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DICTIONNAIRE 



L'ANCIENNE LANGUE FRANÇAISE 

A 

ET DE 

TOUS SES DIALECTES 

DU IX e AU XV» SIIX’LE. 




I. e, ee, ei, ey, ef, eep, ep, ex, hé, ape, abe, 
(rime), s. f., mouche à miel, abeille : 

Asseiz i a et Toile et flor 
Dunt par nature et par dnlchor 
Virent les eis et funt lo miel. 

(Brut, ms. Munich, 29, Vo’Im.) 

Une mouskes et uns ez tencerent. 

(Marie, Ysopet, de la mosche et d’une ee, lxxxvi, 

Roq.) 

Iciz nule altre chose ne posseoit a son us, 
se poi de vaisseaz d ’eiz non. (Dial. St 
Greg., p. 160, Foerster.) 

Ly eys at ausi la douxor del miel. (S. 
Bebn., Serm., Richel. 27468, f» 8 r».) 

Il avirunerent mei si cutn efs. ( Psalt . 
monast. Corb., Richel. 1. 768, f° 94 r°.) 

Il m’avironnerent aussi cam es. (Psau- 
tier, JUaz. 238, f» 143.) 

Li es s’asiet desor l’ortie. 

( Barton ., 121, Crapelet,) 

Li ex s’assiet delez l’ortie. 

(. lb ., Richel. 19132, 1» 124 e .) 

De partout aplouvoient 
Li povre a lui, et aeouroient, 

Si comme gent viennent a foire, ! 

Ensi corne es a la calhoire. 

(Mtr. de St Eloi, p. 28, Peigné.) 
Tant douces sont ses très siüabes (de Marie) 

Qu’il m’est avis que se trois abcs 
Desor le col me trabuchoient 
Henui ne mal ne me fairoient 
Puis que Marie eusse en boche. 

(Mtr. N.-D-, Richel. 818, f» 2 a .) 

T. III. 



Nonporquant uns vaisseaus d'es est 
essamez, on les rnaine a sifflet et a chant, 
ne mie porce que les eis l’oient. (Rich. de 
Fournival, Bestiaire d’ Amour, les Eis, 
Hippeau.) 

Se aucuns hom a lies et eles s’essaiment. 

( Etabl . de S. Louis, I, clxxii, p. 316, Viol- 
let.) 

De mouches de ees perdues.... Ees de 
mouches a miel. (II/., var.) 

Les ee: z sont felonnesses, et laissent lor 
aguillonses plaies qu’eles font; mais nature 
a ordené qui li rois des ees n’a point aguil- . 
Ion. (Prov. de Sen., Richel. 25545, f°6.) 

Le miel qui vient de ses es. (Est.Boil., 
Liv. des mest., 2° p., XXI, 11 , Lespinasse et 
Bonnardot.) 

Cil dedenz se defendoient,gitoient pierres 
et feu et chau vive, et besaines toutes 
pleines d 'ez. (G. de Tyh, i, 237, P. Paris.) 

liée apes.eez. (Gloss, de Glasgow, Meyer.) 

Un moncelet d'elz. (Chron. de Fr., ms. 
Berne 590, f“ 24°. ) 

La multitude de la gent de l’empereor 
aloient par lo camp conrne li ape quant il 
issent de lor lieu quant il est plein. (AIMÉ, 
Yst. de U Norm., I, 22, Cliampollion.) 

Des eeps qui font le miel... Les mouches 
qui font le miel qu'on appelle eeps. (Bout., 
Somme rur., 1“ p , f» 66*, éd. 1486.) 

Les vaisseaux d ’eeps. (10 mai 1442, Cart. 
de Flinei, dccclv, p. 784, Haulcœur.) 



Cellui qui approprie a soy les eeps sans 
les estriner, elles ne feront que picquier 
cellui. (Evang. des quenouilles, p. 40, Bibl. 
elz.) 

Vaisseaux d ’eets. (Coût, du Hainaul, ch. 
106, art. dern.) 

Si aucuns eps ou mousehes a miel s’en- 
voilent hors de leurs vaisseaux, et celuy a 
qui ils appartiennent les poursuit tant 
qu’ils soient assis, iceux eps luy demeu- 
rent. (Coust. d’Artois au bailliage de Saint- 
Omer, 42, éd. 1679, Arras.) 

Picardie, particulièrement Vermandois, 
es, ez. Guernesey, aisse. Suisse rom., can- 
ton de Fribourg, aa, a, as, es, m. et f. 

2. e, voir Es. 

3. e, voir Ex. 

eage, aage, aaige, aeage, s. m., âge mûr, 
majorité : 

Quand eurent leur aage, sau et discrecion. 

(J. Bob., Sax., III, Michel.) 
Moru ains k’il peuist i'eage 
Cele damoisiele espouser. 

(Mousk., Citron., 15039, Reiff.) 

Par quoi a lloume fujugiet 
Et esgardet et olriiet 
K’il orent fourfait, eu cage. 

Leur pere, liere et iretage. 

(Id., ib., 1406.) 

Apries chou que mes fins ara son aeage. 
(Juin 1268, Flines, Cod. B, f° 150 r», Arcb. 
Nord.) 

1 . 
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2 EAG 

Li enfant demorent en le saisine, et li 
pies en l’estât ou il estoil Quant li peres 
morot. dusqu’a l ’aape des enfans. (Beauji., 
Coût, de Beauv., 69, Beugnot.) 

Seloncle general constiime de Pontien, 
de Viu'.eu et de le baillis d’Amiens, qni- 
conques prent bail de desangié.il doit faire 
senr par devers le signeur de qui li fies 
est tenus, et par rleverz les amis communs 
du desagiet. qu’il rendra l’enfant a sen 
acige desalié de tontes al ï n n cl î -s, se par 
les amis communs n’est alies. (Ane. cou- 
tum. de Pic., p. 6, Marnier.) 

Li bans n’emportera mie les pourfes de 
le terre cliensieve comme sienz. mais il les 
ara par boine seurté a rendre u tamps de 
1 ’aage a l’enfant. ( Ib ., p. 8.) 

Se nous leur voulons donner aage, par 
quoi que il fussent hors de tutirie. (1322, 
Arch. JJ 61, pièce 457 ) 

— Etre en eage, venir en eage, être ma- 
jeur, devenir majeur : 

Ch’est tout cler que U sires tenist le moi- 
tié du conquest ; dusqu’a tant que li unies 
venist en aage. (Beauji., Coût, de Beauv., 
xii, 10, Beugnot.) 

Quant li orfelin ou les orfelinez sunt en 
eage il sunt délivré de la garde. ( Instituiez , 
Richel 1064. f° 11 J .) 

Toutefoiz qu’il plaira au dit Dnurri. lui 
venu en aaige. ou a son tuteur ou eureur. 
(1353, Ârcli. JJ 84, pièce 306.) 

— Etre dedens eage, être mineur : 

Cil qui sunt dedens aage ne puent pnz 
recevoir héritage ne demander la possez- 
sionz des bienz ne prendre héritage par 
causez d’ellez sanz l’auloritê a celui qui b>z 
a en garde. (Inslitutes. Ricliel. 1064. f° II e .) 

Garde est finee se, cil qui sunt dedenz 
aage sunt fet fil adoptif. (Ib., f° 1 t 1 .) 

— Le temps d’eage, l’ancien temps : 

Lors a gardé sor destre. vit . 1 . viez liermitage 
Dedesor une rooe là fit Sri tain d’aair/e. 

(Quai, fils Aijmon, Pdchcl. 24387, P 36 a .) 

La locution être en âge, pour signifier 
être majeur, s’emploie encore dans la 
Haute-Normandie. 

eagement, aagement, s. m., majorité : 

L’an de grâce mil trois cens septante 
cinq, le vint unipsme iour de may, fu la 
loy que le roy Charles, lors roy de France, 
avoit faite sur V aagement de son ainsné 
fils et des autres ainsnes fils des roys de 
France qui seroient a venir. (Gr. Chr. de 
Fr., Charles V, xuv, P. Paris ) 

Et si tost comme nostre dit ainsné fils 
entrera ou quatorziesme an de son aage, 
nous voulons et ordenons que touz noz 
oncles, frere, et vassaux, soient tenuz de 
lui faire hommage senz contredit ou d i 1 a - 
cion aucune, selon que plus a plain est 
contenu en la loy et constitucion faictes 
par nostre dict seigneur et pere, et par 
nous approuvées, touchant l'estât et aage- 
ment des ainsnez fils de lui, de nous et de 
noz successeurs roys de France. (1392, 
Ord., vu, 532.) 

eaoier, ar.igier, aaigier, v. a., déclarer 
majeur : 

Apres que nous eusnies emaneippé et 
eage nostre fil z. (1331. Lett. de Pliil. de 
Val, Dupuy cxLvm, 102, Ricliel.) 

Pour ce que le dit Philippe est meneur 
d’eage et en nostre poissance paternel, 



EAU 

nous avons engié et eaigeons le dit Philippe 
de neslre plain ne poissance et anctorité 
royal. (1344, Arch. Iv 44, pièce l'as.) 

Nous avons aaigié et aaigeons. (Ib., Arch. 
K 47, pièce 1.) 

Et aussi Yaagea (le dauphin) et suppléa 
toutes choses qui par delfaute d’aage p en- 
voient donner empeschement au dit dal- 
phin pour ses grâces et gouvernennms 
obtenir. ( Chron . de. S.-Ben., Charles V, Ri- 
chel. 2813, f ü 479 J ) 

Il émancipa et aaga Nosseigneurs les 
ducs de Guienne son ainsné lils, et de 
Touraine son second lils. (Juv. des Ursixs, 
ap. Godefroy, His t. de Ch. VI, p. 729.) 

— Réfl., prendre de l’âge : 

Il seroyt bien fait a loy de faire son tes- 
tament, car il se nage fort. (Palsgr., Es- 
clairc., p. 691, Génin.) 

— Eagié, part, passé et adj., majeur : 

Li hoirs malles est aagiez quand il a 
quinze ans acomplis. (Beauji., Coût, de 
Beauv., xv, 14, Beugnot.) 

Aagiee et hors de toute garde. (1343, 
Arch'. JJ 74, 1» 117 v».) 

Endeline, aaigiee fille dudit feu Pierre. 
(1347, ib., f» 27 r\) 

Nobles personnes messire Jehan de 
Hodenc chevalier, dame Marie de Surcamp 
sa femme, et Martin de Hodenc escuyer 
leur fils aisné et aagié. (1389, Arch. JJ 138, 
pièce 56.) 

Ordonnons que a faire le dict guet, le 
fils aagié soit receu pour le pere. (25 mai 
1413, Ord. de Cliarl. VI.) 

Item, sera faite secrettement, par nosdits 
quatre seigneurs, inventaire de la finance 
et des joyaux du roy, et seront gardez au 
profit du roy, jusqués il soit aagiez. (AcAe 
de 1380, ap. Le Laboureur, Jlist. de Ch. VI, 
introd., p. 38, éd. 1573 ) 

Lesdiz enfans et nepveux seront aagiez 
aussitost qu’ilz auront vint ans aeompliz, 
et, se plus tost de vint ans ilz sont mariez, 
soient filz, soient filles, ilz seront tenuz et 
reputez pour aagiez aussi tost qu’ilz seront 
mariez. (1431, Arch. JJ 175, pièce 303.) 

Nous les laissons (les terres) aux enffans 
dudit d’Alençon, pour en jouir par lesdits 
enffans soubz nostre main jusques a ce 
qu’ilz et chacun d’enlx soient en aage; et 
apres ce qu’ilz seront aagiez, par leurs 
mains comme de leur propre chose. (.J. 
Chartier, Chroniq. de Charl. Vît, c. 285, 
Bibl. elz.) 

Sont les enfans nobles reputez aagez, 
c'est a sçavoir les enfans masles a vingt 
ans et un jour, et les filles a quinze nus 
et un jour. (Coût, de Valois, Nouv. Coût., 
gén., t, 395 ) 

EASMEMEMT, VOIT AeSJIEMEXT. 

F, asm er, voir Aesjier. 

eau, caul, voir Aigue. 

eau âgé, voir Aiguage. 

EAUBEXOISTIER, VOIT E.AUEBEXOISTIER. 

eauebexoistier, eaubenoistier, - oi- 
Ver, - oitlier, s. m., bénitier : 

Un eaubenoilier d'argent. (1352, Compt. 
de La Font., ap. Douët d’Arcq. Compt. de 
l’argent., p. 126.) 

Un eaubenoistier atout l’asperges. (1372, 
Compt. du test de la Rogne , ap. Laborde, 
Emaux.) 



EAV 

Ung eauebenolstier et son asperges d’or, 
que l’on mect au chevet du rov de nuvt' 
(1380. Inv. de Ch. V, 254, Labai-the.) 

T.. n eaubcnoîslier et es pa rges d’argent 
doré.... fait d’un viez eaubenoistier. (13S7. 
Nouv. Comptes de l’argent,, p. igo Douët 
d’Arcq.) 

Lu eaubenoillier d’argent et l’çsperge 
d’argent. (1389, Invent.' de Rick. Pieque 
p. 11, Bibiioph. de Reims.) 

Eaubenilier s’est longtemps conservé. 
On le rencontre dans des textes de pro- 
vince de la seconde moitié du xvii 8 siècle : 

Un eaubenilier d’argent. (1663, Test, de 
P. Anlliouard , Mém. de la Soc. édneune, 
1881, p. 418.) 

H est encore usité en Lorraine, com- 
mune de Fillières, et dans la Suisse ro- 
mande, canton de Fribourg. 

eaudie, voir Eavie. 

eauge, s. m., lit d’une rivière ; 

Au passaige des fleuves souventesfois 
advient gros trouble et molestation aux 
negligens. Car si quelque eaue est plus 
violente, ou 1 ’ eauge et fossé plus large, 
aucunesfois elle engloutit et submerge les 
bagaiges. (Floue Vegece, m, 7, ms. Unix. 
E 1. 107.) ’ 

_ Pour laquelle nécessité en l’une et l’autre 
rive sont niys les defl’enseurs et gardes 
armez, al'iiu que l 'eauge et courront du 
fleuve enlrevenant ainsi divisez ne soient 
oppressez des ennemis. (Ib.) 

eauis, eauys, yauys, s. m., lien placé 
sur les bords de l’eau ; n’a été rencontré 
que comme nom de lieu ; 

Les Eauys. L’iglise des Yauys. ( Jurés de 
S.-Ouen, f» 268 r°, Arch. S.-Inf.) 

euane, s. f., sorte de racine : 

Il avient souvent que chiens sont enfun- 
dus, et rongneux : pour les garir, prenes 
une herbe, et sa racine qui est dite eaune. 
(Modus etRacio, f° 60 b , ap. Ste-Pal.) 

eaua’ie, voir Eavie. 

eauterrier, s. m., serpent d’eau, le 

Xîpïûèvo; : 

La nature diverse de V eauterrier a f a i c t 
qu'il a esté nonmé de divers noms, c’est 
u dire de nature aquatique et terrienne. 
(Grevin, des Venins, I, 15, éd. 1568.) 

eauve, voir Aigde. 

eauveux, voir Aigos. 

eauwette, yauwette, s. f., sorte de 
digue ; 

Les paumelles et autres ostis servant aa 
rabbat (d’une rivière). (1451, Lille, ap. Lu 
1 Fous, Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

Les eauwelles et autres abillemens ser- 
rans a la closture d’une estanque. (1465, 
i ib.) 

.xii. pies d’aisseün a faire eauwettes au 
rabbat de Wanebrechier. (1478, ib.) 

ravage, voir Aigage. 

ea ve, voir Aigue. 

eavie, eaudie, eaune, s. f., droit du 
seigneur sur le produit de la pêche un 
jour par semaine ; 
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EBD 

l>s fcigneurs île la Mailleraie étaient en 
possession Je « eavi/es et pesqueries en la 
rivière de Seine depuis l'endroit du lieu 
nommé le Bouge S aulx jusques a l’endroit 
du lieu nommé laitue au Masuriev. » (1433, 
A cru de Marg. de la tleze, Areli. 1’ 303, 
piéee 244.) 

(iliaque semaine, nu jour qu’il plaisait au 
seigneur de leur désigner, les pêcheurs lui 
devaient une marée, connue dans les an- 
ciens titres sous le nom de marée die ou 

d 'candie. (IC. de Ukaurepairb, Vicairie de 
l’eau de Rouen, p. 172. 

Lu arrêt du conseil d'IClut: du 30 mars 
1780. conllrme le sieur de Montmorency, 
coude de Tancarville,’ dans le droit ex- 
clusif de pèche, de franc poisson, et 
d ’euudye ou marée die. 

— District dans l’étendue duquel s’exerce 
ce droit : 

• Dans cette pnrlio de la Seine, désignée 
sous le nom d’eauvies de Tanearviile, le 
seigneur du fief du Marais- Vernier et les 
moines de Gressnin jouissaient de droits 
assez considérables. (E de Beaurepaire, 
Vicairie de l’eau de Rouen, p. 1 74.) 

e.vvos, voir Autos. 

e.vz, voir Le. 

EBAEIJRE, VOit' ESBAF.URE. 

ebaiiissaxce, voir Esbahissaxce. 

eballir, v. a., écarquiller : 

Et a regarder les' yeux eballissoient. (Ses. 
Moreau, Prinse et délier, de Franc, prem., 
Citnber et Danjon.) 

ebax, s. m., nom d’arbre : 

Gaiaqz ou eban — • the pocke tre. (Du 
Guez, An Introd. for lo terne to speke french 
Irewly, à la suite de Palsgrave, éd. Génin, 
P- 914.) 

EBAXOYEU, VOir ESBANOIER. 
EBARGERIE, Voir HERBERGERIE. 
EBARLUEH, Voit - ESBERLUER. 

EBAUDIR, voir Esbaudir. 
ebaudisse, voir Esbaudisse. 

ebbardeb, v. a., enlever la graisse à ? 
Si aucun se veut entvemcctre de bouche- 
rie, il ne doit tuer beste qu’elles ne soyent 
bonnes et loyaux, ne les mettre a estât 
sans avoir esté ebbardé. (Coût. loc. de la 
ville de Pernes , xxv, Nouv. Coût. gén. 1 
388“.) 

ebbe, voir Ebe. 
ebbexit, voir Ebenit. 

ebdomadal, adj., hebdomadaire : 
Solennités ebdomadales. (Fossetier , 
Chron. Marg., ms. Brux., I, f° 139 r°.) 

ebdomade, s. f., prières qui so font 
pendant tout une semaine : 

Sur les deniers qui pourroient venir aus- 
dits absens s'ils estaient presens, lesdits 
du chapitre seront tenus préalablement 
faire faire les ebdomacles et dire les messes 
que devraient faire lesdits absens s’ils es- 
taient presens. (1482, Onl., xix, 27.) 

ebdo.maire, - moire, edomoire, s. m., 
moine chargé d’un service pendant une 
semaine : 



EBO 



Li edomoires. (. Réglé de S. Ben., ms. 
Sens, p. 134, ap. Ste-l’al.) 

eb% ebbe, s. f., le reflux de la mer, 
le jusant; il est opposé au flot et au mon- 
i tant : 

Le poisson doit estre prisiez par le dit 
de .h. humes ieaumeut dedans un 11 0 o 
mm ebe. (sm ! s., Franchise de Guernerie, 
Arch. .Manche, étant ri. Michel.) 

Quant il au run t passé le punt de Lon- 
dres, e il seront venez a rive, si utendrunt 
deus ebbes e nu llnd. ( Lois de la cité de 
Lond., ms. Urit, Mus. hdd. 14232.) 

Nous ne voulons mye que la absence de 
temps lour soit prej’udiciele, pourquov y 
soient riens endamngé; et si le diweisi eit 
esté en la terre sainte en pèlerinage, adou- 
qties soit acounté un an et un jour, et un 
ebbe, et un flot, pour les delays de la mer... 
Si deceu la mer de Grèce, adonques soient 
accountes .mi. nioys, et un ebbe, et un Ilot, 
et ,xv. jours, et quatre jours : et si en 
Angleterre adonques soient acounl.es .xv. 
jours et .iiii. jours. {Brut., Loijs d’Angle- 
terre, f° 115 v», ap. Sle-Pal.) 

Tout ce qui vient d’ebe s’en retournera 
de flot. (CoTGR.jlli'ef., et Moexs de Brieux, 
Orig. de coût, anc., p. 78.) 

On dit proverbialement en Normandie : 
Tout ce qui vient de flot s’en retourne 
d’ebe, en parlant des biens mal acquis et 
mal assurés. (Dicl. de Trévoux.) 

Cet ancien terme de marine est encore 
usité en quelques provinces, notamment 
en Picardie et dans l’ile de Gucrnesey. 

Cf. Webe. 

ebee, s. t., vanne, écluse : 

Icellui Henriet ala sur la chaussée du- 
dit estaug pour lever l’une des ehees ou 
vannes du moulin. (1444, Arch. JJ 176, 
pièce 142.) 

ebexit, ebb-, s. m., couleur noire 
comme l’ébène : 

Unes armes ot d’arrabit, 

Sor un ceval sist d 'ebbenit. 

(Bex., Troics, Ricliel. 373. f“ 84 d .) 

ebexus, ib., yb., s. ni., ébène: 

... En . 1 . Ht A’ibeims. 

( î V.vv don paon, lîichel. 1531, f° f l 38 F.) 

Quar ele (la nef) est toute d ’ybeniis 
.i. Inst que jamais n’i bet nus 
Que il porrlsse ne qu’il arde. 

( Tloriant , 79S, Michel.) 

EBERLUER, VOÎr ESBERLUER. 

ebesto, s. m., sorte de pierre pré- 
cieuse : 

Ebeslo trovons en Arcliide, 

Pierre est, gaires ne nos aide. 

( Lapidaire de Berne, 561, Pannier.) 

Ebeslo, jacinte, eelidoine. ( Lapkl . d’un 
roi d’Arrabie, ms. Berne 646.) 

ebil, s. m., ellébore : 

Elleborus, ebi.l. (J. de Garlande, ms. 
Bruges 346, Scheler, Lex., p. 57.) 

eboir, voir Esbahir. 

ebolissaxt, voir Esbouj.lissant. 

eboxdie, voir Eîbo.ndie. 
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ebosciier, voir Esboschier. 
ebouffer, voir Esbouffer. 

KBOULAXCE, VOil - ESBÛILLANCE. 

ebouhr, voir Esbojllir. 

EBRAXCIIER, Voir ESBRAXCHIER. 
ebraxoir, v. a., brandir: 

Dedans son poin nerveux ebrandissant sa pieque. 
(G. Doü-XiX, VA/ectrim., éd. 1586.) 

— Ebrandi, part, passé, répandu et com- 
muniqué, en parlant du feu: 

Quant le fou est ebvandg eu plusieurs 
maisons, on peut abbattre les maisons 
prochaines. (Coût, de Bretagne, art. 645, 
Nouv. Coût, géu., IV, 402“.) 

umtEï, voir Heure. 

ebulir, voir Esboillir. 

ec, voir 0. 

KCAeiiEiî, voir Kscachier. 

ECARBOtiCLEE, VOif ESCAKBODCLEIÎ. 

ecavaue, voir Escauwage. 

eccisiox, excicion, s. f., arrachement, 
destruction : 

Nous fumes certains des rasures qui sont 
« ne y lieux chapellaius eecision » et de 
intérimaire, et donné conme dessus. (1340, 
Arch. JJ 72, f» 142 r».) 

Etestoit certain envers tous que c’estoit 
aucune excicion et destruction de hommes 
et l’estât du monde tout perturbé. (Bour- 
going, Bat. Jud., iv, 23, éd. 1330.) 

egclesiae, eclesial, adj., ecclésias 
tique : 

Espee ecclesial. 

(Garnier, Vie de S. Tliom., Pdchel. 13313, 

I» 5-1 y®.) 

Gieres soit envoiez, si ce vos plaist, ki 
za celui presentet, par ke il conoisset 
queiz soit li vigors ecclesiaus. (Dial. St 
Greg., p. 21, Foerster.) 

Des eclesiaus iustitucions. (Trad. de 
Belelli, itichcl. 1. 993, 1° 7 r°.) 

Tant comme il appartient ans choses des 
porsones ecclesiaus. jxiii 0 siècle, Arch. K 
28, u° 17.) 

Nuîe autre justice ccclesials ne seculeire. 
(1303, Cart. de Sle Gloss, de Metz, lliehel. 
1. 10024, fr 13 e».) 

Par justice ecclesial ou laie. (1311, Arch. 
JJ 46, > 108 v».) 

Par devant juge séculier ou ecclesial. 
(1312, Arch. II. -Saône, II 466, Corneur.) 

Primes en ecclesiaus personnes 
Qui deussent avoir taches bonnes... 

( Faurely Ricliel. 146, i° i'.) 

Car eus princi paument receurent 
L 'ecclesial gouvernement. 

(V; t° 3 \) 

Prestres et clercs qui tenez telz monceaulz 
De chapelles, vous autres curiaulx ; 

Des povres clercs aiez compassion, 

Ne partez leur ces biens ecclésiaux, 

Afin que Dieu vous soit propiciaux : 

Vous les tenez a vo dampnacion. 

(E. Dissch., Pocs.y Ricliel. 840, f° 3S7 r°.) 
Personnes ecclesiaus. (Coût, de Paris, 
Ricliel. 20048, f® 38 e .) 
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Aveequez devotes processions et suffrages 
ecclesiaulx. (J. d'Auton, Chron., Richel. 
3081, f 52 v°.) 

ecclesiastre, - ziastre, - ssiastre, 
- sinistre, - siaste, adj ecclésiastique : 

Personnes ecclesiastres. (Confirmation de 
la créât ■ des Amans, par Phil. de Suabe, 
llist. de Metz, 111, 167.) 

Et maintendrai les persones eclesiastes en 
leur franchises. (Liv. de J. d’Ibelin, c. 7, 
Beugnot.) 

Devant queil juge que ce soit, ecclesiaste 
ou temporel. (1284, Coll, de Lorraine, Ml, 
n° 2, Richel.) 

Les prestres et les ecclesiaslrcz soufizanz 
a servir le temple. (Chron. de Fr., dis. 
Berne 590, f» 13\) 

Par le juge ordineire ecc.lesiaste ou secu- 
leir. (1 er mars 1300, Cart. de Metz, Bibl. 
Metz 751, f» 2 r».) 

Justice ecclesiastre ou mondaine. (1302, 
Arch. L 733, 15» liasse.) 

A nulle personne, queille qu’elle soit. 
ecclesiastre ne seculeire. (1306, Hist. de 
Mets, lit, 281.) 

En toutes cours ecclesiastres ou seeu- 
lers. (1307, D. Grenier 305, n® 24, Richel.) 

En toutes cors ecclessiastres et seculeres- 
(1300, Gendrey, Arch. Doubs.) 

Persones ecclesiasles . (1311, Lell. des 
échev. de Maub., 2® cart. de i-lain., f» 3 r°, 
Arch. Nord.) 

Toutes autres cours ecclesiasles et secu- 
leres. (16 déc. 1314, O ffîc. de Besauç., 
Arch. Montbéliard.) 

Par devant queil justice t’om l’an plai- 
dicet, ecclesiaist.re ou seculieire. (1316, 
Terrier de S. -Vincent de Metz, Richel. 
8711, f» 18 v®.) 

Personnes ecclesiasles. (6 fèv. 1339, Letl. 
de Ph. VI au sénéch. de Saint., Chartrier 
de Thouars.) 

Par nulle justice ecclesiastre ue seculeire. 
il343, Cart. de Ste Gloss, de Metz, Richel. 
1. 10024, f® 46 v».) 

Les histoires ecclesiasles. (J de Vignay, 
Mir. Inst., Vat. Chr. 538, f» 2 r®.) 

Les cours ecclesiastres de Mets et de Toul. 
(1435, Hist. de Metz, V, 600.) 

Personnes ecclesiastres. (Coût, de la vie. 
de l’eau de Rouen, prol., Arch. S.-lnf.) 

— S. ni., ecclésiastique : 

Ecclesiastres fa vernis 

Qui les granz covenz tint en paiz. 

(Ben., D. de Non?i., II, 29733, Michel.) 

ecclosel, s. ni., petite écluse : 

Ou toutes fois telles innondations ad- 
viendroyent a la faute et coulpe de celuy 
qui auroit conduit et surchargé ledit ruys- 
seau et mesmes pour n’enlever les ecclo- 
seaux ou chirietes, lors qu’il devoit les 
serrer ou enlever, sera tenu de tous les 
dommages qui en adviendront. (Coust. 
d’Aouste, p. 389, éd. 1388.) 

ecessance, s. f., mot douteux, p.-ê. 
excédant, accroissement , selon Sainte- 
Palaye : 

Prannons dou noble baron Hugon duc de 
Bourgoigne... Neblans et les appartenances 
en tele maniéré eum l’on les tient, nés en 
ecessance dou fey de Dole. (TU. de 1270, 
ap. Gérard, Hist. de Bourg., p. 519.) 
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ECETTE, voir Aissete 2. 
ech, voir Es. 
echaer, voir Eschaer. 
echaete, voir Escheete. 
echaic, voir Esghec. 

ech aîné, adj., paré de chaînes de luxe : 
Du sequelle de ce due Valentinois es- 
toient archevesques, evesques, médecins, 
astrologiens et autres grand personnaiges, 
bien echainez, et de grant monstre, tenant 
gravité magnifiquement, (J. Molinet , 
Chron., ch. ccci, Buchon.) 

ech.virglet, voir Escharguet. 

ECHANGEAIENT, VOil' ESCHANGEMENT. 
ECHAXTILLAGE, VOil - ESCHANTILLAGE. 
echapoir, voir ESCllAPOIR. 
ECIIARGAYT, VOir ESCIIARGÜET. 
ECHARNIR, VOil - ESCHARNIR. 

ECH ARNI S S ANT , VOir ESCll A UNISSANT. 
ECIIARYAITIER, VOil' ESCHARGAITIER. 

eciias, voir Eschars. 

ECH ASSEOIENT, VOil' ESCHARSEJIENT. 
ECHASSEH, VOil' ESCIIACIER. 

echaudeur, voir Eschaüdeeur. 

ECHAUFITURE, VOir ESCHAUFETURE. 

echauguette, voir Eschargaite. 

ECHAUVIAIGE, \'lif ESCIIAÜMAGE. 

eche, voir Esche, 
echeau, voir Escheau. 
echede, voir Escharde. 
echeete, voir Escheete. 
echeler, voir Escheler. 
echequeté, voir Escheqüeté. 

ECHETIVER, VOÎT ESCHAITIVEU. 

1. ECHEVER, VOil' ESCIIEVER. 

2. ECHEVER, V OU* ESCHIVER. 

echier, voir Eschier. 

eciiiineis, s. ni. , sorte de poisson, la 
rémora : 

Echineis, poisson tant imbecille arreste 
contre tous les vens et retient en plein 
fortuna) les plus fortes navires qui soient 
sus mer. (Rab., iv, 62, f® 131 r®, éd. 1552.) 

Cf. ECilINUS. 

eciiiniere, voir Eschiniere. 

echinos, s. m., sorte de poisson, la ré- 
mora : 

Un poisson i ra (dans l’Inde) echinus 
Menor d’un pié, qu’a tel vertus 
Qne la nef a quoi il se prent 
Ne peut aler n’arrier ne avant. 

(Gaciier de Mes, Ymag. du monde, ms. S.-Brieuc, 
f° 25 b .) 

Cf. Echineis. 
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echiste, echile, s. m., sorte de pierre 
précieuse : 

Eehiles tienent des plus chieres 
Numree entre les altres pieres. 

(Lap. de Harbode, 539, Pannier.) 

Cristal?, iris, echiste. (Autres lapid., ms. 
Berne 646.) 

echivaix, voir Eschivain. 
échoir, voir Escheoir. 
echoison, voir Achoison. 
echuance, voir Eschivance. 
eci, voir Issi. 

eclaciiier, voir Esclarcier. 
eclapher, voir Esclafer. 

ECLARCIR, voir ESCLAIRCIR. 
ECLAIIDIR, voir ESCLARDIR. 
ECLATURE, VOil - ESCLATURE. 

eclesial, voir Ecclésial. 

ECLESIASTE, VOir ECCLESIASTRE. 
ECLIGIEIt, voir Escligier. 
eclipsin, s. f., éclipse : 

E or veez raisun 
Ou 'eclipsin apelum. 

(P. »i; Thau.n, U Cumpoz, 2G93, Mail.) 

Et ço est eclipsin, 

Si cum dient divin. 

(In., ib-, 2713.) 

eclissete, voir Esclicete, 
eclissoare, voir Esclissoire. 
eclistre, voir Escustre. 

ECLISTltER, voir Esclistrer. 
eço, voir Ice. 

ecofer, s. m., sorte de monnaie : 

Tuyt li ovrour deis Porta Frou de pele- 
ters, deus ecofers, de sellers, de freners... 
chacons ,n. d. Aussi o deyvont li banr 
deuz ecofers a la testa Saut Michel. (Tarif. 
1277-1315, Cart. mua. de Lyon, p. 407, 
Guigne.) 

Cf. Escoufle ai ec lequel ce mot a peut- 
être du rapport. 

ECOINSSON, voir Escoinson. 

ECOLATRIE, VOil’ ESCOLATRIE. 
ECOLLAGE, VOil’ ESCOLAGE. 

ECOLPER, VOil' ESCOUPER. 

ECOIIBRER, Voit’ ESCOMBRER. 

economien, yconomien, s. m., écono- 
miste : 

Pour ce plusieurs yconomiens cuydetil 
que il couviengne sauver et garder ou ae- 
croistre la substance de monnoye sans 
terme et sans fin. (Oresme, Politiq., 
f» 20 r”, éd. 1489.) 

Touzi/conomiensaccressent leur nionnoie 
pour avoir les choses necessaires a leur 
usage. (1 d., ib., nas. Avranches 223, f® 21 e .) 

economique, ycon., s. m., économe ; 
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A celluy qui est yconomicque et gouver- | 
neur d’ostel ou de roaisoti sont necessaires j 
certains instrumens. (Oresme, Politiq., ; 
1° 6 1 ', éd. 1489.) 

Celui qui est yconomique et gouverneur j 
d’ostel ou de maison. (Id., ib-, ms. Avran- 
clies 223, f° 9 a .) 

Tel juste qui est du mari a la femme est 
dit juste yconomique. (Id., Elh., Riche!. 
204, f° 451 e .) 

ecorchoib, voir Escorciioir. 
ecot, voir Escot. 
ecotier, voir Escotier. 
ecouer, voir Escoer. 
ecoumexiemext, voir Escomesiemext. 
ecouroxner, voir Escoroneii. 
ecouste, voir Escoute. 

ecquebant, s. ni., mèche ou torche de 
résine : 

Coraterie de chandelles de suyf et d'ec- 
quebant. (Us. cl une. coust. de la conté de 
Guysnes, p. 20.) 

ecracier, voir Escraciiieh. 

ECR.\ VENTER, YOÎl’ ESCRAVANTER. 

ecreer, voir Escreer. 

ecri, voir E.scrn. 

ecrictoire, voir Escritoibe. 

ECRIER, voir Esciuer. 

ecriteur, voir Escritor. 

ecruisse, s. f-, chenille : 

Eruca, ecruisse. (Gloss, de Douai, Escal- 
lier.) 

eculee, csculeo, s. in., chevalet sur le- 
quel on mettait à la question, instrument 
de torture : 

Pendez la en esculeo et metez li lay fae 
doçai et delay, et ardez la. ( Kze sainte Eu- 
taire virge , ltieliel. 423, f° 23 a .) 

Et quant on la posit en esculeo, un l'es- , 
tandit et tormentit etflagellit, etlimenbro 
li furont si estendu que sos cors creissit a 
la peina. ( Ib .) 

Viucentfut tendu el tourment qui est dit ! 
eculee et est fait ausi conme une crois de ! 
travers, dont les deux bous sont fichiez en 
terre. ( Légende dorée, iluz. 1333, f° 46 a .) 

Le, juge commanda a le prendre en ung 
autre tourment qui est dit eculee, aussi 
comme une croix de travers, et pièces de j 
fer chaudes a ses mamelles, et lampes 
ardatis a ses costez. (Miroir historial, Maz. 
557, f° 23(5 r».) 

Lejugeiist mettre S.Cosme et S. Damien 
en eculee; c’est ung tourment qui est fait 
ainssi cornue en crois. (Acte du XV e s., 
Lille, ap. La Fons, Gloss, ms., llibl. 
Amiens.) 

ecurel, voir Escurel. 

EDDEFICE, VOirEDEI ICE. 

eodifiemext, voir Edefiement. 
edé, voir Eiî. 

EDED, voir EÉ. 
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edefi, edeff., edif., ediff., yedefi, s. tu , 
édifice : 

S’aves gasté mes riches edefis. 

(Les Loh., ms. Montp., f° 1 7 -i lï . ) 

Les sales ardent et tôt !i elle fis. 

(li.UMBEttT, Ogicr, 6757, B.irrois.) 

Comnndez rostre 0, 

Qui me face habitant 
De son bon défi. 

(Le Contenu ion monde, Richet. 1593, f° 1 1S 1 ’-) 

Des edefiz. ( Mor . des phil., ms. Chartres 
620, f“ 15*.) 

Tenir en bon estet touz les ediffz de la- 
dite maison. (1281, Saint Vivant, pièce 8, 
j Arch. Doubs.) 

| Les edipz qui sont en iceiles (places), se 
' nuis inclii ha amortis audiz freres. 
(Janv. 1294, Tabul. Frauciscan. Autiss , 
Lebeuf, Ilist. d’Auxerre.) 

Sus a perdre lear terre et tous leur elle /fs. 

! (U. Cap, -l, 4151, A. 1\) 

Mais li ducs, qui voioit user a soa advis, 

Voit de Ilesnes veoir trestous les edefis. 

(Guy., du Gués cli u, 1051, Charrière.) 

Du pont Sainte Masscnsce wardoit les yeiefis- 

(Citron, des ducs de Bourg., 9079, Citron, betg.) 

edefiage, s. in. , construction : 

Car li édifices construit et parfais s’esl 
li fais d’cdifler, dont il apert ke li biens 
d ’edefiage n'est mie ou faisant mais en la 
chose fuite. (Li Ars d’ Amour, II, 147, 
Petit.) 

ede fiance, edi fiance, ade/iancc, s. f., 
construction : 

L’uevre fu chiere de parage 
Faite par sens et par barnage 
Que Damedeas signe fasoit 
Et les apostres envoioit 
Qui voient cele edifiance 
N’east de Dieu senefiance. .. 

(Mills, Ars. 3312, f» 38'-.) 

P.ieas n’ot a cele ade/iancc. 

(Var. indiquée dans la copie de Ste-Pataye.) 

edeficable, esd., adj., édifiant : 

Des boues paroles et saintes et esclefica- 
bles. ( Riule S. Bcneil, liieliel. 24960, f° 12 r°.) 

edefice, - ifice, - iffice, edde/f., s. ut., 
action d’édifier, de réparer, réparation : 

Deivent fere la maison deu moulin de 
carpenterie et de elosture, de couverture 
et de toutes autres edde/pees. ( Jurés île S. 
Ouen, f° 15 r°, Arch. S.-inf.) 

En oultre leur commanda qu'ilz donnas- 
sent a l’edil/ice du temple ehinequante 
besans. ( Ancienn . des Juifs, Ars. 5082, 
1° 278 1 '.) 

Réparations et ediffir.es de chaussées de 
moulins. (1426, Uenombr. du baill.de Cons- 
teniin, Arch. P 304, f° 72 v.) 

Les ameliorations que fait un détenteur 
sur un fond qu’il tient a bail congeable sont 
appelées édifices, et superlices, et plus com- 
munément droits convenaneiers, ou droits 
reparatoires. Le bailleur s’appelle seigneor 
foncier, et ccluy qui reçoit Uomanier, con- 
venancier, ou superficiâire. (Coût, de Bre- 
tagne, Nouv. Coût, gén., IV, 414‘.) 

— Plantation : 

Ne riens lever des édifices ne des plantiz. 
(1388, Arch. MM 31, f» SI r».) 

— Feuillage : 



^rîiQfis édifices (c csf.-n.-dirô r&iDQgB ou 
feuillage). (Favv.v, Offic. de la Cour de 
Br., 3*' race, p. 293, éd. 1613 ) 



i 



jc.tfiir1u4ib.vij, ». ui., euiiiütî ; 



Nos comencerons nostre edeficeal qui 
senefîe foi par la verdour qui conforte et 
garde les eux de l’arme esperitual. (Li x 
Comm., lîichel. 423, f» 143 a .) 

edefi em ent, edeff., lied., esd., édifié - 
ment, ediff., eddiff., s. m., action de bâtir, 
de construire, la bâtisse, la construction 
même : 



Et nostre sires li dist : Bien fais de Ço 
que tu as en proposemeut de faire a mmi 
ues edefiement. (Bois, p. 260, Ler. de 
Lincy.) 



Et tant a ede fianças 

Que mouit i p u et avoir grans gens. 

(Barton., IG63, Crapeiet.) 

Seli edipemenz ou la maisons de quoi 
l’on crient avoir damaige est a celui a cui 
l’on plaide. ( Ordin . Tancrei, ms. de Salis 
f° 46L) 

Edefemenz de Jherusalem. (Brun. L\t 
Très., p. 60, Chabaille.) 

Une masure et tous les edeff emens qui 
issont. (Cli. de 1283, oct. de la Chaude!. 
S. Wandtille, Arch. Seine-Inf.) 

Une masure que je avoie au Mesnil 
Alart, ove le gardin et 1 ’edifement. 1292. 
Cari . de S. -Michel du Tréport , p. 266 
Laffleur de ICermaingaut.) f 

Un masage oveques les edepemens (Ch. 
de 1298, mardi apr. i’Epiph., S. Waudrilte 
Arch. Seine-Inf.) 

Si ardent lor maissons etses esàepemenz . 
(üou Diciple et doit mettre, Richel 423 
f" 87 e .) 

Masure avecques tous les edepemens 
qui sont desus. (Ch. de 1304, Jumie^ 
Arch. S. -lut'.) 

Tous les hedepemens. ( lb .) 

Les edeffiemenz et le fonz de héritage. 
(Ch. de 1330, le Bec, Arch. Eure.) 

Pour aucuns edipemenz nouveaus. (1335. 
Compte de Odart de Laignii, Arch. KK 3*', 
f° 271 r».) 

V edif piment d’un hostel. (1337, Arch. JJ 
68, f» 21 v ) 

Et ycclle maison avec tous les edifie- 
mens si comme elle se comportait. (1344, 
Arch. JJ 73, f° 101 r°.) 

Une pieee de terre avec tous les edipe- 
mens dessus assis, (Ib.) 

Au cas que il n’y vouldroit faire autre 
ede/pemcnl. (1374, Arch. A1M 30, f» 15 r° } 

Ediffiement. (Ib.) 

L’edeffiement de l’eglise. (28 mai 1379, 
Tabell. de Bernay, Arch. mua. Bernay.) 



— Fig., comme édification : 

Vers le saint homme (St Eloi) se traioit (Dagobert) 
i Pour parler (le Y edefiement, 

On il’aucuu sens seereemeat. 

Wr. de SI Eloi, p. 36, Peigné.) 
j Et a donner par tout bon edefiement. 

(Jeü. df. Miawg, Test., 28, Méori ; ms. Corsini, 
f° 145 a .) 

Au bon eddifpement et instruction de 
moy et d’autruy. (Met. d’Oo., Vat. Chr. 
1686, f» 2 r°.) 

Pour monstrer cdifiemenl 
De bien, puisqu’il est esleu. 

(J. Le Feviu;, la Vieille, 1. H, v. 2432, Cocheris.) 



Hosted by Google 




G 



EDE 



EDI 



EÉ 



Dont la simple parole vaille un grant serment ; 

Si do:. ras a p usieurs bon cdiUicmcnt. 

(loOO, L’Art et science de bien parler, Poés. fr. 

des xv e cl xvi® s., t. X.) 

Donner aux lecteurs joye, pl«\isir, et bon 
edilfiement. (Hourdigné, Hyst. d’Anjou, 
t’ 0 1 V», éd. 1539.) 

EDEHUR, edif., ediff., edisf., verbe. 

— Act., planter, grefer : 

Ausi cum l’eate rdeflec 
f)u i de! Imea arbre lu trencliee 
Creist e foillist e rent sa flor 
E sou cher fruit de bon odor, 

Autresi Ilst !i dameiseauà. 

(Ben., I). t le Norm . , H, 1-2731, Michel.) 

Les saulles se pian! .il communément 
a distance de quai iv, cinq ou sis piedz 
l’im de l'autre, en pii-quaut la terre jus- 
qufts a deux piedz de parfoud, pour mettre 
le plaiitatz de sanlle q-.i’oii vcult édifier. 
(Goiigole, Traité d’ag rit:., c.xvn, éd.lool.j 

[Iarpalus désirant y orner et embellir 
les jardins du palais royal, et les allées 
dïceulx de toutes les plantes de la Grèce, 
vint bien a bout d’y édifier toutes les 
autres, excepté le lierre seulement, que la 
terre ne voulut jamais endurer. (Amyot, 
Vies, Alex, le Grand.) 

— Installer : 

Afin de édifier en iccluy toutes, bonnes 
gens qui ace se voudraient instruire. (Ch. 
de 1410, Felib., Hist. de Par., III, 523 1 '.) 

— Instituer, fonder : 

Ensi fu la teste de saint George ens ou 
ehastiel de Windesore edeftje et commen- 
cliie, et la capetle dos douse chanonnes 
tantos pourjeltee. (Fkoiss., Chron., IV, 
203, Kerv.) 

— Munir : 

Nous prendrons 
Ceste coste et Vedifirons 
De char et d’ame intellective. 

(Grebax, Mist. de lapass., lié il , G. Paris.) 

— Enseigner, instruire : 

De li Fisiqne m ’edefic ; 

Fox est qui en tel art se lie. 

(Güîot, Bible, 2590, Wolfart.) 

Feit venir, de toutes les parties du monde, 
gens instruits pour édifier la jeunesse en 
bonnes mœurs et sciences. (Du Bellay, 
Mém., liv. X, f° 330\ éd. 1369.) 

— Réfl., fig-, s’appuyer : 

Et prendray le principal fondement sur 
lequelpartie adverse s’est edisfie, assavoir... 
(1521, Prcc. des confér. de Calais, dans les 
Papiers du card. de Granvelle, t, I, p. 163, 
Doe. inéd.) 

— Act., exalter, glorifier : 

Bien doit cslre ton nom partout edeftez. 

Et de sains et de saintes estre glorefiez. 

( Palenostre , Pdchel. 837, f“ 227 a .) 

edefieur, edi fleur, -iffeur, edyfyeur, 
s. m., celui qui construit, qui édifie, édi- 
ficateur : 

Li edefleur du temple. (Bib. hist., Maz. 
332, f° 109 1 .) 

Estre bon edifleur ou bon paintre. 
(Ohesme, Eth. , Richel. 204, f° 347 e .) 

Nous aprenons.... a estre edifleurs en 
édifiant et a estre vielleurs en viellant. 
(Id., ib., f» 368 a .) 



Les tixerrans, les cultiveurs des terres, 
et les» edi /fleurs. (In., PolUiq., 1° 129 1 ’, éd. 
1489.) 

Meuiuon edifleur de la cité de Suse. 
(Fossetier, Chron. Marg., ms. Brus., I, 

fo 222 r'.) 

Yceuls edyfyeurs... (Id., ib., 2 e p., sec. 
copie, f» 30 r».) 

Et en esloil le e-li fleur (de la baslille) et 
de viseur aux ouvrirrspmg elle va lier nommé 
messire Raudo de Xoyeile. (MoNSTKELET, 
Chron , 11,221. See. de fil. de Fr.) 

— Fig., edifleur en mœurs, exemple, 
modèle de vertu : 

Suivant le stille des primerains et devan- 
ciers, noz edi/fleurs en meurs redevables. 
(Chu. dePisax, Charles V, prol., Micliaud.) 

— Fém., edi/flerresse : 

Ha ! dame, tu qui justilBes 

Les cuefs qui sont par peeliies bugles. 

Et enlumines les avugles. 

Et qui es edi/flrrrcsse 
Des vefiuz, et dissiperresse 
Des vices, ma qsi-Lore entens. 

(Mir. de Notre-Dame, I, S, 731, G. Paris.) 

ED EXT, voir Adenz. 

edequines, s. [il., assises : 

Tous les subjets du bailliage et cbastel- 
lenie de Saint Orner, demeurans sur les 
manoirs amassez ou amassables estaus sur 
les fronts des rues, sont tenus estre com- 
paroir a la franche vérité de edequines qui 
se tiennent de sept ans en sept ans. (Coust. 
de Artois au bailliage de S. Orner, 39, Nouv. 
Coût, géu., Il, 877.) 

edet, voir EÉ. 

edifi, voir Edefi. 

edifiance, voir Edefiance. 

Edifiant, s. m., constructeur : 

Tout ainsi qu’en une ville les premiers 
édifions ont pris place communément 
quarree a leur commodité. (B. Palissy, 
p. 311, France.) 

edificacion, - lion , ediffication , s . f., bâ- 

timent, maison : 

Que il achatoit heritaiges. 

Terres aux champs et pasturaiges. 

Bois et autres possessious. 

Et moult grras édifications 
Do belles maisons faisait faire. 

(J. i.e Peyre, la Vieille, 1. 1, v. 1071, Cocheris.) 
A ma dame supplication. 

Que li plaise moy tant faire cl’onnour. 

Qu’en sa nouvelle édification 
Soye logiez. 

(Ecst. Desch., Poés., Richel. 810, f° 214 e .) 

Des maistres et architecteurs 
Bien subtilz et bons inventeurs 
Pour faire édifications. 

(Act. des Aposl., vol. I, f° So', éd. 1337.) 

— Institution : 

En celle édification de festo qui fu em- 
prise sus la fourme que je vous di, ot ou 
ehastiel de Windesore joustes solempneles. 
(Froiss., Chron., III, 232, Luee, ms. Rome, 
f» 93.) 

edificature, aediff., s. f., construc- 
tion : 

Pour parachever Vaedifficature d’icelle 
ville, et pour la tenir reparee et en point. 
(1449, Ord., xiv, 36.) 



édifice, voir Edefice. 

edificiext, adj., édifiant: 

Sainle et seule Trinité, edificienl bonté, 
sciyrs, si te plaisl, présent a mes suppli- 
cations. (Chasse de Gaston Phœbus, ms., 
p. 337, np. Sic-Pal.) 

EDiFiciErt, v. a., bâtir, construire : 

Coin vaiilanz dame preuz et sage 
loi ti/icia un liennilage. 

(G. de dormi, Mir., ms. Soiss., f° 206 d .) 
Pour tdifir.ier, soustcuir ctraparliertoutes 
leurs maisons et édifices. (1322, Arch. JJ 
61, pièce 181.) 

EDIFIERENT, Voir EdEFIEMENT. 
EDIFIER, VOir EDEFIEIÎ. 

EDI Fl EUR j voir Edefieur. 

EDI RE, voir ESDIRE. 
edirer, voir Esdiiier. 

ED1SFIER, VOirEDEFlER. 

EDIT, voir ËSDIT. 

édition, s. f., diction: 

Seioncq dont la vulgaire édition, Lavus, 
roy de Thelies, eut de sa femme Jocasta 
ung très beau filz. (Fossetier, Cliron, 
Marg., ms. Brux., I, f° 171 v».) 

edoroire, voir Ebdomaire. 

edorable, voir Odorable. 

edorsser, v. a., rompre le dos : 
Edorso, edorsser, rompre le dos ou cou- 
per. ( Catholicon , Richel. 1. 17881.) 

edre, voir Iebe. 

edrer, v. n., siéger : 

Quandius al suo consiel cirât, 

Incontra Deu ben si garda. 

(Vie de S. Lfcj., ms. Clerm., st- 12.) 

edres, s. m., plumes d’eider, édredon : 

La pene d ' edres ligbendee, 

D’ermine de gris geronee. 

(Bex. de Beaujeu, li Biaus Dcsconneus, 1315, 
Hippe.au.) 

edrescer, voir Esdrecier. 
eduire, voir Esduire. 

EDYFYEUR, Voir EDEFIEUR. 

1. eé, heé, eié, eei, eeit, eded, edet, ethé, 
aé, haê, ael, uei, aey, ayé, aillé, aiei, s. m. 
et f., âge : 

,x m . estoient eu la première heé. 

(Les Loh., ms. Montp., 1° 19l b .) 

.nu xx - ans ait il moult bien faille'. 

(Ib., Richel. 19160, f° 8 a .) 

Eu s’eé, u ele fu plus bele, 

Ont de son seignor treis enfanz. 

(Ben., D. (le Norm., II, 27086, Michel.) 
D’aighe ai jo vesen anz .lx., 

.xxx. a poisson, ce sont nonante. 

Et ens el mont fui ans cinquante. 

Mes ees est .c. et .xl. 

(S, Brandon, Ars. 3316, f° 103 e .) 

Miz elhez est cent e quarante. 

(Ib., 1593, Michel.) 

Ne sui pas si en vielli , ço sevent gent asez, 

Ke deive terre perdre ne pur mes granz heez. 
(Chron. de Jori. Fanlosme, 136, dans les Ducs de 
Norm., t. III, Michel.) 
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N’i ad nul en la vile Ici seit de tel eé 
Ki puisse porter armes, ne scit très bien armé. 

(Id., ib., 1606.) 

Hely esteit lores de grant edecl. (Rois, 
p. 8, Ler. de Liocy.) 

Huem es de grant edecl. (Ib., p. 26.) 

En 1res lut sun eé. 

(Garn ,,Vie de S. Tliom., Richel. 13513, f° 18 v°.) 

Quant ele vient en tel eé 
Que nature forme beauté, 

En Bretaiue ne fu si bele, 

Ne tant curleise dameisele. 

(Marif., Lai del Ereisnc, 235, Roq.) 

De tute maniéré de hcc 

I aveit gent trop grant plentee. 

(Id., Pur g. de S. Patrice, 1037, Roq ) 

Quant est en aé de .xv. anz. 

(Rom. de Thebcs, Richel. 60, f’ 13") 

Enchois serai en Acre au roy de jone ayé. 

(Li Licuvre du roi Charlem ., dans la préface des 
Travels of Charlem p. cxm, Michel.) 

Quant li bons nmert en son premier aé. 

Et en sa foive et en sa poesté, 

Àdont est il et plains et regreles. 

Non cis qui muert dedans son viol aé. 

(De Guillaume au cort nés, Rirliel. 14 19, f° 83 v°.^ 

II est hom anciens et de moult grant aez. 

( Parise , 5-42, A. P.) 

De Sarra lor ramenbre de sa stcrilitet, 

Cui Dieus dona un fil en son dora in aet. 

(De St Alexis, 47, Herz.) 

De Gaufroi ot. .ni. fils de jnone aé. 

(Enf. Ogier, 208, Schelcr.) 

De joenes et do viens et de plusors edrz. 

(Senn. de Guich. de Beaulieu, p. 20, Tecliener.) 

Quant vos sereiz en vieil aei. 

(Ruteb., la Gitans, de Paille , Jubinal.) 

.i. preudomme i trova qui fu de granz aez. 

(Gaul. d’Aupais, p. 23, Michel.) 

— Par extension, vie, temps : 

N’i ad Franceis, s’il a lui vient jusler, 
Yoeillet o nun n’i perdetsun edcl. 

(Roland, 3169, Müller.) 

Cis iert prodom se dure ses nez. 

(Les Loh ., Ars. 3143, f° 51 1 .) 

Ne serai povres jamais en ton aey. 

(Ib., Richel- 19160, f° 30'*.) 

Tôt mun ecitx os lionorrai. 

(Brut, ms. Munich, 1191, Vollm.) 

Vos serviront tôt lor eci. 

(Ib., 1194.) 

Veistes mais iceles en trestous vos a es / 

(Boum. d'Alix., f° 54 Micbelant.) 

En icest siecle sui si maleures 
C’ainc ne fis ben nu lui en mes Unes 
C’au daarrain ne me volsist grever. 

(Raimd., Ogier, 6236, Barrois.) 

En icel leu dont ai parlei 
Seient moine par tôt cié. 

(G. de S. Pair, AI. S. Michel, 2260, Michel.) 

De son aé 

Ne vit onques si bel armé. 

(Floire et Blance/lor, 2 e vers., 1007, du Méril.) 

Mais onques ne la vit a jor de son aici. 

(Gar. de Monglane, Vat. Chr. 1517, f° 14 d .) 

N’an partiront jamais, an très tôt lor aez. 

(Parise, 2254, A. P.) 
Tant est biaus e si bien créas. 

Qu’il n’ot tant grant en la site 
De son tons ne de son heê. 

(Vie du pape Gré g., p. 41, Luzarche.) 
Jamais ne Ramerai nul jour de mon aé. 

(Berle, 435, Scheler.) 



Od mei viverai tut sun eé. 

(Le Lai del Désiré, p- 35, Michel.) 

Itel n’ert mais trové en tut noslre eez. 

( Ilorn , 3632, Michel.) 

— Par eé, un long âge, longtemps : 

Frcudons sera se il vit par aé. 

(Garin le Loh., 1° chans., xxi, P. Paris.) 

Il serait fiers se il vit par aez. 

(Gir. âeViane, Richel. 1418, f° 11\> 

Vos i aurez grant prou, si je vi por aé. 

(Parise, 2843, A. P.) 

2. ee, voir E. 

EEDRE, voir 1ERE. 
eei, voir EiL 
eeps, plur. de E, voir E. 
eesmer, voir Aesmer. 

EEULLIER, VOil* AOÜILLIER. 

ef, voir E. 

EFEITIEIï, voir Effaitier. 
efesti er, voir Effestuer. 

effaree, aclj., qui se peut dire : 

Dieu est substance incorporée, simple 
et non conrnuable, immense qui désigne 
autant comme toute chose concluant et 
contenant et qui de nulli n’est contenu, 
eternelle, incompréhensible et non e /fable, 
non pas comme dit Ysidore qu'il ne se 
puisse dire, mais il ne se puetpar sens ne 
entendement nullement difiinir. ( Chron . et 
hist. saint, cl prof . , Ars. 3515, f° 1 r°.) 

Eff'ablc ; speakable ; winch may be ut- 
tered, or specified, in words. (Cotgrave.) 

efface, s. f., vestiges d’une hôte 

fauve : 

Des lions connoist bien les traces. 

Et lor t esches et lor effaces. 

(Parton., Richel. 19152, f° 145 d ; v. 5753, Cra- 
pelet.) 

effacence, s. f., action d’effacer : 
Effacence ou effacement, 1. abolutio, lit- 
tura. (Calhol., Quiniper.) 

effaceor, - ceiir , s. in ., celui qui 
efface : 

Agnaus de Deu, fis dou seint Peire, 

Qui les peebies ies effaicere. 

(Gant. Mariae, Lit). Psalm., p. 360, Michel.) 

Le miel de leur saincle douceur, 

Leur miel des lourmens efj'accur. \ 

(0. de Mag.xy, les Gayelcz, à s’Amie, éd. 1554.) 

Effaccur, delelor. (Monet, Parallèle des 
langues, Rouen 1632.) 

— On trouve au xvi e siècle le féminin 
effaceresse : 

Leurs livres avortes par presse 
Meriteroient d’endurer Fesponge effaceresse. 

(A. de Rivaudeau, OEuv. poét., éd. 1859, p. 229.) 

Et au commencement du xvn e siècle, 
efj'aceuse : 

Effaceuse, debtrix. (Monet, Parallèle 
des langues. Rouen 1632.) 

effacer, v. a., montrer sa face à : 

Et adjousla le Seigneur : Je monteray 
un g jour au milieu de toy et t * effacerai), 



V 



c’est a dire je me mnnifesteray a toy. 
(Fossetier, Chron. Marg., ms. Brux. 
10509, 1° 138 r°.) 

effaceure, s. f , rature : 

Sans mile effaceure. ( Acte de 1238, Hôtel- 
Dieu de Boissons, v° Dracliv.) 

Avec celle décoction on peut enlever 
une raclure et effaceure d’encre. (Du Pinet, 
Pline, xxvm, 6, éd. 1566.) 

En lisant ceste epistre ave s en ta pensée 
Si tost que lu verras quelque lettre efl'acee 
Que de l’eau de mes pleurs telle effaceure vient. 
(Jamyn, Pocs., II, 280, Ch. Brunet.) 

Effaceure, litura, deletio, inductio. obli - 
terni io. (Monet, Parallèle des langues , 
Rouen 1632.) 

effadi, adj., affadi, lâche, mou : 

Les bons n’orent pas les eu ers effadis, 

Dont le renom yerl pardurablement. 

Qui conquirent terres, villes et pais. 

(E. Df.schamps, Poês., Richel. 840, f° 115 e .) 

effaé, effayê, adj., magique, comme ce 
qui est fait par une fée : 

Ainsi me va, par le divin vouloir, 

Qu’a ce banquet je me suis embatue, 

Venant de loing par effayé pouvoir, 

Cherchant les lieux ou cœurs sont a mouvoir 
A secours, moy doulente et eperdue. 

(0. de la Marche, Mém ., I, 29, Michaud.) 

Cf. FaÉ. 

effaillir, v. n., manquer : 

Absit a te domine, non erit hoc. Ha! Sire, 
fist sainz Peres, ce ne te effaille il ja, ja ce 
ne feras. Seinz Peres volt que Criz ne mo- 
reusf. ja. (Comm. s. les Ps., Richel. 963, 
p. 103 a .) 

effaïntif, adj défaillant : 

Perdirent force, sens et entendement, 
par Pair qui leur estoit, changé autre qu'en 
î’isle de vie. Si de.vindrent ainsi comme 
tous effainlifz. (Perceforest, vol. VI, f° 126*. 
éd. 1528.) 

effaiteson ,esf., s. f., façon, manière: 

Yostre prevoz trovai de mal esfaileson. 

Assez me rampona, ne me dit se mal non. 

(Boni, de la vanjance Yaspas., Ars. 5201, p. 148 b .) 

Cf. Afaitaison. 

effaitier, effaicticr , efeitier, effautier, 
v. a., comme afailier , façonner : 

Pour effaitier une erche. (Compte de 1341, 

Q 

(Cli. desconipt. de Dole, — , Areli. Doubs.) 
404 

— Effaitié, part, passé et adj., façonné : 
San" d’armes esmolues, de pierre ou de 
baslou non effanlié, fait a quelque per- 
sonne que ce soit, devera soixante solz 
d’amende. (1323, Franck, de Monimirey , 
Arcli. Doubs, Nouv. Cb. des compt., M. 
308, Terrier de Jlontmirey de 1461.) 

— Instruit, habile, sage, prudent : 

_ C’est la xie es lins amans, es cuers gen- 
tis et efeiliez. (Lauh., Somme, Richel. 938, 
f» 38 \°.j 

— Concerté : 

Et ne s’en gardoit on en riens, et dob- 
toit on qui- se fut. une chose elj'aictie et 
que les dits Lorains n'en scenssent aucune 
chose. (J. Aübrion, Journ., 1493, Larchey). 
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Cf. Afaitier. 



, s. f., famine ; mettre en effame , 



EFFAME, 

affamer : 

L’autre partie de nostre armee demeure 
pour soustenir nos loyaulx suüjects de 
par deçà et mettre en effame ledit Padoue. 
< Corv&sp . de l’emp. Maxinuhen I er et de 
Marg. d’Autr., t. I, p. 192, Soc. de 1 H. de 
l'r.) 



EFF amer, esfamer, esfemer, verbe. 

— Act., affamer : 

Et cffamerent la gent. ( Serm ., rus. Metz 
262 f“ 5 a .) 

Une partie des genz furent effame. ( Ib .) 
Les esfemerent. [Ib., 14 e .) 



- Neutr., mourir de faim : 

Ne vos diroie mon cner, fors 
Par chanter ; 

Ançois morir me larroie 
Et de merci c/famer 
Par consirrer. 

{Ad. li Boçus, Chans., Richel. 8-16, f° 46 v .) 

— Effamé, part, passé, qui meurt de 
faim : 

En .i. crelins d’une roicho la gist toute esfamee. 
(DU de Guill. d'Anglet., Brit. Mus. add. 13606, 
f° 144 e .) 

effant, s. m., objet de mercerie diffi- 
cile à déterminer : 

ni paires de viez effans. (1392, Invent, 
des biens d’E. Marchant , mercier, Inv. de 
meubles de la mairie de Dijon, Areb. 
Côte-d’Or.) 



EFFANTIL, VOir ENFANTIL. 



I 



EFFAULISSEMENT, S. 1T1. ? 

Iceliui seigneur de Calcedonne visita 
les ossements de la dicte teste, lesquelz 
furent trouvez entiers, saufs que et sur la 
partie de devant du teez ou erenmon de 
pung des cotez, y avoit certaine petite fis- 
sure sans quelque effaulissement, et de 
l’aultre lez, aussy sur le devant, apparois- 
soit aucunement y avoir certaine petitte 
ebaeure sans bonnement pooir estre jugié 
se ce estait procédé de bleschure ou par 
pourriture dudict telz audict endroit. (A. 
de Beaülaincodrt, Rapp. du Cons. d’Etat 
de Ch.- Quint, Bull.de la Soc. d’arclieol. 
lorraine, V, 71.) 



D’une vraye et effectuelle paix. (12 janv. 
1384, Lelt. miss, de Henri IV, t. 1, p. 629, 
Berger de Xivrey.) 

effectue!. ement, - uellemenl, - nulle- 
ment, adv., effectivement : 

Nous promettons en boue foi tenir et 
garder effectuelement les pais et accord 
fai tz entre les rois de France et les rois 
d’Engleterre, ducs de Gyenue, et lour pre- 
decessours rois de France. ( Lett . sur 
l’Imam, du Roi d’Angl., 30 mars 1331.) 

Chascun effectuelement congnoistra que 
nous avons entier vouloir a la conclusion 
de la dite matière. (Ch. VII d la comm. de 
Lond., Delpit, Doc. fr. en Angleterre, 
p. 263.) 

Pour garder une femme en chasteté hon- 
neste, luy convient monstre;- signes de 
grant amour effectuellement. (J. Bouchet, 
Noble Dame, f° 7 r«, éd. 1536.) 

Qu’ilz fussent condempnez a restablir 
effeetuallement (ledit dégât). (1550, Charte 
de Pontlüeu, Grenier 301, n° 335, Richel.) 

11 trouva que sa veuë estoit effectuelle- 
ment perdue soubs ce masque. (Mont., 
Ess., 1. 11, c. 25, f° 294 r», éd. 1583.) 

Il tenoit pour amis tous ceux qui ne 
bougeoient et qui ne s’armoyent effectuel- 
lement contre luy. (Id., ib., c. 33, f°313 r".) 

EFFECTUER, VOif EFFESTUER. 

effectueusement, adv., effective- 
ment : 

Toutes les choses dessusdites promet- 
tons tenir, garder et. effectueusement aem- 
plir audit Henri. (1320, Arch. JJ 6Ù,f°29v°.) 

Pour se vouloir ja effectueusement mons- 
trer seigneur. (BoÙbgoing, Bat. Jlld , II, 3, 
éd. 1530.) 

— Vivement, chaleureusement : 

Et les priera effectueusement, et si a 
certes qu’il pourra, qu’ilz veuillent avancer 
ladrte armee en toute célérité. (1429,/nsfr., 
etc., Ryrn., 2 e éd., X, 432.) 

effecture, s. f., créature : 

Se penses la pnant senture 
Qui des corporels effedure 
Nuit et jour et bas et liault yssent 
De la cliarongue ou se nourrissent. 

( Traiclc de Salem , ms. Genève iC3, f° 171 v°.) 

effellè, voir Esfelé. 



effaussié, adj., terme de chasse se 
dit d’un chien qui heurte sa jambe de der- 
rière avec son genou : 

Avient aux chiens qu’ilz heurtent du 
genoil devant de la jambe derrière, et leur 
seiche la cuisse, et s'en perdent : cieulx 
chiens appelle l’en estruffez ou effaussiez. 
(Chasse de Gaston Pliebus, ms., p. 111, ap. 
Ste-Pal.) 

effautier, voir Effaitier. 

effayé, voir Effaé. 

effectuel, adj., effectif, qui a son 
effet : 

Ed la meilleure, plus seure et effecluele 
maniéré qui faire se pourra. (1375, de trae- 
tando cum Reg. Nav. sup. Allig., Rym., 
2* éd., t. VU, p. 63.) 

Ils s’en vinrent sans response effectuelle. 
(Jbv. des Urs., Hist. de Charles VI, an 1397, 
JYIichaud.) 



effemmé, adj., efféminé : 

Tant qu’il desirerent vaillamment la 
mort qu’ilz avoientcremueconm eeffemmes. 
(S ym. de Hesdin, Trad. de Val. Max., 
i° 134 d , éd. 1435.) : 

efferé, adj., féroce, cruel, fier : 

Preudom qui si ies efferes 
Soies en dieu preus et seaes. 

(J. Bod., li Jus de saint Nicholai, Th. fr. au m. â-, 

p. 176.) 

De toute mémoire n’a esté prince ny 
ligue tant efferee, ou superbe, qui ait auzé 
courir sus, je ne dis poinct voz terres, mais 
celles de voz eonfederez. (Rab., Gargantua, 
c. 31, f° 86 v°, éd. 1542.) 

Les plus efferees nations du monde. 
(Du Bellay, Mém., t. V, p. 340, éd 1569.) 

efference, s. f., manque de retenue, 
d’égards : 

Que si c’estoit aussi bien a moy que 
vous feussiez attachée , eu’egard a vostre 



efference et indiscrète continue, il y a un 
quart d’heure que vous eusse abatu celle 
folle teste de dessus les espaulles. (J. Mau- 
gin. Noble Trist. de Leonn., c. lxix, éd. 
1586.) 

efferir, esf., v. il., appartenir : 

Ne porroie en nule meuiere 
De tes nous combien que pansasse 
Tant dire que plus n’i esftere 
Se lote ma vie usasse. 

( Aussompcion N.-D., Ars. 5201, p. 142 1 ’.) 

Les choses totes qui efferenl a lu dicte 

Q 

mairie. (1261, Ch. des compt. de Dole, —, 

64 

Arch. Doubs.) 

Volons et comandons que tuit nostre 
anfant, cliescuns de quant que a luy elfe- 
ray, de me berietaige ou auray, soient sui 
home lige herietablement. (1263, Ch. de J. 
de Bourg., Arch. J 247, pièce 37(30).) 

Les apendises qui efficrent a la ditte 
maison. (1270, Bouconville, i, Arch. Meur- 
tie.) 

Les apertenances et les apandises effe- 
runz esdiz mex. (1290, Richel. Moreau 210, 
f" 93.) 

Et renonçoy per ma foy douee a béné- 
fice de douaire, de don fait pour noces et 
de mariage, qui por ces causes ou por ces 
fais me porroent efferir por venir contre 
ceste essise. (1293, Richel. Moreau 870, 
f» 551 v°.) 

Tant corne a nos en offert. (1304, S. Paul, 
Besane., 89, curt. 19, Arcli. Doubs.) 

Et de telle semance comme il effera et 
appertenra esdites terres. (1326, Richel. 
Moreau 223, f° 73.) 

Cf. Aferir. 

effestucation, s. f., déguerpisse- 
ment, abandon, proprement l’action de 
déguerpir un héritage chargé de cens et 
rentes en tenant une paille à la main. 
Chez les Gaulois, dit Tuet, et à leur 
exemple, chez les Romains, la prise de 
possession des terres se faisait par la déli- 
vrance d’une houssine d’aulne, ou en 
donnant un fétu ou brin de paille; ce qui 
s’appelait infeslucation générale. Au con- 
traire, le déguerpissement ou dessaisisse- 
ment, qu’on nommait exfeslucalion, se 
faisait eu rompant quelques brins de 
paille. (Malin, sénonoises, p. 139.) 

Par tradition, guerpissement et effestuca- 
lion de ces meismes biens. (Trad. du 
xiu a s. d’uue charte de 1231, Cart. du Va.l 
St Lambert, Richel. 1. 10176, f“ 43 1 ’.) 

Par devant les eschevins de la ville de 
Bruxelles, sont toujours passez, et se pas- 
sent encore aujourdliuy tous les contracts 
légitimés, couine d’emphyteure, e/festuca- 
tions , des permutations, donations, etc. 
(Coût- de Bruxelles, Nouv. Coût, géu., 
t. i, p. 1243 a .) 

effestuer, efesluer, effectuer, v. a., 
déguerpir, céder en toute propriété ; 

Guerpirent et effesluarent et quitte cla- 
mèrent. (Trad. du XIII e s. d’uue charte 
de 1227, Cari, du Val St Lambert, lticliel. 
1. 10176, f° 50 e .) 

Et ilh devant ses peres cest fiez reportât 
en no mains a oez le gliese del Vau Sain 
Lambert, et le werpist de tout en tout et 



Hosted by Google 




EFF 

i: efestuat et promist ke jamais de ce fiez 
ne travelheroit le gliese devant dicte. (Trad. 
du xm* s. d’une ch. de 1229, ib., f° o bil .) 

Ambedoi Yeffesiuai^nt et le clamarent 
quitte. (Trad. duxm e s. d’une ch. de 1245, 
ib., f° 8 a .) 

- Ilh les werpit et les effectuât a l’ensen- 
gnement des hommes. (Trad. du xm* s. 
d’une ch. de 1285, ib., f° 14 a .) 

Nous, pour nous, nos hoirs et succes- 
seurs, avons heritablement et a tous jours 
vendu, effectueit et delivreit, vendons, 

effectuons et délivrons (1370, Arcb. de 

l’anc. Chambre des comptes de Bar, ap. 
Servais, Ann. histor. du Barrois, I, 448.) 

Ct. Effestüqüer et Festuer. 

effestuquement, - kement, s. m., 
déguerpissement, abandon : 

Liquel xverp, rapport et effestukemenl 
lidis sires de Dampierre, tantost en nostre 
presence, en le main no seigneur le devant 
dit conte, fist bien selonc no jugement, a 
loy, selonc l’usage et le coustume de le 
terre de Flandres. (1287, Chartrier de Nam., 
f° 7 r°, ap. Duc., Effestucatio.) 

Cf. Effestucation. 

effestüqüer, effestulcier, evestuquer 
v. a., quitter, abandonner, déguerpir; ce 
qui se faisait en jetant une paille qu’on 
tenait à la main : 

Ceste prouve et monstrance souffisau- 
ment et bien faite sour cbe, de no seigneur 
le conte devant dit; sour le foit ke nous li 
deviens conjurei, disimes par jugement ke 
lidis sires de Dampiere, pour lui, pour ses 
hoirs et successeurs, Bailleul et toutes les 
appartenances,... rapportast, werpisist et 
evestucast poir le dit Guyot de Namur 
aireter en le main nodit seigneur le conte 
de Flandres. (1287, Cart. de Namur, Vente 
de la terre et seign. de Bailleul.) 

Lequeil jugement rendut, li devantdite 
dame et ses fius devantdis, par avoweis 
donneis par jugement et par loy a caseun 
d’eaus, raporterent, werpirent et effestu- 
kierent en le main doudit Adam toutes les 
chozes devant dites, et tout le droit k’il i 
avoient ou avoir pooient. (1290, Chartrier 
de Namur, Transport.) 

Nous Otton, s r de Kuyck et de Heverlé, 
faisons sçavoir a tous, tant presens conme 
advenir, que nous avons de nostre propre 
et franche volonté porté nostre ville de 
Grave, avec tous les droits, fonds, atte- 
nances, appartenances ou regardans a la 
dite ville, par quelconque maniéré que ce 
soit, qui estoit nostre vray alloes, es mains 
de noble prince et puissant Jehan, par la 
grâce de Dieu duc de Lothringe, de Bra- 
bant et de Lembourg, nostre amé seigneur, 
et luy avons donné, au prouffit de luy et 
de ses hoirs, tout ce que nous y aviemmes 
et y avons eu, et, en effestucant, c’est a dire 
en gettant le festu. y renonebons en per- 
pétuité. (J. Vadquelin, Trad. de la Chron. 
d’E. de Dynter, v, 28, Xav. de Ram.) 

Cf. Effestuer. 

effetardi, adj., afétardi, devenu 
lâche : 

Haro ! que je sais endormis. 

Paresseux ct effelardis. 

Que pieça ne sois appresté. 

(La Vie el l’hist. du Maulv. Riche. Ane. Th. fr. 

III, 271.) 

effeuillir, V. n., s’effeuiller : 

T. III. 
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Las, helas ! chaque hyver les ronces effeuillissent. 
(Baif, Pois. choisies, p. 178, Becq. de Fouquières.) 

EFFEUILLE, voir Effueif.lu. 

effeuleter, v. a., effeuiller : 

Le IX e jour d’aoust pour les journées de 
Pierre Belesme... pour chacun une journée 
qu’ils ont vacqué le dit jour a effeuleter les 
dictes vignes qui sont quatre journées a 
Il s. vin d. parisis pour chacune journée, 
valent .x. s. .vin. d. parisis. (1470, Etat de 
dépense de façon de vigne, Titres des fiefs 
delà chastell. d’Orléans, vignes del’Orme- 
Grenier, paroisse St-Marceau, ap. Le Clerc 
de Doüy, I, f» 227 r°, Arch. Loiret.) 

effeutré, adj., garni, couvert, pro- 
prement garni de feutre : 

Apres les armes des haches, issirent te- 
nants les espees es mains lesquelles esloient 
effeulrees atout fortes et grosses rondelles 
sur la main. (S.-Remy, Mém., ch. lu, Bu- 
chon.) 

effianger, v. a., fiancer : 

Et non seulement effiancé, espousé, et 
marié, mais en oultre que habiterez, et 
serez bien avant de fesle. (Rab., iii, 20, 
f» 67 v°, éd. 1552.) 

efficacieusement, adv., d’une ma- 
nière efficace : 

] Celle eau efficacieusement resoude les 
plaies. (Evonime, Trésor, p. 165, éd. 1555.) 

Il disputa si efficacieusement du mariage. 
(Chos. mem., escr. p. F. Richer, p. 118, 
Cayon.) 

Ulcérant efficacieusement jusques au bras- 
ier. (O. de Serr., Th. d’agr., vi, 15, éd. 
1605.) 

Il y disposa plus efficacieusement les 
affaires du dedans du royaume. (SULLY, 
QEcon.roy., ch. xcvm, Michaud.) 

efficacieux, adj., efficace : 

Sa seule herbe portée a la main a aussi 
semblable propriété, tant est elle efffca- 
: cieuse en cest endroit. (Oliv. de Serr., 
Th. d’Agric., vi, 15, éd. 1605.) 

effical, adj., efficace : 

Ou autre juste et efficaux cause. .,(1341, 
Arch. JJ 72, f° 271 v».) 

Par donaison effical et nient repalable 
faite entremis. (1342, Arch. JJ 74, f° 1 r°.) 

Pour ces causes dessus dictes et pour 
plusours autres efficaux et roisenables. 
(1348, Affranch. de Gy, Arch. commun, de 
Gy.) 

Il est hien voir que ses estoilez y font 
bien aucune chose selonc ce qu’elles sont 
conjointes au soleil ou separees, ou 
qu’elles ont aucuns regars efficaus a li en 
adjoustant ou en diminuant aucune chose 
a l'influence du soleil. (Evrartde Conty, 
Probl. d’Arist., Richel. 210, f°8 v°.) 

effical ment, - alement, - aument, 
- amment, adv., efficacement : 

Se ne procure loyanment 
La besongne et efficaument. 

(J. x.E Feyre, la Vieille, 1. II, v. 2947, Cocheris.) 

Qui a vous es dites ebozes obéissent et 
entendent efficaument. (1350, Roisin, ms. 
Lille 266, f° 340.) 

La dicte dame en a obligez et souzmis 

efficaument pour obligez elle, ses hoirs, 

etc. (1358, Cart. de Pontoise, Richel. 1. 
5657, f» 13 r“.) 
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I Elle se montre a la veue mieuls et plus 
efficaument en l’air. (Evrart de Conty 
Probl. d’Arist., Richel. 210, f° 207 11 .) 

Car délectation est pour la 'presence de 
la chose desiree, et tristece est pour l’ab- 
sence. Etchecune chose œuvre plus effica- 
lement et plus fort présente que absente. 

! (Oresme, Elh., f° 60 L , éd. 1488.) 

Et ad ce sont efficaument obligez aux 
termes assignez. (1364, Ileg. du Chap. de 
S. J. de Jerus., Arch. MM 28, f° 135 v°.) 

Entendent efficaument a la seurté et sau- 
vement d’iceux. (1377, Ord., VI, 262 ) 

Et acomplist efficamment ce qu’il pro- 
met. ( Ancienn . des Juifs, Ars. 5083, f° leO 11 .) 

; Adonc sera ma volenté toute ma puis- 
sance comme deifiee, car tout ce que vou- 
drai sera faict, car je ne vouldroye fors ce 
que veulx efficamment : auquel vouloir nul 
ne peut contredire. (J. Gerson, l’Aiguillon 

i d’amour, f° 14 r°, éd. 1488.) 

Encores dit apres ledict Gaufrion que 
sans nulle doubte Dieu le pere te veult 
efficamment donner les sept peticions 
d’icelle souveraine oroison. (lD.,if).,f o 20r°.) 

EFFICHE, voir Afiche. 

1 . effichier, - cher, efflscher, verbe. 

— Act., ficher, enfoncer : 

Effisdier ung baston en terre. (1509, Pé~ 
ronne , ap. La Fons, Gloss, ms., Bibl. 
Amiens.) 

— Fig., fixer : 

Lors elle effichait un pou son vis et ensi 
eom elle se recuillist dedens l’estroit siégé 
de sa pencee oommensait a dire... f Cons ■ 
de Boece, ms. Montp. 1443, f° 9 d .) 

— Réfl., s’assurer, s’affermir : 

Beau douz amis, bien me puis efficher. 

Que j’aing dou mont toute la mieux vaillant, 
La plus courtoise, et la mieuz avenant. 
(Thieb. de Nav., Poët. ms. av. 1300, t. I, 

p. 400, Ars.) 

Le roy mesmes disoit, en luy effichant 
en ses estriers : Or se gardent désormais 
tous chevaliers trespassans, car ilz auront 
la jouste a moy. {Per ce for est, vol. III, 
f» 119 d , éd. 1528.) 

2. effichier, voir Afichier. 

efficial, adj., efficace : 

Il me semble que l’effect des paroles 
Merlin en grant douleur aujourd’huy sor- 
tissent leur effciale vérité. (Wavrin, Chron. 
el anc. ist., p. 282, W. Hardy.) 

Cf. Effical. 

effienter, v. a., faire sortir les 
boyaux à quelqu’un : 

Dieu guerroient et envaissent, 

Et se aus poins tenir le poissent 
Par eulz fust mors et eflientez. 

(Fait. d’Ov., Ars. 5069, f° 98 4 .) 

effier, voir Afier. 

effigaitei, s. f., efficacité : 

Voulons qu’il soit de tele valeur et effi- 
gaitei comme se nous meismes eus- 
siens estez présents en personnes avec 
eulx a la ditte journée. (1438, Hist. de 
Metz, V, 353.) 

effigier, v. a., faire le portrait, re- 
présenter, peindre, au propre et au flg. : 

2 
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Effigio, cffigier, c’est faire a la semblance. 
( Catholicon , Rickel. 1. 17881.) 

Le mesme roy est encore effigie en plate 
peinture. (Gilles Corrozet, les Anliquitez 
de Paris, p. .34, éd. 1608.) 

Fut trouvé de mon temps le pourtraict 
d’un gras crapault ou grenouille, au cueur 
et mitan d’une pierre," qui fut fendue et 
brisee par les barbares du pais, aussi 
grosse qu’une teste d’homme, si bien effi- 
gie, que chacun jugeait eslre le vray na- 
turel. (Thevet, Ùosmogr., ni, 1, éd. 1558 ) 
Un more blanc me donna deux medalles 
de Marc Antoine : auxquelles estoit effigie 
un temple a l’honneur de tous les dieux, 
représentez autour dudit temple. (Id., 
ib., ni, 5.) 

Mesmes leurs dits charncteres, qui sont 
quarante sept en nombre, je vous ay bien 
voulu représenter et efpgier. (Id., ib., rv, 

Pour avoir effigiee une si belle figure. 
(Bei.le-Forest, Secr. de l’agric., p. 367, 
éd. 1571.) 

Quoy que plusieurs nous agent peint ce 
pays voisin de la merMajour, et effigie les 
peuples Cymmeriens. (Id., Chron. et Ann. 
de France, de l’Orig. des Franc., f" lv°, éd. 
1621.) " 

Ce sont les peintres qui les nous ont 
effigie. (CHOLiERES,Apresdî'?tees,vi, f°214v°, 
éd. 1587.) 

Dans la langue moderne, efftgier n’a que 
le sens d’exécuter en effigie. 

effigurer, v. a., représenter la ligure 
de : 

Demeures en ce que lu as apris, et que 
tu entendes les sainctes escritures des ton 
enfance qui te peuvent enseigner a repren- 
dre et a arguer et effigurer pour justice 
qui soit parfaicte. (P. Ferget, Nouv. test., 
fo 202 r“, impr. Maz.) 

effil andré, adj., dont on a retiré les 
filandres ou fibres : 

Chairs de bœuf recuites et effilandrees. 

( Dêclar . de Henri II, 18 mars 1550.) 

effiloire, s. f., affiloir, instrument 
pour affiler : 

Une couroie de cur ou il pend une effi- 
loire ou il a ung mordant d’argent, ,n. 
lancetes en . 1 . esteul de cur et deux cou- 
teaulx. (Déc. 1390, h w. de meubles de la 
mairie de Dijon, Arch. Côte-d’Or.) 

1. effimere, ephimere, adj., sujet à la 
fièvre éphémère : 

Celui qui est malade de plouresie et aussi 
celluy qui est ephimere le odore (le saffren) 
affln qu’il dorme. (Jard. de santé, I, 145, 
impr. la Minerve.) 

2. effimere, s. L, fièvre éphémère : 

Aucune fois se fait effimera. ( Frag . d’un 
liv. de medecine, ms. Berne, A 95, f° 9 r°.) 

Fait effimere continue. (Ib., f° 9v°.) 

effimerie, s. f., fièvre éphémère : 

Qu’est ce que dittes de vo bouche ! 

Que vous estes oie malade 
De maladie grant et rade! 

Ma suer ne vous esbaissiez, 

Et telz paroles délaissiez, 

Ce n'est que uoe effimerie, 

Que vous avez, ma suer Marie. 

(Hist. (les Trois Maries, Richel. 12468, p. 421.) 
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effinage, s. m.. circonscription, terri- 
toire : 

Et en toutes autres choses quieonques a 
paier au jour et aus termes que les lieux 
et effmages ou celuy est assis paient. (1352, 
Reg. du Chap. de S. J. de Jerus., Arch. MM 
28, f» 52 v».) 

effiner, v. a., affiner, rendre pur, 
plus fin : 

Celui qui espure et effme 

Toz çaus qui l’aiment d’amor fine. 

(G. de Coi.xci, Mir . , ms. Brux., f° 1 72 b .) 

— Apurerun compte, le mettre au clair; 
compter : 

Avoient si grant estoire de gent que l’en 
ne puet les milliers effiner. ( Àrtur , Richel. 
337, f” 133 a .) 



effisance, s. f., réalisation : 

Li queiz mânes fut remeneiz el cors, et 
Stevenes li ferriers, ki deleiz lui manoit, en 
cele meisme hore morut, et ensi lut prou- 
veit ke vraies furent les paroles oui il oit 
quant la effisance de la mort Stevenon les 
demostrat. (Dial, de S. Greg., liv. IV, ch. 
37, p. 245, Foersler.) 

effischer, voir Effichier. 

EFFLAMBER, Voir ESFLAMBER. 

efflation, eflation, s. f., action de 
souffler dehors : 

Vefflation ou sonfflement faite par 
quelque personne qui ayt l’haleine douce. 
(Paré, GEuv., XV, xxi, Malgaigne.) 

Qui est cause que nous ne faisons nulle 
efflation et expulsion. (Id., ib., I, xi.) 



— Gonflement : 



On a dit que la cause pour laquelle 
l’usage des feves estoit défendu aux Pytha- 
goriciens estoit que ceste viande avoit 
grande eflation, chose contraire a la tran- 
quillité necessaire a l’esprit qui cherche 
vérité. (L’am. ressuscité, p. 325, ap. Ste- 
Pal.) 



effleciiir, - cir, verbe 

— Act., ébranler, affaiblir ; 

Et ja estoit si esloehie (l’hérésie} 

Que presque toute est efflechie 
Rome de chele pusnaisie 

Et de la pusnaise liiresie. 

(Mir. de S. Eloi, p. 59, Peigné.) 

— RéfL, fléchir : 



Des que Bueifaus vit Alixandre venir 
Encontre lui s’abaisse, prist soi a effleeir. 

(Alex., Richel. 789, f° S a .) 



EFFLEURÉ, VOl’r EFFLEURÉ. 

effloquer (s’), v. réfl.j se débander : 

Les Saxons, qui s’ estaient effloguez, se 
rejoignirent a Hengistus, qui mirent Aure- 
lius engrandeneeessité. (Bouchard, Chron. 
de Br et., f° 38 a , éd. 1532.) 

effluation, s. f., action de découler, 
d’émaner : 

Le fiiz procéda du pere par maniéré de 
generacion,qui estune emanacion ou efflua- 
tion très parfaitte. (Chron. et hist. saint, et 
prof., Ars. 3515, f° 2 r°.) 

effluement, s m., écoulement : 

Abondance de toz biens et effluemenz 
de totes grâces. (Li Complaignemant de 
l’arme, Richel. 423, f° 91 a .) 
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effluence, s. f., influence : 

Si comme 1 ange de fait met cogitaciou 
en 1 ame de 1 homme sans ce qu’il mani- 
feste a Pomme sa substance, ainsi se pou- 
roit faire que l’ange par son vouloir se 
muçast meismes a aultre en manifestant 
son vouloir par celle meisme effluence 
mucee par quoy il manifeste a la dicte 
ame ce qu’il veut qu’il face. (Eximines 
Liv. des s. anges, f° 92 v», éd. 1478.) ' 

effluencieux, adj., abondant, qui 
coule avec abondance : 

Quelle oraison sera ee qui puisse déplo- 
rer ou exprimer par nulle effluencieuse lar- 
gesse ou habondance de larmes digne- 
ment eest horrible et enorme pechiel et 
criesme. (Monstrelet, Chron., IT, 238, 
Soc. de l’H. de Fr.) 

effluent, adj., qui découle : 

La sanie effluente par l’orifice du phleg- 
mon. (Tolet, des Tumeurs outre le couslu- 
mier de nature, p. 10, éd. 1542.) 

— Fig., abondant : 

Flairant espargne, effluant tresorie, 

Dont .Salomon par noble druerie 
Tira avant les précieuses herbes... 

(G. Chastellain, Louenge a la très glor. Vierge, 
vin, 275, Kervyn.) 

effluer, v. a., produire : 

Perfecte bonté effluant tous biens. (Chr. 
de Pisan, Charles V, III, 67, Michaud.) 

EFFLUXION, S. f., flUX 1 

lezabel note ef/luxion 
De sanc ou de pollucion. 

(Macé de la Charité, Bille, Richel. 401, f° 179 b .) 

effocquer, v. a., étouffer ; 

Apres ce feist mener ses enfans en la 
cité de Sebaste et conmanda qu’ilz fussent 
effocques, et, conme dit Egesippus, furent 
estrangles et pendus au gibet. (Bourgoing, 
Bat. Jud., I, 45, éd. 1530.) 

effoeil, voir Effoil. 

effoiblir, verbe. 

— Act., affaiblir : 

Effoiblir, enerver. (Cathol., Quimper.) 

Alors qu’ils voyent que les vieux sont 
las du rut. et effoiblis de leur force. (Du 
Foüilloux, Ven., c. xvii, éd. 1585.) 

— Neutr., s’affaiblir : 

Se li pacianz n’est fors, li chies en effoi- 
blist moult. ( Cyrurgie Albugasis, ms. de 
Salis, f» 103 e .) 

effoil, - oeil, -oueil, - ouil, s. m., aug- 
mentation du bétail dans la bergerie ; pro- 
fit qui en résulte : 

Le seigneur de fief... peut prendre et 
lever P effoueil, revenu et escroist du bes- 
tail nourry du domaine et mestairie tenuz 
de luy a foy et hommage. (Coût, du Maine, 
Nouv. Coût, gén., II, 127.) 

Lever ['effoil. (Coutume d’Anjou, art. 103, 
ap. Ménage, Dict. étym. , verbo effoeil.) Var., 
effoueil. (Nouv. Coût, gén., IV, 539.) 

Lever Yeffouil. (Coût, de Paris, art. 48, 
n° 6, ap. Ménage, ib.) 

effoir, voir Effuir. 

effoirer, esf., - oyrer (s’), v. réfl., 
enlever la foire dont on est couvert : 
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... Mais luy bailla de la foyre a travers 
De son mnseau. Vous eseripre en trois vers, 

Non pas en cent, je ne sçaurois, la honte 
Que eut le regent, pour faire fin de compte. 

Car pour certain il fat sy empesehé 
A s'effoyrer, que Faifeu despeché 
S’en est allé. 

(Boürdigsé, Leg. de P. Faif., p. 31, Jouaust.) 

— Effoirê, part, passé, employé flg. pour 
désigner quelque chose de lâche, de flas- 
que : 

C’est un langage brode, tramant, esfoiré. 
(Mont., Ess., 1. 11, c. 17, p. 473, éd. 1593.) 

effolaiger (s’), v. réfl., s’emporter de 
colère, se conduire follement : 

Se tu te fais cortois, ne saiges, 

Envers vilain ne V effolaiges. 

{Ovide de Me, Richel. 19152, F 93 e .) 

EFFOLDRE, VOIT ESFOLDRE. 

EFFOLDRER, VOÎr ESFOLDREB. 

1. effoler (s’)> v. réfl., devenir in- 
sensé : 

Au loig s'affole et se destrnit 
Qui foie compaignie suit. 

{Vie des Pères, Ars. 3641, F 33 a .) 
D’avarice s’ est effolez, 

Jemais de ce n’ert mais garis. 

(Rob. de Bois, Poés., Ars. 5201, p. 32 b .) 

2. EFFOEER, voir AFOLER. 

effolir, v. a., rendre insensé : 

Hebeto, rebrunchier, effolir, obscureir. 
(Gloss, de Salins.) 

effonce, adj. f., défoncée, entamée : 

Tu es la vive orientale conce 

La ou dedans la perle estoit absconce, 

Qui oncq n’y prit entree par enfore. ... 

Mais remanoit entière et non effonce 
Et parmaindra sans fin et jusqu’à ore. 

(G. Chasteli.ain, Louenge a la très glor. Vierge, 
viii, 282, Kervyn.) 

effoncier, - sier, - cer, - sser, efoncer, 
esf ., verbe. 

— Act., défoncer : 

Le renseignant (des tonneaux) fut efoncê 
par vos gnns. (Lett. du 18 nov. 1341, ap. 
Lobin., Il, 488.) 

Pour refaire pluis. des seaus de quir de 
le ville qui furent enfonsset et depecldetau 
feu qui... ( Consaus de Tournay, 1357, n» 17, 
Areli. mun. Tournay.) 

Ou tables furent mises, et aussi les 
quenes de vin effonsees sur les bous. (J. Le 
Fevre, Chron., I, 181, Soe. de l’H. de Fr.) 

— Effoncier les vins, les répandre après 
avoir défoncé les tonneaux : 

Sur ce que les echevins disoient qu’ils 
avoient le jugement des vins, toutefois 
que doute y cliiet s’ilz sont souffisans de 
estre vendus ou de estre comme mauvais 
effonsies et espandus... (1359, Accord, etc., 
Arcli. admin. de lleims, t. III, p. 153.) 

Effonçoient les vins apres ce que tout leur 
saoul eiî avoient beu. (Juv. des Urs., Hist. 
de Charles VI, an 1382, Michaud.) 

— • Réfl., se défoncer : 

Le tonnel chiet et s’esfonce a un autre 
sur quoy il chiet. (Coût, de Dieppe, f°3 v°, 
Arcli. Seine-Inf.) 

Le tonnel deffraude et chiet et se pert et 
s’ effonce sur ung aultre. ( Coust . de Bret., 
f« 210 v".) 



— Effoncié, part, passé, défoncé : 

Queues de vin effoncees. (S.-Remy, Mém., 
ch. xliv, Buchon.) 

Morvan bourguignon, Saint-Martin-de- 
la-Mer, tonneau effonce , tonneau défoncé. 

2. effoncier, voir Enfoncier. 

effondement, - uniement, adv., lar- 
gement, avec abondance, profusion : 

Dont ils le remercièrent humblement, 
en baisant la terre, et pleurant effonde- 
ment. (Juv. des Urs., Hist. de Charles VI, 
an 1394, Michaud.) 

Les yeulx luy ploroient tant effundement 
qu’il en avoit la poietrine toute mouillée. 
(Perceforest, vol. VI, ch. 8, éd. 1528.) 

effonder, - drer, effronder, effunder, 
verbe. 

— Act., couler à fond, submerger, au 
propre et au figuré : 

Orguez ocist, orniez e/fronde. 

Orgue/. fait que nus biens n’abonde. 

(Vie des Pères, Ars. 3641, F 154 b .) 

Et s’ele (la nef) est effundee do tôt, iloe 
ne convient point de prove, fors le parent. 
(Liv. de jost. et de plet, vii, 3. § 2, Rapetti.) 

Car il avoit bien huit cens personnes en 
la nef qui tuit fussent sailli es galies pour 
leur cors garantir, et ainsi les eussent 
effondees. (Joinville, cxxii, Wailly.) 

Pour leur paine de pluiseurs des siaus 
de quir repesticr en l’eawe qui effondrel 
esloient. ( Compte de 1372, Arch. mun. Va- 
lenciennes.) 

Ung batteaue//'b«dcet perillé en la riviere 
de Loire. (Mai 1390, Bibl. Blois, Joursanv., 
Rôles, lxxix.) 

— Renverser : 

De lances ou de glaives tantost Ve/fonderont. 

(Gif. de Ross., 431, Mignard.) 

Chil qui les sommiers effondrerent et 
reversèrent trois de leurs mules tout char- 
gies. (Froiss., Chron-, II, 404, Kerv.) 

— Neutr., couler à fond, être englouti : 

Ausi effondra sains Pieres en la mer 
sitost comme il ot paor. ( Artur , ms. Gre- 
noble 378, f° 14 a .) 

effondre, effundre, esf., verbe. 

— Act., répandre : 

Es quarfours des rues, especiallement, 
estoient bestes saulvages de diverses ma- 
niérés, dont les unes incessanment effon- 
doient vin, et les autres claré, et les autres 
ypocras oulet. (Wavrin, Ancliienn. Chron. 
d’Englet.,t. II, p. 372, Soc. de l’H. de Fr.) 

Sur toute char qui vivera 
Dit Joël, qui de nous le prit, 
l’effonderay mon esperit. 

(Grebab, Hist. de lapass., 34112, G. Paris.) 

Sa mere effundoil larmes irrémédiables, 
disant... (Fossetier, Chron. Marg., ms. 
Brus. 10511, V, v, 12.) 

| Il ordonne plusieurs et divers mediea- 
mens tousfrais estre digerez au bain Marie, 
par quatre jours tousjours en y effondant 
eau de vie. (Evonime, Trésor, e. xxx, éd. 
1555.) 

— Disperser, dissiper : 

Dieu ne veult pas que les richesses 
soient effondues, c’est a dire en tout temps 
dispersées. (Traict. de Salem., ms. Genève 
I 165, 1° 234 r°.) 



— Neutr,, s’écrouler : 

Les estages (des tours) qui estoient près 
des couvertures, estoient de fortes pierres, 
qui ne povoient effondre pour jet de pierres 
d’engins ne d’espringales. (Froiss., Chron., 
j XII, 204, Kerv.) 

— Effondu, part, passé, amaigri : 

Maigre et remis et despané, 

Frieleux, pale et effondu. 

( D’un Vilain qui ne dont, ese.umen-, Ars. 3527, 

F 148 a .) 

De garir chiens effondus et fongueulx. 
(Modas, ms. Valenciennes 602, f» 208 1 '.) 

Et estoient leur cheval mort de froit et 
effondu de povreté et de faim. (Froiss., 
Chron., X, 399, Kerv.) 

Qui estoient si foullet et afammet, si 
esfondul de froit et de pleuve, et si des- 
froissiet de leurs povrez selles. (Id., ih., I, 
279, Luee, ms. Amiens, f» 11.) 

effondreement , adv., impétueuse- 
ment : 

Des lors vous ne eourouciez vostre es- 
previer, et que lien ne l’approuelie sou- 
dainement, effondreement ne tempesteuse- 
ment. ( Ménagier , II, 306, Biblioph. fr.) 

1. effondrer, verbe. 

— Act., répandre : 

Tu es benoist. Sire Dieu, qui as délivré 
Israël qu’ilx n 'effondrast mye mon sang. 
(Perceforest. vol. VI, f° 12i c , éd. 1528.) 

— Neutr., se répandre : 

Les testes se destranchent et effondrent boiax. 

(J, Bodel, Sax., ccxxvm, Michel.) 

fit le froidure grande nous va tout engelant, 

Li membres nous effondrent et derrière et devant. 

(Vœu du Ilairon, 368, éd. Mons.) 

— Se jeter, se précipiter sur : 

Mist sus les gens du pays et s’en alla, 
par niiyt, effondrer sur leur logis, et les 
rua jus. (.1. Le Fevre, Chron., 1, 296, Soc. 
de l’H. de Fr.) 

Quand je serai en lieu ou en place que 
je pourrai veoir lesdits infidelles, je met- 
trai peine d’estre avec la première ensei- 
gne de mu nation qui sera a effondrer de- 
dans eux. (M. de Coussy, Chron., ch. 
lxxxviii, Buchon.) 

Et lors les gens d’icellui connestable, 
tant hommes d’armes comme archers, en 
eslevant grans cris, commencèrent de 
toutes pars a férir et effondrer en eulx, et 
les navrer et occire cruelement. (Mons- 
trelet, Chron., I, 89, Soc. de l’H. de Fr.) 

Les dessusdiz Anglois ce voians, de hardi 
courage effondrerent en eux, et tinable- 
ment les mirent en desroy. (Id., ib., 1, 201.) 

Philippe fut le premier qui effondra sur 
la saeree compagnie des Thebains. (Tri. 
des 9 preux, p. 708 , ap. Ste-Pal.) 

2. effondrer, voir Effonder. 

effondrerie, s. f., démolition, ren- 
versement : 

Quant est d’engins, canons, artillerie. 

De bombardes et telle droguerie. 

Moult largement en eussiez ven iiner, 

Pour desmollir, et faire effondrerie 
De murs, carneaulx, et grant tempesterie 
Tant qu’on n’eust pas oy du ciel tonner. 

(Martial, Vig. de Charles VU, C m v°, éd. 1493.) 

effondreur, s. m., qui fait plier : 
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Effondreur de destriers. (Monstrelet, 
Chron., IJ, 45, Soc. de l’H. de Fr.) 

effondriere, s. f., fondrière : 

Le cheval, par batre et flageller, et le 
beuf, par force d’aguillonner durement, 
tirent hors leurs voictures des effondrieres 
et mauvais passages (Al. Chart., Quadr. 
invect-, p. 437, éd. 1617.) 

effondreure, s. f., effondrement : 

Plusieurs ruisseaux avoient souvent de- 
couru, tellement qu’ilz avoient fait grans 
effondreures et cavernes et cavé le chemin 
bien profond. ( Q . Curse, iv, 8, éd. 1534.) 

effondroier, v. n., couler à fond, 
être englouti : 

Mes la croiz ou Jhesus livra 
Son cors, de lui me délivra, 

Que aler le vi tornoiant, 

Parmi la mer effondroianl. 

(Percerai, ms. Montpellier H 249, f° 268°.) 

Cf. Effonder, effondrer. 

1. effonser, v. a. ? 

Il meist sa fléché, commença a effonser 
l’arc pour tirer. (Le Maire, IÙustr., 1. III, 
f° 23 r°.) 

ï. effonser, voir EffoncierÆ 

3. effonser, voir Enfoncier. 

effonsier, adj., foncier : 

Rentes effonsieres. (1507, Prév. de Mon- 
treuil, Coût. loe. du baill. d’Amiens, II, 
680, Bouthors.) 

EFFORAIGE, voir AFORAGE. 

efforce, voir Esforce. 

EFFORCEMENT, Voir ESFORCEMENT. 

EFFORCEOR, Voir ESFORCEOR. 

EFFORCHAGE, VOÎr ESFORÇAGE. 

efforci, voir Esforci. 

EFFORCIBLE, Voir ESFORCIBLE. 

EFFORCIBLEMENT, Voir ESFORCIBLE- 
MENT. 

EFFORCIEMENT, voir ESFORCIEMENT. 

efforcier, voir Esforcier. 

efforcillons, s. m. pl., sorte de 
pépie : 

A cause de la douleur provenant du 
rhume froid, le plus souvent les oiseaux 
ne peuvent bonnement ouvrir les yeux, ne 
les tenir ouvers, et de ce mal renaissent 
quelquefois plusieurs autres maladies, 
comme la taye en l’œil.... et parfois leur 
en vient la pepie en la langue qui s’appelle 
les efforci lions. (Dtr Fouilloux, Faucon- 
nerie, f° 15, et Franchieres, ii, 7.) 

Pour oster des naseaux miltes et barbillons, 

La pepie en la langue, ou les effor cillons, 

Use d’huile de lin. 

(Du Chesne, Sir. liv. du grand miroir du monde 

p. 87, éd. 1588.) 

efforges, S. f. pl., tenailles, pincettes: 

XJne barre de fer pour rostir, des efforges, 
un gofrier, un garde feu de fer pour les 
enfans. (Coul. de Valenc., Nouv. Coût 
gén., t. Il, p. 257.) 



EFF 

effort, voir Esfort. 

effosser, enf., v. a., creuser, arra- 
cher : 

Porce que li oste porroient muchier lor 
cozes et dire : « J’ai ce perdu», por eus 
oster du damace, ou pour embler les cozes 
a lor ostes meismes, il convient que ce 
soit prové par meson effossee, ou par wis 
ou par huce brisies, la u les cozes estoient. 
(Beaum., Coût, du Beauv., c. xxxvi, 7, 
Beugnot.) 

S’on le trueve de malvese renommee, il 
ne doit estre creus ne por meson enfosses, 
ne por huce brisie. (Id., ib.) 

Plusieurs d’ieeuls effosserent leurs veulx. 
(Fossetier, Chron. Marg., ms.Brux. 10512, 
VIII, il, 25.) 

Puis eut les yeuls effosses, et arain fondu 
en ses oreilles le priva de vie. (Id., ib.. 
23.) 

effosseur, s. m., celui qui creuse : 

Convoiteux de sang et effosseurs de 
plaies. (Chron. el hist. saint, et prof., Ars. 
3515, f» 152 r".) 

effouage, effouhaige, s. m., af- 
fouage; droit de prendre dans une forêt la 
quantité de bois nécessaire pour se chauf- 
fer : 

Marrenage, effouage et closure des terres 
gaiguables. (1383, Ord., vil, 32.) 

A moi competer et apartenir plein usage 
et effouage en bois de l’ouche. (Ch. de 1505, 
Preuv. de l’Hist. de Bourg., II, cclxxxiii.) 

Et en iceulx (bois) pourront prendre et 
enmener tout mort boys pour leurs né- 
cessitez et effouhaige. (1510, Affranchisse- 
ment des habitants d'Amoncourt ; Rev. des 
Sociétés savantes, 7“ série, t. III, 2“ livr.) 

— Redevance due par chaque feu ou 
chaque famille : 

Sans ce qu’il fut jamais travaillé d’aul- 
cunes effouages, gabelles, emprunts. (J. 
Molinet, Chron., ch. xxxvm, Buchon.) 

— Ce qui sert k chauffer : 

S’il le voit (l’arbre) au retour sans füeille languis- 
sant, 

Desnné de rameans, Y effouage et la proye 
Du bûcheron panthois, en soy-mesme il s’effroye. 
Plaignant l’infirmité du monde périssant. 

( Chassignet, Mespris de la vie, cxxxi, éd. 1594.) 

effouagier, - uager, v. n., prendre du 
bois de chauffage : 

La dicte dame Margarite ha receu grant 
quantité d’avoinne appartenant a la dicte 
contesse, laquelle dévoient plusours des ha- 
bitants ae Soudry el des leux voisins pour 
cause de ce qu’il effuagent es bois et fores 
de Nuefchastel. (1378, Ch. d’Isab. 0 !Sa de 
Neuchâtel , Areh. du Prince, D9, n° 4.) 

effoucherer, verbe pris subst., droit 
de prendre du bois de chauffage : 

Le pasturage et l 'effoucherer. (1247, 
Rougeon, Arch. S 5019, suppl. n° 10.) 

Cf. Afouer. 

effoudre, voir Esfoldre. 

effoudrer, voir Esfoldrer. 

effouiu, voir Effoil. 

effouir, v. a., creuser : 



Effouir les puis. (Chron. et hist. saint, 
et prof., Ars. 3515, f» 226 r".) 



-us egouoicm caves enterres esqueies iis 
muchoient euls, leurs femmes et leurs 
enfans. (Fossetier, Chron. Marq., ms. 
Brux. 10512, IX, iii, 10.) 



effoueil, voir Effoil. 



effourcher, v., t. de vénerie : 

Metz les cuisses d’ung cerf contre terre, 
jointes l’une a l’autre, si que la queue du 
cerf soit contremont ; puis ef fourche les 
deux jambes du cerf pardevers la queue. 
(Modus et Racio, f» 16 r», ap. Ste-Palaye.) 

EFFRAANCE, Voir ESFREANCE. 

effraeemment, voir Esfreamment. 

EFFRAEMENT, voir ESFREEMENT. 

effraer, voir Esfreer. 

effraiement, voir Esfreement. 



effraieure, voir Esfraieure. 

effrain, voir Esfrain. 

effraindre, voir Esfraindre. 

effrainte, voir Esfrainte. 

effrais, s. m., frais : 

ï Les effrais des nopoes. (Compte de 1582, 
Arch. Cossonoy.) 

A Mons. le banderet pour les effrais par 
lui soustenus a la venue de messeigneurs 
(Allocat., juin 1587, ib.) 

EFFRAISSEMENT, VOÎr ESFREISSEMBNT. 

i EFFRANCE, voir ESFREANCE. 

j effranghe, s. f., ridelle, pièce de 

! bois qui règne le long des côtés d’un cha- 
riot ou d’une charrette : 

Print un bastou appellé effranche , ou ri- 
delle de charrecte. (Lelt. de Ch. VJ. Arcb 
JJ 172, pièce 12.) 



effranchir, voir Esfranchir. 

effraour, voir Esfreor. 

EFFRATRER, Voir AFEUTRER. 

effraudir, v. a., donner avec parci- 
monie : 

Ainsois eurent de riches dons du noble 
conte, qui ne effraudi oncques les termes 
de largesse a toutes gens qui le vouloyent 
(Le chevalereux Cle d’Artois, p. 19, Bar- 
rois.) 

1. EFFRAY, VOir ESFfiOI. 

2. effray, s. m., infraction : 

En effray del peas. (Stat. d'Edouard III, 
an n, impr. goth., Bibl. Louvre.) 

I 

EFFRAYEMENT, VOir ESFREEMENT. 

effreage, s. m., chose effrayante ; 

Ne maedeiz a .G. teil effreage. 

(Gér. de Rossill., p. 311, Michel.) 

effreance, voir Esfreance. 

i EFFREEMENT, VOir ESFREEMENT. 



EFFREER, VOir ESFREER. 
EFFREINTE, VOir ESFRAINTE. 
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EFFREINDRE, VOi r ESFRAINDRE. 

EFFRBIR, VOi'r ESFREIR. 

effreison, voir Esfreison. 

EF FREMIR, Voir ESFREMIR. 

EFFRENER, VOÎr ESFRENER. 

EFFRE.si.Eit, v. a., mettre en mor- 
ceaux : 

La grans cloche de no cloehier 
Qui ne se degne mie loehier. 

Se n’esl pour fa oa pour mesîee, 

Brisie fu et effreslée. 

(G. de Coinci, Mir., ap. Duc., Efrangere.) 

Morvan, effrâler. 

effresoure, s. f., instrument à cha- 
peler le fromage : 

Une effresoure de fromaige. (5 fév. 1394, 
Inv. de meubles de la mairie de Dijon, Arch. 
Côte-d’Or.) 

EFFRESSURER, Voir EFFROISSURER. 

effreter, effriter, efriter, v. a., ef- 
frayer, effaroucher : 

Adoue quant les Anglois la virent, 

Et qa’ilz en sceurent la vérité, 

Par despit tantost s’en fouyrent, 

Et fut chascun bien effreté. 

(MàRCUL, Vig. de Ch. VU, f° 67 b , éd. 1193.) 

Stjrge, Acheron, songes d'hommes oreintifs, 

Pieça plus n'efrilent personne 
Que quelques enfans bien petis. 

(J. Doublet, Poés., p. 37, Jouaust.) 

Lequel (chien barbet) vint courir apres 
une compagnie de boures qu’il trouva sur 
le fumier, lesquelles effrita si bien qu’une 
d’entre elles en volant alla tomber dans 
ledit puits. ( Nouv . Fabriq. des excell. traits 
de vérité, p. 46, Bibl. elz.) 

Le passant qui n’estoit faeile a effriter 
mit a l’instant la main a l’espee. (Ib., p. 
70.) 

Dont ledit de Forest se trouva d’abord 
tout effrité. (Ib., p. 173.) 

On rencontre encore effriter en plein 
xvii' siècle, au moins dans des textes 
normands : 

Grand bande effrittèe. (Ferrand, Inv. 
gén. de la Muse nonn., 16S5, p. 79.) 

En Bretagne, Côtes-du-Nord, canton de 
Matignon, on a gardé le mot effruter, pour 
signifier effrayer. H. -Norm., vallée d’Yères, 
effriter, être affreux. 

effreur, voir Esfreor. 

effri, voir Esfroi. 

effricher, v. a., défricher; fig., grat- 
ter : 

Il a l’orifice du fondement constipé, et 
lui deult, a ceste cause il effriche avec le 
bec, tant qu’il en fait saillir sang, et l'es- 
corche. (Tardif, Fauc., I, 142, E. Jullien.) 

— Effrichê, part, passé, défriché : 

Nos pastis effriclies, aux boys haute fatayes. 

Nos près sans reverdeur. 

(L. Papon, Pastor., I, i, éd. 1857.) 

effriquan, voir Aufrican. 

effriser, voir Esfriser. 



1. EFFRITER, VOir EFFRETER. 

2. EFFRITER, VOÎI’ EFFRUITIER. 

1. effroi, s. m., sorte de vaisseau de 
guerre : 

Tout droit a port de mer furent prestz lez harnois, 
Navires et callans, galees et effrois. 

( Ciperis , Richel. 1637, f° 58 v®.) 

2. effroi, voir Esfroi. 

effroiable, adj., au sens actif, celui 
I qui jette l’effroi, la terreur : 

Je vis tomber l’effroi dessus les effroiables. 

(A. d’Aübigné, OEuv., 1. I.) 

EFFROICEMENT, voir ESFORCIEMENT. 

effroidier, v. a., refroidir, rafraîchir: 

A . 1 . arpant se tint por son cors effroidier. 

(Guiteclins de Sass-, Richel. 368, 1° 136 d .) 

effroidir, - oydir, verbe. 

— Act., refroidir : 

Li ors est rouge, et est plus tost effroidis 
que li fers. ( Cyrurgie Albugasys, ms. de 
Salis, f° 102 e .) 

11 estoit aussi chault que une tostee, mays 
je 1 ’ay effroydy, or refroydy bien asses. 
(Palsgb., Esclairc., p. 498, Génin.) 

— Réfl., se refroidir: 

L’esprevier.. se effroidist et attardist, 
quant il est foulé on grevé par les oiseaulx. 
(Ménagier, II, 282, Bibiioph. fr.) 

effroiement, voir Esfreement. 

effroiour, voir Esfreor. 

effroissurer, effressurer, v. a., arra- 
cher la’ fressure, les entrailles à : | 

Illee tu verras ta très amee femme Ce- 
sonia, laquelle tu feiz occire et effroissurer 
par l’espee d’ungtien centurion. (Boccace, 
Nobles malheureux, vu, 3, f" 173 v°, éd. 
1515.) 

Mettez vos mains aux plommeaux, ef- 
froissurez les honmes innocens... (Io., ib., 
fo 228 v°.) 

— Fig. : 

Iis ont sublimé, effressuré, et hypocon- 
drilié la jurisprudence. (Moyen de parvenir, 
p. 120, éd. s. 1. n. d.) 

effronchier, voir Esfronchier. 

EFFRONDER, Voir ïfFFONDER. 

effrontable, adj., impudent : 

Une (chose) outrepasse des aultres, ef- 
frontable et hideuse en presentacion, se 
vient présenter a ma plume. (G. Chastell., 
Chron. des D. de Bourg., li, 1, Buchcn.) 

effrontément, s. m., impudence, 
effronterie : 

Procacitns, effrontément, ] eshontement. 
(R. Est. ,Dictionariolum.) 

Impudence et effrontément. (1d., ib.) 

Si tes semblables te «semblent en si- 
mulation, tu les surpasses en Veffrontement 
de ton visage, n’ayant honte de te présen- 
ter devant les femmes de bien. (Lariv., la 
Veuve, IV, 6, Bibl. elz.) 

Tellement que je m’esbay fort de quel 
effrontément et impudence osent dire a 
Dieu telle gens : Pardonne nous noz péchés. 
(Paradin, Hist. de Lyon, p. 385, éd. 1573.) 



effronter, voir Esfronter 

effronteux, adj., impudent : 

Garde toi des laides paroles, car qui g’i 
abandonne il en devient vergoiugneux et 
effronteux. (Laurent, Somme, ms. Sois- 
sons 208, f“ 132 d .) 

effrouer, verbe. 

— Act., réduire en miettes, en poudre, 
émietter, égruger : 

Puis mettre et effrouer un peu de sel 
broié sur la plaie. (Cotereau, Colum., vin, 
5, éd. 1555.) 

En jectant un peu de vinaigre dessus, 
ou du verd de gris esmié et effroué dessus. 
(1 d., ib., vu, 5.) 

— Réfl., s’émietter : 

Le quatrième einnamome est spongieux, 
enflé et bossu ; il n’est de grand pris, et 
s’effroue ou brise aisément. (Du Pinet, 
Dioscoride, i, 13, éd. 1605.) 

Il était encore usité dans la première 
partie du xvn e siècle : 

Effrouer, ou esmier. — Effrouer dedans 
ou parmy. (Duez, Dict.-fr. allem.-lat .) 

Il est aussi consigné dans le Diction- 
naire étymologique de Ménage. 

Effrouer, pour dire émietter, s’est con- 
servé en Picardie et dans lâ H.-Norm., val- 
lée d’Yères. 

Cf. Afrouer. 

effroyement, voir Esfreement. 

I 1. EFFROYER, voir ESFREER. 

2. EFFROYER, VOÎI 1 ESFROIER. 

EFFROYEUR, VOir ESFREOR. 

BFFROYSSEMENT, VOir ESFREISSEMENT. 

EFFROYSSON, VOÎr Est r. VISON. 

effruitier, effructier, effritier, v. a., 
rendre stérile, épuiser, amaigrir, en par- 
lant d’une terre : 

Cêl vent (du midi) effruite la terre et 
nuist as Hors. ( Psaut ., Maz. 258, f® 94 r®.) 

— Cueillir les fruits de : . 

Effruicter, to take or gattaer the fruit of. 
(Cotgr.) 

— Par extern., épuiser : 

Nais o’y pescha, fors le seigneur toudi», 

A plaine eaue, sanz rompre le rivaige; 

Estât moien eu tenoit d’omme saige, 

Sanz le vouloir par exces effruitier. 

(E. Desch., Poés., Richel. 840, f® 292 r°.) 

C. effructé, c. balafré. (Rab., m, 28, 
f" 103 r», éd. 1552.) 

— Détruire, ravager : 

Quar c’est et fu la frutefianz ente 
Qui enfer a effructié par son fruit. 

(G. de Coinci, Chans., Poquet, p. 15, var.) 

Il convint petit a petit que li communs 
soustenist les vices de son magestire qui 
commença a aler mainte fois par empire- 
ruent, si ques maintefois avint que l’en 
trouvoit a paines un vaillant homme en 
la cité de Somme, aussi comme se la cité 
fust effruictee ne n’en peust mes jecter nul 
preudomme. (Rom. de J. Ces., Ars. 5186, 
f® 9 d .) 
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— Consommer inutilement : 

Mes jours y ai touz effritez, 

Et perdu mon temps et m’enlente. 

(G. de CoiNCi, ilir., ms. Soiss., f“ 8*2'.) 

Maint jor y ai tons effruites 

Et perdu mon tans et m’entente. 

an., ib-, Ars. 3527, f» 152“.) 

effuagier, voir Effouagier. 

EFFUBLER, VOÎr AFUBLER. 

effueillu, effeuilla, adj., qui est sans 
feuilles : 

Arbre effeuillé ou effeuilla. (La Porte, 
Epilh.) 

Branche, fueillue ou effeuillue. (Id., ib.) 

effuir, - ayr, - oir, v. a., fuir, éviter : 

Oui les peehiez vieut a If oir. 

(G. de Corner, Mir., ms. Brnx., f° 1 33 e .) 

Eteroy certainement qu’ilz ne effuyront 
pas la très grande lumière de Dieu. (Bour- 
going, Bat. Jud., 1, 32, éd. 1530.) 

Effuyr quelque mal. (R. Est., Thés., 
Vilo.) 

effuitié, efuitié, adj., fugitif : 

Effugus, efuilié. ( Catholicon , Ricliel. ). 
17881.) 

eff (jai agi o N, - lion, s. f., action de 
jeter de la fumée : 

Pource appert il que la pluie ne doit 
pas estre grande trop ne trop petite ausi, 
pource que trop grande humidité confun- 
droit la chaleur dessusdite et ausi conme 
toute l'estaindroit, et par consequens la 
soubtille fumee ne se porroit former et la 
trop petite n’y souffiroit mye a exciter 
souflisamment la chaleur dessusdite, ou 
elle en pourroit estre soubdainement toute 
absorbée et consumée sans effumacion no- 
table, et par ainsi la bonne odeur ne se 
monstreroit point. (Evrart de Conty, 
Probl. d’Arist., Richel. 210, f° 188 e .) 

- Évaporation, vapeur : 

Le vin les blesse (les enfants).... par pé- 
nétration très facile, et par effumation co- 
pieuse. ( Régime de santé, f° 25 r°, Robinet.) 

effumant, adj., qui produit des fu- 
mées, des vapeurs : 

Les œufz fris... font en l’estomac longue 
demeure et effumanles vapeurs en là teste. 
( Régime de santé, f° 13 v». Robinet.) 

effumer, efumer (s’), v. réfl., s’évapo- 
rer ; au flg. : 

Ainsv verroit on eslever, et avoir lieu la 
franchise de parler a un cliaqu’un, plu- 
sieurs s’ effumer oient en paroles libres. 
(Moktbourci-i., Gages de bataille, f°38r°.) 

Courroux s’efume sans vaillance. 

(J. -A. de Baie, les Mimes, 1. 1, f° G v°, éd. 1619.) 

Selon Pomey, on a aussi employé effu- 
mer, pour dire esquisser, peindre légère- 
ment. 

effumouer, affumouer, s. ni., lieu 
pour le passage de la fumée : 

Faire eD chaseune desdictes voultes 
ung effumouer de haulleur de ladicte 
plateforme qui sera sur ledict donjon. 
(26 mars 1592, Marché, Arch. Maine-et- 
Loire, E, not. Grudé.) 
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Y sera faict des affumouers et mis des 
grilles. (Ib.) 

EFFUNDEMENT, VOir EFFONDEMENT. 

EFFDNDER, V0Î1' EFFONDER. 

EFFUNDRE, VOil’ EFFOKDRE. 

effurié, adj., furieux : 

Se vint présenter l’autre toute effuriee 
en samblant. (G. Chastell., Vérité mal 
prise, p. 517, Bucbon.) 

Menace effuriee. (1d., ib.) 

La mer effuriee, soubs la tranquilité 
d’ung doux ventelet s’atrampe et se pacifie. 
(Id., ib., p. 533.) 

effus, part, passé, répandu, dispersé : 

Comme elle (Nynive) seroit confondue 
et destruicte par feu, effuse et du tout 
aggravée. (Courcy, Hisi. de Grece, Ars. 
3689, f» 144 d .) 

Furent les maisons brullees et tant de 
sang effus que... (D’Auton, Chron., Ri- 
chel. 5081, f» 18 v°.) 

Ne vueillez parmettre que aujourd’uy le 
sang des chrestiens, pour querelle des 
biens temporelz, soit.- cruellement effus. 
(Id., ib., Richel. 5082, f° 167 r°.) 

Et soit mis petit a petit au croiset ou 
est lor effus. ( Ciel des philos., c. 28, éd. 
1547.) 

Par la vertu de son sang effus et es- 
pandu. ( Violier des Hist. rom., c. cxxix, 
Moralis., Bibl. elz.) 

effusant, adj., dégouttant : 

Les mains effusantes du sang des inno- 
cens. (Courcy, Hisi. de Grece, Ars. 3689, 
f» 189 b .) I 

e f fus ement , adv., avec abondance, 
profusion, largement : 

11 est plus honnorable de ne bailler rien 
du tout, que d’oster pour donner, et vou- 
loir par moyens obliques remplacer ce 
qu’une liberal prodigalité luy a fait effuse- 
meni prostituer. (N. Pasq., le Gentilli., 
p. 104, éd. 1611.) 

effuser, v. a., verser, répandre. On a 
dit, en parlant des couleurs que répand le 
soleil à son coucher : 

I.uist le souleil et nuit et jour, 

En sa chaleur, en sa clarté ; 

Mais il est vray que l’obscurté 
Des montaignes, et la liautesce 
Do firmament, et la rondesce 
Que le souleil va pourprenant, 

Des terres le va effusant, 

Quant il vient aux oc -identaulx. 

(E. Deschamps, du mauvais Gouvernement de ce 

royaume, Richel. 840, f° 470 e .) 

effuseur, s. ni., calomniateur, celui 
qui se répand en mensonges ou en in- 
jures : 

Ne soions eriminelz ne deceveurs en 
doubles paroles, ne effuseurs nostre pro- 
chain. (Courcy, Hist. de Grece, Ars. 3689, 
f» 32 1 ’.) 

effustument, s. m., échafaudage: 

A peine voyoit i’en a ceiebrer et faire le 
divin service en aucune des chappelles et 
oratoires d’icelle eglise par les effustumens 
des ediüces des maisons. (1385, Arch. JJ 
127, pièce 242.) 



EGA 

effutage, - aige, s. ni., bienvenue que 
paie un garçon charpentier à ses nouveaux 
camarades : 

Lesquelz compaignons conclurent aller 
venir ung autre charpentier... pour lui de- 
mander son effutaige, comme iiz disoient 
estre la coustume entre les charpentiers de 
par de la, quant ilz changent atelier nouvel. 
(1471, Arch, JJ 193, pièce 543.) 

EFFUYE, S. f. f 

François Gauceu, valadier, s’engage a 
faire un estey d'effuye au moulin de... 
(9 nov. 1531, Arch. Gironde, Not., Bon- 
temps, 51-1 , f° 133.) 

efidique, voir Afidique. 

eflation, voir Efflation. 

efoncer, voir Effoncier. 

efreance, voir Esfreance. 

efroir, voir Esfreir. 

efumer, voir Effumer. 

EGAIE, voir lVEL. 

EGAILLER, VOÙ’ ESGAILLER. 

1. EGAL, VOir lVEL. 

2. egal, s. m., terrain uni : 

Quar li uns vers le bois se lindrent, 

Li autre devers la mer vindrent, 

Li tiers se mistrent en l 'égal, 

Et li quart furent en un val. 

(Chrest., Cliget, Richel. 1420, f° 37 b .) 

Il point le bon destrer qui plus tôt cort par val» 
E par tertres agnz que altres par égala. 

(Th. de Kent, Geste d’Alis., Richel. 24364, 
f» 19 v°.) 

Cf. lVEL. 

Egalable, ygalable, adj., égal : 

Car la deité est semblable 
A Dieu le pere et ygallahle. 

(Macé de la Charité, Bible, Richel. 401, f°156 b .) 

egal ati on, s. f., vérification : 

Que la solidité pour le payement des 
rentes seigneuriales soit supprimée ou or- 
donner une egalation a frais communs. 
(Cah. des par. comm. du bailliage d’Autun, 
Mém. de la Soc. éduenne, 1874, p. 248.) 

egalement, esgallement, - aillement, 
s. m., action d’égaler, d’égaliser : 
Æquatio, aplanissement, egalement. (Ca- 
lepin, Dict. des lang. lat., ital., etc., éd. 
1509.) 

— Vérification : 

Esgallement des mesures. (1545, Liv . 
noir, 1° 34, Arch. muu. Ussel.) 

A l’esgallement particulier et general qui 
sera faict dez mesures desdietz grains, le- 
quel esgallement desdictes anciennes me- 
sures de pierre se fera par le juge. (Ib., 
15 nov. 1599.) 

— Répartition d’impôts : 

Vous feictes par vos gens et officiers 
prier et requérir de par vous vos lionmes 
de personne a personne de nous prester ou 
donner pour le bien de ladite paix ee qu’il 
leur plaira ; et ce que de leur franc vouloir 
ils en voudront- faire, sans nulle contrainte, 
fouage, ne esgaillement, le faictes lever et 
prandre d’elx, et autrement non, car pour 
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nulle chose nous ne voudrions qu’il en 
fust fait esgaillement ni fouage. (1424, 
Aides imposées par le D. de Bret., ap. Lob., 
11 , 1001 .) 

Pour faire nouvel esgallement sur les sis 
bailliages du duchez de Bourgongne. (1544, 
Reg. des dêlib. de l’hôtel de ville d’ Autun, 
Bilil. Troyes, n° 711, f° 63.) 

egaiær, esgaler, v. n., vérifier : 

Est permis a ceux de ladite religion pré- 
tendue reformée eux assembler par de- 
vant le juge royal, et par son authorité, 
esgaler , et lever sur eux telle somme de 
deniers qu’il sera arbitré estre necessaire 
pour estre employée pour l’entretenement 
de ceux qui ont charges pour l’exercice 
de leur dite religion. (Art. de la Confér. de 
Nerac, 28 fév. 1579, III.) 

Cf. Egalement. 

egalir, esgalir, v. a., rendre égal, uni, 
aplatir : 

D’nn cuir de cerf a voit .son chief vesti 
D’un chapelet, onques meillor ne vi, 

D’an viel laiton bien serré et bouilli. 

Deus ne lïst home, se .i. cop fust feri, 

Que braz et poinz n 'ail trestoz csgali , 

Ne l'enpirast jusqu’au jor du juys. 

(Mon. Renuart, Richel. 368, f° 252'.) 

Esgallir deux des parquetz dudict jar- 
din. (1557, Compt. de Diane de Poitiers, 
p. 219, Chevalier.) 

Et selon que les dictes semences crois- 
tront et aggrandiront, tond les,..., afin que 
la baye en soit plus espesse et esgalye ou 
unye. (Palissy, OEuv., p. 49, France.) 

EGA ELEMENT, Voir IVELMENT. 

EGALLETÉ, VOir IVELTÉ. 

EGALMENT, VOir iVELMENT. 

EGALTÉ, VOir [VELTÉ. 

egance, esgance, s. f., égalité de senti- 
ment, juste retour : 

Mais en altre sens m’envir 
Quant en vos non Irais egance 
(Symons d’Autie, Chans., Pcët. ms. av. 1300, 

t. III, p. 1230, Ars.) 

— Egalisation : 

Exequations de fief, vulgairement appel- 
les esgances. ( Coust . d’AÔuste, p. 127, éd. 
1588.) ' 

Bas-Yalais, Yionnaz, éganse, part qui 
revient à chacun dans un partage. 

egardage, voir Esgardage. 

EGARDEMENT, VOif ESGARDEMENT. 

egarder, voir Esgabder. 

egahonner, v. a., éculer : 

Egaronner un soulier, to tread a schooe 
dovvne at tire heeles. (Cotgr.) 

egasser, v. a., émousser : 

Egasser, obtundere,«gwsé, obtusus. (Co- 
tliol., Quimper.) 

egaulté, voir Ivelté. 

EGENER, voir ESGENER. 

egent, adj., dénué : 

Un autre y a qui est gentis, 

Courtois, larges et ententis 



A honneurer la bonne gent. 

Mes a l’ostel est si egent 

Qu’il n’i a si froit comme l’astre. 

(Fauve/, Richel. 146, f° 23 1 ’.) 

Il est comun a toutez gens. 

Tant aux riches comme aux egens, 

Et si va tout le droit chemin. 

Sans ce qu’il soit a nul enclin. 

(Gace de la Bigniî, des Déduis, ms. Lyon 607, 
f° 12 e .) 

egestion, s. f . , déjection : 

Se ce est as boiaus Vegestions en ist fors. 
(Brun de Long Borc, Cyrurgie, ms. de 
Salis, f° 14 b .) 

Ne pers sens, los, bien, temps, pour vile 
egestion. (Gerson, Dial. av. ses sœurs, 
OEuv., III, 828 1 ’, éd. 1706.) 

Ceste vile egestion, (c’est a dire liens et 
ordure. (Ib.) 

Le jus de la bete est moyennement 
abstersif, lequel excite le ventre a egestion 
et évacuation. ( Jard . de santé, p. 70, impr. 
la Minerve.) 

(La bete appelée duran) lasche son 
ventre et fiente contre les chiens qui la 
suyvent et les retarde pour l’odeur de sa 
fiente et egestion qui put si fort. (Ib., II, 53.) 

Le polmon (de bœuf) est de legiere di- 
gestion et de facile egestion a cause que 
de sa nature il est mol. (Régime de santé, 
f° 46 v», Robinet.) 

Les entrailles de poule, avec les plumes, 
dilatent le boyau qui vuide la digestion de 
l’oiseau, et sechent l’humidité superflue, la- 
quelle ne peut saillir par la egestion et es- 
mutissement de l’oyseau. (Ouïr,. Tardif, 
l’Art de faulconnerië, I, 35, E. Jullien.) 

EGETKR, voir ESGETER. 

eghisleteur, voir Aiguilleteur. 

egirter, voir Ejecter. 

eglesse, voir Aiglesse. 

egliper, v. n., glisser : 

Lequel coup vint en eglipant sur le bras, 
et le entama jusques a l’os. (1385, Arch. 
JJ 128, pièce 176.) 

ëglisete, s. f., petite église : 

Petite eglisete. (Vie S. Magloire , Ars. 
5122, f» 97 v°.) 

Nom de lieu, les Eglisottes, dans l’An- 
goumois. 

eglisier, s. m., celui qui fréquente 
les églises ; n’a été rencontré que comme 
nom de lieu : 

Le chemin qui maisne aux Eglisiers. 
(Acte de 1578, Lens, ap. La Fons, Gloss, 
ms., Bibl. Amiens.) 

Il s’est conservé en Champagne, diocèse 
de Troyes : « Sont-ils pieux dans ce pays ? 
— Ils sont encore eglisiers. » 

eglisseron, s. m., le capricorne : 

L’autre maniéré de licornes est appellee 
eglisseron, qui est a dire chievre cornue. 
(Quinte Curee, Richel. 15468, 1. IN, f« 363 b .) 

egobler, v. n., lier les gerbes : 

Les tenanciers a domaine congeable, 
qui sont les fermiers de la Bretaigne, doi- 
vent acquitter les chef-rentes, et autres, 
charges deues au seigneur du fief, ou 



autre, s’il n’est au contraire conditionné 
par leur bail a domaine, et doivent le 
droit de champart et de terrage, quand ils 
egobuent a la cinquième gerbe communé- 
ment., s’il n’y a paction expresse de plus ou 
de moins. (Coût, de Bret , Nouv. Goût, 
gén., IV, 410.) 

Les paysans lyonnais emploient encore 
égobuer dans le même sens. 

egorgeter, voir Esgorgeter. 

egouttiere, voir Esgouttiere. 

egraigner, voir Esgrener. 

egraisser, v. a., graisser : 

Qu’ilz ne soient bien tannes et egraissez 
de bonnes graisses. (Ordon. de Salins, 
1492-1549, Bern. Prost, Doc. relat. d l’hist. 
de la Franche-Comté, p. 26.) 

EGRAPHINER, VOif ESGRAFIGNER. 

EGRATKR, VOir EsGRATER. 

egrege, adj. , excellent, distingué, 
respectable : 

Libelles diffamatoires contre les officiers 
du roy, et personnes egreges. (Grand Cou- 
tumier de France , p. 25, éd. 1635.) 

L’an mil vcxlmi, pour l’an mil vc .xlv., 
i furent élus en Consuls : egrege personne, 
maistre Raymond Bassout, doucteur en 
medecine;sieurBernardRoux,dit iePucmon- 
toys, marchand ; Jehan Marti, dit llosset, 
pour aludiers ; Jehan lteynal, pour labou- 
reurs ; et Guygon Boyer, sabatier. (1544, 
.Mercier, Chron. consul, de Beziers, Bullet. 
de la Soc. arch. de Beziers, t. III , p. 143.) 

Autant en fut résolu faire par 1 ’egrege, 
très sage et docte college de messieurs les 
docteurs et regens, assemblé pur l’aucto- 
rité du reverend et egrege seigneur Barte- 
lemi Serre, son primicier. (1562, Disc, des 
guerres de Prov. Arch. cur., l ra sér., t. IV, 
p. 448.) 

Les Dictionnaires de Coigrave et de 
Nicot donnent egrege. 

— On trouve, au fém. : 

Intervient egregie et gaillarde personne 
maistre Pierre du Four L’Evesque. (L’Es- 
toile, Mém., l re p., p. 196, Champollion.) 

Ce mot se rencontre au xvn 8 siècle 
dans un texte de la Suisse romande où ce 
mot s’est très longtemps conservé : 

Contrat reeeu par egrege Olivier secré- 
taire bailival. (1623, Arcli. Lausanne, Ro- 
mainmostier, V, 637.) 

Sainte-Palaye remarque que les notaires 
du Dauphiné et de la Savoie donnent le 
titre d ’égrège aux personnes les plus quali- 
fiées de la bourgeoisie. 

EGREGIELX, adj., excellent, distingué, 
respectable : 

Le petit oiselet qui s’amonstra au navire 
du roy, avant ceste oultrageante tempeste, 
s’apparut de reclnef audit navire, et chanta 
avec les autres pour letifkr ceste egre- 
gieuse société. (J. Molinkt, Cliron., ch. 
cccxxxiv, Buehou.) 

Se nous Allions mettre en avant ses 
très utile et bienheureux fruict et semence 
egregieuse de propagation. (1 d., ib.) 

egres, s. m.,- sortie : 
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Dans les Tenures de Littleton,dit Sainte- 
Palaye, les mots frank entree, egres et re- 
gres paraissent signifier franche entrée, 
sortie et retour, la liberté de passage, la 
liberté d’aller et de venir, soit pour l’en- 
trée, la sortie et le retour. Dans le cha- 
pitre intitulé, Tenant a volunt, on lit : 

Si le lessee emblea la terre, et le lessor 
apres l’ecobleer et devant que les blees 
sont matures, luy ousta, uncore le lessee 
avera les blees, et avera franck entree, egres 
et regres, et de carier les blees, pour ceo 
qu’il ne sçavoit a quel temps le lessor vo- 
loit ent sur luy.(Ten. de Littl., f^v», ap. 
Ste-Pal.) 

Si un mese soit cessee a un homme a 
tenir a volunt, par force de ce que le les- 
see eust en le mese, deins quel mese li 
porta ses utensiles de raeason, et puis le 
lessor luy ousta, uncore il avera frank en- 
trie, egres et regres en mi le mese, per rea- 
sonable temps de carier ses biens et uten- 
siles, si corne home seisie d’un mese in 
fee simple, fee taile, ou por terme de vie, 
lequel ad certain biens deins iu le mese et 
faits ses executors, et déviés quecunque, 
apres sa mort, ad le mese, uncore les 
executors averont frank entree, egres et 
regres de carier hors ‘ de mi le mese 
les biens lour testator, per reasonable 
temps. (Ib.) 

egresse, adj. f., aigiie : 

Pins près de nous ses cours appronche, 

Et plus fort quant vers l'angien touche. 

Le cercle et la lune ronde 
Esloingnent le centre du monde, 

Et trait son nom de pointe egresse. 

(Le Fevise, la Vieille , ni, 4467, Cocheris.) 

egression, s. f., sortie : 

Apres Vegression et yssue d’Egipte. ( Mer 
des hysloires, t. I, f° lbl d , éd. 1488.) 

— État de ce qui est saillant : 

Rougeur et égressions des ieuz. (Brun 
de Long Bobc, Cyrurgie, ms. de Salis, 
f» 39°. ) 

egret, s. m., nom d’oiseau : 

Auquel aunoy couvent et ponnent les 
lierons, buthoereaux, egres, vales et moult 
d’autres oyesseaus. (1366, Coutances, Arch. 
.1 223, pièce 18.) 

egrevé, adj., fatigué, excédé : 

Ils sont désormais las, egrevez, epuisez. 
( holiehes, Contes, f° 197, éd. 1610, in-12.) 

En Touraine, remarque Sainte-Palaye, 
on dit egravé, pour désigner un bœuf 
outré de fatigue. 

egringaon, s. in., engin de pêche : 
Toute maniéré de gent qui maignenl es 
bournes de l'eaue peuest aller en toutes 
maniérés d'engins dedens les herbes que 
on apelle bourde, et doit on faire les 
egringaons de telle maniéré d’engins d’aus- 
be espine, et les doit en corder de soie de 
cheval. (Coût, du fief de l’eau, transcr. au 
xv e s. dans le Liv. des Jurés de S. Ouen, 
f° 138 r°, Arch. Seine-Inf.) 

egripe, s. f., griffon : 

Egripe, s. f. Grype, a beest. (Palsgrave, 
Esclairc. de la lang. franc., p. 228, Génin.) 

1. egrot, engrot, s. m., maladie : 

Dont mainte gent d ’cngrol mornt. 

(Wace, Brut, 2174, Ler. de Lincyj 



2. egrot, T angrout, adj., malade: 

Je ai vesqni longuement, foibles sni et angrouz. 

(Bible, Riche!. 763, r> 241 d .) 

La forme d’envye estoit layde et plus 
hideuse que descripre ne scauroye, chetive 
et egrote comme femme maladive. (C. 
Mansion, Bibliolh. des Poet. de metam., 
f° 20 r°, éd. 1493.) 

Dans le langage rémois on dit encore 
egrot, pour signifier malade, languissant. 

egrotacion, - lion, s. f., maladie : 

Il morront de mort d’ egrotacions . (Bible, 
Maz. 684, f> 129 b .) 

Pestifere egrotation. (Fossetier, Chron. 
Marg., ms. Brux. 10312, IX, l, 6.) 

egrot ant, adj., malade : 

Baston des membres egrotans. (Oct. de 
S. Gel., Séj. d’honn., f” 77 v°, éd. 1526.) 

egrote, engroute, s. f., f maladie : 

0 sa parole seulement 
Guerissnit tonz communalment 
De qveiqu' engroute qu’il eussent, 

S’avngle on sonrt ou liepre fussent. 

(Fabl. d’Ov., Ars. 5069, f° 242“.) 

egrotement, engrotement, engrute- 
menl, angrotement, encroûtement, s. f., ma- 
ladie : 

Huit poit aler segurement, 

Ja mal creindra engrutement. 

(Marb., Lapid., Richel. 1. 14470, f° 15 r°.) 

... Engrotement. 

(Ip., ib., var. du ms. Richel. £25247.) 

Or puet mangier seuremënt ; 

Car n’ia point d' encroûtement ; 

Car nus hom de mangier n’encronte 
Qui de la coupe boive goûte. 

Parlon., 1037, Crapelet.) Alias angrotement. 

Que nos giteirn fors par la boche le ve- 
nin etVengrolemcnt de noz péchiez. (Comm. 
s. les Ps., Richel. 963, p. 282 a .) 

E repleciun fet e engrutement, 

E fievres engendre ensement. 

(P. d’Abernon, Secr. des secrez, Richel. 25407, 
f° 195 a .) 

egroter, engroler, angroler, engrouter, 
engruter, encroûter, encrousler, encrulter, \ 
agroier, verbe. 

— Neutr., être malade, tomber malade : 

Engruta, si murut, si remest sa bobance. 

(Rou, 2“p., 3553, Andresen.) 

I 

Mais il engruta e mnrnt. 

(Ib., 3° p., 2274.) Var., engrouta. 

Dons anzjfu reis, pois egrola. 

(Ib., 4751.) Var., engrota. 

Ja n’i porrez mûrir ne engruter (dans le Paradis). 

(Adam, p. 8. Luzarche.) 

Car nus hom de mangier n’ encroûte. 

(Parton., 1039, Crapelet.) 

— Act., rendre malade : 

Ensement com ordes viandes engrotent 
cors e quer del home. (Sarmons en prose, 
Richel. 19525, f» 160 r°.) 

— ■ Egroté, part, passé et adj., attaqué 
par la maladie, malade, au propre et au 
fig. : 

Engroutes ert, longement jut, 

Qn’il ne gari ne ne mourut. 

(Wacb, Brut, 8425, Ler. de Lincy.) 



Encruttez est, longuement jnt, 

Qui ne gari, ne n’i monrnt. 

(In., ib., f° 63 a , ap. Ste-Pal.) Var. dn ms. de 

Bombarde : engrotez. 

Meint palacion, et meint contreit, 

Meint fevrns, et meint engroté, 

Reçent par cel oiie sanité. 

(In., hiv. de S. Bicholay, 1394, Delins.) 
Rostre sire est mnlt engrotez, 

Mnlt malade, mult enfermez. 

(Ben., D. de Norm-, I, 4465, Michel.) 

Qui tant soit encroustes d’enfremeté mortal 
S’il i pnet sejorner ,i. seul jor a journal, 

Qui la tous tans ne soit en meismes l’estai. 

(Roum. d'Alix., 1° 44\ Michelant.) 

Li mescreant seront engroté et périront 
de ta face. (Psaut., Maz. 258, f° 13 v“.) 

Oste lo peichié de lui par quoi il est an- 
grolez et tant a la mort pardurable. (Mau- 
rice, Serm., Richel. 24838, f° 69 v°.) 

Qni de mal sera agroté 
Bien en revendra a santé. 

(Le Lunaire que Salemons fist, 349, Méon, Noue. 

Rec., I, 375.) 

Bien est li peuples asotez 
Qni de tel vice est engrotez. 

(Macé ue la Charité, Bible, Richel. 401, f°477 l1 .) 

Gent engroutee et enferme. 

(Fabl. d’Ov., Ars. 5069, f° 226'.) 

Par quoi telconlonr engrotee 
Puisse estre chaDgie et mnee. 

(Clef d'amour, p. 94, Tross.) 

Guernesey, agroulai, egroutcii, part, 
passé, malade, affligé, dégoûté ; s’agroulair, 
s’egroutair, tomber malade, s’affliger, 
languir. 

egroti, engruti, adj., malade: 

Cume bevanz engruliz de vin. (Lib. 
Psalm., Oxf., lxxvii, Michel.) Lat. : Tan- 
quam potens crapulatus a vino. 

eguable, equable, eugable, adj., égal, 
pareil : 

Equabilis, eugables. (Catholicon, Richel. 
1. 17881 et Gloss, de Salins.) 

Mille lemmelettes ont vescu au village 
une vie plus equable, plus douce, et plus 
constante que ne fust la sienne. (Mont., 
Ess., 1. II, c. 12, f» 204 r“, éd. 1588.) 

Voulant essaier si le mouvement de 
cete rivière, qui est eguable et uniforme, 
atendu que des chevaux tirent ce bateau, 
l’offenceroit. (1 d., Voyag., p. 93, éd. in-4°.) 

EGUAL, voir IVEL. 

EGUARDEMENT, Voir ESGARDEMENT. 

EGUARER, VOir ESGARER. 

1. egue, s. f., digue : 

Y eust aussi un grand deluge d’eaue, a 
cause de la mer qui se desborda, et ce a 
cause que les egues qui estoient du long de 
la mer furent rompues. (Journ. d’un bourg, 
de Par. s. le règne de Fr. I, p. 422, Mi- 
ehaud.) 

2. egue, voir Ive. 

eguer, verbe. 

— Act., égaliser : 

Et les eguera au meoz qu’il porra. (Ch. 
de 1267, Fonteneau, xxn, 294, Bibl.Poitiers.) 

— Neutr., devenir égal: 
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EIN 

Lors besseront U tertre 
Et li rai lèveront, 

Le chamD et les montai gués 
Et la mer egueront. 

(Fait. d’Ov., Ars. K069, f° 203°.) 

Les paysans du Poitou l’emploient encore 
dans le même sens; ils disent : Eguer un 
bâton, pour signifier l’égaliser en faisant 
disparaître les aspérités et les nœuds à 
l’aide d’un couteau. 

EGUBRRBT, VOÎr AYGRERET. 

eguieé, s. î , équité : 

Qui decet l 'eguieé en [est] maux reno- 
uiez. (De Jostice et de plet, xix, 49, § 2, Ra- 
petti.) 

EGUILANLEU, VOil' ÂOUILANNECP. 

eguillee, voir Esguillee. 

ehem, interjection : 

Ehem t dit le bon homme, je ne trompay 
jamais personne. (Desperiers, Nouv., XLIX, 
Lacour.) 

eho, interjection : 

Eho nng petit 
Homme de fol appétit. 

(Therence en (rang., f° 140*, Verard.) 

ei, voir E. 

eicette, voir Aissete 2. * 

eié, voir EÉ. 

eiebrou, s. m., sorte d’arbre : 

Eiebrou — honysocle tre. (Du Guez, An 
Introd. for to terne to speke french trewly, 
à la suite de Palsgrave, éd. Génin,p. 914.) 

eiensi, voir Issi. 

eigassadour, voir Aigassadour. 

eigeur, s. m., celui qui creuse la terre 
pour trouver l’eau : 

11 sera fou eu r ou eigeur. ( Hagins le Juif, 
Ricliel. 24276, f° 93 r°.) 

eigier, v. a., fouiller la terre pour y 
chercher l’eau, pour faire un puits : 

Il eige terres, et trait le buef pour arer et 
semer. ( Hagins le Juif, Richel. 24276, 
f° 7 r°.) 

A laborer la terre et a eigier, et a traire 
les métaux. (Ib., f° 33 v°.) 

eigne, egne, voir Aisne 1. 

eignejlin, voir Agnelin. 

eignion, voir Einon. 

eigrat, voir Aigret. 

eil, voir El. 
eillier, voir Oeillier. 

eim, voir Ain. 

eimant, voir Aimant au supplément. 
eime, voir Ain 2. 

1. ein, voir Aine. 

2. ein, voir Ain 2. 

einces, eincies, einchieus, voir ÀINÇOis . 
t. m. 



EIN 



eindegré, eynderé , s. m., propre mou- 
vement, mouvement spontané : 

Li quens par «an eindegré 
Al rei rendi la cité, 

Al reis rendi Waterford 
Par snn gré e par sun cord. 

(Conq. of Ireland, 2613, Michel.) Imprimé, 
eiuiegré. 

Quei est le eve apelé, par amours ? 

L’em De l’apele pas, eynz vient tous jours 
Volenters par son eynderé 
(le ja n'estovera estre apetee. 

(Du jongleur d’Ely , p. 30, Michel.) 

Lors le roy par son eindegré, saunz nul 
acoupement, ousta ledit Ilamon de s’amei- 
rauté. (Cliron. de Lond., p. 4S, Aunger.) 

Lire ici deux exemples des Chroniques 
d’Angleterre (ms. Barberini) inscrits sous 
la forme Ayndegré, t. I, p. S43, col. 2. 

EINDNEZ, voir] Ainsné. 

eine, voir Aine. 

einé, voir Ainsné. 

einion, voir Einon. 

einned, voir Ainsné. 

einneece, einnesce, ey., voirAiNSNEECE 

einon, eynon, heynon, eynung, einion, 
eignon, eygnon, eignion, enon, s. m., 
amende : 

Et ee deyt segre li burgermeister in 
tottes les formes ut la maniéré que un ha 
acuslumei de recovrar les enons soit per 
clame ou quant il vient a notesce. (1368, 
Areh. Fribourg, l re Coll, de lois, n° 29, 

fo 12 v °.) 

Doné quant dessus, a seigre per lou bur- 
germeister com les aultres eynons. (1369, 
ib., n° 34, f° 12 v».) 

A recovreir et requérir per lo burger- 
meister corne lo favt deis autres eynons. 
(1369, i&.,n° 41, f° 13 v°.) 

Quale persone que cel soyt qui offendie 
et tare bant ou eynons que a ceilye un ne 
fasce grâce de termeynos ou de argent, 
mais payet et faeze lu terme sellon ce qu’il 
avra offendu einsi quau il contient en la 
lettre deis eynons seins doneir autre res- 
piet. (1373, ib., n« 64, f° 17 v”.) 

Avons ordonei que se nyon fist eynon 
sus celluy ne deyt on prendre tesmoguyage 
ne prove'de persone qui non avroyt puis- 
sance de payer eynon. Cum bien que un 
fareyt bant ou eynon contre celluy qui non 
avroyt puissance de payer eynon, et ansy 
cil qui non ha puissance de payer eynon 
pout incorre eynon. Iiem li quez qui yert 
provey de eynon per un soûl tesmognyage 
est pordimie eynon de l’argent. ( 1374, Arch. 
Fribourg, Aff. de la ville, n° 117.) 

Et li quelle feme qui navreroyt l’autre, 
est por ,lx. sols lausanneis. Et cilly qui non 
avroyt la puissance de payer doit jureir 
furs de la vile et les termeynos et ne doit 
retorneir tanque aie aporteit son einon. 
{Ib.) 

Li quez qui avra offendu ou incorruz 
aucons deis einons dessus dit, cil deit (lan- 
cier incontinant de payer dedant .vin. jor 
lu dit einon. (Ib.) 

Révoquons accordablement et annulions 
le point qui est contenu in nostre lettre 
deis eignions, lequel contient que... 1387, 
Rec. diplom.de Fribourg, v, 12.) 



EIS 17 

Il est condampnez ad la ville ou banc de 
cent solz lausann. et ung an furs de la 
ville et des termines a recouvrar per le 
burgermeistre comme les heynons. (1400, 
Régi. p. les bouch., copie Arch. Fribourg’ 
cart. l b i*.) 

Sus la poyne contenue ou rôle deis 
eygnons. (1408, Arch. Fribourg, l ra Coll, 
de lois, n» 131, f« 37 v°.) 

Doit chascon donneir et paier .x. libres 
losannei per nom de ban et de eynuna. 
(1410, ib., n» 173, f» 44.) 

Per la magniere que li burgermeister 
rent compte deis bans et deis einions. 
(1410, ib., n» 188, f° 32 v°.) 

eins, voir Le. 

einsi, voir Issi. 

einsinc, voir lssi. 

einsinques, voir Issi. 

einzceis, voir Ainçois au supplément. 

einsit, voir Issi. 

eipe, subst., troupeau : 

Dame des alowez, eipe des berby». 

(Fragm. du xiii e s., dans 1 ’Hist. litl. de la 
France, t. XVII, p. 634.) 

eir, voir Erre. 

eiral, s. m., aire; maison rustique 
avec ses dépendances : 

Onze eireaux assis a Tillerusche, ou les 
estagiers qui y demeurent. .. Item Veireau 
qui fut Perrin Chenau. (Acte de 1366, Duc., 
III, 637, éd. Didot.) 

Ce mot, dans quelques provinces, dési- 
gnait le lieu propre à battre le grain. 

EIRALMENT, Voir ERRAUMENT. 

1. EIRE, voir 1ERE. 

2. eire, voir Erre, 
eirer, voir Errer, 
eirre, voir Erre. 

eis, voir Le. 
eischir, voir Eissir. 
eisement, voir Eissement. 
eisi, voir Issi. 

eisil, voir Aisil. 
eismer, voir Esmer. 
eiso, voir Ice. 
eissade, voir Aissade. 

eissage, s. m., droit de sortie : 

Item il a esdites fermes brebiage de tiers 
an eu tiers an, services de seonneeurs, en 
aoust, services de berces et de charues, 
et la court et Xeissage qui sont prisiez es 
dites fermes 40. sols. (Charte de 1310, ap. 
Duc., 114, 632, éd. Didot.) 

eisseis, voir Asez. 
eisseee, voir Aissele. 

eissement , eisement, issement, issi- 
ment, s. m., sortie ; 
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18 EIS 

De la suvrenitet del ciel li eisemenz de 
lui. ( Liv . des Ps., Cambridge, xvm, 6, Mi- 
chel.) 

Les issemenz matinals et del vespre 
chantent. ( Ib ., lxiv, 8.) 

Les eissemenz de matin e el vespre tu 
déliteras. (Lib. Psalm,, Oxford, lxiv, 8, Mi- 
chel.) Var., issimenz. Lat. : Exitus matu- 
t i ni. 

Posad flums en desert, e eissemenz d’e- 
wes en seid. ( Ib ., cvi, 33.) Var., eissement. 
Lat. : Exitus aquarum. 

En V eissement Israël d’Egypte. (Ib., cxm.) 
Var., issernent. Lat. : In exitu. 

eissie, s. f., issue : 

Tant unt Tamise amunt poiee 
One il unt Londres assegee ; 

N’i trovereut pas granz eissies 
Ne qui feist granz envaies. 

(Ber., B. de Nom., lï, 21986, Michel.) 

eissiere, s. f., voie, chemin : 

Les tabernacles de ceos ki se combatent 
ans eissieres est an l’ost nostre Signor. (Li 
Fpistle Saint Bernard a Mont Deu, ms. 
Verdun 72, f° 76 v°.) 

eissin, voir Aissra. 

eissir, eischir, essir, escir, esir, exsir, 
exir, hexir , cnsir, oissir, o/sir, ossir, aissir, 
ussir, vxir, issir; isir, yssir, ixir, iessir , 
yessir,y. n., sortir : 

Si escit foers de la civitate. ( Frag . de 
Val., v°, 1. 8, Bartseh, Chrest ., col. S, 
3 e éd.) 

Issid lo dii le poples lez. 

(Passion, 40, Diez ) 

Si ussil fuers devant la cort. (Fr. de la 
Pass., Lorr., Métis. de l’Acad. des inscr., 
XVII, 725.) 

Q- laiens n’isit. 

(Girbert, fragm., arch. Aube.) 
lit Fancones li quens est de la ville issi. 

(Les Loh., ms. Montp. H 243, f° 35 e .) 

Que tute la grant eue fait isir de son bied. 

(Charlem., 115, Michel.) 
Bien puet, se lui vient a plaisir 
A nueme mois de virge oissir. 

(Wace, Concept. Nostre Dame, p. 48, Mancel et 
Trébutien ) 

Ne pooit fruiz de terre eissir. 

(Brut, ms. Munich, 2148, Vollm.) 

Soit icil poples fors eissir. 

Por les granz régnés envair. 

(Ber., D. de Norm-, 1, 343, Michel.) 

Cel jor est Alixandres de la cite isçus. 

(Roum. d’Alix-, f° ll d , Michelant.) 
Damne tu, Deus, ki dejetas nus ? e ne 
eistras, Deus, en nos oz y (Liv. des Psalm., 
Cambridge, cvn, 11, Michel.) 

De ce ke si sovent de nostre voie essomes. 

( Vie de S. Thais, jus. Oxf., Canon, mise. 74, 
f° 45 r°.) 

Qui s mit ixw de Mez. (1214, Paix de 
Metz , Arch. mun. Metz.) 

Cel aer qui s’efforce a exir. 

(Gautier ije Mes, Ymage du monde, ms. St- 
Brieuc, 1° 30 e .) 

Si soit li soudant desarmez 
Avant que nos isson des prez. 

(Parton., Richel. 19152, f° 162 1 *.) 

Biel filz, fait il, beneit sis tu 
Que tel parole vos ert d e boce ensu 
De prender FraDçe, Paille e Montagu. 
(Aspremont, ms. Venise, liomv., p, 3.) 



EIS 



Gïsfnn’don sens, ains qu’il soit ajorné. 

( Huon de Bord., 5696, A. P.) 

Du brnillet est esu Prillent de Monmiré. 

(Fierairas, Vat. Chr. 1616, f° 22 a .) 

Pluive et vent, air tenebros 
N’en font noisse si grant n’effors 
Com s’arme fist a ensir del cors. 

(Hercule et PMleminis, Richel. 821 , f° 8 d .) 

Doil ont de la prison don il n’itront jemais. 

(Floov., 1500, A. P.l 

Ne puiz soffrir n’en esse fuer. 

(Paraphe, du ps. Enictavil, Brit. Mus. add. 

15606, f° 19 e .) 

: D’une ante esirent dui ciun. 

( Pou pechié d’orgueil laissier, Brit. Mus. addit. 
15606, f° 110 e .) 

Tant qu’i l’avoil escrit on cuer, 

| Ne unques n’an hexit defuer. 

(Ib., f° 113*.) 

Quant li abes ot entendu 
Qu’ensi erent moine et rendu 
Oissu. 

(Mir. de S. Eloi, p. 110, Peigné.) 

Si tu si enserrez de .ira. parz que nus 
n’i pot ne entrer ne ossir. ( Artur , Richel. 
337, f» 76 d .) 

Lors prennent les batailles a aissir de la 
vile, l’une apres L’autre. (Ib., f° 138 a .) 

En tel maniéré que ele n’itroit jamais de 
l’isle en tote sa vie. (Ib., f° 2S8 a .) 

Un randon de sanc H comença a oissir 
parmi la destre narille. (Ms. Richel. 1. 
17509, f» 95.) 

Que dui enfant puisent issi(e)r ensanable 
deu ventre. ( Digestes , ms. Montpellier H 
j 47, f° 6 a .) 

L’en n’i pooit entrer ne eissir. (Est. de 
Eracl. Emp., xxm, 17, Hist. des crois.) 

Essirent d’Aire. (Chron. Godefr. de 
BuilL, Vat. Chr. 737, f» 395 a .) 

Entrer et exir. (23 août 1276, Ch. de Gir. 
Chabot, Arch. Thouars,) 

Et pour ce dist on quant aucun est a 
meschief d’avoir : Il est plus povres que 
pucele qui ist de baing. (Discipl. des quatre 
âges, Richel. 24431, f° 150 d .) 

Sitost connue nous issimes de l’ost, les 

Sarrazins (Joinv., St Louis, p. 168, 

I Michel.) 

Porquoi il estoit esu de la prison. (Arch. 

•J 1024, pièce 80.) 

Il oisirent hors en mi le quemin. (Enq., 
Arch. J 1031, pièce 20.) 

Toutez fois que il essoient hors de leur 
meson. (1312, Arch. S 296, pièce 6.) 

C’il avenoit qu’il y eust nulz ne nullez 
an nul de ces leus ne de ees covens davant 
dis qui en uxissent fuers. (1304, Cart. de 

Metz, Bibl. Metz 751, f° 28 r°.) 

• 

De ceulx qui ne pueent uxir de l’ordre. 
(1322, ib-, f» 28 v.) 

Ains uxoienl fuers de leur abbaye. (Ib.) 

A mesure qu’on isteroii auz champz hors 
de la ville, cliascim endroit soy se meist 
en ordonnance de belle bataille. (Wavrin, 
Anchienn Chron. d’Englet., I, 291, Soe. de 
l’fl. de Fr.) 

O ame lasehe etmeschante, ys du corps 
et suis Brisaida. (Troilus, Nouv. fr. du 
xiv 8 s., p. 208.) 

Le prevost yssoit de la ville a moult grant 
foyson de gens. (Liv. du Cher, de La Tour, \ 
e. exxv, Bibl. elz.) i 
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Et esceirent sus le logeis le conte de Qen- 
fort et conmenchierent a abatre et a meha- 
gnier gens. (Froiss., Chron., III, 278, 
Luoe, ms. Rome, f° 92 v°.) 

J’ai vu les dieux de terre issans et mon- 
tans. (J. de Salisb., Policrat., Richel. 
24287, f» 65 d .) 

Dessoivre de ton cors ton esperit. Is hors 
de cest monde morant. (Liv. de vraie sap.. 
ms. Nancy 274, f° 5 r°.) 

En ce temps, par une nuyt Saint Martin 
d’yver, le duc Jeh&n yessy de Paris a grant 
puissance et s’en alla a Saint Clau. (Mém- 
de Pierre de Fenin, au 1410, Soc. de l’II 
de Fr.) 

Ja pour vostre crier ne braire 
N ’istrez encor de noz prisons. 

(La Nativ. N.-S. J.-C ., Jnb., Myst., U, 44.) 

Qn lui tortroit 
Ung peu le nez, il en ystroil 
Plus de troys chopines de vin. 

(Farce Moralisee, Ane. Th. fr., 1, 161.) 

Les deniers qui en proviendront et 
istront. ( 1485, Don fait par Ch. VIII, Féli- 
bien, Hist. de Paris, III, 278.) 

Feu aspre yssoit de sa bouche allnmee- 
(Cl. Mar., Psalm., 18, p. 180, éd. 1544.) 

La maulvaise herbe, il fault qu’elle périsse. 

Et la brebis malsaine, fault qu’elle ysse 
Hors des trouppeaulx. 

(lu., Elég., xix, D ni, éd. 1538.) 

• 

— Eissir fuers, en parlant des plantes, 
bourgeonner : 

Le froit vint au mey mars ; et duret 
jusques a la S. Georges,”tellement que les 
vignes et les arbres se tinrent dedant sans 
yssir fuers. (J. Aubrion, Journ., 1483, 
Larehey.) 

— Fig. : 

Se ne m’en venge j’en coit des sens issir. 

( Les Loh., ms. Berne 113, f° 20 e .) 

Li Saine font tant dolant du roy Caelenc 
qu’il ont perdu que a poi que il n ’isent de 
lor sens. (S. Graal, Vat. Chr. 1687, f° 125 e .) 

Si grant douleur en a a poi du sens n ’iessi. 

(Gaufrey, 6426, A. P.) 

À petit que du sens 
N’is quant je voy que renommée 
Cuert de moy, dont sui diffamée. 

(Un Mir. de N.-D-, comm. Ostes roy d'Esp. perdi 

sa terre, Th. fr. au m. â., p. 455.) 

— Échapper : 

Tu istras et eschapperas de ee péril. 
(Froiss., Chron., 1. 4, c. 44, Buchon.) 

— Provenir, être produit : 

Moult en isir a male parole. 

(Floire et Blaneeflor, l ce vers., 2130, du Mévil.) 

Les damoiseles del castel 
Mainent grant joie et grant revel; 

Ne mais que bele Persewis : 

De celi n ’isl ne gius ne ris. 

(Parton., 10101, Crapelet.) 

C’ainsi voust eest monde establir 
Que tel chose eu peust exir 
Qui peust entendre e avoir 
La noblesce de son pooir. 

(Gaut. oe Mes, Ym. du monde, ms. S. Brienc, 

1° 3 a .) 

Donnons... a nostre dit frere toutes 
icelles finances, admortissements et tous 
les prof'fiz qui en pourront issir desdiz ac- 
quez. (1379, Ord., vr, 432.) 
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Non que j’eusse opinion qu’il pust issir 
de moy chose qui meritast d’estre mise 
devant vos yeux. (Amyot, QEuv., epistre, 
éd. Vascosan, 1567.) 

— Eissir de, enfraindre : 

Ne feroie si grant folio, 

Que de vo commandement isse, 

Ne jamais aniii vos fesisse. 

(Ken. de Beaujeu, li Biaus Desconneus, 4928, 
Hippeau.) 

— Il s’emploie souvent au flg., comme 
sortir, pour dire être issu, descendre de : 

Di li que de lui doit oissir 
Un oir malle, qui doit venir. 

(S. Graal, 3091, Michel.) 
Tote la progenie ki issus en est et ancor 
issera. (1229, Cart. S. Vinc., Ricliel. 1. 
10023, f» 33.) 

Et tuit li hoir qui sunt eissu de son eorp 
et eisteront encor* (1239, Ch. de Gaucher, 
sire de Nanleuil en Brie, Cartul. de S. 
ltemy, Arch. diub. Reims.) 

El u’avoit nul lier de luy yessant. (1332, 
Cart. de S. Taurin, lxv, Arch. Eure.) 

Sanz hoirs exuz de li en mariage. (1341, 
Lelt. de Ph.de Val., Arch. JJ 72, i'° 349 v°.) 

Et a ses hers yessant de lui. (19 nov. 
.1394, Cli. du garde du sceau de Cherbourg, 
S. -Laurent, Arch. Manche.) 

Qui de nostre ligniee yslront. 

(Nativité N. -S., Jub.,'i Myst., Il, 22.) 

Si de toy veuix que fruictz odorans ysrenl 
Fuyr ne fault la nuict tant desiree. 

(Ci.. Mar., Chants, Ch. napt. de Renee, p. 251, 
éd. 1544.) 

Comment d’ieeulx par lignes directes 
l/SSit Gargantua, pere de Pantagruel. (Rab., 
Gargantua, f° 6 r», éd. 1542.) 

Aucuns disent que de luy issil Hugues 
Capet. (Fauchet, Antiq. gaul., vol. II, 1. Il, 
rh. i, éd. 1611.) 

— Dépendre : 

Et trestot l’aluet ki apcut et totes les 
droitures ki en issent. (1212, Cab. Du 
Fresne, Metz.) 

Apres la mort a la famé li doeres re- 
vaudra aus plus prouchiens oirs a celui de 
qui héritage il oissi. (Coût, de Norm., ms. 
Ste-Gen., f° 2, Marnier, p. 7.) 

— Réfl., sortir : 

Et de ses croix fors s’en exit. 

(Vie de S. Lég., ms. Clerm., st. 25.) 
Paien d’Arabe des nefs se sunt eissut. 

(Roi., 2810, Millier.) 
Issons nos ent armé et fervesti. 

(Les Loh., ms. Berne 113, P 22\) 

Ist s’en liasté et a desrei. 

(Ben., D. de Nom., il, 761, Michel.) 

Lieve tost sus et si t’en eis. 

(G. de S. Pair, Mont S. Michel, 2640, Michel.) 

Des lierberges s'en tissent, n’i volent demorer. 

(Désir, de Rome, 1220, Kroeber.) 

Dors s'en osent François des loges et des trez. 

(Fierahras, Vat. Chr. 1616, f° 22 a .) 

Devers l’autel s’encline, puis s’en ist erranment. 

( Berte , 2651, Scheler.) 

Tantost se oisse hors. ( Voy . de Marc Pot. 
c. cxvii, Roux.) 

— Se dessaisir : 

Desques coses vendues devant dites je 
m'en sui issus, dessaisis et desvestus en le 
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j main mon seigneur l’abbé. (1285, Cart. 
| noir de Corb., Richel. 1. 17758, f» 185 r°.) 

1 

— Act., sortir de : 

Il yssy volontairement la cité. (Fosse- 
mer, Chron. Marg., ms. Brus. 10511, VI, 

IV.) 

— Fig., passer, dépasser : 

En quoy faisant, je ne puis encourir a 
déshonneur, puis qu’il m’en a baillié la 
; licence, mais que je ne ysse les termes de 
la promesse que j’ay faicte. (Louis XI, 
Nouv., c, Jacob.) 

— Infinitif pris substantivement, sortie : 

Soie ert Bapaumes et Artois autresi, 

Et îi treus des entrera, des issirs. 

(Les Loh., Richel. 4988, f° 182 r°.) 

Tuit U marchant aient sauf et leur eis- 
sir d’Engieterre et venir en Engleterre. 
( Gr . charte de Jean s. terre, Cart. de Pont- 
Audemer, f° 83 v°, Bibl. Rouen.) 

À vo issir feres .XII. eskievins a vo 
1 pooir pour le mius ke vous sares pour le vile 
warder, et cil .xil. feront ,xn. autres a leur 
issir sous leur sieremeut. ( Bans d’Uénin- 
Liétard, Serment des échevins, §3,Tailliar.) 

— Eissant, part, prés., sortant : 

Le premier huis de tontes fleurs vermeilles 
Estoit construict et de boutons yssans. 

(Cl. Marot, Temple de Cup., f° 11 v°, éd. 1538.) 

— Locut., aoust issant, de la sortie 
d’août : 

A la feste Nostre Dame awast yssant. 
(1284, Hist. de Metz, ni, 230.) 

Cis escris fuit fais le mardi devant feste 
nostre dame awost yssant. (Août 1317, 
Celestins, Maison, !• 1., Arch. Mos.) 

— Eissu, part., passé, sorti : 

Par poi qu’il n’est del sen eissuz. 

(Ben., D. de Norm., I, 1798, Michel.) 

Berbiz tondues 
Ki del lavoir sunt eiscliues. 

(Gant, des cant., ms. du Mans 173, f° Tl v°.) 

Crie, a poi n’est del sen esue. 

( Tristan , il, 632, Michel.) 

— S. m., descendant : 

Sans ce que ledit Henry ne nul des exus 
des devant diz inonsour Rolland de Quoet- 
bual le jeune et Henry de Quoetbual, qui 
sont essus et qui pouroient nusquir, en 
puissent faire demande audit vicomte. 
(1315, Sentence, Morice, Pr. de l’H. de Bret-, 
I, 1259.) 

Issir se disait encore au milieu du 
xvn û s. : 

Issir, oriri. (Duez, Compend. gramm. 
gall., p. 80, éd. 1663.) 

Furelière l’enregistre avec cette re- 
marque : » Vieux mot qui signiüoit au- 
trefois sortir, qui n’est plus en usage. » 

eissue, essue, esue, esseue, exue, iessue, 
oissue, issue, isue, uxuwe, ensuwe, s. f., 
sortie, lieu par où l’on sort : 

E si’n ont fait une devise 
E mis en un enbuschement 
Al esseue tôt sagement. 

(Ben., D. de Norm., H, 41338, Michel.) 

Parmi la forest s’achemine, 

Trestotejor d’errer ne line 
Tant qu’il est venu a Y oissue. 

(Renarl, 23633, Méon.) 
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Tant qu’il a trové un marois 
A Voissue don bois ramé. 

; (»., 25920.) 

A Vesue de Persie. (Voy. de Marc Pot, 
c. xxxiil. Roux.) 

A chascune essue de la dite ville. (Ch. de 
1339, Prieuré de Bonue-Nouv., Arch. Loi- 
rct, H.) 

— Action 4e sortir, sortie : 

Les contrées seront troblees et douteront 
por tes signes, a la fin du mont : la teue 
oissue sera du matin. (Psaut., Maz. 258, 
fo 74 v°.) 

Ne souffri mie que Pharaon leur iîst mal 
a Voissue d’Egipte. t lb., f° 126 v°.) 

Dieus garde et t’entree et Voissue. 

(Psaut., ms. Berne 697, f° 42 r°.) 

Le secout an apres s 'oissue fu Aaron 
establiz le premiers prestres des Ebreus. 
(Chron. de Fr., ms. Berne 590, f° 9 a .) 

Florence fu lors si gardee. 

Que l 'essue en fu deveee 
A celz qui par Je lens estaient. 

(Godefroy dï Paris, Chron., 4233, Bnchon.) 

Au troiziesme mois apres l’issue de Israël 
de la ferre d’Egypte, (Le Fevue d’Est., 
Bible, Ex., xix, éd. 1334.) 

— Fin : 

As ensuwe de mardi. (Mars 1332, Dorp., 
abb. de Heiglissem, Arch. du roy. de Belg.) 

i — Congé : 

Et en prenant issue demanda au roy 
si c’estoit pas ce qu’il luy avoit enchargé. 
(Juv. des Uhs., Hist. de Charles VI, 1382, 
Michaud.) 

— Rentes : 

Ne pregne de la terre de l’eir fors rei- 
gnables eissues. (Gr. Charte de Jean sans 
terre, Cart. de Pont-Audemer, f" 81 v“, 
Bibl. Rouen.) 

Et se tant n’en i avoit (de vendange) 
d'asi boen, et ce doit fraier lou droit de 
toutes les uxuwes, et la vendange de eeste 
vigne doitil métré au cliakeur. (1244, Cart. 
de S. Vinc. de Metz, Richel. 1. 10023, 
f» 91 r».) 

Les entrées et les isues del vendage. (Ch- 
de mai 1250, S. Aubert, Arch. Nord.) 

E les rentes et les esues e les aparte- 
nances. (Ch. de 1258, S. Aubin d’Ang., 
Cab. Grille, Arch. Maiue-et-Loire.) 

O tôles les esues e les rentes e les apar- 
tenances e toutes les choses que il avoient 
e poeient avoir outre Leire. (Avril 1258 ou 
1259, Beaugé, Rev. de l'Anjou, t. Il, 1“ part., 
p. 204.) 

De moitiés de toutes les rentes, des 
profiz et des eissues de toute la conté de 
Bologne. (1261, Arcli. J 1124, pièce 2.) 

La moitié de toutes les rentes et des 
profiz et des essues. (Accord, Boulogne, 
1263, Arch. J 1123,3.) 

Et ce lor doit lou disme de toutes les 
uxuwes des frus de ceu k’il an valideront. 
(1263, Cart. de S. Vinc., Richel. 1. 10023, 

1» 118 v».) 

An rantes, en isues. (1263, Cart. de 
Champ., Richel. 1. 5993, f“ 209 1 .) 

11 doit avar son rai et ses exues par toz 
nos bois. (1276, Charmes, 2, Arch, Âleurthe.) 

Et prendront les fruiz et les essues de 
nos terres et de nos rentes. (1276, Richel. 
Coll. Bl.-Mant., 73 a , 1° 244 r 0 .) 
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Touz les fruiz et les essues. (1284, la 
Couture, Arcli. Sarthe.) 

Envoiies lui quauques mestiers li est ; 
au moins les issues de son patrimoine I 
( Chron. de Rains, c. xx, L. Paris.) 

Les fruiz, les levees et les iessues du pré 
et du jardin. (Fév. 1304, Ch. du vie. de 
Caen, La Trinité, Arch. Calvados.) 

Tous les fruiz. prouffiz et essues de la 
dite metaerie. (1314, Vieux Bellesme, Arch. 
Orne.) 

Les fruiz et les exues et les emolumens 
d’icellui four. (4 fév. 1323, Cart. du S. Es- 
prit de Gray, n° 30, Areli. Gray.) 

— Extrémités et entrailles de quelques 
animaux : 

Pour iceulx pourceaux langoier, tuer, 
saller, appareiller, et pour le salaire des 
Irippieres qui ont appareillé et lavé les 
essues et fait les boudins, 4 1. (1389, Compt. 
de l’hôt. des R. de Fr., p. 258, Douët d’Arcq.) 

La langue moderne a conservé quelques 
significations de ce mot sous la forme 
issue. 

eistre, istre, ystre, v. n., sortir : 

La mere mot ne savoit 

Qui entendoit sa teille a teistre, 

Vavoit pas veu sa fille eistre 
De sa meson dont ert eissue. 

(J. Le March., Mir. de N.-D., ms. Chartres, 

f° 14 a .) 

Toutesvoies en (des .ix. cielx ou esperes 
et lumières) faut il istre tous aucune foiz. 
(J. de Salisb., Policrat., Richel. 24287, 
f° 83 1 '.) 

Jamais n’eussent (certain en soys) 

Pensé de luy bailler ce tillre 
Dnqnel ne peult que bon loz ystre. 

(Epist. à Marot, à Sagou, et à la Hueterie , dan» les 

Œuvres de Marot, éd. 1731, t. VI, p. 139.) 

EISTREINDRE, VOir ESTREINDRE. 

eitre, voir Aitre. 

eive, voir Aigue. 

EIWALITEIT, VOir IVELTÉ. 

eiwalment, eiwament, voir Ivelment. 

ejamuer, voir Esjamber. 

eject, part, passé, rejeté, repoussé : 

Si tiel tenant per le custome payant ses 
services soit eject par le seignior, que il 
avera action de trépassé vers luy. (Littl., 
Instit., 77, Houard.) 

ejectement, s. m., dépossession; 
en termes de coutumes, on appelait breve 
de ejectement un bref de rejettement de 
réclusion : 

L’ou deux teignont le gard des terres, ou 
tenmnents, durant le non âge d’un enfant, 
si l’un ousta l’autre de son possession, il 
que est ousté avera breve de- ejectement de 
gard de la moitié. (Tenur de Lillel., f° 73 r°, 
ap. Ste-Pal.) 

ejecter, egipter, verbe. 

— Act., chasser : 

Membres perclus de leur lieu ejectez. 

(Marcial, Louanges de Marie, f° 99 r 8 , éd. 1492.) | 

— RéfL, s’élancer : 



Le saillir est dit de l’elevacion que fait 
de soy la personne en saillant ou par loing 
soy egipter. (Chron. et hisl. saint, et prof., 
Ars. 3515, f° 25 v».) 

éjection, s. f., action de chasser : 

De le seconde éjection des acatans et des 
vendans el temple. ( Bib . hist., Maz. 532, 
f» ill b .) 

Laquelle chose cogneue par Sarra elle 
requist Abraham de le geter hors. Apres 
ceste éjection, Hismael devint homme sau- 
vaige. (La Mer des hystoir., t. I, f» 127 1 ’, 
éd. 1488.) 

— Ejection des meubles, ordre porté par 
le parlement de Metz en 1334, de vider 
une maison, ou d’en sortir, sous peine de 
voir ses meubles jetés dehors. 

Ejection appartient à la langue moderne 
dans le sens particulier de déjection. 

ejouir, voir Esjoib. 

ejouissance, voir Esjoissancf.. 

ejunction, s. f., terme de coutumes : 

Que par stil, une cause principale qui 
seroit intentee pour fons d’heritage d’entre 
le prétendant droict en iceluy, et l’oceu- 
peur, et possesseur, doit surceoir, durant 
la cause d 'ejunction et évocation de garand. 
(Coût, de Tourn., Nouv. Coût, cén., t. II, 

; p. 955.) 

I 

i EJUNER, VOil’.ESJEUNER. 

1. el, eil, al, aul, au, eu, adj., autre : 

Cnm al avogle fist Vau jnr. 

(Est. de S. Aedw. le rei, 2849, Luard.) 

E s’en vent cum flst Vau jnr. 

(lb., 2868.) 

— Neutralement, autre chose : 

Si vunt ferir, que fereient il el ? 

(Roi., 1183, Muller.) 

Ferez, païen, pur el vennd n’i estes. 

(Ib., 3397.) 

Si’s unt laissiez : qn’en fereient il el l 
(lb., 2961.) 

E tôt por lui, onques nient por el. 

(Alexis, st. 49 e , xi 8 s., G. Paris.) 

Mais je désir plus l’un que Va] , 

Por çou me fait mes cuers grant mal. 

(Ben., Troyes, Richel. 375, f“ 102 e .) 

ISO vos i sai el aconter. 

(1d., D. de Nom., II, 3107, Michel.) 
Sire, dit Carlemaigne, [ne] serat ja mais el ? 

( VoiJ . de Charlemagne, 396, Koschwitz.) 

Tozjorz ai guerroie, que onques ne fis al ; 
Longuement ai chosé, mes ne por avoir al 
Que ci truis .i. gent plus dure que métal. 

(J. Bon., Sax., clviii, Michel.) 

Quant il voit qu’il n’i fera al 

Tourne le chief de son cheval. 

(Rom. de Tiebes, Richel. 60, f 8 7 d .) 

Li uns dist un, li autres eil. 

(Florimont, Richel. 792, f° 8 a .) 

S’a plaisir vos venoit, si parlerions A’el. 

(Oui de Bourg., 1634, A. P.) 

Quant je fui en vos las 

Et je gisoie entre vos bras 

Dolans n’i feites al. 

(Chaos., ms. Montp. H 196, f 8 45 v°.) 

Tout el ai empensé. 

(Chant. d'Antioche, iv, r. 1138, P. Paris.) 



Garde qu’il n’ait ne d’un ne A'el 
Besoig. 

(Vie de S. Alexi, 478, Rom. VIII, p. 178.1 
Il dient un et pensent el 
Li traîtres félon mortel. 

(Rose, Richel. 1373, f° 21 a .) 
Menti m’en ont, il n’i a el. 

(Dolop., 4477, Bibl. elz.) 

N’ai pas ancor ,i. mois, vos parlâtes tôt d 'aul. 

( Floov ., 656, A. P.) 
Dame, ce dit Richiers, il ne poust or aul estre. 

(lb., 901.) 

Desoz .i. arbre ala prendre 

Son hostel, quant n’eu pot aul faire. 

(Pean Gatineau, Vie de S. Martin, p. 104, 
Bourrasse.) 

Mes failli aveit de son espeir, 

Kar le seignur tut el ponsa. 

(Un Chivat. e sa dame, ms. Cambr., Corpus 50 
f 8 93 d .) 

Quant li bourgois virent que li evesques 
ne lor en feroit el, si le misent fors de la 
vile. (Chron. de Rains, c. xvi, L, paris.) 

Ciertes, dist li rois, pour el ne sui jou 
venus chi. (lb., c. xxni.) 

Li asniers une chose pensse, 

Et li asnes pensse tout el. 

(De la Borgoise d’ Or liens, 104, Méon, Fabliaux, 
III, 164.) 

Ataut s’en tut et A'el parla. 

(Couci, 4145, Crapelat.) 

Car mes cuers et mes désirs tous 
Ne pense a el ne jour ne nuit, 

Ne ne lent a autre déduit. 

(lb., 3076.) 

E Bertran li respont n’atendre al. 

(Ger. de Rossill., p. 385, Michel.) 

— Il peut aussi être suivi de que, comme 
autre : 

N'i atendum eil que la mort. 

(Brut, ms. Munich, 1016, Vollm.) 
Puis redemande se esleit 
Avenu rien el que soleil. 

(G. de S. Pair, M. S. Michel, 2839, Michel.) 

Bien set se uns d’eus le lenoit, 

Qae il U donroit el que pain. 

(Renart, 5530, Méon.) 

— Un et et, une chose et une autre, tout: 

N’i voldrent rien leissier, un et el enporterent. 
(Garnier, Vie de S. Thom., Richel. 13513, 
f 8 94 r 8 .) 

Tant alerent parlant andui 
D’uns et d’autres, et d’un et A’el, 

Qu’il sont venu a lor oslel. 

(Gauvain, 3654, Hippeau.) 

La ot main riche garnement, 

Maint drap de soie et de cendel. 

Assez i ot et d’un et d'el, 

Or et argent, et autre avoir. 

(Dolop., 2777, Bibl. elz.) 

Jai fut la neif apareiliie ; 

Li sergent forent jai chargie 
Et de tables, et d’un et d'el. 

Et de ceu ke fut a l’ostel. 

(lb., 10941.) 

D’un el d'el tout ades pensa. 

(Couci, 4954, Crapelet.) 

— Ne un ne el, ni une chose ni l’autre, 
rien : 

Ja mar dires ne un ne el. 

( Renart , Richel. 371, f 8 130.) 

— Adv., autrement : 
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Mesire Thiebaus le vit bien, et ooolt en 
fu dolans, mais cin’en pot faire. ( Comtesse 
de Ponthieu, Nouv. fr. du xm* s., p. i77.) 

Mere, je o’en pais el faire : 

Nicolete est de boin airef 
Ses gens eors et son viaire. 

Sa biaates le cuer m’esclaire. 

(Auc. et Nie., p. S, Sucbier.) 

— Dans un autre lieu : 

Puis el demain el sui galiz. 

(S. Brandon, 1360, Michel.) 

2. el, voir Le. 

elaborement, s. ni., objet travaillé, 
ouvré : 

Qui conduisoit devant soi un char em- 
belli de toute maniéré de singularités 
d’antiques feuillages, molures et riches 
elaboremens. (Noguier, Hist. Tolos ., p. 17, 
éd. 1556.) 

elacion, - tion, ellacion, elaction, s. f. 
action d’élever, de s’élever, de soulever : 

Par tel seigneur sont en élection. 

(Eust. Desch., Poés., II, 155, A. T.) 

Par la grand foulle esmeüe 
Des combalans qui font en plein jour sourdre 
Obscurité Relation de pouldre. 

(La Borderie, Voy. de Constantinople, p. 24, Lyon 

1542.) 

— Augmentation : 

Mais apres par ellacion 

Et par multiplication 

De deniers rindrent frainz dorez. 

(Le Chapcl des trois fleurs de lis, ms. Berne 217, 

f° 76".) 

— Au sens mor., exaltation de soi-mème, 
gonflement devanité, enorgueillissement, 
orgueil : 

Par tant ke il vit l'omme de si grande 
vertut, si désenflât envers lui cele crueile 
pense del orguelh de sa elalion. (Pial. St 
Greg., p. 120, Foerster.) Lat. : Erga ilium 
ilia mens elîera ab elationis fastu detumuit. 

Mais tant voi en plnsenr envie, elalion, 

Qu’il ne tiennent de l’ordre fors l’abit et le non. 

(Ruteb., de la Vie don monde, 1, 238, Jub.) 

Et met humilité en lien A' elacion. 

(Des .y. joies N.-D., Richel. 23111, f° 327". ) 

Eschive orguel et elaction. (Guide spirit., 
ms. Angers 253, f° 17 J .) 

Quant li dyables lou tamptoit (Relation il 
coùroit a ces pienieis. ( Homelie , xiv e s., ms. 
Metz 264, p. 39».) 

Aussi est a fuir abjection et sote humi- 
lité comme elacion d’orgueil desmesuré. 
(J. de Salisb., Policratique , Richel. 24287, 
f» 107".) 

Concorde se' acquiert plus en humilité 
que en sa propre exaltacion ou elacion. 
(Intern. Consol., Il, lviii, Bibl. elz.) 

Je ne vueil point la consolacion laquelle 
oste de moy componction, ne je ne desire 
pascontemplacion de laquelle vient elacion. 
( Ib ., I, 10.) 

En elacion de cuer. (G. de Chastell., 
Chron. des D. de Bourg., II, 19, Buchon.) 

Toute elalion de soy mesmes est une 
maniéré d’orgueil. (Guy J u vénal, laReigle 
monseigneur sainct Benoist, f° 25 v«.) 

Nullement ne se fault eslever par elalion. 
(Le Repos de conscience, c. ni, Jeh. Treppe- 
rel.) 
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| Puis l’ay cuidé mettre en la loire 
! D 'elacion et vaine gloire, 

j (Greban, Mist. de la pass., 10694, G. Paris.) 
Ypocrisie, discorde, onltrecnidance, 

Elalion et inobedience 
Se mettent sus avec déception. 

(Gringore, Folles Entrepr., p. 16, Bibl. elz.) 

Mais depuis il entra en telle elalion si 
orgueilleuse et fist tant d’insolences que... 
(Triumph. de Pelrarq., f» 126 r°, éd. 1531.) 

— Exhalaison : 

Aussi, par l’attraccion du deable, orgueil 
qui est mauvaise planette a eslevé tant de 
futnees et d 'elacions corrompues au 
royaume de France, que... (Mod. et Rac., 
ms., f° 319 v°, ap. Ste-Pal.) 

elaction, voir Elacion. 

elaise, s. f., terme de serrurerie : 

Pour deux elaises aux deux bous par 
maniéré de guichet qui remplissent l’entre- 
deux. (1417^ Arch. hospit. de Paris, II, 
p. 153, Bordier.) 

elaisier, voir Eslaisier. 

elaisoy, s. m., polissoir : 

Se retira en France ou il apporta ce vieil 
livre françoys, pensant que par le lire et 
relire souvent il apprendrait plutost la 
langue du pais ou il délibérait vivre et 
^ mourir et parce qu’il y avait desja mis 
grand peine, et qu’il n’y pouvoit rien com- 
prendre, ny entendre, pour estre le parler 
de ce cieele heureux passé par 1 ’elaisoy et 
polisseure des langues plus disertes et 
retirées du brusqencien me pria que le 
voulsisse lire. (D. Flores de Grece,p.h, ap. 
Ste-Pal.) 

elaissier, voir Eslaisier. 

elami, interj., malheureux que je suis ! 

Et bien s’em puent si ami 
Désormais clamer : Elami. • 

(Watriquet, li Dis du Connestable, 305, Scheler.) 

elanche, voir Elenche. 

elangourir, voir Eslangourir. 

ELANGUÉ, voir ESLANGUÉ. 

elanguir, voir Eslanguir. 

elapser, verbe. 

— Réfl., s’échapper : 

Je me elapse, I scape or slyppe thorowe 
a narotve place. Quelle vermine est ce que 
de ce regnart que s’est elapsé par ce petit 
trou. (Palsgrave, Esclairc., p. 699,Génin.) 

Qui eust jarnays peucé quil se fusl elapsé 
hors de ce petit trou ? (Id., ib., p. 721.) 

— Neutr., s’écouler : 

Si exploitèrent tant en celui edil'fice que 
avant qu’il fust long temps elapsé ourent 
sur icelle roche une ville bastie. (CoüRCY, 
Ilist de Grece, Ars. 3689, f» 102 d .) 

Avant que le temps fusl gaires elapsé lui 
convint il du siecle partir. (Id., ib., f° 107 d .) 

— Elapsé, part, passé, échappé, écoulé : 
Quelque temps elapsé apres l’edict pu- 
blié de reparer le temple. (Carion, Chron., 
f» 79 r», éd. 1548.) 

elargation, s. 1., élargissement : 

Si est inscisions ou apertions d’extre- 
mitez ou elargations des porres d’iceles. 
(Brun de Long Borc, Cyrurgie, ms. de 
Salis, f“ 22 d .) 
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elarmer, voir Eslarmer. 

ELASCHEMENT, voir ESL AGHEMENT . 
ELASCHIR, VOir ESLACHIR. 

elat, adj., orgueilleux : 

Tu seras en tes mœurs et beaux exemptes 
comme déifié des hommes, entreteneur de 
ton throne, non dissipeur, non elat, ne 
enflery en ton exaltation. (G. Chastellain, 
Advertissement au duc Charries, vu, 316, 

Kervyn.) 

elature, s. f., élévation, hauteur : 

Thirrns alors dorant celle adventure 
Fendoit un cbesne de moult grande elature. 

(O. de S. Gel., Eneid., Richel. 861, f° 73*.) 

elavasse, voir Eslavasse. 

ELA VER, voir ESLAVER. 
ela ver, voir Aloier. 

I 

elbrigier, voir Herbergier. 
ele, voir Elle, 
elec, voir Iluec. 

electoire, s. m., nom de plante; 
M. Adolphe Brongniart pense que c’est 
1 ’actea ou l’ellébore noire (vulg. rose de 
Noël, parce qu’elle fleurit à cette époque) 
qui a la fleur blanche et croît dans le 
midi de l’Europe, ou plutôt l’actea spicata, 
plus commune dans toute l’Europe, dési- 
gnée quelquefois sous le nom d’ellébore 
noire : 

La racine d’electoire de canarade (c’est 
Yelectoire qui fait fleur de couleurblanche.) 
( Ménagier , II, 3, Biblioph. franc.) Impr., de 
Yecloire, ectoire. 

Prenez la racine de l’herbe d 'electoire qui 
fait fleur de couleur d’azur. (Ib-, 5.) 

electre, eleutre, s. m., composition 
de plusieurs métaux : 

Un autre grant vaissel d 'eleutre. (Chron. 
de S. -Ben., ms. Ste-Gen., f° 201 e .) 

L’en traist hors de leurs lieux les trois 
vaisseaux d 'eleutre, en quoy le glorieux 
martir monsieur saint Deuys et ses com- 
paignons reposoient. (Grand. Chron. de 
Fr., Bon roy Pbelippe, I, xvii, P. Paris.) 

Fu trait le précieux corps monseigneur 
saint Denys, hors de la ou il repose en- 
clos et enseelié en riches vaisseauxd’elsutre. 
(Ib., II, 6.) 

Jupiter... a color de electre et de cler 
! laton. (Inlrod. d'astron., Richel. 1353, 
f» 35".) 

Sans elle (l’herbe dite Pantagrueliou) 
seraient les cuisines infâmes..., quoy que 
y feust en abondance or, argent, electre, 
Ivoyre et porphyre. (Rabel.,iii,51, f° 164 v°, 
éd. 1532.) 

D’un, bracelet A.’ electre a la façon jolie. 

(S. -Amant, Moyse sauvé, xn, Bibl. elz.) 

Voir 1 ’Eleclrun des anciens était-il de 
l’émail ? Dissertation sous forme de ré- 
ponse à M. Jules Labarte, par Ferdinand de 
Lasteyrie. — Paris, Didot, m-8\ 

electrin, adj., de l’électre : 

Nez en tens, faiz de sei mostrance 
A eleclrine resemblance. 

■ Ben D. de Norm., Il, 21023, Michel . ) 
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— S. m., composition de plusieurs mé- 
taux : 

Eu Sithie... croist une maniéré de métal 
nommé electrin, et eroy que c’est quelque 
maniéré de cuivre ou ce que nous appe- 
lons ckariemaigne dont les fondeurs de 
laiton usent a donner couleur a leur ou- 
vrage. ( Chron . et hist. saint, et prof., Ars. 
3515, f» 86 v°.) 

eleessé, adj., terme de blason, comme 
alezé; la croix eleessée est celle dont les 
quatre extrémités ne touchent pas le bord 
de l’écu : 

Le seigneur de Manny, [portait] de sable 
a une croix d’argent eleessee. (Petit Jehan 
de Saintré, cli. lviii, éd. 1559.) 

Le conte de Lisle portoyt de gueulles a 
la croix eleessee et plommee. ( Ib ch. lviii.) 

Cf. Eslaisier, élargir. 

eleessier, voir Eslf.ecier. 

ELEFANTIE, Voir ELEPHANTIE. 

elegit, s. m., sorte de t en are ; tenir 
par elegit, c’était probablement, dit Sainte- 
Palaye, tenir un héritage d’un seigneur, 
et le relever par droits et devoirs de con- 
vention autres que ceux que prescrivait 
la coutume : 

Plus sera dit de tenant en common en 
le chapter de releases, et tenant par elegit 
et confirmations. ( Tenur . de Littlet., f° 73' °, 
ap. Ste-Pal.) 

Tenaunt per elegit, teuaunt per statu te 
marchant, ou tenaunt per statute d’ie 
S tapi'. {Ib., f° 157 r°.) 

eleis, voir Eslais. 

ELEISS1ER, voir ESLAISSIEtt. 

ELEMENT, S. 111., force 1 

Elt’ent adunet lo su on elmenl. 

[Canlil. de Sle Eulalie, 15, Meyer, lire., p 191.) 

elementable, adj., élémentaire: 

De nesune elementable matière. (Le roi 
René, Morlifiement de vaine plaisance, 
QEuv., t. IV, p. 3, Quatrebarbes.) 

elementatif, adj., élémentaire : 

Soubz une essence primitive, 

Laquelle est Y elementalive. 

(Jeh. de Meüng, les Hemonslr. de Nul., 357, 

Méon.) 

elementé, ellementé, adj., qui appar- 
tient à l’élément, qui constitue l’élément: 

H est tout vray et sans mentir. 

Ne sans vérité divertir, 

Que toute chose elementee 
Est d’eleinens alimentée. 

(Jeh. de Megxg, Resp. de l’Alchymiste à Hat., 

731, Méon.) 

La chose elemenlee est nourrie de l'ele- 
ment. souverain. {Chron. et hist. saint, et 
prof., Ars. 3515, f° 177 r°.) 

Choses elementees. (P. Ferget, Mirouer 
de la vie hum., f° 120 v°, éd. 1482.) 

Touttes choses creez de Dieu soubz le 
globe lunaire sont ou ellementees seulle- 
ment, corne pierres précieuses et aultres 
avec tous metaulz, ou sont ellementees et 
vegetables comme herbes, arbres, et touttes 
maniérés de plantes, ou sont elementees, 
vegetables et sensitives, corne sont touttes 
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bestes , oiseaulz , poissons, reptiles se 
mouvant de lieu a aultre, ou sont elemen- 
tees, vegetables, sensitives et racionelles, 
corne sont les hommes lesquelz ont en 
eulz touttes les quatre propriétés dessus 
dictes. (Do Guez, An Introd. for to lerne 
to speke french trewly, à la suite de Pals- 
grave, éd. Génin, p. 1053.) 

Toutes les choses qui sont corporelles 
en ce monde, sont elementees pour l’utilité 
des corps, ou composées des éléments. 
(Ant. du Moulin, de la quinte Essence, p. 
14, éd. 1581.) 

elementel, adj., qui appartient à 
l’élément, qui constitue l’élément : 

Est terre corporel, elementel. ( Evast et 
Blaq., llichel. 24402, 1° 97 r°.) 

elementique, adj., de l’élément : 

Ce royaume elementique (la mer). 

(Oct. de S. Gel., Sej. d’honn., f° 34 r°, éd. 1526.) 

elemosinacion, s. f., aumône : 

Approuvons le devant dite concession 
et elemosinacion. (Ch. de 1266. Clerm., Ri- 
chel. 4663, f» 98 v».) 

elemosinayre, s. m., aumônier : 

L’abey deTornoel,eiemosmat/«doupape. 
(1418, Arcli. Fribourg, Comptes des tréso- 
riers, il» 31.) 

elenche, elanche, s. m., preuve, argu- 
ment : 

Nepourqnant nuis n’i set respondre, 

Tant sache haut se teste tondre, 

Voire rere au rasoir de clenches 
Oui barat tranche en .xm. branches. 

(Rose, Vat. Ott. 1212, f° 84 . ) 

Au rasoir d ’elanches. 

(Ib., Chr. 1522, f° 71 e .) 

An rasoir d ’elenches. 

(Ib., Vat. Chr. 1858, f° 95 1 ’.) 

.... Au rasoir de elancb.es. 

(Ib., Jiichel. 1573, f° 93 b .) 

Je songe festes et dimenches 
Pour lirre aucunes fois elenche ?, 

Pour raenchonges emmanteler 
Et faire les voirs ressambier. 

(Deguilleville, Pèlerin., ap. Duc., Elenclms.) 
Dedens soyes misericors 
Quelconque tu sois par dehors 
Et fallace de clenches faire 
Feuz bien ycy sans toy meffaire. 

(Id . , ib., f° 7 a , impr. Instit.) 

Qui est un droiet paralogisme et elenche 
sophistique. (Bodin, Démon., f° 243 v 0 ,) 

— Commentaire : 

Par ses elenches Justinien 
Mange les labeurs de Galien. 

(Adages françois, xvi c siècle, ap. Leroux de Lincy, 

Prov.) 

elephance, s. f., elepbantiasis, lèpre 
du moyen âge : 

Les fueilles du blanc pavot pilees et 
beues avec du vin guérissent une maladie 
appellee elephance. (Platine de honneste Vo- 
lupté, f- 30 r°, éd. 1528.) 

Cf. Elephantie. 

ELEPHANGUE, adj. ? 

Et de sçavoir les médicaments qui pro- 
viennent des animaux..., de discerner les 
sophistiques; de cognoistre les elephangues 
et aromatiques. (1576, Règlem. pour l’obten- 
tion de la maîtrise dans l’état d’apothicaire, 
ap. Aug. Thierry, Doc. pour servir d l’hist. 
du tiers état, n, 839.) 
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elephantie, - faillie, s. f., elephan- 
tiasis : 

Ge conu... Antoine lo noble baron ki di- 
soit lo serjant son pere estre ferut det mal 
d'elefantie. (Dial. St Greg., p. 93, Foerster.) 

Ceste elephantie, lepre ou ladrerie, n’est 
qu’une vehemenee de galle. (Amyot, QEuv. 
meslees de Plutarque, f° 182 v», éd. 1574.) 

Contre elephantie et alopecia, cirop di- 
gestif, précédant la medecine luxatine. 
(Arnoul de Ville-Nove, le Trésor des 
pauvres, f° 101 r°, éd. 1581.) 

elephantié, adj ., éléphantique, affect é 
d’éléphantiasis : 

Il n’y a rien de meilleur pour les ele- 
phantiez que le jus d’une jeune poule, 
encores qu’elle n’ait esté nourrie de viperes, 
(G. Bouchet, Serees, xxxvi, f° 255 r°, éd. 
1608.) 

elesce, s. f., élan ; a elesce, â toutes 
jambes : 

Monlt isnelement se leva 
Tautout que riens ne la greva 
Ne ne retarda point d’eslece, 

Au provoire vint a elesce 
O foi e o devocion. 

(J. Le Marchant, Mir . , ms. Chartres, f° 50 e .) 

Cf. Eslais. 

BLESEMENT, VOir ESL AISEMENT. 

elete, - elle, voir Ailete. 

ELECTRE, voir ELECTRE. 

ELEYANCE, VOil’ ESLEVANCE. 

elevasse, voir Eslavasse. 

ELEVE, voir Esleve. 
eleveure, voir Esleveurf.. 
elez, voir Eslais. 

ELGAL, voir IVEL. 

elicer, v. a., tirer : 

Estant extraicte la quinte essence, par la 
quelle la vertu de la terre est elicee ou 
tiree. ( Ciel des philos., a. 9, éd. 1547.) 

Cf. Eslaisier. 
elider, voir Esloider. 

BRIEVEMENT, Voir ESLEVEMENT. 
ELIGEMENT, Voir ESLIGEMENT. 

1. ELIGIER, voir Esligier. 

2 ELIGIER, voir Eslegier. 
eligité, s. f., ténuité: 

Li feus a plus eligité 
En la plus haute extrémité, 

Et plus est legiers et mouvables, 

Plus soutils, plus respleadissables 
En sa plus basse extrémité. 

(Tables d'Ov., Ars. 5069, f° 236 a .) 

elingue, voir Eslingue. 
elisable, voir Eslisable. 
eliser, voir Esliser. 

eliseresse, s. f., ouvrière qui ten- 
dait l’étoffe : 

Esboueresses, eliseresses, tonderesses, 
pigneresses. (1270, Reg. aux bans, Arcb. 
i S. -Orner, AB xvui, 16, n° 90.) 
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ELISEOB, voir Esliseor. 
elizer, voir Esliser. 
ellacion, voir Elacion. 
ellavasse, voir Eslavasse. 

elle, ele, s. !., forme d’aile, pour dési- 
gner des rideaux dont on parait les côtés 
de l’autel : 

Une paire d'elles pour les solennez dou- 
bles, cascun de deux draps eoppez par 
barres de lonc, a oysiaux ouvres de soye. 
1 1371, Invenl. de Cambray , ap. Duc.) 

— Flanc d’un navire : 

Ceie (galère) ou l’amirant est. coatoie 
Be tel air au trespasser 
Qu’ele en esmie et fait qnasser 
Du lonc de l’un costé les eles. 

(Guiart, Roy. lign., 19211, W. et D.) 

— Limite d’un pays : 

Lors n’avoies tu unie guerre 
Es eles d'environ ta terre 
N’autre partie. 

(Un Dite de vérité, Jub., Nonv. liée., Il, 86.) 

elleboré, adj., mêlé d’ellébore : 

Einz k’il venist a curt destrempa uns herbez, 

Li venims fu moult fort, li vins elleborea. 

(Th. de Kent, Geste it'Alis., Richel. 24364, 
f° 79 v°.) 

eelebratte, voir Alabastrb. 
ellec, voir Ilüec. 

ELLEECEMENT, VOir ESLEECEMENT. 
BLLEESCIER, VOÎr ESLEECIER. 
ELLEMENTÉ, VOÎr ELEMENTS. 

eleessier, voir Eslaissïer. 

ELLETER, VOÎr ESLECTER. 

elleuper, v. a., duper, tromper : 

Si serions nous tost elleupes, 

Par ceu devon nous esloignes. 

(Clef d'amour, p. 84, Tross.) 

elleut, voir ESI, E(J. 

ELLEVEMENT, Voir ESLEVEMENT. 
ellever, voir Eslever. 

KLLIERE, voir HOLIER. 

1. elligier, v. a., diminuer l’épaisseur 
d’une pièce de bois, élégir : 

La planche traient de boer, 

Des dons parz la font elligier. 

Si feront en croiz ehevi.lier. 

(Pass. D. N., ms. S.-Brieuc, f° 54*.) 

2. elligier, voir Esligier. 

ELLINDER, Voir ESLIDER. 
ELLISSEMENT, VOÎr ESLISEMENT. 
ellit, voir Eslit. 

ELLONGIER, Voir ESLONGIER. 

elme, esme, s. m., mesure équivalant à 
un muid : 

A Henrit du Fosseiz, eschevin de Luscen- 
bourcli 32 elmes de via de Trievres, 1 ’esme, 
60 sols. Se sont .liii**xvi. libvres, dont ij 
ut lettres dou prevost et dou cellerier, 1; 
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queil 32 elmes font au meu de Lonvoy, 
40 meus. (1318, Prév. de Longwy, Arch, 
Meuse B 1847, f° 5 v°.) 

ELMET, voir Heaumet. 

elnol, voir Arnol. 

eloc, voir Ilüec. 

elocher, voir Eslochier. 

elocheur, voir Eslocheür. 

eloec, voir Ilüec. 

elogne, voir Esloigne. 

eloignance, voir Esloignance. 

eloire, voir Esloide. 

eloise, voir Esloide. 

ELONGATION, voir ESLONGACION. 

elongier, voir Eslongier. 
elongir, voir Eslongir. 
elopien, s. m., sorte de serpent : 

Elopien. A kiûd of iiarmelesse serpent. 
(COTGR.) 

Eloquence, s. L, voix, parole : 

De fait il devint plus fort et plus puis- 
sant de corps qu’il n’avoit oneques esté, 
et ce procedoit de jeunesse qui desiroit a 
soy former et a issir d’enfance tant qu’il 
se haulsa moult fort en peu de temps, et 
son éloquence luy devint grosse et dure, et 
son visage fut couvert de barbe. ( Percefo - 
rest, vol. III, ch. 36, éd. 1528.) 

— Terme liturgique : 

Et depuis dispensa et divisa les élo- 
quences et les degres de l’eglise. (Fosse- 
tier, Chron. Marg., ms. Brux., I, f° 97 r».) 

éloquiné, adj., qui parle facilement, 
éloquemment : 

Eloquinee fa e sage 
Pins ke pucele de sun âge. 

(S. Edward le conf., 1467, Luard.) 

elores, adv., sur l’heure, sur-le- 
champ : 

Deus fist toutes choses qui estre dévoient 
a ,i. fois, et toutes les fist ensemble, car 
il est escrip que il fist elores toutes choses 
qui estoient avenir, mes il les devisa puis 
de diverses samblances. ( Sydrac , Ars. 2320, 
i xci.) 

elouché, adj., qui louche : 

Voiant Phœbus ja vieil elouché comme bicle. 

(G. Bounin, Satyre au roy, f° 27 r°, éd. 1586.) 

eloucher, voir Eslochier. 

elourder, voir Esloürder. 

elourdir, voir Esloürdir. 

ELOURDISSEMENT, voir ESLOÜRDISSE- 
MENT. 

els, voir Le. 

elschouwe, s. L, nom populaire de 
l’ortie de mer : 

Les esponges et les urties de mer, que 
nos gens appellent elschouwe. (J. G. P., 
Occuli. merv. de Nat., p. 51, éd. 1567.) 
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i eluec, voir Ilüec. 

ELUEQUES, voir ILUBQÜES. 

ELUic, voir Ilüec. 
elumineur, voir Enlümineor. 

eluser, esl., verbe. 

— Act., se jouer de : 

Mais cnidiers qui souvent esluse 
Assez de gens et les amose. 

(Uich. de Fouknivai,, la Panthère i’amors, Richel. 
24432, f° 169 a .) 

— Réfl., se jouer, s’amuser : 

Amours, il esl fol qui te croit 
Me qui a toy servir s’amuse, 

Car qui mieulx te sert pins reçoit 
De grans annuys, et sa vie use 
A grant mesehief, qni s’i esluse 
Grant faissel lui fault soustenir. 

(Christ, de Pis., Poés., Richel. 604, f° 9 a ; et 
ms. Harl. 4431, f° 10 e .) 

Mais joiensa com dit vous ay, 

Tant y fui, tant m'y eslusay 
Tant y gaitay bien eotentis 
Que puis m’en suy bien repentis. 

( Pastorale l, ms. Brux., f° 4 v°.) 

— Neutr., dans le même sens : 

Cheminoient lirant, musant 
Ly pastonrel, et eslusant 
O la pastoure par la pree. 

(Pastoralet, ms. Brux., f° 50 r°.) 

elusion, s. f., tromperie, dérision : 
Ont fait plusieurs appiaux frustatoires 
en elusion et en contempt de justice. (1332, 
Arch. JJ 68, f° 3 v°.) 

Faire par art magique ou par elusions 
que gens peussent estre en bestes muees. 
(Coürcy, Hist. de Grece, Ars. 3689, f° 91 b .) 

Nou 3 ne pouvons discerner la grande 
vanité, tromperie, et elusion de la pure et 
solide raison de vérité. (Budé, Instit. du 
j Pr., ch. i, éd. 1547.) 

elx, voir Le. 

elz, voir E. 

em, voir Am 2. 

emage, s. ni., ancien droit qui se levait 
sur le sel en quelques endroits de Bre- 
tagne, particulièrement, dit Savary des 
Bruslons, dans les bureaux de la prévôté 
de Nantes : 

La pancarte de ladite prévôté porte que 
le roi et duc prend sur les sels de Poitou le 
sixième denier du prix que se monte l’an- 
cienne coutume appelée emage. (Dict. de 
commerce.) 

emaigier, voir Esmangier. 
emaint, adv., beaucoup, fortement : 

Amis, fait il, en lui cancele 
Manfes, qui emaint lai esploite. 

(Du Prestre et du Chevalier, Montaiglon et Ray- 
naud, Fabliaux, 11, 83.) 

EMANCHEUIt, VOir ESMANCHEÜR. 

emancipement , s. m., possession 
d’une chose et droit de propriété ; en lat. 
mancipium : 

Totes les cheres choses que il li poet 
trovar en sos trésors il li donet por Deu as 
povres, or et argent et de maintes maniérés 
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vestimenz et peres precioses, possessions, I 
emancipement et sers. [Pass. S. Marcel, 
Richel. 818, f° 198 v».) 

EMANDE, VOir ESMENDE. 

emaner, v. a., dépouiller : 

Dolenz fa (le sa terre dunt il fu emanez, 

Dolent fn de ses humes ki li fn contrôliez. 

(Rou, 2' p., 2823, var., Andresen.) 

Cf. Desmaner au Supplément. 

EMANQUER, Vûir ESMANCHIER. 

emarmeller (s-), v. réfl., s’effrayer : 

Si on tire avec les mains la barbe d’une 
chevre rangée au troupeau d’autres, tout 
iceluy s’arrestera, et lairra sa pasture : et 
toutes deviendront estonnees, et ne cesse- 
ront de s’emarmeller jusques a ce qu’on 
Paye laissée. (Paré, Liv. des Anim., c. 
xx'i, Malgaigne.) 

EMASPILLERYÉ, fU.l.j. ? 

Le tabel, on cadran de l’borloge, doit 
cstre emaspilleryé de cœur de quesne de 
.mi. poulx de largeur. (1462, Trav. pour 
le beffroi de Béthune, ap. La Fons, Art. du 
Nord, p. 101.) 

emastique, s. m., mastic : 

Emaslique blanc, myne borroiz. (1351, 
Ord., ii,423.) 

EMAYER, voir ESMAIER. 

embabir (s’), v. réfl., s’étonner, se 
déconcerter, s’effrayer : 

En Len garder s' embabissoit . 

(Athis, Ars. 3312, f° 61 d .) 

Cf. Abaubir. 

embaciner, - ssiner, - chiner, v. a., 
mettre un bassin sur; en particulier, aveu- 
gler par l’apposition d’un bassin brûlant : 

L’empereordes Grecs si Vavoitembachiné 
les yeux. (Liv. de la Conq. de la Morée, 
p. 7, Buclion.) ! 

— Embaciné, part, passé, armé d’un bas- 
sinet, qui a un bassinet sur la tête : 

Jehan de Verruyes de Trevins, qui estoit 
embacinez, et Pierre Cluveau prindrent 
leurs lances. (1378, Arcli. JJ 113, pièce 331.) 

Et premièrement vient l’appellant a la 
table ou est le livre et le president, et 
vient a pied tout embassinè, sa visiere 
abattue. (Oliv. de la Marche, des Gaiges 
de bataille, p. 36, Prost.) 

Vient a pied tout embaciné, sa visiere 
abattue. (La Colombikre, Th. d’Honn., 

I. Il, p. 39, éd. 1648.) 

embacïjEr , v. a., embarrasser, tromper: 
Por gens et nbac.ler y abït, (dans les couvents) 

Je (Faux semblant) n’en quier sans plus qnel’abit. 

(fisse, Vat. Chr. 1522, f° 72 e .) 

Embacler. (Oudin, Dict.) 

Cf. Enblouchir. 

kmbaigner, v. a., baigner: 

Et li fols, li filz de deable 

Qui font les granz pechiez morteus. 

Qui des rentes esperileus 
Les embaignent et les norrissent, 

Ensi le deable enrichissent 
Et Dieu raetent hors de son droit. 

(Vie des Pères, Richel. 23111, f® 23 4 .) 
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embailler, v. a., bailler: 

Pour fere paiement... embaillerent par 
nostre dite court, obligèrent, octreyerent 
et assignèrent es diz religioux... tout 
quanque de dreit. (Sept. 1295, S. Magloire 
de Lebon, Areh. Côtes-du-Nord.) 

embair, - hir, - hyr, enb., verbe. 

— Act., rendre ébahi, stupide : 

Bien m'ont lez diabîes enbahy : 

J’ay le sanc du juste irahy. 

(Pass. Nostre Seigneur, Jubin., Myst., II, 204.) 

— Réfl., êlre ébahi : 

An trabucliier que cil dnt faire 
Trestuit li autre s'enbaiaire, 

Ne puis en eus defense n’ot. 

(Athis, Ars. 3312, f° 48 d .) 

— Embahi, part, passé, ébahi : 

Et les pnceles autresi 

Ne le truevent pas enbalii 

Mais molt sage et molt bien parlant, 

(Durmars le Gallois, 6307, Stengel.) 

Au roy fu recordé, s’en fu mont enbahis. 

( Geste des ducs de Bourg., 4473, Chron. belg.) 

embaisier, embesier, v. a., baiser : 

Clerc conbalant, moine plaidant, 

Nonnain embesee, beghine tariant. 

( Anthol . pic., p. .9, Boucherie.) 

embaissier, et iibcsser, enb., verbe. 

— Act., abaisser, baisser, faire baisser: 
Bien soffeist a salveteit si tu humicment 
et senz aucune boisie wels embaissier lo 
euer de tou prêtait a ceu ke tu desires. 
(S. Bern., Serm., Richel. 24768, f° 135 r°.) 

Mais moult li dist ce mot en sonzploiant 
Li rois Corsubles et la chiere embaissant. 

(Adenez, Enfanc. 0g., Ars. 3142, f° 96 d .) 

Le roussin met les pieds de devant sur 
les espaules de l'argoulet, embesse la ju- 
ment. (D'Aubigné, Faeneste, 1. 4, c. 13,Bibl. 
elz.) 

— Neut.r., décliner, dégénérer . 

Si ne soit on apres de qui 
Fere pape ; si enfessa 
Longtemps i’acort, et enbessa 
La court par lemporex seingnors, 

Qui moult li firent deshonnors. 

(Godefboy de Paris, Chron., 2232, Bnchon.) 

embalanchier, enb., v. a., lancer : 

Les pieches fors enbalancha. 

(Mousk., Chron-, 13557, Reiff.) 

embalder, embealder, v. a., ranimer, 
ragaillardir : 

Et pur ceo que les peynes contenues et 
especifies en l’estatul av'ant dit sont sy ri- 
gorous envers les lyeges et subgitez du 
roy, et eux si streytement lient que les 
adversaries ennemÿs du roy de faire 
guerre devers eux sont graundement em- 
bealdees et confortes... (Stat. de Henri VU, 
an xxm, impr. goth., Bibl. Louvre.) 

Cf. Embaudir. 

embalé, part, passé, embarrassé : 

Atant s'en est ly quens aies. 

Mais il n ’esloit pas embales 
De sa femme qui laisse arriéré. 

Dont il ne scet en quel maniéré 
De sou enfant sera delivre. 

(Alard, Confesse d’Anjou, Richel. 765, f° 18 r*.) 

embalestré, enb., adj., exprime la va- 
nité dans la parure et dans le maintien : 
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An prodome, c’est voirs, covient 
Qu’il ne soit mie enbalestrez... . 

Bon est selonc la vérité 
C’on gart ses ieuz de vanité. 

(G. de Comci } tir., ms, Brux., f>- 20O 4 .) 

Cf. Arbalestré. 

embalsamir, enb., v. a., embaumer : 
La miens enbalsamie. 

(Chans., ras. Berne 389, f° 5.) 

eiubalsement, enbalscmenl, embellis- 
sement, enbasscmenl,s. m., embaumement, 
action d’embaumer : 

Acaié ont chiers ongemens 
Et moult vaiilans enbalsemens. 

(La Passion Dieu, Ars. 3527, f° 196' : .) 

Achaté ont chiers oignemenz 
Et moult vailianz enbassemenz 
Ans plaies leur mestres saner. 

(Geff., .vu. est. du monde, Richel. 1525, f° 126°. ) 

SuffumigaciOjOnis, embaussement. (Gloss, 
lat.-fr., Richel. 1. 76/9, f° 232 r°.) 

embalsementé, embasmenté, part, 
passé, embaumé : 

Qni leenz entre, avis est de verte 
Qu’il ail le cuer trestont embasmenté. 

( Aim . de Narb., Richel, 24369, f“ 58 r°.) 

TS.MBX’LS’EMEii, enlausemer,enbausumer, 
enbaussumer, enbausemmier, v. a., embau- 
mer : 

Mais aine k’11 fust si acesmes, 

Fu tous ses cors enbausemes. 

(Mousk., Cliron., 11926, Reiff.) 

Ou sépulcre fu rais ou on Venbaussuma. 

(Bast. de Buillon, 3247, Scheler.) 

Suffumigo, gas, enbausumer. (Gloss, 
lat.-fr., Riche), 1. 7679, 1° 232 r».) 

Je sut toute enbausumee de votre douche 
alaine. (Compos. de la s. escripl., t. I, 
f° 120 r°, ms. Slonnerqué.) 

Se li fist lautost donner .c. escus et 
deffourer les os de son pere et enbausem- 
mier et mettre en un bel sarqu. (FiioiSS.. 
Chron., IV, 294, Kerv.) 

embalte, s. m., vent d’est qui souffle 
pendant la canicule : 

Emballes, the easterly winds wliich or- 
dinarily raiguc aboat the Dog-daies. 
(Coigr.) 

embandé, enb., part, passé, entouré ; 
Lue vieille selle do roucin, couverte, en- 
bandee de veluiau vermeil et noir. (1420, 
Pièces relat. au règne de Ch. VI, t. II, 
p. 395, Douët d’Arcq.) 

Suisse rom., embander un enfant, l’en- 
tourer d’une bande. Littré inscrit ce 
mot avec la même signification en l’ap- 
puyant d’un exemple de J. -J. Rousseau. 

embanie, amb-, s. f., ban pour la clô- 
ture des murailles ou des prés, réserve 
de terres sujettes à la vaine pâture, sur 
lesquelles on la défend pour un certain 
temps : 

Sont reputees vaines pastures les terres 
non ensemencees, et les prez non clos, ny 
mis en embanie, ou regain, apres la des- 
peuille, les terres vacantes, non labourees, 
les rapailles, chomins, et buissons. (Coût, 
de Metz, Nouv. Coût, gén., II, 407“.) 
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Les communautez, ni les particuliers d'i- 
celles, ne peuvent vendre, ou louer leurs 
embannies , ni autrement en user, que 
pour leur propre usage, a la nourriture de 
leur bestail, et de celuy qu’ils tiennent a 
l’air communément dit hostr e. (Coût. des 
trois bailliages de Lorraine, Nouv. Coût, 
gén., II, 1074.) 

Lesdits habitants des villes ou villages 
ont droit d 'embanie, et mettre en espargne 
unepartie de leur ban, soit en terres labou- 
rables, ou autres héritages : pendant quoy 
il ne sera loisible aux" villages voisins, 
apres qu’il leur aura esté signifié y vain 
pasturer, que l 'embanie ne soit roïnpue. 
(Coût, de l’Ev. de Metz, xvi, 4, Nouv. 
Coût, gén., II, 422.) 

embanier, v. a., envelopper dans une 
banne : 

Ils estoient eolx six on sept, 

Chascun an beau mantean de sacque, 

Pour leur jeunesse embanier, 

Dedans lesquels ils furent nvez. 

(Chron. de la noble cité de Mêla, Pr. de l’H de 

Lorr. , II, cxlî.) 

embanir, -annir, enb., v. a., mettre en 
ban, ou sous le ban. 

— Embanir une terre, y interdire pour 
un temps la vaine pâture, c’est-à-dire en 
défendre le parcours pour la vaine pâture 
par application du droit de ban. 

Nonobstant le droict de parcours dessus 
déclaré, chacune communauté a faculté 
à' embannir et faire eschermie pour l’ali- 
ment de leurs bestes trayans, sans fraude, 
et sans empeseher l'entree sur leurs bans, 
et jouissance du droict de parcours, eu 
vaine pasture sur le reste du dit ban. 
(Coût, de S. Mihiel, Nouv. Coût, gén., II, 
10476.) 

— Embannir une terre signifiait aussi, 
comme croiser une terre, la mettre en sai- 
sie, ce qui se faisait des terres dont les 
redevances restaient impayées ; dans ce 
cas, la pièce de terre saisie était marquée 
par la plantation d’une croix ; de là, croi- 
ser une terre, c’est-à-dire la saisir; de là 
aussi l'équivalence de croiser et embannir : 

Et se li amende essoit por la rente de 
la terre li maires en doit rendre terre em- 
banie. (Transact. ent. l’abbé de S. V inc. et 
le sieur d’Aspremont, déc. 1285, S. Vine., 
Arch. Mos.) 

Ce aucuns des quartiers servans estoit 
demeneis et enbannis por droiture ke il 
deust a l’abbasse et a covant. (Jeudi av. St 
Etienne, Transact. entr. l’abb. de Ste-Glos- 
sinde et W. de Lozes, Arch. Mos.) 

Et doit li doiens leveir tous ses chaiteiz 
et en doit rendre compe aux terres emba- 
nies au vintisme jour de Noeil. ( Drois de la 
vowcrie de Montigny, ms. Metz 46, p. 124.) 

Tuit li heritaiges dou banmaidame doient 
estre demeneies par droit par son maiour 
et par cez eschavins, si com de panre 
waiges et de faire estaulx, de creuxier et 
d 'embanir, de soingnier droit et de toutes 
autres chouzes. (1321, Cart. de Metz, ms. 
Ricliel. 10027, f° 50 r°.) 

embanissement, - annissement, s. m., 
syn. à’ embanie : 

Pendant lequel embannissement n’est 
loisible a leurs voisins deuement signifiez, 
non plus qu’a eux mesmes, d’envoyer 

T. III. 



leurs bestiaux vain pasturer en tels lieux 
que l’embanie ne soit rompue. (Coût, de 
Gorze, xvi, 6, Nouv. Coût, gén., Il, 1095.) 

EMBANNis, s. m. pl., lieux dans les- 
quels la vaine pâture est interdite : 

Je Joffrois sires de Aspreniont... com je 
tenisse en franc aliuef Ausauille et ce que 
messires Gérard de Bouc i tienj; de moi, la 
foret de Wriure et lez embannis dessus 

Aunoy [Ch. de 1295, Cartul. de Bar, 

t. I, f° 57 v®, coll. de Lorr., 718, Richel.) 

EMBANOIER, YOir ESBANOIER. 

embapturer, ôw 6., v. a., battre à 
conps redoublés : 

Il fut desvestu pour estre mis au pilier 
auquel il fut environné de ses ennemys et 
enbaptures. (Le Trésor de Vaine, f» 17 r°, 
éd. 1494.) 

embarbeler, enb., v. a., garnir une 
flèche de plumes : 

Car elles (les flèches) furent enquarrelees 
De flonrette et embarbelees. 

(R ose, ms. Corsini, f° 8 a .) 

■ Saiettes d’or enbarbelees. 

( Ib ., ms. Brux., f° 8 b .) 

Car c’est saiete enbarbelee, 

N’en puet la plaie estre curee. 

(De la Tremontaine, Richel. 318, f° 1 r°.) 

i embargier, enb., v. a., attacher à la 
j potence : 

| On il seustj 

Hommes as fourches encrones, 

Ou enbargies ou enroues, 

Ou en aucun patible mors, 

Des patibles ostast les cors 
Et des fourches les descroast 
Et desbarjast et desroast. 

( Mir . de S. Eloi, p. 55, Peigné.) Imprimé, en 

bargies. 

embarmr, enbarnir, enbargnir , enber- 
nir, - yr, verbe. 

— Neutr., devenir fort, croître, grossir, 
devenir gros, prendre de l’embonpoint : 
Dame Alais voit son fil enbarnir 
Et voit qu’il puet ses garnemens soufrir. 

(Raoul de Cambrai, Richel. 2493, f° 5 v°.) 

Ganor li Arabiz fet bien norrir l’enfant, 

Et croist et cnbernist, moult est de bel semblant. 

(Aye d'Avign., 2554, A. P.) 
j Lors veoit que li arbres qui de li issoit 
| enbarnissoit et en groissoit tant fierement 
que par . 1 . petit que elle ne partoit tote 
outre. (S. Graal, Richel. 2455, f° 214 r“.) 

Valeo, es, enbargnir. (Gloss, lat.-fr., 
Richet. 1. 7679, f" 260 v».) 

La mere d’icelle Magnon s’aperceut que 
sa fille embarnissoit et engrossissoit de 
corps. (1447, Arch. JJ 176, pièce 581.) 

— Réfl., se remplir : 

A l’entree estoit l’estatue 

Et l’image delfiguree 

Du dieu Baccus qui les gens tue, 

Car il fait la bonne puree 
De la grape meure et paree 
Dont les yvrongnes s'embarnissent, 

Ponr laquelle a bourse escuree 
Du cabaret sans tabart yssent. 

(Lefranc, Champ, des Dames, Ars. 3121, f° 13 d .) 

— Act., rendre courageux : 

La vraie achate s’est tenue 
Qu’ele conforte la vene 



Soif estanche et home garnist 
Et li croist force, et l'embarnist. 

(Lapidaire, 505, Pannier.) 

L’achate conforte veillesceet croist force 
et enbarnisl. (Li Livres des pierres, Richel. 
12786, f» 30°. ) 

— Embarni, part, passé, devenu gros, 
fort, qui a pris de l’embonpoint : 

Ele i va de toz biens garnie 
Comme refete et enbarnie 
De la viande esperitel. 

(Evrat, Genese, Richel. 12437, f° 46 r°.) 

Que le roi Richart d’Engleterre 
Faisoit enfanz endoctriner 
Pour lui ocire et afiner, 

I Qui ja ierent touz embarniz 
Et de tele aprison garni? 

Que chascun d’eus homme ocist 
Tel cou son mestre li deist. 

(Guiart, Roij. lign., Richel. 5698, t° 39 r°; éd. 

Bnchon, 1800.) 

Seroit si grans et si enbarnis (le dragon) 
qu’il auroit .xxx. testes toutes d’or. (Ar- 
tur, ms. Grenoble 378, 1° 12 e .) 

La femme estoit devenue grande et em- 
barnie. ( Livre de Griseldis, ms. Chartres 
411, f» 6o v». ) 

11 semble ja qu’il ait vingt ans, 

Tant est il grans et embarnis! 

(Miracles de Moire Dame, i, 1 ,656, G. Paris.) 

Le roy le regarde moult volentiers et se 
il avoit. semblé beau en son venir, encores 
le voit il et trouve plus beau, et luy est 
adviz qu’il soit creu et embarni. (Lancelot 
du Lac, l re p., c. xx, éd. 1488.) 

Apres ce que Artius et Tarquin furen 
embarnys et parcreuz, la royDe Tanasqui 
les maria a deux filles qu’elle avoyt. (Bocc. 
Nobles malh., III, 3, f° 55 r°, éd. 1515.) 

Mais pourtant je ne lairray mye 
i A batailler, car Dieu mercy 

J’ay asses la chiere enbernye 
Et suis ja refait et fourny. 

(Jacq. Millet, Destruct. de Troye, f° 58 d , éd. 

; 1544.) 

embarrer, enbarrer, embarer, enbarer, 

\ amb., verbe. 

— Act., pousser, enfoncer, planter 
comme une barre : 

Es escuz les ont enbarrees (les lances). 

(Perceval, ms. Montpellier H 249, f° 70 a .) 

De son tinel fiert Renoart te ber, 

Desoz la longe fet le tinel aler, 

Que el costé !i a fet enbarrer. 

(Mon. Renuart, Richel. 368, f° 240 e .) 

Il tint l’espee en la main, se le fiert par- 
mi le biaume si qui li enbare el cief. 
(Auc. el Nie., p. 13, Suchier.) 

Et le fiert grant cop sour son heaume, 
si k’illiabatüe ciercle, et li enbara juske s 
en la coiffe de fier, et li treneha tout. 
(Flore et la Bielle Jeliane, Nouv. fr. du 
xill 8 s., p. 135.) 

Parmi le haterel li embarra le brane. 

(Baui. de Seb ., ix, 257, Bocca.) 

Entoise et trait un quarrel et assenne ce 
portier de droite visee en la teste et luy 
embarre tout dedans. (Froiss., Chron., 
Richel. 2660, f° 31 v°.) 

Adonc s’avisa li dis chevaliers d’un cou- 
tiei de plates qu’il portoit a son chaint : 
si le trait et feri tant ce dit Martin ou dos 
et ens es costes, que il li embara ou corps. 
(Id., ib., éd. Luce, 'YII, 38.) 

4 
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— Fendre, fausser : 

Mes hiaumes est si ambarrez 
Par vostre brane et destreinchiez 
Que ja par moi n’iert mais laciez. 

(Ben., Troie, Ars. 3314, f° 82 1 ’.) 

Tels cops se douent des espees 
Que totes les ont enlarrces. 

(Perceval, ms. Berne 113, f° 93*'.) 

Si se donnent .i. copx sigranz 
De sor les hiaumes flambeanz 
Que moult parfont les embarrerent . 

(lb., ms. Montpellier H 249, f° 125 e .) 

De lor espees font esgrener l’acier, 

Et les vers elmes cnbarer et trenchier. 

(R. de Cambrai, ce, Le Glay.) 

N’i a celui n’ait son escu percié, 

L’auberc deront et ens el cor plaie, 

E le rert elme embarré en son cief. 

(Raimb., Ogier, 685, Barrois.) 

Tôt li ont ambarré son vert heaume d’acier. 

(J. Bodel., Sax., cclxiv, éd. Michel.) 

Li elmes dont aves le teste armee 
Si m’a gari de mort en grant mellee : 

Ains ne fu enbares por caup d’espee. 

(Aiol, 527, A. T.) 

Et li Turs feri lui, au pooir que il a, 

Amont desus son hiaume, que totli enborra. 
( Gui de Bourg., 2534, À. P.) 

Parmi le hiaume li vait grant cop donner, 

Que tout li fait euibarrer et quasser. 

{.lord, de Blaves , Richel. 860, f° 132 r°.) 

En tel guise venir le voient 
Que ses elmes fu enbares 
Et ses escus frais et troes. 

( Durmars le Gallois, 5088, Stengel.) 
Moult sont vasal, fier caple font, 

Lor elme tôt embaré sont 
Et lor escu tôt decopé. 

(Ren. de Beadjeu, li Biaus Desconneus, 1416, Hip- 
peau.) 

Deseur le heaume amont si grant coup li donna 
Quel chercîe en fet voler, trestout li embarra. 

(Doon de Maicnce, 2146, A. P.) 

De le mâche de fer le feri li marchis 
Par dessus le hiaume :.... 

Tous li fu embarrez. 

(B. de Sel., îv, 158, Bocca.) 

Et lor hiaumes ont embarrez. 

Et lor haubers ont desmailliez, 

Et aux dedens les cors plaiez. 

(Floriant, 1784, Michel.) 
Mais quant ilz visrent Geuffroy avoir le 
bassinet embarré par force de coups, et 
que son harnoys estoit desrompu, ilz n’eu- 
rent tallent de rire. (J. d’Arras, Melus., 
p. 440, Bibl. elz.) 

Son heaume fut tout fendu et enbarré 
et les cercles en pendent aval. (Lancelot 
du Lac, l rQ p., ch. 5i,éd. 1488.) 

Bien paroit aux escuz et heaumes 
Fanduz, embarrez et ployez. 
iGohory, Comment, sur la font, perill., éd. 1572.) 

— Neutr., an sens passif : 

Et li hiaume embarrent et ploient. 

Et des haubers les mailles volent. 

(Li Chevaliers dou leon, Vat. Chr. 1725, Romv., 
p. 543.) 

Il n’i a hiaume si puissant 
Que il ne facent enbarer. 

(Gàütiers, Ysles et Galeron, Richel. 375, f°3278.) 

— Act., enfermer entre des barres : 

Me suy delicté, en les regardant noer 
en la nasse ou ilz sont si bien embarres , a 
escripre icelles Quinze joyes de mariage a 
leur consolacion. {Quinze joyes de mariage, 
prol., Bibl. elz.) 
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Encor (pour vray) mettre on n’y peut tel ordre, 
Qne tonsjours l’un l’autre ne vueille mordre, 

Dont raison veult qn’ainsi on les embarre, 

Et qu’entre deux soit mys distance et barre, 
Comme aux chevaux, en Testable hargneux. 

(Cl. Marot, Enfer, p. 46, éd. 1544.) 

En Bretagne, Côtes-du-Nord, particu- 
lièrement dans l’arrondissement de Dinan, 
on dit être embarré, pour signifier être en- 
fermé en dedans d’une barre, d’une bar- 
rière : « Je n’aime pas être embarré. » 

EMRASMENTÉ, Voir EmbALSEMENTÉ. 

embassé, part, passé, qui a un emba- 
sement : 

Pour tailler et polir l'autel avec le devant 
et UDg bout, et ce qui s’en pourra mons- 
trer par darriere, et tout de marbre noir et 
embassé de meistnes. (31 août 1450, Compt, 
du B. Bené, p. 48, Lecoy.) 

Deux basses embasse.es de une ogive et 
d’un lionebeau. (1511, Lille, ap. La Fons, 
Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

embastabder, enb., v. a., rendre, 
déclarer bâtard : 

Home ne puet mie enbastarder un home 
apres sa mort. ( Year books of the reign of 
Edw. the first, years xxx-xxxi, p. 289, Rer. 
brit. script.) 

embastardir, enbatardir , v . a., désho- 
norer, violer : 

À droit u tort chasteus selsist, 

Gentiiz femmes enbastardist, 

(S. Edward le conf., 4460, Lnard.) 

— Embastardi, part, passé, dégénéré : 

Tout ce que je voz ai contes sunt le vies 
et les costumes des droit Tartars ; mes je 
voz di qe orendroit. sunt moût enbatardi, 
car celz que usent au Cata se mantienent 
al les vies et a la maniéré et as costumes 
des ydres. ( Voy . de Marc Pol, c. lxx, 
Roux.) 

L’éd. Pauthier, c. lxix, porte : sont 
moult abastardi. 

embastonement, - oniiement, s. ni., 
arme offensive : 

Iceulx compaignons garnis de gros le- 
viers de cltarreles, de grosses reboules et 
autres embastonnemens. (1310, Arch. JJ 164, 
pièce 241.) 

embastoneiï, - onner, ernbalt., verbe. 

— Act., frapper à coups de bâton : 

Frappons sur ce villain infâme, 

Et je te supply par ton ame 
Qu’il soit ung peu emhastonné. 

(Greban. Slysl. de la Pass., ms. Troyes, 3 e j . , 

f° 21 r°.) 

— RéfL, s’armer : 

Et qu’il n’y ayt ici personne 
Qui ne se arme et enbaslonne. 

( Misl ■ du viel test., 8041, A. T.) 

Sns, compaignons, chascun se peine 
De soy très bien embaslonner. 

(Greban, Myst. de la Pass., Ars. 6431, f° 152 e .) 

Si s’armèrent ung soir et s'embastonne- 
rent tout du mieulx qu’ilz peurent. (Le 
Maire, Illustr., i, 23, éd. 1548.) 

— Embastoné , part, passé, armé : 

Armez et embastonnez d’espees, arba- 
lestes et autres liabillemens de guerre. 
(1447, Arch. JJ 178, pièce 161.) 
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Embastonné. (1472, Procès-verb. de signif. 
d’un jugem., S. Cyprien, Montreuil B 1 ”, 
Arch. Vienne.) 

Et furent ordonnes deux cens soudoyers, 
par ceux de la vile, tous armes et embat- 
tonnes. (Olivier de la Marche, Mém., I. 
14, Michaud.) ’ 

Sur celle requeste saillirent de leurs pa- 
villons les champions armes, embaitonnes 
de haches, de lances, d’espees et de 
dagues. (Id., ib., T, 17.) 

Et estoit embattonné de lance et de 
hache, et aidé d’un targon d’acier. (Id., ib-, 
1,17.) 

Et a tant fut veu Jason, qui se prome- 
noit très richement embattonné. (Id., ib., 

I, XXIX.) 

Embastonnees des lances et aultres bas- 
tons. (J. Bouchet, Triumphes de la noble 
Dame, f° 125 r°, éd. 1536.) 

Le duc ne ses gens n’estoient aucune- 
ment armez ne embatonnez. (Bouchard, 
Chron. de Bret., f» 154», éd. 1532.) 

Armé jusques au collet et bien embas- 
tonné. (6. Bouchet, Serees, iv, 105, Roy- 
bet.) 

embatage. - aige, s. m., placement, 
pose : 

Pour une paire de roues neutves, en 
senble pour Vembataige d’icelles que pour 
quinze livres de fer. (1556, Compt. deDiane 
de Poitiers, p. 211, Chevalier.) 

embataillier, enb., verbe. 

— Act., préparer pour la bataille : 

Le fort a voit envitaillié 
Et moult très bien embataillié 
Pour les recepvre a lie chiere. 

(Guin,. de St André, le Libvre du bon Jehan, 

3418, Charrière.) 

Si se trayrent devers le port et encrerent 
leurs nefz, et les enchaynerent moult bien 
et embataillerent si comme il estoit mastin. 
(L’istoire de Troye la grant, ms. Lyon 
823, f» 10'.) 

— RéfL, se préparer pour la bataille : 

Ordonnance a honneur tost vient 
Qui ja en l’estrier le pié tient, 

Si iuy prie qu’il s’enbalaille 
Et de poursuir ne luy chaille 
Ces gens dont a eu victoire 
Car il aura afaire encore. 

(Gaces, Rom. des Deduiz, Ars. 3332, f° 29 v°.) 

— Neutr., s’acharner à la bataille : 

Lors veissiez Sarrazins enbatailler de 
grant maniéré, et toutesfois ilz furent sou- 
prins tant qu’il y en eust plus de .vu. m. 
mors. (Pontlius, ms. Gand, f° 32 v°.) 

embatant, embastant,aAj., vif, ardent: 

Feme bien embalans est plus tost envaie. 

(Li Priere Theoph., Zeitschrift de Grôber.1, 254,81.) 

Or y a enfans esbatans. 

Gais, gens, jolis, et embastans, 

Amoureulx, doulx et amiables. 

(G. de Mach., Poés., Richel. 9221, f* 69 b .) 

Et sui jolis et esbatans, 

Lies, envoisies et embalans 
En tons déduis, en tous depors. 

(Froiss., Prison amoureuse, Richel. 830,f°I58r“.) 

— Dans un sens défavorable : 

Orguilleuse n’estes ne fiere, 

Embalans ne de folz ator. 

( Salut A’Amour, RichuL 837, f° 182 
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— Embatant, en, adonné k : 

Nos ne doit estre embatans 

En bordel ne en lekerie. 

(Poët. ms. av. 1300, t. IV, p. 1323, Ars.) 

embatement, enbciiement, s. m., ac- 
tion de pousser, d’enforlcer, de plonger, 
d’entrer : 

Cil qui sont batu a le roi 
Se gardent raieus de fol enbatement 
Que li niais. 

(Chans., Vat. Chr. 1490, f° 175 a .) 

— Arrivée : 

Quant les pucelles apperceurent le che- 
valier sur elles embatu qui se hontoyoit de 
son soubdain embatement , tantost se dres- | 
serent sur piedz... ( Perceforest , vol. V, 
ch. 33, éd. 1528.) 

embateor, - teour , s. m., assaillant : j 

Sire, dist li valiez, tous les diens en aour 
Que il ne cuident mie que vous aiez estour 
Ne que cis de Fezon soient embateour. 

Trop sont petit de gent, si ont fait grant folour. 

( Veus dou paon , Riehel. 1554, f° 12 r°.) I 

embatisieRj - zier, v. a., baptiser : 

Quant cil virent de Rome lor sire embatiziez 
Saint Clement apelerent, de .m. pars fu huchez : 

Sire, baptisez nos et si nos enseignez. 

(Prise de Jérus., Riehel. 1374, f° 89 e .) 

embatre, emballre, enbatre , ambatre, 
anbalre, ambaptre , verbe. 

— Act., enfoncer, plonger, planter, pré- 
cipiter : 

Sun bon espiet enz el cors li enbat. 

(Roi., 1266, Müller.) 

En la cervele le branc li embali. 

(Garin le Loh .,2 e cbans., xxvi.) 

Il l’a ben terse (l’épée), el fnerre Yembatié. 

(Raimb., Ogier, 8551, Barrois.) 
Entames est en maint liu vos escus; 

Cil trox de lance i sont mult embatus. 

(Id., ib., 12210.) 

Delez le cuer li enbat l’alemele. 

(Li Covenans Vivien, 1596, ap. Jonckbl., Guill. 
d'Or.) 

Parmi le cors l’espié li anbati. 

(Gir. de Viane, Riehel. 1448, f°21 b .) 

N’i porriez la dent embatre , 

Et vos briserees les denz. 

(Renarl, 16610, Martin.) 

Que le trenchant de l’alemelle 
Li embat tout en la cervelle. 

(Rom. de Thebes , Riehel. 60, f° 8 f .) 

Et fiert Fromonten travers el visaige, 

Que tout l’acier li embat en la face. 

(Jourd. de Blaivies, 1003, Hoffmann.) 

Les nés ont embatues par force li jouvens 
En la parfonde mer plus de xim. arpens. 

(Guy de Camb., Riehel. 24366, p. 227 a .) 

Plus de paume et demie li embat le taillant. 

(Baud. de Seb., IX, 258, Bocca.) 

— Avec un rég. de pers., pour dire 
pousser, chasser : 

Les murs vouloit fraindre et abatre; 

Et Sarrasins dedenz enbatre. 

(G. de CoiiN'Ci, Mir., ms. Soiss., f° 154 d .) 

Le roy de France et les barons passèrent 
tout oultre parmi les tentes aux Sarrasins, 
et les chacierent tant qu’il les embatirent 
tous es montagnes. (Grand. Chron. de 
France , i’istoire au roy Phelippe, fils Mgr. 
Saint Loys, v, P. Paris.) 
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— On a dit encore dans le sens de faire 
entrer, sans idée de violence : 

Prist Penevaire par le frain d’or bâta, 

Tôt belemenl l’a el gné embatu ; 

L’eve trespassent qi rade et corans fa. 

(Raimb., Ogier, 12331, Barrois.) 

Qae nas ne doit en sa meson 
Nul hora receter ne enbatre, 

S’il ne veult tencier on combatte. 

(Ruteb., Voie de Parai., il, 33, Jub.) 

— Au sens moral, faire entrer profondé- 
ment, insinuer : 

11 donne et embat sa grâce es choses 
devant dictes. (Vignay, Mir. hist., Vat. 
Chr. 538, f° 3 e .) 

L’eslude de tels livres engendre ou embat 
ou acroist es cuers de ceulx qui y enten- 
dent. . (Oresme, Eth.., Riehel. 204, f° 348\) 

— Réfl., en parlant de pers., se plonger, 
s’enfoncer, se précipiter, fondre : 

El port se sunt et en battu et mis. 

(Garin le Loh., 2“ chans., xxxv, I*. Paris.) 

An la presse s’ambal de la gent paienie. 

(J. Bon., Sax-, c.lxxix, Michel.) 

Dedens l’agait senbali li frans hon. 

(Raimb., Ogier, 6-184, Barrois.) 

Cil est fos ki en liu s 1 enbat 
A ensient t: on ie bat. 

( Ste Thais, Ars. 3527, f» 13\) 

Si serré treuve le passage 
Qu’il ne se pnet dedenz enbatre. 

(G. de Coimci, Mir., ms. Soiss., f° 194 b .) 

Se vous uDe autre fois vous embates en 
autel péril, nous vous rendons chi oren- 
droit tout chou ke nos tenons de vous. 
(H. de Val., 512, Wailiy.) 

En une fosse s’ embali 

Si que del cheval l’abati 

Li auwe, qui le sousprist par force. 

(Phil. de Resi, Jean et Blonde, 2101, Bordier, 
p. 241.) 

Mais qui se melle de tous dis 
Recorder ou que il s' entache 
li a deservi coq le bâche. 

(De la Brebis derobee, Richet. 318, f° 11 v°.) 

Var. du ms. Riehel. 25516 : s’embace. 

Sur l’ermitage s'enbali 
Ou ii seiuz bermite maneit... 

(Le lai del Désiré, p. 16, Michel.) 

Entreus qu’il mengoient, etNicolete s’es- 
veille au cri des oisiax et des pastoriax, si 
s’enbati sor aus. (Ai/c. et Nie., p. 22, Su- 
chier,) 

Et de tel cas avons noz veu escaper plu- 
sors persones qui avoient cix ocis, qui en 
eeste maniéré s’estoient embatu en lor ma- 
noir. (Beaum., Coût, de Beauv., ch. xxxix, 
45, Beugnot.) 

Li rois des Abrodiciens s’estoit enbatuz 
en un embuschemenl que ii Saine li avoient 
basti. (Chron. de S.-Den., ms. Ste-Genev., 
f" 118 d .) 

Qu’il ne s’embache mie a follie faire en 
triuwes. (Roisin, Franck., lois et coût, de 
Lille, ms. Lille 266.) 

Et le faites bien aaisier 
Priveement c’on ne le sache, 

En un lieu ou on ne s’embache. 

(Coud, 3116, Crapelet.) 

Mes dites nous ou nous porons 
Kasamble estre quant nous vorrons 
Celeement c’on ne le sache 
En un lien ou nulz ne s'embale. 

(Ib., 5586.) 
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C’est qu’il se fâche estroit bender. 

Et son chief si enveloper, 

Que nul connoistre ne le sache, 

Et ainsi a i’ostel s’embache. 

(U., 603-2.) 

Dont s’apense que tnit mercier 
Portent en tous lie us leur panier, 

Et en salles et en maisons 
S'embatent en toutes saisons. 

(Ib., 6520.) 

Regarde bien et hauît et bas 
Le grant péril ou tu t’embas. 

(Remedia amoris, 45, Koerling.) 

Se nous nous embatons eu la forest de 
ceste matière. (J. de Salisb., Policrat., Ri- 
cliel. 24287, f» 61 a .) 

Si lor couru seure, et s’embati trop fole- 
ment en eus. (Hist. des ducs de Norm. et des 
rois d’Anglet., p, 143, Michel.) 

Si vint que ce jour le temps estoit noir, 
chargé d’une grande bruine : dont ilss’cm- 
battirent au danger de l’embusche, avant 
qu’ils s’en sceussent percevoir. (O. DE la 
Marche, Mém., 1,26, Micliaud.) 

Une bande de gentilz hommes espai- 
gnolz se va embattre jusque près de la 
garnison du bon chevalier. (Le loyal Ser- 
viteur, lll, J. Roman.) 

Edoxvich s’ambatit dans les gens de pied 
romains. (Fauchet, Antiq. gaul., II, 8, éd. 
1610.) 

Le soleil estant extrêmement aspre, 
je m’embatis sur une caverne cachee et 
inaccessible, et me jettay dedans. (Mont., 
Ess., 1. II, c. 12, p. 308, éd. 1595.) 

— Neutre, dans un sens analogue : 

Embatu somes el cuer de lor pais. 

(Les Loh., ms. Montp., f° 98 a .) 

Tant a Vairons erré q’as trez est ambaluz. 

(J. Bod., Sax., clv, Michel.) 

Qu’un chevaliers grigois est entr’eulx embalus. 

(Veus du Paon , ms. Brux. 11191, f° 93 r°. 

Ens el bosquet est embatus, 

Et passa tant qu’a l’uisset vint 
En tastant... 

(Coud, 3378, Crapelet.) 

Mon cuer avez repus., 

Il est avoec le rostre vraiement embatus. 

(B. de Seb., II, 484, Bocca.) 

Le doux Jesu Crist 

Te doint bon jour, fille. Ou es tu ? 

Touz sommes ceens embatu. 

( Mir.de St Jean Chnjs., 259, Wahlund.) 

— Réfl., en parlant de choses morales, 
fondre sur : 

L’autre débat 

Qu’elle est plus triste et hors d’esbat : 

Car doubte et paour la combat, 

Et désir eu elle s 1 embat. 

(A. Chartier, Liv. des quatre dames , p. 647, 

éd. 1617.) 

Et sans débattre, 

Pour les raisons toutes abatre. 

En mon cueur se viennent embatre , 

Piayes, dont j’ay contre une quatre. 

(Id., ib., p. 649.) 

Et qui plus est, quand dueil sur moy s' embat. 
Par fortune qui souvent si se fume, 

Vostre douix œil sa malice rabat. 

(Villon, Grant Test., Bail, à un gent. nouv. 

marié, Jouaust, p. 90.) 

— Act., battre : 

Comme lesdiz Colin et Simonnet eussent 
| esterny du blé en la grange dudit Raoulin 
| et enbatu. (1378, Arch. JJ 113, pièce 216.) 
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— Réfl en parlant du jour, se lever : 

Al quint jur si cum l’aube creve 
Le jur s'enbat, le soleil leve. 

(La Vie de S. Gile, 918, A. T.) 

— Act., employé d’une manière particu- 
lière pour dire mettre au-dessous : 

Les uns et les autres estoient vestus des 
' estemens aux femmes, et n’avoient pas 
1 '-s chevaliers honte cVembatre les cotes de 
chevalerie aus cotes des femmes. (Léqende 
il orée, Maz. 1333, f» 32 d .) 

— Techn., poser : 

Pro duobus paris rotarum embatre et 
alns. ( Compt . de l’H.-D. d'Orl. , 1369-70.) 

Pour avoir embatu le maillet fait pour 
l3atre les aguylles dudit pont de Lovre. 
(1406, Compt. de Nevêrs , CG 15, f° 15 v°.) 

A Guillaume et Matkurin les Yaslins, 
marchaulx demourans a Ghenonceau, 
pour avoir ambaptu une paire de roues. 
(1536, Compt. de Diane de Poitiers, p. 206, 
Chevalier.) 

— Embatu, part, passé, dépouillé : 

Ne demeure mie longuement en un giste 
pour ce que le pays ou il a esté est tan- 
tost embatu, et va en un autre lieu demou- 
rer et pescher. (Mod. et Racio, ms., f» S7 a , 
ap. Ste-Pal.) 

2. EMBATRE, Voir ESBATRE. 

embatu, s. m., domaine, propriété, 
p.-ê. terre où le gibier s'embat, s’abat : 

Damoiselle, dist il, se je suy venus chi 
Sur le vostre embatu, bielle, tant vous en di : 

Se la tierre est a vous, vous le tenes de my. 

( Chev . au cygne, 94, TteifF., 

embauchier, - quier, embocher, enb., 
v. a., dégrossir : 

Enbauquier les .n. loges des eschevins 
au behourd. ("1389, Lille, ap. La Fons, 
Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

Un charpentier embauque a le maison 
Jehan Rondet. (1397, ib .) 

Et telles œuvres tant plus grossement 
seront emboché, tant mieux garderont le 
décoré de la fortresse. (P, Van Aelst, 
Arch. sel. Vitr., f° 6 d , éd. 1545 .) 

On lit dans Monet : Embaucher, faire 
bauche ou enduison de chaux, mortier ou 
piastre. 

Cf. Bauch et Bauche. 

embauchure, enb., s. f., semble dési- 
gner une dépendance grossière : 

Seront tenus de recoveronner une en- 
baucliure de la grange d’icelle cense. (1421, 

L 'art. de Corbie, ap. Duc., V, 559.) 

1. embaudir, enb-, verbe. 

— Neutr., prendre de la hardiesse : 

Les lor voient le champ guerpir, 

Les autres croistre et embaudir. 

(Alhis, Ars. 3312, 1° 81“.) 

— Réfl., s’enhardir : 

Pluis s’enbaudissent de maufere (Lib 
Custum., I, 282, Rer. brit. script.) 

— Embaudi, part, passé, rempli d’ardeur : 

Si que la vostre barooie 

De la soie soit enbaudie. 

(Alhis, Ars. 3312, f° 39 b .) 

Par ceas aurez chevalerie, 

Ainz le vespre, bien embaudie. 

( Ib ., P 74 d .) 



EMB 

Cf. Esbaudir. 

2. embaudir, enb., embadir, v. a„, pu- 
blier, proclamer, promulguer, signifier : 
Mais ches traities ne furent mie adonc 
parfais ne accomplis, enssi que les traï- 
tieurs 1 ’avoient enbaudit. (J. de Stavelot, 
Chron., p. 103, Borgnet.) 

Perchivant que li dut de Brabant ne leur 
faisoit nule expédition de chu que embadit 
leur avoit. (1d., ib., p. 112.) 

Que nulz vendans vins de la citeit de 
Liege ne porat faire nonchier vins tenant 
coleur, ne enssi embadier tenant coleur se 
celi vin enssi nonchies et embaudis ne 
tient coleur .xn. heures entiers. (Id., ib., 
p. 218.) 

embaver, verbe. 

— Act., pris au fig., embaver quelqu’un, 
l’abreuver de discours. Un poète du xv e 
siècle a dit, en parlant des moines : 

Les rois en vostre main aves, 

Sy saintement les embaves, 

Tant de choses leur faites faire 
Qu'ilz cuident tous estre sanlves. 

(Lehianc, Champ, des Dam., Ars. 3121, f° 144 e .) 

— Réfl., s’emplir de bave : 

Comme un chien enragé sa bouche elle s'embave. 
(De Boissieres, Sizains des humeurs de la femme.) 

— Embavé, part, passé, plein de bave : 

Ja si n’iert orz ne si tachiez 
Ne d’orz pechiez si enbavez 
Par lui (la vierge) ne soit tost eslarez. 

(G. de Coinci, Mir., Richel. 2163, f“ 18 a .) 

— Jaogleurs embavez. 

(Le Mir. Mme Ste Genev., Jub., Myst., 1, 239.) 
Bouche embavee. 

(D’Aübign., Trag.) 

embealder, voir Embalder. 

embechoneü, - conner, - coner, enb., 
enbieœner, enpechouner, verbe. 

— Act., charger, embarrasser : 

Quand ensi fu embecounes 
De cheie enfermeté soudaine. 

(Mir. de S. Eloi, p. 113, Peigné.) 

Car quant il se sot entechié 
D'une petite menchoignete, 

Ne vaut pas longes de tel dete 
Embeconner sa conscience. 

( tb ., p. 39.) 

Uns diacres, en un autre tans, 

Fu de si grans mans et de tans 
Enpechounes de tontes pars... 

(Ib., p. 103.) 

— Neutr.. être embarrassé, empêtré, 
faire un faux pas : 

Se Dex salve Prinsaut sous moi d ’enbeconer, 

A l’ost vos ramenrai, qui qu’en doie peser. 

(Conq. de Jérus., 3677, Hippeau.) 

Li cevals u il sist fu las et tressues, 

Del destre pié le hurte, si est enbiecones , 

Li vasaus cai jus, si est mal asenes. 

(Enf. God., Richel. 12558, f° 30 b .) 

— Act.., cacher : 

Car De Yot pas enbechonee 
Sour son cheves, ni embuschie, 

N’en parfonde terre muehie. 

(Mir. de S. Eloi, p. 112, Peigné.) 

EMBECOUNER, VOÎr EMBECHONER. 
embedos, voir Andui. 
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embegaré, adj., souillé : 

Et celle dont li estât est plus gens 
Que d'an porceî ori et embegaré 
M’a, en soudain, telement regardé... 

(Froiss., Poés., Richel. 830, f“ 300 v°.) 

| embéguiné, enb., adj., ivre : 

Gillet Crasset commença a dire que le 
suppliant estoit enbeguiné, qui estoit a dire 
qu’il estoit yvre. (1456, Arch. JJ 183, pièce 
145.) 

EMBEISEILLER, Voir EmBESEILLER. 

ehbeleteh, v. a., embellir : 

Tant ont ly eompteour compté, 

Et ly fableour tant fablé, 

Pour leurs comptes embeleler. 

Que tout ont fait fable sembler. 

(Rom. du Brut, ms., f° 75% ap. Ste-Pal.) 

embeliner, v. a,., tromper en flattant, 
capter, embarrasser : 

Ce maistre homme sceut si bien embe- 
liner ceste fille, qu’elle le creut. (Tabou- 
ROT, Escraignes dijonnoises, p. 2b, Rouen 
1648.) ’ 

On dit encore dans le centre de la 
France emberliner. 

embellir, embelir, anbelir, embielir, 
verbe. 

— Neutr., plaire, être agréable, être 
avenant : 

S’il esceoit honors en cest pais 
Qni me seist ne deust enbelir. 

Que je t’aroie sans nesun contredit. 

(Les Loh., ms. Berne 113, f° 7%) 
L’aveir que chaseun d’eus amasse 
Lor enbelist. 

(Ben., D. de Norm., U, 22737, Michel.) 
Dieus doinst qn’elle i soit retenue 
Tant que li lieus li embielisse. 

(Ciiget, ms. Turin, f» 108 e .) 

Si li plot moût et anbeli ce que il ot oi 
dire. (S. Graal, ms. Tours 915, f» 203%) 

Dex ! tant m'enbeli 
Quant seule la vi ! 

(J. Erars, Mot. et Pastour. du xm e s., Th. fr. au 
m. âge, p. 42.) 

_ Comme le larron qui entre par Fuis der- 
rière et emble les biens, eoppe les gorges, 
et ne scet l’en quant il vient, et apres 
celluy larron luy embelist de jour en jour 
a embler et persevere tant que il est prins 
et le destruit l’en ! ( Liv . du Chev. de La 
Tour, c. xuv, Bibl. elz.) 

Je m’en yray sy t’enbellit, 

Et se il ne l’enbellil mie 
S’en portera; de ma partie 
Le chappon eras. 

(Vie Mous. S. Fiacre, Jub., Myst., I, 337.) 
Joseph, moult me doit embellir 
La parole que m’avez dicle. 

(Pass. Nostre Seigneur, Jub., Myst., II, 273.) 

Regardant ententivementles fais d’armes 
du chevalier incogneu, qui moult luyplai- 
soient et embelliss oient. (Le chevalereux 
Conte d’Artois, p. 14, Barrois.) 

— Act., donner des agréments, des 
chances de succès : 

C’est une chose qui moult grandement 
embellist et resjouist vostre querelle. 
(Froiss., Chron., XI, 306, Kerv.) 

— Justifier : 

Et tout pour embellir et veriffier nostre 
matière. (Froiss., Chron., XIII, 3, Kerv.) 
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— Embelli, part, passé, qui est dans un 
état plus favorable : 

Et sa querelle est grandement embellie, 
puis que H seqours d’Engleterre li sera 
venus. (Froiss., Chron., II, 37b, Luce, ms. 
Rome.) 

embenester, v. a,., mettre les pains 
de sel dans les benastes : 

Le benasUerlesemftenesferpar douzaines. 
( Texte de Valenciennes, Gollut, Mém. hist. 
de la républ. séquanoise, p. 160, éd. 1846.) 

embercier, enbierchier, v. a., mettre 
autour : 

Prist le blason de foy, a son col Venbiercha. 
(Geste des ducs de Bourg., 2041, Chron. belg.) 

embeseillement, embesilement, s. m., 
destruction : 

Et en outre de toutz les fyns queux sont 
ore tarde embeseilles en la'tresorie nostre 
seignour le roy par gents viseontes que les 
notez et briefs de covenant des dites fyns 
embeseilles demurruntz en la garde de 
cirographer sipurrount estre troverque ala 
partie monstrant partie des dites fyns 
embeseilles tielx notes et briefs de cove- 
nant demurgent de recorde si avant corne 
ceux fynes eussent esté si nul embeseille- 
ment d’iceux n’eust esté fait. ( Stat . de 
Henri IV d’Englet., an v, impr. goth., 
Bibl. Louvre.) 

Sans fraude, embesilement ou subtraeeion. 
(Stat. de Henri VI, an xxui, ib.) 

Cf. Besillement. 

embeseiller, embeiseiller, embeseiler, 
\. a., détruire . 

Au fyti que si les notes en la garde de 
le cyrograplierou les fyns soient embeseilles 
quehome avera recours au dit rolle pur 
avoir ent execucion corne il averoit si les 
fyns ne feussent point embeseilles. (Stat. de 
Henri IV d’Englet., an v, impr. goth., 
Bibl. Louvre.) 

Et que nul tiel frere de nul des dites 
ordres amesne, embeseile, n’esloigne ne 
face amesner , embeseiler n’esloigner per luy 
ne peraultre ascun üel enfant hors de lieu 
ou il serra ensy premireinent prise ou 
reeeux tanqz al autre lieu per un an entier 
proschein ensnant tiel prise ou receit en le 
dit ordre. (Ib.) 

Pur embeiseiller les briefs du roy. (Stat. 
de Henri VI, an iv,ib.) 

Cf. Besilliek. 

EMBES1ER, VOl'r EMBA1SIEE. 

EMBESILEMENT, VOil’ EMBESEILLEMENT. 

1. embesoignement, embesongnement, 
embessongnement, s. m., occupation, em- 
pêchement, embarras : 

Ses bras sont endurcis en continuel la- 
bour, elle sent que son embesongnement 
est bon, et pouree le continue. (Christ, de 
Pis., Cité, Ars. 2686, f» 48 a .) 

Entre les estudes de l’esperituel embe- 
soignement sur toutes choses, ceste est la 
plus necessaire. (De vita Christi, Richel. 
181, f» 6 a .) 

L’espirituel exercite et embesoignement. 
( Ib ., f» So b .) 

Rens grâces a Dieu qui t’a amené a tel 
embesoignement et proufit avoir que tu 
poeulz icy de ung seul gaingnier eent. (Ib., 
f»90 a .) 
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Je hny quasi a pareille mesure vne oysi- 
veté croupie et endormie, comme un embe- 
songnement espineux et pénible. (Mont., 
Es. s., 1. III, c. b, f» 390 v°, éd, 1588.) 

Le principal effect de la grandeur et de 
l’eminence, c’est de vous jecter en butte a 
l’importunité et embesongnement des affaires 
d’autruy. ( Lett . de Montaigned M. de Foix, 
ap. Feugère, ÔEuv. de la Boétie.) 

Embessongnement, a businesse, or busic 
vvorke ; also, an imploying, or busying. 
(COTGH.) 

2. embesoignement, embesong., adv., 
en causant beaucoup de besogne, d’occu- 
pation : 

| Ce qui nous empesehoit bien embeson- 
gnement. (Pont, de Tyard, Disc, philos., 
f» 13b v°, éd. 1387.) 

embesoignier, - songnier, - souigner, 
- ssoigner, enb., v. a., employer, occuper, 
embaucher, engager, empêcher : 

Et toutesvoies le dit roy d’Angleterre ne 
aussi le dit prince n’avoient ne depuis 
n’eurent aucune guerre pour laquelle il 
embesognassenl ceux que le roy de France 
requeroit a avoir en son service a ses des- 

1 pens. (Gr. Chron. de Fr., Charles V, xx, 
P. Paris.) 

Allons nous ent a l’adventure en Portin- 
gal, nous trouverons la qui nous recepvera 
et embesoingnera. (Froiss., Chron., Richel. 
264b, f» 52 v».) 

Pour ce que le suppliant ne trouvoit per- 
sonne qui en son mestier le voulsist embe- 
songner. (1404, Arch. JJ 159, pièce 99.) 

I ... 

O cher Nysus, veulx tu hor esloingnier 
Ton compaignon sans pins i 'embesouigner 
A haultes choses conme faire souloyes. 

(O. de S. Gel., Eneid., Richel. 861, f° 90 d .) 

Lesquels embesongnerent tant lesAnglois, 
qu’ils ne peurent plus entendre a eux or- 
donner et mettre en bataille. (Coüsinot, 
Cliron. de la Pue., c,. 53, Vallet.) 

À aucuns autres laboureux 
Disant : Qu’estes vous cy oyseux 
Tous jour en perdant vostre temps? 

Ceulx disent : Nous sommes restans, 

Car ame ne nous enbesongne, 

(Greban, Mijst. de la Pass., Ars. 6431, f° 139 e .) 

Il étoit lors en propos d’exploicter l’espee 
et embesoigner le cheval si mestier en estoit. 
(D’Auton, Chron., Richel. 5082, f» 81 v°.) 

Aussi nous suffise d' embesongner en ces 
eommoditez nostres ces corps illustres, 
sans les asservir ordinairement a nous. 
(Pont, de Tyard, Disc, philos., f° 147 v», 
éd. 1587.) 

— Réfl., s’entremettre : 

Combien que il se feust embesoingnié en 
espece de bien pour mettre paix et con- 
corde entre Castille et Portingal. (Froiss., 
Chron., XI, 259, Kerv.) 

Embesoingnié, part, passé, occupé, 

affairé, empressé : 

Poi estaient enbessoignez. 

(liose, ms. Florence Rie. 2755. f° 9.) 

N’estoille on ciel n’a, sanz doubler, 

Planete ne souleil ne lune 
Ne intelligence nesune 
Qui celle part n'ait sa maigniee 
Qui pour eiie est embesoigniee. 

(Christ, de Pis., Liv. du chemin de long estude, 

2100, Püschel.) 
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La veissiez les dames embesoingnees de 
courir aux armes. (Id., Cité, Ars. 2686, 
f» 24 d .) 

Et meisinement dix ou douze de leurs 
gens saillirent en l’eaue, qui faisoient sem- 
blant de vouloir bouter ycelui batel par 
force du lieu ou il estoit assis. Si faisoient 
moult fort l’ embesoingnié. (Monstrelet, 
Chron., II, 206, Soc. de l’H. de Fr.) 

Alors le cœur n’est point embesoigné a 
fournir d’esprits aux sens. (G. BOUCHET, 
Serees, I, p. xxv, Roybet.) 

— Qui est dans le besoin : 

Cote ot d’un riche vert de Gans 
Cousue a lignel tout entour. 

Il paroit bien a son atour 
Qu’ele iere poi embesoignie. 

(Rose, 560, Méon.) 

EMBESONGNEMENT, Voir EMBESOIGNE- 
MENT. 

EMBESONGNIER, VOil - EMBESOIGNIER. 

EMBESOUIGNER, Voir EMBESOIGNIER. 

EMBESSER, YOir EMBAISSIER. 

EMBESSOIGNIER, Vûir EMBESOIGNIER. 

EMBESSONGNEMENT, VOi T EMBESOIGNE- 
MENT. 

embessonné, part., attaché, collé en- 
semble, comme des bessons : 

11 fut trouvé en l’eglise sur une femme 
embessonné et ne se povoient départir l’un 
desmis l’autre. [Liv. du Chev. de la Tour, 
Richel. 1190, f" 40 a .) 

Cf. Entrebessonner. 

embester, v. a., réduire à l’état des 
bêtes, abrutir : 

Quant ils sont mariez je les regarde em- 
brider et embester mieux que les autres. 
(Quinze joyes, p. 203, éd. 1734.) 

Cf. Abester. 

embetumé, adj., composé de béton : 

Au moien des puissans betums, ou mor- 
tiers embetumes. (Noüdier, Hist. Tolos., I, 
p. 69, éd. 1556.) 

Une pierre a la rustique entaillee, et em- 
betumee. (Id., ib., II, p. 169.) 

embf.u, enbeu, enbu, esbeu, adj., ivre : 

E li moines ivre e enbeu 
Vers le mostier s’est esmen. 

(Adgar, Mer. de N. D-, Brit. Mus., Egerton 612, 

f» 14 1 '.) 

Dormant tout yvre et enbeu. 

(Fables d‘0v., Ars. 5069, f» 2 e .) 

Aalips la Maucuverte vint toute yvre et 
embeue en l’ostel d’iceux mariez. (1382, 
Arch. JJ 120, pièce 195.) 

Lesqueiz estans yvres et esbeux... (1432, 
Arch. JJ 175, pièce 208 ) 

Gomme homme embeu, qui chancelle et trépigné, 
L’ai veu souvent quand il s’alloit concher. 

(Villon, p. 81, Bibl. elz.) 

Semellé estoit embeue de vin. (C. Man- 
sion, Biblioth. des Poèl. de metam., f° 26 v», 
éd. 1493.) 

Estant enbu. (1555, Lille, ap. La Fons, 
Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

— Fig., enivré: 
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Dont pir iert si decens 
Et por vostre or si embeus 
Que de joie a vos pies carra 
Et bornage vous ofîerra. 

( Floire el Diane., 1919, Du Méril.) 

ëmbeulle, s. f., nombril : 

Et fit si grande seicheresse qu’au plus 
profond endroit du Doub un enflant y pas- 
soit sans se mouiller jusques a 1 ’embeulle. 

( Aucunes choses memor. lesquelles se sont 
passées ancienn. riere la cite de Besançon, 
Mém. pour serv. à l’hist. de Fr.-Comté, 
VU, 261.) 

1. emuevreb, enb., ci ibeverer, enbei- 
orer, embuvrer, enbeuvrer, embreuver, em- 
bruver , verbe. 

— Act., abreuver : 

Eschaufé les onl e vestuz, 

Soveat enbrvrez o pouz. 

( HlucUarium , ms. Florence, Lanr., Conventi sop- 

pressi, 99, f« 149 e .) 

Le banap ad descoverclé, 

Del vin l’a primes enbeivré. 

(Le Lai del Désiré, p. 29, Michel.) 

Seif avei, vos m ’enbeverasles. 

(Trad. de Rob. de Lincoln, Richel. 902, f* 107 r°.) 

Enyvre la terre et Vembreuve. (Le 
Fkvre d’Est., Bible, Esaïe, lv, éd. 1534.) 

Je embruveray mes fléchés de sang. (Id., 
ib., Deuteronome, xxxn, éd. 1530.) 

— Fig- : 

11 avoit esté de s’effance embevrez de la 
loi devine. (Vie des Pères, Itichel. 23111, 
f° 182 e .) 

— Enivrer : 

Si bel 1 ’enboirre 

Et afole, que... 

(Amadas el Ydoine, Richel. 375, f° 322 e .) 

— Imbiber : 

D’aisil o fiel meslé une esponge enbevra. 
(Herman, Bible, Richel- 1414, f° 51 v°.) 

Que tu preignes litargire poudre, etl’en- 
bevreras avec oile rosat. (Bbun de Long 
Horc, Cyrurgie, ms. de Salis, f» 28\) 

Je perdrai franchement la vie, et u’es- 
pargnerai non plus mon sang, que si c’es- 
loit de l'eau dont je voulusse embreuver la 
terre, ('.yre Foucault, Trad. d’Aristenet, 
p. 46, Liseux.) 

— Réll., s’imbiber : 

Et apres on y peut mettre sou huylle 
seurement, car le vaissel ne s’en enbeuvrera , 
point. (P. des Crescens, Prouffitz champ., 
f° 56 r°, éd. 1516.) 

— Embevré, part, passé, abreuvé : 

Il est ausi taint et embevrez du precious 
sanc que Jhesucrist espandi por lui 
comme est une soupe de pain chaut quant 
ou la boute el vin. (Laurent, Somme , ms. 
Soiss. 210, f» 66 1 '.) 

- — Fig., imbu : 

Moult se pena de métré le peuple a 
droite voie, mais il estoient si embuvré en 
leur fause creance qu’il esploita peu. (La 
Success. des Evêq. de Liège, itichel. 1634, 
f" 103 v».) 

Dans le Poitou et la Saintonge, embrever 
s’emploie pour dire tremper un linge, un 
morceau de bois, un objet quelconque 
dans l’eau ; exposer quelque chose à une 
grande pluie, le saturer. Dans ces pro- j 



vinces on dit aussi s' embrever, pour signi- 
fier être mouillé jusqu’aux os. 

2. embevrer, v. a,, faire entrer une 
pièce de bois dans une autre : 

Et se Bauduins Fantosmes voloit se 
maziere baueier, sor le bourt del nobe 
puet macener, et si puet embevrer en le 
maziere le bourt del nobe, et plus pries 
ne le puet il aproismier. ( Pièce de 1223, ap 
d’Herbomez, Etude sur le Dialecte du Tour- 
naisis, p. 12.) 

Littré donne embrever avecla môme signi- 
fication, sans exemple et sans historique. 

3. embevrer, voir Embriever. 

embiaike, adj., peut-être qui va par les 
chemins : 

Se hom va au moustier la n’aveiz vos que faire ; 
N’est pas touz d’uue piece, tost vos porroit inau faire; 
A ceux qui i voat dites qu’ailleurs aveiz a faire : 
Sans oir messe sunt maint bian serf embiaire. 
(Rüteb., li Diz de la voie île Tunes, 1, 141 , Jubinal.) 

embierrkr, v. a., mettre dans la bière : 

l.a dame s’est dedens l’esering pasinee, 
Jordains li antes a tel dolor inenee 
Con s’eile fusl devant lui embierree. 

(Jord. de Slaves, Itichel. 860, f° 122 v°.) 

Car Amboyns et Forques ont porté 
Devant le roi Haguenon embierré. 

(Gaijdon, 4736, A. P.) 

On en embiere plus de milliers qu’on 
n’en guérit de demyes douzaines. (Cho- 
lierks, Matinées , i, 85, P. Lacroix.) 

embia’otir, enb., v. a., biner : 

.xili. journeulx desdites tei’res qui sont 
présentement plains de blé, et six jour- 
neulx qui sont enbinolis. (1387, Arch. MM 
31, f> 45 r°.) 

Cf. Binoqdier. 

emblable, adj., qui peut être ense 
mencé : 

Lesquelles terres estoient et encores 
sont emblables. (1417, Arcb. JJ 170- pièce 
77.) 

emblaement, - aiement, - ayement, 
- avement , s. m., récolte de blé : 

Nous verront tout soudain des nuages descendre 
Une grasse rosee, une humeur douce et tendre 
Parmy ces bas vallons. 

Qui germant à sonhait viendront bien-tost estendre 
Leur riche emblavement sur les jaunes seillons. 

(Chassign., Ps., lxiv, éd. 1613.) 

— Fig., embarras, désordre : 

A le fin que nul em emblaiement de 
guerre ne se remesisl en Escoce. (Froiss., 
Chron., X, 293, var., Kerv.) 

Emblayement, a trouble, cumber, pes- 
teraient. (COTGH.) 

EMBLADER, VOlr EmBLAKR. 

embeaer, emblaier,-ayer,-oier, -oyer, 
embteer, anbl., emblader, anblaver, . eir, 
verbe. 

— Act., ensemencer en blé : 

.il. jornals de terre anblaveis. (1242, Cari, 
de S. Vinc. de Metz, Itichel. 1. 10023, 
f° 97 r°.) 

Es terres qui sont a présent embtaies a 
blés. (1335, Iteg. du Chap. (le S.-J. de Jerus 
Arch. MM 28, f» 7 r°.) 



Terres emblees. (1355, Reg. du Chap. de 
S.-J., de Jer., Arch. MM 82, f» 16 v».) 

Terres embloiees. (1376, Arch. MM 30 
f» 38 v».) ’ 

Si le lessee emblea la terre et le lessor 
apres 1 ’embleer, et devant que les blees 
sont mature luy ousta, encore le lessee 
axera les blees. (Littl., Instit., 68,Houard.) 

Si aucunes oyes sont trouvées ez prez 
ou en vignes, en quelque temps que ce 
soit, ou terres embladees, ou semees, pour 
ce qu elles font grant dommaige, elles 
peuvent estre menees eu justice. (Coût, de 
Berry, p. 366, La Thaumassière.) 

En terres embloyees ou semees. (Coût, 
de Bourges, x, 5, Nouv. Coût, gén., III, 
913.) 



— Fig., embarrasser, charger, empê- 
cher, occuper : 

Fit dites au roi Daire que trop sui enconbres, 

A garder ai ma tiere et trop sui cnblaes. 

(Roum. d’Alix., f°41 c , Michelant.; 

Ne puis je faire herbergaige, ne ostise 
doneir, ne emblaeir par quoi ly hommes 
devant dis soient destorbez de leurs aaise- 
mens. (1247, Cart. Esdras de Corbie, Ri- 
cliel. I. 17760, f J 95.) 

Dam“, t es grosse, s'as le cors enblaé. 

(G. d’Hanslone, Richel. 25516, f" 49 r°.) 
Lors veissiez maint bel conroi, 

Et maint chovalx de grant desroi, 

Mainte ensegae, mainte baniere : 

Assez pins d’une liene entière 
En sont tu it li champ emllac. 

(G. de Dole, Val. Chr. 1725, f» 82”.; 

Mais d’autre cose cri emblaes, 

Qu il ne pot en nule maniéré 
Ne respitor, ne métré arriéré. 

(Uir. de S. Eloi, p. 60, Peigné.) 

Et por ceu que li cielz et li ars et li 
terre et h ague avoient esteit en une masse, 
jal soit ceu que li uns soit contraires à 
l’altre, si ne pooit il mies estre que li uns 
ne fuist envolepeiz en l’altre et embloieiz 
de diverses colors qui en chascuns estoit 
(S. Graal, Richel. 2455, f» 109 r°.) 

Cil estoient tuit emblaê de garder leur 
fortresces. (Cont. de G. de Tyr, ch. xu 
Uist. des crois.) ’ 

Sire, ne vos doutes mie de moi, car del 
menour escuier que vous aves sériés vous 
plus emblees que de moi. (Comtesse de Pon- 
thieu, Nouv. fr. du xm e s.,p. 168.) 

_ Li chevaliers i ala et trouva .n. femmes, 
ki aukes estoient enblavees d’atirer la famé 
ki iert acoucie. (Li contes du roi Constant 
l empereur, Nouv. fr. du xiu e s., p. 8.) 

Ces glontons sont lassus an mengier emblavé. 

(Doon de Maience, 5617, A. P.) 
Adont ot Cipeiis ses gens bien ordonnes, 

En .xvii. batailles lez fist en vérités, 

Chascun en donna une de sez enfans charnelz. 
La baniere de France ot Ciperis le ber. 

Bien dit qu’aultre de lui n’en seroit emblaies. 
(Cipeiis, Richel. 1637, f° 108 v°.) 

Ils n’avoient que faire de la tenir leurs 
chevaux, puisqu'ils aroient le siégé et qu’ils 
en seroient trop emblaies. (Froiss., Chron 
XIV, 175, Kerv. 

Qui Lendemain, si tost que jour fu, eust 
veu tentes abatre, charioz charger "eus 
forhaster, emblaver, et entoaillier ,’ bien 
peust dire : Je voy un nouvel sieclé. (Id 
ib., Richel. 2641, f» 68 r°.) ’ 

Et regardèrent que ilz n’avoient que 
faire de la tenir leurs chevaulx puis que 
ilz auroyent le siégé, et que ilz en seroyent 
trop emblaiez. (Id., ib., Richel. 2646,f°66 d .) 
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EL s’ils (les ilotzet flégards) sont trouves 
emblaies ou empescbez de bos ou autres 
emblays et empeschemens durant ladite 
fesle, le bois ou emblay demourra con- 
fisquié. (1507, Prév. de Doullens, Coût. loc. 
du baill. d’Amiens, II, 77, Bouthors.) 

— Réfl., s’embarrasser, se charger : 

Que ja d’omme eouart ne me qnier emblaier. 

(i Gaufre;/ , 5304, A. P.) 

Emblaier, avec le sens d’embarrasser, 
occuper, éiait usité dans le langage popu- 
laire au xvn“ s. On lit dans le Diction- 
naire de Richelet: 

Emblaier (intricare). Etre occupé de 
plusieurs soins difficiles. Cette femme est 
assez emblaiée de son enfant. Ce mot est 
bas, et point en usage. 

Emblaié, ee, adj. (Terra consita). Ce mot 
est. vieux, et ne se dit guère que par les 
laboureurs d’autour de Paris ; il signifie 
ensemencé de blé. — Terre emblaiee, ou 
plutôt terre ensemencée. On dit aussi em- 
blaier une terre, un champ. 

L’Académie enregistre emblaver, comme 
terme d’agriculture, signifiant semer une 
terre en blé. 

Picardie et Morvan, emblaiver, ensemen- 
cer, cultiver un champ. 

H. Norm., vallée d’Yères, et pays de 
Bray, emblaier, gêner, embarrasser ; s’ap- 
plique aux personnes et aux choses. 

Dans le langage rémois, on appelle em- 
blaveur, un homme qui fait ses embarras. 

emblaeure, - aure, - eure, emblure, 
anblaveure, - ure, amb s. f., récolte de 
blé et autres fruits pendants par les ra- 
cines ; blés ou grains provenant des 
terres emblavées et ensemencées ; terre 
chargée de blé : 

L’amblaure de la terre. (Etabl. de S. 
Louis, II, xix, p. 399, var., Vioilet.) 

Doivent lesdis preneurs labourer et en- 
semancier chascun an a leurs coux la terre 
du colombier et la terre du clos a moitié 
de ambleure pour nous et l’autre moitié 
pour eulx. (1355, Reg. du Chap. de S.-J. de 
Jerus., Arch. MM 28, f° 1S r°.) 

Faire labourer et cultiver lesdites terres 
a blés et a avoines et autres semences... 
au tiers d 'ambleure chascun, c’est assavoir 
les .h. pars des grains qui en ystront. 
(Ib.) 

La despeuille ou emblaure de l’une des 
.II. pièces. (1357, ib., f° 74 r°.) 

Douze arpens de terre assis es ambleures 
tenant a Estiennot. (Ch. de 1372, Arch. S 
129, pièce 70.) 

Et si pourra lever les emblures des terres 
emblavees par le vassal trespassé. (Coût. 
d’Auxerre, lxiv, Nouv. Coût, gén., 111, 
597.) 

Les emblaveures et gaignages non coup- 
pez ne séparez du fons sont reputez 
meubles. (Coût, de Meaux, lxx, Nouv. 
Coût., gén., 111, 387.) 

— Par extens., emblaeure s’est appliqué 
à la récolte d’une vigne : 

Panre l 'ambleure de ladicte vigne. (1377, 
Arch. MM 30, i° 75 v°.) Plus haut enbleure. 

La langue moderne a gardé emblavure, 
champ ensemencé de blé. 



EMB 

emblage, s. m,, action de se dérober : 

Et n’avoit peur autre au monde fors que 
sievy fust d’aucun qui le pust avoir cognu 
ou qui se fust perçu de son emblage. (G. 
de Chastellain, Citron., III, 241, Kervyn.) 

EMBLAIEMENT, VOIT EMBLAEMENT. 

EMBLAIER, VOir E.UBLAER- 

emblancher, emblauncher, v. a., don- 
ner une certaine façon aux cuirs : 

De ceux qui emblaunchent quirs a escient 
de bestes embles, de redubbours ache- 
tauntz ascient dras embles, et les attirent 
a autre forme. (Bkitt., Loix d’Angl., 
f° 71 v°, ap. Ste-Pal.) 

emblanchir, - cir, enb., enblencir , em- 
blamchir, verbe. 

— Act., rendre blanc, blanchir : 

Candidare, enblanchir. (Gloss, de Cou- 
ches.) 

La sauige uettoye l’ordure des dens, 
eonferme icelles et emblanchist. ( Platine 
de Honneste volupté, f° 32 v», éd. 1528.) 

Emblanchissant la face. (Aretin, Gen., 
p. 92, éd. 1542.) 

— Réfl., se couvrir de blanc : 

Tel se fait moult resgarder 

Par s’ enblanchir , par s’enfarder, 

Qui plus est laide et plus est pesme 

Que pechiez mortelx eu quaresme. 

(G. de Coisci, Mir., liv. 1, ap. Roq.) 

— Neutr., devenir blanc : 

Et plus que uois cnblanchirai: 

(Lib. Psalm., l, p. 296, Michel.) 

Et plus que nois emblanchirai. 

(Même psaume, ms. Berne 697, f° 75 r°.) 

Albere, enblencliir. (Catholicon, Richel. 1. 
17881.) 

— Emblanchi, part, passé, devenu blanc, 
blanchi : 

Par neif est enblanchie en Selmon. (Liv. 
des Ps., Cambridge, lxvii, 15, Michel.) 

Sur neif serai emblanchiz. (Ib., L, 8.) 

Laveras mei, et sur nief serai embla[n ]- 
chil. (Psalm., Brit. Mus. Ar. 230, f» 53 v°.) 

Laveras mei, e sur neif serai emblancit- 
(Lib. Psalm., Oxf., l, Michel.) 

De neif seront enblancit en Seimon. (Ib., 
lxvii.) Var., emblamchit. 

E par la confession de la bûche sunt del 
bien enblanchi devant Deu. (Maurice, 
Serm., ms. Florence Laur. convenu sop- 
pressi 99, f° 25 a .) 

... Sont en blanci. (Id., ib., Richel. 13314, 
f» 32 v°.) 

Si serai emblanchis plus que nois. (Mise- 
ric. N.-S., ms. Amiens 412, f° 114 r°.) 

Puis si furent liastivement tresfigurez et 
enblanchiz. (Legende de Pilate, Richel. 
19525, f” 59 r°.) 

Les espis estoient meurs com por soier, 
quar ia tuit enblanchi estoient. ( Estories 
Rogier, Richel. 20125, f° 67 d .) 

Vous estes semblables aux sépulcres 
emblanchis qui apparent par dehors beaulx... 
(P. Ferget, Nouv. test-, f° 33 r°.) 

— Habillé, couvert de blanc : 

' Tei loe li enblanchiz ost des martyrs. 
(Te Deum, Lib. Psalm., p. 250, var., Mi- 
chel.) 
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Et, trespasseit io pont, astoient li deli- 
table preit et verdoiant, aorneit de bien 
flairantes flors des herbes, es queiz astoient 
veues estre assembleies d 'enblanchiz hom- 
mes. (Dial. StGreg., p. 246, Foerster.) 

emblasmer, v. a., blâmer : 

Li empereres qui estoit glorefiex selonc 
l’us de sa terre, le fist estre devant lui une 
piece en tel point, si que maint en i ot qui 
grant desdaing en orent et molt emblasme- 
renl le prince quant il ne se leva lors. (G. 
de Tyr, xviii, 23, Hist. des crois.) 

emblaure, voir Emblaeure. 

emblavement, voir Emblaement. 

emblavemente, s. f., embarras : 

Si se disimuloient ce qu’il pooient et. 
faissoient disimuler leurs amis a le fin que 
nulle emblavemente de guerre ne se reme- 
sist en Escoce. (Froiss., Chron., X, 293, 
Kerv.) 

Cf. Emblaement. 

emblavence, s. f., les fruits semés et 
pendants par les racines : 

Apres lesquels jours passez, sont lesdits 
advestures et emblavences reputez meubles. 
(Coût. gén. de Boulenois, evi, Nouv. Coût, 
gén., I, 56 a .) 

Emblavence de bled, corne sprung, or 
put up, a pretty height above ground ; or, 
tlie springing, or putting up of corne. 
(COTGR.) 

emblaver, voir Emblaer. 

emblaveijre, voir Emblaeure. 

1. emblay, amb., s. m., terre semée en 
blé : 

Celuy a qui ledit bos ou amblay appar- 
tiendra est vers lesdits religieux en amende 
de lx solsparisis. (1507, Prév. de Doullens. 
Coût. loc. du baill. d’Amiens, II, 77, Bou- 
thors.) 

H. -Norm., vallée d’Yères, emblai, embar- 
ras, au propre et au figuré. 

2. emblay, s. in., instrument pour 
faire tourner ia vis d’un pressoir : 

Grosse cheville de bois, qui est mise 
parmi la viz du pressoir, et en quoy l’en 
mettoit Yemblay ou grant thignel a faire 
tourner ladite viz d’iceUui pressoir. (1441, 
Arch. JJ 176, pièce 78.) 

EMBLAVEMENT, VOil' EMBLAEMENT. 

emble, enble, s. m., en emble, a emble, 
loc., furtivement : 

Es vus Sathan qui l’un sosduit, 

Mist li talent de prandre en enble 
Del or que illuec vit ensamble. 

(S. Branian, Ars. 3516, 1° 102 a .) 

Se ce ne fu coiementet en emble. ( Arlur , 
Richel. 337, f° 113 b .) 

Il se doutoit que il ne s’en fuisissent en 
emble. (Chron. de S.-Den., ms. Ste-Gen., 
1° 309 e .) I J . Paris : a emble. 

emblé, s. m., en emblé, loc., furtive- 
ment: 

Si sunt la tuit quatre assemblé 
Ucpostemenl et en emblé. 

(fi ose, 12959, Marteau.) 

emble denier, s. m., celui qui vole 
les deniers : 
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Sun[t] larroneias emlle deniers. 

(Rose, Vat. Chr. 152-2, f*> 48 1 '.) 

emblee, enblee, s. f., vol : 

Et sur tout vous gardes d 'emblee eu 
ayant l’oeil au boys. (Ch. d’Yolande de 
Sav., 13 jauv., aux seynd., Areli. mun. 
Chambéry,AA i,3 s dossier.) 

— En emblee, en emblees, furtivement, à 
la dérobée, en cachette, en secret : 

En iarecin u en enblee 
M'en irai une matinée. 

(Chrestien, du Roi Gui/l., 1598, Michel.) 

Je ne movre des semaine 
En larrocin ne en emblee. 

( Li Chevaliers dou leon, Vat. Chr. 1125, Rom?., 
p. 565.) 

il trestorne et guencist, car plus tos va Ferrans 
Que quarriaus en enblee envoies par serjans. 

( Rourn . d'Alix., f° 21 b , Michelant.) 

Ce ne fu pas fait en enblee. 

Que tuit cil del pais i furent. 

(Gauvain, 5728, Ilippeau,) 

Si la covoita tant por sa grant biauté 
qu’il l’en fist mener en emblee et jut a lui. 
(Lancelot, ms. Fribourg, f° 15 b .) 

Ge vois fermer la porte et le pont que 
nus ne se mete en emblee. (Artur, Riche). 
337, f» 382°.) 

Pur quei te unt mened ces de Juda, en 
emblees uitre le flum e tes eumpaignuus 
senz nus ? (Rois, p. 196, Ler. de Lincy.) 

Et g’irai contre l’einperiere 
En apert, non pas en emblees, 

Qui si granz genz a assemblées. 

(Goiari, Roy. lign., 6320, Buchon.) 

— De même, a emblee, a emblees, a l' em- 
blée : 

En la maison ton pere as estet a enblee 
Que un povres paumiers qui fust d’autre contrée. § 
(De St Alexis, 1016, Ilerz.) 
Quant mesires Durmars li ber 
Voit le tornoiement finer 
Tôt a enblees s’en parti. 

( Durmars le Gallois, 8929, Stengel.) 

A l' emblee 

En lieu secret et en couvert. 

(Greban, Uist. de lapass., 1555-2, G. Paris.) 

Par ce que es conventz des femmes ne 
entroient les hommes, sinon a l'emblee, et 
clandestinement... (Rab., i, 52, f° 141 r°, éd. 
1542.) 

— De même, par emblee : 

Mallebouche et les mesdisans catnpi- 

geoieut et tenoient les champs sur les pais 
du dieu d’Amours et ses subgiez, alliez et 
bien vueillans. non pas hâtivement, mais 
comme par emblee. (Roi René, OEuv., iii, 
71, Quatrebarbes.) 

La langue moderne a gardé la locution 
d’emblée, du premier coup, du premier 
effort. 

embleement, emblement, adv., furti- 
vement, à la dérobée, rapidement : 

Piecha s’en fuissent fui embleement. 

(Anseis, Ricliel. 793, f° 25°. ) 
S’en estoit allé emblement vers l’empe- 
reur. (G. Chastell., Chron. des O. de 
Bourg., Il, 72, Buchon.) 

embleer, voir Emblaer. 

e.yibleis, embleys, embliz, s. m., vol, 
fraude : 

En apres avons ordoney que se nulle 
persone soyt ferne ou home ehust imbla 



lana ovraye ou non ovraye ou filar, que 
cilly persone soyt condampnee por .lx. s. 
laus. et soyt intenuz de rendre l’embleys. 
(1372, Ord. en fav. de lafabric. des draps, 
Arcb. Fribourg, l re Coll, des lois, n° 67, 
f» 18.) 

Deis lannes et deis filar,qui secretemant 
et per maulvestié s’emblont. et per mantes 
foi se portent ver les Jueif de gage, en 
emprontent argent sus teil embliz, et de 
cillour embliz plousour Jueif drappullont. 
(1412, Arcb. Fribourg, l r0 Coll, des lois, n" 
709, f» 59 v».) 

Suisse rom., Fribourg, emblai , amblai, 
vol, larcin. 

EMBLEMENT, fltiîl, S. 111., VOl, rapt 

La fracture des églises, croix, images it 
autres lieux sacres , V emblement des veste- 
mens et joyaulx précieux. (1562, Disc, des 
guerres de" Provence, Arcb. cur., t re sér., 
t, IV, p. 405.) 

— En emblement, comme d emblée, fur- 
tivement : 

Pieça s’an fusent loi au aublemenl. 

Mas . 1 . roi ont de trop grant hardemant. 

(Anseis, Itiebel. 368, f° 279 a .) 

emblemi, -y, enb., part, passé, rendu 
blême, livide : 

Ledit Thomas fuist horriblement batus, 
naufres, emblemys et maheynies par Johaii 
Salage. (Stat. de Henri IV d'Englet., an v, 
impr. goth., Bibl. Louvre.) 

— Fig., altéré, troublé : 

ü james pois n’ert dolent ne lirez 

Ne de nul mal enblemiz ne tuebez. 

(Petite philosophie, ms. Cambridge, S. John’s I, 

n, Meyer, Romania, VIII, p. 340.) 

Et les duement punir au fyn que le 
people ne soyt per tielx riotours troublé 
n’endamagé, ne la peas emblemy. (Stat. 
d’Edouard II, anxxxiv, impr. goth., Bibl. 
Louvre.) 

Si le seigneur avera damage encurrue, 
ou sa fraunebise soit emblemy. (Britt., 
Loix d’Anglet., f» 225 v», ap. Ste-Pal.) 

EMBLEMISSEMENT, - ysemenl, S. 1»., 

altération, violation : 

Que il ne chiet en préjudice des sei- 
gneours ne emblemysement de lour fraun- 
chise, et que le statut de seynt eglys soit 
toutez jours sauve. (Stal. d’Edouard III, 
an i, impr. goth., Bibl. Louvre.) 

En emblemissement de la fraunebise de 
seint esglys. (Ib., ann. xviii.) Imprimé, 
em blissement. 

emblemore, s. f., altération, viola- 
tion : 

Au fyn que cest ordinance quant al price 
et usage des draps soit maintenus et gardes 
as toutz point sans emblemure estordeigné 
que... (Stal. d’Edouard III, an xxxvii, 
impr. goth., Bibl. Louvre.) 

embler, enbler, anbler, ambler, embrer, 
verbe. 

— Ad., dérober, voler : 

Gardes i met, noa sia emblez. 

(Passion, 360, Diez.) 

Se diron de son fil qui fu el bois anblex. 

(Parise, vu, A. P.) 



Dirai que mon cuer amble m’a 
Li ris et li bel oil qu’ele a. 

(Thib. IV, Chans., p. li, Tarbé.) 

Les .ii. pueielles s’aprocierent dou var- 
let et li enblerent ses lailres. (Li Contes 
dou roi Coustant l’Emper., Nouv. fr. du 
XIII e s., p. 22.) 

Ou faire signe ce me semble 
A la belle qui ton cner amble 

(Clé d'amour, p. 17, Tross.) 

De.im. paires de solers que.i. lions avait 
anblez. (1332, Compte d’Odarl de Laigny, 
Arcb. KK 3 e , f» 121 v».) 

Le serviteur Agrippe... embra aucuns 
joyaulx a son seigneur et s’enfuy. (Hist. 
des Emp., Ars. 5089, f° 4 v«.) 

Commande, se il te plait, que le sepul- 
chre soit gardé jusques au tiers jour, affin 
que ses disciples ne 1 ’emblent. (O. Mail- 
lard, Hist. de la passion, p. 70, Crapelet.) 

Vay esté emblee , 

En chambre enfermee. 

Et puis viollee 
Comme maujgré moy. 

C Moral . d’ung Emper., Ane. Th. fr., III, 150.) 

Pour recouvrer cette première liberté 
que César luy avoit emblee. (Pàsq., Rech., 

I, IV.) 

— Réfl., et fig., se dérober, s’esquiver, 
s’enfuir : 

Rigaus s'en crible , des antres est partis. 

( Garin le Loh., 3 e chans., x, p. 255, P. Paris.) 

De la cort cel evesque eissi s’en est enblez. 
(Garnier, Vie de S. Thom., Richel. 13513, 
f° 35 v°.) 

Moult parfu Sansadoines et sages et membres, 

Par une vies pos terne s'en est des Turs embles. 
(Chans. d’ Antioche, v, v. 551, P. Paris.) 

Quant li grant tornois fu fines 
Et li Galois s'en fu enbles. 

(durmars le Gallois, 8901, Stengel.) 

Et que de nous se part et emble. 

(Rose, ms. Corsini, f° 4 a .) 

Lors ot Jouhan la guerre chiere, 

Qui au grant besoing s'en embla. 

(G. Guiart, Roy. lign., 3100, Buchon.) 

Et ele s'enbla la nuit, si vint au port de 
mer, (Auc. et Nie., p. 39, Suchier.) 

Et s’estoient amblei le soir de nuit de 
l’ost. (S. Graal , Ricliel. 2455, f» 228 v».) 

Se ala et pas[sa]a tant de l’un a l’autre 
que il s’embla et feri ceval des esporons. 
(Froiss., Chron., II, 245,Luce, ms. Rome, 
f» 66 v».) 

Vous vos emblastez de my et sans con- 
giet, et sus me deffensce vous partesistes. 
(Id., ib., II, 317, Luce, ms. Amiens.) 

Li jones contes de Flandres, qant il se 
fu ensi embles, s’en vint a Saint Venant. 
(Id., ib., IV, 256, Luce, ms. Rome.) 

Et au bout de trois jours ensuivansj 
s’ embler ent et s’en alerent secrètement 
grand partie d’yceulx compaignons de 
guerre, sans le congié deleurs capitaines. 
(Monstrelet, Chron., II, 119, Soc. de l’H. 
de Fr.) 

Pour rien que je face ou labeure 
Mou cueur de vous ne s’cmblera. 

(Actes des Apost., vol. I, f° 145 e , éd. 1537.) 

Vostre gent corps de moy se part et emble. 

(Cl. Mar ,,Elég., iv, p. 69, éd. 1544.) 

— Emblant, part. prés, et adj,, furtif : 
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Et la tont bellement H di je, 

Ensi que par parolle emblant. 

(Fitoiss., l'Espin. amour., H09, Seheler.) 

— En emblant, à la dérobée : 

Car je ne m'osoie avancier 
Ne ou ma dame estoit lancier, 

Se ce n’estoit tout en emblant. 

(Fuoiss., l'Esp. amour., 3G08, Seheler.) 

— Emblé, part, passé ; regard emblé, 
coup d’œil à la dérobée : 

Li penser amoureus et li regart emblé 
D’uns vers yeulx et tians par débonnaireté. 

( Vœux du paon, ms. Brux. 11191, f° 105 r°.) 

Embler a été employé par quelques au- 
teurs modernes , tel que Saint-Simon, 
pour dire ravir avec violence ou par sur- 
prise. Il est encore usité en Normandie. 

EMBLERIE, S. f., VOl 1 

Par grant emblerie hors des leyns et 
pealx lantz noncustumes. ( Stat . de Henri 
VI, an XXV, impr. goth., Bibl. Louvre.) 

emblecr, - our, s. m., celui qui en- 
lève, voleur : 

Tiel emblour , emporlour, retreihour, et 
avoidour. ( Slat . de Henri VI, an vio, impr. 
goth., Bibl. Louvre.) 

EMBLISON, S. f., vol 1 

Tant tost ont ele suspeccion 
Qui de son fiz le emblison 
Par jus fet et par treison. 

(Hug. de Lincoln, Richel. 902, f 0 135’. ) 

EMBLIZ, voir Embleis. 

embloier, voir Emblaer. 

embloquier, - quer, v. a., couvrir 
d’un bloc ; se disait particulièrement des 
cadavres d’excommuniés qu’il était inter- 
dit d’enterrer dans un sol quelconque, et 
sur lesquels, pour se soustraire à la puan- 
teur et à l’horreur du spectacle, on jetait 
quelque peu de terre ou des pierres qui, en 
s’amoncelant, formaient un bloc. 

(Exemple égaré.) 

Consulter Du Cange, Imblocatus. 

— Fig., cacher, dissimuler : 

Mes cist siècles si cort nos tient 
Que de l’autre ne nos sovient. 

Tant covoitons, et clerc et lai. 

Que nos cnblocons nostre loi. 

(Vie des Pères, Richel. 23111, f° 81' ; du Filz au 

seneschal, 11, Méon, N. Rec., Il, 331.) 

— Au seizième siècle ce mot se présente 
avec diverses acceptions figurées. 

Act., comprendre, renfermer, ‘compter 
au nombre, mettre au rang : 

Sous le nom desquels yembloque le reste 
de messieurs de la pratique. (Chol., Mati- 
nées, p. 73, éd. 1385.) 

— Neutr. et réfl , se joindre pour le 
plaisir : 

D’autant que les allechemens sont plus 
grans d ’embloquer avec la beauté. (Chol., 
Matinées, p. 1*7, éd. 1383.) 

C’estoient des gens desesperez, ennemis 
d’honnesteté et qui avoient perdu toute 
honte, de sorte que de mesmes que les 
T. III. 



bestes brutes ils ne se hontoyoient point 
de s'embloquer a la cupidique les uns de- 
vant les autres. (Id., Apresdinees, vr, 
f» 214 r», éd. 1387.) 

emblouchir, enb., v. a., tromper : 

Pour gens enbloucliir i abit, (dans les couvents) 

Je ne quiers sen plus que l’abit. 

(Rose, Val. Chr. 1858, f» 96 d .) 

Cf. Esidacher. 

embloyer, voir Emblaer. 

1. emblure, s. f., allure : 

J’en vois ung peu plus grant emblure. 
(Greban, Mist. de la pass., 14361, G. Paris.) 

2. emblure, voir Emblaeure. 

embobk, adj., attifé: 

Mais le pool getlé sus l’oreille 
Ne fait pas d’armes la merveille, 

Et pont bien estre que bobez 
Est de ce qu’est ci embobez. 

(Ms. Genève 179 l,is , Ritter, Poés. des xiv e et 
xv e s , p. 17.) 

embocer, v. a., relever en bosse. Pals- 
grave dit : « I booce or to boce out, as 
workemen do a holowe thynge to rnakeit 
seme more apparent to the cye. » 

Ce brodeur a enbocé ceste piece d’ouve- 
raice fort bien. (Palsgrave, Esclairc., 
p. 459, Génin.) 

embochaiz, s. m., embuscade : 

Ou que tu xve z embochaiz 
Faire por douer poingnaiz 
A cens qui apres t’ensuerront. 

(J de Priorat, Vegece, Richel. 1604, f°51 b .) 

Que l’on le prant par survenues (l’ennemi) 

Et ausi par embochaiz. 

(Id., ib., f» 52 a .) 

1. EMBOCHER, voir EMBAUCHER. 

2. embocher, voir Embuschier. 

emboé, embuué, adj., ensemencé : 

.T,, journeux emboues en blés. (1376, 
Grand- Sel ve, ap. Mannier, Commanderies, 
p. 609.) 

emboelé, oulé , adj., éventré : 

La furent mains cbevaulx renverses et 
emboales. ( Girarl de Rossillon, ms. de 
Beaune, éd. L. de Montille, p. 283.) 

Cf. Esboeler. 

emboer, enboer, anboer, v. a., couvrir 
de boue : 

Tons ses membres ot detroies, 

Mersuiilies iert et enboes 
Ades de tai et de la boe. 

(3lir. de St Eloi, p. l03,)JPeigné.) 

Ieellui enfant et son cbapperon estoient 
lionni de boa, et lui demanda pourquoi il 
pluroit, et qui V avait ainsi emboé. (1383, 
Arch. JJ 123, pièce 212.) 

— Fig., souiller, déshonorer : 

Li bien ne sont mie plaisant a Deu, ki 
devant ses oez enboeit sunt de la meilance 
des mnlz. (Dial, de Greg. lo pap., Moral, 
sur Job, p 300, Foerster.) 

Se plusieurs gens me voient, ma biauté ert loee; 
Mes se plusors m’atonebent, j’en serai emboee. 

{De la Foie et de la Sage, ap. Jub., Nous. Rec., 
lt, 75.) 



— Emboé, part, passé, couvert de boue : 

Quant les gens venoient al Temple et il 
avoient les pies emboes, il les terdoient 
illuec. (Chron. d’Ernoul, p. 204, Mas La- 
trie.) Var., anboes. 

emboffissement , voir Emboüfise- 

MENT. 

t. emboier, v. a., percer de part en 
part : 

Bon Watliier de Doncbery geta de sa 

ditte espee contre ledit exposant si grand 
cop, qti il emboia un boucler, que ycellui 
exposant tendi contre le cop, et lui creva 
un det de sa main. (1377, Arch. JJ 123 
pièce 4.) 

2. emboier, voir Embuier. 

emboieté, adj., ivre : 

Icelle femme qui esloit emboietee et pleine 
de vin. (1468, Arch. JJ. 197, pièce 48.) 

emboire, - boivre, enb-, verbe. 

— Act., absorber, être pénétré par : 

Ung nouveau vaisselet emboit par nature 
la première liqueur qui y est conceue. 
(G. Chastell., Vérité mal prise, p. 828, 
Buchon.) 

Cette terre emboit et attire grandes 
quantités d’eaux. ( Descr . du Nil, p. 277, 
ap. Léon, Descr. de l’Afr.,èd. 1536.) 

— Imprégner: 

Le beurre par sa unctuosité et humidité 
a a emboire et profonder les corps lesquelz 
il atouche. (Jard. de santé, p. 84, impr. la 
Minerve.) 

— Fig., absorber, s’assimiler : 

Estoient la contournées et enbules toutes 
les rentes et revenues d’Engleterre. (Fuoiss., 
Chron., Il, 256, Luce, ms. Rome.) 

Les Flamens habitans en Saxe, embeu- 
rent les meurs et contradictions des 
Saxons. (Bab., 1. III, c. i,f» lor°,éd.lS32 - 

— Plonger : 

Il faut avant toutes choses calciner la 
terre noire l’espace de vingt et un jour, tous 
les jours une fois, dans un four des ver- 
riers, ou de réverbération, et a chasque 
fois, l 'emboire dans son eaue. (A. Du Mou- 
lin, Quinte ess. de tout, chos., p. 40, éd. 
1549.) 

— Réfl., s’imprégner : 

Estendant de laine a F environ du navire, 
elle s’emboira des vapeurs de la mer. (Du 
Pinet, Pline, xxxi, 6, éd. 1566.) 

— S’infiltrer : 

Celle eau.... se absorbe et emboit en la 
terre, f Descr . du Nil, p. 293, ap. Leon, 
Descr. de l’Afr., éd. 1556.) 

Les eaux ameres sont tenues pour mau- 
vaises, aussi sont celles qui comblent et 
remplissent incontinent un creux , par 
faute de s’emboire. (Du Pinet, Pline, xxxi, 
3, éd. 1366.) 

— S’enivrer, se laisser entraîner comme 
par une sorte d’ivresse : 

Eu ceste ardeur se il s" emboit. 

Froiss., le Joli buisson de jonece, 33H, Seheler.)) 

— Embeu, part, passé, imprégné : 

Quant Jacob la cote a vehue 

Tainte de saoc et embehue. 

(Macé de la Charité, Bible, Richel. 401, f° 13 a .) 

5 
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Cete toyson, fet il, senz doute 
Sera demain an matin tote 
Bien embchue de rousee. 

(Id., ib., f° 48 e .) 

— Embeu en, absorbé dans la contem- j 
plation de : ; 

Comment en son doule ai a ire 
Je sui tous emlms, 

(Froiss., le Joli buisson de joneee, 3740, Scheler.) 

Centre de la France, s'emboïre, s’imbiber, 
et. tremper; se dit principalement del’ac- 
tion de l’eau ; embu, imbibé : « Ces terres 
sont bien embues. » Se disait autrefois de 
tout autre liquide, notamment du tin. 
(Jaubert.) Suisse rom., emboire : « Le pa- 
pier brouillard emboit l’encre. Les terres 
légères emboivent îa pluie. » On dit d’une 
manière analogue dans la Drôme, « la 
soupe est trop épaisse, le pain a embu tonl 
le bouillon ; cette soupe est embue d’avoir 
trop attendu. » 

eaiboisé, adj., boisé : 

Que j’ayo encor une abbaye emboisee 
Pour rendre aussi ma maison plus aisee. 

(.Vaüû., Sal., in, a 31. de la Serre. ) 

exiboisier, -oissier, enb., v.a., mettre 
dans une entrave : 

Bien fust rcsons que banis fust 
Deseur destrier estriers de fust... 

3Ioines qui a piez emboisiez 
S’orgueilleus est bieu est boisiez. 

(G. nu Coinci, Doul. de la mort, Richel. 23111, 

f° 298 1 ’.) 

Enboissiez. 

(Id., ib. , ms. Brus., f° 21 3' -) 

e ai box s sonné, enb., part, passé et adj., 
plein de buissons : 

Mes tant estoit (la cité) agastiee et en- 
boissonnee que nos ne poions a la voie 
assener. (Comm. s. les Ps., Richel. 963, 
p. 227 a .) 

exiboivre, voir Emboire. 

eaiboéismaire, ambolismere, adj., em- 
bolismique : 

L’an est appelle ambolismere quant il 
chiet une lunaison de .xxx. jours qui est 
recueillie de .x. jours en quoy l’an du 
soleil surmonte l’an de la lime. (Conin- 
ciion, Propriet. des choses, Richel. 22533, 
f» 157 b .) 

eaibolisxiel, - al, adj . , embolismique : 

F,ors dois tu prendre celui jor et les .xi. 
de remanant, et joindre sor .xvill., et font 
.xxx., ce est une lune embolismel qui doit 
ostre mise en l’annee disenuevisme. (Brun. 
Lat., Très., p. 143, Cliabaille.) 

Embolismalis, ans embolismal, qui ay 
.xm. lunesons. (Gloss, de Salins.) 

Je suyve enfin a mon extreme mal 
Ce roy d’Escosse avec ces trovs éclipsés 
Spiranlz encor cest an embolismal. 

(Sceve, Délié, ccccxxv.) 

A Eleutheres, année embolismale pour 
la papauté, 1609. (L’Est., Mém., V p., 
p. 559, Champollion.) 

exiboéismeison, - eisun, - aisun, - eis- 
sun, s. m., embolisme : 

Dont faimes par raisnns l' embolimeisuns. 

(P. de Tbaü.n, Liv. des créât., 1385, Wright.) 



Dedenz sont par raisnns les cmbolismeismns. 

Que nus guarder devums les embolismeisuns. 

(Id., ib., 1399.) 

Dont dirrum a présent, 

Se Dens le nus consent, j 

Quant nus demusterrnns 
Des embolismaisuns . 

(Id., Cumpoz, 2323, Mail.) j 

EAiBONNER, anbonneir, v. a., comme 
aboner, borner, limiter : 

Dou preit Hanrit et de dame Jehenne sa | 
suer, ancoste la Yenne, par sus l’axve, tou t 
| onsi coin il duret per devers Niet, ausi coin 
il est anbonneis de paulx ice Burtadons ail 
fait fichier ou preit. (1284, Gart. de S. Vint', 
de Metz , Richel. 1. 10023, f» 126 r°.) 

Et ses .xi. danrees de preit davant dites 
doit on anbonneir et justicier tout ades \ 

' par !ou maiour S. Vincent. (1310, ib.. 

1» 152 v».) 

I 

eaibonnir, v. a., rendre bon ; 

Mais comme faut il faire pour conserver 
les chiens d’oyseau en leur bonté, et si | 
tant est qu’ils s’appesantissent, comme [ 
doit on procéder pour les embonnir. (Diïs- 
parron, Disc, de chasse, p. 93.) 

eaiborder, enb., verbe. 

— Act., border, parer : 

Bien fit enbardee et jonehie 
La chambre ou e!e just (la dame). 

( L'Escouffte , Ars. 3319, f° 15 v°.) 

— Héü., s’embarrasser : 

N’a cure de miséricorde, 

Ne d’aiesne pas ne s’enborde, 

Ne cure n’a de besague. 

( Parlon ., 2987, Crapelet.) 

eaiborer, - ourer, enb., (s’), v. réll., ! 
s’appliquer à : ! 

Cil qui de mentir ne s'e.nbore, 

Car de vérité est fontaine. j 

(Reclus de Mo i.ikxs. Miserere, Ars. 3142, f 3 210”.) 

C’on se doit adies entourer 
De Dieu servir et aourer. 

(B. de CorniÉ, H Contes don pellican, Ars. 3321, 

f° 9 J ; Scheler, v. 235.) 

Labourrre, enlens, qui laboures 
De teil œvre que tu t' embourcs. 

Soit as cans, a ville u aillonrs, 

Dont vivre convient les meiliours. 

(J. de Co.ndé, li Dis des estas don monde, 207, 

Scheler.) 

j 

eaiborgne, adj., qui louche, qui a l’air 
menaçant : 

Et sembloit bien a la contenance boni 
hardi et corajous et de grant deffense, et , 
ot les oilz eniborgnes et gros enlumineis 
de grant orguel. (S. Graal, ms. du Mans, 
[Jucher, m, 385, et ms. Richel. 2453, 
f° 194 v°,J 

eaiborneur, s. m., celui qui place des 
bornes, arpenteur : 

Lorsque les parties veulent avoir des 
bornes, et marquer ensemble l’endroict 
ou ils les veulent avoir, les emborneurs les I 
placeront nu lieu désigné. (Coût, de Brus- 
selles, Stat. concern. les partag., xcvn, ! 
Nouv. Coût, gén., I, 1273 a .) 

EAIBOSCHIER, VOÎr EMBUSCHIER. 

eaibosaié, adj., comme abosmé, abîmé 
dans la douleur : 



Apres les Danois queurt dolens et embosmes. 

( Doon de Maience, 9117, A. P.) 

exibossoir, ambossouer, s. m., enton- 
noir : 

Deux ambossouers pour entonner vin. 
(Vente des biens de Jacques Coeur. Arch.KK 
328, f» 272 r°. ) 

Fr. -Comté, emboussou, entonnoir en fer 
blanc. Bas- Valais, Vionnaz, éboxô, enton- 
noir. 

EAiBOT, voir E.mbuit. 

1. eaibot sa, enb., v. a., mettre dans 
une botte, dans des bottes : 

Cloistriors, u’est pas crotes tes fros 
Ti pie largement cnbolé 
N’ont gaircs par les Dos Iroté. 

(Reçues de Moeiexs, DU de Charité, Ars. 3142, 

f’ 221 e .) 

2. eaiboter, - otler, an a., mettre en 
botte, en paquet : 

Les pierreries et onricliissemens estoient 
enlevez, que facilement on emboursoit ou 
embotloit. (Disc, sur le saccag. des égl.. 
f» 66 r», éd. 1562.) 

EAiBOTüxi, s.m., ustensile large par eu 
bas et étroit par en haut : 

Embolum est un g instrument large des- 
soubz et gresle dessus, et est ainsi figuré a 
celle fin que la fumee de ce qui est mis 
chault vnise au lieu ou l’on veult, qu’elle 
voise .(Le grant- Herbier, f° li v°.) 

EMBOUCEAIENT, VOil’ EAIBOUCHEMENT. 

eaibouche, s. f., abouchement ; être 
d’une bonne embouche, être agréable à dire 
et à entendre : 

Nous venons vers vous, cœur et bouche, 

Pour cas qui hautement vous touche, 

Voire touche et tonchament fiert, 

Par quoy, seloa que au cas afliert 
Et qu’il est d’une bonne embouche, 

Prestez y vostre oreille douche. 

(G. de Chastei.lain, la Paix de Pet orme, vu, 42 4, 

Kervyn.) 

eaiboucheaient, - cernent, - quemeul, 
enb., s. m., bouche, entrée, embouchure : 

Encontre tendi son cseu 
Et cil i ?. si bien féru 
Que très parmi le tranche et fent 
Enlrosqu’a son attouchement. 

(Percerai, ms. Montpellier II 249, 1° I27 a .) 

A Vembouquement de le fontaine. (1421, 
Lille, ap. LaFons, Gloss, ms., Bibl. Amiens. 

Al’ emboucement de ceste isle. (G. de Ciias- 
tell., Citron, des D. de Bourg., Il, 55, 
Buchon.) 

Et doibt. avoir une buse commenchaut a 
l’ enboucquement du Crocquet qui sert el 
doit servir de abeuvrer le Revier. (1507, 
Prêt), de S.-Biquier, Coût. loc. du baill 
d’Amiens, I, 489, Bouthors.) 

On estouppe les embouchemens d’un vi- 
vier. ( 1534 , S.- Orner, ap. La Fons, Gloss, 
ms-, Bibl. Amiens.) 

Deux ou trois fois ayant donné al ’embov- 
chement du havre, autant de fois il fut. re- 
jette en la mer. (Mart. du Bellay, Mém., 
1. X, f» 238 v", éd. 1569.) 

— Caparaçormement de la tête d’un che- 

val : 
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Montes sur chevauîx couverts et pares de 
leurs armes, dont les sambues et l'embou- 
chement aloient jusques en terre. (Froiss., 
Chron., Riehel. 2641, f° 100 v°.) 

— Abouchement : 

Vembonchement de nostre sainet pere le 
pape, l’empereur et le roy, faict a Nice. 
Avec les articles de la trefve, et lettres du 
roy a monsieur le gouverneur de Lyon. 
MD .xxxvm. (Acte de 1538. Arch. cur. de la 
France, 1™ sér., t. 111, p. 20.) 

Voyla le sommaire de cest embouche- 
ment, lequel demeurant du tout, infruc- 
tueux, s’estans obliges la royne et le roy 
de Navarre devant que partir de Monleberÿ 
de n’outrepasser la resolution prinse en 
leur conseil. (Beze, Hist. eccles., t. 11, 
p. 81, éd. 1580.) 

Dans la langue moderne, emboucliement 
signifie action d’emboucher. 

emboucheur, s. in., diseur de fables : 

Emboucheur , taletellar. (Palsgiiave, Es- 
clairc., p. 279, Géuin.) 

emboucheure, ambouschure , embou- 
queure. s. f., désigne une marchandise far- 
dée qu’on a essayé de faire paraître plus 
belle qu’elle n’était, en mettant le meil- 
leur dessus : 

Quiconques amènera aucune d’icelles 
marchandises esdittes places et marchez, 
ou il y ait aucune ambouschure ; c’est as- 
savoir qu’ilz ne soient aussi bonnes et 
souffisantes dessoubz comme eu la montre 
il fort'era icelles denrees. (1415, Régi. gén. 
pour lajurid. du prév. des mardi., Arch. 
JJ 170, pièce 4.) 

Le mesureur qui mesurera liiez, farines 
ou grains ou il y ait ambouschure... (Ib.) 

Si lesdiz jurez et gardes dudit mestier 
treuveut aucunes denrees, comme seing 
blanc ou noir, sieuf et oint, ou il ait em- 
bouqueure ou autre liqueur adjoustee, de 
quoy l’un vaille pis que l’autre, teles den- 
rees seront forfaictes. (1424, Ord., xm, 
83.) 

Dans une reproduction postérieure de 
soixante-trois ans, de l’Ordonnance de 
1424, embouqueure a été altéré en embro- 
queure : 

Et se l’on trouve sain blanc ou noir suif 
ou oingt, ou il y ait embroqueure ou li- 
queur, dont l’une vaille pis que l’autre, 
icelles denrees seront forfaictes. (1487, 
Ord., xx, p. 51.) 

Selon Roquefort , en Franclie-Comté, 
embouchure désigne un biseau de pain, la 
baisure. 

1 . embouchier, enboucher, - ocher, en- 
bouquier , verbe. 

— Act., bouclier : 

Et puis reclost l’en la porte et l 'emboucha 
l’en la bien. (Joinv., S. Louis, xxvm, 
Wailly.) 

Enboucher eldesbouelier le pet'tuis quant 
mestiers sera. (1328, Compte de Odart de 
Laigny, Arch. KK 3 a , 1° 14 r°.) 

— Entretenir bouche à bouche : 

Et aucunement embouchèrent le cappi- 
taine de Crathor touchant la charge qu’ii 
vouloit baillier au jouvencel. (J. de Bedie, 
le Jouvencel , f° 238 v°, ms. Université.) 



Pour scavoir si rien de nouveau 
Est advenu en four ne cave 
Allia qu’a l’yssir de conclave 
Ung peu vous ou puisse emboucher. 

(Act. des Apost., vol. ï, f° 33 e , éd. 1537. 1 

Ouy avez par ci devant l’oppinion de 
chascun reste de vostre iutencion, a vostre 
plaisir sur ce nous emboucher. (D’Auton, 
Chron., Ricliel. 5081, f° 30 v°.) 

C’est a dire que celuy que elle nommera 
de son plein gré pour son seigneur et 
mary ce soitsahs contradiction quelconque. 
Protestant toutesvoyes... que de 1 un ne de: 
l’autre je ne 1 ’ay embouchée, ains luy en 
laisse et permets totalement son franc 
arbitre. (Le Maire, lllustr., Il, 3, éd. 1548.) 

— Réfl., s’aboucher : 

Mais s’estant embouchez ensemble et 
| Bourbon et le visce roy, Bourbon tira 
outre sans attaquer Floranee. (Brant., 
Grands Capit. estrang.,1. 1, exi, Bibl. elz.) 

— Faire emboucher, faire paraître : 

Se je ne te fais emboucher 
Tout maintenant (levant le juge, 

Je prie a Dieu que le delnge 
•Courre sur moy et la tempeste. 

( Patkel ., p. 84, Jacob.) 

— Embouchié, part, et adj., la bouche 
remplie : 

D'un parler sainet, plein de deceplion 
Le faux parjure est toujours embouché. 

(Cl. JIarot, OEuv., IV, 245, éd. 1731.) 

— Fort embouchié, en parlant d’un che- 
val, qui a la bouche fort dure : 

Le chiefz des Bourguignons estoit mon- 
tes sus ung cheval fort embouchiez ; lequel 
se effrayt, et emportait le dit s r d’Autel 
dedant leurs ennemis. (J. Aubrion, Journ., 
1481, Larchey.) 

— Mal embouché, qui ne cède pas à l’im- 
pression du mors : 

Sus un coursier mal\enbouquié. (Froiss., 
Chron., II, 39, Korv.) 

Liquels (coursier) estoit fors et rades et 
mal enbouquies. (Id., ib., V, 229.) 

Wallon, Mons, embouquier, introduire. 

2. embouchier, embouquer, - cquer, 
- ier, y. a., parer à l’extérieur, farder une 
marchandise, essayer de la faire paraître 
plus belle qu’elle n’est, en mettant le meil- 
leur ou le plus avantageux par dessus : 

Se liiez emboulciez venoit el marquié 
nous devons jugier l’amende du mesfait a 
nostre voienté. (1273. Cari, de Ponthieu, 
Riehel. 1. 10112, f» 159 v».) 

Pour garder que milles denrees embou- 
cheez ne mal fresehes ne soient vendues 
en ladite ville. (1309, Ord., Y, 254.) 

Nuis ne face fere nulle confiture en 
boistes ne en bouteilles etnbouchie que 
elles ne soient de telle matire dessoubz 
comme dessus. (1321, Arch. JJ 61, f“ 1 r°.) 

Qui vendera blés en bouchies, ne autre 
grain, il paiera ,xr,. s. ( Ordonn . de la ville 
de Reims, Arch. admin. de Reims, t. III, 
p. 491, Doc. inéd.) 

Uns colers doit estre aemplis de tel em- 
pilage et de aussy bon par dedans qu’il est 
embouquies par dehors. (1352, Ordonnance 
de l’échevinage d’Amiens sur le métier de gor- 
relsrie, ap. A. Thierry, Monum. de l’hist. 
du tiers état, I, 558.) 



Que canvre emboucquié ne canvre mouillé 
ne soient vendues a paine de .v. solz. (Sta- 
tuts des cordiers d’Amiens, ib., II, 39.) 

Que le iaigne qui vient en navel ne soit 
admenusie ne enbouquie. (Ch. de la fin du 
xiv° siècle, Mon. de l’iiist. du tiers état, i V, 
24.) 

Que nul n’ait wuide qu’il soit embouquié, 
et qu’il ne soit aussi bon dessoude que 
dessus. (Stal. des marchands de gnède, xv e 
s., ap. A. Thierry, ib., 111,588.) 

Pignolat embouchié. (Ord. concern. la 
vente des denrées au poids, Isambert, t. III, 
P. 32.) 

3. embouciuer, voir Embdschier. 

EM BOUCLER, Yei'bO. 

— Act., attacher, serrer avec une boucle: 

4 braiers de cendal, pour façon de 
chascun, et pour les emboucler en argent, 
6 s. p. piece. (1332, Compt. de La Font., 
Douët d’Arcq, Compt. de l'argent., p. 137.) 

. 11 . grans flacons dorez et esmaiilies, 
pendnz de tissuz de sove em bouclez et fer- 
rez d’argent. (1353, Invent, du garde-m. de 
l’argent., ib,, p. 320.) 

Chascun prenoit son cheval de lance 
royde, nornee de penoncei joly, qui incon- 
tinent fut embouclé sur ceux qui atlendoient 
qu’ilz .faussent receuz. (Perceforest, vol. IV, 
ch. 19, éd. 1528.) 

— Réfl., au fl g. : 

Le canal, qui, venant de la grand’naer, 
s’emboucle dans ce lieu, est si grand, si 
large et si net qu’il suffit pour recevoir 
toutes sortes de navires. (La vraye hist. 
des troubles, f’ 498 v°, éd. 1574.) 

EMBOUCLEimE,6»i&itptoir«, s. f., boucle : 

En ie large a fin or, desous Ycmboucleure. 

( lloum . d'Alix., f° 2i\ Michelant.) 

Gaigne sanz cotel e bucle sanz ceinture, 

A trop vieus espérons e sanz cnbugleure. 

(Th. de Ke.vt, Geste d’Alis., Ricliel. 243G4, 

f» 18 r°.) 

— Fig., obstacle, embarras : 

Train, court, amour, telle embouelure 
M’ont gendre mainte alïîstolure. 

(Coquill., lilas, des arm. et des dam., II, 164, 

Bibl. elz.) 

EMBOITER, VOir EMBOER. 

embouffer (s’), v. réfl., s’amortir : 

Ne voyez vous pas qu’un boulet de ca- 
non donnant dans une balle de laine, de 
cotton, de mousse, de plumes, etc., s’em- 
bouffe la dedans, et perd coup, parce qu’il 
n’y a résistance. (Cholieres, Apres dinees, 
VI, f» 205 r°, éd. 1587.) 

emboufi, adj., bouffi : 

Les despensiers emboufis de bonbance. 

(Roxs. , les Pointes, 1. I, p. 57, la Lyre, Bibl. elz.) 

emboufissement, emboff., et ib., s. m., 
bouffissure, gonflement, orgueil : 

Paor saut toute plaine d’ire, 

Qui trop soloit estre coarde ; 

Honte sa cousine regarde, 

12 1 qaant si la vit entreprise, 

S’a la main a l’espee mise 
Qui trop ert trenebant malement : 

Souspeçon d ’embofjissement. 

Ot nom. 

(Rose, 15713, Iléon.) 
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S’a (Honle) la main a fespee mise 
Qni trop iert trenchans malement, 

Soupeçoa i’emboulfissemenl 
Ot non. 

(II:., Vat. Chr. add. 1522, f° 10©;) 

Soaspechon d’ enbitlfmemenl . 

(Il , Vat. Oit. 121-2, f° 1 17 e .) 

Souspeçon d’emboZ/îssemcnt . 

<Jb., ms. Corsini, f° 101”. ) 

embouger, v. a., mettre des poches à 
un habit : 

Montigne respondit au suppliant, qui 
avoit donné un pourpoint et des ehauses 
a faire, que la eousturiere avoit cousu 
toute matinée pour embouger sa houppe- 
lande. (1468, Arcli. JJ 200, pièce 117.) 

embougler, v. a., duper : 

Oui!, dessus la draperie. 

Vrayemeot, vous avez bien fait peslre 
Joceaulme? Qu’estes vous, bon mestre, 

D ’ embougler gens, sainte Marie! 

( Vathelin , ms. Bigot.) 

kmbouli, part, passé, embrasé : 

Por fardant midi d’oaté 
Dont toute terre est emboutie. 

( Fables d’Oü., Ars. 5069, f° U 1 e .) 

emboullement, enb., s. ni., subite ar- 
rivée : 

Il avoit en vollenté de affianchier et de- 
taiclier les cences que ladite abaiee dob- 
voit, laquelle en dobvoit plus de ini xx lbz 
chacun an, se le dit enboullemenl des dits 
en eubaxade ne fuit venus. (J. Aubrion, 
Journ., 1463, Larcbey.) 

embouller, v. il., témoigner du mé- 
contentement : 

Tous se prinJrent a embouller , 

Groogner, hogner et rebeller. 

Quand veirent la chose ainsy mal duitte : 

Sans dire adieu prindrent ta fui Lte . 

(Citron, de la noble cité de Metz, Pr. de l’II. de 

Lorr., Il, cxxxvu.) 

EMBOUQUEMENT, VOÎl' EMBOüCIIEMENT. 

embouqueure, voir Embouciieure. 

EMBOUQU1ER, YOÎT EmBOUCHIER. 

embour, voir Embourg. 

embourdé, adj., menteur, trompeur: 

Chis service de miseration estait si corn 
il affermoit plus acceptables au pere de 
miséricorde... se on i labouroit plus par 
exemple que par parole, et plus par proiere 
avocc larmes ke par parole embonrdee. 

( Vie de S. Franc. d’Ass., Maz. 1331, f° 35 1 ’.) 

embourber, enb., v. n., pousser des 
bourdes : 

Et pour eles soulacier quierent eles cui 
que soit en qui ele se lient a cui eles en- 
bourdent. ( Li Bestiaires , Richel. 12786, 
f° 41 r°.) 

embourg, embour , s. m., membre de 
la fabrique d’une église : 

Vernier de Corenol, embourg ou fabri- 
quer en celuy temps, et gourdoner de 
la fabrique de l’eglise parauehiaul dudit 
Pourrentru. (1404, Rôle de S. Pierre de 
Porrentruy, Mon. de l’évêché de Bâle 
V, 197, Trouillat et Vautrey.) 

Lequel doyen requis et amatey ledits 
embour et eschevins. (76.) 
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embourghebier, s. m., bière de Ham- 
bourg : 

Apres leur premier escot fait et paié, 
fireut venir certains potz de keute et de 
embourghebiers. (1463, Arcli. JJ 199, pièce 
396.) 

embourreler, t. a., rembourrer : 

Pour faire appareiller la celle de malle 
de ladicte ville et y meetre de la toille, 
embourreller icelle et meetre plusieurs fer- 
reures pour ce qu’elle estait quassee. 
( Compl . de P. Mar eau. 1408-1410, Com- 
mune, xix, Arcli. nnm. Orléans.) 

EMBOURREMENT, S. 111., Ce qui Sert il 
rembourrer . 

Embourrement ou garniture dont les 
femmes usenl en leurs habits quand elles 
ont une espnule plus liaulte que l’autre, 
pour n’apparoir estre bossues. (R. Est., 
Diclionariolurn .) 

EM BOURRER, - OMIT)’, Cllb., Y. a., l’Clll- 

bourrer : 

C’est contre Pin de devourer 
S’ame, por le cors embourer . 

(Vers de le mort, Richel. 375, F 33G 1 '.) 

Pour bourrez achetez pour enbourrer 
les fers des moulins quant en bâties moles. 
(132S, Compte de Odart de Laigny. Arcli. 
KK 3 e , f» 14 r°.) 

Femme pour embourrer son bas 
Perdra pleinement ia -Tant messe. 

(Cocou,!.., Monol. de. s- Verrue . , II, 276, Bibl. eh.) 
D’Ast se partirent Suyees 
Quant eurent rasibus 
Embourré leurs petlices 
De melons et cabus. 

(Voés fr. de G. Alloue, C.iians. sur la bat. de 

Marignan.) 

Le capitaine Bernardin et ses estradiolz, 
voyans leurs jacquez embour rez en danger 
d’éstre percez, n’actendirent le choc. (l)’AU- 
ton, Chron., Richel. 5081, f° 27 v°.) 

Si avoyent pour deffendre leur fort grnns 
bastons embourez et l’espee tranctiant sans 
poiucte. (Id., ib., Richel. 5083, 1° 113 v».) 

Pourpoint embourré. (Du Fail, Cont. 
d'Eutr., xxxv, Bibl. elz.) 

Au lieu qu’on pense avoir du drap de 
pareille laine par dedans qu’on la voit par 
dehors, on trouve, apres l’avoir uo peu 
porté, qu’on lia du drap embourré. (II. 
Estienne, Apol. p. Herod., c. 16, éd. 1366.) 

Les marchands de drap embourrent le 
drap. (Id., ib.) 

Les hommes qui veulent apparoistre 
gaillards et se veulent marier embourrent 
leur ventre de cinq ou six livres de coton, 
(G. Bocchet, Serees, xxvi, éd. 1608) 

Embourrer et restablir ses selles. (Lié- 
bault, Mais, rust., p. 134, éd. 1397.) 

— Embourrer le dos, le pourpoint, battre : 

Le vin, se Dieu joye me doiat, 

Eut peur qu 'embourrasl son porpoinl, 

Et dit qn’el seroit adjournee. 

(Débat de l’eau et in vin, var., Poe’s. fr. des xv c et 

xvi* s., IV, 118.) 

— Réfl., se rembourrer : 

Dames, petit vous hoaeres 
Qui d’aatrni kies vous embottres. 

(Vers de le mort , Richel. 373, strophe 240.) 

embourreur, emboureur, s. m., qui 
garnit de bourre : 
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Embourreur, a stuffer, bumbaster, or 
puffer np of things with flockes, haire, etc. 
(Cotgrave.) 

— Fig., embourreur de santé, médecin : 

Venons a nos embourreurs de sanlé, par 
Dieu si je sçavov au vray quelqu’un qui 
medeust délivrer d’une maladie de laquelle 
je me sentisse foulé, tiens toy asseurq 
qu’au lieu de le mespriser il ne tiendroit 
point a le caresser, révérer, et en faire 
grand cas qu’il ne me gnerist bientost. 
(Tahureau, Prem. dial, du Democritic, 

р. 193, éd. 1602.) 

— Fig., embourreur de bât, embourreur 
de bas, par un jeu de mots grivois, celui 
qui a commerce avec les femmes : 

Emboureurs de bastz. (Rabel., Panlagr. 
Prognost. pour l’an 1323, c. 3, éd. s. 1. n. d.) 

Embourreur de bas. (Brant., Dam. gai . , 
t. i, p. 193, ap. Ste-Pal.) 

embourr eure, - ure, - cuse, s. L, ce 
qui sert à rembourrer : 

Pour guydes, ferreuses, ung restriulif, 
eivmiioleusës; et embourreuses de la celle 
de son dit cheval. (1449, Compte de S. Sauc. 
de Illois, Richel. 6213, f° 18 v°.) 

Vpocrisie en pomperie... 
l’aindra d’avoir belle fourrure, 

Et Ci' a’est que vieille embonrrure. 

(Ei.oy Damern.il, le Livre de la deablcric, f° .17” 

! éd. 1307.) 

Plus de bourre et plus de coïton 
Qu'il ne faudroit pour f embour retire 
lie cent iodiers. 

(11. Beu. eau, OEuv.poél-, le Mulet, t. II, i“ 66 

éd. 1578.) 

Ceux qui ont le corps gresle le grossis- 
sent d’embourrures. (Mont., Ess., 1. f, 

с. 25, p. 87, éd. 1393.) 

Les embovrreures de mon pourpoint ne 
me servent plus que de garbe : ce n’est 
rien, si je n’y adjouste une peau de lievre 
ou de vautour. (Id., ib., 1. III, c. 13, 
f° 491 r°, éd. 1388.) 

EMBOURREUSE, VOÎl’ ElIBOURREURE. 

embourroumer, enb., (s’), v. réfl., se 
tuméfier : 

Laquelle plaie s’enbourrouma ou apos- 
tuma. (1433, Arcli. JJ 187, pièce 133 ) 

emboursement, mauvaise lecture, 
voir Exibousement. 

embourser, mauvaise lecture, voir 
Eaibouser. 

embouscher, voir E.mbosghier. 

i embousemext, enbousement, s. in., 
vernis, enduit : 

Item que nulz ne puisse enbouser pos. 
ne recuire pos que de tel façon corne i 
sont fais ; car Venbousement est fais d’oes 
et de chaus ; et quiconques mespenra, i 
paiera .v. s. au roy, et .v. s. a la contra- 
rie. (Est. Boil., Reg. des mest. et mar- 
chand., l re p., lit. lxxiv, var., Depping.) 
i Vembousement est fait de chaux et d’eufz. 
(1456, Arch. JJ 187, pièce 193.) L’éditeur 
des Ordonnances, xiv, 413, écrit embourse- 
ment. 

embouser, embouzer, enbouser, ambou- 
ser, v. a., couvrir de bouse, de fange, d 
boue, salir, souiller : 



Hosted by Google 




EMB 

Li clers maintenant se porvoit 
Qui les vent alei' ambousant. 

(Des trois Avugles de Compter gne, 39, Montaiglon et 
Raynaud, Fait., II, 279.) 

— Enduire, crépir : 

Nulz ne puisse enbouser pos, ne recuire 
pos que de tel façon comne i sont fais. 
( Addition à l’ex. du Liv. des mesl. el mar- 
chand., i ra p., lxxiv, p. 157, Lespinasse 
et lionnardot.) 

Ne pourront (les potiers) icelles denrees, 
ouvrages el marchandises dudit mestier 
emboliser, calminer ne estouper. (1456, 
Arch. JJ 187, pièce 193.) L’éditeur des 
Ord., xiv, 413, écrit embourser. 

— Embolisé, part, passé, couvert de 
bouse, de fange : 

Cria tout liault : tiers, par grâce pesclio 
le ; car sa barbe est presque toute embou- 
see. (Rab., Gargantua, c. 2, f° 2 r°, éd. 
1542.) 

Le lescher se provient avec fiente de 
beuf, de laquelle le beuf est frotté par tous 
les fieux de son corps ou il peut atteindre 
avec la langue ; car ainsi embouzé, l'amer- 
tume qu’il y trouve le. garde de se lescher. 
(O. de Serres, Tli d’agr.,vv, 9, éd. 1605.) 

- Fig. : 

Qui de tel vice est enbonses 
Se devant mort n’est desbouses 
Il muert comme buef en sa bouse. 

(Reclcs de Moi.., Miserere, Ars. 3112, 1° 2 1 -2 e .) 

Pour laver sa gent et sa gesle. 

Qui par leur coutpe manifeste 
Estaient partout si bouse, 

Et si ort, et si embott.se'... 

(Jeu. de Meü.ng, Trésor, 3 10, Méon.) 

embout ismiînt, eiib., s. m., iiUroductioii 
forcée, intrusion. 

Intrnsio, cnboutemens. (Gloss, de Douai , 
Eseallier.) 

EMiiouTER, enb-, verbe. 

— Act., embouter de, jeter dans : 

S’en infer estait cent mil ans, 

N’ert porçou li lormens mains grans 
Dont pecié l'ont fait en bouter. 

(Vers de le mort, Richel. 373, 1° 3 1 1 d . ) 

— Réfl., s’engager, s’affilier : 

Il furent si riee et si puissant que toutes 
maniérés de gens estraingniers s’en ve- 
naient deviers yaux et s'enboutoient de 
leurs routes. (Fitoiss., Citron., VI, 94, 
Kerv.) 

embrabile, adj., à large tête : 

Embrabile, brodeheeded. (Palsgrave, 
Esclairc., p. 307, Géuin.) 

embrace, - asse, s. embrassement : 
Amplexus, embrace, vel embracement. 
(Gloss, de Conches.) 

Mais s’entreîireut mainte embrasse 
Par souvenir de douleur lasse, 

Quand leur mal les poignoit ainsi. 

(G. Chasteli.alv, l’Oullré d'amour, VI, 91, Kervyn.) 

La langue moderne a le mot embrasse, 
bande d’étoffe, ou ganse de soie, qui est 
attachée à une patère, et qui sert à tenir 
les rideaux drapés. 

embuaceor, voir E.ubraseor. 

embraceure, - asseure, enb., s. le 
haut du corps que les bras étreignent : 
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Grelle est parmi la ceinture, 

Bians bras, belle embraceure, 

A acoler. 

(Brhxeaü de Tours, Clams., ms. de Cangé, n° 65.) 
Enbraceure. 

(Poët- fr. av. 1300, t. II, p. 700.) 

— Sorle de cage qui entoure les roues 
d’un moulin : 

Cosper os bois .un. chasncs dont l'en 
fist enbrasseitrss pour les roes . (13-28, 
Compte de Odart de Laigny , Arch. KK 3", 
f» 38 r«.) 

Une tronce de chasne dont l’en fist unes 
embrasseures pour le moulin Adam. (Ib., 
f° 74 v°. ) 

Refaire le pont, T enbraceure et auves don 
moulin. (Ib., 1° 278 r°.) 

Pour faire auves nus embraceures des 
dictes roes. (Ib.) 

embracier;, -chier, en., an., v. a., pas- 
ser au bras, entourer avec les bras : 

Puis hurlent les eseuz des cotes, 

S’ont. les euarines enbraciees. 

( Dou Cheval, de la charrie, Ilicliel. 1 2500, f° P3 1 '.) 

Ke li veust son escn manoicr, 

Par les enarmes lever et anbracier. 

(Gir. de Viane, Richel. U18, f° 17 J .) 

Il saut en piez, si enbrace i'escu, 

El trait l’cspee. 

(Ib., f» 18 1 ’.) 

L’espee a traite fors et I’escu enbraeha. 

(Guide Uour.if., 4185, A. P.) 

Mais tant estaient hault montez au vrai jugier 
Que nulz ne les povoit par les corps embrachicr. 

(Cipcris, lîicbel. 1037, f°3i v°.) 

Cilz s’en ala au conte, se l'ala cmbraihier, 

Par tel force l’estraint qu’il l’a fait baaillier. 

(Ib.) 

embuacler, v. a., garnir de ridelles : 
Pour corde a embracier le karete. (1309, 
Revenus des terres de l’Art., Arch. Klv 391, 
f» 19.) 

embratdi, part, passé, embrasé : 

Mil foys en ont le jor la roe si charchie (d âmes) ; 
Saint Pol vit clnscune flambant et embradie. 

(Des Polîtes d'enfer, Rlcbel. 24132, f° 93 r°.) 

Ce mot est très douteux ; c’est peut-être 
une faute pour embrandi. 

emb raidir, v. a., revêtir, paver : 

Et parferra son fossé ainsi que il l’a 
commeiicié a ourdir, et porra ce fossé 
embraidir de pierre. (1223, Car lui. de 
Guise, Richel. I. 17777, f“ 45 v».) Lat. ; 
coriurc lapidibus. 

EMBIÎAIER, VOir E.MBROIER, 

embraigxer, v. a., désirer avidement: 

Vers lui s’adreeent qui mi ex mien, 

Li uns devant l’autre s’avance, 

Tant veut chascuns sa délivrance, (de leur 

[seigneur) 

Tant le goulousent, tant 1 ’etnbraigncnl, 

Ja i parra se de riens l'aiment, 

N’i redoutent péril ne mort, 

Poignent par ire et brochent fort. 

(G. de Païenne, Ars. 3319, f° 95 v°; cl Micke- 
lant, v. 2282.) 

EMBRAMiR, - asniir, enb ., v. a., enflam- 
mer : 

Or entendez, ne vos anuit, 

Quel mais lerres fist la nuit 
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Par l’escitement I’anemi 
Qui espris Vol et embrami : 

Coiement vint au lit la «lame 

(G. de Coint.i, de l'Emper. qui garda sa chaste c > 
Richel. 4311 1, 1° 2C3 d .) 

Emb r asm i. 

(Ms. Brux., f° l20 a .) 

— Embrami, part, et adj., enflammé-,, 
ardent, avide : 

Le destrier broiche, de granl ire embramis. 

(H. de Cambrai, Richel. 2iD3, f° 40 v°.) 

Li larron, li Dieu anemi, 

Qui d’ire sont toit embrami. 

(G. de Col.vri, de l'Emper., Richel. 23111 
f° 2C6 1 .) 

embrasmi. 

(Ms. Brus., f» 122 ,J .) 
Ados reson t tout enbrami 
De décevoir nos et tenter. 

(II)., ib., Richel. 23111, f° 273 e .) 

Joie ot illoeques Iramis 
Une espie qui embramis 
Eu de tout 1er conseil aprendre, 

Et si tost com il pot entendre 
Le conseil qu’il omit eu 
Es le vous ariere venu 
A joie.. . 

(Piiil. de Kemi, Manekine, 047, BorJier, p. 180.) 

Le .i. est dessus l’autre encres et embramis. 

(Doott de ilaiettce, 7163, A. P.) 

embrasable, adj-, qui peut s’embra- 
ser : 

Incentives, embrasablez. ( Calholicon , Ui- 
chel. 1. 17881, et Gloss, de Salins.) 

Incentivus, embrasable. (f 'oc. lat.-fr., 
1487.) 

embrasant, adj., qui s’embrase, in- 
flammable : 

Et les fist mettre sur chariots de fer et 
emplir de choses de legier embrasantes . 
(Couitcv, Ilisl, de Grece, Ars. 36S9, f»2U c .) 

EMBRANciiiER, - quier, v. a., suspendre 
aux branches, pendre : 

Et voull que iceux prestres ou clercs 
soient embranquies. (10 déc. 1444, Testant., 
Liasse de contrats isolés, ann. 1439-1444, 
Arch. Douai.) 

— Embranchié, part, passé, placé sur les 
branches, et, par extension, placé au som- 
met, pourvu, muni : 

Euix doneques les derreniers despouillies 
et les plus haulx embranches de gloire et 
destines de leur 1res ancien victorieux 
régné, sont venus les François, vestifs ja 
longuement paravant et rebelles a leur 
empire, et es parties d’Europe, portant sur 
toutes provinces le ceptre de cremeur. (G. 
Cuastell.j Citron, du D. Phil., Proesuie, 
Buclion.) 

ll.-Norm., vallée d’Yères, être, rester 
embranquié, être embarrassé, comme un 
homme pris dans les branches ou dans les 
broussailles. 

embrasé, - zé, adj., qui a des embra- 
sures : 

Les fenestres et lumières que on doit 
donner aux gardemanger doivent estre 
estroictes de cinq ou six pouces de large, 
embrazees par le dedans et par le dehors. 
(Delorme, Archil., ni, 7, éd. 1568.) 
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EMBRASSEMENT, embrassement, adv., 
en éprouvant une chaleur brûlante : 

Cuers très embrassement etardantmenl et 
doucement enyvres. (Li Complaignemant de 
l'arme, Richel. 423, f° 90 e .) 

Aucuns l’ont mise (la lauréole) en em- 
plastre avec ses fueilles sans les fleurs a 
eeuix qui labouroient embraseement en 
chaleur. (Jard. de santé, I, 247. irnpr. la Mi- 
nerve.) 

embrasement, s. m., action de percer 
des embrasures : 

Pour l’embrasement de six croysees en la 
chambre liaulte du rov. (1403, Compte de 
la gr. conmand. de S. -Denis, Areli. LL.) 

embraseor, - aceor , - eur, - asonr, 
- asseur, s. ni,, celui qui embrase, qui 
met le feu à : 

Ineensor, embraseur. (Gloss, de Conches.) 

Incentor, embraseur. (Gloss, de Salins.) 

Incentor, embrasseur, boute feu, ou qui 
par male signification duyt aultrui a mal 
faire. (J. Lagdaeuc, Catiiolic., Quimper.) 

Embraseurs de maisons. (Coût, de Lo- 
dunois, ch. xxxix, art. 13, Nouv. Coût, 
gén., IV, 737.) 

L’ embraseur , le fléau de sa douce patrie ? 

(Hardy, Achille, I, i.) 

— Fig., au sens mor., celui qui allume, 
qui excite, qui provoque : 

Li embraserres de luxure. 

(G . de Coikci, de l'Emper. qui garda sa chasleé, 

Richel. 23111, f» 262“.) 

Autresi comme il l’eut esmeu a ce dire, 
et comme il eust esté embracierres de ces 
maus. (GuiAKT.BiWe, Sec. iiv. desMachab., 
iv, ms. Ste-Gen.) 

Comme se il eust esté embrasierres de 
ces maus. (In., ib., Maz. 684, f“ 76 1 ’.) 

Controuveur de malice et mauvais em- 
braseur de pechié. (J. Vauquelin, Trad. 
de la Cliron. d’E. de Dynter, iv, 9, Xav. de 
Ram.) 

— Embraseor de (infin.), celui qui s’ap- 
plique ardemment à : 

Et que toutz les embrasours d’amener 
ou procurer tielx enquestes en paiis pur 
gaigne ou profit prendre soient punis en 
mesme le mener et fourme corne les jur- 
rours. Et ii jurrour ou embrasour issint 
atteint neit dount faire gree en maner 
suisdit eit la prison d’un an. ( Stat . d’E- 
douard III, an XXXVIII, impr. goth., Bibl. 
Louvre.) 



embrassée, amb., embraciee, embra- 
chie, s. f., embrassement : 

Moït teneez douce braciee, 

Unques te ne fu embraciee 
Quant vos Deu enfant teneez. 

(De .v. gaud. B. 31. , ms. Reims Tji f» 135\) 

/88 

La ou ilz firent leurs embrassées et fes- 
timens, qui furent moult joyeux a ung 
cbascun. (Gelât, de l’entrevue de Charles le 
i Témér. et de Louis XI, d Péronne. dans les 
Mém. de Ph. de Communes, t. III, p. 228, 
Soc. de l’H. de Fr.) ' ' ' 

Et la se firent les embrassées et les hon- 
neurs a cheval de l’ung a l’autre. (G. 
Chastell., Chron. des I). de Bourg., III, 
16, Bue.hon.) 

Quant... a son col, par doulces embrassées, 
Gecté se fut.. 

(0. de S. Gel., Eneide, Richel. S6I, f» 13 1 '.) 
Ambrassees redoublées, sans en estre lasses, 

Par tant de divers lieux, que plus fusmes lassez 
Que n’est lierre an mur, qui ne laisse rien vuyde. 
(Poés. du roy Franc. I er , p. 132, Cbampollion- 
Figeac.) 

En te cuidant donner nne embrasses. 

(Cl. M.ar., /.>., i, f» 33 v“, éd. 1338.) 

Embrasse moy d’une longue embrassée. 
(Desport., Bergeries, v, Bibl. gaul.) 

Et tenoit sa Junon d’une douce embrassée. 
(Jamïn, Iliade, xmi, éd 1511.) 

La grande ardeur sera passée. 

Apres la première embrasses- 
(Sijsilet, Contramour , p. 219, éd. 1381.) 

Apres mainte embrassee. 

Lice chaude, elle estoit moins soûle que lassee. 

(.1. Vauq., Sut., I, a Cl. d’Angeanes.) 
Comme une tendre vigne a l'ormeau se marie 
Et de mainte embrassee autour de lui se plie. 

(Ross., Ecl., III, Bibl. elz.) 

— Brassée, ce qu’on peut embrasser : 
Cresns voyandt l’homme ainsy defformé 
luy donna joyeusement, riantet mocquant, 
tout ce qu’il avoit hors portet. combien 
qu’il avoit trangresset l’ordre d’une em- 
brachie. (Fossetier, Chron. Marg., ms. 
Brux., II, f° 17 r“.) 

Si pensay que pour l’amour d’elle (la royne des 

(Anges) 

le louray tes femmes de bien. 

En faisant une œuvre noveile 
L 'ambrasses de viez marrieu. 

(Bouton, Miroir des Dames, ap. Michault, Dance 
aux aveugles, p.I88, éd. 1748.) 

Il faut tenir les bottes grosses d’une 
embrassee fraisebement, ou en eelier, ou 
en cave. (Liebadt, Maison rustique, iv, 7, 
éd. 1638.) 



; chaussié de très larges houseaux se pros- 
terna sur le plus grandt des monceaux 
d’or qui luy furent monstres. Et quandt il 
eust empli ses houseaux et puis son sain, 
puis son bonet, ses manches et ses joes il 
issi a grandt traveil. Cresus voyandt 
l’homme ainsy defformé luv donna joyeu- 
sement riant et mocquant tout ce qu’il 
avoit hors portet, combien qu’il avoit tran- 
gressetl’ordre d’une embrachie. (Fossetier, 
Chron. Marg., ms. Brux., II, f° 170 r°.) 

2. embrassement, voir Embrasee- 

MENT. 

EMBRASSEUR, VOÎT EMBRASEOR. 
EMBRASSEUR®, Voir EMBRACEURE. 

I 

embratz, s. m. pi., embrassements : 

Et il, privé des embratz d’Àscaaye 
Secours requiere a tel qui le luy nye. 

(0. de S. Gelais, Eneid., Richel. 861, f° 41 d .) 

Et leurs enffans tenus entre leurs bras 
Moult fort serroyent par curieux embratz. 

(1d., ib., f° 73'*.) 

embraube, s. f., sorte d’ornement : 

Et qu’ils oient draps pour lor vesture ou 
eliauceure dont le drap entier ne passe 
; deux marez, et qu’ils ne usent drap de plus 
haute prico delour achate n’autrement, ne 
nul d’or ne d’argent, n’embraudes ne anelx 
d’or ne d’argent ne riens appendantz des 
j dites choses. (Stat. d'Edouard III, anxxxvn.. 
impr. goth., Bibl. Louvre.) 

embrechier, v. a., mot douteux expri- 
mant l’idée de surpasser : 

Ne purquant vus di sapience, 

Nature(le) enbrechie science, 

E mes keja n’nsse dit ceok’est avant 
Fors sus le sen ke est ensivant. 

Enfin vus suffisera usez 
A luz vos eovres ke ferez. 

(P. d’Aki’rnün, Serrez des serrez, Richel. 25407, 
f° 176 d .) 

embreconos, - oux, adj., couvert de 
broussailles ; 

Et alire les aspres costes, 

Les trabuchaz et les leus rosies, 

Embreconoux, desavoiez. 

(J. de Priorat, Liv. de Vegece, Richel. 1604, 
f°43 a .) 

embrelin, s. m., désigne un petit do- 
mestique : 

En ce temps je n’estois qu’un petit embrelin , 

Goujat suivant la cour, mais pourtant bien malin. 
(L. C. Discret, Alizon, i, 3, Ane. Th. fr., VIII, 
406.) 



embraseure, -ure, s. f.,embrasement: 

C’est bien feu d’enfer que luxure 
Quant gloutoanie est V embrasure 
Et orgueil est flamme d’icelle. 

(J. Bouchet, les Regnars traversant , f° 96 r\ 
éd. 1522.) ’ 5 



Les fueilles et l’escorce de mespile broy 
ees et mises sur embraseures de chaleu 
y proufhtent et subviennent moult (Jard 
de santé, I, 294, impr. la Minerve.) V 

embrasion, s. f., inflammation : 

rm L nnf C X e oi U gUerist V ^rasm 
quant elle est mise dessus icelle en facoi 

"cflmnv 6 f e “P lastre : (*»«*• de santé, I 
o53, impr. la Minerve.) ’ 



embrasmir, voir Embramir. 



Embrassée, pour embrassement , s’est dit 
encore au xvn e s. : 

Embrasse-moi d’une longue embrassée. 
(Sandras, la France Galante, de Main- 
tenon.) 

Cf. Embrassement. 

1. embrassement, - cernent, - chement, 
s. ni., brassée, ce qu’on peut embrasser : 

Tray donc tout V embrachement entre les 
champs, et le bois, et met ton limier de- 
vant toi. ( Modus et Bacio, ms., f” 13, ap. 
Ste-Pal.) 

Cresus luy offrit prendre ottant d’or en 
ses trésors qu’il en pourroit porter d’ung 
embrachement. Cil vesti une très grande 
robe et ebainte la ploya en large, sain et 



Le langage rémois appelle emberlin un 
petit enfant qui gêne. 

embreon, s. m., membrane : 

Lui donne dessus la cuisse d’une pou- 
lette toute chaude, et le cuer, et soit osté 
Vembreon qui est sus la cuisse. ( Modus et 
Racio, ms., f» ilo, ap. Ste-Pal.) 

EMBRER, voir EMBLER. 

embres, voir Empres. 

EMBREUVER, voir EMBEVRER. 

1. EMBREVEMENT, Voir EMBRIVEMENT. 

2. EMBREVEMENT, Voit' EMBRIEVEMENT. 

EMKREVER, Voir EMBKIEVER. 
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EMBREVEURE, VOir EMBRIEVEURE. 

EMBREVEUSEMENT, Voir EMBRIVEUSE- 
J1ENT. 

embricher, v. a., mettre dans la cage, 
pris au fig. : 

Orgueil est trop mauvaise vuivre. 

Mal le fait o soy embricher, 

Orgueil fait Tomme trébucher. 

(J. Lefebvre, Resp. de la mari, Richel. 99 i, f° 17 e .) 

embriconer, - onner, verbe. 

— Act., corrompre , séduire, rendre 
lâche, amollir : 

Qui bien veut amour descrire. 

Amours est et male et bonne : 

Le plus mesurable enivre. 

Et le plus sage embriconne. 

(Robert la Chievre, iii® Chain.) 

Et le plus sage embricone. 

(1d., Richel. Si ï et 1591,) 

Ainsi me sçut amours embricomer 
Qui pour ma mort m'a fait ades penser 
La ou valours et amours me deffent. 

(Bloxd. de M'eei.le, Chans., su, Tarbé.) 

Ceulx contrefont les putains qui comme 
bestes cornues vont les testes levées par 
les rues et carrefours pour embriconner et 
envelopper ces musartz et folastres portants 
leurs queues entre leurs bras. (C. Mansion, 
Biblioth. des Posl. demetam., 1° 111 r°, éd. 
1493.) 

— Neutr., devenir lâche : 

Einsi me fait amours embriconner 
Que pour ma mort me fait ades penser 
La u valours et raisons me deffent. 

(Blond, de V belle, Chans., Richel. 844, f° 35 r°.) 

embrider, enb., verbe. 

— Act., brider : 

Sera inondit cheval enbridé d'un frein. 
(1386, Procez et duel de Beauman., ap. Lo- 
bin., 1T, 673.) 

La dame le coursier saisy 
Et Vembricla d'un frain doré. 

(Lefranc, Champ, des Dam., Ars. 3121, f° 9 a .) 

La maniéré de bien embrider, manier, 
et ferrer les chevaux. (Sibilet, Contra- 
mour, Ep., éd. 1381.) 

— Fig- : 

Quant Roy Loys embrida Jennevois. 
yPoés. fr. de G. Alloue , Vers sur les fais des Fran- 
çois en Italye, Brunet.) 

— Réfl., tirer sur la bride : 

Tant fort s’encoeurt, tant fort s'embridc 
Qu’il en pert la veue et la voie, 

Si lui fault mettre bonne bride 
Qui le conduise et le convoie. 

(Lefranc, Champ, des Dam., Ars. 3121, f° 8 a .) 

Tant il (le cheval) s’embridoit bien, et 
fronçoit le col. (Amyot, Theag. et Car., 
ch. vu.) 

— Embridé, part, passé, bridé ; au Fig. : 
Estes vous yvre ou embridé 

Et plain de tout ingratitude 
Contre Dieu? 

( Farce de Colin qui loue et despile Dieu, Ane. Th. 
fr., I, 248.) 

Il tient tant d’ennemys enbridez. (Calv., 
Lett. , II, 123, Bonnet.) 

— Mal embridé, qu’on a peine à tenir en 
bride : 
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Et lors dudit vice il se corrigent ou de- 
mouroit obstines et de tous cogneus et 
comme mal embrides. (Maiz., Songe du viel 
peler., III, 36, Ars. 2683.) 

EMBRIEFURE, Voir EMBRIEVEÜHE. 

embriefver, voir Embriever. 

EMBRIEFVEURE, Voir EMRRIEVEURB. 
EMBRIESVER, Voir EMBRIEVER. 

1. embrievemext, embrevement, enb., 
s. m., écrit, lettre, affleb", ouvrage : 

En scs cscriptions 
E en ses sainz enbrevemenz. 

(Bkn., D. de Norm., II, 42032, Michel.) 

Qui mua non demande, Thomas ai non de Kent, 

Et pur ceo me nom en cest enbricvemenl. 

(Th. de Kent, Geste. d’Alls., Richel. 24304, 
f° 44 v°.) 

S’il ne fait le commandement 
Dont vous vees Y embrievement 
La deseure en cet marbre escrit. 

( Blancandin , Richel. 375, f° 250°.) 

Dont vos veez Y embrevement 
La deseure en cel marbre escrit. 

(1b., Richel. 19152, f° 178‘\) 

En la cité s’espart (l'ean) et noie tant de gent 
Nés poroit on nombrer par nul enbrevcmciU. 

( llc/ias , Richel. 1 2555, f° 0 e .) 

Et par nostre licence a la requeste dez 
dictes parties fu leus uns embrievemens 
par escript par la bouciie doudit W. con- 
tenant la fourme qui s’ensuit. (1327, Cart. 
dlgny, Richel. 1. 9904, f° 83'’.) 

2. EMBRIEVEMENT, VOil - EMBRIVEMENT. 

embriever, enb., -iesver, -iefver, em- 
brever, enbrever, anbrever. embevrer, v.a., 
écrire, mettre par écrit, rédiger, enregis- 
trer, inscrire : 

Et de Tescole refu bien avisez 

Tant que bien sout escrire et enlricirr. 

(les Loli., Ars. 3143, f» i\) 

Par dous feiz est cuntez 
ü sis est cnbvcvez. 

(P. de Thaox, Campez, 2103, Mail.) 

E li dus fist tôt enbrever, 

Mes fist e chevaliers nombrer. 

(Wall, R ou, 3° p., 0179, Andresen.) 

Cèles (lois) ko firent li saint hume enbriever. 
(Garn., Vie de S. Thom., llicbel. 13513, f» 21 r\) 

Li chanoine tut embraierait, 

Pur édifier autre gent 
E k’il ne dutassent neeut. 

(Marie, Purg. île S. Patrice, 430, Roq.) 

En .i. moustier ert Basin enterré, 
lin .i. sarqu ou il estoit poses. 

Ses nons estait par desore enbrieves. 

(Auberi, Richel. 24368, f» ,42 e .) 
. 1111 ”. et .vu”, en sont de l’ost torné, 

Gascoins et Angevins, ains n’an i ot . 1 . d’el. 

Et Karles Temperere les a tous anbrever,. 

(Gui de Bourg., m A. P.) 

Bien sot romant et bien sot lire. 

Bien embevrer et bien escrire. 

(Athis, Ars. 3312, f» 122 e .) 

Et maintes bonnes gens dont li nom ne 
sont mie escrit ne emürievé en livre. (Vil- 
Ï.F.H.J Conq. de Constant., xxvm, P. Paris.) 

Leissié a nostre visconte o nostre bailli, 
atacliier et enbrever les chatels del mort 
qui seront trové el lai fié a la vaillance 
d’icele dette. ( Gr . charte de J. s. terre, 
Cart. de Pont-Audemer, f° 83 r°, Bibl. 
Rouen.) 



EMB 39 

De tôles genz tant i venoit, 

Qui del nomer s’entremettroit. 

S’il n’erenl einz enbrever, 

■lames ne serraient numbrez. 

(G. G.miur, Citron., ap. F. Michel, Chr. ani/l-n. 

I, 36.) 

Chen que l’enfanl quémandé fet la clame embriever. 

( Gaufrctj , 3731, A. P.) 
Turpins, Tarcevesqes de Rains, 

Ki semons i fu premerains, 

Nos tiesmogne par escriture 
Lt i uevre et toute l’aventure ; 

Quai- il embrieva de sa main 
Et le premier et le darrain. 

(Pu. Modsk., Chron., 5150, ReifL) 
Quarii la dame ot tôt son poncé 
As tables mis e entrer r, 

Closes les a. 

(Vie du pape Grcg., p. 24, Luzarclie.) 

Quant li eonvens aura mangié. les nou- 
nains ki sunt embrievees au mandé de cel 
| jour doivent aporter en cloistre le caue 
quee les meesmes doivent avoir chaufee. 
(Règle de Citeaux, ms. Dijon, f» 23 r°.) 

Se li chantre n’a espasse de embriever 
; si devisera par signe eeles ki premiers 
doivent voilier. (Ib., i'“ 123 r.) 

Le visconnt face enbrever lour nosmes, 

| et les nosmes des pleutres. (Britt. Loir 
d’Anglet., f» 6 r°, ap. Stè-Pal.) ’ 

Encontre ces fais clii que vous aij embriesres. 

( Geste des ducs de Bourg., 4677, Cliron. belg.) 

- Fig. : 

Ce dit Labam cui moult en grieve, 

En son cuer teus duels en enbrieve. 

Bien peu a que toz ne forsaue. 

1 Eclat, Genese, Richel. 12437, f° 59 v°.) 

Ce list envie qni trop grieve 
A celi qu’eu son cuer Venbiievc. 

(Id., il)., f° 76 v°.) 

— Embriever d Clermont, Ioc. prover- 
biale renfermant une menace dont le sens 
nous échappe : 

A quoy icellui Régnault dist au sup- 
pliant: Je te vois embriefver a Clermont. 
(1373, Areh. JJ. 103, pièce 3.) 

embrieveure, embrièfveure, ernbrie- 
fure, embreveure, s. f., minute, original 
d’un acte : 

Pour faire les registres des embrieveurcs 
et mémoires et de tout ce qui vient a l’as- 
sis de ladite ville. (Roisin, ms. Lille 2GG, 
p. 36.) 

Registre ou embreveure originelle. (Coût, 
de Cambrai , Lit. nr. art. 8.) 

Embriefures d’obligations et de contracte. 

( Chart . de Ilain., cix, 6, Nouv. Coût, gén.. 
Il, 131.) 

Vembriefveure d’unestablissement. (1377, 
Valenciennes, ap. La Fons, Gloss, ms., Bibl) 
Amiens.) 

embrigaadiimé, adj., armé d’une bri- 
gandine : 

Deux honnies apres eux, embrigandinez 
et empoint. (Mist. du siégé d’Orl., p. 304, 
Guessard.) 

EMBRIGUER, Voir EMBRIQüER. 

embriquer, embriguer, v. a., embrouil- 
ler, embarrasser : 

Toute sorte de biens, maisons, terres, 
vignes, près, et autres possessions de gens 
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laies, se trouvent avoir esté chargées par 
les ecclesiastiques de tant de nouvelles 
censes, pensions, et rentes volantes qu’il 
s’en trouvent peu qui n’en soyent embri- 
guees. (Gentillet, le Bureau du Concile de 
Trente, p. 360, éd. 1386.) 

— Réfl., s’embrouiller, s’embarrasser : 

Qui delesse ou fuit par voye oblique 

Ces quatre poius, qui sont li vray moyen 
De bien parler, ou l’un d’eulx il s' embrique , 

Si comme fait le foui phisicien 
Qui veult ouvrer et n’est praticien 
Es corps humains, dont ploseurs sont en biere. 
(Eust- Deschamps, Balade , Comment tout homme 
de pratique doit parler selon relhorique, Richel. 
8 10, f° 384 a .) 

embriseure, o. f., lambris : 

On en faict (de l’azur) les voultes et em- 
briseures des logis, pnlays et chasteaux. 
{ Blas . des coul. en armes, f» 30 v°, éd. 
1311.) 

Cf. Embrisser. 

embrisier, - briser, - brissier, enb., 
verbe. 

— Act., briser, rompre : 

Intero, is, eucasser, enbrisier. (Gloss, de 
Salins.) 

Attero, embriser. (J. Lagadeuc, Catholicon, 
éd. Auffret de Quoetqueueran, Bibl. Quim- 
per.) 

— Fig., rompre, enfreindre, violer : 

Les commanz Damrideu convient touz aemplir, 
N’en doit nnlz embrisier qui s’anrme vult garir. 
(Poème mor., ms. Oxford, Bodl. Canon, mise, li, 
f° 60 v° ) 

S’il les comanz de Deu ne forfait ne embrise. 

(16-, f° 61 y».) 

Por droit faire a chascun soi doit bien travillier 
Par dons ne par promesses ne se laist embrisier. 

( Ib ., f" 46 v°.) 

Et fist faire grans fosses tout autour de 
son host, par quoy on ne les peuist enbris- 
sier ne dustourber. (Froiss., Chron., Y, 
83, Kerv.) 

— Neutr., être enfreint : 

Ke nostre donation demoire ferme a 
tous jours sens embrisier. (Trad. du xin e 
s. d’une eh. de 1184, Cart. du Val S. Lam- 
bert, Richei. 1. 10176, f° 3 r°.) 

Ke ceste donation demoire ferme sens 
enbrisier. (Trad. du xni e s. d’une ch. de 
1223, ib., f» S h .) 

Lesquelles franchises... voulons rema- 
noir en leur forche et vertus sans embri- 
sier aucunement, (24 fév. 1394, le Nouveau 
jet, Arch. Liège.) 

Avons faite par maniéré de status, les or- 
dinanches chi apres deelireez a dureir sens 
embrisier le spasse de cent ans. (J. de Sta- 
velot, Chron., p. 3o, Borgnet.) 

embrisser, v. st., recouvrir d’un lam- 
bris, et par ex tension, recouvrir d’un tapis : 
Chambre ou, pour faire un doulx marcher. 

On a emlrissé ie plancher. 

(1538, les Blasons domestiques, Poés. fr. des xv e 
et xvi s., t. VI.) 

Cf. Eubrisedre. 

embrive, enb., s. f., mouvement impé- 
tueux, impétuosité : 

Ceo dist Piines, sis movemenz 
Est de Venbrive des granz venz 
Qui es cavernes sunt parfondes. 

(Ben., D. de Nom., I, 41, Michel.) 
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embrivement, - brevement, - briève- 
ment, s. m., impétuosité, course impé- 
tueuse, mouvement impétueux : 

Li embrivemenz del flut esledeced la cité 
Deu. (Lib. P salin , Oxt\, xlv, 4, Michel.) 
Lat. : Fluminis impetus. 

Une fontaine nee de veines affluenz apa- 
rut, laquele par son embrivement vomissanz 
un flueve s’aouvri. (Vie S. Clem., Richel. 
818, f° 293 rc.) 

Il ont decorement 
De Liban par embrivement. 

(Macé de la Charité, Bible, Richel. 401, 

f° 11 2 L .) 

Cetes ayves sont voyrement 
Menees par embrivement. 

(!»., ib.) 

Vient li monstre la mer fendant 
A V embrievement de son pis. 

(Fables d'Ov-, Ars. 5069, f° 62’.) 

En ce crnel embrievement 
Que Pluto ravi Proserpine 
Churent les flours a la meschine. 

(Ib., f° 74 a .) 

En V embrevement de lenr yre 
Firent aporter leur navie 
Pour rescorre leur suer ravie. 

(Ib., f» 1 6-i a .) 

Mouvement accidentel qui lor vient del 
embrivement del firmament. (Introd. d’as- 
Iron., Richel. 1333, f» 25 a .) 

Par tel embrievement comme il avoient 
les anemis deseonfiz et cbaciez il ont leur 
lentes occupeez et prises. (Bersuire, T . 
Lia., ms. Ste-Gen., f° 3î a .) 

Cf. Esbrivement. 

embriver, enb-, verbe. 

— Neutr., se précipiter : 

Enbricerent en mei li fort. (Lib. Psalm., 
Oxf., lviii, 3, Michel.) Impr., enbruierent. 
Lat. : Irruerunt in me fortes. 

Embrive sur els crieme e pour. (Ib., 
CaDtic. Moys., 18.) 

— Réfl., se précipiter, faire quelque 
chose avec impétuosité, avec empresse- 
ment, s’empresser : 

Et s'embriva et emprist guearre 
Vers celui qui fist ciel et terre. 

(Macé de la Charité, Bible, Richei. 401, f° 95 1 '.) 
Atant s’enbrere et monte s’en 
Seur une roche ou la mer bat. 

(Fables d’Ov., Ars. 5069, f° 160*. ) 

Quant cil qui estoient defors les portes 
oirent ce, meintenantil s’embrivent dedenz 
por veoir la merveille. (Vie S. Mari., Ri- 
chel. 818, f° 289 v».) 

Com li filz ou prevost la cuida loucher 
(Ste-Agnès), la clartez s’embrieva en lui. 
(Vie Ste- Agnes, Richel. 20330, f° 34 a .) 

Bas-Yendômois, embrayer une voiture, la 
mettre dans la voie, la faire avancer. 
Morvan, s’embruer, se mettre en train. 
Jura, embruer, mettre en train ; s’embruer, 
se disposer à courir, à sauter. Suisse rom., 
s'embrier, s’élancer, se mettre en train. 

Cf. Esbriver. 

embriveusement, embrev., adv., im- 
pétueusement, témérairement : 
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Et qui pense qu’en fables ait 
Autre sens, autre entendement 
Ne doit trop embreveusement 
Blasmer la fable ne reprendre. 

(Fables d'Ov., Ars. 5069, f° 229 e .) 

embroche! jr, s. m., celui qui embro- 
che, pris dans un sens grivois : 

Ventre sainct gris, quel gaudisseur. 

Et quel embrocheur de cousine ! 

(Farce de Pernel qui va au vin. Ane. Th. fr., I, 

198.) 

1. embrochier, - cquer, -quer, verbe. 

— Act., mettre en perce : 

Qu’il ne le mellissent point d’aultres 
vins, quant il seroit embrochiez. (J. Aü- 
brion, Journ., 1481, Larchey.) 

— Terme de médecine, arroser : 

Et embroque le leu d’aigue forment 
froide. (Cyrurg. Albug., ms. de Salis, 
f° 122 e .) 

S’ilz oblient a picer ou a chier frotes luy 
le penil et la vecye et le ventre, et les em- 
broques d’eaue de décoction d’orge. (B. dh 
Gord., Pratiq., Il, 12, éd. i486.) 

Si une portion de la partie suppuree est 
corrompue il la fault incontinent couper 
ou inciser par scarifications qui entrent 
bien avant, et apres V embroquer avec eaue 
salee, et finablement y appliquer ung em- 
plastre. (Tagault, Inst, chir., p. 72, éd. 
1349.) 

Aucuns embrocquent la fleur en farine, 
de la gentiane avec eau ardent, dans la 
gorge des bestes lesquelles ilz savent, ou 
souspeçonnent estre attainctes de venir en 
pasture. (Evon., Trésor, c. xxxvm, éd. 
1333.) 

Le jus de ceste rue, tiree en vinaigre, 
est singulier aux frénétiques, le leur distil- 
lant et embrochant sur le cerveau et sur tes 
joues. (Dü Pinet, Pline, xx, 13, éd. 1566.) 

Nous y appliquerons un bendage con- 
venable, et jusques au troisième jour 
l’arrouserons et bacinerons avec d’huile et 
de vin. Vulgairement on dit cela embro- 
quer. (Dalech., Chir., c. m, éd. 1370.) 

2. embrochier, voir Embronchier. 

EMBROCQUER, VOir EMBROCHIER. 

embrodé, adj., brodé, couvert de bro- 
deries : 

Un fanon et amite tout d’une sieute em- 
brodes ove popejaies. (1403, de Jocalib. et 
vesiim. capellœ Reg., Rym., 2 e éd.,VIII, 296.) 

Ceste chape est de beaucoup plus riche- 
ment embrodee que je ne pençoye. (Palsgr., 
Esclairc., p. 333, Génin.) 

Son habit estoyt tellement embrodé et 
embossé qu’il sembloyt beaucoup plus 
riche qu’il n’estoyt. (Id., ib.) 

E5IBROER, voir Embroier. 

embroi, s. m., arme qu’on enfonce dans 
le corps : 

Et dist : Je samble le sengler, 

Quant voit l'espiei vers lui torner 
Droit ceie part aqeut sa voie. 

Si se fiert dedens et embroie, 

Si comme cii qui mort ne doute, 

Qui l’entraille ü perce toute.... 

Tôt autresi est il de moi ; 

En l’espiei sni et et embroi, 

Si m’oci lot a essient. 

(G. de Paterne, Ars. 3319, f° 8T r°.) 
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1. eaibroier, - oyer, - oiier, embraier, 
embruyer, embruer, enb., verbe. 

— Act., engager, fixer en perdant, en- 
foncer, plonger: 

Et «ne espee ol enbroie 
Parmi l'eime eus en la teste. 

( Perceval , ms. Berne 113, f° 91 a .) 

En l’escu (l’olifant est li brancs enbroies ; 
l’or un poi qu’ai relra’re n’est par mi peçoies. 

( Rmm . d’Alix., f° 10", Michelant.) 

La coiffe li a tote en la teste enbroie. 

( Conq . de Jerns., 3171, Ilippeau.) 

Du Sarrasin a retret son espee 
Qu’il li avilit enz fi cors embraie. 

( Aim . de Narb., Richel. 24309, f* 81 v».) 

Et le branc en ûst cnbraier 
En l'iaume jusqu’au chapeler. 

( Yrain, llichel. 1433, f° 28 r°.) 

Fiert le viconte d’Amarie 
En l’iaume suz ilou branc 4’acier, 

Qne tôt li a fait embroier. 

(Alhis, Ars. 3312, f° 99 e .) 

Sa lanche en l'escu li embraie. 

(Rlcliars le biel, ms. Turin, f° 14 l d .) 

U corps, parmi le cuir, ses onglez li embroic, 

<)ue devers les entraillez li descouvri le foie. 

(Doom de Maienee, 1514, A. P.) 

L’espee li embroic jusqu’en l’escliine. 
( Artur , Richel. 337, f° 220 a .) 

Et l’espee i deseent par tel ravine que 
tote li embroie jusqu’en la boucle. ( Ib 
f» 221 e .) 

Toutes voies fu li cols si grans que ses 
chevaus l’emporta plus d’un trait d’armes 
d’arbastres qu’il ne sot onques ou il fu, et 
Lancelot s’en passe outre et emporte s’espee 
tout enbroie en son elme. (Artur, ms. Gre- 
noble 378, f» 65 e .) 

— Abs., comme enfoncer : 

Parmi le cors le bon espiel li rant, 

Li dux embroie et cil se tient formant, 

Et Brailler brait quant il la plaie sant. 

(Rai>jb., Oi/ier, 11699, Barrois.) 

Si voit celuy qui tenoit ie glaive pour 
luy ferir partny le corps, et il abaisse son 
glaive et met i’eseu devant luy, et quant il 
voyt que il approuehe si s’efforce tant qu’il 
peut, si heurte l’escu et embroye dedens. 
(Lancelot du Lac , p., cb. 70, êd. 1488.) 

Littré, qui donne ce dernier exemple 
sous le mot embrayer, écrit embruyer. 

— Réfl., s’enfoncer : 

Je sarable le seugler, 

Quant voit l’espiel vers lui torner, 

Droit cele part aqeut sa voie. 

Si se fiert dedens et embroie. 

( Guill . de Païenne, Ars. 3319, f° 8 7 1 ’.) 

Et cil s’alerent enbroiier. 

(Aire per., Richel. “2168, f° 15 e .) 

— De mime pour signifier faire l’acte de 
la copulation : 

Tant qu’un homme peut faire ses dévo- 
tions a sainct Guignefort, se remuer et 
s'embruer, il peut engendrer. (Ciioliebes, 
Apresdinees, vu, f“ 230 r°, éd. 1387.) 

2. eaibroier, - oer, - aier, enb., v. a., 
couvrir de boue ; plonger dans la boue, 
dans la fange : 

Gel ils el braion cnbraier 
On le trnverent trois bercher, 

Sil bâtirent coa asne a poat. 

(Renart, 107G9, Martin.) 

T, III. 
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— Embroie, part, passé, couvert de boue 
ou d’une saleté quelconque : 

Et ensi corne il entra en la salle a Paris, 
il fu apparellies qui le feri d’un froumage 
enfissielé ami le visage, par le conselg le 
conte d’Artois qui onkes ne l’ama. EL li 
rois s’en ala devant la roine tout enbroües 
et U dist ensi Pavoit on atourné en son 
conduit. (Chron. de [tains, c. xxv, L. 
Paris.) 

— Fig. : 

Oui dou monde est bien embroez 
A eaviz en est remuez. 

(Vie des l'ères, Ars. .3041, f° 45 J .) 

EMBitoiEEiR, - ouillir, enb-, verbe. 

— Neutr., se brouiller, se troubler : 

Foudres elieir, fl uns sourundoier, e mers 
enbroillir. 1 Secr . d’Arist., Richel. 371, 
f" 128 1 .) 

— Réfl., se salir : 

0 quel malheur et quelle douleur dure 
Quant un haut nom s'embrouilla en ordure. 

(G. Ciiastei.lain. hliroer des nobles hommes de 

France, vi, “21-2, Kervyn.) 

— Embroilli, part, passé, sale : 

Sape a; -ont orde et cmbrouillie. 

(E. Deschamps, Rocs., Riche). 840, f° 35i a .) 

Suisse rom , embrouler, enduire d’une 
substance sale. 

embroieoir, s. m., bâton qu’on intro- 
duit clans une corde qui entoure un ballot, 
et qu’on tourne jusqu’à ce que la corde 
soit assez serrée : 

Un baston appelle embroiloir de char- 
rette. (1412, Arch. JJ 166, pièce 326.) 

embroir, v. a., brûler : 

Se rois ou quens tombe a d’argent 
Et en enfer embroisl l’ame, 

Que li valt lors sa riche lame ? 

(G. de Coixct, Dont, de la mort, Richel. “23111, 
300 a .) 

1. EAIBROISSEAIENT, YOÎr EMBRÜISSE- 
MENT. 

2. embroisseaiext, - oicement, adv., 
impétueusement : 

Impetuose, embroissement. (Gloss, lat.- 
gall., Richel. 1. 7692. J 

Impetuose, embroicement. (Gloss, de 
Couches.) 

embroissext, adj., impétueux : 

I m petuosus, embroissens. (Gloss, lat. -gall., 
Richel. 1. 7692.) 

embron, voir Embroxc. 

embroxc, embrunc, ambrunc, embron, 
enbronc, enbrunc, enbron, ambron, em- 
brong, embront, enbroit (rime), adj ., courbé, 
baissé, penché : 

Li emperere en tint snn chief enbrunc. 

( Roland , 214, Millier.) 

Oit le Girbers, si tint le chief enbron. 

(Les Loh., ms. Montp., f° -218 a .) 

Plus bel de lui ne convint querre. 

Mais embruns fu un poi vers terre. 

(Bex., Troies, Richel. 375, f 5 79 e .) 
Mais un poi ert ambruns vers terre. 

(lu., ib., Ars. 3314, f» 3i a .) 
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Il raeisrae chevache, ambrons, l’eame aelin. 

(J. Bod., Sax ., cclxvii, Michel.) 

Li cops gueaci, si a tomé enbronc 
Les le costé sus l’auberc fremillou. 

(ÏUimb., Ogier, 11737, Barrois.) 

Au toroer que il fist, li flst le cief enbron. 

(Roum. d'Alix., f° 8 a , Michelant.) 

Por çoa qu’il fu pensis, a sa compagne morne. 
S’aperçoit bien Porrus que ol le teste anbrone, 

Qu’il ot oi tel cose qui a nul preu ne torne. 

(Ib., f° r6 b .) Impr., arbrone. Va r., ambrone. 

L’enfes Bernier tenoit le cliief enbrun. 

(Raoul de Cambrai , Richel. 2493, f° li r°.) 

En costé s’esganchist, li cox descent enbron. 

(Chev. au cygne , I, 127, Ilippeau.) 

Les plusors fait fors des arçons 
Chaoir a terre tos enbrons . 

(Durmars le Gallois , 13705, Stengel.' 

Candace tent le chef enbrunc. 

( Protheslaus , Richel. 2169, f° 14 e .) 

! Et la bele souspire et tient le chief embron. 

(Gaufrey, 8544, A. P.) 

Tant vassal charchié d’armeures 
Embronc sus l’arçon de la selle. 

(Guiart, Roij . lign., 16378, W. et D.) 

! Lors s’assist sor l’esponde et tint le chief enbron: 
Lors s’apeusse et porpensse, a cui dira son bon ; 
i Quant tant ot porpenssé, si dreça le menton. 

(De Gautier d’Aupais, p. 25, Michel.) 

I/eseu encontre son pis serra ; 

El h jaunit: en bruns, la lance en poing, 
j (L Bp.etex, Touni. de Chauvenci, 489, Delmotte.) 

Chascuns tint sa lance enpoingniee, 

Et fichiet dessous l’eime ambrons 
Muevent chevaus des espérons. 

(Couci, 1560, Crapelet.) 

— Sombre, morne, soucieux : 

I Quant li cuilverz ot les respuns 
Ne fu mie pensis n' embrunc s 
Qui haitez e pleins de joiaace. 

(Ben., D. de Norm., 1, 1609, Michel.) 

Mais tuz pensis e tuz enbrons 
Tint un baston. 

(In., ib., II, 7819.) 

Ainz toz pensis e toz enbrons 
En unt esté tuit li meillor. 

(Id., ib ., II, 9387.) 

Li autre s’en tornerent desconfit et enbron. 

(Chans. d'Antioche, ni, 815, P. Paris.) • 

Sire, merci de noz barons 
Que ge voi penssis et enbrons ! 

( Floire et Blanche /lor, 2* vers., 2107, du Méril.) 

Mais tos taisans et tos enbrons 
S’esteutles li tant corn est Ions. 

(Partonop., 1281, Crapelet.) 

Partonopeus se siet enbrons 
Treslotlejor tant con est Ions. 

(Ib., 5507.) 

Pour li sont li Francheis moult dolent et embrons. 
(W. de Monbrans, ms. Montpellier II 247, 
f° 177 a .) 

Donc s’eu ist de la çanbre corouçouz e embront. 

( Prise de Pampel., 566, Mussafia.) 
Lour issi de la cambre coa unî embronçe cier 

(lb., 570. 

Il s’abessa a terre, un petitet pensoit, 

Et Richars l’a veu, en haut si s’escrioit : 

Que pensez vos, Reuaut, qui estes si enbroit ? 
(Ren. de Montaub., p. 332, Michelant.) 

— En parlant du temps, sombre : 

Un poi fu ambruns li matins, 

Mais dou soloill vindreat li rait 
Qui l’oscurté dou jor déliait. 

(Ben., Troie, Ars. 3314, f° 79 a .) 

G 
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A mienuit, quant li tans fn enhron. 

( Ogier , ms. Durh.,Bib. deCos., v, 11, 17, f 0 1 13 a .) 

— Embronc signifiait de plus couvert, 
enveloppé, affublé : 

Li dui chevalier i menèrent 
La gentil pucele honeree, 

Embronche. et encbaperonee. 

(G. de Dole, Vat. Chr. 17-25, f° 91 a .) 
Lyonnel cli evau choit enipres luy tout 
armé de chapeau et de haubergon comme 
sergant, si se tenoit embruns que nul ne 
le congneust. (Lancelot du Lac , l rc p., 
ch. 51, éd. 1488.) 

EMimoxcHEMENT, embrunqu ement, s. 
m., embuscade : 

La se couchent François malicieusement, 

Qui pages et varies, dont ilz orent granment, 

Orent laissiez derrière en un cmbrunquement . 

(Cuv., du Guesclin, var. des v. 22581-22583, 
Charrière.) 

embronchï, - unchi , enb ., part, passé 
et adj., penché : 

Mais luy comme vertueulx chevalier, 
moult vivement se gecta hors de la selle, 
l’espee en la main, le heaulme embrunchy , 
son escu avant mis, vint courir sus ou 
géant. (Gérard de Nevers, II, xm, éd. 1725.) ! 

— Sombre : 

En lor chastel entrèrent enbrunchi. 

( Girb . de Metz, p. 512, Stengel.) 

Nostre empereres en fut moult enbrunchis. 

( Gar . le Loh ., 2 e chans., xxxv, p. 131, P. Paris.) 

Normandie, embronchir , devenirsombre. 
se rembrunir. Morvan, embrunchi , cou- 
vrir, obscurcir, voiler,, cacher; fig., 
rendre triste, maussade. 

1. EMBRONCIII ER, -CCF, - CUT , - UUCMer, 

- ounchier , - quer, hier, - ker , - gier, -cer, 

- ochier , - acher, - usclier , - cer . - ier, amb., 
enb., anb ., verbe. 

— Act., baisser, pencher, particulière- 
ment en parlant du visage : 

Li amiralz en ad le helme enclin, 

E enapres si’n enbrunquet sun vis. 

(Roi., 3501, Miiller.) 

Quant l’ot Marsilies, vers sa pareit se turnet, 

Pluret des oilz, tute sa chiere enbrunchct. 

( Ib ., 361-1.) 

Quant oit Froraons que vérité a dit 
Le chief enbroncha. 

( Les Loh., ms. Montp., f° 153 a .) 

Li rois l’entent, si enbronche le vis. 

( Garin le Loh., I e chans., xxn, p. 76, P. Paris.) 

Acelin Pot, s 'embroncha le menton. 

(Coron. Loogs, 1706, ap. Jonckb., Gtiill. d’Or.) 

Ot le li rois, s' enbronche le visaige ; 

Quant se redrece s’apele son barnaige 

(Ib., 2397.) 

Callos l’entent, s 'enbronça le visage. 

(Raimb., Ogier, 8668, Bar rois.) 

Rollant l’entent, si enbronchat le vis. 

(Girard de Viane, p. 97, Tarbé.) 

Por ce que Renart ne le voie 
Enbronche sa chere et abaisse. 

(Renart, 16577, Martin.) 

Li gloz Tentent, si embronche le chief. 

(Jourdains de Blaivies, 55, Hoffmann.) 

L’esïo qu’il ot an col li a fet enbrunchier. 

(Age d’Avign., 989, A. P.) 

Son chief encline, sa fâche enbronche. 

(De Josaphat , Richel. 1553, P 212 r°.) 



De nule rien mot ne lor sonne, 

Son cief a enbrucié en bas. 

(Ren. de Beadjeu, li Biaus Desconncus, 4572, 
Hippeau.) 

— Faire pencher en avant, renverser en 
avant : 

La bone eoife covint si enpirier 
Que plaine panmeli fent li chevalier, 

Tôt Venhruncha sor le col del destrier. 

( Le Coronnem. Loeys, Richel. 368, f° ICI 3 .) 

Mains pren ommes aus cops qu’il jonchent 
Sus les cols des chevaos enl/ronchcnl. 

(Güiart, Roy. lign 10931, W. et D.) 

11 met la main a l’espee, et fiert si Pla- 
cides parmi lehiaume que tout l 'enbronche 
desor l’nrcon devant. (S. Graal, ms. Tours 
915, f» 233 1 ’.) 

Li caus fu grans, si desclient seur 
l’espaulle senestre, si que il l 'enbronche 
tous scorie col du cheval. {Ib-, Vat. Chr._, 
1687, f» 129°.) 

El le tenait si durement que tout l 'avait 
embrunchic desus l’arcon de la sele de- 
vant. (Artur, Richel. 337. f° 8 1 ’.) 

Entronchié Vol sor l'arçon de la sele. 

(En/'. Ogier, 5963, Scheler.) 

Si la point et corbe et embronche... 

Si Vanbnmche bien et entoise. 

( Damoiscle qui sonjoit, ms. Berne 354, f° 112 1 ’.) 

— Renverser, jeter à terre : 

Fuies, ou vous seres batns, 

Qne diable vous ont raporté. 

Trop vous ai ore déporté, 

Que je ne vous ai embrunliiet. 

(A. ne la IIai.i.e, li Jus du Pèlerin ., Coussemaker, 
p. 417.) 

— Act., saluer en s’inclinant : 

Quant il la vit il s’avança. 

Et nn bien petit Vembronça , 

Et elle lui moult humblement 
En saluant courtoisement. 

(G. de Mach.. Poe’s., Richel. 9221, f° 49 a .) 

— Couvrir, voiler, cacher : 

Pourquoy son vis et sa façon 
Embronchoil soubz son chaperon. 
(Degoilleyille, Rom. des trois pelerin., P 55 e , 
impr. Instit.) 

.. Une vieille vint a eulx 
Qui les yeulx avoit chacieulx 
Et de sa main les embnmchoit 
Pource que pas cler ne veoit. 

(Io., ib., f° 1 6o d -> 

Elle embnmchoit son visage soubz son 
chaperon. (Id., Pelerin. de la vie hum., 
Ars. 2323, f° 112 r°.) 

— Fig., embronchier le visage, assombrir 
le visage : 

D’autre escole ne partent teles nobles 
sciences que de celui qui met toute sa cure 
a vous embronchier le visage et aveugler 
l’entendement. (M. Lefhanc, l'Estrif de 
Fort., f° 45 r°, impr. Ste-Gen.) 

— Réfl., se baisser, se courber, se pen- 
cher en avant; et souvent baisser la tête 
d’un air triste, s’assombrir : 

Ne sait comment cil cancela 
Et sor l’espee s'ambronça, 

Desor cai, si se navra. 

(Wace, Brut, -4601, Ler. de Lincy.) Impr., am- 
brouça. 

... Vers terre s' enbroncha. 

(R. de Cambrai, Richel. 2493, f° 3 y°.) 



Si s’ embroncha ne ne dit mot. 

(La Charrette , Vat. Chr. 1725, f° 17 e .) 

Quant U roine l’ot, si rougist qu’estincele. 

Desfuie son mantieï, reluist en sa cotiele; 

.i. petit s’enbronça, sa main a sa r aisiele. 

(Roum. d’Alix ., f° 70“, Michelant.) 

E eu me Araasa vint vers lui, pur lui 
| saluer cume ami e parent, Joab, par engin 
; e par feienie se enbrunchad si que la spee 
vers terre li esculurgad. (Rois, p. 198, Ler. 
de Lincy.) 

Dune se sunt embrunchic li quatre forsené, 
N’acuillent ses saluz, ne ne l’unt salué. 
(Garnier, Vie de S. Thom., Richel. 13513, f°86v°.> 

Li rois s'embronce et esprent d’ire. 

(Rom. de Thebes, Richel 60, f° 9 d .) 

Lors s’enbronncha li rois, si commence a penser. 

( Fier a b ras, 197, x\. P.) 
Contre terre s* enbronche et plore. 

(G. de Coinci, A/ir., ms. Soiss., f° 42 d .) 
Qnant Renaus Tentundi, si s’cmbruncha plorant. 
(Renaud de Montauban, Richel. 24387, f° 10 v°. > 

Sor l'enseigne s'embronce, si est moult trespenseo. 

(Ib., f° 13 r°.) 

Corne li rois Tantant print soi a anbntschier. 

(Jean de Lonson , Richel. 2495, f° 23 r°.) 

Moult est dolans, souvent s'rnbronke. 

(De Josaphat, Richel. 1553, f° 212 r°.) 

Et quant çon entendi li rois, 

Moult s’enbronça et asoupli. 

(Mousk., Chron., 1994S, Reiff.) 

La dame s'enbronça aval, 

Puis dist. .• 

(Rom. du comte de Poit., 16S6, Michel.) 

Et Baudewins s’assist, sog prist a embronchier ; 

Les pucelles li vienent devant agennouillier. 

(Baud. de Seb., xvi, 858, Bocca.) 

Et en dorment s’est embranchez 
Si malementque trébuchez 
Est jus a terre plainement. 

(Macé de la Charité, Bible, Richel. 401, 
f° 169 e .) 

Quant Fedris l’entendi, ver terre s’enbrjinquoit. 

(II. Capet, 2503, A. P.) 

Pour ce ne doit nulz homs amer poulain. 

Pourquoy? pour ce qu’il se cuide et qu’il ront 
En traversant d'S grans chevaulx sentiers, 

Et en allant s'embnmche et lient son front, 

Par devant eulx, comme orgueilleus et fiers, 

Sanz regarder. 

(,E. Deschamps, Poés., Richel. 840, f° 234 a .) 

Le dnc s’embronqua et dit tout bas. 

(Trahis, de France, p 49, Chron. belg.) 

— Sc couvrir, se cacher, s’embusquer : 

Et s’il or de cho te curncent 
Qu’il en ces laudes si s’embruccnl . 

(Brut., ms. Munich, 507, Vollm.) 

Defors Nerbone ot .i. vergier petit. 

Bien fu fueilluz de Ioriers et de pins. 

Et Aymeri, filz le conte Aymeri, 

Dit a ses homes : Enbrunchons nos ici. 

(Enf. Gnill. , Richel. 774, f° 12 r°.) 

Lors s’ enbronche li cnens a val, 

Ne li respondi bien ne mal. 

(Vie du pape Grég., p. 76, Luzarche.) 

Desouz l’iaume c'est embronchiez. 

(Rob. de Blois, Poés., Richel. 24301, p. 584 a .) 

De sou chapperon s f embruncha baissant 
la teste contre terre. ( Perceval , f° 94 d , éd. 
1530.) 

Et ainsi qu’il eust eslevé ses yeux sur 
ledit gouverneur pour le regarder, il cou- 
vrit sa face et se embrungea. (Chron. de 
Hain., III, 142, f°94.) 
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■ — Neutr., se pencher, être renversé, tom- 
ber, être abaissé : 

Fait li H coers, li helmes li embrunchet. 

(Roi., 2019, Muller.) 

Et il l'en r’a une tlonee 
Tel que tôt le fet anbrunchicr 
Jusque soi* le col (lel destrier. 

(Cher. au lyon, 4208, Hollaad.) 

Une plaie li flst dont li sans est rnies. 

Et raupatris cancele et si est embrunchies . 

(Clieo. au cygne, U, 3084, Hippeau.) 

Si feri Dragonlant desor l’elme el vergier, 

Qu’il le tist sor l’arçon une pièce ctnbroncicr . 
(Guy de C-vmd., Alex., Iticliel. 24388, p- 30 e .) 

Floridas se redrece, si va a lui ebapler 
Et de la pesant marche .[. si grant cop donner 
Que le hiaume li fait ens es yeux enbruecer. 

(Vœux du Paon, ms. Brus. -11191, f° 63 v°.) 

Don pesant coup le couvint enbroncliicr. 

( Enf . Ogicr, 3998, Scheler.) 

T, a u il tome son ceval, 
l.es fait tous enbroncier aval. 

(Moüsk., Citron., 30111, Reiff.) 

Si le feri de l’espee un grant coup sur le 
chief, si ques il le fîst embrunchier u terre. 
(Conq. de la Morée, p. 329, Buchon.) 

Et adoncques Anthoiue commença a 
poindre le clievau des esporons par grant 
lîerté, comme couroussé contre le roy, 
l’espce au poing, et le ferit sur le bassinet 
par telle force que il le flst embrancher et 
encliuer sur le col du chevau. (J. d'Arras, 
Melus., p. 226, Bibl, elz.) Imprimé, em- 
brancher. 

— Se cacher : 

.1. porc chassèrent qui le jor 1 fut prias, 

En enbronchanl fu U sengleis ocis. 

(Girb. de Meta, p. 432, Stengel.) 

Mais teus s’avance qui le comparra cier, 
Mieis li venist en sa tente cnbronchicr. 

(Ansris, Richel. 793, f° 36 h .) 

— Embronchié , part, passé, couvert, 
voilé, caché, enfoncé : 

Enbrunchié sont en .i. brullet ramé. 

( Les Coll., Ars. 3143, G 1 ’.) 

Et ne fait nnl samblant qu’il en soit esmaies, 
Derirre tons s’est mis es estriers aficies, 

D’orgue] et de Qerté, sor son elme, embroncies, 
■Grose lance en son pug dont li fiers n’est vies. 

(Roitm. d’Alix., f° 29 b , Michelant.) 

Si con Renart se dementoit 
Ez vos un vilein qui venoit 
Par mi la lande tôt a pié, 

En son caperon enbrunchié. 

(Renart, 13041, Martin.) 

Le sengler a aconseu 

Qui s’en fuioit tôt cmbrunchic , 

I.oing des autres plus d’une archié. 

(lb., 22384.) 

Li Braibençon... 

S’estoient mis en une rue. 

Mais nus dez nos ne lez remue. 

Car il sont iluec enbroncié. 

(Gilles de Cltin, 4982, Reiff.) 

Etlors l’escuier, qui moult bien sçavoit 
le langage, prinst ung sac aussi, et se mist 
devant Geuffroy embranché sur son fardcl. 
(J. d’Arras, Melus., p. 396, Bibl. elz.) 

Lesquelz, pour leur fuict accomplir feus- 
sent descendus tous embronchiez, et se 
fussent mis en esguet. (4 déc. 1403, Rém., 
ap. Douét d’Arcq, Pièces relat. au règ. de 
Ch. VI, t. II, p. b0.) Impr., embranchiez. 

Et de ses mains me tenoit la teste et les 
yeux embranchez et esloupez, si que je 



n’avoye l’aise de veoir ni oyr. (A. Char- 
tier, Œuv., p. 263, éd. 1617.) 

Le .xxirri. jour de may, fut amenee 
(Jeanne d’Arc) du chastel, le visage em- 
bronché, audit lieu ou le feu estoil prest. 
(P. de Gaigny, ap. Quielierat, Procès de 
Jeanne d’Arc.) 

Et doit avoir (le lepreux) son visaige cou- 
vert et embrtmchié comme jours de tres- 
passes ( Ord . de 143S, ap. Lalore, Ane. dis- 
cipl. dudioc. de Troyes, II. 259.) 

Embrunché de sa cornette, (1459, Cliar- 
trier de Tliouars, p. 207.) 

Le blanc chevalier se tient embronchié 
que ceulx ne le eongneussent, et si avoitle 
heaume lacé. ( Lancelot du Lac, i r ° p., ch, 
xxiii, éd. 1488.) 

Si fut tantost desarmee de ses aourne- 
mens ou elle esloit bien enfermee et bien 
embrunchee. (Louis XI, Nouv., un, Jacob.) 

Et estoit ledit monseigneur le counes- 
table vestu et babillé d’une cappe de ca- 
melot, doublée de veioux noir, dans la- 
quelle il estoit fort embrunché. (J. de 
Troyes, Cliron. scandaleuse, 1473, p. 272, 
éd. 1620.) 

Comme le lieu ou avoit esté mis le corps 
sainct Hylaire fust de murailles, voulté de 
boys, c’est adiré, embrunché par le dessus, 
i (J. Bouchet, Ann. d’Aquit.,[° 20 r\) 

Le toutbasty a six estages comprenent 
les caves soubz terre pour un. Le second 
estoit voulté a la forme d’une anse do pa- 
nier. Le reste esloit embrunché de guy de 
Flandres a forme de eulz de lampes. (Bar., 
Gargantua, c. 53, f° 142 r», éd. 1542.) 

Le feu se print. a la paille, et de la paille 
au lict, et du lict au solier qui estoit em- 
brunché de sapin. (Id., Pantagruel, c. 14, 
f° 56 v», éd. 1542.) 

— Enharnaché : 

Dy nioy premier se tu eongnois la con- 
dicion bien au vray de tes chevaulx? 
Craingnent ils le fouet quant ilz l’oyent son- 
j ner, sont ilz bien embronciez ? Dy moy 
duquel fais tu le lymonnier ? (Le roi René, 
Morlifiement de vaine plaisance, OEuv., IV, 

| 28, Quatrebarbes.) 

— Preslres embrunquiez, prêtres cou- 
verts de leur camail : 

Vaull. ieelui testateur quatre prestres ou 
clers qui seront empres des candeliers, 
pendant sen service, récitant lé psautier, et 
vauit qui iceux preslres soient embrun- 
quiez. ( Testament , à Douai, ap. Roq., Sup- 
pl.) 

— Embrunchié, participe passé ou ad- 
jectif, avait souvent le sens de sombre, 
noir, triste : 

Moult vos vois ore enbrunchies et pensis. 

(Garin le Loh., 2“ chans., xxxv, p. 130, P. Paris.) 

Encontre vai Audegoas ou cleir vis, 

Vit lor gent troubles, cmbrunchies et pensis. 

(Girb. de Melz, 542, Stengel.) 

Devant lui vit le roi tôt embrocldc. 

Se il vnsist ja ii tranchas! le chief, 

Quant cil li crie et manaido et pitié. 

(Coron. Looys, 1238, ap. Jonckld., Guill. d'Or.) 

Tout furent enbioncict d'anoy et de tourment. 

(Cher, au cygne, 13854, ReilT.) 

Le pui deschent tous enbrunchies. 

(Florimont, Richel. 1374, f° 1 7 6 e .) 

Enbrunchié:-. 

(lb., Richel. 15101, f° G 1 ’.) 



Enbronehiez ont touz tens le vis. 

(G. de Coinci, Mir., ms. Soiss., f° 28 1 ’.) 

Por les chieres qu’ont enbrunchies . 

(Id., ib., f° 205 1 ’.) 

Dolent le vit et eubrnchié. 

(Floire et R lance /lor, 2’ vers., 287, du Méril.l 

Cascuns faisoit ciere embroncie. 

( Blancand .. 6043, Michelant.) 

Je voi ces autres homes qui sont touz courouciez 
Quant leur femmes trespassent et vont touz embrun 
; [chiez 

Et de la mort la vostre estes joianz et liez. 

(Dit de Ménagé, 102, l’rébutien.) 

Embronchcr s’est dit jusqu’au commen- 
cement du xvm e siècle, avec le sens de 
baisser : 

Embroncher, ou baisser la tète. — Il le 
(U embroncher jusque sur le col du cheval. 
(Duez, Dict. fr.-allem.-lat., Amsterdam, 
1064.) 

Et avec le sens d’assombrir : 

Le chagrin né pour embroncher 
Les esprits simples et crédules, 

Comme un traitre aime à se cacher 
Dans l’obscurité des cellules, 

(Sf.necé, Epist., Rép. au billet à M me L. G., 

Bibl. elz. > 

Pic., embrungner, embrugner, couvrir. 
Rouchi, embrunqué, enfoncé dans la boue. 
Bourg., embranchai, fâché, de mauvaise 
humeur. Parler populaire du Centre et de 
plusieurs autres provinces, embrancher, 
couvrir trop : « Les larges bords de son 
chapeau lui embruncliaient la figure. Ce 
! chapeau vous embrunche. » Dans le Berry, 
le Nivernais et le Bourbonnais, on emploie 
encore le verbe embrancher avec le sens 
de troubler la vue : « Je ne puis voir 
jusque-là, ce brouillard, cet arbre m 'em- 
branche; avoir la vue embranchée, avoir 
la vue trouble,» (Jaubert) et avec le sens 
d’embarrasser, empêtrer « cet homme est 
embrunché, » il a de mauvaises affaires 
par- dessus la tête. Bas-Valais, Vionnaz, 
ébrontyé, s’assombrir, en parlant du temps. 

La langue moderne a gardé embroncher 
avec la signification de ranger des tuiles, 
des ardoises, de manière qu’elles s’em- 
boîtent les unes dans les autres, et avec 
celle d’engager des pièces de bois les unej 
sur les autres. 

2. embronchier, enb., adj., sombre : 

Un mantel de soie molt chier, 

La penne estoit d’ermine bla(n)che 
Sens enbronchiei e contenance. 

(Durmars le Gallois, 3192, Stengel.) 

EMBROXCIER, VOÎr EMBRONCHIER. 

eubrongnié, adj , sombre, faronebe : 

Si me dreçai et cil me vint, 

Qui fel et embrongnics devint. 

(B. de Condé, li Contes des hiraus , oSl, Scheler.) 

embronquier, voir Embronchier. 

embrooiliær, enb., v. n., s'enfoncer : 

Li prestve prant a esgarder. 

Si vit lo vit enbrooiller. 

(Dame qni concilia le prestre. ms. Berne 33 
f° S7\) 
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Cf. Embroier. 

embroque, amb-, s. m., liqueur quel- 
conque que l’on fait pleuvoir lentement 
ou qu'on applique sur une partie malade : 

Item, bon ambroque : Prens farine d’orge 
et la confis avec aigue et miel. Et doiz sa- 
voir que avec ces ambroques resolt on au- 
cune foiz don safreu pour apaisier la do- 
lour. (Brun de Long Borc, Cyrurgie, ms. 
de Salis, f° 17’’.) " " ' 

Que tu i aministres embroque de farine 
de froment, de miel et de jus d’ache, car 
i-ist ambroques digéré la matere. (Id., ib., 
1 1 72' 1 .) 

Cf. Embrochier 1. 

embroquer, voir Embrochier 1. 

embrouer, e:ib., (s’), v. réfl., s’enfuir, 
se retirer en désordre, à la bâte : 

Plusieurs villains du pais vindrenl des- 
pouiller les mors, et quand les gens 
d’armes s’en retournèrent, iceulx villains 
s' enbrouerent bien tostponr donbte de mou- 
rir, et iceulx qui pourent eslre attainz 
eurent mauvais payement. (Ilist. de B. du 
Guescl., p. i 18, Ménard.) 

embruchonné, adj., encapncboiiné : 

Embruchonnee d’un cliapcron (1461-1463, 
Procès crimin. de Jeanne Saignant , ap. 
.1. Garnier, Etuves dijonn., p. 41.1 

Cf. EMBRONCHIF.lt. 

EMBRUC1ER, VOil’ EMBRONCMEK. 

EMBRUER, VOil - E.MBROIER. 

embruiné, - bruyné, adj., obscurci : 

Il fit sa fortune clerc et glorieuse, qui en 
son venir la trouva la plus cmbruynee qui 
onques fust. (G. Chastellain, Cliron., II, 
183, Kerv.) 

Littré donne embniiné comme terme 
rural signifiant gâté par la bruine. 

embruir (s'), v. réfl., se précipiter : 

Icellui Valerin s'avance et se embruy si 
fort, et tellement contre ledit prestre que 
dudit eoutel il le bleça. (1401, Arcb. JJ 136, 
pièce 136.) 

Cf. Embriver. 

embiu.'Issement, embroissement, s. m., 
bruit, impétuosité : 

Oïl hidus embruissement 
Sur li rechinierent lur denz. 

(Marie, Pur g. de S. Patrice, 837, Roq.) 

Li embruissemens del flum esleece la cité 
de Deu. ( Psalm Brit. Mus. Ar. 230, 
f J 49 r°.) 

L’autre raison qui m’esjoy 
Fut de la noise que j’oy, 

Quer onc tel embruissement 
Ne fut sanz aucun mouvement. 

( Clé d'amour, p. 6, Tross.) 

C7Par le mistere de Dieu celle arche s’es- 
meut a grant embruissement de la région 
d’Armenie avecques .un. arches d’autres 
martyrs. (Miroir historial, Slaz. 337, f°243r°.) 

Adonc Niciodamus en l’oscurté de la nuit 
descent aucunes des gardes romaines en 
passant oultre taisiblement, et parmi les 
autres il passa par grant embruissement, 
et leur puissance sormontee il s’en entra 
en la cité. (Bersüiiîe, T. Liv., ms. Ste-Gen., 
f° 393".) 



Et (la pronosticulion) les préparé (les 
choses) et ordene a loy moult deboinai- 
rernent et moult simplement, sans embrois- 
sement, aussi comme se elles fussent pré- 
sentes. (Oresme, Quadrip., Richel. 1348, 
P 17 v°.) 

Car se ce fussent corps qui fussent meus 
par embruissement ou inclination de nature, 
si comme sunt les .lin. elemens, et non 
pas par vertu intetlective ou voluntaire, 
l’en ne peut pas bien assigner cause pour- 
quoy leur mouvemens ne fussent autre- 
ment ordenes. (In., Lit). du ciel et du monde, 
f- 158 r°, ms. Université.) 

Impetus, embroissement. [Gloss, de Cou- 
ches.) 

embruit, s. m., attaque impétueuse: 

Purpensa soi que i! par nnit 
Feroit as Grius un grant embruit. 

Et descunfire poroit tost 
l.o roi Pandras, lui et sou ost. 

(Brut., ms. Munich, 6S1, Yollin.) 

Encuntre lui cumbatent luit, 

Et il cuDtre els fait sua embruit. 

(Ib., 1489.) 

Es Troiens funt grant embruit. 

(Ib., (1639.) 

embrumé, part, passé, couvert de 
brume : 

Encens hi naist asez, mes ne est mie 
blauco, mes embrumes. ( Voy . de Marc Pot, 
CLXXXV, Roux.) 

Les aers en sont de pouldres et famées 
Noirs et obscurs, et les eaues embrumées 
O’oraiges, vens, naufrages, et tempestes. 

(J. Makot, te Voy. de Venise, P 30 v°, éd. 1514.) 

EMBRUN, VOir EMBRONC. 

EMBRUNCIIIER, VOir EMBRONCHIER. 

embruner, enb., v. ri., être brun, un 
peu sombre : 

A l’ajorner, li nais enbrune. 

(Eleocle et Potin., Richel. 375, f° 5C 1 ’.) 

— Embruné, part, passé et adj., obscur, 
sombre : 

Consulter va la forest embrunee 
D’ombrage obscur, sous la haute Albunee. 

(Des Masures, Eneide, VU 8 livre, éd. 1608.) 

EMBRUNGIER, VOil’ EMBRONCHIER. 

embrunir, verbe. 

— Ad., rendre brun, brunir : 

Roille, ce voit bieB la gent, 

Embrunist et l’or et l’argent. 

(Macé de la Charité, Bible, Richel. 401, f° 14 F*.) 

— Obscurcir : 

Puis, alors que Vesper vient embrunir nos yeux. 
Attaché dans le ciel, je contemple les cieux. 

(Ross , Sonti. pour Ùelene, 11, lxxiv, Eleg. , 

Bibl. elz.) 

Quel voile obscur embrunit ce flambeau)? 

(Id., Amours, I, clxxxviii.) 

Aucun malheur o ’embrunisse vos""jours. 

(Amadis Jajun, Poés., f° 2* v°.) 

Et la, jamais le manteau de la nuict 
N 'embrunit l'air, ne la voulte des cieulx. 
(Magnï, Gayelez, à s’Amie, p. 94, Blanchetuaia.) 

Je ne fus jamais coustumiere 
Ib' embrunir la clarté du jour. 

(Fr. Auffray, la Vie de l'homme, prol.) 

Et encore au xvn* siècle : 



Mais qui la plaine embrunit de poussière. 

(La Morliere, Souspirs et mort de Daphné.) 

Qu’aucun brouillars n ’embrunisse les jours 
De mon aymé. 

(Id., Calliope .) 

— Réfl., s’obscurcir : 

Combien que desja le jour s’ embrunist. 
(La vraye hist. des troubles, f° 73 r°, éd. 
1574.) 

— Neutr., devenir brun, unpeu sombre : 

Quand jour fu enbru\n]i. 

(Prise de Pampcl., 2-290, Mussafla.) 

— Embruni , part, passé, bruni, brun : 

N'esleit mie sa char embrunie ne oscure. 

(Wacf., itou, 2065, Pluquel.) 

EMBRUNQUEMENT , Voir EMBRONCHE- 
MENT. 

EMBRUSQUIER, Voit - ËMBÜSCH1ER. 

embrusseure, s. f., rouille, maladie 
qui attaque les blés après de longues 
pluies : 

Les blefz furent tous embrussies, et ne 
vallont les fromens comme rians, car ilz 
estoient si craity qu’il n’y avoit rien dedaut; 
et, pour celle embrusseure, on ne lez van- 
doit que .vi. solz la quarte. (J. Aubrion, 
Journ. an 1477, Lareliey.) 

embrussié, enbrusié, attaqué de la 
rouille : 

Et aussy furent les bledz tout enbrusies 
ou paiix "de Metz. (J. Aubrion, Journ., 
an 1467, Larcbey.) 

Furent les froment tous embrassiez. (Id., 
au 1477.) 

EMBUCHIER, VOÎr E.MBUSCHIER. 

embucquier, voir E-MBUSCUIIÎR. 

embuffler, v. a., mener par le nez, 
comme un buffle : 

Je ne m’estonue plus de ceux que les 
singeries d’Apollonius et de Mahumed em- 
bu/jlerent (Mont., Ess., iii, 10, p. 138, éd. 
1393.) 

Embuffler, to deceive, cousen, gull,be- 
sot ; lead (as abufle)by tbe nose.(COTGR-) 

embuier, emboier, enb., verbe. 

— Act., mettre dans les ceps, dans les 
fers : 

Dcus soffre bien, ce n'est pas dote. 

Qu’aucune qui d’orguil est tote 
Estançonee et espinee 
Aucune foiz soit enbuiee. 

(G. de Coi.nci, Mir. , ms. Brux., f° 138". ) 

— Réfl., se charger soi-même de fers, au 
fig,, s’enchaîner : 

Qui s’enjayolent, qui s'embuient 
Es fors cloistres. 

(G. de Coinci, Mir., Richel. 817, f° 67 t°.) 

-— Embuiê, part, passé, mis dans les 
ceps, dans les fers, chargé de fers : 

Entred el tuen esguardemeut li gemïs- 
semenz des emboiez. (Lib. Psalm., Oxf.. 
lxxviii, li, Michel.) 

Ne U furent pas les puinz liez ne les piez 
enbuiez. (Rois, p. 133, Ler. de Lincy.) 

Pur les genz prises, ferliees, 

Chaenees e embuiees, 

Ilokes tenir e guarder. 

(Ben., D. de Bonn., I, 1027, Michel.) 
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Lor prince e luit li plus preisé 
En furent as nefs enveié 
Eubuiez e enchaenez. 

(Id., ib., Il, 2391.) 

V.nhoiez e enchaenez 
Fn mis en teri'e e enfoiz. 

(Td., ib., 33907.) 

Devant toi aille li gemissemens des em- 
buiez, )i eriz des emprisonnez viegne a la 
teue sainte pitié. (Psauf., Maz. 258, f°97 v°.) 
Lat. : Gemitus conipeditorum. 

Il oist les gemissemens des emboiiez. 
(Ib., f» 121 r°.) 

La amenèrent en un hostel tous leurs 
prisonniers, loyes, enkainnes et embuies 
selone leur usage. (Froiss., Chron., VIII, 
144, Kerv.) 

embuignier, -ngnier, embuisnicr, enb., 
nnb., verbe. 

— A et., bossuer, bosseler à force de 
coups : 

Car quant sor le liiaume l'ataignent 
Trestout li enbuignenl et Craignent. 

(Train, Richel. 1433, f° 108 r°.) 

Lor liamnes embuignent et quassent. 
(Arlur, Ricbel. 337, f» lo3 d .) 

— Réll., se bosseler : 

Li hiaume s‘ embuignent et ploient, 

Et des haubers les mailles volent. 

(Le Cheval, au lion, Richel. 1450, f° *210 r°.) 

— Embuigniê , part, passé, bossue : 

Senglens estoit ces hiaume a or fin, 

Et anbngnies des coz qu’il avoit pris. 

(Les Loh., ms. Moutp., f° 11G' 1 .) 
Sanglans estoit ses halbers doblentins, 

Et enbarres li hiaumes poitevins, 

Et embuignies des cos qu’il avoit pris. 

(La Mort de Garin, 3593, du Méril.) 

Il n’i avoit celui qui n’eust haberc rout 
et desmailliet, et le liyarne faceit et embu - 
gniet. (S. Graal , Richel. 2455, f° 282 v°.) 

Et lor hiaume embuisnié et embarré. 
(Arlur, Ricbel. 337, f° I2i“.) 

Cf. Desbugisier et Embuscier. 

EMBUISN1ER, VOÎl* EMBUIGNIER. 

EMBUISSEMENT, YOÎr EMBUSCHEMENT. 

embuissier, voir E.mbuschier. 

em suit, embut, embot, s. m., entonnoir: 

Un embuit a entonner vin. ( Vente des 
biens de Jacques Coeur, Arcli. KK 328, 
fo 224 r\) 

Pais retiroient le vin avec un embut. 
(Rab., Gargantua , ch. 24, f°72 r°, éd. 1542.) 

L’on ne faisoit que luy entonner vin en 
gorge avec un embut. (Id., 1. II, c. 28, 
f» 109 r°, éd. 1542.) 

Quand ils avoient bien a poinct masché 
les viandes, ils les luy coudoient par un 
embut d’or fin jusques dedens l’estomach. 
(Id., 1. Y, c. 22, 62 vo, éd. 1844.) 

Ainsi la vapeur par Yembotoa entonnoir 
passant en un autre pot par dessus se es- 
pessira, et convertira en une liqueur très 
claire et subtile. (Evon., Trésor , c. xliiii, 
éd. 1555.) 

Suffumigation d’iceluy (vin) faicte par 
un embut ayde a sourdesse. (àrnoul de 
Ville Nove, le Trésor des pauvres. f° 127 r°, 
éd. 1581.) 

embul û,-ullê, enb., part, passé, revêtu 
du sceau appelé bulle : 



Quant est oi e cunferraé, 

Mis en registre e enbullé 
Au cuncil, ki au Laleran, 

Cum Deu le vout, sist a cel an, 

Li messager grant joie funt. 

(S. Edward leconf., 2174, Luard.) 

embuleter, - ulleler , - ululer, enb. , v. 
a., garnir d’une bulle ; fig., avec un rég. 
de personne, donner un bon certificat à : 

Eu vo baston oui mors maint chien, 

El maint pais avez faste. 

Endormi et enbuleté 

Avez maint clerc et maint provoire. 

(G. de Coincî, de l'Emper. gui garda sa chastec, 
Richel. 23111, f° 263\) 

Endormi et embu Iule. 

(Id., ib., ms. Brux., f° 119 e .) 

— Embulelé, part, passé, qui a reçu le 
certificat du serment d’obéissance : 

Comme des longtemps a le suppliant ait 
esté en Pobeissance de nous et enbulleté. 
(1423, Arch. JJ 172, pièce 534.) 

Cf. Abuleter. 

miuvsc,n\ia t -cal,enb. s. m., embûche: 

A consoil li a dit le fait et Yembuschal 
Des enfans roy Clarus, Canaan et Poral. 

( Y eus dou paon, Richel. 1554, f° 37 v°.) 

À conseil li a dit le fait et Yembuscal. 

(Ib., ms. Rouen, f° 33 r°.) 

Venbuscal. 

(Ib., Riche!. 368, f° 9G a .) 

embuschemext, embuchement , ernbus - 
cernent, embuskement, embussement, em- 
buissement, embuisemenl, - anl , enb -, amb., 
anb.j s. m., embûche, embuscade : 

Metes vos homes en .i. embuchement . 

(Les Loh., ms. Montp., f° 161 a .) 

Et lia convenable troverent 
À faire lor embuissement . 

( Wace, Brut, 12529, 1er. de Lincy.) 

De^nostre ambuschemenl saudrons. 

(Ben., Troie , Ars. 3314, f° li\) 

Puis lor muslre Y enbusehemcnt 
U il se mettrunt quoiement. 

(Id., D. de Norm , II, 709, Michel.) 

Cil chevalchent estreitement 
Qui s’eu vont eu Y embunchemenl . 

(Id., ib., II, 735.) 

Ne vuet estre honiz par fol ambuschemenl. 

(J. Bod., Sax., CLxxvm, Michel.) 

La li convint passer ou il vousist ou non 
Parmi Vanbuchiment. 

( Guilecl. de Sass., Richel. 368, f° 130 a .) 

Tôt droit vout vers Y embuschement 
Ou ert Tristran qui les atent. 

(Tristan, l, 1197, Michel.) 

Eu cesle bruce verraiment 
Lur frez un cnbuchement. 

(Gong, of Irel., 696, Michel.) 

Ou chemin de Cesaire ont fait cnbusquement . 

(Chev. au cygne, 17156, Reiff.) 

Qu’il s’embati en .i. enbuscement. 

0 Auberi , Richel. 24368, P 40\) 

Raies l’en bassement passèrent. 

(Alhis, Richel. 373, 1° ISO?.) 

Leur a fait .i. eu bassement. 

(Moüsk., Chron., 1GC63, Reiff.) 

Quant li rois sot qu’il s’en estaient alé 
et qu’il n’i avoit point d 'enbuissement. 
(Chron. d’Ernoul, p. 112, Mas Latrie.) 



Quant uns embussemens qu’il avoient 
j deriere en une montaigne les enclost et 
les descoufist. (Ib., p. loi.) 

Il se dotait que Sarrasin n’eussent fait 
enbuissement. (Ib., p. 338.) 

Et gries cose fust, s’il i eust enbussement 
de repaiirier ariere a le cité. (Ib.) 

Il n’i avoit point d’embuisement. ( Hist . de 
la terre s., ms. S.-Oiner 722 , f» 71 c.) 

Si mist ses gens en await et fist ses em- 
buskemens, et nos gens n’en seurent mot. 
(Robert de Clary, p. 53, Riant.) 

Si vit Vanloichemanl 

Des auberz et des ehnes et des chevaus coranz. 

( Floov 769, A. P.) 

.... Entre Rlois et Freteval, 

Orent un jour celeement 
Anglois fait un embuschement, 

Eu un forest. 

(G. Gdiart, Roy. lign., Richel. 3698, f° 4t a .) 

D’autre part li rois Tradelinanz et Poli- 
damas ses nies se conbatoient aus Saisnes 
molt durement, qui sont venu de lor em- 
buschement du cbastel. (Arlur, Ricliel. 337, 
f° 3o‘.) 

En une forest... orent li Gascon basti un 
embuschement. (Chron. de S.-Den., ms Ste- 
Gen., f» 1 12 e .) 

Et pierçurent l’enbuisement. (Hist. de 
Tournât/, Richel. 24430.) 

Trouva les anemis en . 1 . embuchement. 

(Cev., R. du Cure clin, 3016, Charrière.) 

Les prist a un embuschement. ; Froiss., 
Chron., Il, 372, Luoe.) 

Li jones bacelers prist par un embusce- 
; ment qu’il avoit establi le dit Gérard de 
.Vlalain a toute se compagnie. (Id., ib-, 
IV, 34, Kerv.) 0 ’ 

i embuscheux, - bucheux, adj., rempli 
d’ombûolies : 

Puisque je vas périssant 
En ceste embucheuse voye. 

(Baif, les Amours, f° 28 v”, éü. 1572.) 

1 embuschier, - huissier, - buiser, - buc- 
quier, - buchier, - bochier, - boschier, - bou- 
chier, - bouscher, - brusquier, enb., anboi- 
chier, verbe. 

— Act., placer dans un bois : 

Le temps d ’embocher porcs en bois 
commence a ia saint Michiel et dure jus- 
qu’à la saint André, et le recours depuis la 
saint André jusqu’à la ni y may. (Coût, de 
l’Ev. de Verdun , xv, 6 , Nouv. 'Coût, gén., 
II, 432.) 

— Embusquer : 

Il embucheroit sa gent es porz d’Aspre. 
(Vie Charlem., nas. Berne 41, f° il 1 ’.) 

Le suppliant emboucha son cheval a 
l'entree. (1380, Arch. JJ 118, pièce 293.) 

— Rëfl., entrer dans un bois : 

Quant tu iras entour le buysson, tu dois 
prendre garde a deux choses; la première 
si est que se toutes les bestes qui s’embos- 
chent au buisson trayenl a aler en un 
pays... ( Mod . et Rac., f» 63, ap. Ste-Pal.) 

— S’embusquer : 

Puis s’enbucherent dedens . 1 . bois ramé. 

(Les Loh., Ars. 3113, f" 23 a .) 

Ves ent chi au mains deus : 

Ctnscuas sieut son pere drois poias, 

-Ne sai qui chies est qui s'embrusque. 

(Adam de la IIalle, li Jus Allan, p. 330, Consse- 

maker.) 
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Cele nuit s’anboichai a la lune et au ciel. 

( Floovant , 805, A. P.) 

Entor moi ades s ’enbtdse 
Et me gaite por moi sospendre. 

(J. de Baisieox, Sor les v lettres de Maria, 154, 
Scheler, Troue. Belg., p. 210.) 

S’en vinrent sus l’ajournement embus- 
chier asses pries de Belleperche. (Froiss., 
Chron , VII, 367, Luee, ms. Amiens, 
f» 161 v°.) 

— Neutr., dans le même sens : 

En -mi. liens les üst embucquier et aler. 

< Ciperis , Richel. 1637, f° 117 r°.) 

Incontinent qu’ils eurent embouschê, ils 
saillirent hors. (Saliat, Herod-, vu, éd. 
1836.) 

* 

— Act., dresser une embuscade à : 

Li rois üst monter. xxx. hommes a cheval 
et les Sst issir hors pour cerkier le tiers 
tout entour pour che qu’il ne fuissent em- 
buissié. ( Chron . d'Ernoul, p. 111, Mas- 
Latrie.) 

Car eux, pour estre exempts du droit des cieux, 
Voulurent mesme embuscher les grands dieux. 

IJod. , Cleop., aet. V, Ano. Th. fr., IV, 138.) 

— Réfl., fig., se cacher : 

Car quant boue dame est esprise 
De loial ami qui l’onneure, 

S’avient a la fois qu’ele neure 
Un orgueil! ou ses cuers s'enbuise, 

Bonis soit buissons de tel buise ! 

( Doit Cerf amour., Richel. 378, f° 8 r°.) 

— Embuschié, part, passé, placé dans un 
bois : 

Dales la forest trovai 
Une dame embuissie. 

Et chante a vois sérié 
Ne sais descort ou lai. 

CGuill. u Viniers, Descort , Dinaux, Troue, arlés-, 
p. 223.) 

Delez la forest trovai 
Une dame embuschie. 

(Id., ib., dans l’IIist. litt., xxm, 594.) 

— Embusqué : 

Soubz doulces parolles sont souvent 
mucees et embouchées barat et trayson. 
(Bozier des guerres, Richel. 442, f» 63 r°.) 

— Enfoncé, caché : 

Vers son content tôt l’ambleure 
S’en va en l’escut enbuisies. 

(.1. de Baisieux, des trois Cher, et del chainse, 

226, Scheler, Troue. Belg., p. 169.) 

— Garni d’embuscades : 

Ses chemins estoyent espiez et embuschez 
de toutes parts. (Saliat, Herod., i, éd. 
1586.) 

— Entravé : 

Le suppliant trouva deux chevaulx em- 
buschez de bris de fer,lesque!z il desbucha, 
et furtivement en print et enmena ung. 
(1460, Arch. JJ 189, pièce 498.) 

embuscier, enb., V. a., bosseler : 

Escus percier, haubers fausser, 

Ehnes enbuscier et troer, 

Chevaliers et cevals ocire. 

(Ben., Troies, Richel. 375, f° 10 l a .) 

Cf. Embuignier. 

eaibut, voir Embuit. 

emruvrer, voir Embevrer. 



' emcimboire, voir Encdiboire. 

ejie, voir Es.mk. 

EM El ST REM EXT, VOir AMAISTRIMENT. 

EMEXDABLE, VOil' ESMENDABLE. 

EMENDANCE, VOir ESMENDANCE. 

EMENIIATEUR, VOir ESUENDATEUR. 

EMENDATIF, VOif ESMBNDATIF. 

EMENDE, VOir ESMENDE. 

emender, voir Esmender. 

EMENTATION, Voir ESMEXTATIOX. 

emer, voir Esmer. 

EMERCIABLE, VOÛ’ AMERCIABLE. 

I 

Emergence, s. f., syn. de dépendance: 

Que les causes et matières civiles, et cri 
minelles despendanees ou émergences d’i- 
celles, se relèveront en la cour de amez et 
féaux les conseillers de nos aydes. (1498, 
Ord., xxi, 136.) 

EMERMER, VOir ESMERMER. 

emerum, s. ni., épeautre, blanc : 

Farre quod Galli emerum dicunt. (Gloss, 
du x' s., ap. Graff.) 

Wallon, amau, orge d’hiver. 

EMERVEILLABLE,VOirESMERVEILLABLE. 

EMERVEILLER, Voir ESMERVEILLIER. 

EMERVEILLEUSEMENT , VOil’ ESMER- 
VEILLEUSEMENT. 

EMEDRE, VOir AllORE. 

EMEUVEMENT, VOir ESMOVEMENT. 

emi, voir Aimi, 

EMICAUT, S. ni. ? 

Rubens a emicaux, fournis par un mer- 
cier; un cent et demi coûte .m. s. .vi. 
d. (1490, Roye, ap. La Fons, Gloss, ms., 
Bibl. Amiens.) 

emixage, esminage, - aige, emynaige, 
eyminaige, aminage, -aige, amenage , s. m., 
portion de grains qui se lève sur la mesure 
I appelée liémine : 

Ce que gie avoe ou devoe avoir et pooe 
en Vamenage de Dijon. (1248, Preuv. de 
l'Hist. de Bourg., t. II, p. xvn.) 

Don dit aminage. (Ib.) 

Se li recevours dou dit eyminaige fai- 
soient point d’outraige ou de méfiait en 
faisant l’office dou dit emynaige. (1264, 
i Acey, boite 16, cote 3, Arch. Jura.) 

Et paieront toutes maniérés de gens 
ventes et aminaiges qu’il est accoustumé 
a Dole. (1323, Franck, de Montmirey, Arch. 
Doubs, Nouv, Ch. des compt., M 308, Ter- 
rier de Montmirey de 1461.) 

Nous leur avons octroyé et octroyons 
qu’ilz soient et demorent perpetuelment 
pour leur et pour leurs hoirs franc et quit- 
te d’estaulaiges, d'esminaige et de toutes 
vantes des choses vendues et eschetees 
par leur, en nostre dict chastel et ville de 
Grancey. (1348, Ord., ix, 160.) 

Uaminage que le ventier demande aus 
! talemeliers ds bled que il cuient. (1363, 

1 Ord.. ni, 639.) 



j Impôts de sel, quarts, demi quarts, 
quints, demi quints, de pots, mesurages, 
pallivages, esminages, regratanes. (Sully’ 
OEcon. roy., ch. clxxxvhi, Michaud.) 

eminal, esminal. amiml amenai, ymi- 
nal, s. m., dimin. de hémine : 

Un amenai de blé a la mesure de Pesmes. 
(1298, Arch. H. -Saône, H 12, cote 13.) 

Me doyvent ioudit aminal soit fromant 
ou avoine de ren terre. (1338, Acey, Richel., 
Mor. 229, f° 44.) 

Je donne aux quatre ordres mendians...- 
eh asc un vint yminal de froment. (1407, 
Testant. d’Isabelle, dam. de Bauzemont, ap- 
Duc., Hemina.) Impr., ymal. 

En l’esmine de grain a deux bichots, ou 
biehot deux quartaux ou deux esminaux, 
ou ii y a quatre boisseaux. (Coût, de Bourg., 
Nouv. Coût, gén.. Il, 1188.) 

eminete, emminetle, amenate , s. f., 
dimin. d’hémine : 

Doze amenâtes de blé et huit amenâtes 
d’avoine. (1298, Acey, Arch. H. -Saône H 
12, cote S ) 

Emminettes. (1368, Plaid gén. de Laus. 
Doc. de la Suisse rom., vu, 401.) 

emingaut, voir Amigaut. 

eminier, amenier, s. m., percepteur de 
l’éminage : 

Se U recevours dou dit eyminaige fai- 
soient point d’outraige ou de méfiait en 
faisant l’office dou dit emynaige, de quoi 
emende de sexante sois lu donc, li diz 
ameniers et recevours saroient quitte de la 
( dite amende quant a roy, mes il emende- 
roient lo méfiait ou l’oùtraige a celui cui 
| il seroit fait. (1264, Acey, boite 16, cote 3, 
Arch. Jura.) 

! 

eminote, esminotte, aminote , amenole, 
s. f., petite hémine : 

Trante amenâtes de blanc fromant. (1273, 
Aumonieres, Arch. H.-Saône H 27.) 

Dons bicliez et trois am.inotes de froment. 
(Jeudi av. S. Hil. 1285, Quitt. de la ch. des 
compt. de Dole , Arch. Doubs.) 
i 1 Amenole. (1297, Luxeuil, Arch. Il.-Saône, 
H 708.) 

Item onze aminotes par moitié blet et 
aveue. (1339, Cart. de Langres, Richel. 1. 
5188, f° 279 v°.) 

■xx. amenâtes de bief, .vu. amenotes 
d’orge. (1348, Compte, Ch. des compt. de 

Q 

Dole, — , Arch Doubs.) 

82 ’ 

En l’esmine de grain, mesure d’illec 
(Pontarlier) a deux bichots, ou biehot a 
deux quartaux, ou quartault a trois esmi- 
nottes, en 1 'esminotte deux boisseaux. 
(Coût, de Bourgogne, Coût, gén., I, 857, 
éd. 1635.) 

emiouere, voir Esmioire. 
émit, voir A.mit au Supplément. 

emitrite, s. f., fièvre demi-tierce : 

La parole fait aceptable 
A home qui l a et qui l’ainme., 

Et sel garde d’un malvais flaimme, 

D 'emitrite ou maint myres faut. 

{Lapidaire, E 240, Pannier.) 

emitriteus, s. m., fièvre demi- tierce : 

D’une fevre garist mul fort 
Ke a maint ume dune mort, 

Si a num émit rit eus. 

{Lapidaire, A 253, Pannier.) 
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KMLERGIER, Yûir ESLARGIER. 

emm, voir à Enm les mots qu’on ne 
trouve pas à Emm. 

émmaier, voir Esmaier. 

emmalié, part, passé, devenu méchant, 
cruel ? 

Or.ient tant quant qu'il i treuvent, 

Con gens de courrouz emmaliez. 

(G. Gdiabt, Roy. lign., Richel. 5698, f° 322 r°.^ 

emm .vive hoir, s. m., œil de l’objet dans 
lequel est introduit le manche: 
Emmanclioir, tbe hole, or eve of a hat- 
chet, etc. whereinto tlie handle is put. 
(Cotgrave.) 

emmarer, v. n., tomber ou enfoncer 
dans un marais : 

Uoe desdites jumens cstoit afondree ou 
emmaree par cas d’aventure, tellement 
que d’iliecques ne se povoit ravoir ne dé- 
livrer. (1377, Arcli. JJ lit, pièce 64.) 

emmarrer, v. a., jeter à la nier : 

Et quant il ne vitpoynt d’nultre remcde, 
il emmarra son pacquét de lettres. — lie 
threwe his packet of lettres into the see. 
(Palsgr., Esclaivc., p. 477, Génin.) 

Puis qu’il fault que nous soyons prins, 
emmarrons noz lettres. — Sithe m must ne- 
des be taken, let us synke ourletters. (Id., 
ib-, p. 718.1 

emmasure, s. L, palissade de pieux 
pour soutenir la maisière : 

Es boucherons, pour cinq pièces de boys 
chacune de cinq toises et de deux dois 
de haultou envoeron pour fere les emma- 
svres des esgulles des niolins de Loire. 
(1447, Compt. de Nevers, CC 39, f° 21 r°, 
Arcli. mun. Nevers.) 

emmati, part, passé, flétri, desséché: 
Apres les pluies de l’automne sera le 
vrai poinct de mettre la main a l’œuvre ; 
d’autaul que lors aura on bon marché de 
rompre les prairies, pour la commune i'oi- 
blesse de l'herbe et de la terre, l une em- 
malie et l’autre humectee par l’arrivee des 
froidures et humidités. (O. de Serres, Th. 
d’agr., n, 1, éd. 1605.) 

On adoucira le vin dans la cuve, si sur 
icelui l’on jette des raisins noirs bien 
meurs, quelque peu emmatis par la garde 
de sept ou huit jours. (!d., ib., III, 10) éd. 



emmedos, voir Andui. 
emmende, voir Esmf.nde. 

EMMENNEVI, VOir AMANEVI. 

emmensissure, s. f., mot probable- 
ment. corrompu, signifiant amoindrisse- 
ment, altération : 

Les maisons... seront tenus de retenir 
bien et souffisamenl de pel, de vergue, de 
torque, de couverture sans fonture ne 
emmensissure. ( Cart . de Corbie, ap. Duc., 
III, 437=, éd. Didot.) 

EMMENUISER, Voir ESMENüISIER- 

emmi, voir Enmi. 

EMMINETTE, Voir EMINETE. 

EMM IOLEURE, - euse. S, f. ? 



EMO 

Pour guydes, ferreuses, ung restrintif, 
emmioleuses et embourreuses de la celle de 
son dit cheval. (1449, Compte de S. Sauv. 
de Blois, Richel. 6215, f° 18 v».) 

EMMIOLEUSE, Voir EmMIOLEURE. 

1. emmoler, - ouller, v. a., mouler : 

La foy aux cheveux gris extoit la entaillee, 

Et l’alrae pieté au dessous emmoullee. 

(G BoütilN, TAleclriom., éd. 1586 ) 

— Emmoté, part, et adj., fait au moule, 
flexible : 

Bon pied et creux, courte jointe emmolee. 

(P. Dauche, Blas. du beau cheval.) 

— Orné de moulures : 

Les petitz yinatges et autres ouvrages 
emmoulese t toute menuserie (26 déc. 1588, 
Stat. des orfév.. dans 1 eLiv. noir, f»35, Arch. 
mun. Montauban.) 

2. emmoler, v. a., démolir? 

Abat et emmole les tnriaus et les fosses 
I entour. (1294, Trav. p. les chat, des coml. 

[ d’Art., Arch. KK 393, f» 3 r.) 

emmoliner, v. a., faire moudre un 
moulin pour la première fois : 

A Philbert Cordier deux boisseaulx orge 
pour emmoliner et essaier ledit molin. 
(1438, Compt. de Nevers, CC 40, f° 23 r°, 
Arcli. mun. Nevers.) 

emmolir, emolir, -ollir, verbe. 

— Act., amollir, rendre doux : 

ilolleo, molles, emmolir. (Voc. at.-fr ., 
1487.) 

I Un vieil formage tout rancide, pisté et 
meslé avec décoction d’un jambon salé, 
appliqué en forme de cataplasme emollit 
toutes duretez des genoux. (Liébault, 
Mais, rust., 1. I, c. xiv, éd. 1597.) 

On fait une huile de ses fleurs trempees 
en huile, qui a vertu de résoudre, emolir, 
d’appaiser les douleursfroidesd.es gouttes. 
(Jd., ib., p. 284.) 

— Réfl., s’amollir : 

Le hyaciut s’emmollit au feu. (LeBlanc, 
Trad. de Cardan, f° 144 r», éd. 1556.) 

— Emmoli, part, passé, [amolli : 

Il fut homme efféminé et fort emolly. 
(Saliat, Herotl., vu, éd. 1556.) 

Roquefort indique de plus les formes 
emollier, emmollier, emmolier, sans les jus- 
tifier d’exemples. 

emmoulure, s. f., ce qui est produit 
par le broyement : 

Emmoulure ou enrougeure de fer ou de 
sauge. (B. de Gord., Pratiq., III, 7, éd. 
1495.) 

emmoussé, adj ., couvert de mousse : 

L’espee a par dessus une branche encontree 
D’un quesne vieil et dur, antive et emmoussee. 

(Doon, 4376, A. P.) 

Regarde es humides cantons 
De la marine les Tritons, 

Les dieux des coulantes rivières, 

Tous n’ont ils pas longues crinières 
Tories sur leurs fronts emmoussez ? 

(Remy Belleau, Poés., I, 98, Gouverneur.) j 

EMOIGNIER, VOir ESMOIGNIER. 
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emolir, voir Emmolir. 

emolijmenter, v. a., acquitter l’émo- 
lument dû pour telle chose 
Quant ilz les auront receues et gros- 
soyees (les lettres), qu’ilz ne les délivre- 
ront aux parties que premier elles ne 
soient emohimentees et, scellees des seaulx 
royaulx. (Août 1482, Edit concern. les fond, 
des nol. de Lyon, Ord., xix, 32.) 

Dans la langue moderne émolumenter 
est un verbe neutre vieilli ayant le sens 
de tirer quelque émolument ou profit. 

emongeau, s. in., torchon : 

Item unum emongeau de serico. (Inven- 
taire de 1327, Chartres, dans le Bullet dit 
Comité de la lang., 1857, p. 311.) 

emonùment, s. m., instruction, édifi- 
cation : 

Et pour l’umain emonùment, 

Ou sépulcre et ou monument 

Fut couchié (le Christ) comme mortel corps. 

( Remrrecl . de N.-S., Jub., Hyst., II, 315.) 

emorche, voir Esmorche. 

emorcher, voir Esmorcher. 

emore, voir Amore. 

emorroi, s. in., désigne un aspic qui 
fait couler tout le sang : 

Aspides est une maniéré de venimeus 
serpent qui ocist home de ses denz. Ja 
soit ce que il sont d plusors maniérés, 
toutes voies ehaseuns a une propriété de 
malfaire ; car cil qui est apelez aspides fait 
morir de soif 1 orne cui ele mort; et li 
autres qui a non prialis, le fait tant dor- 
mir que il muert ; et la tierce, qui est ap- 
peler emorroi, U fait fondre tout son sanc 
jusqu’à la mort. (Brun. Latiki, Très., 
p. 191, Chabaille.) 

emorrosagie, s. f., flux de sang : 

V émovrosagic cessant. (Brun de Long 
Borc, Chirurgie, ms. de Salis, f° 5 a .) 

emorsser, voir Esmorcher. 
emortir, voir Esmortir. 

EMOUVEMENT, Voir ESMOVEMENT. 

emouveur, voir Esmoveor. 

emovation, s. f., excitation, instiga- 
tion : 

Por le porcache, priier et emovalions qui 
fait avoient, estait par les binvoilhans el 
amis dédit Wallier. (J. DE Stavelot, 
Chron., p. 327, Larchey.) 

emoyer, voir Esmaier. 

empachier, empauchier , ampauchier, 
empaicier, empaiecier,enp.,\ r . a., empêcher 
le succès de : 

Li avocat qui reçoivent mauvaisement el. 
soutiennent les mauvaises causes a lor es- 
cient et les bones empauchent por luier ou 
por don que il praingnent a destre et a se- 
nestre. (Laurent, Somme, Richel. 938, 
f° 17 r».) 

— Troubler dans la jouissance de : 

Et li forestier nostre seigneur le roi li 
ampavehent et torbent de novel sa saisine. 
(Beq. du vie. de Melun au roi, Arch. J 1030, 
pièce 46.) 
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— Avec un régime de personne, troubler 
faire du tort à : 

Car se Godefrois vient ma tierre kalengier, 

Je m’en cuile 1res bien issir sans !e dangier 
Dou soudant, qui me voet ychy enipaicier. 

( Chev . au cygne , 3311, Reiff.) 

S’aueuns borjois est por moi pris ou em- 
pochiez, je lou doie délivrer dedenz vint 
jors, et se je ne lou delivroie dedenz les 
vint jors, H jurei puent panre les premières 
rantes que je aura en la ville por la déli- 
vrance. (1269, Charmes, 8, Arch. Meurthe.) 

Tourblee et empauchie. ( Jugem . de 13S4, 
Ord. de Malle, Piéton, Arch. de l’Etat à 
Mous.) 

— Particulièrement, mettre en cause 
accuser : 

De tout çou que j'ay dit de nouviel et de vies 
Est ly corps delà dame a droit empaiecies. 

(Chev. an cygne, 1090, Reiff.) 
Mais elle n'ara mal ne nulle vilonnie. 

Si vous ne congnissies, voiant la baronnie, 

La traison de quoy elle est empaicie. 

( Ib ., 197 - 21 .) 

Et fut sentensse rendue par le gouvre- 
neur et les jures, que ledit Franiel estoit 
quittes et delivres, et que a maisse cause 
on Vavoit enpaiciet et enprisonnet. ( Chron . 
des Pays-Bas, de France, etc., Rec. des 
Chr. de Kland., t. lit, p. 236.) 

Sur ce verbe, consulter Littré qui, dans 
son étymologie d'empêcher, en fait un mot 
à part qu’il dérive, avec Diez, A'impacliare. 

EMPAICIER, voir E.UPA CHIER. 

EM PAIE CIE R, VOir EMPACHIER. 

empaiement, empaement, s. m., paie- 
ment : 

Et ce que dit est signifie a Jehan le Begue 
demeurant audit hostel de la Cave a sa 
personne et a la femme de Jehan Malice, et 
leur defendi Yempaement des lieux, et aussi 
que se aucune chose il devaient a ladicte 
Eustace a cause d’icelle maison que aucune 
chose ne lui en baillassent... jnsques a ce 
que paiement feust fait des diz arrerages. 
(1380, Arch. S 94, pièce 33.) 

empaiené, empainé, enp., adj., attaché 
à la religion païenne : 

Toulete est toute enpaienee, 

Encor fust eie el pais nee. 

{G. de Coinci, ilir., lib. 1, ap. Duc., Paganizare.) 
Tholete est tote enpainee. 

(1d., ib-, ms. Brux., 1° 32 e .) 

empaigne, s. f., voyage, concours : 

A la chemise glorieuse, 

A Chartres, la riche montaigne, 

Telle allee et telle empaigne 
Ot, si com truis eu cel tempoire, 

Que feite en fut moult belle estoire. 

(J. L fourchant, Mir. de N. D., ms. Chartres, 

f° 49 b .) 

empaigxemext, enp., anpenement, en- 
pingement, s. m., action de pousser, de re- 
pousser : 

Il se traine sor la plance a la force de 
ses bras et a V enpaignement de ses pies. 
(Arfar, ms. Grenoble 378, f° 94 d .) 

De (’ anpénement, du repoussement. (xiv“ 
s., Darmesteter, Glosses et Glossaires hé- 
breux français, 1878, 41.) 

A anpénemenz, à repoussements. (Ib.) 

— Impulsion : 
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Les bestes sont meutes selonc le move- I 
ment et Venpingement del appétit naturel. 

( U Ars d’ Amour, I, 203, Petit.) 

empaignier, - aingnier, verbe. 

— Act., frapper : 

Icelle femme prist une petite espee, la- 
quelle elle rnist au devant de son mari 
qui estoit tout nu levé pour la batre, et 
n’avoient point de clarté, et de ladite espee 
eusl empaingné son dit mari que il cbey 
mort. (1369, Arch. JJ 100, pièce 535.) 

— RéfL, s’élancer : 

Adone drescha on les voilles et fist on 
desancrer la navire, et aprez se empoignè- 
rent en la mer a moult noble compaignie. 
(J. d’Arras, J Velus., p. 199, Bibl. elz.) 

EMPAILLIR, voir EMPALIR. 

empailIjOIjÉ, adj., en paillettes : 

Iluec pueent il bien Irover 
Toutes cho-es a achaler 
Qui a la mercerie apeot. 

L’or empaillolé et l’argent. 

(Le Dit des Marcheans, Montaiglon et Raynaud, 

Fabl., II, 123.) 

empainage, voir E.up\nage. 

1. empaixdre, - indre, - oindre, enp., 
inp., v. a., peindre dans, sur : 

En mi le vix se font enpindre d’azur 
corne un fer de glaives. (Voy. de Marc 
Pot, c. clv, Roux.) 

Celes gens font portraire et inpindre 
tous lor deu e lor idres noir. (Ib., CLXXVI.) 

Portraire, inpoindre. (Ib.) 

Son bel visage et ses doulces parolles 
csloient empaintes en son cueur. ( Troilus , 
Nouv. fr, du xiv° s., p. 233.) 

Un petit pan de toille auquel est enpaincte 
l'aparicion de plusieurs personnages. (1514, 
lacent, de L. de Courcelles, Arch. Aube 6, 
G1912, f» 7.) 

Uùa- tableau ou est empaincl l’annuncia- 
tion. (1528, Inoenl., S. Aîné, liasse 9, Arch. 
i Nord.) 

A Jehan Prieur painstre pour avoir en- 
painct de bon stil ung drap d'or. (1557. 
Lille, ap. La Fous, Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

— Fig., reproduire : 

Car trop voult, com simples, empaindre 
L’oppinion des jouvenciaulx. 

(E. Deschamds, Poés., 11, 40, Tarbé.) 

2. empaixdre, empeindre, empandre, 
enp., verbe. 

— Act., pousser, jeter avec violence : 

A terre l 'eusl tost enpeint. 

(Wace, Rou, 3 e p-, 1072, Andresen.) 

Dune cumandad (Jéhu) qua il la (Jezabel) 
enpeinsissent aval de cel solier, (Rois, 
p. 378, Ler. de Lincy.) 

L’aaemi boutent et empaingnenl 
Moult en sus d’eus et moult arriéré 
Cil qui usent ceste priere. 

(G. de Cornet, Mir., ms. Soiss., f° 82 J .) 

Iluec est enpains et botes 
Et par deriere et par devant. 

( Dur mars le Gallois, 12320, Stengel.) 

Les anpénz, les repoussés, (xiv" s., Dar- 
mesteter, Glosses et Glossaires hébreux- 
français, 1878, p. 41.) 

Furet anpénz, furent repoussés. (Ib., 

P. 40.) 
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— Avec un rég. de chose, pousser, en- 
foncer, appliquer : 

Si li empeinst un buffet bon, bien estored. 
(Bois, p. 337, Ler. de Lincy.) 

Et Renart let chaoir si fort 
Le covercle, et si Ycmpaint, 

Tybert en a la qeue ataint 
Si grant cop que ne fu pas giens. 

(Renarl, 2808, Mëoa.) 

Le branc d'achier ens li lancha ; 

Par tel vertu li a enpaint 

Que juse’au cuer l’ameure ataint. 

C Comte de Poitiers, 732, Michel.) 

Il li apoia Durandal a sa boutine el il 
luy empanst si dure que il li bouta ez cors. 
(Rom. de Turp., daus le Bec. mss. de Du 
Gange, Ars., Ilist. 801, A.) 

Et usoient de chair de poisson endurcis 
au soleil et d'autres greigueurs monstres 
que les flotz empoignent dehors. (Q. Curse, 
vin, 22, éd. 1534.) 

— Réfl., se jeter, se précipiter : 

Contre les lances esmulues 
Sunt les forz bromes derumpues 
Si que li coslez iur seignent 
E que morsz des chevals s'enpcignenl. 

(Ben., D. deNorm., Il, 307, Michel.) 
Jofroiz li Angevins an la presse s'anpaint. 

(J. Bod., Sa.t\, exiv, Michel.) 
L’espie Guiteciin ue s’i est atargiez, 

Antr’ax sampainl et broche com s’il fust anragié. 

(Id., ib., cxlyiiï.) 

Quand les chevres se sentent quelque 
inflammation ou cataracte es yeux, elles 
s’empeignenl sur la pointe du jonc, pour se 
descharger les yeux, et les faire saigner. 
(Du Pinet, Pline, vm, 50, éd. 1566.) 

— Neutr., se jeter, se précipiter, battre : 
Enpainl avant et Irait arriéré 
Q,ue tout veut abatre et quasser. 

(Wace, Concept. Noslre Dame, p. 76, Mancel et 
Trébutien.) 

Puis ne fina de si qu’il vint 
Soz une grant roche de mer ; 

Lors commença flo a monter : 

QuaLt il fu tôt haucié et pleins, 

Si enpeint au piez et au mains. 

(Guill., Best, div ., 2357, Hippeau.) 
Quant li fil voient que lor pere ont eslraint 
Por lui secorre sont celle part empaingt. 

(Gaydon, 7229, A. P.) 

— Act-, empaindre en mer, faire prendre 
la mer, embarquer : 

Ço est en mai, al premer jur d’ested, 

Tûtes ses hoz ad empeintes en mer. 

(Roi., 2628, Muller.) 

En veissiaus les empe.inl en mer : 

Or peurent par l’iaue vaguer. 

(5/ Graal, 2291, Michel.) 

— Réfl., s empaindre en mer, prendre la 
mer : 

Ea mer s'enpaignent Brehus et si baron. 
(Raijibert, Ogier, 9823, Barrois.) 

Li vens fu boins, l’air orent cler : 

Atant se sont empainl en mer. 

(Floire el Blance/lor, l rs vers., 1161, du Méri 1 .) 

En mer s’enpagnenl. 

(Ph. Mousk. , Chron., 124, Reiff.) 

Ea haute mer s'empoignent pour l’ost plus eslcn- 

|g:er. 

(Ctas. d’ Antioche, vu, v. 317, P. Paris.) 

Au matinet en mi la mer s’enpeignent, 

Nagent et sigleat et graut joie demeinent. 

(Enf. Viv., Richel. 174, f° 560 
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Il s'enpengnent en mer. 

(Age d’Avign., 1867, A. P.) 

Si entrent es nés et s’enpeingnenten mer 
en si fort seson conme entor la Tozseinz. 
(Lancelot, ms. Fribourg, f" 143 e .) 

Li marinier les voiles tendent, 

En mer s’empaignenl, pins n'atendent 
(ttu'TEB., la Vie sainte Marie l’Egiplianne, II, 110, 
Jubinal.) 

— Se faire empaindre en mer, dans le 
même sens : 

Tels i ot qui en exaperent 
Et en lor nés fuiaut entrèrent. 

Et en mer se firent empaindre. 

( Le roman du Brut.) 

Quant Tristant voit le dueil si grant, si 
lui anuie trop le demorer; si se fait em- 
paindre en mer. (Le roman de Tristan.) 

— S' empaindre de la rive, s’empaindre de 
la terre, s’éloigner du rivage, prendre la 
mer : 

De la rive s’empaint . si prent a gouverner. 

(Doon de Maience, 2761, A. P.) 

De la terre s'empeint, si prent a gouverner. 

Tant que il lu bien Joins n palagve de mer. 

(16., 331.) 

— Act.., empaindre ses yeux, les fixer : 

En leurs saisons sont vertueux 
Ou débonnaires oa crueux 
Quant aux planeltes s'acompaignenl 
Et leurs ieu.v dessus enlx empoignent. 

(i. Lefebvre, Resp. de la mari, lîichel. 931, 
f” 0 a .) 

— Act., empaindre quelqu'un, le heurter, 
le frapper, lui porter un coup, principa- 
lement avec une arme aiguë : 

Enpeint le bien, fait ïi brandir le cors. 

(Roi., 1-203, Jlttller.) 
Enpaint le bien, sa sele en a voidie. 

(Les Loh., Vat. Urb. 37S, 1° 10 1 '.) 
Jonste la cuisse le gonfanon li mist, 

Si bien 1 ’empaint qu’en terre l’abatit 
El les talons en fait amont venir. 

(Gar. le Loli., 2° chans., v, p. 173, P. Paris.) 

Ele Venpeinst do tel air, 

Ne sai n od piez u od meins, 

Parmi branches e parmi reins 
Le fi$t haut cuntremunt voler 
E el furc d’un arbre encroer. 

(Rou, 3 8 p., 398, Andresen.) 

Adoac Va del baston empainl 
Durement. 

(Renan, 4216, Méon.) 
Grant est la noise et grans li cris 
Des garçons, des en fans petis, 

Qni l 'empoignent et qni le bâtent. 

(Amadas el Ydoine, Htchel. 375, 1° 320s.) 

Ains Sert le chevalier si haut 
Et si très roidement l’ enpaint 
Qu’en la sele pas ne remaint. 

(Durm. le Gai., 1680, Stengel.) 

Vis ii est ke Seint Aedward 
Leve, e s’en vent cele part. 

Enpeint le serjent e l’es veille. 

(S. Edward le conf., 4387, Luird.) 

Qui fust de nn giayve an quer enpeint. 
(Plemte i'H. de Lacy, Oxf., Bodl. Fairf. 

2410, f» 19.) 

Qni villainement fu menas, 

Batus, empains et deffoules. 

(De l’Armite que la femme vouloit templer. Relier 
Zwei fait., p. 37.) 

T. III, 
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L’an enpeint l’antre et hurle et bote 
De teste on d’espaule on de cote. 

(Vie de S. Alexi, 925, Romania, VIII, 180.) 

D'ilec commanda Anthiocus que li es- 
eommeniez fust laissiez cheoir, et touz 
l'empainsissent a mort. (G ui art, Bible, Sec, 
liv. des Maehab., xvili, ms. Ste-Gen.) 

Dont fu bien sachies et empains. 

Assaillis et trop mal menes. 

(Couci, 332-2, Crapelet.) 
Ains 1 ’empandit si rudement que maislrc 
et destrier renversa en ung mont. (Le che- 
valereux Cte d’Artois, p. 15, Barrois.) 

— Fig., act,, empaindre d, pousser îi, 
exciter: 

A bien fere les enpcignoil 
Li bons clers par dit et par fait. 

(G. de CoLvci, Mir., ms. Soiss., f 0 31 1 ’.) 

— Ré(l., s’appliquer à, s’adonner à : 

En toz les biens nos anpaignons. 

Et en bien faire et eu bien dire. 

(G. de Coi Ncr, Mir., ms. Brux., f° 171 e .) 

— Act., empaindre ur.e plaie, faire une 
plaie profonde : 

Apres que Chaton eut ainsi dit, il empai- 
gnil en son corps une playe mortelle. 
(Boccace, Nobles malheureux , 111, 4, 

l'° 58 r°, éd. 1515.) 

— lnfin. pris subst., combat, bataille : 

Au bien empaindre et an sachier. 

(Guiart, Rog. lign., 2031, Bnchon.) 

— Empoignant , part, prés., syn. de vif : 

Et seiche i redevient l’olive 

Qui doit estre enpeignanl et vive. 

(Rose, Richel. 1373, 1° 50 <1 .) 

— Empaint, part, passé, lancé : 

Et me sembloit que Julien fut trespercé 
d’une espee brandie et empainle par la 
main de Dieu. (Boccace, Nobles malheu- 
reux, VIII, 10, f° 200 r°, éd. 1515.) 

— Appliqué, occupé à : 

Tous les jours sont (les laboureurs) aux champs 

[ empains , 

Comme bestes, clamez villains. 

(ëust. Desch., Poéj., II, 228, A. T.) 

Cf. Ehpoindre aveclequel il semble avoir 
étéquelquefois confondu. 

empainte, empeinte, enp., enpente, em- 
peincle, s. f., choc, poussée, attaque, mou- 
vement impétueux, impulsion violente, 
charge : 

Ceo ne vudreie pas ore oir dire 
Ke vus maudissez la vie 
Par mile empeinte de folie. 

(Ckardry, Délit Dlet, 872, Koch.) 
Anchois que jo i muire, i ferai tel empainle, 

Se Dieu plaistet sa mere, dont m’arme sera sainte. 
(Conq. de jerus., 0116, llippeau.) 

Li enfens enmi la place 
Itendi parmi la boche hors 
L’eive qui li estoit ou cors 
Qui enlree crt par tele enpeinte 
Que l’ame li ert esteinte. 

(1, le Mauch, Mir. de S.-D., ms. Chartres, 1 e 15 1 ’.) 

Car quant sajete est descochie 
Ne puet estre arriéré sachie... 

Ainsint quant Amours est volee 
Par mi les ex duakes au caer 
N’en puet issir a nesun fuer 
Devant qne ele a fait $ empainle. 

(Phil. de Rem., Mau chine, 1392, Bordier, p. 180 ) 
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Cellni pastour nng destrier bay avoit 
Dont sur les rens tanlost fist un[e] empainle. 

(L. de Beadvau, le Pas de la Bergiere, 325, Cra- 
pelet.) 

La enpente, la repoussee. (xiv e s., Darrne- 
steter, Glosses et Glossaires hébreux-fran- 
çais, 1878, p. 4L) 

Et se tinrent ceste seconde enpainte 
moult vaillamment. (Froiss., Chron., IV, 
340, Luce, ms. Amiens.) 

Ne fesist course, iouste ne empainle. (1d., 
ib.j VI, 154, Luce.) 

La pourre du delyé sablon commença a 
lever a V empainte des chevautx. (Id., ib„ 
XII, 308, ICerv.) 

A cel premier empainle ce sont mis tellement 
Que mil en abatirent devant eulx en présent. 

(Cuv., du Guesclin, 15614, Charrière.) 

Par vigueur d’armes reeullerent leurs 
annemis a celle empainle, ou Mathieu 
Gone fu occis. (Wavrin, Anchienn. Chron. 
d’Englet., t. Il, p. 176, Soc. de l'H. de Fr.) 

Et de ceste empeincle se signa de la main 
droite, en se recommandant a Dieu. (Des 
Periers, Nouv., xvi, Laeour, p. 77.) 

Et de ceste empeinte s’en va enfermer en 
son estude pour mettre son nom a l'en- 
vers. (1 d., ib., lxxiv, Laeour, p. 257.) 

— D’une empainte, d’un coup : 

Et ale fois , d’une empainle, il descendoient 
et venoient combatre leurs ennemis. 
(Fnoiss., Chron., Vit, 24, Luce.) 

Tellement que d’une empainte il rnoyent 
. 11 . .III. ou ,iv. hommes d’armes par terre. 
(J. Wauq., Merv. d’Inde, 2° p., c. lxvi, 
Xav. de Ram.) 

Et d une empeinte, bien soudainement 
et asprement poursuivie, en ruerent jus 
environ trois ou quatre cens. (G. Chas- 
tellain, Chron., 1, 230, Kervyn ) 

— Circonstance, fois : 

Bien voit que miex li venist tere 
Qu'avoir chanté a cele en patate, 

(Renart, 5462, Méon.) 

Cousin, tost alons querre tant 
Palis, boissons, chanme, pesas, 

Qn’elle de mort n’eschappe pas 
A ceste empainte. 

(Un Mir. de N.-D., Comm. elle garda une femme 

d'estre arse, Tli. fr. au m. d-, p. 354.) 

— Tempête, ouragan : 

Quant l’onde a faite[s] ses empaintes. 

Moult lassement fait ses complaintes. 

(S. Branian, Ars. 3516, f° 10t d .) 

Quant funde ad fait les empeialcs. 

(Ib., 1238, Michel.) 

Mes tuit s’eserient qui raieus miens 
Et si reclaiment sainz et saintes 
Quant de mer voient les en painlcs. 

(G. de Cousci, Mir., ms. Soiss., f° 72 a .) 

Nicot donne empeincte qu’il traduit par 
impressio, impetus. 

Cf. Eaipointe avec lequel il semble 
avoir été quelquefois confondu. 

empainturé, enpoinluré, part, passé et 
adj., peint : 

Bien sist l’eseuz qu'est d’or enpoinlurez. 

(Les Loh., ins. Montp. Il 243, f° 12 e .) 

EMPAIREMENT, Voir EMPAREMENT.) 

EMPAIRER, voir E.MPARF.R. 

7 
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empaistrail, enpestrail, s. m., en- 
trave : 

De jours la laist pestre ha bandon (la vache) 

Sans enpestrail et sans landon. 

(. Fabl . d’Ov., Ars. 5069, f° 6 e .) 

empaistrement, - aitremeni, - estre- 
ment, enp., s. m., entrave, empêchement : 

Quite et delivres de tote force e de toz 
empaitremenz ■ (Fév. 1242, Areh. Maine-et- 
Loire., Fontevr., La Koch., fen. 3, sac 13.) 

Quites et delivres de toz devers et de toz 
empaitremenz. (Mai 1250, Charte de Geoffroi 
de Rocliefort, Riche). 1. 9231, G. Musset ) 

Sommes tenu a garir e a deffendre au 
davanc dit Pere la devant dite piece de 
vigne franche et quite e delivre de toz 
cens e detotes costumes, e de toz devers, e 
de toz empaitremenz. (1256, Vente, Com- 
mand. du Temple de la Roch., Areh. 
Vienne.) 

Garir e deffendre la dite vigne... quipte- 
ment e delivrement de toz deveirs, de totes 
deptes, de totes obligacions, de totes 
exactions de toz alienemenz e de toz autres 
empaistremenz. ( Ch. de mai 1275, Fontevr. , 
La Roch., fen. 2, sac 1, Areh. Maine-et- 
Loire.) 

De tout homme e de tote femme qui 
rens vodreent demander ne enpailrement 
faire. (Fév. 1285, Areh. Tliouars, Taille- 
bourg.) 

Et de trestouz autres empaistremenz. 
(Ch. de 1296, Fontevr., La Roch., fen. 2, 
sac 1, Areh. Maine-et-Loire ) 

Povres n'a point ü'enpeslrement 
À panser a son salvemant. 

(Rom. des trois ennem., Ars. 5201, p. 2G3 a .) 

Leur table leur soit fete en laz et enpes- 
tremenz. (Connu, s. les Ps., Richel. 963, 
p. 104.) 

Que il ne fussent detenu d’aucun leyal 
empaistrement. (1430, Ch. de L. d’Amboise, 
Fonteneuu, I, 543, Bibl. Poitiers.) 

Le Hâvre, empétrement, embarras, obs- 
tacle. 

IfiMPAISTREit, empusimer, - üisîüïer , 
y. a., mettre des entraves, attacher: 

À pié sont dessendu des auferans destriers, ! 
Aiol les enpasture, li gentieus chevaliers, 

Li ceval peurent l’erbe et burent el vivier. ! 
(Aiol, Richel. 25516, f° 138 d ; 6125, A. T.) 

Ses cevaus enpasture, si a les frains ostes, 

Si lor lait boire l’aigue et l’erbe pasturer. 

(Ib., 5446, A. T.) 

Ele vient au mul, si deslace 
Le chevestre dont ses amis 
Vot empasluré. 

(UEscouflle, Ars. 3319, f° 40 v°.) 

Ce ne poroit pas avenir 
Que vous me fesissies venir 
À cort issi empasluré. 

( Chev . as ,n. esp 11505, Foerster.) 

Et li prestres descent a terre. 

Si enpasture son cheval. 

(Bu Prestre et des 2 rib Richel. 837, f° 235 1 ’.) 

Quar .i. pecies .c. en atret 
Et met son mestre en tel plet 
Et si le lie et enpasture 
Que de lui retraire n’a cnre. 

(De l’Herm. ki ala querre sa niece, Ars. 3527, | 

f° 34 d .) 

Quar molt enpeslrenl les âmes les esses ! 
del cors. ( Comm . s. les Ps., Richel. 163, : 
p. 107.) I 
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! Li garçons a pié tenoit an mi pré les 
deux pnlefroiz qui paissoient de l’erbe por 
refreschir, et les avoit enpaisturez de lor 
chevoistres. ( Lancelot , Richel. 754, f° 7 e .) 

De nuit 1 ’empeslre et si l’atache (la vache). 
(Fabl. d’Ov., Ars. 5069, f° 6».) 

Numellare, enpaslurer. (Gloss. de 
Conches.) 

Lesquels enfaus empasturoient les che- 
vaux de leurs diz peres ou dit pré. (1404, 
Areh. JJ 159, pièce 14.) 

Ces vaches... vont errant par toute la con- 
trée la ou elles veulent, sans estre liees ni 
empestrees aucunement. (Amyot, Vies, Lu- 
cull.) 

— Réfl., se lier : 

Et quant cnpastures se fu. 

Il se lieve et si vait avant. 

(Chev. as . 11 . esp., 11584, Foerster.) 

Norm., empaslurer, wall., epasturer, en- 
traver. 

empaistros, enp., adj., qui entrave, 
gluant, marécageux : 

Mais pur les paluz enpaistroses, 

Granz, parfundes e encombroses. .. 

(Ben., D. de Norm., It, 6693, Michel.) 

EMPAITREMENT, Voir EMPAISTREMENT. 

EMPAITRIER, Voir EMPETRER. 

empalé, voir E.MPABLÉ. 

empaleis, adj., pâle : 

Vus veiscies mervelles, ces barons amatis, 

De duei et de pesance laius et empaleis . 

(Roum. d’Alix., f° 80 J , Michelant.) 

1 . empaler, - pailler, enp., v. a., percer 
avec un pal ou toute autre arme : 

Vit par de fors les lices, sor perces encruees. 

Les testes de ses homes, les a les empalées. 

(Roum. d’Alix., (° 35 e , Michelant.) 

Les testes de ses homes lez a lez enpalces. 

(II)., Richel. 243G4, f» 27 r°.) 

Ilz empailloient et feroient parmi le cors 
ou parmi membres gens eï ehevaulx. 
(Froiss., Chron., Richel. 2641, f° 132 v».) 

Les arehiers englois conmenchierent a 
traire moult fort et moult roit, et a enpaller 
hommes et cevaus. (Id., ib., IV, 234, Lues, 
ms. Rome.) 

Tu me feras clouer en croix, ou bien 
empaler. (Amyot, Si le vice suffit pour rendre 
malheureux, 3.) 

Empaler. It. Impalar. (Jun., Nomencl , 
p. 150, éd. 1577.) 

En son anniversaire ils tuoyent cinquante 
chevaux , montez de cinquante pages, 
qu’ils avoye.nl empalé par l’espine du dos’ 
jusques au gozier, et les iayssoyent ainsi 
plantez en parade autour de ia tumbe 
(Mont., Ess., 1. II, c. 12, p. 296, éd. 1595.) 

— Palissader : 

De mavestié et de corine 
Fu celle maison empalee. 

(Ruteb., la Voie de Paradis, Richel. 1631 
F 85 r°.) 

2. empaler, enpailler, v. n., devenir 
pâle : 

Palleo, enpailler. (Gloss, lat.-fr., Richel 
1. 7679, f° 223 r".) 

empaleure, amp., s. f., palissade : 



De tristece est Vampaleure (de cette maison). 
(Ruteb., la Voie de Paradis, Riche!. 1G3I. 
P 83 r°.) 

empalir, - aulir, tnpalir, empaillir, 
verbe. 

— Act., rendre pâle : 

Et quant la mort Foi enpali 
En enfer fu enseveli. 

(Dit du Besant, Richel. 19523, f°104 r°.) 

Mais la dolors qu'ai cuer li tint 
Li avoit enpali le vis. 

(Ren. de Beadjeu, li Biaus Desconneus, 4190, 
Ilippeau.) 

— Neulr., devenir pâle : 

Li cuers U faut, si cmpaulit. 

(L'aussonpcion N. -b., Ars. 5201, p. 140“.) 
Adont l’esgarde, si le vit empalir. 
f Alexis , 981, Richel. 12471, G. Paris.) 
Aussi tainst comme chendre et enpalit le vis. 

(De Si Alexis, 939, Ilerz.) 
Mais quant vient une fievre agne. 

Qui si le destraint et argue, 

Taindre le fait et empalir, 

I Non par viellece défaillir. 

! (Moralités sur six vers, ap. Jub., Nouv. Rec.. li, 
299.1 

Mais de paour tout cmpali 
Quant il vit la lance brunie. 

(Comm. le Roi Sotmam fu mort, ms. Avranches 
1682.) 

— Empali, part, passé et adj., pâli, 
rendu pâle : 

Tint l’espee sacic. 

De sanc et de cervieie fu ronge et empalie. 

(Roum. d’Alix., f°31 a , Michelant.) 

Tant a perdu de sanc, tous en est enpalit. 

(Fierabras, 913, A. P.) 

Et lues que la rose est quillie 
Isnielement est enpalie. 

\ (G. de Cambrai, Barlaam, p. 118, Meyer ; ms. 
Richel. 1553, f° 219 v°.) 

Par Den, garsons, ta vertus est faillie 
Vostre face est durement empailtie. 

(Gaijion, 6731, A. P.) 

Tel duel ot et tele honte, tote fu enpalie. 

( Fragm . du x m“ s., cité par Reitf., Chron. de l'h. 
Irlouskes, t. i, p. ôiù.) 

La face li devint vermeille, 

Puis devint tresloute empalie. 

(Lai de l’Ombre, p. 66, Michel.) 

Ne n'iert irez ne empala. 

(Don Lion el don Pastoriau, ms. Chartres 620, 
f» 134“.) 

empalissement, s. m., - caractère de 
ce qui est pâle : 

Sevosdorinez entre lesclers lespecnes de 
la colombe enargente.es et les derrieretoz 
del dos en V empalissement d’or. (Bible, 
Richel. 899, f» 248 d .) 

L’eure que it nasquirent vous di chertaiuement 
Que le soleil rougi en empalissement. 

Et mua sa fachon et son trescourement. 

(Doon de Maience, 6883, A. P.) 

empalmier, y. n., se pavoiser : 

Estant les dits galions arrivez en Souli- 
durt, le navire le Croissant y estoit qui 
commença a tirer sa volee et empalmier ; • 
le bateau ou estoit la reine, estoit devant 
celui du roy, bien loin, que le dit Croissant 
salua d’une belle volee de son artillerie. 

( Entrée du roy Charles IX dans la ville de 
St-Mâlo, Bibl. cur., p. 105, ap. Ste-Pal.) 

empaluer, enp., verbe. 
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— Act., souiller, détremper : 

L’ivers.... 

Qui la terre empalue et moille. 

(Ben., Troie, 27221, Joly.) 

E li dux vait par la bataille 
Tiebaut cerchant, s’espee aue, 

Qui de sanc la terre enpalue. 

(Id., D. de Norm ., II, 22421, Michel.) 

Ne vuel mes dras enpaluer. 

( Tristan , l, 3881, Michel.) 

Parmi le cors Ii met l’ensegne a or batue. 

Si que del sauc vermel tonte Va empalue. 

(Enf. God Richel. 12538, f° 32'\) 

— Réfl., se salir, s’embourber : 

De tay se vut enpaluer. 

<G. de Biblesworth, 16, Meyer, Rec., p. 361.) 

Qui quiert les voies et les sentes 
Ou l’en se puet enpaluer. 

{Vers de le mort , Richel. 23111, f° 314 a .) 

Qui quiers les voies et les sentes 
Ou l’on se suel empalucr. 

(Ib., Ars, 5201, p. 229 1 '.) 

— Neutr., être souillé, être embourbé : 

Fiere esereraie ont rendue, 

De lor sanc la tere empalue. 

(Ben., Traies, Bichel. 375, f° 00 e .) 

La veist hon bataille bien feras 
Et mainte tarqe estroee et fendue, 

Del sanc vermoil la poudriers enpalue. 

(IIerb. Leduc, Foulq. de Candie , Richel. 2531S, 

f° 112 r°.| 

— Empalue, part, passé, souillé : 

Ge habite en mei lo pople ki at empa- 
lueies levres. (Dial. S. Greg., p. 141, 
Foerster.) 

empanage, ampanage, - alliage, s. m., 
apanage : 

Le duché de Valois fut baillé au due 
d’Orléans par empainage. (Coût, de Senlis, 
lxvi, Nouv. Coût, gén., II, 713.) 

L'une des pairries de France qui ont 
esté desunies par empanage, alliances de 
mariaaes, accords. (Bourgueville, Rech. 
de la Neuslrie, I, 3, éd. 1388.) 

L ’ ampanage de monseigneur François 
frere du roy. (Id., ib., I, 30.) 

Empanage, asappenage. (Cotgh.) 

empancier, enp., anp., verbe. 

— Neutr., se remplir, en parlant de la 
panse : 

Touz tens d ’mpancicr leur panse art. 

(G. de Coi.nci, Mir., ms. Soiss., f° 30 J .) 

Toz tens à’enpmcier la pance art, 

(ÏD., ib., ms. Unix., f° 29 e .) 

— Réfl., entrer dans la panse : 

Le passage se ferme ou les boyaux commencent, 
Et ou abondamment les viandes s' empancent. 
(Giîevin, les OEm. de Nicandre, p. 01, éd. 1567.) 

empaneller, v. a. , charger d’une 
fonction judiciaire : 

Encouutre le myschief qui avient as 
diverses genlz de roialme qui sount em- 
panelles et retournes devaunt les justices et 
barons de l’escheker. ( Stat . de Richard II, 
au VU, impr. goth., Bibl. Louvre.) 

Et que en les enquesles en ceo eus ap- 
prendre facent les viscountz et autres of- 
ficers as queux il appeut empaneller bones 
et suffieiantes persones nieut suspectes ne 
procures, c’est assavoir que tielx eient ai 



meyns cliescun deux qui serrount ensy j 
empanelles en tielx enquestes deins le 
roialme .c. .s. des terres tenenementes ou j 
de rent per an, sur peine de perdre al 
oeps le roy, ,x. .II. Et ceux qui serront 
empanelles en tielx enquestes en Gales 
eit cliescun deux al value de .xl. s. per 
an. (Stat. de Henri V, an ii, ib.) 

1. EMPANER, voir E.UPENNER. 

2. empaner, v. a., mesurer avec la 
main : 

Empanant le visage du patient en forme 
de sigue de croix. '(Carloix, Mem., ms., j 
ap. Ste-Pal.) 

empanerer, v. a., mettre dans un 
panier : 

Nul marchant ne pourra remuer poisson 
de paniers en autres, puis qu’ils seront 
| empanerez en la mer, ne ne pourra faire 
de deux paniers trois. (1330, Ord., il, 360.) 

Empanerer. (Oudin.) 

empanon, voir Empennox. 

EMPANRRE, voir ESIPRENDRE. 

empans, s. m., querelle, contestation ? 

Eu actiou de meubles peuvent excepter 
les témoins par lignage dedans le tiers 
degré ou pour estre du conseil ou pour 
estre personnes infâmes, mais pour estre 
roturier non, et si aucun a eu empans sur 
les tesmoins, est il defaut a dire dessus es 
autres termes '! Oui, il doit dire dessus et 
le greer s’ils doivent estre témoins en la 
cause. (Ord. du D. Jehan II, 1301, Morice, 
Pr. de l’II de Bref., I, 1169.) 

empaourir, enp., empouryr,enp.,\. a., 
effrayer : 

Et un mouton de li anemi lui vindrent 
encontre, ou la multitude enpaouri ii 
chrestien, et o l’arme li tailla l’escut en 
main. (Aimé, Yst. de li Norm., VI, 19, 
Champolliou.) 

Pieres fust molt enpourys de la manaee. 
i Foulq. Fils Warin, Nouv. fr. du xiv« s., 
p. 63.) 

Tous iceux que la furent devyndrent si 
enpourys qu’il ne purreint, pur pour, 
mover pié ne meyn. ( Ib ., p. 19.) 

Quant sire Vater avoyt oy le maunde- 
ment molt fusl empoury de le maunde- 
ment. (Ib., p. 48.) 

EMPAPiLLONNÉ, part, passé et adj. 
brillant d’un éclat pareil à celui des ailes 
du papillon : 

Cil trompoour et si trompoient, 

Et les bachelers amendent 
D’armes si empapillonnez 
Que puis l’eure que je fu nez 
Ne vi a mon gré tel mervoilles. 

(Bretek, Tourn. de Cliauv., 412, Delmotte.) 

empapiner, v. a., barbouiller, enduire : 

Et liuclia les gens et son maistre, qui 
ouvrirent le casier, ou ilz trouvèrent ce 
povre prisonnier, doré et empapiné d’oeufz, 
de fromaige et de lait. (Louis NI, Nouv., 
i.xxiii, Jacob.) 

Cent œufs a empapiner la candiere du 
brasseur. ( Compte de 1372, S. Orner, ap. 
La Fons, Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

empaquiîr, empacquer, empakker, v. a., 

: mettre en paquet : 



Fount trencher tielx draps as petites 
pièces de cynk ou sys verges ou de pluis 
ou de meyns, et ent fount diverses garne- 
ments, et les empakkent en lour kostielx, 
et en mesrnes les palikes subtielment em- 
pakkent leyns fin, or et argent, ou plate. 
(Stat. de Henri IV d’Englet., au xi, impr. 
goth., Bibl. Louvre.) 

Vingt cinq gros cacques avec la coldre 
et visme dans lesquelles a esté empacquê de 
la pouidro a canon et harquebuzerie. (13 
nov. 1375, Arch. Gironde, Not., Dorléans, 
212 - 1 .) 

emparacion, s. f., fortification : 

Pour raison et causa desdiz édifices, 
emparacions, fortifficacions, qu’il a desja 
fait faire en ladite mote. (1403, Arch. J.) 
138, f" 17 r°.) 

emparage, s. f., parage, appariage : 

Celui qui tient fief par hommage ou em- 
parage. (Coustum. de Poictou, ch. 3, 
éd. 1499.) 

emparagier, enp., v. a., marier une 
ülleàun homme égal à elle par la nais- 
sance, l’état et la fortune : 

Pour le mariage de sa fi lie emparagee 
noblement. (Coht. d’Anjou, 128, Nouv. 
Coût, gén., IV, S41 b .) 

Qu’elle soit mariee et emparagee noble- 
ment par le pore. (Ib., 241, Nouv. Coût, 
gén., IV, 333».) 

Emparage. That hath bis due part, or 
portion. Fille emparagee suffisamment, ou 
deuement. Fitly matehed, equally maried; 
no way disparaged by ber match. (CoT- 
GRAVE.) 

Emparager, apparager, marier avec 
partie pareille en condition. (Monet, Pa- 
rallèle des langues, Rouen 1632.) 

— Ennoblir : 

Denier emparage vilaine. 

{De dan Denier, Jub.; Jongleurs el Trouvères , 

p. 97.) 

— Emparagié, part, passé ; bien empara- 
gié, qui a de nobles parents : 

Fix est Namon le Kallon consillier; 

N’a home el raond mis soit enparagies. 

(Raimb., Ogier, 3963, Barrois.) 

empa rance, -ence, enp., s. f., fortifica- 
tion, défense : 

Il avoit fait enparer les vint (sic) de 
Pampelune et mis portiers sur Venparance. 
(1323, Arcli. JJ 62, f» 28 r e .) 

Sur Vemparance. (Ib., f° 28 v°.) 

Emparence , defence. (Cotgr.) 

EMPAiiCHEiiENT, emparkement, enp., 
s. m., action de renfermer, de mettre en 
parc ou en lieu clos les bêtes prises en 
contravention : 

E l’aaisloment de la comune e le proufit 
des enparlcemenz apend a luy. (Year books 
of the reignofEdw. tliefirsl, yearsxxx-xxxi, 
p. 17, Rer. b rit. script.) 

Une feme se pleynt qe un Esteven Ro- 
heas avoyt pris ces berbyz etc. en le haut 
estre etc., issint qe par force de enparke- 
m eut tant morirent. en faudo, e tant apres 
la deli verance. ( 1303, ib. , y eu rs xxxix-xxxin , 
p. 379.) 

Lorsque des bêtes ont fait quelque dom- 
mage, « y doit le seignionrdel soil mettre 
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remedie, par emparkement, del outrage de 
bestes. » (Britt., Loix d'Angleterre, 
f» 148 v», ap. Ste-Pal.) 

Faire ajourner eeulx ou celles qui es 
temps a venir feront eeulx emparchemens 
de bestes es dits heritaiges. (1467, lisem. de 
la for. de Brecelien, Cart . d e Redon, Esclairc . , 
ccclxxxviii, A. deCourson.) 

EMPARCHBUKE, s. f., action d’enfermer 
les bêtes prises en contravention 

Li siergantjuré doient estre creu de lor 
emparcheures et de lor messeries par lor 
sairement. (1247, Cari, de Main., Loi des 
villes d’Onnaing et de Quaroube, Arcli. 
Nord.) 

emparchier, - cier, emparquer, enp., 
enparker, verbe. 

— Act., enfermer dans un parc : 

Puse no bestes enparker. (1304, Year 
books of the reign of Edward lhe first , 
years xxxn xxxm, p. 65, Rer. brit. script.) 

— Emprisonner, entourer: 

Le ûlz an conte de Blamont 
Fu pris; et o ceus que g'enpargue 
Le Blz an conte de la Marque. 

(Güiart, Roij. lign., 13894, W. etD.) 

Grant multitude d’eus Veinparchen 
Qui sus lui lièrent et descharchent. 

(Id., ib., 6973, Buchon.) 

— Fig. : 

Trop ai eu mauves leu marchié, 

Li dé m'ont pris et emparchié. 

(Ruteb., li Dit de la Griesche d'Yver , I, 27, Ju- 

binal.) 

— Tenir enfermé dans un lieu retran- 
ché : 

Dont les logea dedans une vigne près 
de la, tout a l’entour bien fossoyee et for- 
tiffiee a l’avantage, et illecques, avecques 
son artilïerye qu'il mit sur le bort des fes- 
sez et quelque nombre de genetaires, les 
emparqua. (D’Auton, Chron., Richel. 5082, 
f» 143 r°.) 

— Avec un rég. de chose, clôturer, pa- 
lissader, retrancher : 

i’ay emparqué mon petit parquet. — I 
impale, I close a grounde or a parke vvith 
puies.(PALSGRAVE,.E'sclairc.,p. S90, Génin.) 

Il tire ses navires a terre, et les empar- 
que de palliz et fossez. (Maigret, Poltibe , 
V, 3, Lyon 1558.) ’ 

— Avec un sujet de chose, tenir ren- 
fermé, contenir : 

Tout ee ou ils pouvoient asseoir les 
mains, doigts ou graux estoient riflé et 
ranchonné, et en tant grant multitude de 
vasselles, joyaulx et chaisnes, que les 
coffres n’estoient suffisans de les engloutir 
et emparcier . (J . Molinet, Chron.. ch. cclix, 
Buchon.) 

— Réfl., s’enfermer : 

Si s'est euclose et cmparchiec 
Eu cloistre ou ne voit mes nului. 

(G. de Coikci, de l'Emper., Richel. ->31 1 1 

1° 278 a .) ’ 

Emparquer appartient à la langue mo- 
derne, quoique peu usité, dans le sens de 
mettre dans un parc, et de circonvenir, 

empardevers, prép., du côté de : 



Item le chief du clousel séant dessus le 
courtil Mons. Mile empardevers nostre 
vigne. (1309, Arcli. JJ 41, f» 56 r«.) 

km parement, - arrement, _ airement, 
- arament, s. m., fortification : 

Au prouût.. . des emparremens et fortiffica- 
cions de ses bonnes villes fermées. (1367, 
Arch. K 49, pièce 24.) 

Et faites plusieurs fortifications et empa - 
remens. (1367, Lett. d'abolit. de Phil. prem. 
D. d'Orl., Arch. Loiret.) 

Faire paier les gardes desdis cliasteaux 
et forteresses et les emparemens d’iceulx. 
(1380, Cart. de Sens, Richel. 1. 9895, 
f° 159 v°.) 

Demolucions, emparemens et nouveaux 
édifices de forteresses par eulx faiz. (21 
mai 1381, Ch. du D. de Bret., f“* Bizeul, 
Bibl. Nantes.) 

Et aviser les fortiffieations, emparamens 
et réparations qui y seront necessaires. 
(1389, Ord., Pr. de 111. de Nîm., III, 98.) 

En la fortifficacion et empairement de 
nostre chaste! de Sablé. (1394, Ord. du D. 
d’Orl., Arch. Sarthe, E 271, pièce 42.) 

Pour faire plusieurs reparaeions et em- 
paremens en la ville (d’Orléans. (Lett. de 
comm. de J. Bât. d’Orl., 26 déc. 1428, Arch. 
mun. Orléans.) 

Facent esdiz fossez plusieurs reparaeions, 
curaiges, apparfondissemens et autres em- 
paremens pour tenir les eaues. (1430, Ord.. 
xm, 158.) 

... Laquelle pierre a esté cmploiee pour 
V emparement de ladite ville a charger les 
rateaulx qui de nouvel se font. (1431, 
Comptes de Nevers, CC 32, f» 18 v», Arch. 
mun. Nevers.) 

Emparement du pavé qui de présent se 
refîait. ( 1b ., f° 20 v».) 

Comptes de l’aide sur le sel octroyé aux 
habitants pour employer a la reppa'racion 
et emparement du pont de Loire et autres 
fortiffieacions et emparemenz de lad. ville 
(1453, ib., 49.) 

Contribuer aux réparations et empare- 
mens de la ville. (1469, ib., CC 64, f» 28 r°.) 

Pour la fortiffication et emparement de 
la dicte ville. (Ib.) 

A la reparacion, edifficacion et empare- 
menl de ceste ville. (1494, Compte de B. Le- 
baud, f” l a , comm. de Quimp., Arch. Fi- 
nist.) 

Employer les deniers qui en provien- 
dront es reparaeions et emparemens de la- 
dicte ville d’Amyens. (31 août 1520, Actes 
relat. a la confina. de certains privilèges 
accordés par Louis XI d la ville d’Amiens, 
ap. A. Thierry, Monum. inéd. du tiers 
étal, t. Il, p. 563.) 

Des deniers et finances qui seront or- 
donnez tant pour le faict d'icelle (ville) 
que réparations, fortifications et empare- 
mens. (1557, Lett. pat. d’Henry II, Reglem. 
du Conseil, ms. Louvre, B 1308 2 .) 

emparexté, emparante, enparenté, 
anparanlê, adj., apparenté, qui a une 
parenté : 

De .il. pars bien enparenlee. 

(Wace, Rou, Richel. 373, f» 219 e .) 

Makairesest forment enparentes, 

II est dus de Losane, le fort chité. 

(Aiol, 4392, A. T.) 

Des miez emparentes. 

(Aleschans, Richel. 1448, f® 215 v°.) 



Hautement fu enparentez; 

De Troie fn ces pareutez. 

(Dolop., 131, Bibl. elz.) 

• x. chevaliers en a o lui menes, 

De ses barons des mies enparenté. 

(Huon de Bord., 542, A. P.) 

A une part se traient li .vu. des plus aisnez, 

De tous les plus bans homes, du miels anpa’ranlez 
(Gui de Bourg., 212, A. P.) 

De grans gens fut emparantee. 

(Vie Ste Alarg., ms. Troyes.) 

Et hautement enparentez. 

(De la Guerre sainte, Vat. Chr. 1639, f° 13 b .) 
Mes ne saî dont el est nee, 

Ne de quex parans ele est emparantee. 
(Thibaut de Blazo.v, Pastorelle, ap. Tarbé, les 

Chansonn. de Champagne aux xn e et xm e s 

p. 20.) 

Un baron de Clianpaigne, vaillant che- 
valier et prou et de grant cuer et bien en- 
parente. (Est. de Eracl. Emp., xxvn, 14, 
liist. des crois. J 

Moult estoit bien emparentes et moult 
âmes de ses parens. ( Hist des ducsdeNorm. 
et des rois d'Anglel., p. 115, Michel.) 

Reconnu comme parent, rapatrié, 
raccommodé : 

Ja hou Irai très n’ert par moi enparentes. 

(Aiol, 7744, A. T.) 

Il y avoyt de l’estrif entre eulx ung long 
temps, mays par sa police ilz estoyentem- 
parentes. (Palsgrave, Esclairc., p. 624 
Génin.) 

H.-Norm., vallée d’Yères, emparenlé. 

emparenti, enp., adj., fortitié ; 

Ceste ville est trop grande et trop enparentie. 

(H. Capet, 5881, A. P.) 

emparer, amp., verbe. 

— Act., s'emparer de, prendre, occuper : 

Pour la garde d’ieelui bailliage, et de- 
molicion des places que ont emparees et 
emparent les ennemis. (Lett. and pap. 
illustrât, of the mars of the Engl, in Fr , 
dur. the reign of H. VI, p. 132, Rer. brit. 
script.) 

Se sont amparees et ont prins, tenu et 
occupé, et encore amparent, détiennent et 
occupent plusieurs seigneuries... (1470, 
Proc. -verbal, Cabinet de M. de Lachassai- 
gne.) 

Et fut emparé le chastel Saint Celerin, 
près Alençon, par un escuier nommé Jehan 
Armenge, de la compaignie de messire 
Ambrois sire de Loré, et ung autre gentil- 
homme nommé Henry de Villeblanche. (J. 
Chartier, Chron. de Charl. VII, c. 60, 
Bibl. elz.) 

Cette annee les Anglois emparerent la 
place de St James, combien que par les 
trefves eust esté dit que aucunes novaiitez 
ne se feroient. (N. Gilles, Ann., t. II, 
f» 246 v», éd. 1492.) 

— Mettre en possession : 

Car puis qu’il n’y a rien plus propre a 
Dieu que son éternité et avoir estre de 
soy mesme, ceux qui attribuent cela au 
diable, ne l’emparent ilz point aucunement 
du titre de Dieu? (Calv., Instit , I, xmi, 
éd. 1561.) 

— Défendre, fortifier : 

Dedenz lequel temps ilz aient leurs ditez 
forteresebes empairees. (31 janv. 1371, 
Léop. Delislo, Mand. de Charles V, p. 441.) 
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Comme monseigneur le daulpliin regent I 

le reaulme eust commandé et ordonné 

aux bourgeois et habitons de la dite ville j 
que tantost et sans delai emparassent et 
fortifiassent la dite ville. (30 mai 1419, Ord. 
du grand maislre des eaux et forests au titre 
du siège d’Orléans par les Anglois, Le Clerc 
de Doüy, Arch. Loiret.) 

Ieeux habitons des le vivant de feu 
nostre oncle Jehan, duc de Berry, que 
Dieu absoille, et par son aultorilé et li- 
cence, encommencerent emparer et fortifier 
la ditte ville. (Lett. Pat. de Charles VII, 
Pérémé, p. 137.) 

Et au surplus du dit lieu (de Neploy) 
tant a l’entretenir et emparer que a faire 
les retraits es dits jardins et terres sera 
tenu y faire le mieulx qu'il pourra. ( Compte 
du domaine pour l'année finie au jour de 
St J. B. 1468, Le Clerc de Doüy.) 

Le conte de Richemont, connestable de 
France, fistempam’la ville de Pontourson 
en Normendie et y mist grosse garnison j 
contre les Angloiz. (J. Chartier, Chron. de 
Charl. VII, c. 31, Bibl. elz.) 

A la longue, telles choses tant desmesu- 
rees et si violentes nous seroyent insup- ; 
portables, mesmes pour les doléances que 
nous en font nosdicts subgectz, lesquelz, 
conme bon pere, nous sommes obligez 
d ’ emparer et soubstenir. (1S49 , Pap. d’Etat 
de Granvelle, t. 111, p. 391, Doc. inéd.) 

— Garnir : 

Emparer d’erbes verdes ledit tombeaul. 1 
(7 oct. 1479, Fond, d’un anniv. par J. 
Drouhot, Arch. unm. Autun.) 

— Être entouré de : 

Un cercle d'or out sor son chief. 

Qui empare de chief en chief 
Color rosine fresche et blanche. 

(Tristan, I, 3873, Michel.) 

I 

— Emparé, part, passé, entouré, envi- 
ronné : 

En l’an cy dessus declairé (1431) 

Henry, jeune roy d’Englelerre, 

En Paris si vint emparé 
De plusieurs seigneurs de sa terre. 

(Martial, 1 ’ig. de Ch. VII, E III, éd. 1493.) 

— Embarrassé, retenu : 

Heureux me tiens estre desemparé 
Dn mocqueur monde, ou j’estoye emparé. 

(Boit, digne, Le a . de P . Faifeu, p. 7, Jonanst.) 

Forezien, empara, protéger, défendre, 
garantir. 

empareur, adj., qui s’empare d’une 
chose : 

De pins grans biens est celny empareur. 

Et plus riche est, quant moins il y aspire 
Qu'un convoitenx, qui en a tant par heur. 

(J. Bouchet, Ep. fam., I 8 p., lxyii, éd. 1513.) 

emparfoxdir, emperfondir, enp., v. 
a., approfondir : 

Por ce qu’il corront et enperfondist le 
leu par la force de s’abstercion. (Brun de 
Long Borc, Cyrurgie, ms. de Salis, f° 30 a .) 

— Enparfondi, part, passé, plongé pro- 
fondément : 

Et s’ilestoit trop enparfondy ou fort dor- 
mir on luy doit tirer les poilz de la barbe 
et du penil et les nazilles et estraindre. (B. 
DE Gord., Pratiq., 11, 12, éd. 1493.) 

— Profond : 



Aucuns sur les fossez qui furent emparfondy 
Regardoient le mur et les creneaulx aussi. 

(Guv., Chron. de Duguesclin , II, p. 224, var., 
19811-19835, Charrière.) 

em PAK iLLEii 3 enp. (s’), v. réfl., se pré- 
parer : 

Vous pri, seignors barons, ore vous enparillez, 

Tenez les moult estreit, sovcnt les assaillez. 

(Th. de Kext, Geste d’Alis., Richet. 24364, 
f° 64 r“.) 

emparlé, enp., anp ., empalé, adj., qui 
manie avec facilité la parole, habile à s’ex- 
primer, qui a la langue déliée, et parfois-’ 
causeur, bavard: j 

Et moult est enrainez, et moult est empales, 
Nulle rien n’aime tant comme nos destorber. 
(Herman, Bible, ms. Orléans 37-4 b,a .) 

Saiges fu et bien empariez. 

( Vie des Pères , Ars. 36U, f° 165°. ) 

Ceie respont, ke bien fn anparlee. 

( Gir . de Viane, Richel. 1448, f° O 1 ’.) 

Lors est a Bel Âcueil alee 
Franchise, la bien emparlee. 

(Rose, Richel. 1573, f° 28 e .) 

Lors prendes un message qui soit bien enparles. 

( Buercs de Comm., 3208, Scheler.) 

Ne se fait pas emportes ne agus, 

Ains est taisans con s’il estoit tos mus. 

(Alexis, 505, xin° s., G. Paris.) 

Sovent sera blasmez 
Qui trop est enparlez. 

( Les Proverbes au conte de Bretaigne, p. 173, Cra- 
pelet.) 

Et si sera poi enparles. ( Artur , ms. Gre- 
noble 378, f° 12\) 

Dix vos benie ! fait li uns qui plus fu en- 
parles des autres, (Auc. et Aie., p. 22, Su- 
chier.) 

Si empariez et si sages estoit en paroles. 
(Chron. de S. Den., ms. Ste-Gen., f° 131 e .) 

Tant estoyent beaux langagiers et em- 
pariez. ( Liv . du Cheval, de La Tour, prol., 
Bibl. elz.) 

Et beusl bien a tant qu’il fut bien yvre 
et fut joyeulx et emparlè. (Ib., exxv.) 

Elle ot tant la langue emparlee et flater- 
resse que... (Met. d’Ov., Vat. Chr. 1686, 
f» 43 v».) 

Il est venus a lui fierement empariez. 

(Cuv., du Guesclin, 2168, Charrière.) 

Sage et avisée, 

A point emparlee, 

Bien amoderee, 

Et endoctrinée. 

(Froiss., Pocs., II, 252,193, Scheler.) 
Icellui Macé, qui estoit homme fort noi- 
seux, emparlè et moqueux. (1433, Arch. JJ 
182, pièce 32.) 

Comme il estoit gracieux, courtois etbien 
emparlè, la salua bien honnorablement. 
(Louis XI, Nouv., xxxi, Jacob.) 

Bien enlangagee et emparlee. (N. Gilles, 
Ann., f" 43 r°, éd. 1492.) 

Prélat certes subtil et bien emparlè. (Du 
Villars, Mém., VII, an 1356, Michaud.) 

Le mieux emparlè et le plus éloquent 
homme qui fust alors par toute la Grece. 
(Amyot, Vies, Philippe, c. 13.) 

11 fut seigneur fort débonnaire, bien em- 
parlé tant en particulier qu’en public. 
(Pasq., Lett., iv, 20.) 

— Fig., bruyant: 
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Sçavez vous point on sont 
Les sources emportées 
De la source du Mont 
La bas en ces valees ? 

(J. VAUfi., mil., I, 48, éd. 1612.) 

Dans la Sarthe, environs de Lude, on 
dit : « Elle est bien emparlee, • c’est-à-dire, 
elle s’exprime facilement. H. -Norm., vallée 
d’Yères, emparolé. « 11 est trop bien empa- 
rolai pour être honnête. » 

EMPARLEMENTÉ,adj., en conversation : 
En ces entrefaictes qu’ils estoient ainsi 
emparlemenlez , ilz aperceurent ung ancien 
chevalier. ( Perceforesl , vol. VI, ch. 3, éd. 
1328.) 

emp.vrleor, - alleour, amp., s. m., avo- 
cat, intercesseur : 

Guis de Borgogne dist sans amparleor : 

S’il le relusse, Deus fi doinst deshonor. 

(iuscis. Riche!, 793, P 39 d . > 

Convoitise seuit enorler 
Ces avocas, ces plaideours 
Et ces autres ampalleours 
Aus males causes sousteuir. 

(Fabl. d'Ov., Ars. 5003, f° 22».) 

emparleu, anp., verbe. 

— Neutr., parler, plaider, causer, dire, 
raisonner, disserter: 

Uns chevaliers de Bournont, 

Emparla mont rosnablement. 

(Rom. de Tiebes, Richel. 60.) 

Si grondirent et murmurèrent 
Et o lor seigneur emportèrent. 

(Guillaume, Best, div., 3500, Hippeau.) 

— Réfl., dans le même sens : 

La furent tôt ensamble pour eombatre rangé, 

Mais Savaris s'enparle, quesavoit lour pansé . 

\ « Diva, ne vous moves, soies asseuré. » 

(Désir, de Rome, 637, Krœbor.) 

— Act., adresser la parole;), interpeller : 

Bien cuideras avoir mespris, 

Quant tu n’as la belle emparlee 
Ainçois qu’ele s’en fust aiee. 

(Rose, 2382, Méon.) 

Franchise Va bien anparlee 
Et li a dit courtoisement. 

(Ib., ms. Corsini, f° 23 e .) 

Ce dont cmpar(o)lc sa'. 

(Li Noue. Testant., Poët. fr. av. 1300, t. Il, 
p. 880, Ars.) 

Ilz les emparloienl et saluoient courtoise- 
ment. (Le prem. vol. des grans décades de 
Tit. Lia. î- 43 d , éd. 1330.) 

— Parler de, surtout dans un sens dé- 
favorable : 

Quant cil qu’il emparole n’est presenz. 
(Laurent, Somme, vas. Chartres 371, f°2 r°.) 

— Faire parler : 

Li vif diable voz ont si emparlè. 

(Goyion, 3655, A. P.) 

emparlerie, amp., s. {., fonction d’a- 
vocat, de défenseur, d’orateur : 

Nous lor olroions qu’il aient es que- 
relles office à' emparlerie. (P. de Font., 
Cons., xt, 3, Marnier.) 

Ofice d ’amparlerie. (De Droit et de Jus- 
tice, Richel. 20048, f° 53 e .) 

Renax de le Vakerie, li chavetiers, ne 
doit estre d’ore en avant rechus ne oiis en 
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amparlerie perdevant le maieur et les es- 
kevins, pour che que il dist vilaines pa- 
roles du maieur et des eschevins. (1300, 
Livre rouge, Arck. mun. Abbeville, dans 
les Mon. de l’hist. du tiers état, IV, 65.) 

— Bavardage : ! 

Cil ont pins le teste hardie 
Qi mainent tel amparlerie 
Que n’aie- 

(Niveeos Avions, Chans., Vat. Chr. 1490, 
f° 129 v°.) 

emparleur, s. in., traquet : 

Huguenin de Genay, qui se tenoit sur 
les emparleurs du moulin. (1419, Arck. JJ 
172, pièce 23.) 

emparleure, s. f., éloquence : 

Biauté, rickesee, emparleure ne prennent 
garde ou il s'assiéra. ( hlist. du bon roy Alix., 
Brit. Mus. reg. 19 U l, P* 6 e .) 

emparlier, amp., emparler, amparler, 
enparlier, enparler, s. in., avocat, orateur, 
conseiller, intermédiaire chargé de porter 
la parole pour un autre : 

Enparlier fa sour tons pleisans. 

(Rom. de Trope , ms. Venise, St Marc 18 ; Ttomv., 
p. 94.) 

Et dist li abes, qui fu ses enparliers. 

(Li Coron. Looijs, 172", Jonckbl., Guill. d'Or.) 

Le jur unt tut lur pie par emparlers tennz. 
(Garnier, Vie de S. Tliom., Richel. 13313, 
f> 29 r 0 .) 

Mes par le conseil li hier 
Morice, ki ert lnr enparler, 

E par sen e per saver 
Les fi st Morice tut passer. 

( Comjuest of lreland, 1384, Michel.) 

Brichemer fu chief de la rote, 

A lai s’encline la cort tote. 

Car par conmun asentement 
Fu enparliers du parlement. 

( Renarl , 9093, Méon.) 

Mas ne seré ja amparliers 
De dire queus hons il estait. 

! Dou pechié d'orgueil laissier, Brit. Mus. addit. 
15600, f° 110°.) 

Puis a dit tout sans amparlier : 

Or oies, signour chevalier... 

(Gib. de Montr., Violelle, 730, Michel.) 

Por ce vos pri que sans nule clamor, 

Que nos dni cucur soient en un pensé. 

Sans amparlier : s’en vaudra mielz l’amor. 
(Bruneaü de Tours, Clians., Richel. 845, 

T 114 v°.) 

Tons s’estoit a bien faire pri3 
Et metoit le cors a bandon, 

C’on ne prise mie un bouton ; 

Ains sont devenu amparlier. 

(Sarrazi.v, Roman de Ram, p. 218, Michel.) 

Je lo a V emparler qu'il ust de plus bries 
paroles et de plus cleres qu’il porra. (P. 
de Font., Cons., xi, Marnier.) 

Se aucuns veut estre emparliers, il meis- 
mes ne soit pas juges et emparliers en une 
meisnies chose, car il convient avoir au- 
cune différence entre les juges et les a«- 
parliers. (De Droit et de Justice, Bichel. 
20048, f» 53 1 ’.) 

Ne doit estre juges ne amparliers. ( Règle 
de Cîteaux, ms. Dijon, f» 171 r°.) 

Droiz dit, et j’en soi emparliers , 

Que quiconques est chevaliers 
Qu’il ne doit de nelui mesdire. 

(Elahi, de S. Louis, 111. prologue, p. 329, Viollet.) 



Quant il devoit respondre (à l’office) et faire l’am- 

[parlier. 

(B. de Sel/., xvi, 440, Bocca.) 

Comment h amparliers doit dire. (Roisin, 
ms. Lille 266, p. 21.) 

Joseph parloil ades a aus ausi com par 
amparler, ausi com s'il ne seust nient de 
lor propre parole. (Estories Rogier, Rickel. 
20125, f° 70 d .) 

Veans lenr perdicion, 

Crioient la deslmecion 
A tart de leur emparlier. 

(Ebst. Descu., Poés ., Il, 346, A. T.) 

— U signifiait quelquefois celui qui 
parle bien, qui a la parole facile et insi- 
nuante : 

Et puis d’aventure il ert 

Qu'uns emparlers par hardie proiiere 

Sara oys, et cils remis arriéré. 

(Froiss., Poés ., Richel. 830, f° 308 v°.) 

— Féal., emparliere, amp. : 

Noslre avocaz, nostre emparliere. 

(G. de Coinci, Mir. de N.-D., ras. Brux-, f“ 228*.) 

. . . Enparlier e. 

(Id., ih., f° 225 e .) 

... Amparlier e. 

(Id. , il/., ms. Soiss., f“ 101 e .) 

emparquer, voir Ehparchier. 

emparque, emparcque, s. f., boiserie 
qui entoure, cadre : 

Les emparcques d'un tableau. — Un es- 
crignier l'ait des emparcques autour d’une 
chambre. (xv e s., Lille, ap. La Fons, Gloss, 
ms., Bibl. Amiens.) 

Un escrignier fait des emparques autour 
d’une chambre. (1542, Lille, ib.) 

emparquier, v. a., étaler : 

On dit que plusieurs histoires et alume- 
ries esloient emparquiees (à l’entrée de 
Charles le Téméraire) depuis le marchié au 
wedde jusqu’à la halle, et de la halle a 
l’ostel du prince. (1466, Lille, ap. La Fons, 
Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

e aipart, s. m., compartiment ? 

De grandes aumaires lambrouchies tout 
au long des murs ou sont plusieurs em- 
pars clos entre deux. (Compte de 1529, 
Ouvr. faits par ord. d’esclievins, f° 155 v°, 
Arck. mnn. Lille.) 

empartiment, s. m., rempart : 

Que des dites bastides soient ostez les 
esciusses et empartimentz, et soient mises 
en l’estât qu’elles estaient avant qu’elles 
fuissent enf'orcez. (1375, Treug., Rvm., 
2 e éd., VII, 75.) 

1. empartir, enparlir, -yr, verbe. 

— Rétl., partir, s’éloigner de : 

Il se enparlent dei marchant. 

Si tienent lur chemin avant. 

( Lai d'IIavelok, 665, Michel.) 

Henri de Castele s’en vint au roi Charles, 
et demora avec lui graut piece, et puis 
s’emparti par courout, et s’en ala a Rome. 
(B. le Très., Cont. de G. de Tyr, p. 570, 
Guizot.) 

Si s'emparlirent de lui une grande par- 
tie, et s’en ralerent en lor pays. ( Chron.de 
Rains, c. xxx, L. Paris.) 

Ne deraoura gaires apres, 

Qu’elle pria a Dieu mercy, 

Et l’ame dei corps s ' emparhj . 

( Coud , 8136, Crapeiet.) 



Qu’il s’emparche. (Roisin.) 

Lors s’empartirent a belle baronnie. (J. 
d’Arras, Melus., p. 229, Bibl. elz.) 

Et encorres avoit li dus de Berri assegiet 
le bonne ebité de Limoges, et disoit qu’il 
ne s'empartiroil jusques a tant qu’il l'a- 
roit coticquis. (Froiss., Citron., VI, 420, 
Luce, ms. Ami ns.) 

Atant s'enpartirent hors de la chambre. 
(Brut, ilaz. 1309, f° l d .) 

Si tost qu’elle fust entree en la dicte 
ville, le peuple s’enjrarh'f d’Orléans dugrant 
voulloir qu’ilz avoient d’estre hors de la 
servitute desdis Anglois. (Le Hérault 
Berri, Chron., ap. Quicherat, Procès de 
Jeanne d’Arc, IV, 42.) 

2. empartir, enp., impartir, v. a., avec 
un rég. de chose, accorder, départir : 

Si di as signors et as dames 
Qui le bien ont entre lor mains. 

Que ja pour çou n'en aront mains 
Se caritaulement emparlenl. 

(B. de Coudé, li Coules don preudome, 158, 

Scheler.) 

Nous ont humblement fait supplier... 
que nous sur ce leur vacillons faire et im- 
partir noslre grâce. (1374, Arcli. K 51, 
pièce l ,8r .) 

Doubtent que aucune chose ne leur en 
peust estre demandée ou imputée ou temps 
avenir se nostre grâce et provision ne leur 
esloient impartis. ( Août 1449, Cornent, de 
Cli. VII avec les habit, de Lesieux pour la 
reduct. de la ville, Areh, mnn. Lisieux.) 

Se nostre grâce et miséricorde ne luy 
estait sur ce impartie. (1453, Arch. JJ 182, 
f» 78\) 

Se nostre grâce et miséricorde ne leur 
est sur ce impartie. (25 mars 1456, Rém. 
du D. de B. en fav. de J. de Bauffrem., 
Arch. mun. Dijon.) 

Et sor ce leur impartir nostre grâce. 
(Déc. 1463, Lelt. de grâce aux hab. de Li- 
sieux, Arch. mun. Lisieux.) 

Auquel Dieu veuille impartir sa miséri- 
corde. ( Trahis . de France, p. 146, Chron. 
belg.) 

Se noz grâce et miséricorde ne luy es- 
loient sur ce impartis, en nous humblement 
requérant que actendu ce que dit est et la 
maniéré que ledit cas est parvenu, il nous 
plaise sur ce luy impartir noz grâce et mi- 
séricorde. (Oct. 1497, Ch. VIII, Rém., Arcli. 
La Milhal, Dordogne.) 

Veuille a noz freres impartir le povoir 
D’accomplir ce dévot mistere. 

(Acl. des Apost., vol. I, f° 16 d , éd. 1537.) 
Nostre bon roi, que Dieu garde puissant. 

Bien le consent, an faict impartissant 
Pouvoir récent de son auctorité. 

(Le Crg de Tenlrepr. du mijsl. des Act ■ des Apostres.) 
Flateurs vous soutenez a plain, 

Et leurs impartisses voz biens 
Tellement que n’avez plus riens. 

(Le Cheval, nui donna sa Femme au Dyahle, Ane. Th. 

fr., 111, 432.) 

Pour impartir et contribuer grâces, dons, 
faveurs et honneurs aux comtes, barons, 
vassaulx et subjects. (Molinet, Chron., 
ch. cxlix, Buelion.) 

Et furent imparités 

Tant de douleurs en luy de toutes pars. 

(S. Bouchet, Ep. fam., I e p., éd. 1545.) 
Mort ne servant au juste que partir 
L’esprit du corps, et salut impartir. 

. (Ce. Mar., Gant., MortduJust. et du Pecheur, 

éd. 1731.) 
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J’ai receu a bien grand plaisir d’entendre 
vos si frequens voyages et les occasions 
d’ieeux, comme aussi touts les bons adver- 
tissements que m'acez impartis. (Marie 
Stuart, Lettres, au P. la Rue, 30 juin 1586, 
Labanoff.) 

Je vous ay bien voulu supplier par la 
présente, qu’il vous plaise, Madame, en ce 
que vostre auctorité et grâce y pourra 
estre requise, de luy vouloir impartir... une 
augmentation de vos bienfaicts. (1592, 
Lettres missives de Henri IV, t. IV, p. 584, 
Berger de Xivrey.) 

— Avec un régime de personne, grati- 
fier : 

De ce Vempart 
Très grande part 
Fortune a ses propres mains 
Et li espart 
Comme a poupart 
Devant lui tous ses complains. 

(Froiss-, Poes., Il, 257, 37, Scheler.) 

Je ne seroie jamais las 
D’ estre en-parti de tel arroi. 

(Id., ib., II, 37, 1247.) 

Voulez vous avoyr la pomme tout seul 
sans imparlyr d’elle nulluy. (Palsgrave, 
Esclairc. de la langue frdncoyse, p. 564, 
Génin.) 

empas, s. m., entrave : 

Mieulx vous seroit endurer les empas. 

(J. Bouciiet, les Regnars , f°54 a , éd. 1522.) 

Et durera ce temps de passe passe 
Jnsques a tant que Mars ayt les empas. 

(Rab., Garg., c. 2, 1° 10 r°, éd. 1542.) 

Dans le centre de la 1 rance, on dit em- 
pas, pour signifier gonflement inflamma- 
toire au palais des chevaux : « Ce cbeval a 
les empas. » (jaubert.) 

empasser, amp., enp., verbe. 

— Act., passer : 

Or li commande sodoihiers a mander 
Qui avoec lui cnpasseronl la mer. 

(G. d'Hanstone, Riciiel. 25516, f“ 46 r°.) 

— Réfl., passer : 

Li duc s’cnpasse belement. 

Les rens issi eorleisement, 

Des espeirons point le cheval. 

(Vie du pape Grég., p. Cl, LuzarcUe.) 
Droitement a Vile Taverne 
J/’en commençai a ampasser . 

(Raoul de Houdaing, Songe i" Enfer, Jnb., J Ujst., 

II, 388.) 

Et me laidengent et despissent. 

Et si vilment leiz moi s'enpassenl. 

(Rose, Vat. Chr. 1858, f° 113M 

S’en menèrent lor prisonniers loies, et 
s'empasserent devant Tabarie. (Hist. de la 
terre s., ms. S. -Orner 722, f° 32 e .) 

empasteler, v. a., empâter, engrais- 
ser : 

Ayez soing cependant de 1 ’empasteler 
tous les jours cinq ou six fois. (Liébault, 
Mais, rust., p. 823, éd. 1597.) 

Vous les empastelerez a chaque heure 
une fois ou plus si besoin est. (Id., ib., vu, 
46, éd. 1658.) 

Aucuns les empaslelent avee des pelotes 
de farine comme les chapons. (Oliv. de 
Serres, Th. d’Agr., v, ch. 8, éd. 1617.) 

EMPASTEMEXT, S. 111., appât I 
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Hanibal ne plaignoit pas forment celui 
damage pour ce qu’il lui sembla que c’es- 
toit ,i. empastement pour empescher et 
pour alescber la folie du consul. (Bersuire, 
T. Liv., ms. Ste-Gen., f° 200% et Sec. Dec. 
de TU. Liv. translat. de lat. en franc., II, 
20, éd. 1530.) 

empaster, enp., imp., verbe. 

— Act., convertir en pâte : 

Faudra demesler ces trochisques en eau 
chaude, avec fleur de farine de fourment; 
et apres qu’on luy aura laissé prendre un 
bouillon, faudra le tout mesler avec la 
farine qu’on veut empaster : et tient on 
que le pain ainsi appareillé est fort bon. 
(Du Pinet, Pline, xvm, 11, éd. 1566.) 

— Neutr., pétrir : 

Les quez . 11 . s. .mi. d. li meistre deyt 
prendre, et porveir les garzons por porteir 
l’aygue et les meiz et ce que besoin sira, 
et se per aventure nyon volist faire impas- 
tar lo forneir se li f'ayst taut qu’il voluntier 
impasteit, et per tant il ne deyvont prendre 
ne farina ne pastba. (1370, Arcb. Fribourg, 
l re Coll, des lois, n° 44, 1° 14.) 

— Act., mouler : 

Li seliersapele chose emprainte ou en- 
pastee ou icteicbe d’estaim, quant aucuns 
fet euvre par molles, de quelque chose que 
li molles soit foiz, et puis celle chose 
mollee atache a colle seur l’arçon. (E. Boil., 
Liv. des mest., I e p., lxxviii, 14, Lespi- 
nasse et Bonnardot.) 

emp asterie , s. f., endroit où l’on 
pétrit : 

Et les trouve on tousjours (les cloportes) 
en lieux humides et reumatiques, comme 
es caves, celliers, privez, estuves et em- 
pasteries. (Du Pinet, Dioscoride, 11 , 35, 
éd. 1605.) 

empasteure, - oure, enp., s. f., com- 
position, pâte faite pour farder le visage : 

Mal bailli sont li mercatour 
Car il sont mortel peccator 
Oui vendent si faite enpastoure. 

De la honte sont consentor. 

(Reclus de Molieks, de Charité, Ars. 3527, 

f° 123 d .) 

empasture, enp., s. f., entrave : 

Il a osté as muls les frains 
Et enpaslures des chevestres. 

(L’Escou/fle, Ars. 3319, f° 37 v°.) 

EMPASTURER, VOÎr EMPAISTRER. 

empasturon, s. in,, entrave : 

N’enst esté eest empasturon 
Qui presse mes pieds de si près, 

J’eusse mangé a l’environ 
Toute l’herbe de ces beaux prez. 

(Les Touches du S. Des Accords, f“ 64 r°, éd. 

1585.) 

emp ati né, part, passé ? 

Sus lesdittes plattes comble et rains 
empalines de piet et demi de point a autre. 
(1442, Dev. de carpenterie, Arcb. mun. Bé- 
thune.) 

Avons aussy deffendu a tous carpentiers 
de ne faire comble empatinez, pour couvrir 
d’esteulle en ceste dicte ville. (1535, Stat. 
des charpent . , Reg. des stat., p. 393, Arch. 
mon. Abbeville.) 

empatroner, -onner, v. a., mettre en 
possession, rendre maître d’une chose, 
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saisir, donner l’investiture et la propriété 
de : 

Lequel, empatronné de ce désir et brûlant 
au feu d’une affescion demesuree d’en avoir 
davantage... (J. deCoras , Altère, en forme 
de dial., p. 31, éd. 1558.) 

empatronir, - onnyr (s’), v réfl., 
s’emparer : 

Ces seigrs ont seeu que le G. S. mectoyt 
dehors ceste aunee plus grant année par 
mer, et que sa personne mesnie yroit en 
Hongrye avec très grant exercite s’empa- 
tronmjr dudit royauime. (Négoc. de la 
France dans le Lev., 1. 1, p. 496, Doc. inéd.) 

André Doria a escript a Jeanetin Doria 
qu’il eusl. a s'empatronir de galleres que 
V. M. avoit en Levant. (76., t. I, p. 300.) 

empauchier, voir Empachier. 

empaulir, voir Empalir. 

empauvrir, voir Empovrir. 

empaventer, v. a., paver : 

Plus longe le fîst (l’église) et plus lee, 

Plus haute et mius empavenlee. 

(Wace, Itou, Richel. 375, f° 220 e .) 

empayseu, v. a., acclimater : 

Il [le laurier] se laisse aussi empayser 
en toutes régions. (Liébault, Maison rust, 
III, 43, éd. 1658.) 

empe, voir Aine. 

empechable, empeschable, empes- 
cheable, adj., qui peut être arrêté et re- 
tenu en prison : 

Par le droit de la liberté dondit conduii, 
et de sa digneté, mins ne estoit, ne est 
prenables, ne arrestnbles, ne empechables 
ondit conduit, pour depte que ses sires ou 
soverains deust. (1294, Hist. de Metz , m. 
239.) 

Que chescun prisone qui y soient em- 
pesehé ou empescheables de quelconques 
cause por luy mesmes ou per au ter per- 
soue soit desore receu en dit escbeker de 
pleindre, suir et avoir son disebarge reso- 
nable en celle partie. ( Slat . de Richard II, 
an v, impr. gotb., Bibl. Louvre.) 

— Au sens actif, gênant, contrariant, 
importun : 

Parmy le col soient ilz pendus. 

Tels gens qui sont si empeschables. 

(Pathelin, p. 61, Jacob.) 

empechier, voir Empeechier. 

EMPECHOUNER, Voir EMBECHONER. 

empecier, voir Empeechier. 

EMPEDECIER, Voir EMPEECHIER. 

empedement, - iment, imp., s. m., 
empêchement : 

Garantir les devant dites chouses quite? 
et delivres de tote obligacion contraire et 
de tôt impediment. (9nov. 1271, S. Florent, 
Arch. Maine-et-Loire.) 

Et de toz empedimens. (20 nov. 1271, ib.) 

Li Arabi et li Barbare faisoient empedi- 
ment a la victoriose bataille de lo duc Ro- 
bert. (Aimé, Yst. de li Norm., vit, 1. 
Champollion.) 

Lo prince vit et regarda que lo duc 
avoit a Palerme moult empediment, pensa 
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, 1 e faire commotion contre lo duc. (In., 
ib. , vii, 2.) 

— Torture : 

Melz sosteudreiet les empcdementz 
Qu'elle perdesse sa virginitet. 

(Eulalie, 16, Meyer, Rec., p. 191.) 

empeecheor, - eeur, enpeesclieur, em- 
pescheur, empoischeur, s. m., celui qui 
empêche, qui trouble : 

La loi Jhesu Crist tendront, 

Et garderont et delîendront 
Contre touz enpeescheurs. 

(Rose, Richel. 1573, f® 100 1 .) 

Contre les empeecheeurs. 

(Ib., ms. Corsini, f° 80 e . 

Contre tous empeeclieors. 

(Ib., Vat. Clir. 132-2, f° 76®. ) 

Intenter action contre les empoisrheurs. 
(1314, Test, de Hug. V, I r. de TH. de 
Bourg., II, CLlv.) 

Empescheurs etmolesteeurs. (1320, Arcb. 
JJ 60, f° 29 v».) 

Se il les refusoient, les reputeroient 
pour parjures et empescheurs du voyage 
d'oultre mer. (Gr. Citron, de Fr., Plielip. 
le lonc, ni, P. Paris.) 

Ordenons que par les gardes desdites 
foires soient délivrez les diz chevaux, et 
les preneurs ou empescheurs puniz deue- 
ment. (1344, Arch. JJ 75, f® 25 r°.) 

En contraignant lesdiz empescheurs et 
tous autres qui pour ce feront au contraire, 
a cesser doresnavant desdiz troubles et 
empeschements. (1426, Commiss. du Roy 
pour les relig. de S. Remy, Arch. législ. de 
Reims, 2 e p., vol. I, p. 585, Doc. inéd.) 

A la confusion et reproche des empes- 
cheurs de paix et deslruiseurs du royauhne. 
(J. Le Feybe, Chron., I, 303, Soc. de l’H. 
de Fr.) 

Par force, puissance et voulenté desdiz 
empescheurs de la paix. (Monstrelet, 
Chron., I, 106, Soc. de l’H. de Fr.) 

Saurions nous estre empescheurs 
La mort d’ung homme si 1 res juste. 

(Mgst. de la Pass., f® 224 d , impr. Maz.) 

Point de la foy ne serez empescheurs 
Mais de pécheurs vous serez faitz prescheurs. 

(Act. des Aposl., vol. I, f® 2 e , éd. 1537.) 

Lus 1 nous voyons peu de prelatz prescheurs 
Qui résistent ne qui soyent empescheurs 
Ceulx qui gastent et destrnisent la foy. 

(.Gringorf., Foll. Entrepr., p. 89, Bibl- elz.) 

Bien tost apres, pour toute erreur abatre, 

Furent commis aucuns freres prescheurs, 

Discrelz docteurs qui furent empescheurs 
Hue on ne oultrageast foy, nostre sanvegarde. 

(Id., ib., p. 128.) 

Un opposant, empescheur. (R. Est., Die- 
ionariolum.) 

Empêcheur a été employé par P. L. Cou- 
rier dans son pamphlet célèbre sur les 
Empêcheurs de danser en rond. 

empeechier, empeecier, plus anc. empe- 
decier, empeschier, empescher, empecher, em- 
pegier, empiegier, enp., empigier , empeiscier, 
verbe. 

— Act., entraver, mettre aux fers 
prendre au piège : 

E ocist les cras d’els, e les esliz d’Israël 
empedeçad. ( Lib . Psalm., Oxf., lxxvii, 35, 
Michel.) Var., empeisqat. 
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Qui plus porte, plus est chargiez. 

Plus est por corre empegiez. 

( Poème allég., Brit. Mus. add. 15606, f® ll a .) 

Orgueus prent tant que poi eu laie 
Et des clers et de la geat laie, 

Quant le prélat a enpiegié 
Qui le pneple a vers Dien plegié 
Tout sont li autre deslogié. 

(Reclus ue Mol., Miserere, irs. 3142, f° 207®. ) 

Roquefort écrit empegié. 

Quar moût vodroit ceux domager 
Qui le cuidient empigier. 

(Macé de la Charité, Bible, Richel. 401, f® 50 b .) 

Et encore au commencement du xvn e 
siècle : 

0 astre regorgeans d’influence mauvaise, 
Qu'inique vous m’avez dans ces lacs empiege. 

(Hardy, Procris, acte II, i.) 

— Embarrasser, combler : 

Et par devers la mer li a si fait le port 
encombrer et empiger k’il ne li puet esca- 
per par mer legierement. (Jehans de Tuym, 
Hist. de J. Ces., Ars. 3355, f» 211 b .) 

Pour loger la valeur de cent escus de 
cette monnoye, il falloit en empescher 
tout un grand celier en la maison. (Amyot, 
Lycias, 13.) 

— Réfl., s’embarrasser, se prendre au 
piège : 

Plusors dient qu’il trébucha, 

Eu sa cote s'empeecha. 

(Wace, Rou, 3 e p., 10091, Andresen.) 

Un d’iceulz chevaux par les mouches 
ou autrement s" empescha ou entraitta. 
(1382, Arch. JJ 121, pièce 43.) 

Un œi! seulement ne nons domte, 

Sous le masque d’un beau maintien, 

Mais las! nostre raison trop prompte 
S'empiege mesme en son lien, 

Quand i’appetit on le désir 
Guide le frain a son plaisir. 

(Cl. Tükri-v, OEuo. poét., Chans., 1, éd. 1572.) 

— Troubler dans la jouissance de: 

Disoit que ledit duc lui empeschoit Sainct 
Vallery et autres terres. (Comm., Ment., 111, 
i 1, éd. 1649.) 

— Empeechier un fief, le saisir fëodale- 
ment : 

Que je ou niy successours empagessiens 
ou occupassieus plus nuis des diz heire- 
tages. (1360, Acey, Ougney, Arch. Jura.) 

Et joyront du bénéfice de ce présent 
traietié, tant au regard de l’abolicion, 
comme de recouvrer et avoir tous leurs 
heritaiges et biens immeubles a eulx em- 
peschies , tant ou royaume comme ou Daul- 
phiné, a l’occasion desdictes divisions. 
(Monstrelet, Chron., II, 187, Soc. de l’H. 
de Fr.) 

— Act-, mettre en cause, accuser : 

Icellui Adrien... au conjurement des 
jurez de nostre ville de Tournay, ainsi qu’il 
est acoustumé a faire en tel cas, encoulpa 
! et empescha ledit exposant, et dist que 
i icellui exposant lui avoit fait l’une des 
dittes plaies. (1381, Arcb. JJ 121, pièce 43.) 

— Occuper, arrêter, retenir : 

i Li juges seroit empeecies por le multitude 
j des paroles, et seroient li piet trop lonc. 
(BeaüM-, Coût, du Beauv., v, 8, Beugnot.) 

Mais le duc Charles et le comte d’An- 
gouleme furent depuis fort empeschez de 
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1 prison. (Mém. de P. de Fenin, 1408, Soc. de 
TI1. de Fr.) 

Ung jour que son mary estoit allé de- 
hors de sa maison, empescha si bien les 
cbamberieres et varletz, qu’elle demeura 
seulle en sa maison. (Marg. d’Ang., Hept. 
lxi, Jacob.) 

— ■ Embarrasser : 

Je vous conteroie bien se je ne doutoie a 
enpeeschier ma matière. (Joinv. , 20, 
Wailly.) 

— Occuper, faire perdre : 

Pecherois je pas (comme dit le Pindare 
latin) contre le bien public, si par de lon- 
gues paroles j 'empeschois le temps que tu 
donnes au service de ton prince. (Joa- 
chim dü Bellay, Illuslr. de la langue fr., 
Epistre, éd. 1549.) 

— Réfl., s’arrêter, s’occuper longuement 
d’une chose : 

Le pape Grégoire s'estoit si fore empechê 
des besognes de France et tant travaillié 
du roi que a peine pouvoit il a lui entendre. 
(Fnoiss., Chron., II, h, 20, Buchon.) 

J’apporterois icy un grand nombre 
d’exemples d’antiquité que nous fournit 
l’authorité de nos peres ; mais, ne me vou- 
lant pas empescher longuement, je me con- 
tenteray de celuy que ceste ville de Paris 
nous fournit aujourd’huy. (Combat et Duel 
de deux Demoiselles, Var. List, et lilt., t. II, 
p. 358.) 

— Empeechiè, part, passé, pris au piège : 

Par cemoyen demouroit empestré comme 
la souris empeigee , ou un milan prins au 
lasset. (Rab., Pantagruel, c. 3, f® 13 v®, 
éd. 1542.) 

Est ainsi qu’nn lion dans les bois empiege’. 

(Jacq. de la Taille, Daire, 2, 1, éd. 1572.) 

Qae sans aucun secours je demeure empiege 
Dans le triste crolton d’une prison obscure. 

(P. de Cornu, OEuv. poét., p. 50, éd. 1583.) 

Morvan, empeiger, entraver. Bourg., S.- 
Martin-de-la-Mer , empéger. Empeigé est 
resté dans le Berry et dans le Bourbonnais. 
Dans la Sarthe, surtout au Mans, et dans la 
Franche-Comté, on dit empigé pour embar- 
rassé : « Comme il a l’air empigé ! » On dit 
aussi, dans le Nivernais, empigé pour empê- 
tré, et dans le Lyonnais, empiagé. II désigne 
plus particulièrement, remarquent MM. Bur- 
gaud et Rathery, sur Rabelais, un animal 
ou une personne dont les pieds sont embar- 
rassés par un obstacle quelconque. 

Cf. Empigier. 

empeerris, voir Empereris. 

EMPEESCHIER, VOÎr EMPEECHIER. 

EMPEGIER, VOÎr EMPEECHIER. 

EMPEIGER, VOir EMPEECHIER. 

EMPEIGER, VOir EMPIGIER. 

empeie, ampeie, part, passé fém., em- 
preinte, gravée: 

Ki d’aillors ne sunt mies assambleies, anz 
suut natureilment an lui ampeies selonc 
cele samblance de Deu. (Li Epistle saint 
Bernard a Mont Deu, ms. Verdun 72, f° 
129 v®.) 
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Ce me semblet que cette cotte soit la 
ymagene de Deu qui ne puet estre detren- 
chie ne départie, et qui en l'omme fu empeie 
et sueleie en la nature misme. (S. Bern., 
Serm., ms., p. 372, ap. Ste-Pal.) Lat., in- 
sita. 

empeindre, voir Empaindue. 

empeineii, enpainer( s’), v. réfl., peiner, 
se donner de la deine : 

Car li gins qui molt s'enpaine 
Ou traus l’entrait a quelque paine. 

(G. de Coinci, Mir., Riche!. 2163, f® I e -) 

Poit., empeiné ( emp’né ), embarrassé 
Saint., empené. 

empeinth, voir Empainte. 

EMPEIREMENT, VOir EMPIHEMENT. 

EMPEIRIERE, voir EmPERIERE. 

empeiscier, voir Empeeciiier. 

empelé , - elle, enp., adj., dont la 
peau est entière, incirconcis: 

Incirconcis, enpelé. ( Trium Un g. dict., 
éd. 1604.) 

Empellé a été employé pour dire incir- 
cancis dans la traduction de la Bible de 
Séb. Castalio. 

empeler, v. a., appeler : 

& Venu snnt a la pucele 
Ki ensemnnt !es empeie. 

( Guy de Wanvick , Richel. 1669, f° 17 v°.) 

Se tu le malinet bien main 
H’empeles mon chapelain 
A son servise et a s'eneur, 

L’ara e de loi a deseneur 
Ainz .xxx. jorz départira. 

(G. de Coinci, Mir. de N. D.) 

empeliçonné, adj., couvert d’un peli- 

<;on : 

Lors la prent li horas prins a l’ain, 

Li cornebaux, li coquebus, 

Et a force monte dessus. 

Et a granl paine a celle place. 

Afin que bonne paix se face, 

Gist a elle li bons eurez, 

Li cornus empeliçonnez. 

Dont li déduis ne plaist c’un po. 

(E. Deschamps, Pocs , Richel. 810, f° 515 e .) 

EMPEMENTURE, S. f., plaie I 

Et se aucuns enir’aus estoieut 
Que li antre plus despisoient, 

Et k’ele veioit a meschief 
Por le tingne qu’enst el chief 
U por autres empemen turcs 
Ki fuissent trop plaines d'ordures, 

Iciaus tout especiaiiment 
Norisoi t on plus doucement. 

(De Sainte Ysabel, Richel. 19531, f° 126 3 .) 

empendant, - ent, enp., imp., inp., adj., 
pendant, suspendu : 

Qui sont plus enfumé que hierenc enpendanl. 

(Cher. au cygne, 16276, Reiff.) 

Nous avons fait mettre noslre grant seel 
empendent a ces présentes. (8 oct. 1370, 
Lelt. d’Edw., princ. de Gall., Delpit, Doc. 
fr ■ en Angleterre.) 

Le seel de nostre communitey de Fri- 
bourg havons mis inpendanl a cestes pré- 
sentes lettres (1392, Arch. Fribourg, Aff. 
de la ville, il 0 96.) 

T. III. 
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— Fig., qui est suspendu sur, qui me- 
nace : 

S’il est (le soleil) pasle, ou maseulé ou 
tasebu par la pluye impendanle. ( Flave 
Vegece, îv, 41 ms. Uuiv. E 1. 107.) 

Qui est celluy qui ignore les escriptures 
des anciens et le respons impendent a la 
très misérable cité? (BoURGOING, Bat. Jud., 
VII, 7, éd. 1530.) 

Interprétez, dist Epislemon, l'inslilution 
de quaresme a vostre phantasie, chascun 
abonde en son sens ; mais a la suppression 
d’iceluy, laquelle me semble estre impen- 
cfeiîtCjS’onposeronl tous les médecins. (Rab., 
1. V, c. 28, f° 80 r, éd. 1564.) 

empendre, enp., v. il., être suspendu, 
être menacé de tomber : 

Si est li hom bien asotez... 

Qui par covoiliso il’avoir 
Perl l’amor de Dieu sanz ravoir. 

Si que. s’ame en enfer cnpent. 

(Du Filz au senescli., -Il, Méon, Nouv. Dec., Il, 

332.) 

empenir, voir Espenoir. 

empenné, adj., garni d’une fourrure 
appelée panne ou penne : 

Les bnbillemens les mieulx fourrez et 
empennez qui ne servoient qu’en l’hiver. 
(Louis XI, Èouv., c , Jacob.) 

1 . empenner, -ener, - anner, - aner, 
arr.p., enp., anp., v. a , garnir de plumes. 

— Empenné, part, passé et adj., qui a 
des plumes, des ailes, ailé : 

Ausi va ilrois com faucon enpené. 

( Garin le Lnh,, 1“ chaos., xxi, P. Paris.) 

Et votoir et galifre et enpenct grifon. 

(lîoum. d’Alix., f° 42% Michelant.) 

Ce ne sont mie gent, ains sont angre anpené. 

(Gui de Bourg., 473. A. P.) 

Il sembloient 

Trestoul pour voir angre empenne. 

(Dose, ms. Corsini, f° 6 e .) 

Quant ele est mal empenee (la hupe) 
jamais ne mueroit a par li seule. (Rich. de 
Fours., Best, d’amour, ms. Dijon 299, 
f° 29%) Enpance, éd. Hippeau, p. 43. 

Seigneur, or en soiez tuit fi 
Que c’est . 1 . deable enpanez. 

(D. Lavesbe, Truberl, Richel. 2188, f° 32 v°.) 

Quant les oyseleux gictent leurs rayz, ils 
ne prennent fors les oyseaulx qui volent bas 
près de terre, car les bien empannez, c’est 
a dire eeulx qui volent bault, ne peut le 
rayz couvrir. (Le Cliastel périlleux, Richel. 
1009, f° 45 r°.) 

Qui comme un sçavant Ptolomee 
A de tous costez amassez 
Les livres des siècles passez 
Empanez de la renommée. 

(Rons., 0d., V, xxüi.Jübl. elz.) 

— Garni de plumes, en parlant d’un 
trait : 

Darz ampenez. 

(Ben., Troie, Ars. 3314, i° 57 e .) 

Od graDz saetes enpenees. 

(Ben., D. deNorm., II, 28234, Michel.) 

Lancent li lances et fausarz enpanez. 

(Bat. d'Alescli., var. desv. 6291-6301, Jonck., 

Guill. d’Or., II, 297.) 

... Qnarriaus anvannez 
J. de Lanson, Richel. 2493, f° 19 r° ) 



Carreaux empennes d’arain. (Froiss., 
Chron., Il, p. 223, éd. 1559.) 

.X. flesebes empannees d’esgle. (1407, 
Denombr. du baill. de Rouen, Arch. P. 307, 
f° 127 r°.) 

Doulx yen In empanez do sagettes. 

(Martial, l'Amant rendu Cordelier a l’abserv. 

d'amour, cxcv.) 

Arcz, viretons, sagettes empenees. 

(Jacq Millet, Destiucl. de Troye, 1“ 30 e , éd. 

•1544.) 

— Empenner s’est employé flg. et poét., 
au xvi“ s., pour dire donner des ailes à, 
faire voler, rendre promptement célèbre: 

De ceux qni ont en main la plume 
Plusieurs ont bien ceste coustume 
D’empanner le nom éternel 
Des hommes dont l’honneur notoyre 
Faict voler luy mesme sa gloyre 
D’un trait legerement isnel. 

(Tauureau, Poés., 2 e p., p. 55, éd. 1574.) 

i 

— On le trouve, au commencement du 
xvi 9 siècle, avec le sens de frapper d’une 
flèche empennée : 

De leur part si a point drffendoyent 
] l’assault que homme n’approchoit labrecbe 
pour cuyder entrer qu’il ne fust empenné. 
(D’Auton, Chron., Richel. 5081, f° 34 v®.) 
| Mais eulxa coups de trect furent chargez 
! de tant que six d’iceulx furent mortelle- 
ment empennez et arrestez en la place. (In., 

| ib., Richel. 5082, f° 30 v°.) 

La langue moderne a gardé les expres- 
sions empenner une flèche, flèche empen- 
née. 

2. empenner, empiener, v. a., saisir, 
emporter: 

Lesquelz rompirent les serreures de la- 
dite prison, prindrent ledit religieux et 
remportèrent ou empienerent tout enferré 
eu t’ostel du suppliant. (1402, Arch. JJ 157, 
pièce 328.) 

Ieelluy Gieuffroy dist que s’il trouvoit 
plus au jardin son pere les poureeaulx d’i- 
celui Poitevin, il les empenneroit. (1472, 
Arch. JJ 195, pièce 706.) 

3. empenner, empanner, v. a., garnir, 
munir en général : 

Empenner et garder la lournelle sur les 
murs llerens. (Î3o8, Compt. de la ville de 
Laon, CG 1, Arch. mun. Laon.) 

■ A Petit Perrin, de Dijon, chaudronnier» 
pour un quarteron d’aruiu pour faire e 1 
empanner 200 fu(e)z de cauous,4 florins 1/2. 
(1358-59, Compl. de l’artillerie, Arch. mun. 
Dijon, H, aff. milit.) 

empenne u re, enpeneure, s. f., endroit 
de la flèche où sont fichées les plumes: 

Si traist a lui une saiete qu’il li enbali 
ou cors trosques u Venpeneure. (Eslories 
Rogier, Richel. 20125, 1° 141%) 

empennon, - enon, - annon, - anoit, 
enp., s. f., endroit de la flèche où sont 
fichées les plumes : 

U o’i ot rionz qui d’or ne fust 
Fors les enpamwns et le fust. 

(Rose, ms. Lausanne, I e 8%) 

L i s emparons du dart retret. 

(Compl. U'amors, Richel. 837, F 355 11 .) 

8 
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El ne Toyoit on qu 'emparions 
De flesches qui tn l’air liroient. 

(Martial, Vig. de Charl. VU. f° 31 d , éd. 1493.) 

Se toute ta pensee ne poursuit ton oroi- 
son, elle demeure en chemin, comme 
fléché tiree d’un arc sans empenons. (Al. 
Chart., l’Esper., p. 381, éd. 1617.) 

Celluy qui cest arc turquois tenoit luy 
a une saigeete deseochee de laquelle Per- 
ceval sur la hanche a féru qui jusques aux 
emparions icelle fléché emploie dont le 
bois est a force rompu et le 1er en la plaie 
demeure. (Perceval, f° 209 b , éd. 1530.) 

Des plumes de oignes et des oyes sau- 
vaiges qu’il tuoit... il en faisoit les empe- 
nons. (Le Maire, lllustr., I, 23, éd. 1548.) 

Sus, amour, clioisy dans la trousse 
Une sagetle an fer doré... 

Je vouldray que les empannons 
Fussent deux pannes de pigeons. 

(Baif, Poés. choisies, p. 58, Becq. de Fouquières.) 

Quant a leurs fle-ches, elles ont environ 
une brasse de longueur .. ; elles n’ont que 
deux empennons. (J. de Lery, Voy. au Bré- 
sil, II, 32, Gafïarel.) 

empenseement, adv., avec réflexion, 
avec préméditation : 

Quant on a fait la chose empenseement 
et par deliberation. (Fabri, Bhet., 1° 30 r°, 
éd. 1521.) 

empensek, - anser,enp., anpanser, en- 
pencer, v. a., penser, songer : 

Orgue! et grant folie as faite et cnpensee. 

( Roum ■ d'Alix., t° 56', Michelant.) 

Enpensé ja trestot Vavcit 
Desques sis peres Rou viveit. 

(G. de Saixt-Pair, M. S. Michel, 1539, Michel.) 

De Melior li est menbré, 

R’aler a li « enpensé. 

( Parlon ., 3847, Crapelet.) 
lié ! sire rois, que arez emnansé ? 

(Gaydon, 3625, A. P.) 

Ne onkes ne lor dist que il avoit cm- 
pensé a faire. (Chron. de Rains, c. », L. 
Paris.) 

Se aucuns a empensé a aler tuer .j. 
home ou une famé (Elabl. de S. Louis, I, 
XL, p. 56, var., Viollet.) 

Mes tant a ii bien empensé 
S'il tenoit en sa poeslé 
Le chastelain, si com souloit, 

Jamais vis n’en eschaperoit. 

( Coud , 4861, Crapelet.) 

Comme je 1 ’ay en mon cœur enpencé- 
( Ben . de Montauban, Ars. 5072, f° 57 r«.) 

Lors dit au naym : Va, si dy a ton sei- 
gneur qu’il a trop grant follie empcnsce 
quant il se veult combatre a Mous. Gau- 
vain. ( Lancelot du Lac, 2* p., ch. 115, éd. 
1488.) 

Pavois enpensé esprouver 
De ma femme la chasteté. 

(Farce d'ung Mary j al., Ane. Th.fr., I, 143.) 

— Réfl., s’empenser de, penser à : 

Ht je, qni la mort redoutoie, 

Ve maintes choses m'anpansoie. 

C Dolop ., 8445, Bibl. elz.) 

— Empensé, part, passé, plongé dans la 
réflexion, qui pense à quelque chose : 
Voslre frere est si enpenses, 

11 ne pnet sor les pies ester. 

(Gauvain, 2524, Bippeau.) 
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empensïf, enp., adj., plongé dans ses 
pensées : I 

Le chemin regardoit, quar il ert enpensis. 

(Bible, Richei. 763, f° 229 a .) 

emperdre, enp., v. a., perdre : 

La nature del leu si est lele qe qant uns ■ 
hom le voit avant qe il voie 1 home. Il 
leus cmperl tule sa force et son hardi- j 
ment. (Rich. deFournival, Bestiaire da- 
mour, li leus, p.5, llippeau.) 

A l’amor de cest mund vei piusors atendanz, 

Mais cil mar l’acointa qui Deu est enperdanz. 

(Du Mespris dusiecle, Richei. 19525, f° 61 v°, et 

Serm. de Guich. de Beaul., Techener, p. 9,) 

11 luy faillit de convenant, dont Raimon- 
din emperdist la dame. (J. d’Arras, Me- 
lus., p. 70, Bibl. elz.) 

emperecier, v. n., devenir paresseux: 

Torpere, emperecier. (Gloss, de Douai, 
Escallier.) 

empereise, voir Empereris. 

emperer, impercr, verbe. 

— Neutr., commander, gouverner, do- 
miner : 

Cil dui empererent .xv. anz. (Chron. de 
Fr., ms. Berne 590, f" 45 e .) 

Dont on raconte d’un ki ot non Elius, 
que con senateres eust esté, ellis fu a im- 
percr. (Li Ars d' Amour, II, 366, Petit.) 

Il impera et domina a tout le monde. 
(Chron. et hist. saint, et prof., Ars. 3515, 
t. 1, f» 87 v».) 

Coudes mis sur la marris impere aux 
menstrues et aux fleurs des femmes. (Jard. 
de santé, 1, 137, iinpr. la Minerve.) 

Dieu a créé toutes bestes la teste basse, 
pour demonstrer que l’homme mesme 
impere dessus. (Gruget, Div. lec., 1, xiv, 
éd. 1526.) 

Je n’ay plus ny perc, ny mere, 

5 y sœur, ny frere, 

Sinon Dieu seul auquel j'espere 
Qui sur le ciel et terre impere. 

(Chanson ['aide par la Royne de Navarre, ung mois 

apres la mort du Roy.) 

Ceulx que fortune a elevez a la puissance 
! de gouverner et imperer. (Le Plessis, 
i Ethiq. d’Arist., P 4 r°, éd. 1553.) 

Philippique ayant imperé un an et 
quelques mois, on luy creve les yeux, et le 
réduit on a son premier rang.(PASQ., Rech., 
lll, 4.) 

Et proprement sembloit a lire tout ce 
qui en espandoit ça et la que ledit seigneur 
empereur fust en ce monde nay pour im- 
perer et commander a fortune. (Guill. du 
Bellay, Mém., 1. V, f» 142 v», éd. 1569.) 

Il l’oit d’une voix Bere, aux armes imperanle. 

Crier : Baisse cornete, et d'arme penetran te 
Ruer ce qui s’oppose. 

(L. Papon, Pastor., m, 1, éd. 1857.) 

— Act., ordonner, provoquer : 

Par forebe. et par menaches leur impe- 
roit construire temples et autels. (Fosse- 
tier, Chron., ms. Brux., 1, P 150 r°.) 

Camedreos provocque et impere les 
menstrues et fleurs. (Jard. de santé, I, 90, 
iinpr. la Minerve.) 

EMPERERESSE, voir EMPERERIS. 

empereris, - tz, - ix, - y, emperreriz, 
emperer esse, emperesresce, empeerris, enp., 
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empeirreis, emperix, emperies, empereys, 
emperice, amperice, emperresse, emperesse, 
empereise, anperaice, eporaice, s. f., impé 
ratrice : 

La suer le roi de France qui avoit esté 
empereris. (Villeh., 249, Wailly.) 

La troverent l’empereor Sursac... et Vem 
pereriz sa famé. (1 d., 185.) 

N’enmena avec lui que Vempereris. (Id., 
186.) 

Vempererix. (Id., cxxxviii. Du Cange.) 

Ke il soit ensi ke Yemperreis le lot. (H. de 
Val., 595, Wailly.) 

Ses flens la fist par amor 

Enpeerris de sou enpire 

Et dame de quanqu'il est sire. 

(Reclus de Molie.ns, Miserere, Ars. 3460, f° 58 v°.> 

Il seroit empereres et elle ernperreis. 
(Chron. d’Ernoul, p. 46, Mas-Latrie.) 

Ma mere en est empeerris. 

(Rose, Val. Ott. 1212, f° 90 d .) 

Vous m’envoieres Y empereise, car je le 
desire moult a veoir. (Chron. de Rains, c. 
xxx, L. Paris.) 

Elle sunt apelé eporaices (les femmes du 
kan). ( Voy. de Marc Pol, c. lxxxh, Roux.) 

L 'anperaice. (lb., c. lxxxix.) 

L'empereour Henri emperice l’ad resceu. 

(Chron. de P. de Langtofl, ap. Michel, Chr. Angl.- 
n., t. 1, p. 162.) 

Madite dame Yemperix. (J. de Viünay» 
Enseignent., ms. Brux. 11042, f°3 d .l 

Imperatrix , emperesresce. (Gloss, de 
Conches.) 

L’aiosnee esloit empereys. 

(J. de Condé, Conte Will., ms. Casanal.) 

L 'amperice revint a soen per en Engle- 
terre. (Chron . d'Angl., ms. Barberini, f» 31 
v». ) La emperice. (lb., f°32 r°.) 

Royne ne emperresse qui peut finer au- 
tant d’avoir. (J. d’Arras, Melus., p. 62, 
Bibl. elz.) 

Empereresse et royne du ciel. ( VOrloge 
de sapience, Maz. 1134, 1. I, ch. 16.) 

L'emperery se dessira le visage. (Sept 
Sag., p. 68, G. Paris.) 

Une riche et ancienne table d'autel de 
brodeure que on dit que la première em- 
perreriz clirestienDR fist. (Inv.de 1420, ap. 
Laborde, Vues de Bourgogne, n»4092.) 

L’empereur et Vemperies le saluoient. 
(G. Chastell., Chron. desV. de Bourg., 11, 
62, Buchon.) 

Je n’obiiray point Messaline, 

Au temps de Glaude V emperesse. 

(Le Passe-temps d'mjsweté de maislre Robert Gaguin , 

Poés. fr. des xv et xvi* s., VII, 237.) 

emperesresce, voir Empereris. 

EMPERESSE, voir EMPERERIS. 

EMPERERY, voir EMPERERIS. 

EMPEREUR, voir Empireur. 

empereuse, s. f., impératrice ; 

Cité de Dieu, des vierges l 'empereuse. 
(Marcial, Louanges de Marie, f° 27 v°, éd. 149Ï.) 

empereys, voir Empereris. 

emperice, voir Empereris. 

1. emperier, s. m., chef, souverain : 



Hosted by Google 




EMP 

Apres ceulx y regnerent plusieurs empe- 
riers qui gouvernèrent celle seigneurie. 
(Courcy, Hist. de Grece, Ars. 3689, f» 132 a .) 

2. emperier, adj., impérial : 

Extrait de génération emperiere et prin- 
ciere. ( Clios . mem. escr. par F. Richer, 
p. 81, Gayon.) 

D’une emperiere main 

Et d’un soc triomphal rayoient le champ romain. 

(Du Bartas, Semaine, 3“ journ., éi. 1579.) 

Sa ville emperiere. 

(Garn., Corn., n.) 

Convoiteux aspirer aux grandeurs empericres. 

(Id., l'orcie, m.) 

— Terme de versification : 

Rime emperiere, est espece de couronnée. 

Et est dite emperiere, pour ce qu'elle a 
triple couroone. Ceste ne se fait que d’une 
syllabe repetee deux fois simple apres le 
mot qu’elle couronne. De cesle n’a point 
usé ülarot, ne les célébrés poetes de ce 
temps : pour ce suy je contraint de t’en 
donner vieil, et j’ay peur que lourd, 
exemple : 

En grand remord, mort, mord 
Ceux qui parfais, fais, fais, 

Ont par effort, fort, fort 
De ciers et frais, rais, rês. 

(Th. Sibilet, Art poétique, 1. II, ch. xv, éd. 1555.) 

emperiere, empeiriere, s. f., impéra- 
trice : 

Lors fist l’empereres apperelüer .un. 
uaves armees et fist mettre dedens çou 
que mestiers fu ; et fist entrer 1 ’e.mpeiriere 
dedens et chevaliers et arbalestriers. 
(Chron. de Rains, e. xxx, L. Paris.) 

Dame du ciel, regente terrienne, 

Emperiere des infernaulx paluz. 

(.Villon, Grand Test., pr C3, Jouaust.) 

Et toy du firmament emperiere, Junon, 

Qui ponrroit mieux que luy haut louer ton renom ! 
(Tahureau, Poés., à P. de Pascal, èd. 1574.) 

Un empereur et une emperiere de Rome. ; 
(Mont., Ess., iii, o, f° 373 v», éd. 1588.) 

Est il possible de rien imaginer si ridi- 
cule que ceste misérable et chestive créa- 
ture.... se die maistresse et emperiere de 
l’univers ? (Id., ib., il, 12, f° 181 v».) 

Qu’elle ne fasse de la femme emperiere. 
(Bbant., Vies des Dames gai., p. 104, Ja- 
cob.) 

On trouve encore au dix-septième 
siècle : 

Il n’y eut jamais petite fille d’emperiere 
si mal meublee. (Tallem., Historiettes, 
GLXXV, Monmerqué.) 

emperies, voir Emperebis. 

emperique, s. f., savoir, doctrine : 

Modus a toutes emperiques. 

Par quoy scet les ars mécaniques : 

11 n’est riens c'on face de main 
Qu’il n’ait apris d’uy a demain. 

( Slodus et Racio, Biche!. 1297, f“ l b .) 

emperir, enp. (s’), y. ré fl., périr dans» 

Quant yaus se partent de Dieu yaus des- 
sendent jusques en abisme, e leur arme 
se enperit en tous maus. IPsaut., Richel. 
1761, f” 128 b .) 

emperix, voir Empkreris. 

EMPERNANT, Voir EllPRENANT. 
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empernement, s. m., action d’être 
transformé, transformation : 

Uns adecertes, nient par le tresturne- 
ment de la divinitet en carn, mais par 
) 'empernement del linmanitet en Deu. 
(S. Alh. Credo, Lib. Psalm., p. 258, Mi- 
chel.) 

empernour, voir Empreneeur. 

EMPERREIS, VOir E.MPERERIS. 

emperrement, voir Empirement. 

EMPERRERIZ, VOi EMPERERIS. 

empersonage, s. m., personnage re- 
vêtu d’une haute dignité ecclésiastique : 

Prélat, moine, reclus et maint emp[ers]onnage. 
(Garn., Vie de S. Thom., Richel. 13513, f" 97 v°.) 

M. llippeau (v. 5799) imprime enpounage, 
conformément au manuscrit, qui porte 
évidemment une faute en cet endroit. 

Cf. Empersoné et Personage. 

empersoné, - arsoné.enp., adj., revêtu 
d’une dignité ecclésiastique, chargé d’une 
cure ; ecclésiastique, d’ecclésiastique : 

Tuz les en fist chascier, et hummes et müillers, 

I.es ciers enpersonsz, burgeis et chevaliers. 

(Garn., Vie de S. Thom., Richel. 3513, f° 43 r°.) 

Vus dites qe vous estes persone enper- 
soné. (1304, Ÿear boolcs of the reign o[ Ed- 
ward tlie first, years xxxn-xxxm, p. 107, 
Rer. brit. script.) 

Il vus dist q’il est persone de l’esglise de 
Mamcestre enpersoné. (lb.) 

Lequel clerk morust persone enparsonee. 
(Ib., years xxx-xxxi, p. 269.) 

empesantir, verbe. 

— Neutr., devenir pesant, s’appesantir : 

Legiereté empesantist par espace de 
temps. (Oresme, Trad. des Rem. de fort, de 
Pelr., Ars. 2671,1» 15 v».) 

Tout le train de derrière empesantil, se 
contraint et accourcit. (Liébault, Mais, 
rust., p. 127, éd. 1597.) 

— Réfl., dans le même sens : 

Or cependant non pas moins la forest 
S'empesantit des biens qu’elle produit. 

(Le Blanc, Georgiques, f» 67 v“, éd. 1608.) 

EMPESCAL, VOIT EMPESCHAL. 

empeschal, - cal, s. m., empêchement, 
obstacle : 

Bon temps avoieat cilz et celle, 

Et moult fussent benouré. 

Si leur eust longuement duré 
Se ne lust leur empeschal. 

( Hélant . d’Op., p. 48, Tarbé.) 

Bons tans avoit et cils et celle 
Et moult feussent beneuré, 

Si leur eust longues duré 
Et si n’eussent empescal. 

(lb., Ars. 5069, f" 51*.) 

1. empesche, s. f., empêchement, obs- 
tacle, embarras : 

Se fut le ravitaillement puissamment 
fait et fort honuestemont, sans quelque 
hasard, dangier, ne fiere empesche. (J. 
Molinet, Chron., cli. eu, Buohon.) 

Tant se monstrerent Françoys gens de 
bien a ceste besoigne que pour les coups 
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d’artillerie du dedans ne Vempesche des 

fossez ne demeura que a viveforce d’as- 

sault ne fust emporté. (D’Auton, Chron., 
Richel. 5081, f° 7 r».) 

Pour Vempesche de la riviere de Po. (Id., 
ib., f° 21 r°.) 

Si Vempesche lollue 
N'est dn hanlt Dieu par puissance absolue. 

(.1. Bouchet, Ep. mor., 2 e p, 11, éd. 1545.) 

Pour a son bien mettre empesche et deffonce. 

(Cl. Marot, Déploration de Flor. Robertet, p. 504, 
éd. 1506.) 

Au pied du mur je me voy sans eschelle. 

Plus je ne sçay de quel boys faire fléchés, 

Faulte d’argent m’en donne les empesches. 

(R. DE COLLERYE, Rûlld. , L, Bibl. elz.) 
Devant la Charité 
Voulant sans nulle empesche 
Aller d’une équité 
Recongnoistre la bresche. 

(Chans. à la noblesse de France, ap. Ler. de Lincy, 
Ch. hist. fr., II, 365.) 

Tout cela ne sert que d 'empesche dan» 
l’estomac. (P. Braillier Decl. des abus et 
ignor. des Medec.) 

Ainsy qu’il l’eust faict, sans les empes- 
ches que je luy av données. (1595, Lelt. 
miss, de Henri IV, I V, 408, Berger do Nivrey.) 

Qui m’estoit une grande charge et em- 
pesche de pouvoir dormir a mon aise. 
(1612, Retire du general des crocheteurs, 
Var. hist. et litt. , t. IV, p. 245.) 

On voit par le dernier exemple que ce 
mot était encore employé au commence- 
ment du xvii‘ siècle. 

2. empesche, s. f., sorte de pêche : 
Icellui Hugue Gros meneroït ledit Jaquet 
en un autre lieu ou ilz trouveroient de 
bonnes pesches ou empesches. (1409, Arch. 
JJ 163, pièce 316.) 

empeschement, s. m., obstacle, dé- 
fense de passer : 

4 perches d 'empeschement. (1457, Amend. 
et exploiz des eauxel forestspour la visit. 
de la Ferlé-Macey, Arch. Orne.) 

— Condamnation qui entraîne le ban- 
nissement : 

Et par vertu dudit empeschement... ont 
esté et sont enregistrez es registres (de 
Tournay) comme avoir perdu a tousjours 
habitation d’icelle sans rappel. (1381, 
Arch. JJ 121, pièce 43.) 

— Restes, résidus de cuisine, ordures ; 
choses qui sont devenues inutiles. (Voc. 
d’O. de Serres, éd. 1815.) 

empescheur, voir Empeecheor. 

1. empeschier, - hier, enp., v. a. 
exprime l’action de demander, d’interro- 
ger dans un jeu de mot : 

Quant cil don gait oent les cris, 

A lui vienent, si le rapeskent 
Don fossé, et puis li enpeskent 
Dont il Vient et qu’il quiert si tart. 

(Ren. le nouv., 1462, Méon.) 

2. empeschier, voir Empeechier. 

1. empeser, enp. ,v. a.,syn. de fourbir: 
Que nus ne nulle du mestier ne puisse 
ouvrer apres l’eure desus dite sus la painne 
de .V- s., se ce n’est de forbir ou d ’enpeser. 
(E. Boil., Liv. des mest., 1° p., lx, 7, 
Lespinasse et Bonnardot.) 
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Que nulz ne nulle du mestier d’espin- 
glerie ne puisse ouvrer apres l’eure des- 
susdite. . se ce n’est de fourbir ou d’em- 
peser. (1336, Aicb. JJ 70, f» 14 v°.) 

— Dégrossir : 

Pour avoir empesez cincq seulles de l’i- 
mage N. Dame. (1559. Arch. de Vendin, 
ap. La Fons, Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

2 empeser, v. a., peser sur, pressurer: 

De l’une des nnins est cortoise (Fortune) 

A pardonner, de l’autre empoise, 

Quai- de l’une tout retraioit 
Quanques li une mains donnoit. 

( Anti Claudianus, Richel. 1034, f” 39 r°.) 

empessir, enp., verbe. 

— Act., rendre épais : 

Increpesco, enpessir. {Gloss, lat.-fr., Ri- 
chel. 1. 4120, f" 123 v® .) 

Empessir , entasser. (R. Est., Thés., Con- 
fercio.) 

— Réfl., s’épaissir : 

Quand l’air s’empessit. (Lu Blanc, Trad. 
de Cardan, f® 23 r°, éd. 1356.) 

BMPESTRAIL, VOir E.UPAISTRAL. 

EMPESTREMENT, Voir EmPAISTBEMENT. 

empestrer, voir Empaistuer. 

empestroire, s. m., entrave : 

Ainsi Boccal lirant apres soy telle em- 
pestroire s’embrouilloil de plus en plus, la 
peurluy servant d'esperou. (Hisl. maccar. 
de Merlin Coccaie, t. II, p. 156, éd. 1606.) 

empetraiour, voir Empetiîeor. 

empetremknt, cmpielr., s. m., action 
d’obtenir, obtenlion : 

Empetrement de pardon. (Légende dorée, 
liaz. 1333, 1» 18®. ) 

— Réclamation : 

Toutes leLtres et empetremenz contraires. 
(1312, Arch. JJ 48, t° 4 r°.) 

S’on li reseowroil ou ostoit (son héri- 
tage) par torche du roy ou par empietrement 
d’autres créditeurs u par occoison meute 
ou a mouvoir par le fait de nous, par quov 
gouverner, lever et avoir ne le peust. il à 
lait protestation que recourre pourra ans 
lettres qu’il a de nous qui font mention de 
sa rente. (1323, Arcli JJ 61, f» 100 r°.) 

Par forche du roy, ou par empetrement 
d’autres créditeurs. {Ib., f» 163 v.) 

— Requête, demande de secours : 

Et avoienl tins .u. volenlé et talent 
Qu'en l’ost du ber Bertran on pu il saver comment 
Li rois Piptres avoir fa t son empielrcmenl 
Au roi de Bel Marin et aus siens ensement. 

(Cuir.., du Guesctin , 15415, Charrière.) 



empetreor, - our, empetraiour, enp., 
s. m., impétrant : 



Li reis dit que coin li empetreres ait fut 
fraude, il doit perdre le profist des unes 
letres et des autres. ( Liv . de lostice et de 
plet, 1, 4, | 5, Rapetti.) 



11 randeront as empelraiours desdites 
lettres damage, gries et despens (1313 
Ordonn. de Louis X, Nouv. Coût. gén. in’ 
22o.) 

As enpelrou[r]s d’icelles. (Ib.) 



Pour ce est il que la partie monseigneur 
le duc de Normendie vous signifion que le 
présentes ou empetreour sus les diz religieus 
vous retenes a la dicte église. (1336, Cart. 
de Troarn, Ricbel. i. 10086, f® 159 v®.) 

empetrer, -ier, ~eir,cnp.,anp., empai- 
trier, empielrer, empitrer, v. a., obtenir : 

Quiqonques a enpetré le congié de mesu- 
rer, il convient qu'il jure, seur soins avant 
que il puisse mesurer. (Est. Bon,., Liv des 
mest., l ,e p., iv, 2, Lespinasse et Bonnar- 
dot.) 

Convenables a anpelrer pardon. (J de 
Alüet, Serm., Richel. 1. 14961. f® 143 v®.) 

La roine prist la cause porlui, et empi- 
trai consoil a Amile par itel coveuant que... 
IL) Amiliez de Ami et Amile, Nouv. fr. du 
xili° s., p. 54.) 

Renunçanz.. a foute graice donnée, mn- 
paitriee et a empaitrier de nostre seigneur 
l’apostoile. (1264, Livre blanc, ms. du 
Mans.) 

Antre priviliege empelrié ou a empetrier. 
(1286, Bon-Port, liasse 63, n° 8, Arch. 
Eure.) 

A tout privilège empetreil u oui poroit 
empetreir. (Trad. du xiii® s. d’une charte 
de 1261, Cart. du Val St Lambert, Ricbel. 
1. 10176, f° 43®.) 

L’ousmonne empetrer. {Serm. lat.-fr., 
xiv 6 s., ms. de Salis, f° 17 r®.) 

Il fait bon faire prier et faire dire messe 
pour son pere et pour sa mere et pour ses 
autres amis : car nussy ilz prient et em- 
pêtrent grâces pour les vifs qui bien font 
pour eulx. (Liv. du Chev. de La Tour, 
c. XXXIV, p. 79, Bibl. elz.) 

Tant conme je puis, je vous pri, 

Dmilce cent, pour empetrer grâce. 

(Miracles de Noire-Dame , I, 2,54, G. Paris.) 

Nonnbslant quelconques letlres subrep- 
tices empetrees ou a empetrer. (26 nov. 1433, 
Cart. de Flines, dcccxxxvi, p. 772, Haut- 
coeur.) 

— Réclamer : 

Qner de grant bien t’ez apensee, 

Quant tel proiere as empelree. 

(Wace, Vie de Ste ilarguer., p. 115, Joly.) 

Pour empielrer secours a le payenne gent. 

{Chev. au cygne, 15f>26, Heiff.) 

Se aucun empelrc an cort contre aucun, 
et il let celi droit qui use, de celi droit 
doit l’en hufsjer contre celi qui l’a empê- 
tré ; mes si ne l’a empelrié, il n’est pas 
tenuz. {Liv. de jost. et de plet, II, ii, § 8, 
Rapetti.) 

— Causer : 

Bien cnidoit li roi Pietres empielrer vilonnie 
Au noble roi Henri et a sa baronnie. 

(Cuv., du Guesclin, 16584, Charrière.) 

empevré, enp., anp., anpcvré, adj., 
assaisonné de poivre : 

Et ces poons rostiz toz anpevrez. 

( Les Loli., Iticbel. 1622, f® 222 v®.) 
Asez unt venaison de cerf e de sengler, 

E unt grues et gantes e ponns enpevrez. 

( Voy . de Charlemagne, 410, Koschwitz.) 

Grues et jantes et paons empevrez. 

(Charr. de Ng mes, 814, ap. Jonck., Gu ill. d'Or.) 

Et dcos ploviers tôt chaos et enpevres. 

(La Prise d'Orange, Ricbel. 1448, (° 100 v®.) 
Vivions sert de i’eve d’Aigeraont l’alosez 
Et Ogiers li Denois des gastel anpnvrez. 

(Simon de Touille, Richel. 368, f" 141“.) 



Les viandes bien empevrees. 

(G. de Coixci, Dont, de la mort, Richel. 23111. 

f° 299 b .) 

Les viandes bien enpevrees. 

(Id., ili., ms. Brnx., P 214 1 ’.) 

Il voit porter ses oignes enpevres. 

( Auleri , p. 62, Tobler.) 
Pins aiment char de Turc que poons empevres. 

(Ch. d’Ant., v, 79, P. Paris.) 

Que il n’ait chevalier la desu' ati disner 
Ki n’ait ,i. grant paon devant lui cnpevrê. 

(lien, de Mont., p. 312, Michelant.) 

emphitheosé, adj., emphitéotique : 

Toutes prinses d’heritaiges a surcens 
perpétuel, a rente viagère, a ti tre emplii- 
theosé de longues auuees, el a louage, sont 
reputees acquetz au preneur seul. (Coût, 
de Laon, II, 2, Nouv. Coût, gén., 11, 439.) 

emphiteosité, amphUeozilé , emplii- 
tuosilé, s. f., einphitéose, convention par 
laquelle un propriétaire cède la jouissance 
d’un héritage pour un temps très-long, 
ou même à perpétuité, sous la réserve 
d’une redevance : 

Et par la teneur de ces présentés lettres 
preug desdis religieux, abbé et couvant de 
S. Lucian a annuelle pension par amphi- 
teozilé le campart desdites vint mines de 
terre. ( Charte de 1364, Grenier 304, n® 30, 
Ricbel.) 

Avons baillié... a Girart le lloussartet a 
Colote sa femme pour et ou nom de til- 
tre d’assencissement en cmphituosilé et a 
tousjours et apperpetuelment.. une mai- 
son... (1379, Arch. MM 30, f® i08 v®.) 

Pour la maison du grant celicr, laquelle 
ilz tiennent eu emphiteosité. (Compl. des 
annivers. de S. Pierre, 1387-88, Arch. Aube 
G 1656, f” 210 r°.) 

Heritage baillé a emphiteosité ou accensi- 
vement. (Ane. Proc. verb. des coût, de 
Troyes, Nouv. Coût, gén., 111, 275.) 

emphiteote, s. f., emphitéose : 

Si les procureurs, ou détenteurs d’aucuns 
héritages tenus en emphiteote, ou ascensis- 
seim nt sont defaillans de payer la charge, 
ou pension, par trois ans continuels, le sei- 
gneur les peut contraindre, par justice, a 
luy laisser les dits héritages, apres somma- 
tions duement faites de payer la dite pen- 
sion ou charge. (Coût, de Chaumont en 
Bassigny, Nouv. Coût, gén., 111, p. 376 1 ’.) 

emphiteotecaire, adj., constitué en 
emphitéose : 

Chose emphiteotecaire ou arreutee. (Coût, 
de Tournay, iv, Nouv. Coût, gén., 11, 968.) 

EMPH1TUOSITÉ, VOir EMPHITEOSITÉ. 

emphyteure, s. f., emphithéose : 

Par devant les eschevins de la ville de 
Bruxelles sont toujours passez, et se pas- 
sent encore aujourd’huy tous les contracta 
légitimés, couine d'emphyteure, effestuca- 
tions, des permutations, donations, etc. 
(Coût, de Bruxelles , Nouv. Coût, gén., 1. 1, 
p. 1245®. ) 

emphïteux, adj., emphytéotique : 

Taille reelle ou emphyteuse. (G tu Co- 
quille , Institution au droit françois. 
p. 131, éd. 1630.) 

EMPIECE, voir PIECE. , 
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empiecer, v. a., mettre en pièces 
briser : 

Et avoit trouvé les Espaignoiz en be' 
soigne, lesquelz avoyenl ja la moylié Je la 
porte empiecee, et faiete «ramie ouverture. 
(D’Auton, Chron., Richel. 5082, f° 76 r“.) 

empieger, voir Empeechier. 

EMPIETER, - etler, v. a., fouler aux 
pieds, vaincre : 

L’empereur, pour sou premier essay, 
certes en lit un très signnllé, quand luy 
mesme en personne chassa ce grand sul- 
tan Soliman de la Hongrie, laquelle il 
ravageoit et pilloit a son [bel] aise, comme 
il luy plaisoit, et. l'nclievoit de ruiner et 
emporter sans l’aigle de l’empereur, qui 
l’etisf empiellé luy mesme, sans qu’il se mit 
ala fuitte ou a lu retrnicte. (Huant., Grands 
Capit. eslrang., I, l, Bibl. elz.) 

— Empiété , part.passé, foulé aux pieds : 

Ainsi qn'on voit repaistre 

Sur le Caucase froid la poitrine empietee, 

Et sans fin renaissante a son vieil Promethee. 

(Jod., Cteop., act. I, Ane. Th. fr., t. IV.) 

— Enfoncé dans le pied : 

Griffe empietee. (La Porte, Epith.) 

empieteure, - ure, s. f., encbassure, 
l’action d’enchâsser une chose dans une 
autre : 

Empieture.Üvi footing, or bottome, of a 
tliing ; tbe part whereby it stands on, or is 
setled into another tliing. (CoTGRAVE.) 

— Pied d’une plante : 

Le Ben luy aura maintenu les racines et 
empieture en vigueur. (Liébault, Mais, 
rust., p. 475, éd. 1597.) 

EMPIETREMENT, VOÎr E.UPETREMENT. 

empietrer, voir Empêtrer. 

EMPIEUMENTEU, VOIT ElIPIMENTER. 

1 . empigier, enipiger,enpiegcr,empeger, 
v. a , enduire de poix : 

Icellui Cardiue demoura avecques son 
frere oudit prcssouer pour lui aidier a gou- 
trenner et empiger la mette d’icellni pres- 
souer. (1457, Arch. JJ 189, pièce 196.) 

Vous me semblez a une souriz empegee : 
tant plus elle s’efforce soy depesirer de la 
poix, laut plus elle s’en embrene. (Rabel., 
1. 111, c. 37, f» 127 v», éd. 1552.) 

— Réfl., s’enduire de poix : 

Une antre fois ne t'enpiege a ta gins. 

(IIardy, Corine, III, 3.) 

Suisse rom., s’empedger, s’empedzer, 
s’enduire d’une substance poisseuse, col- 
lante. Je me suis empedgé les mains avec 
ce glu. 

11 semble qu’à un certain moment il y 
ait eu confusion entre empigier, enduire 
de poix, et empigier, prendre au piège, 
forme de empeechier. Rabelais emploie em- 
peiger et Hardy empieger tantôt dans un 
de ces sens et tantôt dans l’autre. 

2. empigier, voir Empeechier. 

empigresser, enp., v. a., rendre pa- 
resseux, engourdir : 
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Et n’est pas besoins toutesfois d’arrester 
longuement près dudict feu, affin que ce 
n ’enpigresse le corps et débilité l’entende- 
ment. t Platine de honnesle Volupté, f» 2 r°, 
éd. 1528.) 

Cf. Emperecier. 

empirer, v. a., attraper, saisir : 

Tant que Cloto porte qnenonlle. 

Et Lac n sïs ail qne filer. 

Ne me lairay je empiler 
Par Atropos la male glonle ; 

Je ne veul pas qo’elle m’engioiite. 

(J. Lefebvre, Resp. de la mort, Richel. 991, 

f» 19 e .) 

esipimenter, - enp., - iumenter, - ieu- 
menle.r, - igmenter, v. a., embaumer, par- 
fumer : 

L’alies a fait le cors reniement conreer 
Si qne îi comanda Panntins iî bp.r : 

D'aines et de myre le fait enpimenter. 

(Sle Evphrnstjne, 61, Meyer, Rec., p. 336.) 

Si enmgmente ce s floretes. 

Ses fleurs de iis, ses violâtes, 

Oni enlmir lui vont et repairent. 

Oui plus snef qne pigment flairent. 

(G. de Comci, Mir., ms. Soiss., f° 103 e .) 

Si empieumenle ses floretes. 

(!d., ib., ap. Duc., V, SSO 11 , éd. bidot.) 

Les rues font encortiner 
Flors espandre et enrivmenter. 

(Sept Sages, 692, Keller.) 

— Empimentê, part, passé et adj., em- 
baumé, parfumé : 

Pucele enpigmrnlee, tu flaires ptns pigment 
A cinc eens mile doubles de bnsme et de pigment. 
(G. de Coikci, Mir., ms. Soiss., f° 104 a .) 
Parmi la sale enpinmenlee 
Et de lis et de glai flouree. 

De roses fresces et noveles. 

([d., ib., Richel. 373, f° 138 d .) 

Parmi la salle empimenlce. 

(Id., ib., Ars. 3312, f° S8 b .) 

empiperoré, arlj., orné, attifé : 

Oui ains . 1 . poi crt noblement 
Vérins et empipelores. 

De dras de soie, de liras dores. 

( Mir . de S. Eloi, p. 32, Peigné.) 

On trouve dans les dictionnaires mo- 
dernes drap pimpeloré, drap orné de bro- 
deries. 

empipoder, enp., (s’), v. réfl., se parer 
avec affectation et recherche : 

Qui s’ascement et qui se joignent, 

Env.ilepent et enpipodent. 

(G. de Coi.vci. de l’Emper. gui garda sa chasteé, 

Richel. 23111, f° 26 1 d ; Méon , Nomi. Rec., 

II, 39.) 

Cf. Apipoder. 

empiquer, v. a., piquer ? 

A ceus qui sont empiqué doit on faire 
tel cautere doit cautère reont. ( Cyrurgie 
Albug., ms. de Salis, f° 173 d .) 

em pi rance, - anche, - ence, s. f., dété- 
rioration, dommage : 

N’i puissent faire empiranehe elkeminde 
l’iaue en aucune cose. (1268, Ab. du Gard, 
Areh. Somme.) 

Ke nous n’i puissions faire empiranehe el 
kemin de Liane (Cart. de Picquigny, Arch. 
O 19628. f° 42 r°.) 
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Pour ce que se sont vins lenres et de si 
petite garde que si tost comme le temps 
eschauffe il tournent en celle empirance 
qui s’en faut délivrer tel fuer telle vente. 
(13' 2, Reg. du Chap. de S. J. de Jerus.. 
Arch. MM 29, f" 63 v e .) 

Que il ne soit nul ne nulle qui aux dites 
cuves facent aucune empiranehe. (13 av. 
1396, Consaus de Tournay, Areb.ïouruay.) 

l)e faire certaine diminueion, empirance 
ou escharcelé de poix et de loy en noz 
monnoyes. (1405, Ord., ix, 85.) 

Pour V empirance de son cheval qui fut 
blecié au veage de Blois. (Compt. de Ber- 
trand Mignon. 1410-1412, Forteresse, xxiv, 
Arch. mun. Orléans.) 

Les grappes vertes, aigres, pourries ou 
seches font trop grant grief et empirance 
au vin. (P. des Cresckns, ProuffUz champ , 
f» 39 r», éd. 1516.) 

Sans faire unsdiz habillemens de guerre 
et autres choses deffensables pour ladicte 
forteresse, aucun gast, fraction, ou aucune 
empirance de vivres ou autres choses pour 
corps humain. (Monstrelet, Citron., 11,4, 
Soc. de l’il. de Fr.) 

Car qui vonldroit leurs barques espronver 
Au üescouverl, pourvoit l’on bien trouver 
Lourde empirence avec or de touche. 

(Crétin, Chants roy., éd. 1327, I e 113 v°.) 

Monuoyem s qui sont autherisez de faire 
la monnoye doibvent obéir aux Un esoriers. 
affiu qu’iiz ne lacent point de monnoye 
faulse, et qu’ilz n’y mettent de Y empirance. 
(J. le Blond, Liv. de pot. Iium., 1° 33 v°.) 
Lors en renouvelant une vieille empirance 
Changer ta peux des mots par quelque tolérance. 

(Vauq., Art. Poët., I.) 

La langue générale n’employait déjà 
plus ce mot an commencement du xvn s 
siècle ; La Motte le Vayer le notait comme 
un terme rude chez du Vair. 

11 figure dans quelques dictionnaires 
modernes comme terme de commerce de 
mer, et comme ancien terme de monnaie. 
On lit dans Savary des Bruslons : 

Empirance , en termes de commerce de 
mer, se dit du déchet, de la corruption ou 
diminution de valeur, qui arrive aux mar- 
chandises qui sont dans un vaisseau, soit 
naturellement par leur propre vice, soit 
accidentellement par tempête, ou autre- 
ment... Est aussi un terme de monnaie, 
qui se dit de toutes les diminutions ou 
affaiblissements qui peuvent arriver à la 
monnaie, soit pour le titre, le poids, la 
taille, le prix de l’exposition, etc. (Diction- 
naire du commerce.) 

D’Aguesseau a dit : 

On peut renfermer toutes ces espèces 
différentes d’affaiblissement ou à’ empirence, 
dans une seule division générale. (Consid. 
sur les monnaies, l ro p., sect. IV.) 

empire, enp., s. m., armée, force mili- 
taire, réunion de vassaux : 

En petit d’ore en i ol tant d’armez, 

Nel porroit dire nus ders tant soit lelrez ; 

Bien vos pais dire, et si est verilez. 

Si grant empire ne vit bonis qui soit nez, 

Com en cel champ ot le jor assemblez. 

(Bat. d'Aleschans, 5230, Jonckbl., Guill. i’ Orange.) 

Des armes auspaiens ert li vans reluisans; 

Et Folimans de Nique o ses Tors malfaisans 
i S’en issi apres eux ; li empires fn grans : 

Cent milliers et cinquante i ot des mescreans. 

( t'.hans ■ d’Anl., i, 311, P. Paris.) 



Hosted by Google 




62 



EMP 



EMP 



EMP 



J’ai eneor ma mollier que je mont aim et prisse; 

4ou ai de lui un fil et une bele fille. 

Amenés les moi [tost] , ses verai mes enpires. 

(fi. de SI Gille, 2b, A. T.) 

— Dans les exemples suivants, empire 
est employé par jeu de mots dans lesens 
d’action d’empirer, d’aller de mal en pis. 

Car.se nous vivons par enpire j 

Nous en arons apres du pire. 

( Vie S. Magloire, Ars. 5122, 1° 54 r .) 

Du roiaume sui en l’empire. 

(De Pierre de la Broche, Richel. 831, 1° 138 a .) 

Bien rao doi t toz li mons et gaber et despire 
Cils qn’avancié avoie, a convenu eslire, 
lîtlesa l'en fors mis du royaume ea l'empire. 

(IA, f® 245*.) 

... Tost est entrez en l 'enpire. 

(La Pais aus Englois, Richel. 831, f° 2!0\) 

... Vous morrez povres et nus. 

Quai' vous devenez de l'empire. 

(La Desputison de Chariot et du barbier, Richel. 831, 
f° 323 1 ’.) 

Amors sont de l'empire, 

Tuitvuellent vivre de lober, 

Nul ne seet mes voir dire. 

iChans., Poët. ms. av. 1300, t. IV, p. 1491, Ars.) 
Ce monde pas n’amende, ainçois vait en 1 empire. 

(Le, Dit des Mais, Jubinal, Nouv. Rec., I, 193.) 

U perdirent geu et rire, 

Et se trouvèrent en l'empire. 

(Geofroi, Chron., Richel. 146, f° 6S‘.) 

Si leur fist apporter la dame a boire une 
foiz, en aetendant le soupper que fust 
prest d’assez piteux vin et de pain qui 
sentoit l'empire. (Roi René, le Livre du 
cuer d’amours espris, OEuv., t. III, p. 47, 
Quatrebarbes.) 

Souventes fois je regrette et sonspire 
D’ainsi me veoir povre, mescbant, hideux : 

En cheminant je m’en voys a l ‘empire, 

Banny je suis d’armes et de tous jeux. 

(Les sept Marehans de Naples, Poés. fr. des xv e et 
xvi' s., II, 100.) 

Pour le présent je n’ay plus de vigueur ; 

De jour eu jour je suis mys a l empire. 

(Le Monde qui n‘a plus que frire, Poés. fr. des 
xv‘ et xvi' s., t. XII.) 

Le monde est réduit a cette condition 
qu’il va plustost a l 'empire qu’au royaume. 

( Print . à' hyrer, f” 24 v“, éd. 1588.) 

Du proverbe qui dit par maniéré d’equi- 
voque que le monde va toujours a l’empire. 
(II. Estienne, Apol. p. Ilerod., I, 2, éd. 
1735.) 

empire ai,, adj., ernpirée : 

Cil cielx de rouge couleur est ly cielx 
empireal. (Guiart, Bible, Richel. 159, f° 3.) 

empirement, - eirement, - erre ment 
- oirement, s. in., détérioration : 

Cele l’en fera tcle amende 
Que ses ducs e contes nouiez 
Li rendra sains et délivrez 
Senz empeirement de lur cors. 

(Bf.x\, D. de Norm., 11, 2780, Michel.) 

Unquor quiert nostre emperrement 
Et nostre deseritement- 

(Id., ib., II, 16226.) 

G’y meteray la main, se je puis, tellement 
Que nuis lioms n’y p.ora mettre empeirement. 

(Chev. au cygne, 28131, ReilT.) 
Certes el men empeirement 
N’en ert le vostre amendement. 

(Tristan, II, 200, Michel.) 

S’il avenoit empirement en lu terre. (1261, 
Arch. J 1124, pièce 2.) 



Se li sers que l’eu demandoit fu empoi- 
riez par la tricherie a celui qui le porseoit, 
et il est aprez rnorz par autre cause sanz sa 
eorpe, li empoiremenz ne sera pas proisiez. 
( Digestes de Just., Richel. 20118, f° 89*-) 

Or va tôt par empirement. 

(Rose, 8394, Méon.) 

Que ilz ne mettent eu la chandelle point 
à’ empirement. (1294, Areh. JJ 205, pièce 
304.) 

Si par cas sel monnoye d’Escoce soit 
empeiré soit celle monneye issiut empeiré 
mys a meyodre price solonqz la quantité 
d’ empeirement. (Stat. d’ Edouard III, anxLVH, 
irnpr. goth., Bibl. Louvre.) 

Lequel scel estait sain et tout entier 
sans aucun empirement ny cassement y 
avoir. (1397, Cart. de Reseigné, ms. du 
Mans.) 

Chascun revendra a ses terres et heri- 
taiges. comne dit est, sans ce que pour de- 
moliciou ou empiremens, gardes de place 
ou reparacions quelconques, on puist riens 
demander l’un a l’autre. (Monstrelet, 
Chron., II, 187, Soc. de l’H. de Fr.) 

Celui qui la mauvaise guerre commença 
empirera parmy le monde, et fera grant 
donmage, mais sou empirement ne sera 
pas tout par sa eoulpe. (Les Prophecies de 
Merlin, f° 6 1 ’, éd. 1498.) 

Nos meurs sont extrêmement corrom- 
pues, et panchent d’une merveilleuse in- 
clination vers V empirement. (Mont., Ess., 
1. II, c. 17, f“ 281 v°, éd. 15S8.) 

Quelques Dictionnaires modernes enre- 
gistrent empirement, comme terme vieilli, 
signifiant état d’une chose qui empire, 
aggravation. 



EMPITRER, voir EMPETRER. 

emplacement, s. m., assignation, do- 
nation ; 

Par ces présentes transportons, livrons, 
asseons et assignons audit principal cha- 
pelain... a estre distribuez par son ordon- 
nance tant pour lui que pour les autres 
chapelains qui diront et célébreront les- 
dites messes, quatre vingt livres de rente 
valantes et levantes par chascun an, a estre 
prises et levees... tant sur nos dixmes de 
la paroisse de Plouneour que sur nos re- 
cettes. .. de nostre chastellenie de Lesne- 
veu.., par deux termes chascun an, par la 
main de nostre receveur desdits lieux, 
jusqu’à tant que nous en ayons fait assiette 
et emplacement autrement audit chapelain 
et gouverneur. (1422, Fondât, du cliap. de 
Folgoet , ap. Lob., Il, 985.) 

emplacier, verbe. 

— Aot., placer, employer ; 

Pour tourner, convertir et emplacier en 
la sustentaeion et admendement d’icelle 
chaussée. (1363, Ord., IV, 729.) 

— Réfl., se placer : 

Le long de la grande rue a deux rangs 
s’ emp lacèrent. (IJ’Auton, Chron., Richel. 
5082, f° 106 r».) 

Des corps mal unis, qu’on empoche sans 
ordre, treuvent d’eulx mesmes la façon de 
se joindre et s’emplacer les uns parmy les 
autres. (Mont., Ess., iii, 9, Louaudre.) 

— Emplacié , part, passé, placé : 

Nous par ta mer travaillez et lassez. 

Devant les Turcz nos sieges emplacez. 

(D’Auïon, Chron-, Richel. 5082, f” 205 v°.) 



empirer, v. a., blâmer : 

Jehan Blatier dist au suppliant qu’il les 
avait empirez et les avoit nommez et 
baillez par escript, a quoy ledit suppliant 
respondi qu’il ne les avoit point empirez 
ne hlasmez. (1475, Arch. JJ 195, pièce 
1496.) 

empireur, empereur, s. m., celui qui 
empire ; 

Issi (Saladin) se fist empereur, 

Ne! fist pas, mais empereur. 

Car sei meismes empeirot. 

(De la Guerre sainte, Vat. Chr. 1659, f° ll a .) 

Vous vivez comme rois on bien comme empereurs, 
J’enten comme larrons, brigans et empireurs. 
(Imbert, Sonnets exolr., l re p., p, 24, éd. 1578.) 

empissee, enp., adj. f., ayant bon pis : 
Une cherve qui moll bien enpissee estoit 
L’enfant prist a ses dens, mie ne le bleçoit. 

Par dedens son repaire esramment le portoit 
En une haute roche on une kave avoit 
Grande, lee et parfonde, et la le nourissoit. 

( Uist . de Ger. de Blav., Ars. 3144, f” 145 v°.) 

empitivant, adj., qui a pitié, qui a 
compassion : 

Et il ert de nous empitivant si nous 
eious gardee et fait tousses comandemens 
devant le Seignor nostre Dieu si com il 
nous matmdu. (Bible, Deuter., ch. 6, vers. 
25, Richel. 1.) 

empitiver, enp., v. n-, avoir pitié, 
être touché de compassion : 

Cil prestes a Nostre Signors, que enp- 
tive al poevre. (Bible, Proverbes, chap. 19, 
vers. 17, Richel. 1.) 



emplage, amplage, - aige, enp., s. m.> 
action de retnplir,de compléter, ce qui sert 
à compléter, à remplir : 

Auquel (bois) nous avons vendu la ton 
ture six livres douze sols tournois pour 
eliascune acre, sans emplage. (1310, Arch 
JJ 45, pièce 139.) 



.xi. arpens et .i. quartier, chiet pour 
emplage .n. arpens .m. quartiers de bois. 
(1319, Arch. K 40, pièce 28.) 



Nous avons fait mesurer es bois du 
nont le conte quatre vins et onze acres de 
allis sanz emplage ou il n’a point de grant 
.ois, (1321, Arch. JJ 60, f» 139 v».) 

Lesdiz fermiers maintenoient.... que non 
;ontrastans V emplage fait es charretes, ils 
istoieut en saisine pour le roy de faire 
ipporter l’eullage au celier, ou les vins 
le la prise sont, par les marchaans pour 



JJ 61, pièce 439.) 

Pour emplage acheté pour emplir lesdis 
vins a encaver. (1328, Compte d’Odart de 
Laigny, Arch. KK3 1 , f° 18 v°.) 



De ce chiet pour amplage .xi. arpenz 
.MI** ix- perches. (1332, Prisie des for. 
de J. de Bourg., Arch. P 26, pièce 118.) 



11 chiet pour amplages. (Ib.) 



Pour 1 ’enplage de .xnil. queues de vin. 
(1335, Compte de Odart de Laigny, Arch. 
KK 3% f° 236 r°.) 

Despence de vin beu, pour dechiet et 
emplaiges. (Compt. de l’hôt.-D. d’Orl., 1392- 
1400, f° 7 v».) 



Je vans feray bien vostre emplage. 

(Miracles de Notre Dame, I, 8, 1065, G. Pans.) 
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De chacun septier un boisselet de plus 
plus, et de moins moins au tur Vemplaige. 
(1430, Cart. de Laigny, Bichel. 1. 9902, 
f 148.) 

•xlvi. marches qui sont en Vemplaige 
d’icelle viz. (1490, Arch. K 272.) 

— Fig., remplissage : 

La fault faire (la narration) bien dilicudee 
sans emplage. (Fabei, Bhct., f° 20 v°, éd. 
1521.) 

— Au feu r V emplage, à proportion : 

Car quant boms pense qu’il n’est riens 
Fors ponrrelnre et viez merriens, 

Et qu’il lui estnel ce passaige 
Passer et paier son truaige. 

Et qu’il aura an feur Vemplaige 
Et trop plus de maulx que de biens... 

(Jeh. de Meong, Très., 1324, Méon.) 

Si aucun prend un héritage censuel, a 
rente perpétuelle chacun franc de rente 
est estimé a treize livres tournois, doit le 
preneur quatre sols, et au feur Vemplaige. 
(Coût, de Montargis, Nouv. Coût, gén., I, 
916.) 

Au feur l 'emplage. Ex alicujus rei modo. 
Hujus rei ralioDe habita. Ile ad proportio- 
nem et æquilibrium ac æquipondium con- 
stituta deductaque. A la raison, proportion 
et correspondance de quelque chose. (Ni- 
COT.) 

Le quintal de canelle vaut cinquante 
escus et l’once au feur l 'emplage ou a pro- 
portion. (Monet, Parallèle des langues, 
Rouen 1632.) 

emplager, v. a., ouiller, faire l’em- 
plage : 

Lesquiex (tonneaux de vin) ne furent 
touz plains et aouillez et touz emplages. 
(1359, Journ. de la dép. du H. Jean, Douët 
d’Areq, Compt. de l’Argent., p. 203.) 

emplaidement, empledcment, s. m., 
procès : 

Pur enpledement. (Ms. Bodl. Digbv 86, 
f» 28 r°.) 

En quoy il a forestier qui le doit garder 
(celui bois) et respondre d< s empledemens. 
(1413, Dmombr.du bailt. de Caux, Arch. P 
303, f» 101 r°.) 

En laquelle il a sergent et forestier pour 
garder lesd ; is bois et en apporter et 
rendre les empledemens des malfaiteurs. 
(76., f° 101 v°.) 

Et sy avons les prouffiz et revenues des 
emplaidemens et aullres enplois trouves et 
apportes par noz sergens ou forestiers en 
nos bois et fori stz. (1460, 1 leg. de la tem- 
por. de l’èv. de Bay., f° 4 v°, Cliapilre de 
Bayeux. ) 

Sans ce que on en puisse faire action ne 
poursuite aullrement que par emplaide- 
ment. (lb-, f“ 46 v 0 .) 

empi.aidier, - eider, - edier, - edder, | 
enpl., v. a., mettre en cause, traduire en j 
justice, poursuivre, actionner : 

Ne ke nnl n’en deusenl enpleider ne grever. 
(Garnif.b, Vie de S. Thom., Richet. 13513. 

f"ltr”.) 

Qui une brebis emplaida. 

Devant jiisllse l’amena. 

(FaH. d'Esope, Ricbel. 15213, t° 59 r*.) 

Jojettai voz choses de la nef pur pour I 
de mort, et de ço ne me poez enplaider. 
(Lois de Guill., xxxvni, Chevallet.) 



Ke s’il emplaident home ne feme ki soit , 
habitans en le viie a autre laie justice ke 
a celi de celevile il en est a .IX. lib. de 
fourfait. ( Bans d’Hénin, Tailliar, p. 402.) 

Se jou emplaidoie... et jou devant juge 
ment etupresisse deniers. (1237, Arch. K 30, 
pièce 210.) 

Se aucuns est emplaidies de larreehin 
devantla loi et ii n’aura esté troves a pré- 
sent fourfait. (1253, Coût, de la terre de 
Merk, Etes d'Artois, 234, Arch. Pas-de- 
Calais.) 

Cil ki autrui enplaiie 
Et al sonn ones eoveite. 

Net deit partout hucliir : 

Iceo est tere ne rente. 

(Les Prov. iel vilain, ap. Ler. de Lincy, Prov., 

p. 465.) 

Por porter garant, doit çascuus iaissier 
son juge et aler porter garantie de le coze 
qu’il bailla ou délivra par devant le juge 
ou cil est empledies qui a mestier de son 
garant. (Beaum., Coût, du Beaux/., c.xxxiv, 
46, Beugnot.) 

En la segonde (part), demande l'en se 
il a ensint es letres : Ge me plain de cestu i 
et de plusours autres, saver se plusours 
autres puent estre somons et enpledié? 
(De Joslice et de Plet, 1, 4, § 4, Kapetli.) 

Se tu pledes, ou se tu es enplaidiez ■ (P. 
de Font., Cons., iv, 16, Murnier.) 

Se aucuns replegge home, que l’en en- 
pleide demeffet, d’estre a droit, en autretel 
point com il i ert le jor qu’il le repleja, le 
doit rendre jusqu’à la fin du plet. (Id., ib., 
VIII, 1.) 

Tu n’as nule reison d ’empleidier ta mar- 
rastre por le covenant qu’ele fist a ton 
pere. (Id., ib., xv, 14.) 

Celui qui est trez en cause ne puet pas 
empleidier celui par devant l’arbitre qui l’a 
trait en cause. (Ordin. Tancrei, ms. de Salis. 
f° 7 a .) 

Li Manichian n’aient nule poesté d'em- 
plaidier ancuns ne d’estre avocat por 
aucuns. ( Code de Just., Ricbel. 20120, 
f» 20 r“.) 

11 averont et trerront liors de la court le 
vicouut les gentz de lour mesler enpledez 
de chose qe touche lour mester. (Lib. 
Cuslum., I, 123,28, Edw. I,Rer. brit.script.) 

Qu’il se deporche dou plaît de quoi il 
empledde le bourgois. (Roisin, ms. Lille 
266, p. 32.) 

Un siens oncles l’en e mplaiioit , 

Tolir li veut sa teneure. 

(Gilles de Chili, -4255, ReifT.) 

Femmes ne pevent estre emplaidees pour 
leurs maris. (Bout., Somme rur., 2 8 p., 
P 54 d , éd. 1486.) 

Se on les trouve dedens l’an hom les 
peult emplaider. (1460, Beg. de la tempor. 
de l’év. de Bayeux, f» 46 v», Chapitre de 
Bayeux.) 

Et tiels tenants ne emplederont , ne ser- 
rant empledes de lour teDements per bnefe 
le roy. (Littl., Instit., 76, llouard.) 

— Interpeller : 

Et li traîtres l’emprent a emploidicr. 

(Aubery le Bourgoing, p. 76, Tarbé.) 

— Emplaidié, part, passé, qui a un pro- 
cès, plaideur : 

Mors apaise les emplaidies. 

(Tbib. de Mardi, Vers sur la mort, xxxn, Crape- 

let.) 



— Qui aime à chercher querelle, à 
parler beaucoup : 

La dame n’ert pas enplaidie, 

Ains lu d’une maniéré coie. 

(Coud, 470, Crapelel.) 

emplaidoier, - dier, amp., v. a., mettre 
en cause, traduire en justice, poursuivre, 
actionner : 

S’il en i a nul ki habitant de le vile 
emplaidie se ce n’est par tel devise ki ci 
est faite. ( Bans d’Hénin, Tailliar, p. 402.) 

Amplaidioient ne travilloient nulz de- 
ceals. (Fenal 1303, Cart. de Metz, Bibl. 
Metz 751, f° 9 r°.) 

Par ceste loy peus et dois scavoir que le 
pere pour le fait de son fils ne peut ne 
doit estre emplaidoie, j assoit ce qu’il soit 
encore en mamburnye au pere. (Bout., 
Somme rur., 2‘ p., f° 55 a , éd. 1486.) 

emplaier, en pl.,\. a., couvrir de plaies : 

Li reis li amande sovent 
Qu'il li fait tort, si li ament. 

Ne li porte nule manaie. 

Ses rentes prent, ses genz emploie. 

( lion , 3° p., 10779, Amiresen.) 

A cent e pins, ço vus puis jurer 
En i üst Bous les chies voler ; 

Ilrenafrent, si lui enflaient, 

Dunt la sue gent mult s’esmaient. 

(Ben., D. de Norm., II, 873, Michel.) 

— Emploie, part, passé ; mal bien emplaii, 
plaie qui n’est pas dangereuse : 

Mes cis atent bonne menaie, 

Qni de celefloiche (de Beau-Semblant) est plaies. 
Ses maus en est inielx emploies: 

Car il pnet tost sanlé alendre. 

S'en doit estre sa dolor mendre. 

(Rose, 956, Méon.) 

empeaindre, - pleyndre, (s’), v. réfl., 
se plaindre, porter plainte en justice : 

Il s’empleynt de trespas fet si fresche- 
ment apres le jugement. (1304, Year books 
of the reign of Edward the first, years 
xxxii-xxxiii, p. 7, Rer. brit. script.) 

emplaire, v. n., plaire : 

Car quant plus sueffre ii amans painne 
pour ses amours, et com plus li sont 
coustant et plus Vemplaisenl li délit et ata- 
lentent despuis qu’il 1 puet avenir. ( Esioirt 
Julius César, ms. S. -Orner 722, f° 141 e .) 

emplaïte, voir Emplete. 

emplaitre, voir Empi.astbe. 

emplanter, en p., v. a., planter : 

Tout le contour de ces rochers est em- 
planté de bois. (Descr. de l’Ethiopie, p. 17, 
ap. Léon, Descr. de l’Afr., éd. 1556.) 

— Fig., implanter : 

A ceste cause dirent que ces deux ar6 et 
sciences avoient par les Caliieyens esté etl- 
planlees en Egypte, duquel lieu elles vin- 
drent aux Gréez. ( Chron . et hist. saint, et 
prof., Ars. 3515, f° 105 r°.) 

empeaquer, amplacquer, v. a., plaquer 
dans : 

Scellé d’ung sceau en cire rouge amplac- 
qué en cire blanche. (1380, Côncess. de 
l'angal aux bourg, de Clerval, Arch. mun. 
Montbeliurt.) 

emplastration, s. f., emplâtre : 
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Emplastrations de fueilles d’acetouse 
cuites en vin. (Brun de Long Borc, Cyrur- 
gie, ms. de Salis, 1“ 29 a .) 

Le troisième est aecomply par la réduc- 
tion du boyau avec la main, et clystere, et 
baing, et ventouses, et emplaslralion de 
lenitifs. (Joub., Gr. Chir.,p. 566, éd.1598.) 

Il faut que le médicament suppuratif soit 
chaud et humide, avec quelque emplaslra- 
tion et viscosité. (Id., ib., p. 660.) 

— Action de poser un emplâtre, au flg. : 

Cela me faicl craindre qu’on veuille faire 
quelque emplaslration qui soit une vainc 
apparence, plustost qu’un vray et salutaire 
remede. (D’Ossat, Lelt., 25 avril 1600. 
éd. 1624.) 

La langue modernea gardé emplaslration 
pour désigner une sorte de greffe. 

emplastre, -aislre, -aitre, amp., s.m., 
emplacement, place à bâtir : 

C’estassavoir une maison, uns amplaslres 
et les appartenances. (1309, Areu. JJ 41, 
t'° 91 v°.) 

Avecques le pressour, granges, meis, 
pourpris et ernplaislres desdites mesons 
ainssi comme elles se comportent. (1324, 
Arch. JJ 62, f° 119 r°.) 

Pourpris et emplailres. (Ib.) 

Item 1 ’amplastre d’une viez maison assis 
a la bouquelerie. (1336, Arch. JJ 70, f° 
.106 r«.) 

Une piece d’emplastre acquise de Beatrix 
de Coulieges prisiee douze den. de rente. 
(Ib.) 

■ Item sur l 'emplastre qui lu Roulin, une 
grant mine d’avainne... Item sur une am- 
plastre et pourpris, qui fu au chemin ero- 
pres le pressouer. (1330, Arch. JJ 80, 
pièce 17.) 

Robert, duc de Bar, marchis don Pont, 
savoir faisons que la maison, emplastre et 
ediiiement, que les religieux, abbé et cou- 
vent de Saint Benoit en Weyure ont en 

nostre forteresse de La Chaulcie nous, 

désirant de tout nostre cneuer les biens, 
prouffis et utilités des églises et le divin 
service estre augmentez, avons, de nostre 
certaine grâce especial, admorti et par ces 
présentes admorlissons, et voulons que 
yceulx religieux puissent tenir et possider 
iceulz maison, emplastre et place. (1377. 
Areh. de l’ane. abbaye de St-Benoît, ap. 
Servais, Ann. histor. du Barrois, I, 492.) 

Emplaistre, amplaslre. (Acte de 1410, ap. 
Le Moine, Diplomat.) 

Un emplastre en S. Pere, auquel souloit 
avoir une maison. (Ch. de 1463, ap. Duc 
V, 293'h) 

emplastrement, s. in., emplâtre : 

Emplastremenls desseichants la matière 
qui deilue. (Joua., Gr. Chir., p. 153, éd. 
1398.) 

emplastrer, v. a., sceller, insérer : 

Nous appelons incerer ou emplastrer, 
quand une chose ou plusieurs sont dures 
et seiches d’elle memes, et n’ont pouvoir 
d’entrer aux métaux ne de mesler ne dis- 
soudre. ( Elix . des Philos., p. 14, éd. 1557 .) 

Pour avoir souldé deux grandes barres de 
fer pour les mectre a la pomppe du Martho- 
ret et les avoir emplastrees dans la mu- 
raille. (1362, Dép. de deux jur., Arch. Gi- 
ronde.) 

— Couvrir d'un emplâtre : 



Je l’ emplastrer ay tant qu’il soit guery. 
(Palsgrave, Esclairc., p. 697, Génin.) 

Cf. Emplastrir. 

emplastrir, v. a., insérer, sceller: 
Premièrement la etiose que l’on appelle 
élixir, purger, sublimer, calciner, distiler, 
résoudre, cougeller, incerer ou emplastrir. 
(Elix. des Philos., p. 11, éd. 1S57.) 

emplé, s. in., le poursuivant en jus- 
tice : 

Coviendra especifier quant centz des 
acres, choses de bustes, et eu qui seisine, 
solon ce que l 'empli déclama especialement 
en court. (Britt., Loix d’Angl., f° 151, ap. 
Ste-Pal.) 

empi.edeiiext, voir Emplaidement. 

EMPLEDIER, VOIT EMPLAIDIER. 

em plein, s. m., plaine, terre-plain : 

En un emplein unt prise lui' e stage. 

(Roi., 3129, var., Muller.) 

emplement, s. m., action de remplir» 
se compléter : 

C’est tout vraiement que je face la dis- 
position de tout le monde et les vertus del 
commencement des elemenz, et Vemple- 
ment et la moitié et le restorement des 
tens, et les muemenz et les aemplissemenz 
des tens. (Bible, Maz. 684, f” 13 e , et Richel. 
901, f° 15 L .) 

empler, enpler, impler, verbe. 

— Act., remplir, combler : 

E emplcs chesqmine beste de beneiç.un. 
(Lib. Psal., Oxf., exuv, 17, Michel.) 

Tant quierent (le vitalité que toute la nef emplent. 

(\ye d'Avign., 2356, A. P.) 

Tu vas preesehant atenance. 

Voire voir, mes ('emple ma pance. 

(Iiose, Riche!. 1573, f° 94 d .) 

De (louche oudour senti .[. flair 

Qui toute cmploit et lui et l’air. 

(J/ir. de St Eloi, p. 23, Peigné.) 
Que nous tend roms et empleroms entière- 
ment les covenaunces. ( 1278, Lelt. du D. de 
Brab., R.ym., 2 e éd., t. Il, p. 102.) 

Encor cloes de fust façoient 

lit de pierres si les imploient 

Que... 

fJ. ois Prioiut, Liv. de Vegece, Riche!. 1604, 
t° 59 a .) 

Euquel drap y a quatre gratis Bons em- 
plans le champ de ladite chape. (1476 Joy. 
égl. Bay., f° 80 1 ’, Chapitre de Bayeux.) 

11 prent, une couppe d’argent, si I’emple 
d'oaue. ( Lancelot du Lac, 2 e p., eh. 119, éd. 
1488.) 

S’il y a quelque contention ou division 
en la ville, quelque meurdre ou quelque 
larrecin, l’on remect tout au juge et luy 
emple l’en toute sa main. (Contred. de 
Songecr., f° 106, éd. 1530.) 

— Réfl., se remplir : 

Il s’escliaufe de bon vin et s’emple de 
grans viandes. (J. de Salisb., Policrat., 
Richel. 24287, f» 91 d .) 

Qui tant de jalousie s’emple. 

(Jaloux qui bat sa fem., Poés. fr. des xv” et xvi 8 
s., [Il, 164.) 

— Neutr., dans le môme sens : 

Les rues implent de la gent mescreant. 

(üf.rb. Leduc, Foulq. de Candie, Richel. 25518 
f» 124 r°.) 



Et se elle repare an temple 
| Qui de peuple mainte fois enple. 

( Clé d’amour, p. 16, Tross.) 

— Act., accomplir : 

Mon cœur n'a garde d'eslre sain, 

Mounyere, quant je vous contemple. 

Jusque se que voslre cœur emple 
Et asonvice mon voulloir. 

( Farce de deulz gentilshommes el le niotintjer, p. 22. 
ap. Ler. de Lincy et Michel, Farces, Moral, et 
serin, joy., t. II.) 

emplessier, enp., (se), v. réfl., se dé- 
tourner, changer de vie : 

Maintenant oublient lor ven, 

Et se rabandonent au feu 
Del mont et a la convoitise 
Qui a malfaire les atise, 

Ja por çou ne s’ ni pl esteront 
Ne mal a faire n’en lairont. 

( Sle Thais, Ars. 3327, f° 13 a .) 

emplete, - cite, - aile, - oilte, ampl., 
s. 1., affaire de guerre,viguenr guerrière : 

Angiois sont gens de fait et d ’emplaite, 

, et au cas que vous les ayez vous en ferez 
bien vostre emplaile et bésonene. (Fitoiss., 
Chron., liv. IV, p. 222, éd. 1530.) 

A cest assault la et amplete 
Si furent lors fai tz chevaliers 
Cousinot, lîiviere, Fayete, 

Et antres vaillans escuiers. 

(Martial, Vig. (le Charl. VII, K IIÜ, éd. 1493.) 
Talebot si estait monté 
Sur une petite liaquenee. 

Et autres près de son ooslé 

Huit cens ou mil Aogloys d ’ampletle. 

(Id-, ib., N I.) 
Mais l’en jetta une bombarde 
Contre les mors de telle amplelle 
Que fist ung pertuyset passade 
Ou eust passé une charette. 

(Id., ib., K III.) 

— Emploi, place, position : 

L’emploilte me sembleroit bien plus 
royale. (Mont., Ess., 1. III, c. 6, p. 80, éd. 
1595.) 

Morvan, emploitc, place, position. 

EMPLEUREIl, VOÎT E.MPLORER. 
EMPLEYKMENT, VOIT EMPLOIEMENT. 

empleyndre, voir Emplaindre. 

1. emplier, v. a., remplir : 

Couppes et henaps empiler. 

(J. Lefevrf, la Vieille, 180, Cocheris.) 

2. EMPLIER, voir Ampuer. 

empliquer, v. a., embarrasser, en- 
gluer : 

Visco empliquer, engluer. (Catholicon, 
Richel. 1. 17881.) 

Guernesey, emplôquer, enlacer, entor- 
tiller. 

emplir, voir Amplir. 

em plissement, emplyssement, s. m., 
action de remplir, de compléter : 

De cuer arnnt emplissement 
Et joie pardurablement. 

(Rom. de S. Graal, 919, Michel.) 

Selone Y emplissement desjors. (Guiart, 
Bible, Ezec., ms. Ste-Gen.) 
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Emplissement, implecio. (Gloss, gall.-lat., 
Richel. 1. 7684.) 

— Accomplissement : 

Pour la deffaute de l' emplissement et de la 
guarantie des convenanz. (Déc. 1290, Ch. 
du vie. de Baieux, Trinité de Caen, Arch. 
Calv.) 

Li emplissemens de ta sainte volenté soit 
a moi souvraine consolation. ( Vie de S. 
Franç. d’Ass., Maz. 1331, f°64 b .) 

Mes saches que se venuz sui 

Qu ’ enplissement face de lui (de la loi). 

OIacé de la Charité, Bible , Richet. 40i,f° 1 3 9 d . ) 

— Paiement complet : 

Jusques a planier emplissement d’icelles 
(debtes). (1319, Arcli. JJ 58, f° 25 v°.) 

emploe, s. 1., petite carafe, burette 
dont on se sert à l’église : 

Une emploe d’alebastre ou de cristal. 
(1387, Arch. JJ 130, f» 116 r°.) 

emploi al, s. m., marché : 

Du commencement des balances duques 
a 1 ’emploial des poissons. (Hagins le Juif, 
itichel. 24276, f" 4 r°.) 

emploiance, s. f., action de ployer : 

Implicatio, emploiance. (Gloss, de Con- 
çues. ) 

emploiement, - oyement, - eyement, 
s. m., action d’employer, emploi, usage : 

Voulans que lesdits assiettes et paye- 
ments, qui par vostre ordonnance auront 
esté laiz eu ceste partie, soient d’autel 
effect et valeur en toutes choses en em- 
ployement et allouement de comptes et 
autrement. (Lett. andpap. illustrât, of the 
wars of the Engl, in Fr., dur. the reignof 
H. VI, p. lxxv, éd. 1861.) 

Et ferra ehescun des ditz hostes registres 
et escrier en un livre de temps en temps 
toutz les ditez marchandises que les ditez 
marchantez aliens averont et resceyveront, 
et toutez les vendes, achates, contraetz et 
empleyementz qu’iiz feront per lour scieu 
et survieu, et le transcript en ferra porter 
devant les tresorer et barons del eseheker 
du roi deux foitz per an. (Stat. de Henri VI, 
an XVIII, impr. goth., ISibi. Louvre.) 

Que ehescun tiel marchant qui amesne 
ou face amesner desore en avant ascuns 
marchandises et lez dischargera deins 
ascun porte ou lieu dudit roialme les mette 
a vendre per survieu des ditz liostes et face 
pleyn emploiement de toutz rnesmes les 
marchandises forsprises toutes maners de 
draps d’or, d’argent et de soye dedens 
seps moys... ( Ib .) 

Sans ascun employement du dit or et ar- 
gent. (Ib., an xxv.) 

Bestowyng, employement. (Palsgrave, 
Esclairc., p. 198, Génin.) 

Employement et despense. (R. Est., Pet. 
Dict. fr.-lat.) 

emploier, enp., v. a., plier dans, 
mettre dans, enfoncer : 

Que parmi le cors li enploie 
Le fer dont ta lance ne ploie. 

(Perceval, ms. Montpellier H 249, f° 231'.) 

El vit de l'arm[e]ure son achier li emploie. 

(Li Hast, de Buillon, 624, Scheler.) 

— Par extension, placer : 

T. III. 
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Apres celui eslurent dont Garin le Pohier ; 

Ne sorent la corone allors mi as amploier. 

(J. Bon., Sax., iv, Michel.) 

Et se vous vees que la corone soit mius 
emploie en l’un de vous qu’en moi, je m’i 
otroi volentiers. (Chron. de Rains, p. 148, L. 
Paris.) 

Et nous ne veymes ou li roiaumes de 
Jherusalem fust mius emploies que en vous. 
(Ib-, p. 86.) 

— Appliquer, asséner : 

Et la beste s’est eslaissie, 

Seure li court, ehe m’est avis, 

Lanchier le cuifle eu mi le vis ; 

Mais Gerars son mantel li ploie. 

Li serpens son cop i emploie , 

Tout le brulle et art et esprent. 

(Gm. de Montr., Violette, 1048, Michel.) 

Qui ii veist l’espee manyer 
Seurement et ses coups employer 
Ne deist pas qu’il eust cuer lanier. 

(Enf. Ogier, 6144, Scheler.) 
Chascuns des princes son coup i emploie. 

C Ib ., 7109.) 

— Emploier une faveur, l’adresser, l’of- 
frir, l’accorder : 

Bien enploiames l’ounour et la douçour 
Qne li moustrames, je et vous, l’autre jour. 

(Enf. Ogier, 6744, Scheler.) 

emploieur, - oyeur, s. m., celui qui 
emploie, qui se sert de : 

Ledit Jehan Bardel promist par sa foy 
les dites .xxix. 1. .xv. s. de croiz de cenz... 
et emploier en ladite melioracion les dites 
.v. c. 1. ; pour ce aus prières et mande- 
ment dudit Jehan Bardel se firent et chas- 
cun pour le tout et establirent en bonne 
foy pleges et principaus deteurs et em- 
ploieurs, et tant eus comme ledit Jehan 
Bardel obligierent pour cest amendement 
mettre. (1304, Charl. de Ph. le Bel, Richel. 
1. 9785, f» 210 v».) 

Sept bulles par lesquelles les papes Clé- 
ment V, Jean XXII, Clement VI, Urbain V, 
et Clement Vil, excommunient tous ceux 
qui forgent fausses monnoyes, les achep- 
teurs et employeurs d’icelle. (Du Tillet, 
Recueil des Roys de Fr., p. 444, éd. 1618.) 

bmploiter, -ploicter, v. a., employer: 

Peu de gloire me semble accroislre a 
ceulx qui seulement y emploictent leurs 
oeilx, au demeurant y espargneot leurs 
forces. (Rab., 1. III, prol., f° 7 v», éd, 1552.) 

Morvan, empiéter, faire des emplettes. 

EMPLOITTE, voir EMPLETE. 

emplomber, - plomer, v. a., garnir de 
plomb; fig., alourdir, appesantir: 

Lequel des dieux empenna de fureur 
Ton dard meurtrie!' a la pointe doree? 

De quelle main fut la mieux enferree. 

Et quelle trampe emplomba sa vigueur? 

(R. Belleao, Poés., 1, 148, Gouverneur.) 

L’oisiveté qui trahit les desseings, 

Emparessoit, sous l’oubly d’ignorance, 

L’esprit conard, contente d’apparence. 

Qui emplomboit mes pensers les plus sains. 

(Loys le Caron, Poés., f° 71 v°, éd. 1354.) 

— Emplombé , part, passé , garni de 
plomb : 

Pour pescher en vivier, ou en estang, on 
doit avoir des filez qui ateignent de l’une 
rive a l’autre, emplomez dessoubz, et non 
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pas dessus, afin que le filé aille au fonz de 
l’yeaue. (Chasse de Gaston Pheb., ms., 
p. 299, ap. Ste-Pal.) 

— Fig., alourdi, appesanti : 

Iis avoient les oreilles tellement em- 
plombees et sourdes qu’ils n’entendoient 
ce que leur disoit le loup. (Lariv., Facet. 
Nuicts de Strap., X, ni, Bibl. elz.) 

— S. m., sorte d’instrument garni de 
plomb : 

Ceux qui suans eu la carrière 
Laissoieut leurs compagnons derrière 
Et ceux qui de grands emplombez 
Meurtrissoient la chair empoullee. 

(Ross.. Od-, V, ii, Bill, elz.) 

EMPLOMElï, voir EMPLOMBER. 

emplorer, - orrer, - ourer, - eurer, 
enpl., anpl., v. a., pleurer : 

Ore est ocys 
La Dur de pris. 

Que tauut savoit de guerre, 

Li quens Montfort; 

Sa dure mort 
Molt enplorra la terre. 

(Comf1, sur lit mort de Sim. de Montfort, Brit. 
Mus. Harl. 2233, f» 59.) 

— Emploré, part, passé et adj., fondant 
en larmes, qui est dans les pleurs, pleu- 
rant, larmoyant, éploré : 

De pitié et de joie fa checnn enplorez. 
(Fierabras, Vat. Chr. 1616, f° 9Ü b .) 

Moult laisoit laide chiere, et moult ert emploure e. 
(Berte, xvi, P. Paris.) Scheler, esploree, 

Silenes ot ,i. enfançon, 

Dont je vos di en cest sarmon, 

Que puis le jor que il fu nez 
Fu li enfes ci implorez 
Qu’onques la mere en sou vivant 
Ne pot fere mengier l’enfant. 

(Naliv. JV.-S., lleinsch, die Pseuio-Evangelien, 
p. 57.) 

Maintes dames en seront a toz jorz mes 
emplores et en larmes. ( Voy. de Marc Pol, 
c. ccviii, Roux.) 

Tristes, dolens, mas, emploures. 

(Rose, 15148, Méou.) 

Tristes, dolanz, maz, anplourez. 

(Ib., Richel. 1373, f° 125 e .) 

Qui plus haut brait et crie, qui plus est emplourez. 
(]. de Meung, Test., Vat. Chr. 367, f» 8'".) 

emplorez. 

(.Id., ib., 417, Méon.) 

De doleur, de tourment et d’engonisse enploree. 
(Girart de Ross., 3930, Mignaïd.) 

Si out il grant compassion 
Du peuple triste et emploure. 

Une nuit ot pour eulx ouré. 

(Comm. le Roi Soudain fu, mort, ms. Avrauchej 
1682.) 

Hz sont tristes et emploierez. (De vita 
Christi , Richel. 181, f° 114 e .) 

— Avec un nom de chose : 

Elle a le visaige tout empleuré ; 

D’ou luy vient ceste melencolye ? 

(Greban, Myst. delà Pass., Ars. 6431, f 1 116 e .) 

emplovoir, emplouvoir, enp., verbe. 

— Neutr., pleuvoir dedans ou intérieu- 
rement : 

Impluere, emplovoir. (Gloss. deConches.) 
Impluere, emplovoir. (Gloss, lat.-fr., 
Richel. 1. 7692.) 

9 
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— Act., arroser de pluie, arroser, au 
propre et au fig. : 

Et esjoisse soi la ferre, ce est sainte 
eglise qui cist ciel ont emplette et arossee 
de la pluie des saintes eseritures. ( Comm . 
S. les Ps., Ricliel. 963. p. 284 a ) 

Et nous arosent et enplnevent de la doc- 
trine de l’evangile. (Ib., p. 287 b .) 

— Empleu, part, passé et adj., mouillé 
de la pluie, arrosé, couvert de pluie : 

Cel matin plut, si fist molt lait. 

Si fu Gerars mol! bien emplus 
Et encor li fu de chou plus 
K’il aloit a pié. sans cheval, 
f Gin . de Moktr., Violette, 1358, Michel.) 

... À la dame mesavint. 

Que Sires Hernous ses maris vint, 

Tonz emplus et toz engelez. 

{lie la Dame gui fist trois tors entor le mostier, Ri- 
chel. 1593, f° 62 a .) 

Qnar souvent mouilliez et cnptus 
Y sui, et chaut et iressuez. 

( Dits de Batid. de Coude, Ars. 3524, f° 6 8 .) 
Moillies estoit et enpteus. 

( Sept Sages, 2567, Relier. 1 
Polans, mornes, tristres, pensis 
Est a Saint Quentin revenus. 

Mal atournes, moillies, emplus. 

(Couci, 2514, Crapelet.) 
Toute celle nuit il demenloit et disoit : 
Quans y en a il d’emboes. quaDs à'empleits, 
et rjuans qui estraingnent les dcns de froit 
qui dorment en mi le marcbié. ( Légende 
dorée, Maz. 1333, 1° 51 b .) 

Pollinices qui parcette ot la tor en ot 
mont grant joie, quar trop esloit debatus 
et demenes de la grant (empeste. Tant ala 
empleus et a mal aise qu’il entra en la vile. 

( Estories Rogier, Richel. 20125, f° 95 e .) 

Sommes chauli, frois, mouillez, emplus, 

Nostre vie sur pou se fonde. 

(Iîust. Descbamps, Pois., Richel. 840, f” 348'.) 

— Plein de vin : 

Et tant bui que si fui emplus. 

<Watriüuet, de la Fontaine d’amours, 174, Scheler.) 

— Faire le coc empleu, estre comme le coc 
empleu, faire la poule mouillée ; aller timi- 
dement et mollement à quelque chose : 

Tproupt, tproupi, bevons hardiement ; 

Ne faisons si le coc emptut. 

(J. Bon., li Jus de saint Mcholai, Th. fr, au m. à., 
p. 183.) 

Molt faisait le coc empleu 
Li papelarz, li ypoerites. 

(De Honacko in fiumine periclitalo, 152, ap. Mi- 
chel, D. de Norm., t. III.) 

Et je las qui sui encheus, 

Sui comme li cos empleus, 

Chiere encline coin afolez 
Et comme li mastin foulez. 

(Du vilain Asnier, 149, Méon, Kouv. Rec., II, 240.) 

emplum aille, - ailhe , s. f., ruse de 
chasse pour prendre les oiseaux de rivière; 

De cœtero nullus ausus erit aves ali- 
qnas capere cum quadani arle vocata em - 
plumailhe sive capusiera, sive cum quibus- 
dam aliis artibus antiquis. arte tamen 
prædicta vara duntaxat excepta. (1311, 
Charte mérid., Arcli. JJ 47, pièce 130.) 

emplumé, adj., couvert de plumes? 

Prince, on a lis, chambre mal ordonnée. 

Gros draps et durs, sanz fenestre fermee. 

D’une coûte ma couverture y truy. 

Sans cuevre chief, on a robe emplumee. 

(E. Descbamps, Poés., Richel. 840, 1° 358'.) 



emplumeor, - eour, ertpl., s. m., p.-ê. 
celui qui se sert de la plume, qui écrit 
des caractères magiques, enchanteur : 

Or quiert 1 ’euplumeor Merlin. 

(R. de Hon., H eraugis, ms. Vienne, f° 14*. ) 

Meraugis erre, qui va querre 
L’enplumeor en mainte terre. 

(Id., ib., f* 17 e .) 
Querre Venplumeottr Merlin. 

(1d., ib., f» 18 a .) 

Cele respont : Esgardez moi, 

Vezci l’ enplumeour , jel sui. 

(Id., ib.) 

LI nains me dist, plus a d’un mois. 

Si james trover le devoie 
Nnl jour, que parler en orroie 
Ici, a cest empltimoer ; 

Mes je me sui venuz joer 
A la mnse par ça delors. 

(Id., ib.) 

I 

emplumieh, amp., v. a., flatter, ama- 
douer ? 

Mes bien sachiez de voir ne vos voil amplumier. 

Que an leu de merci vos vodrai desfier : 

Ne voil que me puissiez de traison reler. 

(J. Bon., Sax., cclxxxii, Michel.) 

empluvié, empluyé, enp., adj., mouillé 
j de la pluie, couvert de pluie : 

Pluviatus, enpliwiez. (Catholicon, Richel. 

1. 17881.) 

Je savoie bien que vous venriez tout 
moullié et tout empluyé. (Ménagier, 1,160, 
Bibliopli. fr.) 

| 

empluyé, voir Empluvié. 

empoentable, adj., épouvantable : 

En cel cas paoureus et empoentables, 
aucuns eschapent et aucuns sans lésion de 
j cors menrpnt. (H. de Mondeville, Richel. 
2030, f° 102\) 

empoenter, enp., v. a., épouvanter; 

La famé fu enpoentee. 

(J. Lemarchant, Mir. de N.-D., ms. Chartres, 
f° 14 a .) 

Deus ! quant crieront : Outree! 

Sire, aidies a palerin ! 

Par cui sui enpoentee 
Car félon sontSarasin. 

(Lai Dame dod Fael, Chans.) 

empoentih, enp., v. a., épouvanter : 

Si qu’el ne fust enpoentie 
Tant que li faillist cors et vie. 

(J. Le Marchant, Mir. de N.-D., ms. Chartres, 
f° 24 e .) 

empoier, v. a., empoisser, enduire de 
poix : 

Ces Dcfs clouees ne sont pas empoiees, car j 
ilz n’ont point de pois. (Liv. de Marc Pot, ' 
clvii, Pauthier.) 

empoignal, adj., garni d’une poignée ; 

Les freres fist monter 
Li rois sur deus chevaus, 

A chascun fist baillier 
Une lange empoignal. 

{Le Jugement Salemon, Itichel. 1593, f° 172 b .) 

empoignant, part. prés, et adj., em- 
ployé comme adverbe, énergiquement : 

11 dit a celui N’entens tu pas encore 
que je suis philosophes? cil li dist molt 



empoignant : Je Pense entendu, se tu te 
fuses tenus, (Boece, de Consol., tns.Berne 
365, f' 20 v.) 

empoigneor, s. m.,ceiui qui empoigne 
une arme, qui la tient dans sa poignée ; 

Apres Garsile s’en voit par grant irour, 

A soi meisme a dit l’ empoigneor. 

S’il li eschape, james n’aura honor. 

(Otinel, 2002, A. P.) 

empoigneure, - ure, enp., s. f., poignée; 

Mont fut bien faite Venpoignure. 

(Rob. de Blois, Poés., Richel. 24301, p. 567*.) 

Concernant les arbres montans que les 
fermiers ont plantes et cultives,ils doivent 
estre hors de 1 ’empoigneure de 1 honme,au 
moins au dessus de huit pouces de circon- 
férence, a la hauteur de l’bonme. (Cout.de 
la seign de Pitgam, rubr. IV, art. II, Nouv. 
Coût, gén., I, 542.) 

empoillier, empouiller, v. a., ense- 
j mencer, garnir une terre ; 

S’aucuns fait paislre une beste ou plu- 
sieurs en aucune terre empouille[e] ou en 
aucun jardin ou près qui ne soit cncores 
despouillé, soit de jour, soit de nuyt, l’a- 
mende est arbitraire. ( Coust . du xiv" s., 
Arch. législ. de Reims, 2» p., vol. I, p.XI.) 

Eust emblaveeet empoilliee a froment... 
une piece de terre. (1415, Arch. JJ 168, pièce 
1 385.) 

Héritages empouilles aboutissons sur 
chemins publiques aux issues des villes et 
villages sont tenus de cloison depuis la S. 
Marc, vignes depuis l’Assomption (Coût, 
de Gorze, xvi, 20, Nouv. Coût, gén., II, 
1095.) 

Pendant le temps que les terres sont 
emblnvees, il est prohibé mener bestes 
pasturer aux champs tenants et contiguz 
aux héritages empouillez et emblavez, avant 
le poinct du jour, et de les y tenir apres le 
soleil couché. ( Coût . de S. Mihiel, Nouv. 

| Coût, gén., Il, 1058.) 

Empouiller, v. a., se dit encore pour 
signifier semer les blés, dans quelques en- 
droits. 

empoindrEj enp., amp., verbe. 

— Act., frapper, porter un coup à : 

Li bers 1 ’empoint, et li vassaus chai. 

( Les Loh., ms. Montp., f' 70*.) 

L’escu li coupe et i’anberl li rompi, 

Empoint le bien et li vassatis chai. 

(Garin le Lob-, 2 e chans., xxxv, p. 174, P. Paris.) 
Apres les dos les empoindrons 
Et en tel sen les enclorrons. 

(Ben., Troie, ms. Naples, f° 15 a .) 

Li bers 1 ’ampoint et li corps est chen. 

(De Charl. et des Pairs, Vat. Chr. 1360, f° 20 fc .) 

Enpoint le bien de grant vertu. 

Contre terre l’a abatn. 

(Flaire el Blancefior, 2' vers., 1069, dn Méril.) 
Parmi le cors li mist l’espié d’acier, 

Enpoint le bien, si l’ait fait trabochier. 

t,Gcr. de Viane, 269, Bekker.) 

Si l’ empoint de sa lance qn’a terre mort le rne. 

(Girart de Ross., 1950, Mignard.) 

— Absolument : 

Il enpoint de vertn, si l’a mort craventé. 

(Fierabras, 4343, A. P.) 

Si a tant hnrté et empoint 
Qne la chose est venue a point. 

(Chans., ap. Dinaux, Trouv. Brab., p. 45.) 
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— Act., pousser, lancer avec force : 

Et firent les royaulx amener charrios 
tous charges de busche seche et bien ointe 
de sain et de graisse pour le feu boutter 
dedens et eulx ardoir. Et ainsi les empoin- 
drenl a la porte. (Gr. Chron. de Fr., lst. 
du gros roy Loys, vu, P. Paris.) 

Se tu abaudonoies ton voile as vens, tu 
n’iroies pas ou tu vorroies, mais ou li 
vens t ’empoindroit. ( Consol . de Boece, ms. 
Montp. H 43, f° 5“.) 

— Enfoncer : 

S’en vostre escu est la croix pointe 
Et en vo cuer parfont enpointe. 

(G. de Comci, Mir., ms. Soiss., f° 146*.) 

— Réfl., s'élancer, comme s’empaindre: 

Drescent leur voiles, si s’empoignent en mer. 

(Les Loti., Itichel. 41)88, f° 195 v\) 

En mer s'empoignent, puis siglerent. 

(Wace, Conception, Brit, Mus. add. 15606, 
f° 37 e .) 

Les patrons firent leur recommanda- 
tion a Dieu, que Dieu par sa benigne grâce 
leur laisse faire et accomplir leur voyage, et 
puys s’empoindirent eu la mer. (J. d’Ar- 
ras, Melus., p. 128, Bibi. elz.) 

— Act., üg., appliquer : 

Cni Deus at doncit sens za lurt Ters moi s’oie. 

Et enpoinge son cuer a entendre la vie 
De celui... 

( Vie de S. Alex., ms. Oxf., Canon, mise. 74, 
f° 1.) 

Et foit et esperanche et commans Dien tenir 
Et tôt enpoinire a Dieu sou cors et son espir. 

(De St Alexis, 108, Herz.) 

— Inf. pris subst., impulsion naturelle, 
instinct : 

Les bestes... selonc lor conceptions 
n’uevrent mie, mais selonc le movemenl 
et l’empoindre de nature, (Li Ars d’ Amour, 

I, 3, Petit.) 

Cf. Empaindre avec lequel il semble 
avoir été quelquefois confondu. 

1. empoint, enpoint, s. m., attaque : 

A ce premier empoint dont je vous vois parlant, 
Alerent nos Fnnçois les Englois si poussant 
Qui les font recaler .xx. piez, mon escient. 

(Cuv., Du Guesclin, 22361, Charrière.) 

Sy en renforcent lor enpoint 
Et lor cbaple. 

(l‘a storalet, ms. Brui., f° 51 v°.) 

2. empoint, adj., en bon état, en bonne 
disposition, dispos : 

Si n’est ii que frapper en coing 
Et hauter ou muutz divers lieux, 

Estre tousjours peut et empoinct, 

Et en tout temps e.tre amoureux. 

(Sermon joyeux d'un Depucelleur de nourrices, Poés. 
fr. des xv et xvi 8 s., Vi, 200.) 

Pour le dernier rane de la bande. 

Sommes nous pas promptz et empoinetz, 

Dien emplastrez au bras la bande, 

Par dessoubz je joiy pourpoinct ? 

(Le Triomphe de dame Verolle, Poés. fr. des xv° et 
xvi 8 s.. IV, 261.) 

— Bien empoint de, bien équipe de : 

Le roy monta bien empoint de ses ar- 
meures a cheval. ( Perceforest , vol. III, ch. 
20, éd. 4528.) 

4. empointe, s. f., syn. d’enquête : 

Li mestre de la chambre des enqueste, 
ne peuvent jugier les causes de héritages ! 
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mesmement de l’heritage le roy, mesquant 
il auront veu les enquestes et empointes il 
les reporteront en la grant chambre. (4346, 
Orden. de l'ost. le roy, Arch. JJ 57, f° 66 v».} 

2. empointe, anp., enp., s. f-, choc, 
poussée, attaque, charge : 

N’y oost tant hardi ne tant cointe. 

Des que je vers eux fis m’ empointe. 

Que lors ne s’en toroast fuiant. 

(Renart, Suppl., p. 135, Chabaille.) 

A celle empointe les ont moult malbaillis. 

(Gaydon, 2166. A. P.) 

Li nief Gaydon vont ferant malement, 

A celle empointe en trebnehierent .c. 

(Ib., 7287.) 

Mesire Y. fu abaitus a icelle anpointe. 
( Mort Artus, Riehel. 24367, f° 77 d .) 

Les maistres des Sarrasins donnèrent a 
grant empointe un si très grant assaut a 
ceux qui gardoient les murs. (Gr. Chr. de 
Fr., Phelip. le Bel, vi, P. Paris.) 

Et adonques en ceste empointe 
Les nostres reculer couvint. 

(Froiss., Poés., I, 303,2781, Scheier.) 

— Entreprise ou circonstance difficile : 

Qui n’aidera en ceste empointe. 

Qui ci fera le mesaeointe, 

Poi priserai tout l’autre afere, 

Tant sache le papelart fere. 

(Ruteb., la Complainte d’Oulre Mer, I, 92, Jnbinal.) 

.... A ceste enpointe. 

(Id.. ib., Riehel. 1593, f° 59 r°.) 

Cf. Empainte avec lequel il semble y 
avoir eu quelquefois confusion. 

4. empointier, amp., v. a., enfoncer 
par la pointe, et par extens., enfoncer en 
général : 

Et desoz chascune raeraale 
Li ampointiez suz la forcele 
Une espee. 

( J) ou pechié d’orgueil laissier, Brit. Mus. addit. 
15606, f° 1 12 e .) 

— Empointié, part, passé et adj., pointu, 
aigu : 

.... Mais De sai poindre 
Ne moustrer ne dire les poins, 

Qu’assez pire ne soit li poins 
D’eiivie par mesdisans pointe. 

Que de nul venin ne de pointe 
De coutel, tant soit empoinliez. 

(Watriqüet, de l'Iraigne et du crapot, 176, 
Scheier.) 

Les .m. ars empoinliez qui portent le 
costé de la cbappelle devers l’eglise. (1490, 
Arch. K 272.) 

Le scorpion gresleus et empointe. (G revin, 
GEuv. de Nicandre, p. 43, éd. 4567.) 

2. empointier, - ter, enp., verbe. 

— Act., avec un rég. de chose, préparer : 

Ceste guerre moult bien apointent. 

(Athis, Ars. 3312, f 9t v°, col. 1.) 
empointent . 

(Var. indiquée daus la copie de Sainte-Palaye.) 

— Garnir de ce qui est nécessaire : 

Lasse ! quel bliaut me vesti 
Amours, quant Ylles m’acointa ! 

E le coisi, e le enpointa. 

De dolor fist la gironee 
Qui m’a trestote avironee, 

De Ions sospirs, de gries espointes 
Fist les coustures et les pointes. 

(Gaut., Yale et Galer., Riehel. 375, f” 309 1 -.) 
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— Avec un rég. de personne, mettre en 
bonne situation : 

Je vos i cuit si empointier 
Qu’il vos fera encore eveske. 

(G. de Coinci, Mir., Riehel. 2163, f° 7*.) 

Je vos i cuit si enpointer 
Qu’il vos fera encor evesque 

(Id., ib., ms. Brux., f° 8 d .) 

— Réfl-, s’arranger, se vêtir : 

Et ricemeut bien m’ empointai 
Le jor que premiers l’acointai. 

(Gaut. d’Arras, Eracle l'Emp., Diaaux, Troua. 

artés., p. 199.) 

— Empointié, part, passé, soutenu : 

Joustes i ot bien empoinlies, 

Escuz perciez, lances froissies. 

(Alhis, Ars. 3312, 1° 123®, var.) 

EM POINT UK G R, VOIT E.UPAINTURER. 

empoirement, voir Ehpirement. 

empois, adj., monté ? 

Les ira assaillir a .m. Maeedonnois 
Pour fere ceus descendre qui lassas sont empois. 
(Geste d'Alix., Riehel. 21365, i° 15 r°.) 

empoischeur, voir Empeecheor. 

empoise, s. f., poix : 

Que l’yawe sort la endroit fors, 

Enflamee s’en est sordaut 
Ansi com empoise boillaat. 

(Gautier de Mes, Happent., Ars. 3167, f° 23 v°.) 

— Empois : 

Que nus feutriers ne soit si hardis qui 
mece empoise en feutres. ( Bans aux échev., 
OO, f° 20 v°, Arch. Douai.) 

Nus chapelier ne doit métré empoise ne 
cole en ses chafdaus. (Est. Boil., Liv. des 
mest., 4 r8 p-, XCl, 8, Bonuardot.) 

empoisee, s. f., grosse pierre de taille ? 

A maistre Gerart Sintier pour la façon de 
quatre einpoisees mises es inoiins de Loire. 
(1438, üompt. de Nevers, GG 40, f° 21 v», 
Arch. muu. Nevers.) 

EMPOISEMENT, S- m. ? 

Ce bou docteur estoit nommé Pseudon- 
nantlnnion, très sçavant maistre es ars de 
sa profession, qui estaient ina.ie, cabale, 
falsification de quulitez, poix et mesures... 
empoisement, empuiseineul, empoisonne- 
ment. ( Aleclor , f° 35 b , éd. 1560.) 

empoisonement, enpuisonemenl,enpui- 
senement, ampoinsenemenl, s. m., odeur 
puante, qui empoisonne, poison : 

La sesme (peine) est de puours et d enpuisenemens 
( Des Pomes d'enfer, Richet. 24432, f° 92 v°.) 

... Granz enpuisnnemenz. 

(Ib., f° 96 r°.) 

Mors fut, venans de Rome, d'ung ampoinsenemenl 
C’ungs juif li douua au lieu qu’on dit Nantne. 

° {.Gir. de Ross., 194, Mignard.) 

empoisonner, v. a.; eslre empoisonné, 
avoir bu une potion, un philtre : 

Comment Gérard apres ce qu’il fut em- 
poisonné, fut fera de l’amour Englentine. 
(Ger. de Neoers, 1, xxix, p. 138, éd. 1725.) 

EMPOisoNE.tESSE, - onneresse, adj. et 
s. f-, empoisonneuse, qui empoisonne : 

Appellent sa mere empoUonneresse. (An- 
cien». des Juifs, Ars. 5081, f* 241®. ) 
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Une femme venefique et empoisonneresse. 
(Mer des hystoir., t. I, f° 65 1 ', éd. 1488.) 

VeneBea, empoisonneresse. (R. Est., Dic- 
tionariolum.) 

Les herbes empoisonneresses. (Joachim 
Dubellay, Illustr. du lang. fr., 1. II, e. 12, 
éd. 1349.) 

Alors au moins qu’ils Yoyoyent son sang 
avoir esté empoisonneur, et sa chair em- 
poisonneresse. (H.Estienxe, Apol. p. Heroi ., 
Il, 340, Liseux.) 



empoldrer, empouldrer, empoudrer, 
empourrer, enp., v. a., couvrir de poudre, 
de poussière : 

Une borgoise bien vestne 
Qui enpouiroit tonte la rue 
De la qneue de son bliaut. 

( Vie des Pères, Richel. 231 lt, f° "O 3 .) 

Que roi si laidement rostre robe empouiree. 

(G. de Hong!., Vat. Cbr. 1517, f a ll b .) 

On se sa robe trop cmpouire 
Souzlevez la li de la poudre. 

(Rose, ms. Corsini, t° 53 11 .) 

Quant ces ymages de pieres sont soillees 
et enpoldrees. ( Sarmons en prose, Richel. 
19323, f“ 163 r°.) 

Se aucuns enseymoit trop se laine ou 
enpourroil ou mettoit ordure pour faire 
plus peser son drap, et atains en estoit, 
il le doit amender comme de mauvaise- 
ment tissu. (1300, Ordonn., Abbeville, Ri- 
chel. Grenier 91, f° 144 v" ; Mon. de l'H. 
du tiers état, IV, 67.) 

Se lidras estoit trop court trouves de nos 
yvardes, ou mauvaisement tissus, ou qu’il 
eust dens, ou que il fust trouves fronchies, 
naouillies, rudes ne empourres, ne que il 
n’eust sen pois, si comme il est dit, on 
prenderoit de chascun mettait ,x*. de pa- 
risis. (J6 Mon. de l’Hist. du tiers état, 
IV, 66.) 

On doit oindre le liu d’oile rosat chaut 
et empoudrer de signes de mirte. ( Frag . 
d’un liv. de medecine, f° 16 v°, ms. Berne 
A 93.) 

Le visaige moult fort empouldrez. ( Per - 
ce for est j vol. II, f° 1131 *, éd. 1328.) 

Vos souliers sont empouldrez. (Pals- 
gràve, Esclairc., p. 436, Uénin.) 

Vous avez empouldré vostre bonnet, 
qu’on Faille nettoyer des verges. (Id., ib . 
p. 330.) 

En cependant qne le chemin est seur, 

D’nn pied venteux cmpouire la carrière, 
(lions.. Amours, l’Aut. à son livre, sonn., Bibl. 

elz.) 



Et mort estendn sur la place 
Empouira sa sanglante face. 

(R. Belleau, OEuv. poét., l’Escargot, t. il 
f° 38 v°, éd. 1578.) 

Il voit de loing les empouirez alarmes 
Que font les Grecs et les Troyens gendarmes. 
(J. de la Taille, Œuvres, m, 182, Maulde.) 



Son menton pinceté. 

Son visage de blanc et de rouge empasté. 

Son chef tout empoudté, nous monstrerent ridee, 

En la place d’un roy, une p fardee. 

(D’Aubigné, Trag., liv. U, p. 94, Réaume et 
Caussade.) 



Livres tous empoudrez. 
Contracts, c. 2, éd. 1386.) 



(Du Moli.y, des 



- Réfl., se couvrir de poussière : 

: On se sa robe trop s'cnpouire 
Souzlevez la li de la pondre. 

(Rose, ms. Brui., f° y 7 d .) 



Et en larmes üsent saereflces de beus et 
de moutons, et en prisent le poure, et don- 
nèrent as viellars et as virgnes qui s’en 
enpourerent selon lor loi. (Hist. de Tour- 
nay, Richel. 24430.) 

— Act., répandre en poussière : 

Toutes ces choses pulverizeras et enpou - 
dreras sor le leu habondamment. (Brunc 
de Long Borc, Cyrurgie, ms. de Salis, 
f° 23 e .) 

! 

— On a dit au xvi e siècle, dans le sens 
de se changer en poussière : 

Pensant que soit la citadelle 
Dont lîncelade foudroyé 
S’atterra menu poudroyé. 

Comme par l’esclat d’un tonnerre 
S'empouire le bois et la pierre. 

(R. Belleau, (Mur. poét., l’Escargot, t. Il, 
f° 37 v°, éd. 1578.) 

Le noble corps qni ci dessous s'empouire, 

François passans, ne monrut pas ici, 

Ains dans ceste sanglante poudre 
Ou fut surpris Montmorenci. 

(J. Doublet, Poés., p. 96, Jouaust.) 

Un écrivain de la première partie du 
xvn e siècle a employé le participe em- 
poudré dans le sens de poudré : 

Parler des affaires de la cour, comme 
feroit le plus fringant dameret, et le plus 
frisé et empoudré badin de tous ceux qui 
la fréquentent. (G. Naudë, le Mascurat, 
p. 270, éd. in-4°.) 

empoldreure, empourreure, s. f., le 
fait d’être couvert de poussière : 

En prédication est empourreure de pies 
espiritueus, distractions a moût de coses 
et laskement de descepline. (Vie de S. 
Franc. d’Ass., Maz. 1331, f° 34 d .) 

empolie, amp., s. f., poulie : 

Girgillus, empolie en quoy tourne la 
corde a puysier yaue. (Cathoïicon, Richel. 

1. 17881.) 

A Hugues Vignart serreurer, pour une 
empolie mise en la maison de la ville a 
descendre et monter la lampe estant en 
ladite maison, .h. sols ,vi. den. tourn. 
(1421, Compt. de Nevers, CC 27, f° 23 r°, 
Arch. mun. Nevers.) 

A Pierre Molet pour la façon d’une am- 
polie de cuivre pesant .xxxi. livres ou 
euvoeron, laquelle a esté mise audit engin. 
(1434, ib., CC 36, f° 10 r”.) 

A Loys charpentier pour le boys de 
Y empolie de la tour. (1431, ib., CC 47, 
f° 13 v°.) 

esipolieeur, amp., s. m., polisseur : 
Ampolieeur. (Taille de Paris, ap. Géraud, 
Paris sous Phil. le Bel.) 

empolu, adj., souillé : 

Por oc avoit li Saines sa grant broigne vestue. 

Mais li fers al baron l’a faassee et rompue, 

Si que del sauc vermel est la hanste empolue. 

(Cher, au cygne, I, 4821, Hippeau.) 

empor, - our, - ur, enp., prép., pour, 
en considération de : 

Soz tou degret me fai un grabaton 
Empor ton fil dont tu as toi dolor. 

(Alexis, st. 44 e , XI e s., G. Paris.) 

Empor lei, filz, m’en esteie penez. 

(Ib., st. 81 d .) 

Ma grant honor aveie relenude 
Empor lei, filz. mais n’en aveies cure. 

(Ib., st» 82 b .) 



Empur ieene resurdent li felun enjuise. 
(Lib. Psalm., Oxf., 1, 6. Michel.) 

Empur iee beneisquit tei Deus en par- 
manabletet. (Ib., xliv, 3.) 

Enpur ceo dit Davi... 

(P. de Thaun, Best., 546, Wright.) 

— En échange, contre : 

Prisonnières ça bas mais princesse la haut. 

Elle (Jane Gray) changea son throsne empour un 

(esehafaut. 

(D’Aubigné, Trag., IV, Bibl. elz.) 
Aunis, empour, pour, moyennant. 

EMPORISSEMENT, VOÎ1' E.VPOVER1SSE- 
MENT. 

emporpenser, enpourpenser, v. a., 
projeter : 

D’Ogier dirai, qui n’ot pas oubliée 
Cele besoigne k 'avoit enpourpensee. 

(Enf. Ogier, 6773, var., Seheler.) 

1. emport.s. m., action d’emporter : 

Nul ne peuit emporter aucune marchan- 
dise que, aprez Vemport par luy fait... il ne 
paie a nostre dite dame ou son prevost 
les droits pour ce acoustumez. (1307, Prév. 
de Beauquesne, Coût. loe. du baill. d’A- 
miens, il, 249, Bouthors.) 

Prise, emport et spoliation desdits biens... 
prise et emport de l’artillerie. (12nov,1362, 
Sent. crim. rendue par le prév. du Mans, 
Arch. du chap. du Mans, B-30.) 

Désirant pourvoir ausdits degasts, dom- 
mages et emports desdits bois. ( Placard de 
l’Emp. Charl. F, pour les Bois, Bruxelles, 
7 juill. 1347.) 

— Faveur, influence : 

Quant li Champenois virent la traison et 
Vemport de Baudopin d’Avesnes, si s’acor- 
derent aus treves. (Mén. de Reims, 452, 
Wailly.) 

Quant li arcevesques vit qu’il ne porroit 
eschapeir, si prist un jour a dire ses rai- 
sons ; et quant vint au jour, il contre- 
manda. et ot encore un jour et emport. 
(Ib., 470.) 

Pour ce que je n’eusse point d 'emport, 
je me levai dou consoil, et en ting quanque 
il reportèrent. (Joinv., 111, Wailly, éd. 
1874.) 

Ladite sentence donner justement et 
loyaiment sanz aucune souspecon de fa- 
veur, de emport ne de collusion nulle. 
(1343, Arch. JJ 74, f» 88 r e .) 

Liquel quatre ensemble, a nostre com- 
mandement, tauxeront, gitteront, départi- 
ront entre eulx lesdites soixante livres sur 
meubles et héritages, sanz nul emport, 
excepté les meubles des prestres et des, 
clers. (1355, Ord., IV, 336.) ' 

La dicte taille faicte et imposée, icelle 
cuillez, levez et recevez tantost et sans 
delay, sans aucune faveur ou emport de 
nul. (24 août 1365, Ord. des élus du dioc. 
d'Auxerre, Arch. Yonne, Doc. hist.) 

— Importance : 

Quand nostre dit prevost, ou son lieute- 
nant, se trouve absent de la ville, lesditz 
jurez peuvent choisir un bourgeois d’icelle, 
pour tenir le lieu dudit prevost es cas de 
petit empor t, comme pour émancipation 
d’enfuns de famille, afforages de vins, et 
j chose semblable. (Coût, de Binch, Nouv. 

| Coût, gén., t. II, p. 208 a .) 
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Chose de si petit emport. (Jeann., Negot., 
t. I, p. 283, Miclmud.) 

— Emport de comptes, reddition de 
comptes : 

Les dits curateurs ayant l’administration 
des biens de l’absent, sont obligez de 
rendre comptes, tous les ans, par devant 
les chefs tuteurs, et de consigner ou em- 
ployer les deniers, avec l 'emport des 
comptes, et de tout faire en quoy les cura- 
teurs et administrateurs sont obligez. 
(Coût, de Brux., Nouv. Coût, gén., t. I, 
p. 1260“. ) 

2. emport, part, passé, emporté : 

biens emporte. ( Tenur . deLilllet-, f°I13v°, 
ap. Ste-Pal.) 

On lit emportés dans une autre édition, 
remarque Ste-Paiaye. 

EMPouTABLB, adj., qui peut être em- 
porté : 

Tout m'est conquis ou conquestable, 

Tout emporté ou emporlable. 

(G. Chastellain, rOullré < l ’ Amour , vi, 119, 

Kervyn ) 

emporte, s. L, enchère : 

Si i’un desdits conjoints alloit de vie a 
trespas, et eussent plusieurs manoirs, jar- 
dins et héritages, le survivant demeurera 
en la mecte et manoirs par esehanges 
d’autres héritages, et si aura la maison a 
fauquiere, et les arbres portans fruits, par 
priserie de priseurs sermentez, comme a 
remporte. (Coût, de Richeb. Ladvoye, Nouv. 
Coût, gén., t. I, p. 394* j 

emportement, s. ni., action d’empor- 
ter, le fait d’être emporté, entraîné : 

Ne demora gueres que cel granz deiugo 
cessa. Li amis Dieu esehapa et apparut 
sainz sanz bleceure nulle et sanz emporte- 
ment de meson qu’il eust. (Vie etmir. de 
plus. s. confess., Maz. S68, f° 208*.) 

Depuis q’il unt conn 1 ’enportement de 
nostre mereme. (1304, Year books of the 
reign of Edward the firsl, years xxxii- 
xxxiii, p. 41, Rer. brit. seript.) 

emporteor, - mtr, s. m., celui qui 
emporte : 

Que si ascunc recorde ou percelle d’icelle 
brief soit voluntirment emblé, emporté, 
retreit ou avoidé per ascune clerk ou auter 
persone a cause de quele ascune jugge- 
ment soit reverse, que tiel emblour, empor- 
tour, retreihour et avoidour lour procura- 
teurs... soient adjugges pur félons. { Stat . 
de Henri VI, an vm, impr. gotb., Bibl. 
Louvre.) 

empos, voir Empost. 

emposer, enp., amp., verbe. 

— Act., placer, donner : 

Del duc Robert’Robert out non. 

Qu'en fonz li enposa sun non. 

(Ben., D. de Xorm., II. 6851, Michel.) 

Li a fet son non enposer. 

(Perceval, ms. Montpellier H 249, f° 77“.) 

Quant Dei primes le monde fist. 

Et homes et bestes i mist, 

A trestotes ses. créatures 
Enposa diverses natures. 

(Güill., Best, divin, 21, Hippeau.) 

Et le beneiçon ot sor lui enposee. 

(Enf. Coït., Richet. 42558, f a 24'.) 



— Presser : 

Nacbor, qui n’a soing de tenchier, 

Parole moult raisnablement; 

Devant le roi, devant la gent 
A moustré bien tôt par raison 
Sa clergie tout sans tenchon 
Vers les Grigoys ki Vamposoient 
Selonc la loy que il tenoient. 

(De Josaphat, Richel. 4553, f° 234 v° ; éd. Meyer, 

p. 196.) 

— Réfl., s’appuyer sur : 

Par ce point le poons bien bastarde prouver, 
Parquoy nous noz volons a ces pais amposcr 
Tandant que ceste dame si vous puist demorer 
A faire la justiche c’on volra ordener. 

(Chev. au cytjnc, 2412, ReilT.) 

empossesser, v. a., posséder: 

Et pour le grant affection qu’il veoit que 
les bonnes gens de Bruxelles avoientaluy, 
donna a yceulx bourgeois les libertés et 
franchises qui s’ensuivent a empossesser 
jusques a son plaisir. (J. Vadquelin, Trad. 
de la Chron. d’E. de Dynter, v, 39, Xav. de 
Ram.) 

empossessionner, - oner, verbe. 

— Act., mettre en possession : 

Quoy faisant telles personnes se doivent 
desaisir de la chose donnée, et en investir 
et empossessioner actuellement le dona- 
taire. (Coût, de Gorze, tit. vm, art. 2, Nouv. 
Coût, gén., II, 1083.) 

— Réfl., se mettre en possession : 

Lequel seigneur trouvant par ses officiers 
ou autres un héritage affecté a telle rente 
vuide et sans tenancier il s’en peut empos- 
sessionner et saisir. (Coût, de Gorze, tit. xii, 
art. 15, Nouv. Coût, gén., II, 1089.) 

1. empost, - os, - oz, enp., anp., 
impost ; fém. emposle , amposte , adj., im- 
potent : 

Japhet out ua fiz mult enpoz 
Qui fu nomez Goemagoz. 

(Ben., D . de Norm., I, 369, Michel.) 

Eaputres et enpoz. 

(Id., ib., II, 7204.) 

Puis s’afuble laiz e enpos 
D'une viez chapejËsenz manjoz. 

(Id., ib., II, 28528.) 

Molt est certes orz et enpoz. 

(G. de Coinci, blir. de N.-D., ms. Brux., f° 68 b .) 

Orde a la pensee et anposte. 

Et envers Deu trop se mesfait 
Cil qui ce voit quant plus n’en fait. 

(Id., ib., f® 68 a .) 

Ou est espoir maistro de ton propos 
Qui en repos 
Te soulloit faire vivre? 

Te trouves tu mainlenant”si empos 
Que mes suppostz. 

Sans faire nulz beaui cops, 

Pour avoir ios , 

Tu ne quiers plus eusuyvre ? 

(Oct. de S. Gelais, Sej. i'honn., f° 11 r°, éd. 

1526.) 

Brief eu la dance maintz suppostz 
Ont passé jeunesse et vieil aage 
Et ja n’ont esté si empostz 
Qn’a maint heure et a tous propos 
fi’ayent a ce mis leur courage. 

(Id., ib., t° 59 r°.) 

Faire au contraire est ung fortuit acci- 
dent procédant de malice, et rendant un 
homme fort empos. (Du Guez, An introd. 
for to lerne to speak french trewly, p. 923, 
Génin.) / 



Impost de sa personne et ne trouvant 
cheval capable de son poids, ayant une que- 
relle, marchoit par pavs en coche. (Mont 
Ess., 1. III, c. 6, p. 79, éd. 1595.) 

Outre sa blesseure, il estoit fort estroppié 
d’un pied, dont la moitié luy avoit esté 
emportée d’un canon qui s’esclatta dans la 
gallere de M. du Mayne au voyage qu’il fit 
en la Moree, en la compaignie de don Juan 
d’Austrie, general du roy d’Espaigne ; et 
pour ce estoit il fort impost. (Brant., des 
Duels, p. 738, Buchon.) 

2. empost, enp., adj., trompeur : 

Trop par sont lor huevres repostes. 

Et lor paroles si enposles, 

N’i a si vilonnie non. 

(Guiot, Bible, 2578, Wolfart.) 

empotager, v. a., mouiller les po- 
tages : 

Aurai ge des pois ? 

La Femme. 

llz sont baynes, 

Il ne les fault que empotager. 

(Farce du Pont aux Astjnes, Ane. Th. fr.. Il, 40.) 

empotement, enp., adv., sans soin : 

Se auquns trete enpotement ou negligen- 
ment les gamemenz de l’abaie, il en doit 
estre repris. (Réglé de S. Ben., ms. Sens, 
p. 153 a , ap. Ste-Pal.) 

empotionnement, s. m., forme re- 
faite de empoisonement, potion médici- 
nale : 

Et nonpourquant maugré ses boistes 
Et ses emplastres et ses moislres 
Et ses empotionnemens , etc. 

(Deguileville, Pclerin., ap. Duc., Impolionare.) 

EMPOUDRER, voir Empoldrer. 

empouicler, voir Empoiu.ier. 

empourresier, v. il., devenir pauvre : 

Comme plusieurs de la seneschaucie de 
Tholouse et de Albigoys, pource qu’il ont 
partie et aucuns le tout de leurs iieritages 
vendu, aliéné ou transporté... contre droit 
et les ordenances royaulx, sont si empour- 
resiez qu’il ne puentcomme il devroient... 
(1339, Arch. JJ 72, f» 81 r°.) 

Cf. POVRKCE. 

EMPOURRER, VOif E.MPOLDRER. 

EMPOURREURE, VOir EilPOLDREURE, 

empourrir, enp., v. n., pourrir : 

Tu as vescu en gloutonnie et ou giron 
des femmes enpourrissant eu luxure. 
(Boccace, Nobles malheureux, II, 13, f» 30v», 
éd. 1515.) 

empourveu, enpurveu, adj., prévu, dé- 
terminé : 

Qe nul homme seyt si hardi ne si osé de 
meffere a nul homme qe vodreit sure vers 
aseun de trespas a ly fet, cum a autre qe 
seyt eonselaunt pur ceux trespases swyr, 
souz la payne de ce enpurveu. ( Year books 
of the reign of Ediv. the first, years xxx- 
xxxi, p. 85, Rer. brit. script.) 

empouryr, voir Empaourih. 

empoutrerie, s. f., poutrage : 

A Rolin Emery boseheron pour .xxviii. 
toises de boys quarré pour mettre a l’em- 
poutrerie de i’un des molins de Loire. (1437, 
Compt. de Nevers, CC 39, f” 28 r», Arch. 
rnun. Nevers.) 
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•fin. grans barres de fer qui soustien- 
nent 1 ’empouirerie des moiins de Loire. 
(1438, ib., CG 40, f° 25 r°.) 

empoverer, v. a., appauvrir : 

Pur quoy les countees ont esté grande- 
ment empoveres. { Stal . d'Edouard III, an n, 
impr. goth., Bibl. Louvre.) 

em po v eius sement, emporissement, s. 
rn., appauvrissement : 

A graude mischief et empoverissemente 
d'eux. (Stal. d’Edouard III, an xtv, impr. 
goth., Bibl Louvre.) 

Au grande damage et empoverissement 
des dites marchants. (Ib., an xxv.) 

A très grande emporissement de son 
roialme. (Stat. de Henri IV d’Englet., an ix, 
ib.) 

empovrir, enpoverir, cnpoioerir, em- 
pauvrir, enp., verbe. 

— Act., appauvrir : 

Tu me veulx enrichir et je me veulx em- 
povrir. (J. Gers ctis , l’Aquillon d’amour, 
f° 22 r», éd. 1488.) 

Le vray dispensateur du ciel n’a pas 
voulu aoruer les premiers aages de si 
grande splendeur, de paour d 'empovrir la 
postérieure. (Le Peregr. d' Amour, f° 144 r u , 
ap. Ste-Pal.) 

Et si ne doit marchandise enrichir 

Pour sans propos les nobles empauvrir. 

(J. Bouchet, Ep. mor., 2* p., I, éd. 1545.) 

Donner ponr Dien a’enpauvrist homme. 

(1525, le Moyen de soy enrichir. Poés. fr. des 

XV e et xvi" s., t. X ) 

— Neutr., devenir pauvre : 

Povre monter, li riche enpovrir. 

(Li Rom. des rom., Richel. 19525, f° 145 v°.) i 

— Empovri, part, passé, tombé dans la 
pauvreté : 

Les queux .H. soulz serront codiez par 
les gardeyns du mester, a relèvement des 
prodeshomes du mester qe sunt enpove- 
riz. (Lib. Custum ., 1, 79, 45, Hen. III, Rer. 
brit. script.) 

Et fust enpoweri. ( Chron . d’Angl., ms. 
Barberiui, f" 10 v°.) 

EMPRAIGNIER, VOir EjfPREIGNIER. 

EMPRAIGNIR, VOÎr EMPREIGNIR. 

empraint, s. rn., empreinte : 

En un suaire lui envoya Vempraint de 
son visage. (Courcy, Hist. de Grece, Ars. 
3689, C» 1 60 d . ) 

KMPRAINTER, Voit 1 EMPREINTER. 

emprainture, s. f., empreinte : 

L’ymage de Dieu est empraiute en eulx 
comme V emprainture d'un seei demeuré 
dedens la cire. ( Traict . de Salem., ms. Ge- 
nève 165, f° 36 r«.) 

emprant, s. in., vernis : 

Marchant d' emprant. (1512, Valenciennes, 
ap. La Fons, Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

emprecereé, adj., supérieur, suprême, 
en parlant de l’arrêt d’un tribunal exer- 
çant la juridiction d’appel : 

Acceptant le reglement et ordre de jus- 
tice ci dessus publié, conme de leur sei- 
gneur et duc dudit Buiilon, offrant ressor- 



tir par appel audit Sedan, comme Heu de 
justice emprecerlee, et leurs appellations 
estre vuidees suivant la coustume dudit 
Buiilon. ( Proc.-verb . des Coût, de Sedan, 
Nouv. Coût, gén., 11, 839.) 

On lit dans le Supplément au Vocab. aus- 
trasien, par Baltus : 

Lieu de justice empreculé, territoire em- 
prunté pour administrer la justice hors du 
ressort du juge. 

empreer (s’), v. réfl., se convertir en 
pré : 

Ces réitérés labourages avec la longueur 
du temps préparent très bien la terre, ta 
confissent et engraissent, mais non tant 
qu’il est de besoin pour le pré, a quoi 
suppleaut, conviendra la fumer fort en ce 
commencement, dont le lieu s’cmpreera 
facilement et bien. (O. de Serres, Th. 
d’agr., iv, 3, éd 1605.) 

— Empreé, part, passé, gazonné : 

En ceci est utile le parterre du verger 
empreé, que d’engarder les fruits de se 
froisser cheans de maturité sur l’herbe. (O. 
de Serres, Tli. d’agr., vi, 127, éd. 1617.) 

EMPltEGNANT, VOir E.MPRENANT. 

empreignement, enp., s. m., gros- 
sesse, état 'de ce qui est fécondé : 

Ce est la terre de sainte Eglise, qui de- 
sirre la rosee et la pluie dei saint esperit, 
dons ele reçoit doceur et enpreignement de 
porter le fruit de bones œvres. (Comm. s. 
les Ps., Richel. 963, p. 277 1 ’.) 

empreignier, - «j pier, - aignier, - ain- 
gnier, -enier, enp., amp., imp., v. a., fé- 
conder : 

Tantost eom nostre dame foi 
De l’ange qui li dist ansi 
Fui elle san plus amprenie. 

(Wace, Conception, Brit. Mus. add. 15006, 

f° 48 d .) 

De .il. maris fit ma mere empreignee. 

(Herb. Leduc, Foulq. de Cani., p. 41, Tarbé.) 

Fu ele sempres enpreignee 
De la celestial liguee. 

( Mir . N.-D , Richel. 818, f° 10 e .) 

Pregno, empraingnier . (Gloss, de Salins.) 

Comme pieça Pierre le Maire eust seduite 
laditte Perrette, et tant fait par ses cauteles 
que il la déflora et Yempreingna , et en ot 
un enfant. (1377, Areh. JJ 110, pièce 249.) 

Sire, Jehans vos capelaias, 

C’ou quide de tel neteé, 

M’a tolue ma casteé ; 

A premiers le bien m’enseigna 
Et au darain m' enpreigna. 

(St Jean Bouche d’Or, 160, Weber.) 

Qui auroil ta Bile impregnee 
Que celiuy a qui est donnée? 

(Therence en franc., f° 370", Verard.) 

Enpraingner, faire prains. (J. Lagadeuc, 
Catholicon, éd. Auffret de Quoetqueueran, 
Bibl. Quimper.) 

Pour avoir deux aigneaux en mesme 
annee, ferons empraigner nos brebis dans 
les mois d’avril et d’octobre, dont nais- 
tront les aigneux en septembre et février. 
(0. de Serres, Th. d’agr., iv, 13, éd. 1605.) 

— Neutr., devenir enceinte, devenir 
féconde : 

Puis conçu t ele et enpreigna. 

(Wace, Vita S. M. Virg., p. 26, Luzirche.) 



Puis enpreigna, et ci conçut. 

(Io., ib.) 

Anna conçut et enpraingna. 

(Id., Concept. N. -Dame, p. 28, Mancel et Trébn- 
tieu.) 

Virge conçut, virge enpreigna. 

(io., ib., p. 49.) 
Adoot asemblent charnelmenl, 

La femele enpregne errantmeut. 

(Gery., Best., Brit. Mus. add. 28260, f" 90 e .) 

Li manies muert, et cele enpreigne. 

(Id., ib., r>91 J .) 
Ançois qu’ele doie emprenier. 

(Io., ib., f» 90 k .) 
Quatre vins aaz vesqui Sarra, 

Puis conçut eie et enpreigna. 

(G. DE Coinci, Mir., Richel. 818, f> 8 b .) 

Si comme la terre brehaigne 
Par pluie et par rosee empraigne. 

(Vie des Pères, Richel. 23111, f° 87 1 .) 
Brehaigne fu longues Rachel 
Pais enpreigna et si conçut. 

(Geoff.,. vu. estas du monde, Richel. 1526, f" 33 e .) 

Il fuit empraignier la terre et croislre 
les herbes. (Psaut., Maz. 258, f° 177 r».) 

— Réfl., emploi particulier : 

Néron, Néron, mal espioitas 
Quant ouitre droit or convoitas, 

Quant ta propre mere tuas. 

Quant d’une royne l’empregnas, 

Quant home pour famé espousas. 

( Martyre de S. Pierre et de S. Paul, Jnb., Must., 
I, 94.) 

— Empreignant, part, prés., fécond : 

Et seiche redevient l'olive 

Qui doit estre empreignant et vive. 

(Rose, 5991, Méon.) 

Prégnante of wytte, m. empraignant, 
fém. empraignante. (Palsgrave, Esclairc., 
p. 321, Génin.) 

— Empreigniee, part, passé fém., fé- 
condée, enceinte : 

Son pere la rendi arriéré, 

Qui sor tote rien l’aroit chiere, 

Despucelee tt ampreigniee. 

(Ben., Troie, Ars. 3314, f° 179 4 .) 
Sire, por vos sui moult iriee, 

Car je sui de vos enpreigniee. 

(De Ricliaut, 332, Méoo, Nouv. Rec., I.) 

.Estant la jument empraignee, elle 
sera separee d’avec les antres. (O. DE 
Serres, Th. d’agr., iv, 10, éd 1605.) 

Ainsi les brebis de la métairie emprai - 
gnees les premières, les premières aussi 
aignelent elles. (Id., ib., iv, 13.) 

— Emploi particulier, échauffé d’un vif 
désir : 

Mais il a de bien faire le cuer si empregniet 
Qu’il ne fait nul semblant d’oume contraiiiet, 

( Roum . d’Alix., t° 30 1 ’, Miehelant.) 

empreignir, - aignir, v. n., au figuré, 
grossir : 

Du soleil chaut et de l'umor 
La mirre eugroisse et empraignisl ; 

Du soleil comm» gomme en ist. 

(Fabl. d’0»., Ars. 5069, f° 143 e .) 

empreindre, - aindre, - ayndre, verbe. 
— Act., fig., féconder : 

Quels chose est ke plus apraignet la foit 
et enforst l’esperance et empraigne t la 
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chariteit cnm fait li liumatiiteiz de Deu 1 
(S. Bern., Serra., Ricliel. 24768, f° 78 r°.) 

— Emprainte, part, passé fém., enceinte, 
pleine : 

11 retournera le plus tost qu’il pourra a 
Bloys devers sa femme, a cause de ce 
qu’elle est empraincte, qu'est la chose^que 
plus il desiroit en ce monde. (1810, Négoc. 
ent. la Fr. et l’Autr., t. 1, p. 335, Doc. 
inéd.) 

Aulcuncs femelles sont prestes tous les 
inoys d’estre emprainctes. (Palsgrave, 
Esctairc., p. 492, Génin.) 

Agardez, ceste truye est grosse... Se, 
this sowe is great ■wi li pygge. — Je gaige 
que ceste vache soyt empraincte : But, if 
a she beest be but lytle gone, they say 
empraincte. (1d .,ib., p. 431.) 

Ceste jument est empraynte de poulayn. 

— Ceste vache est emprainte de veau. — 
Ceste lisse est empraynte de jeunes chiens. 

— Ceste biche est empraynte de faon. (1 d., 
ib.) 

Les bestes brutes desqu’elles sont em- 
preintes sont exemptes de ces accouples. 
(Cholieres, Apresdinees, v, f° 181 r°, éd. 
1587.) 

empreinier, voir Empreignier. 

empreinter, - ainter, - ienter, enp., 
v. a., tracer l’empreinte, graver : 

Nus ne puct mestre en sele ne en eseu, 
de quelque manniere que la sele ou li escu 
soit, chose emprienlee ne eupastee ne je- 
teiche d’estain. (E. Boil., Liv. des mest., 
T p., lxxviii, 13, Lespinasse et Bonnar- 
dot.) 

En son cner prent a recorder 
Le doue maintien et le parler 
De sa douce dame an corps gent. 

Vis li est qn’i! voie empresent. 

Tant (par) est en son cner empraintee. 

Hé ! amours, vous soies loee, 

Dist li cbastelains hautement. 

De voslre gracieus présent. 

(Coud, 3693, Crapeiet.) 

Des ce qne foi hors d’ignorance. 

Et qui connui qu'estoit honnonrs, 

Emprienla vo douce semblance, 

Dame, en mon cner loial amours. 

(Jeh. de IIesdin, Bail-, Dinaux, Trouv. artés., 
p. 253.) 

Duquel l’emprainte sera mise et emprain- 
tee en deux taules do plonc. (1376, Statut 
de la Corporation des orfèvres d’Amiens, 
ap. A. Thierry, Mon. de l’hist. du tiers 
état, I, 685.) 

Vostre figure est emprienlee 
En mon cœr. 

( Pastorale t, ms. Bus., P 57 r°.) 

Par nng sien secrétaire fu tos ung bries fourmes. 
Ou ces fais fist escrire, bien furent enprientes. 

(Geste des ducs de Bourg., 4673, Chron. belg.) ! 

— Marquer de l’empreinte : 

Dex ! s'a mon cner si emprienté 
Dou sajel de la grant bianté 
Et dou ris de sa bielle bonce... 

Ke de li ne m’i puis tenser. 

(Badd. de Condé, li Prisons d'amours, 702, 

Scheler.) 

empreinture, - ienture, s. L, em- 
preinte : 

Comme le mireour reçoit tantost toutes 
les formes et les emprientures qui li vie- 
nent au devant. (Laur., Somme, ms. Soiss. 
210, f° 82 d .) 



— Travail d’ornementation exécuté par 
le procédé du moulage : 

Quand fn un peu avant allé, 

■le vy un verger long et lé, 

Enclos d’un gros mur bastillé, 

Pourtrait dehors et entaillé 
De maintes riches empreintures. 

(Rose, 229, Borel.) 

Le texte de Méon porte escritures. 

emprenant, empernanl , empregnant, 
enp., adj., entreprenant : 

Mnlt empernanz, mnlt corajos. 

(Ben., D. de Norm., li, 251, Michel.) 
Nuis n’est od armes pins puissanz. 

Pins hardiz ne plus empernanz. 

<Id., ib , II, 10331.) 

Chevalier sage e empernant. 

(Id., ib., II, 35313.) 

Il n’est nus chevaliers esrans 
Ne si biaus ne si emprenans. 

(Chev. as deus esp., 6605, Foerster.) 
Huit par fut forz et vertuons 
Et enpernant et airous. 

(Lai d'ilavelok, 155, Michel.) 

11 estoit moult hardis et corageus et em- 
pernans. (S. Graal, Ricliel. 2455, f° 203 vo.) 

Chascune (béte) est maloslrue et de haut cuer 

[garnie, 

Fiere et forte et disparse, empregnans et hardie. 

(Doon de Maience, 1602, A. P.) 

— Avec un rég. indir. : 

Merveilles ert pruz e vaillanz 
E de granz ovrcs enpernanx. 

(Ben., D. de Norm., II, 2651, Michel.) 

— Suivi d’un infin. : 

Que nul i ont as régnés conquérant 
Del rei servir si enpernant. 

(Vie de S. Thom. de Cant., 220, Bekker.) 

emprendant, enp., adj., entreprenant, 
hardi : 

Li pins beaus homs qn’ainc feist Dens, 

Et li pins enprendans de tos. 

(Parton., 2384, Crapeiet.) 

Mais nus ne vit tel chevalier 
Si hardi ne si emprendant. 

(Guill. de Paterne, 8044, A. T.) 

emprendedr, enprendeur, s. m., celui 
qui entreprend : 

L’ enprendeur. (1368, Valenciennes, ap. 
La Fons, Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

Cuides tu c’on tiengne a eur 
Celi qni cmprent, or le sens. 

Un 1 res grant fait devant son sens 1 
Nennil, et souvent il avient 
Qne, quant al emprendeur mesvient, 

Il n’en est ne plores ne plains. 

(Froiss., Poés., Ricliel. S30, p. 35 a .) 

emprendre, - andre, enprendre, an- 
prendre, mpanrre, verbe. 

— Act., entreprendre, commencer, en- 
gager, s’engager dans : 

Emprendre fait un parlement 
U tuit seient communaument. 

(Ben., D. de Norm., II, 17101, Michel.) 

Por ini la bataille emprendrai. 

(La Charrette, Vat. Chr. 1725, f° 22 b .) 

Pur amisté e pur franchise 
Empernei pur mei ce«t servise. 

(Tristan, III, p. 50, Michel.) 



Cist examples devroient prendre 
Cil qni ades weulent emprendre 
Les manvestiez et les malires. 

(Renart, 29521, Méon.) 

Seîgnor, besoing fet molt aprendre 
Et tel chose sovent enprendre 
Dunt l’en ja ne s’entremetroit 
Si li besoing si grant n’estoit. 

(Peler. Renart, p. 429, Martin.) 

Qui longue estoire ad a traitier... 

Mais si la face et si Vempraine 
Qu’a dreit en maint ço qu’il en reine. 

(Est. de la guerre s., Vat. Chr. 659, f» 1.) 
Mes li doulereus venz de bise 
A contre Ini bataille anprise 
Qui li contreint par estovoir 
Toutes ses undes esmovoir. 

(Rose, Riche!. 1573, f° 51 b .) 

Je sai bien que je Ion rauroie (le frein) 

Se çaienz avoit chevalier 
Qui de ce s’osast afichier 
Qne vonsist ceste voie emprendre. 

(Mule sans frain, ms. Berne 354, f° 27'’.) 

Pou en voi qui s’en amort 
A empanne la sainte voie. 

(Ruteb., Kouv. compt. i'Qutre Mer, Jub., I, 110.) 
Celi qui le servise 
Emprent d’amors. 

(R. de le Pierre, Chans., Ricliel. 845, f° 286' 1 .) 

Et a empris la parole por la roine. (Ar- 
iur, ms. Grenoble 378, f" 6 e .) 

Sire, s’il vous plaisoit, jou emprendroie 
ceste besoigne. (Chron. de liains, c. xx, 
L. Paris.) 

Espérance.... nous fait fors et hardis a 
enprendre por lui ce qui passe vertu de 
home. (Laur., Vie. et vert., Ricliel. 22932, 
f» 52 d .) 

Demorroit en l’estât que il estoit au 
point que cis arbitrages fu empris. (31 mai 
1332, Cari, de Flines, cccclvui, p. 555, 
Haulcœur.) 

I) eniprind le voiage pour nier en Guerles. 
(Wavhin, Anch. Chron. d'Englet., t. J, 
p. 155, Soc. de l’H. de Fr.) 

C’estoient les folz regars et les folz plai- 
sirs que vous preniez en celluy par qui 
d’amours vous emprensistes la voye et le 
voyaige. (Liv. du Chev. de La Tour, c. 
xxxiv. Bibl. elz.) 

Apres advint que le roi Philippes emprit 
et accueillit ce messire ltobert en si grand 
haine. (Froiss., Chron., 1. I, D 6 p., c. 54, 
Buchon.) 

Adonc prist a courir et adonc commença 
A emprendre proesce, qui tons jours li dura. 

(Cuv. , du Guesclin, 650, Charrière.) 

A il céans chevalier ou baron qui pour 
l'amour de moy a le bon droit que je sens 
avoir ozé emprandre le champ a l’encontre 
de Luciou, lequel a tort et sans cause me 
mect sus la vilenie que cy présent a profé- 
rée. ( Hist . de Gilion de Trasignyes, p. 150, 
Wolf.) 

Que sans grande et évidente cause je 
n ’ay point empris ceste querelle et con- 
queste. (O. DE LA MARCHE, Mém., I, XI, 
Michaud.) 

Je suis contente d 'emprendre l’estât de 
mariage, ou nultre tel qu’il vous plaira. 
(Louis XI, Nouv., xxvi, Jacob.) 

— Suivi de d et d’un infinitif, dans le 
sens d’entreprendre ou de commencer : 

Et la pncele a apeler l’emprist- 
(Les Enfances Guillaume, Richel. 774, f° H r .) 
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Si l’ai en mainte cort sivie, 

Pais que l'oi emprise a amer. 

(Aire per., Richei. 2168, f° 2 a .) 

Quant il 1 ’enprist a soutenir, 

De rire ne se pnet tenir. 

{Ren. de Beaujeü, li Biaus Desconneus, 4780, 
Hippean.) 

Enprist il ceste ouvre a fere. (Citron, de 
S.-Den., ni s. Ste-Gen., f° l a .) 

Au cos que sus les melaus fist 
Jubal musique a faire emprist. 

(Macé de la Charité, Bible, ms. Tours 906, 
t° 5\) 

La nuit quant repos doivent prendre 
M’a fait aviser et emprendre 
A tretier de ceste matière 
Si tons dirai en quel maniéré. 

(Clé d'amour, p. 1 , Tross.) 
Regardez bien a qui vous emprcndrez a 
parler. (Lie. du Chev. de La Tour, c. xxïï, 
Bibl. elz.) 

— Emprendre de, dans le même sens : 
Pensez premier que telle chose empren- 
nez de faire ; car ja pieça ay oy dire que 
cellui ou eeulx qui les loiugtains voyaiges 
einprendent sont tenuz pour fols se premier 
ilzn’advisentaquelflnilz en pourront venir. 
( Hist.de Gilion de Trassignyes,p. 95, Wolf.) 

Si ]' ai empris en ma simple jeunesse 
De vous escrire, o très haulte princesse. 

Je vous supply, que par douceur humaine 
Me pardonnez. 

(Cl. Mar., Ep., i, le Despourveu a mad. la du- 
chesse d’Alençon et de Berri, p. 114, éd. 1544.) 

— Suivi d’un infinitif sans préposition : 

Très humblement requérant vostre grâce. 

De pardonner a ma trop grand’ audace, 

D 'avoir emprins ce sot escrit vous faire. 

(Cl. Mar., Episl. au Iloij pour le délivrer de prison, 
p. 171, éd. 1544. i 

— Absolument, commencer, entre- 
prendre : 

Por fol venistes hui enprendre 
Contre me, en champ de bataile. 

(Vie du pape Grég., p. 61, Luzarche.) 

Je suis céans moult troublé de la mort 
d une myenne tante, et sy empesché en 
mes besongnes, que je ne scey par quel 
bout enprendre. ( Lett . de Ch. de Melun au 
comte de Cltarolais et d Guill. Biche, 14 
avril 1463, dans, les Mém. de Ph. de Com- 
munes, éd. de M ,H » Dupont.) 

— Réfl., faire une entreprise, se lever, 
se soulever : 

Puis lisent aporter les sains; si jurèrent 
tous eusamble cele chose, et s’emprisent 
tout encontre le roi. ( Hist . des ducs de 
Norm. et des rois d’Anglet., p. 146, Michel.) 

— Neutr., entreprendre, empiéter : 

Que demaudoit il, d 'emprendre sus ses 
voisins, et de vouloir conquérir le monde 
sur autruy ? (La Marche, Mém., introd., 
ch. v, Mïchaud.) 

Dieu n'emprent jamais sur le droit d’au- 
trui. (Evang. des Quen., p. 60, Bibl. elz.) 

— Act., prendre, revêtir : 

Kt pour ceste nature bestial ke les gens 
aucune fois emprendent... (LiArs d’ Amour 
II, 47, Petit.) ’ 

— Aet., arranger, conclure : 

Ne pus pour lors savoir la vérité comme 
la paix estoit emprise. (Froiss., Citron I 
IV, c. 35, Buchon.) ’ ' 
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— Résoudre : 

Si em prennent entr’eulx qu’il ne retorne- 
ront en leur ville devant ce qu’ilz aient fait 
aucun damage a leurs anemis. (G. de 
Charny, Liv. de cheval., ms. Brux.,f°65r°.) 

— Faire prendre, allumer, enflammer : 

Troi cierge ne rendissent mie 
Tel clartei c’il fussent empris 
De la Inor. 

(Rob. de Blois, Poés., Richei. 24301, p. 589 a .) 

Il lui emprislrentlcL coliernde son cheval 
de feu grejois. (Joinv., S. Louis, liv, 
Wailly.) 

Et doit 1 e varlet qui sertdehorsem prandre 
le feufesdis novices. (Racionale deS. Claude, 
f° 26 r“, Arch. Jura.) 

— Neutr., s’enflammer : 

Mais quant je l’esgart, 

Trestoz li cors m'emprent et art. 

(Rob. de Blois, Poés., Richei. 24301, p. 534 a .) 

Bois qui soit tel qui puisse ligierement 
emprandre. ( Racionale de S, Claude, f°25v°, 
Arch. Jura.) 

— Infin. pris subst., action d’entre- 
prendre, de commencer, entreprise : 

Qu’il lui pleust la recevoir avecques ly 
en sa compagnie en Vemprendre de sou 
voyage. (G. de Chastell., Chron. des D. 
de Bourg., II, 40, Buchon.) 

Je luy souhaite en tout emprendre 
Saint, ûn bonne et joye prendre. 

(1d., Souhaits au due Charles, vu, 339, Kervyn.) 

— Emprenant, part. prés, et s. m., 
assaillant : 

Les assaillons ou emprenans sereputent 
plus fors. (Oresme, Etli., Richei. 204, 
f» 398°.) 

— Empris, part, passé, entrepris : 

Quand maladie extreme luy ha fait 
Son œuvre empris demourer imparfait. 

(Cl. Mar., Episl. au Roi, pour luy recommander 

Papillon, p. 250, éd. 1596.) 

— Fig., pris, saisi : 

Ampris de ma! lalant, nng sopir ha gité. 

(Gir. de Ross., 1678, Mignard.) 

La bonne femme, emprinse de joye. 
(Louis XI, Nouv., xiv, Jacob.) 

— Etre empris d, concevoir la pensée 
de : 

Quel est celay tant ebesté, 

Cognoissaot vostre grant beauté, 

Comme dessus je l’ay comprins. 

Qu’a vous aymer serait emprins ? 

(Julyot, Elegies , 73, Willem.) 

— Empris de feu, enflammé, allumé : 

... Et une pierre appeïlee abeston que 
l’en ne peut estaindre depuis qu’elle est 
emprinse de feu. (Boccace, Nobles malheu- 
reux, 1, 19, f°26 r», éd. 1515.) 

— Empris en feu, dans le même sens : 

Et fut toute la navire qui demoura em- 
prise en feu et en flame. (J. d’Arras, Melus., 
p. 187, Bibl. elz.) 

— Empris , sans complément, allumé, 
enflammé : 

Et le duc partist hors de son siégé : et le 
roy d’armes, en baisant, et s’agenouillant, 
luy bailla son cierge, allumé et empris. 
(O. de la Marche, Mém., I, 15, Miehaud.) 
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Y avoit ung tabernacle de bois lequel es- 
toit tout plain de cierges emprins. (J . Au- 
brion, Journ., 1498, Larchey.) 

— Fig., épris : 

Adoneques vit la dame qu’il estoit empris 
de son amour. (J. d’Arras, Melus., p. 19, 
Bibl. elz.) 

Pat. lorr., ampanre, allumer, en parlant 
du feu. 

empreneeur, empreneur, empernour, 
s. m., celui qui entreprend : 

Moult de contons muevent es bones vi- 
les de commune por lortailles, car il avient 
souvent que li rice qui sunt gouverneur des 
besongnes de le vile, metent mains qu’il 
ne doivent, eus et lor parens, et déportent 
les autres rices homes, porce qu’il soient 
déporté, et ensi quort tous li fres sor le 
commua des povres. Et par ce ont esté 
maint mal fet, porce que li povre ne le vo- 
loient soufrir, ne il ne savoient pas bien le 
droite voie de porcacier lor drois, fors que 
par eus corre sus. Si en ont li aucun esté 
ocis, et les viles maimises par les faus em- 
preneurs. (Beaum., Coût, de Beauv., cb. 
l, 10, Beugnot.) Impr., empruneurs. 

Sur tielx mamlenours, empernours et 
conspirateurs. (Stat. d'Edouard III, an iv, 
impr. goth.j Bibl. Louvre.) 

Mais se séjourner 

Vouloit l’ost, fay, pour ton honneur. 

Qu'avec le premier empreneur 

Ailles sans faire demouree. 

(Liv. des cent bail., ix, S. -Hilaire.) 

Metius est celui qui a esté cause, maclii- 
neeur et empreneeur de ceste bataille. (Ber- 
suire, T. Liv., ms. Ste-Genev., 1° 18 a .) 

Qui ont esté les principaulx cause et em- 
preneurs. ( Troubl. de Gand, Append., Chron. 
belg., p. 178.) 

emprenier, v. a., enduire de vernis : 

Pour emprenier le pignon que Pierre de 
Broissieles pourtraist. (1319-27, Arch. hos- 
pit. de Paris, II, p. 66, Bordier.) 

emprent, voir Empreü. 

emprentif, enp., s. m., apprenti : 

Cil est emprentiz ravisez. 

(J. de Pbiorat, Liv. de Yegece, Richei. 1604, 

f<> 

Se Venprenliz se deffuit ou se son maistre 
le veut. (1336, Arch. JJ 70, f° 14 v°.) 

empres, enpres,- es, -eis, ampr., anpr., 
enpries, emprex, emprest, embres, prép. 
après : 

Enpres la messe. 

(Les Loh., Vat. ürb. 375, f“ 16 d .) 

Cil fu quens d’On enpres snn pere. 

(Rou, 3“ p., 1051, Andresen.) 

Enpres icelz. 

(Cant. des Cant., Riche!. 1. 2297, fin.) 

Aerst la tneie aneme empres tei, mei 
reçut la tue destre. (Liv. des Ps., Cam- 
bridge, lxii, 9, Michel.) 

Empres matines, (xn* s., ms. Charleville 
202, bas du feuillet de garde.) 

Enpres leur mort. (1261, Arch. J 1124, 
pièce 2.) 

Enpres lor serement. (1266, la Couture, 
Arch. Sarthe.) 

Ampres mon deces. (1271, l’Eau, Tachain 
ville, Arch. Eure-et-Loir.) 
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Empres son deces. (1276, Fontevr., anc. 
tit., Arch. Maine-et-Loire.) 

Empres mont altercations de paroles. 
(1279, Cart. îles Vaux de Cern., Arch. 
Seme-et-Oise.) 

Empres lor deces. (1279, Barzelle, Arch. 
Indre, H 112.) 

Enpres la feste seint Julien. (1281, la 
Couture, Arch. Sarthe.) 

Enpreis la feste. (1304, Fontevr., anc. tit., 
494, Arch. Maine-et-Loire.) 

Empreis la saint Martin. (1321, Cart. de 
S. Valm., f° 90 v°, Arch. Seine-Inf.) 

Adien vous dy, car je m’en voys 
Tonrner le rost en la cuysine. 

La on je mengeray des poys 
Empres une bonne geline. 

(Farce du Gaudisseur, Anc. Th. fr., Il, 302.) 

— D' empres, après : 

Et d’ empres icel don fet si sollempne- 
ment... il estoient entré en sesine... 
(Mai 1289, Cart. des Vaux de Cernay, Arch. 
Seiue-et-Oise.) 

— Empres ce que, après que : 

Et ampres ce qui fu resuscitez il fu bap- 
tizé. ( Vila Pair., ms. Chartres 371,f°107v».) 

— Auprès de : 

Un courtil assis embres le meson Lorens 
l’onchehart. (Ch. de 1270, Beauvillé, Doc. 
concern. la Pic., 111, 139.) 

Si connue qui tendroit une petite chan- 
ilaille alumee empres une grant torche de 
cire. (Cours de la lune, Rieliel. 2483,f°9r°.) 

L’ospital St. Jaques des pèlerins nouve- 
lement fondé a Paris emprez la porte Sainct 
Denys. (1326, Arcliiv. Iiospit. de Paris, I, 
100, Bordier.) 

La tournelle ampres la grant chanbre. 

( 1333, Compte de Odart de Laigny, Arch.KK 
3 a , f» 274 r°.) ; 

Il s’arrestoit et demouroit empres sa très 
saincte mere. (De vila Christi, Richel. 181, 
f" 46 L .) 

Fut prins, en son lyt, de nuyt, empres 
sa femme. (J. Chartier, Chron. de 
Charl. VII, c. 26, Bibl. elz.) 

Et meurs de soyf empres le puys. 

(Débat de deux Damoys. , Vois. fr. des xv e et xvi e s. 

V, 292.) 

Empeschs de petits enfans, 

Qui seront tousjours demandans 
Et crians empres nostre oreille. 

(Complainte du Nouv. Marié, l’oés. fr. des xv e et 

xvi* s., IV, 11.) 

— Sur : 

Fils Vivien, or pranrai de ton poil 
Et de la char des ongles de tes dois. 

Qui plus sont blans que ermine ne nois ; 

Empres mon cuerles lierai estroit. 

Ses reverrai as festes et as mois. 

(Enfances Vivien, Richel. 1448, f° 184 v°.) 

La haire vest enpres ton cors. 

(Vie du Pape Grégoire le Grand, p. 83, Luzarehe.) 

Et avoit vestu desoz sa robe por l’amor 
de Damedeu la haire enpres sa char nus 
(Artur, Richel. 337, f'230 d .) 

La haire ades empres sa char. (Vies des 
Hennîtes, ms. Lyon 698, f» 7 T °.) 

— D’ empres, auprès de : 

D empres la herse du pont. (Compt. de 
Girart Goussart, 1400-1402 Forteresse 
vm, Arch. inun. Orléans.) ’ ’ 

t. nr. 



Et d’empres eulx tu voys l’infame chien. 
(Palsgrave, Esclairc., p. 821, Génin.) 

— Empres de, dans le même sens : 

Et vint arriver empres de Coloingne. 
(Palsgrave, Esclairc., p. 821, Génin.) 

— Par empres, auprès, du côté de : 

En trespassant par emprez le recept 
dessusdit ou estoit le chastellain. (J. d’AR- 
RAS, Melus., p. 104, Bibi. elz.) 

— Adv., après, ensuite : 

Empres lo vidren celles duaes. 

( Passion , 421, Die*.) 
Enpries oi grans uslemens 
Si comme d’ours et de serpens. 

(Mousx., Chron., 8302, Reiff.) 

La nuit auprès lor apparut li angeles. 
(Maurice, Serm., Richel. 24838, f» 13 v°.) 

Trovs jours auprès. (13 fév. 1318, Régi, 
des cons. d’Agen, Arch. mun. Agen.) 

Un an et demy ampres il donna encor un’ 
autre bataille. (Brant., Grands Capit., 1. I, 
c. xxvil, Bibl. elz.) 

Que si on se laisse trop aller a sa fiance 
(de Mars), et ne fasse on cas de l’advati- 
tage qu’il vous a donné une fois, il le vous 
oste bien ampres. (1d., des Duels, Buclion.) 

— En empres, ensuite : 

Et en enpres le dit prior requist. (Arch. 
J 1024, pièce 42.) 

— Ci empres, ci après : 

Si com vos orroiz a delivre 
Conter ci ampres an cest livre. 

(Prologue d'une lust. de Phil.-Aug., 67, Romania 

VI, p. 497.) 

Dont cy amprez est fait mention. (I.ett. 
de 1396, ap. Lob., II, 672.) 

Voulons tenir nos coustumes et droits 
cy emprest déclarés par la maniéré que cy 
emprest sont escripts. (1427, Bourgeoisie de 
Boussac, Coutumes locales, p. 129.) 

— Empres, adv., auprès : 

En la chambre d’anpres. (1471-72, Compt. 
du R. René, p. 280, Lecoy.) 

— Ici empres, ici près : 

Elle demeure icg auprès. 

(Moral, déni g Emper., Anc. Th. fr., III, 142.) 

— Empres, à peu près : 

La Porcbcrece et les apartenanc.es en 
vaillance ou emp r ex de trois cens livrées 
i de terre a digenois. (1261, Pr. de l’H. de 
Bourg., II, p. xxvi.) 

Emprès, prép. et adv., est encore usité 
! dans le centre de la France et à Guer- 
nesey. 

empresent, adj., présent : 

La dame de Fayel ooit 
Les parollcs dont joie avoit. 

Car ii chastelams empresent 
Veoit, et dedens son cuer sent 
Que plus ne se poet destourner 
Que il ne li convienne amer. 

(Couci, 1363, Crapelet.) 
Lors esloit ilec empresente 
La dame de Hangest pour voir. 

Qui dist qu’elle l’iroit veoir. 

(lb., 2792.) 

empresse, s. f., presse, calendre : 

Cession de une empresse, six paires de 
forches, trente quatre estoffie de cardons 



et tout ce qui s’ensuit au mestier de ton- 
deur. (28 déc. 1334, Arch. Douai, Reg. aux 
Actes, f» 209.) 

empressement, s. m,, pression, serre- 
ment, action : 

Que soit eu miloenes entre deux estoiles 
bones, ou en conjunction de Vempresse- 
ment, ou ensemble le soleil, on ensemble 
son resari. ( Hagins le Juif , Richel. 24276, 
f» 42 v°.) 

empresser, _ ssier, enp., anp., verbe. 

— Act., presser, serrer de près, fouler, 
harceler : 

Hardres l’empresse qui tint le branc d’acier, 

Car volentiers li loilist il le chief. 

(Garin le Loh., 2 e chans., h, p. 132, P. Paris.) 
Ja ne serai de T»rs si enpressct 
Qne jeja fuie por home qui soit nei. 

(Li Covenans Vivien , 22, ap. Jonck., Gtill. d’Or.) 

Etge ski trop de bataille enpressez. 

( Ib 3G.) 

Son seignor vit malement atirio 
Et empressé des envers iosengiers. 

(Charroi de Mmes, 360, Meyer, Hcc., p. 231.) 
Mes la pueur point ne li cesse, 

Ainz la tient touzjors et enprcsse. 

(Vie des Pères, Richel. 23111, f° 138 J .) 
Entour l’enfant ot moult grant presse, 

Chacun le porsuit et empresse. 

(J. Le Mahchaht, Mir. de N.-D., ms. Chartres, 

f° y'.) 

Va si ceus dedans empressant 
Qu’il se rendent, sans ens escondre. 

Et il fait toute la tour fondre. 

(Guijrt, Roy. lign., 9290, W. et D.) 

Quant Renaut ot receu le chastel, il se 
contint iaschement et nicement ; de quei 
li Turc s’aperçurent; si les comencerent a 
enpresser au plus que il porent. (Est. 
de Eracl. Emp., xxvii, 2, Hist. des crois.) 

Li emperere fist faire le feu greignor et 
plus ardant, et le fist o les forches de fer 
forment empresser vers le feu. (Vita Patr., 
ms. Chartres 371, f° 99 v«.) 

Les tourbes V empressaient. (Guiart, Bible , 
Luc., ms. Ste-Gen.) 

Se ta dame se siet en priesse. 

Garde que nus trop ne Venpriesse, 

Aidy tik’elle en soit hors. 

(Jacû. d’Am., Art. d’am., ms. Dresde, Kôrt., 

ISS.) 

Danois empressent Do, la male gent desvee. 

(b no il de Maience, 8809, A. P.) 

Les sourcis de ses ieus seront empresses 
et ses narines longues. (Hagins le Juif, 
Richel. 24276, f» 12 r°.) 

A ce mot le venin an corps lui estolTa 
Si qu’a terre quey et la mort Vcinpressa. 

(Ciperis, Richel. 1637, f° 102 v°.) 

Qu’elle (la maison) ne soit pas trop en- 
close ne empressee entre maisons. { Probl . 
d’Arist., Richel. 210, f° 30 e .) 

Le pois de Ethyope qui estoit soz icele 
forsenee calor fu en itel maniéré empres- 
sez qu’il ne la pont endurer. (Chron. de 
Fr., ms. Berne 590, f» 8 e .) 

Nul n’en povoit approucliier ne les em- 
presser. (Grand. Chron. de France, Gestes 
du roy Charles V, lx, P. Paris.) 

Anpressera moi, tu me presseras, (xiv 8 
s., llarmesteter, Glosses et Glossaires hé- 
breux-français, 1878, p. 38.) 

Les bons haubers doivent avoir les 
mailles empressiees l’une sur l’autre, affin 

(0 
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lue sitost on ne les puist pereier. (Crist. 
de Pizan, Charles V, 2 e p.,ch.32,MichaucÜ 
Gayns Marcus... se trouva une fois en 
une bataille moult empressé de ses anemis. 
(Id., Policie, Ars. 2680, xliii.) 

Car se moult de espeiilzestoient en ung 
lieu, pourtant ne empresseraient il aucune- 
ment ce lieu lequel toutesfois ne pouroit 
contenir gueres de créatures. (Chron. et 
hisl. saint, et prof., Ars. 3515, f° 5 r°.) 

Et ocist et detranebn tous cculx qui 
1 ’empressoient. (Tstoire de Troye la avant, 
ms. Lyon 823, f° Co 1 '.) 

Se il se sentoit aucunement empressé 
desdits Allemans. (J. de Troyes, Chron. 
scand.. p. 258, éd. 1620.) 

Intero, is, ivijitum, entasser, empresser, 
arrengier. (Voc. lat.-fr., 1487.) 

Hz sont si fort empressez ensemble qu’ilz 
ne se peuvent poynt séparer. (Palsgrave, 
Esclairc., p. 532, Génin.) 

— Tourmenter : 

Car je sai bien, dist ta deesse, 

Dont vient ti inans qni si t 'empresse. 

(Hicii. de Foitbnival, la Panthère d'amors, Itichel. 
24432, f° 160 e .) 

Deust il pstre roortlessié 
Tant fn de graoz eops enpressié. 

(J. Le Marchant, Mir. de N.-D., ms. Chartres, 
f° 30 a .) 

Par desus tôt ce encore estait il empres- 
siez d’un autre mal. (Chron. de S. Den., 
ms. Ste-Gen., f° 254 e .) 

Onqnes pour ce ne la lessa 
Le deable, mes ['empressa 
Et la traveilla derreehief 
Et par le bras et par le chief. 

(Dial, de S. Grég-, ms. Evreuî, f° 20 r°.) 

E avaunt ces heures le eussoms nous 
fuit, ne feussent. aukunes gentz qe nous 
empresserent utrajonsenient.(Xî'6. Cuslum., 
I, 198, 27 Edw. I, Rer. brit. script.) 

Attero, encasser, enpresser ou enbrisser. 
f.l. Lagadeuc, Catholicon , éd. Auffret de 
Quoetqueueran, llibl. Quimper.) 

Nous devons bien soulager nos pro- 
chains, quand nous les voyons estre gre- 
vez et empressez. (Cal v.. Serra. s. le lieu- 
1er., p. 732\ éd. 1567.) 

De tant d’ennuis empressé 
An Seigneur je m’adressay. 

(G. Durant, Mesl., Imit. du Ps. xvn, éd. 1594.) 

— Graver, imprimer : 

Li frere de celui orent fait un pain desoz 
les cendres etoblieit empresseir a lui l’en- 
senge de la croix. (Dial. S. Greg., p. 49, 
Foerster.) 

Coronne d’or fu seur son mitre empressé 
de signe de sainteé. (Bible, Richel. 901, 

1° 59 a .) 

Et a droit jngier s’aparelle 
Et ordonnet a son talent 
l.es formes qu’elle arnit avant 
Empressées en sa mémoire. 

< Consul . de Boeee, ms. Berne 365, t° 63 r°.) 

(Livres) escriptez ou enpressez. (Stat. de 
Bichard III, an l,impr. goth., Bibl. Louvre.) 

Empresser, enficher, imprimo. (J. Laga- 
dkvc, Catholicon, éd. Aulfret de Quoet- 
qncueran, Bibl. Quimper.) 

— Exprimer : 

Car, se mensonge n'empressons, 

Morz ierl a Rains, en celui terme, 

Li pastres qui les rois conferme. 

(G. Court, Roy. lign., II, 3082, Bucbon.) 
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— Neutr., s’empresser : 

El pont passer fn grant la presse 
E la gent mult d’aler empresse. 

I Rou , 10365, Ptoqnet.) 

Les bons qui peu volontiers empressent. 
(A. Chartier, Qnadr. inv., OEuv,, p. 414, 
éd. 1617.) 

— In fin. pris subst., choc, lutte : 

La vessiez a Y empressier 
Armes acerees bessi-r. 

(Guiart, Roy. lign., 2244, Bucbon.) 

— Empressé, part, passé, qui a beaucoup 
de pratiques, auprès duquel il y a presse : 
Ainsi est il de plusieurs qui veulent avoir 
des médecins les plus empressez, et qui 
ont plus de pratique, et soudain ils se 
plaignent de leur courte visite et de les 
avoir si peu auprès d’enx. (Joub., Err. 
pop-, l ra p., I, 11, éd. 1587.) 

Morvan, empresser, mettre en forme, 
dresser en comprimant; empressé, op- 
pressé par suite de difficulté de respira- 
tion. 

empile s so h, -our, s. ni., imprimeur : 
Pur ascun escrivener, alluminour, liotir 
ou empressour, autrement dit jmprintour 
de tielx livers. (Stat. de Richard III, an i, 
impr. goth., Bibl. Louvre.) 

emprest, s. m., emprunt : 

Celui de qui la chose est, et a qui l’on 
la requiert a emprest, ne la prestera ja se 
il ne viaut. (Ass. deJér., I, 193, Reugnot.) 

emprest ance, enp., s. f., emprunt : 

La raison des enprestances et des aveirs 
qni vont sur mer. (Ass. de Jér., Il, 42, 
Reugnot.) 

emprestor, s. m., emprunteur : 

La seureté que l’on peut faire ferme et 
eslable a celui qui preste, de ce que il 
prestra ou fera prester est teil : que l 'em- 
prestor done bourgesies franches et quites, 
s’il les a, en guagerie, a ternie moti. ( Liv . 
de Phil. de Nàv., Ass, de Jér., t. I, p. 550, 
Reugnot.) 

1. empresure, cnp., s. f., syn. d’em- 
prise, entreprise : 

Car de foie enpresure, ce sachiez vraiement, 

S’il en chiet bien a nn, il en rneschiel a cent. 

(J. Bon., Sax., i.xxv, Michel.) 

Quant Anbuin le voit de deal tire sa hure, 

11 voit bien que fa I i a a son empresure. 

( Hisl . de Ger. de Blav., Ars. 3144, f° 254 r® ) 

2. empresure, s. f., présure : 
Coagulare, mettre empresure. (Pet. Vo- 
cal). lat. -franc, du xiii 8 s.. Chassant.) 

empresurer, v. a., faire cailler au 
moyen de la présure : 

Le laict, que nous nommons empresure, 
est le laict auquel de nouveau on a meslé 
la présure, et lequel est mangé avant qu’il 
soit caillé. (Grevin, des Venins, h, 12, éd 
1568.) ' j 

empreu, - preuf, - preux, _ prun, - 
prent, - prut, am , adv-, en premier lieu : 

Je commencherai volentiers 
Empreu. 

(Adam de la Halle, li Gieus de Rot. et Mar., 
p. 387, Coussemaber.) 
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I • Empreu , et deux, et trois, et quatre. 

Et cinq, et six. 

( Pathelin , p. 36, Jacob.) 
Vecy pour empreuf 
Le chapperon deulx escus franc. 

( Moralité des Enfans de Maintenant, Ane. Th. fr. 
lil, 5-4.) 

GRIFFON. 

Empreu 

ORILLART. 

Et deux 

BRAYART. 

Et trois 
CI.AQUEDF.NT. 

Et quatre. 

(Greban, Mist. de la pass., 228-44, G. Paris.) 

Ma raaistresse 

Dit vérité : il n’y sçait rien ; 

Et les autres besongnent bien. 

Entendez vous, c’est pour empreu. 

(Grixgore, le Jeu du Prince des Sotz, la Farce, 
p- 285, Bibl. elz.) 

Empreint , premier, fvrst. (Du Guez, An 
Jntrod. for to 1er ne lo speke french trewly, 
à la suite de Palsgrave, éd. Génin, p. 928.) 

Et ce pour amprevx. Segondement. (Bo- 
nivabd, Adv. et dev. des leng ., éd. 4849.) 

Emprut , pour enprut, quand on com- 
mance a compter au lieu que plusieurs 
disent : Et un. (Trippault, Dict. fr.~grec) 
On tient que si celuy qui a le hoquet» 
conte son premier hoquet, en disant un ou 
emprun , il n’aura, que celuy la. (Liébault, 
Mais. Rust., 1. I, c. xn, éd. 4596.) 

Le simple de ce mot f preu, est très em- 
ployé en langage d’écolier pour désigner 
le premier à jouer dans les jeux. 

Suisse rcm^empro, en premier lieu, em- 
ployé dans une ronde populaire. 

Cf. Espreu. 

empreuf, voir Empreu. 

EMPRIENTER, VOir EMPREINTER. 
EMPRIENTURE, VOÎr EMPREINTURE. 

emprier, emproier , enpreer,v. a., prier: 
Sa bone mere 

Lor emproia quant s’em partirent 
De li, quant il au tornoy vinrent. 

Que il fussent garde de lui. 

(Gilles de Chin, 214, Reiff.) 

Illuc Yenpreai pur l’amur 
J oh an. 

(S. Edward le conf., 3563, Luard.) 

— Emprier de , rechercher ardemment 
telle chose : 

Et cil qui volentes emproie 
D’amours et d’armes et d’ounour. 

(Ph. Mocsk., Chron., 30160, Reiff.) 

4. emprimer, v. a., enduire: 

Emprimez par deux foiz les murs d icelle 
chapelle du costé des voirrieres, depuis le 
siégé jusqu'à l’emchappement. ( Compte 
Jeh. Gilon , 1399-1400, Arch. KK 264-266.) 

2. emprimer, v. n., dominer, primer : 

Par le mal c’on voit emprimer 
Piert on la tiere d’outre mer, 

Et sneffre Dius qui li tirant 
Mainent son pueple si tirant. 

(Baud. de Cond., li Contes dou Pel., 141, Scheler.) 
Par mesdit l’envenimé 
Sont tout mal au siecle enprimé, 

EngeaDtet planté et repris. 

(1d., li Contes don dragon , 257.) 
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emprinse, voir Emprise. 

emprintoir, s. m., poinçon, burin : 

En ponces ou en emnrintoirs, 

En rigles ou en rigleoirs. 

(De la maille , iiichel. 837, f" 176 b .) 

1. empris, s. m., prise, entrée en pos- 
session? 

_ Est establi que toutes maniérés d'obliga- 
tions qui se feraient par conseil dou maistre 
et dou covent, et de coin positions, et de 
change d’une pocescion a autre, et de toutes 
maniérés d’empris,el de. toutes maniérés de 
procurations qui a riens puissent estre va- 
lables. soient bulees de la dessus dite 
bulle. ( Réglé des hospit., Richel. 1978, 
f° 71 r°.) 

2. empris, s. ni., associé : 

Dodequins mêlSmes, qui estoit ses em- 
pris, semont, par la foi et par l'alliance 
qu’il ii avoit te te, qu’ii le secourust. (Guill. 
de Tyr, i, 419, P. Paris.) 

emprise, anprise, emprisse, emprinse, 
Inprise, s. f., entreprise : 

Bien et hardiement ont fourni lor emprise. 

{Ii. de Commarchis, 2832, Scheler.) 

Hz ne mettaient nulle doubte que bien 
ne venist a cliief de sa besongne et em- 
prinse. (Wavkix, Andvenn. Clirnn. d’En- 
glet., t. 1, p. 134, Soc. de l’Il. de Fr.) 

Requeroit leur confort et aide pour 
venir au dessus de son emprinse. (.Mons- 
tre let, Chron. ,1. 1, an 1413, Soc. de 111. 
de Fr.) 

En l’an mil quatre cent seize... fut des- 
couverte secrètement l’emprinse du sire de 
Pois et ses complices au prevost de Paris. 
(CousiNOT, Geste des nobles, p. 160, Valet.) 

Tant tarde on, qu’on fanlt a l’emprise. 

(Villon, Bail, des Prov., p. 119, Jouaust.) 

Leur sera force de tenir bon nombre de 
gens de ceste part, que aidera asses a 
nostre anprise. ( Corresp . de l’emp .Maximi- 
lien I ‘ r et de Marg. d’Autr., t. 11, p. 32, 
Doc. inéd.) 

Car Dieu dessous sa graod’mam 

Conduisoit tout te dessain 

Et l’emprise des fideiles. 

(R. B ri, ii: ,u;, Poés., t, 118, Gouverneur.) 

Ce n’est le tout de faire grant emprinse. 

Mais c’est beaucoup, quant elle est bieu eomprinse. 
(Jülyot, Eleg. de. la telle plie, p. 32, Willem.) 

— En t. de chevalerie, les emprises 
étaient des joutes entreprises par quelque 
chevalier particulier, qui portait durant 
un mois, six mois ou un an, au bras, à la 
jambe, sur son chaperon ou en quelque 
autre endroit le signe de son emprise, qui 
était une écharpe, une manche, un garde- 
bras, une chaîne, une étoile ou quelque 
autre marque semblable, d’où vint le nom 
d 'emprises que l’on a donné aux devises. 
(Menestrier, de la Chevalerie anc. et mod., 

P- 236, éd. 1683.) 

— Entreprise hostile, attaque, violence, 
empiètement : 

Qui fuyt Inprise sus persone qui soyt. 
(1339, Arc h. de Fribourg, D-’ Coll, des lois, 
n° 38, t» 13 v».) ’ 

Nous les garderons, deffendrons, et les 
préserverons de toutes emprises, forces 
violences, outrages et molestes, de nostre 1 



1 pouvoir. ( Placard touchant les monnoyes, 
monopoles, etc., 7 ont. 1331.) 

— Partie, en terme de jeu : 

Lesquels jouèrent une autre emprinse 

laquelle derreniere emprinse ou passade 
iceux Millas et Casai qui avoienf perdu la 
première emprinse gagnèrent. (1431, Arch. 
JJ 191, pièce 49.) 

— Gens d’emprise, hommes bons pour 
un coup de main : 

Si fut bien merveille que mal n’eti ad- 
vint, comme il eust fait se les anuemis 
eussent esté gens d’emprinse . (Wavrin, 
Anchienn. Chron. d’EmjlH., t. 1, p. 208, 
Soc. de ni. de Fr.) 

Gens de fait et d’emprinse. (Fkoiss., 
Ckroil., Richel. 2644, f» 303 v».) 

Le comtesse de Montfort qui fu damne 
de grant emprise. (In., ib., Il, 318, Luce, 
ms. Amiens.) 

— Emprise désignait encore une devise 
avec quelque ligure emblématique. Cette 
signification est donnée par Duez, Dic- 
tionn. fr.-aliem.-lat. On s’en servait parti- 
culièrement pour désigner les enseignes 
d’une dama que portait un chevalier qui 
entreprenait un voyage, un combat, etc. : 

Quant le signeur de Ternaut sceut l’in- 
tention dudict Galiot et veit ce beau per- 
sonnage, et entendit la renommée de l’es- 
tranger, lu y, qui île lougueinain avoit 
désiré et qitis de trouver parti, et sorte 
pour faire armes, se délibéra d’executer, a 
icelle fois, ce que tant avoii désiré : et par 
le congé du duc de Bourgouguo, son si- 
gneur et son maistre, chargea, pour em- 
prise, une manchette de dame, fuicte d’un 
délié volet, moult geutement brodee : et 
fit attacher icelle emprise a son bras se- 
mestre, a une aiguillette noire et bleue, 
richement garnie de diamans, de perles, et 
d’autres pierreries : et moult bien luy seoit 
a porter icelle emprise : car il estoit moult 
beau chevalier, sage, prudent et bien en- 
manieré, et l’uu des plus de son temps. 

Prestement qu’il eut sou emprise chargée, 
il envoya le roy d’armes de la Toison d’or, 
devers ledict Galiot de Baltasin, pour luy 
signifier et dire de par luy, qu’il avoit 
chargé et elevé une emprise “ en intention 
de faire armes, et pour luv l’ftvoit il (irise 
et chargée, eu espérant d’estre par luy 
accompli de sou désir, et que, si son plai- 
sir estoit de lever ladicte emprise, il trou- 
verait ledict signeur de Ternaut, a mie 
heure apres niidy, en la salle et en la pré- 
sence du duc de IJoiireoiigue, son prince, 
son signeur et maislre, et qu’il pourrait 
toucher et lever l'emprise dudict signent- 
de Ternaut. M-mlt joyeux se moustra ledict 
Galiot, quand il entendit qu’il serait de- 
pesclié, en la maison île Boupgongue, de 
ce qu’il queroit : et im faillit pas a venir : 
et s’agenouilla devant le duc de llinir- 
gongue, luy requérant a genoux, qu’il luy 
donnant congé et licence de toucher a 
l 'emprise que portait le signeur de Ter- 
liant : et le lion duc le lit lever, et luy donna 
le congé. 

Lors demanda Galiot aux roys d’armes 
et heraux la cousluuie du pais: et dit qu’en 
sou pais, quand le requérant arrache 
l 'emprise de son cninpaiguou, c’est pour 
la vie de l’un ou de l’autre : mais, quand 
l’on n’y fait que toucher Seulemeiii, c’est 
pour chevalerie. Siu'ipioy luy respondit 
Toison d’or, que le signeur de Ternaut 
avait chargé sou emprise pour chevalerie, 



1 et. que la eoustume estoit de toucher a 
l’emprise, quand on est présent. Lors 
s’avança ledict escuyer, et toucha a l’em- 
prise du chevalier, en soy agenouillant 
bien bas, et dit : « Nobie chevalier, je 
touche a vostre emprise, et au plaisir de 
Dieu vous fourniray et aeompliray tout ce 
que je saurey que désirerez de faire, soit â 
pie, soit a cheval. » (La Marche, Mém., I, 
14, Michaud.) 



emprise a signifie de plus enceinte : 

Que ladicte eglise d'üssel soit de petite 
i extendue et. amprise, tellement que les 
| paroissiens que a. présent y sont ne y 
peussent estre ne contenir ensemble (1499 
Lelt. de L. XII, Arch. mua. Ussel.) ' ’ 

Rouchi, emprise, entreprise. 

_ 1. empriser, v. a., emprisonner, selon 
l’éditeur des Œuvres du roi René : 

Si en laissèrent atant le parlement et 
dirent bieu a eulx mesmes que s’ilz la 
pevent trouver que ilz vengeront Bel Acueil 
cjue elle emprisa <iin$i faulcement. (Le roi 
Hené, Lio. du citer d’amours espris . OEuv., 
lu, 141, Quatrebarbes.) 



2. empriser, v. a., allumer : 

L on luy fist grand luminaire de torches 
empriser. ( fleportemens des François et Alle- 
mands, 1436-1492, Mém. pour serv. à l’hist 
de la Fr.-Cüuité, 1876, p. 339.) 



emprision, enp., anp., s. L, entreprise, 
projet, engagement : 

Eissi les orgnilz des félons 
E lor pesmes emprisions 
Saveit oster e abaissier. 

(Ben., D. de Norm., Il, 303U, Michel.) 

L ’enprision, ia covenance 

Qa a fait Iluun ai rei de France 

Sout tost Bernart. 

(Id., ib., II, 14498.) 

Le fait, l'ovre e l'entention 
Ne queus iert l 'emprision. 

Ce ne ii vout pas descorrir 
Ne por vivre ne por morir. 

(Id., ib., II, 34899.) 
Conoistre ii feissent la foie anprision 
Dom ilnes’estoit mie conseilliez a Naimon. 

(J. Bod-, Sax., cxxvii, Michel.) 
Bien virent qu’il ert chevaliers 
Fins, faitis, parfais et entiers 
Et de très haute enprision. 

(Adenet, Cleom., Ars. 3142, f° 33 d .) 

Or verra se vous estes de grant emprision. 

(Id., Baev. de Connu., 3348, Scheler.) 

) 

em prof, enp., enpruef, prép., après : 

Ne demora se petit non 
Emprof ceste pelicion. 

(G. de Saint-Pair, II. S. Michel, 1203, Michel.) 

Et enpruef li Kaherdin 
Venqui les autres par engin. 

(Tristan, II, p. 38, Michel.) 



— Adv., ensuite : 



Enprof traient abalestriers 
E lur serganz et lur archers. 

( Mort du roi Gormond, 314, ap. Refit., Chron. de 
Monde.) 

Cf. Aprof. 



km profitable, adj., profitable : 

Et. mixi iou per cy devant en lez occupa- 
tions dei faisance de drap les laborers 
d'icelles ount esté ebacez de prendre 
grande part de leur gages en espingez 
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eeinctz et auters emprofitables merchan- 
dises desoubz tiel pryce que n’extende 
pas al enteut de loialx gages. ( Stat . d'E- 
douard IV, an tv, impr. goth., Bibl. 
Louvre.) 

emprofondir, v. a., creuser, appro- 
fondir. 

Et avenc ce doibt emprofondir tous 
nœufs graviers, qui lui seroient prejudi- 
ciables. (1418, Car tld. Esecliiel de Corbie, 
f° 30, r° ap. Due., Approfundare.) 

emproier, voir Empirer. 

empront, adj., qui est à ia disposition: 

Et vouz autresi, madame ductriee, o sub- 
til engiug et sage estude, les cliozes de li 
sage home cerché, si que a vouz sont 
empront li raisonnable parlement de li phi- 
losophe et li parole pleinez de gemmez de 
li phylosofe et de li poete. (La Epystole de 
Paul Dyacone et Monache de Mont de Cas- 
sino, a son très excellent et excellente com- 
pere et commere siens de Bonivent , ap. 
Wailly, Elém. paléogr.,p. xxv.) Lat. : Tibiin 
promptu sit. 

emproposer, enp., v. a., projeter : 

Tout si que m’oez deviser 
Ot ceie chose enproposee. 

( Adenet, Cleom., Ars. 3142, f° 2S b .) 

En son cuer ot enproposé 
Que, quant il auroit espousé, 

K’en .i. pays divers iroit 
La ou nus ne le connoistroit. 

(Id., il/.) 

emprovement, - owemcnl, - uement, 
enp., s. m., approbation: 

Car le pays est gasté, si ne se asseure niant 
Au roy ne a sa meinie pur son empmement. 

(Fragm., ms. Oxf., Fairf 24, f° 12 r°.) 

E Yenpruement dil wast apend a nous. 
(Year books of the reign of Edw. the ftrst, 
years xxx-xxxi, p. 19, Rer. brit. script.) 

Qu’il i eit une commune huche de lacom- 
paignie du Pui, en la quele les remem- 
braunces et les enprowemenz de la coni- 
paignie soient mis en sauve garde. (Le 
Fesie de Pui, Lib. Custurn., I, 220, Rer. 
brit. script.) 

Soit le surpluis paie et restorré a la coui- 
paignie par le prince, e mis en commune 
huche a Yenprowement de la compaiguie. 
(fin, p. 222.) 

Ordiues est et accordé en le dit parle- 
ment que le dit aunage (des draps) purra 
estre comrnys a ferme ou en emprowement 
solonqz l’advis de le tresorer d Engleterre 
purle temps esteant. (Stat.de Henri IV d’En- 
glet., an v, impr. goth., Uibl. Louvre.) 

EMPRUEMENT, VOÎr EMPROVEMENT. 

emprun, voir Empreü. 

empruntai lle, avp., s. f., chose em- 
pruntée : 

Cellui qui tient bostelz, grans testes, 
grant hutin, grans oultrages, grant mes- 
nage à' anpruntailles, c’est folle largesse qui 
defiuera a honte. (J. Dupin, Merancolies, 
Ars. 5099, f“ 89 r°.) 

emprunte, s. f., emprunt : 

De voir, trop ou peu qui emprunte 
Sur son honneur blasme ou reproche, 

3a n’acquillera ceste emprunte. 

( Songe doré delà Pucelle, Poés. fr. des xv e et xvds ; 

111 , 220 .) ' ! 



empruntement, s. m., emprunt: 

La dite finance estoit perdue avec elle, 
qui estoit levee et cueillie par tailles, par 
empruntemens et autres exactions. (Mons- 
trelet, Chron., vol. I, f* 242 e , éd. 1516.) 

emprunter, verbe. 

— Act., prêter : 

Li abbes de Vileirs et li covenz enprun- 
tarent a Mez dous cens livres de Meceains 
lo conte Henri de Dous Pons et sa femme 
madame Havy la contesse. (1212, cabinet 
Du Fresne, Metz.) 

Une grandie ou maison en la dite mairie 
qu'ilz louent, empruntent ou en fout aucu- 
nement chevauche. (1396, Champarts de 
lieav.ee, xx, Arcli. Loiret, Ste-Croix, 2 e 
lay., B 9.) 

— Réfl., se donner, en parlant d’une 
femme g 

Quand voyent jeunes pucellettes 
Emprunter elles a requoy. 

(Villon, G r. Test-, xlvi, éd. Cl. Marot.) 

i — Se masquer : 

S’ai telle fois chantey 
Qu’en reçoi 
Por moi 
Grant ennoi ; 

Plorroie de cuer marry ; 

Entre genz 
Ai jeu et ris 
Demené, 

Ensi m‘a[i] de beau semblant 
Emprunte j . 

( Chans ., Poët. av. 1300, I, 201, Ars.) 

emprut, voir Empreu. 

emptice,' adj., qui s’achète, acheté : 

Pourtant fut chassé Chamo hors de la 
cité, et s’en allèrent lay et ses gens dont il 
avoit bien vingt mil, tant de ses parens 
que de ses emptices serviteurs etsouldoiers. 
(Orose, vol. 11, f» 8 d , éd. 1491.) 

— Rn terme de droit, constitué à prix 
d’argent : 

Devroit prouverla qualité desdites rentes 
qu'elles seroient emptices, et constituées 
pour prix d’argent. ( Ord . et Stat. du pays 
de Liège, Nouv. Coût, gén., II, 973.) 

Semblablement tous cens et rentes 
emptices en argent, a quelque pri3 que ce 
soit, seront rachetables pour le pris deleur 
originelle constitution, et en payant le 
canuon a la rate du temps. (Ib., p. 974.) 

EMPTiciAu.adj., qui regarde un homme 
acheté, servile : 

Qui ne est point de condition 
Serville ne empticialle. 

(Therence en franc... f 0 .2iO li . Verard.) ! 

i 

emption, - cion, s. f., achat : 

Et volons que les empeions et vendrions 
que li dit home aront fuit ou feront soieut 
faites par devant nostre castellain. (Ch. de 
1259, Clermont, Ricbel. 4663, f° 103 v».) 

Garandise que les clers appellent empeion 
est de la chose vendue conduire et livrer 
par le vendeur a l’acheteur. (Bout., Somme 
rur., I 8 p., f“ 56 e , éd. I486.) 

Et de Flandres la grant finance 
Fu aportee au conte bon, 

A cause de ladicte empeion. 

Chron. de l’Abb. de Eloreije , 735, Mon. pourserv. 

à l’hist. de Belg., t. VIH.) 



Par emption, donnation, ou autre trans- 
port. ( Coust . de S. Quentin, lxxxiv, Nouv. 
Coût, gén., Il, 528'.) 

Emption et vendieion. (Amyot, QEuc. 
mél., iv, 287, éd. 1820.) 

A Ivory, canton de Salins, on dit : à ma 
malemption, pour signifier à mes dépens. 
Au Cernans on dit dans le même sens 
mésemption. 

empuance, s. L, puanteur : 

Quatre tonneaux do viez vin qui tour- 
noient en empuance. (1377, Arcli. HUI, 
pièce 244.) 

1. empuer, adv., dehors, en dehors : 

Dont s’est anetnis en lui mis 
U c’est par detfaule de cuer 
K’il m’a ensi getee empuer. 

( L’Escou/fte , Ars. 3319, f® 40 r".) 

Cf. Puer. 

2. empuer, verbe. 

— Act., cm puantir : 

Pour la dite place clore et édifier pour 
ce qu’elle estoit vacante en reculee, et que 
les enfants, autres gens et bestes y faisoient 
ordures et punaisies qui empuoient ledit 
puits. (1403, Bail d rente d’une place, rue 
au Lin d Orléans, ap. Le Clerc de Douy, 
t. 1, 1° 223 r», Arch. Loiret.) 

— Neutr, être empuanti : 

Toute l’englouture einpuc.it 
De la fumee k’ea issoit. 

I (De S. Jehan Paulu, Ricbel. 1553, f° 423 u .) 

empues, ampues, anpues, ampuis, em- 
puees, adv., ensuite, après : 

Et li viez Clarembaus an fu si adolez 
Qu’ii ampuis ne lava ainz .un. mois passez. 

(Parise, 753, A. P.) 

Anpues fu tiel le coup que cil versa as cemin. 

( Prise de P amp., 1001, Mussafia.) 

Mes la lance se brise, ampues fortment se plie. 

(Ib., 1119.) 

Je lesse a la famé Jehan mon fils que il 
aura la plus grant couronne et le plus 
grant cercle que j’aye. Item a Marie ma 
fille quatre de mes plus belles couronnes 
empuees et six de mes plus beaux ceve- 
lets. (1329, Test, de Jeanne de Bourg., 
Mart., Anecd., 1, 1377.) 

— Conj., après que : 

Ampues eusent ces trois cele giant trapasee. 

(Prise de P amp. , 3C28, Mussafia ) 

— Cependant, pourtant, néanmoins : 

Ampues vcul je, dist Zarlle, oir vetre latin. 

(Prise de Pamp., 2459, Mussafia.) 

empugné, adj., impuni : 

Lesqueles choses ne voulons demourer 
empugnees. (1332, Arcli. JJ 68, f° 3 v°.) 

empugner, v. a., combattre : 

Toutes les vertus des cieulx, et tous les 
sains ordres des beneures esperis, force 
de la seigneurie contraire, reprenes et 
empugnes ceulx du rongant ennerny, puis- 
samment me deffendes. (Chasse de Gaston 
Plieb ., ms., p. 386, ap. Ste-Pal.) 

EMPUISEMENT, S. m.? 

Empoisement, empuisement, empoison 
neuienl. ( Alector , f° 35 ü éd. 1560.) 
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Lire l’ex. entier à Empoisement. 

empuleîvter, - ullenter, - ulanter, 
- ullanter, enp., verbe. 

— A et., empuantir, rendre puant, in- 
fecter : 

Par les narines jectoit feu 
Qui tout empulle.nl oit le lieu. 

(Wace, Vie de Sle Marquer., p. 107, Joly.) 

E sue de si grant pooir 
D’une sueur si très puante 
'l'ont le moustier en cnpullenle. 

(G. de Coikci, Mir-, ms. Soiss., f° 179".) 

Es sentines d’enfer pullentes 
Seras pullens enpullcntez 
Pour tes pullentes pullentez. 

(In., ili., f° 52 e , et ms. Brux., f° 52".) 

Car son corps, qui estoit moult bel et avenant, 
Devint si très mesel et tant forment puant 
Que tour ceus d’entour li aioit enpulenlant. 

U) il des Aneles, Jub., Houv. liée., I, 3.) 

— Fig. : 

L’ame envenime et cnpullenle . 

(G. de Coikci, Mir. de N.-D., ms. Brux., 

f° 93 L .) 

Luxure Torde, vil, pullente, 

Qui le corssoille et empullente. 

(De Monaclio in flumine periclitato, 109, ap. Mi- 
chel, D. de Bonn., t. 111.) 

— Réfl., se souiller : 

De la pullente l’enpullenles. 

(G. de Coinci, Mir., ms. Soiss., f° 52 e .) 

— Empulenlé , part, passé , infecté, 
souillé : 

De sa bouche ist une si grant fnmee, 

Treslote l’ot en fn enpullentee. 

(Bat. d’Alesch., var. des v. 0291-6501, ap. 

Jonck., Guill. d’Or., II, 294.) 

Tant li promet et tant li done 
Qu’il est couchiez el lit puant 
Ou ont conversé li truant. 

Tant qu’il est toz enpullantez. 

(De quoi riaient li traiter et li mauves, Richel. 

19152, f" 34 r°.) 

Si estoit li cites si empullentee c’orisous 
ne pooit. amont monter. ( Citron . d'Ernoul, 
p. 217, Alas-Latrie.) 

Por ce est si empulanlee 
De ton feu toute la contre. 

(Bible, llichel. 763, f° 21 6 b .) 

Ne doit passer point les pelis s’ilz ne 
sont blans, secs et non empulentes. (1410, 
St. de la drap, de Cliaumi, Arcli. de 
Chauny.) 

empulentir, v. a, empuantir, infecter: 

La puentenr qui de leur ventre yssoi 
L’aer et les lieux tous empulentissoit. 

(0. de S. -Gelais, Eneid., Richel. 861, f° 27 d .) 

Boucz vils et puantz qui toute la înon- 
taigne empulentissoient. (C. Mansion, Bi- 
blioth. des Poet. de metam., f° 45 r°, éd. 
1493.) 

... Y moururent grant planté de che- 
vaulx, dont l’ost estait moult fort empu- 
lenty. (Monstbelet, Chron., I, 94, Soc. de 
l’H. de Fr.) ’ ’ 

empunaisier, - aysier, - ser, enp., 
verbe. 

— Act., rendre puant, punais, infecter, 
corrompre, souiller: 

Et envoioient par leurs engins chevaux 
mors et bestes mortes et puaus pour eulx 
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empunaisier. (Froiss., Chron., Richel. 2641, 
f° 54 v°.) 

Mais vouioit que tout fut ars, non pas la 
cité empunaisier. (Id., ib., Richel. 2645, 
f" 103».) 

Car aiiltrement il euissent esté tout mort 
et empunaisiel sans merci. (Id., ib., II, 26, 
Luce.) 

Et fut la région toute empunaisee de la 
pestilence du fier. (Sym. de IIesdin, Trad. 
de Val. Max., f» 81 e , éd. 1485.) 

Si ouvry la gueule lors fie serpent), et 
tant comme ilpeutalener et souffler gecta 
feu et flambe si que tout fut le rocher em- 
punaisié. (Ben. de Montaub., Ars. 5072, 
f» 37 v".) 

Empunayser le monde des puantes exha- 
lations de leurs péchés. (F. de Sales, Au- 
torité de S. Pierre, ms. Chigi, f° 21*.) 

— Empunaisié, part, passé et ad]., in- 
fecté, corrompu, infect, puant, punais : 

Que lesdites boucheries soient tousjours 
corrompez et empanaisiez. (1391, Arcli. ,11 
141, pièce 97.) 

Ne hantez pas la, car l’ayr est empunaysé, 
infecté, or empoysonné. (Palsgravf,, Es- 
clairc.,\>. 591, Génin.) 

Troyes, ampunaiser, empester. (Grosley, 
Vocab. troyen.) 

empunaisir, - ezir, verbe. 

— Act., empuantir, infecter : 

Sordido, das, empunaisir, ordoyer. (Gloss, 
de Salins.) 

Quant a ceux qui sont chancis, je suis 
d’opinion que s’ils sont foibles beaucoup, 
qu’on les oste du tout du vaisseau, afin 
qu’ils ne le gastenl et empunaisissent. (Bel- 
le-For., Secr. de Vagric., p. 96, éd. 1571.) 

Fuy t'en vilain, ta m'empuneziras. 

(.1. de Baif, F . cloques , XII.) 

Quelque jour on vous empunaisira. (Cho- 
lieres, Aprcsdinees, p. 161, Lacroix.) 

— Au sens moral : 

Envieux, les usuriers et les luxurieux qui 
aujonrd’huy gastent et empunaisissent les 
maisons, fj. Bouchet, Begnars traversant, 
f» 17, éd. 1522.) 

Les Rhodiens se sont effeminez apres une 
infinité de délicatesses et miguotises qu’ils 
en ont empunaisi les Siciliens. (Cholier.es, 
Apresdinees, vi, f° 210 r°, éd. 1587.) 

— Réfl., se corrompre : 

Il faut retrancher la maladie, de peur 
que de la puanteur d’icelle l'air s’empuvai- 
sisse. ( Hist . Maccar. de Merlin Coco., p. 147, 
Jacob.) 

— Neutr., dans le même sens : 

Par ce que ces deux especes de métaux 
sont veneneuses de leur nature, et font 
tourner et empunaisir soudainement l’eau. 
(Do Fouilloux, Venerie, f° 8 v», Favre.) 

— Empunaisi, part, passé, infecté, in- 
fect : 

Dnqncl l'eau vile, orde, empunaisie, 

Gaste l’Europe, Affrique et tonte Asie. 

(J. le Maire, Compte 2» sur la naissance de dame 

Verolle, Bibl. elz.) 

Vents empunaisis. (Jod., Œuv. mesl., 
f» 159 v°, éd. 1583.) 

— Au sens moral : 



La chair humaiDe tant corrompue et em- 
punaisie de péché. (La Thoison d’or vol II 
f“ 139 r°.) 

empur, voir Pur. 

empure, s. f., employé dans la loc. S. 
Pierre des empures, S. Pierre-ès-Liens : 

Devant la t'este Saint Pere des empures. 
(31 juill. 1277, Hôt.-Dieu d’Angers, B 24, 
f° 11, Arch. Maine-et-Loire.) 

empiré, adj., qui n’a que sa chemise : 

Aussi tost muert uns emmurez 
C'uns en sa chemise emparez. 

CWatriquet, Despil du monde, 163, Scheler.) 

Ce mot est formé d’une façon barbare 
pour la rime. Cf. au mot pur la locution 
En pure. 

EMPUSTÉ, voir Emputé. 

emputé, - uslé, adj., empuanti, gâté : 

Ce ma bouteille estoit amere 
Et que le vin fust empusle. 
t (Myst. de S. Clan., p. 21, Abel.) 

empctement, s. ni., dénonciation, ac- 
cusation : 

Comme ledit blé estoit ainsi inussié, 
vindrent audit buisson par empalement ou 
autrement trois gens de guerre. (1447, 
Areh. JJ 179, pièce 157.) 

Accusation, ou dénonciation faicte a la 
justice ou au magistrat, emputement. (R. 
Est., DicAionariohm.) 

emputer, amp., v. a., imputer, accu- 
ser : 

Amputare, amputer. (Gloss, de Douai, 
Escallier.) 

Thibault d'Orenge dit qu’il avoit congneu 
charnelement la famé Jehan Connivet, et 
si estoit marié, et que il Vamputeroit d’of- 
fice a Seus. (1404, Arch. JJ 159, pièce 27.) 

Icelle Guillemette empula aux Anglois... 
de Sainte Suzenne le pere du suppliant, et 
leur dit qu’il i eeeloit les François et les 
entrenoit a son povoir. (1457, Areh. JJ 
189, pièce 134.) 

— Emputé, part, passé, accusé, calomnié : 

Cil prostrés i fut emputeiz. 

Qui tant fut riches et raonteiz. 

(Ruteb., li Testament de Voue, I, 275, Jub.) 

emputeur, s. m., celui qui impute, 
délateur, calomniateur : 

Icellui conte qui estoit homme très rio- 
teux, empuleur de gens et tribouleur, eust 
fait adjourner a ce jour le suppliant. (1382, 
Arch. JJ 122, pièce 177.) 

Et quelque ung qui fut la, (ainsi comme 
empuleurs souvent rapportent) luy vu dire 
qu’il estoit en la cité de Peneste pour se 
sauver. (Orose, vol. il, i'° 96 k , éd. 1491.) 

Guillaume Bernard, ....homme emputeur, 
sedicieux et plain de mauvais langaige. 
(1480, Arch. JJ 209, pièce 176.) 

Las ! quel dangier de fanlx accusateurs, 

Mesehans garçons et mauvais empuleurs, 

Qui vont dire mensonges aux seigneurs. 

(Martial, Vigil. de Ch. VU, i° 63 v», éd. 1493.) 

Perquisitor, ; ung emputeur. (R. Est., 
Thés.) 

Délateur et dénonciateur a justice. Em- 
puteur, mouschart. (Id., Dictkmariolum.) 
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emputiner, enp., v. a., souiller : 

De Dieu dou ciel vous soit il pardoné 
De chest Tielart que m’aves asoraé 
Qui tout avait mon lit enputiné. 

(G. d’Hanatone, Richel. 255 16, f° 2 r°.) 

emputrEj enp adj., pourri : 

Lorsz e en pu très e enpoz. 

(Ben., D. de florin., II, 7204, Michel.) 

EMQUISON, voir Enchoison. 

emunction, s. f , ce qui découle des 
narines quand on se mouche : 

Les emu notions des narilles. ( Chron et 
hist. saint, et prof., Ars. 3515, f° 15 r°.) 

emüseul, s. m., mouchettes : 

Et i) fist sept launternes od leur emuseus, 
et les vasseux. dont les launternes estaient 
muschees tut de très net or. (bible, Exod.^ 
xxxvu, 23, Ricliel. i.) Lat. : emunctoriis. 

EMUTILER, voir Esmutiler. 

EAIUTULACION, VOir ES.M ÜT1LACION. 

EM VOLER, V. a. ? 

Mare s ch au s segnians et einyolans che- 
vaulx es rues. (Acl. consul., 1446-56, Arch. 
mua. Lyon, BR 5.) 

1. en, an, em, ein, ain, in, e, préposition. 

ï 

En marquant le repos, la situation : 

1 ° Le repos dans le lieu, et équivalant 
à dans, d , sur : 

Gum legimus e le Evancrelio, et si eu ni 
diste le Evangelio. (Frag.de Valenciennes.) 

Suz un olive est descfnduz en l’umbre. 

(Roi., 2571, Muller.) 

Reci moi an ta compaignie. 

(Wace, Conception , Brit. Mus. add. 15606, 

f° 77 d #) 

Cil conçut Anseys en la fille au vachier. 

(J. Bod., Sax., iv, Michel.) 

ïert ja en esperance d’avoir molt riche don. 

(Rom. d'Alex., Richel. 792, f° 138 b .) 
Maintes bones genz de Borgoigne dont ii 
non ne sont mie en escrit. (Villeh., 45, 
Wailly.) 

Et pioient Damedieu, le roi de majesté 
Que il leur lest en eus co..çoivre et engendrer. 

(Gui de Bourg., 4019, A. P.) 

Trestnte nue en sa chemise 
Au feu liee la lenoient. 

VChrest., Chev. au lyon, 4814, Holland.) 

Tant com il fu an cele rage. 

(Id., ib., 2863.) 

En la compaignie des sainz 
Soit vostre ame. 

(Id., ib., 1295.) 

Ne t’ai ore an ma baillie. 

(Id., ib., 1227.) 

Tant qu’il fust auques en sa force 
De li apeier molt s'esforce. 

(Id., ib., 3043.) 

En son escu l’emporte. 

(Id., ib., 4653.) 
Andureit sont an lor malice, 

An lor peehiet et an lor vice. 

(Dolop., 1338, Bibl. elz.) 

Car mieus me vient user toute ma vie 
En mon joli souvenir. 

(Rich. de Fol'rnival,I« Panthère i'amors, Richel 
2443-2, f° 160* 1 .) 
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Quant je l'encontre en la voie au venir. 

(Id., ib., f° 164 b .) 

Ja de fere vostre servise 
Ne iroverez en moi faintise. 

( Guill . d'Eiujlet., ap. Barlsch, Chrest., col. 130, 

V éd.) 

A penre clmseun an em, molin de Mai- 
diercs (1243, Pont, Fiefs, 1, 73, Arch. 
Meurthe.) 

1 Aiuz sui !oz tens en paine et en porchas. 

(Le Chastelain de Copci, Chans., xi, Crapelet.) 

Et au bout dou tertre vit seoir nu rov 
plus bel des autres, miex vestu et miex 
paré, en un throne d’or. (Joinv., St Louis, 
xciv, Wailly.) 

Dieu morut en la croix. (Id., ccxcii.) 

Ne ne sera trouvé que li diz religieus 
les tenesaient en prison. (1303, Areb. J 
1030, pièce 28.) 

Pour rente annuelle que l’eglise prant 
chasc’an le jour de 8. Marc l’evâugelisle... 
eu et sur les maisons assises ... i 1378, 
Compt. des annioers. de S. Pierre, f° 90 v°’ 
Arch. Aube.) 

Il falluit avoir les reins ceints, des pieds 
en ses souliers et une main en son baston. 
— Il se reprit incontinent. Eh bien ! dit il, 
des souliers en ses pieds et un baston en 
sa main. (Marg., Nom., xi, Jacob.) 

Estudier en medeeine... en lois. (Rab., 

I. 11, c. 3, éd. 1364.) 

Jamais je ne me suis alambiqué le cer- 
veau a lire en Ronsard, Baif, et autres qui 
composent a leur mode. (Lariv., le Laq., 

II, 2, Ane. Th. fr.) 

Je vous feray le plus misérable homme 
qui soit aujourd’huy en Paris. (Id., ib., n, 
3.) 

Ah ! Dieu ! est ce la façon de faire en 
Paris ? (Id., le Morf., v, I.) 

Lest Espagnol l’eust deshonoree et 
honnie en Naples. (Fr. d'Ambois., les Nea- 
pot., in. 11, Ane. Tu. fr.) 

Armet en teste. (Amyot, Vies, Pericles.) 

11 mescontenta sa noblesse, qui l’alla, 
d’un cœur franc, saluer en Avignon. (Paso., 
Lett., xiv, 2.) 

Les soldats du seigneur Pierre n’avoient 
souliers en pied, pour les avoir usez parmy 
les montagnes. (Mart. du Bellay, Mem., 

1. X, f» 332 r°, éd. 1369.) 

J ai aussi advis comme lesieurde Brèves, 
qui faisoit cy devant mes affaires en Con- 
stantinople, et auquel j’ay donné charge 
d’y résider pour mou ambassadeur, y a 
esté fort bien reçu de ce seigneur et de 
ses ministres. (1373, Lett. miss.de Henri IV, 
t. II, p. 832, Berger de Xivrey.) 

On ailoit, dict on, aux autres villes de 
Grèce, chercher des rhetoriciens, des 
peintres et des musiciens; mais en Lace- 
deinone des législateurs, des magistrats et 
empereurs d’armee. (Mont., Est., I, 24, 
f” 33 r», éd. 1388.) 

Les créoles des Grandes- Antilles disent 
encore en et non d Haïti. 

— En aviron, aux environs ; voir En 
aviron. 

— En derrière, par derrière : 

De dire ma: en derrière. 

(Guiot, Ch ans., y, 40, Wolfart.) 

— En pardevers, du côté de ; voir E.\t- | 

PARDEVERS. 



— Équivalant à sur dans les emplois 
particuliers qui suivent : 

En piez se drecet, si li vint contredire. 

(.Roi., 195, Müller.) 
Gagemer s’est en piez levez. 

(Marie, Lai de Gugemer, 839, Roq.) 

Se leva en piez Coeues de Bethune. (Vil- 
leh., 144, Wailly.) 

Li contes de Montfort se mist en ge- 
nouls devant le roi. (Froiss-, Chron., II, 
203, Luce, ms. Amiens.) 

Qui estoit en jenoulz et a mains jointes 
devant le roy son pere. ;Id., ib., IV, 179, 
Luce.) 

Mais incontinent ressaillist en piez et 
Troylus retourna sur luy. (Istoire de Troye 
la grant, ms. Lyon 823, f u 62 b .) 

2° Le repos dans le temps, la durée, 
équivalant à dans, pendant, durant : 

En eps cel di. 

( Passion , 417, Diez.) 

En orer (vesqoi) et en versillier. 

( Percerai , ms. Montpellier H 249, f° 295 a .) 

En la Pentecoste, en esté, 

1 aveit li reis sejuroé. 

(Marie, Lai de Lanval, 11, Roi^) 

O les coutiauz qui sont trenebant 

Mon pere ocistrent en dormant. 

( Rom de Thebes, Richel. 60, f° 11 e .) 

Ein moix de octembre (1249, Rentes de 
l’ecclese de Sainte Houll, Vil, Arch. Meuse.) 

Ain ma presence estaublie. (1273, ib., X.) 

Ainz ont les doiz au prendre ouvers et desnoez, 

Et en rendre les ont crampis et engluez. 

(De Triacle et de Venin, Jub., Nom. Ree., 1, 361.) 

Mirent six jours en venir a Damiete. 
(Mën de Reims, 132, Wailly.) 

Car il avoit estet baclielers et saudoiiers 
en son venir en Lombardie . (Froiss. , 
Chron., I, 333, Luce, ms. Amiens.) 

Cependant qu’ils ertoient en plaisirs 
amoureux et propos gracieux, le mary ar- 
riva. (Lariv., Facet. Nuicls de Strap., iv, 4, 
Bibl. elz.) 

— En devant, adv., auparavant ; prép., 
avant, antérieurement à ; voir Endevant. 

— En es le pas, en es l’ore, aussitôt, sur 
le champ ; voir Es. 

— En prof, après, ensuite ; voir Emprof 

— En la par fin, à la tin ; voir Parfin. 

— En un tenant, de suite ; voir Tenant. 

— En ce que, pendant que, au moment 
où : 

Et en cequ’ il vindrent près, si voient une 
grant bataille de .ni. chevaliers qui molt 
durement se conbatoient a plus de .L. 
Saisnes. ( Artur , Richel. 337, f° 69 a .) 

En ce qu’il se cuidoit relever... (Id., ib., 
f° 276 e .) 

En ce qu'il estoit en ceste pansee. ( Vies 
des Hennit., ms. Lyon 698, f° 4 r°.) 

En ce que li sengüers euteudoit a men- 
gier, si s’endormi. (Sept Sag., ms. Chartres 
620, f° 23 b .) 

En ce ÇM’il estoit en la destraignance 
de sa pensee. ( Estories Rogier, Richel. 
20123, f° 42 e .) 

Ainsi advient en pou d’heure a Achilles 
qui en ce qu’il regarda la façon de la pu- 
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celle fat il embrasez de son amour. ( Istoire 
de.Troye la grant, ms. Lyon 823, f° 74».) 

II 

En marquant la direction, le mouve 
ment : 

1° Le mouvement dans le lieu, équiva- 
lant à dans, à, vers : 

Entret en sa veie, si s’est achiminez. 

(Itol., 365, Muller.) 
Vers Engleterre passât il la mer salse, 

Ad oes seint Pere en cunqnist le chevage. 

Que nus requiert ça en la nostre marche ? 

(lb., 372.) 

Cunquerrat li les terres d’ici qu'en orient. 

(Ib., 401.) 

Helvis passe outre, si est entrez en Tyr. 

(Les Loh., Ars. 3143, f° 12 e .) 

Q’il vint en Babiîone a l’onzime jornee. 

(Rom. d'Alex., Richel. 25517, f» 256 a .) 

En ceval monte, prist l’escn et l’espié. 

(Raimb. , Ogier, 8252, Barrois.) 
L’amor qui en lui s’est mise. 

(Chrest., C/te», au lyon, 1548, Hoiland.) 

Cis rois nous ■welt tolir nostre possession 
Et ehachier en essil en autre région. 

(Rom. d'Alex., Richel. 792, f“ 138 d .) 

Lez princes de la terre roeis de haut en bas. 

(Il>., Richel. 15094, i° 267 a .) 
Ensi fu la vile rendue en la merci le duc 
de Venise. (Villeh., 86, Wailly.) 

Que le trenchant de Paternelle 
Li embat tout en la cervelle. 

(Rom. de Thebes, Richel. 60, f° S f .) 

Qui tont entièrement a mis 
Cner et corps en vostre baillie. 

(Rich. de Font m va i, , la Panthère d'amors, Richel 
24432, f° les 11 .) 

Si descent a pié, il et si eompaignon, et 
metent loi- cbevals en loing. (Ar tur, Richel. 
337, f» 89 e .) 

De prendre damoisele en murtre et en 
repost et de métré main en lui estre son 
gré. (Lancelot, ms. Fribourg, f» 13 ».) 

Nous alames an Ausone. (Joikv., S 
Louis, xxvii, Wailly, 1874.) 

Poge dit avoir veu un cheval, qui entra 
en Constance durant qu’on y tenoit le con- 
cile. (G. Bouchet, Serees, xi, éd. 1608.) 

— Enjusqu’d, jusqu’à : 

Kil saichent ce t’est ke lor fait et an 
josç’ai ou il doient estandre l’ancomance- 
mel de lor estude. (Li Epislle saint Ber- 
nard a Mont Deu, ms. Verdun 72, f» 69 r°.) 

Des Poloysie enjusquesa Lucenay. (1260, 
Cart. de l’ev. d’Aulun, I e p., lxvi, A. de 
Charmasse.) 

— Cheoir en baslon , venir à la portée 
des armes : 

Com il manache Chariot le fil Kallon 
De lui ochire si ]i chiel en baslon. 

(Raihb., Ogier , 7270, Barrois.) 

— En marquant le changement d’élat : 

Si qu’en pièces vola ma lance. 

(Chrest., Chev. au lyon, 530, Holland.) 

Et quant ses plaies ont veues 
Si retorne la joie en ire. 

(Ercc, 4197, Zeilschrift de Haupt, t. X.) 

— En lieu de, au lieu de : 

En lieu de ces trois nos ont mises. 

(Guiot, Bible, 1144, Woifart.) 
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Et la clef soit en leu d'ostages. 

(Rose, 2003, Méou.) 

2° Le mouvement dans le temps : 

Cnnqnis i’avrat d’hoi cest jur en un meis. 

(Roi., 2751, Muller.) 

De cel jor en .xl. fu li respiz donnez. 

(Rom. d'Alex., Richel. 792, f° 138 b .) 
Souvent, de jor en autre, lor fait asaut livrer. 

(lb., Richel. 15095, 1° 45 a .) 

Il ne cuidoientmie que il eussent la vile 
vaincue en un mois. (Villeh., 244, Wailly.) 

D’ui en .i. an, droit voslre voie, 

Desous ce pin 
Si soiez bien matin. 

(Le Vicomte d’Aünoi, le Dit de la lande doree, 
Richel. 24432, f° 2S b .) 

— En apres, ensuite ; voir Apres au 
Supplément. 

— En avant, dorénavant, à l’avenir, 
voir Enavant. 

— En des, depuis ; voir Des au Supplé- 
ment. 

— En empres, ensuite ; voir Empres. 

— En jusqu’à, jusqu’à ; voir Enjusque. 
— En esça, jusqu’à ce moment même ; 
voir Es. 

— En que, jusqu’à ce que : 

L’en lye bien le sak enke soit pleyn. 

( Proverbes de Fraunce, ap. Ler. de Lincy.) 

3° La direction d’intention, le but : 

Tote s’entnnte e son poeir 
Ert en aquerre or e argent. 

(Ben., D. de Norm., II, 27829, Michel.) 

En ceste suspirout Locrin, 

En ceste out Venus mis sa lin, 

En ceste es toit toz ses talenz, 

En ceste ardoit ses cuers dedenz, 

En ceste fremissoit sa rage. 

En ceste out fermé sun corage. 

(Brut, ms. Munich, 2209, Vollm.) 

En l’honur de vos, nobles reis. 

(Marie, Ysopet, t. I, p. 44, Roq.) 
Quant nos en son service avons mis nostre entente. 

(Rom. d'Alex ., Richel. 15095, i° 248 r°.) 

Car tous ert ses corages en lor bons aemplir. 

(lb., Richel. 24300, Meyer, Remania XI, p. 269.) 

Car je met mon eaige en vos servir. 

(Pierekins, Chans., ms. Berne 389, f° 80 r°.) 

Maint on[t] mis leur temps et leurs cures 
En fables dire et adventures. 

(Alart, C 8SÔ d’Anjou, Richel. 765, f° 1 r°.) 

Et ge sui cele qui vos otroi et cuer et 
cors et volonté en votre servise et en votre 
comaiidement. (Artur,. Richel. 337,1° 218 b .) 

Bien sai qu’ira vous amer n’ai droit. 

(Le Chastelain de Couci., Chans., iii, Crapelet.) 

Et resemble le lion qui va en proie. (Li 
prem. liv. Salemons , ms. Berne 590,1° 986 b .) 

— L’objet : 

Rollanz me forfîst en or e en aveir. 

(Roi., 3758, Müller.) 

Cil qui tel murtre faisoit n’avoit droit en 
terre tenir. (Villeh., 224, Wailly.) 

En la réglé saint Benooit 
Ont il mespris. 

(Gciot, Bible, 1388, Woifart.) 

Et créés en Jhesn. 

( Gui de Bourg., 3333, A. P.) 

Bien creanz en Dieu. (Mén. de Reims, 

70, Wailly.) 
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Car vous ne vous pories mie mieus ma- 
rier en rnillor dame ne ele en meillor che- 
valier. (Artur, ms. Grenoble 378, f° 71 .) 

Autant a t elle en mes enfants comme 
j’en ai. (Froiss., Chron., 11, n, 222, Bu- 
chon.) 

— Equivalant à en qualité de, comme : 

N’i lessiez la teste an gages. 

(Chrest. , Chev. au lyon, 1330, Holland.) 

Qui as païens en vait on messagier. 

: (Fierabras, lvi, c. 2, Bekker.) 

Tenir en fief. (12S3, Ch. des Compt. de 
Dole, — , Arch. Doubs.) 

Si avons Dieu en ajue et il ne l’ont pas. 
(Mén. de Reims, 41, Wailly.) 

11 vous en donrout tant comme il vous 
venra en grei. (1 d., 84.) 

Li evesques de Cbaalons... beney en 
i abbei mon signour Jehan de Miineri. 

| (Joinv., SI Louis, cxxxvi, Wailly.) 

Que il avoit pris a rente, en fié, et em 
perpétuel héritage. (Ch. de 1321, Estrée, 
Arch. Eure.) 

En monstrant que l’eslection faicte de 
Urbaiu en pape, apres la mort de Grégoire 
ouziesuie, fut juste. (Juv. des Ursins, Hist. 
de Charles VI, au 1381, Micbaud.) 

Vindrent en armes dire qu’ils tueroient 
tout, s’ils n’avoient en pape un Romain. 
(1 d ,,ib.) 

Et se fit ledit Charles couronner par 
l’ordonnance de Urbain en roy de Sicile 
(Id„ ib.) 

Et le couronna en roy. (1 d., ib., an 1382.) 

Ainsi quelle (Jeanne l re , reine de Na- 
ples) tissoit un cordon desoie, le roi André 
lui demanda a quoy estoit bon cet ouvrage? 
Pour vous estrungler, répondit elle en se 
souriant : parole que le mary tourna en 
risee, qui sortit toutefois son effet. (Paso., 
Becli., vi, 27.) 

— Avoir en hé, concevoir de la haine 
pour : 

Li uns de Salesbire, ke li reis out en lté. 

(Garn., Vie S. Thom., Richel. 13513, f“ 10 r°.) 

— Cueillir en hé, en haine, prendre en 
haine; voir Cueillir. 

— Enchargier en haine, prendre en haine; 
voir Enchargier. 

— Mettre en defois, mettre en interdit; et 
fig., renoncer à, refuser, dédaigner ; voir 
Defois. 

III 

En servant à marquer la matière, la ma- 
nière, l’instrument, le moyen, etc. 

— 1° La matière : 

Et lettra fayr en pargamin. 

(Alberic, Alex, 90, Meyer, Rec., p. 283.) 

En rentes et in possessions. (Fév. 1239, 
Arch. Vosges, H, Fiabémont.) 

Une ceriuie en parchemin. Une cedule en 
papier. (5 oet. 1428, Invent, des meubl. de 
la bastide, Arch. P 1189.) 

— 2° La manière, la manière d'être, 
l’état : 

In figure de colomb volât a ciel. 

( Eulalie , 25, Bartsch, Chrest., col. 6, 3 e éd.) 
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Terre majur remaindreiL en repos. 

(Roi., 600, Müller.) 

Mes ce cornant pot avenir 

Qne tu mon seignor oeeis 

Se on traison nel feîs. 

(Chrkst., Chev. au hjon, 1230, Holland.) 

Si l’estrangla en murtre. (Villeh., 223, 
Wailly.) 

Ce ne pnrroit estre en nnle maniéré. 

{Rien, de Fournival, la Panthère d’amors, Riehel. 

24432, f® 159 e .) 

En lermes et en plors souvent le baiserai. 

( Perte , 207, Sclieler.) 

Ne le fesoient mie en bonne foi. (Mén. 
de Reims, 29, Wailly.) 

Si lui venilliez prierai; pitié qu’il veuille 
avoir merci de nous. (Froiss., Citron., I, 

I, 320, Buchon.) 

Ulysses se habilla en mercier. 11 porte 
les cheveulx en Allemant. (Palsgrave, 
Esclairc., p. 839, Génin.) 

11 l’accoustrera en chien conrtnult. (Rob. 
Estienne, Lat. ling. Thés., Adnmtilo.) 

— Dans des locutions adverbiales for- 
mées avec un substantif : 

En bourgeoisie, bourgeoisement; voir 
Bourgeoisie. 

En chevauchons , comme à chevauchons, 
jambe deçà, jambe delà, comme si l’on 
était à cheval : 

Et puis se met, desor la planche en che- 
vauchons et puis se traîne sus si armes 
non me. il estoit. (Artur, ms. Grenoble 378, 
f° 94 A) 

En demussons, en cachette ; voir Demu- 

C.ONS. 

En deslre , en droite ligne ; voir Destre. 

En omble , furtivement; voir Emblf.. 

En emblee, furtivement ; voir Emblee. 

En foi, fidèlement : 

Qui le service en foy maintiennent. 

(Hic*, bk Four, nival, la Panthère d’amors, Richet 

24432, f° 164 a .) 

En pardon, en pardons, en vain, en pure 
perte, gratis; voir Pardon. 

En pièce, en pièces, dans une phrase 
affirmative, dans quelque temps, bientôt; 
dans une phrase négative, jamais, de long- 
temps, dans beaucoup de temps; voir 
PIECE. 

En recelee, en secret, en cachette; voir 

RECELEE. 

En recoi, en repos, en paix; voirRECOi. 

En reponiaus, eu cachette ; voir Repo- 
nail. 

En lapin, en tapinage , en tapinois, en 
cachette; voir Tapin, Tapinage, Tapinois. 

— Avec un adjectif : 

En apert, ouvertement, évidemment ; 

voir Apert. 

En bas, à voix basse ; voir Bas. 

En basset, à voix basse ; voir Bassf.t. 
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En belif, au travers; voir Belif. 

En belin, èn beline, de travers; voir Be- 

LIN. 

En haut, à haute voix; voir Haut. 

En humain, sur cette terre; voir Hu- 
main. 

En recelé, en secret; voir Recelé. 

En repost, en cachette ; voir Repost. 

En roond, de compte rond, en tout; voir 
Roond. 

En seri, tranquillement, en repos; voir 
Seri. 

En sordois, à la sourdine; voir Sordois. 

En subit, subitement : 

Lors en subit me prens a regarder au- 
tour de mov. ('Praict. de Salem., ms. Ge- 
nève i65, f» 262 r°.) 

Nous en irons tout en subit 
Luy faire aucune question. 

(Greban, Mi st. de la pass., 14590, G. Paris.) 

En tante , de telle manière; voir Tant. 

— Avec un participe présent : 

Cler en riant l’ad dit a Guenelun. 

(RoL, 619, Müller.) 

En enbronchant fu li sengleis ocis. 

(Girb. de Metz , p. 452, Stengel.) 

Que par la ne puis je venir 
À ce qo 'en dormant ay veu. 

(Rich. de Fournival, la Panthère d'amors, Riehel. 
21432, f° 163 e .) 

En ramerabrant sa valor a loisir. 

(Id., ib., f° 164 b .) 

En estant , debout; voir Estant. 

En oiant , de manière à être bien en- 
tendu ; voir Oiant. 

— Marquant la multiplication : 

Paien s’adubent d’osbercs sarazineis, 

Tuit li plusur en sunt dublez en trois. 

(Roi., 994, Müller.) 

i — Équivalant h quant d : 

Rois deit estre moult dreturiers, 

En justice roides et fiers. 

(Marie, Ysopet, t. II, p. 134, Roq.) 

Simple en regart et de bele manière. 

(Rich. de Fournival, la Panlhere d'amors, Ri- 
cbel. 24432, f° 159 a .) 

3° L'instrument : 

En harpe, en viele et en gigue 
En devroit en certes conter. 

(Guiot, Bible, 209, Wolfart.) 

4° Le moyen : 

(Lettre) Et en ebrey et en ermin. 

(Aldeiuc, Alex., 01, Meyer, Rec., p. 283.) 

Li boen fisicien loial, 

; Li prodomme, li bien letré 

Ont maint verai conseil donné ; 

Maintes genz qui se desconfortent 
En lor conseil se reconfortent. 

(Guiot, Bible , 2643, Wolfart.) 

.... En langage grejois. 

(Gui de Bourg., 1373, A. P.) 

En son sarasinois mult bian Fa salué. 

(Ib., 2703.) 
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Cil les plaint et regrate an saraienois gref. 

(Floov., 319, A. P.) 

5» La condition : 

Am pris de dis livres. (1268, Possières, 
Arch. Aube.) 

Que cudes tu gaaignier an ce que tu as 
deguerpie la creance de nos deus ? {Li 
Livres de Balaam, Riehel. 988, f® 233 e .) 

— En o que, à la condition que : 

In o quid il mi altresi fazet. (842, Serm. 
de Strasbourg, Lidforss, p. 1.) 

En quant, en quanque, autant que ; voir 

Quant. 

En tant que, en tant comme, à proportion 
que; voir Tant. 

6° En équivalant à sous : 

Por ce vos pri et vos cornant 
En poine d’escomengemant. 

(Wacs, Conception, Riehel. 818, f® 12 k .) 

7° En équivalant à d, au : 

Geste bataille seit jugiee en sun nnm. 

(Roi., 3278, Müller.) 

La tierce foiz lor at doné 
En nom de sainte Trinitié. 

(Wace, S. Mcholas, 107, Delius.) 

Par cel covent le recevrai 
En non del Christ qui servi ai. 

(In., ib., 315.) 

En nom dau pere et dau fil et dau saynt 
; esperit. (1281, Test, de Guy de Lusignan , 
Arch. J 270, pièce 19.) 

En fondu, avec l’article, sing. ou plur., 
a donné les formes el, eu, u, eus, es, ez, 
ens, ans, ons; voir Le. 

Consulter sur la préposition En, G. 
Raithel, Die allfranzôsischen Preposi- 
tionen , I e Abtheilung, Gôttingen 1873. 

2. en, voir Aine. 

3. en, voir Ent. 

enaagiek, enagier, v. a., déclarer ma- 
jeur : 

Quant il ftt enaagies, il fist homage du 
treffons de l'iretage. (Beaum., Coût, du 
Beauv., c. xu, 11, Beugnot.) 

Voulons et outrions que ce que li diz 
Loeys fera en ce cas et en ee qui peut 
appartenir y soit ferme et estable a touz 
jours, aussi bien comme se il avoit vint et 
un anz acornpliz et passez, ou se il estoit 
du tout enaagiez de aage parfait. (1309, 
Arch. JJ 45, f® 93 v®.) 

Comme bien et souffisaument enaagez. 
(1310, Arch. JJ 47, f® 69 v».) 

Nous ayt esté soupplié et a grant ins- 
1 tance requis que ladite Polie, laquelle n’est 
pas encores venue en son droit et loial 
aage, nous vousissiens enaager et soupplir 
ce qui li deffaut de son dit aage. Nous 

consideraDS ladicte damoysele, laquelle 

a passé onze ans, enaagons et volons... que 
elle puisse ordrener et faire toutes choses 
tout aussi comme se elle fust en l’aage de 
: quatorze ans. (1321, Arch. JJ 60, f® 140 r°.) 

— Enaagié, part, passé, âgé : 

.xiiu. vaches enagies. (1307, Mobil, des 
Templ. du baill. de Caen, Arch. J 413, 
pièce 29.) 
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enaceré, adj acéré : 

En son poing tint le bran enaceré. 

(Ades., Enfanc. Og.. Ars. 3142, f° 79 1 .) 

enacointer, v. a., mettre en rapport 
avec : 

A Ysenbart biel en esta. 

Al roi Gormont Y enacointa . 

(Mousk., Chron., 14179, Reitl.) 

enaffairé, adj., affairé, occupé : 

Qu’ilz ne soient fort empeschez et enaf- 
fairez en eest œuvre. (A. Do Moulin, 
Quinte ess. de tout, chos., p. 28, éd. 1349.) 

enagier, voir Enaagier. 

enagrier, v. a., aiguillonner, presser, 
harceler : 

Et Berars se trait fors, cui la mors enagrie. 

(J.Bod., Sax., ccxlyi, Michel.) 

ENAGRIR, voir Enaigrir. 

enaguillié, - uitié, adj., en forme 
d’aiguille : 

Un comble enaguillié, eschançonné et 
vymé a estanchons enaguiliez en leurs 
combles et bouques. (1416, Compt. de Bé- 
thune, ap. La Fous, Art. du Nord, p. 181.) 

enaigrer, v. a., irriter : 

Chacun luy nnist, riens ne luy est alegre. 

Tout lny messiet, et reconfort Yenaigre. 

(A. Chartier, Deb. des deux fort, d'amour, p. 572, 
éd. 1617.) 

enaigrir, ennaigrir, enagrir, enegrir, 
ennegrir, verbe. 

— Act., rendre aigre, énergique, emporté, 
irriter, envenimer : 

On ne porroit faucon si enaigrir 
Pour héron prendre, ne vous en quier mentir, 

Ne fust plus aigres de Karahuel ferir. 

(Enf. Ogier, 2787, Scheler.) 

Et encore p tur miex lober, 

Voiz enaigrist (ia luxnre), iex fait troubler 
Et esmuet hayne et discorde. 

(Li Mariages des flll. au diable, ap. Jub., Nouv. 
Sec., I, 287.) 

Por son cliival eschafeir et enagrir. 
( Hisl . de Joseph. Ricliel. 2455, f° 294 v.) 

Exacerbo, ennegrir. (Gloss, lat.-fr., Ri- 
chel. 1. 7679.) 

Qui fut chose piteuse, laquelle enaigrit 
et irrita fort ceux de Paris. (Juv. DES Urs., 
Hisl. de Charles VI, 1411, Michaud.) 

Dont ils enaigrirent sur eux l’indignation 
de Dieu. (A. Chart., l’Esper., OEuv., 
p. 320, éd. 1617.) 

Guerre mortelle s’en ensuyvit, qui, tant 
fut enaigrye, que... (D'Auton, Chron., Ri- 
chel. oOî-2, 1° 77 v».) 

S’il a quelque chose trop dure 
A digérer, il l’adoucist. 

Il Yenaigrist, ii la fareist 
De sucre doux et d’herbes fines. 

(Bei.leau, la Reconn., III, 1, Bibl., eli.) 

Tous les moyens que j’essaye, 

Au lieu de me profiter, 

Ne font <pi' enaigrir ma playe 
Et ces cruels irriter. 

(Desport., Diane, 1, lxyiii, Bibl gaul.) 

Comme il faut donner vent, l’allonger, raccourcir, 
(du chalumeau) 

Le hasler, Y enaigrir, le feindre, l’adoucir. 

(J.-A. de Cuavigny, Souspirs et regrets, p. 82, 
éd. 1582.) 

T. III. 



Et en attendant cest heur, de faire cesser 
selonla charité chrétienne toutes invectives 
tant de bouche que par escript, qui ne font 
qu 'enaigrir la plaie que nous devons 
adoulcir par tous moyens, pour enfaciliter 
la guérison. (Fin de l’année 1383, Lêtl. miss, 
de Henri IV, t. I, p. 617, Berger de Xivrey.) 

Ta douleur, Cleophon, sera donc incurable, 

Et les sages discours 
Qu’apporte a l’adoucir un ami secourable 
L’enaigrissenl toujours. 

(Malherbe, var. (le la Consolation à M. Du Perier.) 

— Réfl., s’aigrir, s’irriter, s’envenimer: 

Plus doucement que seraine de mer 
Chantant trouvai bele dame a devis 
De ses amours, dont me sui enaigris. 

(Recueil de Motels, I, 279, Raynaud.) 

Le vin vient a s’enaigrir. (A. Du Moulin. 
Quinte ess. de tout, chos., p. 30, éd. 1549.) 

Les choses s'enaigrissoyent. (Fauchet, 
Antiq. gaul., iv, 14, éd. 1611.) 

Sa femme, je le recognois luy a joué de 
très mauvais tours : n'a pas esté a sa vie 
qu’elle ne luy ait tendu des embusches : 
mais de s’ennaigrir de la façon qu’il fait 
contre les femmes, les tenir ainsi sur les 
rangs, qu’en voudriez vous dire t (Cho- 
lieres, Apresdinees, n, f° 46 v°, éd. 1587.) 

— Neutr., s’aigrir, s’irriter, s’enveni- 
mer, s’acharner : 

Trop enegrist moines et torne 
Pnis qu’il au siècle s’eu retorne. 

(G. de Coinci, 3/ir., ms. Soiss., f° 59*. ) 

Amis, dont est engenree 
En vo cuer tel volentes 
Qu’estre cuidies refuses, 

Pour ce que vous ai monstree 
Chiere autre que ne voles ? 

Mais se bien savies 
Comment on doit retenir 
Amant c’on crient de partir, 

Entendre porries 

Que le fis par tel désir 

Qu 'enaigrir vons feisse en moi'amer. 

Fins cners, ne veullies cesser. 

Car aillonrs qne vous chierir ne pnis penser. 

< Chans ., ms. Montp. H 196, f° 389 r°.) 

Itels gens si font enaigrir 
Le chant de Dieu et les ehançons. 

(Ruteb., Voie de Parai., II, 51, Jubinal.) 

Se li vaissiaus n’est purs, quanque tu i 
mettras enaigrira. (Brun. Lat., Très., 
p. 370, Chabaille.) 

Ce lor fist lor soif enaigrir. 

(Rob. de Blois, Poés., Ars. 520t, r p. 37*.) 

Mais les choses de jour en jour enai- 
grissoient et s’enflammoient plus que de- 
vant. (Juv. df.s Urs., Hist. de Charles VI, 
1411, Michaud.) 

Il leur déclara n’y vouloir pourvoir, que 
premièrement l’afaire d’Aquilee ne fut vui- 
dé, et le cardinal Borromeo, en la pro- 
vince duquel est le dit eveebé, presse sa 
sainteté de pourvoir au plutost de pasteur a 
une Eglise de si grande importance, et 
par ce moyen, sans y penser, fait enai- 
grir S. S. contre ladite seigneurie pour 
ledit afaire d’Aquilee. (D’Ossat, Lett. au 
Roy, 5,nov. 1584, éd. 1624.) 

— Enaigri, part, passé, aigri : 

Boire vins enaigris. 

(Reclus de Mol., de Charité, Richel 15212, 

f° 105 r°.) 

Vins enegris. 

(Id. , ib., Richel. 23111, f° 224*.) 

— Endurci : 



Enaigri durement es armes. (G. Chas- 
tell., Chron. du D. Phil., proesme, Bu- 
chon.) 

— Empressé : 

La estoit eascuns enaigris 
De mener grant joie et grant fieste. 

(J. de Condé, don Mariag. de Hardem. et de Lar- 
gesce, 90, t. 1, p. 284, Scheler.) 

enaiguer, eneyguar, v. a., arroser : 

E vos di qe les arbres qe font le pevre 
se plantent e le enaiguent, et sunt arbres 
domesces. (Marc Pol, c. clxxx, Roux.) 

Pour eneyguar.... les tynes au cellier de 
Mons. (1383, Compt. de P. Serrer, prév. de 
Montbrisson, Areh. Loire.) 

enaiques, adv., aussitôt : 

En la chiere voit on sovent 
Emiques ce ke li cuers sent. 

(Rob. de Blois, Poés ., Richel. 24301, f° SIG 1 .) 

enairir, voir Enarir. 

1. en aise, eneyse, adj., commode, dont 
on peut se servir : 

"Voille faire son voil loreyn redubler ou 
reparailler, pur ceo qe il li semble bon 
queyntes ou eneyses. (Lib. Custum., i, 78, 
45, lien, m, Rer. brit. script.) 

2. enaise, aneise, anaises, ennaises, 
enesses, adv., presque : 

Kar snvent par les mains 
Des malvais escrivains 
Sunt livre corrumpnt 
Et aneise perdut. 

(Ph. de Thabh, Cumpoz, 157, Mail.) 

Il alsiment la mort, ki anaises a trestoz 
est poine, amevet alsi com entreie de vie 
et lowier de son travailh. (Dial. S. Greg., 
p. 5, Foerster.) Lat. ; paene. 

Si estorat en icel liu ki est diz Fundiz 
une abie, en cui il estiut peres anaises de 
dous cenz mornes. (Ib., p. 9.) Lat. : ferme. 

Cius Brandaines estoit bons de grant 
abstinenche et nobles en vertus, et fu 
peres ennaises de trois mile moignes. (De 
Saint Brandainne le moine, Jub., p. 57.) 
Lat. : fere. 

Doat me laidi et fu enesses 
Que me preisse a ses templiers. 

(Couronnement Renart, 1958, Méon.) 

enaissier, - esser, v. a., placer sur des 
ais pour exposer en vente : 

Nul ne pourra enaissier draps tondus a 
l’endroit, sur peine de soixante solz, affin 
d’eschever toutes fraudes, et que l'en puist 
mieux congnoistre quel le drap sera. 
(1402, Ord.,\ iii, 508.) 

Ne pourra nul enesser ne entabler drap 
retrait, sur pairie de ceut soiz d’amende 
pour le drap. (1424, Ord., xm, 73.) 

enaeegrir, enhal.. v. a., égayer : 

Urake dit qu’il est ainsi, 

Si l’en a moult enhalegri. 

(Parton., Richel. 19152, f° 149°.) 

enamaillé, - illé, - elé, esnamaillé, 
anamalé, adj., émaillé : 

Une double rose esnamaillez. (8 janv. 
1375. Mand. de Jean de Lanc., Delpit, Doc. 
fr. en Angleterre.) 

Ferronl tiels eseoehons et bien propor- 
tionnez dudit metall endorrez, gravez et 
anamalez de diverses armes. (1395, De 
imag. et appar., Rym. , vu, 798, ¥ éd.) 

11 
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Portpaix d’argent dorrez enamelez de 
■vert. (1403, De jocal. etvestim. capellæ Reg., 
ib., vin, 295.) 

Une chalice ovee la patyn enamelez ove 
la Trinité. (Ib.) 

Une mirour d’argent enamaillé. (1313, 
Invent, de Pierre Gaveston, ap. Laborde, 
Emaux, p. 390.) 

Une boiste d’argent enamillé. (Ib.) 

enamelé, voir Enamaillé. 

enamembrer (s'), v. réfl., se souve- 
nir : 

Empres ee que li cors fu enterrez, la 
famé s’enamembra de son enfant et vint 
corant a son ostel et trova son enfant en 
la chaudere. (Vita Patr., ms. Chartres 371, 
f° 82 v°.) 

enamener, enammener, v. a., amener: 

Ladite nef fut investie et combatue très 
asprement, et de fait par puissance prinse 
et enammenee au havre du Crottoy. (G. 
Chastell., Chron. du D. Phil., ch. lxix, 
Buchon.) 

enamer, - eir, enaimer, anamer, ina- 
mer, v. a., concevoir de l’amour, de l’ami- 
tié pour, prendre en affection : 

Cum il l'audit, si 1 ’inamel. 

( Vie de S. Léger, Bartscb, Ckrest., p. 14.) 

Enamat. 

(Lecture de M. G. Paris.) 

A enamee nue mescine. 

(Brut, ms. Munich, 345, Vollm.) 

Si l’en a pris a enameir. 

(Ib., 2944.) 

Que Flourie, sa seur, Godefrois marna. 

(Cher, au cygne, 19454, Reiff.) 

Li reis Salomun enamad femmes es- 
tranges e de altre pais. (Rois, p. 275, Ler. 
de Lincy.) 

Trop durement l’ait enamee. 

(, Dolop ., 11050, Bibl. elz.) 

Je voi eonbatre mon freire en cele pree 
Et mon amin ke m'avoit anamee. 

( Gir . de Viane, Richel. 1448, f° Si' 1 . ) 

La fille au roi m’a tant fort enamê 
Qu’ele me donne' canque veut demander. 

(Huon de Bordeaux, 6166, A. P.) 

L ’avoit si la roine en son cuer enamé. 

(Gar. de Mongl., Richel. 24403, f° 3 a .) 
Dens I cnm dulce amnrs est de Deu a enameir. 
(Poème mor. en quai., ms. Oxf., Canon, mise. 74, 
f° 21 r*.) 

Dont j’ai fait si cruel marchié 
Quant j’at enamé cest vassal! 

(Gib. he Monts., Violette, 2228, Michel.) 
Bien par dedans son cuer le prist a enamer. 

(Brun de la Mont., Richel. 1270, f° 39 r”.) 
Qu’une autre amoit, quant premier Venamay. 

(Agnes de Nav., Bail., p. 20, Tarbé.) 

Quant la meillor del monde ai enaimee. 

(Chardon de Croisiu.es, Chans., ap. Tarbé, Chan- 
sonn. de Champagne aux xu e et xm e s., p. 32.) 
Si l’esgarda et enama. 

(Baudes de la Kakerie, Bartsch, Rom. et past.. 
111,46,18.) y ’ 

Que sombre k’il ait esgardee. 

Alors si forment enamee, 

Que d’iluec partir ne ce puet. 

(Rob. de Blois, Poés., Richel. 24301, p. 548 t .) 
Ke jo vus ai forment en mon queor enamé. 

(Horn, 539, var., Michel.) 



L’ot tant chierie et enamee 
C’a sa table l’a amenee. 

(Richars li biaus, 179, Foerster.) 

enameri, part, passé et adj. , qui 
éprouve un sentiment amer, aigri, irrité: 

Li .i. as autres sont si enameris 
Copent nasiaus et bras et noielis. 

(Les Loh., Richel. 4988, f° 256 e .) 

Ert vigereus li esperis 
Qui tous tans est enameris. 

(Mir. de S. Eloi, p. 21, Peigné.) 

Selon M. G. Paris on peut voir dans le 
second exemple le participe d’un verbe 
enamerir, pour enamorir. 

ENAMILLÉ, voir ENAMAILLÉ. 

enajioré, - mouré, adj-, aiguisé, aigu : 

Son plain front, son chief luisant. 

M’ont navré 
D’un dart si enamouré. 

Que bien croi qu’il m’ocira. 

(Recueil de Motets, 1, 248, Raynaud.) 

Cf. Amoré. 

enamourant, p. prés . et adj., qui 
donne de l’amour : 

Tu embellis le visage 

D’un vermeil enamourant (Bacchus). 

( Print . d'Yver, p. 278, éd. 1588.) 

enamoureement, adv., avec amour, 
avec passion : 

Dont si enamoureement 

Point l’ameure amoureusement 

Que... 

(Dits de Baud. de Coudé. Ars. 3524, f° 10 d .) 

enamourement, s. m., passion d’a- 
mour : 

Celles femmes parlementèrent ensemble 
en elles merveillant comme ung homme si 
garny d’aage et de sagesse feust surprins 
d’amour de femme... Si tost que de loing 
elles advisereDt venir maistre Albert par 
devers elles toutes ensemble proposèrent 
d’icelluy recueillir et honnourer et finabie- 
ment de parler avec lui de son enamoure- 
ment. (L. de Premierf., Decam., Richel. 
129, f° 33 r°.) 

enancrer, verbe. 

— Act., mettre à l’ancre, ancrer: 

La nef Tristran est arivé, 

El port senement est enaneri. 

( Tristan , t. II, p. 95, Michel.) 

Aucunez (nefs) en i avoit enancreez en 
la mer qui s’enfoirent. ( Godefroi de Buillon, 
Richel. 22495, f» 51 d .) 

— Réfl., jeter l’ancre : 

Les Normans... se enancrerent en port de 
Edierne... (1292, Relat. de div. hostilités, 
Lett. de Rois, t. I, p. 398.) 

enanelé, part., enchaîné : 

Le fiz Estephene en nnt mené 
Par devant lui enanelé 
En Waterford la cité. 

(Conquesl of Ireland, 2631 , Michel .) 

enangler, enengler, v. a., resserrer, 
mettre dans un coin, serrer de près, tenir 
dans un coin pour ôter les moyens d’é- 
chapper, acculer ; en t. de jeu d’échecs, 
mater : i 



Li fieus le roi fu forment aires 
Quant il se voit si forment enangles. 

. (Raimb., Ogier, Bibl. Cos. Durh. V, ii, 17,f«72 b .) 
La furent Saison enanglé, 

Porce furent Englois clamé ; 

Issi les Bretons les clamèrent 
Quant en Tanet les enanglerent. 

(Wace, Brut, 7293, Ler. de Lincy.) 

Cil ont la tere recoillie 
Qni a lor oes l’ont encovie ; 

Por le Image dont cil furent 
Qui la terre primes reçurent. 

Et pois estoient enanglé, 

Dont il furent Anglois clamé, 

Quant Vortiniers les encauça 
Et en Tanet les enangla. 

(Id., ib., 14053.) 

Toz les paiens a ensemble enenglex ; 

Devant la porte, entre pont et le guez, 

La les a toz ocis et demembrez. 

( Aleschans , 1999, ap. Jonck., Guill. d'Or.) 

Si les a prises tontes a orne (les gelines) 

La ou il les vit enangle.es, 

Si les a toutes estranglees. 

(Renart, IV, 135, Martin.) 
Encontre nn fnst l’a enanglee, 

Ja l’oust morte et eslranglee. 

(Ib., I\ 3171, Martin.) 

\ Et a la parfin l’estrangloient 
En crotos on il V ènangloient . 

(Guiart, Roy. lign., 221, Bnchon.) 

Tant les chassent et les enanglent 
Qni les deveurent et estranglent. 

(J . de Coudé, Dis des Lus et des beches, Dinanx, 
Trouv. Brab., p. 235.) 

Par loups crueux et despitenx 
Mes bestes trouvaisse estranglees 
Et en grans ronsois enanglees. 

(Pasloralet, m. Brui., f° 24 r°.) 
Lors aulcuns bergiers envieus de la 
royale vie des freres enanglerent Remus 
seul et le fourdroiierent de pierres. (Fos- 
setier, Chron. Marg., ms. Brux. 105H, 
V, iv, 9.) 

Finablement, Italiens et Picquars furent 
enangles en un destroit de l’isle, ou ils 
furent crueusement rompus et deseonfis. 
(J. Molinet, Chron., ch. n, Buchon.) 

— Réfl., se retirer, se cacher dans un 
coin, s’acculer : 

Dedenr sa chambre s’enangla. 

(G. de Coixci, Mir., ms. Soist., f° 42 d .) 

Les gaiies ans nés assemblent, 

El grantflo se vont enanglant . 

(Guiart, Roy. lign., 19234, W. etD.) 
Pour chou est périlleuse chose 
D’estre seul en sa maison close 
Et de luy en ombre enangler. 

( Remédia amoris, 1524, Koerting.) 

Por li bien veoir m'enanglai 
Delez Pitié en . 1 . reqnoi. 

(Watriquet, li Mireoirs as dames, 310, Scheler.) 

enans, enanz, adv., désormais, à partir 
de ce moment : 

Ne d’autre droit que il peussent enans 
reclamer. (1273, Lett. de J. de Joinv., Arch. 
H. -Marne, Poisson.) 

Eissi com ele dist le font enans. 

(Ger. de Ross., p. 389, Michel.) 

enap, voir Hanap. 

enaprof, loc. prép., après : 

Saciez e bien l’entendes : 

Devant les cinc kalendes 
De décembre, en vertet. 

Ile deit estre guardet ; 
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Me enaprof le treis 
Nones de cel sel raeis. 

(P. de Thaun, Cumpox, 3151, Mail.) 

1. enarchier, v. a., - cher, -cier, cour- 
ber en are : 

De si très grant fes me carche, 

Que toute l’eschine m 'enarche. 

{La Complainte douteuse , Riche!. 837. 1° 157 r°.) 

Arcuare, enarcher. (Gloss, de Couches.) 

— Enarcant, part. prés, et adj,, courbé 
en arc : 

Des sourchiei par sanlant avoit 
Enarcant. 

<A. de la Halle, Jeu Han, Coassemaker, p. 300.) 

— Enarchié, part, passé et adj ., courbé 
en arc : 

Viste ciore ot comme d’orguel (ie cheval), 

Col enarcié et large entroel. 

(Amaldas et Yi., Itichel. 375, f° 3237.) 

Sourcilz ot a délié trot, 

Enarchiex, non pas bloi que brun. 

(R. de Hod., bleraugis, ms. Vienne, f° l b .) 

Le font ot bel et plein, sans fronce, 

Les sorciz bruns et enarchiex. 

(Rose, Richel. 1573, f° 8“.) 

Sorciz enarchies. 

Vers eus qui restaneeîent. 

(Poil. fr. an. 1300, îv, 1427, Àrs.) 

Les euz a vers et enarchies sorcis. 

(Ib., p. 1469.) 

Que chacun marchant d'espicerie , et 
d’autres avoirs de pois ait et tiengne bon 
pois et leal, autre que ladite livre soutive, 
adjusté au patron dou mestier, et ait 
bonnes balences perciees entre le bras et 
la langue sans estre enarchiees. (1312, 
Ord., i, 512.) 

Celle qui est appellee teste rengee, c’est 
une teste qui n’est pas crochee, et est une 
teste haulte et large enarcliee, et n’y sont 
nulles perches boeteuses, et sont les en- 
doliers bien renges au long des perches, 
et les perches sont bien ployees et enar- 
chees par mesure sans estre accoutees. 
(Modus, f“ 14 r°, Blaze.) 

2. enarchier, v. a., mettre en arche, 
en coffre : 

Chil cui richoise a soushauchié 
Et si haut fais a encarchié 
De terre bien sera venus ; 

Se del chiel a autel inarchié 
Bon a son avoir enarchié. 

(Reclus de Moliens, de Charité, Ars. 3460, 
f“ 22 r“.) 

enardre, verbe. 

— Act., brûler : 

Les nafrez font garir. 

Les morz enardre, e les ans font foir. 

(Th. de Kent, Geste d’Alis., ltichei. 24364, 
f° 47 v“.) 

— Réfl., se brûler : 

Li quens Renaus, comme renars, 

S'estoit en sa prisson enars 

(Ph. Mousk., Chron., 22295, Reiff.) 

— Neutr., brûler, être brûlé : 

Turnez sui en ma miserie, cum enarsist 
estez pnrmenablement. ( Liv . des Ps. Cam- 
bridge, XXXI, 4, Michel.) 

Cant li fel boni s’énorguillist 
Li povros enarl et bruist. 

(Lib. Psalm , ix, p. 267, Michel.) 



Les bonnes choses ki faites sunt_ de si 
ardent amor en celui ki les fist, sienar • 
dent tout d’amor. (Explic. sur le Deuter., 
Maz. 1351, f° 97 e .) 

Le dit chastel, hostet, et donjon dudit 
seigneur enardit, et fut bruslé. (Coût, de 
Berri, p. 138, La Thaumassière.) 

— Être enflammé d’ardeur : 

Cascuns de ceaz ki eu foant quiert tré- 
sor, enard plus enchaleeanment al travailn, 
quant il plus parfont commencet a foir. 
(Joh, p. 466, Ler. de Lincy.) 

enaugenté , adj. , argenté, couleur 
d’argent : 

Li blans de cet escu estoit ennrgentes. 

(Cher, au cygne, 1, 1198, Hippeau.) 

Les pennes de la colombe enargentees. 
(Bible, Richel. 899, f» 2i8 J .) 

enarguer, v. a., fâcher : 

Encor y scay je ung point a dira 
Qni me despiest et m'enargue. 

(Grebak, Mist. de la pass., 23828, G. Paris.) 

ENARiR, enairir, v. a., sécher : 

Areo, seicher, enairir. (Gloss, lat.-fr., 
Richel. 1. 7679.) 

1. exarme, s. L, sorte de cordage : 
Cordages, appelles enarmas, pour ledit 

trait a oyseaux, sera de quinze fils et de 
bon chanvre. (1445, Arch. mun. Angers, 
FF 5, f° 26.) 

2. exarme, ennarme, anarme, esnarme, 
s. f., courroie qui servait i passer le bras 
pour tenir le bouclier dans l’attente du 
combat : 

Qni ont escu as anarmes le prent. 

(Les Loh., Vat. Urb. 375, f° 24 1 .) 

Par les e narmes joint son escu avant. 

(lb., ms. Montp., f° 176 b .) 

Et se hurterent et de cor et de pis, 

Qne les enarmes en font des poins sallir . 

(Gar. le Loh., 2 e chans., xvm, P. Paris.) 

Chascnns a Y esnarme saisie. 

(Ben., Troie , Ars. 3314, f° 60° .) 

Tantost par les enarmes prant la targe florie. 

(J. Bod., Sax-, cxlï, Michel.) 

Vestir haubercs e brnines, lacier ces healmes freis, 
Prendre par les enarmes ces escuz vianeis. 

(Chron. ie Jord. Fantosme, 136, ap. Michel, D. de 
Norm., t. III.) 

Andrones sist armes et galope son frain, 
L’arme droite sor feutre et Yenarme en la main. 

(Roum. d'Alix-, 1° 20 4 , Michelant.) 

Son braz a fors des enarmes sachié. 
(Coronement Loeys, Richeî. 368, f° 1 6 4 a .) 

Et régnés et ennarmes lor sont despuins volé. 

( Fierabras , 783, A. P.) 

11 tint l'escu par les ena-mes 
Et clievacha tout a droiture 
Vers les forches grant aleure. 

(. Dolop , 6112, Bibl. elz.) 

Mesire Durmars le paumoie 
Et par les enarmes de soie 
A mis son escu en chante!. 

(Durmars le Gallois, 1419, Stengel.) 

1 . exaumer, verbe. 

— Act., garnir un écu des courroies qui 
servaient à le suspendre au col, ou à l’at- 
tacher aux bras ; passer le bras dans les 
courroies du bouclier : 



Qui dont veist chascnn son hernois apreater, 

Ces espees forbir et hanberz roller, 

Chances et covertnres froier et escnrer, 

Cez heaumes rebrunir, cez esenz enarmer. 

(J. Bod., Sax., xxxiv, Michel.) 

Hachent çangles sor sangles ; li autres vuet ferrer. 

Et li tierz laz et heaumes, corroies enarmer . 

(lb.) 

Qui veist ces haubers roller, 

Et ces esens si biea enarmer, 

Et ces las de soie lacer. 

(Vengeance d'Alex., Brit. Mus. Bibl. reg. 19, D I, 
f» 32 r°.) 

— Réfl., saisir son bouclier, se préparer 
au combat : 

Por s’onor croistre m’enarmai, 

Combati m’en, si l’enchaçai. 

( Tristan , I, 117, Michel,) 

— Enarmé, part, passé et adj., muni de 
1 ’enarme, courroie qui servait à passer le 
bras pour tenir le bouclier : 

Et prent l’escu qni bien fu enarmes. 

(R. de Cambrai, cxcv, Le Glay.) 

Lor elmes esclarcis, lor escus enarmes. 

(Chans. d'Antioche, vn, v. 847, P. Paris.) 

Mes cil prennent lances et targes 
Entières et bien enarmees. 

(Guiaut, Roy. lign., 19016, VV. et D.) 

Armez serai de . 11 . esens, 

Les pins fors, les mielx enarmes 
Dont crestiiens puist estre armez. 

(J. de Condé, li Dis des Jacobins, 334, Scheler.) 

2. enarmer, v. a., garnir, munir: 

Pour neuve cordele a enarmer une nueve 
soie. (1313, Trav. aux chat, des C ,ss d’ Art., 
Arch. KK 393, f“ 49.) 

Enarmer les plantes d'espines pour le 
broutiscb des bestes. (1439, Valenciennes, 
ap. La Fons, Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

Enarmer baques. (1554, Lille, ap. L* 
Fons, ib.) 

— Fig., emmancher : 

L’estoire firent en pltisenrs liens fausser; 
D'amours et d’armes et d’onnour mesnrer 
Ne sorent pas les poins ne compasser. 

Ko les paroles a leur droit enarmer 
Qui apartienent a noblement diter. 

(Enf- Ogier, 15, Scheler.) 

— Enarmé, part, passé, enarmé de, qui 
porte les armes de : 

La mass eenarm.ee des armesle roy. ( Con - 
tin. anon. de la Chron. de J. de S. Victor, 
Rec. des Hist., XXI, 680.) 

enarmeure, - mure, s. f., courroie qui 
servait à passer le bras pour tenir le bou- 
clier dans l’attente du combat : 

Car lor escus estaient percief et destren- 
chiet et par desus et par desous, et les 
enarmeures routes et dexiriees. (S. Graal, 
m, 448, Rucher.) 

Une enarmure a une'sayaire. (Trésor des 
histoires, ms. Valenciennes 493 ) 

enarmoyé, adj., armorié : 

Une aloyere de sojre vert enarmoyee. 
(Prisée des robes apportées d la Chap. du Boi, 
Arch. J 1034, pièce 9.) 

enarrable, adj., que l’on peut narrer, 
raconter : 

Enarrabilis et hoc enarrabile, racontable 
enarrable. (Voc. lat.-fr., 1487.) 
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enarration, s. f., mention : 

Et pour tant que il fu plus vailians que 
nuis autres, j’en fai enarration. (Froiss., 
Chron., III, 60, Kerv.) 

enarrer, enn., v. a., narrer, raconter : 

Ensuite il enârra et déduisit les diverses 
guerres qui avoient esté. (Jüv. DES URS., 
Hist. de Charles VI, an 1420, Michaud.) 

Et apres que mes parens et arays me 
excitoyent a exercer l’office des conseillers, 
ma mere angoiseuse va ennarer les dom- 
maiges des conseillers. (Le Mirouer de la 
vie humaine, 1° 88 v», éd. 1482.) 

De ce propos ne veulx plus ma cronique 
eslargir, supposé que plusieurs autres 
bonnes choses soyenl en la teneur dudit 
appel enarrees. (D’Auton, Chron., Richel. 
5082, f“ 70 v®.) 

enarsé, - arssê, part, passé et adj-, 
brûlé : 

N'i ot coste enarsee 
Fors com petit est ebascuoe brnllee. 

(Bat. d'Aleschans, 5037, ap. Jonck., fia ill. d’Or.) 

— Allumé, ardent : 

Entre les traitors avale une noce ; 

De cele nue issoit. une neulle enarsee. 

(Cher. au cygne, 1, 5539, Hippeau.) 

i auques enarsé tisson. 

(Pu. Mousk., Citron., 17167, ReiEf.) Var-, enarssé. 

(Ste-Pal., v° Aatisson.) 

Cupido qui de son tison 
Tout enarsé m’ avoit féru. 

(Froiss., Poés., Richel. 830, f® 96 v”.) 

Bures, pays de Bray, enarser, anarser 
un kien, agacer un chien. 

enartement, s. m., artifice, machi- 
nation : 

Quant Jesucrist par enartement del diable 
en croiz fu penez. ( Sarmons en prose, Ri- 
chel. 19525, f° 157 v».) 

Moites maniérés de vices sont, si com 
orgoil, ire, avarisce, luxure, qui ont angles 
en'ardur de lor malice, qi lor enartement 
e le feu de lur esprise par la grâce qu’il 
reçut en l’ewe de baptisterie ne se peine 
d’ésteindre. (Ib., f* 173 v®.) 

enarter, v. a., machiner, tramer : 

Quens fu e sage e pruz, bien sont mal enarter. 

Bien sout guerre esmuveir e bien sout paiz trubler. 

(Rou, V p., 1374, Andresen.) 

E que li quens fu enveiez, 

Por ço k’il esteit veziez. 

En Normendie al Due parler, 

Kar malt saveit mal enarter. 

(In., ib., 3 e p., 10389.) 

— Enartant, part. prés, et adj., rusé, 
habile à machiner : 

Mais tu, qui es si merveillos. 

Si sages e si engiguos, 

Si enarlanz e si suptils, 

E de tanz afaires apris. 

(Ben., D. de Norm., Il, 14596, Michel.) 

— Enarté , part, passé et adj., habile, 
ingénieux : 

Li jaeinctes clers i est il 
Od le cristal e od le biril ; 

L’an al altre dunel clartet, 

Chi’s asist fud mult enartel. 

(S. Brandan, 1690, Michel.) 
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Avez vos de nul oi dire. 

Qui fust de bonne renommée, 

Et ne fust de mal enartee! 

(De Celui qui enferma sa feme, Richel. 19152, 

f» 7 e .) 

— Mal enarté, qui a de mauvaises dis- 
positions, de mauvaises intentions : 

La vielle mal enartee. 

(De la male Vielle, Méoo, Rec., II, 96.) 

enartos, - ous, anartreus, adj., rusé, 
entendu, ingénieux : 

Paris fu moult esciautreus, 

Vistes, cortois et anartreus. 

Tôt sot, lot vit et tôt conut 
Son dolx semblant et aperçut. 

(Ben., Troie, Ars. 3314, f® 27*.) 

De sa besoigne est curios 
E saive e vezié e enartos. 

(Id., D. de Norm., II, 6199, Michel.) 

Li viens fu grans et fors et de mal enartous : 

D qu'il vit la pucele, vers lui cort les grans cors. 

(Aiol, 6282, A. T.) 

ENARVATIF, VOir ENERVAT1F. 

enarzillié, adj., d’argile ; fig., com- 
mun, vil : 

Ne furent mie enarzillies 
Si parement qui d’or estoient. 

(Bret.. Tourn. de- Chamenci, frag. de Reims.) 

Enarzillié (Yar. du ms. de Mons.) 

enasprir, an., verbe. 

— Act., irriter, aigrir, enflammer, exci- 
ter ardemment : 

Li peebierres enaspri Damedieu. ( Psaut ., 
Maz. 258, f® 15 r°.) 

Cil qui ('enasprissent, qui le courroucent. 
(Ib., f® 75 v».) 

Enasprirent Dieu le haut seigneur par 
leur uuevres mauveises. (Ib., f® 95 v®.) 

Très dont ke regardai premièrement 
Son douch maintien sage pour enasprir 
Cuer d’ounour faire et de visses fuir. 

(Serventois du un* s., p. 2, éd. 1827.) 

Que vertu soit enasprie, aguisiee et en- 
foreiee par fureur. (Üresme, Eth., Richel. 
204, f® 402*.) 

La serpentine enasprit et brusle le gosier. 
(Du Pinet, Dioscoride, vi, 7, éd. 1605.) 

— Réfl., s’irriter, s’aigrir : 

Cil qui s’eii(a)asprissenle t deviennent dur 
et orgueiileus. ( Comment . s. les Ps., Richel. 
963, p. 74“.) 

— Neutr., s’irriter, s’enflammer : 

Chi enasprissent ne seieut exalcet en 
sei medesme. (Lib. Psalm., Oxf., lxv, 6, 
Michel.) 

Pereeva) se seigne etbeneit et coutnande 
a Dieu et a sa douce mere, et anaprist 
d’ire et de hardemeot autresint cornue 
lions. (Percev. le Gai., i, 199, Potvin.) 

Li malades qui n’est obeissans fait enas- 
prir son mire. (Brun. Lat., Très., p. 402, 
Chabaiile.) 

Car quant li aguillons est espris li cuer 
tressaut.. , li œil enasprissent. (Li Ars 
d’ Amour, I, 469, Petit.) 

— Enaspri, part, passé, irrité, aigri : i 

Je travaille crianz, enaspriz est mis gui- 
truns. ( Liv . des Ps., Cambridge, lxviii, 4. 
Michel.) 
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Et assuaget les enaspries consciences. 
(S. Bern., Serm., Richel. 24276, f® 114 r".j 

Li plus del mont est si a li sougis 
Que de servir luxure est enaspris. 

(Auber on, 1790, Graf.) 

Por çou, douce dame, vos pri 
Que n’aiies vo cuer enaspri. 

(B. de Condé, li Prisons d'amour, 1798, Scheler.) 

— Fig., ardent : 

Tant l’aim d’amour enasprie. 

(Jeh. de Renti, Chans., Poët. fr. av. 1300, III, 
1191,Ars.) 

en as puissant, adj., qui irrite, qui 
aigrit : 

Generatiuns felunesse e enasprissante. 
(Lib. Psalm., Oxf., lxxvii, 10, Michel.) 
Lat., exasperans. 

enastei.er, an., verbe. 

— Act., faire voler en éclats, briser : 

Grans cols se donent es escus 
Si qu’il les ont frais et fendus 
Et les lances enaslelees. 

(Percevais ms. Berne 113, f° 92\) 

— Neutr., voler en éclats : 

Et de la lance une grant masse 
Peçoie et fraint et anastele. 

(Ben., Troie, Ars. 3314, f° 70 d .> 

Ci est teus comenciez li giens 
Que mil lances i enastelent 
E que teus cent i desenselent. 

(Ben., D. de 'Norm., II, 21411, Michel.) lmpr., 
chaste lent. 

Des lances fu si grant le bruil 
Al avenir, quant il josterent, 

Que mil eu i enastclerenl. 

Uo-, ib., II, 41346.) 

— Enastelé, part, passé, brisé, éclaté : 

Et parmi !es brognes safrees 
Sont les lances enaslelees 
Qu’andni quireut en l’erboi. 

(Ben., Troie, Richel. 375, f® 87* ; éd. Joly, 
v. 10577.) 

enastrer, v. a., paver : 

En ceste vile toutes les voies en enastra 
qe de p-eres et de maton tuit, et ausint 
toutes les voies et les caucies de toute la 
province dou Mangi enaslra qe si que l’en 
la puet chevaucher toute netemant et a 
chevaiz et a pies. (Voy. de Marc Pol, c. oui. 
Roux.) 

enasurer, v. a., rassurer: 

Joie qui faut, quant doit durer. 

Ne fait fors ame enasurer. 

(Vers de le mort. Richel. 375, f® 311®. ) 

enatisier, v. a., animer, exciter: 

A l’aprocher des rens n’ot on parole quise 
De plaît, de mariaige ne de marcheaudise, 
Aioçois brochent ensemble et cil les enatise 
Auquel il doivent luit obéir par senise. 

(Yeus dou paon, Richel. 1534, f® 118 r°.) 

enatriex, s. f., hydre, serpent d’eau : 
Cylsalex et enalriex. ( Cont . de G. de Tyr, 
ch. xlviii, Hist. des crois.) Luc., Phars., 
ix, 720, nalrix. 

ENAUGIER, V. a. I 

S’ele ainz .t. au ne vos fet fere 
Et dejlremper un tel bevrage 
Dont vos morrez a fioe rage, 

Tost vos aura si ensaugié 
Que vos aurez tout enaùgié. 

(G. de Coinci, de l'Emper. qui garda sa chasteé, 
Richel. 23111, f® 259’.) 
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enaumucié, part, passé, qui est couvert 
d’une aumuce : 

Mes d'estre si enaumuciez 
N’en chaperon ades muciez, 

Ne sai je certes que je die, 

Guile et barat tant multeplie. 

(G. de Coisci, Mir., ms. Soiss., f° 205 h .) 

enavancier, v. a., fournir, approvi- 
sionner : 

Lonc tans fu puis enavancie 
L'os de vitaille et repienie. 

(Ben., Troie, BicheL 75, PlOl 8 .) 

en avant, adv., dorénavant, à l’avenir; 

Mais enavant nos cio aurez. 

(S. Loger, H3, Diez.) 

Ge suix tenue dez cest jor enavant. (1250, 
Arcii. Meurtbe, H 3134.) 

— Après, ensuite, suivant : 

D’ist di enavant. 

( Serm ■ de Strasbourg.) 

Des le dyner enavant. (Artur, ms. Gre- 
noble 378, f° 2 e .) 

Constantin deffendit que nus ne fust tor- ; 
mentez en croix d’ileuc enavant. ( Chron . 
de Fr., ms. Berne 590, f° 50 a .) 

— De cele hore enavant, loc., doréna- 
vant : 

Que de cele hore enavant li dux de Bour- 
goigne et si hers puissent... (1279, Ch. de \ 
Rob. et Oth. de Bourg. , Areh. J 258, 
pièce 1.) 

— D'or enavant, désormais ; 

Ne qui niant panroit au waigiere dous 
d’or anavanl. (1308, Cart. de Metz, Bibl. 
Metz 751, f° 5 r«.) 

— A enavant, dorénavant : 

Voeill et promet a warder bien et loiau- 
mont a enavant. (Mai 1247, Letl. de J. d’Au- 
denarde, Arch. Nord.) 

Et partout li lisent honnages 
Cil ki tiere Torrent tenir 
A enavant et maintenir. 

(Moüsk., Chron., 4421, Reiff.) 

— A V enavant, dorénavant ; 

Qui voudroit venir encontre a V enavant. 
(Donné à Salins, Samedi av. St André 1297, 
Goailles, Arcb. Jura.) 

Par quoy ceste permutation porroit estre 
rapelee a l’enavant. (Ib.) 

enavestir, v. a., investir : 

_ • I 

Ten cors enavestis 

De la cité de Trase et de tout le pais. 

(R oum. d'Alix., f° 14 1 *, Michelant.) 

en aviron, en aveyron, adv., aux envi- 
rons ; 

Chel ten Gretia la région 
Els porz de mar en aveyron. • 

(Ar.ti. de Besançon, Alexandre, 35, Meyer, Rec., 

p. 282.) 

De !a figura en aviron 
Beyn resemplet fil de baron. 

(Ib., 64, ib., p. 283.) 

enbanneer, voir Esbanoier. 

enbargnir, voir Embarnir. 

ENB ASSEMENT , VOIT EmBALSEMENT. 

ENBATARDIR, VOir EMBASTAHDIR. 
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ENBATEMENT, voir ESBATEMENT. 

em b ai; semer, enbausemmier , voir Em- 
BALSEMER. 

I 

ENBAUSSEMENT, VOir EMBALSEMENT. 
ENBAUSUMER, VOir EMBALSEMER. 
ENBERNIR, VOIT EMBARNIR. 

enbessier, voir Embaissier. 
ENBEUVRER, VOÎr EMBEVRER. 
enbieconer, voir Embf.choner. 

EN BLAN CIR, VOÎr EmbIaNCHIR. 
enblenchir, voir Emblanchib. 

enbloeir, v. employé pour esbloir au 
neutre avec le sens passif : 

Car ansi cum a ous est gries li lumière 
meime par cai il doient veoir les autres 
choses quant il le premier Sert sor les 
oiz ki malade sunt, tôt ansi sunt cist en- 
bloeit a la primiere lumière de la foet. (Li 
Epistle saint Bernart a Mont Deu, ms. 
Verdun 72, f° 2.) 

enborne, voir Alborne au Supplément. 

ENBOUC(JUEMENT,VOir EMBOUCHEMKNT. 

enbraier, voir Embroier. 

1. ENBREVER, VOir EMBRIVER. 

2. ENBREVER, voir Embriever. 
enbroit (rime), voir Embron. 

ENBROUNCHIER, Voir EMBRONCHIER. 

enbruchier, voir Embronchier. 

ENBRUCIER, VOÎr EMBRONCHIER. 

enbrunc, voir Embron. 
enbrunchier, voir Embronchier. 
enbrunkier, voir Embronchier. 
enbrunquier, voir Embronchier. 
knbu, voir Embeu. 
enbuciiier, voir Embuschier. 
knbugleure, voir Emboucleurk. 
enbuisier, voir Embüschier. 
enbuissement, voir Embüschement. 
enbijscement, voir Embüschement. 

KNBUSSEMENT, VOir EMBÜSCHEMENT. 

enc, voir Onc. 

ença, ensa, ança, enssay, ansai, ansay, 
ainsa, adv., alors : 

E tuz ses eirs depuis ença 
Qae cele guerre comença 
Furent en paine e en dolur. 

(Itesant de Dieu, 127, Martin.) 

— En arrière : 

Depuis quarante ans ensa. (1327, Arch. JJ 
65, f» 7 r°.) 

— Ença de, depuis : 

Ainsa de vu semaines nos n’avon rien amble. 

(Parise, vu, A. P.» 
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— En ença, en arrière ; 

Puis .xx. ans en ença. (E. Boil., Liv. des 
mest., I e p., xxxill, 7, Lespinasse et Bon- 
nardot.) 

Puis .xvm. ans en ensa. (1279, Enquesle, 
etc.. Moreau 203, f° 148 v», Richel.) 

Puez ladite feste en ança. (1281, S. Che- 
ron, Arch. Loiret.) 

Des le tens desus dit en ença sanz inter- 
i ruption duques aores. (1291, Cart. de l’abb. 
St Jean en Vallée, Richel. 1. 11063, f" 75».) 

Depuis trente ans en ença. (23 nov. 1328, 
Cart. de Flines, ccccxxxviii, p. 542, Hanl- 
coeur.) 

Car du temps d’Eclor en ença 

Que le gien premier commença. 

(J. Le Fevre, la Vieille, I. I, v. 1445, Cocheris.) 

Puis .xx. ans en enssay. (Chron. dite de 
Praillon,l. II, ms. d'Epinal,n° 30.) 

— En deçà : 

De la Porte Serpenoise en avsai. (1320, 
Di st. de Metz, m, 334.) 

Qui aient vignes dez la ville de Wawille 
en ansay. (1338, ib., iv, 83.) 

1. ENCACHIER, VOlf ENCHAUCIER. 

2. encachier, voir Enchacier. 

encacier, voir Enchaucier. 

encaiement, s. m., chute, amoindris- 
sement : 

Se borgois dissoit ne faisoit honte as 
eswardeurs pour l 'encaiement de l’eswar- 
derie. (Janv. 1257, Arch. Douai, reg. OO, 
f» 30 b .) 

encaillieh, inquailler , v. a., faire 
cailler : 

Donc ne me moisis tu corne let et in- 
quaillas corne fromage. (Bible, Richel. 899, 

, f° 221 a .) 

encaillouir (s’), v. réfl., devenir dur 
comme le caillou ; 

Geste terre mouillée estant dans le trou 
s’encaillouist et devient dure. (Liébault, 
j Mais, rust., p. 478, éd. 1597.) 

ENÇAINTER, voir ENCEINTER. ' 

ENCAIT1VER, VOir ENCHAITIVER. 

1. encae, s. m., titre de dignité, p.-ê. 
faute pour senescal : 

Ci gist 1 ’encal Cranctot 

Ly fut qui cacha S. Gerbot ; 

Sen mal le prit le jour de Pâques ; 

Denpeux sen ventre n'ut reiagne. 

Ah Dieu ! combien il chia ! 

Dite por ly Ave Maria. 

(Epitaphe de Bayeux, ap. Duc., VI, 18t, éd. Di- 

dot.) 

2. encal, voir Enchaus. 

encalcier, voir Enchaucier. 

encalé, adj., qui a descalus ; flg., en- 
durci, invétéré ; 

Cinq remedes ou medicines en ma forge 
se treuvent, dit la royne, pour curer ceste 
playe qui est forte a guérir, car elle est 
toute de viellesse encalee. (Maiz., Songe du 
viel peler-, m, 100, Ars. 2683 ) 

encamelé, adj., embaillonné : 
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Or estant le furon 
Fort bien encamclé. 

(Gàuch., Plais, des Champs, p. 290, éd. 1604.) 

encampi, s. m., jeune étourdi ? 

Se jou avoie palefrois, oe roncis, 

Ne mul, ne male, ne destrier arrabi, 

Ne vis homme, qui de mere soit vis, 

Fors le gounele et purs les encampis, 

S’iroie jou apres vous le chemin. 

( Aimeride Narb., ms. Boulogne, Anzeiger, V, 185.) 

ENCANBÏÎER, VOÎT ENCHAMBRER. 

enc ange, voir Enchange. 
encant, voir Encrant. 

ENCANTERIE, VOif EXCHANTERIE. 

ENCANTEUR, VOÎr ENCHANTEUR. 

ENCAPITULEMENT, VOÎT E NCHAPITULE 
MENT. 

ENCAPITULER, VOir ENCHAPITÜLER. 
ENCAPPEMENT, VOÎT ENCHAPEMENT. 

encapper, voir Enchaper. 

ENCARATER, voir ENGHARATER. 
ENCARBONNER, VOÎl' ERCHARBONNER. 
ENCARCE1IENT, VOil - En'CHARGEMENT. 
ENCARCHIER, VOIT ENCHARGIF.R. 

encarener, v. a., placer un vaisseau 
sur le côté, l’échouer : 

Encarener une nef, To earrie in a ship, 
to lay her an lier side. (Cotgr.) 

encarge, voir Encharge. 

ENCARGIER, VOir ENCHARG1ER. 
ENCARIER, VOir ENCHARIER. 

encarir, voir Enchérir. 

ENCARNER, Voir ENCHARNER. 

encarque, voir Encharge. 

ENCARQEIER, VOil’ ENCHARGIER. 

encarré, encaré, part, passé, engravé, 
échoué : 

Nostre nauf est elle encaree. (Rab., 1. 
IV, c. 21, f» 49 r°, éd. 1552.) 

Furent nos naufs encarrees parmy les 
arenes. (11)., 1. V, c. 17, f° 51 r°, éd. 1564.) 

Encarré, nef encarree, gravelled; or, as 
encarené. (Cotgr.) 

— Où l’on enfonce : 

C’est un chemin moult destravé. 

Plein de boulions, tout encarré. 

(J. Broyant, Chem, de Povreté, var., à la suite du 
Ménagier, t. II, p. 18, Biblioph. fr.) 

encarrer, enquarrer, v. a. ; encarrer 
une arquebuse , l’afûter au niveau : 

Desquels les chefs auroyent le mot de 
guet de tout ce qu’il leur faudrait faire. 
Qui serait, selon son avis, de charger a 
plomb leurs harqnebouzes, les encarrer et 
tirer droit a l’amiral et a ceux de sa trouppe. 
(Le Revente Matin des François, dial. 2, 
p. 172, Edimbourg, 1574.) 

excarreler, enquarreler, - quareler, 
- quaroller, v. a., garnir de carreaux : 



Car et (les flèches) furent encarrelees 
De sajetes d’or barbelees. 

(Rose, 937, Méon.) 

Enquarelees. 

(lb., Vat. Chr. 149.2, f» 8*.) 

Empener et enquareller l’artillerie. (1382, 
Arch. Aube, G 1382.) 

— Plier en carré : 

Cil escriterram ment, qui tôt otapreslé, 

Et quant il l’ot escrit si l’a cnquarelé. 

Et la dame le prist si l’a enseelé. 

( Helias , Richel. 12558, f° 9 e .) 

ENCARTEMENT, VOÎT ENCHARTEMENT. 

ENCARTERER, VOÎT EnCHARTRER. 

encasé, part, passé, rendu à la maison : 

Son eseuyer Oplophor les suivant, qui de 
telz, et si iongz sermons ne se repaissoit 
pas voluntiers, et luy tardoit qu’ilz ne 
fussent ja encasez ; ainsi ilz entrèrent a la 
ville. (Alector, f° 110 r°, éd. 1560.) 

encassement, s. nu, enchâssure : 

Le quief mons. saint Morant très riche- 
ment estoffé, auquel faut deux pieres avec 
Y encassement. (Invent, de S. Amé, 1454, 
Arch. Nord.) 

EN CASSER, VOirENCHACIER. 

ENCASSILLER, VOIT ENCHASSILLIER. 

ENCASTELER, VOir ENCASTELER. 

encasuré, voir Enchasuré. 

encathedrer, v. a., asseoir dans une 
chaise, comme enchaiser : 

Du croc souvent je tire jus 
Aucuns qu’en cest arbre la sus 
Ont esté par moy encrouez 
Et par honneur encalhedrez. 

Et aucuns que vois en parfond 
Aucuuesfois je tire amont. 

(Deguilleville, Trois pelerin., f° 67 e , impr. 

Instit.) 

encauc, voir Enchaus. 

encauceis, voir Enchauceis. 

encauchier, voir Enchaucier. 

encaucison, voir Enchaucison. 

ENCAUDER, VOÎT EnCHAUDER. 

encaus, voir Enchaus. 

encauste, s. m., encre : 

Encaustum, encauste, enque a escripre. 
(Voc. lat.-fr., 1487.) impr., encaustl. 

encavage, s. m., action de mettre en 
cave, encavement : 

Chacune queue doit cinq deniers, tant 
pour l 'encavage que pour l’asseage. (Sta- 
tuts de l' échevinage de Mézières, ap. Duo. 
II, 248 a .) ‘ ' ‘ 

Lyonnais et Suisse rom., encavage. 

ENC AVALER, VOÎT ENCHEVALER. 

encaveler, v. a., creuser des caves, 
un souterrain sous, en parlant d’une tour? 

Encaveler une tour: (1363, Lille, ap. La 
Fons, Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

ENCAVER, voir ENCHA VER. 



encaverner, v. n., entrer dans une 
caverne : 

C’est le chevalier qui tant suvvit depuis 
lapucelle que les deux dragons’ emportoit, 
que luy mesme les veit a piain encaverner. 
(Percefor., vol. VI, f° 61 a , éd. 1528.) 

encavetjre, s. f , cavité : 

Encaveure, enehasseure. (Gloss, gall.- 
lat., Hichel. 1. 7684.) 

Que telle cheville ait vers le bout d’em- 
bas deux encaveures en forme d’une poulie. 
(Besson, Cosmolabe, p. 295, éd. 1567.) 

encavité, s. f., profondeur : 

Vous ferez pardemolir et abatre du tout 
Vencavité des murs faits a pierre et a 
cymens. (28 avr. 1364, Arch. admin. de 
Reims, t. III, p. 258, Doc. inéd.) 

Quelz édifices ilz ont, et aussi quelle 
encavité a la cité. (P. des Crescens, Prouf- 
fitz champ., f" 4 r°, éd. 1516.) 

ence, voir Enche. 

enceau, voir Ancel au Supplément. 

ENCEEMENT, VOir ENCHEEMENT. 

enceint, enceinct, ensaint, s. m., en- 
ceinte : 

Quant je le mescreus destourné 
Et demouré en mou ensaint 
A l’assemblee suis retourné. 

(Liv. de la Chasse, p. 4, Pichou.) 

Dedens Yenceinct d’une petite chapelle. 
(Belon, Singularilez, II, lxxxv, éd. 1554.) 

Dans Venceint des jardinages ou vi- 
gnobles. (O. de Serr., Th. d’agr., v, 8, 
éd. 1605.) 

Fondant du mur Troyen le merveilleux enceint. 

(Hardt, Achille, III, H.) 

— Circuit, détour : 

Avesques vous plusenrs preudhomme, 

Qui les convoient hors de Romme, 

Et leur enseignent le sentier, 

Et le chemin sur et entier. 

Et les ensains et les passages 
Que trouveront. 

(Hist. des 3 Maries, Richel. 12468, p. 414.) 
Sçachant qu’iltrouvera puis apres a son aise 
Eu faisant un enceinct, celte beste mauvaise. 

(Cl. Gacchet, Plais, des champs, p. 154, Bibl. 
eiz.) 

enceinteé, aine., s. f., grossesse : 

Joseph moult fort se merveilia... 

Et tôt ades le sovenoit 
Dont cele ainceinteez venoit. 

(Evrat, Bible, Richel. 12457, f» 73 v".) 

enceintement, ensainctement, s. m., 
grossesse : 

Mes elle cela plainement 
Par .y. mois cest ensainctement. 

(Macé de la Charité, Bible, Richel. 401, f° 132 e .) 

enceinter, ençaînter, enchainter, an- 
cinter, enseinter, enseynter, enceincter, en- 
saincter, encenter, verbe. 

— Act., rendre enceinte : 

Guendoloene est enchaintee 
Del roi cui ele eirt esposeie. 

(Brut, ms. Munich, 2319, Vollm.) 

Dou salut esprit fus enceintee. 

(Ruteb., les .ix. joies Rostre Dame, Richel. 12786. 
f° 91“.) 
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Il entra entre les courtines et ençainla la 
fille de l’empereur. ( Liv . du Cheval, de La 
Tour, c. 3, Bibl. elz.) 

Me fille as enchainlé. 

(H. Capet, 199, A. P.) 

Quant ilz veulent (les démons) ilz pren' 
nent humaine figure dont ilz atouchent les 
femmes charnellement et les enceinctent 
grosses d'enfant. (Bouchard, Chron. de 
Bret., f» 31 d , éd. 1532.) 

— Neutr., devenir enceinte : 

Anne consul et ancinta. 

(Wace, Conception, Brit. Mus. add. 15606, f° 46 b \ 

L’une des Dames enceinte. 

(Marie, Lai del Freisne, 9, Roq.) 

Iceste, se sur li l’a feme, 

Ja a nui jur a’enccntera 

Et, s’el est preinz, si l’perdera. 

(Lap. de Marbode, 806, Pannier.) 

Connut Eve qui ençainla. 

(Macé de la Charité, Bible, ms. Tours 906, f° 5 d .) 

Avynt que la Dame enseynla. ( Foulq . Fitz 
Warin, Nouv. fr. du xiv' s., p. 29.) 

Un jor demanda li cuens a sa fille por 
coi elle n ’ençainloit, et elle respondi... (Hist. 
des ducs deUorm. et desrois d’Anglet., p.60, 
Michel.) 

— Réfl., se faire engrosser : 

Adfin de procréer ligniee elles, l’une puis 
l’aultre se joindoient charnelement as 
homes voisins, et quandt avoient conchupt 
elles repassoient le fleuve de Tbermedon, 
et aultres se alloient enchainier. (Fosse- 
tier, Chron. Marg., ms. Brux. 10509, f° 
88 r°.) 

— Enceintee , part, passé , enceinte , 
grosse : 

De deuz enfanz est enceintee. 

(Marie, Lai del Freisne, 97, Roq.) 

La dame est d’un fiz enseintee. 

( Le Lai del Désiré, p. 7, Michel.) 

Celui enfant dont elle estoit ensainctee. 
(Courcy, Hist. de Grece, Ars. 3689, f* 184 e .) 

Vallée d’Yères, et département de la 
Somme, enceinte, enchainté. 

enceintoise, — cintoise, - anc., s. 

grossesse : 

Elle commansait moult a engrossier de 
Vancintoise dont elle estoit grosse. (S. 
Graal, Richel. 2455, f° 238 r°.) 

enceinturé, enchainturé , adj., qui 
porte une ceinture : 

Son corps gent bien enchainturé. 

Ses mains blanches, ses dois traitis. 

(Pastoralet, ms. Brui., f° 57 v°.) 

enceinturer, ensainturer, enchainlu- 
rer (s’), v. réfl., devenir grosse d’enfant, 
être enceinte : 

Vierge qui du hanlt filz de Dieu t'ensainturas. 

(J. de Meung, Test., Vat. Chr. 367, f° 37 b .) 

T'enceinturas. 

( lD.,ib ., 2123, Méon.) 

— Enceinturee, part, passé, enceinte : 

Et voi ta cosine Elizabeth, elle est en- j 
chainturee. (Bible, Luc, i, 36, Richel. 1.) 

1. enceler, v. a., cacher, enfermer : 

Ne fist semblant de sou pencé, 

Bien encela sa volonté. 

(Wacb, Vite S. U. Virg., p. 49, Luzarche.) 



2. enceler, voir Ensbeler. 

encembeler, enkembeter, - enbeler, 
enquanb.,enchamb„-v. a., lier, enchaîner: 

Il li corurent sore, si l’ont as mains cobré. 
Les ieus li ont loies, si Vont enkenbelé. 

(.Les Chétifs, Richel. 12558, f° 92 d .) 

Ainçois la mienuit laiens eatrerent (les larrons). 
Les moignes de laiens enkenbelerent, 

Lor escrin et lor arces tons deffremerent... 

(Aiol, Richel. 25516, f° 101 e ; A. T„ v. 784.) 

Li laron ont les moine enkenbeles 
Et les serjans loies et eoconbres. 

( Ib A. T., v. 791.) 

Por qu ’aves vous ces moines e[n}kenbeles ? 

( Ib ., f° 10i d ; A. T., v. 821.) 

— Bander, en parlant des yeux : 

Les puins li ont loies, les ieus en cenbelê. 
(Chans. d’Antioche, vi, 787, P. Paris.) 

— Fig., tromper, séduire : 

Dist l’un a l’antre : No sire a mal pensé 
Qui si nos cuide avoir c[n]quanbelé 
Et si nos vent enfin deseriter. 

Et no pais e tolir et rober, 

Et nos meissmes honir et vergonder. 

(Les Loh., Vat. Drb. 375, f“ 29 d .) 

Par le vallet qui tant est biaus 
Velt deable de ses cembiaus 
La bone dame encembeler 
Et guiler s’ame et Iremeler. 

(G. de Coinci, de l’Emper. qui garda sa chaslcc, 
Richel. 23111, f° 255 e .) 

La bone dame encenbeler. 

(Id., ib., ms. Brui., f° lll b .) 

La bonejdame enkembeler. 

(Id., ib., ap. Duc., Cembellum.) 

— Encembelê, part, passé, séduit, 
trompé : 

Je voi les pastors abaubis, 

Les mieus parlans enkembeles 
Et les mieus veans aorbis. 

(Reclus de Moliens, Dit de Charité, A ri. 3142, 
f° 221*.) 

Les mieus parlanz enchambelez. 

(Id., ib., Richel. 23111, f° 222 e .) 

Les mieus parlans emkembeles . 

(Id., ib ., Richel. 15212, f° 101 r°.) 

encendement, s. m., action de brûler, 
faire brûler : 

Sacrifises moulez offerrai a tei ot encen- 
dement de multuus. (Lib. Psalm., Oxf., lxv, 
14, Michel.) Lat. : Holocausta medullata 
offeram tibi cum incenso arietum. 

— Incendie, embrasement : 

Tant pour raison de crime de leze ma- 
jesté, de murtre, de larcin, d’ encendement 
et de ravissement,., comme de autres cas. 
(1372, Ord., v, 566.) 

encendir, v. a., enflammer d’indigna- 
! tion : 

Ma cherites m’a encendi, 

Qu’oblié t’ont mi anemi. 

(Lib. Psalm., cxvm, p. 345, Michel.) Lat. : Tabes- 
cere me fecit. 

Li pecheor m ’encendissoient, 

Por ce que ta loi ne gardoient. 

(Ib.) Lat. : Vidi prævaricantes, et tabescebam, qnia 
eloqnia tua non custodieruut. 

engendrer, verbe. 

— Act., convertir en cendres, réduire 
en cendres : 



ENG 87 

Ineinerare, encendrer. (Gloss. deConches-) 

Et levans les dépouillés des mors es- 
couoient seulement pouldre dehors, car 
feu divin les avait encendret sans nuire a 
leurs habis. (Fossetier, Chron. Marg., ms. 
Brux. 10509, f° 60 r°.) 

il commanda que ses os fussent portes a 
Salamine, et illec encendres, et les cendres 
semees par toute la province. (lD.,i6.,ms. 
Brux. 10510, f° 70 r».) 

Vos feux n ’encendreront que vos propres villages. 
(Do Chesxe, Six. liv. du grand miroir du monde , 

p. 110, éd. 1588.) 

— Couvrir de cendres : 

Je encendre — I arraye vvith assbes. 
(Palsgrave, Esclairc. de la lang. franc., 
p. 436, Génin.) 

Je encendre — I fyle with asshes. — 
Vous avez encendre vos sans. (Id., ib., 
p. 444.) 

— Réfl., se convertir en cendres : 

He ! quelle est la vapeur de ton soulpbre qui cnict 
Des vergers d’alentour le délectable fruict. 

Si beau a l’œil, qu’on veut en repaistre la bouche : 
Qui s’ encendre, pourtant, aussi tost qn’on le touche. 
(Do Chesne, Six. liv. du grand miroir du monde, 

p. 12, éd. 1588.) 

— Se couvrir de cendres : 

Elle ne se fut pas pignee ne paree,ançois 
ot ses cheveux dessirez qui lui pandoient 
contreval sa face mouillée de iermes, et se 
fust encendree et ot vestu un noir veste- 
ment. (Bon. de J. Ces., Ars. 5186, f“ 91 e .) 

— Encendré, part, passé, réduit en 
cendres, couvert de cendres : 

Qu’il fpst d’un truant engendres 
Qui fust au feu touz encendrez. 

(Rose, ms. Corsini, f° 120 1 ’.) 

— Gris couleur de cendre : 

Cheval gris encendré. (1340, Arcb. K 43, 
pièce 14 l,ie .) 

Le loutre... a le poil... de coulleur noire, 
encendré. (Modus et Bacio, ms., f» 50 v°. 
ap. Ste-Pal.) 

L’édition Blaze porte encendree. (F» 67 v°.) 

— Qui a été affiné avec de la cendre, en 
parlant de l’argent : 

Du comptant qui ystera de laditte vais- 
selle et d’autre argent encendré, faictes 
payer a nostre dit receveur pour chascun 
marc cent seize sols tournois. (1372, Ord,., 
v, 593.) 

— S. m., drap couleur de cendre : 

Un encendré de 24 aunes, pour son cors. 
(1316, Compt. de GeofT. de Fleuri, Douët 
d’Arcq, Compt. de l’Argent., p. 7.) 

encenge, ensenge, - ange, ancenge, an- 
sange, ansenge, s. f., certaine mesure agraire 
en usage pour les terres labourables, pour 
les prés, les vignes et les bois, ainsi appe- 
lée parce que ces terres étaient enceintes 
de haies, de pallis, de treillis, ou d’autre 
clôture. 

Dans les lois du Bavarois, il est question 
de l’obligation imposée aux colons ou 
serfs de l’Eglise, de clore les ansanges ; et 
d’après plusieurs chartes on voit qu’un 
certain nombre A’ansanges étaient, dans 
certains pays, attachées aux manses. 
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L ’ansange en tant que mesure agraire 
était plus faible que le bon nier et peu 
différente de l’arpent. 

Suivant la loi bavaroise elle avait qua- 
rante perches de long sur quatre perches 
de large : elle contenait par conséquent, 
cent soixante perches carrées qui font 
quatorze ares quarante-sept centiares. 
(Guërard, Prolégomènes du polyptyque d’Ir- 
minon, p. 176-177.) 

L ’ansange, suivant M. GuérareJ, était le 
neuvième environ du bonnier et valait un 
arpent un neuvième. « Dans la suite, 
ajoute le même auteur, cette mesure s’ac- 
crut un peu, et valut à ce qu’il semble, un 
arpent et demi aux environs de Paris. » 

L’auteur du Dict. hist. des Instil. de la 
France remarque que 1 ’ansange est restée 
en usage dans les environs de Paris, au 
moins jusqu’au xv' siècle, et qu’il en est 
fait mention dans les actes des années 
1236, 1236, 1262, 1319 et 1394, sous les 
noms latins à'encengia, escengia, ascengia, 
aitengia, et sous le nom vulgaire d ’ansange. 

Les deimes, les gerbages et les ansenges. 
(1263, S.-Epvre deToul, Arch. Meurthe, 6.) 

Pour .i. ancenge et demi quartier de terre. 
(1287, Cari, de S. Germ. des prés, Arch. 

LL 1027, 1° 119 r°.) 

D’une encenge de terre en pré court ,i. 
stier. (1330, Assise du byan de Villeneuve 
S. Georges, Arch. L 763.) 

Pour une encenge de vigne en costerelle, 
il. s., .vi. d. (1375, Censier de Thiais, Arch. 

S 3082, f“ 7 v».) 

Pour une encenge de terre au fossé de 
l’entreceiz qui fu Lancellot de Londres. 
(76., f° 23 v«.) 

Une encenge de vigne une encenge de 

terre arable. (1384, Liv. des pitances de S. 
Germain des Prés, f° 130 b .) 

Une ensange et un tercel de pré. (1394, 
ib.. f° 124 b .) 

Pour une ensenge de terre... (1434, Cens 
dus au PilancUr de S. Germ. des Prés, 
Arch. L 734, f" 3 r".) 

encenguer, v. a., enlacer : 

Sy ne tieng compte de tes jengles, 

Car sçay qoe ne sont que menchonges, 

Qui que tu porras sy encengles, 

Pris ne puis estre de telz songes. 
iLefraxc, Champ, des Dam., Ars. 3121, f° 105 b .) 

encexcement, ens., s. m., encens : 

J’es(iere que pour néant vous luy aurez 
donné les ensencemens de la mort. (Hist. 
maccar. de Merlin Cocc., IX, Bibl. gaul.) 

encensement, ancc., s. m., bailàcens; 

Accordons 1 ’anccensemcnt que ledit Al- 
maury a fait audit Pierre des choses dessus 
dites. (1326, Arch. JJ 64, f“ 138 r".) 

Cf. Acensement. 

1. encensek, verbe. 

— Act., embaumer : 

Joseph demanda le cors Nostre Seignour, 
et quant il l’out il Yencensa et le rnist en j 
sepouture. (Laubent, Somme, ms. Soiss. 
210, f° 98».) 

— Neutr., exhaler une odeur d’encens : 
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En la marchandant (cette sole) bouche 
toy, car elle encense. (G. Bouchet, Serees, 
l, 120, Roybet.) 

2. encenser, ensencer, ensenser, v. a., 
donner à cens. On a dit au figuré: 

N'est pas drois d’amours qi les biens ensence 

Chil qi nul des raaus ne veut soustenir. 

( Chans ., Vat. Chr. 1490, f° 89 v°.) 

3. encenser, voir Ensenser. 

encenseur, s. m., encensoir : 

Trovs encenseurs d’argent. (1469, Invent., 
S. H if. Egl., 287, Arch. Vienne.) 

encensier, -cier, -ssier, - cer, - ser, 

- chier, encli., ansancier, s. m., encensoir : 

Crois, encensiers et chandeliers porter. 

(Les Lok., ms. Mootp. H 243, f° 39 e . ) 

Les encensiers par les rues tenir. 

(Car. le Loh., 2 e chans., xlii, T. Paris.) 

Et à' encensiers d’or amassé. 

(S. Brandan, Ars. 3516, f ) 103 a .) 

Et riches encensiers o encens embrasez. 

(, Fierabras , Vat. Chr. 1616, f° 9û b .) 

En encensier font U feu alnmer. 

(Aubenj le Bourgoing, p. 3", Tarbé.) 

11 prennent chasees et crois et encensers. 

(Amis et Arniles, 2493, Hoffmann.) 

Et leprestre et li enchensier. 

(Yvain, Richel. 1433, f° 71 r°.) 

.m. ansanciers d’or. (S. Graal, Richel. 
2453, f» 33 r».) 

Il prist le encenser et le emply del feu 
del auter. (Apocal., ms. de Salis, f° 4 v».) 

Crois et enchenssiers d’or. ( Vie S. Mathias, 
Richel. 23112, chiff. xxviii, col. 30.) 

Dous ansancier d’argent. (Très, de Van- 
glize S. Saveor, Cart. de S. Sauv. de Metz, 
Richel. 1. 10029, f» 67 v».) 

Comme la fumee de l’encens quant ele 
eet misse el feu de l'ancensier. (Maurice, 
Serm-, Richel. 24838, f 14 v e .) 

Pins de .un 0 , e licencier 

Peussies par laiens veoir. 

( Floriant , 6120, Michel.) 

Uns charbons chei sour les braes d’un 
enfant ki tenoit un encensier. (Li Ars 
d’ Amour, II, 51, Petit.) 

. 1 . encensier de argent. (Inventaire 
de 1327,Bullet. du Comité de la laug.,1857, 
p. 312.) 

.il. encliensiers d’argent. (1362, Inv. du 
très, de Fécamp, Arch, S.-Inf.) 

Ung petit encencier d’argent. (1380, Inv. 
de Ch. V, 2071, Labarte.) 

Enchencier. (1386, Invent, de S. Amé, Arch. 
Nord.) 

Que on mette l’ancens en P ancensier. (J. 
Goulain, Ration., Richel. 437, f” 83 r°.) 

Encensier d’argent. (1417 , Liv. de la Char, 
de la Coult., f° li b , Bernai.) 

Deu x enchenchiers dargent. (1469, Invent, 
de S. Amé, Arch. Nord.) 

Les aultres priDdrent leurs encensiers 
qu’ils avoient appareillié et mirent du feu 
dedans qui n’estoit pas beneit et de l’en- 
cens. (Hist. de l’anc. test., f» 33 b , impr. 
Maz.) 

Encensierz, aubes, chasubles. (Bonivabd, 
de la Source de ï idolâtrie, p. 17, Fick.) 

encensiere, adj. fém . qualifiant l’en- 
censier ou romarin officinal : 
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Conyza, f. g. L’herbe encensiere. (R.Est., 
Dictionariolum.) 

De l’herbe encensiere. (A. Pierre, Contt. 
Ces., xviii, 2, éd. 1543.) 

— Qui produit de l’encens : 

L’encens croist en ceste partie d’Arabie 
qui est surnommée thurifere ou encensiere. 
(Du Pinet, Dioscoride, i, 70, éd. 1605.) 

encension, voir Enscension. 

encensir, v. a., donner à cens : 

Baillons et encensissons a frere Régnault 
de Cligny nostre maison de Sainct Accare 
et tout l’enelos d’icelle. (1395, Arch. MM 
31, f° 209 v°.) 

encensive, - cive, s. f., fermage : 

En ladite court (des Bourgeois) se uze... 
de rentes et encensives desdites bourgeoi- 
sies. (dss. de Jér., t. 11, p. 251, Beugnot.) 

Que toutes maniérés de héritages qui 
ont esté doues a encencive qui ont esté 
deinaine de la maison soient rapeles. (Réglé 
del hospit., Richel. 1978, f» 73 r».) 

EXCENTER, YOir ENCEINTER. 

excentrique, adj., concentrique : 
Cercle encenlrique. ( Hagins le Juif, Richel. 
24276, f» 3 v.) 

enceoir, voir Encheoir. 

1. enceper, -cepper, - cheper, verbe. 
— Act., emprisonner, mettre dans les 
ceps : 

Li rois les a fait prendre, loier et estreper. 

(Aiol, 5170, Foerster.) 

Dans les notes, p. 478, et dansle Glossaire 
M. Foerster pense qu’il faut lire enceper. 

Par si glorieuse maniéré 
Oissi de la carnel laisniere 
El dol terrien plourement 
Clicle sainte ame, ou longement 
Ot conversé comme esseilie 
Et encliepee et quevilüe. 

(Mtr. de S. Eloi, p. 120, Peigné.) 

Damedien a juré, qui tout a a jugier, 

Qni le voudra jamez encheper ne lier, 

Tant comme il sera vif, se vendra si très chier. 

(Doon de Maience, 9282, A. P.) 

Il est enchepé et agravé de tourment in- 
fini. (M. le Franc, l’Estrif de Fort., 
f» 15 v”, impr. Ste-Gen.) 

Les gardant d'estre jugies, condemnes, 
liies, enceppes et emprisonnes. (Fosse- 
tier, Chron. Marg., ms. Brux. 10512, VIII, 
i,27.) 

Il soit mis en bonne prison 
Par mon conseil très bien serré, 

Bien enceppé et bien serré 
Tant qu’il n’en saille de ce moys. 

(Grebah, Mijst. de la Pass., Ars. 6431, f° 233».) 

Bien eneepé, bien enfferré- 

(Id., ih., 27884, G. Paris.) 

— RéfL, s’enchaîner : 

Souvent s’enceppe en son loien. 

( Pastorale! , ms. Brux., F 46 r°.) 

i pic., encheper, mettre aux ceps. Rouchi, 
i incepé, inchepé, enchepé, prononcez en- 
ch’pé, pris, arrêté. Se dit d’un cheval qui 
: a les jambes embarrassées dans les traits. 

(Hécart.) H.-Norm., vallée d’Yères, n’ètre 
; pas enchepé, se dit de quelqu’un qui est à 
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son aise, dont les affaires vont bien. Une 
fille enckepée est celle qui a des enfants 
avant le mariage. 

encerceler, v. a., entortiller : 

Tant seulement un laurier verdoyant 

Encerceloit leur chaste chevelure. 

(Belleforest, Chasse d’amour, A M elles Marie et 

Marg.) ! 

0 saint rameau, o rameau haut croissant, 

Qui de mon chef les temples encercelle. 

( 1 d ., ib.) 

Si de mes bras le tenant acollé, 

Comme du lierre est l'arbre encercelc. 

(L. Ladé, Sonn., un.) 

Et icelle queue fort bien encercelee. 
l’emplissantdeccs grains de raisin. (Belle- 
For., Secr. de l’agric., p. 91, éd. 1571.) 

— Encercelé, part, passé, cerclé : 

Une cliarette ou deux... bien garnie de 
roues qui soient gentiment encercelees et 
clouees. {Maison rust., v, 6, éd. 1658.) 

encerciiable, enserchablc, encher- 
chable , encerchavle, adj., qu’on peut pé- 
nétrer, scruter, sonder : 

Parlons est li cuers de l’ome et niant 
encerchavles. (S. Bern., Serm. , Richel. 
24768, f® 120 v».) 

O naissance pleine de sainteit, honoravle 
al munde, amiavle as hommes, por lo 
grant bénéfice qu’il receut en ont ; niant 
encerchavle as angeles, por la parfondece 
del saint sacrement. (In., ib-, f® 19 v°.) 

Ses voies sont néant encerchables. (Bible, 
Maz. 684, f° 308 d .) 

Mauves est le cuer de l’homme, et n’est 
pas encerchables. (J. de Meung, Ep. d’A- 
beil. et d’Hel., Richel. 920, f® 91 r°.) 

Scrutabilis , enserchables. (Catholicon , 
Richel. 1. 17881.) 

Scrutabilis , encerchables. {Gloss, de 
Salins.) 

Les piez d’elles (les femmes) eu mort descendent, 
Leurs alers eu enfer les rendent. 

Leurs péchiez sont innumerables 
Et leurs voies non encherchabtes. 

(Ecst. Deschamps, Poés., Richel. 840, f° 530 a .) 

encerche, enserche, s. f., recherche : 

Nul cuer de homme mortel ne pourroit 
estre de si cler sens que il vous en peust 
dire la vérité, de toutes les enserches que 
l’en fe.roit. ( Lancelot du Lac, l rs p., ch. 54, 
éd. 1488.) 

1 . encerchement, enserchement , an- 
cerchemant, encherchemenl , encerquement, 
enclierquement, s. m., recherche : 

L ’ancerchemant de veriteit. (Li Epistle 
saint Bernard a Mont Deu,, ms. Verdun 72, 
f» 88 r°.) 

Philosophie est verais encerchemenz des 
choses naturels et des divines et des hu- 
maines. (Brun. Lat.,ÏVcs.,p. 4, Chabaille.) 
Var., enchercemens, encherquemens, encer- 
quemens. 

Continuels acusemenz parsuive l’escom- 
menié non de toz les renoiez, et li encer- 
chemenz de cest non ne soit feniz en nul 
tans. (Code de Just., Richel. 20120, f» 22 r».) 

Pour plus plenier encerchement. (Ib., 
f® 26 v°.) 

Li encerchemenz de cel crisme ne doit 
pas estre finez en nul tens. (Ordin. Tan- 
crei, ms. de Salis, f” 3Û b .) 

T. m. 
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C'est li lupars que vous veistes en vostre 
soigne et que nous veimes en nostre en- 
cerquement. (Artur, ms. Grenoble 378, 
f° 11 e .) 

U qui les encerehoient défaillirent, a l 'en- 
cerchement. ( Comment . s. les Ps., Richel. 
963, p. 63 b .) 

_ L’ encerchement de la conjuroison Cate- 
line. (Hist. de Jules César, Richel. 23082, 
f® 8 e .) 

Et ont faillit ii enserchour en lour scru- 
tine et enserchemens. (Ps., lxiii, Maz. 798, 
f» 150 v».) 

Rimor, enserchemens. (Catholicon, Richel. 

1. 17881.) 

Rimor, moris, encerchemens, scrutines. 
(Gloss, de Salins.) 

Indagatio encerchemanz, inquisicion. 

(Ib.) 

Si s’avisa de vouloir imposer fin a toutes 
ces doubtes, a toutes ces peurs et povretes, 
a toutes ees questes et encherchemens 
qu’on faisoit sur ly. (G. de Chastell., 
Chron. des D. de Bourg., I, 53, Buchon.) 

— Instigation: 

Et li dux se crestienai 

Tout de chaut en chaut a cel jor. 

Et tôt son pooir senz sejor 
Fit torner a la loi de Rome 
Par Y encerchement au preudomme 
Qui les introdnt saigement. 

(Vie des Pères, Ars. 3641, f° 107 b .) 

2. encerchement, adv., en cherchant 
avec grand soin : 

Il encerchierent iniquité, il défaillirent 
en cerchant encerchement. (Bible, Richel. 
899, f° 248 a .) Lat. ; Defecerunt scrutantes 
scrutinia. (Ps. 63.) 

bncercheor, - eur, ensercheur, encher- 
cheur, enserchour, encerceur, enchercuer, 
enchiercuer, s. m., celui qui cherche, qui 
s’enquiert, espion : 

Si dient qu’il sont encerckeor. 

(Evrat, Genese, Richel. 12457, f° 99 r°.) 

Dont envoia Josuè deux encercheurs de 
Sethern pour voir espicr la cité de Jherieo. 
(Bible, Richel 899, f® 142 v®.) 

Li encerceur au’il envoia encercler la 
terre. (Gdiart, Bible, Jos., 1, ms. Ste-Gen.) 

Li enchiercuer qu’il envoia enchiercuier 
le terre. (1 d., ib., Maz. 532, f® 74 b .) 

Devant chou que li enchercuer furent 
revenu. (Id., ib.) 

Qui connoist totes les repostailles et est 
encerchierres. (Ms. Ars. 5201, p. 369 b .) 

Li enserchour. (Ps., lxiii, Maz. 798, 
f® 150 v».) 

Scrutor, ensercheur. (Catholicon, Richel. 
1. 17881.) 

Enchercheur, enquereur. (Gloss, gall - 
lat., Richel. 1. 7684.) 

— Fig., celui qui recherche, qui s’efforce 
d’acquérir : 

Ce fuit certenne signifience que il seroit 
de toutes les vertus cûrious enr.erchieres et 
vrais cognoscieres. (S. Graal, Richel. 2455, 
f" 102 r».) 

.... Curieus et enchierquieres. (Id., ib., 
il, 406, Rucher.) 

— Celui qui fouille, qui scrute, scruta- 
teur : 
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Deus est tesmoins de ses rains et est 
verais encerkieres de son cuer. (Bible, Ri- 
chel. 901, f® U b .) 

Tu qui es encercheur des cuers. ( Office 
des Ordres, Richel. 994, f® 46 a .) 

— Provocateur : 

Adagonista, enchercheur. (Gloss, lat.-fr., 
Richel. 1. 7692.) 

encerchier , enserchier , ancerchier, 
encerlcier, en cerlcer, encierkier, enkierlcier, 
encerquier, encherchier, emcherchier, en- 
charcier, anquerchier, encergchier, encher- 
cuier, verbe. 

— Act., parcourir en cherchant, pour 
chercher, fouiller, sonder : 

Puis vont a Roume ou en Esture 
Ou vont autre voie enehergent. 

(Ruteb., Desputiwns dou Croizié et iou Descroizii, 
I, 128, Jubinal.) 

Quant li .xn. enchiercuer furent revenu 
d’enchercuier le terre. (Bib. hist., Maz. 532, 
f» 75 a .) 

Grant cure et grant diligence je mis en 
mon temps pour seavoir au vray ces be- 
soingnes, et enchârçay maint roiaulme et 
maint pays, pour faire justes enquestes. 
(Froiss., “Chron., XII, 217, Kerv.) 

C'est a dire qu’i! examinera les cons- 
ciences d’ung chascun ; et lors encerchera 
Hierusalem a lenternes, c’est a dire qu’il 
regardera tout ce qui est es cueurs. (In- 
tern. Consol., Il, xxxxm, Bibl. elz.) 

Maisons furent froissées,... aumaires et 
escrins emcherchez... (D’Auton, Chron., 
Richel. 5081, f" 24 r®.) 

— Rechercher, poursuivre : 

Charlos de France ki bien siert de l’espee, 

A la donsime encerkiee tcoubree. 

(Raimb., Ogier, var. du v. 12642, Barrois.) 

Marins par tôt quiert et encerque. 

(Chrest., du Roi Guill., 1776, Michel.) 

Ou ki ailleteiic/ierc/ianl la sapiance de 
cest munde. (Li Epistle saint Bernart a 
Mont Deu, ms. Verdun 72, f® 5 r®.) 

Il fist querre et encergchier pertot les 
provinces dou pais . 1 . enehanteor. (Vies 
des Saints, ms. Epinal, f°39 a .) 

— Sonder, interroger, avec un rég. de 
personne : 

Pour lui oir et encierkier. 

( Perceval , 82, Potvin.) 

Entr’iaus li demandèrent : Ques nouveles dires? 
Bieo ai, dist il, vos homes encerkies et tentes. 

Si les trais de bataille forment entalentes, 

(Godefr. de Bouill., Richel. 12569, f" 122 b .) 

— Scruter, examiner, étudier, s’en- 
quérir de, avec un rég. de chose : 

Od mun queor parlowe e encerchowe 
mmi esperit. (Lib. Psalm., Cambridge, 
LXXVI, 6, var., Michel.) 

Le brief Paire de Perse Alixandre ont baiilié. 

Et il Y a receu et le saiel brisié, 

Et par mult graut estude leu et encierké. 

( Roum . d’Alix ., f® 12 e , Michelant.) 

Cil ki encercliet les cuers. (S. Bern., 
Serm., Richel. 24768, p. 130 r°.) 

Et vues savoer ke tu doies faire et an 
eai tu doies ensonier, Tôt primiers doies 
ansonier aucune partie del jor por ta con- 
science a ancerchier. (Li Epistle saint Ber- 
nard a Mont Deu, ms. Verdun 72, f° 41 v®.) 

12 
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Qui les estoires d’Angleterre 
Voudroit ancerchier et anquierre. 

(S. Guill. d'Angleterre, ms. Cambridge, S. John’s 
B 9, f° 55 e .) 

Ancerchier fist decrez et lois; 

Mais il ne trneve jugemant, 

Ne conseil, ne deîivrement, 

Por coi puist délivrer son fil. 

(Dolop., 6998, Bibl.elz.) 

Li viex eneerke sa devise 
De tontes pars en mainte gnise. 

(G. diî Cambrai, Barlanm, p. 101, P. Meyer.) 

Qnar cil qui les foriez encerque 
Si l’a conté a l’arcbevesque. 

(De Constant du Hamel, Montaiglon et Baynaud, 

Fabliaux, IV, 173.) 

Commença a encierkier les devins se- 
cres. ( Merlin , Richel. 19162, f° 65 e .) 

Qui demandera vos oevres et encerkera 
vos pensees. (Bible, Richel. 901, f° 14 b .) 

S’aucuns prent a . 1 . autre ses cozes u 
ses denrees, s’il plaist a celui oui les cozes 
sont, il li puet kerkier sur boene plegene 
k’il li rendera a jour nomet u se coze ce 
ce ke raizons ert ; et qi ensi ne le vorra 
enkierkier il sera coupavles de pais en- 
frainte. (1275, Charte de la Paix de Va- 
lenciennes, Cellier.) 

Plusieurs cuydent bien congnoysfre leur 
conscience et n'y scevent advenir a Ven- 
cercher bien au vif ou l’examiner. (Intern. 
consol., 111, xiiii, Bibl. elz.) 

Il enchercha noblement les secretz de. 
nature. (Boccace, Nobles malh., VI, 5, 
f° 145 r», éd. 1515.) 

Dieu enserche et congnoist les cueurs de 
tous les hommes... (Id., ib., IX, 8, f 0 225v°.) 

— Absol. : 

11 sera lies et bendes 
Entour le chief parmi le vis. 

Si que nuiz ne ara avis 
De connoistre ne d'en cher chier. 

( Couci , 5945, Crapelet.) 

Tant ancercha que ele sot... (Lancel., 
Richel. 754, f° 27 b .) 

Faissent requérir et enchercer solicite- 
ment tous les ans. (La tresample et vraye 
expos, de la reigle M. S. Ben., 1486, f"138 a .) 

— Réfl., s’enquérir : 

Comme l’espritnaturellement est curieux 
de savoir ce qu’il fait, il ne se pourroit 
tenir de monstrerses exemples a quelqu'un, 
et s’enchercher du nom des lettres. (Bigar- 
rures du S. Des Accords, ch. i.) 

encerchir, eiisarchir, v. n., faire des 
investigations : 

Ensarchir, indagare, investigare. (Gloss, 
synon., ms. Lille 369.) 

encercler, v. a., entourer, renfermer: 

Ores vous nous restez, la tierce marguerite. 

Des mnses fleur unique, et la perle d'elile. 

Encerclant eu un tour leur coronnea trois rangs 
Et le triple ornement de leurs noms trois fois grands. 

(La Boderie, A la R. de Nav., Eleg.) 

— Encerclé, part, passé, cerclé : 

Et l’elme avoit d’or encerclé. 

(Ben., Troie, Richel. 375, f° go 11 .) 

— Terme de rhétorique : 

Aristote... avoit dît que la démonstra- 
tion encerclee se trouvoit quelquefois ILa i 
Bod., Harmon., p. 46.) 

encerdre, v. a., tirer : 
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Encerst li gablere tute la substance de 
lui, e départent li estrange les iaburs de 
lui. (Psalt. monast. Corb-, Richel. 1. 768, 
f° 89 v e .) 

encerner, ancrener, v. a., entourer, 
environner : 

Par paroles de haine ni ’eneernerent et 
por néant m’escombatirent, (Psaut., Maz. 
258, f» 135 v».) 

Du ciel... qui seul encerne et circuit la 
seignourie du siecle. (G. de Chastell., 
Ver. mal prise, p. 517, Buchon.) 

Or sus, Daru, qu'ilz soient tous prias, 

Et les encerner, a tous lez. 

(Jet. des Apost., vol. II, f" 203 b , éd. 1537.) 

I.ict. que le fer industrieux 
D’un artisan laborieux 
A façonné presque d’un égal tour 
Qu’a ce grand monde encerne tout autour. 
(Rons., Oi., Od. retranch., t. Il, p. 409, Bibl. 
elz.) 

Disant ainsi, de sa belle ceinture 
Du lict d’IIyante en cerna la closture. 

(Id., Franc., III, p. 162, Bibl. elz.) 

Alexandre sembloit aux barbares tout 
encerné de flammes de feu. (Bouaystuau, 
de l’Excell. de l’homme, f° 21 v°, éd. 1560.) 

Ils s’estoient empossedpz d’un beau mo- 
nastère en Pbrise, tout encerné d’eau. (La 
vraye hist. des troubles, f° 43 r°, éd. 1574 ) 

De noslre amphithéâtre au grand tour fenestré. 
Duquel le bastiment ayant sa forme ovale 
Souloit avoir six murs, qui par distance égalé 
Encernoicnl sa rondeur. 

(P. de Brach, Poèm., f* 79 r°, éd. 1576.) 

J’ay commencé A'encerner d’un vif et 
clairvoyant regard la spacieuse campagne 
du Profete. (La Bod., Pref. de 1. de La 
Mirande, dans les Harmon., p. 831.) 

Dans ces horribles monis tristement enclavé, 

Qu’un fort buisson encerne. 

(Garn., Antiq., I.) 

— Garnir de cerceaux : 

Quiauroitore mil tonneans anerenez 
Comme cil est que en cel char veez. 

(Li Cliarr. de Nymes, 941, Jonck., Guill. d'Or.) 

— Enchâsser: 

Pour un vericle encerner en maniéré de 
lunette... (1372, Le Compte de l’execut. du 
Testam., Pièc. rel. à l’Hist. de Fr., XIX, 130.) 

Encerner se disait encore au xvn» s. ]] 
est donné par Duez. 

1. encervelé, - elle, adj., qui a la cer- 
velle organisée de telle ou telle manière : 

Quelque autre ma dira non mieux encervellê 
Que l’homme vieulx ne peult pour aide estre ap- 

[pellé 

Aux affaires communs. 

(G. du Bcys, l'Ame du vieillard, éd. 1582.) 

On trouve encore encervellê, donné avec 
le sens de convaincu, entiché, dans le 
Glossaire de Marie Stuart. 

2. ENCERVELii, adj., qui a la cervelle 

brisée : J 

Si a cele ore, qne ores fui ires, 

Eusse el poing ,i. grant baston quarré, 

Parmi le chief vos en eusse doné. 

Que mort fuissies et tos encerveles. 

(Girard de Viane, p. 46, Tarbé.) 

Ke mors faisiez et toz encerveleiz. 

(Ib., Itichel. 1448, (° ÎOA) 
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— Fig., écervelé, évaporé : 

Un jeune encervelé prestreau. (Chron. de 
! la noble cité de Metz, Pr. de l’H. de Lorr., 
Il, CLXVII.) 

encervelerie, s. f., idée qu’on se moi 
dans la cervelle : 

Icelle gent a pié fesoient par eheminz 
1 moult de lorz et de graus outragez, si leur 
monta es testez une encervelerie dont nuiz 
ne les pooit oster, que il occioient par les 
vilez ou il passoient tous les juis... (Gode- 
froi de Buillon, Richel. 22495, f° 20 e .) 

encesser, ensesser, v ri., cesser : 

De Deu servir pas n ’cnsrssa . 

(Wace, Vit a S. M. Yirg., p. 32, Luzarclie.) 

encesurer, v. a., enduire de céruse : 

A Jehan Adveliue, plommier... pour dix 
sept livres et ung quart d’estaing pour «soir 
encesuré et souldé les diz pommeaux. 
(Compl. de Girart Goussart, 1400-1402, 
Forteresse, xxxvi, Arch. mun. Orléans.) 

ENCEULLYR, Voir ENCUEILLIR. 

ENCEVALER, Voir ENCHEVALER. 

enchaçable, adj., qui doit être chassé 

C’est gries domaiches a nous quant nou s 
ne fesons bien ne ne pensons bien ninçois 
lessons nostre cuer errer par vaines voies 
et domacheuses. Nule chose n’est plus en- 
chacable de nostre cuer, car comme il nous 
less'e et il pense aus mauveses pensees il 
en courouce Dieu. (Le Miroir de l’ame, 
Maz. 809, f» 202 1 *.) 

enchacement, - assemmt, s. m., ac- 
tion de chasser, expulsion : 

Exercitation est conservation de la vie 
humaine.... V enchâssement de vices. (Probl. 
d’Arist., Richel. 210, f° 35 r".) 

Musique est la résonnance des eieux, la 
voix des anges, la joie de paradis, l’espoir 
de l’air, l’organe de l’Eglise, le chant des 
oyselets, la récréation de tous cueurs tristes 
et désolés, la persécution et enchâssement 
des diables. (J. Molinet, Chron., ch. IX, 
Buchon.) 

ENCHACHIER, VOir ENCHAUCIER. 

1. enchacier, - cer, encasser, enca- 
cier, encachier, enchâsser, enchesser, verbe. 

— Act., chasser, bannir, expulser : 

Di mei, fet ele, ton lingnage, 

Et qui te dona poesté 

D’cnchacer si l’ancele Dé. 

(Wace, Vie de Ste Alarguer., 136, Joly.) 

ISos volon son nevo enchast. 

(Tristan, I, 565, Michel.) 

E hors de duce France enchaciez e jetez. 

(Quai, fils Aym., ms. Oxf., Douce cxxi, f° 72 a .) 

Ore poez avant passer 

E un antre jofne encasser 

De vos paroles, se bean vus est. 

(Chardry, Petit P tel, 241, Koch.) 

Sa soer tantost ad enchacie. 

(Un Chival. e sa dame , ms. Cambr., Corpus 50, 

I e 94\) 

Par l’orison desquels li dvales fu enea- 
chies hors de leur hostel. (Ms. Berne 697, 
f° 98 r°.) 

Mais pour lui (Renart) encacier dou régné. 

C’est fors descucrs, yous en dirai 

Une branke. 

(Ren. le Nom., 2668, Méon.) 
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U encocha la maladie 
Bu cnier et fut la char guerie. 

(.Dial, de S. Grég., ms. Evreux, F 49 e .) 

Cilzqui les enchesseirent les nommeirent 
ensi. ( L’Istoire de Charlemaigne, Richel. 
906, f» 276.) 

Etluy et madame sa mere furent enchâs- 
sez dehors en Frauce comme bannis. 
(Jehan le Bel, Chron., I, 97, Polain.) 

Il enchesse les dvaubles. ( Psaut ., Maz. 
798, f» 12 v».) 

J’a l’a il enchâssé en sus de luy, et le 
veult tenir en ce dangier, et encoires en 
plus graut, se il povoit. (Froiss., Chron., 
XVI, 140, Kerv.) 

Lassibilam l 'enchâssa de celle terre. 
(Brut, Richel. 12135, f° 33.) 

Se tu y viens, tu seras enchacié des re- 
pions de sondit royaume et de toutes ses 
dominacions. (Monstrelet, Chron., 1, 140, 
Soc. de l’H. de Fr.) 

Quant elle vit qu’il n’estoit pas homme 
pour enchacier par rudes parolles, elle luy 
cuida donner congié par doulceur. (Louis 
XI, Nouv., xxxi, Jacob.) 

— Neutr., se porter avec empressement: 

Par la ou la dame passa 
Chescun y vint et encassa. ■ 

(Advocacie N.-D., ms. Evreux, f 0 151 e .) 

— Enchacié, part, passé et s. m., chassé, 
banni : 

Remémorant la royale parole, 

Qui me promet de m’effacer du rôle 
Des enchâssez. 

(Cl. Marot, Poés., Il, 126, d’Héricault.) 

2. ENCHACIER, VOIl’ ENCHACCIER. 

ENCHACILLER, VOir ENCHASSILLER. 

ENCHAE1TE, VOir ENCHEOITE. 

enchaenure, enchaisneure, - ure, en- 
chesnure, encheinure, s. f., chaîne, trame : 

Bestourser va et desloier 
D’un mantel vair unes pastures 
Tens dont les enchaeneures 
Sont d’or, li aniel de cristal. 

(Chev. as .H. esp., 404, Foerster.) 

Enchaisneures des draps. (1398, S.-Quen- 
tin, ap. La Fous, Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

— Fig., enchaînement : 

C’estoit une vraye enchaisnure des choses 
qui s’enlresuivent et qui prennent leur 
commencement de la fin l’une de l’autre. 
(Du Villars, Mém., IV, an 1333, Michaud.) 

Les voyla daus le grand cours de l’uni- 
vers, et dans 1 ’encheineure des causes 
stoiques. (Mont., Ess., 1. 111, c. 2, f» 353 v", 
éd. 1588.) 

Allégua force graeq et latin, qui n’estoit 
qu’une enchesnure de lieux communs. 
(L’Est., Mém., 2” p., p. 661, Champollion.) 

enchainement, s. m., chaîne : 

Ou sont les enchainemens 
Que l’en porloit comme conrroye, 

D’argent et d'or, leurs sonnemens. 

Pour m eulx prendre ces faulx en voie ? 

<E. Deschamps, Poés., ltichel. 840, f“ 432 <i .) 

ENCHAINTER, voir ENCEINTER. 

enchaintcrer, voir Enckinturer. 

enchair, encheir, v. n., tomber : 
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Li hom devrait moult hair 
En foie largece enchair. 

(Alart, Dis des Sag., Ars. 3142, f° 148°. ) 

Diens ne melaist ja encheir 
En nule voienté contraire. 

(Froiss., Poés., Richel. 830, f° 149 v°.) 

— Condescendre : 

Mes oncques a nulle pes ne se vot des- 
cendre ne encheir. (Froiss., Chron., VI, 
282, Luce, ms. Amiens.) 

enchaisement, s. m., action d’asseoir 
dans une chaise : 

Ceulx aussi qui natureement 
Sont eleuz a Y enchaisement. 

(Deguillev., Trois pèlerin., f° 67 d , impr. Instit.) 

enchaiser, v. a , asseoir dans une 
chaise : 

Ces nids que tu vois, chaises sont 
Qui hault et bas leur degrez ont 
La ou sont enchaisez et mis 
Princes et prelatz dessus dietz. 

(Degoilley., Trois pèlerin., P 67 b , impr. Instit.) 

ENCHAISNEURE, VOir ENCHAENURE. 

ENCHAISOUN, VOIT E.NCHOISON. 

enchaitivement, enchet., s. m., em- 
prisonnement : 

De laquelle bataille il avient souvent 
grans mortalités et enchetivemens de gens. 
(J. de Vignay, Enseignem., ms. Brux. 
11042, f°53*>.) 

enchaitivé, enchetivé, enchativé, encai- 
livé, part, passé et adj., captif : 

Li fil Hisrael furent enchaitiveit en Babi- 
loine settante ans. (S. Bern., S erai., Richel. 
24768, f» 108 r°.) 

Ensi nen est mies franche en nos nostre 
raisons, anz nos covient de totes parz 
luitier a lei, car ele est ensi detenue et 
enchaitiveie par une maniéré de glut ens 
terrienes choses. (Id., ib., f* 110 r“.) 

Tu eucachas Elie de ses honors, 

Or est eu autre tere je ne sai hou 
Encaitives del resue a me serour. 

(Aiol, Richet. 25516, f° 125\) 

Prendons, or m’entendes ! 

S’en vos demande, ja mar le celeres, 

Qne tout ce a fait Aubris Venchatives, 

Qui de Borgoigne est a grant tort jetes. 

( Auberi , p. 157, Tobler.) Impr. : enchatinés. 

Fu Jherusalem assise de paiens et le pais 
environ, et essillies, et li crestiien encai- 
tivé. (Charlemagne, ms.S.-Omer 722,f° 92 b .) 

Tant ay je au moins compaignie 
En ceste doloreuse vie 
On enckiitivé(r) suis venus 
Foibles, escharnez etchanuz. 

(J. de Meung, Consol. de Boece, Richel. 1728, 
f“ 221.) 

Venchelivee chamberiere d’Israël. (Vi- 
gnay, Mir. hist., Vat. Chr. 538, f° 2 e .) 

L 'enchetivé démenant sa chetiveté. (Id., 
ib., Maz. 557, f» 79 v».) 

I Et retienent leur anemis enchetivez. (Id., 
Enseignem., ms. Brux. 11042, f° 50 b .) 

— Fig., perdu de vice : 

Mais tant est ore enchailivee 
Et en malice enracinée 
Qn’il ne li chant ne n’a chaln 
Ne de Dieu ne de son sain. 

(Fahl. d’Ov., Ara. 5069, f° 197 e .) 



enchalcier, voir Enchaucier. 

enchalfer, v. n., s’échauffer, deve- 
nir, être chaud : 

Le fen en pris!.. Ferre enchalfa, 

Apres commenças boillir. 

(Wace, li Lin. de S. Nicholag, 169, Delius.) 

enchalfir, v. n., s’échauffer : 

La quelle chose cil sentanz en cui astoit 
la très teneue alaine, de tant petit efforz 
com il pot, ke il poist parleir, enchalfisant 
l’espir, colhit la voiz, si rumpit tors en 
voiz disanz. (Dial. Greg. lo pap., p. 208, 
Foerster.) Lat., infervescente spiritu. 

enchali, adj., dur comme le caillou : 
Cist soz vilains a eorte chape 
Qui plus est durs et enchnlis 
Que pieus de soef ne de palis. 

(G. de Coixci, Mir., ms. Soiss., f“ 173 1 *.) 

Enclializ. 

(Id., ib., ms. Brux., f° 167.) 

enchauuasser, v. a., soutenir d’un 
appui : 

Et fait enchallasser l’arbre qni dévient croche. 

(Vauq., Sal., I l, a M. de Repich.) 

enchaloir, v. n., chaloir, importer : 

tl ne m ’enchault d’estro tensee 
Pourveu que de mon entreprise 
Je sois a jamais dispensée. 

(R. de Coller., Monol., d'une dame fort amou- 
reuse d'ung sien amy, p. 79, Bibl. elz.) 

enchalz, voir Enchaus. 

enchambeler, voir Encembeler. 

enchambrer, encanbrer, y. a., mettre 
enfermer dans une chambre , empri. 
sonner : 

Jai li enst le chief del bn sevré 
Quant Biatris prist en haut a crier : 

Merci, biau frere, por Deu ne l’adeser; 

Cornant qu’il praigne de mon cors vergonder 
Je vuel U sieas soit de la mort gardez. 

Suer, dist li rois, si com vos commandez. 

Lors le Gst prandre, si le fist enchambrer. 

(Les Loh., Richel. 19160, P 62“.) 

Il sont au jugement allé. 

Mot sont pensiu et esgaré 
Del franc home d'autre pais : 

Lan vans est si entrepris, 

Encanbrer le veulent plusor. 

(De Lanval, Richel. 2168, f° 57 a .) 

Aveoqnes vpus je les lairray (deux tigres apprivoi- 
sés) 

Et luy aussi en voz maisons 
Enchambrez, et nous en yrons. 

(Ad. des Apost., vol. Il, f e 82 d , éd. 1537.) 

: enchaminer, voir Encheminer. 

enchancrer, v. a., ulcérer : 

Laquele fïune out chancre en une de ses 
mameles qui fu coupee et ainsi ele fu cu- 
ree, et puis tantost apres l’autre mamele 
fu encliancree. (H. de Mondeville, Richel. 
2030, f° 100 b .) 

Faisant un cerne a l’entour d’un ulcéré 
corrosif, on le garde d 'enchancrer davan- 
tage les parties voisines. (Du Pinet, Pline, 
xx vin, 4, èd. 1566.) 

En saupoudrant d’icelle (graine) les par- 
ties enchancrees. (Id., ib., xx, 5.) 

j enchange, - chainge, - cange, s. m., 
| échange, troc : 



Hosted by Google 




92 



ENC 



ENG 



ENC 



Comment le guérit en Athènes 
De grant doleur et de grant poine, 

Et poree l’en rendit eschange ! 

(Alhis, Ars. 3312, f° 16''.) 

encange. 

(Var. dans la copie de Ste-Pal. à l’Arsenal.) 

Et pour ce que Gisolfe avoit fait cest 
mariage sanz lo conseil de Guide son oncle, 
pensa Guide de rendre l ’enchange. (Aimé, 
Yst. de li Norm., iv, 22, Champollion.) 

Item ont acquis par encliange fait a Gar- 
nierCommcre deux journeus de terre. (1336, 
Arch. JJ 70, f° 105 v°.) 

Avet faicte une parson et enchainge. 
(Ch. de 1408, Lorraine, Cabin. de M. de 
Labri.) 

enchangier, enkangier, anchaingier, 
v. a., faireun échange : 

Pueent vandre ou anchaingier. ( Chart . 
mess, du xin s s., dans les Observ. sec. de 
Ferry, t. I, f» 259 v°, Bibl. Metz.) 

— Enchangier quelqu’un, être séparé de ! 
lui par un changement de lieu : 

Dont dolant soi au cuer qu’elle (Florie, dont il est 

(séparé) m’est enkangie. \ 
(Chev. au cygne, 21942, Reiff.) ; 

enchani, part, passé, devenu chenu : 

Jo sui mult envieilliz e enchaniz. (Rois, 
p. 38, Ler. de Lincy.) Lat., incanui. 

1. enchant, s. m., montant de porte : 
Des eschalers qu’il vut faire an sa maison 

li diz Gilez, devant Peselierie an cete me- 
nere que li larges des eschalers seit de 
czinc asises que sont ou mur a Yanchant 
de la dicte maison desus lo sopie devers la 
rue publique et les asises sont saiguié a 
on trait. (1320, Arbitrage, Cart. mun. de 
Lyon, p. 447, Guigue.) 

Li diz Gilez doit faire uns eschalers des 
Yanchant dou dit muret an tanques a lay 
Yanchant de sa maison devers Sonne. (Ib.) 

Le grant enchant devers lachambre Mons. 
(Compt. de P. de Serrer , Prév. de Montbri- 
son, répar. du donj., 1382-3, f» 4 ro , Arch. 
Loire.) 

2. enchant, encant, s. m., enchante- 
ment, conjuration : 

Tulles leur a .lu. encans tresgeté. 

Bien le sot Joirres comment il a ouvré. 

(Les Loh., Richel. 4988, f° 211 v°.) 

Tulles leur giete . 1 . encant par vigour 
Et puis . 1 . autre et le tiere sans lnissonr, 

De Jeronville ist Joirres par vigour. 

(Ib.) 

II y gietta ses sors et ala conjurant 
Les dyables d’in fier et par leur fort enchani. 

Qu’elle «ut le cuer de li courouciet et dotant. 

(Chev. au cygne, 3603, Reiff.) 

Maniéré avenans 
Et plus li remanans 
Ont fait tant Y enchant 
Qne pris est Adans. 

(Chans., ms. Montp. H 196, f° 282 r°.) 

Chen qne songei ennnit ne semble fors enchant. 

(Doon de ilaience, 8S9S, A. P.) 

— Séduction, entraînement désordonné: 

Pour bobancer par folz enchans, 

J’ay les deaiers tons despencez. 

( Farce de Folle Balance, Ane. Th. fr., II, 283.) 

1. enchanté, part, passé et adj., causé 
par enchantement : 



Ce fn pechies qui me fu enchanté. 

(Aub. le Bourgoing, p. 240, Tobler.) 

2. enchanté, adj., chanteur: 

Li fromi dit : Sire enchanté, 

En esté avez bien chanté. 

Or poez en River saillir. 

(Dou Fromi et dou gresillon, ms. Chartres 620, 
f» 136 e .) 

enchanteler, - eller, enchantrer, en- 
can ter er, v. a., relever sur le côté, en par- 
ticulier sur le côté gauche : 

Par orguil fait l’escn enchanteler, 

(Les Loh., Vat. Urb. 37S, f° 25 d .) 

Baadoins fu armez sor le vair de Castele, 

L’escu par les enarmes devant lui anchantele , 

Et tint l’espee traite don tranche la lernele. 

(J. Bod., Sax.y cm, Michel.) 

L’escu par les enarmes devant lui enehantele. 
(1d A rs. 31412, f° 243 a .) 

Poi a François n’ait l’enarme noee, 

La régné prise, la large enchanlelee. 

(IIerb. Leduc, Foulq. de Candie , Richel. 23318, 
f° 102 r°.) 

Li rois poi enchanlre l’espee. 

(Parton., Richel. 19152, f° 136 d .) 

Se vos veissiez le roi demener l’espee 
ou poing, movoir les braz et enchanteler 
l’eseu. (-Citron, de S.-Den., ms. Ste-Gen., 
f° 249\) P. Paris : en chanteller. 

— Mettre sur le chantier, en parlant de 
pièces de vin : 

Pour Jxr. tonniau de vin chargier a 
Roen es haingnes et pour enchanteler, et 
pour cio et pour mairien, .lxvi. s. torn. 
(1295, Compte de Girart le barillier, Arch. 
K 36 b , pièce 43.) 

Les cydres piller, entonner, et les ves- 
seaulx encanterer. (1392, Denombr. du 
baill. de Rouen, Arch. P 307, f» 53 v«.) 

— Enchantelé, part, passé, relevé sur le 
côté : 

Les escus ont enckanteles 
Et serres devant lor poitrines. 

(Perceval, ms. Berne 113, f° 96 a .) 

Li bers s’en est issns, la targe enchantelee. 

(Chev. au cygne, I, 6529, Hippean.) 

Sy leur vint au dos Maulgis la lance en 
son poing , l’escu enchantelé , et son 
heaume lassé. (Ren. de Montaub., Ars. 
5072, f° 147 r°.) 

— Placé sur le chantier : 

| Tandis le vin serré dedans la creuse tonne, 

De rang par le celier, enchantelé bouillonne. 

' (Cl. Gaüchet, Poés-, p. 225, Bibl. elz.) 

Cf. Achanteler. 

! 

1. enchantement, s. m., chant, con- 
cert : 

La oissiez les estrumens, 

Vieles et enchantemens. 

(Floire et Blance/lor, l a vers., 2883, du Méril.) 

2. enchantement, s. m., action de 
mettre à l’encan, enchère, encan : 

De chose vendue a Y enchantement. (Ass. 
de Jér., t. I, p. 129, Beugnot.) 

De beste vendue sanz enchantement qui 
n’est restive. (Lin. de J. d’Ibelin, ch. lxxxi, 
Beugnot.) 

enchanteor, - eour , - eur, s. m., 
chanteur : 



C’apartient a ces jougleors 
Et a ces bons enchanteors 
Que il aient des chevaliers 
Les robes, que c’est lor mestiers. 

(Du Chevalier a la robe vermeille, Montaiglon et 

Raynaud, Fabl., 111, 42.) 

Il avient aucune fois que jugleours, en- 
! chanteurs, goliardois et autres maniérés 
de inenestriex s’assemblent. (Gr. Chron. 
de Fr., Plielip. Aug., xx, P. Paris.) 

Pluisseur jongleour et encheanteour eu 
place ont chanté et rimet les guerres de 
Bretagne et corromput. (Froiss., Chron., 
111, 323, Kerv.) 

ENCHANTERER, VOir ENCHANTELER. 

enchanterie, encanteric, s. f., enchan- 
tement, charme : 

S ’encanterie ne canque ses cors set 
Ne me pot onqes ne tant ne quant grever. 

(Htion de Bord., 5051, A. P.) 

Par art à’ enchanterie 
Fera croire heresie. 

(IIuon de Mery, Prologus Regine Sibille, à la suite 

du Tornoiemenl d' Antéchrist, p. 106, Tarbé.) 

Ta, ta ! Symon, l’amy Néron, 

Ton orgueil, ton enchanterie, 

Ta mauvestié, ta simonie, 

Te seront bien lost chier vendus. 

(Mari, de St Pierre et St Paul, Jub., Myst., 

I, 72.) 

C’est magique ou enchanterie. 

(Greban, Mist. de lapass., 15244, G. Paris.) 

Satan esblouit les yeux des incrédules 
comme par enchanteries. (Calv., Comm.s. 
l'harm. evang., p. 685.) 

Par son enchanterie 

Circé jadis rendit les hommes porcs. 

(J. A. de Baif, Eclog., v.) 

Boutique des onguens, des fards et des 
enchanteries. (Lariv., le Fid., iv, 4, Ane. 
Th. fr., VI, 43.) 

Enchanteries et sorceleries. ( Trag . de 
Franc-arbitre, p. 108.) 

Se disait encore au commencement du 
xvn 8 siècle : 

Les raynes, sauterelles et autres animaux 
! provenus d 'enchanterie et sortilieges. 
(1610, Disc, prodigieux et espouvantable de 
trois Espaignols, Variét. hist. et litt., t. I.) 

On lit dans Duez : < Les enchanteries 
sont descouvertes. » ( Dict . fr.-all.-lai., 

■ Amsterdam 1664.) 

enchanteur, encanteur, s. m., celui 
; qui vend à l’encan, sorte d’officier de jus- 
' tice : 

! Que la élection et présentation des cou- 
rait ers, crieurs de vins et autres choses, 
et des enchanteurs de ladite ville, leur ap- 
parliegne. (1340, Arch. JJ 73, f 0 124 r“.) 

Que nulz ne vende nulle chose, quelle 
quelle soit, qui doit estre vendue a Ren- 
quant, sanz licence de, Yencanteur ou de 
celuy qui pour luy sera. (1373, Ord., v, 
082.) 

enchantier, s. m., compartiment : 

Ung aultre arclieban du eosté devers le 
cymetiere ouquel a deux enclianliers a 
mettre langes pour ladicte chambre. (1501, 
Invent, de l’Hôlel-Dieu de Reaune, Soc. 
d’Art'béol. de Beaune, 1874, p. 157.) 

enchantoison, - eison, - ison, s. f., 
enchantement : 
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Renoart portent par grant enchantoism. 

(Guill. i l’Orange , Richel. 24369, f° 1'.) 

On irez vons, dit il, fiz an putain gloton, 

Cuidez vous eschaper par vostre enchanteison ? 

( Simon iePouille, Richel. 368, f° 146 a .) 

Moult orent pain et vin et oisiaus a foison, 

Que Mangis ot conquis par grant enchanteison. 

( Maug . d'Aigr., Riche!. 766, f° 28 r°.) 

Par nigroraance et par enchantison. 

( Aumont et Agrav., Richel. 2495, f‘ 117 v°.) 

1. enchapeler, - eller, encliappeller, 
anch., v. a., couvrir d’un chapeau, d’une 
couronne : 

Et ses chies fu an chape lez 
D’nn sebelin noir corne more. 

(Li Conte ciel Graal, Bartsch, Chrest., col. 165, 3° éd.) 

Et doit le duc eslre enchappellé d’ung 
très riche eliappel d’or et de pierres pré- 
cieuses par ledit prince. (Gag. de bat., 
p. 46, Crapelet.) 

Anchapeler , parer de chapeau de fleurs, 
de guirlande. Anchapeler une espousee. 
(Monkt, Invent.) 

— Terme de maçonnerie, pour signifier 
faire un revêtement : 

Jaquet Fouquet fait.... toises de mur 
allant droit a la rivière, et eslevé tout au- 
tour et par dessus ladite bonde ou eseluse, 
et enchappellé le dit et de mesure comme 
il appartient. (Compte de 1531, Soc. arch. 
de Touraine, IV, 116.) 

— Enchapelé, part, passé, qui a un cha- 
peau, particulièrement une couronne de 
fleurs : 

Et ponr ce soi encliapelez 
Selon la coronne qa’apelez 
Et en rommant et en latin 
Alixandre snppelatin. 

(Watriquet, li Dis des .un. Sieges, 347, Scheler. 
Sertatus, enchapeles. (Gloss, de Salins.) 
Une aiguiere d’or longue, enchapellee en 
.V. lieux de chapeaux, et y faut plusieurs 
perles. ( Invent . du duc de Norm., ap. La- 
borde, Emaux.) 

En nn bosqnet, dessus une fontaine, 

Tronvay Robin le franc enchapelé ; 

Chapeaux de flonrs avoit cilz afublé 
Dessus son chief. 

(Eust. Deschamps, les Chançons royaulx, Richel. 
840, f° 102 d .) 

Pour ce fiert de tel arramie 
Sus les testes enchapelees 
Qne les Honrs en sont jus volees 
Dont les chapeanx fuient pares. 

(Pastoralet, ms. Brui., f° 52 r°.) 

— Fig. : 

... Ceulx que communément 
Les pins très sages appelles 
Sont de cestni enchantement 
Plus lourdement enchappelles. 

(Lefbaüc, Champ, des Dam., Ars. 3121, f° 108 a .) 

2. enchapeler, v. a., maltraiter : 

Il fanlt qu’il sait enchapelé, 

Tant qn'il ait le chef tout pelé. 

(Yiel Test., Il, p. 381, var., A. T.) 

enchapement, - appement, emeh., en- 
cappement, s. m., empâtement : 

Pour l’ enchapement des meurs d’entour 
la court. (1335, Compte de Odart de Laigny, 
Arch. KK 9“, f° 293 r°.) 

En cheant aval ledit plastras cheu sur 
un emehapement d’icelle tour(deVincennes) 



qui le fist aler plus loing d’icelle tour que 
l’en ne euidoil. (1379, Arch. JJ 115, pièce 
287.) 

.mi. paires de fons de cuir mis as en- 
cappemens des tentes et trefs de le ville a 
ens bouter les cordes. (1386, Lille, ap. La 
Fons, Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

Emprimez par deux foiz les murs d’icelle 
chapelle de costé des voirrieres depuis le 
siégé jusqu’à l'emehappement. (1399-1406, 
Compte Jeh. Gilon, Arch. KK 264-266.) 

Et sera (le pignon) en haut amorti d’un 
enchapement et de couteaulx. (1404, Marché, 
Arch. S.-et-M., H 98.) 

Pour .vin. 1. de plomb pour mettre es 
jointures et en Venchappement du petit arc 
boutant dudict pilier. (1409-10, Compt. de 
la fabrique de S. Pierre, Arch. Aube, G 
1359, f« 160 v».) 

A Pierre Roland pour .xxiin. quartiers 
de pierre pour faire enchappements et ar- 
cheletz a lad. tour du havre. (1463, Compt. 
de Nevers, CC 58, f° 33 v», Arch. mun. Ne- 
vers.) 

Ladicte viz a ,vi. toises demi pié de 
bault a mesurer depuis le commencement 
ries fondemens jusques au dessus de l’en- 
tablement comprins ens la saillie d’icelui 
entablement des enchappemens et du sou- 
bassement sur .un. toises .un. pieds de 
pourtour. (1490, Arch. K 272.) 

1. enchaper, - apper, encapper, v. a., 
couvrir d’une chape : 

Avant me laisseroie desonbz plonc enchapper 
Que ponr rien le laissoie ainssin de moi partir. 

(Girart de Ross., 4110, Mignard.) 

Car elle appris! comment de soye 
L’en ferait ornements et cappes, 

Donbliers, serviettes et nappes 
Pour parer palais et monstiers, 

Qnant ta les tiengs on les encappes 
Tn doibs beneir ly mestiers. 

(Lefranc, Champ, des Dam., Ars. 3121, F 120 a .) 

Vostre habit tout le monde cnchape 
Car trop bien tendre le scaves. 

(In., ib., f° 144 e .) 

— Enchapé, part, passé, couvert d’une 
chape : 

Ponrqnoy pourras entendre bien 
Qoeja soit, bien enmantelee 
Soye par dehors et enchaper,. 

(Deguilley., Trois pelerin., f° 61°, impr. Insiit.) 

Prebstres enchappes. (1530, Reg. consul, 
de Limoges, I, 191, Ruben.) 

Evesques enchapez et mitrez. (Lett. de 
1574, Kelib., Hisl. de Paris, V, 2.) 

Je voy venir vers nous une femme en- 
cappee que je pense cognoistre. (Tournes., 
les Contens, II, 6, Ane. Th. fr., VII, 161.) 

2. enchaper, v. n., échapper : 

Et, se par mi l’uis n ’enchapoie, 

N’en eschaperoie autremant. 

(Dolop., 8418, Bibl. elz.) 

enchaperonnement, s. m., revête- 
ment: 

Pour faire couvertures sur les arebieres, 
enchappemens et enchaperonnemens dessus 
les murs de la basse court. (1366, Compt. 
de Ph. d’Acy, Richel. 1. 16170, f° 128 v».) 

Et seront les maçons et autres ouvriers 
qui entreprendront édifices a faire, tenus 
faire aux pans des murs par dehors les 
entablemens soubz la couverture, pour 
porter l’esgoust, avec les plates bandes, 



enchaperonnement et leriniers a l’endroit 
des retraites, les appuis des croisées 
mesmes les seuls et marches pour y mon! 
ter. (Edit d’Henri II, oct. 1357.) 

enchaperonner, v. a., couvrir d’un 
revêtement appelé chaperon : 

Enchaperonner un mur qui est en ladite 
maison. (1335, Compte de Odart de Laigny, 
Arch. KK 3% f“ 236 r».) 

A Pierre le maçon pour avoir fait de 
pierre de taille l’entree de la Barre deçà et 
delà, et enchap[er]onnee de taille a l’entour 
de la bassecourt de la Barre. (1416, Compt. 
de Nevers, CC 22, f° 20 r», Arch. mun. Ne- 
vers.) 

enchapeter, encharpeter, enchapiter 
(s), v. réfl., se couvrir d’une chape : 

U (nn ermite) les regarde, ses a bien avises, 
.i. petitet s'esloit enchapites. 

(Les Loli., ms. Montp., f° 257 11 .) 
Enchapetez se furent, li glouton. 

(Mon, Renuart, Richel. 368, f° 232 e .) 

— Enchapeté, part, passé, couvert d’un 
chape : 

An ferre vet trestoz encharpetez... 

Renuart vet vers lui encharpetez, 

Dist Renuart : Quieus deable avez, 

Par mon noir froc estes si effraez. 

(Mon. Renuart, Richel. 368, f° 238 d .) 

Doues li une gonne et dras enchapeles. 

Et unes botes nueves et .i. lit esloré. 

(Jehan de Lanson, Richel. 2405, f" 62 r°.) 

ENCHAPITER, VOÎr ENCHAPETKK. 

enchapleure, - peleure, anch., s. f., 
ce qui sert à former un chapeau de 
fleurs : 

Anr.hapeleure, ce qui sert nus chapeaus 
de fleurs et a l’anchapeler. (Monet, In- 
vent.) 

— Fig., fraude qui consiste à cacher 
sous une belle apparence de mauvaises 
marchandises : 

Que nuis ne vende ne achate pour re- 
vendre gimgembrat ne pignolat enbou- 
ehié, et qu’il ne soit autel desous comme 
dessus, et sans enchapleures. (1312, Ord., 
I, 513.) 

enchappre, s. m., petit comparti- 
ment : 

Deux reliquayres... tenant ehescun ung 
enchappre en la main. (1542, Inv. du trésor 
de la chapelle des D. de Savoie, p. 147, 
Fabre.) 

BNCHAPITUEEMENT, eUCap., S. m., 

chapitre : 

Clie sont li encapitulement des coses ki 
sont en cest livres. (Ad. de la Halle, 
Chans., Richel. 25566, f» 1 r».) 

enchapitueer, encap., v. a., distri- 
buer par chapitre : 

Ci commencent les choses de quoi nos 
diron, et sont briement encapilulees par 
ordre. (Coût, de la vie. de l’Eau, prol., 
Arcb. S.-lnf.) 

— Chapitrer, morigéner : 

Et raison te doit esmonvoir 
Que gens d’armes com chevaliers 
Se bien sont enchapitulez 
Et par bons genoulx gouvernez... 

(Deguillev., Trois, pelerin . , f° 133 1 *, impr. Insiit.) 
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encharaiement, anch., s. m., ensor- 
cellement : 

Tant lor font par anchantement 

Et par lor ancharaiemant 

Que de lor amor les esprannent. 

(Ben., Troie, Ars. 3314, f> 180 a .) 

encharater, encarater, v. a., ensor- 
celer : 

André Gnibretea... couru apres une 
femme en disant : Pule vielle, tu m’as en- 
caraté. (1404, Arcli. JJ 158, pièce 360.) 

excharaüder, v. a., ensorceler : 

Icelle femme confessa a son mary que 
ledit Tymonnier la mainlenoit, et qu’elle 
ne povoit résister ne soy destoyer audit 
Tymonnier, et qu’elle cuydoit que il l’cust 
enckaraudee. (1402, Arcli. JJ 157, pièce 27.) 

H.-Norm., vallée d’Yères, être encaraudé, 
être ensorcelé, avoir le diable au corps. 

« Il est encaraudé de ch’lé fille là. » 

En Poitou, canton de Chef-Boutonne, 
on dit enchabarauder pour signifier ensor- 
celer. 

enchareer, v. a. , ensorceler : 

Lui dist icelle Jehannete que elle avoit 
tant fait que iceulx trois crapos desquieulx 
icelle Gilete le vouloit enchareer estaient 
mors, et que icelle Gilete les avoit jettez 
en Saine. (Reg. du Châtelet, II, 288, Biblio- 
ph. fr.) 

encharbonner, en carbomer, v. a., 
couvrir de charbon : 

Et son visage encarbonna. 

(Wistasse le Moine, 1012, Michel.) 

— Encharbonné, part, passé, couvert 
de charbon, couleur de charbon : 

Adooc a a chascun l'esclavinne aportee. 

Et a chascun la face tainte et encharbonnee , 

Lors sanble que il vignent d’outre la mer salee. 

(Jeh. de Lanson, Itichel. 2495, f° 30 r°.) 

Visage encharbonné. (M. Lefrakc, l’Es" 
tri{ dé Fort., t" 133 r°, impr. Ste-Gen.) 

EîfciiARBOTER, v. a., brouiller, con. 
fondre, embarrasser : 

Cela me semble trop encharboté et confus. 
(Tabourot, Bigarr., p. 157, ap. Ste-Pal.) 

En Franche Comté on dit encore enchar- 
boter, entsarboutai, embrouiller du fil. 

Victor Hugo a essayé de rajeunir ce mot 
sous la forme barbare encliaribotté : 

Monsieur, vous avez l’air tout encharibotlé. 

{le Roi s'amuse, i, 2.) 

Cf. ClfARBOT. 

ENCHARCHIEMENT, VOÎr ENCHARGE- 
MENT. 

ENCHARCtîIER, Voir ENCUARGIER. 

exchardih, voir Enchierdir. 

encilvrdoner, - donner, v. a., mot 
factice employé dans un jeu de mots pour 
signifier piquer avec des chardons, héris- 
ser de chardons, et cardinaliser : 

Li chardonal tôt eschardonent 
Les eschars qui don echar douent, 

Maint prendom ont enchardoné, 

Chardonal sont enchardoné 
Por ce poignent comme chardon. 

^G. de Coisci, Ste Leoc., Riche!. 19152, f° 29 a .) 



Les eschars qni don eschars donent 
Maint prendomme ont enchardoné. 

fin. , ib., ms. Soiss., f° 26 e .) 

Cf. Eschardonner. 

exciiaré, part, passé, monté sur un 
char : 

Bien te tiens, pas n’ecliaperas, 

Pois que tu es cheu en mes Inz ; 

Se tu es roy d’iniquité 
Et pource tu es encharez. 

Tout aussi bien royne clamee 
Estre doy 

(Deguielev., Trois pelerin., f° 115, impr. Instit.) 

enchareter, v. a., mettre dans une 
charrette : 

Wistasees fu enchantes. 

( Wistasse le Moine, 1729, Michel.) 

I c 1 

encharge, et icarge, encarque, s. f., 

charge, fardeau : 

Emarge. (Maurice, Serra., Richel. 13314.) 

— Fig.,' charge, obligation : 

S’ancuns fet son testament et il nomme 
execuiteurs qui n’i sont pas présent, et 
muerl avant qu’il aieDt pris l’execussion sor 
aus, il est en lor volenté d’enpenre Yen- 
carque de l’execussiou ou du laissier. 
(Beau.m., Coût, du Beauv., c. xn, 27, Beu- 
gnot.) 

Quiconque desire de passer des emphi- 
teusfis. transports, permutations, encharges, 
ou obligations des héritages, etc. (Coût, de 
Brux., Nouv, Coût, gén., t. I, p. 1245 b .) 

La ville at aussi le droit d’issue des alié- 
nations, permutations et encharges, qui se 
font par des afforains, au regard des 
biens, fermes, cens et rentes qui leur sont 
: acquises par voye de succession. ( Ib .) 

excharge a ble, f adj ., pesant, lourd : 
Pepesche toy, pose de chair la charge 
Tant enehargeable, el qui si fort te charge. 

(Desperiers, Prognost.) 

ench argeaient, encharcliiement, encar- 
cement, s. m., commandement, ordre : 

Quant cesti deus sajes homes ont le 
conjé et Y encharcliiement de lor seingnor, 
il ne font deleament aucun. (Voy. de Marc 
Pot, c. ccvt, Roux.) 

— Charge : 

Pour les encarcemens de la vaussure 
d’une tour. (1403, Lille, ap. La Fons, Gloss, 
ms., Bibl. Amiens.) 

exchargier, anch., encharjer, enchar- 
cier, encarger, -1er, emcargier, encarchier, 
eincargier, encherger, encarcher, encharcher, 
encarquier, - hier, enquarquier, enter hier, 
enquerquier, entierlcer, enquierlcier, emkier- 
kier, verbe. 

— Act., placer comme une charge : 

Les mains ii lient et les pies, 

Sor .i. roaclii fu encarchies. 

( Eust . le moine, 1637, Michel.) 

— Prendre une charge, un fardeau, se 
charger de, charger, au propre et au fig, : 
Fais trop mortel as encargié. 

(Alhis, Riche). 375, P 146 k .) 

Nous en fait le grand fais enprendre et enkerkier. 

(Vœu du lleron, 315, éd. Mous.) 

Ses trois eompains a fait devant lui chevaneier, 

11 reraest daerrains pour le fais encarchier. 

( Chans . d’Antioche, vu, v. 78, P. Paris.) 
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Trop aves emcargié graat fais. 

( Fregus , p. 63, Michel.) 
Maintenant la prent et Vencarche 
Desus son col. 

(Rich. de Lii.ee, de Honte el Pulerie, Dinaux, 

Trouv. de la Flandre, p. 366.) 

Entre ses dous bras Yemkicrka, 

Par devant l’abbé l'emporta. 

(De l'Emper. Couslant, 215, Romania, VI, p. 164.) 
Et puis 

L ’enquierkierent et portent a Fuis. 

(D'un Prestre e’om porte, Riche!. 1553, f°510 r° ; 
Montaiglon et Raynaud, Fabliaux, IV, 11.) 

A le prestre mort cncarkiel. 

(Ib., Montaiglon et Raynaud, Fabl-, IV, 35.) 

Cestui duel deves laier et encargier duel 
et ire de ce que vous aves perdu honor 
que vous ne poes recouvrer. ( Artur , ms. 
Grenoble 378, f° 3S 1 .) 

Et pour çou dou Conte Guillaume 
Qui ceste honor cul encharcie. 

Pris mon prologue com Marie 
Qui pour lui traita d’hopet. 

(Couronnement Renart, 3360, Méon.) 

J’ai esté sans raison i. au et .i. yver 
Sans armeure nulle vestir ne enchargier. 

(Cuv., du Guesclin, 2931, CHarrière.) 

Je suis encores trop jones pour encar- 
gier si grant fais et tele honneur. (Froiss., 
Chron., VI, 118, Luce.) 

Et messires Jehans de Ilainnau avoit 
si fort cncargiet ceste guerre et pris eu si 
grant desplaisance et despit la cevauehie 
que li dus de Normenaie avoit fait en 
Hainnau. (Id., ib-, II, 233, Luce, ms. Rome, 
f° 64.) 

— Porter, prendre : 

Quant Godefrois fu mors, a plusonrs anoia, 
ltoys Baudewins, ses frères, le couronne enquerqua, 
(B. de Seb., xxr, 403, Boeca.) 

C’anjourd’ni en bataille venlliez san detriier 
Lez flenr de lis de France porter et enquerquier. 

(H. Capel, 3248, A. P.) 

C’anjoord’ni cnquerquicz, a ce tournoiement, 

Dez fleurs de lis de Franche le blason qui resplent. 

(Ib., 3252.) 

C’est 'que vous voellies enchargier les 
armes de France. (Froiss., Chron., I, 185, 

! Luce.) 

Que mesires Carlos de Blois se nonmoit 
! et escripsoit dus de Bretagne, et en avoit 
avoecques le tille encarpieti’armoierie. (Id., 
j ib., II, 294-295, Luce, ms. Borne.) 

— Enchargier un ordre, entrer dans un 
ordre : 

A Chisteanix vint le roy Dagoubsrt au corps gent, 
La trouva il son frere qui tout nouvellement 
Ot encarquié l’ordre de Cistianx proprement. 

(Ciperis, Richel. 1637, f" 104 r°.) 

— Act-, se rendre coupable de : 

Dames nonains des grises cotes. 

De cner ontragenses et soles, 

Grant outrage aveis eneharcliié. 

(J. de Condé, la Messe des oisiaus, 805, Seheler.) 

— Faire porter une charge, un poids à 
quelqu’un : 

Ki si gries fais m ancharja. 

(Chans., Richel. 20050, f° 51 r°.) 

— Fig., comme charger : 

Sa viande a ses piez démarché 
O l’ardeur qui son cuer eneharche. 

(Rose, ms. Corsini, f° 94 e .) 
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— Charger de, imposer : 

Cil dist ceo que li reis li aveit enchargié. 

(Hou, 2 e p., 3709, Andresen.) 

L'arcevesques lor a penilence anchargie 
D’aler en la balailie sor la gent paieoie. 

(J. Bod., Sax., cix, Michel.) 

Et li encarchames 
Que l’escu mon seigneur portast. 

(Chev. as ,n. esp., 6588, Foerslev.) 

Et fait son message et s’acnite 
De quanques li fu encarehié. 

(Ib., 3952.) 

Voz comandemenz m 'encliargiez, 

Je sui dou foire encoragiez. 

(Rose, Iiichel. 1573, f° 18 a .) 

Sus li soient enchargies toutes les be- 
soignes que (1295, Arc]). J 456, pièce 

36.) ’ 1 

Le conte d’Eu et le conte de Tancarville, 
qui les lettres du roy... nvoient apportées 
de Bourdeaux, et auxquels le roy avoil en- 
char gié de les faire publier. (Gr. Chron. de 
Fr., Fais du bon roy Jehan, xxxil, P. Pa- 
ris.) 

Ensi lour encarga la roine son message, 
et chil vinrent si com ele lor coumanda. 
|S. Graal, u, 418, Huclier.) 

Pour certaines besoignes a lui enchargees 
a faire par Monsieur le Duc. (1348, Compte 
deNicol. Bracque, Arcb. KK 7, l'° 13 v®.) 

Diverses besoignes sécrétés que nous 
leur avons enchargees. (1368, Areh. K 49, 
pièce 31.) 

Et quant est de ce que il s’estoit parjuré 
devers sa femme, le pape luy encharga 
telle penitence comme il luy pleut. (J. d’Àr- 
RAS, Melus., p. 375, Bibl. ëlz.) 

Lui dire aussi et exposer certaines choses 
a eulx enchargees touehans ledit fait. (1436, 
Pr. de l’H. de Nim., 111, 256.) 

Puis veistes Anne aller conclicr 
Et a ses servants encharger 
Qu’ilz le gardassent. 

(Greban, Mist. de la Pass., 20107, G. Paris.) 

Le vray chemin qn’a tenir je t ’encharge 
Va de travers en cnrvalure large. 

(Cl. Marot, Poës., III, 208, d’Héricault.) 

Je leur encharge et recommande, detoule 
affection et puissance paternelle, la paix 
et parfaite union entr’eux. (Chevkhky, 
Mém., an 1533, Petitot.) 

Pourtant le lonp peur toute penitance 
Luy enchargca , qu’il s'abstint voluntiers 
De menger chair par trois jours tous entiers. 

(Goill. Haudent, Fables, II, 9.) 

Je vous prie me laisser aller a un affaire 
que le roy m’a expressément enchargé. 
(Tourneb., les Contens, 111, 2, Ane. Tb. lr., 
VII, 169.) 

— Confier : 

Son talent li encharge et dit. 

(Ben., Troie, ms. Naples, f° 7 1 '.) 

Son talent li anr.hierge et dist. 

(Id., ib., Richel. 903, f® 56 d .) 
Quant la dame lou voit, a son cuer rehailié ; 

Puis li a sou voloir et son bon encargié. 
(Audefroy le Bastard, Beatris, P. Paris, Roman- 
cero, p. 33.) 

— Avec un rég. de pers., charger de faire 
quelque chose, donner une charge, une 
commission : 

Liquel chevalier Vencharcherent a faire a 
no et a no requeste. (1325, Arch. JJ 64, 
f° 60 v».) 



Et en voz consciences le mectons, les- j 
quelles nous en enchargeons. (Oct. noel 
1328, Ch. d’ Eud. JJ. de Bourg., S. Benigne, 
Privil., Arch. Côte d’Or.) 

Par le serrement de douze prousdes- 
homes du voisiney jurez et enchargiez de 
dire la vérité sur’ ce. (1345, Arch. JJ 75, 
f° 226 v«.) 

Cette signification est longtemps restée 
dans la langue et mériterait d’être reprise. 
Voir dans notre Dictionnaire moderne des 
exemples de Sorel, de Molière, de P.-L. 
Courier. 

— Prescrire : 

Tu luy donnas la femme, en beautez excellente. 

Pour iiileie compagne, et non comme servante, 
Enchargeant a tous deux un amour mutuel. 

(M 1 "' Liébault, les Misères de la Femme mariée, 

Var- bist. et lilt. , 111, 324.) 

— Concevoir, commencer à porter, en ) 
parlant d’une femme enceinte : 

Tost apres cele avision 
Encharja l’enfant la royne. 

Et le porta son droit termine. 

(Guiart, Roy. lign., 06, Barbon.) 

Leves tost sus, aies couchier 
Avocc le chevalier gentil , 

S'encliargeres anuit .i. fil. 

(Du Prestre et du Chevalier, Montaiglon et Ray- 
naud, Fabliaux, II, 87.) 

Qant la mere fu relevee ne demora 
mie granment que ele encharja un autre 
enfant. (Arlur, llichel. 337, f° 190'.) 

— Neutr., dans le même sens, avec un 
rég. indir. : 

.... Et si deffend 
Feme que n 'encharge d’enfant ; 

Et s’ele hat ansois enchargié, 

La pierre l’a tost deschargié. 

(Lapid. de Berne, 1085, Pannier.) 

Elle sent trop sonvent le masle ; 

Je croy qu’elle encharge d’un fllz. 

(Farce des Chamberieres, Ane. Th. fr., II, 438.) 

— Absolument : 

Les .n. dames anchargié avoient, 

Chascune .i. fil porter dévoient. 

(Wace, Conception, Brit. Mus. add. 15606, 

f" 49 1 ’.) 

Cuidies vous que il peust estre que 
feme peust enquarquier sans home ? (S. 
Graal, Vat. Chr. 1687, f° 84'.) 

Se une femme a enchargé, s’elle boit de 
la sanine elle pert son enfant et le giete 
par pièces. (Liv. de fisiq., ms. Turin lxxxvi, 
li, iv, f® 3 v.) 

En forme de le famé lii enkierke apert 
tous les .m. mois prumerains .i. meulle. 

( Bemedes anc., Richel. 2039, f° 4 v°.) 

Apres lequel mariage ainsi fait et con- 
sommé, ladite Marie, comme on dit, a en- 
chargié et est grosse d’enfant. (1398, Arch. 
JJ 153, pièce 424.) 

Vitalis vous aprendra qu’une nourrice 
enchargea de l’accoinlance qu’elle eut avec 
son nourriçon âgé de dix aus. (Cholieres, 
les Apresdinees, vu, f® 232 r°, éd. 1587.) 

— Act., charger, attaquer avec impé- 
tuosité : 

Se il voit ses compaignons reculleir et 
guerpir plaice il les enchergent toz seulz et 
recuevrent vigoreusement. (S. Graal, Ri- 
chel. 2455, f® 56 r®.) 



— Enchargié»' en, prendre en : 

Puis que vous Vaves enchargié en haine. 
(Froiss., Chron., Richel. 2644, f» 50 v®.) 

Qui que elle encargoil en haine, il estoit 
mors sans merchi. (lu., ib., 111, 249, Luce, 
ms. Rome, f® 94 v°.) 

Normandie, Orne, encharger, charger. 
Poitou, canton de Chef-Boutoime, en- 
charger, ensarger, charger quelqu’un de 
faire quelque chose, une commission, un 
travail quelconque, recommander. Morv , 
enchairger , charger quelqu’un de quelque 
chose, donner à charge : « 1 l’e enchairgé 
d’vô pairler. » 

enciiarier, encarter, -yer, v.a., mettre 
dans un chariot, dans une charrette : 

Foire messoner, soyer, loyer, encari/er. 
(9 août 1447, Flines, Arch. Nord, Cod A 
r 543 v°.) 

Ne peuvent encarier ne emmener les 
advestures estons sur iceux heritaigessaiis 
le jongié du seigneur. (1507, Prev. de 
Fouilloy, Coût. loe. du bail). d’Amiens, I, 
310, Bouthors.) 

Les censiers et laboureurs, sans plus 
attendre, pourront ewcftarier leursdites des- 
pouilles. (Placard concernant les Dismes 
ecclesiast., 12 juill. 1557.) 

ENCiiARjiKR, - ermer, v. a., charmer, 
enchanter : 

Aussi vray que Dieu est aux cieulx, il est 
enchanté, or enchermé. (Palsurave, Es- 
clairc., p. 533, Génin.) 

I.’age tousjours apprend, et n’est pas qu’ancienne 
Tn n’aycs pratiqué l’horrenr magicienne; 

Donc a l’escart tournant trois ou sept ou neuf 

[tours. 

De beaux vers remâchez enchante les amours. 

(Jod., Didon, iv, Anc. Th. fr., IV, 198.) 

Si quelque jeune femme mariee, aiant 
un mary de bonne foy, est une fois ensor- 
celée et tant soit peu encliarmee des en- 
1 chantemens de leur doctrine. '1589, Bise. 

! véritable, Var. List, et litt., I. 157.) 

encharnelé, adj., qui s’enfonce ; 

J’ay des guimples ensalfrenees, 

J’ay agailles encharnelees. 

(D'un Mercier, Iiichel. 19152, f® 42 d .) 

Cf. Enchahker au sens d’enfoncer. 

encharneler, v. a., soutenir une 
vigne, l’appuyer d’éehalas qu’on nomme 
charniers dans quelques provinces : 

Y en a d’autres (vignes), qui sout envi- 
ronnées de cannes, et destouinees et 
courbées a leurs pesseaus, qu aucuns 
nomment appuyées, ou supporters ou en- 
charnelees. (Cotereac, Colum., v, 4, éd. 
1555.) 

Vignes encharnelees ou eschalassees (Id 
ib., v, 5.) ’ 

Finalement la faut enchaneler ( la vigne) 
et garnir d’eschaüas. (Du Pinet, Pline, 
xvil, 22, éd. 1566.) 

— Encharnelé, part, passé, composé 
d’échalas : 

Appui encharnelé. (La Porte, Epit.) 

encharnement, s. m., appât de chair 
destiné à attirer dans un piège les bêtes 
fauves : 
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Quand le veneur verra qu’ils (les loups) 
ne voudront manger... il doit remuer la 
chair de ïencliarnement, comme ast de 
cheval ou de bœuf..., ou de moutons, ou 
de brebis, ou de pourceaux, ou asnes, 
qu’ils mangent volontiers. (Gaston Phe- 
bus, Chasse du loup, à la suite de la Venerie 
de J. du Fouilloux.) 

encharnek, - erner, anch., inc., esch ., 
verbe. 

— Réfl., s’incarner : 

Quant Deus fut morz en terre. 

Sun siégé ala reqnerre, 

Dunt il anceis turoat, 

Quant pur nus s'encharnat. 

(Ph. de Thaon, Cumpoz , 1779, Mail.) 

— Act., iairc recroître la chair, soigner 
sa chair : 

Cil qui le miens sa char encharne 
Mire soi coin mors char descharne. 

Si com darrier sont desoharué 

Tout cil qui furent de char né 

(B. de Co.ndé, li Ver de la char , Ars. 31-42, 

f° 316 e .) 

La cousture ne doit estre descousue de- 
vant que elles (les plaies) sont encharnees. 
(H. de Mondeville, Richel. 2130, 1° 44 a .) 

Les parties de la plaie puent estre en- 
charnees. (Brun de Long Borc, Cyrurgie, 
ms, de Salis, f“ 7 a .) 

Balaustix incarne et restraint et cure de 
la maladie nommee tenasmon. (Jard. de 
santé, p. 59, impr. la Minerve.) 

La racine de serapion incarne les ul- 
cérés, car en icelle est vertus consolida- 
tive avecques atlrempauce. (lb., I, 89.) 

Reunir la chose separee comme en 
.consolidant, en incarnant, en compressant, 
en bandant les fractures et dislocations. 
(4. Racrjl, Fleurs du grand Guydon, 
p. 14, éd. 1549.) 

Que apres l’ouverture, le lieu soit rann- 
difié, incarné et consolidé. (Id., ib., p. 70.) 

Finalement sera la playe mundifiee, in- 
carnée et menez a cicatrice. (Paré, OEuv., 
VI, 16, Malgaigne.) 

Remedes propres pour blanchir, pollir, 
affermir et encharner les dents. (La Fram- i 
boisiëre, OEuv., 111, 4, éd. 1613.) 

— Réfl., se coller, devenir adhérent à 
la chair : 

Et puis y mettes sal et comin mâché, 
affin que la paupière ne s’escharne avec 
l’oel, et meuves l’oel et le vires. (B. de 
Gord., Praliq., 111, 2, éd. 1495.) 

Mouves l'oel souvent qu’il ne s’encharne. 
(Id., ib.) 

— Act., mettre en curée : ! 

Et quant li arbre floriront. 

Que li prins tens aprochera. 

Lors prens tes chiens et si t’en va 
La ou tu cuideras trouver 
Mies le serf, pour aus encharner. 

(La Chace don cerf; Jub., Nom. Rec., I, 150.) 

— Act., enfoncer, attacher, plonger : 

Ne metent il travail ne paine 
Fors ans deliz, soûlas chantez. 

On pechies les a encharnez. 

(Watbiquet, li Mireoirs ans princes, 874, Scheler.) 

Quant fistule est encharnee et aparfondie 
en l’os de la mandible... (B. de Gord 
Pratiq., 111, 27, éd. 1^95.) ‘ ’ 



Est douleur quand un œil Yencharne dedans l’ame 
Et que le deshonaenr, la honte et le diffame 
N’est point de mal au prix du torment amoureux. 
(Ross., Pièc. relranch. des Amours, i.xxxii, Sonn. 
à Cassandrc, Bibl. elz.) 

Le ciel, sogneux de mou amour divine. 

Si bien Yencharne au vif en ma poitrine 
Qn’elle i sera mesme apres mon trespas. 

(Cl. Bcttet, Poés., I, 41, Jacob.) 

— Réfl-, s’enfoncer, s’attacher : 

Li ostors se débat et sache ; 

Li fiz le roi la ligne saiche, 

Et si jete vers U t’ostor 
Qui de plain vol, sanz antre tor. 

S’i encharnoit dedans les pans. 

( Dolop ., 7716, Bibl. elz.) 

Ou mors s'enchamrnf 

Li ver charnin qui tous descharnent. 

(B. de Fonde, li Ver de la char, Ars. 3142, f“ 316 e .) 
Car le mal qui pins s’encherne 
Et moins vent estre dompté 
Les vagues brides gouverne 
Du cœur par lui surmonté. 

(Ross., Od., IV, x, p. 266, Bibl. elz.) 

Poudre, l’honneur de Cypre, actuelle a résoudre 
L’nlcere qui s’encharne au plus creux de mon sein. 
Depuis telle faveur j’ay senty mon cœur sain, 

Ma playe se reprendre et mon mal se dissoudre. 

(Id., Sonn, pour Ilelene, I, su.) 

Un chancre s’encharna sur luy... (Leon, 
Descr. de l’Afr., I, 265, éd. 1556.) 

— Encharné, part, passé, synonyme de 
nourri : 

Mes Clarvus est si riches et si enparentez 
Et Alixandres fors et fiers et redoutez 
Et de haute prouece norris et encharnez. 

(Test. d'Alix., Richel. 24365, f° 165 r*.) 

— Qui commence à manger de la chair : 
Il y a aucuns loups qui mengent des 

enfants, et aucunes fois les hommes, et 
ne mangent nulle autre chair depuis qu’ils 
y sont encharnez. (Du Fouilloux, Venerie, 
f° 75 r°, Favre.) 

— Acharné : 

Loh. poingnent qui furent en car ne 
Des SarrasiDs ocire et decoper. 

(Les Loh., ms. Berne 113, f° 2 b .) 

Et estoient sienragies et si encharnes en 
l’occision, que... (Grand. Chron. de France, 
IV, 4, P. Paris.) 

Or parlons des désirs charnels 
Ou aucuns sont tant encharnez 
Que.... 

(Boece, de Consolacion, Ars. 2670, f° 36 r°.) 

Il parle aussi comme encharnez 
U délit des desiers ebarnez. 

‘Dial, de S. Grég., ms. Evreux, f° 97 a .) 
Quer lors estoit très encharnez 
Es faus charnelz désirs mondains. 

(Ib., f“ 113 1 .) 

Ensement i’um sour l’autre fu le gent encarnee. 

(B. de Seb., iv, 78, Bocca.) 

Que les chiens qui la ebacent (la loutre) 
soyent bien encharnez de la chacer. (Mo- 
dus, f° 41 v», Blaze.) 

Puis que fortune encharnee 
Est sur moy. 

(Christ, de Pis., Poés., Richel. 604, f° 21“.) 

Apres ilhs soy partirent et alerent avant, 
tout exiliant et ardant le paiis a diestre et 
a seniestre, com gens enchairneis sour 
mescreans et qui riens ne redobtoient. (J. 
de Stavelot, Chron., p. 191, Borgnet.) 



Ils estoient tant encharnez les uns sur 
les autres. (Belleforests, Chron. et ann. de 
France, François I er , an 1515.) 

Guerre tant, longue et tant encharnee. 
(Saliat, Plelhon, n, éd. 1556.) 

— Charnu : 

Larges espalles et lo vis ancharnc. 

(Les Loh., Richel. 1622, f° 185 v°.) 

Larges espauies sor le pis encharné. 

(Ib., ms. Montp., f° 185 b .) 

Larges espauies et le pis encharné. 

(Gaijdon, 002, A. P.) 

Le cors ot geut, eschevi et moilé, 

Grosses espaulles et le pis encarné. 

(Beuv. i’Hanst., Richel. 12548, f° 137 e .) 

— Enfoncé, logé : 

Laianz en cel celier parfond et ancharné. 

(Parise, IX, A. P.) 

Ny ce bel or qui frisé s’entrelasse 
En mille nonds crespez folastrement, 

Ny ces œillets égalez nniment 

Au blanc des lis encharnez dans sa face ; 

Ny de ce front le beau ciel esclarcy, 

Ny le double arc de ce double sourcy. 

N’ont a la mort ma vie abandonnée. 

(Rons., Pièc. relranch. des Amours, vi, Bibl. elz.) 

Et les Zephirs mollets rodans tout a l’entour 
De nos corps enlacez dans les filets d'amour 
Poussoient si suefvement leurs haleines doucettes 
Sur les lis encharnez dans les rondes cuissettes 
De ma belle deesse. 

( Les Muses incognues ou la Seille aux bourriers, 
la Place verte, éd. 1604.) 

— Invétéré 

Les fiebvres longues et encharnees. (Du 
Pinet, Dioscoride, m, 12, éd. 1605 ) 

ENCiiARNEURE, s. f., charnière : 
Engravadur, encharneure, incastratura. 
(J. Lagadeuc, Caiholicon, éd. Auffret de 
Quoetqueueran, Bibl. Quimper.) 

en'chauoigxieii, encharoingnier, v. n., 
devenir charogne : 

Quant par aucun pechié dampnable 
Chiet auscuns es mains au deable 
Legierement si encharoingne. 

(Des vu vices et des vn vertus, Richel. 837. 
f° 188 b .) 

— Encharoiqné, part, passé, devenu 
charogne : 

Vers engendres de la pueur 
De ta vile char encharoignie. 

(Nelson sur Job, Vat. Chr. 1683, f° 3*.) 

1. encharpé, part, passé, ceint d’une 
écharpe : 

Et qu’aussi je fuz encliarpé 
Et me fut rendu mon bourdon. 

(Deguilley., Trois pelerin., f° 108'\ impr. Instit. 

2. excharpé, adj., croix encharpee d’un 
rubis, croix dans laquelle un rubis est 
enchâssé, si encharpé n’est pas un mot 
altéré dans le vers faux que nous avons 
essayé de corriger : 

Au costé pendoit son espee, 

La croix, pommeau estant tout d’or, 

Qu(i) estoit d'un rubis encharpé[e\. 

(Marcial, Vig. de Charles VII, F 80\ éd. 1493.) 

ENCHARPETER, Voir ENCHAPETER. 

enchartement, encartement, enchar- 
trement, s. m., charte, titre : 
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Veulent lesdiles parties que tout, c’est 
assavoir procès, lettres, encliartremens, 
escrits, soient en la vertu et estât qu’es- 
toient avant que se missent eu voye d’ac- 
cord. (1236, Arrêts du Parlementât. V.) 

Fera incontinent bailler et délivrer audit 
cardinal tous instrumens, encartemens, 
registres, livres et prothocolles. ( Traité 
entre Clém. VII et le D. d’Anj., ap. Le La- 
boureur, Hist. de Ch. VI, I, 54, éd. 1663.) 

Pource que les lettres, documents, 
comptes et enchartremenls sont conserves 
solemnement tant en archives que ailleurs. 
(1404, Ord., ix, 20.) 

Les livres, tiltres, mémoires, encharte- 
mens et autres monumens, qu’il m’a con- 
venu avoir au bastiment d’un si grand 
ouvrage. (Du Haillan, Hist. de Fr., Ep. 
ded., éd. 1584.) 

Tiltres et encartemens des églises. (G. de 
Lurbe, Chron. bourdeloise.) 

ENCHARTEIl, Voir ENCHARTRER. 

1. enchartrement, s. m., emprison- 
nement, captivité, prison : 

L’eir si e 1er enchartrement 

Deske al jour del jugement. 

(Pierre, Rom. de Lumere, Brit. Mus., Harl.4390, 

f° 8”.i 

De l’ordre de l’istoire de cy jusques a 
V enchartrement de Jehan. (Miroir historial, 
Maz. 557, f° 55r°.) 

Incarceratio, encharlremanz. (Gloss, de 
Salins.) 

2. ENCHARTREMENT, VOÎr ENCHARTE- 
MENT. 

enchartrener, v. a., emprisonner : 

Il est enchartrenez. 

(Herb., Bihle, ms. Orléans 3~A ] ' 1 ‘, f° 4 1 ’.) 

Et enchartrenez 

Dut estre en chartre moult obscure. 

(Peau Gatineau. Vie de S. Martin, p. 21, Bour- 

rassé.) 

Aviciens encharlrena 

A Tors prisons qu’il amena. 

Ud-, ib., p. 67.) 

Que sains Johans li suens baptites 

Esloit enchartrenez et pris. 

(M.tcÉ de la Charité, Bible, Hichel. 401,f°138 d .) 

— Enchartrené , part, passé, emprisonné: 

Amis, or le nomez. — Joseph l’ enchartrené. 

(Herman, Bible, ms. Orléans 37i'' ls , f° 4 d .) 

enciiartrer, encharter, v. a., jeter 
dans une chartre, dans une prison, em- 
prisonner : 

Dont l’a comandet enciiartrer. 

( Vie Ste Marg., 2* vers., 93, Scheler.) 

Envoia les preiaz enciiartrer en la cité 
de Naples. (Chron. de S.-Den., ms. Ste- 
Gen., f° 336”.) 

Pour lequel fait ledit Perrot fa pris et 
enchartré a Cambray es prisons de J’eves- 
que. (1357, Arch. JJ 91, pièce 68.) 

Il la iist durement tourmenter, batre et 
enchartrer. (Christ, de Pis., Cité, Ars. 
2686, f° 122 e .) 

ils le menèrent par leur pays et Venchar- 
trerent a Gaza. (Fossetier, Chron. Marti., I 
ms. Brux., I, f° 254 v“.) | 

Les aultres furent encharlres a perpétui- 
té. (Louis XI, Nouv., lxix, Jacob.) 

Il pneloist saint Jehan et Vencharlra. (P. 
I'erüet, le Nouv. test., C a 76r°, impr.Maz.) ) 

T. III. 
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Lequel Aurelie enchartra son oncle qui 
devoit regner apres Constantin. (Le Baud, 
Hist. de Bret., cb. 9, éd. 1638.) 

— Fig., renfermer : 

Quar n’aymenul esconsement 
Do deniers en eus enchartant 
Ne en terre ensevelissant. 

(Anti Claudianns, Richel. 1634, f° 50 v°.) 

En cel petit lieu qui sembloitbien chartre 
enchartra son cors tant corne ele vesqui. 
( Vie Se Clare, Richel. 2096, f° 3 b .) 

— Enchartré, part, passé, emprisonné, 
renfermé : 

Et anceos vos apeiez bestes salvaiges et 
anchartreies. (IÀ Epistle Saint Bernart a 
Mont Deu, ms. Verdun 72, f» 10 v°.) 

Quant te veismes nous avoir faim ou soif, 
ou estre deshostelé, ou estre nu ou malade, 

I ou enchartré, ou nous ne t’aministrames 
mie chou que mestier te fu ? (Bib. hist , 
Maz. 532, f» 225 1 ’.) 

Quant porreture est enchartree en la 
plaie. (H. de Mondeville, Richel. 2030, 
f° 44”.) 

— S. m., prisonnier: 

As malades, as encharlres 
Esteit li snens toz dis privez. 

(Güill. de St Pair, Rom. du Mt St Michel, 1265, 

Michel.) 

Veves, orlenins conseilla 
Et les malades visita. 

Les encharlres n’oblia mie. 

(Vie des Pères, Ars. 3641, f° 15”. ) 

Les encharlres gitez des Chartres. 

(J. Lemarchant, Mir. de N. D., ms. Chartres, 

f” 4 b .) 

Elle soustenoit du sien propre les povres 
prisonniers et les enchartrez. (Cheo. de La 
Tour, c. lxxxviii, Bibl. elz.) 

Ceuiz qui seoient en tenebres et en 
umbre de mort, et les enchartreiz en po- 
vreteiz et en fers. (PS-, Maz. 798, f° 265 r°.) 

enchartreure, - trure, s. f., mor- 
taise : 

Incastratura, enchartreure. (Catholicon, 
Richel. 1. 17881.) 

Incastratura, enchartrure. (Gloss, de Sa- 
lins.) 

Incastratura, enchartreure, mortoise. 
(Voc. lal.-fr., 1487.) 

Impreparyng, enchartrure. (Palsgrave, 
Esclatrc., p. 234, Génin.) 

| ENCRAS, voir Enchaus. 

enchaseileer, voir Enchassiller. 

enchassement, enchacemenl, s. m., 
châssis, cadre : 

Pour yceulx netoyer, oster et remetre 
esdiz erïchacemenz. (1385, Compt. de l’égi- 
de Troyes, p. 41, Gadan.) 

enchâsser, voir Enchacier. 

enciiasseure, enchassure, s. f., châs- 
sis, cadre : 

Avoir fait une enchassure de boys dedans 
la maison de la ville, dedans la petite 
chambre. (1463, Compt. de Nevers, CG 58, 
f° 18 v», Arch. mun. Nevers.) 

Se disait encore dans la première moitié 
du xvii a s. : 
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Pour .i. enchasseure du grand tableau. 
( Compte de 1643, reg. S, f" 22 r°, Arch. de 
lafabr. de S. Paul d’Orléans.) 

enchassiceure, enchasiceure, s. f., 
encadrement : 

Paindre, dorer et estoffer V enchassiceure 
ou bordeure servant a la eontretable du 
grant maistre autel dudict Sainct Germain... 
item dorer entièrement toute la susdite 
enchasiceure de fin or bruny. (Janv. 1557, 
Marché pour le maître-autel de S.-Germ. des 
Prés, Arch. de l’art franç., II, 136.) 

enchassilleure, s. f., châssis, cadre: 

Entour de l’ enchassilleure dudit drajouer 
y a cinq rubiz. ( Inv . de la duch. deBeauf., 
Arch. K 106, pièce 57.) 

Que nul ne face porte ou il y ait point 
d’aubier, tant en membrures qui sont en - 
chassilleures, comme es avs dont elles sont 
enfoncées, ou il porte préjudice. (1467, 
Ord., xvi, 610.) 

Pour avoir fait en l’botel de la prevosté 
d’Orleaus dedans la chambre aux gaiges 
une enchassilleure de bois. ( Compte du 
domaine du duché d'Orléans pour l’année 
finie au jour de Si Jean-Baptiste 1469 au 
titre de l’hoslel de la prévostechaslell. d’ Or- 
léans, ap. Le Clerc de Douv, t. I, f 0 222 v», 
Arch. Loiret.) 

enchassillier, enchassiller, enchacil- 
ler,enchaseiller, encassiller, encasiller, v.a., 
entourer d’un châssis, d’un cadre : 

Pour enchassillier 2 autelz de marbre 
a chanter.{1361, Arch. hospit. de Paris, II. 
p. 158, Bordier.) 

Audit Lois pour ,n. trouées chacune de 
.vi. pies de long, d’ung pié et .ni. doyes 
de large, pour mettre et enchassiller des 
autres bombardes. (1420, Compl.de Nevers, 
CC 26, f° 31 r°, Arch. mun. Nevers.) 

Enchassiller penneau de voirre. (1490, 
Arch. K 272.) 

— Enchassillé, part, passé, qui a un 
châssis, qui a un cadre, encadré : 

Deux autelz a chanter, de jaspre, enchas- 
sillez en boys. (1380, Invent, de Ch. V, La- 
barte.) 

Deux petits autels benoist de mabre por- 
tatifz, enchassilliez en bois d’Illande. 
(Compte de 1389, Arch. K 26, f° 63.) 

Un petit tableau benoit, enchacillé, pour 
dire messe. (Inv. des D. de Bourg., 5717, 
Laborde.) 

Et y a un reliquaire au bout de ladicte 
pierre, enchassillé d’argent doré a lettre de 
Damaz d’un coslé et d’autre. (1400, Pièc. 
relat. au règ. de Ch. VI, t. 11, p. 292, 
Douët d’Arcq.) 

Deux autres autelz benois, enchassillez 
eu bois. (Ib.) 

Un petit autel benoit, de jaspre bordé 
d’argent doré, enchassillé en cyprès. (Ib., 
p. 305.) 

Huis encassillez. (1414, Ord., x, 254.) 

Huis encassillez. (1416, Arch. JJ 169, 
pièce 243.) 

Ung mortier a deux bacins enchaseillé 
en boys. (1433, Test, de M‘ G. de Bennes, 
Arch. Z 2 3264.) 

A Pierre Thevenin huchier pour avoir 
fait l’uys de ladite husserie enchassillé et 
de trois doyes d’espes. (1459, Compt. de 
Nevers, CC 55, f» 30 v°, Arch. mun. Ne- 
vers.) 

13 
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Que nul no face huys enchassilliez ne 
châssis a voirre ne a fenestre ou il y ait 
point d’auber. (1467, Ord., xvi, 609.) 

Deux huys encassillez. (1483, Compt. de 
L. de Goussy , Arch. S.-Inf. G 74.) 

Neuf huys enchassillez. (1490, Arch. K 
272.) 

Huis encasilliè. (Béthune, ap. La Fons, 
Art. du Nord, p. 195.) 

Deux pipces d'artilleries de fer avec les 
boetes bien enehassillees . (17 juill. 1514, 
Inv., Arch. Vienne.) 

Benoit Mallet escrignier pour avoir livré 
deux venteaux encassilies a onglet a une 
fenestre. (1536, Lille, ap. La Fons, Gloss, 
ms. Bibl., Amiens.) Al. encaissilies. 

Pour avoir livré ung huys coppé portant 
le deseure treilles et venteaux et le des- 
soubz encassdliel de pentaulx et ung hui- 
chet ouvrant dedens, et par deseure ung 
cassis portant voire et venteaux. (1541, 
ü.) 

Fenestre, enchassillee. (La Porte, Epi- 
theles.) 

enghasteler, encasteler, encasteller, 
v. a., garnir d’un château : 

Quant ils les orent arrivées (.leurs nefs), 

Si les ont bien enchaslelees. 

Par les bretesches metent armes, 

Haches danesches Pt gisarmes. 

(Ben., Troie, 2195, Joly.) 

Merrien pour Ips nés border et enchaste- 
ler. (1295, Compte de Jehan Arrode, ap. 
Jal, 11, 323.) 

Entrues qu’Agamenon parloit as barons 
de lor afaires et de lor nés apareillier et 
enchasteler pour le port a force prendre... 
(Estories Ttogier, Richel. 20125, f° 130 b . ) 

— Réfl., dans le sens passif : 

S’ encasteller, to srov incastellated, or 
narrowbeeled. (Cotgr.) 

— Enchastelé, part, passé, garni d’un 
château ; qui porte un château, un bâtis 
de défense : 

Si renvoya aussi grant quantité d’olifans 
enchastelles avec lui. (Lie. de Marc Pal, 
clxxxvii, Paulbier.) 

En cele (eschiele) dn front premerain 
A .xv. nés ensemble jointes. 

Devant en sont les mestres pointes 
A chascun bout enchaslelees 
Et de ton z costez crenelees. 

(Güiart, Roy. lign. , Richel. 5698, p. 308 b .) 

Sa nef est la pins souveraine, 

Grant gent a la amoncelee, 

Ele est si bel enchastelee 
Et honrdee orgueilleusement 
De serjanz plains de hardement. 

flü., il., 9135, Bnchon.) 

Et tout entour la pouppe avoit plusieurs 
autres chambres et palais qui estoient 
meDdres tous enclos en la pouppe qui 
esloit de grans breloe.hesenchastelee. (Maiz., 
Songe du viel pel., II, 36, Ars. 2683.) 

Si eurent avec eulx .XL. nefs bien appa- 
reillées, hault mastees et enchaslelees. 
(Codrcy, Hist. de Grece, Ars. 3689, f° 69 d .) 

Suisse rom., enchâteler, entasser, mettre 
en tas. Enchâteler du bois, des fruits. 

enchastonner, v. a., enchâsser : 

Les entrechamps de grosses pelles fines 
et de chaslons enchastonnez en fin or. 
(Compte de Robert de Seres, Arch. JJ 5 
f° 3 a .) 
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enchastre, enchatre, s. m., compar- 
timent : 

. 1 . grant mait a .il. enchastres. (13 mars 
1397, Invent, de meubl. de la mairie de 
Dijon, Arch. Côte-d'Or.) 

Un escrin plat de cuir ferré d’argent, a 
dix enchastres. (Journ. d’un bourgeois de 
Paris sous Charles VI, t. II, p. 299, an 
1418, ap. Ste-Pal.) 

A Jehan Bourgoin huicher .vi. liv. t. 
pour avoir fait les ,n. trainnees, les .n. en- 
chatres et .h. arches des .n. molins a che- 
vaulx de ladite ville. (1421, Compt. de Ne- 
vers, CC 27, f° 24 r°, Arch. mun. Nevers.) 

Cf. Enchatier. 

enchascblé, adj., revêtu de la cha- 
suble : 

Prestre, quant es enchasublex, 

N’est bom s’a toi est mesurez 
Ne soit au regart de toi bas. 

(Reclus de Moliens, DU de Charité, Richel. 23111, 

. f° 220 d .) 

enchasuré, encasuré, adj., revêtu de 
la chasuble : 

Prestres, quant es enchasures. 

N'est bom s’a toi est mesures 
Ne soit el regart de toi bas. 

(Reclus de Moliens, Dit de Charité, Ars. 3142, 

f° 220 b .) 

Prestres, quant tu es encasures. 

(In., il., Richel. 15212, P 96 v”.) 

Cf. Chesure, t. If, p. 108, et Chasule au 
Supplément. 

enchatier, - altier, s. m., comparti- 
ment : 

Une armayre de boys a six enchatiers. 
(1501, Invent, de l’Hôlel-Dieu de Beaune, 
Soc. d’archéol. de Beaune, 1874, p. 133.) 

Deux archebans do boys a quatre encha- 
tiers fermens a clefz. ( Ib ., p. 137.) 

Ung ratellier de boys a six enchattiers es 
quels sont les plalz, eseuelles, potz et go- 
belles des seurs, tout de terre. (Ib., p. 139.) 

Cf. Enchastre. 

ENCHATIVER, VOIT ENGHAITIVER. 

enchatre, voir Enchastre. 

enchauc, voir Enchads. 

enchauceis, anchauceiz, encauceis, s. 
m., poursuite, action de poursuivre, pour- 
chas, chasse : 

Toz les esclos parmi l'enchauceis. 

(Les Loh., ms. Montp., f° 151*.) 

Moult fn grans li enchauceis. 

(Adenet, Cleomades, Ars. 3142, t“ 35*.) 
Dnsqu’es nés fu I ’anchauceix, 

Et ilueqnes l’abateiz. 

(Blanchandin, Iîichel. 19152, t° 192*. ) 

Dus qu’as très as Cassidonis 
Dura li grans encauceis. 

(II., 1921, Michelant.) 

enchaucement, - kaucement, - chace- 
ment, - chassement, - chaissement, s. m., 
poursuite, action de poursuivre, pourchas, 
chassa : 

Mais ne penrent pas longement 
Sofrir le grant enkaucement. 

(Eteocle cl Potin., Richel. 375, P 63 f .) 
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Quant Àlixandres l’ot qu’il crient dnlcement. 

Il escrie en hait : Laissez l'enchaissement, 

Joe ne voit pas destraire cil qui a moi se rent. 

(Th. de Kent, Geste d’Alis., Richel. 24364, 
f° 31 r°.) 

Car derrière a félon enchaucement. 

(Gaydon, 3741, A. P.) 

Enchaucemenz et batalles. ( Introd . d’as- 
tron., Richel. 1353, f° 57 d .) 

Afin que ilz peussent transférer leurs 
copies sanz V enchâssement et sanz le tu- 
multe des anemis. (Behsuire, T. Liv., ms. 
Ste-Gen., f» 185 d .) 

Ainsi dura le enchâssement des deux ostz 
jusques a la vespree. (Lancelot du Lac , 
i r ” p., ch. 51, éd. 1488.) 

— Poursuite, sollicitation, instance : 
Par tote ovre, et force, et art, et raison, 
et consel, et engeng, el vertuit, et par tôt 
enchacement. (Dial, anime conquerenlis, 
Bonnardot, Romania, V, p. 283.) 

enchaucïer, - sur, eiichaucer, enchau- 
ser, encauchier, encaucher , encaucer, encal- 
cer, enchalcier ,- cer, enchalcher, enchalzer , 
encalcier, enchatier, encaceier, - cer, ancha- 
cer, enchâsser, enchesser encasser, v. a., 
poursuivre vivement, poursuivre l’épée 
dans les reins, pourchasser : 

Diable» cncalccran. 

( Passion , *460, Diex.) 

Par Tire force les encacierent Franc. 

{Roi., 1627, Millier.) 

Li cuens Rollanz ne’ s ad dune encalcie%. 

{Ib., 2166.) 

Paien s’en fuient, bien le? enchalcent Franc; 

El Yal Tenebres, la le» mut ateignant; 

Ver» Sarraguce les enchalcent ferant. 

{Ib., 2460.) 

François encaucent Normant et Poitevin. 

{Les Loh ., ms. Berne 113, f° 6 a .) 
Mais de sa gent trop s’esloingna 
Et les François trop encalça. 

(Wace, Brut, 1015, Ler. de Lincy.) 

E Norman les vunt enchauçant. 

{Rou, 3 e p-, 2720, Andresen.) Var., enchachanl. 

Li Troiien vunt enchauchant. 

{Brut, ms. Munich, 1802, Vollm.) 

Paien Yencauchent qi demainent grant hns. 

(.Ràimb., Ogier, 12206, Barrois.) 

Mai» n’est mie si pruz ne si bons chevaliers 
Par ferir en batalie ne pnr [i] encalcier. 

{Charlemagne, 28, Koschvilz.) 

Mais il ne porent pas veoir ceaz mali- 
gnes espirs, les queiz icil enchalzanz a soi 
soffroit griemtnt. {Dial, de S. Greg ., p. 252, 
Foerster.) 

La gens Fromont les enchauce et requiert, 
Quatorze vins en ont copez les chies. 

( Jourd . de Blaivies, 124, Hoffmann.) 

Et li autre s’en fuient, raonlt en sont esmaié; 

Et Hugues les enchauce et Antoines li fiers. 

( Parise , 1989, A. P.) 

Par force Yencachierent. 

( Gar . de Mongl., Richel. 24-403, f° l b .) 

L’enperere s’entorne quant il fut descoDfis, 
Sarrasin Y encauchier eut qui Forent envais. 

{Elle de St Gille, Richel. 25516, f° 77 e .) 

Et François les anchaucent es espees forbies. 

{Floov., 1690, A. P.) 

Et Auloris de prez les enchausa. 

{Gaydon, 2361, A. P.) 
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Et li Sarrasin tout le pas 
Les encauçoient par compas. 

(Moüsk.., Chron., 6108, Reiff.) 

Et anchacent les eristiens. (S. Oraal, 
Richel. 2435, f° 197 r°.) 

Il enchauça ses aoemis jusques a la so- 
veraine deseonfiture. (Chron. de S.-Den., 
ms. Ste-Geu., f° 20'.) 

Inculeare, enchaueer. (Pet. Voc. lat.-fr. 
du xm e s.. Chassant.) 

11 les enchausa jusques a un fleuve qui 
est apelez Rester. (Chron. de S.-Den., Rec. 
des Hist. de Fr., t. III, p. 164.) 

N’aiez pas paour de ceus qui enchaucent 
nos gens. (Joikv., S. Louis, p. 262, Cappe- 
ronnier.) 

Et non failloient li paien de fouir, ne li 
chrestien de enchaucier les jusque qu’il 
vindrent a lo mur de la terre. (Aimé, Tst. 
de li Norm., v, 23, Champollion.) 

Cil de l’ost ont tant enchauciet 
Que cilz dou Vault ont maintes plaies. 

(Guerre de Metz, st. 104“, E. de Bouteiller.) 

Quant messires Gautiers de Mauni se vit 
si fort poursuivis et encachies de ses enne- 
mis. (Froiss., Chron., 11, 374, Luee, ms. 
Amiens, 1° 68.) 

Il tous seux encachoü six Flamens qui 
portaient longbez pickez. (Id., ib., 1,300, 
Luce, ms. Amiens, f° 13 v°.) 

— Fig., poursuivre de ses prières, de ses 
obsessions, presser vivement, rechercher 
ardemment : 

Quant il tant at enchauciet et travilliet lo 
solaz et la suaviteit d’orison. (Li Epistle 
Saint Bernard a Mont Deu, ms. Verdun 72, 
f“ 91 v°.) 

Can je vi k’elle s’elîroie 
De ceu qne la prie. 

Plus Yanchauce et plus la proie 
Que s’amor m’otrie, 

(Rom. et past., Bartach, II, 34, 28.) 
Tant l’a enchaucié sa rooilier 
Qa’i! l'otreia a herbergier. 

(Vie du pape Greg., p. 87, Luzarche.) 

Mes quant les serres courroucies 
Ja de ce ne les enchaucies. 

(Rose, ms. Corsini, (° 52 d .) 

Et li valles forment enchauce 
Et pince et bonté la borgoise. 

(Des deux Changeurs, 222, Barbaz. et Méon, Fait., 

111, 261.) 

3a soit que la royne de France, sa 
femme, et la contesse de Poitiers femme 
de son frere... Venchaussassent et prias- 
sent que ladite femme fust delivre de mort. 
(Jojnv., S. Louis, p. 382, Capperonnier.) 

Non pourquant ele Venchauça tant en la 
fin que... (Id., ib., p. 349.) 

L’omme doit le premier prier 
Et encauchier et supplier. 

(Clef d’amour, p. 21, Tross.) 

— Et aussi poursuivre de ses reproches : 
Si clerc Yunt durement blasmé et enchalcié 
Qu’il ne fet pes ai rei et qu’il n’a d’els pitié. 
(Gàrn., Vie de S. Thom., Richel. 13513, f° 

70 v°.) 

— Neutr., s’empresser : 

Dont se sont levé tont ensamble, 

La maisnie, si com moi samble, 

Pour lui servir et descauchier ; 

Qui dont ie veist encauchier 
De lui servir et hnnnonr faire, 

Ile li peust de riens mesplaire. 

(Du Prestre et du Chevalier, Montaiglon et Raynaud, 

Fabliaux, li, 59.) 
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— Inf. pris subst., poursuite r 

Mais li nostre baron 

Pensent de l 'encauchier a force et a bandon. 

(Bast. de Buillon, 2118, Seheler.) 

enchauder, encauder, verbe. 

— Act., faire chauffer : 

Se jon sen cors puis prendre Vencauderai ne! bue!. 
(Roum. d’Alix., f° 63 d , Michelant.) 

— Neutr., devenir chaud : 

Lerme est si fort quant ele enchaude, 

Tont le pechié art et eschande. 

(G. de Coinci, Mir., ms. Soiss., f°17 d .) 

enchaus, - auz, - aux , ancli., enchalz, 
-as, encans, -chauc, - cauch, -cauc, - cal, 
- caut, s. m., action de poursuivre, pour- 
suite, chasse, pourchas : 

De cels d’Espaigne unifies esclos truvez, 
Tienent l’ enchalz. 

(Roi., 2445, Millier.) 

Li enchalz duret d’ici qu’en Sarraguce. 

(Ib., 3635.) 

En cest en cauc c’ont fait sor Sarrasin. 

(Les Loh., ms. Berne 113, f° 6 a .) 

Li enchaus faut, Begons s’est départis. 

(Gar. le Loh., I e chans., xxxiv.p. 110, P. Paris.) 

En cel anchauz perdi s’espee. 

(Wace, Brut, 869, Ler. de Lincy.) 

Sun enchauc iur estuet fuir. 

(Brut. ms. Munich, 560, Vollm.) 

Al repairier dei grant enchauz 
Fu el vespre chaeiz li chanz. 

(Ben., ü de Norm., Il, 2469, Michel.) 

Li bers Ogiers desus un mont monta ; 

De la bataille veit savoir con lor va ; 

Vit Sarrasin qui maintienent l’encal, 

François decopent a dolor et a mal. 

(.Raimb., Ogier, 546, Barrois.) 
Nus nus fuissums partiz e n’en uissums 
pas fait enchalz sur nostre frere Israël. 
(Rois, p. 127, Ler. de Lincy.) 

Li reis Abia fist V enchalz sur Jéroboam, 
ki se fuieit. (Ib-, p. 299.) 

Pranent les régnés, si s’en vont. 

Et cil molt grant enchauz lor font. 

(Floire et Blancheflor, 2 e vers., 1935, du Méril.) 

Moult fu grans U encaus apries Burile et 
apries sa gent. (H. de Valen., Contin. de 
Vhist. de la conq. de Constant., IX, P. 
Paris.) 

Et li cers s’enfoi les sauz. 

Qui n’est pas bel de lor enchauz. 

( Renart , 22351, Méon.) 

.xiiii. lieues grans a li encaus dures. 

(Quatre fils Aymon, ms. Moutp. H 247, f° 184 d .) 

Car moult se doute de 1 ’anchaus par derrier. 

(Gaydon, 3826, A. P.) 

.Ebroins les enchauça et fist d’eus en cel 
enchauz trop cruel occision. (Chron.de S.- 
Den., ms. Ste-Gen., f° 99 a .) 

Il ne povoit eschiver les villes que il 
trouvoit en sa voie, ne eschapper de Ven- 
chaux de ses ennemis. ( Gr . Chron. de Fr., 
Ist. du gros roy Loys, II, P. Paris.) 

Il laissierent 1 ’encauc des Sarrasins. 
(Chron. d’Ernoul, p. 49, Mas-Latrie.) Var., 
enchauz. 

Àtant sus lui tnit s’aresterent, 

L 'enchaus lessierent, si emportèrent 
Le chastelain eus el chastel. 

(Coud, 7515, Crapelet.) 

Il ont lessié Yencaus, ariere retournèrent. 

( Gaufrey , 8128, A. P.) 



Lors sonnèrent trompes etbuisines pour 
donner signe de retour a ceux qui encore 
enchaçoient, et quant toutes les eompain- 
guies furent retournées de Xenchas, il s'en 
alerent tous aux heberges a grant joie et a 
grant leesce. (Grand. Chron. de Fr., Plie- 
lippe Dieudonné, m, 17, P. Paris.) 

Si furent li crestiien si engres au gaaing 
et del avoir prendre qu’il laissierent l’en- 
caucli des Sarrasins. (Hist.de la terre sainte, 
ms. S. -Orner 722, f° 13 d .) 

E quant Bertran s’en vait, Yenchalz commence. 

(Ger. de Rossill., p. 385, Michel.; 

La eut grant iuite et dur encauch. 
(Froiss., Chron., 111,26, Luce.) 

La ot grant enclias et dur. (Id., ib., Ri- 
chel. 2641, f° 162 v».) 

Et dura l 'enchauz du point du jour jus- 
que près d’eure none. (Gaumont, Voy. 
d’oultremer, p. 80, La Grange.) 

— Fig., poursuite, sollicitation, ins- 
tance : 

Mais toutesfois l’ancienne amitié du 
prince etl’enchaus du message le vainquit 
et contraint a ce que il clist au message. 
(Grand. Chron. de Fr., I, 13, P. Paris.) 

Fist mourir Bernabo par l'ennort et encaut 
De Phelipe de Masieres le cuviert soudoiant. 
(Geste des ducs de Bourg., 236, Chron. belg.) 

— Poursuite dans l’intention de séduire 
une femme : 

Et puis que j’oi pris mon seignor 
Me refist il enchauz gregnor. 

(Renart, Martin, I, p. 169.) 

— Fatigue, souffrance : 

La matinée et li grans chaus 
M’a hui tant fait mal et enchaus 
Que li chies me deit oreudroit. 

(L’Escoufflc, Ars. 3319, f° 37 v°.) 

— A enchaus, avec empressement : 

Et il du demander s’asproie 
A enchaus et se trait avant. 

(Chev. as .n. esp., 1948, Foerster.) 

De partout vient a enchaus 
Pueples eu langes et desehaus. 

(G. de Coiisci, Mir., ms. Soiss., f° ÎOO 11 .) 

Nus clers d’apranre n’est mes chalz; 

Quar ii prélat, tout a enchaulz. 

Vendent les biens que départir 
Doivent a ceux qui sont mai-tir. 

(Id., Ste Leocade, Richel. 19152, f° 30 b .) 

enchaucison, encau., s. f., action de 
poursuivre, poursuite : 

Que vous feroie de lor errer sermon. 

Ne de la fuite, ne de Ymcaucison I 

(Anseis, Richel. 793, f° 49*.) 

enchaussumer, v. a., préparer à la 
chaux : 

Doresenavanttous cuirs serontenchaussu- 
mez et polez au baston et mis a bastart. 
(1407, Ord., ix, 211.) 

ENCHAUSCURRER, Voir ESCHÀUCIRER. 

enchaver, encaver, v. a., creuser, en- 
foncer : 

La figure d’ycelle lestre qui estoit enchavee 
dedans la pierre. (P. de Vigneulles, Mém., 
III, f° 315, ms. Metz.) 

— Fig., mettre, placer : 
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Chevalier, congé avez 
D’aymer on il vous plaist; 

Gardez ou vostre cneor encavez , 

Chevalier qui congé avez. 

{Per ce for est, vol. VI, ch. 46, éd. 4528.) 

— Enchavé , part, passé, creusé, creux, 
enfoncé : 

Il s’en ala par ses jornees 
Pales et joes encavc.es , 

Si fu megres ne m’en merveil. 

( Vie des Pères, Richel. 23111, f° 75 a .) 

Les jambes porte droites, les piez ot encavez (le 

chevaO. 

(Siégé de Barbastre, Richel. 24369, f° 126 v°.) 

Si oil sont fier et durement encavé de- 
dans la teste. (Brbn. Làt., li Très., p. 238, 
Chabaille.) 

Une aiguiere courte et grosse, d’ancienne 
façon, a .vin. oostes encavees. ( Inv . du duc 
d’Anjou, n°408, Laborde, Emaux.) 

Les yeulz enchaves et concaves. {P. Ver- 
ney, Presaiges d’Hyppocras, I, éd. 1539.) 

On trouve, dans un texte provincial de 
la première partie du xvii* siècle, encavé 
employé pour signifier en forme de cave : 
Les jurats de celle année commencèrent 
à bastir les boutiques encavées, sur les 
fossés des pailliers, du costé de la fon- 
taine, rue Bousquiere. (1632, Chron. bor- 
deloise, n, 174, Delpit.) 

enghe, ence, s. f., conduit, canal, gout- 
tière, tout ce qui sert à égoutter de l’eau : 

Si y avons un gort en Saine et la x 8 
sepmaine d’acquis de fours a ban, et de 
ceulx qui doivent les ences, et plusieurs 
autres forfaitures. (1402, Denombr. du 
baill. de Rouen, Arch. P 307, f° 94 r°.) 

■xxnit. pos de vin et .xxim. anches. 
(1413, Aveux du bailliage d'Êvreux, Arch. 

P 294, reg. 4.) 

Forézien, anche, fontaine, robinet en 
bois ou en cuivre d’une cuve. 

enchbement, enceement, s. m., insti- 
gation, cause : 

Certes, Henri, james lies ne seroie 
S’ele avoit mal par mon encheement. 

(Mahieux de Gand, Jeu parti, Dinanx, Trouv. de \ 
la Flandre, p. 301, et Scheler, Trouv. belg., 
p. 142.) 

Amors grassi, si me lo de! ollrage 
Que j’ai par son encheement empris. 

Si l’en aim molt et pris en mon corage 
Del bel voloir qn’en mon cner a assis. 

(Guill. m Viniers, Chans., Poët. fr. av. 1300, 
t. II, p. 812, Ars.) 

Las ! pourquoi vi sa beauté, son cors gent. 

Ut son cler vis, sa face encoloree, 

Ses dois regars on pris V encheement 
De ceste mors ki m'est langors nomee. 

(Jehans Eraks, Chans., ib., III, 1097.) 

Et hautes dames de Romme le citet 
Prisent example a ceste humilitet ; 

Illnecqnes vinrent par sen enceement. 

De caste vie fisent proposement. 

( Vie Ste Agnes, Richel. 1553, f° 406 r°.) 

; Et vous veut métré a destruction par 
Y encheement d’une desiiaus feme qui 
vous cuide métré au desous. (Kassidor., 
ms. Turin, f» 3 v°.) 

ENCHEHOIR, voir Encheoir. 
ENCHEINEURE, Voir EnCHAENüRE. 
ENCHEIR, voir Ekchair. 
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encheisoner, voir Enchoisonner. 

encheminement, s. m., action ;[de 
mettre en chemin; fig., acheminement : 
Qui desirez le bon encheminement de ses 
affaires, (1553, Pap. d’Et. de Granvelle, IV, 
115, Doc. inéd.) 

encheminer, enchaminer, enchiminer, 
an., verbe. 

— Réfl., se mettre en chemin, en route, 
prendre tel chemin, telle route': 

Lors s’enchemine, arrier sont retorné. 

(Les Loh., Richel. 19160, f° 36 e ) 

11 et.Thieris se sont enchaminé. 

(Ib., f° 37“.) 

Tote droite la voie se sunt ancheminé. 

(Simon de Fouille, Richel. 368, f° 140 b .) 

Droit a Borgoigne se sont anchameney. 

(Gir. de Viane, Richel. 1448. f° 11".) 

Par desoz terre se sont anchamené. 

(Ib., f° 38“.) 

Quant ce vint a matin trestuit s’encheminerent. 

( Girart de Ross., 4435, Mignard.) 

Brief, je ne puis imaginer 
Comment je m’en ponrray jouyr, 

Se n’est qu’ailleurs m'encheminer 
En quelque part et m’enfonyr. 

( Farce de Colin qui loue et despile Dieu, Ane. Th. 
fr., I, 232.) 

— Fig., s’ encheminer en, se jeter dans: 
Qui n’entre jamais si avant en parti qu’il 
ne tasche avoir une porte ouverte pour 
s’ encheminer en un g aultre. (F. de Lor- 
raine, Mém., p. 191, Michaud.) 

— Réfl., dans le sens passif, être con- 
duit, être mené : 

Se pourra encheminer a bonne occasion 
la veue d’enlre la royne très chrestienne et 
lu royne douaigiere d’Hongrie. (1534, Pa- 
piers d’Et. de Granvelle, t. IL p. 126, Doc. 
inéd.) ’ 

— Neutr., se mettre en route : 

Païen sont apres ax la rote ancheminé. 

(J. Bod., Sax., ccxxxv, Michel.) 
Gardes qu’hastivement soies encheminé. 

(Destr. de Rome, p. 39, Grœber.) Ms., sees enchi- 
minee. 

Si aucun seit encheminé il ne retournera 
mie. (Jours perill., Brit.Mus.,Arundel230.) [ 

Quant il furent ancliaminey.l Mort Artus, 
Richel. 24367, f» 69“.) 

Faire encheminer le camp. (1580, Arras, 
ap. La Fous, Gioss. ms., Bibl. Amiens.) 

— Act., mettre en chemin, sur Je che- 
min : 

Vin trouble, pain chaud et bois vert 
Encheminenl l’homme an desert. . 

(Gabr. Meurier, Trésor des Sentences, ap. Ler. 
de Lincy, Prov.) 

— Fig., mettre en train, embarquer, 
engager : 

Ledit ss p d’Aromont avoit desja enche- 
miné la négociation de ladite paix. (Sec. 
Rapp. de J. de Monlluc sur son ambassade, 
Négoc. de la France dans le Lev., t. 1, p. 
613, Doc. inéd.) 

— Conduire, faire aboutir : 

Dieu sçait nostre intencion, auquel s’en 
doibt le principal conte, et ou consiste 
nostre esperance, et qu’il encheminera le 
tout comme plus conviendra a son sainct 
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service. (1539, Pap. d’Et. de Granvelle, II, 
552, Doc. inéd.) ’ 

— Encheminé, part, passé; encheminé 
en, embarqué dans : 

Et doloreux se tenir ruinez, 

D’estre en si long travail encheminez. 

(Heroet, la Parfaicle amye, III, éd. 1543.) 

ENCHENCHIER, VOir ENCENSIER. 

encheni, adj., probablement comme 
achienni, qui ressemble au chien, qui a le 
caractère d’un mauvais chien, parlant 
d’un fils qui refusa la nourriture à son 
père : 

Li encheni qui s’avilla 
A la pape por Dieu requist 
Que sa confession oist. 

(Vie des Pères, Richel. 23111, f° 75 b .) 

ENCHENSIER, Voir ENCENSIER. 

enchenseure, s. f., enchâtre, pièce de 
bois servant à encastrer : 

A Millet, le paintre, pour avoir peint le 
pommeau et 1 ’enchenseure du pilory d’Or- 
liens. (1395, Arch. Loiret, A 1091.) 

encheoir, enchehoir, enkeoir, enqueoir, 
encaoir, enkaoir, enchooir, encheir, enkeir, 
enchair, anchair, inch., verbe. 

— Neutr., tomber, succomber : 

Quant nns enchiet, lors i a poigneiz. 

(Mort de Garin, 4015, Dn Méril.) 

A poi que an pié ne Y enchiet 
Lancelot, tant grant joie en a. 

(Chrest., Cher, de la Charrette, p. 109, Tarbé., 

Que nos vos enchaissiens as- piez. (Vil- 
leh., Rec. des Hist., XVIII, 436.) 

Si s’en alerent tôt droit devant le roi, et 
li prièrent mult humblement, etl ’enchirent 
au pié qu’il pardonast son mautalent au 
cuens de Jaffe. (B. le Très., Cont. de G. 
de Tyr, p. 4, Guizot.) 

En plnie sovent toneirs vienent 
E fudres ausi sovent en cheient. 

(P. d’Abernun, Secré des secrez, Richel. 25407, 

f» 181 d .) 

Tost férus paroir 

Lou droit et le tort encheoir. 

(Jugemans d'amors, ms. Berne 389, f° 3 r°.) 

Cremé est qu’a chief de flee 
Vostre corage si encb.ee. 

( Vie in pape Grég., p. 92, Lnzarche.) 

Sont encheuz ou pourraient enchehoir en 
lion de servitute. (1316 , Arcli. JJ 53, 
f° 10 v°.) 

Timophanes en icelle bataille encheut en 
un très soubdain et très grand dangier. 
(G. Selve, Timoleon, éd. 1547.) 

— Fig., encheoir en, tomber dans, s’a- 
bandonner, se laisser aller à : 

Ne daigniez consentir james tant me meschiece 
K’en nule vilonnie qni vous desplaise enchiece. 

(G. de Cornet, Priere Theophilus, Richel. 1Î467.) 

Ne me laisse encheoir en peehié de luxure. 

(Id., ib.) 

El encheent par aventure es autres vices. 
(Gr. Chron. de Fr., Charlemaines, V, 1, 
I’. Paris.) 

Quand homme ou femme... enchet en 
l’ordure de péché. (Doctrinal de sapience, 
f» 27 v°.) 

Ilz encheurent en grans miseres. (An- 
cien». des Juifs, Ars. 5082, f° 10 b .) 
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Estant encheu en très grant pechié. ( Gi - I 
rart de Rossillon, ms. de Beaune, éd. L. 
de Montille, p. 363.) i 

Parquoy les hommes encheent souvent 
en perdition. (Bocr.ACE, Nobles malh., I, 
xvm, f» 23 v», éd. 1513.) 

— Encheoir en, encourir : 

11 enkieroit ou forfait de... (1262, Bans 
aux échev., 00, .Ass. s. les drap, de Douay, 
f° 14 r°, Arch. Douai.) 

En demander la peingne de six cens 
mars d’argent, en laquelle peingne li duc 
dit que cilx Jehans est enchoois. (Lett. de 
1269, Hist. de Bourg., II, xxxil.) 

Nous seriemes enkeut en le painne de- 
seure dite. (1286, Ch. de l’abb. de Boheries, 
Arch. L 992, pièce 109.) 

Nos ne vourriens pas qu’il enchesest en 
ladicte poine. (1306, Cli- du Cte de Sav., 

Ch. des compt. de Dole, ^ ,Arch. Doubs.) 

11 fust dit et déclaré iceîuy de Montfort 
estre encheu en crime de lese majesté. (Gr. 
Cliron. de Fr., Charles V, xcvm, P. Paris.) 

Est inchisuz ou bant de x sols. (1405, 
Arch. Frib., i re Coll, des lois, n« 143, f» 35.) 

Se aucons gangniours non résident in- 
chisoit ou bant dessus dit. (1405, Arch. 
Fribourg, i re Coll. des lois, n" 144, f» 35 v°.) 

Se tu enchees en l’amende ou en la 
peine qui sera mise. (Boccace, Nobles 
malh., III, 1, f°52v% éd. 1515.) 

— Encheoir de, encourir la perte de : 

Il seroient encheut de seix vinz livres de 
meceains ad la justice. (1214, Paix de 
Metz, Arch. mua. Metz.) 

Se je ne tenoie ceste convenance, je se- 
voie encheus de quinze mile mars d’ar- 
gent. (1266, Ligny, 1, 4, Arch. Meurthe.) 

Se cilz qui appelle ne porsuit son gaige, 
il serai ancheoiz. (1294, Coul. de Dijon, 
Richel. 1. 9873, f» 31 v°.) 

Li procureur des diz religieus disoit que 
les dites bonnes genz ne fesoient a oir et 
dévoient du tout eu tout encheoir du prin- 
cipal de la querelle pour ce que il alle- 
geoient titre sus longue tenue afin de pro- 
priété acquerre. (10 av. 1296, Cart. des 
Vaux de Cernay, Arch. Seine-et-Oise.) 

La dite inchul du fié et hemaige de 
noble et puissant seigneur monseigneur 
Hugue de Vienne. (1382, Offic. de la court, 
de Besancon, Richel. Moreau ccxxxix, 
f» 105.) 

— Encheoir en, obtenir : 

Qu'il veuille creer et mettre en moi 
sens et entendement si vertueux que ce 
livre que j’ai commencé je le puisse con- 
tinuer et perseverer en telle maniéré que 
tous ceux et celles qui le liront, verront 
et orront, y puissent prendre esbatement 
et plaisance, et je encheoir en leur grâce. 
(Fhoiss., Chron., prol., Buchon.) 

— Abs., tomber en faute : 

S’as comandemenz establiz. 

Qui par tôt snot criez e diz, 

Enchaeie si fadement. 

Qui m’en serreit deffendement ? 

(Ben., D. de Norm., II, 7-228, Michel.) 

Vers nos sunt primes enchaeit ; 

Or lor mostrnm que eie nos peise. 

(Id., U., II, 3588.) 

Et dist Callos : Dehé ait qui enquiet ! 

(IUimbert, Ogier, 1531, Barrois.) 



— Encheoir de corps et d'avoir envers 
quelqu’un, lui appartenir corps et biens : 

Se aulcun faisoit playe dont le navré 
morroist dans quarante jours, il seroit en- 
cheuz envers nous de corps et d’avoir. 
(Verdun, 1320, Ch. d’affranch. de Fresnes, 
Cabin. de M. de Labry.) 

— Act., supporter, encourir : 

Por lu quel poine, se ansi estoit qu’ele 
fust commise ou enchoile. (5 juillet 1289, 
Arch. J 254, pièce 11.) 

Que la poine fust commise ou enchoyte. 

m 

Por raison de la poine qui seroit commise 
ou enchoile. ( lb .) 

Se les devant diz dean et chapistre ou 
leur successeurs aveint, feseint, ou sous- 
teneint ou enceieint couz, mises, despens, 
interest, domages. (1314, Arch. Loiret, 
Aulnay-la-Riviere, A II.) 

Se nulz amant escheoit en la somme 
dessusditte, on la leveroit maintenant 
qu’elle seroit encheute. (1323, Hist.deMelz, 
IV, 2.) 

Il enceurent souvent parleur pechié ma- 
ladies, impotences. (Oresme, Eth., Richel. 
204, f« 546 e .) 

— Neutr., arriver : 

Entre ces batailles et ces rencontres et 
les caces et les poursieutes qui furent ce 
jour sus les camps, enchei a Monsigneur 
Oudart de Renti ensi que je vous dirai. 
(Froiss., Chron., V, 48, Luce.) 

— Etre dû : 

J’ay icy des gerbes a battre, 

De vingt et trois a vingt et quatre; 

Battez les ceste relevee, 

Et je suis d’acord que je paye 
Ce qu’il enchiet bien loyaulment. 

(Moralité de Charité , Ànc. Th. fr., III, 386.) 

Impr., ce qui ï enchiet • 

— Encheu, enchaeit, part, passé, tombé : 

Et por çou te jo ne fusce enkaus en 

vostre ire. (La Vie M. S. Nicholai, Mon- 
merqué.) 

Je sui en grant enfermeté enkeue. (Com- 
tesse de Ponthieu, Nouv. fr. du xm e s., 
p. 216.) 

— En ruine : 

Estoit (le puits) enkeus et emplis. (Chron. 
d’Ernoul, p. 122, Mas-Latrie.) Var., encheuz, 
enschaus. 

— Encheu de, renvoyé de : 

Se li apeleres fust enqueus de son apel, 
li eompaignon ne partissent pas as frais 
ne as damaces. (Beaüm., Coût, du Beauv., 
lxi, 69, Beugnot.) 

— Tombé en faute : 

Fans, enchaaiz , vient al estor 
Od tote sa grant deshonor. 

(Ben., D- de Norm., II, 37276, Michel.) 

Ne sûmes pas si enchaeit , 

Nu n’avom mie tant mesfait 
Cum vos dites de la meitié. 

(Id., ib., II, 5583.) 

— Échu : 

Des bestes vives affermées et enclieues a 
Pierre de Plaisence. (1360, Bancon du roi 
Jean, Arch. KK 10% f" 55 r°.) 

bncheoite, - eoitte, - oite, - aeite, s. f., 
échéance : 



En non d’obligation et à'encheoite. (1293, 
Ch. de J. de Chalon, Ch. des compt.de 

Dole, - — , Arch. Doubs.) 
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Lequel marchié, apres pluiseurs offres et 
enchieres. ledit Jehan d’Anneville, apres le 
temps de 1 ’encheoile, fîst une crehue de xx 
1. (1360, Bancon du roi Jean, Arch. KK 10% 
f“ 121 v».) 

Encheoitte. (Ib., f» 137 r°.) 

— Adjudication : 

Tantost le vendage oultré et Yenchoite 
d’icelli faicte. (1385, Original, comm. aux 
Arch. de la Meuse par M. Persenot, curé 
de Louppy le Château.) 

— Peine encourue, châtiment : 

Laide chose i unt vers mei faite ; 

Trop i sereit grant I ’enchaeile 
Qui le voudrait a ce mener. 

(Ben., D. de Norm., li, 13153, Michel.)’ 

encherger, voir Encerchikr. 

ENCIIERCHABLE, VOIT ENCERCHABLE. 

ENCHERC HEM EXT, voir ENCERCHEMENT. 

ENCHERCHEUR, VOir ENCERCHEOR. 

ENCHERCHIER, VOirENC.ERCllIF.lt. 

ENCHERCUER, VOIT EKCERCHKOR. 

ENCHERCHIER, Voir ENCERCHIER. 

enchercir, encharcir, v. a., enchérir : 

Se aucuns a aucuns marchie qui soit a 
eneherissement, et aucuns vigne a lui, si 
li dit qu’il li enchercira son marchié. (Liv. 
de jost. etdeplet, m, 4, § 3, llapetli.) 

Le même ouvrage offre la forme enchar. 
cir. 

encherement, enchierement, evehierre- 
ment, encliirement. s. ni., enchère, suren. 
chère : 

Des quieus .xxxv. livres li diz Jehan de 
Moriens ot .xxv. sols, par Y encherement. 
(1259, Baillies de Xainlomje. Arch. J 1030, 
pièce 10.) 

Le premier achatevour out por sa part 
de Vencherement .xvi. livres. (1259, Compt. 
de Poitou, Richel. 1. 9019, 1° 14 r°.) 

Ne nou donez (votre cœur), ne ne prêtez, 

Mes vendez le bien chiereraent, 

Et tozjorz pur enchierement. 

(Rose, Richel. 1573, f° 109% et ms. Vat. Ott. 

1212, f° 99 e .) 

11 baudront les fermes non fieiïees, et les 
prevostes a oyes de paroisse et par enche- 
rement. (1309 j Ord., i, 460.) 

Item a l’en paié a Jehan de Tormont 
pour lou tirer de son encliirement de .xliii. 
livres desquels il encliira par pluseurs fois 
sur Willemin son moisonnement de la dite 
prevosté pour deus années. (1310, Compt. 
du dom. de Mahaut d’Artois, Riche!. 8551.) 

Bailliez les exploits par soy a diverses 
personnes, qui soient convenables de les 
tenir par enchierrcment et au plus a nostre 
proufit que vous pourrez. (1311, Ord , 1, 
483.) 

encherér, enchirer, enchirier, v. a., 
enchérir, augmenter le prix, offrir un 
prix plus fort : 

Dunt il aureit la quarte partie se il ave- 
neit que ele fut encheree dedenz le premier 
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paiement. (1259, Baillies de Saintonge, ' 
Areh. J 1030, pièce 10.) 

En apres Piere Boncit et Willelme Che- 
veoy enchérirent ladite baillie de c libres; 
des ques c libres li diz Willelmes Beifaut 
deit xxv libres par le quart de l’enchere: 
et issi en remaint a mon seignor le conte 
si ele n’est encheree dedenz le paiement de 
la Cbandeior xxni cenz lxxv libres. (Ib.) 

Poi en apres Willelmes Atelin enchera 
lesdites choses de .lx. libres. [Ib.) 

Gnillelmes Poinz afferma premièrement 
ladite baillie por mil et L libres a L libres 
d’enchere; en apres Willelme Poinz dessus 
nomez enchera ladite baillie sus sei de .lx. 
libres, et issi valut ladite baillie ,xi c . 
libres; en apres Guillelmes Atelin et Wil- 
lelmes de Saiut Aubin enchererent ladite 
baillie de lx libres sus le dit W. Poinz; 
des ques lx libres li diz W. Poinz et por le 
quart de l’enchere xv libres ; derrechef 
enchererent sus eaus li diz W. Atelius et. li 
diz W. de Saint Aubin sus eaus ladite 
baillie de lx libres. (16.) 

Que qui plus y voudroit donner ne ledit 
marchié en rien encherer. (1314, Arch. JJ 
52, 1° 24 r°.) 

— Adjuger à l’enchère : 

Feismes crier et savoir publiement en 
ladite audience par ledit Symon de la 
Morllerie que tout estoit enchiriee et vendue 
la propriété dudit moulin. (1310, Arcb. S 
45, pièce 26.) 

1. F.NCHERiMENT, s. m., renchérisse- 
ment ; 

Encheriment du blé. (1529, Reg. cons. de 
Lim., I, 268, Ruben.) 

2. encheriment, s. m., caresse : 

Ces encheriments deshontez, que la cha- 
leur première nous suggéré en ce jeu sont 
non indécemment seulement, mais dom- 
mageableinet employez envers nozfemmes. 
(Mont., Ess., 1. I, c. 29, p. 115, éd. 1595.) 

enchérir, enchierir, encierir, encarir, 
v. a., chérir, tenir cher : 

Bien deit l’en la dame servir 

Ë honurer e enchérir 

Ki rent as suens si granz luiers. 

(Adgar, Mir. de N.-D., Brit. Mus. Egerton 612, 

1 ° 4 d .) 

Et la tonrteruelle est comparé a Florie, 

G’uns aultres chevaliers Vara sy encierie. 

(i Ckev . au cygne, 27099, Reiff.) 

Sacies que c’est uns maus dous 
De jalousie en amant, 

Si vient de trop enchierir. 

(A. de la Halle, Chans Richel. 1109, f° 321 e .) 

Car la pucele avoit tant enchierie 
Pour la bianté dont ele ert raeraplie 
Qu’il l'amoit si d’amours très enragie. 

(Adenet, Enfanc. Ogier , Ars. 3142, f° 81 b .) 

Non pourquant je me deffri 
Seulette et gémi 
Souvent a face esplouree, 

Quant loingtaine suy de li 
Qu 'ay tant enchieri , 

Que saüs li riens ne m’agree. 

(Agnes de Nav., Bail., p. 29, Tarbé.) 

Et moy guerpir pour un autre enchierir. 

(G. de Mach., Poés., Richel. 9221, f° 4 d .) 

Trop sont de vous, dame, enchieri 
Les trois valles par leur gengler. 

(Froiss., Poés., II, 123,4133, Scheler.) 

— Elever en dignité, en honneur : 



ENG 



Communément leur duc en firent 
Et sur els lui mult renchérirent.. 

(Brut, ms. Munich, 429, Vollm.) 

Quant il les ont el muni muntez e encheriz 
Mal unt eueontre Deu lur mestiers acoinpliz. 

(TA. le mart., 75, Bekker.) 

Se Va Karles li rnis de nouvel enciery 
Plus que moy qui l'ai bien .xi- ans a servy. 

( Hist ■ deGer. de Blav-, Ars. 3144, f° 264 v°.) 
Geatillaice l’avoit nouri 
Et largaice Vol encari. 

(Mousk., Citron., 28741, P,eiff.) 

Et la gentil chevalerie 
Que Dïus avuit si cnclierie. 

(B. de Coxdé, li Contes dou pel., 229, Sche'er.) 

Lui volez ci enchérir por vus iloeques 
enpoverir. ( Sarmons enprose, Richel, 19525, 
f° 46S v».) : 

En ce Solder n’avoit sens ne prudence 
qui a recorder fâche, fors la folle plaisance 
du seigneur qui ainsy Y avoit anchiery. 
(Froiss., Cliron , Richel. 2646, P 140'*.) 

— Réfl., parvenir t\ un rang plus élevé, 
à une considération plus grande : 

Si voloit que il s'avançast 
Et enchierist et alosast, 

El conquesist pris et hnnor 

Par grant proece et par valor. ! 

( Parton ., 9533, Crapelet.) 

— Enchéri, part, passé ; faire de l’ tri- 
cherie, faire la renchérit!, demander un 
trop haut prix : 

La vieille le mena au logis et luy moustra 
le lict, et l’ayant loué en toutes ses qua- 
lités, dist qu’elle ne faisoit de Vencherie, si 
en demandoit cinq sols. (Rab., V, 15, Bur- 
gaud.) 

enchérissant, part. prés, et s., en- 
chérisseur : 

Nous les bailleriesmes au plus offrant et 
derrain enchérissant. (1386, Bail, Arcb. 
MM 31, f° 12 r«.) 

encherissement, enchierissemcnt, s. 
m., enchère : 

Somma de totes lesdites fermes ob les 
encherissemenz vm m . m c . nu libres. 
(1259, Fermes des baillages de Saintonge, 
Arcb. J 1030, pièce 10, p. 9, G. Musset.) 

Item .lxv. s. t. de rente par an assis 
sus terres labourables qui sont baillies par 
enchierissement a fié ferme a Jehan de 
Baalli, retenuz au roy les enchierissemenz 
qui porroient estre mis dessus. (1308, Chart. 
de Ph. le Bel, Richel. 9785, f° 80 v".) 

Et la mist (la propriété) par encherisse- 
ment a trente et une livres de parisis.(1310, 
Arch. S 45, pièce 26.) 

Et ledit encherissement eussions fait 
crier. (1315, Arch. JJ 52, f° 80 r°.) 

Il (les tisserans) firent compilation, ta- 
quehans, mauveses montées et encliierisse- 
mens a leurs volentez de leurs ouvres, 
(1319, Arch. JJ 59, pièce 414.) 

encheue, anclieutte, s. f., ce qui échoit 
j par succession : 

Houdrois et Hawions douent et aquitent 
pour Deu et en aumosne a la gleise de 
S. Pierre lour menandies davant dites, et 
tous lour preis et toutes lour terres ou 
i qu’il les ont, et l’ encheue qu’il doivent avoir 
apres la mort la maraistre Hawion. (1279, 
Cart. de S. Pierremont, ap. Duc.) 
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— Ce qui a été donné, concession ; 

Qu’il vous plaise le laisser et faire joyr 
dudit office de maistres de Hey, ainsy et 
selon Vancheutte que lui a esté faicte. (1504, 
Ordon., Lamarque5383, f° 23 t», Richel.) 

ENCHERMEU, voir ENCHARMER. 

encherner, voir Encharner. 

ENCHESNURE, VOlr ENCHAENURB. 

encheson, voir Enchoison. 

enchesoner, voir Exchoisonner. 

enchesser, voir Enchacier. 

enciietivement, voir Enchaitivk- 

MENT. 

ENCHETIVER, VOil' E.NCHAITIVER. 

enchevalchié, - vaucliié, part, passé, 
monté à cheval, muni d’un cheval : 

Auvee li furent .x. serjant 
Que Juil.s li avoit baillies 
Bien armé et enrlievalchies . 

(Beu-eperciie, Machab., Richel. 19176, f° 21 v”.) 

Mes il n’orent gérés erré 
Que demie liue sanz dote, 

Quant il ont oie la rote 
De gent moult bien enchevauchié. 

(Renart, 22654, Méon.) 

Moult furent bien apareillié 
Et richement enchevauchié. 

(G. de Païenne, Ars. 3319, f° 98 r°.) 

enchevaler, - aller, encevaler, encava- 
ler, v. a., mettre sur un cheval : 

Or vos ont li diaule si bien encevalé. 

( Chev . au cygne, I, 2214, Hippeau.) 
Isnelement et tost a la corde aporté 
Et si a ens oa cief .i. baston traversé; 

Aval enmi la eartre l’a ii Tors avalé. 

No baron ont la corde et le baston trouvé 
Olivier tout premier ont sus encevalé. 

(Fierabras, 2135, A. P.) 

— Placer sur un chevalet : 

Li tonneliers aura de son salaire de 
muer une dueve, .VIII. d. p. ; et se il livre la 
dueve, il en avera .xn. d. ; et de la piece 
loier, barrer, enchevaler, auguier, .xii. ob. 

( Ordonn . de la ville de Reims, Arch. admin. 
de Reims, t. III, p. 487, Doc. inéd.) 

— Synon. d’étayer : 

Tout est en dangier de cbeoir. Et, pour 
ad ce pourveoir, fault estaier et enchevaler 
les pilers. (Fév. 1459, Dev. p. la reconstr. 
de la cath. de Xoyon, Arch. Oise, chap. de 
Noyon. ) 

— Croiser ; 

Apres qu'il scaura bien enchevaller les 
bras l’un sur l’autre. (L’Ecuirie de Fred. 
Grisou, p. 67, éd. 1598.) 

— Enchevalé, part, passé, monté à che- 
val : 

Je despite Mahom, si, sans vous peiner, 
vous n'eussiez incagné toute la mantique 
compagnie des astrologues eneuirassez, 
encavalez , eneonlelacez , emboubelinez, 
entintimbraillez. etc. (Cholieres, les Apres- 
dinees, vm, 1° 295, v», éd. 1587.) 

— Placé sur un chevalet ; 

Ung gros veuglaire de fer garny, a 
double chasse et enchevalé de son chevalot 
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de bois. (7 décembre 1440 , Invent, de Hugues 
Girard, Aech. mun. Dijon, H, Aff. milit.) 
Ung petit veuglaire de fondue enchevalé. 

m 

enchevelé, adj., qui a beaucoup de 
cheveux : 

Une ancienne damoiselle enchevelee d’or. 
( Ponlhus , ins. Gand, f° 40 v°.) 

La teste enchevelee. 

(J. A. de Baif, Egl-, xvi, éd. 1573.) 

enchevestrer, - ter, v. a., mettre 
sous le joug : 

Mes convoitese en son cheveslre 
Si les enrheveslre et enlace. 

(G. de Coinci, Mir., ms. Soiss , f° 26 d .) 

— Enchevestré, part., qui porte le li- 
cou, le joug : 

Et ot esté sers et enclievesles lone tans. 
(S. Graal, Vat. Clir. 1687, f° 48 d .) 

encheysoun, voir Enchoison. 

ENCHIERCUER, VOir ENCERCLER. 

enchierrie, s. f., enchère : 
Subhastations, enchierdies , et autres 
choses. (1341, Arch. JJ 72, f» 187 r».) 

enchierdir, enchardir , verbe. 

— Act., enchérir, mettre à un plus 
haut prix : 

Les lui baillera sans les lui enchardir, 
ne mettre autres charges sur lesdits mou- 
lins. (An 1436, ms. du Poitou.) 

— Neutr., devenir plus cher : 

Quant le bled enchierdit. 

(Edot Damernad, Livre de la deableric, f® 68', 
éd. 1507.) 

— Avoir disette : 

Carz davant lai male trossee 
Ne rob e (Termine oree. 

Ne sisaraus, ne gris ne ver 
Ne vestist ja n’esté n’iver. 

Fors comme moine robe neire 
Ja por lui n 'enchardisl la feire 
De chevaus ne de vesteure. 

(Pean Gatineau, Vie de S. Martin , p. 126, Bonr- 
rassé) 

Vienne, Deux-Sèvres, enchardi, enchérir. 

ENCHIEREMENT , Voir ENCHEREMENT. 

knchierir, voir Enchérir. 

ENCHIERISSEMENT, Voir ENCHERISSE- 
MENT. 

enchies, - iez, - ief, prép., auprès, 
chez : 

Por norrir l’envoia la dame 
Tout maintenant enchies la famé 
D’un chevalier. 

(Rcteb., la Vie Ste Elysabel, 1557, Jubinal.) 

Par foi, si seroit or grauz hontes, 

S’il n’avoient. antre viande 
Qne l escripture ne demande ; 

Et ele n’i met riens ne oste 
Que ce qn’on trouve enchies son oste. 
(Bataille des vices contre les vertus, Richel. 837, 
r 327 a .) 

Si parti d 'enchies les vavasor. (Mort 
Arlus, Richel. 24367, f° 3 d .) 

Mes peres ii encore vit fu freres a Mel- 
cliium, celui qui tant jor siervi vous et 



vostre bon pere, et fui mandes enchies lui 
por garder vostre serour Kassidore et 
vostre frere Dorum, quant li traitour des- 
ioial les en firent ravir a Rome. Si m’en 
repairai courechié enchies mon pere u jou 
ai eut maint courous despuis. (Kassidor., 
ms. Turin, f» 181 v°.) 

Issirent hors d'enchief ledit maïstre Re- 
naît. (1408, Hist. de Metz , iv, 643.) 

Sans ce que elle soit point venue en - 
chiez my. (1421, ib., iv, 760.) 

enchifrené, an., part, passé, qui est 
retenu comme par un chanfrein, asservi : 

Ja de foi ne leur sonvenist, 

Se uns en privé me tenist. 

Se ne fnst aucuns forsenez 

Qui fu d’amors anchifrenex. 

(Buse, Richel. 1573, f° 119».) 

Qui fnst d’amors enchifrenés. 

(Ib., 143-10, Méon.) 

ENCHIMINER, VOÎr ENCHEMINER. 

enchine, s. f., établissement : 

N’est permis a aulcuns tenir enchine de 
taverne, ou cabaret, ne y mectre vin, ou 
cervoise, pour vendre et distribuer a de- 
tail, bouter enseigne hors, estailer mar- 
chandises,... sans grâce dudict sieur, son 
bnilly, ou officiers... (Coût, de la seigneu- 
rie de Saulty, Nouv. Coût, gén., t. I, 

р. 407».) 

ENCHIREMENT, VOir ENCHEREMENT. 

enchirer, - ier, voir Encherer. 

enchoison, anch., - coison, - coisson, 
- couson, emquison, enchaison, - oun, enche- 
son, - oun, encheysoun, uncheson, s. f., rai- 
son, cause, motif, prétexte: 

Sans autre enchoison. 

(Rose. Vat. Chr. 1858, f° 130 b .) 

Pour Vanchoison des paitures dou finaige 
de Buionville. (27 juill. 1264, Ch. deJoinv., 
Richel. 1. 903b.) 

Et je lour promet en bone foi que je les 
menrai ne ferai mener en ost ne en ehe- 
vaucbies par faulx enchoison. (1266, Chart. 
d' a ffr.de Montier, Arch. Montier-s.-Saulx.) 

Pour aucune emquison ou de guerre ou 
de autre ehoze. (1293, Letl. de J. de Joinv., 
Ecurey, Arch. Meuse.) 

Autrefois sans ancoison 

Me fait semblant de cruauté. 

(Rob. de de Pierre, Chans-, Vat. Chr. 1490, 

1° 78 v».) 

Si ele fust encheson de sa mort. 

(Un Chival. e sa dame, ms. Cambr. Corpus 50, 

f» 93».) 

L ’encoisson de ta siste joie. 

( Les xv joes N.-D., ms. Troyes.) 

Ne congé n’eyt sanz especial enchesoun. 
(Tr. d’écon. rur. dux m* s., e.34, Lacour.) 

Et le seigneur resceivre nul damage par 
enchesoun d’eaux queux il y met. (Ib., 

с. 7.) 

Soient destorbez par mort, ou par ma- 
lade, ou resnable encheson. (1310, De vers, 
elig., Rymer, t. 111, p. 204, 2 e éd.) 

Ou par autre enchesoun. (Lib. Custum., 

I, 20, HeD. II, lier. brit. script.) 

A qui sont plaies sans encliaisoun ? (Bible, 
Prov. de Salomon, c. xxm,v. 29, Richel. 1.) 

Santz assent de vostre barnage, e sanz 
enchesons. (Lib. Custum., I, 199, 3 Edw. 

II, Rer. brit. script.) 



Quant out demandé Vencheysoun de eel 
coruz. (Chron. d’Angl., ms. Barberini, 
f> 51 r».) 

Détint Robert Courtheose en prisons 
tote sa vye : Vencheson ne vus serra ore 
dyte. (Foulq. Fitz Warin, Nouv. fr. du 
xiv» s., p. 24.) 

Per encheson de la guerre. (24 oct. 1360, 
Tr. de Bretigni, Liv. des Bouill.,XI, Arch. 
mun. Bordeaux.) 

Se tant est que per uncheson de cele 
persone li vila est intredicte per mngniere 
que soyt. (1369, Arch. Fribourg, l re Coll, 
des lois, n° 34, f° 12 v°.) 

Par cause de l’esploit du traitié avant- 
dit, ou par ascun autre encheson quelcon- 
que. (1375, Tractatus pacis, Rym., 2 e éd., 
VII, 91, 2 e éd.) 

Pur certeyns enchesons est ordé... (Stat- 
de Richard II, an vu, impr. goth., Bibl- 
Louvre.) 

— Poursuite judiciaire, accusation : 

Cenz encoison et cenz contredit. (Mai 
1255, Ch. de Ferri, D. de Lorr., Arch. 
Meurthe, H 3004.) 

Puent faire au dit molin un bator ou . 1 . 
follour... sens encouson. (1274, Theuley, 
Arch. H. -Saône, H 814.) 

Prandre et faire prandre, vendre et des- 
pendre sen encoison jusques a plaiu paie- 
ment et entière satisfaction. (Janv. 1354, 
Beconnais. d‘u,ne obligat., ap. Servais, An- 
nales du Barrais, 1, 369.) 

enchoisonner, encheisoner, encheso- 
ner, ancoisener, v. a., accuser, blâmer, 
faire des reproches, gronder, reprendre : 

Que il n’en soient de riens ancoisené. 
(1264, Lett. de J. de Joinv., Arch. M 1.) 

11 me commencierent a rire, et me di s- 
trent en riant, que il li remariroient sa 
femme, et je les enchoisonnai et leur dis 
que tiex paroles n’estoient ne bones ne 
beles. (Joinv., S. Louis, p. 64, Capperon- 
nier.) 

Et m’enchoisonna et me dit que je n’avoie 
pas bien fet. (1d., ib., p. 86.) 

Qui de nous porra monter el ciel que il 
le porte a nous, et que nous le oions et 
aeompiions par œuvre, ne mismes outre 
la ineer, que tu encheisones et die ? (Bible, 
Deutérou., xxx, 12, Richel. 1.) 

Pur ceo qu’ils ne dévoient estre encheso- 
nez de bien pleder devant eux. (Stat. 
d’Edouard III, an ii, impr. gotb., Bibl. 
Louvre.) 

enchoisonoSj ancuissonous, encoisson- 
neux, adj., qui a peur, qui prend des pré- 
cautions au sujet de quelque mal : 

Le cors et le ventrail durement freiz aveit, 

E de sun mal del flanc ancuissonous esteit. 

(Garm-, Vie de S. Thom-, Richel. 13513, f° 95 v°.> 

Au f° 25 v° du même texte on trouve la 
forme altérée acensunous, qu’il faut peut- 
être lire ancesunous : 

Li maus del flaunc le prist, jur et nuit li dura, 
Acensunous en ert, et souvent le greva. 

— Qui expose à beaucoup de périls : 

L’ardor de luxure, lequel est un encoi- 
sonneux pechié. (Laurent, Somme, ms. 
Troyes, f“ 129 v°.) 
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enchoistre, anchoistre, encoistre, aàj., 
exprime l’idée de grossier, de laid, de 
mauvais : 

Lors porent les ligniees croistre, 

L’une fn bone, l'autre enchoistre. 

(Evrat, Bible, Richel. 12457, f° 14 r°.) 

Be sor les -vu. chevans ot torsees les testes, 
Celes as Sarrasins sont encoistres et laides, 
Mais eele as erestiens fu tonte la pins bele. 

(Mol, Richel. 25516, f° 141 a .) 

Cel vilain irre, cel enchoistre. 

(G. de Coinci, Mir., ms. Brnx., f° ISS 4 .) 

Tant lordarz vilain, tant encontre 
Et tant sotart avoit en lni 
Que poi amez ert de nnlui. 

(In., il’., f° 1l56 b .) 

Tant lourdas vilain, tant enchoistre. 

(In., ib., ms. Soiss., f° 172 b .) 

Botes la hors ce fol vilain, 

Cel vilain yvre, cel anchoistre. 

(J. Lemarchant, Mir. de N.-D., ms. Chartres, 
f° 49 a .) 

Uns courtois, uns de boin afaire 
Vaut miels ke .c. vilain encontre. 

(Du Vilain n’en goustc, Richel. 12471, f° 13 r°.) 

Si ot de mors si grant plenté 
Des païens ki furent encoistre 
C’on n’i pot crestiien connoistre. 

(Mousk., Chron., 8609, Reiff.) 

Mais tôt le virent si encoistre 
Que ne la porent reconnoistre. 

Et li bobiert et li vilain 
Disent que c’iert li quens a plain. 

(Id., ib., 24769.) 

Car cil mesdiroient d’un roi. 

Tant sont fol et niche et encoistre. 

<Baud. de Cond., li Contes dou dragon, 200, 
Scbeler.) 

Se cil set nature conoislre 
De vilain félon et encoistre. 

Et tout çou k’il doit par nature 
Faire et dire. 

(In., li Dis des hiraus, 381.) 

Pie set nient de cele afaire, 

Quer plus est enlurle et enchoistre 
Que n’est moigne norri en cloistre. 

(Chastoiem. d'un père, conte xvii, Biblioph.fr.) 

enchoite, voir Encheoite. 
en chomer, - ommer, verbe. 

Act , frapper, blesser : 

Le suppliant frapa d’un petit coustel 
llobert le Quien deux coups en hatereati, 
et Venclioma a plaie ouverte et sanc cou- 
rant. (1450, Arch. JJ 184, pièce 96.) 

— Réfl., être frappé, s’affaisser : 

Comme le soldat, lequel yvre s'encliomme 
Sous les vapeurs du vin qui l’abbat et l’as- 

[somme. 

(Chassign. , Ps., lxxyii, éd. 1613.) 

enchooir, voir Encheoir- 

enchoper (s’), v. réfl., broncher: 

Ilz avoient flecbi les tendres branches 
des bois, le bout d’en hanlt fiché en terre 
fermement, la tige dehors deux piez, par 
tele façon qu’impossible estoit a aucun 
cheval y traverser, sans soy enchoper et 
cheoir. (Tri. des 9 preux, p. 34 a , ap. Ste- 
Pal.) 

enchoser, encoser, v. a., blâmer : 

Et chascuns le pape encosa 
Quant tant de bons clers desposa. 

(A. de la Halle, li Jus Adan, Coussemaker, 
p. 314.) 
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Pour ce se li mestre m ’enchose 
Ne lairai mie qne ne face. 

(G. de Coinci, Mir., ms. Soiss., f° 43 b .) 

Mes se nuis m'enchose 

Je direi que jou fis a force. 

(Pean Gatineau, Fie de S. Martin, Prol-, Bour- 
rasse.) 

Et li poeples Yenchosoit e U disoit k’il se 
teust. (Maurice, Serm., ms. Florence Laur., 
conventi soppressi 99, f° 14° ) 

Et tex darriers 1 ’enchose 
Qui devant parler n’ose. 

( Poet . fr. av. 1300, t. I, p. 261, Ars.) 

Moult le ledenge et monlt 1 ’enchose. 

( Fabl . d’Ov., Ars. 5069, f° 66 e .) 

ENC1IOSTE, voir Encoste. 

enchoture, s. f. ? 

Esmundons noz cuers et noz corages de 
tote enclwlure, et si aurons lo saint esperit. 
(Maurice, Serm., ms. Poitiers 124, f° 26 r°.) 

ENCHOUMECHIER, VOir ESCOMMENCIER. 

enchresmer, encremer, v. a., oindre 
du saint chrême : 

Une colombe vint qui aporta une am- 
poule en son bec de laquel li arcevesques 
encrema le roi. ( Vies des saints, Richel. 
20330, f» 27A) 

enci, voir Issi. 

encierkier, voir Encerchier. 

encieryr, voir Enchérir. 

encies, encieux, ences, enchies, encheus, 
voir Ainçois. 

encimboire, emc., s. m., boîte, écrin 
qui renferme la crosse : 
i Pour avoir fait traire une grant crosse 
en papier selon celle du Sépulcre avec 
Yemcimboire. (1410, Arch. hospit. de Paris, 
II, 163, Bordier.) 
i 

enciraillier, v. a., couper en mor- 
j ceaux : 

Lesquelles escuelles le suppliant enc i- 
railla et mist a pièces. (1458, Arch. JJ 187, 
pièce 177.) 

encire, ansire, s. f.. toile imbibée de 
cire : 

Item pour la venue de madame la du- 
chesse de Berry pour aller a Montpensier, 
faire faire certains eliassilz aux fenais- 
trages dudit ckastel pour les ansires de 
toilles sirees par default de verrerie. (1413, 
Compte de Jean Avin, receveur général 
d’Auvergne, ap. Laborde, Emaux.) 

1. encis, ancis, anchis, s. m., meurtre : 
Et les guerres et les encis. 

( Parton ., Richel. 19152, f° 127 b .) 

— Il désignait spécialement le meurtre 
d’une femme enceinte ou de l’enfant 
qu’elle porte : 

De traison ou de ancis. ( Etabl . de S. 
Louis, I, clxxv, p. 324, var., Viollet.) 

Ne en murtre, ne en traison, ne en rat, 
| ne en encis. (Ib., Il, vin, p. 343.) 

D’arsure l’en pranl mort, et d 'encis. (De 
josl. et deplet, xvm, 24, § 20, Rapetti.) 

Encis si est quant l’en fiert femme en- 
ceinte, et elle et l’enfant se meurent. (An- 
cienne coutume d’Anjou.) 
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Qui frappe femme enchainte, si que le 
fruit de son ventre en soit péri, que les 
saiges appellent crime de anchis, telz doi- 
vent estre traisnez et pendus, tant que mors 
soient et estranglez. (Bout., Somme rurale, 
2 e p., f» 67 b , éd. 1486.) 

2. encis, emcis, - iz, - incis, part, passé, 
taillé, coupé : 

Qne, a huit jours d’icy, eircuucis 
Il soit en son prepnce incis. 

(Mist. du viel test., 9253, A. T.) 

Lesquelles entrées sont faictes artificieu- 
sement en roch emciz. (D’Auton, Chron., 
Richel. 5082, f» 105 r°.) 

Entre le rochier enciz de la montaigne 
et le bort de la mer. (Id., ib.) 

On voit à Lyon le rocher de Pierre 
Encize. 

encisement, s. ni., incision : 

Si l’un en l’antre entièrement 
Qne n’i apert encisement. 

Ne jointure, n’ovraigne feite 
Qui vos peust estre retraite. 

(Ben., D. de Norm., il, 24027, Michel.) 

enciser, ensiser, v. a., couper : 

Lequel Aymeri en tirant a lui ensisa le 
petit doy d’icelle Jehanne Dupont de ladite 
serpe. (1399, Arch. JJ 154, pièce 163.) 

Le dit prevost... disoit qu’il avoit bastu 
et ensisé les dois de Guillemet le Maire, 
(1406, Justice de la Chastellenie deJanville 
ap. Le Clerc de Douy, Arch. Loiret.) 

— Eneisé, part, passé, découpé : 

Monlt ert sa robe desguisee, 

Et fu monlt riche et encisee. 

Et decopee par cointise. 

(Rose, 849, Marteau.) 

enciseur, s. m., celui qui taille, qui 
émonde : 

Esbrancheur, enciseur. (Trium ling.dict., 
1604.) 

enciseure, - ure, ench., s. f., incision, 
entaille : 

Bien i perent les mailles (du samit) très parmi 

[Vencisure. 

(Th. de Kent, Geste d'Alis., Richel. 24364, f°47r n .) 

11 y a arbres ainsi comme sapins petiz, 
et les eDcisent d’un coustel en pluseurs 
lieus ; si que par celle enciseure giettent 
l’encens. (Liv. de Marc Pot, cxc, Pauthier.) 

Ulec il Irova Venchiseure de la bosse. 
(L. de Premierf., Decam., Richel. 129, 
f“ 153 v».) 

Puis le pourfens (le cerf) par dessus la 
jambe tout au long, depuis ton encisure 
jusques a la hampe. ( Modus , f° 21 v», 
Blaze.) 

Et le doit pourfendre ou la pointe du 
coustel par dessus la jambe tout au long, 
depuis son enciseure jusques a la hampe 
ou poitrine. (Le bon Ÿarletde chiens, p. 40, 
Jouaust.) 

encitement, enchit., s. m., action 
d’inciter : 

Perrece si fait molt de maus; car ele 
esveille les enchitemens des visces. (Li Ars 
d' Amour, II, 51, Petit.) 

encizelé, - ellé, ensizelé, part, passé, 
orné de ciselures : 
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D'argent doré et ensizelé. (1360, Invent, 
du D. d'Anjou, Laborde.) 

Deux flacons d'argent, dorez, en façon 
de rozes demy encizellees a ung esmail de 
Nostre Seigneur qui s’apparut a la Magda- 
lene. (1380, Inv. de Charles V, 12S4, La- 
barte.) 

Une autre petite coupe dont le pié est 
cizellé et lrhannap plein par dehors et en- 
cizellé par dedans, (6 mars 13S5, Compt. 
du R. René, p. 192, Lecoy.) 

enclaircir, voir Enclarcir. 

enclarcié, anclarsiet, part, passé, 
éclairci, éclairé, au propre et au flg. : 

Se pert Gir. ne Ge. Ion smeit 
Jamais mon cnftr ne verrai anclarsiet. 

( Les Loh., Richel. 1622, t° 188 v°.) 

RNCLAncm, - sir, enclaircir. endersir, 
and., verbe. 

— Act., éclairer, éclaircir : 

Fiçons dont nos oils en no propre nature 
ki a vraie lumière, et dont nos endurcira 
li soieus de nostre entendement. (Li Ars 
d’ Amour, II, 311, Petit.) 

Ainsi en avient il au cliameleon : caries 
parties semblables a la couleur attirent a 
soi l’humeur aqueus et clair, dont les 
autres couleurs sont enclairdes. (Le Blanc, 
Trad. de Cardan, f° 201 v, éd, 1536.) 

— Fig., faire briller la joie, la eonsola~- 
tion dans : 

Serenet et amenet, endurcit et embellit. 
(Gloss. deNeck.. ms. Bruges, Scbeler, Lex., 
p. 91.) Var., enclersith. 

Et plus enbelist et endarsit mon crier et 
enlumine. (l'Orlogede sapience, Maz. 1134, 
1. I, ch. 8.) 

— Fig., expliquer, débrouiller : 

Cest mot, succession, emporte tout, et 
enclarcist ladicte renonciation. (Coût, de 
Berry, p. 305, La Tliaumassière.) 

— Neutr., s’éclaircir : 

Vit le tempz embelir et enclarsir. (S. 
Graal, Richel. 2453, f° 129 r°.) 

En cest tens sunt li jur e la nuit d’une 
longur ovels, li cors d’ome encla[r]cist, 
l’air enbelist... <Secr. d’Arist., Richel. 517, 
f» 131 e .) 

enclarir, v. a., rendre brillant, illus- 
trer : 

Ances a si le non s’amie 
Enluminé et enclari... 

(G. de Coikci, Mir., ms. Brux^foiOO 1 *.) 

enclarsir, voir Enclarcir. 

ENCLASTRE, Vûir ENCLOISTRE. 

enclavement, s. m., enclave : 

Ouquel lieu vindrent pareillement ledit 
duc de Brabant et la dame de Haynnau 
et Phelippe de Bourgongne, corne de Char- 
rolois, et nobles et prelalz, avecques ceulx 
de Gand et autres bonnes villes de toute 
la conté de Flandres, des appartenances 
et enclavemens. (Monstrelet, Chron., I, 
137, Soc. de l’ii. de Fr.) 

enclaveneron, s. m., cheville : 

Plancque et seuillet portant doumielle 
et chanfrain, y compris .xxir. encluvene- 
rons. (1510, Lille, ap. La Fons, Gloss, ms., 
Bibl. Amiens.) 

T. III. 



enclaveure, - vure, s. f., enclave : 
Respondent que la terre de la tombe 
n’est point enclavee et... ainsi ne venra 
pas en V enclaveure. (1398, Grands jours de 
Troyes, Areh. X 1“ 9185, f° 26 v°.) 

Pais d’Aneerrois et Tonnerrois et encla- 
veures d’icenlx. (5 août 1436, Décl. du D. de 
Bourg. Cart. de S. Germ., ms. Auxerre 
140.) 

Les nobles et bonnes villes de toute la 
conté d’Artois, et avecques les ressors et 
endaveures d'icelles. (MoNSTRELET.C/trcm., 
I, 137, Soc. de FIL de Fr.) 

Gongnoistre de tous cas rovaulx et anl- 
tres choses procedans des baillages, pays, 
lieux et enclavures dessusdiz. (Id., ib., II, 
187.) 

Quant a l’agencement, les uns ont l 'en- 
claveure et queue du fer avec son arrest 
plentee dans l'ente mi haste du bois. (Da- 
lesch., Chir., p. 547, éd. 1570.) 

— Droit de passage pour aller à une 
enclave : 

Vues, égouts, cloaques, entrées, issues 
et endaveures, et autres droits de servi- 
tude, ne s’aiquerent par longue .jouis- 
sance. (Coût, de Calais, clxxïi, Nouv. 
Coût, gén., I, 12 a .) 

— Enchaînement, état réel des choses 
dans leur rapport de cause à effet : 

A la fin que par celtiy on peust savoir 
la vérité et I ’enclavnre de leur convenant. 
(Frc-iss., Chron., XIV, 230, Kerv.) 

encla viere, s. f., enclave : 

Le duc avoit ja nulcunes difficultés pen- 
dons en question entre le roy et ly, tou- 
chant enclavieres de terres et de seigneu- 
ries. (G. Chastell., Chron. des D. de 
Bourg., III, 44, Buchon.) 

encla vinné, adj., recouvert d’un cla- 
vain, d’un plastron, d’un matelas de cui- 
rasse : 

Cote ot moult bonne, plus bele ne verrez. 

D'un drap tout ynde qui fu a or frezez 
A . 1 . lyon vermeil cnclavinné. 

(Gayiionj 6488, A. P.) 

ENCLENCQ, VOIT ESCLENC. 

enclengement, voir Enclinement. 
enclersir, voir Enclarcir. 

ENCLEVE, S. f. ? 

Et saint Bon on l’en fiert enclave. 

(1270, Eglis. eimonasl. de. Paris, Bordier, p. 21.) 

L’éditeur écrit en cleve, qui n’est pas 
plus clair. 

encligner, voir Enclîner. 
enclignier, v. a., fouiller, examiner: 

La maison ont bien enclif/niee, 

Qne lor oil tntos p;«rz voloient. 

(De llaimet et de Barat, Richel. 19152, f° 52 v°.) 

1. enclin, - yn, s. m., inclination; 
action de saluer en s’inclinant : 

Cil l’en mercient et font parfont enclin. 

(Les Loh., ms. Berne 113, f J 17 e ; ms. Montp-, 
f° 50 e .) 

Gentilz homs estes, chascnn daus li a dit ; 

Heivis Loi, chascun fist .i. enclin. 

(. Ib ., Ars. 3143, f° 12 { .) 



Il le saluent, si li firent enclin. 

(Ib., Vat. Urb. 375, f 19 e .) 

Les granz enclins et les salnz. 

(G. de Coinci, Mu ms. Soiss., f° 30 a .) 
S’nn vilain fait une acronpie 
Ou un enclin devant s’y mage... 

(Id., ib., f° 90 e .) 

Auberis l’oit, si l’en n fait enclin. 

(Aut>. le Bourg., p. 120, Tobler.) 

Si prist congiet de Robin, 

Et Marot me fist enclin 
De cner fin. 

(J. de Cambrai, Bartsch, Boni, et pasl., IIT, 
48,73.) 

Si li foit bel enclin. 

(Rom. d'Aspremont, Romv., p. 8.) 

Enclijn de moyne. 

( Prov . dcl vilain , Brit. .Uns. Arnndel 220, f° 303.) 

Rendues et nonnains, Filles Dieu et Begnines, 

Font mains divers enclins en plniant leurs esrhines. 
(Dit des Mais , Jub., Nouv. Bec., I, 185.) 

Jordain vint a Karlon, et parfont l’enelina, 

Et aprez cel enclin le congiot demanda. 

(Hist. de Ger. de Blav., Ars. 3144, f° 189 r°.) 

Lui fit nn grant enclin. (Liv. de la Conq, 
de la Morèe, p. 371, Buehon.) 

Envers Jhesus oit feit un biel enclins. 

( Passion , Romv., p. 26.) 
Puis iront avec humilité devant le con- 
fesseur, !uy feront un enclin fort bas, les 
mains jointes, et les yeux enterre. (Fr. de 
Sal., Directoir ., art. xi.) 

— Disposition : 

Je feray pour conclusion cette remarque, 
qui De desplaira, cornue j’espere, a ceux 
qui sont touchez d’un meilleur enclin en- 
vers l’Eglise catholique. (Pasq., Redl., ni, 
2 .) 

2. enclin, anclin, adj., incliné, baissé, 
bas, qui penche, qui s’incline : 

Li empereres en t.nt sun chief enclin. 

{Bol., 139, Müller.) 
Demain veres lesgrans rotes venir. 

Les grans conpagnes sor les hiames enclins. 

(Les Loh., ms. Berne 113, f° 23 e .) 

Fromons les voit, si tint le chief enclin. 

(Gar. le Loh., 2°chans., v, p. 148, P. Paris.) 

Lors sospire dou cuer, la chiere tint andine. 

(J. Bod., Sax., cxlv, Michel.) 

Sil fiert amunt al helme enclin . 

(Mort du roi Gormond, 183, Scheler.) 

Et vint sor frain le heaume enclin 
Por miex metlre Orgoil a deMin. 

(IIuon de.Mery, Tomuiement de l'Antéchrist, p.48, 
Tarbé.) 

Tint lou chief andin. ( Lancelot , Richel. 
754, t'° 21 a .) 

Devant li me vois enclin mettre. 

(Un Mir. de N.-D., de la fille du roy de Hongrie, 
Th. fr. au m. â., p. 508.) 

Et n’y avoit celuy des saintz Thpbeiens 
qui ne se presentast le chef enclin pour 
souffrir la mort. (Bouchard, LUron. de 
Bret., 1° 23 b , éd. 1532.) 

Et semble le créateur nous avoir donné 
cette forme droicte que nous avons, tout 
exprès pour plus facilement regarder au 
ciel, laissant la pluspart des autres bestes 
courbes et enclines a la terre. (Mel. de 
Sainct Gelays, OKuv , m, 208, Bibl. elz.) 

— Renversé par terre : 

Parmi son hiaumn va férir Rnseelin, 

Que flors et pieres en fait aval andin. 

(Les Loh., Richel. 16-2, f u 157 v'.) 

14 
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— Triste : 

N’osent parler por la roine 
Qne tant voient morne et encline. 

( P artcn ., 5089, Crapelet.) 

— Soumis, assujetti : 

O lui .xx. mille Turs qn'a lui forent enclin. 

( Chev . au cygne , 1302, Reiff.) 

Femme aveit bele a cele feis, 

La Allé al rei Malathlin 
A ki Mithe esteit enclin. 

( Conq . of Irel., 21, Michel.) 

An roi fit la cité encline. 

{Siégé de Jerus., Brit. Mus. addit. 15606, f° 6 e .) 

Onqnes ne fut rois plus doté 
Ke Tu cest rei de ses raisins, 

Trestnz les fist vers soi enclins. 

(G. Gaimar, Chron., ap. Michel, Chr. angl.-n., 

I, 49.) 

La terre avoines encline. 

Dont ne savoms le noum dire. 

Ne si unqes avoit sire. 

{Des Graunz jaianz, Jub., Nous. Rec., Il, 365.) 

— S. ni., sujet, vassal : 

Gue dans Gnillanmes tient tel terre de mi 
Por qn’il doit estre mes hom et mes enclins. 

t Les Loh., ms. Montp., f° H2 b .) 

enclin able, adj., enclin, disposé : 

Ainsinc otroi ge destinee, 

Que ce soit disposicion 
Sous la predestinacion 
Ajoustee as choses movables, 

Selonc ce qu’el sunt enclinables. 

{Rose, 17140, Méou.) 

Com les berchiers soient plus enclinables 
a entendre par resons que par autoritez. 
(Evast et Blaq., Richel. 24402, f° 52 V e .) 

— Qui prête l’oreille : 

La pieté des .Illl. tribuns et l’engin de 
Ortensius qui lu tant enclinable a leur 
justes prières furent moult agréables aus 
peres et au plebe. (Bersuire, T. Liv., ms. 
Ste-Gen., f° 81 d .) 

enclinance, s. f., inclination, pen- 
chant : 

Et parce apert ke ceste enclinance natu- 
rele suppose k’amour par amours est faite. 
{Li Ars d’ Amour, II, 150, Petit.) 

Ven clinance de malle a femiele. (16., I, 
168.) 

enclinant, adj., enclin, disposé : 

Me promet le grant foison 
De grans déduis dont je soi desirans ; 

Bien i doi estre en clinans 
Et faire chanson. 

{Chans., ms. Montp. H 196, f® 364 v®.) 

enclinat, enclenat, s. m., enclume : 
Omnes opperaDtes ad martellum supra 
incudam seu enclinaz. (1368, Plaid gen. 
de Lausanne, Doc. de la Suisse rom., VII, 
360.) Commentaire : enclenaz. 

enclinee, s. f., inclination, action de 
saluer en s’inclinant : 

Lors regarda le ciel et fist Dien enclinee. 

(Chev. au cygne, 20891, Reiff.) 

Se gent vont contre luy et sy font enclinee. 

(fi., 12670.) 

Borgnignon l’oient, si li font enclinee. 
(Aumont et Agrav., Richel. 2495, f° 118 v°.) 

A lni s’en sont venus, se li font enclinee. 
(Hisl. de Ger. de Blav-, Ars. 3144, f® 152 r°.) 
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A le pucelle fist une douche enclinee. 

(B. de Seb., m, 543, Bocca.) 

Et quant Gaufrois le voit, si li fist enclinee. 

( lb i, 476.) 

Quant Bertran le choisi, si li fist enclinee. 

(Cuv., du Guesclin , 424, Charrière.) 

1. enclinement, adv., en inclinant, 
obliquement : 

Oblique, enclinement. {Gloss, de Conches.) 

2. enclinement, enclengement, s. m., 
action de s’incliner : 

Que est la pensé del juste se li arche 
non del Testament ki s’enclinet cant li 
boef ki la portent scancilhent ? Car a la foiz 
mimes cil ki bien est desor les altres, cant 
la confusion des sogez poples lo hurtet, 
soi eommuet solement del atnor al des- 
cendement de pieteit. Mais en ce ke li 
sage piement font, quident li mal sage 
V enclengement de force estre trebuche- 
ment. (Job, Ler. de Lincy, p. 475.) 

— Action de saluer en s’inclinant : 

Si fit le chevalier un enclinement, et 
puis se présenta devant les juges. (O. de 
la Marche, Mém., II, 4, Michaud.) 

— Fig., inclination : 

C’est naturex enclinemens. 

(Rose, 5794, Méon.) 

Enclinement, pronitas. (Gloss, gall.-lat., 
Richel. 1. 7684.) 

Faire ne se peult aultrement, 

Dient ilz, car enclinement 

Nature donne a peehié faire. 

(Lefraxc, Champ, des Dam., Ars. 3121, f“ 64 e .) 

encliner, - yner, - igner, ancl., verbe. 

— Act., abaisser : 

Et sera corbee et anclinee la hautesce 
des hommes. (Ms. Ars. 5201, p. 356 a .) 

— Réfl., baisser : 

Le jour s'enclinant desja. (Sexte J. Fron- 
tin. II, 1, ms. üniv. I, 1. 1, 107.) 

— Se soumettre : 

D’amors sospris m’en vaix vers la tousete 
Et se li dix : Ameis moy, soer doucete, 

A vos m 'enclin, 

Loiaul amin enterin 
Aureis en moy, suer doucete. 

( Pastor ., Belle Aelis, ms. Berne 389.) 

— Fig., condescendre, acquiescer : 

Li rois s’enclina a celle priere. (Froiss., 
Chron., Il, 351, Luce, ms. Rome, f° 78.) 

— Neutr., baisser : 

Jai estoit li jors encligneiz. (S. Bern., 
Serm., Richel. 24768, f® 5 r°.) 

— Pencher, tendre : 

Le roy des Parthes estoit en doubte de 
se resoùldre en quelle part il debvoit plus- 
tost encliner. (Amyot, Vies, Lucullus.) 

Et encore an commencement du xvii® 
siècle : 

Tes mutineries n ’enclinent qu’ata cheute. 
(1622, la grande Division arrivée entre les 
femmes et les filles de Montpellier, Variét. 
bist. et litt., t. VIL) 

— Condescendre, acquiescer : 

Enclinans as supplications et prières des 
parties. (1313, Sent, du bailli d’Amiens, 
Ab. du Gard, Ârch. Somme.) 
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En inclinant a la dicte requeste. (1382, 
Prieuré S. Samson, Arch. Loiret.) 

— Se diriger vers : 

Nous, ballis dessus nommes, enclinas- 
mes et alasmes es lieu s dessus diz. (1308, 
Arc b. JJ 40, f® 55 r°.) 

— Act., saluer : 

Li rois paiens parfundement Venclinet. 

(Roi., 974, MüIIer.) 

Et on des bues ki la fu pasturant 
Vous enclina parfont et douchement. 

IRaimb., Ogier, 10965, Barrois.) 

L’emperere le baise, et li vailes Y encline. 

(J. Bod., Sax., lxxiv, Michel.) 

L’amirail humblement encline. 

(Floire et Blanceflor, I e vers., 2808, du Méril.) 

Ou que il voit Guion, parfont Va encline. 

(Gui de Bourg., 2762, A. P.) 

Et quant Guis l’entandi, forment l’an enclina. 

(lb., 2219.) 

Cortoisement le roi salue 
Et les barons et la reine 
Et desq’en terre les encline. 

( Dolop ., 6514, BibL elz.) 

Si ne le salue rVenclyne. 

(Sarrazin, Rom. de Ham, ap. Michel, Hisl. des 
ducs de Norm., p. 326.) 

11 voit enmi lieu de la carole ,i. molt 
biau pin, et a cel pin pendoit . 1 . escu, et 
tout cil de la carole enclinoient chel escu 
quant il encontre venoient tout ausi corne 
il feissent .i. cors saint. (Artur, ms. Gre- 
noble 378, f» 7i b .) 

Li abes l 'enclina et li dist.... (Li Contes 
dou roi Coustani l’Emper., Nouv, fr. du 
xm e s., p. 13.) 

D’iex n del clef V encline adies. 

(Jaco. d’Amiens, Art. d’Am., ms. Dresde, 1091, 
Korting.) 

Messe oieut la, le saint enclinent. 

(GuiaRT, Roy. lign., 5013, Buchon.) 

Mesire Durmars al partir 
Ne se pot de plorer tenir, 

Plus de cent fois le lieu encline. 

( Durm . le Gai., 5195, Stengel.) 

Puis viennent a Doon, si Vont bel salué. 
Comme leur droit segnor bonnement encline. 

( Doon de Maience, 5978, A. P.) 

— Neutr., s’incliner profondément, sa- 
luer : 

Li menus puepie a eulz encline. 

(Rose, ms. Corsini, f° 78 e .) 

Bien quidoit tôt li monde li devoit encliner. 

(Destr. de Rome, 84. Groeber.) 

Si n’i ot onques celui n’enclignest a la 
baniere. (Hist. de Joseph, Richel. 2455, 
f° 204 r e .) 

— Encline, part, passé, qui penche : 

Et tost chiet on en ce a quoi naturement 
on est encline. (Li Ars d’ Amour, I, 167, 
Petit.) 

enclineus, adj., enclin, disposé : 

Et Nostres Sires, qui savoit 
Que fragilités d'omme estoit 
Trop mauveise et trop perillease 

Et a peehié trop enclineuse 

(Rom. du S. Graal, 179, Michel.) 

enclinouer, s. m., la miséricorde, le 
support en forme de cul-de-lampe pra- 
tiqué dans une stalle de chœur, au-des- 
sous du siège, et se relevant avec lui : 
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Enclinouer, inclinatorium. (Gloss, gall.- 
lat., Richel. 1. 7684.) 

encloant, enclowant, s. m., enclos : 

Mais li acille ne doit mi estre endowanz 
de necessiteit, maix maisunz de paix. (U 
EspistLe saint Bernard a Mont Beu, ms. 
Verdun 72, f° 16 v°.) 

encloement, s. m., contenu, sens 
caché : 

Les peres Pot, mes n’entent mie 
Que la parole seuefie, 

Cuide qna le die por bien, 

Monlt le loe, mais ne set rien 

Que celle enclôt a la parole 

Mirra qui set Y endorment 
N’ose son pere regarder ; 

Quant de pitié le vit plorer. 

De son mefifet se tient corpable. 

(Fabl. d’Ov., Ars. 5069, f° 134'.) 

Lors Myrra qui de pytié ouyt son pere 
parler entendit l 'encloement de ses paroles; 
si ne l’osa plus regarder, et se tint de son 
meffaict coulpable. (C. Mansion, Biblioth. 
des Poet. de melam., f° 106 v», éd. 1493.) 

encloer, v. a. , attacher avec des clous: 
Les mains li lient par devant, 

A corroies en sont nouees 
En .i. baston bien endoees. 

(Garr., .vu. est. du monde, Richel. 1526,f°103*.) 

— Encloé, part, passé, garni de clous, 
ferré : 

Des bastons eneloes. 

( Les Pass. du roi Jhesu, Ars. 5201, p. 122 b .) 

encloeub, encloour, encloueur, s. m., 
celui qui ferme d’une clôture : 

Inclusor, qui enclost, encloeur. { Catholi - 
con, Richel. 1. 17881.) 

Inclusor, inclusorius, encloour. ( Gloss.de 
Salins.) 

Inclusor, oris, encloueur, celui qui clôt. 
(Voc. lat.-fr., 1487.) 

kncloistre, ancloisire, encloystre, en- 
clos tre, enclastre, enclatre, s. m., enclos, 
lieu fermé, ce qui sert à fermer : 

De treis altres murs fud li temples avi- . 
runez, e apres chescun devers le temple 
ert uns apentiz cume encloistres sur co- 
lumpnes levez. (Bois, p. 251, Ler. de 
Lincy.) 

Ja meismes les endostres de la char 
trespassoit par contemplation. (Dial. St 
Greg., p. 5, Foerster.) 

E dient que ceo ne puet estre 
Qne Deu volsist de femme nestre 
Ne que il tant s’urailiast 
Qu’en tel endoistre se musçast. 

(Joies Noslre Dame, Richel. 19525, f° 89.) 

Cbapel fonnt lever, encloystre carpenter. 
(Chron. de P. Langtoft, ap. Michel, Ckr. angl.- 

norm-, I, 141.) 

Une caiere a enclastre bien viese. (1424, 
Douai, ap. Mannier, Commanderies, p. 683.) 

— Enclos d’un monastère, le monastère 
môme : 

Dedans l’ endoistre s'est li abes assis. 

(Mort de Garin, 20, du Méril.) 

Si funt procession dedenz en cel endoistre. 

( Charlemagne , 821, Koscbwitz.) 

Les encloistres, les religions. 

Les saintes habitatiuns 
Des evesquiei. 

(Ben., D. de Non*., I, 833, Michel.) 



ENC 

Ivre s'en eissi del celier 

Par V endoistre vers le raostier. 

(Adoar, Mir. de N.-D-, Brit. Mus., Egerton 612, 

f° 14\) 

En endoistre ou on crient luxure. 

(Thib. de Marlt, Vers sur la mort , xxxi, Cra- 

pelet.) 

Et cascnns s’en ala fuiant 
En Yencloslre de maintenant. 

(Mousk., Chron., 4102, Reiff.) 

Par offeeines et par ancloistres 
Guarda par tout et sus et jus. 

(Dou Tumbeur, Richel. 1807, f° 142 v°.) 

En Yencloslre Saint Amé. (1264, Acte dev. 
les édtev., Arcli. mun. Douai.) 

Dedens Yencloistre estoit une voie ou 
estoit li sepulcrez saint Jeroime. (Cont. de 
G. de Tyr, ch. xi, var., Hist. des crois.) 

Hors des pareys del muster et del en- 
cloystre entur. (Chron. d’Angl., ms. Rar- 
berini, f» 36 r°.) 

A celle court ot bien li roys VI e cheva- 
liers seans en salle et en 1 ’endostre (de la 
maison des frères Mineurs). (Fnoiss., 
Chron., II, 115, Kerv.) 

L’eglise Saincte Wandrul, qui est eglise 
de damoiselles d’ endoistre . (Mathieu n’Es- 
couchy, Chron., I, 347, Soc. de l’H. de Fr.) 

— Sans nul endoistre, sans respecter 
nul enclos, sans que rien n’arrête : 

Se Panalois se sont compris 
De gaster le roial pourpris 
Tout a bandon sans nul enclastre 
En défoulant joncs etmeutastre. 

( Pasloralet , ms. Brux., f° 48 r“.) 

— Compartiment : 

Ung dressoir a ciel a deux enclatres. 
(1521, Inv. de Franchois de Meleun, Société 
des Ânt. de Morinie, 102'-’ iiv., 1877.) 

encloistrement, s. m., action de 
cloîtrer : 

Ces deux encloistremens firent mal vou- 
loir les moynes a Bourdeaux, et mesdjre 
d’eux. (Chron. bordeloise, il, 126, J. Delpit.) 

enclore (s’), v. réfl., s’engager : 

Allas ! cum laidement s’enctoent 
Dedenz si pesme traisun ! 

(Ben., D. de Norm-, II, 660, Michel.) 

enclos, enclouz, adj., inclus : 

Ainssint monte li premiers mois encloses 
les armeures, 18 iiv. par. (1314, Ord., xi, 
429.) 

Compris et enclouz les salaires et des- 
pens des hommes... (1522, Trav. exécutés 
d Brou, ap. Baux, Hist. de l’Eglise de Brou, 
2® éd., p. 420.) 

Cf. Enclus. 

1. enclose, esclose, s. f., cercle dans 
lequel on enveloppe : 

Les .v. batailles ont esfcroites ; 

Ne portent pas lor lances droites 
Ne de droit front ne s’encontrerent, 

Mes tôt par sens les encontrerent 
Tant c’une enclose lor ont faite 
Don de maint cors ont l’arme traite. 

{A tins, Ars. 3312, f° 100 a .) 

Deci a euls resne ne tienent, 

A une enclose les sorprennent. 

(U., P 104 b .) 

A une esclose les souprendent. 

(Var. indiquée dans la copie de Ste-Pal.) 
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Saintonge, enclouse, enclos. 

2. enclose, s. f., recluse, nonne : 

Tous les colleges et religieux de la dite 
ville, tant de chanoines comme de moines, 
de mendians et de encloses. (Gr. Chr. de 
Fr., Charl. V, cv, P. Paris.) 

Cf. Enclus et Enclose. 

enclosement, adv., inclusivement : 

Lequel temps l’eglise représente de 
l’advent jusques a la nativité Nostre Sei- 
gneur enclosement. (Légende dorée, Maz. 
1333, f» 15*. ) 

Jusques en le fin du mois de février der- 
rain passé enclosement. (Accord passé entre 
l'échevinage d’Amiens et l'Evêque, ap. A. 
Thierry, Monum. de l’hist. du tiers état, I, 
727.) 

enclosel, encloziel, s. m., dimin. 
d’enclos : 

Le quemin de V encloziel. (1555, Lille,ap. 
La Fons, Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

encloseure, - ure, s. f., enclos, en- 
ceinte, clôture : 

Saciez bien qu’il voroit estre a son enclosure. 

(Hist. de Ger. de Blav., Ars. 3144, f° 254 r°.) 

Nus ne gete ordure dedens les enclosures 
des masieres de le vile. (1270, Beg. aux 
bans, Arch. S.-Omer AB xvm, 16, n°138.) 

Si devons livrer le manoir... bien rete- 
nu de couverture et d ’enclosure. (1318, 
Arch. JJ 56, f° 219 r°.) 

Il rentra dedans Y encloseure as sains 
arbres. ( Estories Bogier, Richel. 20125, 
f" 247 b .) 

Mcrcurius, cedist ii escripture, 

Trouva premier 

La belle flour que j’aim oultre mesure ; 

Car en menant son bestail eu pasture, 

Il s’embati dessus la sépulture 
De Cephey, de quoy je vous figure ; 

Et la cuesi dedens Y encloseure 
La doulce flour dont je fai si grant cure. 
(Faoiss., la Flour de la margherite, Richel. 830, 

f» 72 a ; Scheler, v. 87.) 

— Terme de droit féodal : 

Enclosure est, si les terres ou les tene- 
ments sont issent encloses que le seignior 
ne poyt vener deins les terres ou tene- 
ments pur distreyne. (Littl., Instit., 237, 
Iiouard.) 

enclosin, s. m., petite clôture : 

.XVI. piez d'aisselle de blancq bos pour 
un enclosin au devani de l’orloge. (1419, 
Trav. pour lebeffr. de R«<tene,ap.LaFons, 
Art. du Nord, p. 103.) 

enclostre, voir Encloistre. 

enclosture, encloture, englouture, s. 
f., enclos, enceinte, clôture : 

Et vont souvent par Y enclosture 
Ki molt estoit laide et oscnre, 

K’il sont venu a une goufe 
U chascnns son nés i estoupe; 

Toute Yenglouture empuoit 
De la fumee k’en issoit. 

(De S. Jehan Paulu, Richel. 1533, f° 423 v*.) 

Les encloslures de la cervele. (Secr. d'A- 
rist., Richel. 571, f» 130*.) 

Lesquels sont tenanz au manoir de ladite 
eglise, et en Yencloture d’icelui manoir. 
(1344, Arch. JJ 75, f» 103 v°.) 
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Le connest.able de France faisoit ouvrer 
et charpenter en Bretaigne Venclostuie 
d’une ville et tout de boys grant et gros 
pour nsseioir en Angleterre ou il leur plai- 
roit quant ilz auroient prinse terre pour 
les seigneurs logier et retraire. (Froiss., 
Chron., Ricliel. 2645, 1“ 126 a .) 

L'abbeesse et couvent de l’eglise du Pa* 
raclit tiennent adinorty soubz le roy uostre 
sire leur esglise et abbaye, jardins, vingne, 
près, eaues et aulnois contenans .lvi. 
journelx de terre, et toute l 'enclolure. 
iDenombr. des bail!.. d’Am., Arch. P 137, 
f° 129 r°.) 

Item a esté faict reparer au lieu de Sou- 
vigne uns beau logis neuf, tous les murs 
et enclostures aveeques les granges. (1473, 
Doc. inédits sur Comynes , p. 187, Fierville.) 

En Yenclolure duquel (temple) il entra. 
(Fossetier, Cliron. Marq., ms. Brus. 10510, 
f° 170 r°.) 

Au corps et enclosture de ladite ville. 
(1498, Ord., xxi, 139.) 

Et eussent en horreur de avoir seulle- 
ment regardé de loiug le circuit et enclos- 
ture des choses sainctes. (BourüOIKG, Bat. 
Jud., IV, 17, éd. 1530.) 

Laissans leurs chevaulx hors Y enclosture, 
le gentil homme feit entrer le duc au jar- 
din par le petit huys. (Marg. d’Ang .,Hept., 
lxx, Jacob.) 

Apres que César eut achevé son enclos- 
ture et eut faict en sorte que on ne povoit 
gecter dardz dans la ville, tortilla son 
camp. (E. de Laigüe, Comm. de J. Ces., 
f» 175 r°, éd. 1539.) 

La pierreuse enclosture 
Qui remparoit les naus. 

(Jamyn, Iliade, xvi, éd. 1377.) 

Je me trouve en une enclosture de mu- 
railles, au dessus d’uue montaigne exposee 
atous vent z et injures du ciel. (Lelt. de 
Marie Stuart, à M. de Mauvissière, 6 sept. 
1585. Labanoff.) 

ENCLOTEu, verbe. 

— Réfl , s’enfoncer dans un trou : 

Les juinens en celle nois et glace pourrie 
se tooilloient et aucune foys y perdoient 
les iex, et aucune foys se enclotoient si 
parfondement qu il ÿ demoroient. (Ber- 
suire, 7'. Liv., ms. Ste-Geu., f° 182 d .) 

— Neutr., dans le même sens : 

Qui veut avoir bonne garenne de coa- 
uilz, il les doit chaseier deux ou trois 
fois la sepmaiuue, et les faire encloler, car 
autrement ilz vuident le pays. ( Chasse de 
Gast. Phebus, p. 49, ap. Ste-Pal.) 

On trouve dans llonet anclolir, enclotir, 
se jeter, se cacher dans son terrier, dans 
son caveau. 

excloture, voir Enclosture. 

exclou cher, v. a., exciter, pousser : 

Si tu 1 ’enclouches, or si Iule embouches, 
il te vauldroyt rnieulx aller une lieue a ! 
mes affaires. — I prompte oue, as scolers 
do truandes, or vvhan they tell them xvhat 
they shulde say. Je encloücke, prim. couj. 

If thou prompt hym thou were better go 
a myle on myne errande. (Palsgrave, Ès- | 
claire., p. 667, Génin.) 

encloué, part, passé, enclavé : 

Leurs héritages enclouez et situez nu fi- 
nage de S. Bris. (12 jauv. 1393, Ch. de 
Ch. VI, ap. Lebeuf, Ilist. d’Auxerre, nouv. 
éd.) 
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— Emprisonné : 

J’euz a Paris prison fort inhumaine, 

A Chartres fnz doucement encloué. 

(Cl. Marot, Poès., U, 166, Ch. d'Hérieauît.) 

| 

encloustré, part, passé, encastré : 

Lequelle espine estoyt enclouslree en 
ung beau vessel d’or. (Cau.U-, Voy. d’oul- 
tremer, p. 84, La Grange.) 

Une grant pierre carree encloustree ou 
mur. (1d., ib-, p. 105.) 

I 

exclowaxt, voir Encloant. 

excloyer, v. n., devenir grosse : 

Le commun peuple cuydoit qu’elles (les 
j fées) fussent fées, et ne mourussent pas.... 
et qu'elles encloyoient de pur air, parleurs 
conjurations et par leurs eiichantemeus. 
(Perceforest, vol. 1, f° 97 1 ’, éd. 1528.) 

enclumel, enclumeau, englemeau,s. m 
| dimin. d’enclume : 

Ung englemeau et trois ponchons barré 
pour les bourgeteurs ,lx s . ( Les tablettes, 
les jetons, les poinçons, les marques, les en- 
seignes et les mesures des échevins et des 
corps de métiers de la ville de Lille aux 
xiv e , xv e et xvi e siècles, Bullet. du comité 
de la lung. et de l’Iiist. de la France, 111, 
633.) 

Souffre quand tu seras enclumeau 
Et frappe quand seras marteau. 

(Gabr. Meorier, Sent., ap. Ler. de Lincy, Pmi.) 

j — Fig., frapper sur les enclumeaus, 
pratiquer l’amour : 

Car je ne puis martel lever 
Pour les exces, et pour l’ardure 
Que j'ay en de trop marteler 
En jeune temps, prins m’a froidure. 

Nulz nescet les maux que j'endure. 

Pie [râper sur les enelnmiaux, 

Tant com j'ay frit, doulx jouvenciaux. 
fit. Deschamps, Balade des hommes anciens regret- 
tons leur pouvoir de fo-gier perdu par vieillesse, 

Hichel. 840, f“ 453 a .) 

exclus, s. m., reclus : 

Tôt sont enclus et termite. 

( Vers de le mort, Richel. 375, f° 335 1 '.) 

Cf. Enclos. 

excluse, s. f., couvent de reclus ou 
de recluses : 

Elle donne a Yencluse Nostre Dame trois 
sols. (Août 1328, Test., Arcli. Douai.) 

Le biel livre qui fu Yencluse de nostre 
dame, le livre de le Roze et le livre du 
Trésor de science. (17 août 1382, Test, clii- 
rog., Arch. Douai.) 

Cf. Enclose. 

exclusion, s. f., obstruction : 

Comme mociou devant mangier attrait 
clialur a l’estomnch, ausint est ele apres 
mangier nuissante, car donc descptit la 
viande besquite as parties foreines del es- 
tomach, e de ce naissent enclusions e 
autres rnaus. (Secr. d’Arist., Richel. 571, 
1“ 131 a .) 

encocheure, s. f., manière de gref- 
fer : 

La seconde maniéré (d’enter) est quand 
deux ceps de- vigne se touchent : car lors 
il faut encocher de biais et a mode de 
pied de chevre les deux sarments qu’on 
veut joindre' du costé qu’ils se regardent 
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l’un l’autre, et que i’imroe/iewre soit jus- 
ques a la moelle, a la charge que les tailles 
soient faites au contraire l’une de l’autre. 
(Du Pinet, Pline, xvn, 15, éd. 1566.) 

encochié, part., dressé, habitué : 

Atanl la vielle s’est concilie 
Qui de mal faire est encuchie. 

(Gib. de Montr., la Violette, 613, Michel.) 

EXCOEUR, voir Excueur. 

excoffiner, v. a., enfermer dans nn 
coffre : 

Cest exploit faict il priât tout a coup fia. 

En son cofin. mort si I ’enco/flna. 

(Jeh. Mol.net, Faict et dieu, p. 163, éd. 1511.) 

excofreure, s. f., faculté d’enfermer : 

Le cornet en prend (des cornes) sa rondeur, 

Et t’escritoire sa longueur. 

Et les pignes leur denteleure, 

Et leurs esprits leur em ofreure. 

(Remy Belleao, Poés., 1, 91), Gouverneur.) 

encognoissance, s. f., méconnais- 
sance : 

Adjoustez a tout ce cy l’imperfection des 
instruments sur lesquels est fondé le 
commencement de l’astrologie ]udieiaire, 
ainsi que Ptolomee le nous apprend, es- 
tant niai aisé que lels instrnmens ne soient 
imparfaits en quelque chose, si que de la 
moindre faute qu’on trouvp en eux s’en- 
suit une très grande encognoissance du 
cours du ciel. iTholierks , les Apresdinees, 
VIII, f° 306 v", éd. 1587.) 

encoignïer, -coingner,-congner, verbe. 

— Act-, placer dans un coin : 

Mais si seront ilz eneoignes, 

En quelque coing. 

(ilysl. de la Pass., f° 81 r°, Paris, Alain Lotrain, 

s. d.) 

— Placer sur la corde de l’arc, en par- 
lant d’une flèche : 

Puis niisirent les mains a les ars, et 
encongtienl les sajetes. (Voy. de Marc Pol, 
c. cxxiu. Roux.) 

— Réfl., se jeter dans, se précipiter 
sur : 

Hues deTroiesen mi les Turs s’encoigne, 

Fiert . 1 . p.iien estrait de Cateloigne. 

(Ade.xet, En fane. Ogier, Ars. 3142, f° 104 a .) 

— Aboutir en angle : 

Y asseaut quelques pièces d’artillerie, 
et faisant batterie par le costé dont la 
ceinture ou courtine se venoit encoingner 
aveeques celle qui est au dessous d’icelle 
montaicne. (Du Bellay, Mém., liv. VII, 
i° 226 v», éd. 1569.) 

— Encoignié, part, passé, pourvu aux 
angles : 

Ung autel de pierre de liaiz enchassillé 
en bois rouge et encoigné de cuivre doré. 
(1488, Malrol. de S. Germ. T Aux., Arch. 
LL 728, f° 67 v».) 

Encoingné de cuivre doré. (Ib., f° 81 r°.) 

.... Et feuillenx chapiteau 
Genlemcnt encongné d’helique voluteau. 

(Sceve, Microcosme , m, éd. 1562.) 

excoinçon, voir Escoinçon. , 

encoint, enq., adj., lié de connais- 
sance : 
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J'ai matere 

Oui si pries me tonce et me joint 
One pour ce di qu'e’le me point, 

Que nous sommes plus pries q a'enquoinl, 

C'est chose clere. 

(Froiss., Poés., 1, 314,3152, Scheler.) 

Cf. Acoint. 

exç.ois, ensois, voir Ainçois. 

encoisier (s’), v. réfl., ss tenir coi ■ 

Or de cel otroi moult li poise. 

Et li rois dist que il s'encoise, 

Car ce que en couvent leur a 

Ce dist loiaument leur tenra. 

(Adenet, Cleom., Ars., 3142, f° 8*-) 

ENCOISSON, voir Enchoison. 

encoïssonneux, voir Enchoisonos. 

encoistre, voir Enchoistre. 

encoisure, s. f., sorte de redevance, 
dont la nature est expliquée dans le pas- 
sage suivant : 

Sont tenus payer chacun manant d'i- 
celle terre, et paroisse, ausdits religieux 
de Saint Waast, chacun an, une poulie, 
etdemy gros, que on a dit encoisure , dont 
sont quiets ceux qui ont héritages charges 
de terraiges et tous les escbevins regnans; 
et ceux qui n’ont nulles bestes allrntes 
au rnaretz sont quietz du demy gros A’en- 
coisûre, et ainsi en est usé. (Coût. d’En- 
neulin, Nouv. Coût, gén., I, 437 b .) 

1. encoler, - oller, v. a., accoler : 

Do joie 1 ’encole et enbrace, 

(Chrest., Erec et Eu., Richel. 375, f° 17 f .) 

Tuz les estes coche e solace, 

E tuz les enrôle e enbrace. 

(DU duBesant, Richel. 19525, f 110 v°.) 

— Passer autour du col : 

Bien les enchauce Ilervis li baichelers, 

El poing le branc et l’escu encolé. 

(Les Loh ., Richel. 19100, f° 38 e .) 

El poing le branc et l’escut encollé. 

( II /., t ° 7 l a .) 

Je vous prie, aydez a m'encoller cesle 
louaille. — 1 pray you, helpe to put the 
towell aboute my necte. (Palsgbave, 
Esclairc., p. 676, Génin.) 

— Fig., entourer : 

Et a uus deux bouts de la dite nef, a 
chacun, un paon assiz sur une terrasse de 
vert, encolez autour d’une couronne d’ar- 
gent doré. (1420, Pièces relut, au règne de 
Ch. VI, t. Il, p. 364, Douët d’Arcq.) 

De colonne plus grande, et aussi encolee. 

(Sceve, Microcosme , iii, éd. 1562.) 

2. excoler, v. a., coller ? 

Ledit compaignon (peintre) sera tenu 
achecter et avoir agréable ce que les mi- 
nistres lui ordonneront par escrint pour 
faire son dit chef d’œuvre; et fera faire 
son tableau de bon boys bien sec, et sera 
encolé et blancliy bien et deuement, et 
puis pourtraict et esbauché de coulleurs a 
huyle. (1496, Ord., xx. S64.) 

encoleure, encouleure, encolure, s. 
f., isthme, détroit : 

C’est comme une langue ou une encou- 
leure de terre assez raisonnablement large. 
(Amyot, Vies, Alex, le Grand.) 



j Il se meit a vouloir fermer de muraille 
V encouleure de ceste demie isle. (1 d., ib., 
Crassus.) 

: Vouloient tous que l’on se retirast au 

Peloponese, et que l’on assemblast toutes 
les forces de la Grece au dedans de l’en- 
coleure d’iceluy. (Id., ib., Themistocles.) 

Vencoleure de ceste péninsule. (Lanoue, 
Disc., Bâle 1587, p. 433.) 

Se disait encore au dix-septième siècle : 

Encolure, isthme, détroit de terre. (Mo- 
net. Parallèle des langues, Rouen 1632.) 

Encoleure de terre ou de pais. (Duez, 
Dict. fr. all.-lat., Amsterdam 1664.) 

Encolure, istkmus. (Fb. Pomey, Dict. 
fr.-lat., 1664.) 

excoei.ecture, s. f., collet : 

Faire une encollecture au col et plusieurs 
aultres pièces qu’il convient faire et res- 
souldre. ( Procès de condamnation et de ré- 
habilitation de Jeanne d’Arc, publ. par J. 
Quieherat, t. V, p. 223.) 

! 

encolorer, - ourer, encoul., anc., v.a., 
colorer, relever la couleur de : 

Si vit .xxx. galies isnelement noer. 

D’une voiles moult blances, nus hommes ne vit 

[sa per, 

À une crois vermeille por mex encolorer. 

(Cher, au cygne, I, 2530, Hippeau.) 

— Fig., présenter sous un aspect favo- 
rable ; 

Si escripsi la comtesse au roy engles 
lettrez moult affectueuses, ensi que bien le 
seult faire, et messires Gautiers de Mauny 
ossi pour mieux aprouver et encoulourer 
les besoingni's de la damme. (Faoiss., 
Chron., Il, 402, Luce, ms. Amiens.) 

Ces cappittainnes, pour encoulourer et 
enbellir leur guerre, envoiierent de par 
yaulx tous certains messaiges deviers le 
roy dan Piere d’Espainane, que il volsist 
ouvrir les pas de son royaumme etaminis- 
trer vivrez et pourveances as pèlerins de 
Dieu. (Id., ib., VI, 336, Luce, ms. Amiens.) 

i I 

— Encoloré, part, passé, coloré, qui a i 
de vives couleurs : 

Plus fresche, plus encoloree 
Que n’est la rose quant est nee. 

(Ben., Troie, ms. Naples, f° 8 e .) j 

Et si ert plus encoloree 
Que n’est en mai la matinée 
Rose de novel espanie 
Quant la rosee l’a moiilie. 

{Percerai, ras. Berne 113, f° 993.) ' 

Li plusors sont si enfumees (taiges) 

Que toutes sont eneolorees. 

( Eleocle et Polin ., Richel. 375, f° 50 b .) 

Une puciele i vint qui ert encoloree. 

( Roum . d’Alix., f° 54 e , Michelant.) 

Et ce li avenoit moult bien 
Qn’ele iert .i. petit esploree ; 

S’en fu plus bel encoloree. 

( Dolop.j 944, Bibl. elz.) I 

Le vis ot encoloré. 

(Jean Erart, Chans ., Richel. 844.) 

Abat sa guinple de son ues, si li pert li 
vis qui moult ert fres et encolores. ( Artur , 
ms. Grenoble 378, f° 93 b .) 

Roze ancoloree. 

( Les .xv. Joes N.-D., ms. Troyes.) 

encolorir, encoulorir , encoulourir , 
v. n., se colorer : 



| As chiefs des raims cressent blez, rever» 
! dissent prez, flurissent e endolorissent llurs 
( Secr . d’Arist ., Richel. 571, f° 131 e .) 

— Encolori, part, passé, coloré, qui a 
de vives couleurs : 

Maint branc d’acier de sa ne encoloris. 

(Les Loh., ms. Berne 113, f° 24®.) 

Sor le vert herbe en colorie. 

(Percerai, ms. Berne 113, f° 110 b .) 
large a or encoulorie. 

(Roum. d’Alix., f° 3 l a , Michelant.) 
j Blanche a la char, clere et encolorie. 

(Herb. Leduc, Foula, de Candie, Richel. 25518 
f° 128 r°.) 

Au bien liaster fiert Àuberi el vis, 

Del sanc vermeil fu tous encoulouris. 

(Auberi, p. 9, Tobler.) 

ENCOLPAMENT, VOir Ex\CO LPEA1ENT. 

encolpeaient, - olpament , - orpe- 
ment, - oupement, s. m., accusation, faute,, 
crime, tort : 

Et qui puet penre jugement 
Sens respons del encoupement. 

( Flonmcnt , Richel. 792, f° 45 e .) 
Sens respondre d 'enrorpement. 

(Ib., Richel. 15101, f° 106 a .) 

Et qui puet faire jugement ? 

Sanz respondre d ' enc olpament . 

I (Ib., Richel. 353, f° 38 a .) 

encolper, - oui per, - ulper , encorper,. 

- eir, - ourper, - urper , - oper , - ouper > 

- uper, - oupper , anc., verbe. 

— Act., accuser, inculper : 

Que nuis uem ne puscet eslre encolpet 
si cil non chi dreit i ad. (Comm. du xil° s., 
Cérémonial d’une épreuve judiciaire , Bibl. 
de l’Ec. des chartes, 4® sér., t. 111, p. 256.) 

Ki de forfait fust enculpeiz. 

(Unit, ras. Munich, 4163, Vollm.) 

Por ce ne doit nus hom blasmer 
Autrui affaire n' encolper. 

(Marie, Ysopet, Richel. 19152, f° 18 d .) 

Et il en est puis apeilez 
3Ne de traison encoupez. 

( Florimont , Richel. 792, f° 45 f .) 

En cort eu seroie blasmez 
Et de traison encorpez. 

( lb ., Richel. 1376, f° 24 b .> 

Hoc Yencupa li reis gentils 
De quantque il aveit mespris 
Envers lui. 

(Conquesl of Ire! and, 2637, Michel.) 

Gui eschevin encouperont par droit en- 
coupes sera et cui il eu délivreront par 
droit delivres^ sera. (1211, Chavire de 
Louis , fils aîné de Pli. Aug ., pour les 
Bourg. d’Arras , Tailliar.) 

Et Ysengrins a droit Yencope. 

(lienar t, \, p. 183, Martin.) 
N’ariies garde de ce jour en avant. 

Se traissons ne vous va en coupant, 

(Uuon de Bord., 1211, A. P.) 

Ore poez avant passer 
E un autre jovene entasser 
De vos paroles, se beau vus est: 

Del encuper estes tut prest. 

(Ciiar dr y. Petit plet, 241, Koch.) 
Mains gentiz bon est a tort encorpez. 

(Gaydon, 381, A. P.) 

Me voles d’un blasme encoper 
Dont je me sai bien descoper. 

(Durmars le Gallois , 14315, Stengel.) 
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Bian frere, a toi me fa* confes, 

Encorpé sui d’un autel fes. 

Tant ai en tentation 
Que j’ai fait fornication. 

(fie des Pères, Richel. 2311 i, f° 2 e .) 

Encornez sui d’un autel fes. 

(Ib., Ars. 3641, f° 2 e .) 

Ainsi par sa folie enamrpe 
Cele qui n’a el ineffet eourpe. 

( Compl . d'amour , Richel, 837, f° 362 a .) 

Quatre viex hommes debrisies 
Que defaut de force encoupoit. 

(Güiart, Roy. lign., 9011, W. et D.) 

Des faus cas dont li mauvais envieus 
1 ’encorpoient sanz raison. ( Chron . de ï>.- 
Den., ms. Ste-Gen., f° 33 e .) 

De quel larrecin m'encorpes tu donques? 

( Ib ., f° 45 a .) P. Paris : m’encoulpes tu. ? 

J'ainme trop miens estre encoupee 
Que ma dam e en fost diffamée. 

{Coud, 3659, Crapelet.) 

Et prie pour ma coupe 

Qui encor me griere et encoupe. 

(Dial, de S. Greg., ms. Evreux, f e 130 d .) 

Mais qui bien se gardast d 'estre pins encoupee. 

[Ch. du Roussigneul, f° 4*\ ms. Avranches 244.) 

Elle estoit enehainte; et en encoupoit on 
plus de ce fait le signeur de Mortemer que 
nul autre. (Froiss., Chron., I, 83, Luee.) 

Me pourroyent eucourper de vice. (Crist. 
de Piz., Charl. V, 2“ p., ch. 18, Miehaud.) 

Ne soit nuis qui encoulpe autruy que 
moy. (Trahis, de France, p. 22, Chron. 
belg.) 

L’iniquité des vicieux prestresn’encoMipe 
en rien l’immunité des saincts temples. 
(A. Ghart., l'Esper., OEuv., p. 308, éd. 
1617.) 

En enculpant la pucelle. (Hist. de Gilion 
de Trasignyes, p. 151, Wolf.) 

— Réfl., se rendre coupable : 

Et celle qui ne s'encouppa 
Le mond coupable descouppa. 

(Anti Claudianus, Richel. 1634, f° 21 v°.) 

- Encolpé, part, passé, accusé, et cou- 
pable, trouvé coupable, en faute : 

Mes cil doit estre moult hais 
Qui est de tel blasme encoupez. 

(Guill. le Vinier, Andrieu Contredis, ap. Maetzner, 
Altfr. Lieder, p. 85, et Romv., p. 385.) 

Il ae se deffendit mie, 

Car il se sent encopes. 

(Huet de la Ferté, Poët. fr. av. 1300, III, 

1155, Ars.) 

Encoupes. 

Ud., Richet. 12615.) 

.... Quant el se sentent 
De quexque forfait encolpees. 

(Rose, 18338, Méon.) 

.... Encouppees. 

(Ib., Vat. Ott. 1212, f° 135 e .) 

Furent trouvez aucuns qui estoient en- 
curpez de ces choses qui erent défendues. 
(G. de Tyr, iv, 22, Hist. des crois.) 

Por demostranee qu’il n’estoit pas an- 
corpez dou pechié. (Vie saint Brece, Ri- 
cliel. 988, f« 237 a .) 

Et celui cui on troveroit encorpeit li 
treze le doient faire ajourneir dedans brief 
jor. (Mai 1300, Cari, de Metz, Bibl. Metz 
751, f" 4 r°.) 

Encoupes de fausseté et de trahison. 
(Froiss., Chron., III, 38, Luce. 



Et seroye joyeux que du fait ne feussiez 
encoulpee, dont Lucion vous mect sus. 
(Hist. de Gilion de Trasignyes, p. 152, Wolf.) 

A tort estoit encoulpee. ( Gérard de Ne- 
vers, II, xvii, p. 82, éd. 1725.) 

— S. m., l’accusé : 

Li amis de Vencoupé volt son ami excu- 
ser. ( Kassidor ., ms. Turin G II, 17, f°55 v e .) 

encolpeur, - upeur, s. m., celui qui 
accuse : 

Si plai sunt en la eurt le rei. ço est a 
saveir en Husteng, et Vencupeur nunte 
testemonies devant defense, ices testemo- 
nies sant perduz par la lei de Lundres. 
(Lois de la cité de Lond., Brit. Mus. add. 
14252.) 

encolpoier, - pier, encoup., v. a., 
accuser : 

Et celle s’esbahist, un poy se hontoie. 

De la honte qn’elle ot tout le vis li rongoie, 

Et con plus s’esbahist, et on pins Ycncoupoie. 
(Restor du Paon , ms. Rouen, f° 44 y°.) 

Et pour ce qu’il mescreoit sa femme, 
pour li purgier ou encoupier, li fist bouter 
le bras en" la fontaine. ( Compos . de la 
sainte Escriture, Richel. 425, f° 155.) 

encombatre, enconbatre, anc., (s’), v. 
réfl., combattre : 

Mes li seintisme ber 
S'enconbati ades et pur lui délivrer. 
(Garnier, Vie de S. Thom., Richel. 13513, 
f° 59 r°.) 

Veant moi en a ,n. ocis, 

Et demain ocira les quatre. 

Se je ne truis qui s'anconbale 
A lui por mes fili délivrer. 

(Chev. au lyon, 3858, Holland.) 

Cors a cors vos enconbatistes. 

( Parlon ., 9246, Crapelet.) 

encombrer, v. a., combler : 

Et kant .Mois et Symeus ses peire virent 
qu’il furent sor la chemise monteis, si se 
redoterent moult durement que s’il afon- 
doient qu’il n’afondexent en la mer, et ne- 
pourquant a quilque poinne il passèrent 
avant et montererentsorlacosture d’un des 
pans de la chemise, et lors fu si encom- 
6[/jee,que plus n’eni pot chavoir.(Sf Graal, 
m, 365, Bûcher.) Impr., ancombee. 

— Enterrer : 

Portez le corps (d’une femme morte en 
accouchant) et l’enfant en celle mon- 
taigne si que elle v puisse estre encomblee. 
(Miroir historial, Maz. 557, f° 247 v».) 

encombrage, - aige, s. m., difficulté, 
obstacle, empêchement- : 

La glorieuse Dame, ou Dix prist aombrage, 

Ele me puist vengier de ce mal encombrage ! 

(Chev. au cygne, 1, 955, Hippeau.) 

Forment doute ses homes que n’en ait encombrage. 
(Enf. God., Richel. 12558, f» 43 a .) 

Puis que sou corps en propre personnaige 
Fut destonrbé par ung faulx encombraige 
De hauit esploit de Naples se chevir. 

(Le Maire, Plaincte du Désiré, p. 405, éd. 1548.) 

■ 

encombrance, - anche, s. f., difficulté, 
obstacle, empêchement : 

Gardez moi A’ encombrance. 

(V A B C N.-D., Richel. 837, f° 170 b .) 
Sire, Dieus vous gart d’encombranche. 

(J. de Condé, dou Cheval, a le manche, m». Tarin, 
f° 34A) 



Qui dolent est ne sert que A’ encombrance. 

(Ch. d’Orléans, Poés., I, 58, d’Héricanlt.) 

— Chagrin : 

Ja n’auroie au cner ire n’ encombrance. 

Se je a vostre amour poroie venir. 

(Blond, de Neellk, Chans., II, ms. Berne 389.) 

— Emprisonnement : 

Que il alassent avant en ladicte enqueste 
a la délivrance ou encombrance dudit Je- 
lian. (1349, Arch. JJ 78, f°57 v e .) 

encombre, -amtre, s. m., lieu couvert ; 
représenté par un nom de lieu ; 

E tuz i portent pels e croces 

En la lande, suz Bel Encumbre. 

La sailent e juent en le umbre. 

(Tristan, t. II, p. 100, Michel.) 

Cet ancien nom de lieu est mentionné 
dans le Journ. des Visit. d’E. Rigaud, p. 17, 
Bonnin. 

encombrement, - cumbrement, - kun- 
brement, engonbrament, angombremant, in- 
gombremanl, s. m., embarras, empêche- 
ment, difficulté, inconvénient, mal, dom- 
mage : 

As Flamens croist .i. grans encombremens. 

( Les Loh., Richel. 4988, f“ 280 b .) 

Ja n’i aurez encumbrement. 

(.Marie, Lai d’Eliduc, 196, Roq.) 

Quant li plusur entendent k’untqmsl’enleunbremeiU 
L’arcevesques Thomas, mut en furent dolent. 
(Garn., Vie de S. Thom., Richel. 13513, f°30r 0 .) 

Estroite est la voie, et cil qui esteir 
welt est a encombrement a ceos ki vvelent 
aleir avant et ki désirent esploitier. (S. 
Bern., Serm ., p. 567, Ler. de Lincy.) 

Hai ! laisse, fait elle, com dur encombrement ! 
Tant por mon cheti cors sont en tel mariment. 

(Garin de Mongl., Vat. Chr. 1517, I e 4 e . ) 

Li rois respont : SigDor, veez 

Mon duel et mon encombrement. 

(. Dolop ., 3567, Bibl. elz.) 

Mes oignemeDz est bons... por clapoirre, 
por ru d’oreille, por encombrement de piz. 
(Ruteb., TErberie, Richel. 19152, f° 89 f .) 

Nepuissent james metreempeesebement 
ne encombrement en nulle maniéré. (1296, 
S. ¥100., n e 64, Arch. Sarthe.) 

Tous autres encombremenz et empesehe- 
rneuz. (1317, Arch. JJ 53, f 1 ’ 77 r°.) 

Sans nul engonbrament. (Voy. de Marc 
Pot, c. iv. Roux.) 

Por ce se gart chascun liran 

De non faire anyombreman 

A nus homs meudre de soi. 

( Hercule et Philcminis, Richel. 821, f° 2 1 .) 

Qe il le gart de ingombremanl. 

(Ib., f°3 e .) 

— Emprisonnement : 

Comme Perrot Queveron de la petite 
pree eust esté pris et mis en prison nostre 
très chier et très redoubté seigneur Mons. 
de Valois a Gaillefontaines pour la soupe- 
çon de la mort et de l’occision Mons. 
Jourdain le Françoys, prestre de la pree. 
Et sur ce nous, voulans garder la coustume 
du pais, a nostre entente eussiens entendu 
a la délivrance ou encombrement faire du- 
dit Perrot Queveron. (1320, Arch. JJ 60, 
f” 5 r°.) 

encombrer, -eir, - umbrer, - onbrer, 
ancombrer, ancumbrer, ingombrer, verbe. 
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— Act., charger, embarrasser, gêner : 

Se li diables nos vuelt encombrer par 
pecié. (Maurice, Serai., Richel. 13314, 
f° 18 r°.) 

Il se délivra ainsi et de sa femme et de 
sa mesnie et des choses qui encombrer le 
peussent, pour passer plus delivrement 
par la terre que li Turc tenoient. ( Trad . 
fr. de Guill. de Tyr, ms., 1° 100, ap, Cappe- 
ronnier, Gloss, de S. Louis.) 

Et d’iceux cent souz de mançois de rente 
il chargent et encombrent cele dite piece de 
vigne. (1292, l'Epau, Arch. Sarthe.) 

Et chieseune (chose) por le tout le dit 
vendors charge et encombre a touz jourz mes 
de la dite rente. (1324, Beaulieu, ib.) 

Tant iron aprez li que il !i mesquerva 
On que aucun meffet sou cors encvmberra. 

(Doon de Maience, 3419, A. P.) 

— Absol. ou neutr., paraître lourd, 
peser : 

A haute montée le faix encombre. (H. 
Est., Prec. du lang. franc., p. 304, Feu- 
gère.) 

— Act., en parlant de choses morales, 
gêner, charger, souiller, entacher : 

Par nul aveir ne volt estre encombrez. 

( Alexis , st. 19 8 , xi 8 s., G. Paris.) 

Las, malfednt, com esmes encumbrct. 

(Ib., st. m a .) 

Si cum pecchiez l ‘encumbret, 

L’anme de lui as vils diables dunet. 

(Roi., 3646, Müller.) 

Mes tôt ades a sei les lire 
La vaine gloire et le délit 
De cest mumie, qui les ocit, 

Et qui les plus sages enconbre. 

(Goill., Best, div., 300, de Aptalos, Hippean.) 

Li hom sages eschive délit por ce que 
il encombre et empesche l'intellect. (Brun. 
Lat., Très., Il, 37, Chabaille.) 

Quai peçé nos ingombre. 

(Roncev., ir.s. de Venise, Romv., p. 12.) 

Les biens vous dirai et le nombre 
S’a nombrer Sathan ne m'encombre. 

(Eglis. et monast. de Paris, p. 27, Bordier. 

Las, trop ay esté foie famé. 

Dont fay moult enconbree m'ame. 

(Pass. N. -S., Jub., Myst., II, 145.) 

L’omme encombre le mariage de sa 
femme quant il fait en quelque maniéré 
qu’elle en est dessaisie. (Coust. de Norm., 
f® 192 r®, éd. 1483.) 

— Empêcher, faire obstacle à : 

A ton service faire nule riens ne m 'enconbre ; 

Mins aim jon ten service que par la calor ombre. 
(Roum. d’Alix., 1° 49 d , Michelant.) 

Ke cest.e devise n’an soit de niant ancom- 
bree ne ampeehiee. (Mars 1288, Testam., 
S. Sauveur, Arch. Mos.) 

Se aucun en apres vodra encombrer ou 
aler encontre cest saint commandement. 
(1294, Stat. de S.-J. de Jér., rouleau, Arch. 
Bouches-du-Rhône.) 

— Réfl., se charger : 

D’iceste honor ne m revoil encombrer. 

(Alexis, st. 38°, xi 8 s., G. Paris.) 

Mes pur ço ke nus pecbames 
E de pechié ms encombrâmes 
Le nns estut espenir. 

(Marie, Purg. de S. Patrice, Richel. 25407 
f® 117 b .) 
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Qui se aquite ne se encumbre. 

(Prov. del Vilain, ap. Ler. de Lincy, Prov.) 

— Act., en t- de coût., hypothéquer : 

Cestui dons et transpors des héritages et 
censes dessus warantir a tous jours maix, 
se nous les ariens aillours encombreit. 
(1409, Hist. de Metz, iv, 668.) 

Des ce que la femme est en la poosté 
de son mary il peut faire a sa volunté 
d’elle et de ses choses et de son héritage. 
Et ne peut riens vendre tant comme il 
vive ne encombrer en derrière de luy que 
il ne puisse rappeller. (Coust. de Norm., 
f» 192 v», éd. 1483.) 

— Passer avant, être prélevé sur : 

Et nulles aultres sommes ne puent sa 
somme devant dite encombrer, ne n’en de- 
vons, par nous serment, hommes ne 
femme entreporteir. (1282, Hist. de Metz, 
m, 226.) 

Il seroit enchaus en la somme te li Treze 
desus dis i aroit mis, et en seroit cil Treze 
creus, et la leveroient et doubleroient, par 
lour sairemens, li maistres eschavins, et li 
Treze, et li conte juriet de Mes, tout ades 
de jour en jour a la requeste dou dit Treze, 
tant ke les cens seroient paiees de ceus 
qui aroient défaillit de paiement, ne autres 
sommes ne poroient les ancombreir. (1287) 
ib., m, 232.) 

Ne autre sommes ne porroient ceste en- 
combreir. (1294, ib., p. 238.) 

Se nulz des eschevins ou li maistres 
esehevigz eschoient en nullez de ces 
sommes dessus dittes, li trezes les doient 
leveir tantost qu’il y seront escheus... que 
autres sommes ne autres choses nullez ne 
puient ne ne doient ces sommez encom- 
breir. (Vend. av. S. Sim. S. Jude 1318, 
Cart. de Metz, Bibl. Metz 781, f® 13 v®.) 

Ne autre somme ne autre damaigez ne 
porroient ces sommes ne ces damaigez 
encombreir. (1388, ib., f® 20 r°.) 

Autres sommes ne aullrez dompmaiges 
ne pouroient celles sommes encombreir. 
(1431, Hist. de Metz, v, 238.) 

— Encombré part, passé et adj .; mariage 
encombré, dot que le mari a aliénée, hypo- 
théquée ou non du consentement de sa 
femme. (Brus., Us. des Fiefs, p. 932.) 

Le bref de mariage encombré avait pour 
objet de remettre les femmes en posses- 
sion de leurs biens ; assimilé aux actions 
possessoires, il devait être intenté par la 
femme ou ses héritiers, dans l’an et jour 
de la dissolution du mariage. 

E jura ladite Juliane, que en ladite, piece 
de terre aucune chose ne reclamera james, 
ne ne fera reclamer ne demander par li ne 
par autre por reson de doaire, de mariage 
encombré, ne de don por noces. (1286, 
Abb. de S. Georg. de Rocherville, Arch. 
Seine-Inf.) 

Renoncha a tout douaire et mariage en- 
combré. (1318, S. Taurin, Périers, Arch. 
Eure.) 

La dicte dame renoncha a tout douaire 
ou de mariage encombrez. (1316, ib.) 

— Encombré se disait au sens mor. pour 
signifier embarrassé, indécis : 

Lors s’asist l’empereres pensis et encombres. 

(Fierabras, 1863, A. P.) 

— Et fatigué, ennuyé : 
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Car g’en seroio toute lasse. 

Et vous d’oir tous encombres, 

Ains que ges eusse nombres. 

(Rose, 14108, Méon.) 

1. encombrier, enconb ancomb., an- 
conb., encombrer, encombrer, engombrier, 
s. m., lieu obstrué, de passage difficile, et, 
par extension, difficulté, embarras, mal, 
inconvénient, dommage : 

Jhesns lor doinst et mal et enconbrier. 

( Les Loh., ms. Berne 113, f® 6 1 ’.) 

A son chevet trouva un branc d’acier, 

Li glous le prent, Diex li doint encombrier! 

(Car. le Loh., 2 8 chans., II, P. Paris.) 

Tel fais a suffrir li estuet, 

Ke truis lisant c’nnc chevaler 
Penst passer tel encombrer 
Suz cel seuz estre mort u pris. 

(Ben., D. de Norm., II, 852, Michel.) 

Des lur doinst encumbrers ! 

(P. de Thaun, Best, 488, Wright.) Impr. encum- 
breres . 

Si grant e si plener, si mortel encumbrer. 

(Id., ib., 963.) 
Maegans erei les iausengiers, 

ISe sont qui fust ses encumbriers. 

(Brut, ms. Munich, 3657, Vollm.) 

lii Deu doinst ui mal[e] aventure 
Et dur encumbrer de sa vie ! 

(Tristan, t. Il, v. 11, Michel.) 

Ci vient li rois Kaliemainne au vis fier 
Por vos jeter de cest grant enconbrier. 

(Raimb., Ogier, 10231, Barrois.) 

Pelerin, frere, Dieus te part A’ancombrier. 

(R. de Cambrai, Richel. 2493, f® 118 v®.) 

Aprez cel jor ti crut grans encombriers. 

(Jourd. de Blâmes, 32, floffm.) 

Ancor destruira il Havdré et Beranger, 

Et ceuz de Morillon cui Dex doint encombrer / 
(Panse, xm, Martonne.) 

Et prie Damedieu, le verai justicier, 

Qu’il lor enfans garisse de mort et d’ ancombricr . 

(Gui de Bourg., 604, A. P.) 

Et pnis l’ai commandé a Deu le droiturier, 

Qn’i desfande son cors de honte et d ’anconbrier. 

(Floov., 174, A. P.) 

Pour tretout le engombrier 
Che aie de mien cuisin. 

(Prise de Pampel., 304, Mussafia.) 

Que ciz maux et ciz encombriers 
M’est vemiz par enchantement. 

(G. de Dole, Vat. Cbr. 1725, f* 94 e .) 

La peine e le grant encombrer. 

(Un Chili, e sa dame, ms. Cambridge Corpus 50, 
f® 92 b .) 

Tu vairas tant ancombriers et tant anuis... 
(S. Graal, Richel. 2438, f® 90 v».) 

Fist faire un pont de nés pour passer 

et rapasser sanz enconbrier. ( Chron . de 
S. Den., ms. Ste-Gen., f® 118 1 .) P. Paris, 
encombrer. 

Plus de mil Turs, Dex lor doi[n]st engombrier ! 
(Roi., ms. Châteauroux, f® 66 r®, Meyer, Rec., 
p. 232.) 

E trobent molt mais pas e encombriers 
De ronces e d’espines e d’aigientiers. 

(Ger. de Rossill., p. 357, Michel.) 

Car se te conseilloie qne tu preisses femme. 

Et il t’en avenoit encombrier ne diffame, 

Bien sai que maudiroies souvent mon cors e 

(m’ame 

(Dit de Ménagé, 78, Trébutien.) 

Et estoit avis au peuple que il estoient 
quitte d’un encombrier et delivre d’un 
pesant faix. (Froiss., Chron., II, 91, Kerv.) 



Hosted by Google 




412 ENC 

Je dois bien maldire le jour de ma na- 
tivité quand par moy reeeves aujourd’huy 
si mortel encombrier. ( Girart de Rossillon , 
ms. de Beaune, éd. L. de Montille, p. 113.) 

Il ne veult pas que périssiez 
Ne qne point i'enconhrier aiez. 

(Geu des Trois Roys, Jub., Mysl., Il, 114.) 

Car on doit mandire la bouche 
Qui fait a son corps encombrier. 

<Greban, Mysl. de laPass., 2-2500, G. Paris.) 
Venns sommes du Van de Vire 
En pellerinage a Sainct Gire. 

Jesns nous gard d’ encombrier ! 

(Chans. norm., éd. L. dn Bois.) 

Entre bouche et cuillier vient souvent 
encombrier . P our encombrier , aucuns disent 
destourbier. (H. Est., Precell., p. 223, Feu- 
gère.) 

L’ame bien préparée contre la mort, la 
superstition, les douleurs et autres encom- 
briers de l'humaine nécessité. (Mont., Ess., 
1. III, c. 7, p. 91, éd. 1393.) 

Ils s’assujettiront a un million â’encom- 
briers pour se farcir la panse. (Cholieres, 
Matinées , p. 33, P. Lacroix.) 

2. encombrier, adj., qui embarrasse, 
qui gêne : 

Db fin cristal, de bericle celeste, 

Toutes en toy se trenvent les verrières, 

La ou grossenr de matière terrestre 
Ne paràttamt pour y faire moleste. 

Ne pour y mettre empraintes encombrieres. 

(G. Ch asti: u. a in, Epistre à Jehan Caslel, VI, 140, 

Kervyn.) 

ENCOMtsRisiER, v. a., briser, fatiguer 
extrêmement : 

Je ne pris pas .il. cinrereles 
Vos siaumea ne vos misereles. 

Nés li parler tout m ’encombrise. 

(G. de Coinci, Mir., ms. Soiss., f° 83".) 

encombroison, anc., engonbreson, s. f., 
empêchement, obstacle, embarras: 

Le conduiront qu’il n’ait ancombroison. 

{Les Loli. , Riche!. 1622, f° 285 v».) 
Retournies ver la ville, che pins engonbreson 
Ne vous veitist des plaies. 

( Prise de Pampel., 1225, Mussafia.) 

ENCOMBROS, - OMS, - CUS, - eUX, - US, 

emc., adj., qui embarrasse, qui arrête par 
les difficultés qu’il présente, fâcheux : 

Mais pur les paluz enpaistroses, 

Granz, parfundes e encombrâmes . 

(Ben., D. de Norm., Il, 6693, Michel.) 
Uns decevanz, uns faus, uns reis. 

Cil qui est sire des Dane : s, 

Nos a mult malement bailliz, 

Si cosigniez e si traiz 
Od aventure dolerose 
Qui trop nos par fu encombruse, 

Qne del régné nos a sevrez 
E mortelmeot deseritez. 

(Id., ib., II, 1691.) 

E je qui nuit ne jor ne (in, 

Qui si trois encombros latin, 

Se je i mesfaz n’est pas merveille. 

(Id., ib., II, 26530.) 
S’est ore malt encombros l’afaire. 

(Id., ib., 29061.) 

A Estanfort fu son repaire 
Apres cest encombros afaire. 

(Id., ib., II, 39063.) 
Lors va tout pendre a ung crochet, 

Et vest sa robe seculiere 
Qui mains encombreuse li ere, 

Si cum il alast karoler. 

(Rose, 19634, Méon.) 
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Mais quant perte s’avieot ou destroit encombrons 
N’en plort pas, ainz peut bien comment il soit res- 

[cons. 

( Parion ., Riebel. 19152, f» 173°. ) 
Mult ot el parlement qnereles 
Mnlt de viclz et mnlt de noveles, 

Mnlt po manoit de encumbroses 
E de fieres et de orgoilinsps. 

(Esloire de la guerre sainte, Vat. Chr. 1659,f°2 a .j 
Ton hurlempnt et ta voix encombreuse. 

( Act . des Aposl., vol. 1, f° 3 b . éd. 1537.) 

Et oceyreot deuxdes archiers du seigneur 
de Chaumont lesquelz s’estoyent mis a 
pied pour entrer dedans une place emcom- 
breuse ou esloyent lesdit.s Suvces. (J. 
d’Aüton, Chr on , Ilichel. 3081, f°'38 v».) 

Chemins encombreulx. (Id., ib., f° 121 r°. 

Vostre Pallas devoit bePiquense deesse 
Destourner ce meschef de vous, sa forteresse : 

Et calme vous garder A' encombrais: accidens, 

Puis qu’elle a bien daigné se retirer dedans. 

(Rob. Garn., Hippol., I, 1.) 

— En parlant de personne, gênant, fâ- 
cheux : 

Je vous trenve si encombreuse , 

Si grevainne et si ennuieuse. 

(Rose, ms. Corsini, 1° 60 b .) 

Je la treuve si encanbreuse. 

(Ib., Richel. 1573, f° 174 d .) 

— Embarrassé, gêné : 

Face portoit triste, pâlie et umbrense, 

Sa contenance cstnit toute encombreuse. 

(J. Boucbf.t, Noble Dame, f° 2 r°, éd. 1536.) 

encommençailee, - saille, encom., cn- 
coum., s. f., commencement : 

Encoumensailles de tos leurs travaills en- 
sera en les tabernacles de Cham et prist 
son peuple corne berbis. (Psaut., Richel. 
1761, f“ 99 r°.) 

Rois Felitoe d’Antiocbe 

Qui a destrier qui pas ne cloche 

Conduis! la première bataille; 

Estre veut a Vencommençaille. 

( Floriant , 3029, Michel.) 

Comment se fait encommensnille a estre 
dicte encommensnille et non autrement? 
(G. de Char.ny, Liv. de cheval., ms. Brux., 
f» 49 r°.) 

encommence , - omence, anc., s. f., 
commencement : 

Adonc i ot estor, n’ot tel jusqu’en Valance; 

Maint barons i chait tôt mors sans penitance. 

Et Franc viendrent poignant ,n. m. a Vancomence. 
(Ren. de blontaub., p. 370, Michelant.) 

encommexcement, encomencement, en- 
commanc.eme.nl, encommansemant, encoman- 
cement, encommensement, encoum., encou- 
menssement, ancomm., ancom., s. m., com- 
mencement: 

Nos faisons ui, chier freire, 1 ’encommen- 
cement de Lavent. (S. Bern., Serm., Com- 
m. de l’Av.) 

Ci ot mal ancomancemanl. 

( Dolop ., 8172, Bibl. elz.) 

La veriteit li ait conteie. 

Si com la chose fut aleie, 

La fin et l 'ancomancemenl. 

(Ib., 10007.) 

Davant Y encommansemant de toz les 
eaiges. (S. Graal, Richel. 2453, f° 23 v°.) 

Le saint esperit est eternal Pt sans en- 
coumensement. (Psaut., Richel. 1761, f» 186 a .) 



S ans encoumenssement. (Ib.) 

Prierai li a V encommencement 
De nia chanson qn’a ami me retîengne. 
(Chans., Poët. fr. av, 1300, t. 1, p. 83, Ars.) 

C'est li anromancemens dou Caton. (Ms- 
Berne 98, f» 83'.) 

En Y encommencement du monde. (Joinv., 
St Louis, XC, Wuilly.) 

Ta vois a Y encommencement 
De l’enfant, quant an monde vient 
En vie, monll lie en devient 
Premiers ta mere et puis li pores. 
(Watriqüet, li Tournois des Dames, 292, Scheler.) 

A Vancommencement de leur création. 
(1344, Arch. JJ 73, f» 34 r°.) 

Quaitre moles pour les diz molins que 
nous metous a Y encomencement d’ieeix. 

(1360, Ch. des compt. de Dole, , Arch. 

o iy 

Doubs.) 

En Vancommencement. (Ps.,xxxvm,Maz. 
798, f° 102 v».) 

Depuis V encommencement de vendenges. 
(1379, Ord., vi, 378.) 

Sera tenus de rendre en la fin desdites 
années autant, de pièces des vignes bien 
faietps .. comme nous lui en baillons à 
Y encommencement et entrée de 1 «dicte 
ferme. (1380, Bail d ferme, Arch. MM 30, 
f° 172 r».) 

Premièrement je feray homme 
A V encommaneement, c’est la somme. 

(Resurr. N. -S., Jub., Mysl., Il, 317.) 

A Y encommencement de ladite foire. ( Coust. 
des foires de Champ., ms. Caill., Bibl. Pro- 
vins.) 

Pourtant que Herode des son encom- 
m.encemenl lui avoit esté grant amy. (An- 
cienn. des Juifs, Ars. 5083, f° !<*.) 

Le moix d’octobre fut be 1 , des l’frweom- 
mencement jusques a la fin. (J. Aubrion, 
Journ., an 1478, Larcbey.) 

En Y encommencement de mars. (Id., ib., 
an 1482.) 

Depuis P encommencement de eeste guerre 
jusques aujourd b u y. (1323, Négoc. ent. la 
Fr. ell’Aulr., t. II, "p. 617, Doc. inéd.) 

encommencier, encomencier. encom- 
mancer, ancomancier, encomecier, enchou- 
mechier, encommencer, verbe. 

— Neutr., commencer, prendre nais- 
sance, prendre origine : 

Geste est li perfections de l’animal home 
en sun estaige ou del novice encom eceant- 
(Li Epistle saint Bernard a Muni Beu, ms. 
Verdun 72, f° 47 r°.) 

Li rois li fist faire silance, 

Et li saiges bons ancomance. 

(Dolop., 7981, Bibl. elz.) 

Qui ancomanse an tel maniéré. (Merlin, 
Richel. 7344, f» 81.) 

Jusque a nuef auz encomancanz en la 
fesle de la Magdploine. (Vend av. Sim. et 
Jude apost., 1280, Gesans, Ch. des compt. 
de Dole, caii. 44, paq. 44, Arch. Doubs.) 

Des quelps lettres les unes encommen- 
cenl : Nous... (Offic. de TonI, mardi av. 
Divis. des apost. 1293, Arch. Mos.) 

C’estoit alors quand, les chaleurs passées, 

Le sale automne aux cuves va foulant 
Le raisin gras dessous le pied reniant. 

Que mes donVur.v furent encommencees. 

(La Roütie, Sonnets, iv, Fengère.) 
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— Act., commencer : 

Por ce puis bien t a guerre encommencier. 
(lourd, de Blaivies , 79, Hoffmann.) 
I.’en doit en son bon point le bien encommencier. 

(la Cliantepleure, 46, Jubinai.) 

L’uevre qu’il eurent enchoumechie. (Rom. 
de Kanor, Richel. 1446, f° 13 r°.) 

Mais a temps m’en tairay, pour tourner 
au premier propos, c’est a sçavoir de ce- 
luy de qui nostre matière est encommencee. 
(Le Liv.des / aicls du maresc. de Boucicaut, 
l rB p., ch. 8, Buchon.) 

A l'heure que j’aÿceste matière encom- 
mencee, j’aproche quarante cinq ans. (0. 
de la Marche, Mém., préf., Michaud.) 

Finir ton œuvre encommencee . 

Oh.. Mar., Opusc., à Fr. de Bourb., t. T, p. 238, 

éd. 1731.) 

Ils insistent en telle rage qu’ils ont ac- 
coutumé, pour abattre la paroi qu’ils ont 
ja ebraulee, et parfaire la ruine qu’ils ont 
encommencee. (Calv., Instit., préf., éd. 
1561.) 

Détestables bourreaux, parachevez en 
moy ce qu 'avez cruellement encommencé 
contre ce grand personnage. (Pasq., Lelt., 
xvir, 2.) 

Jamais n’eurent œuvre laissée, 

Depuis que fust encommencee 

Ceste malheureuse alliance. 

(Grevin, les Esbaliis, II, 4, Ane. Th. fr.) 

Cela n’empesebera pas que nous n’ache- 
vions ce que nous avons desja si bien en- 
commencé. (Tourneb., les C'onlens, iv, 6, 
A uc. Th. fr.) 

Les executions encommencees contre les 
condamnez par lesdits juge et consuls se- 
ront parachevées contre leurs heritiers. 
(Edit du roy, nov. 1563.) 

Par la depesche que Monsieur vous fait 
présentement,, vous cognoistrez comme 
nous travaillons a parachever les choses 
encommencees. (l ,r fév. 1581, Lelt. Miss, de 
Henri IV, 1. 1, p. 354, Berger de Xivrey.) 

Ce qu’entendons avoir lieu tant pour les 
procès encommencez qu’a encommencer. 
(31 oct. 1587, Edit de Philippe II sur la 
modération des rentes , xvi.) 

Il poursuivit l’entreprise si bien eneom- 
mancee sur Rome. (Brant., Grands Capil. 
estrang., I, x, Bibl. elz.) 

Est ce mal avancé la chose encommencee. 
(D’Aciiigné. Trag-, IV, Bibl. elz.) 

Le verbe encommencer a été employé 
par quelques auteurs des xvn 8 etxvm«s.: 

11 est vray (respond celle-là qui avoit en- 
commencé lé discours). (Caquets de l’ Accou- 
chée, 3“ journ., Bibl. elz.) 

On poursuivit la chose encommencee. 

(La Fokt., Cont., le Faiseur d’oreilles.) 

Il y en a eu de secondes (lettres), qui 
désignaient mon père nommément, et qui 
portaient que le procès encommencé serait 
continué, fait et parfait et jugé, tant contre 
ledit sieur de Lally, que contre ses com- 
plices. (Lally-Tollendal, Mém. au Cons. 
d’Etat, 2» p.) 

11 est encore d’un usage habituel dansle 
centre de la France. 

encompaignieu, encump., v. a., ac- 
compagner : 

E od quels il seient encumpaignié en l’ost. 
(Rois, p. 63, Ler. de Lincy.) 

T. lll. 
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Et doit la bannière du moins clouer 
cincq blasons pour la encompaignier, et le 
pennon troys. (Traité des tournois, Richel. 
1997, f° 16 v°.) 

— Encompaigniô, part, passé, accompa- 
gné : 

Garnis et encomvaignes de grand mul- 
titude de genz. (1373, Reg. de la Gréneterie 
du Chapitre, Arch. mun. Autun.) 

— Qui est mis dans la compagnie : 

Compaing estes, car entresait 
Estes a moi encompaignies . 

<"G. de Cambrai, Barlaam, p. 285, Meyer.) 

encomplir, - onplir, anc., v. a., ac- 
complir: 

Ce H doua grant vasselage. 

Et mult granment en son corage 
En sa vie vont encomplir. 

(Wace, Brut, 8621, Leroux de Lincy.) 
Quant son voloir n'a enconplisl. 

(Sle Thaïs, Ars. 3527, t° 13 e .) 

Et autres pluseurs choses faire et ancom- 
plir. (1385-86, Compt. des annivers. de S. 
Pierre, Arch. Aube G 1656, f° 187 v°.) 

— Infrn. pris subst., faculté d’accomplir: 

La voulenté est en moy, mais Vencom- 
plir je ne puis trouver. ( Gast . Phebus, ms., 
p. 411, ap. Ste-Pal.) 

encompter, v. a., tenir compte de, 
prendre garde à : 

Toute triste estoit en alant 
Et a nul honneur acoutant, 

Ceste ci trop peu encompijil. 

(Anli Claudianus, Richel. 1637, f° 42 r°.) 

S’ilz monstroient semblant de tenir peu 
compte d’elles, elles monstroient tout ap- 
pertement. de riens y encompter. (Louis XI, 
Nouv., lviii, Jacob.) 

en comuner, inc., v. a., avoir en com- 
mun : 

Il est estraungepurchasour, evus [diomz] 
que ly ne les terres tenans unkes incomu- 
nerent si noun de lour propres bestis. 
(Year books of the reign of Edw. lhefirst, 
years xxx-xxxi, p. 427, Rer. brit. script.) 

enconcer, voir Enconser. 

enconciier, v. a., équiper, arranger, 
parer : 

Enconché, tiemmed, drest, arrayed. Nous 
voila bien enconché ; we are fairiy drest ; 
we are even well bandled. (Cotgr.) 

■enconchier, encunchier, v. a., souiller: 

Moult des bons juis ochioient. 

Et les sains liens encunchioient. 

(Gaut. be Bellep. , Machab., Richel. 191 79, f° 1 2r°.) 

— Enconchié, part, passé, souillé, cor- 
rompu : 

Il li donnèrent un buvrage enconchié de 
poison, qui aveugloit tous ceulx qui en 
bevoient. (J. de Vignay, Légende dorée, 
Maz. 1333, f» 73 e .) 

enconduire, v. a., conduire : 

Li jovencels les enconiuit 
Dus c’a la nef, si entrent tuit. 

(S. Brandon, Ars. 3516, f° 105«.) 
Piritheus tous uns et uns 
Les en conduist et enconvoie. 

(Atlas, Riehei. 375, f“ 149 e .) 

Et Maugis li cortois les enconduit et guie. 

(Re n. de Uontaub., p. 97, Michelant.) 
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encongner, voir Encoignier. 

enconoxstre, v. a. , reconnaître, 
connaître : 

Iloc troverent dan Alexis sedant. 

Mais n 'enconurent son vis ne son semblant. 

(Alexis, st. 23 i , xi e s., G. Paris.) 

N’a gaires c’un tel enconnui. 

| (Jagq. d’Am., Art d’ Amour., ms. Dresde, Kôrt., 

1760.) 

enconreer, v. a., arranger, disposer : 

Si enconreoit si Merlin totes les ores 
qu’il venoit a li parler que... (Lancelot, 
Richel. 754, f° 13 e .) 

ENCONSEIL.LER, v. a., conseiller : 

Et Dieus nos enconseilleroit. 

(De Sainte Ysabel, Richel. 19531, f° 117 e .) 

enconser, - cer (s’), v. réfl., se ca- 
cher : 

Et declinoit très fort le soleil pour soy 
enconser en Occident. ( Fleur des hist., Maz. 
530, f» 40 e .) 

Le soleil ne se doit pas enconcer sur 
vostre couroux ne yre. (J. de Saintré, 
p. 37, éd. 1724.) 

Cf. Esconser. 

enconsir (s’), v. réfl., se cacher : 

Li espee entra ens es cuissieus et percha 
le premier et le quisse ossi, et s’enconsi 
en l’autre cuisse bien une puignie.(FROIss., 
Chron., V, 277, Luce, ms. Amiens, f° 10 b .) 

enconsivre, v.a., atteindre : 

Li nostre les sivirent occiant ce qu’il 
enconsivoient. (G. de Tyr, xviii, 21, Hist. 
des crois.) 

encontenancé, adj., qui a telle con- 
tenance, telle prestance : 

Une très débonnaire etbien encontenancee 
damoiselle. (A. Chart., l'Esper., OEuv., 
p. 279, éd. 1617.) 

enconteor, - cur, s. m., conteur : 

Des espies ki i su[n]t n’ert enconleur. 

(Rom, 2712, Michel.) 

encontraire, encontrarie, adj., ad- 
versaire : 

Trestuz i ferrant communal, 

Gent a pé e a cheval. 

Sur la gent de Osserie 

Ke nus furent encontrarie. 

(Conquest of Ireland, 678, Michel.) 

encontral, s. m., chose qu’on ren- 
contre devant soi, obstacle : 

Lors si trueve si sa voie si mervilleuse- 
ment delivre qu’il n’i trueve encontral ne 
acopement. (S. Graal, Richel. 24394, 
f» 59 a .) 

— Rencontre, abordée : 

Et fiert Gaudin devant a V encontral. 

(Aubert, p. 219, Tobler.) 

encontrant, adj., qui vient à la ren- 
contre : 

Obvians, eneonlrans. (Gloss, de Salins.) 

Tout plein de fureur, (il) dressa son che- 
min tant qu’il pouvoit vers le bois, a l’in- 
tention de venger son yre au premier en- 
contrant. (G. Chastellain, Chron., I, 248, 
Kervyn.) 

13 
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ENC0NTRAR1E, voir ENCONTRAIRE. 

1. encontre, s. m. et f., rencontre, 
combat : 

La veissies fier encontre venir. 

(Girb. de Metz, p. 485, Slengel.) 

Nous l’avons ch y trouvé, pourtant dist on sonvent. 
One pis vanlt nns encontres c’nns agais qui atent. 
! (Cher. au cygne, 12883, Reiff.) 

Or, ont trouvé encontre mervelens et pesant 
Tool sommes descoufy ly petit et ly grant. 

(Ib., 1733t.) 

De .m. batailles fu l’nne outre. 

Et les .U. soustinrent l'encontre. 

(Moosk., Chron., 24309, Reiff.) 

Car d ‘encontre de gens monit forment se dontoient. 
( dit de Guill. d'Anglet., 215, Michel.) 

Lors proia Dien que d’encombrier 
Et de l'encontre a l'aversier 
Gardast son frere et gardast lui. 

(Vie des Pères, Ricbel. 23111, f° 2M 

Et fist nn encontre si dur 
Qne les dames desour le mur 
Quidierent bien qu’il fuissent mort. 

(Rom. de liant, ap. Michel, Ilist. des D. de tiorm., 
p. 287.) 

Aler a ses encontre. (1337, Compt. de Va- 
lenciennes, n° 8, p. 31, Arch. mun. 'Valen- 
ciennes.) 

En Vencontre, obviant. (Gloss, gall.-lat-, 
Richel. 1. 768».) 

Entre cez deus os y avoit souvent dez 
encontrez. des liustius et des escarinuches. 
(Froiss., Chron., 111,243, Luce, ms. Amiens.) 

La ot de première encontre forte jouste. 
(iD.jt'ft., V, 424, Luce, ms. Amiens, f» 122.) 

Qui maine telle vie comme son estât le 
requiert... tel sera asseuré de toutes malles 
encontres. (Jnlern. Consol., Il, iv, Bibl.elz.) 

11 luy vint a l’encontre a tout grant 
gent. ( Istoire de Troye la grant, ms. Lyon 
823, f» 151 a .) 

Quant on les trouve c’est bonne en- 
contre. ( Liv . du nob. chev. J. de Mandeville, 
impr. à Paris, f» 39 v°. ) 

Vous deussiez aller a l’encontre. 

(Giieban, Mist. de la pass., 14939, G. Paris.) 

D’une telle fureur nous irons a Vencontre 
Qu’il sera mis en route. 

(Bair, Poemes, I. VU, Har. de Fr. roy dauftn, 
Lemerre, p. 324.) 

— Chance, succès, événement, aven- 
ture, traverse : 

Cist Hercules ot moult à’enconlret. 

iRose, Val. Chr. 1522, f° 59 d .) 

Et y avenoit souvent tout plain d’aveu- 
tures“el d'enconlres aventureulx, (Froiss., 
Chron., IV, 202, Luce, ms. Amiens.) 



— Bon encontre, chance favorable ; sorte 
desalut pour souhaiter du bonheur : 



Sire, fait ele, bon encontre 
Vous doiut üiex et tôt lo déduit 
Qu’on puet avoir etjor et nuit. 

(Mule sans pain, ms. Berne 354, f° 35 d .) 
Dieu vous doynt bon encontre. — God 
sende you good compauy. (Palsgravb, 
Esclairc., p. 867, Génin.) 



Encontre, bon encontre, sorte de salut.— 
Good meeting. (Du Guez, An Introd. for 
to terne to speke french trewly, à la suite de 
PALSGRAVE, éd. Géuiu, p. 918.) 



— Mal encontre, mauvaise chance, 
malheur : 



Et le roy dist que mal encontre oust tele 
moquerie. (Joikv., 2S0, Wailly.) 

Pensant vous faire service, j’ny trouvé 
mon mal encontre. (Lariv., le Morf., V, i, 
Ane. Th. fr.) 

Mais le pauvre lourdaut laissa de mal 
encontre tomber une de ses pantoufles 
d’airain. (Tahdreau, Second dial, du De- 
mocritic, p. 353, éd. 1602.) 

— Put encontre, souhait de malheur ; 
peut encontre figure parmi les injures per- 
sonnelles que punissaient les coutumes de 
Franche-Comté. 

— Conjonction des astres : 

Astrologie, geomance, ydromance, py- 
romance, experimons, superstitions, aus- 
pices, encontres. (Oresme, Divination, Ri- 
cliel. 19931.) 

La science des presaiges et des encontres. 
(Evrart de Contv, Probl. d’Arist., Richel. 
210, 139».) 

La langue moderne a gardé le substantif 
composé malencontre. 

Nom de lieu, Bon-Encontre. 

2. encontre, - unlre, anc., inconlra, 
prép., contre, envers : 

Inconlra Den bien si garda. 

(S. Léger, TO, Diez.) 

Li prince traiteront perment encuntre 
le Seignor. (Liv. des Ps Cambridge, il , 
2, Michel.) 

Encontre l’abé sas salit» 

(Percerai, ms. Mons, p. i0 s , Polvin.) 

Ja n’en iré encontre vos. 

(Renart, 4051, Méon.) 

Se je aloie ancontre cez covenances. 
(1239, Ch. de J. de Joinv., Arch., Mus., 
vit. 42, n° 236.) 

S’orn entreprant encontre ccst chartre. 
(1233, Chup. de Metz, Sancy, 1, 2, Arch. 
Meurtlie.) 

Envie et haine sont nees avecques Fran- 
çois encontre ta maison. (G. Chastellain, 
Ado. au duc Charles, vu, 308, Kervyn.) 

Mais Memmius en ayant despit tourna 
son courroux encontre luv mesure irritant 
le peuple. (Amyot, Vies, Lueullus.) 

Tu mesprisois les hommes dont l’audace 

Est trop cruelle encontre nostre race. 
(Roasard, Poés. ch., p. 196, Becq de Fouquières) 

— Être encontre de quelque chose, s’y 
opposer : 

Se mon regue fust de ci mi miuistre 
fussent encontre de ce que je ne fusse livré 
a la poêlé desjuis. (La Passion, vas. Dijon 
298, f» 177.) 

— Adv., en face, à l’encontre : 

Encontre voit li Lobereus Garius, 

Mais la roine onques mot ne li dist. 

(Les Loh-, ms. Berne 113, f» 2tO u .) 

Et la reine li estant 

Ses bras encontre, si i’embrace. 

(La Charrette, Vat. Cbr. 1725, f° 21 b .) 

Quant li haus om sot la novieie 

Des reliques, moult li fu biele. 

Son fil list encontre porter 

Par creance et pour conforter. 

(Moosk., Chron., 11316, Reiff.) 

Il fu encontre rnoit durement. (La Vie S. 
Nicholai, Monmerqué.) 



1 Seins plus faire encuntre. (1237, Para* 
clet, Arch. Somme.) 

Bst il rien c'on penst avoir 
Qni peust encontre valoir 
Et vous garir ? 

(Mir. d’Amis, Th. fr. au m. â., p. 259.) 

Morvan, encontre, contre, malgré. 

encontrecorement , encuntrecure- 
ment, s. m., course : 

De la suvrenitet del ciel li eisemenz de 
lui, e li encuntrecuremenz de lui desque a 
la suvreinitel de lui. (Liv. des Ps., Cam- 
bridge, xvni, 6, Michel.) 

encontredire, encuntre., v. a., con- 
tredire : 

N’en aveit nul de sun empire 
Ki les osast encunlreiire. 

(Chardry, Set dormons, 225, Koch.) 

encontredit, encuntre., s. m., con- 
tradiction : 

Senz nul encuntredit 
Pur veir est espruvet. 

(P. de Tbaun, Cumpoz, 2502, Mail.) 

1. encontree, s. f., rencontre : 

Bessa le chief a icele encontree. 

(Li Coronn. Looys , 1074, Jonck., Guill. d’Or.) 

Car il avoient assez d’oumes 
Por tos les Turs d’une contrée 
Faire une si dure encontree 
C'on em parlast mil ans apries. 

(B. nE Co.ndé, li Contes dou Pet., 262, Scbeler.) 

Eut très grant joye de ma venue et de 
ma encontree. (Caum., Voy. d’oullr., p.107, 
La Grange.) 

De première encontree fendit a Fromont 
la teste. (Les Sept Sages, p. 52, G. Paris.) 

— A V encontree de, en face de : 

Prisent terre en l’isle de Grenesee, a 
l’encontree deNormendie. (Froiss., Chron., 
IV, 137, Luce.) 

2. encontree, s. f., contrée : 

El tons, antis esteit un conte, 

En Aquitaine Vencontree... 

(Fie du pape Gre'g ., p. 4, Luzarche.) 

E si n’aveit nns des enfanz, 

Fors une fille mariee, 

Qui esteit loins de s 'encontree. 

(Ib., p. 38.) 

E li bons vens les a droit mis 
En cele encontree, tôt droit, 

De quel sa mere dame estoit. 

(Ib., p. 52.) 

Molt de miracles ffurent ffaitz en cele 
encontree. (Les Client, et les Pelerin. de la 
terre Sainte, H. Michelaut et G. Raynaud, 
Itinéraires d Jérusalem, p. 188.) 

I 

encontreis, s. m., rencontre : 

Grant tumulte, grant corneis 
Ot al premier encontreis. 

fWACE, Brut, 2281, Ler. de Lincy.) 

Çou ert un durs encontreis, 

C’ert uus estranges capleis. 

(Athis, Ricbel. 375, f° 152 e .) 

encontreissir, v. n., sortir à la ren- 
contre : 

A grand bonor encontrazirent. 

( Passion , ms. Clermont, v. 36, Diez.) 

encontregage, s. m., gage donné en 
retour d’un autre 
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Livres qui parole des gaigieres et des 
enconlregages. ( Digestes , ms, Montpellier H 
47, f° 248".) 

encontrement, encuntr., s. m., ren- 
contre : 

Emenidus esgarde le lier enconlrement 
Qne Betis lor a fait isi hardiement. 

( Ronm . d’Alix., f° 26 J , Michelant.) 

Et je pri a nos Dieus et prieray sonvent 
Qu'il gart toaz nos amis de vostre enconlrement 
(. Restor du Paon, ms. Rouen, f° 27 r°.) 

Un jonr issi fors d’nne lande 
Ysengrins por querre viande, 

Et dans Uenars tôt ensement ; 

Par temps feront enconlrement. 

(Renarl, Suppl., p. 127, Chabaille.) 

Et de cors et de pis ont fait enconlrement. 

(Dast. de Buillon, 4659, Scheler.) 

Si m’en pusse venger en nul encunlrement 
Plus murreie plus suef e plus legierement. 

(llorn, 4758, Michel.) 

Quant cil fors encontremens est des nues 
et des vens, et despiecemenz de tonnerre, 
nature eu fait issir feu qui giete grnndisme 
clarté. (Brun. Lat., Très., p. 120, Cha- 
baille.) 

Enconlrement, obviacio. (Gloss, gall.-lal., 
ltichel. 1. 7684.) 

Mal sont aparlies ; ils ont eut enconlrement. 

(Geste des ducs de Bourg., 2472, Chron. belg.) 

ENCoNTREMETTiiE, v. a., mettre à 
l’encontre de, objecter, opposer à : 
Obicere, enconlremeltre. (Gloss, de Douai, 
Escullier.) 

encontremont, adv., en haut, en 
l’air : 

Se voiez ore le pales principal, 

Comme il est hauz et tôt entor fermez, 
Encontremont a il que regarder. 

(Prise d'Orenge, 242, ap. Jonck., Guill. d’Or.) 
Impr., enconlrement. 

Encontremont hait l’engetta. 

(Contin. du Brut de Wace, ap. Michel, Chron. 
anglo-norm., t. I, p. 8-) 

Et plustost Seine encontremont ira, 

Que mou amour de toy se partira. 

(Cl. Mar., Eleg.,x\, I, 360, éd. 1731.) 

kncontrepleger, v. a,, donner cau- 
tion : 

Especialement encontreplegeons toute 
aostre terre de nostre contrée de Forays 
tout pour veudre, alieuer et estrangier a 
tel fuer, tel vente pour droite garentie 
porter. (1301, Livre rouge de la Ch. des 
Comptes, 1“ 187", ap. Duc.) 

encontrer, - untrer, anc., v. a., ren- 
contrer : 

Jésus las a sempr’enconlradas. 

( Passion , 414, Diez.) 

Vait par les rues dont il ja bien fnt cointes, 

Altre pois attre, mais son pedre i encontrel. 

(Alexis, st. 43 b , xi“ s., G. Paris.) 

Moi est avis c'est Ogiers li membres ; 

S’il nos perchoit, mat nos est enconlres. 

(it*l MB., Ogier, 9204, Barrais.) 

Li preaz Lucimien encontre 
La reine, Ici vient encontre. 

(Dolop., 3054, Bibl. elz.) 
Atant k’il ala encunlrant 
Un vaslet ki li vint devant. 

(Chardry, Set dormans, 1105, Koch.) 

Et proie Damredieu qni tôt a a sauver 

Qn'il li laist le saint home conoistre et encontrer. 

(De St Alexis, 550, Herz.) 
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En la terre de France nous est mal encontre. 

(Age d’Avignon, 3430, A. P.) 

Si com li voirres tresparans 
On U ray s’en passent parans, 

Qui par dedens ne par derrière 
N’a riens espes qui les refiere, 

Pie pnet les figures moustrer 
Quant riens n’i pucem encontrer 
Li ray des yeus qui les retiengne 
Pour quoy la fourme as yeus reviengne. 

(Rose, ms. Corsiui, f° 112*.) 

Et ne doutoit chevalier a encontrer tant 
fust de grnnt proesce. ( Lancelot , ms. Fri- 
bourg, f° 126 1 ’.) 

Tant chevauchèrent les deux freres en- 
semble qu’ils encontrerent Rainiondin et le 
bienveignereut moult courtoisement. (J. 
d’Arras, Mehts., p. 81, Bibl. elz.) 

Et occiroient tout ce qu’il enconlerroient. 
(Bersuire, T. Liv-, ms. Ste-Gen., f° 252*.) 

Vous les enconlerrez, je le vous acreant. 

(Cuv., du Guesclin, 1312, Charrière.) 

— Réfl., se rencontrer : 

A l’oire porte s'encontrerent. 

(Wace, Conception Nostre Dame, p. 27, Mancel 
et Trébutien.) 

Les batailles qui se desiroient a trouver 
s’encontrerent. (Froiss., Chron., IV, 23, 
Luce.) 

— Infin. pris subst., rencontre, choc : 

Mais la duchoise li vait a 1 ’aneonlrer. 

(Gir. de Yiane, Richel. 1448, f° 8 d .) 

Li viut a Vanconlrier. 

(De Charl. et des pairs, Vat. Cbr. 1360, f° 86*.) 
Tout li baron contre lui vinrent ; 

A ('encontrer granl joie firent. 

(Floire et Blance/lor, 1° vers., 2933, du Méril.) 

Si brisereut a l 'encontrer toz leur glaives, 
si en i ot molt de bleciez au premier 
poindre, qar assez estoient desirrant d’en- 
contrer les uns les autres. (Lancelot, ms. 
Fribourg, f» 123".) 

A rencontrer des lances le chevalier au 
noir escu porta le chevalier a la fumee 
versé par terre. ( Perceforest , vol. VI, ch. 37, 
éd. 1528.) 

encontresekl, s. m., contre-scel : 
Nous avons seellees cez présentes lettres 
dou seel de la dicte baillie et dou. nostre 
encontreseel. (1327, Cart. de Montier-Ra- 
mey, Richet. 1. 5132. f° U v».) 

ENCONTRESTER, enCUUt., V. 11., S’op- 

poser, résister : 

Roboam fud mult pourus des paroles 
que li prophètes Serneia li out dit, et ne li 
pout encuntrester. (Rois, p. 298, Ler. de 
Lincy.) 

Si li encuntresturent, e distrent que ço 
ne li apendeit pas a faire. (16., p. 392.) 

Li Deu az genz de par la terre ne pourent 
encuntrester a mes ances’tres. (16-, p. 412.) 

Cil ki sor lui la portera 
Trestoz ses euemis vaintra, 

Nel purront pas encontresler. 

(Lap. de Cambridge, 695, Pannier.) 
Pour estre désirant, pourvoyant et pro- 
curant la paix, la tranquillité, le profit, la 
sûreté des subjects, en encontrestanl, en 
toutes bonnes maniérés, aux griefs, op- 
pressions et dommages d’iceux. (1327, 
Ord-, li, 2.) 

Il est resté très longtemps usité comme 
terme de jurisprudence. 
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encontreure, s. f., ce qu’on ren- 
contre , chose contre laquelle on se 
heurte : 

Des bras et de3 jenons prist tele encontreure, 

Tous les a escorcies, tant corne tiere mesure. 

(Roum. d’Alix., f° 24*. Michelant.) 

encontreval, adv., en bas : 

Li cox enconlreval desrent. 

Qui fu férus de grant ravine. 

( Guill. de Paterne, 6886, A. T.) 

encontriere (a l’), locut , à la ren- 
contre ; selon qu’il se rencontre : 

Point Folatisé qui pins cort de levriere, 

Fiert Desreé devant a F encontriere. 
(Aleschans, 1685, Jonck., Guill. d’Or.) 

Huedon son oncle en fiert a \’ encontriere. 

\ (Auberi, p. 187, Tobler.) 

Vait ferir Olivier devant, a \' encontriere. 

. (Fierabras, 1259, A. P.) 

1 . 1 . Alemant devant a l 'encontriere 

Ala ferir chescun par vertu fiere. 

! (Afin, de Narb., Richel. 24369, F 10 v°.) 
Gerars et Guis li vinrent devant a l’ encontriere. 
(Aderet, Buev. de Com., Ars. 3142, f° 197”.) 

Et du son de sa queue la chingle a ('encontriere 
Qu’il la geta souvin les une castegnicre. 

(Doon de M aience, 1635, A. P ) 

— Dans le même sens, en l’ encontriere : 

Bertran feri devant eu T encontriere . 

( Aleschans , 6305, ap. Jonck., Guill. d'Or.) 

enconvenaxcier , enconvenanchier , 
encocenancier, encuv.,encouv.,\erbe. 

— Neutr., faire une convention, pro- 
mettre : 

Le matin Jouathas viut as champs, si 
cume encuvenancied out a David. (Rois, 

р. 81, Ler. de Lincy.) 

— Act., contracter tel engagement, pro- 
mettre, engager : 

La dite vente tenir, entériner et acom- 
plir en la maniéré qui est desus encou- 
venenciee. (1287, Cart. de Pontoise, Richel. 
1. 5657, f» 33 r°.) 

Nous a juré, promis et enconvenanchiet 
les dites maisons et maisieres faire ref- 
faire. (1358, Reg.du Chap. de S. J. de Je- 
rus., Arch. MM 28, 1° 78 r».) 

Promectanz et enconienaneenz les diz 
vendeurs par devant uous. (1361, Arcû. 
Loiret, Ste Croix, S. Paterne.) 
Pacisci,encovenancer. ( Gloss.de Couches.) 

Prens doneques en toy fermeté. 

Vertu, force et estableté 
A bien tenir les convenances 
Que je vueil que m ’enconvenances. 

(J. Bruyart, Chem, de Povrelé, à la suite du 
Uenagier, t. 11, p. 29, Biblioph. fr.) 

Les aulcuns disoyent puis que les armes 
estoyenl entreprinses et enconvenanchies de 
leur costé, trop grant biasme seroit de les 
brisier. (Froiss., Chron., Richel. 2646, 
f» 91 b .) 

Et ja fut elle (la paix) du roy nostre 
pere et de nostre frere le prince de Galles 
et les autres juree et accordée au roi 
Jean et a tous ses succeeseurs, et de leur 
costé juree, obligée et enconvenancee sur 
peine et sentence du pape. (In., i&., 1. IV, 

с. 44, Buchon.) 

Je vous vueil enconvenancier 
Que jamais en jour de ma vie 
N’aray de plus pechier envie. 

( Miracles de Notre Dame, I, 2, 815, G. Paris.) 
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Car ainsi Venconvenançay 
A Floires mon seignenr le roy. 

(lb., V, 211, 1665.) 

Faire ce que je hiv ay enconvenancliié . 
(P. Coch., Chron., c.”8, Vallet.) 

Comment peult on, de très pure franchise, 

Cuer, volonté, foy, enconvenancier 
A sa dame, qui de ce ne s’avise, 

Et recaler au premier vent de bise 
One l’on dira : A la mort ! a l’assanlt ! 
iBaude, Débat de la dame el de VEscuyer , Poés. 
fr. des xv“ et xvi e s., IV, 173.) 

Car, dist il, aux ennemys n’ayez vous 
riens convenancé, puisque vous ne con- 
venançastes a aucun qu'il enconvenançast 
pour vous, doncques n’avez vous que faire 
avec les Samuciens ne eulx avec vous. 

( Prem . vol. des grans dec. de Tit.Liv., 

f“ 142 a , éd. 1530.) 

— Enconvenancier d, promettre de : 
Quant il ot encouvenencié a Ciffrenal a 
estre l’un des ,x. il s’en retourna a son 
logis. (Froiss Chron., Richel. 2646, f» 90 b .) 

— Promettre en mariage, fiancer : 

Quant, monseigneur Ayrnon... se fu party 
du royaume de Portingal et monté en mer 
a Lissebonne avoec ses gens, quoyqu’il 
eust enconvenenchié Jehan son fils que il 
avoit de madame Ysabel d’Espaigne... a la 
jeune fille du roy Ferrant de Portingal. 
(Froiss., Chron., XI, 4, Kerv.) 

enconvenancir, - chir, v. a., pro- 
mettre par un engagement : 

Des livres de torneis que lo dit chanoine 
ha enconvenanchi a rendre. (Mars 1298, Ch. 
du vie. de Bayeux, Chap. de Bay., Arch. 
Calvados.) 

enconvencionner, v. n., taire une 
convention, une promesse : 

Et fist tant le roy de France au duc de 
Breban, qu'il luy enconvencionna qu’il fe- 
roit vuidier messire Robert d’Artois hors 
de sa terre et de son pays. (Grand. Chron. 
de Fr., Phelippe de Valois, xi, P. Paris.) 

enconvenir, verbe. 

— Act., promettre, s'engager à : 
Mesmement enconvenons a tenir ferme- 
ment les chartes et lettres que ladicte ville 
a de nos prédécesseurs. (1222, Charte de 
Jean d’Avesnes, Tailliar.) 

— Circonvenir: 

Avoir esté deceuz, enconvenuz, enginiez, 
fraudez ou baretez. (1346, Arch. JJ 75 ’ 
f° 59 r°.) ’ ! 

— Enconvenir, s’employait aussi im- 
personnellement comme convenir, dans le 
sens de falloir : 

Malquin, Haqoin, tantost venir 
Avec nous vous enconvienl. 

(Pass. N. S., Jub., Slyst., II, 184.) 

enconvertjr, v. n., s e convertir : 

Li saint homme, a la fois de ce dont il 
soürent amenuissement de iur deseiers, 
ont plus granz guains parmei ce ke li altre 
enconvertissent. (Job, Ler. de Linev, p. 466.) ! 

enconvoier, anc. , v. a., accompagner, 
suivre, poursuivre : 

Merroiiles i flst Achilles, 

.c. an i a ocis et mes ; 

Moult fieremant les anconvoie, 1 

Autresinc fuient de sa roie 

Com fait li cers devant les chiens. 

(Ben., Troie , Ars. 3314, f° 47 a .) 
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L’espee el pnig les enconvoie. 

(Id., il)., Richel. 375, f» 89 b .) 

Pirithens Ions uns a uns 
Les enconduist et enconvoie. 

( Athis , Richel. 375, f° 149 e .) 

1. encoper, v. a., couper : 

Si avint chose que uns boni entra laiens, 
qui avoit tantost le pong encopé en une 
mellee, (S. Graal, n, 289, Hacher.) 

2. encoper, voir Excolper. 

I encopler, encouppler, encouplier, v.a., 
accoupler, lier ensemble, unir, joindre : 

D’nne part lui et d’autre a . n. ciens encoples. 

( Les Chétifs, Richel. 12558, f“ 91 a .) 

Li dus Boves d’Aygremont ne se vont atargier, 
Vislement avoit fait .n. chevans encouplier. 
(Quatre fils Aymon, ras. Oxf., Douce 121, f° 2 r°.) 
Dont voit venir parmi ces près 
Muetes de chiens tos encoples. 

( Parton ., 1817, Crapelet.) 

Les autres estons encoupples comme 
chiens en lesse en une corde. (Chroniq. des 
quatre prem. Valois, p. 235, Luce.) 

en co que luc hé, part., qui porte une 
coqueluche, employé par plaisanterie 
comme le mot moderne coiffé : 

Soyez joyeux d’estre encoçueluchez. 

(Gringore, la Coqueluche, t. I, p. 195, Bibl. elz.) 

encor, encore, conj., quoique : 

Encor n’aient i! grant avoir, 

Si porront il asses avoir. 

C Du Yallet qui se met a Malaise, Montaiglon et 

Raynaud, Fahl., II, 159.) 

Espoir que Dieus viaut que ge soie 
prestres, encor n’en soie ge pas dignes. 
( Pluseurs miracles, Richel. 423, f° 93 e .) 

— Encore dont, cependant, toutefois, 
pourtant : 

Columbe le boyteuse s’en ala tenchant 
de chi, pour che que je le voldré baisier, 
encore dont n’en avoie je nui talent. ( Dia - 
log. fr.-flam., f» 13 a , Miehelant.) 

encorbement, s. m., encorbellement: 

Encorbement. (1509, Péronne, ap. La 
Fons, Gloss, ms., Ribl. Amiens.) 

encorachier, voir Encoeacier. 

encoragement, ancoraigement, s. m., 
excitation, indignation : 

Et si praignet ancoraigement et air en- 
contre la costume de sa chair. (U Epistle 
Saint Bernard a Mont Deu, ms. Verdun 
72, f“ 46 v«.) 

encoragieement, adv., avec cœur, 
avec ardeur : 

Ge voi, faitil, .n. chevaliers 
Venir mielz que cel antre gent 
Et plus encorugieemeiu. 

( Parlon ., Richel. 19152, f° loS 1 ’.) 

11 commença plus encoragieement a amer 
son créateur. ( Vie et mir. de plus. s. con- 
fess., Maz. 568, f e 195 d .) 

encoragier, - aigier ,- achier , encour., 
ancor., v. a., avoir à cœur : 

Et d’autre part, j’nt si ceste œvre encoragie, 

One je croi, qui men cuer fenderoit a moitié. 

Du bon priuche i veroit le figure entaillie. 

(Adam de le Halle, du Roi de Sezi/e, 77, Cousse- 

rnaker, p. 285.) 
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— Rendre vaillant : 

Cuers devient an tant cum il bien anco- 
raigei et parfait sun airme par l’acraisse- 
ment de la délivrance ou il est anfranchis. 
(Li Epistle Saint Bernard a Mont Deu, ms. 
Verdun 72, f» 100 r°.) 

— ■ Rendre maître, en parlant du cœur : 

Se vos dons cuers, dame, ne s’umelie, 

Pour moi métré eu volonté dejebir 
Mon cuer, dont je vous ai encour agir. 

(Adams li Boçus, Pool. ms. av. 1300, t. IV, 
p. 137, Ars.) 

— Encoragié, part, passé et adj., coura- 
geux : 

Et rendoie le pueple fort et encorachié 
vers paiens. (Vie Charlem., ms. Berne 41, 
f° T.) 

— Désireux : 

Renart voit Ys.engrin irié 
Et de maufere encoragié. 

( Renart , 20071, Méon.) 

Mais, tant com famé est plus gaitie, 

Elle est plus ancor aigie 
De mal et de follie a faire. 

( Dolop ., 11073, Bibl. elz.) 

Vos commandemens in’enchargies, 

Ge suis d'aus faire encoragies. 

(Rose, 2055, Méoa.) 

Ensi li dis princes, meus et encoragies 
de voloir aidier et conforter ce roy dam 
Pietre en son grantbesoing, avoit respondn 
a ehiaus de son conseil. (Froiss., Chron., 
VI, 203, Luce.) 

— Mal encoragié , cruel, qui a un cœur 
impitoyable : 

Sy voeullent nos dieux aidier a Maulgis 
par leur saincte grâce, car, s’il ne conquiert 
lejaiant, sa vie et la mienne sont alavou- 
lenté du roy de Perce qui plus est criminel 
et mal encouraigié sans couiparison nulle 
que n’est le jaiant Escorfault. (Ben. de 
Montaub., Ars.' 5072, f° 117 r°.) 

encoragir, encour., v. n., prendre 
courage : 

La parole du roy le fist encouragir. 

( Doon , 9619, A. P.) 

ENConciEit, - urcier, verbe. 

— Réfl., se raccourcir, devenir court : 

Et il les tint si hautement (les terres) 

Si en paiz e si noblement 
C’um de plein pié ne s'encorça. 

(Ben., D. de Norm., II, 36468, Michel.) 

— Neutr., se raccourcir : 

Et Dens acorcera 

Le tens qu’il (l’Antéchrist) régnera, 

Li an acnrcerunt, 

Et corne mois seront. 

Semaines a esters 
Encurcerunt en jurs. 

(Huon de Mery, Liber Regine Sibille, Richel. 
25107, F lG9 d .) 

encordeler, v. a., lier de cordes, 
lier, attacher en général : 

Seslettres parmi lesquelles cestes nostres 
sont encordelees et enexees.(1338, Lie. noir, 
ins. 533, f° 4, Arch. Valenciennes.) 

— Fig., lier, enchaîner : 

Le deable l’a de sa cordelle 
Et fait ce qu’elle luy commande, 

Et de point en point Yencordele. 

(Lefraxc, Champ, clés Dam., Ars. 3121, P 122 r .) 
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Telle douceur de sa voix coule a bas 
Que sans l'onir vraiment on ne sait pas 
Comme en ses rets l'amour nous encordelle. 

(Rons., Amours , I, 38, Bibl. elz.) 
Chantons donc sa chevelure, 

De laquelle Amour vainqueur 
Noua mille rets a l’heure 
Qu’il m 'encordela le cœur. 

(Id., Od., Od. retranchées, t. II, p. 389, Bibl. 
elz.) 

Verrai je point desnoner ces liens 
Dequoy Amour tous les senti mens miens 
Encordela pour ma dame gentile ? 

(Magny, x\mours, f° 15 v°, éd. 1573.) 

Plus (je) la veux fuyr, plus elle m' encordelle. 

(Print. d'Yver, p. 322, éd. 1588.) 

Je mignotl’rois ses cheveux gredillez. 
Confusément sur l’onde esparpillez 
Dont Cupidon mille cœurs encordelle. 

(Guy de Tours, Poés., 1, 41, Blanchemain.) 

— Encordelé, pari. passé, garni decordes, 
cordé : 

Balle (de marchandises) encordelee. (La 
Porte, Epith.) 

encordement, s. m., cordage, lien : 

Pour moi est trop gries cis recors, 

S’a vous ne me sui acordez 
Des pechiez dont sui encordez 
De si vilain encordement. 

(Watriquet, la Confession , 46, Scheler.) 

encorder, ancorder , v. a., garnir de 
cordes : 

Dune veissiez hanstes drecier, 

Haubers e helmes afaitier, 

Estrieus e seles atorner. 

Coivres emplir, ars encorder . 

(Wace, Rou, 3 e p., 7343, Andresen.) 

Cil ont la nef apareillie. 

Et clavelee et chevelie 
Et encordee de funains. 

(Ben., Troie, 907, Joly.; 

Son arc encorda et tendit. 

(Hecl. de Moliens, Dit de Charité, Ars. 3527, 
f° 133 b .) 

Si ta viele encordera. 

(G. de Coinci, Mir. de N.-D., ms. Brux., f° 1 71 d .) 
Amour archer n'est si sauvage 
Qu’il estoit lors qu’il encor doit 
Son arc a peipe. 

(Remi Belleaü, Poés., I, 134, Gouverneur.) 
Leurs chaos, leurs sons par armonie acordet, 

Soet que lo lut, ou que la lire ancordet. 

(Jaq. Peletier du Mans, Louanges, p. 21, éd. 
1581.) 

Et encore au dix-septième siècle : 

Soit que l’un encorde 

De nerfs haultins son lnth devotieux... 

(La Morliere, A la Vierge mère de Dieu.) 

— Arrêter, engager, embarrasser dans 
une corde, lier, attacher avec une corde : 

Or convient les chevaus des cordes encorder. 

( liestor du Paon, ms. Rouen, f° 81 v°.) 

Qui vous parlera plus devers nous acorder. 

Par foi, de male corde le puiss’on encorder. 

( Girart de Ross., 3459, Mignard.) 
Quant par foie creance au dyable s’acorda 
Lui comine vil esclave en son cep V encorda. 

(M. le Franc, VEstrif de Fort., (° 63 r°, impr. 
Ste-Gen.) 

Oncques corde qui le larron encorde 
Enroros de l'an ne sera si diverse 
Envers celuy qu’elle estrangle on encorde. 
{Farce Muralisee, Ane. Th. fr., I, 146.) 
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Car rostre cas est accordé 
Que serez ars, on encordé 
Par le col. 

Uct. desApost., vol. II, f° 194 a , éd. 1537.) 

— Fig. : 

Pour ce qu’Eve Adam encorda. 

(. Advocacie N.-D., ms. Evreux, f° 148 d .) 

Monet donne cette signification. 

— Empaqueter, trousser : 

Ainz fet les grauz trez encorder , 

Ses aucabes, ses pavellous. 

(Guill. de Dole , Vat. Chr. 1725, f° 69“.) 

— Fig., entraver, enfreindre : 

Ainssi fut il la acordé, 

Mais i’acord fut puis encordé 
Hors de saeson, comme les lamproyes. 

Car l’en lessa les droictes voyes 
Et si quist l’eu petiz sentiers 
Qui n’estoint ne bons ne antiers. 

(Gdill. de St André, Libvre dit bon Jehan, 807, 
Charrière.) 

— Poét., chanter sur les cordes de la 
yre : 

Dy leur que moy, d’affaire vuide, 

♦ Ayant tes filles pour ma guide, 

A tes hors y eneordmj 
Sur la lyre ces odes. 

Et aux françoises modes 
Premier les accorday. 

(Rons., Od., Odes retranchées, t. II, p. 426, 
Bibl. elz.) 

— Encordé, part, passé, garni de cordes: 

L'arc Turcois encordé d’argent 
Tend. 

(Huon de Mery, Tornoiement de l'Antéchrist, 
p. 52, Tarbé.) 

Une arbaleste d’assier encordee et mon- 
tée. (1470, Arch. JJ 196, pièce 293.) 

— Fig., entravé, embarrassé : 

Nul n’est a Deu tant descordez 
Ne d’orz pechiez tant encordez 
Sa douce mere nel racort. 

(G. de Coinci, Mir., Richel. 2163, f° 18 1 ’.) 

Fois est cil qui ne s’en descorde 
Quant il se sent si encordé 
Que de bien fere est descordé. 

( Dit de Perece, ap. Jub., Non v. Rec., Ii, 60.) 

encordeur, s. m., celui qui mesure 
le bois : 

Que les encordeurs de boys séparent le 
menu boys qui n’est de grosseur compee- 
tente arriéré du gros boys. ( Pièce de 1558, 
ap. A. Thierry, Mon. inêd. pour l’hist. du 
Tiers-Etat , il, 662.) 

encore, voir Encor. 

encorement, encourement, encuvement, 
s. m., parcours, espace qu’on parcourt : 
Des signes qui sont Ions en leur pas et 
encor emens. ( Hagins le Juif, Richel. 24276, 
f° 71 r».) 

— Action d’encourir une peine, la peine 
encourue : 

Et se il avient qu’on appelle de luy ou 
de ses seneschaux, ou de leurs lieute- 
nans, en quel cas que ce soit, et les 
appellans chieent, nous voulons que son 
droit soit sauf en forfaiture, en paines, 
en encorement, et en toutes autres choses 
qui de ce li devront avenir. (1283, Ord., i, 
311, et Arch. JJ 34, f 0 4or°.) 
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Que nostre prevost de Paris auquel 
appartient la cognoissance des cas et 
chouses dessusdit, puist modifier et mo- 
dérer sur ce et sur Vencourement. (1362, 
Ord., m, 586.) 

Suri 'encourement des dites peines. (1371, 
Liv. rouge, Arch. Y 2, f° 79 r°.) 

— Attaque : 

De la sainte volant en jur, de mestier 
alant en teuiebres, d’encurement e diable 
méridien. (Psalt. monast. Corb., Richel. 1. 
768, f° 74 v°.) Lat. : ab incarsu et demo- 
nio meridiano. 

ENCOHESMurr, voir Encorndit. 

encornement, s. m., forme de corne : 
Evesques sages es nommes 
Quant tu es de ton hiaumes armes. 

Car par le double encornement 
Don mittre dont tu es mitres 
Monstre que tu es bien letres. 

(Reclus de Moliens, Dit de Charité, Ars. 3142 

f° 220'.) 

encorner, verbe. 

— Act., terme de chasse, en parlant d’un 
cerf, le renverser sur le dos la tête sous 
les deux épaules, de façon que son corps 
soit entre les deux cornes : 

Qu’a valles fasses retorner 
Ton cerf, puis le fai encorner ; 

Et lors dois sachier ton coûte!. 

Les coolies lieve bien et bel. 

(La Chace dou cerf, p. 23, Pichou.) 

— Enivrer : 

Chertés moult pau leur a valut 
Chils calipses de Babylone 
Qui enyvre fort et encorne 
Les fols caitis pekenrs de terre. 

(Vers de Job, Ars. 3142, f° 174“.) 

— Recommander, insinuer : 

Trop plus aras qu’il ne te fault 
Se tu faiz ce que je t 'encorne. 

(G. de Mach., Poés., Richel. 9221, f° 103 d .) 

Ung point luy avoye encorné, 

Que tous les enfançons petiz 
De Bethleen et des partis 
Par mort destruisist et exillast. 

(Greban, Myst. de la Pass., Ars. 6341, f"49 a .) 

— Souffler dans, en parlant d’un 'cor : 

Quelqu’un voulut corner 

La mort du cerf ; les autres par fainlise 

Cornèrent lors en oyant sa devise ; 

Lors voulurent tous leurs cors encorner. 
(Gringore, la Chasse du cerf des cerfs , p. 163, Bibl. 

elz.) 

— Encorné, part, passé, cornu, muni de 
cornes : 

Et cras mouton cornus et encornes. 

(G. d’Hanslone, Richel. 25516, f° 37 r°.) 

Ochirre me voules, bien soi vostre pensee. 

Ou mener en lien comme chievre encornee. 

(Üoon de Maience, 6455, A. P.) 

De faire de bons arcs de bon bois d’if, 
et qu’ils soient bien encornez. (Arr. du 
prév. de Paris, 1443.) 

Leurs bastons estoient encornez de fer et 
brochiez au’ milieu de acier. ( Lancelot du 
lac, V‘ p., ch. 62, éd. 1488.) 

On porte des verges encornees devant le. 
judges. (Palsguave. Esclairc. de la lawi 
franc-, p. 758, t.eniu.) 

— Hautain, arrogant : 



Hosted by Google 




118 ENC 

Et maudite leur présomption et encorné 
orgueil. (G. Chastell., Chron. des D. de 
Bourg., III, Si, Buchon.) 

Pluiseurs de tîo hauit encornes 

Oultrageux sont et orguilleux. 

(LarRANC, Champ, des Dam., Ars. 3121, f° 1 3 3 . ) 

— Placé dans un coin : 

Et, quant je fnz la encorné, 

Dien sel comme il y eut houlsé. 

( Sermon joyeux d'un Ramonew de cheminees, 

Poés. fr. de; xv et xvi a s., I, 238 ) 

encorni, adj., dur comme la corne: 

Et sont qnarrey et bien forniz, (les paysans) 

Les membres durz et encorniz 
Por soffrir trestotes menieres 
De travaz et de poinnes fiercs. 

(J. de Priorat, Lir. de Vegece, Richel. 1604, 

f° 3 e .) 

Bas-Valais, Vionnaz, élcorni, dur, rassis. 

encornujt, - nuyt, encoresnuit, loc. 
formée probablement par confusion avec 
la forme anquenuit : 

Si lui demandoit : Hé sire, qui me paiera 
de mes juppons ? 11 me faut bien ,xxx. 
mars. — Appaises toy, respondit Thieulier, 
tu seras bien paié encornuyt, tien t’en a 
moy. (Fnoiss., Chron., Richel. 2660, 
f» 121 r°.) 

Par ma foy il y a ung chevalier a unes 
armes blanches, ung dyable, ung enragié 
qui plus occiroit encoresnuit de gens qu’il 
ne pourroii d'hommes mors en deux arpens 
de terre. ( Lancelot du Lac, 2” p., ch. 121, 
éd. 1488.) 

Cf. Anquenuit. 

encornure, s. f., morceau de corne 
qui firme le bout d’un arc : 

Mais (malheur) volant dans ce parc 

De branche en branche, de son arc 

Rompt le boni, et perd Yencornure. 

(R. Belle.au, OEur. poil., la Cornaline, éd. 1578.) 

Dans la H.-Norm., vallée d’Yôres, on 
appelle encornure les cornes des bœufs, 
des vaches ; il en est de même dans le 
Berry : 

Deux jeunes taures, l’une desquelles 
avance le front pour folâtrer, tandis que 
l’autre, défiante et déjà malicieuse de son 
encornure, l’attend pour ta heurter traî- 
treusement. (G. Sand, les Maîtres sonneurs, 
p. 149, Lévy.) 

encoroné, part, passé et adj., cou- 
ronné : 

Ains se gard bien Rollant 
Da moi en ccscnn lieu ; car je di apertemant 
Che se je pois long vivre, qu’il sera malemant 
Encoroné d’Espagne selong mien esciant. 

( Prise de Pampel., 664, Mussafia.) 

Vostre olifant, se il estoit sonez, 

Charlles i’orroit, li rois encoronez. 

( Roncisv ., p. 46, Bonrdillon.) 

Encoroné estoit de spins mariç. 

(Pass. du Christ , 397, Boucherie.) 

encoronemext, cncorounement, s. m., 
couronnement : 

Rendre ly !a terre ouf Y en cor ornement . 

(Chron. de P. de Langtoft, ap. Michel, Clir. 

angl.-n., t. I, p. 127.) 

Treis feez ly fnst offert Y cncorounement. 

(a., p. i6i.) 
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ENCORPEMENT, VOir ENÛOLPKMENT. 

encorper, voir Encolpkr. 

e incorporer, v. a., incorporer : 

Pour accomplir vos lettres es quelles 
unes lettres du roy vostre sire sont encor- 
porees et ceste moy relation ennexee. (1348, 
Ch. de J. de Lormel, serg. du Rov. ap. 
Harmand, Léproserie de Troyes, p. 204.) 

— Encorporé, part, passé et s. m., béné- 
ficiaire : 

Ceulx qui auroient batu ou injurié aucun 
des chanoines ou autres bénéficiés et en- 
corpores de leur egtise. (1377, Lett. de 
Ch. V, Cart. mun. de Lyon, p. 183,Guigue.) 

encorre, - courre, inc., verbe. 

— Neutr., courir : 

Elle Yencort par amor acoler. 

(Aubery le Bourgoing, p. 6, Tarbé.) 

— Couler, découler : 

Lors en i ot entre deus tant occis que 
toutes les rues encouraient de sanc. (G. de 
Tyr, xi, 13, Hist. des crois.) 

— Réfl., courir, s’enfuir : 

Et moult grant planté d’esenreus 
Qni par celle herbe s' encouraient. 

(Rose, ms. Corsini, f® 10 3 .) 

Molt grant aleure s’encourt. 

Si n’atent pas son conpaignon. 

(Fregtis, p. 17, Michel.) 

Vers le noble cité s’enkeurent demaoois. 

(B. de Seb., iv, 30, Bocca.) 

Si le bruit d’one porte on d’un chien aboyant, 

Si le retour soudain d’un homme défiant. 

Si quelque bon valet aux antres en devise, 
J’apprehende tonsjours de m'encourre en chemise. 
(Vaoq. des Yvet., Œuv. poét., Mél., à M. l’abbé 
de Thiron.) 

— Couler : 

Et Renars fnit a grant esploit 
Vers nn pertuis que il savoit 
Qui ert soubs le mur de la cort, 

Parmi la ou l’ewe s’encort 
Quant il ha pieu durement. 

(Renart, Suppl., p. 228, Chabaiile.) 

— Act., poursuivre une œuvre, l’exé- 
cuter : 

On doit plaindre, et c’est honte a tous bons trou- 

[veours, 

Quant bonne matere est ordenee a rebours ; 

Car qni miex set plus doit métré paine et secours 
A che bien ordener qni miex doit estre encours. 
(Adam de le Halle, du Roi de Sezile, 1, Cousse- 
maker, p. 283.) 

— Act., encourir : 

Jamais ne partiray de cy 
Sanz mort encorre. 

(Un Mir. de N.-D-, de l’empereris de Romme, Th. 
fr. au m. i., p. 378.) 

Les tribulations sont depuis incourutes 
et eslevees. (Froiss., Chron., I, n, Luce.) 

— S’arrêter à, juger d’après : 

Par ce moyen ils s’asseuroient que ce 
peuple se fieroit plus d’eux, comme s’il 
debvoit encourir le nom et non pas sentir 
les effects. (La Boet., Serv. vol., Feugère.) 

— Outrager : 

Ne pouvoient souffrir leur prince estre 
par luy en ce poinct oultragé et encouru. 
(Chron, de J. Ludet Chrét., p. 10.) 
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— Neutr., être puni : 

Et prie Jheso Crist, cni sainte Eglise aore. 

Qu’il ne face tel plet dunt envers Den meure. 
(Garnier, YieieS. Thom., Richel. 135I3,r>6S r°.) 
Que tex ne peche qni encart. 

(Renart, I, p. 210, Martin.) 

— Encours, part, passé, nombreux, fré- 
quent : 

Ses images, si vieux chasier 
Par tôt le mont snnt si encore 
iVest mes chapele ne viez fors 
Ou il n’en ait on . m. ou quatre. 

(G. de Coinci, Mtr., ms. Brux., f° IBS 3 .) 

— Exposé à une pénalité : 

N’estoit nuis prestres flamens sus estre 
encours en sentense esqumenicative, qui 
osast eanter ne faire le divin office. 
(Froiss., Chron., III, 211, Kerv.) 

encorreor, incorreour,s. m., celui qui 
encourt : 

Conoisse soi incorreour la indignation 
de Dieu. ( Réglé del hospit., Richel. 1978, 
f» 26 v»,) 

encors, enkor, s. m., accord : 

Ot de la voie d’outremer 
Respit .il. ans, par tel enkor 
Qu’il donna .il. mil onces d’or 
Outre mer, ai siervice Den. 

(Mousx., Chron., 25330, Reiff.) 

encorsement, s. m., course, attaque: 
Et totes choses ausiment 
Qu’a nostre ost soient necessaires 
Soient gardées des adversaires 
Et de lor mal encorsement. 

(J. de Priorat, Liv. de Vegece, Richel. 1604, 
t° 37 a .) 

encorser, verbe. 

— Act., mettre sur son corps, revêtir : 

Cbascun vent avoir encorsee 
Cbappe vaire, chappe fonrree. 

(G. de Coinci, Mir., ms. Soiss., i° 1 71 e .) 

— Réfl., prendre chair : 

Et nous, Dieppoys, la fécondé pucelle 
On s’encorsa ce dien homme ton fils 
Elisons matière eternelle 
De nos vers et seul bnt prefis. 

(J. Doublet, Poés., p. 91, Jouaust.) 

— Neutr., prendre du corps, croître : 

U n’ont cure fors d’embourser. 

Partout voi le mal encorser. 

(B. de Condé, li Contes dou Pel, 151, Scheler.) 

— Pencher par l’effet du poids : 

Si com la barge fit devant encorsee, 

. 1 . petitet la voile a sozclinee. 

(Les Loh., ms. Moatp., f° 184 b .) 

H.-Norm., vallée d’Yères, encorser, man- 
ger, boire quelque chose avec répugnance; 
< encorser une médecine ; » au fig., sup- 
porter : « 11 a bien fallu encorser ces re- 
proches. » 

encortinement, encourtinement, s. 
m., courtine, tapisserie, tenture en gé- 
néral : 

Tout son pales portent 

De paites et de pourpres et à' encortinement. 

(Siège de Barbastre, Richel. 24369, f° 156 r°.) 
En signe qu’au commencement (le soleil) 

A vermeil encourtinement- 
(Dist de la Fleur de lys, Richel. 1. 4120, 
f° 158 r°.) 
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Des draps vermeux achatez pour les en- 
courtinemens fais en la noble maison, a la 
feste de l’Estoille. (i352, Compt. de La 
Font., Douët d’Arcq. Compt. de l’argent., 

р. 150.) 

Par ce dist lors : Te confient il 
Entendre qne le firmament 
N’estoit que nng encourtinement 
Lequel te destournoit de veoir 
Ce qne rois maintenant de voir ? 

(Deguillev., Trois pèlerin., f° 137 d , impr. 
Instit.) 

Bien est vérité qn’en nng mom nt 
Fut retraict T encourtinement 
Et qu’aucune joye tu pris 
Pour la clarté que tu y vis. 

(1d., ib-, f” 138“.) 

encortiner, - noter, ancort., encourt., 
engord., engourd., verbe. 

— Act., garnir de tapisseries, de ten- 
tures, parer : 

La veissies le bon cbastel garnir, 

Encortiner de dras et de samis. 

(i Garin le Loh., 2 e chans., xml, P. Paris.) 

Constantinoble la mirable cité 
Encortinnerent et de lonc et de lé. 

(Jourdain de Blâmes, 4167, Hoffmann.) 

Si Vancortine l’an et aorne (l’église). 
(Maurice, Serm., ftichel. 24838, f° 76 r°.) 

Si dame descovrit tantost la neif del 
drap noir dont elle estoit ancortinee. ( Hist . 
de Joseph, Riehel. 2455, f° 96 r».) 

Tu les devras encourtiner 
De cesle vermeille courtine. 

(Dist de la fleur de lys, Riehel. 1.4120, f°158r 0 ,) 

Se son chief muche ou encorline. 

(Clef d’amour, p. 85, Tross.) 

Et lors le roy commanda a encourtiner 
toute la grande rue, de l r porte par ou les 
freres dévoient venir, ji^ques au palais. 
(J. d’Arras, Melus., p. 163, Bibl. elz.) 

Et avoient adonc les bourgois encourtinex 
les rues jusques au chastel,de riches draps. 
(1d., ib., p. 230.) 

Et ne debvons pas soubz courtine 
Mettre ses œuvres et ses dits, 

Affin que se mort encourline 
Le corps, son nom dure toudis. 

(.Lefranc, Champ, des Dam., Ars. 3121, f° 131 e .) 

Illec lui font ses escuiers une littiere 
moult gentement et Vencourtinent d’ung 
beau drap de soye. ( Lancelot du Lac, 1“ p., 

с. xxvil, éd. 1488.) 

Puis, quand la nuict brunette a rangé les estoilles, 
Encourtinant le ciel et la terre de voiles, 

Sans souey je me couche. 

(Ross., Réponse à quelque Ministre.) 
Lentulus Spiuter fut le premier qui ten- 
dit et encourtina les théâtres de toile fine 
teinte en pourpre. (Du Pinet, Pline, xix, 
1, éd. 1566.) 

— Couvrir de voiles : 

Se tu as belle poitrine 
Et bian col ne 1 ’ encourline. 

(Clef d’amour, p. 87, Tross.) 

— Entourer en général : 

Celuy qui premier mist bornes aux 
champs, celui qui encourtina de murs les 
bourgades. (E. Pasquikr, Pourparler de la 
Loy.) 

— Réfl., se parer : 

Apres ce que nous avons lessié le mal, 
encortinons et enbelissons nous meismes 
en l’onor de Dieu... par bien penser, par 
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bien dire. (Vita Pair., ms. Chartres 371, 
f° 113 r°.) 

— Se cacher derrière des tentures : 

Pleust a Dieu que je fusse une souris, ou 

que je me puisse encourtiner la, j’orroys 
mayntes choses. (Palsgrave, Esclairc. de 
la lang. (rang., p. 500, Génin.) 

— Encortiné, part, passé, garni de ten- 
tures, de tapisseries : 

Et la roine qui prons est et senee 
Entre en la chambre de soie encor tinee. 

(Les Loh., ms. Montp., f° I83 d .) 

Trop riche apareil i troverent : 

Loges foillees et ramees 
Jonchées et encor tinees. 

(Ben., D. de Norm., II, 23328, Michel.) 
Cascuns ara maisons et lis engourdines. 

( Chev . au cygne, 20753, Reiff.) 

Les rues sont engordinees 
De rices keutes conlourees. 

( Percev . le Gai., 16723, Potvin.) 
Ainz n’i ot rue ne fnst encortinnee 
Encontre euls est toute la gent alee. 

( Jourdain de Blaivies , 4228, Hoffmann.) 

Dedens sa cambre le mena 
Qui toute fu engordinee. 

(D'un Herm., etc., Ars. 3527, f° 29 a .) 

Le cambre roiaus engourdinee. 

(B. de Sel/., Y, 152, Bocca.) 

Et furent les rues et le pout par ou il 
(le roy) passa, encourtinees. ( Chron . de S.- 
Den., RicheJ. 2813, f° 436 d .) 

Le dit eschafaut encourtiné a maniéré 
d'une chambre. (Froiss., Chron., 1. IV, c. i, 
Buchon.) 

En my la rue toute tendue de draps de 
soye et toute encourtinee. ( Lancelot du Lac, 
2 e p., ch. 119, éd. 1488.) 

Beau lict encourtiné de soye. 

(G. Corroset, les Blasons domest ., Blas. du Lict, 

Poés. fr. des xy c et xvi 0 s., VI, 246.) 

— Par extension, entouré en général : 

Avec l’autel construit de mesme pierre 
Encourtiné de laurier ot de l’hierre. 

(Joach. du Bellay, Ch. iriomph. sur le voyage de 

Boulogne.) 

D’estre aux bords des clairs ruisseaux 
Encourtines d’arbrisseaux. 

(P. de Brach, Poèm., 1° 90 v°, éd. 1576.) 

Mais bien les fontaines vives 
Meres des petits ruisseaux 
Autour de leurs verdes rives 
Encourtinez d’arbrisseaux. 

(G. du Buys, Ode, a Bouju, éd. 1582.) 

N'estre pas en chambre encortinee, 

être dans une position désagréable : 

Trébuché a le moine al pas. 

En l’eve gist adenz li las : 

N’est mie en chambre encortinee. 

(Bex., D. de Nom., H, 25570, Michel.) 

Dnnc n’out el conte que esmaier ; 

Sovent mandit cele jornee : 

N’ert pas en chambre encortinee. 

(le., ib., II, 28471.) 

Encourtiner se disait encore au xvn e s. : 

L’aprèsdisnée elles se couchent et s’ac- 
comodent, se peignons, frisaiis et encourti- 
nans superbement dans leur lict. (Daguets 
de l’Accouch., T journ., Bibl. elz.) 

Encourtiner. garnir de courtines : en- 
courliner un lit. Entourer de courtines : 
encourtiner un malade au lit. (Monet, Pa- 
rallèle, Rouen 1632.) 
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Encourtiner, garnir de courtines ; om- 
brager. (Duez, Dict. fr. ail. lal., Amster- 
dam 1664.) 

Il est également enregistré dans le Dic- 
tionnaire de Richelet et dans la première 
édition de l’Académie. 

ENCORYER, VOirENCUIRER. 

encoser, voir Enchoser. 

ENCOSSEMENT, S. m., COSSe I 

Li frais est plains d ’ encossement . 

(De Josaphat, Riehel. 1553, f°211r°.) 

encosser, v. a., garder dans la cosse; 
fig., garder soigneusement : 

Car justice est en ces pays fort par les 
«rands adossee, et rapineuse convoitise 
encossee et encoffree. (Fossetieh, Chron. 
Marg., ms. Brux. 10509, f° 54 v”.) 

encoste, ancoste, encousle, enchosle , 
prép., à côté de, près de : 

S’il avient ke aucuus bom past encoste 
lui. (Rich. de Fournival, Best, d’amour, 
ms. Dijon 299, f» 23“.) 

Ses chars fist afaiter et bien encortiner. 

Et l’an encoste l’aulre charoier et errer. 

(Gui de Bourg., 283, A. P.) 

Il avoit leue la Bible et les livrez qui vont 
encoste la Bible. (Joinv., Hist. de St Louis, 
p. 207, Michel ) 

Je meurs Je soif encousle la fontaine. 

(Gilles des Oumies, Bail., ap. Champollion, Poés. 

de Charles d'Orl., p. 433.) 

— H encoste, loc. prép., à côté de : 

Au covent de Bel Lyu d'encoste Douay. 
(1231, N.-D. de SiD, Arcb. Nord.) 

! Au coumencement dou sentier qui est 
! d’ancoste Riauval. (Juin 1266, Beauvais, Doc. 
pic., p. 27.) 

Tantost d’encoste li s’avance. 

(Coud, 1024, Crapelet.) 

Si s’est d’encoste i’uis assis. 

(Ib., 2446.) 

A tant vint le roy qu’il arriva d’encoste 
j la dame comme se il ne l’uvoit oneques 
veue. (J. d’ARRAS, Melus., p. 18, Bibl. elz.) 

Et fist le roy Oetes asseir d’encoste iuy 
Jason et Hercules. (Hist. de Troye, Vat. 
Chr. 967, f» i“.) 

Et lors il manda sa fille qui vint volen- 
tiers a son mandement et s’ussist d'encoste 
luy. (II)., 1» I 11 .) 

— Par encoste, loc. prép., à côté de : 

Et ceut fois passeroit li bom par encoste 
le lion, et ja li lions ne se moveroit, poui 
tant que U botn ne le regardast. (KlCH. DE 
Fournival, le Bestiaire d’amour, h Lions, 
llippeau.) Impr., en costé. 

- On disait quelquefois, dans le même 
sens, par d’encoste : 

Vols tu la chelle piere par d' enchosle che boa* 

(B. de Seb., xv, 453, Bocca.) 

— Encosle, adv., à côté, auprès : 

Sor l’autre maison encoste. .xv. sols. (1234, 
Arcb., Mus., vitrine 42, n“ 233.) 

— D'encoste, par encosle, dans le même 
sens : 

Hues i vint, d'encoste est aresles. 

(Jluon de Bord., 3546, A. P.) 

De menues l’envaissent 

E derere e d’encoste. 

( Prov - del vilain, ap. Ler.de Liney, Broc., 
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Il avoitune poterne par encoste, que l’en 
apeloit la Porte de Josaphas. ( Contin . de 
Gnill. de Tyr, H. Miehelant et G. Raynaud, 
Itinéraires d Jérusalem, p. 152.) 

— Selon Ste-Palaye, Beaumanoir, dans 
ses Coût, de Beau»., a employé encoste 
pour dire de cote, collatëralement. 

Cf. COSTE. 

encosté, adj., dont les côtés offrent 
des aspérités : 

Des eailliex lor ont tant contreval rué 
Et tante grès cornue et tant gai encosté. 

( Doon , 10098, A. P.) 



Cf. COSTÉ et COSTU. 

encouan, ancouan, - en, oncouen, adv., 
.aujourd’hui, maintenant : 

Qai plus la moilleroit onan, 

Tant seroit plus seche encoan. 

( Rcnart , 28349, Méon.) 



Bien le puet 
•(G. de Coinci, S 



oncoucn prouver. 

Leocade, Bicheî. 19152, f° 24 a .) 



Ancouan, en cest an 
Ert decours ou croissan. 

Guillanmes et Landris 
Sera ou mors ou vis. 

(De VEscliacier, ap. Jubinal, Jongleurs el Trou- 
vères, p. 158.) 

Du iorment qu’il fera semer 
Me fera ancouan llamicbe. 

(Ruteb., de Brichemer, I, 209, Jubinal.) 

C’est coustume qui n’est nouvelle, 

A Toulouse, et dedens Rouen, 

Bien pert et perra encouen. 

(Godefroy de Paris, Chron., Richel. 146, f° 65 .) 

encouchier, encuchier, encucier, v. a., 
coucher avec, avoir commerce avec : 

Une Johnne trova seurté de siwre un 
appel de rap vers W. qe fut présent ; l’a- 
vandite J. conta vers luy q’il Vencoucha 
r-io trentime ; e ne parla de nul rap. (Year 
Ouoks of lhe reign of Edw. the first, years 
xxx-xxxi, p. 521, Rer. brit. script.) 

— Neutr., se coucher, s’appesantir : 
Encucad la crieme d’icels sur els. ( Lib . 
Bsatol. , Oxf . , civ, 36 , Mi che 1 . )Im pr. , ewcwtad . 
Var., encuchat. Lat. : Incubuit timor. 



excoudre, engueudre, enkeudre, v. a., 
coudre à, en, attacher, enfermer en cou- 
sant : 

Si avoit encousu, par lins. 

Les l'or de son cief, un caval. 
f Ohrï'.st. , Cliget, Richel. 375, f° 269' 1 .) 

Si le cors ont lavé et covert qu’il ne pne ; 

Dedens . 1 . dras de soie ont la char encorne. 

(Chev. nu cygne, I, 5603, Ilippeau.) 
Cele a prise la menor pel 
Par le commant an damoisel, 

Sor Melior l’a estendne, 

Ensi comme ele estoit veslue 
De ses garnemens les millors 
I/a encousvc en la piau d’ors. 

(G. de Palerme, Ars. 3319, f° 102 r°.) 
Tieus iert li eschequiers, criques miendres ne fa, 
Les listes sont d’or Dn a trifoire encousu. 

( Les Vœux du Paon, Richel. 368, f° 97 f .) 

Se aucuns a encoissu en sa robe autrui 
porpre. (G. de Lkngr., Instit. de Just., ms. 
S. -Orner, f° dl b .) 

J’ai robeentire d’amours, de joie encousue. 
(Jàcqoemars Gielee, Chans., ap. Dinaux, Trouv. 
de la Flandre, p. 246.) 

Portera on le cors laver, si doit li prieuse 



porveir ki ce face et cornent, et del en- 
coudre. ( Règle de Citeaux, ms. Dijon, 
f“ 118 r°.) 

Intuere, enkeudre. (Gloss, de Douai, Es- 
callier.) 

Enqueudre des cordes en quir. ( Compte 
de 1339, Lille, ap. La Fons, Gloss, ms., 
Bibl. Amiens.) 

Li varies prist la lettre que li chevalier 
li baillierent, qui estoit seeilee de leurs 
trois seaulz ; et li encousirent en ses draps. 
(Froiss., Cliron., 111, 64, Luce.) 

L ’encousit tout parmy les cuisses jusques 
au hault. (Id., ib., V, 279, Luce.) 

— Fig., enfoncer : 

Messire Régnault lui encousi si roide- 
ment (son espée) ou costé qu'il lui perça 
tout outre les plates. (Froiss., Chron., Ri- 
chel. 2641, f» 211 r°.) 

— Réfl., fig., s’enfoncer : 

A derrains ma pel[je] vesti ; 

Muez ke je pou »»’i eticoisi. 

( Dolop ., 8491, Bibl. elz.) 

L’espee qui estoit roide et bien aceree 
et envoiee de fort bras et de grant voulenté 
entra es cuissiens et s’encousi tout parmi 
les cuisses jusques aux hanches. (Froiss., 
Chron., Richel. 2641, f» 173 r°.) 

Le li entra li fiers la dedens, qui s'encousi 
jusques ou cerviel. (1d., il)., VII, 203, Luce.) 

encoulper, voir Encolper. 

excoulourir, voir Encolorir. 

EXCOULOÙRER, YOir ENCOLORER. 

encouleüre, voir Encoleure. 

ENCOUMEXSAILLE, VOil’ ENCOMMEN- 

çaille. 

ENCOUMENSEMENT, VOÎr ENCOMMENCE- 
MENT. 



encoupjsmext, voir Encolpement. 
excouper, voir Encolper. 
encoupier, voir Encolpoier. 
excouplier, voir Encopler. 
encoupoier, voir Encolpoier. 
excouppler, voir Encopler. 
excouragier, voir Encoragier. 
excouragir, voir Encoragir. 

excouraxce, s. f., action d’encourir : 
Encourance de peine. (Coût. d’Aix, vin, 
5, Coût, gén., II, 677.) 

excourbé, adj., courbé : 

Doibvent estrc ordonnées les poinctes 
des liburnes non directes, comme en plain 
champ, mais encourbees et ployees a la 
semblance de la lune. (Flave Vegece, iv, 
45, ms. Univ. E 1. 107.) 

ENGOuRBi, adj., courbé : 

Et seroient les genonlx fourbis, 

Qne vous avez enz encourbis, 

A vous faire honneur. 

(Farce d’un Mary jal., Ane. Th. fr., I, 129.) 
ENCOUREMENT, VOir ENCOREMENT. 

encourper, voir Encolper. 



encourre, voir Encorre. 

excours, in., s. m., action d’encourir, 
risque : 

Défendons a tous nos féaux et subgiez 
de quelque condition ou estât, qu’ils soient, 
sus la foy en quoy ils sont tenus a nous, 
et sus l’erecowrs de nostre indignation, et 
toute la peine que nous leur pourriens 
enjoindre, que... (1312, Ord., I, 507.) 

— En terme de coutume, revenus des 
biens confisqués pour crime d’hérésie : 
Rentes, leudes, reves, peaiges, incours, 
notaireries. (1477, Ord., xvm, 353.) 

encourser (s’), v. réfl., se hâter, s’ac- 
tiver â faire une chose : 

Ainsi s'enfovce 

De mal faire et tant s'i encourse 
Qu’il a remplie sa bourse. 

(Badd. de Condé, don Preu avarie., Ars. 3142, 
f° 320 a .) 

EXCOURTINEMENT , VOir ENCORTINE- 
MENT. 

EXCOURTIXER, VOÎr ENCORTINER. 

excousox, voir Enchoison. 
excouste, voir Encoste. 
encoustumè, part.., accoutumé : 

Elle prist ,xn. chandelles ou non dos 
.xii. apostres si conmc il est encoustumè 
en ces te terre la... (Vies et mart.des btneur. 
virges, Maz. 568, f° 302 b .) 

excouter, ancoiter, (s’), v. réfl., 
s’appuyer : 

Lez une estaiche m’ancoitai. 

(J. Bretex, Tourn. de Chauvenci, 1047, Delmotte. 1 

Qnant les dames oit parler 
Je m’encoutai lez un piler 
Pour escouler qu’elles disoient. 

(Id., ib., 1747.) 

EXCOUVEXEXCIER, VOIT ENCONVENAN- 
CIER. 

excouver, v. a., saillir : 

— Or sus tost, cheminez, paillarde, 

Maux loups vous puissent devorer ! 

— Qne ne la fait on encorner 
Ainsi qn’on fait une genisse? 

( Myst ■ de Sle Barbe, Ars. 3496, p. 789.) 

encouverté, adj., caparaçonné : 

Sur leurs destriers encouvertez et ar- 
moyez de leurs armes. (Roi René, OEuv., 
II, 24, Quatrebarbes.) 

encouvir, voir Encovir. 

encovenancer, voir Encovenancier. 

excovier (s’), v. réfl., concevoir un 
grand désir : 

Rois Adrastas moult l’eu mercie 
Et de lui sertir s’encovie. 

(Eteocle el Polin., Richel. 375, f° 44 a .) 

encovir, encouvir, encuvir, verbe. 

— Aet., désirer ardemment, convoiter, 
regarder avec envie, au propre et au fig. : 
Li empereres a l’avoir encovi, 

Tôt otroia ce que Guillaumes dist. 

(Mort de Garin, p. 102, du Mérit. ) 

Li empereres ot l’avoir encovi. 

( Les Loh., ms. Montp., f° 105 1 .) 
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Et tôt ceu e’urn puet encuvir el munde 
«st assi cum uns nianz envers ceste glore. 
(S. Bern., Serm., Richel. 24768, f° 4 v°.) 

_ Se doiens primiers savoer ke li sapiance 
si cum nos an sun livre leisons davaneet 
eeos ki Yancovissent et se lor vient an- 
contre. (Li Epistle Saint Bernard a Mont 
Deu, ms. Verdun 72, f° 96 v».) 

Cilz ont la terre recueillie 
Qni l'a voient moult encouvie. 

(Rom. du Brut, ms., P 104”, ap. Ste-Pal.) 

Se il bien vuet, el laira son mari, 

0 lui ira, tant fort l’a encouvi. 

(Aub. le Bourg., p. 123. Tobler.) 

Molto encovi le vallet ; 

En lni esgarder paine met. 

(Parton., 3999, Crapelet.) 
Ensi par le bras depecié 
Gari Dieux Charlon de pecié, 

Et la nonnain qu ’ot encouvie, 

Ki nostre Dame avoit servie. 

(Mobsk., Chron., 1144, Reiff.) 

Sor tons homes l’ai encovi. 

(Blancand-, 1999, Michelant.) 

Par foi ! fait elle, je radote 
Quant jou ai chelui encovi 
C’onqnes de mes deus iex ne vi 
Fors qne hui en l’estonr armé. 

(G. UE Montr., la Violette, 3105, Michel.) 

Molt cuidai bien avoir finé, 

Qoe la dame une nuit ravi 
Pour l’avoir qne jon encovi. 

(Id., ib., 3282.) 

Vrai Diens, quant je premiers la vi, 

Merveil moi cornent l 'encovi, 

Car tant par ert dolente 
K’en sa face revente 
Faisoient larmes sente. 

f Gun.r. . u Viviers, Chans., Poët. fr. av. 1300, 
t. II, p. 933, Ars.) 

Ne porquant s’amer me voulez 
Et tout sagement me celez. 

Je vos garantirai la vie, 

Car pieça vos ai encouvie. 

(De la Royne qui ocist son seneschal, 487, Méon, 
Nouv. Rec., II.) 

Li Den sers qui la joie dei ciel ot encovie. 

( Poeme mor. en quat-, ms. Oxf., Canon, mise. 

74, f° 21 r°.) 

Puis s’en istreit 

Et parlereit a son ami 
Que ele aveit tant encouvi. 

(Chastoiem. d'un père , conte XII, v. 66, Biblioph. 
fr.) 

Por sa bianlé est ses cors encovis. 

(Bible, Richel. 763, f° 226 d .) 

— Absolument, concevoir des désirs, 
des desseins : 

Li chars ancuvist d’altre part encuntre 
lui et li rnundes li amoenet davant celes 
choses ke funt a encuvir. (Li Epistle Saint 
Bernard a Mont Deu. ms. Verdun 72, 
f» 40 r°.) 

Chercher à s’emparer de, attaquer : 

Onques si bel pais ne vi, 

Jo l’ei a ton oes encovi. 

(Wace, Brut, 6056, Ler. de Lincy.) 

Si ert la tere desgarnie 
Et cil dui roi Vont encovie , 

Si l’ont par Escoce envaie. 

(Id., ib., 6233.) 

N’en sai preu qne jugier, toi nos a encovi. 

(Parton., Richel. 19152, f° 170*.) 

— Choisir, élire : 

T. III. 
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Aies siervi tant et desiervi 
Que Dieux l’araa et encouvi 
Pour son peule garder en droit. 

(Mousk., Chron., 3872, Reiff.) 

encovrïr, encouvrir, verbe. 

— Act., couvrir : 

0 dur tumbeau, de ce que tu encæuvres, 

Contente toy, avoir n’en penlx les oeuvres. 

(Cl. Marot, Cimetiere, de Guillaume Crétin, 
p. 431, éd. 1544.) 

Au vieil antel d’Hecate Perseide 
Qn’un bois ombreux et segret encouvroit. 
(Baif, Poemes, 1. Vi, l’Amour de Medee, Lemerre, 
p. 302.) 

— Réfl., iig., se cacher, dissimuler : 

Bien sai et sent que vos âmes. 

Et que vers moi vos encoures. 

(Parton., 7013, Crapelet.) 

encraié, voir Encreé. 

encraissable, encraissavle, adj. f., 
ennuyeuse, déplaisante, onéreuse : 

Cil ki ensi vit ke sa conversations est 
plaisanz a toz et a neluy encraissavle. (S. 
Bern., Serm., Richel. 24768, f° 68 v°.) Lat., 
onerosa. 

encrampeli, adj., engourdi : 

"Quant il ot donné son mantel a . 1 . povre, 
il encontra .i. autre qui estoit tout encram- 
peli de froit, il li donna sa cote. ( Légende 
dorée, Maz. 1333, f” 51“.) 

Cf. Acrampi. 

encramper, encremper, v. a., fixer 
avec des crampons : 

Pour avoir mis deux contrepoys sur led. 
pont, et pour l 'avoir encrempé. (1454, 
Compt. de Nevers, CC 50, f° 17 r°, Arch. 
mun. Nevers.) 

encramponner, encrap., y. a., fixer 
avec des crampons : 

Pour asseoir, soder et encramponner les 
cleres voyes de l'ostiau nuef. (1409-10, 
Compt. de la fabrique de S.-Pierre, Arch. 
Aube G 1559, f» 127 v“.) 

Encraponner les cleres voyes dessus 
ledit ostiau. (1409-10, Arch. Aube, reg. 3 G 
345.) 

Serrure encramponnee en mur mise en 
la porte de Nyevre. (1414, Comptes de 
Nevers CC 19, "f* 18 r°, Arch. mun. Ne- 
vers.) 

encraponner, voir Encramponner. 
encraué, adj., augmenté : 

Par qei le service Dieux et la foy cris- 
tiene lussent honourez, encrauez et enbe- 
lis. (1343, Ch. d’Ed. III, Avesb., p. 111.) 

encré, adj., couleur d’encre, foncé: 
Que on ne mete en un drap que trois ios 
de seym, fors que es pers encres, es blancs 
et es mesles. (1300, Ordonn., Grenier 91, 
f° 144 v°, Richel.) 

A Yolent quatre pièces de vert encré. 

1311, Test, de Mar. de Hain., Arch. P 1370.) 

Chappe de vert encré. (Ib.) 

Deux petites escroes de drap, l’une de 
pers encré, et l’autre de pers asuré. (1361, 
Arch. P 1359 7 , cote 633.) 

encreable, adj., qui ne croit pas : 
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Et qni pins est vers eus soufrables, 

Et eus pins fous et encreables. 

(Vie St Alexi, 501, Romania VIII, p. 175.) 

encreance, s. f., croyance : 

Plus en croisa envie qn 'encreance. 

(Quesne de Bethume, P. Paris, Romancero fran- 
çais, p. 97.) 

encreas, voir Encresse. 
engrece, voir Encresse. 

encreé, encraié, adj., p.-ê. qui a encore 
son apprêt, ce qui donne le lustre à une 
étoffe : 

Chascnn de mal fere recroie 
Ainz qne de lni chiee la croie ; 

Robe novele et encre\e\e 
Est plus prisiee et plus amee 
Que n’est la vielle et la remese. 

(G. de Coinci, Bout, de la mort, Richel. 23111. 

f» sos 1 ".) 

Robe novele et encraiee. 

(Id,, ib., ms. Brux., f° 220*.) 

Donnons nos a Nostre Seigneur 
Que que nos sons en pleine fleur, 

Que que nos sommes en créé. 

(Id., ib., Richel. 23111, f» 305 b .) 

encreis^ voir Engres, 
encrement, adv., extrêmement : 

E de encrement beie flur set muis e demi. 
(Bois, p. 98, Ler. de Lincy.) 

E truverent Abisag de Sunam. une en- 
crement bele pulcele. (Ib., p. 220.) 

encremer, voir Enchresmer. 

ENCREMETÉ, adj. f 
M. Tritam d’Ailli. — De gueules a .i. chief 
encremeté d'argent et d’azur. (Armor. de 
Fr. de la fin du xiv° s., Cab. hist., VI, 226.) 

ENCREMPER, Voir ENCRAMPER. 

1. encrené, adj., enfoncé : 

Ceste peecatrice la voyant approcher 
d’elle avec renfort de bezicles encrenez sur 
le nez, la récusé, et s’inscrit en faux contre 
ses yeux de verre. (G. Bouchet, Serees, XIX, 
f« 138 r», éd. 1608.) 

2. encrené, adj., entaillé de crans: 

Un baston encrenez. (Pièce de 1406, ap. 
Duc., V, 690.) 

Bas-Valais, Vionnaz, ékrena, faire une 
entaille. 

encrenelé, adj., crenelé : 

Mur encrenelé. ( Trium ling. dict., éd. 
1604.) 

encrepativement, adv., avec des re- 
proches : 

Comme Saint Paul qui so deinonstroyt 
aux peeheurs encrepativement, car il pro- 
mectoit aux peeheurs qui estoient en pé- 
chez pour laisser leurs pechez gloire, et 
aux bons promectoit peine pardurabie se 
ilz se delaissoient cbeoir de leurs bonnes 
œuvres. ( Lêg . des saints, f° 71*, éd. 1477.) 

encrepemence, s. f., reproche, blâme: 
De ta main jo défailli en encrepemence. 
( Psalm ., Brit. Mus. Ar. 230, f°43 r°.) 

encrepement, s. m., reproche mena- 
çant : 

i6 
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Del tun encrepement, Sire, del aspire- 
ment del espirit de la tue ire. (Lib. Psalm., 
Oxt, xvn, 18, Michel.) Lat. : Ab increpa- 
tione tua. 

Del tuen encrepement fuirunt. (76., cm, 

8 .) 

Esprise par fu e desramee, del encrepe- 
ment de la tue face périssent. (Liv. des Ps., 
Cambridge, lxxix, 16, Michel.) 

Del tuen encrepement, Deus de Jacob, 
dormirent qui munterent clievals. ( Psalt ., 
monast. Corb., Richel. 1. 768, f° 61 v°.) 

encreper, v. a., réprimander, re- 
prendre avec rigueur, avec menace : 

Tu encrepas les genz. (Lib. Psalm., Oxf., 
IX, 6, Michel.) 

E encrepa la mer Ruge, e assechede est. 
(Ib., cv, 9.) 

Encrepe la beste del chalemel la congre- 
gatiuns des forz. (Liv. des Ps., Cambridge, 
LXVlr, 31, Michel.) 

N'i ad parole dunt te estuce curecher, 
ne mei si encreper. (Rois, p. 65, Ler. de 
Lincy.) 

Tu encrepas les malfniturs. (Ib., p. 207.) 

encrer, v. a., tacher d’encre : 

Qui a encré la manche de vostre che- 
mise? (Palsgrave, Esclairc. de la lang. 
franc., p. 729, Génin.) 

- encres, voir Engres. 
encresmé, voir Encriesmé. 

encresse,- ece, encreas, s. m., accrois- 
sement : 

Pur meultz garder or et argent deins le 
roialme d’Engleterre, et purl ’encrece de les 
comoditeesduditroialme. (Stat. de Henri IV 
d’Englet., anv, impr. goth., Bibl. Louvre.) 

Item que les leyns en cliescun counté 
soient coilles par bonez gentz du paiis et 
soient liveres as resceyvours le roy saks 
es countes ou ils serront coilles soloncqz 
le pois ordeigné par estatut, c’est assavoir 
.xml. li. pur la piere et .xxvi. piers pur 
le sak, sans auter encreas. (Stat. d’E- 
douard III, an xv, ib.) 

encresté, encretê, adj., qui a une 
crête, une crinière redressée comme une 
crête : 

Grans fu e gras et forais et molles. 

Fiers ses regars con lions encreteis. 

(Raimbert, Ogier, 10384, Barrois.) 

— Fig. : 

Vray Dieu, il estoit si gentil. 

Et si gentement encresté. 

( Farce de Frere Guillebert, Auc. Th. fr., I, 316.) 

La haut, encresté, le duc de Vendaume 
Ardent se montre tuteur du royaume- 

(Cl. Buttet, Poés., II, 113, Jacob.) 

Aunis et Saintonge, encrêter, donner un 
premier labour qui ouvre seulement la 
crête du sillon. 

encretê, voir Encresté. 
encreuser, voir Encroser. 
encricier, v. d., s’accroître : 

... La couqueste commença 
Qui tousjours depuis encriga, 

A duré et encore dure. 

(Froiss., Poés., III, 141, 1463, Scheler.) 
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encrieme, encrime, adj., criminel, 
scélérat : 

Or set qu’il sont encrieme que Deus s’en vengera. 
(Herman, Bible, Richel. 2162, f* 13 v°.) 

Se je vos fas un conte bref 
Del traitor félon encrime 
Con il concia moi meime. 

(Renart, Martin, I, p. 177.) 

Que vous feroie longue rime ? 

La gent felonesse et encrime 
Mist entor li, la bone osta. 

(Ruteb-, Vie de Ste Elysab., II, 198, Juh.) 

Ki bien aime, il est en crieme 
D’airer çou qu’il aime. Encrieme 
Et félon me sont mi travail. 

(Baüd. de Condé, li Contes de la rose, 189, 
Scheler.) 

Li dierves, qui ot vie encrieme, 

S'embati en une vies voie. 

(J. df, Condé, li Dis dou terrier, 910, Scheler.) 

Alen je donc que en sa main 
Me tiengne cis fels rois encriemes. 

(Fergus, 3634, Martin.) 

encriemé, voir Encriesmé. 

encriemeté, s. f., action, conduite 
criminelle : 

Laissies trestoute vilonnie, 

Encriemeté, toute estoutie. 

(Amadas et Ydoine, Richel. 373, f° 317 8 .) 

encriesmé, encrismé, ancrismé, encres- 
mé, encriemé, encriemmé, engriemé, encrimé, 
ancrimé, adj. et subst., criminel, scélérat : 

Snz ciel nen at plus encrismé felun. 

(Roi., 1216, Muller.) 

Et Bordelois li encriemé laron. 

(Les Loh., ms. Berne 113, P 20 b .) 

Tiebalt en fu tenu[z] pur encrisme félon. 

(Rou, 2 S p., 3660, Andresen.) 

Mais d’Alain Y encresmé félon 
Ne vont nue parole escuter. 

(Ben., D. de Norm., II, 8823, Michel.) 

Sire rois Guiteelins, dit Y ancrismé félon, 

Je estoie ier matin au la tante Karlon. 

(J. Bod., Sax., cxxxvi, Michel.) 

Et je sni tant mauvais et ancrimé félon 
Que de son bien li vuel randre mal guerredon . 

(Id., ib., clvi.) 

Et il si lisent li encrimé felom. 

(Raimb., Ogier, 502, Barrois.) 

Jesu ont pris li engriemé felom. 

(Id., ib., 239.) Var., Encriemé. 

II n’en a mie mort de Y encriemé félon, 

Mais il l’a abatu de l’auferant gascon. 

(Aiol, 9002, A. T.) 

Aies vons adouber, autre pais n’en feron : 

Tuis si lor corons sus, les encrieme[s ] felonjs]. 

(Ib., 10682.) 

A . 1 . conseil alerent li encrimé félon. 

(Parise, 23, A. P.) 

Al lor ostenx s'an vont li e[n\criemé félon. 

(Ib., 55.) 

Que Tare ne nous sourprenent, li encriesmé félon. 

( Chans , d’Antioche, II, v. 604, P. Paris.) 

Car Franc sont en ma terre, li encriesmé félon. 

(Ib., V, v. 489.) 

N’i dneront François, li encriemé félon. 

(Fierabras, 3730, A. P.) 

En une tour se lièrent li encrimé mesel. 

(Gaufrey, 4385, A. P.) 

Paien s’en fuient, li encresmé félon. 

(Enf. Viv„ Richel. 774, f» 5P d .) 
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Vers Reniers viennent li encriemmé félon. 

(Jord. ieBlaves, Richel. 860, f° 113 r°.) 
Ostez Jhesu de sa haschie 
On li encrimé l’ont posé. 

(Rom. duS. Graal, 504. Michel.) 

Il l’en ont hors geté cil encrismé félon. 

(Vie et mir. de la V., Richel. 22528, f° 28 e .) 

encrime, voir Encrieme. 

1. encrimé, s. m., accusé, condamné : 

Faire les executions des encrimez.(Debv. 

deuz au D. de Bret., à cause des ferm. de 
Lesneven, xv e s., Arcb. Finist.) 

2. encrimé, voir Encriesmé. 

| 

encrismé, voir Encriesmé. 

encrochemente, s. f., extorsion : 

Pur grandes myschiefs et importables 
oppressions faitz de jour en jour a les 
loialx lieges du roy deins le countee de 
Hereford per encrochementez et extorcions 
faites par lez viseountes. (Stat. de Henri VI, 
an ix, impr. goth., Bibl. Louvre.) 

encrochier, - cier, - cher, encruchier, 
- quier, encrocquer, verbe; 

— Act., accrocher, percher, saisir : 

La vois tout maintenant li vint 
Qui desor .i. arbre se tint. 

Si li dist : Ça sui encrocies 
Qu’a poi ke ne sni escacies 
De ton ceval des pies devant. 

( D’un Vilain qui fu riches et puis povres, Ars. 

3527, f° 84 d .) 

Si li dist : Ça sui cncrochiei. 

(Du Vilain asnier, 445, Méon, Nouv. Rec., II.) 

Car sns nn de ses piez chei 
Tout dou tranchant une coigniee 
Qui ert sur le char en cruchiee. 

(J. Le Marchant, Mir. de N. D-, ms. Chartres, 

T 23 a .) 

Je ne le pouvoye poynt encrocher, le fil de 
l’eave l’avalloyt si fort. (Palsgrave, Es- 
clairc., p. 478, Génin.) 

Ilz dressent deux poultres, hautes comme 
un mus de navire, qu’ilz fischent droictes 
en la mer, de distance l’une de l'autre en- 
viron de quarante a cinquante pas ; sur la 
summité desquelles l’on faict des logettes, 
afin qu’un homme ou deux aient lieu a se 
tenir dessus en faisant le guet au poisson. 
Ces poultres ont des bastons fischez au 
travers pour monter et pour descendre. 
Les logettes leur servent pour les defendre 
de la chaleur du soleil et des pluyes. Es- 
tant la hault encruchez, font comme ceux 
qui font le guet aux vignes. (BELON,Singtt- 
laritez, I, 73, éd. 4554.) 

Celuy qui conduit le bateau, ne pourroit 
veoir son chemin, s’il a' estoit encruché bien 
hault. (Id., ib-, II, xxx.) 

Un ramier baslist son nid mal propre- 
ment, non trop mal aysé a trouver : car 
communément il ne 1 encruche gueres 
hault. (Id., Nat. desoys., VI, 49, éd. 4555.) 

Enluy ostant le pas, le poulmoD, et la 
peau, (au lievre) lesquels il encruchsra en 
quelque arbre, de peur que les chiens en 
mangent. (Du Fouilloux, Ven., ch. lix, éd. 
4585.) 

— Dans un sens grivois : 

Chascnn veult faire tricque, trocque ; 
Chascun quiert s’araye encrocquer. 

(André de la Vigne, Vergier d'honneur, Poés. fr. 

des XV e et xvi e s., X, 152.) 



Hosted by Google 




ENC 



ENC 



123 



— Réfl., s’accrocher, se percher : 

En haut es clochiers des yglises 
En r’a aucuns qui la s’ cncruchent , 

Ans sainz tirer aide hachent. 

''Gui art, Roy. lign 17778, W. et D.) 

Aussi li pecherres s’encruiche 
Par orguil, puis verse et trabruche. 

(Macé de la Charité, Bible , Richel. 401, f°207 c .) 

Et m’estoit avis qu’il voloit 
Seur .i. mont, dessus s’encrocha 
Et contreval se trebuscha. 

(Fabl. d’Ov., Ars. 5069, f° 155 a .) 

Et sans atendre 

S’encrocha sur le soumeron 
Du haut mont. 

(Ib., P 195 d .) 

Quar qui plus hautement s’encruclie. 

S’il avient qu’il chiee ou trebusche, 

Tant est li cheoirs plus doutables. 

(.Ib., 1° 234 e .) 

On verra au Supplément, à l’art. Cro- 
CHiBR,le verbe réfléchi se crucher employé 
par Remi Belleau dans le même sens de 
se percher. 

— Neutr., se percher, grimper : 

Sus pope monte et se prent garde 
De quel part le vent nous regarde, 

Lés maronniers escrie et huche, 

Sns la geôle aucuns encruche 
Pour viser se de terre estions 
Prouchains. 

(Chr. de Pis., Poés., Richel. 604, f° 168 r°.) 

— Être crochu : 

Espaules qui point n'encruquoient, 

Dont li lonc bras adevaloient 
Gros et graille ou il afîeroit. 

(A. de la Halle, liJusAdan, Richel. 25566, 
f° il r°.) 

VFencruçoient. 

(Id., ib., Vat. Chr. 1490, f° 132 v°.) 

— Encrochié, part, passé, perché : 

Les Françoys ayants un petit oysillon 
de la corpulence d’un pigeon, hault encru- 
ché dessus ses jambes, quasi comme estant 
a cheval, l’ont nommé chevalier. (Belon, 
Nat. des Oys., 4, xv, éd. 1555.) 

Saintonge et Orne, encrucher, accro- 
cher. H.-Norm., vallée d’Yères, encrou- 
quier : rester encrouquiê dans un arbre, être 
pris dans les branches ; s’encrouquer, mon- ; 
ter sur. 

2. encrochier, voir Encrocier. 

1. encrocier, - chier, v. a., revêtir 
d’une crosse : 

Abbes qui t’osas esloehier 
Du cloistré por toi encrocier, 

Croce n’est pas a fol maçue. 

(Reclus de Moliens, de Charité, Richel. 23111, 
f° 221 b .) 

pour toi encrochier. 

(Id., ib., Richel. 1S212, f» 97 v°.) j 

2. encrocier, voir Encrochier. j 

encroer, ancroer, encrouer, encruer, \ 

èncroier, v. a., accrocher, pendre au croc, 
pendre : 

Enz ke desus vus encrouns, 

Apertement vus mosteruns 
Cum feit torment cil chaitif sunt 
Qui a la roue pendu snnt. 

(Marie, Pur g. de S. Patrice, Richel. 23407, 
f° 11 2 a .) 



Et il m ’euist pendu et encroet au vent. 

(Chev. au cygne, 6722, Reiff.) 

Qui nos fera touz pendre i an aut encroer. 

( Parise , 179, A. P.) 

Que ja ne fust penduz, o o vent ancroes. 

(Ib., 222.) 

Car jel feroie a fonrqes encruer. 

(Huon de Bordeaux, 2361, A. P.) 

Et Richier et Urbam au vaut ancroerai. 

(Floov. , 692, A. P.) 

Pendus serai et encroues. 

(Sept Sages, 2273, Keller.) 

Aura si grant paonr d 'entre au vent encroé 
Qn'il n’ot mes si très grant puis l’eure qu’il fu né. 
( Maugis d'Aigrem., ms. Montnellier H 247, 

P> 163\) 

A Moutfaucon le firent sus au vent encroer. 

(Berte, 2309, Scheler.) 
Devant vo porte voz ferai encroier. 

(Gaydon, 7410, A. P.) 

Si fu encroez et liez toz envers sor une 
haute roue. (Chron. de S.-Den., ms. Ste- 
Gen., 1» 260“.) 

A un gibet de Pontoise pour eux nou- 
vellement fait furent traiues, et en celuy 
gibet pendus et encroes. ( Gr . Chron. de 
Fr., Phelip. le Bel, lxx, P. Paris.) 

Se fortune vous a encroé sur sa roe- 
(Jeh. de Meüng, Test., 653, Méon.) 

Ardoir u encruer au vent. 

( Fregus , p. 127, Michel.) 

Certes, se je suis pris de ses vilains lardez. 

Pour or ne pour argent ne seré respitez 
Qneje ne soie tost aux fourches encroez. 

(Cuv., Bertran du Guesclin, 3171, Charrière.) 

Avant que il feust demain passé je le 
feroye si hault encrouer au vent que tous 
ses amis eu auroient honte et vergongne. 
(Girart de Rossillon, ms.de Beaune, éd. 
L. de Montille, p. 270.) 

— Attacher, en général : 

Desor son elme .i. chapel encroia 
D'un capadonce que merveilles ama. 

(Mon. Renuart, Richel. 368, f° 240 1 .) 

Si flst sa chapele eumaler 
Et dessus son asne encroer. 

(Peak Gatineau, Vie de S. Martin, p. 154, Bour- 
rassé.) 

— Réfl., s’attacher, s’accrocher : 

Qant il virent qu’il n’i a plus, 

A queilque peines sus montèrent, 

Desus dous branches s'encroerent. 

(Renart, Martin, I, p. 276.) 

Que tu ne seras rien loues 
Qui Festoies hant encroes. 

( Ysopel-Avionn ., fab. viii, du Paon et de la Grue, 
Robert.) 

— Neutr., dans le même sens : 

Parmi branches e parmi reins 
Le flst haut cuntremunt voler, 

E el fore d’un arbre encroer. 

( Rou , 3 e p., 600, Andresen.) 

— Réfl., en parlant d’arbres, s’engager, 
s’embarrasser, en tombant dans les bran- 
ches d’un autre arbre : 

Pouree que moult de fois on a veu 
qu’aucuns coustumiers ou acheteurs qui 
un arbre ou plusieurs avoient a prendre 
en nos forests le faisoient abattre telle- 
ment qu’il s'encrouoit sur un autre meil- 
leur pour eux, et plus dommageable a 
nous que le premier et tel qu’iceluy ne 
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cheust en coustume ny en vente ; et puis 
par prix avoient celuy en estant, non sans 
fraude et grand dommage pour nous, pour 
• la convoitise des marchands ou coustu- 
miers, ou par la malice des abatteurs, les- 
quels selon leur industrie feroient l’arbre 
cheoir de quel costé qu’ils voudroient sans 
encrouer sur un autre. : ordonné est que 
chascun se garde doresnavant d’abattre ou 
faire abattre si follement son arbre qu’il 
s’encroue sur un autre a nous appartenant, 
tellement qu’il ne puisse estre osté, sans 
le nostre abattre ; car, s’il le fait, il perdra 
ce sien arbre et sera a nous acquis. (Ord. 
de Fr. I er sur la chasse des for., etc., mars 
1518.) 

— Fig., se coller, rester accroché : 

S’on s’encroue snr vos mamelettes. 

Et qu’on vous chatouille le bas, 

N’en sonnez mot, ce sont esbas. . 

(Farce de Frere Guillebert, Ane. Th. fr., I, 306.) 

— Au sens mor., s’attacher à, embras- 
ser : 

Mes s’il ont en enlz engrestié, 

Orgneil on quelque manvestié, 

Le grant estât ou U s’encroenl 
Pins tost le monstrent et descloent. 

(Rose, Vat. Chr. 1522, F 41 b .) 

— Encroé, part, passé, accroché : 

Vit par defors les lices, sor perces encruees. 

Les testes de ses homes, los a les empalees. 

(Roum. d’Alix-, f“ 35 e , Miclielant.) 

Et fa sas son asne encroiez 
Dom la celle n’ert pas doree. 

(Pean Gatineau, Vie de S. Martin, p. 140, Bour- 
rasse.) 

Li chastiaus fu monlt fors, si fu haut encroé. 

Et l’eve d’environ li cort par le cliané- 

(Quat. fils Aym., p. 8, Tarbé.) 

— Enfoncé profondément : 

Si en i ont .v. (saietes) bien encroees. 

(Rose, Vat. Chr. 1492, f° 14“.) 

— Arbre encroé, arbre qui, étant tombé 
sur un autre, demeure engagé ou embar- 
rassé dans ses branches : 

Que soubs umble de caable ne autre- 
ment, l’on ne face ventes de chesnes ne 
autres arbres en estant, sur lesquels autres 
abbatus par caables ou autrement soient 
encroez; mais soient ou marebié du caable, 
les encroes lessiez et exceptez, se les mar- 
chans ne les peuvent abattre, sans celuy 
en estant copper. (1376, Ord-, VI, 231.) 

... seroient encrouez. (1515, Ord. de 
Franç. I“ r s. la chasse des for.) 

Arbre encrouè se dit encore en terme 
d’eaux et forêts. 

— Voûté : 

N’ot pas espanles ancroees, 

N’ierent trop corbes ne trop lees. 

(Ben., Troie, Ars. 3314, f° 34'.) 

N’ot pas espanles encroees, 

N’erent trop longes ne trop lees. 

(Id., ib. Richel. 375, f° 79 e .) 

Norm., encrouer ; Morvan, encroui, ac- 
crocher, suspendre. 

Cf. Encroser et Encroûter. 

encroier, voir Encroer. 

encroire, anc., verbe. 

— Act., croire : 
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La dame fiat ancroire et dire por verté. 

Se remanoiz sans oir, ja n’auroit le régné. 

(P avise, 231, A. P.) 

Réfl., s'encroire d, s'en rapporter à : 

Il n’est dednis ne cenbians 
Fors qne d’avoir cner loians : 

Ce dit Colins de Chanpians, 

Je m’encro en li. 

(Col. de Champ., Bartsch, liom. cl past., I, 72,41.) 

encrois, s. m., endroit où deux che- 
mins se croisent, croisière : 

Et Ganor s’en torna, s’entra en . 1 . encrois. 

O lui de ses barons fplusl de .lx. et trois. 

(A je d'Arign., 2225, A. P.) 

encroisement, voir Encroissement. 

encroisier, verbe. 

— Act., croiser : 

Aux ungs encroiserent les bras et esta- 
cherent. (D’Auton, Chron., Richel. 5083, 
f° 41 v°.) 

— Réfl., se. croiser, prendre la croix : 
Enqui apres s encroisa li quens Joffrois 
del Perche. (Villeh., § 10, Wailly.) 

— Neutr., s’entrecroiser : 

Mais les daines qui dedans sont 
N’est mervelle se paor ont : 

Les nues voient encroisier. 

Les nés lever et abaissier; 

De la mer sont espoentees. 

(Alhis, Richel. 375, f° 139”.) 

— Encroisié, part, passé, croisé : 

Scs maînz encrozees sor son piz. (Chron. 
de Turpin, Richel. 5714, f° 76 e , Auracher.) 

Et baiserent la terre, les braz emeroisez. 
(D’Aüton, Chron., Richel. 5083, 1° 76 v°.) 
Les bras encroisez. (Id., ib., f° 100 r».) 

1. encroissement, encroisement, s. m., 
accroissement, augmentation : 

Sire, fait il, or li dones, 

Car seur nos faire le deves. 

De la part Deti, encroisement 
De bien et do vie ensement. 

(Parton., 10445, Crapelet.) 

En faveur du devin service, l’encrotsse- 
ment duquel nous desirons tousjours. (1336, 
Areh. S 80, pièce 27.) 

2. encroissement, s. m., grincement : 
lluec sera plor et encroissement de denz. 

(Bible, Maz. 684, f» 232 b .) 

1. encroissier, v. n., croître: 

Einsin fu cele rose en ce rosier .ix. 

jours, et encore crut et encroissa et embeli. 
(S. Groal., ms. Tours 915, f“ 121 e .) 

2. encroissier, voir Engrossier. 

encroistre, verbe. 

— Neutr., croître, s’accroître, au sens 
matér. et au sens mor. : 

Encontre mei revelernnt li Saisne, 

E Hungre, e Bugre, e tante gent averse... 

Puis encrerrunl mes peines e sufrailes. 

(Roi., 2921, Millier.) 

Si grant damage nos enereist 
Que la daaesche gent chailive 
N’a dunt i seit ne de quei vive. 

(Bex., D. de Norrn., II, 120, Michel.) 

Et li bourdenr sont cncroissanl, 

Les vertus encroissent et Tivent, 

Et vices vertus devienent. 

(La Prise amoureuse de Jonesee, Richel. 24432, 
f° 398 b .) 
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Sun los encresl par tut- 

(Horn, 402, Michel.) 

Si la force de ascun flot court a un vei- 
sin en partie de son soil, par quoy le soil 
l’auter veisin encresl de aultre part de 
l’ewe. (Britt., Trouv., c. 33, Houard.) 

De mesme encressent les seignorages et 
les fees des seigniours. (Id., ib., c. 33 ) 

— Act., faire croître, augmenter : 

U encroistre, amenrir, u changier, u os- 
teir, toute u en partie, aucunes coustumes 
u assises. (1265, Elabl. d’une fête, Tailliar, 

p. 266.) 

Et cncresse votz biens. (Lett. de J. Tra- 
vers d H. le Despencer, 16 oct. 1325, Delpit, 
Doc. franc, en Anglet., p. 56.) 

Nous le nourrissons (notre sang) et en- 
croissons des viandes. (Du Guez, An Inlro- 
ductorie for to lerne to speke french treioly, 
à la suite de Palsgrave, p. 1074, Génin.) 

— Encreu, part, passé, accru, augmenté: 

Demostenes avoit la leste bien channe, 

Les grenons contremont et la barbe encreue. 

(Th. de Kent, Geste i'Alis., Richel. 24364, 
f° 37 v°.) 

Si ot large la crope et le pis ancreu. 

(J. Bod., Sax., lxxxu, Michel.) 

Et s'ot large la crupe et le pis encreu. 

(Id., H , Ars. 3142, f° 240”.) 

Les amendes qui enclieiront pour les 
forfez es arbres pourtanz fruit et en bestes 
encreues. (Reg. de la Ch. des Compt. de 
Paris, sign. Bel, f” 148 r% ap. Duc.,111, 804.) 

encroler, - ouler, v. a., envaser : 

Et sachez quicunque estoit encroulé, il 
trouvoit a grand paine qui luy aidast. (3eh. 
le Bel, Chron., I, 52, Polain.) 

Sachiez que qui feust encrolez en ces 
crolieres il eust trouvé a mal aise qui lui 
aidast. (Froiss., Chron., Richel. 2641, 
f» 14 r".) 

Qui fust encroles en ces crolieres il trou- 
vast a malaise qui li aidast. (Id., ib., I, 
56, Luce.) 

encrolrer, v. a., mettre en train : 
Pomponius escrit que se ge ai establé la 
besoigne que tu as fete, jaçoit ce que ele 
est malement fete, tu n’es pus tenuz a moi 
par action de besoignes fetes. Mes se il est 
en dote, savoir mon se ge l'ai establé, il 
covient veoir se l’action de besoignes fetes 
est encrollé, quar des que ele estoit eom- 
menciee, cornent sera ele ostee par seule 
volenté? (Digestes de lust., Richel. 20118, 
f° 44”.) 

Jugemenz ne puet pas estre encrollé ne 
estre fez des choses qui sont a avenir au- 
tresi corne plevine puet. (Id., ib., f° 73 d .) 

encroser, - ouser, - euser, verbe. 

- Réfl., s’enfoncer : 

Delis de char en cner s'encrouse, 

11 n'eo est pas lost descrouses. 

De vilain ver est cuers crouses. 

Ou teus delis s’est enciouses. 

(Reclus de Moliens, Miserere, Ars. 3142, 

f 212 e .) 

— Act., enfoncer, planter : 

Le matelot sur la mer poissonnense 
Conduisant ses vaisseaux, 

Pour reposer, l’ancre mordant encreuse 
An pins profond des eaux. 

(P. de Cornu, Œuv. poel., p. 36, éd. 1583.) 

Il encreusoit soigneux des amandes, des nois. 

Des pignets, des marrons recueillis par les bois. 
(Du Bartas, les Artifices, p. 275, éd. 1610.) 
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— Encrosé, part, passé, enfoncé : 

Mais la saiete est ens remesse 
Qni ont esté de nonvel resse ; 

Si en i ont .v. bien encrosees 
Qni ne ponrent estre ostees. 

(Rose, Vat. Chr. 1858, f° 17 4 .) 

Cf. Encroer et Encroûter. 

1. encroter, encrouster, encrutter , 
voir Egroter. 

2. ENCROTER, VOÎr ENCROUTER. 

encroue, s. f., écrou, petite fossette 
pratiquée dans le canon de l’arquebuse : 

J’ente le tireplomb dedans Yencroue, aün 
De recharger de qnoy tiier an marcassin. 

(Gauch., Plais, des Champs, p. 229, éd. 1604.) 

encrouer, voir Encroer. 

encroupelé, adj., qui a une large 
croupe : 

Mais par especiauté je pris 
Un très grant destrier pomelé 
Large de piz, encroupelé. 

(Fauvel, Richel. 146, f° 38 f .) 

encrouser, voir Encroser. 

ENCROUSTER, Voir ENCROUTER. 

I. encrouter, encroter, encrouster, 
verbe. 

— Act., cacher dans une grotte, dans 
une caverne, dans un trou : 

Mors, petit ou nient te redoutent 
Cil qni l’or et l’argent encroûtent, 

Dont maint preudons va mendiant. 

(Vers de le Mort, Richel. 375, f° 335*.) 

Que n’ont il quant l’ame leur part? 

. 1 . seul suaire qni leur part, 

Et tant comme il sont lonc, de terre. 

Ou bien les encrousle et enserre. 

(Fait. d’Ov., Ars. 5069, f° 67'.) 

— Cacher, en général : 

De desns les raisins se voûte (le heriçon), 

En ses espines les encrote, 

Quant chargiez est atot s’enfuit. 

(Gerv., Best., Brit. Mus. add. 28260, f° 94 e .) 

— Réfl., se cacher dans une grotte, dans 
une caverne, dans un trou : 

Mors, si te ses entrebonter 
Que nus ne se puet encrouter 
En lin qne reponres li vaille. 

(Vers de le Mort, Richel. 375, f° 335*.) 

Ainsi se vait tout encrotant 
Erasinns uns granz flans larges 
Qni puis vait et resonrt en Arges. 

(Fait. d'Ov., Ars. 5069, f° 223 b .) 

Bien près de Troyanne Emphité 
Ot jadis une large plaigne 
Qui ore est une grant montaigne. 

Ce furent vent qui s'encroûtèrent 
Aus sousterrienes et boutèrent, 

Et quant se furent encroûté 
Souz les cavernes et bonté. 

Issir voudrent, mais il ne porent. 

(/£., f° 223 e .) 

— Encroûté, part, passé, enfoncé pro- 
fondément : 

Si en I ont .y. (saieles) bien en crotees. 

(Rose, Vat. Chr. 1522, f» 13 b .) 

Morvan, Franche-Comté et Suisse rom., 
encroter, encrotd,. etc., enterrer. Bas-Ya- 
lais, Vionnaz, ékrota. Dans le Nivernais, 
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on dit encrotter un animal mort, pour 
signifier l’enfouir, le mettre dans un crot. 

Cf. Encroer et Encroser. 

8. encroûter, voir Egroter. 
encrozer, voir Encroisier. 
encruchier, - quier, voir Engrochier. 
encrucier, v. a., tourmenter : 

Durement sereit encruciez. 

(Marie, Lai del Freisne, 284, Roq.) 

encrudeuir, - cllir, encruellir, verbe. 
— Act., rendre cruel, irriter et pousser 
à la vengeance : 

Le peuple félon a encrudeli ton nom par 
leuryniquites. ( Psaul., Richel. 1761, f° 93 d .) 

Yaus tempterent e encrudellirenl le Dieu 
haut. (76., f° 99 v».) 

... Car tu ne prens qu’a gloire 

Xi' encruellir ton cœur en ta victoire. 

(P. de Bracu, les Paem.. X° 23 r°, éd. 1576.) 

— Réfl., se soulever : 

Quant le peuple se encrudelissoit contre 
moy. ( Psaut ., Riehei. 1761, f° 41 e .) 

encrueler, - eller, verbe. 

— Neutr., se montrer cruel : 

Si vus voslre estât veillez bien garder, 

Ne devrez trop encrueler 

Ne trop estre simple vers ta gent. 

{Le Jongleur d’Ely , Montaiglon et Raynaud, Fa- 
bliaux, II, 256.) 

— Act., rendre cruel : 

Or si lu es pour nous, qui seroit cest hautain 
Qui voudroit contre nous encrueller sa main ? 
(Chassign., Mespris de la vie, p. 395, éd. 1594.) 

ENCRUELLIR, VOÎr ENCRUDELIR. 

encruenté, adj., ensanglanté : 

Et de cruour 

Est ton jnpel encruentes. 

{Pastoralet, ms. Brut., f“ 62 v°.) 

ENCRUER, voir Excroer. 
encruquier, voir Encrochier. 
encrutter, voir Euroter. 
encuchier, encucier, voir Encouchier. 

encueillir, enceiillir, enquoillir, an- 
qillir, v. a., prendre, en général: 

Si t ’ay enceullij a hé. 

( L'Ystoire du Chevalier au Signe, in fine.) 

Errant que li bons eut chou dit, nous 
anqillimes no voie. {De Saint Brandainne 
le Moine, Jubinal, p. 39.) 

Li pucele oi parler de lui et de sa proeehe, 
si l'enquoilli en granl amor. ( Sept sag. de 
Rome, Ars. 3354, f° 47 e .) 

— Cueillir avant le temps, avant la ma- 
turité : 

L’homme ou la femme survivant sa par- 
tie peut prendre et lever tous les fruicts et 
chastels franchement, dessus les héritages 
du deffuut, tant d'anciens que d'acquetz, 
dedans les quarante jours apres la mort du 
deffunt ; pourveu qu’ils soient en bonne 
maturité, sans les encueillir. {Coût, de l’E- 
vêché de Metz, Nouv. Coût, gén., II, 424 b .) 
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encueur, encoeur, s. m., charbon ou 
anthrax au poitrail des chevaux ou des 
bœufs : 

Le mal de Vencœur est celuy qui des- 
peche et fait tost mourir les chevaux, et 
par ainsi fault que des aussi tost que la 
glande s’enfle en la poitrine on l'arrache 
sans rien tarder. (Belle-For., Secr. de Va- 
gric., p. 267, éd. 1571.) 

L 'encueur du bœuf, autrement appelle 
maillet ou marteau, se cognoist quand la 
beste est herissee par tout le corps, moins 
gaye que de eoustume, ayant les yeux 
stupides et hebetez, le col panché , la 
bouche saliveuse, le pas paresseux, l’es- 
pine et tout le train du dos roide, du tout 
desgousté, et ne ruminant gueres. (Lié- 
bault, Mais, rust., p. 120, éd. 1597.) 

h' encueur est un autre mal qui despesebe 
tost le cheval ; de mesme qu’au precedent, 
convient recourir au mareschal, pour arra- 
cher avec ferremens la glande qui s’enfle 
en la poictrine.(0. de Serres, Th. d’agric., 
vm, 6, éd. 1605.) 

Encueur , the scithie, a disease of horses 
and cattell. (Cotgr.) 

encugnier, incagner, v. a., battre, en 
parlant de la monnaie : 

Monetam cudere, vel encugnier, faeere 
seu battre. (1368, Plaict yeneral de Lau- 
sanne, Doc. de la Suiss. rom., VII, 375.) 

Cudere seu battre et ineugner (mone- 
tam ).( Comment.sur leplaict gener.de Laus., 
ib., 319.) 

— Cogner l’un contre l’autre : 

Ki dont le veist tressailhir 
Et les oelz ovrir et clugnier 
Et les puins ensamble encugnier, 

Il desist bien, selonc mon sens : 1 

Ceste puet bien perdre son sens. 

(G. le Loxg, la Veuve, 36, var., Montaiglon et 

Raynand, FaiI.,t‘II,j339.) 

Lorr., encueugné, se dit de linge sale 
qu’on laisse en tas dans le grenier sans 
l’étendre et qui peut contracter quelque 
altération. 

ENCUI, VOirENQUI. 

encuidier, v. a., penser, résoudre : 

Se vous ce faites que je ai encuidié, 

A tousjors mais auries m’amistié. 

( Auberi , p. 217, Tobler.) 

Sire, dist il, bien avons esploitié. 

Moult aurons gent, si com y ai encuidié. ■ 

(Aiimonl et Agrav ., Richel. 2495, f° 79 v°.) 

ENCUIERER, VOÎr ENCUIRER. 

encuire, v. a., faire cuire : 

Par nuit en a le corps emblé, 

Encuit l’en a et balsemé, 

A grant honor l’ensevelirent. 

( Vies des Saints, Richel. 23112, chiffre LX, col. 

58.) 

— Encuit, part, passé, |et adj., très cuit, 
trop cuit : 

Matière feeale encuicte. (Nicot, Thresor.) 

Il est enregistré en ce sens dans plu- 
sieurs dictionnaires du commencement et 
du milieu du xvn s siècle : 

Encuit, adust, trop cuit. Excremens en- 
cuits. (Monet, Parallèle des langues, Rouen 
1638 .) 
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Encuit, consumé de cuire. (Duez, Dict. 
fr.-all.-lat-, Amsterdam 1664.) 

— Mal cuit : 

Encuict, ravv, undisgested, not yet eon- 
cocted, no fully boyled, not throughly ba- 
ked, also hardened through heat. (Cotgr.) 

encuirier, -quirer, - quicr er, -cuierer, 
encoryer, v. a., recouvrir de cuir : 

Et dessus chascun sépulcre a une mai- 
son quarree moult bien enquieree dessus. 
(Liv. de Marc Pol, xxx, Pauthier.) 

Et si ont grandisme quantité d’ydoles, 
et si grans que bien sont longues dix pas ; 
et telles y a qui sont plus petites ; et 
telles y a qui sont de fusL ; et telles de 
terre, ët telles de pierre. Et sont toutes 
bien enquirees,et puis couvertes d’or. {Ib., 
LXI.) 

Trois coulombes de fust de pièces moult 
bien encuierees de beau cuir de lvon. {Ib-, 
XCII.) 

Jehan de l’Eseluse demande .v. gros pour 
chaque pavais qu’il encorye; il en avoit en- 
coryet ,xx. moyennant c. 8. (1386, Lille, 
ap. La Fous, Gloss, ms., Bibi. Amiens.) 

encuisançon, voir Encusançon. 

encuisixer, v. a., entraîner dans la 
cuisine : 

Par le nés fa Merlins menes 
Au flair de la crasse cuisine. 

Moult a de cuers encuisiues 
Et apres soi achemines. 

(Reclus deMoliens, Miserere, Ars. 3527, f°l 27 1 '.) 

encuissonos, ancuissunous, adj., qui 
souffre d’un mal cuisant : 

Le cors et le ventrail durement freiz aveit 
Et de sun mal de flanc ancuissunous esteit. 

(Garn-, Vie de SI Thom., Richel. 13513, f° 95 v®.) 

encuiter, voir Enquiter. 

■ 

encuiteur, s. m., mot probablement 
altéré, qui, dans l’exemple suivant, semble 
signifier sacrificateur : 

Par le porte recevant sacrefise eutroient 
ii encuiteur et cil ki le toi vvardoient cant il 
avoient fait lor sacrefise au diable. (Ilist. 
de Tournay, Richel. 24430.) 

encuivrier, - oier, v. a., vexer : 

Ne Yencuivroierons ne molesterons par 
nous ne par autrui. (1259, Cart. S.Medart, 
f° 34 a , Arcb. Aisne.) 

enculer, v. a., placer en arrière : 

Et enculer lesdis crestiaux a le montée 
desdis avantpis, afin qu’un homme y puist 
veir et estre a se deffense. (1416, Béthune, 
ap. La Fous, Art. du Nord, p. 148.) 

— Mettre au fond : 

Aucuns dressent des pepinieres des- 
dites especes d’arbres les semans en mars : 
ils veulent aussi dire qu’ils viennent de 
bouteure fichee dans petits rayons, ou en- 
culee dans paniers, et qu’on en greffe et 
ente sur tige assez près de la racine. 
(Liébault, Maison rustique, ni, 26, p. 363, 
éd. 1658.) 

enculper, voir Encolper. 

encultiver, v. a., honorer : 

Cel meis li encullivouent paiens el onurouent. 

(P. de Thacn, Liv. des créa!., 34i, Wright.) 
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bncumbent. incumbent , s. m., bénéfi- 
cier, prêtre pourvu d’un bénéfice, curé, en 
Angleterre : 

En meane le maner en lou un villein 
purchase un advowson d’un Esglise plein 
d’un incumbent, le Seinnur del villein poit 
vénérai dit EsglisGj 6t daim ledit advowsoQ, 
et pour eel clairn l’advowson est en luy : 
car s’il doit attendre tanque apres le mort 
l’encumbenl, et adonq a présent son clerck 
a le dit esglise dont en le meane temps le 
villeine poit aliéner l’advowson, et issint 
ouste le Seinnur de son présentement. 
(Ternir . de Littleton , f° 40, ap. Ste-Pal.) 

BXcmiBRE, voir Encombre. 

ENCUMBllER, Voir ENCOMBRER- 
encumbrier, voir Encombrier. 
ENCUMBROS, VOÎr EtNCOMBUOj. 
ENCUMPAIGNIER, VOÎr ENCOMPAIGNIER. 
ENCUNTRE, VOir ENCONTRE. 
ENCUNTRECUREMENT, voir ENCONTRE- 
COREMENT. 

ENCUNTREDIRE, VOir ENCONTREDIRE. 
ENCUNT REDIT, VOir ENCONTREDIT. 
ENCHNTREMENT, VOIT ElNCONTREMENT. 
ENCUNTRER, Voir ENCONTRER. 
encunt rester, voir Encoxtrester. 
encuper, voir Encolper. 
encupeur, voir Encolpeür. 
ENCURAT, voir ENCORE. 

encurcier, voir Encorcier. 

ENCURE, VOirENCORRE. 

encore, encurat, s. m., celui qui est 
chargé d’une cure : 

Nos avons baillé ces letres selees do seel 
de Garner nostre encuré de Germeigné et 
do seel de Jalian encuré de Mont Elour. 

(1263, Ch. des compt. de Dole, — , Arcli. 

Doubs.) 

Per les diz encuraz ou vicayres. (1319, 
Areh'. Fribourg, Aff. eccl., n° 2.) 

A la castigacion de mons V encuraz ou de 
son vicayre. (1405, Arch. Fribourg, i ra Coll. 
Ces lois, n° 145, f» 35 v°.) 

Bas-Valais, Vionnaz, ékoera, curé. 

ENCUREMENT, VOir ENCOREMENT. 

• encurver, v. a., courber : 

Laz apresterent a mes piez, e encurve- 
rent la meie aneme. ( Lib ■ Psalm., Oxf., 
lvi, 8, Michel.) 

Encurvé sunt li tertre del mont, des 
eires de la parmanabieted de lui. ( Cant . 
Habac.,10, Lib. Psalm., Oxf.,p.239, Michei.) 

Gierres la forsenerie de Deu muntadsur 
eals, e si oeist les eras d’eals, e les esliz 
'd’Israël encurvad. ( Liv . des Ps., Cambridge, 
lxxvii, 31, Michel.) 

encusançon, anc., encuisaiicon, s. f., 
souci, chagrin : 

Quant ge n’1 puis trover qxT encuisançon 
Je le défi. 

(Li Coron. Looijs , 1819, ap. Jonckb., Guill: d'Or.) 
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Sire, fait il, de la tençon 
N’ai mie grant ancusançon. 

(Crest., le Chevalier au lyon, ap. Tarbé, Tourn. 
de TAnlechr., p. 117.) 

Cf. CüSANÇON. 

encusançonneux, adj., soucieux : 

Je scay certainement que tu n’es point 
nuit et jour encusançonneux du gouverne- 
ment de la chose 'publicque. (Laur. du 
Premierpait, Traictié consolatif de la vieil- 
lesse, Riehel. 1009, f° 87 r°.) 

encusement, anc., s. m., accusation, 
dénonciation, trahison : 

E que mut H aveit pesé 
De ceo qu’il ot sun cungié : 

Par encusement l’aveit fait. 

(Marie, Lai du chevrefoil, 99, Roq.) 

Du poi vus estait ici lesser. 

Al le rei de Engleterre reperer 
E a sa gent, 

Ki a l’apostoille vuot enveier 
Ses sages hommes, a sei deliverer 
De encusement. 

(Vie Je S. Thomas, ap. Michel, D.lde Norm., 

III, 620.1 

Que l’ung quanqu'il ose penser 
Puisse a son ami recenser 
Cum a soi seul seurement, 

Sans soupeçon i'encusement. 

(Rose, 4713, Méoa.) 

Encusement e fauseté 
Tienent les plaiz de sa cité. 

(Dit du Besant, Riehel. 19525, f° 111 r°.) 

D’ancusement de larron. ( Elabl . de S. 
Louis, I, xxxvn, p. 53, var., Viollet.) 

De ceus qui seront atainz pour bataille 
en la court l’evesque ferons nous joustice 
et aurons leur meubles sanz ancùsement. 
(Coût, de Paris, Riehel. 20048, f° 38 4 .) 

Ce temps durant Coronis s’acointa eelee- 
ment d’ung aultre amoureux, laquelle 
chose Phebus sceut par I’encusement d’ung 
sien serviteur.(G.MANsroN, Bibliot. desPoet. 
demetam., f° 17 r% éd. 1493.) 

encuseor, - eour, - eeur, - eur, - ur, 
eneuzeour, - sseor, encuiseor, s. m., accu- 
sateur, dénonciateur, calomniateur : 

Unques a son consoil n’emma encusseor. 
(Herman, Bible, ms. Orléans 374 b ‘*, f° 4 a .) 

Or se tairont li vanteor 
Et li couart encuseour, 

(Ben., Troies, Riehel. 375, f° 84 e .) 

A grant martire et a dolor 
Sunt issu li encuseor 
Du taier defors. 

( Tristan , 1, 3823, Michel.) 

Ke mut fu grant 

Li encusnr cum un géant. 

(S. Edward le conf., 520, Luard.) 

Fans encuserres. 

(Reclus de Moliens, Miserere, Ars. 3460, f° 47*.) 
Seront dorénavant plus chier 
Encuseor et losengier. 

(Gdiot, Bible, 186, YVolfart.) 
Encuseor, mal plaidif et losenger. 

(Rom. des Romans, Riehel. 25407, 1° 144 r°.) 

Se aucuns accuse un autre de murtre 
ou de traison, li encusierres doit ferë sa 
plainte par devant la justice. ( Establiss . de 
S. Louis, II, XI, St-Martin.) 

Li encuserres doivent toz jors croistre la 
demande. (Ordin. Tancrei, ms. Salis, f° 9 e .) 

Li encuseors. ( Ib .) ; 



ENG 

Li encuseur ki eneusoient. 

(G. de Cambrai, Barlaam, p. 14, Meyer.) 

Encuiseors et maldisanz. (Ms. Ars 5201, 

p. 168*.) 

Les encuseor furent ataint de lor fauseté. 
( Chron . de Fr., ms. Berne 590, f° 24“.) 

— Enquêteur, commissaire : 

Et pour ce il doit avoir entour luy d’une 
gent eneuzeours et enquereours, jusques il 
li feront assavoir les dessus dites rnales- 
faites. (Ass. de Jér., II, 243, Beugnot.) 

— Inspecteurs chargés d’examiner le 
vin avant qu’il soit mis en vente : 

Li crierres est tenuz de requerre sa ta- 
verne avant qu’il soit eure de crier, pour ce 
que il doit encuser le vin qu’i doit crier 
avant qu’il crit ; et se encuseeurs vont, li 
tavernier li puet veer sa taverne, et dire 
qu’il n’est mie tens de requerre mestre, car 
encuseeur vont. Et li crierres li puet de- 
mander sa taverne a l’endemain. (Est. 
Boil., Liv. des mest., l re p., v, 11, Lespi- 
nasse et Bonnardot.) 

encuser, anc., enlc., encusser, v. a., 
blâmer, accuser, et quelquefois trahir : 

Qui Vencusat ab Chielpering. 

(Vie de S. Lég., ms. Clerm., st. 13.) 

Moult fut de toute part la chative en cussee. 

(Herman, Bible, ms. Orléans 374 bis .) 

Iduuc quiderent estre tut pris u enhusé. 
(Garnier, Vie de S. Thom., Richet. 13513, 

f» 35 r°.) 

Que ja par moi n’eu seras ensuses. 

(Raimb., Ogier, 8780, Barrois.) 

Par grant humilité s’escuse 

De ce dont ses peres Yeneuse. 

( Dolop 3421, Bibl. elz.) 

A l’orguilleus géant l’a encusé. 

(Auberon, 2287, Graf.) 

Se tu me veus plevir ta foi 

Que tu ja ne m'encuseras 

D’une rien que dire m’orras. 

( Des Trois bo fus, Montaigion, Fait., I, 17.) 

Il encusa Quinton Ligarion par devant 
l’empereeur. (Digestes, ms. Montpellier H 
47, f° 4*.) 

11 encusa ses familiers. (Chron. de S.- 
Den., ms. Ste-Gen., f* 51 b .) 

L’ancusaienl si anemi. 

( Pass . D. N., ms. S.-Brieuc, f° 52 4 .) 

Seigneurs, j’ay trop grant marrison 

De celle abesse qu ’encusee 

M 'ont ces nonnains. 

(Miracles de Nostre Dame, I, 2,682, G. Paris.) 

Dieu mette en mal an Torde beste qui 
m’a encusé. (Louis XI, Nom., xxxi, Jacob.) 

Estant en la prison il encusa ses compa- 
gnons. (Des Periers, Nouv., lxxxi, La 
Monnoye.) 

Sans aler encore a son pere 

Encuser le pauvre garçon. 

(J. A. de Baie, l’Eunuque, v, 7.) 

Ils pensoierit avoir faict beaucoup pour' 
luy de tant se hasarder seulement que de 
ne l 'encuser aux gens de l’empereur ou du 
roy Ferdinand son frere, et de luy conseil- 
ler qu’il se retirast en diligence sans pas- 
ser outre. (Guill. du Bellay, Mém., 1. VI, 
f* 176 v», éd. 1569.) 

— Faire connaître, manifester, révéler, 
avouer;. 
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Tuit encusent ci lor pensé, 

Fors li sage bien apensé. 

(Rose, 16877, Méon.) 

Ce n’est pas sens que jon celer ii voel, 
K'encor ne die jou ma mesestance, 

Si m 'encusent mi samblant et mi oel. 

(Symon d’Autie, ap. Dinaux, Trouv. artés., p. 448.) 

Devant ce qu’il dut trespaser 
Vout Dex son trésor encuser. 

( Vie de S. Alexi, 597, Romania, VIII, p. 177.) 

Toutes ces choses cy celle femme encusa 
par force de tourmens. (Ancienn. des Juifs, 
Ars. 5083, f° 198 a .) 

— Réfl., s’accuser, se dénoncer, se trahir : 

Proisie sni roine, mais d’une riens m’encus 
Que n'a si bele famé dnsc’as bones Artus. 

(Roum. d'Alix., f° 59 d , Michelant ) 

Apres la my aoust les cerfz musent et 
quierent les biches, et hurlent tellement 
les ungs aux autres qu’ilz sont ouys de 
bien loing, et par celle cause se encusent. 
( Modus , f° 58 r», Blaze.) 

— Inûn. pris subst., accusation : 

It’issi vus e li a fait del rei esloigner 
Par ses granz mençunges e par Sun encuser. 

(Nom, 3708, Michel.) 

— Encuser le vin, le goûter, le dégus- 
ter : 

Li crierres est tenuz de requerre sa ta- 
verne avant qu’il soit eure de crier, pour 
ce qu’il doit encuser le vin qu’i doit crier, 
avant qu’il crit. (E. Boil., Liv. des mest., 
I e p., v, il, Lespinasse et Bonnardot.) 

Comtois, Montbéliard, ancusai , ancujai, 
accuser. Saintonge, encuser. 

encusseor, voir Encüseor. 

encusser, voir Encuser. 

encuvable, - vavle, adj., convoiteux, 
désireux : 

Je ne cuiz mies ke tu soies si encuvavles 
de glore a avoir ou d’onor que tu ne re- 
ceusses bien ceste glore d’aucuen altre 
homme ki purs hom fust si cum tu, s’il 
doneir la poist. (S. Bern., Serm., Ricliel. 
24768, f° 41 v°.) 

— Désirable : 

Asseiz est et bien puet soffeire ke nos 
vitaiiles soient mainjavles, c’est leiles c’um 
en puist maingier, et ne mies encuvavles ou 
deleitavles. (Li Epistle Saint Bernard a 
Mont Beu, ms. Verdun 72, f° 66 r°.) 

encuveller , anc. (s) , s’amasser 
comme dans une cuve : 

Et ton cuvier a !a vaisselle 
Ou l’eaue d’un mois s’ancuvelle. 

Et put comme puciaux en rue : 

Homme n’est qui pain ne mangue. 

Va dormir, si despnreras. 

(E. Deschamps, Poés., Richel. 810, f° 377 d .) 

Pat. lorr., ankeuvelé, arranger le linge 
dans un cuveau pour le lessiver. 

bncuvenancier , voir Enconvenan- 

CIER. 

encuver (s'), v. réfl., s’enfoncer comme 
dans une cuve : 

Du cul de robbe, qui leur chiet 
Contre val, comme un fonds de cuve. 

Bien fourré, ou elle s’encuve. 

(E. Deschamps, Poés., Richel. 840, f° 497 d .) 



END 

Fr.-Comté, encuver, faire la lessive. 
encuvir, voir Encovjr. 

enda, anda, semble avoir été un subst. 
Il s’employait comme un juron de femme, 
en guise d’exclamation affirmative. On 
disait, par mon enda, par m’enda : 

Par mon enda, je voudrons qu’il fust 
desja de retour. (Lariv., les Escol., IV, 3, 
Ane. Th. fr.) 

Par mon anda, les maistresses de ces 
escolliers ont meilleur temps que les 
roynes et grandes princesses. (Id., 16., ni, 
4.) 

Oy , par mon enda. (Id., la Vefve, i, 5.) 

Par m’anda I j’en jure la bonne feste de 
madame la Saint Jean. (Bf.r. de Berville, 
Moy. de parv., p. 34, Jacob.) 

— Par enda, dans le même sens : 

Par enda, c’est noslre maistre ; 

Je croy qu’il se double du jeu. 

( Farce de Frere Guillebert, Anc. Th. fr., I, 314.) 

— En enda, dans le même sens : 

Ainsi se tindrent plus d’un grand quart 
d’heure, et jusques a ce que Mabile se 
souzriant dist a Oriane : Ma dame, au 
moins avant que mon cousin trespasse, 
que nous le voyons, s’il vous plaist. En 
enda, respondit Oriaue, vous me le laisse- 
rez, et puis vous l’aurez a vostre aise. 
(Herberay, Sec. liv. d’Amad., c. xiv, éd. 
1555.) 

Et quoy ! que veult dire cecy ? Les com- 
pères se jouent ils ainsi avec leurs com- 
mères ? En enda t c’est un trop grand 
peebé. (Lariv., Facel. Nuicts de Strap., vi, 
1, Bibl. elz.) 

Vous estes nu beau gandisseur, 

An anda je m’y recommande. 

(Jacq. Grevin, la Thresor-, III, ni, éd. 1561.) 

— Enda, dans le même sens : 

Anda je ne veux point vous servir de jacquet. 

(R. Belleap, OEuv. poél., d’une Dame, t. II, 
f° 82 v", éd. 1578.) 

Enda ouv : enda voire Monsieur, vous 
nous en voulez conter, vous venez de 
Blays. (Tahurkatj, Prem. dial, du Demo- 
critic, p. 59, éd. 1602.) 

On lit dans la Liste alphabétique des 
anciens termes de Marot, à la suite de l’éd. 
1731 : 

Enda, sorte d’exclamaüon populaire, qui 
se dit encore en quelques provinces. 

Cf. Manenda. 

ENDABLE, Voir ENDEBLE. 

ENDABLETÉ, VOÎr ENDEBIETÊ. 

endabté, voir Endaté. 

endaignement, s. m., indignation : 
Damedeus... les gita hors de lor terre en 
son ire et en son grant endaignement. 
(Bible, Richel. 899, f“ 93 d .) 

endaignier (s’), v. réfl., s’indigner : 
Sire, ne t’endaigne pas, tu sez bien que 
cist pueples est enclin a mal. (Bible, Ri- 
ehel. 899, f» 48 e .) 

endan, voir Andain. 
endansé, - anssé, adj., paré pour la 
danse : 
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Adont fu Bertran chiez tin mire portez 
Et lui lu sur son ebief le noble pris posez; 

C’estoit un beau chappel d’or et d’argent ouvrez. 
Hé Diex ! ce dit Bertran, pour Dieu de majelez ! 
Ostez moy ce chappel, point De suy endanssez. 
(Cdy., du Guesclin, var. des v. 231-260, Charrière.) 

ENDANTEK, YOir ENDETTER. 

endardir, v. a darder : 

Si luy sembloit a l’eglise aler, 

Ce n’estoit donc que pour déambuler 
Et endardir ses yeulx pour entretien 
Sur toy, voyant ta grâce et ton maintien. 
(1525, Epistre du bon frere qui rend les armes 
d'amour, Poés. fr. des xv e et xvi e s., t. XI.) 

endarreainnement, and., adv., fina- 
lement : 

Il est bien voir, et s’el dit on sovent. 

Qui traison porquiert et entreprent 
Qu’il est honiz andarreainnemenl. 

(Mon. Renuartj Richel. 368, f° 245 e .) 

endart, adv., inutilement : 

Leur karougne et leur estandart 
I orent amenee endart. 

(Moüsk., Chron., 29560, Reiff.) 

Un son compaingnon ad occis, 

Par mer s’est fuiz del pais. 

Mais ne s’en ala pas endart 
Ke il en ad trop ben sa part. 

( Protheslaus , Richel. 2169, f° 19 e .) 

Nous avons présenté cette locution, 
écrite en deux mots, t. Il, p. 422, à l’ar- 
ticle Dar. 

endaté, - abté, part, passé, daté : 

Les deux contratz y endables. (1580, 
Compt. de tut., f° 115 a , Barbier de Lescoet, 
Arch. Finist.) 

ENDEAIN, YOir ANDAIN. 

endeble, endieble, endeible, endaible, 
endoible, endoivle, endable, endevle, and., 
adj., faible, affaibli, infirme, caduc, exposé 
à périr : 

Jonathas le flz Saul out un fiz ki fu en- 
dieble des piez (Rois, p. 135, Ler. de Lincy.) 
Si est endieble des piedz. (Ib., p. 149.) 

Ki feble 

Sunt par lur veillesce e endeble. 

(Marie, Pur g. de S Patrice, Richel. 25407, 
f“ 105 1 ’ ; v. 391, Roq.) 

Quant viel et endeble se sent. 

(Guile, Best, div., 2552, Hippeaa.) 

Moalt est (pi cil qui est endeible 
S'a plus fort de lui veut luitier. 

(Fabl., ms. Chartres 261, f° 139 r°.) 

Mes tant est li mondes endables. 

Qu’il ont faites amors vendables. 

(Dose, 5165, Méon ; ms. Corsini, f° 36 e .) 

Mes tant est li mondes endebles. 

(Ib , Vat. Chr. 1522, f° 33 d .) 

Mais tant est li mondes cndevles 
Qu’il ont faites amours vendavles. 

( 1b ., Vat. Oit. 1212, (° 40 a .) 

La seigneurie (de l’Eglise) est molt endable, 

Se cil s’efforcent de la prendre 
Cui tu la baillps a deffendre. 

(Ib., Richel. 1573, f°93 d .) 

Car no cars par est trop endevle 
Et trop malade et trop fevle. 

(De Sle Ysabel, Richel. 19531, f° 119 1 ’.) 
Quant la force amenuise endeble suntli 
os. (Psaut., Maz. 258, f» 37 v».) 
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END 
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END 



As emfers et as endoibles de cors. ( In - 
trod. d'astron., Richel. 1353, f° 24 a .) 

Car anchiens estoit et foiblos, 

Maladieui et œonlt mdBiWes. 

(Hist. des Trois Maries. Richel. 12468, p. 152.) 

Pois dit qne mon fait est endeille. 

{}. Lefebvre, Resp. de la mort, Richel. 994, 
f° i 1 ".) 

Icellui exposant fist mettre ledit Bodart 
en <*eyne, en laquelle il qui estoit andable 
de Grosse maladie, si comme on dist, 
expira. (1376, Arch. JJ 109, pièce 145.) 

Et homs qui vit en tel meschief 
A par droit dolerous le chief ; 

Je l’avoie lors si endoivle 

Et le coer si mat et si foible 

Qu’a paines pooie parler. _ 

(Fkoiss., Poés. , Richel. 830, f° 10“ r .) 

Elle disoit que elle n’y pourroit aler 
pour ce que e'estoit moult loing dudit 
palais et qu’elle estoit endable d’une de ses 
jambes. (142o, Areb. JJ 173, pièce 303.) 

— Avec d et un inûn. : 

Moult foible et fort endeble a vaincre les 
autres vices. (De vita Christi, Richel. 181, 
f° 57 a .) 

endebleté, endablelê, s. f., faiblesse, 
infirmité : 

L’enfermeté et l 'endableté des genz. 
(Réglé de S. Ben., ms. Sens, p. 155 , ap. 
Ste-Pal.) 

endebrbter (s’), v. réfl., s’afiaiblii' : 

Mes coers par mainte fois regrete 
l.e grant perte de Damiete 
Qne receons par le légat ; 

Crestientes trop s'eniebrele, 

Molt le trast d’ague saiete 
Et narra de crnel barat. 

( Compl . de Jérusalem, ms. Berne 113, f° 199 •) 

Cf. Endeble. 

EXDEBTER, VOir EnDETER. 
enüecevoib, v. a., tromper : 

Il en i ot .HT. monlt vallans 
Kl furent eskievin eslint ; 

Or oies com ont endeciut 
Le siecle, et si ont femes prises. 

(Mocsk., Chron., 28951, Reiff,) 

endedens, - dans, prép., dans, d’ici à : 
Endedens trois ans. (12 sept. 1421, Flines, 
Arch. Nord, Cod. A, f» 38 v».) 

Les ville et chasteaulx de Montbeliart 
estans présentement en nos mains seroient 
baillées et délivrées es mains de nostre 
très chier et nmé cousin, le conte de Saint 
Pol endedans la fin de ce présent mois. 
(24 juin 1445, Ch. des compt. de Dijon, B 
11906, Arch. Côte-d’Or.) 

Lorsque tels bourgeois ou manans sont 
prisonniers, leur doibt estre administrée 
loy endedens le tiers jour ensuivant ladite 
apprehention. ( Coust . de Sainct Arnaud 
(Flandre), ms. apparten. à M. Baligand, 
p. 69.) 

Endedens l’an dudit comparuit. (Coust. 
de Mortaigne (Flandre), ib., p. 113.) 

ENDEIBLE, voir ENDEBLE. 



endemage, s. m., dommage, tort : 
Sachez que Vendemage de Tabarié est 
miens, et sur moi torne. (Est. de Eracl. 
Emp., xxm, 33, Hist. des crois.) 

endemain, - mein , and., ond., s. m., 
lendemain : 

A Vendemain de feste Saint Denis. 

(Gar. le Loh., 2 e chans., xx, p. 287, P. Paris.) 

Uondemain lues ke l’anbe crieve. 

(Rob. de Blois, Poés., Richel. 24301, f® 543 v°.) 

A recevoir chacun an a tousjourz l'ende 
mein des octaves de Noël. (Ch. de 1281, 
Arch. L 1035.) 

En Yandemain de l'Assunpcion. (1291, 
Cart. de N.-D. de Beaug., Arch. Loiret, 
f 22 v».) 

A Vandemein de Noël. (1295, Vente , Arch. 
Loiret, Ste-Croix.) 

L’ cndem(en)ain de le Division des apos- 
tles saint Piere et saint Pol. (1301, Cari, 
de l’Abb. de Flines, p. 499, Hautcœur.) 

Aucuns commencent des Yandemain de 
Panthecouste. (J. Goulain, Ration., Ri- 
chel. 437, f a 360 r°.) 

De ce qne tn pues faire an main 
S’attens le soir ne Vendemain. 

(Quatrains moraux, 2 e sér., xvn, tirés d’na ms. 
du xv° s.) 

ENDEM.ANDRES, VOÎr ENDEMENTRES. 
ENDEMANÉ, VOir ENDEMENÉ. 

endemanier, adj., expérimenté : 

Mais tons ii pins endemanier 
Ne li sorent que consillier. 

(Mousx., Cliron., 21557, Reiff.) 

ENDEMENDRES, VOir ENDEMENTRES. 

endemené, f ndemanê, andemné, adj., 
qui ne peut pas rester en place, qui bouge 
toujours, qui a besoin de se remuer sans 
cesse, léger, écervelé : 

j Yoy le gentil esservelé 

Comme folle amour l'appareille. 

Portant le bonnet sur l’oreille. 

Sans raison trop eudemané. 

(Roi René, l’Abuzé en court, OEuv., t. IV, p. 116, 
Quatrebarbes.) 

Je me suis trouvée tant lasse et foible 
pour la douleur d’espaule qui m’a tenue 
par les chemins, que j’ay bon besoing de 
repous, ce que je voys prendre hors 
d’avecques ma fille, car elle est si ende- 
menee, que je ne sauroys repouzer auprès 
d’elle. (Lett. de Marg. d’Ang., lett. lxvii, à 
M. le Grant-Maistre, 1529.) 

Lascivus, va, vum, sémillant, saffre, en- 
joué, endemené, rageux, qui ne peult 
arrester sans folastrer. (R. Est., Dictiona- 
riolum.) 

Pnis, s’eslançant hors la porte des cienx, 
Endemené, frétillant et joyeux 
Se rne en i'air. 

(Roxsard, Poés., III, 111, Blanehemaia.) 
C’est bien dit, car desja mou ame endemenee 
Voile d’y aller tost. 

(Jacq. de la Taille, Alex-, 3, éd. 1572.) 



endelissé, part, et adj., qui goûte les 
délices, qui est attiré ou retenu par des 
délices : 

Deliciari, estre endelisses. (Gloss, de 
Douai, Escallier.) 



Tout le jour mesme il ne pouvoit de- 
mourer en un lieu, et les dames le blas- 
moient fort d'inconstance, et legereté de 
ce qu’il estoit si endemené qu’il ne se fai- 
soit que mouver et remuer. (G. Bouchet, 
Serees, iv.) 



Hé Dieu, que vous estes endemené • 
(Tahureau, Prem. dial, du Democrilic, 
p. 60, éd. 1602.) 

Estant la, je fnrete aux recoins plus cachez. 

On le bon Dieu voulut que, ponr mes vienx pechez. 
Je scensse le despit dont l’ame est forcenee, 
Lorsque, trop curieuse, ou trop endemenee, 

Raudant de tous costez, et tournant haut et bas. 
Elle nous fait trouver ce qu’on ne cherche pas. 
(Remuer, Sut., xi, Lacour, p. 111.) 

— Endemené d, qui s’agite pour : 

Cest fleur d’aage est fort chatouilleuse 
et endemenee a prendre tous ses plaisirs. 
(Amyot, OEuv. nior. , Comment on nourrit 
les enfants, éd. 1819.) 

Endemené, entêmené, se dit encore en 
Normandie, particulièrement dans le dé- 
partement de l’Orne. Il signifie évaporé, 
espiègle, turbulent, qui ne tient pas en 
place, en parlant d’un enfant : « Il n’est 
pas méchant, mais il est endemené. » Dans 
le Haut-Maine, on dit endemené ponr agité, 
tourmenté, emporté; en Bourg., endemonè ; 
dans le Val de Saire (Manche) endemono, 
excité, entêté. 

ENDEMENGNE, S. 01. ? 

En teii maniéré que li endemengnes du 
cours ki vient au moelin desous etdeseure 
est li vidame en demengne. (Cart. de 
Picquigny, Arch. O 19628, f° 63 r°.) 

endementiers, - menters, - mantiers, 
- mentirs, andem., endrementiers, endemes- 
liers, adv., pendant ce temps, alors ; 

Et molt doucement li prièrent 
C’un poi de respit lor donast, 

Endementiers s’apareillast. 

(Floire et Blanch., 2 e vers., 1780, du Méril.) 

Mais il avint aniemantiers 
Que... 

( Renarl , Richel. 1630, f° 128 b .) 

Or te lai donc endemesliers. 

(Rose, Vat. Chr. 1858, f» 49 e .) 

Mais endementiers Melusine pensoit a 
l’estât de ses deux fi’.z, (J. d’Arras, Me- 
lus., p. 208, Bibl. elz.) 

Endementiers voicy (présagé merveilleux) 

0a apperçoit en l’air vingt milans fameilleux. 

(Jan de Vitel, la Prinse du mont S 1 Michel, 8, 
de Beaurepairc.) 

Se mussa endemantiers en une isle. (Le 
Baud, Hist. de Bret., ch. xxi, éd. 1638.) 

Si fist iiec demeure Artur dix ans entiers, 

Et son armee acrent de gent endementiers. 

(in., le Bréviaire des Bretons.) 

— Endementiers que, conj., pendant 
que : 

Eniementers qu'il vont dotant 
Lequel consel prandront avant. 

(Wace, Brut, 511, Ler. de Liney.) 

Endementiers que il ala parler as contes 
et as barons. (Villeh., 81, Wailly.) 

Aniemantiers ke il escoute, 

L’anfant vers la dame regarde. 

(Do/op., 9930, Bibl. elz.) 

El end[em]entirs que il les beneissoit, il 
se parti d'euix. (Guiart, Bible, Luc., ms. 
Ste-Gen.) 

Endementiers que Challes chevauchoit li 
vindrent au devant uns oz de Saines. 
(Chron. de S.-Den., ms. Ste-Gen., f° 115*.) 
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END END 



Emiemeliers que nous serons en nos 
présentes guerres. (1338, Ord., xii, 48-) 

Endrementiers que... (Sydrac, Ars. 2320, 

1 XLI.) 

'Endementiers que il sistla fist il faire .i. 
fossé tout entor Castel Gaillart. (Hist. des 
■ducs de Nom. et des rois d’Anglet., p. 96, 
Michel.) 

Ce mot cessa d’être en usage dans la 
seconde moitié du xvi 8 siècle : 

On trouve ordinairement endementiers 
es rommans. (H. Est., Precell., p. 331, 
Feugère.) 

Endementiers avoit eu vogue jusques au 
temps de Jean le Maire de Belges, car il en 
use fort souvent, pour ce que nous disons 
par une périphrase, en cependant; Joachim 
du Bellay dans sa traduction des quart et 
sixiesme livres de Virgile le voulut re- 
mettre sus, mais il n’y peut jamais parve- 
nir. (Pasquieb, Rech., vin, 3.) 

Les paysans du Haut-Maine disent en- 
core endemintiers, ademintier, pour tandis 
■que, en attendant. 

Cf. Menthe et Dementiers. 

endementieres, - tires, - trieres, en. 
deman., endemestiere, adv., pendant ce 
temps, alors : 

Endementieres tote voie 
Demenez grant teste et grant joie. 

(Dolop., 3608, Bibl. elz.) 

Nos endemantieres mandâmes... (1280, 
Lett. du Cte de Poit. d S. Louis, Arch J 
890.) 

Il at endemestiere prise 
Une antre fleiehe. 

(Rose, Vat. Chr. 1858, f° 17 e .) 

Se autre chose endementrieres n’estoit 
ordonné. ( Traité , 1299, Dupuy ccxiv, 3, 
Eichel.) 

Endementieres fut Jhesus introduit en la 
mayson de Cayphus. ( Pass . de J.-C-, Maz. 
1313, f“ 41 r°.) 

— Endementieres que, conj., pendant 
■que : 

Endementieres que le comte de Cham- 
paingne venoit. (Joinv., S. Louis, xvm, 
Wailly.) 

Endementieres que il œvre... ( Sudrac , 
Ars. 2320, § xli.) 

Endementires que chil de le chité de 
Rennes se conssilloient entre yaux. 
{Froiss., C hrow., II, 278, Luce, ms. Amiens.) 

Si seras pendu endementires qu’ il est 
grant jour affin que de chascun soyes veu. 
(Hist. de Gilion de Trasignyes, p. 156, 
Wolf.) 

endementires, voir Endementieres. 

endementres, - entrez, - entre, an- 
demantres, endemeintres, endomentre, en- 
demendres , - andres, adv., cependant, pen- 
dant ce temps-là, sur ces entrefaites : 

Endementres fu li temps si avant aies 
que Noël fu passes. (Villeh., de la Conq. 
de Constant ., clxviii, P. Paris.) 

Endementres grant murmures et grans 
souspeçons mut contre euls. (G. de Nang. 
Vie de S. L., Bec. des Hist., SX, 448.) ’’ 

Endemeintres il ne furent mie oiseus. 
^G. de Tyr, xv, 9, Hist. des crois.) 

T. III. 



Endomentre la première mori. ( Liv . de 
jost. et deplet, x, 7, | 2, Rapetti.) 

Et Gaufrey et sa gent endementres s’armèrent. 

( Gaufrey , 8148, A. P.) 

— Locut. conjonct., pendant que, tandis 
que : 

Eniementre gu’e le pensoit 
Que cel salu senefloit. 

(Wace, Conception Nostre Dame, p. 38, Mancel et 

Trébntien.) 

Endementres que li empereres Baudoins 
estoit vers Salenique. (Villeh., Conq. de 
Constant., cxvm, P. Paris.) 

Endementres fc’il entendoient au furrer. 
(Henri de Valenc., de l’Empereur Henri, 
818, Wailly.) 

Andemantres que... (Maurice, Serm., 
Richel. 24838, f“ 94 r°.) 

Et andemantres que tex juridiction est 
escrite. (Liv. de jost. et de plet, .II, i, § 4, 
Rapetti.) 

Endomentres qu’il est avoez par conchie- 
ment. ( lb ., II, IV, § 8.) 

Endemendres que... (Vita Pair., ms. 
Chartres 371, f° 74 r°.) 

Endemandres que l’on fist l’ouvrage de 
maçonnerie oudit piler. (1332, Compte de 
Oudart de Laigny, Arch. KK 3 a , f° 171 r°.) 

En cest temps endementre que Gisolfe 
persequtoit cil de Amaife. (Aimé, Yst. de 
li Normant, vin, 3.) 

Endementre que lo prince Richart estoit 
en cest acquester. (Ib., vi, 9.) 

endementrieres, voir Endemen- 
tieres. 

endementrues, - oes, adv., pendant 
ce temps, alors : 

Endementrues i eut mainte jouste. 
(Froiss., Chron., II,326,Luce,ms. Amiens.) 

Endementroes vint messires Robiers de 
Verssi a Paris. (Id., ib., II, 328, Luce, ms. 
Amiens.) 

— Endementrues que, pendant que : 

Endementroes que li roix d’Engleterre 
sejournoita Wesmoustier. (Froiss., Chron., 
1, 377, Luce, ms. Amiens.) 

Endementrues que cilz rois se traioit par 
devers le cité d’Evruieh. (Id., ib., II, 124, 
Luce.) 

endemestiere, voir Endementieres. 

endemestiers, voir Endementiers. 

ENDEMETIERS, Voir ENDEMENTIERS. 

enden, voir Andain. 

endens,! adv., comme adens, sur les 
dents, à plat ventre : 

Cbai endens emmi la pree. 

(Percerai, ms. Berne 113, f° 90 e .) 

Or est souvins, or est endens. 

(G. »e Cambbai, Barlaam, p. 29, Meyer.) 

Puis manda .i. fasselon d’ierbe, 

Si lia i’enfançon dedens, 

Jou lierai souvin ou endens. 

J (Moosk., Chron., 14520, Reiff.) 

Si chiet a terre tout endens, 

A poi qu’il u’a froé les dens. 

(Richars le biel, ms. Turin, f“ 129 f .) 

Et lui deselique un cop entre le col et 
les espaules si très durement qu’il le ren- 



END 129 

versa tout endens sur le col de sou cheval. 
(Froiss., Chron., Richel. 2641, f° 336 r°.) 

1. endent, adj., authentique : 

Sinon que le leus soit fait per fait endent. 

(Littl., Instit., 58, Houard.) 

Cedule endente. (Acte d’Henri V, 1 août 
1416.) 

Bille endente. (Ib., 30 août 1416, coli. Bre- 
quigny, xli, Richel.) 

2. endent, voir Andain. 

endentee, s. f., action de tomber : 

Lors hauce le baston, tele li a donnée 
Que sns l’arçon devant a fait une endentee. 

(Restor du Paon, ms. Rouen, f“ 23 r°.) 

endentelé, adj., syn. de endenté: 

Avecques amples, larges, et horrificques 
maschoueres bien endentelees tant au des- 
sus comme au dessoubs. (Rabel., 1. IV, 
c. 59, f° 123 v», éd. 1552.) 

endenteeeure, s. f., partie dentelée: 

Si le cuir de la teste... n’a point ses 
hoches et endenteleure a travers de laquelle 
s’évaporent les fumées plus subtiles. 
(Dampmart., Merv. du monde,! 0 31V 0 , éd. 
1588.) 

1. endenter, - anter, verbe. 

— Act., accrocher : 

Si serré les ont endentees (les nefs) 

Sanz ce qu'anenne en fraigne et quasse 
Qn’eles sont comme en une tasse. 

(Court, Roy. lign., Ricbel. 5698, f° 314 v°.) 

— Régler, fixer, déterminer : 

Les gens du roy ne voulans riens des- 
mordre de ce qu’ils avoyent endenté, feirent 
tant de résistances que, beaucoup d’an- 
nees consommées par longueurs de.pre- 
tendue justice, le roy Charles VIII vint a 
mourir. (S.-Julien, Mél. histor., p. 437, 
éd. 1588.) 

— Neutr., faire un traité, une conven- 
tion : 

L’en lui fera prest promptement de la 
somme de trois mil livres tournois, afin 
d’en faire prest aux capitaines avecles- 
quelx il endentera pour le dit fait et siégé. 
(1427, Chron. du Mont St Michel, Pièces di- 
verses, 1. 1, p. 284, A. T.) 

A la supplication de les seignours et ca- 
pitains qui sont en vie (qui) ount endentes 
ovesqzle gracious roy Henry pier au roy qui 
ore est en toutes ses guerres, et lesexecu- 
tours auxi de ceux qui sont a Dieu com- 
mandes qui avoient endentes ovesqz le ditroy 
le pier. (Stat. de Henri VI, an I, impr. goth., 
Bibl. Louvre.) 

— Endenté, part, passé, dentelé : 

Et li atours que il vestoit 
A une crois d’or endentee. 

(J. Bretbx, Tourn. de Chauvenci, 1758, Delmotte.) 

Ses armes estoient d’argent. 

Si ot une fasse endentee 
De geulles qui fu diaspree. 

(Coud, 1604, Crapelet.) 

Lour banieres estoient vermeilles et 
estoient endantees juesques vers les lances. 
(Joinv., St Louis, 537, Wailly, éd. 1874.) 

Un autre grant dragouer, dont la bor- 
deure est endantee. (1360, Invent, du duc 
d’Anjou , n« g3g ) Laborde.) 

— Acharné, rongeur : 

17 
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Tandis, de la Mort exemptes. 

Poissent nos deux noms et ce livre, 

Contre les siècles endettiez , 

Tonsjonrs d’aage en aage revivre. 

(G. Duraxt, CW., I, i, éd. 1594.) 

Et qne je voy de tons costez 
Mes vielz ennemys en dantez 
Se paitre en vain de leur envie. 

(Magny, Gayet., à D. Durand, éd. 1554.) 

• Arrachant de leurs pensees, 

Offensees, 

Les sonciz pins endentez. 

(In., ib., les Martinales.) 

— Authentiqué : 

Ount mis lour seaus a ces escriz enden- 
tez. (1273, De submiss. D. de Tornon, Ry- 
mer, II, p. 12, 2 e éd.) 

— Renversé : 

Lors est a icel mot pasmee 
Par desns la table endentee. 

{Coud, 8089, Crapelet.) 

Bas-Valais, Vionnaz, èdèta, fournir un 
rateau de dents. 

endenteure, - ure, s. t , denture, as- 
semblage de dents : 

Bouche ot de si belle felure, 

Et si très belle endenteure... 

(Alhis, Ars. 3312, f» 67<>.) 

Blance endenture, jointe et close. 

(A. de la Halle, Jeu Adan, Vat. Cbr. 1490.) 

Un grand thiphenie, dont les hors sont 
pointuz, esmailliez a doubles esmaux azu- 
rez, esquelz esmaux a serpenteles et oiseles 
vers et mourez, et dedens sont faiz en ma- 
niéré de endenteure. (1360, Invent, du D. 
d’Anjou, n° 647, Laborde.) 

Le Dictionnaire de la langue moderne 
a gardé endenture, t. de diplomatie, charte 
dont la marge détachée de la souche est 
dentelée et non coupée en ligne droite. 

endenti, adj., authentiqué : 

Et les front enbrever et mettre en roule 
endentie tut pleynement. ( Lib . Custum., I, 
194,7 Edw. II, Rer. brit. script.) 

enderce, endersse, s. f., dartre lai- 
teuse des veaux : 

Plusieurs guérissent les enderces dudit 
huile (de tartre), parce quil est corrosif. 
(Palissy, Recepte, Cap.) 

Laquelle (huile) a une vertu entre antres 
spécifique qui est de guérir incontinent le 
mal des dans en appliquant d’icelle sur la 
dent dolente ; outre, elle desseicbe toutes 
sortes d ’endersses surfureuse et crouteuse. 
(La Turbe des philosophes, ms. Ste-Gen. 
RF S, f» 38 v°.) 

Il est encore employé dans le centre de 
la France sous les formes endarde, en- 
darce : « Une endarde vive, avoir des en- 
dardes. » (Jaubert.) Et dans la Vendée et 
le Poitou (Vienne, Deux-Sèvres) sous les 
formes enderce, enderde, endarde. 

ENDEREIT, voir ENDROIT 3. 

enderenier, endernier (a l’), loc. 
adv., à la fin, finalement : 

Ainsi 8’excusoit Othon, mais a l'endere- 
nier le roy luy déclara que tel estoit son 
plaisir. ( Liv . du Roy Raimbaux, Ars. 3150, 
f° 43 v».) 



END 

Rien ne me profiteroit de poser un fon- 
dement sur l’observation et preuve de 
plusieurs (vieillards) qui ont eu des fils a 
l’endernier, et que leurs femmes ont tous- 
jours vescu en bonne réputation. (Jous., 
Err. pop., l re p., il, 9, éd. 1587.) 

De fait, on en voit assez qui en jeunesse 
et es premiers ans de leur mariage ne fai- 
soyent que des filles, et a l’endernier font 
des fils. (Id., ib.) 

enderier (a l’), loc. adv., en dernier 
lieu : 

Tesmoing le légat qu’il fit a sa mort a 
M. l’admirai d’Anbaut son grant favory, a 
l’enderier encbargea a son fils de le luy 
laisser et donner et entretenir. (Brant., 
Capit. fr., Franç. I, Bibl. elz.) 

ENDERNIER, VOir ENDERENIER. 

endersse, voir Enderce. 

endesiré, adj., plein de désir : 

Et chilz eslonge son désir. 

Voire ce qn’il a désiré. 

Car le désir n’a il osté, 

Ains s’en va si endesires 
Qu’a peu n’en est deseientes. 

(Sones de Nansay, ms. Tarin, f° 37 e .) 

endestré, adj., dressé : 

Boin cheval endestré vous donrai et 
boines armes. ( Vies des saints, ms. Lyon 
697, f» 80 e .) 

endestrer, v. a., marcher au côté, 
comme adestrer : 

.un. contes 1 ’eniestrent qui snnt de sa contrée. 

(Gui de Nant., 761, A. P.) 

endestroier, v. a., être placé à la 
droite de : 

Et s’en va seir en son siégé et les preloz 
1 ’ en destr oient. (Liv. de J. d’Ibelin, c. 7, 
var., Beugnot.) 

endetenir, and., v. a., détenir : 

Mes se cil qui a la restitution est dedenz 
aage, l’actions, c’est la resons de deman- 
der, dois estre establie a Yandetenir. (P. 
de Font.,Coîîs., xiv, 30, Marnier.) 

endeteor, - eeur, - enr, s. m., débi- 
teur : 

Mes se cil qui a la restitution est dedenz 
aage, l’action?, c’est la resons de demander, 
dois estre establie a Yendetetur. (P. de 
Font., Cons., xiv, 30, var., Marnier.) Autre 
var., restablie a Yendeteur. 

endeter, endebter, verbe. 

— Act., charger de dettes, engager : 

Il doit laissier lesdites maisons quittez 
et lieges de toutes débités, ne ne les puest 
ne pourra par vertu de ces présentes 
lettres engajer ne endebter en aucune 
maniéré. (1368, Reg. du Chap. de S. J. de 
Jerus., Arch. MM 29, f“ 19 r°.) 

— Fig., exposer au danger, mettre en 
péril, compromettre : 

O ! resgardez a quel escit. 

Dames, cis chevalier se metent : 

Terres et cors pour vos endelent. 

Et or sont en péril de mort. 

(J. Bretei, Tourn. de Chauvenci, 946, Delmotte.) 

— Réfl., s’exposer au danger : 



END 

Cis chiet qni n’est vains ne faillis. 

Mes tost est en piez resailliz. 

Pour paonr de soi endeter, 

Prent environ lui a geler 
Roidement, de plaine venue, 

A la trenchant espee nne. 

(G. Gciart, Roy. lign., 1. 1, p. 300, Bnchon.> 

endevaler, - aller, verbe. 

— Act., descendre : 

il endevallent les marberins degrez. 

( Les Loh., Richel. 19160, f° 41*.) 

— Réfl., descendre : 

Si s’endevallet dou solier jus aval et re- 
verchiet la neif sus et jus. (Hisi. de Joseph,, 
Richel. 2455, i° 183 v°.) 

ende vant, en devant, adv. , auparavant r 

Et joirent cescune des parties asses pai- 
sieuvlement de ce que il tenoit en devant. 
(Froiss., Chron., IV, 38, Luce.) 

— Prép., avant, antérieurement à : 

Et aussi nalurelement donnoit bon con- 
sel que onques fait il avoit en devant sa 
maladie. (Froiss., Chron., I, 376, Luce, 
ms. Rome, f° 38.) 

— Mettre d l’endevant, manifester pu- 
bliquement : 

Tu deusses avoir honte de mettre a l’en- 
devant tes gestes deshonnestes. (Intern. 
consol., II, vi, éd. 1498.) 

endevenir, endvenir, v. n., devenir, 
venir : 

Soit endevenu en grant povreté. (22 mars 
1394, Livre des Bouillons, lxxxiii, p. 263, 
Bordeaux 1867.) 

Nous sommes prestz d’acoronlir vostre 
edict quoy qu’il endviegne. (Fossetier, 
Chron. Marg., ms. Brux., II, f° 161 v».) 

endevin, endevi, endivi, s. m., devin : 

Adone convient que les parens dou mort 
les tegneut en dor maison tant com je vos 
ai dit, car il ne Broient james ardoir 
jusque a tant que les endevinz lor dient 
qu’il soit bien ardoir. (Voy. de Marc Pol , 
c. lviii, Roux.) 

Cesti endevi. (Ib.) 

Con aslroniqe et con endivis qe sevent 
moût de encantemant. (Ib., clxxiv.) 

endevin ai lle, - aile, s. f., divination, 
prédiction : 

Il fait sez endevinaile par arz diabolique. 
(Voy. de Marc Pol, c. lviii. Roux.) 

endeviner, - oviner, v. a., deviner, 
prédire : 

Mes le cner me endevine qne bataille e remour 
Aurons huy d’antre part. 

(Prise de Pampel., p. 119, Mnssafia.) 

Qui endovine les aventures des hommes 
par sort. (Jure, Nomencl., p. 370, éd. 1577.) 

endevineur, endovineur, s. m., devin : 

Metoposcopus. Un endovineur hors la 
face. Ital. Un indovino per la faccia. ( No - 
men cl. octil., éd. 1619.) 

Un chiromancien ou endovineur hors la 
main. (Ib.) 

endevle, voir Endeble. 

endiabli, endyabli, adj., endiablé : 
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Gom ceulx qui sont a ce faire estabiys 
Sont si pervers, corrnnpns et eniyablis. 

(Ms. Généré 179 bis , Ritter, Poés. des xiv 8 et rr° s., 

p. 35.) 

endiadesmé, adj., orné d’un diadème: 

Coulpes de jaspe a couronnes d’or en- 
•diadesmees de perles et rubits. (Doc. du 
temps de Ch. V, cité dans le Dict. gên. de la 
cuis, franc., p. 531.) 

endicion, s. f., indiction : 

En l’an de l’incarnation de nostre sei' 
gneur mil .n. c. xlvii, endicion disnie- 
(Rentes de la Prév. de Clerm., Richel. 4663, 
f» 94 v».) 

endieble, voir Endeble. 

endire, endierre, indire, y. a., parler 
de : 

Ne sai qu’est avenu, ne comment il en va, 

■Mais onkes tel meskies personne n ’endira. 

(B. de Seb., xv, 259, Boeca.) 

— Imposer, taxer, édicter : 

Et de endierre, tauxer et assoir entre 
eulx et sur eulx. (Ch. de 1390, Pr. de l’H. 
de Nim., III, 103.) 

Il escheera es peines indictes. (Charl.- 
Quint, Ordonn. de la Chambre du conseil 
d Artois, 31 juin. 1631 dans les Coustumes 
generales du comté d’Artois, Arras 1679.) 

Lesdits arcbevesques et evesques procé- 
deront, soigneusement et severement, sans 
dissimulation ne exception de personne, 
contre les personnes ecclesiastiques qui 
-auront commis le crime de simonie, par 
les peines indictes et portées par les saincts 
decrets et constitutions canoniques. (Or- 
donn. de Henry III, Blois, mai 1579, xxi.) 

Sur les peines qui avoient esté indicles 
et apposées. (Le Baud, Chron. de Vitré, 
c. LXXII.) 

— Déclarer : 

Le dictateur... deffia les Crites et leur 
indist guerre. ( Prem . vol. des grans décades 
■de Tit. Liv., f» H7 b , éd. 1530.) 

Le peuple commanda que l’en indist 
guerre aux Samuciens. (Ib., f» 159».) 



— Convoquer : 

On avoit déjà indicé Rassemblée de con- 
seil pour desliberer des articles et capitu- 
lations soubz lesquelles on accorderoit 
uvecques Nicias. (Amyot, Vies, Nicias.) 

Qu’estant le concilie general sur pied, il 
voulsist présumer d’en indire ung natio- 
??]• (1651 , Pap d’Et, de Granvelle, III, 
526, Doc. méd.) ’ 

Lequel (concile) ne peult apres qu’il 
sera indicé estre assemblé en moindre 
espace de temps que d’un an ou plus 
(Mart. du Bellay, Mérn., 1. IV, f» 106 r°' 
éd. 1569.) * ’ 

Ne pouvant obtenir du primat ecclesias- 
tique a qui, en vostre absence, appartient 
convoquer les estats du pays, de les indire 
et signifier suivant la coustume. (1575, 
de la France dans le Lev., t. III, 
P- 614, Doc. inéd.) ’ 

endirer, v. a., perdre : 

Altersi de aver endirez et de altre tro- 
veure. (Lots de Guill., 7, Chevallet.) 

Cf. Adirer. 

endisciplixer, v. a., instruire : 



C’est celluy la mesme que Lycurgus a 
nourry et endisciplinê. (Selve, Vie d* Alci- 
biade, éd. 1547.) 

endiseler, - izeler, - eller, v. a , 
mettre par dizeaux : 

Pour sover ung arpent de blé, lier et 
endiseler. (1447, Compt. du Temple, Arch. 
MM 134, f» 190 v“.) 

Apres que lesdits ablais sont liez et en- 
dizellez. (Coût, de Pontliieu, cv, Nouv. 
Coût, gén., I, 94 a .) 

Endizeler les gerbes. To stonke, or shock 
up sheaves of corn ; to set, or make them 
up in (ten sbeaved) half thraves. (Cot- 

GRAVE.) 

Endiseler se dit encore dans la H.-Norm., 
pays de Bray et vallée d’Yères. 

enditement, endictement, s. m., sug- 
gestion, instigation : 

Ne sai par quel enditement 
Ne qui les mut premièrement. 

(Wace, Rou, Richel. 375, f» 220 e ; éd. Andre- 
sen, 3“ p., v. 821, var.) 

Par l’amonnestement et enditement 
Charles le conte de Valois. (Grand. Chron. 
de France, L’istoire du roy Phelippe-le-Bei, 
lxxiv, P. Paris.) 

Par telle maniéré qu’elle fust chassee et 
envoyée par l 'endictement des parens du 
roy. (Liv. du Chev. de La Tour, c. lxiii, 
Bibl. eiz.) 

Les gens du duc de Bourgongne alerent 
par l 'enditement d’aucunes femmes de la 
ville au lieu ou estoit enterré le duc Jehan 
de Bourgongne. (Monstrelet, Chron., I, 
226, Soc. de l’H. de Fr.) 

enditer, - tier, anditer, enditter, v. a., 
indiquer, faire connaître, exposer : 

Vint une vois qui Ior ai eaditet .- 
En la maison Eufemien quereiz. 

( Alexis , st. 63 e , XI e 8 ., G. Paris.) Ms., anditet. 

La roine a tant demandes 
Qu’asses li fu près eniitee. 

(Wace, Brut, 2025, Ler. de Liucy.) 

As guardes ving de ta cité. 

Cil le m’eurent tost eniilé. 

(Cant. des Cant., ms. du Mans 173, f° 59 v°.) 

Li moines qni dota l'orage 
Prist l’estoi ou estoit i’ymage ; 

Si la voleit defors geler 
Quant del ciel U vint enditer 
Uns angeles qn’il ne le getast. 

( Miracle de Sarienai, 169, G. Raynand, Roma- 
nia. Xi, p. 534.) 

il fu qni bien li eniila 
Qne une de ses glises tenoit 
Uns prostrés qni se contenoit 
Asses desordenement. 

(Mir.de S. Eloi, p. 99, Peigné.) 

Eniites li fu uns vassans 
Grans et hardis et fors et bians. 

(Eust. I» Moine, 348, Michel.) 

Quant il les voit, s’est mont espoentes, 

Qne par pecié ne Ior soit eniité. 

(Alexis, 831, Richel. 12471.) 

Si li fu enditié Estienne Boiliaue, lequel 
maintint et garda si la prevosté, que... 
(Joinv., St Louis, p. 228, Michel.) 

Nuis hons pins donee chose ne nous pnt enditer 
Que nous avec les nostresdoiens resusciter. 

(J. de Meh.vc, Test., ms. Corsini, f° 156 a .) 



Et tonte ia response li ont bien eniité. 
(Chron. des ducs de Bourg., 9067, Chron. belg.) 

— Dicter, suggérer : 

Morice Regan iert celui, 

Bûche a bûche parla a lui, 

Ki cest jest eniila, 

L’estorie de lni me mostra. 

(Conq. of Irel., 4, Michel.) 
Puisse je commencier a dire 
Ce qne mes cners m'a eniité. 

(Ruteb., les Ordres de Paris, l, 158, Jubinal.) 

— Écrire, rédiger : 

Teus lettres li devise li rois qne il voloit, 

Et li clers fn soutius qni mult bien 1 ’enditoit. 

(Boum. d'Alix., f° 77 e , Michelant.) 

Tost vus aurai conté 
Qne il out en cel brief escrit et eniité. 
(Garnier, Vie de S. Thom., Richel. 13513, 
f° 50 v°.) 

Non done allivere k'il eniite 
La philosophie petite. 

(Petite philosophie, ms. Cambridge, S. Joiin’s t 
11, f° 152”.) 

— Avec un rég. de pers., informer, ins- 
truire, renseigner : 

Quant ly roys Orians ot de chou sentement, 

La royne enhay adont moult grandement, 

Et par ces fais ichy et par l’enortement 
Dont iï fu eniites tous les jours grandement. 

(Cheo. au cygne, 1016, ReiiT.) 

Son baron a monlt enditié 
Que son hostel ne refust mie 
A madame Sainte Marie. 

(G. dk Coinci, J/ir., ms. Soiss., f» 163 b .) 

El si fu monlt bien eniites 
Comment il iert dcsiretes. 

(Modsk., Chron., 20411, Reiff.) 

Cil, si comme on m’a eniilé, 

Garda le port de la cité 
Qu’aucun n’i feist traison. 

(Guiakt, Boy. lign., 13159, W. et D.) 

H prist un hiraut et l'endila et enfourna, 
et l’envoia dedens Hainbon parler a la 
contesse de Montfort. (Froiss., Chron., II, 
375, Luce, ms. Rome.) Impr., endica. 

Et, avoecq les lettres, il emfourmerent 
et enditterent Camdos le hiraut d’aucune 
cose dont il devoit parler au princbe. (Id., 
ib., Vil, 338, Luce, ms. Amiens.) 

Aimerigot, avant son departement, l’en- 
ditta trop bien et informa en disant ainsy... 
(Id., ib., Richel. 2646, f° 68 b .) 

Il peut estre enté en soy mesme, ou en 
poirier, ou pommier ou eu coingnier et 
pour bien estre endite aux bonnes greffes, 
il faut l'adresser a celles qui sont yssans 
du milieu du neffier. (Liébault, Mais, 
rust., p. 457, éd. 1597.) 

— Neutr., donner une indication : 

Que si loing de gens habitoit 
Que nul rien ne li enditoit 
De Pasques. 

(Dial, de S. Greg., ms. Evreui, f° 27 d .) 

— Act., pousser, exciter : 

En l’ille de Corcoil, dont on a monlt parié , 

La on Jasoa ala, la u fu eniité 
Por l’ocoison d'or fin, ce dient li letré. 

(Fierabras, 2031, A. P.) 

Deables tempta 

Evain, le femme Adam, et tant li eniila 
Qu'elle fist avaler le fruit qu’Adans mengi. 

(Bast. de Buillon, 3230, Sclieler.) 
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Si voeil donter 
Et enditter 

Mon petit coer si 1res fort. 

Par tel effort 
Que pour raport 
Qu'on li raport 
Ne puist goûter 
Ne savourer. 

(Froiss., Poés., II, 273,121, Scheler.) 

Pour enhorter et enditter le roy que il 
volsist prendre la vermeille crois. (Id., 
Chron., VI, 90, Luce.) 

endiuee, adj. f., qui est toute en Dieu, 
qui ne fait pour ainsi dire qu’un avec 
Dieu : 

Et dist li sages qu’ele n’avoit mie son 
cuer, ains l’avoit Jhesucris, et qu’ele estoit 
si de Diu endiuee qu’ele ne parloit ne 
faisoit œvres fors espiritueus. (La Vie la 
Magdelaine, Richel. 15212, f° 163 v°.) 

endivi, voir Endevin. 

ENDOARER, voir EnDOUAIRER. 



ENDOCTRINEOR, Voir ENDOTRINEOR. 
ENDOCTRINER, VOÎr ENDOTRINER. 

endoer, voir Endover. 
endoible, voir Endeble. 
endoirier, voir Endouairer. 
endoité, adj., divisé en doigts : 

Il y a une espece de cygne qui a le pied 
droit endoité et façonné en serres ou griffes 
d’oiseau de proye. (Liébault, Maison rus- 
tique, l, 17, p. 78, éd. 1658.) 

endoivle, voir Endeble. 

endoi/é, adj., affligé: 

Tout pour le dame en sont maint endolé. 

(. Huon de Bord., 10089, A. P.) 

Quant Lenburc oi les moz, mut fu endolee. 

( Horn , 2513, Michel.) 

— En parlant de chose, endolori : 

Tote la mein ot endolee 
Por l’espee qu’il ot portée. 

( Eloire et Blanche/lor, 2 e vers., 3067, du Méril.) 

endoloir, verbe. 

— Neutr., faire mal : 

Si grant clarté ist de son vis 
Que vraiement leur est avis 
Se devant li ne s’enfuioient 
Que tout li oel l’en endouroient. 

(G. de Coinci, Mir., ms. Soiss., t° 18 b .) 

— Réfl., s’endolorir: 

Celidee de qui les playes envenimees s’es- 
toient bouffies et endolues de façon qu’elle 
en avoit la fievre. (D’Urfé, Astrée, IJ xi ) 



- Endolu, part, et adj., endolori : 

La ou l’espoir peut seulement lecher 
j°, stre .& a y e > eile n ’ est aussi tost plus en- 
aolue. (D ürfe, Astrée, I, 12.) 



endoloser, v. n., se passer dans la f 
douleur : | 

Sans rayson et sans équité 

M’a tor mente 

Et fait endoloser ma vie. 

0 Con V lainte , ms. Genève 179'"=, Ritter, Poés. des 
xiv e et xv e s., p. 50.) 



endomeneure, s. f., biens que le prieur 
tenait à ses mains, et qui n’étaient pas in- 
féodés ou acensés : 



Sauves les endomeneures et les fies si 
aucuns en ten ons. (1270, Ch. d eH. de Bourq . , 
Arch. J 247, pièce 37 (29).) 

Les endomeneures et les fies. (1286, Ch. 

des comvt. de Dole, — , Arch. Doubs.) 
274 



ENDOMENTRE, VOÎr ENDEMENTRES. 

isndomeschier, v. n., s’apprivoiser, se 
plier à l’obéissance : 

Par droiture est edifiee la terre, e rois 
sunt establiz, et li subjest obeisent e endo- 
meschent. (Secr. d’Aristot., Richel. 571, 

Cf. Adomeschier. 



endommageux, adj., dommageable, fâ- 
cheux : 



endommaigeur, s. m., celui qui cause 
un dommage : 

De noz os puisse uaistre quelque vengeur 
Qui tant leur soit pervers endommaigeur 
Qu’iceulx Troyens par feu, par fer efface. 

(0. de S. Gelais, Eneide, Richel. 861, f° 42 d .) 



endorer, endorrer, v. a., dorer : 

Les septplanettesdontles aucuns anciens 
endoroyent leurs noms. (Le Blason de toutes 
armes et esculz.) 

— Endoré, part, passé et adj., doré : 

Trois fois se pasme soi- la selle endoree. 

( Roncisv ., p. 91, Bourdillon.) 

Un gran palais qui est tout decbannes, 
mes est endores tout dedens. ( Voy . deMarc 
Pot, c. lxxv, Roux.) 

Une boiste d’argent endorrê pur porter 
eÿnz un anel entour le col de un homme 
(1313, Invent, de P. Gaveston, ap. Laborde, 
Emaux, p. 168.) 

Laton endorres. (1395, De imag. et appar , 
Rym., VII, 796.) 

Metall endorrez. ( Ib ., p. 798.) 

Pur ceo que les orpheours d’Engleterre 
de lour covyne et ordinance ne voillent 
mye vendre les choses de lour mestier en- 
dorrê sinoun a double pris de le pois d’ar- 
gent d’icelle, le queie semble au roy trop 
outrageous et trop excessive price... (Stat. 
de Henri V, an u,impr. goth.,Bibl.Louvre.) 

endoreur, s. m., doreur : 

Doradeur, endoreur. It. indoratore. Esp. 
dorador. (Jun., Nomencl., p. 349,éd. 1577.) 

endoreure, - orrure, s. f., dorure : 

Pur Vendorrure desditz roes et autres 
parcelles, liii s., iv d. (1428, De strenis 
liber, et expens., Rym., 2» éd., X, 388.) 

endormable, adj., qui peut endormir, 
ou être endormi : 

Et li serpens d’estrange terre 
Qui portoit V endormable oublie. 

(Fabl. d’Ov., Ars. 5069, f° 130 e .) 

Sopibilis, endormables. ( Calholicon Ri- 
chel. 1. 17881.) 5 

Sopitus, endormable. (Gloss, lat -fr. Ri- 
chel. 1. 7679, f° 247 v e .) 3 



END 

Sopibilis, et hoc le, endormable. (Voc- 
lat.-fr., 1487.) 

1. endormement , s. m., sommeil, as- 
soupissement, torpeur : 

Si commença .a occuper les membres de 

chascun aussi comme une stupeur, .i. en- 
dormement non aecoustumé. (Bersuire, T. 
Liv., ms. Ste-Gen., f° 140 e .) 

Ainsi comme une vapeur, stupeur ou 
endormement non aecoustumé. (Prem. vol „ 
des grans dec.de TU. Liv., f° 139 b ,éd.l530.) 

Soy relevant de son endormement^ icieux. 
(G. Chastell., Chron. des D. de Bourg., II, 
41, Buchon.) 

Ce mot a été repris par un écrivain du 
xix° siècle : 

C’étaient de longs repas où ces bourgeois 
riches s’attardaient avec des lenteurs, des 
lassitudes, des endormements de paysans. 
(Alph. Daudet, Fromont jeune et Bisler 
aîné, i, 5.) 

2 . endormement, adv., en dormant : 

Soporabiliter, endormement. ( Calholicon , 
Richel. 1. 17881.) 

Soporabiliter, vel sopobiliter, endorme- 
ment. (Gloss, lat.-fr., Richel. 1. 7679, 

f° 247 v°.) 

endormeresse, s. f., celle qui endort: 
O 1* endormeresse des fols ! (G. Chastel- 
lain, Deprecalion pour Pierre de Brezê, 
vu, 49, Kervyn.) 

endormie, -ye, s. f., engourdissement: 
... Et n’attendre pas a ce faire, jusques 
a ce que nous sentions des cruditez ny 
des flux de ventre, ny des inflammations, 
ou refroidissemens et endormies de mem- 
bres. (Amyot, GEuv. mor., t. V, p. 76, éd. 
1819.) 

Catalepsis, 1’ endormie. (Jun., Nomencl . , 
p. 297, éd. 1577.) 

— Potion soporative : 

S’ilz ne sont ou bonnes ou belles, 

Au fort, mon cueur endurera. 

En attendant d’avoir de celles 
Que Bon Eur lui apportera, 

Et de Vendormye beuvrà 
De nonchaloir. 

(Ch. d’Orléans, Poés., I, 122, d’Héricault.) 

Avez vous beu de Vendormye 
Qui dormez si grant matinée ? 

(Act. desAposl., vol. I, f° 39 1 ', éd. 1537.) 

— Endormie était le nom d’une sonne- 
rie qu’on sonnait à Noyon pendant la 
nuit, aux fêtes annuelles : 

Les sonneurs, aux grands annuels, doi- 
vent commencer Vendormye ung quart de- 
vant trois heures du matin. (1572, Noyon, 
ap. La Fons, Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

endormier, v. a., endormir : 

Quant il est si asourdis, si n’a garde 
c’on Vendormie. (Rich.de Fourni val, Best, 
d’amour, li Serpens aspis, Hippeau.) 

endormissement, s. m., sommeil, 
assoupissement, torpeur : 

Paresse est endormissement de pensee 
négligente de commencer a bien faire. (R. 
Gobin, le Livre des loups ravissans , ch. vu, 
éd. 1525.) 

Un endormissement letargique. (Du Vil- 
lars, Mém., IX, an" 1558, Michaud.) 
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Dieu ne nous a t il pas assez frappez les 
uns et les autres, pour nous faire revenir de 
nostre endormissement ? (Cayet, Chron. 
nov., p. 114, Michaud.) 

Torpor, endormissement des membres. 
(Jdn., Nomencl., p. 296, éd. 1577.) 

Les signes du venin froid sont stupeur 
ou endormissement, froidure et inflamma- 
tion molle a la partie blessee. (Paré, QEuv., 
IX, xxiv, Malgaigne.) 

L’ont délaissé au lict avec un endormis- 
sement qu’ils ont prins pour indice du re- 
tour de sa santé. ( Advert . des cathol. fr. 
aux cath. angl., 1586, p. 23.) 

Dissoudre cet endormissement. (Damp- 
mart., Merv. du monde, f° 127 v», éd. 1587.) 

De membres et d’esprit un endormissement 
En deiices la tient. 

(Vabq., Sut., v, a Bertant.) 

Assoupis en un profond endormissement 
d’esprit. ( Sat . Mén., Har. de d’Aubray.) 

Cet endormissement amoureux de vostre 
esprit entre les bras du Sauveur. (Fr. de 
Sales, OEuv ., ii, 114, Vivès.) 
Endormissement, torpor. (Nicot.) 

en Doit mi s son, s. m., engourdissement: 

Endormisson do membres, numnesse, 
unsensiblenesse, benumming, astonish- 
ment or stupidity of the members. (Cotgr.) 

Endormisson et estounement de mem- 
bres. (Nicot, Thresor.) 

endormitif, adj., qui endort : 
Médecines endormitives. (B. de Gord., 
Pratiq., I, 17, éd. 1495.) 

endormoire, adj., qui endort, assou- 
pissant : 

Le sommeil doux et lent sous sa plume endor- 

[moire 

Tenoit les bords cousus, paupière sur paupière, 

Des beaux yenx de Cypris. 

(R. Belleau, OEuv. poél., L’Onyce.) 

ENDORSEIR, VOÎr ENDOSSER. 

endorte, and., s. f., lien de fagot : 

Deux cens et demy de endortes pour 
faire le forneau , pour faire fondre les 
pièces de artillerye. (1562, Dép. de deux 
jur., Arch. Gir.) 

Pour aller quérir des andortes au tail- 
his du procureur du roy. (Ib.) 

endose, s. f., compensation : 

Il y eust en an moins a prendre 
Quelque endose pour les dépens. 

( Citation de Parfait, Ilist. du Th. fr., t. I, p. 205.) 

ENDOSER, voir ENDOSSER. 

endosse, endoce, andosse, s. f., vête- 
ment qu’on met sur le dos : 

Il n’a tirandcs ny endoce, 

Haubert, temple, ne pain, ne ponce. 

Le marmonyn est tout a sec. 

(Myst. de la Pass., f° 146 b , Paris, Alain Lotrain, 
s. d.) 

Sans chausser pourpoint ne endosse. 

( Les secretz et loix de Mariage, Poés. fr. des xv e 

et xvP s., t. III.) 

Il a eu le sabre sur son andosse. (G. Bou- 
chet, Serees, m, 130, Roybet.) 

endosser, - oser , endorseir, verbe. 

— Act., appuyer : 



Le soncretain a endossé 

Tôt en estant a Puis deriere 

Et la dame tôt en tremblant 
Se fu levee ponr pissier, 

A Puis vint droit ou l’avercier 
Fu apniez... 

(Pou Soucretain, 332, Méon, Nota. Rec., I, 328.) 
Indorso, endorseir. (Gloss, de Salins.) 

— Rëfl., se charger le dos : 

E tut dis s’encombre e endosse 
Tant qu’il vient sor l’or de la fosse. 

( Dit du Besant, Ilictael. 19525, f° 103 r°.) 

— S’engager : 

Gilles s’endosa el faire qu'il tenroit qanke 
cil preudome en diroient. (1246, Exposé 
de griefs, Tailliar, p. 137.) 

— Neutr., des qu’il endosse, dès le com- 
mencement du dos : 

Le col a loue des qu’il endosse 
Tresqu’a la teste qu’il a grose. 

( Parlon ., 5939, Crapelet.) 

— Endossé, part, passé, à dos : 

Quand ils veirent la grande puissance, 
ils prinrent place la place la plus avanta- 
geuse qu’ils peurent pour eulx, laquelle 
estoit de gratis buissons et baies, que ils 
avoient endosses. (S. Remy, Mém., ch. 

CLXXI.) 

endosseure, -ousseure, s. f., ce qu’on 
met sur le dos : 

Et vi qu’a ceste vesteure 
N’auroie paiu n 'endosseure. 

(Ruteb., Dit i’Ypocrisie, II, 74, Jubinal.) 

— Dos d’un toit, couverture de telle 
chose que ce soit : 

Le dessus couvert d’ardoize fine, avec 
l ’ endousseure de plomb a figures de petitz 
manequins. (Rab., Gargantua , c. 53 , 
f° 142 r», éd. 1542.) 

endotrineor, endoct., s. m., doc- 
teur : 

Tuit li saint endoctrineor 
Soint doctor saint. 

(Macé de la Charité, Bille, Iîichel. 401, 
f° 82 a .) 

— Fém., endolrineresse : 

Grece, qui est endoctrineresse de science. 
(J. Goulain, Ration., Ricbel. 437, f° 306 r°.) 

endotriner, - doclriner, - doutriner, 
- douctriner, v. a., instruire, enseigner : 

Ses ai norries et’ibien endouclrinecs. 

(. Auberi , Richel. 243G8, f" 55 J .) 

Et ses subjeus endotriner. 

(J. de Jouimr, Disme de penit., Brit. Mus. add. 
10015, f° 73 r°.) 

Et feirent loix et louables statutz 
Endoctrinons toutes gens a vertuz, 

(J- Bouchet, Opusc., p. 16.) 

Sainct Paul au rebours endoctrine 
Que qui est franc s’y doibt tenir, 

Sans point vouloir serf devenir. 

(Cl. Mar., Coll. d'Erasme, la vierge mesprisant 
mariage, D 111 v°.) 

— Endolriné, part, passé, instruit, sa- 
vant : 

Larges fn et cortois et bien endolrineis. 

(Garin de Mongl., Vat. Chr. 1517, f° l\) 

Li une pris t* ses gans et l’antre prist s’espee; 
De ce estoit bien chascune enioutrinee. 

(Atthery le Bourg., p. 74, Tarbé.) 



Quant m'aparlas, tu fesis que senes. 

Tu en ouvras con bien endotrines. 

(Huon de Bord., 3566, A. P.) 

Pour ce qu’on ne croit pas aux hommes 
excellens et endoctrines en médecine, mais 
plus tost on croit a ceulx qui en abusent. 
(P. Ferget, Mirouer de la vie hum., f» 113 
r°, éd. 1482.) 

endouairer, endoarer, endoïtayrer, in- 
douairer, endoirier, v. a., pourvoir d’un 
douaire : 

Et ledit Monsieur Ollivier... a vollu que 
ladite Amiee soit endoaree en ses terres en 
tant comme elle devra estre a la coustume. 
(1343, Art. de mar., Morice, Pr. de l’H de 
Bret., 1, 1439.) 

Ledit Duc de Bretaigne demande que le 
jour des espousailles ladite Marie soit in- 
douairee pleinement desdits 2000 marcs de 
•rente. (1395, Ail. ent. les D. de Lanc. et de 
Bret., Lobin., II, 793.) 

Que je feray ? 

Arbitres vous que indouaire' 

Je soye .- patron des pueelles 
J’ay coustume d'estre entre elles 
Douaire bien et richement. 

( Therence en franç., f° 341 d , Verard.) 

Et si telle estoit endouairee et l’en luy 
eust baillé terres ou maisons ou boys qui 
portent fruietz, estangz, moulins ou aultres 
choses, et celle lessast les choses despecer 
et deschoir ou aulcunes d’icelles, par quoy 
l’eritaige fut mal mis et empiré et moins 
vallant, elle debvroit estre dessaisie et des- 
vestue du douaire. {Coût. de Bret., f° 15 v°.) 

— Fig., doter : 

Entre les dons, grâces et prérogatives 
desquelles le souvrain plasmateur Dieu 
tout puissant ha endoüayré et aorné l’hu- 
maine nature a son commencement, celle 
me semble singulière et excellente, par la- 
quelle elle peut en estât mortel acquérir 
espece de immortalité. (Bab., II, 8, f° 30 r», 
éd. 1542.) 

— Endouairé, part, passé, doté : 

Afin que l’on te vist endouairee de ce 
visage ridé et flestri, ensemble des autres 
apennaiges de la vieillesse (Cyre Fou- 
cault, Trad. d’Aristenet, p. 75, Liseux.) 

— Riche : 

Il sont moult plus endoirié et de haut 
lingnage. (Lancelot, ms. Fribourg, f» l b .) 

endoubler, v. n., redoubler : 

Tant fut joyeuse toute la compagnie, 
quant le chevalier fut congneu estre de si 
liaulte venue que la feste endoubla en joye. 

( Perceforest , vol. V, ch. 42, éd. 1528.) 

endoucir, - chir, enducyr, endoulcir, 
endulcir, verbe. 

— Act., adoucir, rendre plus doux, au 
sens matériel et au sens moral : 

Ce est la douce parole qui multeplie 
amis et endoucit les eneruis. (Brun. Lat., 
Très., p. 356, Chabaille.) 

Lors commence auques a endoucir les 
cuers des oians. (Id., ib., p. 501.) 

Le quers se délité en oygnemens et de 
diverses odours, l’aime est endulcipar bou 
consails d’amis. (Bible, Prov., ch. xxvii, 
vers. 9, Richel. 1.) 

Dulcioratus, endoulcis. (Gloss, de Salins.) 

Duicoratus, endoulci. (Foc. lat.-fr., 1487.) 
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— Réfl., s’adoucir, deveuir plus doux : 

Et quant le maresclal oy monseignor 
Guillaume parler ainxi cortoisement et par : 
raison, si s’enducyl et encline que la chose 
alast droit et par acort. (Liv. de la G onq. 
de la Morée, p. 403, Buchon.) 

Si s'endouchist le mareschal. (/&., p. 438.) 

— Neutr., être doux, avoir de la dou- 
ceur : 

Corne miel endoulcist en toute bouce. 
(Fossetier, Chron.Marg., ms. Brux. 10811, 

V, vi, 7.) 

ENDOUCTRINER, voir ENDOTRINER. 

endouement, endowinetit, endowement, 
s. m., action d’assigner un douaire, de 
faire une dotation : 

Item ordines est et establis que l’estât 
de l’appropriacion des esglises et de la en- 
dowement des vicaires en icelles fait 
l’an xv le roy Richarde second, soit ferme- 
ment tenus et gardes et mys en due exe- 
uueion. (Sial, de Henri IV d’Englet., an IV, 
impr. goth., Bibl. Louvre.) 

Prouvant son assent et consent de cel 
endoiument. (Littl., Inslit., 40, Houard.) 

endouer, endower, v. a., pourvoir d’un 
douaire : 

llendowe lafeme de sa entier terre ou 
de la moitié, ou d’auter meindre parcel. 
(Littl., Inslit., 39, Houard.) 

— Endoué, part, passé, qui a un douaire, 
une dot : j 

Ceste femme attent a estre haultement 
remariee, car elle est richement endouee. 
— Forshe is rychelyendowed.(PALSGRAVE, 
Esclairc., p. 834, Génin.) 

— Loti : 

De cestny cy sois endouee. 

(P. de Gringore, Allant au Chat, d'amour.) 

endoulenti, adj., endolori : 

Partie endoulentie. (Joub., Gr. chir., 
p. 100, éd. 1598.) 

endousseure, voir Endosseure. 

ENDOUTRINER, voir ENDOTRINER. 

endouver, v. a., garnir de douves : 

Endouver .lxiii. toises de fossé contre 
les murs neufs. (1389, Compt. mun. de 
Tours, p. 171, Delaville.) 

endover, - oer, v. a., exprime l’idée 
de prendre une femme de force : 

La dame . 1 . jor en riche ator 
Tout esbatant vient vers sa tor, 

Apres li va li damoisiaus 
Tout sautelant com ans oisiaus, 

Bien cuide avoir borse trovee, 

Frainte la dame et endovee. 

Mes s’il savoit bien son corage 
Plus la fuiroit que venz n’orage. 

(G. de Coinci, de l’Emper. qui garda sa chasteé, 
Richel. 23111, f° 237 b .) 

. . . Endoee. 

(Id., ib., ms. Brux., f° 113 d .) 

Si me consaut saint Martinez, 

Mainte en ont frainte et endovee 
Et s’en ont faite aucune ovee ; 

Papelardiaus et papelardeles 
Ont a la fois papelart d’eles. 

Gd., ib., ms. Soiss., f° 203 a .) 



END 



ENDOVINER, Voir ENDEVINER. 

endovineur, voir Endevineur. 

endoz, voir Akdkus. 

endragé, adj., excessif : 

... L’a engagée. 

Et de ses biens du tout gagee, 

Est la voulenté enragee 
Qui a dneil et joye endragee. 

(Al. Chart., Livre des quatre Dames, p. 655, éd. 
1617.) 

Cf. Druge 1, Drügier 2, et Endrugir. 
exdrapeler, v. a., couvrir d’un linge: 

Ses piez erl bien enirapelez. 

(G. ns Coinci, Mir. deN.-D., ms. Soiss., f°186 a , 
ms. Brux., f° 180'; et J. Leharchant, Mtr. 
de N.-D-, ms. Chartres, f° 46 b .) 

endraper, v. a., couvrir d’un drap : 

LEVT. 

Prophétisé qui t’a féru . 

GAUD. 

Devine qui e'est qui t’enirappe. 

( Le Viel Testament, II, p. 377, var., A. T.) 

— Endrapé, part, passé, fourni de linge : 

Quant j'isside l’ostel mon pere 
Je en issi bien endrapee ; 

Je aportai moût boine plice 
Et boin sercot et souscanie. 

(Du Vallet qui se met a malaise, Montaiglon et 
Raynaud, Fabliaux, II, 169.) 

endrecement, s. m., droiture : 

Endrecement de cuer. (J. de Vignay, le 
Direct., Brit. Mus. reg. 19, D i, f* 16S 1 .) 

endrecier, - drescier, - dresser, - dre- 
chier, v. a., mettre dans le droit chemin : 

Et endrscera noz piez en voie de pes. 
(Bible, Maz. 684, f» 259 b .) 

— Envoyer : 

Nous avez faict service d’avoir endressê 
1 l’huissier Anthonio de Bedia pour le re- 
couvrement de noz subjectz detenuz es 
paleres de France, et entendons que con- 
tinuez a luy assister jusques a l’entiere dé- 
livrance et recouvrement de nosdits sub- 
jectz. (1334, Papiers d'Et. de Granvelle , II, 
174, Doc. inéd.) 

— Redresser, corriger : 

Si aucunes chouses ge ay obmis ou errié 
eu bailhant mondit fyé, qu’il me vueilhent 
enseigner et endresser. (1337, S. Hil., Ar- 
çay, Arch. Vienne.) 

— Diriger, conseiller : 

De toutes les choses dont vos serez en- 
combrez, vos conseilliez a lui et li vous 
endrecera. (S. Graal, i, 329, Hucher.) 

— Relever, redresser : 

Li dus le prist, si Yendrecha. 

(R ou, 3° p., 7601, var., Andresen.) 

L’empereres Yendraiche, ou il volsist on non. 

Et dist... 

( Chcv . au cygne, 2863, Reiff.) 

— Présenter : 

Mon orisons, dist il, soit davant ti en- 
drescieie si cum encens. (S. Bern., Serm., 
Richel. 24768, f» 84 v».) 

.... endresseiee. (Id., t’6., Richel. nduv, 
acq. 342, p. 380.) 



END 

— Fig., préparer, ménager, disposer 
former, machiner : 

Cel home estoit en la place et crioit se- 
louc que le cardinal avoit ordéné, et 
maintz homes i avoit qui por ce que li 
ooient dire endreçoient leur volenté a ser- 
vir la volenté Dieu. (Ernst. etBlaq., Richel. 
24402, f» 71 v°.) 

Naturel chose est que de tant com 
l’umain entendement est mieuz endrecié a 
entendre Dieu, de tant est la volenté plus 
apareilliée a amer Dieu. (Ib., f° 72 r°.) 

Que pooir, par lonc usage, puet endre- 
cier et amener a fin ce que l’apostole veust 
des hommes de Jorgie. (Ib., f° 73 v».) 

Pour promovoir, tenir main et endresser 
la -grandeur de sesdits enfans en tout ce 
que sera convenablement eonduysable, 
(1834, Papiers d’Et. de Granvelle, II, 137. 
Doc. inéd.) 

Pourra t on bien encores encheminer 
que ladite royne en aye une particulière 
(déclaration), comme chose provenant du 
propre mouvement de sa dite majesté; et 
en ce je tiendray aussi le soin pour Ven- 
dresser, selon que l’on verra le progrès 
des affaires principaux. (1844, ib., III, 60.) 

Par especial, il s’informera s’il endres- 
ser a aulcunes praticques en Genes. (1849, 
ib., III, 342.) 

ENDRBIT, VOir ENDROIT. 

ENDREMENT, VOir ONDREMENT. 

endressance, s. f., action de mettre 
dans le droit chemin, de diriger ; 

Directio, endressance. (Gloss, de Concb.es.) 

ENDROET, VOir ENDROIT. 

1. endroit, s. m., cause : 

Cil, ki ne sot de coi covrir, 

Li dist ke, c’elle l’ais ovroit, 

Jamais nul jov, por nul endroit, 

Ne seroit par lui enfermeie 
Ne jai n'au seroit ancusee. 

( Dolop 11204, Bibl. elz.) 

— Genre, valeur, caractère : 

Jamais jor ne métrai ma cure 
En fere raison ne mesure 
Se n’est por celui qui tôt voit; 

Car s'amonrs est ferme et seure. 

Sages est qu’en ii s’asenre : 

Tuitli autre sunt d’un endroit. 

(Ruteb., la Paiz de Ruteb., I , 22, Jub.) 

De Vorgoillense damoisele 
Qui estoit de si mal endroit. 

(Fabl., ms. Berne 354, P 58 b .) 

2. endroit, endroict, endroet, androit, 
endreit, endereit , undreit, undreyt, adv., 
s’emploie avec ça, la, ci, ici, illuec, pour 
mieux préciser le lieu -. 

Por recorder .1. dit sui ci endroit venuz. 

(Dit de Guill. i'Angl., Brit. Mus. addit. 15606, 
f° 140 a .) 

Un moult vaillant chevalier de l’ost a 
Normans vint illeuc endroit. (Cont. de G. 
de Tyr, Florence, Laur. 10, III.) 

Mais or nos lairons d’eus ichi endroit, si 
vous dirons... (Comtesse de Ponffetc», Nouv. 
fr. du xin 8 s., p. 222.) 

Si ad entendu que le roy Henré est de- 
moraunt a Gloucestre, e s’en va la undreit. 
( Fovlq. Fitz Warin, Nouv. fr. du xiv" s., 
! p. 47.) 
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Foute vist une grosse fourche de fer, si 
la prent en sa meyn, e dresse sa undreyt 
e la undreit ces coupons. (Ib., p. 95.) 

11 m’est pris volonté de meitre ici endroit 
aucuns de ses fais esperituelz. (J. de Vi- 
gnay, Trad. de la Chron. de Primat, Brit. 
Mus. reg. 19, D. I, f° 224 b .) 

Cy endroit dit le compte que... (Istoire 
de Troye la grant, ms. Lyon 823, f° 142 e .) 

— Prép., auprès de : 

Et tienge od soi bele maisnie 
Endroit la sue seinorie. 

(Brut, ms. Munich, 3369, Vollm.) 

I.i renc clairoient endroit lui. 

( Parton ., 2201, Crapelet.) 

En .i. isle l’empereor, 

Ed Sardoigne endroit Lombardie. 

(Ib., Richel. 19152, f» 166 e .) 
Endroit la ville de Fossez. (1284, Cart. 
de S. Maur, Arch. LL 114, f° 48 r°.) 

Nous gisiens si a est.roit, que un pié 
estoient endroit le bon conte Cerron de 
Bretaingne, et li sien estoient endroit le 
mien visaige. (Joinville, St Louis, lxx, 
Wailly.) 

— Au moment de : 

Li charrois passe Loire endroit miedi. 

(Gar. le Loh., 2“ chans., xxxv, p.115, P. Paris ) 

Endroit ore de mienuit. 

(Ben., Troie, ms. Naples, f° 2 e .) 

R. i vint endroit prime sonnant. 

( Raoul de Cambrai, Richel. 2493, f° 19 r°.) 

La bataille vanqirent androit none sonant. 

(J. Bod., Sax., cxcv, Michel.) 

Endroit prime leva li rois. 

( Percerai , ms. Montpellier II 249, f° 60 d .) 
Justes endroet lou meis. (1230, Cath. de 
Metz, Boucherie, Arch. Mos.) 

Des le lundi al main entrosc’al semedi 
Endroit le cok cantant. 

(Li Ver dcl Juise, ms. Oxf. Canon, mise. 74, 
f» 133 r°.) 

Si vos voil dire que vos faciez a savoir 
par toute l’ost que nus ne soit desgarniz de 
ses armes, ainz soient tuit monté endroit 
le premier somme. ( Artur , Richel. 337, 
f» 146“.) 

De la forest issi endroit midi sonnant. 

(Doon de tlaience, 2649, A. P.) 

— En ce qui regarde, quant à : 

Lores li reis endroit sei e li poples firent 
granz sacrefises e oblatiuns a noslre Sei- 
gnur. (Rois, p. 265, Ler. de Lincy.) 

En Engletere un soi n’aveit 
Oui plus doaot ne plus feseit 
Endereit sei. 

( Vie de S. Thom. de Cant., 187, ap. Michel, D. 
de Norm., t. III.) 

Missires Johan de Rovrei 

Dist : « Sire je di, endreil mei, ; 

Que ce fu trestut li plus sages 
Chevalier qui en nos eages 
Fuist unqnes de nulni venz. » 

(Hist, de Guill. le Maréchal, 19153, P. Meyer, 
Romania, XI, 72.) 

Chascun androit soi. (1312, Arch. JJ 48, 
f» 33 v») 

Jadis un asne, un regnard et un lonp 
En quelque lieu se trouvèrent un coup 
Tous trois ensemble, on promurent lenr foy 
L’un envers l'autre et chacun endroict soy 
C’est a sçavoir de lenr accompaigner 
. Pour les pardons a Romme aller gaigner. 

(Guiii,. Haudent, Fables, II, 9.) 



Et se vanteroient et tiendroint fiers, 
chascun endroict soy, de leur rendre 
obéissance. (La Boetie, la Mesnag. de 
Xenophon, Feugère.) 

— Endroit de, à l’égard de, envers, 
quant à : 

Ke chescun bon fnst endreit de sei 
E endreit des antres en bone fei... 

(Pierre d’Abernun, Secré des sccrez, Richel. 

25407, f° 173 d .) 

Quatre reis sunt ; li premer rei 
Larges est a suens et a sei, 

Li autre est aver endreit li 
Et endreil de ces sugez ausi. 

(In., ib., f» 175“.) 

Cum discorde fust entre... à' androit de 
la grange de Viel Moustier. (1271, Compro- 
mis, Lebeuf, Preuv. de l'Hist. d’Auxerre.) 

Mais endroit de moy, ne me souvenoit 
onques de pechié que j’eusse fait. (Join- 
ville, Saint Louis, lxx, Wailly.) 

Envoiierent casquns endroit de soi a la 
journée euls escuser souffissanment. 
(Froiss., Chron., I, 421, Luce, ms. Rome, 
f» 43.) 

Car endroit de moyjen’ay cure de grant 
demeure faire. ( L’ istoire de Troye la grant, 
ms. Lyon 823, f° 4 e .) 

Centre de la France, endret de, à l’égard 
de, envers. Morv., endreit lu, vers lui, sur 
lui. Bresse, St-Julien-sur-Veyle, à Vendra 
de yo, à leur égard. Bombes, Thoissey, à 
1 ’endro de yo. 

endroites, adv., à côté, auprès : 

Ains que gaires de jour la endroites apere 
S’en départ la roine, car la lune luist clere. 

(Rerte, 1072, Seheler.) 

endroiture, s. /., droite, côté droit : 

Une ville qui est en Vendroilure d’Acre 
qui a a non Cayplias. (Chron. d’Ernoul, 
p. 265, Mas-Latrie.) 

A Vendroilure de la porte estoit li mo- 
numenz. ( Coniin . de G. de Tijr, ch. iv, var., 
Hist. des crois.) 

endrugir (s’), v. réfl., devenir fort, 
robuste : 

Qui s’endrugisl trop et engraisse 
A pechié faire trop s’eslaisse. 

(G. de Coinci, de l'Emper., ms. Brux., f° 133 e .) 

endruir, verbe. 

— Act., rendre fort, engraisser : 

Por ce sa char fet bon lessier 
A endruir, a engressier ; 

Par trop forz vins, par trop cras mors 
A pechié s’est mains hons amors. 

(G. de Coinci, de l’Emper., Richel. 23111, 

f° 278“.) 

La char covient desendruir 
Qui les pecliiez velt defuir ; 

Qui l’endruisl trop et eneresse, 

A pechié fere tost s’eslesse. 

(rD., ib., 3675. Méon, Nouv. Rec., Il, 116.) 

— Réfl., s’engraisser : 

Qui s’endruist trop et eneresse 
A pechié fere tost s’eslesse. 

(G. de Coinci, de l'Emper., Richel. 23111, 

f° 278“.) 

Qui s'endruit. 

(Id., ib., ap. Duc., Brada.) 

— Endrui, part, passé et adj., fort : 



Quant il ot but, as rains c’ot endruii, 

I’rent Brunehaut, del pallais est partis. 

(Auberon, 492, Graf.) 

ENDUCYR, VOirENDOÜCIB. 

endueeleté, s. f., deuil : 

Onques ne senti enfreté 
Seur son cors ne enduelleté. 

(Gius., Lucii., Richel. 25427, f° 65 v°.) 

enduire, induire, indure, verbe. 

— Act., conduire, amener, inciter : 

Car je ne sai quel part aler ; 

Ta vertus me soloit enduire. 

Or te voellent juif destruire. 

(Doit Regret de le crois, Richel. 1553, f° 420 r°.) 

Lesdites choses délivrerons de touz em- 
pesehemens, et les diz doyen et chapitre, 
ou aucun autre en leur nom mettron en 
corporelle possession franche et quicte de 
toutes les choses dessus dites, ou par autre 
les feron mettre et enduire en y celle. (1337, 
Arch. JJ 70, f° 135 r°.) 

Nous, désirons mettre et amener lesdites 
parties par voie de traictié amiable a bon 
accort, les enduisismes par toutes les voies 
et raisons que nous peusmes afin qu’il se 
vousissent accorder. (1346, Arch. JJ 77, f 0 
10 v°.) 

Un g ange qui les conduysoit 
De par Dieu la femme induysoit 
Que plus illec ne sejournast. 

(J. Le Fevre, Matheolus, II, v. 1407, Tricotel.) 

Nous ne enduirons ou ferons enduire au- 
cuns des allies ou subgiez dudit adversaire 
a laisser son partie ou son alliance. (1375, 
Treug., Rym., 2 e éd., VII, 73.) 

Pour enduire ses bons subjets en bien. 
(Oresme, Eth., Richel. 204, f» 358'.) 

Herode blandissoit et flatoit Aristobolus 
le jeuvenceau, et 1 ’enduisoit a boire outra- 
geusement. (Ancienn. des Juifs, Ars. 5083, 

f» 49 b .) 

Aussy le Pape est Grec de naoion, et doc- 
teur excellent en théologie, si devront estre 
les Grecs plus induis dessubz lui et par lui. 
(J. Gerson, Sermon sur le retour des Grecs 
d l’unité, Galitzin, p. 45.) 

Il parla pluiseurs foiz au duc de Bour- 
goingne et l’amonesta et induit bien a certes 
qu’il vaulsist aller devers le daulphin. (J. 
Le Fevre, Chron., I, 371, Soc. de l’H. de 
Fr.) 

— Introduire : 

Usaiges ou nouvelles costumes indure 
contre ceste devant dicte liberté. ( Franch . 
de Monnet, trad. du xv“ s., Ch. des compt. 
de Dijon, 122, Arch. Doubs.) 

— Réfl., s’introduire : 

Li serpent des desers por le paor s’enfuient, 
Es crues et es crevices se mucent et enduient. 
(lloum. d’Alix., f° 47“, Michelant.) 

— Act., avaler, digérer : 

Li fu si la langue acropie, 

Et la gorges si escaudee, 

Et si mal mise la coree, 

K’il ne pot ne racier n 'enduire. 

(Li Vilains de Farbu, Richel. 2168, f 45 d .) 

Dedalus li dist qu’il meslast poil et pois 
ensamble si l’aportast avec lui, et quant il 
venroit au mostre se li getast devant, et il 
tanlost le voudroit tôt mangier mais ne le 
poroit tant maseher qu’il le peust avaler ne 
enduire. ( Estories Rogier, Richel. 20125, 
f» 158 e .) 
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— Neut., digérer : 

Ainsi font les fauconniers : quand ils ont 
repeu leurs oiseaux, ils ne les font voler 
sur leurs gorges; ils les laissent enduire 
sur la perche. (Rab., III, 13, éd. 1626.) 

Enduisoient comme hommes. (Id., V, 2.) 
— Enduit, part, passé, introduit : 
Resceu, institut et induct corne priour. 
(18 avr. 1397, coll. Brequigny, IV, Richel.) 

— Appliqué : 

L’arroche enduicte avec maulve appaise 
toutes inflammations. ( Trad . del’Hyst. des 
plant, de L. Fousch, c. xli.) 

La racine du dent de chien broyee et en- 
duicte referme les plaves. ( Ib ., c. xlviii.) 

— Couvert : 

A pié comme marcheant pris 
S'en vont tout droit a Clavegris, 

Les cliiefs enduis molt simplement 
S'en vont, tout areement. 

( Florimont , Richel. 353, F 38 e .) 

enduiseur, endouiseur, s. m., celui 
qui enduit, badigeonnenr : 

De Bourjoise, femme Raoul Venduiseur. 
( 1337, Arch. admin. de Reims, il, 766, Doc. 
inéd.) 

A R. Faussart, endouiseur. (1340, ib., n, 
826.) Impr., endoinseur. 

Blanchisseurs et enduiseurs de maisons. 
(Du Pinet, Pline, xxvm, 17, éd. 1566.) 

Enduiseurs aveeques mortier. (La Bon., 
Harmon., p. 67.) 

enduison, en duisson, s. f., action d’en- 
duire : 

La chaux d’une pierre trouee est meil- 
leure aux enduissons et rembouchemens 
que celle des pierres blanches. (Du Pinet, 
Pline, xxxvi, 23, éd. 1566.) 

enduisure, s. f., badigeonnage : 

De mavestié et de corine 
Fu celle maison empaiee, 

V enduisure fu encelee. 

Ruteb., la Voie de Parad ., Richel. 1634, 
f 0 85 r°.) 

enduit, s. m., appétit : 

Jusqu’à midi estes ou lit bonté ; 

Lors vous levez, et avez mai enduit. 

(Eust. Deschamps, Poés., II, 133, A. T.) 

Et a cette cause manda incontinent a 
celle qui avoit la garde des griffons, qu'elle 
ne les repeust pour ce jour, afin qu’ils 
eussent meilleur enduit quand il viendroit 
nu besoin. (Des Essars, Amadis, v, 50.) 

enduite, s. f., sorte de pierre pré- 
cieuse ? 

Que diroie plus del mantel ? 

Moult fu riches et bons et biaus ; 

Quatre pieres i ot es tasseaus. 

De l’une part audels enduites. 

Et de l’autre deux amatistes. 

Qui furent asises en or. 

(Chbest., Ereo et En., Richel. 375, F 28 e .) 

endulcir, voir Endoücir. 

enduramment, adv., patiemment ; 

N’a il porté sa première perte patiem- 
ment et constamment, sa seconde repul- 
sion soubmise an divin plaisir, et autrui 
force qui prevaloit sur la sienne portée 
enduramment...? (G. Chastellain, le Temple 
de Boccace, vu, 120, Kervyn.) 



END 

endurance, s. f., patience à endurer : 
La esperance de Jacob, la endurance de 
Moysi. (Secr. d’Arist., Richel. 571, f° 124*,) 

Vendée, endurance, douleur, souffrance. 

endurcier, v. a., endurcir : 

Demollio, desamollir ou endurcier. (Gloss, 
de Salins.) 

enduré, and., adj., endurci aux fa- 
tigues, courageux, vaillant : 

Fiert eu la presse com vasalz endurez. 

( Les Loti., Richel. 19160, F 56 e .) 

L’anfes Herris au coraige anduré. 

(Ib., F 42 b .) 

Cil damoiselz est fiers et andurey. 

( Gir . de Viane, Richel. 1448, F ll b .) 

endurement, anduremant, s. m., en- 
durcissement ; 

Cist très horribles enduremenz de cuer. 
(S. Bern., Serm., Ler. de Liney, p. 562.) 

Ceu nen iert mies humaine temptacions 
nen humains pechiez, anz iert enduremenz 
de diavle. (Id., ib., Richel. 24768, f° 3 v».) 

Mais a la male enfarmeteit est sorvenuz 
li anduremanz ti peix valt. (Li Epistle 
Saint Bernard a Mont Beu, ms. Verdun 72, 
f° 50 v».) 

— Action d’endurer, de souffrir, et ce 
qu’on endure : 

Trop y a dur endurement. 

(G. de Cornet, Mir., ms. Soiss., F 36“ .) 

Je l’aime de si bon cuer, tout dur endurement 
Por lui a endurer me sont douz durement. 

( Vie Ste Christ., Richel. 817, F 183 v°.) 

Le suppliant moiennant son labour et 
travail et le grant endurement et patience 
qu’il a eu. (1416, Arch. JJ 169, pièce 131.) 

Ses chevalereuses labeurs et enduremens. 
(G. Chastellain, l'Entree du roy Loys en 
nouveau régné, vu, 11, Kerv.) 

endureor, - eour, - eur , s. m., celui 
qui supporte courageusement . 

Endureour d’estour, vassal sans couardie. 

(Guy de Cambray, Veng. d'Alex., Richel. 24366, 
p. 223 a .) 

Que voulez ? souvent Veniureur, 

En souffrant, il est procureur 

De son propre grant bien et joye. 

(G. Chastellain, la Paix de Peronne, vu, 434, 
Kerv.) 

endurer, verbe. 

— Act., endurcir, rendre dur, au sens 
matériel et au sens moral : 

Ne voilliez endurer voz cuers. ( Comm . 
s. les Ps., Richel. 963, p. 278 b .) 

— Réfl., s’endurcir : 

Li reis vers ior gent s’endura. 

(IHst. de Guill. le Maréchal, 427, P. Meyer, 
Romania, t. XI, p. 52.) 

— Enduré, part, passé, endurci : 

Mervelle est que li cuçrs vos est si endureïz 
Ke si a escient vos et altrui perdeiz. 

( Vie Ste Thais, 179, Meyer, Rec., p. 329.) 
Ostination, c’est durté de cuer quant li 
hons est si endurez en sa malice que l’en 
ne le puet fléchir. (Laurent, Somme, Maz. 
809, f» 17 4 .) 

Tes cuers est endurez. (Vies des Saints, 
ms. Epinal, f e 57 a .) 
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endureté, - esté, adj., endurci : 

N’a si mauvais vilain 
Ne si enduresté, 

Se il avoit biaux dras, 

Chascuns ne l’apelast 
Et diroit : Achetez. 

( Des Tisseranz, ms. Berne 354, ap. Jnb.) 

Et m’a jnré snr Dieu qui maint en trinitez 
Que il ne scet on monde nnl si enduretez 
A qui fust mieulx séant l’espee en veritez 
Qu’a Bertran dn Gnesclia qui de nous est amez. 
(Cuv., B. du Gueselin, 17856, Charrière.) 

endurir, verbe. 

— Act., endurcir, durcir : 

En ses coûtes et en ses genoz solunc la 
coustume des ehamoz fut troveiz li cuirs 
enduriz avoir sorcriut. (Dial, de St Greg., 
p. 217, Foerster.) 

Endurir devons nos corages et des 
blaudissemens des delis soustraire. (Li 
Ars d’ Amour, 1, 143, Petit.) 

— Réfl., devenir dur, durcir : 

Et de tant qu’on les cuyt (les champi- 
gnons) plus s’endurissent. ( Platine de hon- 
neste Volupté , f° 91 r», éd. 1528J 

— Neutr., dans le même sens : 

Ansi k’il des biens nostre Segnor nen 
amandent mies, anz an endurisse nt. (Li 
Epistle Saint Bernard a Mont Beu, ms. 
Verdun 72, f° 921 r e .) 

Ocaleo, endurir. (Gloss, lat.-fr., Richel. 
1. 7679, f» 222 v e .) 

Aulcunes choses se fondent et amolis- 
sent par la chaleur comme la glace et 
cire, et aultres choses y endurissent comme 
terre et la fange. (J. Gerson, l’Aiguillon 
d’amour, f° 41 r°, éd. 1488.) 

endurisser, v. a., endurcir : 

Mais jeo endurisseroi son quer. (Bible, 
Exode, chap. VH, vers. 3, Richel. 1.) 

enduverie, s. f., état de celui qui est 
couvert de duvet : 

Damoiseile, n’ay pas apris 
Veoir d’antres ainsi emplumees 
Comme vous estes et durees. 

Il semble que s’aviez désir 
Voleriez a vostre plaisir; 

Si vons pry par affection 
Que saiche comment avez non : 

De quoy sert et que signifie 
Icelle grande enduverie. 

(Deguillev., Trois peterin. , F 49 b , impr. Insttt.) 

END venir, voir Endevenir. 

ENEGRIR, VOir ENAIGRIR. 

EVEILLE, voir Anille. 

eneke, voir Esnesche. 

enemi, anemi , s. m., ennemi des âmes, 
diable : 

L’ame emportent li anemi. 

(Wace, Brut, 13100, Ler. de Liney.) 

Seint Gire, aiez de nus merci ; 

Depreie Deu, lun cher ami, 

K’il nus defent de l’enemi. 

(Vie de St Gile, 460, A. T.) 
Trestot a son commandement 
Faisoit venir apertement 
Les anemis et les diables. 

(G. DE Coinci, de Theophil., Richel. 375, F 310 e .) 

Et croient es sors et es respons dou 
mauvais, c’est de l 'anemi. (Li Contes dou 
roi Constant, Nouv. fr. du xin* s., p. 4.) 
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Car pechié et anemi avoient les euers 
■d’aucuns si aveugles que tout eussent il 
peres et meres et freres en la partie le 
roy, il ne laissoient pas pour ce a coin- 
batre pourpaour de Dieu. [Grand- Chron. 
4e Fr., Phelippe Dieud.,lil, 10, P. Paris.) 

enemiable, enii., an., adj., ennemi : 

Parole felenesse fera le cuer estre ane- 
miable. (Bible, Richel. 901, f» 52 b .) 

Et si recevez de toute vostre pensee ce 
qui est contraire au salut du cors et ane- 
miable aus joies de ce monde. (Vies et 
mart. des beneur.virges, Maz. S68, f* 348 <1 .) 

Hosticus, ennemiablez. (Gloss, de Salins.) 

Hosticus, ca, cum, ennemiable. ( Voc . 
lat.-fr., 1487.) 

Inimicabilis. ennemiablez. (J- Lagadeuc, 
Catholicon, éd. Auffret de Quoetqueueran, 
-Bibl. Quimper.) 

— En parlant de choses, d’ennemi, hos- 
tile, fâcheux, funeste : 

Quar cant nos tornons les vitiouses pen- 
ses es vertuz, si ehaons nos parmi lo sa- 
crefice de le enlencion les anemiables 
batailhes des temptacions, et si en faisons 
alsi coin cuers de noz amis. (Job, Ler. de 
Lincy, p. 4.ÏS.) 

Onqaes de don anemiable 
Nus a l’amour Dieu ne s’atraist. 

(Reclus de Moliens, Miserere, Ars. 3142, f° 206 e .) 
Et c’est bien cose anemiable 
De cians qui sont si desvoyié. 

S’en la fin no sont ravoyié. 

(J. de Coîidé, Magnif., ms. Casan., v. 462, Tobler.) 

enemiablement, enn., an., adv., en 
ennemi : 

Car li aguaitant visce prendent la face 
des vertuz, mais anemiablement nos 
fièrent. (Job, Ler. de Lincy, p. 4S3.) 

Li Madinians nos sera toz jors anemis, 
ferez icels, car ensemenl il firent contre 
nos anemiablement et nos ont deeeu par 
aguez. (Bible, Richel. 899, f° 68 d .) 

Hostiliter, ennemiablement. (Gloss, de 
■Salins.) 

Inimicabiliter, ennemiablement. (J. Laga- 
deuc, Catholicon, éd. Auffret de Quoet- 
queueran, Bibl. Quimper.) 

enemiableté, enn., an., s. f., ini- 
mitié, hostilité : 

Entre vous et Sathan anemiabletez 
Naistroit. 

(La Bible N.-D. en fr., Ars. 3142, f° 298*. ) 
Qu’entre vous et Sathan ennemiabletes 
Metroit. 

(Ib„ Richel. 24432, f° 88 r°.) 

Inimieitié , enemiableliez. (Maubice, 
Serm., ms. Oxf.,Bodl. Douce 270, f° il r°.) 

Inimicabilitas, ennemiablelé. ( Voc. lat.-fr., 
1487 et J. Lagadeuc, Catholicon, éd. Auf- 
fret de Quoetqueueran, Bibl. Quimper.) 

enemiciable, «mi., adj., hostile : 

Hosticus, ennemiciables. (Catholicon, Ri- 
chel. 1. 17881.) 

enemiciable ment, enn., adv., en en- 
nemi : 

Hostiliter, ennemiciablement. ( Catholicon , 
Richel. 1. 17881, et Voc. lat.-fr., 1487.) 

enemiement, ennemiement, ennemye- 
ment, anemicment, adv., en ennemi : 

t. in. 



Et eonmanderent plus hospitalement que 
hostilement, et plus débonnairement que 
anemiement. (Bersuire, T. Liv., ms. Ste- 
Gen., f» 108*.) 

Ennemyement, hostiliter. (Gloss, gall' 
lat., Richel. 1. 7684.) 

Les Ephesiens les envayrent ennemie- 
ment. (Fossetier, Chron. Marg., ms. Brux. 
10311, IV, vi, 13.) 

Hz leur prioient que a leurs renduz et ha- 
bandonnez ilz ne voulsissenl pas employer 
leurs armes ennemyement. (Prem. vol. des 
grans dec. de TU. Liv., f° 121 b , éd. 1330.) 

enemier, enn., v. a., rendre ennemi : 

Inimico, ennemier. (Gloss, lat.-fr., Ri- 
chel. 1. 7679.) 

enemieux, enn., adj., ennemi : 

De plus fort en mieulx s’essoient les che- 
valiers par une maniéré felonne et enne- 
mieuse, tellement que... (Duquesne, Hist. de 
J. d'Avesn., Ars. 8208, f° 64 v».) 

enemistance, an., s. f., inimitié, hos- 
tilité, disposition hostile : 

Li légat denoncierent que toutes choses 
estoient plaines d 'anemistance, et que Sa- 
gunce estoit destruicte. (Bersuire, T. Liv., 
ms. Ste-Gen., f° 177 e .) 

enemité, ennemité, s. f., inimitié : 

Inimicabilitas, ennemitez. (Gloss, de Sa- 
lins.) 

enengier, v. n., avoir souci : 

Ne puet nus faire sa besoigne 
Se il ne le sert de losenge : 

Qui sa besoigne a faire enenge 
Ait la losenge tonte preste. 

On se ce non point ne conqneste. 

(Alart, Dis des Sag., Ars. 3142, f° 183'.) 

ENENGLER, Voir ENANGLER. 

enentrer, v. n., entrer : 

En .i. desert enenlren ot mult grant arson. 

(Boum. d'Alix., f° 42“, Michelant.) 

enep, voir IIanap. 

eneque, voir Esnesche. 

ENERRER, Voir ENHERBER. 

ENERMINER, VOÎr ENHERMINER, 

enermir, voir Enhermir. 

enerrer, - cr et, - esrer, verbe. 

— Neutr., donner des arrhes : 

Il met main a bourse pour enerer. (Serm. 
lat.-fr., xiv e s., ms. de Salis, f° 157 v°.) 

Subarrare, enesrer. (Gloss, de Douai, Es- 
callier.) 

— Act., avec un rég. de personne, don- 
ner des arrhes à : 

Et bien ot esté enerrez. 

Quant l’arcevesque il donerent. 

(Pean Gatineau, Vie de S. Martin, p. 168, Bour- 

rassé.) 

Par mandement du xxui aoust mccccxix 
a certains capitaines qui ont pris retenue 
de gens d’armes, pour venir servir le Duc 
toutes fois qu’il leur fera assavoir; et fut 
ordonnépour chaque homme d’armes, pour 
l 'enerrer iv liv. (1414, Extr. du Compte de 
J. Mauleon, ap. Lob., li, 964.) 
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— Avec un rég. de chose, donner des 
arrhes sur : 

Hautement m’a assené 
Amors la douce plaisant, 

Je Ii ai fait feauté. 

Ses bons sui d’un Bé tenant ; 

De grant dolor m’a fievé 
Qui au cuer me va poignant; 

Helas ! je l’ai enerree 

Par me3 qui porchaçant 

Vont ma mort a esciant. 

(Doit. fr. av. 1300, t. X, p. 344, Ars.) 

Que cuideroit il fere s’il ne paioit la bee ? 

Il la puet bien paier, qu’il Va ja enerree. 

(Gaut. d'Aup., p. 18, Michel.) 

Nicostrates ala la ou li dui frere estoient 
et les deslia, et lor pria que il s’en alessent 
luit delivre ; mais cil distrent qu’il ne vo- 
loient pas perdre la coronne de paradis que 
il avoient ja enerree. ( Vies des Saints, ms. 
Epinal, f° 19'.) 

Que doresenavant ils ne voisent ne en- 
rayent en appart ne clandestinement au 
devant des denrees et marchandises que 
l’en amènera, et qui seront ordonnées estre 
conduites ou envoyées pour vendre en la- 
diete foire du Lendit, pour ycelles bargui- 
gner, enerrer ne aclietter, soubz quelque 
forme de parole que ce soit. (1399, Ord., 
vm, 324.) 

— Fig., faire des avances à : 

D’un doz regart l'a enerree, 

Ele. lui d’un autre en riant. 

(La Charrette, Vat. Chr. 1725. f° 21*.) 

Et cil qui ot sa femme beie, 

Simplete, joene sanz matnele, 

Entre ses brnz s’ala couchier ; 

Si corn a li volt atouchier 
Et de ses braz Voi enerree, 

L’ymage qn’il ot esponsee 
Par son gieu li fist tel anni 
Qu’a travers se coucba sus lui. 

(Vie des Pères, Richel. 23111, f° 76'.) 

— Avec un rég. de chose, mettre en 
train, mettre en mouvement, commencer: 

Atant sont toutes enerrees 
Les eschielles et assemblées. 

(Athis, Ars. 3312, f> 125*.) 

Qui que m’ait ce plait enerré, 

J’en veul bien tout vostre plaisir. 

(Watriquet, li Mireoirs aus princes, 588, Scheler.) 

La se rendent les galans, qui avoient a 
l’aventure aucun d’entreulx enerré leur be- 
songne a l’autre feste qui fu davant, et 
l’attendent a conclure la leurs besongnes. 
(Quinze joyes de mariage, n, Bibl. elz.) 

— Réfl., se mettre en train, commencer : 

Le remanant de l’ost serré 
S'est d’aler apres enerré. 

(Guiart, Roy. lign., 9397, W. et D.) 

— Enerré, part, passé, pourvu : 

D’armes garniz et enerrez. 

(Guiart, Roy. lign., 3177, W. etD.) 

Il vonldroit alors ta richesse 
Et que tes corps fust enterrez 
Dez qn’il est de femme enerrez. 

(Ë. Deschamps, Poés., Richel. 840, 1° 503 b .) 

— Mis en train : 

De bataille tuit enerré. 

(Guiart, Roy. lign., Richel. 5698, f° 279 r°.) 

en’ervatip, enarv., adj., qui énerve : 

Disans lesdictes ordonnances estre plei- 
nement derogaos et totalement enarvatives 
de leur juridicion, drois et anciens usaiges. 
(1437, Ord., xiv, 450 ) 

18 
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Et si estoient (ces ordonnances) totale- 
ment enervatives de leur loy, estât et juri- 
dicion. (J6., p. 458.) 

Mais tout le jeu lequel est permis prendre 
Doit estre brief, hocneste et sans mesprendre, 

Tout modéré, douix et consolatif, 

Que de vertoz ne soit enervatif. 

(J. Bouchet, Ep. fam., I e p.,u, éd. 1545.) 

enervellet, s. m., les petites ara- 
besques qui ornaient la fin des alinéas dans 
certains livres de luxe : 

Pour .mi. m. verses et en ervellez d’or 
moulu au pris de .v. solz le cent, valent 
•xi. 1. v. s. ( Compte de Verard, Buliet. du 
Bibliopb., t. XXII.) 

eneschier, v. a., amorcer : 

Ja si bien ne fust entechié 
Se d'amorne fut eneschié. 

Mais par amors ama et fist 
Ce que li droiz d’amors requist. 

( Vie des Pères, Àrs. 3641, f“ 3 S .) 

Fi do hantece et d’amor d’omme, 

Voslre compaignie et la pomme, 

La pomme qui m'a eneschié 
De Dieu, qui m’a si alechié 
La bouche, ces deus voil avoir, 

(Du File au seneschal, 773, Méon, Nouv. Rec., 

II, 355.) 

enesguille, s. f., mortaise : 
Enesguillies pour asseir des vergues. 
( Acte de 1456, Béthune, ap. La Fons, Gloss- 
ms., Bibl. Amiens.) 

enesrer, voir Enerrer. 

enesser, voir Enaissier. 

enesses, voir Enaise. 

enessilier, v. il., s’exiler, être exilé : 
Exullare, enessilier. (Gloss, de Douai, Es- 
callier.) 

eneswiller (s’), v. réfl., s’enfiler 
dans les morlaises,en parlant des tenons : 
Et sera le pinc de deux pièces qui s’en- 
eswilleront dedeDs icelluy estiel et aussi 
reneswiller les postiaulx et coulombes des 
feuestres en cele pine. (8 aoust 1404, Chi- 
rogr., Arcli. uiud. Douai.) 

eneut, voir Anuit. 

enevois, ennevois, adv., à l’instant: 

Baron, or tost as armes, enevois i para 

Oui prendom vaura estre : grans mestiers Ii sera. 

(Aiol, 7354, A. T.) 

A toi congié praing, doce dame, 

Et te commant mon cors et m’ame, 

Porter m’en feroi ennevois. 

(G. de Coirtci, .l/ir. , ms. Brux., f° 181 b .) 

ENEWACNCE, S. f. ? 

Auxi que eliescun drap appellé kersey 
estre faites ou mises al vende puis le dit 
festo apres le plevu eneivaunce pristes al 
vende teigne et conteigne en longure xvm 
verges et les poucez. ( Stal . de Richard II 1, 
un i, îuipr. gotli., Bibl. Louvre.) 

ENEWER, V. a. ? 

Que nul tondour n’autre persone quele 
'I ue soit... tonde ne cancelle ascuns draps 
smon le drap soit avant pleynement enewé 
s “ r p /i“ e da forfait - XI - s - ( Stat . de Ri- 
chard III, an i, nnpr. goth., Bibl. Louvre.) 

enexeser, voir Ennexer. 

enexsf.r, voir Ennexer. 
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ENEYGUAR, Voir ENAIGÜER. j 

eneyse, voir Enaise. 

enfachiner, v. a., entourer de 
bandes': 

11 n’est point envelopé pour estre guery, j 
ne pour estre lyé de drappeaux, ou enf'a- 
chiné de linge. (Le Fevre d’Est., Bible, j 
Ezeeh., xxx, éd. 1534.) 

enfaoonné, ad]., qui a de bonnes 
façons : 

N’onques Ilelaine ne Lavine 
Ne furent de color si fine, 

Ne de si bele façon nees, 

Tant fussent bien en façonnées. 

(Rose, 21087, Méon.) 

enfaieloler, v. a., couvrir de bran- 
chages : 

Que la charette soit bien enfaillolee de 
branches verdes, affin que les archers s’ at- 
testent mieux au couvert de la charette. 

( Modus , f" 57 r°, Blaze.) 

enfaisseler, v. a., mettre en fais- 
ceau : 

Adonc fera Dieux congreger 
Les pécheurs et enfaisseler. 

Par les sains angles gloriens, 

El on dampnable feu getter. 

(E. Deschamps, Poés., Riehel. 840, f° 91 h ; II, 

296, A. T.) 

enfaissier, v. a., lier avec des ban- 
delettes : 

Dont descovri li sires le cors sainte Marie, 

La çaintnre en a pris et si l’a desloie 
Dont li ewangelistes Jehans Vol ertfaissie. 
(Herman, Bible, Riehel. 1444, f“ 70 r°.) 

Car chon est la çaintnre, bien l’ai apercheue. 

Dont j ’enfaissai le cors quant l’ame en fu issue. 

(Id., il>., f° 70 r°.) 

enfait, adj., infecté : 

Il envoiat al serf del lot poissant sanior 
un pain qui fut enfaiz de venin. (Dial. St 
Greg., p. 09, Foersler.) Lat. : Inl'eclus. 

enfaitié, adj., habile, instruit, sage, 
prudent : 

N’est il envoisies n ’enfaities 
Li sens del gentil chevalier. 

(Li Lais de l’ombre, Riehel. 1553, f° 49T 1 .) 

Cf. Afaitier et Efaitié. 

enfaiturement, s. m., action de 
faire revenir à son état naturel une per- 
sonne transformée par un charme : 

Comment fu la hom devenus 
Par dame Brande la roine 
Qui en avoit fait la mccine. 

Les sors et Yenfaiturement. 

(G. de Païenne, Ars. 3319, f° 153 v°.) 

enfamé, adj., qui a de la réputation : 

Tar tout le monde fu âmes, 

Et de boine famé en famés. 

(Moüsk., Chron 2680, Reiff.) 

enfamer, v. a., diffamer, déshonorer : 

Yostre aime volez enfamer por lui en 
cest siecle engresser. {Sarmons en prose, 
ltichel. 19525, 1° 168 v".) 

ENFANCE, - anche, anf., ernf., s. f., jeu- 
nesse : 
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Quant les chevaliers et les bourgeois et 
tout le peuple virent les œuvres du roy si 
merveilleuses, et que il estoit jeune et de 
bonne enfance, ils rendirent grâces a nostre 
Seigneur. (Chron. de S.-DenysA. II, f”5r\ 
Rec. des bist.) 

— Actes d’un enfant ou d’un jeune 
homme, en particulier exploits d’un jeune 
guerrier : 

- Les vers qne vus d irrai si snnt 
Des enfances de seint Edmunt. 

(Vie de S. Edmond, Michel, Rapport au ministre .) 
Les enfances de Jhesu Crist 
Leur aconta toutes et dist. 

(St Graal, p. 55, Michel.) 

Ci vous tairons des enfances Ogier. 

(Enf. Ogier, 8215, Scheler.) 

Or poez oir des beles emfances vostre 
fill. (Male marastre, ms. Berne 41, f° l f .) 

Sire, che dist Ganfer, car façons bone enfanche. 

(B. de Seb., XX, 656, Bocca.) 

Un certain nombre de poèmes du moyen 
âge, racontant les exploits de jeunes guer- 
riers, portent le nom D’Enfances : les En- 
fances Charlemagne, les Enfances Ogier, les 
Enfances Vivien. 

— Parole d’enfant : 

Trop set beles enfances dire. 

(Ilist. de Guill. le Maréchal, 560, P. Meyer, 

Romania. XI, 54.) 

Quant li reis oi cesle enfance, 

Por treslot l’or qui est en France 
Nel laissait il pendre cel jor. 

( Ib ., 531.) 

— Légèreté digne d’un enfant, folie : 

E huni seint ki par enfance 
Nus voelent mettre en autre creance. 

(Chakdrv, Set dormans, 1595, Koch.) 

Mes cum pins entrai en âge 
Tant turnai plus a grant folage 
Mes enfances e m’onveisure. 

(Id., Petit P tel, 125, Koch.) 

Bone famé, tu dis enfance. 

Fait fi rois.. 

(Dolopathos, 7706, Bibl. elz.) 

Mais grans follie est et anfance 

De dire tôt en andiance 

Et a gent ki raison n’anlandent. 

(Ib., 11577.) 

Biaus amis, folie et enfance 
T’ont mis en poine et en esmai. 

(Rose, 3010, Méon.) 

enfanceau, enff., s. m., petit enfant : 

Il vit amener en prison un enffanceaw 
qui avoit ernblé une escuelle d’estain. 
(1399, Enq., la Couture, Arch. Sarthe.) 

Si que Dieu pour flambeau 
Voiant Phœbus ja vieil elouclié comme bicie 
De Saturne et Juppin au dessus l’epiciele 
A mis et arrangé ce petit enfanceau. 

(G. Bounin, Satyre au roy, f° 27 r°, éd. 1586.) 

enfancegnon, s. ivi., tout petit enfant, 
petit enfançon : 

Lai atroverent un enfancegnon envolepeit 
en povres drus. (S. Bern., Serm., Ler. de 
Lincy, p. 550.) 

enfanciablement, enf en., adv., en 
enfant : 

Les premières parolles que elle luy ap- 
prist fu son Ave Maria, et par elle fu si 
duit que c’estoit doulcette chose luy oyr 
dire enfenciablement a genoulz, ses petites 
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mains joinctes devant l’image Nostre- 
Dame. (Crist. de Pizan, Charles V, 2* p-, 
eh. 16, Miehaud.) 

enfancial, enffencial, adj., d’enfant, 
enfantin : 

Et faisoves les signes enffenciaulx les- 
quelz souloient faire les petis enffans pour 
monstrer l’amour qu'ilz ont a leur meres. 

( L’Orloge de sapience, Maz. 1134, 1. I, ch. 
16.) 

enfancible, effanchible, adj., de l’en- 
fance, d’enfant, puéril : 

Et se tenist touz jours peisible 
Sans gien legier ne effanchible. 

(Dial, de S. Greg., ms. Evreux, f“ 105 d .) 

Ce me samble une grant folie et ung dit 
très enfancible. (Oresme, Eth., 1. X, ch. n, 
éd. 1488.) 

Nous raportons le nom de desattrem- 
pance aus pechies enfancibles. (Id., ib., 
feichel. 204, f b 410°.) 

Delïaultes enfancibles. (Id., ib.) j 

L’Eseripture dit de Thobie qu’il estoit 
bien jeune mais il ne fist nulle euvre en- 
fancible. (Id., Politiq., f° 111 e , éd. 1489.) 

En brief temps il aprist toute la science 
de la loy et des prophetez, et doubtoit joli- 
veté, et vainquait par bonnes meurs les 
ans enfancibles. (Légende dorée, Maz. 1333, 
f» 73 b .) 

— Et qu’est ce ? — Ce n’est que chose 
enfancible. — Quelle chose est ce 1 — Ce 
n’est rien. ( Therence en franc., f° 29 r°, 
Verard.) 

enfanciblement, wi/’., adv., en en- 
fant : 

Non infanciblement. 

( Vie S. Magloire, Ars. 5122, f° 34 v°.) 

enfancibleté, s. f., action d’enfant : 

Attens la joie greigueur quant tu auras 
osté l’ouvrage enfancible et tu te seras 
transporté es hommes de sagesse, et 
adoneques enfance ne demeura pas, maiz 
enfanciblele qui est plus griefve. ( Miroir 
historial, Maz. 537, f» 190 r j .) 

Quant celle pucelle nourrie en delices 
royaux renoncoit a toutes enfancibletez et 
se mettoit du tout ou service de Dieu. 
(Légende dorée, Maz. 1333, f” 291 a .) 

enfançon, -son, - sson, - chon, anf., 

4 nfenson , enfeçon, enfezon, enfechon, s. m., 
petit enfant: 

De beles dames i oissies le criz. 

Et de puceles et A’enfansons petis. 

(Les Loh., ms. Montp., f° 113'.) 

Uns noirs enfezons lo traoit fors par la 
fringe de son vestiment. (Dial. St Greg., 
p. 65, Foerster.) 

Ansemble lui Rolandin Y enfançon . 

{De Charlem. et des Pairs, Vat. Cbr. 1360, f° 9 r°.) 
Or entandez, fait il, franc chevalier baron, 

Qui estes home lige l’empereor Karlon, 

Et pins aves de sens que n’ont cil enfançon. 

Por ce vos di a tous qne me dites raison. 

( Gui de Bourg., 2946, A. P.) 

Car je ai l’autre del tout mis en oubli. 

Les ruistes painnes et les autres periz 
Qne me feistez en la chartre souffrir 
Moi et ma famé por Yanfanson petit. 

(lourd, de Blaivies, 780, Hoffmann.) 

Il manjue tons no» enfanssons. 

(Ysopel, I, fab. lxii, Robert.) 
Quant ot ce dit Yenfanchon embracha. 

(Auberon, 1412, Graf.) 



Et puis fors del bos s’aparn 
Tant qu’uns enfeçons l’a veu. 

(Mousk. , Chron., 24603, Reiff.) 

Loes Dieu, signonrs enfansons. 

(Lib. Psalm., cm, p. 338, Michel.) 

Et li enfechons li rescrie. 

(De S. Jehan Paulu, Richel. 1553, f° 431 r°.) 

Uns enfechons de vm ans. (Vie de S. 
Franc. d'Ass., Maz. 1351, f* 75 d .) 

Mon pere, le boen qnens, qn’en apeloit Gnion, 

A Maience la grant, en son mestre donjon, 

T’a nourri si sonef des petit enfanchon. 

(Doon de Maience, 406, A. P.) 
Vesta Venfenson baptisa. 

(G. Mach., Poés., Richel. 9221, f° 213'.) 
Deux petits enfançons estans de la ville 
de Courcelles. (1389/Arch. JJ 138, pièce 23.) 

Et n’a qu'un po qne Yenfençon 
Senti mouvoir. 

(Miracles de Noire Dame, I, 2, 440, G. Paris.) 

Hé! c’est parole A’ enfançon. 

(Ib., I, 5, 721.) 

Crois, o royal enfançon, 

Pour escouter la chanson 
De l’humble Lyre Angevine. 

(Joach. nu Bellay, Od. s. la naiss. du D. de 
Beaum.) 

D’on viens tu, mauvais garçon. 

Qui devroies estre mes joies? 

Mais, faux petit enfançon, 

Tout le rebours tu m’envoyes. 

(Baie, Poés. ch., p. 29, Becq de Fouquières.) 

Enfançon est un des mots vieillis que La 
Fontaine aimait à employer : 

Arrivant le deces 
De Y enfançon 

(Contes, le Fancon.) 

Un néologue de la fin du xvnr 1 siècle a 
essayé de le faire rentrer dans l’usage : 

Oh! combien tous ces enfançons, deve- 
nus grands, vont se divertir à nos dépens ! 
(Mercier, ISéolog., préf.) 

enfançonneau, s. m., petit enfant : 

Mes mignons, mes enfançomeaul.v. 

(R. Gobin, Loups ravissons, eh, v, éd. 1525.) 

enfançonnet, - sonnet, - sonet, - chon- 
; net, -çunet, -chunet, s. m., dim. d 'enfançon: 

\ Son pié li tret hors de la main 
Uenfançonnet 

(Perceval, ms. Montpellier H 249, f° 126 e .) 

Et les enfanchmez pendre as meres as piz. 
j (Garxier, Vie de S. Thom., Richel. 13513, 
f° 43 v°.) 

Et nostre Sires ferid le enfançunet que 
| David out eogendred de la femme Urie. 
î (Rois, p. 160, Ler. de Lincy.) 

Ses enfançonnes. 

(Thib. IV, Chans.f p. 120, Tarbé.) 

| Venfanchonnet. (Dial, de S. Greg., ms. 
| Evreux, f» 86 a .) 

Jovene enfansonet. ( Estories Rogier, Ri- 
chel. 20125, f" 179 e .) 

Ce tendre enfanchomet. (De vita Christi, 
Richel. 181, f° 28*-.) 

Quant n’ont assez fait dodo 
Ces petiz enfanchonnes 
Ils portent soubz lenrs bonnes 
Visaiges pleins de bobo. 

(Ch. d’Orleahs, Poés., I, 70, d’Héricault. ) 

Infâme, tyran, inhumain, 

Que te nuysoit Y enfansomet 1 

(Mist. du viel Test., 22523, A. T.) 



Donlx et pitenx en/fançonnet. 

(Grbban, Mist. de la Pass., 5621, G. Paris.) 

Amour n’a non pins de maniéré 
Qn’ung fol ou ung enfansonnet. 

(La Fontaine i’ Amours, Poés. fr. des xv e et xvi* s., 
IV, 18.) 

enfançonnete, - eite, s. f. , petite 
fille : 

L ’enfançonneite en fut deslreite. 

(J. Lemarchant, Mir. de N.-D., ms. Chartres, 
f° 12 d .) 

enfangerie, s. f., bourbier, cloaque : 

Car ses grâces (de la fortune), quant les despent. 
En despendant si les espent, 

Que les giete en leu de poties 
Par putiaus et enfangeries. 

(Rose, 6587, Méon.) 

enfangier, - ger, verbe. 

— Act., plonger dans la fange, dans la 
boue, embourber, couvrir de boue, laisser 
traîner dans la fange, crotter : 

Par tens le euidons enfangier 
Et traîner a cros de fer 
On puis et ouborbier d’enfer. 

(G. de Goïnci, de Monacho in / lumine periclitato, 
112, ap. Michel, D. de Norm., t. III, et ms. 
Brux., f° 90 a .) 

Levez en hault mon mantel, car vous le 
enfangies a merveilles. (Hist. des Emp., 
Ars. 5090, f» 38 r°.) 

Us trouvèrent au devant d’eulx un grand 
trouppeau de pourceaux fort serrez tous 
pleius de fange et de villenie... ils portè- 
rent aucuns de ces jeunes hommes par 
terre, et enfangerent tous les autres. 
(Amvot, OEuv. mêl., t. III, p. 201, éd. 1820.) 

Enfanger ses roses (les rosettes des 
chaussures qui traînaient à terre). (D’Aub., 
Fceneste, I, 2.) Ecrit enfanyer, par pronon- 
ciation gasconne. 

- Fig. : 

Voila le desespoir ou les moynes reniez 
les ont voulu attirer et enfanger, afin que 
se voyons coulpables et contaminez de 
j leur péché, ne reviennent a santé et ne se 
retournent. (Congé, Mém., p. 642, Miehaud.) 

— Fig., pour dire attacher d’une ma- 
nière honteuse : 

A la pucele on enfangié 
Avait son courage et son cuer 
S’en repaira. 

| (G. de CoLNCi, Mir., Richel. 817, f° 71 v°.) 

— Réfl., s'embourber : 

Le chien se pert, le faulconnier s'enfange. 

(A. Chartier, Poés., Débat des deux fort, d’am., 
| p. 565, éd. 1617.) 

— Fig. : 

S’ea erreur de foy ne t ‘enfanges. 

(Jeh. de Meuno, Très., 144, Méon.) 

— Neutr., s’enfoncer dans la boue : 

... El destroit vint d’une rue. 

Ses cevaus ciet, et si enfange. 

Ne pot resordre, si estance, 

El tai gist sor lo destre les. 

(Eleocle et Potin., Richel. 375, f° 52 b .) 

Qaant se cnida arriéré traire 
Il enfanga si durement 
i Eus es piarres du pavement 

1 Qne... 

(G. de Coincï, Mir., Richel. 817, f° 55 d .) 
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Mais li mares est grans, n’osent por afTondrer, 

Ne porqnant si i vont .xi. legier baceler 

Tant qne il porent si dure terre trover 

One lor ceval les puissent sons cnfangier porter. 

(Helias, Richei. 12558, f" 6‘.) 

— Enfangiê, part, passé, enfoncé dans 
la fange, dans la boue : 

Le lieu ordonné ou la gendarmerie de- 
voit combatre estoit en un inaraiz ou les 
chevaux estoient enfangez jusques au 
genoil. (Mart. du Bellay, Mém., 1. I, 
f° 3 v», éd. 1369.) 

Et les chiens enfangez de leurs voix menassantes 
Le tiennent en aboy (le loup). 

(Gauch., Plais, des Champs, p. 279, éd. 1604.) 

^ — Couvert de boue : 

Et pour en tirer le dit jus, ils enduisent 
de boue lesdits grains, et les mettent 
esehauffer ainsi enfangez au four. (Du 
Pinet, Pline, xxvii, 10, éd. 1366.) 

— Fig. : 

Et est tout le monde si enfangiê de eeste 
maudicte avarice, que... (G. Chastell., 
Chron. des B. de Bourg., 111, 106, Buchon.) 

Tout enfangiê d’autres povretes corpo- 
relles. (1d., les 12 Dames de Rhèlor., vii, 
160, Kervyn.) 

enfanonner, evpkanonner, verbe. 

— Act., garnir d’un fanon, d’un dra- 
peau : 

Une lance vermeille toute enfanonnee de 
soie. (Froiss., chron., XV, 40, Kerv.) 

— Réfl., se couvrir d’un fanon, mettre 
le manipule : 

En priant Dieu et nuit et jour 
Que de ton fanon ne fanssonnes. 

Car saches bien tantes coronnes 
Te donra Dieus quantes personnes 
Tu conquerras par ta suonr ; 

Prestres, s'ainsi ne (’ enphanonnes. 

Dont qniers un lien ou te reponnes 
Que Dieus ne sache en un destour. 

(Recl. de Moliens, Dit de Charité, Ars. 3142, 
f° 219 r .) 

enfanset, anf., s. m., petit enfant : 

Deci que li anfanses estoit noz. (Serai., 
ms. Metz 262, f“65 d .) 

enfanson, voir Enfançon. 

ENFANSONNET, Voir ENFAKCONNET. 

enfant, s. m., jeune homme noble non 
encore adoubé chevalier : 

Ensembl’od els .xv. miiie de Francs 
De bachelers que Caries cleimet cnfanz. 

(Roi., 3190, Müllcr.) 

Sire, dist 1 ’enfes, nobile chevalier. 

(Raimb., Ogier, 134, Barrois.) 

Roilandins ot sivi le roi... 

Et tant li en/es s’i prova 
Que d’un tronçon ocist Jaumont. 

(Modsk., Chron., 4482, lleiff.) 

• lx. ans ay passé 

Et vons estes .i. enfes d'entour .xxx. ans d’aé. 

(Gaufrey, 3739, A. P.) 

— Enfant de pied, fantassin : 

Nous vous baillons légionnaires, 

En/fans de pied, centurions. 

(Vie et Pass. de Mgr s. Didier, p. 122, Carnan- 
det.) 
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! — Enfant de l’église, comme enfant de 

chœur : 

Ce mesme jour le pape dit la messe en 
solennité ou le roy assista et servit le pape 
comme premier enfant de l’eglise. (N. 
Gilles, Ann., t. II, f ■ 304 v°, éd. 1492.) 

— Bel enfant, en pointe de vin : . 

Et s’estant departiz par les cabarets, y 
demeuroient a boire jusques sur les trois 
heures apres midy, qu’ils sortoient beaux 
enfans, pour retourner en leurs logis, fai- 
sant faire saults et voltes a leurs chevaux 
sur le pavé, dont quelquefois ils prenoient 
la mesure. (J. de Mebgey, Mém., an 1362.) 

enfantance, enf auntaunce , s. f., en- 
fance : 

Dunt les âges de munde par nature 
As âges de humeine créature 
Respunent, tut en vérité, 

Pur quei le munde fust tut crié. 

Le primere âge sannz doutaunce 
De l’bomme est nommé enfauntaun.ee. 

(Pierre de Peckam. Rom. de Lumcre, Brit. Mas. 
Harl. 4390, f» 27 a .) 

enfantante, s. f., femme en couches: 

O Juno Incine 

Qni présidés aux enfantantes. 

Donne ayde a mon enfantement. 

( Therence en franç,., f° 239', Verard.) 

ENFANTARESSE, Voir ENFANTERESSE. 

I 

enfanteement, adv., d’une manière 
enfantine : 

Pueriliter, enfanteement. ( Voc . lat.-fr., 
1487.) j 

1. enfanter, - teau , s. m., petit enfant: 

Et vit que ,i. noir enfantel tiroit hors ce ; 

moine parl’orle de son vestement. ( Légende 
dorée, Maz. 1333, f°80 c .) 

Mais Venfanteau, en moins de dire pic, 

D’une grand croix luy donna si grant choc 
Qu’il l’abbatit et lui cassa le sac. 

(Cl. Marot, OEuv., II, 74, Jannet.) 

Son petit enfanleau qui cache tost la teste 
Au sein de sa nourrice, effrayé de la creste 

De l’armet de son pere 

(Jan de Vitel, la Prinse du mont St Michel, 
p. 16, Beaurepaire.) 

2. enfantel, adj., enfantin : 

Ne fusles pas enfant ne <V enfantel h[e]é. 

(Jord. Fantosme, Chron., 1392, var,, ap. Michel, 

D. de Norm., t. lii.) 

enfantelet, s. m., petit enfant : 

Enfantelet très net et munge. 

774 

(De V g and. B- il/., ms. Reims — f» 135 1 .) 

788 

Petis enfantel.ets. ( Ancienn . des Juifs, Ars. 
3083, f» 32'.) 

L’escriture les appelle petits enfanlelets 
qu’il faloit porter. (Calvin, Inst. Ckrest., ! 
iv, 16.) 

Bien qu’ enfantelet 
Tu sois mingrelet. 

Tu ne vaux pas mieux. 

(Baie, Poés. ch., p. 241, Becq de Fouqnières.) 

Achetant et ravissant plusieurs enfante- 
lets pour leur ostentation. (G. Bosq., Hist. 
des troubles de Tolose, ch. xvi, éd. 1393 .) 

Un écrivain céièbre du xix« siècle a 
essayé de rajeunir ce mot : 

Ce sont de pareils lions sans mâchoires, 
de pareilles lionnes sans ongles, de pa- ’ 
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reilles enfanteletles tétant ou fiançant, que 
doivent suivre des hommes faits dans cette 
i ère d’incrédulité ! (Chateaubriand, Mém., 

\ xi 8 v., Concl., dans la Presse .) 

enfantelin, adj., enfantin : 

Ces jeux enfantelins estoyent communé- 
ment de choses qui peuvent signifier faicts 
de chevalerie. (Le Livre des faicts du ma - 
resch. de Boucicaut,l re p., ch. iv, Buchon.) 

1. enfantement, s. m., pris dans le 
sens d’enfant : 

Elle dist : C’est meê enfantemens, c’est 
mes fieux. (Bib. hist., Maz. 532. f° 220 1 .) 

2. ENFANTEMENT,s.m., enchantement' 

Onques et monde maaistire, 

N’ enfantement que on puist dire, 

Dont on eust déduit ne joie. 

Que ne trouvaissent cil de Troie. 

(Ben., Proies, Richei. 37S, f° 74‘.) 

En la ville nn Juis avoit 
Ki tant d’engieng et d’art savoit. 

D’entregent et i’ enfantement, 

De barat et d’encantement. 

(G. pe Cowci, Mir., ap.Duc., V, 234 e , éd. Didot.)- 

Cf. Enfantosmement. 

enfanteresse, -erresse,enfentarresse , 
s. f., accouchée, femme en couches, femme- 
| en travail d’enfant : 

Et Pcluse se tenra comme enfanteresse. 
(Guiart, Bible, Ezeeh., ms. Ste-Gen.) 

Enfentarresse, puerpera. (Gloss, gall.- 
lal., Richei. 1. 7684.) 

Puerpera, re, enfanterresse de premier 
enfant. (Voc. lat.-fr., 1487.) 

Lors viendrasoubdainementmort comme 
la doleur a V enfanteresse. (P. Febget , 
Nouv. test., f° 196 v°, impr. Maz.) 

enfante sme, voir Enfantosme. 

enfantesmer, voir Enfantosmer. 

enfanterie, enfenterye, enff., s. f., in- 
fanterie : 

Et si en armes et a cheval sont prestz, 

Dy luy qu’il vieigne, et son enffanterie. 

(O. de S- Gel., Eneide, Richei. 861, f° 50 5 .) 

Sur Venfenterye fut faict tel chapliz... 
(D’Auton, Chron., Richei. 5081, f° 23 v».) 

enfantet, s. m., petit enfant : 

One pneele qui seeit 
La desns en cel air amont, 

■La très plus bele del mond. 

Un enfantet en sun devant. 

(Joies Nostre Dame, Richei. 19325, f° 87 a .> 

Un enfantet de greninr eage 
Virent jner sor la gravele. 

CWill., de Sle Marie Magd., Richei. 19323, 

f“ 71 r°.) 

enfanteté, - enleté, s. f., enfance : 

Enfenteté, infantilitas. (Gloss, gall.-lat., 
Richei. 1. 7684.) 

enfanteure, - ure, - aure, s. f., en- 
fantement, et le fruit de l’enfantement : 

En tritece et en donlours enfanteras 
Venfanteure. (S. Graal, ms. Tours 913, 
f» 74 e .) 

La mere morust de enfantaure. (Brut, 
Maz. 1309, f» 2 d .) 

— Imagination ? 
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L’une cousehera de monsieur, 

Et l’autre d’une créature 
Qui a cul de bonne grosseur. 

Mais il ne vient pas de nature : 

L’une dit que c’est enfanture , 

L’autre dira qn’il n’en est rien. 

(Coqüill., Droits nouv., De iujuriis, I, 183, BibL 

eiz.) 

enfantibek, enfen., adj., enfantin, 
puéril : 

Cil roy Phelippe arnoit moult le déduit de 
chacier 'en bois et moût i aloit volentiers. 
Et fu grant piece moût enfantibles en sa 
jonesce. ( Gr . Chr. de Fr., Phelip. III, 16, 
note, rus. 2815, P. Paris.) 

Son amour estoit encore nisse et enfen- 
tible. (L’Orloge de sapience, Maz. 1134, 1. 1, 
Prol.) 

Si estoit avenant joyeux et courtois en 
tous ses enfantibles faicts. (Lie. des faicts 
du Maresch. de Boacicaut, l rs p., c. 3, Bu- 
chon.) 

Sotie enfanlible. (B. de Gord., Pratiq., 
II, 18, éd. 1495.) 

ENFANTIEUMENT, YOÎr ENFANTILMENT. 

enfantieusement, adv., en enfant : 
Enfantieusement parles. 

(Chans. , Vat. Chr. 1490, f° 193 v°.) 

enfantif, anfantif, enfentif, eff., adj., 
d’enfance, enfantin : 

Si fa li enfantis amours 
K’il orent maintenu tousjours. 

(Marie, Lai del’Espine, 49, Roq.) 

Effantiz est, ses bes est jaunes. 

(G. de Coi.vci, de l’Emper. qui garda sa chasleé, 

Richel. 23111, ri 262 b .) 

En son aage enfantif. { Vie S. Mart., Ri- 
chel. 818, ri 287 r°.) 

Jeux enfantiz. (Bersuire, T. Liv., ms. 
Ste-Gen., 1° 383 e .) 

Enfentive chose. (Gloss, gall.-lat., Richel. 
1. 7684.) 

— Fig., puéril, sot, niais : 

S’il nos reqiert costume ne le chevage ensi, 

Consoil aura creu molt fol et anfantif. 

(J. Bod., Sax., xxiv, Michel.) 

Moult par est sos et moult est enfantis 
Qui ne la sert. 

(G. de Coi.vci, ilir., ms. Brux., f° 6".) 

Et la roine li dist que voulentiers i ne- 
teroit conseil ; et le retint une grant piece 
avec lui, et le trouva enfantif en ses pa- 
roles. (Mén. de Reims, 438, Wailly.) 

Un petitet ert enfantis. 

(Rose, Vat. Ott. 1212, f° 118’ 1 ; ms.Corsini, 

f° 105 b .) 

Il devient enfantis de parole et de fes. 

(J. de Meuvg, Test., ms. Corsiui, f° 146 d .) 

.... enfantiz. 

(Id., ib-, 177, Méon.) 

11 devient enfantif de parole et de fait. 

(Id., ib., Vat. Chr. 367, P 4 b .) 

Il sont aucun si anfantif et si de niee 
maniéré que il se font tenir por fous. 
(Laurent, Somme, Maz. 809, 1° I89 a .) 

Enfantif, puéril. (Trium ling. d/cf.,1604.) 

enfantil, - iu, esfantil, adj., enfantin, 
d’enfance : 

En la queile vile ses ahaneires ot un filh 
Honoreit par nom, ki des enfantilz ans 
arst par abstinence al amor del celeste 
pais. (Dial. St. Greg., p. 8, Foerster.) 
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Li tenrors de Venfantil cas. (S. Bern., 
Serm., Richel. 24768, ri 54 v°.) 

Aige enfantil. (Id., ib.) 

Chars enfantis. (Id., ib.) 

Ne fustes pas enfant ne à' enfantil eé. 

(Jord. Fantosme, Chron., 1392, ap. Michel, D. de 
Norm., t. 111.) 

Et fu baus de Costantinoble tant corne 
il vesqui por sen genre qui jouenes estoit 
et enfantins. (Chron. de Rains, c. xvm, L. 
Paris.) 

L’empereres Bauduins estoit jouenes et 
enfantius. (Ib., c. xxx.) 

Infantilis, enfantius. (Gloss, de Douai, Es- 
callier.) 

Face enfantile. (Fossetier, Chron. Marg., 
ms. Brux., I, f° 100 v°.) 

Enfantine condition. (La tresample et 
vraye expos, de la reigle M. S. Ben., I486, 
ri 85 1 ’.) 

Enfantille conversation. (Ib., ri 114 b .) 

— Fig-, enfantin, puéril, sot, niais : 

Tos i devenres sos, enfantions et savages. 

(Aiol, Richel. 25516, ri 96 d .) 

Ceie qni n’est pas effanlilz. 

(G. be Coinci, de l’Emper. qui garda sa chasteé, 
Richel. 23111, f° 262 b ; Méon, Nouv. Rec., II, 
42.) 

Et le retint une grant pieche avoec 
li et le trouva enfantin, en ses paroles. 
(Chron. de Rains, c. xxx, L. Paris.) 

Mere de Dien digne et gentienx, 

Très grant amour monstra vo fieux 
Aux roys quant leurs dons recueilli. 

Pas ne se monstra enfantieux. 

(Trésor N.-D., Richel. 994, ri 54 b .) 

Sire Jehan, trop estes enfanlieus. 

Quant vous cuidiez qn’il soit si faitement 
C’on ne puist estre en amours trop tardieus. 

(Chans. , Vat. Chr. 1522, f° 165.) 

Sire Jehans, trop estes esfantieus. 

(Ib., Vat. Chr. 1490, f° 147 r°.) 

Paroles enfantiles. (Fossetier, Chron. 
Marg., ms. Brux. 10512, IX, ni, 30.) 

Une si sotte glose et si enfantile. (Calv., 
Predest., p. 13, éd. 1552.) 

ENFANTILLER, Verbe. 

— Act., jouer, duper : 

Quant le gupilz s’est reguardez 
Moût par se tient enfantille. 

(Marie de Compiggke, Evangile as famés, p. r 80, 
Constans.) 

— Neutr., agir en enfant : 

Estant jeunes et petits, ils folastrent, 
enfantillent et bégayent et gazouillent. 
(Boaystuau, Theat. du monde, II, éd. 1567.) 

bnfantillon, s. m., petit enfant : 

Voy comme un escadron de ces enfanlillons 
Chasse folastrement les dorez papillons. 

(Do Bartas, la Magnificence, p. 505, éd. 1610.) 

e n fa NT i r;i. o x âge, s. m., enfantillage: 
On ne doit mie entendre que tuit puis- 
sent estre encloz dedenz eele valee, car ce 
seroit enfantillonage. ( Vies des saints ,Rich el . 
20330, ri 4 r°.) 

enfantilment, - ieument, adv., en 
enfant : 

Aucun Hebrieu exposent ceste cose en- 
fantieument. (Bib. hist-, Maz. 532, ri 70 J .) 
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enfantin, s. in., petit enfant : 

Per regardar lnr petit enfantin. 

(Noël du xvi e s., Rev. savoisienne, 28 fév. 1879.) 

La terre donc, gracieux enfantin. 

Te produira serpolet et plantain. 

(Cl. Marot, OEuv., I, 65, Jannet.) 

Le petit enfantin de laict 
Incontinent commence a croistre. 

(Tahureau, Pars., il, 222, Jouanst.) 

Nymphe qui as la bouche allaittee 
De reperdu enfantin gracieux... 

(Cl. Butet, Poés., I, 8, Jacob.) 

enfantinet, enff., s. m., petit enfant : 

Pour ung petit en/fantinel. 

(Farce de la pippee, p. 43, ap. Michel, Poés. 

golh.) 

enfantivement, - tievement, enfent., 
adv., en enfant: 

Et se juoit des pumeletes et des jueles 
aveuc aus moût enfanlievement. (S. Graal, 
Vat. Chr. 1687, ri 99 b .) 

Aucuns Hebrieux exposent ceste chose 
enfantivement, et dient... (Guiart, Bible, 
Deut., xv, ms. Ste-Gen.) 

Enfentivement, infantiliter. (Gloss, gall.- 
lat., Richel. 1. 7684.) 

enfanton, s. m., petit enfant : 

Voulentiers, madame, fait V enfanton. 
(Quinze joyes de mar., xi, Bibl. eiz.) 

Ouyans les cris des enfantons. (Aretin, 
Gen., p. 231, éd. 1542.) 

Un vray embryon, ou enfanton. (Rousset, 
Hysterotom., p. 190, éd. 1581.) 

enfantosme, enfantesme, s. m., fan- 
tôme, illusion produite par un songe, es- 
prit lutin, revenant : 

Un enfantesme la nuit lur vint 
Que chescun a vers le tint. 

( Conquest of Ireland, 970, Michel.) 

enfantosmement, enfantomement , en- 
| faumentement , s. m., évocation de fan- 
tôme, ensorcellement, maléfice, sortilège : 

Qui tant d’engien et d’art savoit, 

D’entreget, d 'enfantomement. 

De barat et d'encantement... 

(De Theophil., Àrs. 3527, t° 107 a .) 

Se tu hes toi et ton argent, 

Croi d’avocas Penortement, 

Quant du plait ert, si aten bel 
Que por toi aras jugement : 

S 'ert çou par enfaumenlemenl . 

(Vers de le Mort, Richel. 375, f° 339*.) 

enfantosmeor, - our, enfantom., en- 
fant omm., enfantomour, anfant., enfau- 
menteor, s. m., sorcier, enchanteur, celui 
qui ensorcelle : 

Et s’uns sages d’amors parole 
A une demoisele foie,... 

Ne pensez ja qu’il i aviegne... 

Qu’el cuide qu'il soit . 1 . lobieres, 

.i. renarz, uns anfantosmieres. 

(Rose, Richel. 1573, f° 65 d .) 
Qu’el cuide qn’ii soit uns lobierres. 

Uns regnarz, uns enfanlosmieres. 

(Ib., 7795, Méon.) 
Qu’ele cuide qu'il soit .i. ierres, 

. 1 . renars, .i. enfantomeires. 

(Ib., Vat. Chr. 1858, ri 68 b .) 

.... Enfantomieres. 

(Ib., Vat. Ott. 1212, f° S9*.) 
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Je ne sni mie enfantomerres 
Ne ne chant pas corne jonglerres. 

(Vila J.-C., ms. Berne 634, f® 1.) 

Gascons de moi s’eskent et tert 
Con se je fuisse enfaumentere. 

< Li Congié Baude Fastoul i'Aras, 624, Méon.) 

Fantasticus , enfantomour . {Gloss, de 
Conches.) 

enfantosmer, enfantesmer, enfanto- 
mer, - oumer, - ommer, enfent., enfaumen- 
ter, enfomenter, v. a., ensorceler, troubler 
le sens, faire perdre la mémoire, l’es- 
prit, etc. : 

Hai Ernulf de Flandres, tant m’as enfantosmé! 

(Rou, 2 e p., 3312, Andresen.) 

Les pramesses le rei vos mt enfantomé. 

(, Ib ., 2° p., 2517.) 

Li doi viellart respondent, qn’ereot de graot aé, 
Que Hercul et Libis par lor graot deité 
Entoscierent le lin et Y ont enfantosmé. 

{Rom. d'Alix., f° 53 d , Michelant.) 
Atant cz ,i. garçon qui d’errer ne s’alente, 
Guiteelins, fait il, sire, ne sai que je te mente, 

Cil a coi tu paroles t'enchante et enfomente , 
il a mort Calianin le fill de ta parente. 

{Cuit, de Sass., Ars. 3142, f» 247 11 .) 

Deablo sunl en fomenté 
Deable sont tôt tormenté. 

(G. de Coikci, Min., Richel. 2163, f" 4 J .) 

Fees, ceo quit, m’ont encnntré, 

Ki issi muni enfantosmé. 

(Chaudry, Set dormons , 1121, Koch.) 

La tavreniere enfaumenla. 

(Wilasse le Moine, 65, Michel.) Impr., enfaumenla. 

Issi les a B. trestouz enfant ornez. 

(J. de Lanson, Richel. 2495, f° 63 r°.) 

Tous jors se paine d’encanter 
Et de la gent enfantosmer. 

( Amadas et Ydoine, Richet. 375, f° 3297.) 

Car il cuide que soit oevre enfantommee 
Qui por lui décevoir se soit la arivee. 

(Hist. de Gcr. de Blav., Ars. 3144, f° 144 v°.) 

Les sergans voit juer et rire 
De ço que il orent veu ; 

Bien sot qu’il enfournantes fu. 

(Ren. de Beaojeo, li Biaus Desconneus, 4508, 
Hippeau.) 

Eu l’un a une pierre, ja qui la portera 
Anemi ne maufé ne Y enfantosmera. 

( Maug . d’Aigr., ms. Montp. H 247, f* 154 ! *.) 

Soventes fez as tu doté 
Ke jo te eusse enfantesmé; 

N’aies tu ja regard, 

Ne sui mie de male part. 

(. Lai del Désiré, p. 21, Michel.) 

Cil se muoient en diverses formes et 
enfantosmoient les genz. {De S. Mathiu, 
ms. Ste-Gen. DI 21, p. 93.) 

Il furent si enfantosmé qu’il leur estoit 
aviz que nulle plus sainte gent ne porroient 
estre. (Chron. de S.-Den., ms. Ste-Gen.) 
f“ 352 1 ’.) 

Je vous proi por Dieu que vous moi 
conseilles que jou puis faire car tous sui 
enfantoumé. (liassidor., ms. Turin, f°42 r°.) 

Je cuit que vous aves le sens enfantosmé ! 

(Doon de Maience, 3976, A. P.) 

Bien paroit a sa contenance 
Que de riens nnle n’ot doutance. 

Car d’yvresce est enfantosmez. 

( Fabl . d’Oo., Ars. 5069, f° 36 b .) 

Et disent li pluiseur qu’il avoient esté 
enfantosmet. (Froiss. , Chron. , II, 79, 
Luce.) 



Qne peut c’estre % Ay je sens desvé 
Ou j’ay esté enfanlosmeel 
(Miracles de Notre Dame, I, 7, 390. G. Paris.) 

Tellement Yenfantosma et endormi que 
malgré lui paracheva son voyaige. {Ren. 
de Montaub., Ars. 5072, f® 33 v».) 

Certes, enfantosmez nous ha. 

(Pass. N.-S., Jub., Mijst., II. 252.) 

— Pervertir par ses sorcelleries : 

Dn grant diable le messaige 
Partout il (Luther) est renommé ; 

A gasté, enfenlommé 

La très vraye loi chrestienne. 

(1525, le Besveur avec ses resveries, Poés. fr. des 

xv 8 et xvi e s , t. XI.) 

— Enfantosmé, part, passé, ensorcelé : 

Mais il jura Dieux que ainsi ne s’en 
iroient mie, et qu’il verroit se c’estoit jeu, 
gabois ou chose enfantosmee. (Voy. de 
Charlem. d Jérus., p. 64, Koschwitz.) 

Se disait encore dans la première moi- 
tié du xvn e s. : 

Elle fut enfantomée et conduicte auxdites 
Planches par un homme noir qui luy de- 
clairat qu’il estoit le diable. (1626-1630, 
Areh. H. -Saône, B. 5.119.) 

Norrri., Cotentin, et Bessin, arr. de 
Bayeux, enfantomé, ensorcelé, qui voit des 
fantômes ; homme qui, égaré dans l’obs- 
curité, est supposé avoir marché sur une 
herbe malfaisante. Besançon (anciens 
Noels), aifantouma, ensorcelé. 

Cf. Fantosmer. 

enfantosmé rie, - tomerie, enfaumen- 
terie, enfeumenterie, enfoumenterie, s. f., 
sortilège, enchantement : 

En la vile nn Jius avoit 

Qui tant d’engien et d’art savoit, 

De barat et d’encanterie. 

De trait et d ’enfantomerie, 

Trestot a son commandement 
Faisoit venir apertement 
Les anemis et les diables. 

(G. de Coinci, de Théophile, Richel. 375, f° 310 e .) 

En la vile un Giu avoit 
Ki tant d’enging et d’art savoit. 

De trei et d 'enfeumenterie, 

De barat et d’enchanterie. 

(!d., ib., Richel. 2163, f° 6 e .) 

Urban tout ce qu’il voit tient a enchanterie, 
Mestier ne t’a ta guile ne Y enfoumenterie. 

(Vie Ste Christ., Richel. 817, f° 176 v».) 

Vous sares bien preecier ou jewer d ’en- 
faumenterie se vous m’escapes. (Froiss., 
Chron., IV, 178, Luce.) 

Il n’est joueur d’enchanterie 
Qni sache plus de males ars, 

Femme use <Y enfoumenterie. 

Pendre on le deust a males hars. 

(Lefranc, Champ, des Dam., Ars. 3121, f° 38®.) 

enfantosmi, - tomi, adj., qui perd le 
sens : 

Si sni enfanlomie tonte. 

(Li Chevaliers dou leon, Romv., p. 554.) 

enfantuix, anfantrix, s. f., celle qui 
a enfanté, mère : 

Belle dame, très pie empereris, 

Qni de Deu fastes mere et anfantrix. 

( Les xv joes JY.-/)., ms. Troyes.) 

ENFASTOUILLER, Voir EnfATROUILLER. 



enfatrouiller, emfatrouller, enfas- 
touiller, v. a., embarrasser pour surprendre, 
tromper : 

Certes les loups trop bien espient 
On les brebis sont mal haitiies. 

Et ponr ce souvent les touppient 
On de legier sont assaillies ; 

Que se gardées et veillies 
Fussent de notables pastours 
Ja ne fussent emfalroullees 
De ce Sathan en divers tours. 

(Lefranc, Champ, des Dam., Ars. 3121, f° 125 4 .) 

De quoy m 'aves enfaslouillet. 

(Myst. de la Pass., ms. Arras 625, f° 2t.) 

Ge ne crois pas ton papier, tu m’en as 
autrefois enfatrouillé ; mais tu ne m’en 
enfatrouilleras plus. (1455, Areh. JJ 183, 
pièce 71.) 

enfarcir, v. a., farcir, remplir : 

Infertio, enfarcir, emplir. ( Catholicon , 
Richel. 1. 17881.) 

Infertio, enfarcir, remplir. (Voc. lal.-fr., 
1487.) 

enfardeler, anfardeler, - deller, v. 
a., mettre en fardel, lier, empaqueter, en- 
velopper, lier comme un paquet, entortil- 
ler : 

Prinrent tout et enfardelerent. 

(Deguillev., Trois pelerin., f° 172 b , impr. Instit.) 

Item pour une flossoye pour enfardeler 
la selle dessus dite. (1332, Compt. de Rob. 
de Ser., reg. 5, f° 5 r“, ap.ûuc., Fardellus.) 

Pour les despans de ceulx qui la lièrent 
et enfardelerent (la malle). (1360, Rançon 
du roi Jean, Areh. KK 10 a , f’ 33 r°.) 

Ils chercierent partout et firent trousser 
et enfardeler draps, toilles, robes, pennes 
et toutes choses dont ils pensoient a 
prendre prouffit. (Froiss., Chron., XIII, 74, 
Kerv.) 

Lequel Boussart et icelle femme prinrent 
et enfardelerent tout l’or, argent, vaisselle, 
etc. (1411, Areh. JJ 163, pièce 396.) 

Enfardeler et saquier amont le tente et 
pavillon. (1419, Lille, ap. La Fons, Gloss, 
ms., Bibl. Amiens.) 

A paié et délivré pour mettre, lyer, enfar- 
deler, couvrir, porter, mener et conduire, 
de la ville d’Aviguou jusques par devers 
nous, certaines drogueries. (26 juin 1431, 
Cab. généal., Laborde, Ducs de Bourg., IV.) 

Et son harnois troussa dessus bien en- 
fardelé. {Ren. de Monlaub., Ars. 5072, f® 
193 r°.) 

Il les bouta en Testable des chevaulx, 
bien enfardelees dedans du foing, en ung 
gros monceau de fiens. (Louis Xi, Nom,, 
lxiii, Jacob.) 

Le due de Bretagne envoia acheter a Mi- 
lan certaine quantité de harnois,... qui 
furent enfardelez en fardeaux en façon de 
draps de soye et auitres marchandises. (J. 
de Troyes, Chron. scand., p. 322, éd. 1620. ) 

Les femmes doneques dont les maris 
avoient esté bannis prinrent et enfarde- 
lerent leurs joyaulx et autres précieuses 
choses habilles a porter avec elles. (Boc- 
cace. Nobles main., IV, 18, f° 106 v», éd. 
1515.) 

Comme cuyrasses, salades, et auitres ar- 
meures qui furent enfardelees en fardeaulx 
de draps. (Bouchard, Chron. de Brel., 
f» 198*, éd. 1532.) 

Faire son paequet, enfardeler. (R. Est., 
Thés., Sarcino.) 
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enfardelier, s. m., sans doute, en- 
droit où l’on portait les marchandises 
pour les mettre en ballots ; tel peut-être à 
présent la douane, dit Secousse : 

Voulons et ordonnons que toutes choses 
enfardellees a Paris, pour porter hors, 
soyent en enfardelier veues et -visitées par 
deux au moins des personnes des six prin- 
cipaux maistres des mestiers de Paris, et 
par autres, s’il est mestier, a ce depputez. 
(1359, Ord.,ï\, 357.) 

1. enfarder (s’), v. réfl., se couvrir 
de fard : 

Tel se fait moult resgarder 
Par 8'enblanchir, par s'enfarder. 

(G. de Coinci, Mir., Uy. I, ap. Roq.) 

2. enfarder, v. a., mettre en paquet : 

Tonneaulx pour enfarder lesdits ou- 
vrages. (Ch. de 1484, Arch. de l’Art fran- 
çais, V, 324.) 

Va apprester rivres et autres hardes 
Que proprement en vaisseaux les enfardes. 

(Peletier, Odiss ., U, éd. 1517.) 

ENFARGIER, VOir ENFERGIER. 

enfarmeteit, voir Enfermeté. 

enfars, cas sujet, voir Enferm. 

ENFASINER, Voir ENFAXCIGNER. 

ENFATRER, VOir ENFEüTRER. 

ENFATREURE, VOir ENFEUTREURE. 

enfauceler, enfoceler, v. a., enve- 
lopper ? 

Que sera doncques don focel 
Dont ele fu enfocelec. 

Toute sera delfoeelee 
L’ame de cel porri mesel. 

(Recl. de MoLtENS, Miserere, Ars. 3142, f°214 c .) 

Cf. Faucel et Desfauceler. 

enfaumentement, voir Enfantosme- 

MENT. 

ENFAUMENTEOR, VOir EnFANTOSMEOR, 

ENFAUMENTER, VOÎr ENFANTOSMER. 

ENFAUMENTERIE, VOÎr ENFANTOSMERIE. 

ENFAUNTAUNCE, VOir ENFANTANCE. 

ENFAUTREURE, VOir ENFEDTREÜRE. 

enfaxcigner, enfasiner, v. a., ensor- 
celer : 

Le mari de la suppliant lui dist qu’elle 
1 ’avoit enfaxcigné. (1461, Arch. JJ 198, pièce 
294.) 

— Enfaxcigné, part, passé, qui a produit 
un effet de fascination : 

Encores n’est seurement assignée 
La tienne amour ne bien enfasinee : 

La longue attente et ung peu de demeure 
Te pourra mieulz valoir a une aultre heure. 

(0. de S. Gel., Ep. d'Ov., Ars. 5108, f° 146 v°.) 

enfeblier, enflebier, v. a., affaiblir : 

Que l’en ne enflebie la lov. (Oresme, 
Politiq., f° 186 a , éd. 1489.) 

enfeblir, - eiblir , - ieblir, - oiblir, 
verbe. 

— Act., affaiblir : 



E pur ceo est mut enftebli 
L’estomac, saciez le de fi. 

(P. d’Abernun, Secré des sevrez, Richel. 25407, 
f° 191 a .) 

Pour contrefaire ou enfeblir le draperie. 
(1270, Reg. aux bans, Arcb. S.-Omer AB 
xviii, 16, n” 128.) 

Par inobedience des subjez est enfeblie 
et souzmise. (Secr. d'Arist., Kiehel. 571, 
f® 125 d .) 

L'âme sensitive, laquelle est corporelle 
et passible et enfeblie en vieillesse. 
(Oresme, Polit., f° 57 11 , éd. 1489.) 

— Réfl., s’affaiblir : 

De Ior force s’ en f oit tir oient. 

(J. de Priorat, Liv. de Vegece, Richel. 1604, 

£° 12 a .) 

— Neutr., s’affaiblir : 

Por ce que il n’enfoitlissessent 
De Ior cors ne de lor nsaige. 

(J. de Priorat, Liv. de Vegece, Richel. 1604, 
f° 24 d .) 

Enfehli sni par maladie, 

Ne puis garir en ceste vie. 

Le cors vet mot enfeblisant. 

(Reg. de F. Sim., Brit. Mns. Cott. Cland. D, ni.) 

Le cerveil enfeblist. (Ms. Bodl. Digby 86, 
f a 26 r°.) 

Bestes tremblent, vertuz des cors enfie- 
blissent. (Secr. d’Arist., Richel. 571,f°132 a .) 

Autant de temps que Pomme est a venir 
a force, vigueur et beaulté, autant en doit 
meotre pour enveillir, enfeiblir et aler a 
néant. ( Kalend . des berg., p. 1, éd. 1493.) 

enfeblissement, enflé., s. m., affai- 
blissement : 

Enfleblissement des genitaires. (Secr. 
d’Arist., Richel. 571, f» 133 e .) 

bnfechon, voir Enfançon. 

enfeçon, voir Enfançon. 

enfeffement, s. m ., inféodation : 

En cas que soit demandez aucun enfeffe- 
ment de terre pour l’avantdite Isabelle. 
(1395, Instruct., etc., Rym., 2 a éd., Vil, 
804.) 

enfeffer, enfeofer, enfeuder, v. a., 
donner en fief : 

Et icelles (maisons) enfeudar et bailler 
de feu a certaines melioracions et cens. 
(28 oct. 1392, Ch. de J. de Lanc., Liv. des 
Bouill., lxxviii, Arch. mun. Bordeaux.) 

— Investir : 

Cele Alice enfeffa cesty Henri de une 
acre de tere a tenir des chifs seignurs. 
( 1304, Year books of the reign of Edward 
lhe first, years xxxn-xxxiil, p. xi, Rer. 
brit. script.) 

Nous voulons que vous accordez pour 
ele enfeffer en .x. milles marcs d’annuel 
rente. (1395, Instruct., etc., Rym., 2 a éd., 
VII, 804.) 

Et tous autres lieux, qui sont du royaume 
d’Italie, duquel il veut enfeuder M, (Traité 
entre Clém. VII et le D. d’Anj., ap. Le La- 
boureur, Hist. de Ch. VI, 1, 64.) 

— Enterrer : 

Ce est itam cnm vos savez 
Ou l’om Venfeffe sol envers, 

Ou menjucent laisarde e vers. 

(Ben., D. de 



— Enfeffé, part, passé, vassal : 

Item ordinez est et assentus que les sei- 
gneours et autres qui fuerent forjugget 
en le dit parlement tenus le dit an vinz 
premier, ou per auctorité d’icelle qui ore 
sont en vie, et lez terres des seigneours et 
autres qui sont mortz soient entierment 
restorez et restituez a iours nountz héri- 
tage et possessions, reverrions, fees, ad- 
vouesons, offices, libertees et fraunchises 
quelcomques, anxi entièrement conme les 
dites seigneours et autres qui ore sount en 
vie, ou les seigneours et autres qui sont 
mortz ancestres de les heyres suisdytes, ou 
les enfeofes desdites seignours et de les 
autres suisdites, ou autres enfeoffes, a lonr 
oeps, fuerent al temps de jugement devers 
eux rend us le dit an vint premier parentre, 
sauns autre pursuite ent faire ou livere 
avoir d’icelle. (Stat. de Henri IV d'Englet., 
an i, impr. golh., Bibl. Louvre.) 

enfeiblir, voir Enfeblir. 

enfeiller, v. a., greffer à petite cou- 
ronne : 

Le moyen d’enter a petite couronne, ou 
comme autres dient, a enfeiller les entes. 
(Belle-For., Secr. de l’agric., p. 108, 
éd. 1577.) 

enfeissement, s. m., poids, influence, 
autorité : 

Sa parole et son preesebement 
Ot tantout tel enfeissement 
Qne a louz les auditeurs pleisoit. 

IJ. Le Marchant, Mir. de N.-D., ms. Chartres, 

f° 50 e .) 

enfelement, enfeil., adv., avec co- 
lère : 

Enfellement est indiqué par Ste-Palaye 
comme une variante fournie par le ms. 
de Bombarde de ce vers de Waee : 

Si paria mult enfleement. 

(Brut, 1381, Ler. de Lincy.) 

enfeler (s’), v. réfl., se remplir de 
fiel, de venin : 

El quant ils les toueboient (les chenilles) 
de leurs mains, elles s’enfeloient et veny- 
moient par telle fachon que jusques au 
quatriesme jour ensuivant ne s’en po, voient 
ayder. (J. Molinet, Citron., ch. cccxxvill, 
Buchon.) 

enfellé, part, passé, devenu fort ? 

La noif abat de la seie dorée 
Et la grésillé qui iert enz avalee, 

Qui la nuit iert choette et enfeUee. 

(Agolctnl, 618, Bekker.) 

Cf. Enfelir. Mais p. ê. enfellee est-il 
une faute pour engellee. 

enfelir, - ellir, verbe. 

— Act-, irriter, envenimer : 

Vaine gloire y est grant maistresse 
Et couvoitise y est princesse ; 

Envie y enfelist les coeurs 
Et les fait languir en douleurs. 

(Froiss., Poés., III, 33,1087, Scheler.) 

— Neutr., s’animer, s’enflammer, s’é- 
chauffer, s’irriter : 

Avec ce que nature l’avoit forgié homme 
animeux et a sang, si luy enfelissoit son 
courage cent fois double en sa fortune. 
(G. Chastell., Chron. du D. Phil.. ch. n, 
Buchon.) 
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— Réfl., dans le même sens : 

Les matières de douleur se enfelissoient 
et croissoient. (G. Chastbll., Chron. du B. 
Phil., ch. cil, Buchon.) 

Estoit moriginé assez et sobre a table ; 
mais de nul n’y pouvoit estre regardé, 
souverainement de gens non eognus ; car 
de cestuy la jamais ne se bougeoient ses 
yeux, et en perdoit contenance et mangier; 
et enfin s'en enfelly. (Id., Chron., Il, 185, 
Kerv.) 

— Enfeli, part, passé, plein d’une ardeur 
furieuse : 

Soudainement et sans ordonnance de 
leur chief, tout enfellis, partirent a tout 
esehieiles. (G. Chastell., Chron. du D. 
Phil., ch. xxxix, Buchon.) 

Ung cuer enfelly de ire. (Id., il)., ch.vi.) 

ENFELLENIR, Voir ENFELONNIR. 

enfelonner, enfellonner, verbe. 

— Act., remplir d'ardeur, exciter le 
courage, animer, enflammer, échauffer : 
Lesquels il combatit tellement qu’il n’y 
eut celuy a qu’il ne trayt le sang oultre 
leur gré, et tant les enfelonna que nonobs- 
tant la honte tous trois se prindrenta ferir 
sur luy de toute leur force. (Perceforest, 
vol. V, ch. 21, éd. 1528.) 

Grant fut le coup et fort enfelonna 
Exille ; mais pour soy vengier plein de 
courroux laissa l’espee, et saisit Morgal 
parle bras dextre... (Ib.) 

Ore ce qui jadis eschaufoit mon courage 
Et mes sens les meilienrs cnfelomoit de rage 
Je sens en moy esteint... 

(G. db Buys, l'Ame du vieillard, éd. 1582.) 

Misérables François, hé ! qne voules vous faire? 

Hé ! pourquoi voules vous, enyvres de courrous, 
Enfelonnant vos cœurs, vous occire entre vous ? 

(P. de Brach, Poem., ni, 3, Dezeimerls.) ! 

— Réfl., s’animer, s’enflammer, devenir 
acharné : 

Ainsi seenfellonna ceste guerre et mul- 
tiplia... (Froiss., Chron., Richel. 2644, 
f« 89 r°.) 

Tous ceux lesquels ces bourrelles 
Touchent de lours mains cruelles, 

EnGelees de venin, 

S'enfelonnent a l’injure, 

Encor que de leur nature 
Leur cœur fut dous et bénin. 

(P. de Brach, Poëm., f® 110 v°, éd. 1576.) 

— S’irriter : 

Le premier (tableau) vous présente une aveugle 

[Belonne 

Qui s’irrite de soy, contre soy s’enfelonne. 

Ne souffre rien d’entier, veut tout voir a mor- 

[ceaux. 

(D’Aua., Trag., V, Bibl. elz.) 

— Enfelonné, part, passé, irrité : 

Telle fu la substance de la responsce 
que li sires de Labreth fist adont au 
princbe, de quoy li prinches fu tous me- 
rancolieux et un temps enfellonné sus le 
dit seigneur de Labreth. (Froiss., Chron., 
VII, 256, Kerv.) 

Les serpens se voyans de betoine cernes, 

Lèvent contre le ciel leurs chefs enfelones. 

(Do Bartas, la Semaine, III, éd. 1579.) 

— Qui se déchaîne avec fureur : 

Le nocher tempesté de la brusque algarade 
Du vent enfelonné a long cris murmurant. 
(Chassign., Mespr. de la vie, clxxxii, éd. 1594.) 



Les sous de ces flots mutinez 
Encontre d’antres flots, jappans, enfelonnez 
Pour le trouble de l’air et le bruit de tempeste. 

(D’Aubig., Trag., V, Bibl. elz.) 

enfelonnier, enfeli., -yer, (s’), v.réfl., 
s’irriter : 

Qant le chapilainne de ces Flamens, 
qui se nonmoit Clais Dennequins, entendi 
que li rois de France, en sa nouvelleté, 
avoit juré que jamais il u’enteroit en Paris, 
ne entenderoit a aultre cose si averoit re- 
mis en Flandres le conte Lois et confon- 
dus tous ses ennemis et nuisans, si s’en 
enfellonnia grandement et dist que chils 
rois poroit bien fallir a ses pourpos. 
(Froiss., Chron., I, 298-299, Luce, ms. 
Rome, f» 25 v°.) 

Durant le temps que les besongnes des- 
susdietes se comencerent fort a enfelonnier 
et animer entre les deux parties d’Angle- 
terre et de Bourgongne. (Monstrelet, 
Chron., II, 196, Soc. de l’H. de Fr.) 

— Enfelonnié, part, passé, irrité : 

Il avoit le coer si dur et si enfellonniet 
de gratis courous, que il ne pot parler. 
(Froiss., Chron., IV, 291. Luce, ms. Rome.) 
Var., enfellonnyet. (Ed. Kerv., v, 214.) 

enfelonnir, enfeli., enfellenir, verbe. 

— Act., remplir d’ardeur : 

Ceste parole enfelonni et encouraga gran- 
dement le cuer du prince. (Froiss., Chron. 
Richel. 2641, f» 168 r« ; éd. Luce, V, 30, 
enfelleni. 

— Réfl., s’emporter avec fureur, se dé- 
clarer violemment contre quelqu’un, se 
montrer ennemi furieux : 

Mais tant se fu enorguilliz 

E si vers lui enfeloniz 

N’iert mais qu'il ne li seit noisant. 

(Ben., D. de Norm., II, 32476, Michel.) 

Ne s’en est pas enfeloniz 
Ne envers Deu enorguilliz. 

(Id., ib., 37847.) 

Si s’enfelleni et fu moult couroucies. 
(Froiss., Chron., VI, 161, Luce.) Var., 
s’enfelonnit. 

Le suppliant se apperceu que icellui 
Nicaise par trop avoir beu ou autrement 
se enfelonnissoit. (1413, Arch. JJ 167, pièce 
142.) 

Ains est plus racine d’ayr qui apres se 
peut enfellonnir tout au parfait. (G. Chas- 
tell., Ver. mal prise, p. 547, Buchon.) 

Et quant il fut approché auprès du 
mouton, il se enfelonist sur luy. (Lefevre 
d’Etaples, Bible, Daniel, vin, éd. 1530.) 

— Neutr., dans le même sens : 

Colin le tamisier dist aux diz hommes 
armez, qui veoit enfelonnir sur luy et de- 
mener oultrageusement. (1385, Arch. JJ 
127, pièce 137.) 

— Act., en parlant d’une chose, aggra- 
ver, envenimer : 

Et la monstra les bleschies pour plus la 
chose enfelonir. (Fossetier, Chron. Mary., 
ms. Brux. 10511, V, vi.) 

— Enfelonni, part, passé, irrité, en- 
flammé de colère, farouche, cruel : 

Mais Raol alerent noucier 
Cum li dux ert vers lui marriz 
E mortelment enfeloniz. 

(Ben., D. de ïïorm., II, 17490, Michel.) 



Fureur de sang, amertume de rage, 
Enfelonny, injurié courage. 

(G. Chastellain, Complainte d'Hector, vi, 191, 
Kervyn.) 

Cela sur toutes choses abbatit et amortit 
le cueur des capitaines et des gens de 
bien, pour ce qu’ils veirent que les soldats 
ayant tels outrages et tels reproches faits 
par les ennemis ne s’en montroient en 
rien enfelonnis et esmeus pour en faire la 
vengeance, ainsi qu’ilz avoient accoustumé 
de faire autrefois, ains les voyoit tous gé- 
néralement espouvantezet esbranlez. (Seys- 
sel, Appian Alex., f» 100 v», éd. 1560.) 

Les bestes farouches ne sont si enfelon. 
nies ou dommageables contre nostre genre 
que nous mesmes le sommes. (Damp- 
mart., Merv. du monde, f° 32 v», éd. 1587.) 

— Acharné : 

Ils se defendoient nou moins vigoreu- 
sernent, que fait le sanglier enfelonni a 
l’encontre des chiens acharnes sur lui. 
(Nosuier, Hist. Tolos., p. 265, éd. 1356.) 

Pic., Vermand., infelni, vif, empressé, 
infelnie, éveillée, enflammée, amoureuse: 

enfeminer, v. n., être efféminé : 

Il respondit qu’il honoroit les amys du 
roy et non pas les chastrez, et que en la 
coustume des Persans n’estoientpasreputez 
gens de bien ceulx qui souffroient enfemi- 
ner par adultéré. ( Q . Curse, ix, 3, éd. 
1534.) 

EN FEN CI ABLEMENT , voir ENFANCIA- 

blement. 

enfendre, v. n., se fendre : 

Le soloil perdit sa clartey, et les pierres 
enfendirent al’oure de la mort Jhesuerist. 
(Laurent, Somme, ms. Troyes, f” 108 v».) 

enfenson, voir Enfançon. 

ENFENTERYE, VOir ENFANTERIE. 
ENFENTETÉ, VOir ENFANTETÉ. 
ENFENTIBLE, VOir ENFANCIBLE. 
ENFENTIF, VOir ENFANTIF. 
enfeofer, voir Enfeffer. 
enfeorm, voir Enferm. 
enfeormethe, voir Enfermer 1. 

enferement, enferrement, s.m., action 
d’enchaîner, de mettre dans les fers : 
Tous cheaus que vous encontreres qui 
diroienl qu’il seroient lié de mon enferre- 
ment. ( Arlur , ms. Grenoble 378, f° 123 e .) 

enferer, - errer, - ierer, verbe. 

— Act., garnir de fers, mettre dans les 
fers : 

Qui lor veist d’une part et d’autre bau- 
biers rolier, glaives enfierer, pourpoins et 
quiries et escus enarmer. (Chron. de 
Rains, c. x, L. Paris.) 

Le fust doré, poli et plain 
Otenferé d’na si dous ter... 

(Huon de Merv, Tornoiement de l’Antéchrist, 
p. 52, Tarbé.) 

Adoncont pris Gavin, qu'eu ot fet enferer. 

(Gavfrey, 1611, A- P-) 

Item, so enferrer convient pour aucun 
esploit fait par la justice, dudit mestre 
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Raoul et Jehanne, il sera' fait par nous, 
maieur et jures, en la maniéré aocous- 
tumee. (1311, Arch. JJ 46, f« 103 r°.) 

Pour fret a enfierer Cateline de Chisoing 
le sote. (1343, Dépenses , etc., Ann. de la 
Soc. de l’hist. de Fr., 1864.) 

Pour uns fiers d’Espaingne a enfierer 
une sote as freres mineurs. (16., 1337.) 

A Gobains de Rains pour son droit 
d’anotr enfferré et defferré ledit Jehan 
Maresehal. (1433-39, Compt., Arch. mun. 
Autun.) 

Et l’enmena dedens le chastel de Galli- 
poly,.... auquel lieu il l'etn ferma et enferra. 
(Wavrin, Anchienn. Chron. d' Englet. ,t. II, 
p. 14, Soc. de l’H. de Fr.) 

— Au sens moral, enchaîner : 

Vers vous quasi serf il se rend, 

Son propre vouloir enferrant 

Prisonnier pour le vostre snyvre. 

(Jod.. Bug., V, S, Ane. Th. fr., IV, 79 ) 

— Enferré, part, passé, garni de fer, 
■enchaîné : 

Car la moie (lance) est plus roide et enferee. 

(Aiol, 750, Foerster.) 

Darz et lances enferrees. 

(J. de Pbiokat, Liv. de Vegece, Richel. 1604, f° 74 e .) 



Et chil n’orent baston, branc ne glesve enferê. 

( Doon de Maience, 11129, A. P.) 

Il le tint longue espace enferré des deux 
jambes. (Wavrin, Anchienn. Chron. d’En- 
glet., t. Il, p. 139, Soc. de l’H. de Fr.) 

Il porta ce fier enfteret bien trente deus 
ans. (Froiss., Chron., IV, 236, Luce, ms. 
Rome.) 

Lequel estoit enferré par les piez d’une 1 
pere de fers si pesans qu’il ne povoit aller. 

(J. Chartier, Chron. de Charl. VII, c. 39, 
Bibl. elz.) 

Et fut ceste execution l'aicte huiet jours 
apres avoir esté amené de Bourges par 
l'huissier Bachelier, aecompaigné de dix 
ou douze hommes, tout enferré et lié. 

( Journ . d’un bourg, de Paris de 1313 d 
1336, Soc. de l’H. de Fr.) 

Je fuz es priions du chasteau, ou j’en- 
tendis que le concierge dit ausdicts prison- 
niers des Isles qu’on lui avoit commandé 
les faire disner a sa table dix ensemble, et 
les autres dix apres. Et n’estoient plus en- 
ferrez, ne liez, ne es lieux viles et salles, 
mais es meilleures chambres desdites pri- 
sons. (1542, Voyage de Franc. F c d la Ro- 
chelle, Arch. cur. de l’hist. de France, 

1» sér., t. 111, p. 57.) 

— Couvert de fer : 

Ainsi s’en vint tout ainsi enferrez comme 
il estoit contre Panthasillee. ( Istoire de 
Troye la grant, ms. Lyon 823, f» 118’.) 



enferge, s. f., chaîne, fers, menottes : 



Le suppliant donna a icellui Piron ung 
coup des mailles des enferges, dont il vou- 
loit eDt'erger et lyer ladite jument. (1472 
Arch. JJ 193, pièce 337 ) 



Il avoit troussé son habit sur ses espaules, 
et avoit attaché son enferge en une de ses 
jambes. (Bernard de I’alissy.) 



Enferges, shaekles, fetters, irons for the 
legs. (Cotgr.) 



Le tourangeau et le berrichon ont gardé 
enfarges, enferges, s. f. pl., entraves en 
fer avec cadenas qu’on met aux. pieds des 



-chevaux au pâturage : 



T. III 



Une jeune pouliche blanche... s’enfuit 
épouvantée en traînant ses enferges sur 
les dalles de la chapelle. (G. Sand, André, 
p. 183.) 

La vieille grise approche de la haie en 
faisant sonner ses enfarges.- (Id., La Mare 
au diable.) 

Le poitevin et le canadien emploient de 
même enfarges pour désigner les entraves 
que l’on met aux pieds de devant des ju- 
ments poulinières quand elles sont au pâ- 
turage. Aunis et Saint., enfarges, enferges. 

enfergier, enfargier, enforgier, enfre. 
gier, anf., v. a., charger d'entraves, de 
de fers, chaînes : 

Ce sachez q’unes ferges ai, 

Se vos volez bien enferger, 

Jel vos otrei a cel œestier. 

(Vie du pape Grég., p. 94, Luzarche.) 

Si pri ge vostre Majesté, 

Dame, et la virginité 
Ou li fiuz Dieu se herberga, 

Par quoi mort d’enfer enferja, 

Que vous pour moi l’apaiez si. 

Si que ci truisse sa merci. 

(Du clerc Golias, 213, Méon, Nouv. Rec., II, 454.) 

Mes il la lient et enf argent. 

(Rose, 4540, Méon ; ms. Corsini, f° 32*. ) 

Ez lais qu’il out d'arrien forgiez 
Les tenoit andous anf orgies. 

(lb., Vat. Chr. 1858, f° 120’’.) 

Soultiment nous enferge !i traîtres hideux. 

(J. de Meun, Test., 1699, Méon.) 

En ta prison Vas enfregie. 

(Li Lais de la Rose, Poët. fr. av. 1300, t. Il, 

p. 884, Ars.) 

Enferger, to shackle orjfetter. (Cotgr.) 

— Fig., renfermer, retenir : 

Por ce doi l’en tenir a fol et a bregier 

Qui vuelt Diex et pechié en son cner enfergier. 

(Jeh. de Medng, Test., 1530, Méon.) 

Mais ceux qui foibles de corps ont l’es- 
prit grand, fort et puissant, est ce pas 
grand dommage de les enferger et garotter 
a la chair et au mariage ? (Charron, Sa- 
gesse, i, 42.) 

— Enfergiê, part, passé, ayant les fers 
aux pieds : 

Argon remest pris et enferjes. (Voy. de 
Marc Pol, c. ccvm, Roux.) 

Entre en ton esgardement li gemisse- 
menz de tes enfergiez, de ceus qui furent 
mis en fers, (Cotrim. s. les Ps., Richel. 963, 
p. 189“.) 

Li plours et li gémissement des enfer- 
gieiz et enprisonneiz. (Ps., lxxviii, Maz. 
798, f» 198 v°.) 

Le dit malfaictour estoit enforgiez des 
pieds, car aultrement il leur heust fait 
quelque grant outraige, veu le couraige 
c’ons disoit qu’il avoit. (Contin. du Journ. 
de J. Aubrion, par P. Aubrion, 1507, Lar- 
chey.) 

Enfergies, mis aux fers. (D.-J. Fr., Voc. 
auslras.) 

— En parlant d’un cheval, à qui on a 
mis des entraves : 

Il y a un honneste homme qui avoit mis 
sa cavale enfargee en ses foussez. (Be- 
roalde de Verville, Moyen de parvenir.) 

Le patois manceau et le berrichon 
disent encore enferger, enfarger, pour si- 



gnifier mettre des fers, des entraves aux 
pieds. Canada, enfarger, entraver. 

enferm, - arm, enfeorm, -erme, -arme, 
enfer , - ier, emff, anf., amf., adj. et s., in- 
firme, malade, valétudinaire : 

Tôt soi enferm, si m’pais por soe amor. 

(Alexis, st. 44 e , xi 8 s., G. Paris.) Var. enfers. 

(Richel. 12471.) 

Ne vint amferm de nul amfermetet. 

(Ib., str. 112*, Miilier.) G. Paris, enferm. 
Durement fui enfers li rois Pépins, 

Cbargies de mai et durement souspris. 

(Garin le Lob., I 8 chans., xxviii, P. Paris.) 

Aies merci de mei, Sire, kar jo sui en- 
ferm. (Liv. des Ps., Cambridge, vi, 2, Mi- 
chel.) , 

Li enfeorm sunt ceinz de force. (Ib., 
Canticum Anne, p. 266.) 

Pur les enferme saner. 

(Garnier, Vie de S- Thom., Richel. 13513, 

f° 97 v°.) 

Autres enfers i out assez. 

De diverses dolors sanez. 

(Gbill. de St Pair, Mont St Michel, 941, Michel.) 

La voie nekedent de lur franchise des 
enfers en exemple ne doit pas estre traite. 
(Dial. St Greg., p. 10, Fôrster.) Lat. : infir- 
mas. 

Ke tu me delivres, car je suys enfars. 
(S. Bern-, Serm., Richel. 24768, f° 3 v°.) 

Emfarm. (Id., ib-, f» 5 r°.) 

O vertuz de Deu, et sapience de Deu ! 
cum longement seras tu receleit et peule 
si cum uns altres hom enfars et non sa- 
ohanz. (In., ib., Ler. de Lincy, p. 352.) 

S’il n’i remest pour estre emflers. 

(Mousk., Chron., 21987, Reilï.) 

Je sui enfers, sane moi. ( Psaut ., Maz. 
238, f» 11 r».) 

Uns enfers bons qui avoit mal dedens le 
cors... (Rob. de Clary, p. 68, Riant.) 

Aies merci de moy, bianz Sire : 

G ’anfer snix et plaia de mertyre. 

(Lib. Psalm., vi, p. 265, Michel.) 

Lor demandon qui estoit cil enfers ma- 
laides qu’il portoient. (Li Amiliez de Ami 
et Amile, Nouv. fr. du xm e s., p. 60.) 

Malade et enferme de corps. (Lett. de 
1406, ap. Lob., II, 1026.) 

Povres et meschans et enfermes. ( Intern . 
consol., I, 9, Bibl. elz.) 

Car sans sa grâce, pis que enfers 
M’en voys es tenebreux enfers. 

(La Complaincte de l’ame iampnee, Poés. fr. des 

xv« et xvi" s., VII, 95.) 

— En parlant de choses : 

Elle vous sera dicte (la cause) 

Si je n’ay l’engin trop enferme. 

(Aet. des Apost., I, f“ 132 e , éd. 1537.) 

Entre toutes les parties du corps celle du 
ventre est la plus molle et la plus enferme. 
(J. Bouchet, la noble Dame, f° 43 r», éd. 
1536.) 

— Mauvais, malsain : 

Li preud’ome du mestier dient que teuz 
choses ne sont pas bones ne leaus a métré 
en cervoise, quar elles sont enfermes et 
mauveises au chief et au eors. (Est.Boil., 
i Liv. des mest., i r » p., viii, 3, Lespinasse et 
Bonnardot.) 

Les aigues en devinrent enfermes et 
ameres. ÏEstories Rogier, Richel. 20128, 
l f» 5 b .) 

19 
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— An sens moral, qui souffre, qui est 
malade d’une passion : 

Amans enfermes. 

(Villon, Grant Test., p. 113, Jonanst.) 

— Corrompu, pervers : 

Se Dieux fost eD tiere venus 
Ne Inst il pas niions recens 
D’abes, de moines et de clers, 

Quar li pais iertmonlt emfers. 

(Mousk., Chron., 24853, Reiff.) 

1. enfermement, s. m., action d’en- 
fermer : 

Enfermement, inclusio. (R. Est., Pet. 
Dict. fr.-lat., et Duez, Dict. fr.-all.-lat .) 

2. enfermement, s. m., force : 

Les quatre vertus à.' enfermement, 

Ke nomai an comencement, 

E dont est en cest livre treitez. 

Profilent, s’il seient acoplez 
A fei e esperance e cherité. 

(PiEBTiE d’Aberncn, le Secré des secrez, Richel. 
25407, f» 19S d .) 

3. enfermement, adv., sûrement, 
certainement : 

Afin qu’ils puissent plus enfermement 
avoir leur poiement. (1318, Ord., I, 664.) 

4. enfermement, adv., faiblement : 

Il m’est avis qne pas ne croient 
Si fait larron très fermement, 

Ainz croient molt enfermement. 

(G. de Coikci, Mir., ms. Brnx., f° 191 d .) 

1. enfermer, enfremer, v. n., tomber 
malade, devenir infirme : 

Hoel ot mal, si enferma. 

Et apres huit jors dévia. 

(Wace, Brut, 5770, Ler. de Lincy.) 

Pnis amainent le mes avant, 

Et cele demande en plorant 
Comment ses freres enferma 
Et par quel jor il dévia. 

( Vie S. Grig., Ars. 3527, f° 158 d .) 

Li dona Diens si mal destin 
Qne li siens cors toz enferma. 

(Rom. de l’Annunc., Ars. 5201, p. 100».) 

Qnant Carlemainne afebli 
De son eage et emferma. 

(Mousk., Chron., 11507, Reiff.) 

Se il menjoit de celui qui est apeié fruit 
de vie jamais ne s’esvelliroit ne n ’enfreme- 
roil. ( Sydrac , Ars. 2120, 1 111.) 

— Enfermé, part. passé, malade, infirme: 
E icele ebi muit filz aveit, enfeormetlie 
est. {hiv. des Ps., Cambridge, Canticum 
Anne, p. 266, Michel.) 

11 est malade, si est moult enfremes. 

( Alexis , 632, Richel. 12471.) 

2. enfermer, enfremer, v. a., affermir: 

Pource que ma vertu a esté enfermee en 
la pourté ense que je ne demostre pas bien 
ma force quant je vins as tourmens, et 
mes os se troublèrent tous. (Psaut., Richel. 
1761, f» 40».) 

Pour toi plus enfremer et enfichier en 
la sainte creance. (S. Graal, n, 378, Ru- 
cher.) 

Plus est grant chose quant home est si 
enfermez en l’amor Dieu et abuvrez de 
l’amor Deu que nul solaz ne nul confort 
on ne reçoit se de li non. (Laurent, 
Somme, ms. Chartres 371, f° 30 v°.) 



— Affirmer : 

Les diz religieus enfermaient et disoient 
que... (1324, Arch. JJ 62, f» 157 r°.) 

enfermerie, - ye, enff., enfremerie, 
s. f., maladie : 

Devenus est malades et plains d’ enfremerie- 

{ Les Chétifs, Richel. 12558, f° 68».) 

— Temps pendant lequel il était permis 
aux religieux de l’ordre de Cluny de se 
faire saigner : 

Ledit convent doyt fayre quinze jours des 
enfermerye devant Nouel et quinze jours 
devant le dimanche de circumdederunt, et 
fornist le toute pitance ondit convent du- 
rant lesdits enfermeryez, excepté les ven- 
dredi que monsieur l’abbé doibt. (1403, 
Stat. de Montierneuf, p. 1, Arcb. Vienne.) 

Et aussy doit le boys es enffermerye 
pour les mallades et toutes choses neces- 
saire ausdits mallades, et l’enffennier en 
doibt avoyr la sollicitude. (Ib., p. 23.) ; 

Consulter Ducange, à l’article Infirma- 
riae generales. 

enfermerier, anf., s. m., infirmier : 

Et anfermerier i anra, 

Savez de quel servira. 

Ses malades doit visiter, ! 

Por lor maladies asoagier 
Qui joir ne porront d’amor. 

( L'Ordre d’amors, Richel. 12786, f° 87». ) 

1 . enfermeté, - ei, - et, amf., anff., 
inf., enfermté, evfarmeteil, enfermilé, enfor- 
meté, enfremeté, s. f., infirmité, maladie : 

Molt li engrieget la soe enfermetet. 

( Alexis , st. 56 e , xi e s., G. Paris.) 

Se jo t’sonsse la jns soz le degret 
On as geut de longe enfermelct. 

(U., st. 98 a .) 

Ne vint anferm de nul amfermetel. 

{11/., str. 117, Müller.) 

E en la meie enfermetet s’esleeeowent- 
(Liv. des Ps., Cambridge, xxxiv, 16, Mi- 
chel.) 

Ewart en enfermté geseit 
Del mal donc il morir deveit. 

(Rou, 3 e p., 5755, Andresen.) 

En mnlt très grant enfermetei. 

(Marie, le Bit d'Ysopel, xxxvm, Roq.) 

Li un furent mort de Yenfermeté de la 
terre, li autre tornerent en lor pais arriéré. 
(Villeh., 229, Wailly.) Enfermité. (Richel. 
4972.) 

Li un morurent pour les infermetes de 
la terre, et li autre retornerent en leur 
pais. (Id., P. Paris, c.) 

Toustans venrai a vous pour mes enfremetes. 

{Li Priere Theoph., Zeitschrift de Grôber, 1, 249,22.) 

Oui vet avoir humilité 
Remembrer doit s’ enfermeté : 

D’orguel nos garde, de vaine gloire, 

De nostre anferlé la mémoire. 

(Poëme allég-, Brit. Mus. add. 15606, f° 8‘.) 

De long pèlerinage, de grant enfermeté 
Voit on pon de gens amender. 

{Ane. prov-, xin° siècle, ap. Ler. de Lincy, Prov.) 

Dope moi la mort, ou tu me done aide 
de m’ enfermeté. {Li Amitiez de Ami et 
Amile, Nouv. fr. du xm 6 s., p. 61.) 

Pour ce que cele enfermeté coroit plus 
en cele vile que alleurs. {Chron. de S.- 
Den., ms. Ste-Gen., f» SI».) 



Toutes maniérés Ven fer mitez. ( Secr . 
d’Arist., Richel. 571, f° 130 a .) 

Et puis fui ele senee de ceste enformeté. 
(Vie sainte Genevieve, Richel. 9S8, f°36 b .) 

Il ehei an enformeté. (Vie saint Hilaire? 
ib., f° 39 e .) 

L’et ifermetê que il avoit commença a 
croistre forment. (Joinv., S. Louis, p. 240, 
Michel.) 

Nos sûmes au grief anffermetê de nostre 
cors. (1315, Sec. cod. de Hug. de Bourg.,. 
Ch. des compt. de Dijon, Arch. C.-d’Or.) 

En telle enfermeiié de son corps. (Stat. 
de la confr. N.-D., Coût., xxi. Bernai.) 

Plein de jours, chargé et fourni de di- 
verses enfermetes, et persécuté de debile 
vieillesse. (O. de La Marche, it/ém^introd.^ 
Michaud.) 

Que nul enfermeté ne prent. 

(Débat de Nat. et de Jeun., Poés. fr. des xv“ 
et xvi a s., III, 91.) 

— Au sens moral : 

Par nonsaebance ou par enfarmeteit.. 
(S. Bern., Serm., Richel. 24768, f“3 v°.) 

Ayes tousjours les yeulx sur toy, c’est a 
dire a tes pecliez, deffaultes et enfermetez. 
(Intern. Consol., III, xim, Bibl. elz.) 

2. enfermeté, s. f., enceinte fortifiée : 
Dit aussi que se aucun fourfait ou de- 
linque ou ban de Saint Remy, tant en 
Yenfermeté comme dehors dont il soit tenu 
d’amende de .lx. solz. (1431, Enqueste 
afuture, Arch. légis. de Reims, l re série, 

1, 489, Doc. méd.) 

enfermeture, s. f-, lieu fermé, pri- 
son : 

Joseph est des prisons sailly... 

Et est hors de Y enfermeture- 
(Myst. de la Resurr., 1° 19 a , Paris, Alain Lolrain,. 
s. d.) 

1. enfermeure, enframeure, s. f.,lieu, 
fermé et fortifié : 

Se vous avez de moi tel cnre 
Ne vous tendra Y enfermeure 
One ne viegniez ici segure. 

(Vabl. d'Ov., Ars. 5069, f’ 41 k .) 

— Porte fortifiée : 

La foille vonseise(e) peut desoz X enframeure. 

(Th. de Kent, Geste d’Alis.. Richel. 24364, 
f» 48 r°.) 

— La contenance, ce qui est renfermé 
dans une chose : 

Une escnielio ataint d’argent. 

Le mes atont le brief i met 
Et a la vielle le tramet 
Et dist bien siervie I’avoit... 

Mais je vons dirai une rien 
Se on scenst Venfermeure 
Ja n’avenist cbelle aventure. 

(Gaut. d’Arr., Eracl., ms. Turin, f° 15 b .) 

2. enfermeure, s. f., infirmerie : 

Enfermeure, infirmaria, s. domus infir- 
moruin. (Gloss, gall.-lat., Richel. 1. 7684.)i 

enfermin, en f rem in, adj., malade : 

Monlt estoit a messaize, s’ot le cors enfremin. 
{Florence de Rome, Richel. nouv. acq. 4192, 
f° 85 r° ) 

1. enfermir, - yr, verbe. 

— Act., affermir, consolider : 
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Confermer ou enfermir. (Voc. lat.-fr., 
1487.) 

L’aloes solide et enfermist les plaies. (lard, 
■de santé, I, 18, impr. la Minerve.) 

Gomme arabic enfermist et rejoinct les 
■os froisses. ( lb ., 220.) 

La racine do peonia enfermist et constipe 
les rains. (Ib., 338.) 

Conviendra qu'il ayt sur lesdicts rem- 
.parts deux manouvriers ordinairement, 
pour respandre lesdites terres et les mouil- 
ler souvent d’eaue, pour les enfermyr. 
(15i2, Mém. pour les fortif. de Troyes, 
■Grosley, Ephém., I, 53.) 

— Réfl., s’affermir : 

Quant le boys de cedre est mys en poul- 
tres es temples il se enfermist de impéné- 
trable fermeté. ( Jard . de santé, I, 119, 
impr. la Minerve.) 

— Neutr., dans le même sens : 

Quant le frommage commencera a en- 
fermir et consolider. (Jard. de santé, I, 
.153, impr. la Minerve.) 

2. ENFERMIR, VOif ENFERMIR. 

ENFERMITÉ, Voir EnFERMETÉ . 

enfermoyé, enff., s. m., prisonnier : 

Ce mot, certainement ancien, n’a été 
rencontré que dans un texte du commen- 
-eement du xvn a siècle : 

5 sous pour un gros verrou et deux 
■crampons a chascung des prison des enffer- 
moyes. (1635, Men. dép. de l’ab. de S.-Denis, 
ms. S.-Denis.) 

Pour la couverture des combles des 
■enffermoyes. ( lb .) 

enferne, adj., infernal : 

Oui toz nos a gelé 
De duel et de vil lé 
Et à' enferne pain. 

■<Rcteb., Miracle de Théophile, II, 98, Jubinal.) 

ENFERNER, VOÎr ENFRENER. 

enfernin, adj., infernal : 

De tei eit hni seisine 
Belzebnc en enfer od sa gent enfernine ! 

(. Horn , 1670, Michel.) 
Feissant miracles por vertnç enfernine. 

( Pass . du Christ, 188, Boucherie.) 

enferreur, s. m., celui qni enfonce le 
ifer : 

Les plus hardis enferreurs, les plus 
braves et courageux soldats. (Cholieres, 
Matinées, p. 47, Lacroix.) 

enferrure, s. f., fers, chaîne : 

Or sçavez vous in raison de ma venue 
et la cause de V enferrure dont je suis en- 
ferré. ( Perceforest , vol. I, c. 68, éd. 1528.) 

enferté, - ei, enfierté, enfretè, emf., 
s. f., infirmité, maladie: 

Kar el chief la valur 
Donet force e vigur; 

Pie ja n'iert biea senet 
Ki la at enferté. 

(P. DE Thauh, Cumpoz, 1487, Mail.) 

Uns hom qui ont ceste enferté 
Si n’en poeit aveir santé. 

(Wace, Vie de St Nichol., 1470, Delins.) 

Une enferté la li avint. 

(In., Hou, 3 e p., 9083, Àndresen.) 



ENF 

Que â'enfertei mostre semblant. 

(Brut, ms. Munich, 3366, Vollm.) 

Mais a plnisonrs vient enfretes. 

Et par l’enfermeté ki naist 

Lor vient mains mans ki lor desplaist. 

(G. de Cambrai, Barlaam, p. 26, Meyer.) 

Ponr emferté et pour besogne. 

(Moosk., Chron., H407, Reiff.) 

Plnsor Ini ont enqnis 

Qnele enferté il a qui ainsi est palis. 

(De Gautier d’Aupais, p. 11, Michel.) 

S’en morut asses de famine 
Et de monlt d’autres enfretes. 

(Baud. de Co.ydé, Dis de Tunes, Ars. 3142, f" 
310 J .) 

Cele cui enfiertes est apierte. ( Règle de 
Cîteaux, ms. Dijon, f° 114 v“.) 

Enferté, poverté et nécessité. (Li -1rs 
d’ Amour, I, 379, Petit.) Impr., enferce. 

Une maniéré de maladie et d'enfreté. 
( lb ., II, 329.) 

ENFERTUMBE, Voir ENFERTUME. 

enfertume, - umbe, s. f., infirmité : 

En s’amor (du monde) a tant d 'enfertume 
Toz ses amanz en enfer tume. 

(G. de Coinci, Cliasteé as nonn., Richel. 23111, 
f° 285 a .) 

Tout antre amor est dolentez 
Envers la toue et enferlumbe. 

Bien sai que s’ame en enfer tnmbe 
Qui ne t’aimme de tant son cner. 

(1d., Mir., ms. Soiss., f° 34 b .) 

Tote antre amor est dolentez 
Envers la toe et enfertume. 

(Id., ib., ms. Brnx., f° 33 e .) 

enfessier, v. D., s’affaisser, pris au 
fig. : 

Si ne soit on apres de qui 
Fere pape : si enfessa 
Longtemps l’acort, et enbessa 
La court par temporel seingnors. 

Qui monlt H firent deshonnors. 

(Godefroy de Paris, Chron., 2232, Bnchon.) 

enfeste, s. f., extrémité, fin de la vie ? 

Le servi si bonnement, 

A l’amor de tote sa gent. 

Si qn’an l 'enfeste son seignor. 

Si qu’il jut neis en langor. 

(Barton., Richel. 19152, f° 165 a .) 

enfesté,' adj., qui aime les fêtes ? 

Mais soit tousjours près de ma coste. 

Si non pour aler an moustier, 

Quant aux jours qn’ii sera mestier. 

Et qui ne soit pas enfestee, 

Ni de saillir a la volee. 

(E. Deschamps, Poés., Comment franc vouloir 
pense anx besoins de mariage, Richel. 840, 
f» 492 e .) 

enfestee, - tau, s. m., faîte, comble : 
Pour ung enfestau a mectre sur le petit 
mur du gardefol. ( Compt . de J. Asset, 1402- 
1404, Forteresse, x vin, Arch . mun. Orléans . ) 

enfester, enfetter, v. a., garnir d’un 
faîte : 

Et mis ung poi de tielle par lieux sur les 
mesons du dit lieu et enfester la sale. (1392- 
1400, Compt. de l’hôt.-D., f° 35 r”, Hôpital 
général Orléans.) 

Ponr construire et bastir, et si haut enfetter 
Un fort a double mur, que... 

(G. Booms, TAlectriom., éd. 1586.) 
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enfestuce, s. f., maladie de cheval 
définie dans l’exemple suivant : 

Il advient une maladie au cheval quant 
il est trop eschauffé ou il a sué et on le 
met en lieu froid ou plain de vent si que 
par les conduiz de la sueur qui sont cou- 
vers ou par la bouche le vent entre dedans, 
dont il s’ensuyt que les nerfz se retraient 
et enflent ung peu et seuffrent grant dou- 
leur et ne peuvent aller. Et est ceste ma- 
ladie appellee enfestuce, et la congnoist on 
a ee que le cheval semble avoir le cuir 
ung peu estendu par dehors si que a peine 
on le peut pincer au dos, et semble estre 
empesché d’aller comme s’il fast enfondu, 
et luy pleurent les yeulx. (P. des Cres- 
cens, Prouffitz champ., f° 99 r», éd. 1516.) 

enfestuquer, v. a., mettre en pos- 
session : 

Par l’enseignement et le jugement des 
hommes devant dis, nous fumes adheri- 
tez, et li dis Hues déshéritez: et enwerpi et 
enfesluca une fie, autre et là tierche, si 
que n’i en eut, ni retient, et nus en fumes 
enheritez bien et a loi. (1300, Hist. de 
Guines, ap. Duo., III, 248 b , éd. Didot.) 

ENFETTER, voir ENFESTER. 

enfeuchier, verbe. 

— Act., mettre en fosse, enterrer : 

Tu tueras un veel et le porteras a la 
maison de ton ami par nuit, et diras : 
Amis, vechy ung homme que j’ay tué, je 
te prie que tu l 'enfeuches priveement, nul 
ne t’en aura souppeçon de ee fait. (Discipl. 
de Clergie, i, Biblioph. fr.) 

— Neutr., enfoncer : 

Icellui Robert enfeucha d’un piet ou ehey 
dedens un fumier. (1410, Arch. JJ 165, 
pièce 355.) 

ENFEUDER, VOÎr ENFEFFER. 

enfeudre, v. a., mot douteux, verser 
d’un vase dans un autre : 

Infusorium, dont on enfeut. (Gloss, de 
Douai, Escallier.) 

ENFEUMENTERIE, VOÎr ENFANTOSMERIE . 

1. enfeurrer, enfuerrer, v. a., mettre 
dans le fourreau : 

L’espee prist a terre, monlt très tost Venfeurra, 

Puis l’a chainte a son les. 

(Doon de Maier.ee, 2191, A. P.) 

Tnit se tiennent en pes et lessent le content. 

Et furent enfuerré li branc moula trenchant. 

(Ib., 1116.) 

2. enfeurrer, v. a., mettre dans de 
la paille : 

Vert Janet ressemble a Beurré : 

Fui il en migoe enfeurré. 

Jamais ne vaut rien, car peu tarde. 

(1537, le Discours de trespas de Vert-Janet, Poés. 

fr. des xv* et xvi* s., t. 1.) 

enfeust, s. m., affût : 

Ung veuglaire ou crapaudeaul de envi- 
ron trois pieds demy de long, garny de 
deux chambres, enfusté sur son enfeust de 
bois d’une piece. (1445, invent, de l’Artil- 
lerie, Areh. mun. Dijon, H., Aff. milit.) 

enfeutrement, s. m., objet rem- 
bourré, en particulier pièce rembourrée 
dont on se garnissait le dos : 
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Qnarli liera sons aus croie sorans et fent. 

Et li ceval i entrent dnse’a Yenfeutremenl. 

(Roum. d'Alix., f° 55 a , Michelant.) 

enfeutrer, - aulrer, - atrer, anf., 
v. a., appuyer sur le feltre : 

I.our enfeutra sa lance. 

(Prise de Pampel. , 984, Mnssafia.) 

— Enfeutré, part, passé, appuyé sur le 
feltre : 

Les lances enfeutrees, vont vers lor anemis. 

(Chev. au cygne, I, 2239, Hippeau.) 

— Garni de feutre : 

Et H chapiax qu’ot el chié enfeutré. 
(Aleschans, 6094, Jonck., Guill. d'Or.) 

— Couvert d’une couverture de feutre : 

Puis montent as mules qui bien sunt anfautré. 

(Simon de Pouille, Richel. 368, f° 143*.) 

.i. messaigier ai pris li rois de sa contrée. 

Gardez qne rostre mule soit très bien enfatree, 

Le matin en iroiz sanz nnle demoree. 

(74., f° 142 b .) 

Li seneschaz vint la sor la mnle anfaulree. 

(Rom. de la Yanjance Vaspas., Ars. 5201, p. 147 a .) 

— Fig., recouvert d’une enveloppe : 
Une excreseence fort enfeutree et enra- 
cinée. (Tagault, Inst, chir., p. 183, éd. 
1549.) 

Enfeutree est expliqué plus loin par ces 
mots : enveloppée d’une propre tunique. 

enfeutreure, enfautreure, enfatreure, 
enfletreure, enfreutruse, s. f,, pièce de 
feutre, coussin rembourré : 

Certes joe ne rail mie une poire meure 
Très pais que li men corps siet- sor enfletreure. 
(Th. de Kent, Geste d'Alis., Richel. 24364, 
f° 18 r°.) 

Trosqu’en Y enfautreure. 

(Herb. Leduc, Foulq. de Candie, Richel. 25518, 
1° 29 r°.) 

Trenche le col de son cheval 
Très par devant Y enfautreure. 

(Gaut. d'Arr., Eracl., ms. Turin, f° 19 d .) 

Li arson des selles davant et Y enfatreure. 
(S. Graal, Richel. 2458, f» 243 v»; III, 518, 
Hucher.) 

Les uns qui sont prins comme aides 
pour certaine heure, a un besoing hastif, 
comme porteurs a Yenfeutreure, brouetiers. 
lieurs de fardeauix et les semblables 
(Ménagier, II, 53, Biblioph. fr.) 

Une saliere en façon d’un porteur d’en- 
freutruse, et sur son enfreutruse a une 
saliere de cristail. (1400, Pièces relat. au 
règ. de Ch. VI, t. Il, p. 293, Douët d’Arcq.) 

enfezon, voir Enfançon. 

ENF FENCIAE, Voir EnFANCIAL. 

ENFFEUSTER, VOir ENFUSTER. 

enffrox, voir Esfroi. 

enfiansailles, s. f. pl., fiançailles : 
Enfiansailles, espousailles. (Rab., V, 17.) 

enfibré, part, passé, lié : 

La pluspart du temps ne mangeoit que 
biscuit, et la moictié de ses gens enches- 
nez et enfibrez, sans que ledit prince 

vLJ? UlsiSt Veoir - ( G - DE VlLLEN., Mérn., 
4495.) 
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enfighement, s. m., action de ficher : 

Li enfichement des fais n’est fors que pro- 
fondes pensees du sacrement meisme. 
(Miser ic. H. -S., ms. Amiens 412, f° 101 v°.) 

Enfichemenl, infixio. (Gloss, gall.-lal., 
Richel. 1. 7684.) 

ENFiGHiER, enflcier, en fixer, anftchier 
infichier, - yer , inflcquier, verbe. 

— Act., ficher, enfoncer, plonger : 

Kar tes saietes enfichées sunt amei. (Lie. 
desPs., Cambridge, xxxvn, 2, Michel.) 

La les ont fait en la terre enflchier 
En deus sarcus de marbre malt très chier. 

(Raimb., Ogier, 8119, Barrois.) 

Od clous de fer e meins e piez 
A la terre sunt enfichiez. 

(Marie, Purg. de S. Patrice, Richel. 25407, 

i° 110 e ; v. 947, Roq.) 

Il enfichierent une hache en son cervel. 
(Dial. St Greg., p. 169, Foerster.) 

Maint pavillon i ont le jor drescié. 

Maint très i fu a maint pel anfichies. 

(Jord. de Blaves, Richel. 860, f° 119 v°.) 

Mort en toz lens ses denz enfiche. 

(G. de Coinci, Mir-, ms. Brux., f° 79 1 '.) 

La mort plus volentiers enfiche 
Ses denz en une dame riche 
Qui la gorge a blanche et polie 
1 Qu’en une vielle grezelie. 

(Id., il/., ms. Soiss., f° 80 a .) 

Par devers la posterne del plus maistre dongon 
Enfica Aristotes son maistre gonfanon. 

(Guy de Camb., Alex ., Richel. 24366, p. 2S 1 ’,) 

Este mei del fane que jo n'i seie enfichies. 
(Psalt. mon. Corb., ap. Cocheris, Doc. sur 
la Pic., t. I, p. 661.) Lat. : ut non infigar. 

Car tes saietes seront enficliiees en moi 
( Psaut ., Maz. 258, f° 47 r°.) 

Li mistrent sor son chief une moult 
1 aspre coronne d’aubes espines et li anfl- 
cherent en son chief. (Bible, Richel. 20039, 
f° 113 r».) 

Ses portes (de Syon) sont enfichies en 
terre, et il destruist ses gons. (Bib. hist., 
Maz. 532, f° 250 a .) 

Turnus fist prendre les testes de Nisus 
et de Erialus, si les fist enflchier sor .u. 
glaives. ( Estories Bogier, Richel. 20125, 
f» 16ô d .) 

Infigere, enflchier. (Gloss. lat. -fr., Richel. 
1. 4120, f° 123 v°.) 

Ainsy qu’il le regardoit, luy comme 
plein du diable luy inficha la pointe d’une 
lanche très ague en la joe. (J. Vauquelin, 
Chron. d’E. de Dynter, V, 29, Xav. de 
Ram.) 

- Fig. : 

Esrachant l’affection de carnelle concu- 
piscence as inflequiet en son ceur la ra- 
cine de ta dilection. (J. Vauqüelin, Chron. 
d’E. de Dynter, I, 25, Xav. de Ram.) 

— Attacher : 

Par de devant la porte vous ferai enflchier 
Entreci que au ceint dedens .i. grant fnmier. 
(Siégé de Barbastre, Richel. 24369, f° 128. r°.) 

Tote la unit fist granz peus trencher 
Et de .n. parz bien aguisser. 

Les homes morz i enfichèrent. 

(Lai d’Havelok, 1055, Michel.) 

Esqueles (lettres) ces présentes sont enfl- 
cies. (1330, Cart. de Guise, Richel. 1. 17777, 
f a 103 r».) 
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Esqueles ces . présentes sont enficiiees. 

( Ib ., P 113 v".) ' 

Esqueles lettres cestes présentes sont an- 
nexées et enflehiees. ( Charte de 1342, Gre- 
nier 297, n° 221, Richel.) 

Ensi qu’il est contenut es crys sour ce 
fais lesqueils sont dedens ces présentes 
infichyez et annexeis. (15 avr. 1433, Lett. 
des allianc. des met. de Liège, Anal, leod.) 

— En partie., attacher la vigne aux 
échalas : 

Faire labourer et cultiver soixante six 
hommees de vignes et laissier bien la- 
bourées et bien cultivées en la fin de leurs 
années et enfichées. (1376, Bail, Areh. MM 
30, f a 40 v".) 

— Fig., attacher, appliquer : 

Cil qui haut euer a tant et riche 
Que tout le plante et tout Y enfiche 
En ma Dame sainte Marie. 

(G. de Coinci, Mir., ms. Soiss., f° 205 d .) 

— Imprimer: 

Empresser, enficher, imprimo. (J. Laga- 
dbdc, Catholic., éd. Auffret de Quoetqueue- 
ran, Bibl. Quimper.) 

— Percer : 

Et ses cevans fu reslancies, 

Quar de lances ierl enficies. 

(Mousk., Cliron., 7260, Reiff.) 

Ains le fiert on de toutes parts ausi eom 
; de dars et de saietes et de quarriaus, si 
que tous ses cors en est enficies. (Jehan 
de Tuym, Hist. de J. Ces., Ars. 3355, 
f° 225 b .) 

— Réfl. et flg-, se plonger : 

Chascnn s’embat, chascnn s’enfiche 
Es granz delices de cest mont. 

I (G. de Coinci, Bout, de la mort, Richel. 23111, 

f° 299 a .) 

De son neveu qui si s’enfiche 
Eu vanité et en luxure. 

(Vie des Pères, Richel. 23111, f a 66 a .) 

— Fig., s' enflchier de, entamer, aborder r 

Et d’une autre parole me voel ore enflcier. 

(Boum. d'Alix., f° 19°, Michelant.) 

— Enfichié, part, passé, fiché, enfoncé, 
fixé, attaché, appliqué : 

Quant Brehns fu aprestes et garnis. 

Devant lui fu ses bons escus voltis 
Et ses espins qi fu gros et forbis. 

Sa grant baniere enficie i ot mis. 

(Raihb., Ogier , 11264, Barrois.) 

j Por les brainches desns anbroiehiez,'oB/5c/Mez. 

(Des Poignes d’enfer, Brit. Mus. add. 15606, 

f» 81 d .) 

N’i avoit mas, neis verge entallee, 

O ne ust cerge ou lanterne enficee. 

(Roncisv., p. 118, Bourdillon.) 

Derrière le chevet de l’église, enfixez 
entre les pilliers d’icelle, a plusieurs es- 
taulx ou bouticles a merciers et libraires. 
(1384, Déclar. du temporel du coup, do 
Clermarès, Arch. admin. de Reims, t. III, 
p. 577, Doe. inéd.) 

Une croix enfichée au mur d’ung jardin. 
(1431, Enqueste afuture, Arch. législ. de 
Reims, t. 1, p. 486, Doc. inéd.) 

La estoient parmy ces corps ces cleres 
espees, tranchans et affilées, boutees et 
enfichées. (Girart de Rossillon, ms. de 
Beaune, éd. L. de Montille, p. 283.) 

— Fig., attaché, fixé : 
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Les yeus tint enfichies en terre. 

( Fabl . d'Ov., Ars. 3069, f° 186 J .) 

H. -Norm., vallée d’Yères, en figuier, 
ficher. 

ENFiqiER, voir Enfichier. 

ENFIEBLISSEMENT, VOÎr ENFEBLISSE- 
MENT. 

I. enfier, enff., v. a., donner en fief ? 

Cinquante solztorn. que les hoirs Nicolas 

de Villars doivent ehascun an pour la terre 
de la tieulerie a eus si enffiee, a paier aus 
termes que il ont aeoustumes a paier au 
roy. (1310, Arch. JJ 47, f° 16 r°.) 

2. enfier (s’), v, réfl., se fier : 

Je ne serais esmeu pardurablement cant 
je m' enflerais en Dieu qui m’aura reseu en 
sa maison. ( Psaut ., Richel. 1761, .f° 38 v».) 

Se Gaufrois s’i enfle, il en sera ehetis. 

(B. de Sel/., vm, 1192, Boeca.) 

1. enfierer (s’), v. réfl., devenir fier: 

La beauté ensorcelle tellement les femmes 

que les moins mal conditionnées s’enfierenl 
au préjudice de leur devoir. (Cholieres, 
Matinées, p. 210, P. Lacroix.) 

2. enfierer, voir Enferer. 

enfierir, - yr, verbe. 

— Réfl., devenir fier, avoir de la hau- 
teur : 

Mes il fut mort si soudement 
Qn’il lessa son assembiement 
Et tonz ses biens sans tonchier y, 

Pour nient s’esloit si enfiery, 

Qner o sey n’en pont bien porter. 

{Dial, de S. Grég., ms. Evreux, f° 129 a .) 

Sa femme comme ly s’estoit moult en- 
fyerie en sa fortune. (G. Chastell., Ckron. 
des D. de Bourg., Il, i, Buchon.) 

S'enfierir et s’enorgueillir. (R. Est., Pet. 
Dict. fr.-lat.) 

L’homme s'enflerit souvent tant de son 
bonheur, qu’il perd modération et tempe- 
rance. (J. Le Blanc, Val. Max., f° 417 v», 
éd. 1879.) 

— Plus ancienn., s’enfierir avait un 
sens plus énergique, comme l’adj. fier, et 
exprimait l’idée de s’obstiner au combat 
avec une mâle ardeur : 

Mes en vain s’enflerisl leur troche. 

Car Ourri l’Alemant approche, 

Lni et sa compaingnie entière. 

(Gdurt, Roy. lign., 16683. Vf. et D.) 

— Enfieri, part, passé, rendu fier : 

Sans estre plus enfiery sur la gloire de 

sa fortune. (G. Chastell., Chron. du D. 
Phil., ch. lxxix, Buchon.) 

Chran, roy des Bulgares, enfiery pour 
ses victoires, assiégea par deux ans Cons- 
tantinople. (Fauchet, Antiq. gaul., 2« vol., 
Il, 17, éd. 1611.) 

enfierté, voir Enferté. 

enfiertrer, v. a., mettre dans une 
châsse, dans un cercueil : 

En cest an fust levez le corps saint Lojs, 
et fut moult seignouriement enfiertre a 
Saint Denis. (Chron. anon., Rec. des Hist., 
XXI, 135.) 

enfigurer, v. a., figurer, retracer, 
peindre : 
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Et voit nne baniero blanche com fleur d’esté. 

On l’ymage saint Jorge esloit enflguré. 

(Gaufrey, 10038, A. P.) 

— Enfiguré, part, passé, qui a telle fi- 
gure, telle mine : 

Henris ot a non li ainsnes, 

Povrement ert enfigures. 

Et si povre personne estoit 
Que cascnns s’en esmerveilioit. 

(Sones de Nansay, ms. Tarin, t° 36 J .) 

Veis tn mes en cest round hom melz enfiguret 
Ne de tntes beltes fnst si enluminet? 

(Hom, 1234, Michel.) 

— Qui représente une figure : 

Lor voiles entaillies par pans et par girons 
Et bien enflgurees a testes de dragon. 

(Aye d’Avign., 1746.) 

enfilement, empli., s. m., action de 
filer : 

- Netus, emfillement. (Gloss, lat.-fr., Richel. 
1. 7679, f» 220 v°.) 

enfinceux,’ adj,, libertin, débauché : 
Enfinceux, lascivious, pétulant. (Cotgr.) 

enfisseler, v. a., mettre dans le 
-panier d’osier qui sert à presser ou à 
égoutter le fromage : 

1 Ansi com lais amoncelés 
Quant a droit est en flsscles 
Prent de fromage le façon. 

(Vers de le Mort, Richel. 373, 1° 3406.) 

Et ensi corne il entra en la salle a Paris, 
il fu apparellies qui le feri d’un froumage 
enfissielé ami le visage. (Chron. de Bains, 
c. xxv, L. Paris.) 

M. de Wailly (Mén. de Reims, 388) écrit 
en foissele. 

Cf. Fissele. 

enfistulé, adj., qui présente une 
fistule : 

Si que li leus soit enfistulez. (Brun de 
Long Borc, Cyrurgie, ms. de Salis, f» 70 d .) 

Pource que la ulcéré est ja enfistulé par- 
font. (B. de Gord., Pratiq., IV, 5, éd.1495.) 

Si la playe est enfistulee. (Arthel. de 
Alag., Fauc.) 

enfixer, voir Enfichier. 

ENFLABER, Voir ENFLAMBER. 
ENFLAISTRIR, VOÎr ENFLESTRIR. 

enflambement, s. m., action d’en- 
flammer : 

Et feis la divinité 

Vestir de nostre humanité 

En la vierge, en enflambement. 

Sans ce que nul corrumpement 
En sentist la vierge honnouree. 

(Alart, C ess " d'Anjou, Richel. 765, f 0 S v°.) 

Le enflambement du sang est cause de 
ire. (H. de Granchi, Trad. du Gouv. des 
Princ. de Gille Colonne, Ars. 8062, f’ 119 v“.) 

Pour Y enflambement qu’il avoit de la 
honte des parolles de sa mere se combati 
se viguereusement que... (Christ, de Pis., 
Cité, Ars. 2686, f» 30 e .) 

Un enflambement d’ardeur et de désir. 
(G. Chastellain, Chron., I, 287, Kervyn.) 

Mesmement que le voyons (le vin) dé- 
fendu parS. Hierosme a la jeunesse,comme 
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estant avec elle un enflambement deluxure. 
(Devis sur la vigne et vend. d’Orl. de Suave.) 

Quoi que la putréfaction soit la voie a 
Y enflambement. (Le Blanc, Trad. de Car- 
dan, f» 186 v°, éd. 1856 ) 

enflamber, enflaber, inflamber, plus an- 
ciennement enflambler, enflembler, verbe- 
— Act., enflammer, au propre et au 
, «g- : 

Car jonece si les enflemble 

Que de feu les emple et de flerable. 

(Rose, ms. Brux., f° 68 a -> 

Dardanns est mnlt eschalfez 
Et de grant cornz enflambez. 

( Prolheslaus , Richel. 2169, f° 7 d .) 

! Fol atouchement eschauffe le cuer et 
enflambe le corps. (Liv. du Chev. de La 
Tour, c. xlii, Bibl. elz.) 

Garde bien toutes voies que tu ne mons- 
tres chose qui enflambe les yeux du prince. 

| (J. de SALlSB.,Poficrat.,Ricbel. 24287, f» 6 a .) 

' Pantagruel print nouveau courage, et 
feutenflambé a proffiter plus que jamais. 
(Rab., 1. II, c. 8, f° 35 r°, éd. 1842.) 

C’est le cueur, lequel par ces mouve- 
| mens diastoiieques et systolicques le sub- 
tilie (le sang) et enflambe. (Id., 1. III, e. 4, 
f" 24 v°, éd. 1552.) 

Dont vous connoissiez quelle est la doc- 
trine contre laquelle d’une telle rage fu- 
rieusement sont enflambez ceux qui par 
feu et par glaive troublent aujourd’huy 
I vostre royaume. (Calv., Instit., préf., éd. 

1 1861.) 

Il suscite haines, et enflambe contentions 
et noises, (Id., ib., 1. 1, c. xim.) 

| Le chant a grande force et vigueur d’es- 
mouvoir et enflamber le cœur des hommes. 

| (Id., Pref. des psaum. de Cl. Marot.) 

Las ! il-est mort, pleurez le, damoisclles, 

Le passereau de la jeune Maupas. 

Un autre oyseau qui n’a plumes qu'aux estes 
L’a dévoré, le cognoissez vous pas ? 

C’est ce fascheux amour, qni sans compas 
Aveeques luy se jettoit au giron 
De la pucelle, et voloit environ. 

Pour Y enflamber et tenir en destresse. 

1 (Cl. Mar., Epigr. du Passereau de Maupas, m, 33, 
éd. 1731.) 

| Et avec leurs finesses etruses taschoient 
continuellement A’emflamber plus fort la 
mere a l’encontre d’elle. (Lariv., Nuicts de 
Slrap., iv, 3, Bibl. elz.) 

— Réfl., s’enflammer : 

Et ne se advisoit pas que, tant plus la 
veoit, se enflambloit son dolent eueur. 
(Troilus, Nouv. fr. du xiv” s., p. 131.) 

Le mont Athos s' enflambe. 

(Cl. Mar., Met. d’Ov., 1. II, p. 90, éd. 1544.) 

— Neutr., dans le même sens : 

Mons et vais, mer et montainnes. 

Ciel et terre enflamberunt. 

(Trad. de Rob. de Lincoln, Richel. 902, f° 107 r°.) 

Quant li murdrier 1’eutent lui prist a esgarder, 

Et sembla de son vis qu’il denst enflambler. 

(Brun de la Mont., Richel. 1270, f° 6 v°.) 

— Enflambant, part, prés., qui en- 
flamme : 

Toute chose enflambante et nourrissante. 
Fomes. (Nicot, Thresor.) 

— Enflambè, part, passé, enflammé, ar- 
dent : 
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Et gitoit feu et flambe en l’air parmi la 

f oie, et si grant foison que tuit li airs en 
evenoit roges et enflambez. (Arlur, Ri- 
chel. 337, f° 63\) 

Le roy fu moult esehauffé et enflambé de 
prendre vengence de tel fait. (Grand. Chron. 
de France, la Vie Mgr Saint Loys, vi, P. 
Paris.) 

Ensamble grant vigueur de cuidier enflabee. 

(Gir. de Ross., 38, Mignard.) 

Son corps ardant, enflambé de natare. 

Il a tout nud, sans quelque couverture. 

(Ct. Mar Chants, Amour fugit., p. 27, éd. 1344.) 

Ulcérés inflambees. (Tagault, Inst, chir., 
p. 632, éd. 1349.) 

La femme qu’il print estoit une jeune 
fille grande et puissante de tous ses 
membres, d’un poil roux, et enflamblee. 
(Ant. Le Maçon, Decameron, ni, 169, Dil- 
laye.) 

Pour le traiter selon que son félon cou- 
rage enflambé d’un extreme désir de ven- 
geance luy conseilloit. (H. Estienne, Apol. 
p. Herod., c. 19, éd. 1366.) 

Et avec tonneaux et cuvettes plaines de 
poix et graisses enflambees, brusloient les 
engins. (Fauchet, Antiq. gaul., 1. IV, ch. 9, 
éd. 1611.) 

Les yeux enflambez. (Charron, Sag., 1. 
I, c. 27.) 

Berry, s’enflamber, s’enflammer : 

Quand il était comme çà tout enflambé 
de vin et de folie... (G. Sand, François le 
Champi, I, xiv.) 

enflambeure, s. f., inflammation : 

Si at saphir(s) qui enfleure 
Oste(nt) ot [de] dent V enflambeure. 

(Gabtier de Mes, Happent., Ars. 3167, f° 18 r°.) 

Cf. Enflameüre. 

ENFLAMBIR, VCrbe. 

— Act., enflammer : 

Granz dens ot et la langue en mi 
Qui les oilz li enflambissoit 
De la lueur qui en issoit. 

(l'ie des Pères, Riehei. 23111, f° 29“*.) 

— Réfl., s’enflammer, s’irriter : 

Et estoit la maniéré du faire si estrange 
u’il ne povoit qu’il ne s’en enflambist. (G. 
hastell., Chron. des D. de Bourg., I, 72, 
Buchon.) 

ENFLAMBLER, VOir ENFLAMBER. 

enflamboier, v. a., enflammer : 

Pour l’amour de la dame qui luy avoit 
enflamboié. le cueur. (Duquesne, Hist. de J. 
d'Avesn., Ars. 5208, f° 49 r°.) 

enflamement, enflammement , s. m., 
action d’enflammer, d’allumer, au propre 
et au fig. ; inflammation : 

Les enflammemenz de ceos ki encontre 
lui ont receut parmenant bataille. (Li 
Epislle saint Bernard a Mont Deu, ms. Ver- 
dun 72, f° 66 r°.) 

Por le grant enflamement de sa pensee. 
( Liv . des Machab., Maz. 70, f° 183 1 ’.) 

Il s’est eslevé dans le corps quelque 

f and enflammement. (Grevin, des Venins, 
. 1, éd. 1368.) 

Enflammement des gencives. (Id., ib-, 
1,12.) 

enflameüre, s. f., inflammation : 



Si a saKrs qui enfleure 
Ostent d’iaus et enflameüre. 

(Gautier de Mes, l'Ymage du monde, Maz. 602, 

P 50 v°.) 

Si a saphir qui enfleures 
Oste(ut) e de denz enflameure[s\. 

(Id., ib-, ms. S.-Brieuc, f° 23 b .) 

enflammeur, s. m., désigne celui qui 
enflamme une querelle, uu différend : 

Nos brouilleurs sont de la querelle 
Par icelle epians leur pris 
Mesme ainsi que maint enflammeur 
Aspre et plein de pédanterie 
Retenant de sa vieille humeur 
D’esehole ou bien de moynerie. 

(Jod., QEuv. mesl., P 284 v°, éd. 1583.) 

enflance, s. f., enflure : 

Inflatus, enflement, suflatio, enflance. 
(J. Lagadeuc, Catliol., éd. Auffret de 
Quoetqueueran, Bibl. Quimper.) 

enflation, s. f., enflure, gonflement : 

Li pacianz doit user de choses genera- 
tives d’enfleure tant que il soit bien enflez 
ou ventre, car cele enflalions doit bouter 
fors la briseure. (Brun de Long Borc, Cy- 
rurgie, ms. de Salis, f° 49 d .) 

1. enfle, emfle , s. f., enflure, gonfle- 
ment : 

(Saphyrs) Boches et enfles rasouage. 

( Lap . en vers, 361, Panuier.) 

Le mal rancle d’entor chet, 

L’ emfle de lûtes parz asec. 

(Prolheslaus, Richel. 2169, f° 20 a .) 

Estoit avenue grant doleur a ladite Clé- 
mence, pour ladite enfle qui estoit creue 
d’une part et d’autre que ele ne pooit neis 
veoir. (Les Mir. S. Loys, Rec. des Hist., 
XX, 146.) 

La dite enfle creva a la senestre partie. 
(Ib., p. 148.) 

Se trop grant enfle ne va devant. (H. de 
Mondeville, Richel. 2030, f° 67 a .) : 

De jour en jour li princes agrevoit à’ enfle 
et de maladie, laquelle il avoit conçut en 
Espagne. (Eroiss., Chron., VII, 296, Kerv.) 

Une enfle. (O. de Serr., Th. d’agr.) 

Enfle, pour enflure, se dit encore en 
Normandie, département de l’Orne. 

2. enfle, adj-, enflé, boursouflé : 

Enfle. (O. de Serr., Th. d’agr.) 

Enfle est resté avec le même sens dans 
la Saintonge, le Lyonnais'et la Suisse ro- 
mande : « A la suite d’un coup, son 
genou devint tout enfle. » 

enflé, adj., gonflé de colère : 

Quant il l’ot despoudu e les vos esfrees, 

Por a. poi qu’il ne partent, tant fu cascuns enfles. 
(Rom. d'Alex., Richel. 15095, f» 247 v°.) 

enflebier, voir Enfeblier. 

enflecheure, s. f., l’échelle de corde 
au moyeu de laquelle les matelots grim- 
pent aux mâts : 

Enflecheures, f., the ratlings ; the cordy 
steps whereby mariners climbe up to the 
top of a mast. (Cotgr.) 

enflechier, - flescher, -flequier, y. a., 
percer, se planter dans, en parlant d’une 
flèche : 



Qui en/l esche nos cueurs de plus certe visee. 

(L. Papon, Dise, à M. Panflle , p. 30, éd. 1857.) 

Enflescher, to pierce, or shoot into with 
arrowes. (Cotgr.) 

— Garnir comme d’une flèche : 

. 1 . baston dont ou enflequa le fourque 
dont on œuvre a le fontaine dou bieque- 
riel. (xvi 6 s., Lille, ap. La Fons, Gloss, ms., 
Bibl. Amiens.) 

— Enflechié, part, passé, planté, fiché, 
en parlant d’une flèche : 

Lors porsui tant et chassa Paris par la 
bataille a tote la saiete qu’il ou cors avoit 
enflechee qu’il l’ataiust. (Estories Rogier, 
Richel. 20125, f« 141 a .) 

enflechir, - cir (s’), v. réfl., se dé- 
tourner : 

Et verras en Policratique 

Qu’il s’enflechi de la matire (Athalus) 

Et des nombres devoit escripre. 

Ou ce biau geu jolis trova (les échecs) 

Que par demoustrance prova. 

(Rose, 6718, Méou ; Vat. Chr. 1492, P 47 e .) 

Et s’enfleci de la matière. 

(Ib.. Vat. Chr. 1858, P S8 i .) 

ENFLECIR, voir ENFLECHIR. 

enfleement, adv., avec enflure, avec 
un gonflement d’orgueil : 

Devant li vint ireement. 

Si parla mult enfleement. 

(Wace, Brut, 1381, Ler. de Lincy.) 

Içou les fist amesurer 
D’iloec tencier et ramprosner 
Fors tant disent par mal talent 
El par orgoel enfleement. 

(Cliget, Richel. 1420, f“ 132 11 .) 

Apius comencha parler tant enfleement 
qu’il acquist a la cause des nobles plus de 
contredicts que Quintius n’avoit acqui de 
faveur. (Fossetier, Chron. Marg., ms. 
Brux. 10541, VI, VI.) 

Tumide, grossement, enfleement. (J. La- 
gadeuc, Catkolic., éd. Auffret de Quoet- 
queueran, Bibl. Quimper.) 

enfleison, emf., s. f., enflure : 

Quant tiel maniéré de vin est douz il 
voist al estomach e engendre ventositez e 
emfleisons. (Secr. d’Arist., Richel. 571, 
f» 133 e .) 

ENFLEITRIR, Voir ENFLESTRIR. 

ENFLEMBLER, VOIT ENFLAMBER. 

ENFLEQUER, VOir ENFLECHIER. 

ENFLESGHIER, VOir ENFLECHIER. 

enflestrir, enflaistrir, enfleitrir, v. 
n., se flétrir : 

L’aneme d’els en mais enflaistrisseiULib. 
Psalm., Oxf., evi, 26, Michel.) Var., enflais- 
triseil. Lat. : in malis tabescebat. 

E muntent desqu’as ciels e descendent 
as abysmes, l’anme d’els en mais enflei- 
triseit. ( Psalt . monast. Corb., Richel. 1. 
768, U 88 r\) 

Le temps d’estee est chaud et les fyms 
sont ehauldz, et le sabloun est chaud, et 
qant les .m. chalyns vignent ensemble, 
pur le grant chalour si enflestrent lez bleez 
apres la Seint Jehan. ( Tr . d'Econotu. tut - 
du xm e s., c. 19, Lacour.) < 
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ENFLETREURE, Voir ENFEUTREURE. 

enfleumé, - umé, adj., enflé : 

Les uns avaient dissentere, les autres 
avoient fievre, les autres estoient enflumez, 
les autres mouroient de mort soudaine. 

( Chron . de S. -Ben., t. II, f° 96 v°, ap. Ste- 
Palaye.) . 

enfleuré , effleuré , adj., poudré de 
fleur de farine : 

La (loche) cuite en l’eaue a la mous- 
tarde soit mengee, et au frire soit effleuree 
celle qui sera frite. (Ménagier, II, 192, Bi- 
blioph. fr.) 

Aussi sont eschaudees celles que l’en 
doit frire, et doivent estre enfleurees, puis 
frites, mengees a la sausse vert. ( Ib ., II, 
203.) 

EN FLEURER , Voir ENFLORER. 

ENFLEURIR, voir Enflorir. 

enfleuronner, v. a., couvrir de 
fleurs : 

Enfleuronner, as enfleurir. (Cotgr.) 

enflorer, - ourer, - eurer, v. a., or- 
ner, parer de fleurs : 

En paradis ses violetes 
Fera de vous et ses flouretes 
Por enflourer par grant délit 
Sa bele chambre et son biau lit. 

(G. de Coinci, Mir., ms. Soiss., f° 146 b .) 

Des floretes de mon pra"l, 

S’ele santé me done et livre, 

Tont enflorer vorrai mon livre. 

(De la Mere au roi de Paradis, Ars. 3327, 

f° 103“.) 

Qu’on en fleure la terre 
De roses et de lys, de lavande et déjoue. 

(Rons., Amours, II, xi, Bibl. elz.) 

-Lors de bouquets enfleura ses cheveux. 

(A. Jâmyn, OEm. poet., f“ 116 r°, éd. 1579.) 

Je n ’ay pour honorer la teste nuptiale 
Enfleuré le lambris de la maison royale. 

(Garn., Antig., II.l 

— Enflorê, part, passé, paré de fleurs : 

Mes ceste doit estre aouree 
Qui tant est douce et enfloree 
Que chascun prie et tente et haste. 

(G. de Coinci, de l’Emper. gui garda sa chaste é, 

Richel. 23111, f° 262 d .) 

Les Hors quiert aval la pree 
Qui tote est verte et enfloree. 

(In., ib-, ms. Brux., f° 159 d .) 

Jamays je ne vis homme tant aymer 
d’avoyr sa couppe enfleuree. (Palsgrave, 
Esclairc ., p. 666, Génin.) 

— Enfleuré s’est employé pour dire qui 
exhale un parfum très-odorant : 

Ce sont .II. flenrs si enfleurees 
Que qui les a bien odorees 
Plaisant li sunt seur toutes choses. 

(G. de Coinci, Mir., ms. Soiss., F 145 b .) 

enflorir, enfleurir, v. a., parer de 
fleurs : 

Maintenant une triste pluye 
D’un air larmoyant nous ennnye ; 

Maintenant les astres jumeaux 
D’email enfleurissent les plaines. 

(Bons., Od., IV, xxi, Bibl. elz.) 

ENFLOURER, Voir ENFLORER. 

enflumé, voir Enfleumé. 



ENF 

enfoance, s. f., action de réchauffer : 

Suffotio, enfoance. (Gloss, de Couches.) 

ENFOCELER, VOÎr ENFAUCELER. 

ENFOEMENT, VOÎr ENFOUKMENT. 

ENFOIBLIR, voir Enfeblir. 

enfoillïr, - uellir, v. a., couvrir de 
feuilles, enfeuiller : 

Les paintures, les dras de soie 
Dont la chmbre fu enbelie, 

Encortinee et enfuellie. 

(Chrest., Erec et En., Richel, 373, f° 292S.) 

Enmi le vergier ot une ante 

■ De Sors chargieet enfoillue. 

(Rom. d'Alix., Richel. 1374, f° 62 d .) 

enfoirer, v. a., salir, souiller : 

Ce ne seroit jamais fait (en conscience) 
tousjours vous vous enfoireriez les babines 
au babil des femmes. (Cholieres, Apres- 
dinees, v, f° 160 r°, éd. 1587.) 

enfoirxr, v. a., salir, souiller : 

Enfoirir, to besquirt, besquatter, beray, 
beshite. (cotgr.) 

enfolatir, - ollatir, verbe. 

— Act., affoler, ensorceler, étourdir, 
attraper : 

Tnn seignor poz, fait il, nuntier 
Que ne nos puet mais rien offrir 
Par qu'il nos puisse enfolatir. 

(Ben., D. de Norm., Il, 9181, Michel.) 

— Réfl., s’affoler : 

Les hommes qui se sont enfollatiz de 
l’amour désordonnée des femmes. (J. Bou- 
chet, Noble Dame, f° 126 r°, éd. 1536.) 

enfoler, v. n., s’écarter : 

Et de tes cumandemenz nient enfolai. 
(Psalm , Brit. Mus. Ar. 230, f“ 125 v".) 

enfomenter, voir Enfantosmer. 

enfoncee, an., s. f., renfoncement : 

Unes aumoires neusfves, de bois d’Ir- 
lande, de .vu. pies et de deux de hault et 
de vi. piez de long, a .m. estages, de deux 
anfoncees. (1396, Comptes royaux, ap. La- 
borde, Emaux.) Impr., anfoncees. 

enfonceure, -onsseure, -osseure, s. f., 
fond d’un meuble ou d'un tonneau : 

Pro I c de enfosseure et pour le doler. 
(Compt.' de VH. -B. d’Orl., 1363-64, exp. 
comm. dom., Hôpifc. gén. Orléans.) 

Pour 60 pièces A’enfonsseure a thonneau 
viez. (Ib., 1395-96, exp. comm. dom.) 

.jin . enfonceures de noel (noyer) pour les 
estoufes d’un -escrin. (1392, lundi, an 1 an 
nouf, Invent, de meubles de la mairie de 
Dijon, Arch. Côte-d’Or.) 

enfoncier, - ser, - cer, - cher , eff., 
verbe. 

— Act., faire le fond de : 

IJn cent de fous pour enfoncer la grant 
lucanne de la porte Bourgoigne. (Compt. de 
Girart Goussart, 1400-1402, Forteresse, li, 
Arcb. mun. Orléans.) 

— Fig., approfondir : 

Continuelment ilz entendirent a diverses 
sciences acquérir... lesquelles sciences ilz 
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n’eussent seu eff orner se ilz ne vesquissent 
du moins .vi c . ans. ( Ancienn . des Juifs, 
Ars. 5082, f° 9 1 .) 

Pour effoncher la vérité. ( Troubl.de Gand, 
Append., Chron. belg., p. 216.) 

Il fanldra que nous y labourons 
Cy apres toujours pour penser 
De mieux la matière effoncer. 

(Greban, MijsI. de la pass., Ars. 6431, f° 70 e .) 

— Faire couler bas : 

Il y avoit .vi.gallees que galliottes que les 
Turcqz avoienteffonsees enl’eaue. (Wavrin, 
Anchienn. Chron. d’Englet., t. Il, p. 145, 
Soc. de l’H. de Fr.) 

— Neutr., s’enfoncer, s’engloutir: 

La terre fondit en plusieurs lieux, et y 
effonserent quarante neuf grosses maisons 
si porfond que l'on n’y sçavoit trouver fond. 
(S.-Remy, Mém., ch. cxlix, Buchon.) 

Que les flots ne feissent suronder et effort- 
ser vostre navire. (C. Mansion, Biblioth. des 
Poet. de metam., f" 154 r», éd. 1493.) 

— Enfoncié, part, passé, garni de fonds: 
Cinq tonniaux vuis enfonciez de deux 
bous, et .viii. tonniaux qui ne sont enfon- 
ciez que d’un bout. (1390, Arch. MM 31, 
f» 122 r°.) 

Les sieges seront enfonciez bien et nee- 
tement. (1415-16, Ouvr. fais a Dole, Ch. des 
Compt., B 1586, Arch. Côte-d'Or.) 

Pour l’achat de quarante huit tonneaux ■ 
vuides achatez pour mettre ledit sel, ren- 
dus enfoncez. (Nov. 1439, Compt., Arch. 
muu. Orl.) 

— Chargé : 

Et cil la est venus de loing, 

Qui si est magres et halles; 

Et cil la est moût enfonses 

De car : je croi qu’il soit mont mous. 

(Sarrazin, Rom. de il ara, ap. Michel, Bist. des 
ducs de Norm., p. 268.) 

enfonder, - drer, enfundrer, verbe. 

— Act., enfoncer, engloutir, faire cou- 
ler à fond : 

Por trésor enfundrer. 

(Quatre fils Aymon, ms. Oxf. Hatt. 59, f°91 r°.) 

L’enfant vit enfondree en l’eive 
Qui n’en paroit fors qne seul tant 
La robe qui aloit dotant. 

(J. Le March., Mir., ms. Chartres, f° 14”.) 

Cappitaine Pregent les a si byen frottez 
Qn’ils ont esté en terre et en mer enfondrez. 
(Chansons normandes, ap. L. dn Bois, DE un. de Bas- 
selin, p. 173.) 

Par la cruaulté de Herodes il fut enfon- 
dré et noyé en soy baignant dedans une 
fontaine. (Boccace, Nobles malh., VII, 3, 
f» 170 r».) 

Ceste vague de Dieu enfondrera nostre 
nauf. (Bab-, L IV, c. 19, f° 44 v», éd. 1552.) 

Les gens sont enfondrez en la fosse 
[qu’ils] ont faicte. (Budé, Pseaum., ix, éd. 
1551.) 

La medecine comménceant a estre mais- 
tresse chassa et enfondra, par maniéré de 
dire, jusques au fond du corps la vigueur 
et force naturelle. (Amyot, Vies, Alex, le 
Grand.) 

Dedans le vin enfondrons la mémoire 
De nos soucis passez. 

(A. Jamyn, (Sun. poet., f° 28 r”, éd. 1579.) 

— Réfl., s’enfoncer, couler à fond : 
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La barge se vouloit enfondrer. (Joinv., 
S. Louis, xxxiii, Wailly.) 

— Neutr., s’enfoncer, périr, couler à 
fond : 

Ceval n’aroient qoe mengier 
Et si enfonderoient de froit. 

(Belle?., Mâchât/., Richel. 19179, f° 56 v°.) 

Le batel enfundra. ( Chron . d'Anglet., 
ms. Barberini, f° 32 v».) 

Ilz s’entredonnent grans coups sur les 
heaumes et les font enfondrer sur leurs 
testes. (Lancelot du Lac, l re p., ch. 33, éd. 
1488.) 

Et la maistresse cité de celle province 
enfondrera avant que le dragon vienne. 

( Les Propliecies de Merlin, f° 9 d , éd. 1498.) 

Ils entrèrent en des sablons ou leurs 
pieds enfondroient bien avant. (Amyot, 
Vies, Crass.) 

Il print quand et quand des préceptes 
d’Attalus, de ne se coucher plus sur des 
loudiers qui enfondrent, et employa jusqu’à 
la vieillesse ceux qui ne cedent point au 
corps. (Mont., Ess., 1. III, c. 13, p. 206, 
éd. 1593.) 

l' enfondre tonsjours plus en la bourbe mondaine. 
(0. de La Noue, Poés., p. 81, éd. 1594.) 

— Act., renverser, répandre, briser : 

Il (eels enemis) pernent la cité, 

Le mur uni enfunirct. 

Fait i unt grant baee. 

(P. de Thaun, Cumpoz, 77, Mali.) 

Dont nous aions ees murs piercies et enfondres. 

(Cliev. au cygne, 16327, Reiff.) 

Quant trouvent femme gros[se], le corps li ont 

[crevé, 

Et son petit enfant ont mort et enfondre. 

(Désir, de Rome, 472, Grœber.) 

Qui ne doute castel ne mur a enfondrer. 

(Quatre fils Aymon, ms. Montpellier H 247, 
f° 198 e *.) 

Des engins vos dirons le nonbre 
Par c’on les murs ront et en fondre. 

(J. de Priorat, Liv. de Vegece, Richel. 1604, 
f° 56 e .) 

Et perce on les murs et enfondre. 

(Id., ib., f° 56 e .) 

Et s’on le trovast (le vin) mellei, on l’e»- 
fonderoit. (1270, Reg. aux bans, Arch. S.- 
Omer AB xvm, 16, n° 21.) 

Y eut . 1 . tonnel qui fu enfondrez et 

tous li vins perdus. (1346, Revenus des terres 
de l’Art., Arch. KK 394, f° 56.) 

Ce fust ung coup horrible, agardez com- 
ment il a enfondre son harnoys. (Pals- 
grave, Esclairc., p. 511, Génin.) 

Plus fort recommencèrent 

En enfondant maisons ; mais anenns ne blesche- 

[rent. 

(A. Mobin, Siégé de Boulogne, quatr. 33, Morand.) 

D’nne grand playe enfondrent sa poitrine. 

(Ross., Franc., iv, p. 231, Ribl. elz.) 

El si le pere an gent Telemachns 
Enfondrera cuirasses et escus. 

(Salel, Iliade, IV, éd. 1577.) 
Doibt estre la futaille enfondree sur les 
ruis. (Coust. de Sainct Amand (Flandre), 
ms. apparten. à M. Baligand, p. 97.) 

— Neutr., fig., se jeter, se précipiter 
sur : 

Affin que les ennemys ne puissent enfun- 
drer sur eulx ne les départir. (H. de 
Granqbi, Trad. du Gouv. des Princ. de 
Gille Colonne, Ars. 5062, f“ 214 r°.) 
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— Enfondé, part, passé, enfoncé, cave : 

Li malades ki a les narriles agues, les 
oilz enfundret. ( Petit traité de Mêàeicne du 
XIV e s., p. 8, Boucherie.) 

Wallon de Mons, enfondrer, enfoncer, 
embourber, crever ; s’ enfondrer, s’ouvrir ; 
se dit surtout des abcès. 

enfondrant, adj.j dans lequel on 
enfonce, qui s’éboule 

Terres grasses, argilleuses et enfon- 
dranles. (Du Villars, Mém., IV, an 1553, 
Michaud.) 

Terre molle et enfondrante. (F. Hotoman, 
la Gaule Franc., p. 41, éd. 1574.) 

C’estoit une campagne rase, longue et 
large infiniment, qui n’estoit ni trop en- 
fondrante, ni trop ferme ni trop dure. 
(Amyot, Vies, Eumenes.) 

Et me jette dans le (chemin) battu, le 
plus boueux et enfondrant. (Mont., Ess., 
1. II, c. 17, f» 276 r", éd. 1588.) 

1. enfondre, enff., s. m., foudre, orage : 

Un jor fu que un enfondre et un grésil 
du ciel descendy si grant et si froit que 
tons les mouscherons furent mors. (Froiss., 
Chron., Kicbel. 2646, f° 88**.) 

Adont sambloit il que ce fuist ung enf- 
fondre de veir ces bestes comment elles se 
demenoient quant elles sentirent le trait. 
(J. Wauq., Merv. d'Inde, 2 8 p., c. lv.) 

Cf. Esfoldre. 

2. enfondre, -undre, - oundre, emf ., 
v. n., être morfondu, gelé : 

Et ta qui es, a qui il me convient respondre. 

Qui es ainsi velu ? Va, si te fais retondre ; 

•le croy que c’est dn froit; tu pourras bien enfondre; 
Aussi grant feu te fault qn’a nne cloche fondre. 
(xv e s., Débat de l'y ver et de l'esté, Poés. fr. des 

xv e et xvi e s., t. X.) 

— Enfondu , part, passé , mouillé , 
trempé, glacé : 

• Por ce sunt il tout enfondu, 

Flestri, froncié, fade et fonda. 

(G. de Coinci, Mir., ms. Soiss., f° 35 d .) 

Les frielens, les enfunduz. 

(Id., ib., ms. Brux., f° 36 e .) 

Povres, megres, et enfonduz, 

Entrepelez et haut tonduz. 

(Vie des Pères, Richel. 23111, f° 96 a et Ars. 

3641, f° 100 b .) 

Icelle Gervesote pour se evader de la 
voye se mist en une mare, ou il y avoit 

beaucoup d’eaue, ils allumèrent du feu 

pour lui seicher ses habillemens, qui es- 
toient tous enfondus d’eaue. (1473, Arch. 
JJ 194, pièce 359.) 

Gelez, menrdriz et enfonduz. 

(Villon, Petit Test., xxx, p. 17,Jouaust.) 

Mais tant en fut estandu par les che- 
mins que de leur sang estoyent tous em- 
fondus. (D’Auton, Chron., Richel. 5081, 
1“ 16 v°.) 

Caillou l 'enfondu, par la grâce d’yver 
roy de glace, duc de geslee, conte de 
nesge et de grésil, amiral de froidure. 
(Lel.mis. en man. d’un mendement joieux, 
Yat. Chr. 1323, f° 256 b .) 

Les couilles enfondu.es. (Ib.) 

— Attaqué de la maladie appelée en- 
fonture ; 
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Qui a enfleure entre cuir et char, corne 
25247, PllTr^) (MARB ’ J Um ' RicheL 

Relivrerent li Hainuier leurs chevaus 
qui tout et par especial des signeurs estaient 
enfondut et afolet. (Froiss., Chron.. II 
185, Kerv.) ’ ’ 

Quand le cheval cloche d’ung pied, de 
deux ou de plus, et il meult les cuisses 
griefvement et en soy retournant il s’en 
gaste, ce sont signes que il est enfondu. 
(P. des Crescens, Prouffitz champ., 1° 98 v», 
éd. 1516.) 

A tons les rongneux, rifflenrs, roffleurs, 
chaheux, tigneux, morveux, cratheurs, 
gouteux, langoureux, plazineux, roupieux 
enrouez, enreumes, enfondus. (Ms. d’Epinal 
189, f° 71 v°, n° 59, dans le Bullet. de la 
Soc. des anc. textes, 1876, p. 105.) 

Aussi si chien enfondu ou roigneux y 
avoit, il le doit traire hors des aultres du 
chenil. (Le bon Varlet de Chiens, p. 13, 
Jullien et P. Lacroix.) 

— Truie enfondue? 

Pins sevent de truie enfondue 
Dni pappelart, c’en est la some. 

Et dni begins que cent prendome. 

(G. ue Coinci, Ste Leoc., -1500, Méon, Fait, et 

cont-, I, 319.) 

Viellarz estoît auques li prestres, 

Ne fn onques de letres mestres; 

Plus savoit de truie enfondue 
Que de letre desporvene. 

( Renart , 7389, Méon.) 

Centre de la France, enfondre, mor- 
fondre ; s’enfondre, se mouiller à la pluie 
de manière à avoir ses habits imbibés, 
transpercés ; enfondu, morfondu, trempé 
parla pluie, mouillé jusqu’aux os. Poitou, 
Vienne, arr. de Civray, Deux-Sèvres, arr. 
de Bressuire et de Parthenay, effondre ou 
enfondre, pénétrer en parlant de la pluie: 

« Mon frère est arrivé tout enfondu. » « Le 
terrain est tout effondu. » S’enfondre, se 
mouiller, être trempé , avoir ses vête- 
ments traversés, transpercés par la pluie. 
Aunis et Saintonge, enfondre, pénétrer, tra- 
verser ; enfondu, pénétré par l’eau. 

enfondrer, voir Enfonder. 

enfondreure, s. f., endroit où l’on 
enfonce : 

Sloughe a myre — bourbier, s. m.; 
fange, s. f. ; enfondreure, s. f. (Palsgrave, 
Esclairc., p. 271, Génin.) 

enfondrir, - foundrir, v. n., s’enfon- 
cer, s’engloutir : 

Atant perist e en foundry l’autre neef. 
(Foulques Fitz Warin, Nouv. fr. du xiv* 
s., p. 84.) 

enfonseure, voir Enfonceure. 

enfonsoire, s. f., éboulement : 

Le 14 e juillet 94, fut une enfonsoire de 
telle façon que la plus grande partie de la 
terre des vignes de la coste St Michel vint 
a la vallee. (Enquesteurs de Toul, 1594.) 

enfonture, anfondeure, s. f., sorte de 
maladie produite par excès de nourriture : 
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B' enfonture est (cette pierre) grant sainemen. 

( Lap . de Marlode , 433, Pannier.) 

Le temps passé a tons sonloye’ plaire, 

Maint m’oiîroient et honnenr et service, 

Quant ma mere la donlce et débonnaire 
Me nourrissoit, or fanlt que tout tarisse 
Et qu’a meschief et a douleur périsse 
Plain de malons et de povre en foulure. 

Puis qn’ay perdu ma doulce nourriture. 

(Christ, de Pis., Poés., Richel 604, f° 4 e .) 

Comment on guarit les chiens de enfon- 
dure. ( Modus et Ratio, f° 44 y», Blaze.) 

Du mal i’anfondeure. (Traité de faucon., 
Richel. 12581, f° 83 v».) 

De infusion ou enfonture. Ceste maladie 
Yient au cheval de trop manger ou boire a 
superfluité, dont le sang se croist trop et 
puis descend aux cuisses et espand p.ar 
les jambes et ne peut aller, et si advient 
de trop grant labeur qui fait descendre le 
sang aux cuisses et aux pieds et l’em- 
pesche a aller, et aulcunesfois les ongles 
en cheent qui ne les secourt ; et cette ma- 
ladie est appellee enfonture. (P. des Cres- 
■cens, Prouffitz champ., f° 98 v°, éd. 1516.) 

enforçad, voir Enforchié. 

enforçade, infossade, s. f., inforciat, 
seconde partie du Digeste : 

Une infossade, qui se commence au 
second feuillet, en teuste : Partum et oves 
tonssas, prisié '.xlviii. s. (1389, Inv. de 
Rich. Picque, p. 152, Biblioph. de Reims ; 
Arch. adm. de Reims, III, 473, Doc. inéd.) 

Enforçade. (Inv. des livres de Ch. VI, 
art. 328, ap. Ste-Pal.) 

1. enforçat, s. m., inforciat, seconde 
partie du Digeste : 

Enforçat. (Inv. des liv. de Charles VI, 
art. 46, ap. Ste-Pal.) 

2. enforçat, s. in., nom d’une mon- 
naie forte : 

Enforzati nummi, denarii « solidi enfor- 
■■ calorum . (1178, Montazai, coll. Fonteneau, 
t. XVIII, p. 505, Bibl. Poitiers.) 

Denarii enforzati. (Vers 1180, ib., p. 639.) 

Nummi d’ enforçat. (Vers 1180,ib.,p.54l.) 

Voir Lecointre, Dissertation sur des 
monnaies portant les noms de Charles roi 
■et de la ville de Melle vulgairement attri- 
buées d Charles le Simple, p. 15. 

enforceiz, s. m., croissance : 

Asez l’avoie dist a Bernart vos amiz, 

Ke ja ne seriez hom par enforceiz. 

(Wace, Rou, 3144, Plaquet.) 

L’éd. Andresen, 2 e p., v. 2404, porte es- 
.forceiz. 



enforcelé, enfour., adj., recouvert, 
masqué : 

Enfourcelê et couvert de drap. (Modus 
et Ratio, ms., f» 180 r”, ap. Ste-Pal.) 



— Fig., enfoncé dans : 

Que ceux qui brouilloyent pour la reli 
gion estoyent enforcelez et envyvrez de le 
Ligne. (1593, le Propos tenu en t. le Rou dt 
Fr. et le Gard., Rym., XVI, 211.) 



1. enforcement, s. m., action de 
rendre plus fort : 



T. III. 



A V enforcement dudit empire. (J. de Vi- 
gnay, Enseignem., ms. Brux. 11042, f“ 8 a .) 

Et l’envoya au chastél de Saint Celerin, 
lequel avoit esté de nouvel emparé ; le- 
quel mareschal fist dilliganment labourer 
a V enforcement d’iceluy, et le fist garnir de 
vivres et d’artillerie. (J. Chartier, Chron. 
de Charl. VII, c. 69, Bibl. elz.) 

— Fortification, rempart : 

Pour certains enforcemens et réparations 
que nostre dit pere fist faire audit chastel, 
par la doubtance de messire Jehan de 
Vernny, quand il se tourna ennemi du 
royaume ; lesquels enforcemens cousterent 
bien deux mille livres parisis a nostre 
pere. (1361, Lett. d’Ant. de Beaujeu, Mém., 
D, f° 27 a , ap. Ste-Pal., éd. Favre.) 

Les Galles par especial se devroient 
lever a armes, lesquelz nature a chains de 
tant d 'enforcemens. (Ancienn. des Juifs, 
Ars. 5083, f» 230 b .) 

— Ce qui rend plus lourd : 

Esdiz pois et balances ne mettront aucun 
enforcement ne adjousteront soudure qui 
ne soit de la loy du métal dont sera le 
poix. (1415, Ord., x, 354.) 

— Forces, en parlant de troupes : 

N’a si lontain ami, ne si proçaia parent, 

Se il ne vient a lui a grant en forcement, 

Qne il ne face pendre et présenter an vent. 

(Roum. d'Alix., f° 56 e , Michelant.) 

Et le roy Dagoubers et Ciperis le gent 
Partirent de Beauvais a grant enforchement. 

(Ciperis, Richel. 1637, f° 53 v°.) 

— Force, pouvoir, puissance, autorité, 
en général : 

Nos avons ceste présente cartre confre- 
mee del enforcement de nos saials. (1232, 
Anchin, Arch. Nord.) 

V enforcement au juge ne vaut riens la 
ou il n’a point de juridiction. (Liv. de jost. 
et de plet, II, n, 1 6, Rapetti.) 

Li rois havoit grant tort par l’amonestement 
Du deable et des siens senz autre enforcement. 

( Girarl de Ross., 3123, Mignard.) 

— Augmentation, accroissement, tout ce 
qui sert à fortifier, à augmenter : 

En enforcement dau davant dit cens. 
(Janv. 1229, Arch. M.-et-L., Fontev., La 
Roeh., fen. 3, sac 8.) 

E por iceaus cent et .x. sols de cens li 
oguisse en convenent a assire .lx. sols de 
cens d’ enforcement dedenz la vile de la Ro- 
chele, en luec soceant. (Janv. 1231, Arch. 
M.-et-L., Fontev., La Roch., fen. 3, sac 8.) 

Si le roy se fust marié a la fille d’un 
roy ou d’un prince voisin, estoit moyen 
d 'enforcement d’avoir et d'alliance pour le 
roy et pour le royaume. (La Marche, Mém., 
I, 20, Michaud.) 

Fleur est viande des âmes et enforcement 
des sens. (Fossetier, Chron. Marg., ms. 
Brux., II, f° 22 r°.) 

— Force, violence, action de forcer, de 
prendre de force : 

La n elle s’estordera 
L’ enforcement molt amera. 

Honteuses saut del atroier, 

Por çou les doit en efforcier. 

(Jacq. d'Am., Art d’Am., ms. Dresde, 1206, 

Korting.) 

S’en allèrent parmy la ville deffendre 
et destourber la grande occision qu’on y 



faisoit, et préserver bourgoyses et puehelles 
d 'enforcement et de villainie. (J. Le Bel, 
Chron., II, 73, Polain.) 



En frais pour l’apel que lidite demisielle 
fist encontre le sentence et pour enforche- 
ment dont elle fut traveillie. (19 juin 1322, 
Flines, Arch. Nord, Cod. A, f» 134 v°.) 

Enforcement de pucelles ou de femmes. 
(1461, Râle de la près, de Moutier-Grandval, 
Mon. de l’év. de Bâle, V, 438, Trouillat et 
Vutrey.) 



Elle bailloit assez a congnoistre a Paris 
que ce qu’il luy vouloit bailler par amours, 
elle aimoit mieulx y estre coutraincte par 
force : car communément toutes femmes 
ont ceste nature appropriée que Venforce- 
ment leur est plus agréable que n’est de 
ce bailler de plein gré a leur partie. (Le 
Maire, Illustr., II, 7, éd. 1548.) 



— Effort : 

Nixus, enforcemens. (Gloss, de Salins.) 



2. enforcement, voir Enforchement. 



ENFORCENER, Voir ENFORSENER. 



enforceor, - ccut, - cheur, enfour., 
s. m., celui qui fortifie : 

Enforceur de vigoeur. (Serai, lat.-fr., 
xiv e s., ms. de Salis, f» 93 v°.) 



— Violateur : 

Bougres, coupeurs de bourses et enfour- 
cheurs de femes. (Dialog. fr.-flam., f° 17 e , 
Michelant.) 

De pucelles enforcheurs. (Fossetier, 
Chron. Marg., ms. Brux., II, f° 137 r».) 

Il estoit meurdrier, combatteur, houillier, 
enforcheur de femmes. (J. dd Clercq, Mém., 
an 1462, liv. IV, ch. xlii, t. III, p. 207.) 

Meurtrier et enforceur de femmes. (Coût, 
de France, f» 151 v°, éd. 1517.) 

1. enforceure, enfour., s. f., ce qui 
sert à fortifier : 

Pour avoir fait les manteaux de boys qui 
sont en la dicte tour et pour avoir fait les 
enfourceures des quarrez et trappe. ( Compt . 
de Girart Goussart, 1400-1402, Fortification, 
XL vu, Arch. mun. Orléans.) 



2. enforceure, voir Enforchedre. 

enforchement, enforcement, enfour- 
quement, s. m., enfourebure : 

Ung autre bourne sera assis a Venfour- 
quement dudit rieu. (Fragm. d’un accord 
conclu entre l’écliev. et l'Evêque d’Amiens, 
ap. A. Thierry, Monum. du Tiers Etat, II, 
251.) 



— La partie de la poitrine nommée 
fourchette ou bréchet : 

Fiert Canemont sor l’elma a orpinment. 

Aine de nul arme n’ot garandissement : 

Tout li trencha jnsqu’en Y enforcement. 

(Anseis, Richel. 793, f“ 42 a .) 

enforcheure, - ceure, enfourc., en- 
for c., s. f., la partie de la poitrine nommé 
fourchette ou bréchet, ou la bifurcation 
des jambes : 

Bele bouce a (Médée) et dous regars, 

Bel menton, bel cors, et bel bras, 

Large et grande l 'enforceure. 

(Ben., Troies, Richel. 375, f° 70 b .) 

S’ot large enforceure et le cors par raison. 

\Rmrn. d’Alix., f° 23 b , var., Michelant.) 

20 
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Il ot V enfourceure grant et plenier le bn. 

(Fierabras, 579, A. P.; 

An cors de très bele faitnre, 

A la bien large enforceure. 

(. Alhis , Richel. 375, 1° 143’.) 

Venforcheure ot grosse. 

(Age d’Attign., 1127, A. P.) 

If enforceure ot longue, bien resemble bricon. 
(Siégé de Barbastre, Richel. 24369, f® 121 r°.) 

Vez qoele enfourceure, qnels cors de bacbelers. 

(»., f» 126 y 0 .) 
Grant cors et grant enforceure. 

(Du Mantel meut aillé, Montaiglon et Raynaud, 
Fait., III, 6.) 

Ot enforcheure lee et jambes droites et 
longues. (St Graol, m, 541, Hucher.) 

— La distance entre les denxpartiesd’un 
objet recourbé : 

Il ot en Thessale .i. rivage 
De la mer nne crevenre 
D’un arc de longue enforceure. 

(Fabl. d’Ov., Ars. 5069, 1° 149 e .) 

enforchié, enforcad, adj., fourchu: 

Lo corps d’aval beyn enforcad. 

(Alb. de Besançon, Alex., 71, Meyer, Bec., p. 283.) 

enforcibuement, adv., avec force : 
Li reis O’Brien e li cuntur 
S’en vint enforciblement 
En Osserie od sa gent. 

( Conquest of Irelani, 2046, Michel.) 

enforciement, - chiement, - ant, an- 
four cieement, adv., avec force, de toute sa 
force, avec toutes ses forces : 

On tient le siégé monlt an fondement . 

(Les Lok., Richel. 1622, f° 155 r°.) 

Si li a dit molt enforciement : 

Se ne me dites mon bon et mon talent. 

Vos morroiz ja, n’en iroiz en avant. 

(Mort de Garin, 3920, du Méril.) 

Son elœe li erraichent qui de clarté resplent, 

Et l'espee li ostent moult enforciement. 

(Veu s dou paon, Richel. 1554, f® 61 v°.) 

Quant verront cens qn’as ont ahiz 
Qui si enforciemant sorveingnent 
Sus ans... 

(J. de Pbiokat, Liv. de Vegece, Richel. 1604, 
f> 42“.) 

Li légat furent prudhome et boin clerc 
et bien croisierent enforciement. (Citron, 
de Rains, c. vi, L. Paris.) 

Li rois d’Aragoune i fu très enforciement. 
(Rom. de Kanor, Richel. 1446, f» 18 v».) 

Si la courut sus il et sa gent moult en- 
forchiement. (K assidor., ms. Turin, f°210v«.) 

Lors poignent Allemans monlt enforchiement. 

( Ciperis , Richel. 1637, 1° 80 v°.) 
Pour faire kuire et moulre, si enforcie- 
ment con on porroit. (1318, Prév. de Long- 
■wy, Arch. Meuse B 1847.) 

.Lx. sestieres de wayn et ,xl. d. tramoix 
qui bien valoient .xv. de messains, que li 
prevos enmenet anfourcieement. (1337, 
Coll, de Lorr., III, f° 41, Richel.) 

Comment les Engles enforchiement ve- 
noient pour lever le siégé. (Froiss., Citron., 
XVII, 821, Kerv.) 

enforcier, - chier, anf., emf., v. a., 
rendre plus fort, fortifier : 

Le chastel firent durement enforcier. 

(Les Loh., ms. Montp., f° 50 b .) 

Son chastel fait durement enforcier. 

(Garin le Loh., 2 9 chans., xxvn, P. Paris.) 
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Le devant dit chastel Renforcerai ne 
enforcer ne ferai par negune manere. 
(1243, Ch. de Marg. de Rochef., Arch. J 
192, pièce 9.) 

Li sains corporieus soustient etenforcele 
cors. (Laurent, Somme, ms. Alençon 27, 
f» 19 r°.) 

Pristrent Maule sur Maudre et Venf arrié- 
rent et pluseurs autres forteresses. (Chron. 
de S.-Den., Richel. 2813, f° 496 d .) 

Pour enforcier de gens d’armes monsei- 
gneur le connestable. (Rançon du roi Jean, 
p. 121, Dessoles.) 

— Rendre plus fort, augmenter, redou- 
bler, aggraver: 

Dedans Boorges sont li cri enfvrcié. 

(Mort de Garin, 1553, Dn Méril.) 

Li traitor desrangent, s’est anforcez li cris. 

(Parise, 1964, A. P.) 

De ces davant dites fiances et de ces de- 
vant diz tenuz, ge li dei enforcer a mon 
poeir de mes homes. (1243, Ch. de Marg. 
de Rochef., Arcb. J 192, pièce 9.) 

Ki onques enforce mellee il est a autel 
fourfait. (1247, li Bries des frankises de 
Cantin, Flines, Arch. Nord.) 

Cele enforce son dorenlot... 

(E. Caopins, Chans., Dinaux, Trouv. brab., 

p. 255.) 

Celui qui a fait la loi a puissance de en- 
forcier la loi ou de la actremper et amesu- 
rer. (J. de Salisb., Policrat., Richel. 24287, 
f» 60“.) 

11 eonviengne ce qui at esleit ordonneit 
par les saiges, selonc la disposision du 
temps et des personnes muer et modérer 
ou de plus grandes paines enforcier et cor- 
roborer. (Le Nouv. jet, 24 fév. 1394, Arch. 
Liège.) 

— Donner force à, soutenir : 

Nous l’auows enforchiet par le subscrip- 
tion de tesmoins. (Trad. du xm® s. d’une 
charte de 1194, Cart. du Val St Lambert, 
Ricbel. 1. 10176, f® 3’.) 

— Prendre de force, forcer : 

Et ke les xvardes des bleis aporchent les 
wages k’il prendent a le haie, et s’on leur 
enforche, k’il monstrent le forche. (1270, 
Reg. aux bans, Arch. mun. S.-Omer AB 
xvill, 16, n® 234.) 

Rendez les elefz a laPucelle de toutes les 
bonnes villes que vous avez enforcees. 
(Cousinot, Chron. de la Pue., c. 44, Valet.) 

La royne craignante que le peuple n ’en- 
forchast le palais. (Fossetier, Chron. 
Marg., ms. Brux., II, f» 88 v».) 

— Violer : 

Il enforçoil les damoiseles. 

(Perceval, ms. Mons, p. 2, Potvin.) 

Ceus qe enforcent les puceles. (Lib. Cus- 
tum., I, 22, Rer. brit. script.) 

Son proesme murdrir, la mere et la seur, 
ou la femme ou la fille enforchier, les 
maisons brisier et l’avoir rober. (Jehan le 
Bel, Chron., Il, 74, Polàin.) 

Et tuit la ravirent et enforcerent. (1373, 
Inform. par l’off. d’Autun, Arch. mun. 
Autun.) 

Tarquinus avoit enforcê Lucresse. (Sym. 
de Hesdin, Val. Max., f® 7 b , éd. 1485.) 

Violer et enforcer. (Chron. de la noble 
cité de Metz, Hist. de Metz, II, cxxxiv.) 
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Ainsy comme sy Joseph l’eust volu en- 
forchier maugré elle. (Fleur des hist., Maz, 
530, f® 16 e .) ’ 

Qu’il avoit esté a enforchier une femme. 
(O. de La Marche, Mém., IV, 42, Michaud.)- 

— Presser, forcer : 

Li reis renforce mnt sovent 

Ke de lni prenge alknn présent. 

(Fie de St Gite, 2159, A. T.) 

- — Chasser : 

De nuiz autres biens meublez ni heri- 
taiges dont nulz de Mes ne femmes ne 
furent panis ne anforcies de lour heritaige. 
(Dim. ap. Chand. 1304, Cart. de Metz, Bibl. 
Metz 751, f» 15 r°.) 

— Activer : 

Si dit as enfans que il enforchasent leur 
oirre. (S. Graal, Vat. Chr. 1687, f® 132“.) 

— Réfl., se fortifier, devenir plus fort, 
augmenter : 

Et la se garny et enforca. (Chron. de S.- 
Den., Richel. 2813, f® 394 v°.) 

Et la s’enforcha la feste moult fort. (J.. 
d’Arras, Melus., p. 104, Bibl. elz.) 

En vraye amonr nng cnenr s’ enforce. 

En vraye amour on le sonlage. 

(R. DE Collerye, Blaz. des Dam., p. 132, Bibl- 

elz.) 

— S’efforcer, appliquer toute sa force, 
tout son pouvoir : 

Ne vos atargiez mie, 

Enforçon nos, por Dieu le fiz Marie. 

(Les Loh., Vat. Urb. 375, f® 26 e .) 

Por ceu se nos enforceons de tant cum 
nos pouns ke nos les voiens. (Li Epistle- 
Saint Bernard a MontDeu, ms. Verdun 72, 
f® 96 r°.) 

Li rois d’Alemaigne s' enforce moût de 
grever le conte de Savoie. (1278, Lett. de 
Marg. d Edouard I, Letl. de Rois, etc., 
t. I, p. 209.) 

Cil c’enforça tant k’il parla. 

(Rob. de Blois, Poés., Richel. 24301, p. 538“.> 

De tost errer mont c'enforsoit. 

(1d., ib., p. 566“.) 

Et si s'enforça de bien faire. 

(J. de Cosdé, Magnif., ms. Casan., 430, Tobler.> 

Chascun s’est voullu enforchier d’en avoir 
le gouvernement. (Wavrin, Anchienn. 
Chron., II, 282, Soc. de l’H. de Fr.) 

Et s' enforcent a venir en ladite assem- 
blée. (J. de Vignay, Enseignem., ms. Brux. 
11042, f® 45 d .) 

Si s’ enforcent de cbacier et de prendre 
les dis anemis. (Id,, ib., f° 47“.) 

Tu t’ enforcer as de bien faire a celuy que 
tu reputois ton ennemy. ( Traité de tribu- 
lacion, Ricbel. 1009, f" 32 r°.) 

Tous les autres chacun endroit soy s’en - 
forcèrent de offrir beufz et moutons a 
grant largesse. ( Fleur des hyst., Maz. 530, 
f® 73 e .) 

Lesdits bailli et esehevin... s’esloient en- 
forchié et enforchoient de coeullier ou faire 
coeullier lesdites aides. (1389, Cart. de- 
l’église de Térouane, p. 272, Duchet et 
Giry.) 

Et Saul s’enforcea de atachier David de 
la lance en la paroit. (Lee. d’ëtaples, Bible, 
Rois, i, 19, éd. 1530.) 
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— Neutr., devenir plus tort, plus im- 
portant, augmenter, s’augmenter : 

Duel oissies en la Tille enforcier. 

(Girb. de Metz, p. 467, Stengel.) 

Il chai mors ; dont enforce li cris. 

(Gar. le loh ., 2* chans., xxxv, P. Paris.) 

Or commance chançoas molt bone a anforcier , 

Qui bien an set les vers et le chant desrainier. 

(J. Bod., Soi., iv, p. 173, Michel.) 

Kar ja par mei n ’enforcera (le soleil en ayant 

[lignée). 

(Marie, Bit d'Ysopet, vi, Roq.) 

La noise enforce , et le doel, et li cris. 

(Aubery le Bourgoing, p. 122, Tarbé.) 

Croist chascun jor et enforce. (Artur, 
Richet. 337, i° 34'.) 

Il lisent sor le flun, la ou li eve enforce, 
un pont. ( Chron . d’Ernoul, p. 441, var., 
Mas-Latrie.) 

Or enforehe canchon, qui oir la Tondra, 

Ainsi comme Gaufrei les régnés conqnesta. 

(Gaufrey, 1268, A. P.) 

Monseigneur, rostre honor enforce. 
i Miracle d'Amis et d‘ Amitié, Th. fr. an m. à., 
p. 225.) 

Tant pour les grosses guerres que plu- 
sours de nos anemis, grans et poissans, 
nous ont fait et meney ja de piessa, les- 
quelles ne sont mye encore cessées, mais 
se appareillent de enforcier. (1406, Hist. de 
Metz, IV, 601.) 

— Enforcier de, faire une chose avec 
plus de force, redoubler : 

Dais doulz regairt, cleir ris et biaut semblant 
Puet bien mon coer enforcier de chanteir. 

(Baud. des Aislans, Chans., Diuaux, Trouv. Irai., 
p. 59.) 

— Enforcié, part, passé, rendu plus fort, 
fortifié, fort, puissant : 

Fromons li qnens est enforcies d’amis. 

(Garin, 2 e chans., T, p. 154, P. Paris.) 
Huon de Troies et Yenforchié Sanson. 

■{Ogier, ms. Durh., bib. de Cos., Y, n, 17, f* 56 a .) 

Puis Tait rers le forest les sans 
Et les grans galos enforcies. 

(Aire per., Richel. 2168, f° 3 d .) 

A Penteconste, le haut jor enforcié. 

(Huon de Bord., 259, A. P.) 

Riches de terre et enforchies d’amis. 

(Anseis, Richel. 793, f° 2 e .) 

Avons baillié eheste présente ehartre de 
•chou enforchie de nostre seel. (Oct. 1211, 
Livre blanc, f° 8 r°, Areh. mua. Abbeville.) 

Moût est li chastiaus enforciez. 

(Rob. de Blois, Poés Richel. 24301, p. 588 a .) 
Sui compaignon sont tant engrez, 

Et tant enforcié de fiertei, 

Qu’il ne sont tant ne quant grerei. 

(Id., ib., p. 595\) 

Hz s’entreaiment de très grant et enfor- 
■ciee amour. (Christ, de Pis., Cité, Ars. 
2686, f° 103 e .) 

Il veirent le pooir le dame si grant et si 
enforciet. (Froiss., Chron., I, 29, Luce.) 

— Qui subit une attaque : 

Tellement qu’elle leur rendoit sang et 
vertu et coraige, et encorageoit les resveil- 
lez, resveilloit les deffendans, deffendoit 
les enforchez, renforchoit les bataillans. (J. 
Moi. inet, Chron., ch. ccxvn, Buchon.) 

Cf. Enforcir. 
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enforcillé, adj., recouvert, masqué : 
Je racontré en mon chemin ung grant 
vilain mal façonné rébarbatif et enforcillê, 
qui en sa main tenoit ung baston. (Degtjil- 
i.ev., Pelerin. de la vie hum., Ars. 2328, 
f« 53 r°.) 

Cf. Enforcelé. 

enforcir, - chir, emf., verbe. 

— Act., fortifier, autoriser, confirmer : 

La cité prent et reçoit de Garin, 

Et puis le fist moult richement garnir. 

Les fosses faire et la tor enforcir. 

(Les Loh., ms. Berne 113, f° 7*.) 
Nous avons fait emforcliir ceste présente 
charte dou garnissement de nostre seel. 
(Ch. de 1224, Clermont, Richel. 4663, 
f* 103 v».) 

Nous avons chez présentez lettrez enfor- 
chies dou garnissement de nostre seel. (Ch. 
de 1253, ib., f° 100 r».) 

Nous avons fait emforchir eheste pré- 
sente de...(I6.,f° 103 v».) 

— Réfl., se fortifier : 

Que il entendoit a soy enforchir de con- 
seil... (Ch. du bailli de Cotentin, Arch. 
Manche.) 

— Neutr., devenir fort : 

Et s’il en use (de ce remede) tous les 
jours, il enforcira, et ce le fera longue- 
ment vivre. (Le Bastiment de receptes, 
f» 145 v e , éd. 1570.) 

— Act., violer : 

La ravit et enforcit. (1373, Inform. par 
Vo/f. d’Autun, Arch. mun. Autun.) 

— Contraindre : 

C'estoit trop d’oultrecuidance enmoy de 
vouloir amer en si hault lieu, mais mon 
cœur m'enforcissoil, voulseise ou non. 
(Hist. du ciiev. Paris et de la belle Vienne, 
p. 33, éd. 1835.) 

— Enforci, part, passé, fortifié, rendu 
plus fort, fort, puissant : 

Fromons li quens i Tint molt enforci. 

(Les Loh., ms. Montp., f° 57 a .) 

Del parage est, del lignage enforcie. 

( Aleschans , 3156, ap. Jonck., Guill. d’Or.) 

Fierabras d’Alixandre fu preus et enforcis. 

(. Fierabras , 898, A. P.) 

Guillaume le conrers et Bertrans Yenforcis. 

(Herb. Ledbc, Foulq. de Cand., p. 105, Tarbé.) 

Sans dus, sans contes, sans marcis. 

Sans rois, sans princes enforcis. 

(Mousk., Chron., 2588, Reiff.) 

Castelain et prince et marcis, 

Et li baron plus enforcis. 

(In., ib., 19S08.) 

Milon s’en Ta en Pnille, a la chiere hardie. 

Et Renier droit a Jenoez, sa chité enforchie. 

(Gaufrey, 10457, A. P.) 

De ce corps enterrer dedens nne abbaye 
On de le renroier a Paris Yenforchie. 

(Ciperis, Richel. 1637, f° 87 v°.) 

Des cheralers dedins plus enforcuis. 

(Ger. de Rossill., p. 329, Michel.) 

Moustiers enforcis et emparez. (15 mai 
1360, Vid. des lett. de Ch- rég., Arch. S.- 
Orner, boite cxlvi, 4.) 

— Violé : 

De la femme enforcie. (1265, S.-Epvrede 
Toul, Arch. Meurthe, H 6.) 
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H.-Norna.. vallée d’Yères, enforcir, en- 
forchir, devenir plus fort, plus vigoureux. 

enforcuir, voir Enforcir. 

enfore, adv., dehors: 

Tn es la vive orientale conce 

La on dedens la perle estoit absconce, 

Qui oncq n'y prit entree par enfore. 

(G. Chastellain, Louenge a la très glorieuse 

Vierge, vin, 282, Kerv.) 

enforer, v. a., percer, perforer : 

11 1 ’enfora avec telle douleur en l’espaule 
droite que la playe ne fut moins grande 
que dangereuse. ( Dom Flor. de Grece, 
fo 147 r » ) a p. Ste-Pal.) 

enforesté, adj., enfoncé dans une 
forêt : 

Quant bien furent enforesté, 

Tanl ont chevaucié et erré 
Par montagnes et par Talees. 

( Perceval , ms. Berne 113, P 105 1 , et ms. Montp. 

H 249, f» 195 d .) 

Est tous Erec enforesté, 

Et Ii antre sont aresté 

Sor cels qu’en mi le champ jurent. 

(Chrest., Erec et En., Richel. 375, f* 15*.) 

Al chief d’une forest le Tirent 
Ainz qu’il feust enforestez. 

(1d., ib., f° 15 b .) 

Et tant avoit Keus cheminé, 

Estes le vos enforesté 
En une forest haute et grant. 

(La Mule sans frain, 129, Méon, Nouv. Rec., I.) 

enforger, v. a., forger, préparer : 

Et tout pour tousjours mieulx son fait 
couvrir et aveugler les jaloux yeulx qui 
pas tant ne se doubtoient que ou luy en- 
for geoil bien la matière... (Lonis XI, Nouv., 
xm, Jacob.) 

ENFORGIER, VOÙ’ ENFERGIER. 

enformeement, adv., avec de belles 
formes : 

Ja n’ert cors qui tant soit dadais mennement. 

Ne tant gise porris ne tant esparsement. 

Qui dont ne se relieve tout enformeement. 

(Herman, Bible, Richel. 1444, f° 61 v“.) 

en formèrent, enfourmemenl, enfour- 
nement, s. m., formation : 

Les choses qui apartieuent a l’enseigne- 
ment des mors et a Y enformement de s 
vertuz. ( Trad . de Belelh , Richel. 1. 995, 
f* 16 v».) 

— Information, enquête : 

Secont les enformemenz feiz, (Ch. de 
1290, Cunaud, t. 1, ch. 99, Arch. Maine-et- 
Loire.) 

Estre faite enqueste, aprise ou enforme- 
ment. (1291, Batif. de la C“ s ‘ de Blois, 
Arch. Loiret, Ste-Croix, Nouan sur Loire, 
A4.) 

De recevoir et oir V enformement du 
droit, de la saisine et possession de la rente 
que li diz monsegnieur Pierre demande 
sus nostre terre. (1309, Commiss., Arch. J 
509, pièce 10 ter.) 

Selon l’enformement qu’avoit fait U arbi • 
tre devant dit. (1325, Arch. JJ 64, f°59 r°.) 

A certaines ordonnances faisant mention 
qu’on ne reçoive aucuns enformemens : a 
part, adjoustons et ordonnons peine d’a- 
mende arbitraire contre les infracteurs d’i- 
celles. (1446, Ord., xm, 473.) 
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— Réclamation : 

Et comme cet enfournement soit pour le 
droit, l’ounor et le pourfit de -rostre 
royaume. (1292, Mém. des déput. de Va- 
lérie. d Ph. Aug., Arch. JJ 21.) 

Ez qui molt d’autres enfourmemens du 
droit et du pourfit de vostre royaume 
meissent avant. (Ib.) 

enformeor, s. m., celui qui s'informe, 
qui recherche : 

Et il corne Bons governerres 
Estoit diligenz enformerres. 

(J. de Priokat, Liv. de Vegece, Riche). 1604, 

f 19\) 

enformer, - four mer, emf., anf., inf., 
verbe. 

— Act., former, conformer : 

Qant li cuers panset 1?' semblance de 
lui et de Deu si doit tôt primiers en ceu 
anformeir et affaitier sa panse. (Li Episile 
Saint Bernard a Mont Beu, ms. Verdun 
72, f° 135 r°.) 

Bon jour ait hni sa bele forme 
Et li formiers qui fist la forme 
Ou cil soulliers fu enformez. 

(G. de Corner, Mtr., ms. Soiss., f° 100 e .) 

Et buer fu fait et enfournez 
Le pié que cele enfourna 
En qui sainz bans cil se fourma. 

(Id., ib.) 

Li .un. element qui sont aussi comme 
sostenemens dou monde sont enformez de 
ces ,im. complexions. (Brun. Lat., Très., 
p. 103, Chabaille.) 

Por moi, las ! doleureus, por moi, 

Mans gans de mes mains enfermai, 

Et crueusement me deçoi 
Quant onques vostre foi reçui 
Le jor de nostre mariage. 

(Rose, 8533, Méon.) 

De mainte onde eslancee 
Evformenl un haut mont. 

( Ilisl. maccar. de Merlin Coce., im, Bibl. gaul.) 

— Donner une mauvaise forme, dé- 
former : 

Lors veissiez espieus brandir 
Et sor hyaumes des mains férir 
Pour pins fortement enformer 
Le hiaume, ou pour veoir plus cler. 

(Adeket, Cleom., Ars. 3142, f° 34 d .) 

Les deux autres compaignons coururent 
sus audit Jehan, et en le bâtent forment 
sanz coutel ou espee que on veist lui en- 
fourmerent son chaperon et bessierent 
jusques près de terre. (1348, Arch. JJ 77, 
f° 134.) 

— Réfl., prendre forme : 

Dieus doucement te renforma 
Quant en ta forme s'enforma. 

(R eclcs de Moliens, Miserere, Ars. 3142, f° 2l2 f .) 

— S’habiller, se vêtir : 

Et en autel abit s'enforme 
Corne cele qui s’en desforma. 

(De le Soucrelaine, Richel. 37S, f° 346 a .) 

— Act., instruire : 

Pour enfourmer nos consciences sur le 
dit fait contenu es dictes lettres. (1333, 
Cart. de St-Quentin, Richel. 1. 11070, 
f« 49 r°.) 

Espérance qui de tous bien m’en fourme 
Et qui me fait souvent ouvrir la bonche. 

(Froiss., Poés., I, 83,1058, Secherh) 



Les Gothois, lors payens et incrédules, 
avoient supplié et requis a l’empereur 
Valens qu’il leur envoyast aulcuns evesques 
et docteurs instruitz en la foy crestienne, 
affin de les informer et aprendre. (Boccace, 
Nobles malh., VIII, 13, f- 203 r», éd. 1513.) 

Par ainsi les Gothois cuidans estre infor- 
mez en la foy catholique... (Id., ib.) 

Et premièrement sontles gentilz a infor- 
mer et instruire a ia foy catholique. (Prem. 
vol. des expos, des Ep. et Ev. de kar., 
f° 169 v°, éd. 1519.) 

— Prévenir défavorablement : 

Li roys de France fu trop mallement 
dur en fourmes contre lui (ie roy de Na- 
varre). (Froiss., Chron., V, 354, Kerv.) 

Ha ! monsigneur, pour Dieu merci, qui 
vous a si dur enfourmé sur moy ? (Id., ib., 
359.) 

— Enseigner, apprendre : 

Comme tu m’emformoies les mours de 
nostre vie a l’example de l’ordre du ciel. 

( Consol . de Boece, ms. Berne 365, f° 4 r°.) 

Et crois bien que s’il vous plaist a oyr 
monseigneur mon mari en ses excusations, 
que vous trouverez que ceulx qui vous ont 
informé le contraire n’ont pas dit vérité. 
(J. d’Arras, Melus., p. 290, Bibl. elz.) 

— Enformant, part, prés., qui a la vertu 
de créer, de former • 

Et dont les œvres des poissànces viris- 
sant et sentant sunt faites e’n la vertu del 
ame raisonable, ki par devant estoient 
par la poissance de la vertu enformant. (Li 
Ars d' Amour, 1, 194, Petit.) 

— Enformé, part, passé, formé, taillé : 

Avoit une autre coppelline affublée et 
bien enfourmee. (1420, Arch. JJ 171, 
f° 141 r».) ' 

— De pareille forme : 

Furent tous vestuz de noir: c’est assavoir 
de robes longues, manteaux noirs dessus, 
aveuc cliaprons noirs enfourmez. (Mathieu 
d’Escouchy, Chron., I, 354, Soc. de l’H. de 
Fr.) Impr., enfourniez. 

— Instruit : 

Entendement soit infourmé et enseigné. 
(Rustican du labour des champs, Ars. 5064, 
f° 1.) 

Par un religieux informé et dévot. (1508, 
Test, de Marg. d’Autr., ap. J. Baux, Bist. 
de l’église de Brou, 2 e éd., p. 349.) 

ENFORMETÉ, VOÎr ENFERMETÉ. 

enformier, v. h., fourmiller : 

De la gent qu’il amaine la cites enformie. 

( Clams . d'Antioche, i, v. 299, P. Paris.) 

enformoir, enfourmoir, s. m., forme 
de soulier : 

Girardin l’Alemant cordonnier prins en 
son ouvroir l’ enfourmoir d’un housiau. 
(1350, Arch. JJ 78, pièce 177.) 

enfornir, v. a., fortifier : 

Ains me fis sonr la place sbarier e enfornir. 

Pour ne mepoost nul pain souvenir. 

(Prise de Pampel., 246, Mussafia.) 

ENFORREB, VOir EnFOURRER. 

enfors, - orz, s. m., force, violence : 



En fuie tornent, a enforz de destrier. 

(Li coron. Looys, 1867, ap. Jonck., Guill. i’Or.) 

Et cil sont fors de lor pais, 
iVeritez sont en ceste terre 
Ou nul enfors prennent de guerre. 

(Athis, Ars. 3312, f° 42 e .) 

Cf. Enfort. 

enforsener, - cener (s’), v. réfl., de- 
venir forcené, furieux : 

Ce fu la mort que il mar virent. 

Car Troiius tos s'enforsene 
Qui a s’espee les asséné. 

(Ben., Troies, Richel. 375, f° 88 1 .) 

— Enforsené, part, passé et adj., forcené, 
furieux : 

Ceulx qui sont enforcenez d’ire. (J. d’Ar- 
ras, Melus., p. 352, Bibl. elz.) 

Le discord odieux 
En forcené de rage... 

(G. D 0 Bdïs, Elegie à M. ie Loquelan, éd. 1582.) 

enfort, enff., s. m., force, dans les 
divers sens de ce mot: 

Li reiz en fu malt lié, si manda son enfort ; 

A sis baronz parla... 

(Wace, Rou, 847, Plnquet.) 

L’éd. Andresen, 2 e p., 97, porte esforz. 

— Violence, assaut, lutte : 

Brebis du nombre de six, prinses eu 
dommage, doivent .i. denier, et se tout le 
four y est, il doit ,n. solz, se ce n’est cour- 
sie ou enffort. (1507, Prêv. de Fouilloy, 
Coût. loc. du baill. d’Amiens, I, 282, Bou- 
thors.) 

Cf. Enfors. 

enfortece, s. f., force: 

La tue destre. Sire, magnifiethe est en 
enfortece. (Cant. Moy si, 6, Liv. des Ps., 
Cambridge, p. 268, Michel.) 

enfortissement, s. m., accroisse- 
ment : 

La augmentacion, emendement et enfor- 
tissement dudit Oisellart et du fied de 
nostredit seigneur. (1429, Affranchis. d’Oi- 
E 

selay, Arch. H.-Saone — .) 

enfortuné, adj., fortuné: 

De tant comme tu es plus enfortunes 
(Alexandre), de tant es tu pyre. (J. de Vj- 
gnay, Jeu des echecs moral., Ars. 3254, 
r» 17 r°.) 

enfoser, voir Enfosser. 
enfossement, s. m., action de creu- 
ser: 

Suffossio, enfossemens. (Gloss, de Salins .} 

enfosser, - oser, anf., v. a., jeter dans- 
une fosse, enterrer : 

Ce qu’il estoit mors desconfes 
Hors de Chartres en nn fossé 
Com un larron Vont evfossé. 

(G. de Coinci, Mir., ms. Soiss., 1° 38“, et ms. Brni., 
f° 36 d .) 

Et l’avoit veudt rononehier a son régné, 
esrachier ses yeuls, et enfossé parsesdeux 
filz misérablement morir.(FossETiER,CAro». 

Marg., ms. Brux., f, f» 181 r°.) 

— Enfossé, part, et adj., cave, creux : 
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Le front ot plat et la vene 

Enfossee et la chiere ossne. 

(Perceval, ms. Montpellier H 249, f° 105 1 ’.) 

La teste ot gros et les iex enfoses. 

(. Huon de Bord., 4931, A. P.) 

Les oreilles mossues et les eus enfosses. 

( Gui de Bourg., 1779, A. P.) 

Yens enfosses, agn le né. 

(DeJosaphat, Richel. 1553, f° 202 v°.) 

Si vair oil forent anfosseit. 

( Dolop ., 9544, Bibl. elz.) 

Ieus enfossez et nez canins. 

(Adenet, Cleom., Ars. 3142, f* 6 k .) 

Œil petit, povre eorage ; œil durement 
enfosset, malicieus. (Li Ars d’ Amour, II, 
194, Petit.) 

Les yeux sont concavez et enfossez. (B. 
de Gord., Pratiq., I, 2, éd. 1495.) 

Groing de ponrcel, long coul comme une grne, 
Bosses derrier, et enfossez devant. 

(Eust. Desch., Poés., Richel. 840, f° 221 d .) 

enfosseur, anf., s. m., destructeur : 

Roubeeur de moustiers et anfosseur de 
maisons. (Proc, verb., 1289, Grenier XCI, 
147, Mon. de l'hist. du Tiers Etat, IV, 53.) 

enfosseure, voir Enfonceüre. 

enfouement, - foement, anf., s. m., 
impôt payé par feu : 

Et sont et demourront li dessus diz Tho- 
mas et Marie des maintenant plenement 
quitte et exempt de Vanfoement qu’il avoient 
fait a nous a certaines années qui ne sont 
mie encore escheves ; duquel enfoement 
nous les quittons des maintenant en bonne 
foy. (1324, Arch. JJ 62, f° 63 r°.) 

Cf. Afouement. 

1. enfouer, - fuer, - foweir, verbe. 

— Neutr., exciter, fomenter la révolte : 

Et covient ilh, por le fureur de peuple 
et por les males conselhies qui estoient 
entre eaux por enfoweir, que tantoist on 
alast queire le couffre la [ou] les francbieses 
del citeit sont elle tressorie. (J. de Stave- 
lot, Chron., p. 286, Borgnet.) 

— Enfoué, part, passé, enflammé, flam- 
’boyant : 

Quar mânes seuirent celes espawentables 
ensenges el ciel, ke banstes et enfoueies 
compangies astoient veues de la partie 
d’aquilon. (Dial. Greg. lo pap., p. 187, 
Foerster.) Lat., Acies igneæ. 

Et quant en cestei (Galla, fille de Sym- 
maque) astoit moult enfoueie nature del 
cors, li meide comencierent a dire... (Id., 
ib., p. 210.) Lat., Ignea conspersio eorpo- 
ris. • 

Il at jai dambleit son espoie enfueye. 
(S. Bebn., Serm , p. 126, ap. Ste-Pal.) Lat. : 
jam vibrabat gladium ignitum. 

Wallon, Liège, efoweir. 

2. enfouer, enfuer, anf., v. a., enfouir, 
enterrer : 

A S. Fremin V en f ruent on monstier. 

(les Loh., Richel, 4988, f° 192 v°.) Pins haat : 

enfouer. 

Le cors anportent, si l'anfueent. 

Et tant ont qnis et tribolé 

Que de querre sont saolé. 

( Chev . au lyon, 1246, Holland.) 



t Puis ensevelissent Druas et Venfueent eu 
une chapele qui en la tour estoit. (Rom. 
d’Agrav., Richel. 333, f° 3 e .) 

Achetons en nng champ de terre 

Auquel on enfoue et enterre 

Les povres pèlerins passans. 

(Grebah, Misl. de la pass., 21709, G. Paris.) 

enfoueur, s. m., enfouisseur, celui 
qui enfouit, qui enterre : 

Enfoueurs de mors. (Hagins le Juif, Ri- 
chel. 24276, f° 98 v°.) 

enfouillé, adj., enveloppé : 

Un materas, et coissin couvert, et en- 
fouillé de drap d’or frisé. (G. Du Bellay, 
Mém., 1. VI, p. 145, éd. 1569.) 

enfouler, verbe. 

— Act., fouler, refouler, enfoncer : 

Quant ses yeulx seront tournez et enfou- 
lez en la teste. (Le Chastel périlleux, Richel. 
1009, f» 48 r.) 

Noblesse enfouie et ternist ses natures. 

(G. Cbastellain, Mirocr des nobles hommes de 

France, vi, 208, Kervyn.) 

— Neutr., se presser en foule sur, fou- 
ler, presser : 

Tous les plus meslres rens fet partir et sevrer. 

Et si homme apres li ne finent d’ enfouler. 

Par trestout on il tourne font la presse tourner. 

(Doon de Maience, 4689, A. P.) 

enfoulure, s. f., tourment : 

Car pour repos j’ay enfoulure. 

(Coquili.., Blason des Ames et des Dames, p. 164, 

Bibl. elz.) 

enfoumenterie, voir Enfantosmerie. 

enfourceué, voir Enforcelé. 

; 1. enfourceure, voir Enforcheure. 

2. enfourceure, voir Enforceure. 

enfourchi, adj., qui a la forme d’une 
fourche : 

Toutes testes portaus deux amont, ou 
que les espois doublent en la maniéré 
qu’ils sont icy pourtraits, se doivent 
nommer teste enfourchie, d’autant que les 
espois sont plantez en la sommité de la 
perche, en forme d’une fourche. (Du 
Fouilloux, Ven., c. xxi, éd. 1585.) 

ENFOURCIEEMENT, VOirEKFORClEMENT. 

I 

; enfourcq, enff., s. m. ? 

Que ceulx duditmestierquiferont aucuns 
ouvrages et ediffices de maisons ou autres 
en laditte ville feront et seront tenus faire 
lesdits ouvrages bien et souffisamment a 
ploncq et a lingne, portans leurs enffours 
souffisans selon l’ouvrage qu’ils feront, sur 
paine de .xx. solz d’amende. (1464, Statuts 
des charpentiers d’Amiens, ap. A. Thierry, 
Monum. de l’hist. du Tiers Etat, II, 289.) 

Tous carpentiers lairront ung pauches 
de terre, en faisant nouvelle ediffice contre 
le voisin d’icelluy qui les mectera en 
œuvre pour les enfourcqs et ablocqs. (1535, 
Stat. des charpent., Reg. des stat., p. 374, 
Arch. mun. Abbeville, ap. A. Thierry, IV, 
392.) 

ENFOURMEMENT, VOÎr ENFORMEMENT. 

ENFOURMER, Voir ENFORMER. 

enfourmoir, voir Enformoir. 



enfournoier, v. a., enfourner : 

Car li sains homs qui n'avoit cure 
De boursier si bien l’emploioit 
Que de rien ne Venfournoioil. 

( Mir . de S. Eloi, p. 23, Peigné.) 

ENFOURQUEMENT, VOirENFORCHEMENT. 

enfourreler, v. a., dimin. de enfour- 
rer : 

Et celuy aura deux petis basions en ses 
mains, enfourrelez et eouvers du drap 
meismes. ( Modus , f» 132 r“, Blaze.) 

1. enfourrer, - orrer, v. a., garnir de 
fourrures : 

Desoz sa conte li flst si enforrer. 

Que l’en ne pnet defors maille mirer. 
(Aleschans, 4818, ap. Jonck., Guill. d’Or.) 

Le mantel li a aporté 

Et le bliaut que jusqu’aux manches 

Enforrez d’erminetes blanches. 

(Chrest., Erec et En., Richel. 1420, f° 7 e .) 

— Garnir d’un fourreau : 

Cinq grandes espees enfourrees de four- 
reaux de cuir. (1420, Pièces relut, au règne 
de Ch. VI, t. II, p. 399, Douët d’Arcq.) 

— Fig., cacher, déguiser : 

Li droiz nous est un peu vilains. 

Si 1 ’enforrai por les vilains 
Eu fleurs vermeilles et en roses. 

(G. DE Coinci, ilir. , ms. Soiss., P 107 d .) 

— Enfoncer : 

Mais un laquais de l’archevesque, que 
estoit sur le théâtre, voyant offenser le 
gentilhomme qui estoit domestique de la 
maison qu’il servoit, enfoure de hault en 
bas une grande estocade dans le cœur de 
Tarneau. (Chron. bord., II, 204, Delpit.) 

2. enfourrer, v. a., donner du four- 
rage à : 

Ainsi deux fois le jour, de son troppeau soigneuse, 
EU’ Ven fourre elle mesme. 

(Gauch., Plais, des Champs, p. 260, éd. 1604.) 

enfourvoyer, v. a., fourvoyer, éga- 
rer : 

Afin que les mesdisans ne vous puissent 
en fourvoyer du contraire. (Perceforest, 
vol. IV, 1» 45 e , éd. 1528.) 

enfoweir, voir Enfouer. 

enfracture, s. f., infraction : 

Apres que on auroit commencé a les en- 
tamer (nos ordonnances), elles pourroient 
legierement tomber en conséquence deen- 
fracture et totale confusion. (1499, Ord., 
xxi, 248.) 

enfraeler (s’), v. réfl., se parer: 

Ilasars dist : Mors a la pucele 
Qui si s’aouille et enfraele 
Que on le convôit en regart. 

(Recl. de Moliehs, Miserere, Ars. 3527, f“ 132 e .) 

Cf. Orfroiseler. 

ENFRAGNIEUR, VOÎr ENFRAIGNEUR. 

enfraié, voir Enfroié. 

enfraignance, enfraimance, s. f., in- 
fraction : 

Pour ce que ceste pais fermement et es- 
tablement sans nulle enfraignance soit te- 
nue a tous jours. (1259, Traité de paix, 
Dupuy ccxiv, 2, Richel.) 



Hosted by Google 




138 



ENF 



ENF 



ENF 



San?, nule cnfrainnance. (Copie de la même 
pièce, Arch. JJ 34, r 30 v».) 

enfraignement, s. m. , action de 
rompre, de briser, de violer, infraction : 

Du fea d’enfer seront tuit ars et cil brui 
Qui ne croient qn’en toi prist Diens humanité 
Sans nul enfraignemenl de ta virginité. 

(G. de Coi.vci, Sal. N. D., ms. Soiss., f° 239 a , et 

Richel. 23111, f° 325 a .) 

Et s’aucuns le faisoit, on en feroit jus- 
tice si comme à' enfraignement de com- 
mune. (1209, Charte comm. d’Amiens, ap. 
A. Thierry, Mon. du Tiers Etat , I, 181.) 

enfraigneur, enfreignur, - eeur, en- 
fraingneur, enfragnieur , enfrengneur, - 
eour, s.m., qui rompt, qui viole, infrac - 
teur : 

Pais a tenir cnmande a saint Iglise, 

Des enfreigaurs en fait cruel justise. 

(.Tord. Fantosme, Citron., 682, ap. Michel, D. de 

Norm., t. 111.) 

Nuis n’entreprengne ad destourber 
homme qui maingne dedens le commune 
ne marclieant qu'il viengne ad la chité a 
toute marchandise dedens le banlieue de 
la chité; et s’auquns le faisoit, la com- 
mune en feroit justice si comme d ’enfrein- 
gneour de commune. (1209, Coût. toc. du 
baill. d’Amiens, t. 1, p. 63, Bouthors.) 

Enfreigneeur de commune. (1317, Arcli. 
JJ 53, f» 118 v°.) 

Gile le graut de Surlains enfraingneur 
de ladicte prison. (1346 , Arcli. JJ 75, 
f° 258 v°.) 

Prevaricator, oris, enfragnieur. (Gloss, 
lat.-fr., Uickel. 1. 7679, f° 232 v°.) 

Prevaricator, prévaricateur, trespasseur, 
enfrengneur. ( Catholic ., Richel. 1. 17881.) 

Itompeurs et enfraigneurs de foy et de 
seremeut. (1409, De cunfirm. liter. de re- 
pris., Kym., 2 e éd., VIII, 606.) 

Violeurs et enfraigneurs de paix. (Mons- 
tiusl., Chron., 1, 96, Soc. de l’H. de Fr.) 

— Fém., enfraigneresse , enfreneresse , 
celle qui enfraint : 

Prevaricatrix, enfreneresse. ( Catholicon , 
Richel. 1. 17881.) 

enfraindre, verbe. 

— Act., renverser, détruire, mettre au 
pillage.: 

Ne trove bore ne castel q’il n’enpraigue, 

Ne mur tant aut q’a la terre n 'enfreigne. 

( Roncisv ., p. 1, Boordillon.) 

Pourquoy il disoit que ilz avaient allé et 
erré contre leur sierement et enfraint et 
brisié le pais saus nul title de raison. 
(Frtoiss., Chron., VU, 344, Luce, ms. 
Amiens.) 

— Réfl., se retirer : 

Porrus de la batalle n’a talent que s'enfragïlc. 

(Roum. d’Alix., f° 47 a , Michelant.) 

ENFRAINER, Voir ENFRENER. 

ENFRAINNANCE, Voir ENFRAIGNANCE. 

enfrainte, - cinle, -aincte, emfraincte, 
s. f., infraction : 

Par cause de l'enfreinte des trewes sus- 
dites. (1307, Plaintes des suj. du roi d’An- 
glet., Letl. de Rois, etc., t. II, p. 21.) 

Par cause de la enfreinte d’icelles. (16.) 



Désobéissance et enfrainte. (1340, Arek. 
JJ 73, f» 54 v“.) 

Sanz préjudice el sanz enfrainte a leurs 
libertés. (1347, Arch. adm. de la ville de 
Reims , il, 1148, Doc. inéd.) 

Les anchiennes haynes meues contre 
luy pour les enfraintes des lois... furent du 
tout estaintes. ( Ancienn . des Juifs, Ars. 
5083, f» 21*.) 

Prendra garde que par quelque maniéré 
ou façon que ce soit aucun abus, enfrainte 
ou rompture ne soit faicte contre et ou 
préjudice des estatuz et constitucions dudit 
ordre. (Ord. de Louis XI pour l’Ordre S. 
Michel, ms. Bibl. du Louvre, E 1444, 
f» 34 r°.) 

Veu la roupture de la triefve et emfraincte 
de la paix par eulx faictes. (D’Auton, 
Chron., Richel. 5082, f» 82 v°.) 

Eumenes qui a son roy Alexandre avoyt 
gardé entier et loyal serment esprouva en 
son dommaige 1 ’enfraincle du serment des 
Arispides ses hommes et parjures envers 
luy. (Boccace, Nobles malli-, IV, xi, f° 94 v®, 
éd. 1515.) 

— Invasion, tumulte : 

Le suppliant estant en son hoslel ou il 
faisoit son mestier de lisseranderie, en- 
viron vespres, oy enfrainte de gens d’armes . 
(1368, Arch. JJ 99, pièce 279.) 

Cf. Enfraindre. 

enfrainture, enfreinture, -eure, anf., 
enfrainclure, anfrointure, enfraiture, s. f., 
action de briser : 

Fors d ’ enfraiture. (Cari, blanc de S. 
Corn, de Compiegne, f° 135 v», ap. Duo.) 

— Infraction ; atteinte portée aux lois 
ou aux droits de quelqu’un : 

Quiconques ara fait dedens le pais de le 
chité enfrainture de rat u de larrechin u 
de plaie a banliue, nostre justice le doit 
arester. (1211, Charte de Louis, fils ainé de 
Pli. Aug. pour les bourgeois d’Arras, Tail- 
liar.) 

De clains, d ’enfraitures. (Ch. de 1230, 
Arch. de l’Etat à Gand, 40.) 

Toutes les enfrainlures qui avenront 
dedens le pais. (1255, Lett. du Cte d’Art., 
Ctes d’Artois, 248, Arch. Pas-de-Calais.) 

Et leur avoiefait pluseurs autres injures 
et enfrainctures. (1264, Chap. Noyon, Tiiie- 
court, Arch. Oise, G 1910.) 

Quant aucuns demende aucune chose de 
patremoine, si comme chose qui ne move 
pas, et l’en li met devant longue posses- 
sion et longue tenue pesible de sept anz 
ou de dix, et l’eu la nie et enfraint, et l’en 
offre a prover Yenfreinture par gage : en 
tel chose ne doit pas avoir bataille, mes 
lijuiges doit voer par l’enqnest de bones 
geuz se Y enfrainture a esté resonablement. 
(Lia. dejost. et deplet, xvt, 2, §3, Rapetti.) 

Et de toutes autres enfraitures. (1286, 
Lett. de J. de Joinv., Richecourt, Arch. 
Meuse.) 

Se aucuns enfraint l’asseurement donné 
ou le pais, li maires poet enquerre de 
V enfrainture. (Us. d’Amiens, alarmer, Ane. 
Coût, de Pic., p. 135.) 

Sans nnle enfrainteure. 

(Li Lais t le la Rose, Poët. fr. av. 1300, t. Il, 

p. 885, Ars.) 

Vanfroinlure des loix. (Ms. Ars. 5201, 
p. 396 a .) 



Et que che ne aporte préjudice, amenu- 
sement N enfrainture a aux, a lor privi- 
lèges, Chartres ne loy. (1311, Cart. de Pon- 
thieu, Riehel. 1. 10112, f» 53 r\) 

Pour raison de l’anfrainture du ban. 
(1313, Arch. JJ 53, f» 20 v».) 

Et se i’en leur a riens enfraint des cous- 
tumes ne des usages du temps de lors, 
que Y enfrainture et la nouvelleté en soient 
du tout ostees. (1315, Ord., xi, 432.) 

enfraiture, voir Enfrainture. 

ENFRAMEURE, VOÎT ENFERMEURE. 

enfrancuier, enfrauncher, v. a., af- 
franchir : 

E ren ne mostrez qe ces teuementz 
segontenfrauncliez. ( Year boolcs of lhe reign 
of Edw. lhe first, years xxx-xxxi, p. 21, 
lier. brit. script.) 

Jugement si cele translacion la pusse 
enfrauncher. ( Ib ., p. 169.) 

enfranchir, - cir, - quir, - kir, anf., 
enfraunchir, eff., v. a., affranchir, rendre 
libre : 

Je l’aeata a serf, mais or Venfranquison. 

(Herman, Bible, Richel. 1414, f° 18 v°.) 

Cuers devient autant cum il bien anco- 
raiget et parfait sun airme par l’acraisse- 
uiet de la délivrance ou il est anfranchis. 
(Li Epistle Saint Bernard a Mont Deu, ms. 
Verdun 72, f° 100 r“.) 



Enfranci Va et tont son parenté. 

(Anseis, Richel. 793, f" 69 a .) 




que seit, et voille que il soieut frans et de- 
livres de totes maneres de paiage. (1273, 
De submiss. D. de Tornon, Rym., II, p. 12, 
2 e éd.) 

Jou ai effrankit elenfranlcis... (1331, Cart. 
de Elines, ccccu, Hautcœur.) 

Et s’il au desoure en venoit le saint en 
devoit porter tout quite, et ciaus enfrankir 
qui le cavage paioient. (Sept. sag. de Rome, 
Ars. 3354, f” 149 b .) 

— Enfranchi, part, passé, affranchi, 
libre : 

Li linages enfranchis. (Kassidor., ms. 
Turin, f° 65 v.) 

enfranchis É,-fraunchisê, part, passé, 
franc, libre: 

Auters gentz si bien espirituelx comme 
temporelx s’enfuient deins cytees, villes et 
lieux enfraunchisez, comme de cité de 
Loundres et auters semblables. (Stat. de Ri- 
chard II, an îx, impr. goth., Bibl. Louvre.) 

enfrangelé, adj., frangé, bordé : 

Les anmosnieres 

Avoit tant riches et tant chieres. 

D’or et de gemmes bien ouvrées, 

De boutons d’or enfrangelees. 

(Mir. de S- Eloi, p. 31, Peigné.) 

enfrauder, v. a., frauder : 

Et en estoient enfraudei pluxour bonne 
gens. (1350, Hist. de Metz, IV, 131.) 

ENFREGIER, Voir ENFERGIER. 

enfreci, voir Enfressi. 

ENFREDURER, Voir ENFROinURER. 
i ENFRELÉ, adj. ? 
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Et la nnil fa cheoite et enfrelee. 

(De Charl. et des Pairs, Vat. Ctar. 1360, f» 20 b .) 

ENFREIDLIR, voir ENFROIDIR. 

_ENFREIGNUR, voir ENFRA1GNEÜR. 

ENFREINGNEOUR, VOÎr ENFRAIGNEUR. 

ENFREINNER, VOÎr ENFRENER. 

ENFREINTE, VOÎr ENFRAINTE. 

ENFREINTURE, VOÎr ENFRAINTüRE. 

ENFREMER, Voir ENFERMER. 

1. enfremerie, s. f., lieu fermé, for- 
tifié, citadelle, forteresse : 

Et a dit a Rollant : Moult penses grant folie, 

Ki me rouves remaindre en ceste enfiemerie. 

(Fierabras, 3224, A. P.) 

Por tant qu’il sont prisons mis en enfremerie. 

( Bist . de Ger. de Blav., Ars. 3144, f° 215 v®.) 

A Garins fort castel et forte enfremerie ? 

( Gaufreij , Il 4, A. P.) 

Ne soit s’il est ochis on en enfremerie 
On paien l’aient mis, la pnte gent haie. 

(Il>., 773.) 

Dame, nons somez chi en reste enfremerie 
On de vitaille n’a derree ne demye. 

<//. Capet. 4775, A. P.) 

2. ENFREMERIE, voir ENFERMERIE. 
ENFREMETÉ, Voir ENFERMETÉ. 
ENFREM1N, VOÎr ENFERMIN. 

bnfremir, enfermir, v. n., frémir : 

Et de ses dens enfermira. 

(Lit. Psalm., cxi, p. 338, Michel.) Lat. : denti- 
bns suis fremet. 

enfrenaisir, enff. (s’), v. réfl., s’a- 
bandonner à la frénésie : 

Et elle fut foie et seulle et ne trouva a 
qui plus teucer, et s’enffrenaisist se elle 
voult. (Liv. du Cheval, de La Tour, c. 1S, 
Bibl. elz.) 

enfrener, anf., enfrainer, - einner, - cs- 
ner, enferner, v. a., mettre un frein à, gar- 
nir d’un frein, soumettre au frein, brider : 
E mettrai anel en tes orilles, si te enfre- 
nerai. (Rois, p. 414, Ler. de Lincy.) 

Enselé furent richement 
Et enfrené gentement. 

(Ben., Troies, Richel. 375, f° 81”.) 

Ja sont li cheval enselé, 

Apareillié et enfrené. 

(Chrest., la Charete, Richel. 12560, f' J 43 e .) 

A nne branche, par la resne 
Ot le gringalet aresné, 

La seîe mise, et enfresné. 

(Id-, E,ecet En., Richel. 375, P 168.) 

Le cheval ensele et enfreigne. 

(Id., ib., f» 6 f .) 

D’un riche frein a or esloit il enferné. 

(Fierabras, Vat. Chr. 1616, f" 61”.) 

Son cheval si li enfema. 

(G. de Coisci, j Kir., ms. Brus., f° 11”.) 
Freno, enfrener. (Gloss, de Salins.) 

— Fig., assujettir, mettre sous le joug ; 
Ço est par le diable ki les a enfrenez et 
ki les demaine si cuit il volt. (Maurice, 
Serin., ms. Florence, Laur., conventi sop- 
pressi 99, f® 19 e .) 

Ce est por le deauble qui les a anfrenez. 
(Id., ib., Richel. 24838, f» 31 v».) 
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— Fig., refréner , réprimer , arrêter, 
empêcher : 

Car li fol conseil furent en Bretaigne forgié 
Par ki fut enfrenez e bien près mis a pié. 

(Garnier, Vie de S. Thom., App., v. 221, Hip- 
pean.) 

Certes, dist il, celi qui cestes (délecta- 
tions) a dompté et enfrené se puet vanter 
qu’il a acquis plus grant gloire et victoire 
que nous n’avons en combatant Siphax. 
(Bersuire, T. Liv., ms. Ste-Gen., f® 304 k .) 

— Avec de et un infin. : 

En iaus se fiert com en une qninlaine. 

Ses plus hardis iel encancier enfraine. 

Qui il ataint li fait male estraine. 

(Anseis, Richel. 793, f° 17 b .) 

— Enfrené, part, passé, bridé : 

Et li frains fn mnlt riches dont il fu enfrenez. 

(Gui de Bourg., 2332, A. P.) 

Sus les hauts destriers enfrenez, 

S’esmuevent comme forsenez. 

(Gciart, Roy. lign., 5445, Buchon.) 
Mes li cevaus sor quoi Lancelot seoit 
estoit .1. poi tirans, si n’estoit mie bien 
enfraines. ( Artur , ms. Grenoble 378, 

f» 20 b .) 

Garde a son cheval qu’il n’i faille riens 
et qu’il soit bien enfreinnez. ( Lancelot , ms. 
Fribourg, f» 62 e .) 

Chevaus touz enselez et touz enfrenez 
en lorains dorez. ( Chron . de S.-Den., ms. 
Ste-Gen., f° 86 e .) 

D’une couleur sunt tuitli cheval enselé ; 

Tuit se semblent li frain dont il sunt enfrené. 

(Doon de Maience, 11403, A. P.) 

Li rois Jehans li fist présenter un moult 
rice destrier et moult ensielé et enfrené. 
( Hisl . des ducs de Norm. et des rois d’An- 
glet., p. 112, Michel.) 

Si fist au soir son commandement que 
les genz de cheval tous armez tenissent 
les chevaux garniz et enfrenez. (Bersuire, 
T. Liv., ms. Ste-Gen., f» 278'.) 

Il n’estoit mie bien enfrainé (le cheval) 
ains estoit de si grant force qu’il ne heur- 
toit a nul cheval que il ne le portast a 
terre. (Lancelot du Lac, l r ” p., ch. 84, éd. 
1488.) 

enfrengneur, voir Enfraigneur. 
j enfrf.neresse, voir Enfraigneur. 
enfresci, voir Enfressi. 
enfresi, voir Enfressi. 

! 

ENFRESNER, Voir ENFRENER. 

enfressé, adj., frangé : 

Et prist l’ensenge qni fn bien enfressee. 

(G. d'Hanstone, Biche!. 25516, f» 60 r«.) 

enfresselé, adj., bordé : 

Ele li donna une corone d’or aornee de 
dyamans et une [djalmatique bordee d’or et 
estelee d’asur et enfresselee de pierres pré- 
cieuses. (Hisl. du bonroy Alex., Brit. Mus. 
Reg. 49, D 1, f" 35”.) 

enfressi, enffressi, enfresci , enfresi, 
enfreci, adv., jusque : 

Enfresi au castel n’i ot régné tiré. 

(Guy de Cambrai, Veng. d’Alex., Richel. 24366, 
p. 29”.) 

Illnec servi enfreci a set ans. 

( Alexis , Richel. 12474, v. 76, G. Paris.) 
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— Enfressi que, dans le même sens : 
Enfresci qne a Blaves ne tirèrent lor resne. 

(Mainet, p. 13, G. Paris.) 
Enfresci k’a demain a l’aube apparissant . 

(Ib; p. 17.) 

Enfresci k’a Monfrin ne sont il arresié. 

(Ib.) 

Tôt le porfent enfresi qu’en l’archon. 

(Raimb., Ogier, 42675, Barrois.) 

Tôt le porfent enfresci qne l’arçon. 

(Id-, ib., 12874.) 
Fendu l’eust enfreci qu’el braier. 

(R. de Cambrai, Richel. 2493, f» 73 v°.) 

Nel porent onqnes tenser ne garandir 
Que nel pourfende enfressi que el pis. 

(Hum de Bord., 887, A. P.) 

Qui ert fendus enfressi ke el pis. 

(Ib., 959.) 

Enfresi c’au paien n’i ot régné tiré. 

( Fierabras , 360, A. P.) 

Se ne tornast l’espee el poing au pautonnier, 
Enfreci qu’eus es dans n’i lessast que trenchier. 

(Aye d’Avign., 566, A. P.) 

Trenchent cuisses et bras et coroies et cors 
Que il sont ens el sanc enfreci ques es cols. 

(Ib., 3378.1 

Ainsi s’en vont parlant Ips Caldaius et les Gris 
Enfressi c’au palais entaillié d’azur bis. 

(Vœux du Paon, ms. Brux. 11491, f° 113 r°.) 

Et demain parlement enffressi qu’a midi 
La jus en mi cez près. 

(Ib., P 98 v°.) 

Enfressi qn’a Porus n’a son resne tiré. 

(Ib., f» 62 r°.) 

1. enfreté, voir Enferté. 

2. enfreté, adj., malade, infirme, ce- 
lui qui est affecté de l’éléphantiasis : 

Elefanintus, enfretes. (Gloss, de Douai, 
Escallier. 

enfreutuse, voir Enfeutreure. 

enfriché, adj., sale, qui a été fripé 
par fout le monde : 

Car il sçanra toujours si, en telle brigade 
De cabas enfrichez, la rongne on la pelade 
Auront point délaissé quelques buissons fâcheux 
Pour le juste loyer des faicts chevaleureux. 

(1559, le Médecin Courlizan, Poés. fr. des xv e et 
XYl” S., t. X.) 

enfriçonner, v. a., causer le frisson, 
la peur à : 

Un des clerçons jouant moult bel 
Qui en sa main tint un anel 
Que s’amie li ont donné. 

Amours Vont tant enfriçmné, 

Por grant chose ne vousist mie 
Que li enneaus qui fut s’amie 
Fust ne perduz ne peçoiez. 

(G. de Coinci, Mir., ms. Soiss., f° 51 a .) 

enfrigier, v. a., garnir de franges : 
Friginus, mistre a evesque que l’en en- 
frige. (Gloss, lat.-fr., Richel. 1. 7679.) 

enfrigiditif, adj., réfrigérant : 

De certaines eaues restrictives et enfri- 
giditives. (30 mars 1393, Déposit. de J. de 
Grandville, etc.. Doc. hist., 111, 478.) 

enfroidier, v. a., refroidir : 

Frigido, enfroidier. (Gloss, de Salins.) 
enfroidir, enfroydir, enfreidir, verbe. 



Hosted by Google 




160 ENF 

— Act., refroidir, rendre froid : 
Médecines enfroidissantes et séchantes. 

(H. de Mondeville, Richel. 2030, f° 77°. ) 
Frigido, enfroidir. (Gloss, de Salins.) 
Chascnn corps eelestiel a aultre propre 
vertu ou de enfroydir ou secher. (Mer des 
hystoires, t. I, f° 2 4 , éd. 1488 ) 

Ta grand froideur si m ’enfroidist. 

(P. Jamec, Déliai du Vin et de l'Eaue, Poés. fr. 
des xv* et xvT s., IV, 105.) 

— Réfl., devenir froid : 

Rigesco, s’enfroidir. (R. Est., Thés.) 

— Neutr., dans le même sens : 

La feie e les entrailles enfreidlissenl. (Ms. 
Oxf., Bodl. Digby 86, f° 26 r°.) 

Si les freres (les testicules) al malade en- 
freidissent. .. çoe signifie la mort. ( Petit 
Traité de méd. du xiv's., p. 4, Boucherie.) 

— Enfroidi, part, passé, refroidi, froid : 

Tous ses cors est enfroidis. 

(Fait. d’Ov., Ars. 5069, f» 24 b .) 

Car elle avoit le ener sechié 
Et de felonnie eoroidi. 

Et de mortel froit enfroidi. 

(Ib., f° 144 b .) 

Le régime et la diette d’estomac enfroidy 
et humide. (B. de Gord., Pratiq., V, 3, 
éd. 1495.) 

Ainsi est Tomme autres six ans enfroidis 
que membres luy tremblent. (Kalend. des 
berg., p. 5, éd. 1493.) 

Fievres, colicques et enfroidis caterres. 

(1525, Epislre du bon frere qui rend les armes 
d’ Amour, Poés. fr. des xv e et xvi 8 s., t. XL) 

— Au sens moral : 

Si estoit il enfroidy en corage envers ly. 
(G. Chastell., Chron. des D. de Bourq., 
III, 33, Buchon.) 

Il se dit encore dans le Berry : 

J’étais enfroidi de cette sorte de crainte 
qu’on ne peut pas s’expliquer à soi-même, 
parce qu’on ne sait pas trop où en est la 
cause. (G. Sand, les Maîtres sonneurs, 
iii 8 veillée.) 

enfroiduré, enff., enfreduré, adj., 
saisi de froid : 

J’ay nom paresse la gontense, 

La crampeliere, la boiteuse, 

La mehaignee, l’affolee, 

L’ enfreduree et l’engelee. 

(Deguildev., Trois pelerin., f°58 a , impr. Instit.) 
Je suis nng povre avantnré 
Qui suis cy tant enfroiduré 
Que je ne sçay comment il m’est. 

IGrebas, bfijst. de la Pass., Ars. 6431, f° 160 d .) 
Enffroiduré. (Ed. G. Paris, v. 19469.) 

Le, poivre donne bon confort et ayde 
aux nerfz enfroidurez. (La Nef de santé, 
f« 16 r, éd. 1507.) 

Le feu, réchauffant les animaux enfroi- 
durez, leur redonne la vie. (La Bod., 
Harmon., p. 136.) 

Le bon bomme vieillard ja tout enfroiduré. 

(Ci.. Gaüchet, Plais, des champs, p. 285, Bibl. 
elz ) 

En Bref., dépt des Côtes-du-Nord, spé- 
cial. dans Tarr.de Matignon, on dit encore 
enfreduré pour signifier saisi de froid. 

enfroié, -oyé, - aié , anf., adj., troublé, 
effrayé : 
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S’an ai estait si anf raies, 

Com vos ancor veoir poez . 

( Dolop ., 10795, Bibl. elz.) 

Por tel chose sni enfraiez 
Dont ja n'aura mes volentez . 

(Athis, Ars. 3312, f> SS 1 .) 
Trop en furent enfroyes leurs ennemis. 
(Le Chevalereux Cte d’Artois, p. 44, Bar- 
rois.) 

enfroier, v. n., se glacer : 

De la paor q’it eit le sang li enfroie. 

(Entr. en Esp -, ms. Venise, f° 289 v”, Gautier.) 

enfrotsier, anf. , v. a.; border, fran- 
ger : 

Moult estoit biaus li damoisiaus. 

Et la cote moult envoisie, 

Encor estoit elle anfroisie 

D'un riche orlroy moult noblement. 

(RichaRT de Fournival, la Panthère d'amors, Ri- 
chel. 24432, f» 155 r .) 

enfroissier, v. a., enfraindre : 

Il n’ enfroisseroil point d’ore en avant 
son serment. (J. de Vignay, Trad. de la 
Chron. de Primat, Brit. Mus., Bibl. Reg. 
19, D. I, f» 198'.) 

— Endommager : 

Quant il veaut en despit de moy 
Corrompre et enfroisser l’onor 
De Hester et de son seignor. 

(Macé de da Charité, Bible, Richel. 401, f° 92 a .) 

enfroit, adj., glacé par la mort : 

De Jhesn Crist dirons ici 
Comment son cors resnrrezi ; 

Encor adonc estoit en croiz 
Li cors de lni qui fu enfroiz 
Qu’avoit a mort donné Longis- 
(Geff., .vu. est. du monde, Richel. 1526, f°119 a .) 

enfroncier, v. a., froncer : 

Marcien regarda, ne peut lessier n’en rie, 

Sa main devant son vis, sa chiere enfroncie. 
(Rester dou Paon, ms. Ronen, f° 132 r*.) 

enfronter, - oncter, v. a., affronter, 
braver : 

Qni les avait tons enfronlez, 

Ars et bruiz en une flame, 

N’en seroit Dieus ne Notre Dame 
Vengié a droit? 

(G. de Coinci, Mir., ms. Soiss., f° 23 a .) 
N’enfrondez ja le marmitenx. 

(Farce de la pippee, p. 44, ap. Michel, Poés. goth.) 

L’aigle ne sceut pas enfronter 
Rochepot plus forte que pierre. 

(1521, Chans. sur le siège de Mezières, ap. Ler. 
de Liney, Rec. de ch hist., II, 68.) 

— Enfronté, part, passé et adj., qui a du 
front, effronté : 

Femme qi est enfrontee. 

(Chans., Yat. Chr. 1490, > 174 r°.) 

enfroqué, adj., qui a pris le froc, 
moine : 

Survient un quidam enfroqué, ayant la 
charge d’esteindre les chandelles et de 
chasser les chiens hors l’eglise. (N. du 
Fail, Cont. d’Eutrapel, xx, Bibl. elz.) 

Les régnés d’un Childeric Venfroquê, 
Louis le fainéant, Charles le simple. 
(Sully, Mém., III, p. 136, ap. Ste-Pal.) 

enfructer, voir Enfruicter. 

enfructuer, v. a., ensemencer : 
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Que le suppliant et les autres dessus 

nommez eussent icelle piece de terre 

enfructuee et semee en blé. (1469, Areh 
JJ 196, pièce 37.) 

enfruicter, - frucler, - fruiter, fruit- 
ier, v. a., semer, ensemencer : 

Laquelle piece de terre estoit enfruittee 
partie de froment. (1473, Arch. JJ 197, 
pièce 401.) 

Terre enfruictee en orge. (1553, Compt. 

de Diane de Poitiers, p. 125, Chevalier.) 

Terres enfructees en bleds et grains. 
(Editd’Henri II, nov. 1554.) 

Labourer et enfruicter aucunes terres. 
(Coût. loc. de Vallançay, ni, Nouv. Coût, 
gén., III, 1684.) 

Le droit de terrage est tel, que les héri- 
tages qui sont tenus audit droict, quand ils 
sont enfruictez en graius ou autres fruicts, 
il en est du au seigneur certaine portion. 
(Coût, de Blois, cxxx, Nouv. Coût, gén., 
III, 1056.) 

Ceres ayant donc fait les champs acravanler, 

Lors de ses grains bladiers les fait tons enfruiter. 
(G. Bodxin, l'Aleclriom., éd. 1586.) 

enfrun, enfrum, anfrum, adj., renfro- 
gné, morose : 

Car castees est cose avéré, 

Enfrume et flere od malehere. 

( Parton ., 6237, Crapelet.) 

Qui aime tel pncele et de si grant parage 
Ne doit le cuer avoir ne enfrun ne ombrage. 
Bien en doivent si conp estre fier et volage. 

(Beuv. de Commarchis, 3552, Scheler.) 

Dns mortiers de plume 
Bat toute l’escume 
Qui estoit en mer, 

Ne mais une enclume 
Qni monlt iert enfrume 
Si l’en va blâmer. 

(Fatrasies, Jub., Nouv. Rec., II, 211.) 

... Une dame sai, en cest pais, 

Felonesse est et enfrume. 

(Chans., Vat. Chr. 1490, f° 101 b .) 
Adonc se trait près de mi. 

Et je ne fu pas anfrume; 

Il me baisait bien trois fois, 

Ausi fi* je lui pins d’nne. 

( Pastour ., xlui, ms. Oxf., Bodl. Douce 308.) 
Voire, ja n’ai en blont n’en brun 
Fiance, ki fait chiere enfrume. 

(Baud. de Condé, li Contes dou preudome, 126, 
Scheler.) 

Dont s’il est aucuns ou ancnne 

Qni s’en plaint, elle est (la Fortune) a tons une, 

Mes jon aurai, malgré Venfrme, 

Le coer loyal. 

(Froiss., Poés., I, 142, 1888, Scheler.) 

Je ne te voeil estre enfrune ne torte. 

Mes justement de mon bon coer t’enorte. 

(Id., ib., 1, 171, 2832.) 

Si ai je eu par plnisenrs fois 
Compassion de vos anois ; 

Mes li enfrune 

Voelt faire la forest commune. 

■ (1d., ib., I, 311, 3047.) 

Et se fortune. 

Qui mains estable est ne soit cours de Inné, 

Est contre vous diverse on trop enfrune, 

N’i regardes; mais prendes la rancune 
De Socrates. 

(Id., ib., Richel. 830, p. 77 b .) 

Et apres tn scez qne fortune 
M’est si diverse et si enfrune 
Qne de mes freres proprement 
Ay esté fntez laidement. 

(Miracle d’Amis et d’Amille, Th. fr. an ra. à-, 
p. 252.) 
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Sa mort fat moult reclamee 
Lni vivant, petit amee, 

Pour ce qn’il sembloit enfmn. 

<E. Deschamps, Poés., Richel. 840, f° 101 b .) 

Mais ceste loy est en amour enfrune 
Qui par force de ioy fait obéir 
Cil qui avant vouloit amours servir. 

(Id., it., I, 226, A. T.) 

Tant qu’il les puist mettre a la destre 
Du Fiîz Dieu qui n’est pas enfrun. 

(Id., it., II, 229.) 

La femme lui est enfrune 
Et l’enfant plour lui demaine. 

(Id., it., II, 349.) 

— Avide, glouton : 

Moult est usure enfrune et gloute. 

(G. de Coinci, Uir., ms. Soiss., f° 45 d .) 
Contre les enfruns panetiers. 

■(Recl. de Moliens, ms. Amiens 437, f* 144 r°.) 

Et si gentemenl redoit boivre 
Que sor soi n’en espande goûte; 

Car por enfrume ou por trop gloute 
L'en porroit bien aucuns tenir 
Qui celi verroit avenir. 

(Rose, 13624, Méon.) 

Un leu qui fn de male part, 

Glout et enfruns et de mal art. 

( Ysop . 11, fab. I, du Leu et de la Grue, Robert.) 

Moult est richesse enfrume et gloute 
Qui les viltoie et chace et boule. 

(It., ms. Corsini, f° 73 b .) 

Li enfrun de Toi. (Prov., à la suite des 
Poet. mss. an. 1300, t. IV, p. 165, Ars.) 

D 'enfrun mangeour mauvais departeour. 
(Prov. ruraux et vulgaux, ap. Ler. de 
Lincy, Prov.) 

Ja pour ce la char ne menjassent, 

Quar ce leur semblast chose enfrume 
Pour char enfreindre leur jeune. 

(Fatl. d'Ov., Ars. 5069, f° 229 e .) 

— Avare, chiche : 

Iloms enfruns et d’averes mains 
Ne peut estre sans anemis. 

(Reclus de Mol., Miserere, ap. Ler. de Lincy, 
Prov., I, 399.) 

II n’afliert point c’on soit enfrun 
Seur !e viande. 

(A. de la Halle, li Jus Adan, Coussemaker, p.336.) 
Dm, qui nos forma uns et uns. 

Ou ii est fel et enfruns 
Au povre, ou il est ses vengerres. 

(Thib. de Marly, Vers sur la mort, xliii, Cra- 
pelet.) 

Vilains enfruns, fel et estous. 

Tant gaingnent cil qui font por vos. 

(Li Couronn. Renart, 511, Méon.) 

De son corps n’est pas trop enfrume. 

(Renart, Suppl., p. 359, Chabaille.) 

Ou est mius a .il. mes assis 
Dates lui, c’a cinq ne que sis 
Eus en l’ostel d’un hom enfrum. 

■(B. de Condé, li Contes dou Preudome, 123, 
Scheler.) 

Ilonis soit il, car sa coustume 
Est trop vilaine et trop enfrune. 

(Pkil. de Remi, Salut d’ Amour, 233, Bordier, 
p. 276.) 

Moût par a dyverse costume, 

A l'un est largue, a l’autre enfrume. 

(Id., Comf1, d' Amour, 488, Bordier, p. 294.) 

.... J’ains chaudreliers qui ne sont pas enfrun 
De boire sor autrui. 

(xiv e s., Chanson sur les differents métiers, ap. 

Du Méril, Poés. inéd. du moyen âge.) 

t. ni. 
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Car li juges royauls. 

Qui siet dessus le souleil et la lune, 

Congnoist voz faiz et vostre vie enfrune. 

(E. Deschamps, Poés., Richel. 840, f° 357 e .) 

enfubler, v. a. , affubler , revêtir, 
couvrir d’un vêtement : 

Nu fu, et vus m’en futlastes. 

(Ghosseteste, Trad. de Rot. de Lincoln, Richel. 
902, f> 107 r°.) 

Norm., arr. de Caen, enfilé er. 
enfuelxir, voir Enfoillir. 
enfuer, voir Enfouer. 

ENFUERRER, VOir ENFEURRER. 

enfumé, part, passé et adj., durci au 
leu : 

Li Allemansli consuiwi par telle maniéré 
de son glaive roide et enfumet qu’il onc- 
ques ne brisa ne ne ploya. (Froiss., 
Chron., III, 168, Kerv.) 

— Orgueilleux : 

Et le clama Brunehaut Yenfumee. 

(Auberon, 415, Graf.) 

enfïimement, s. m., fumigation : 

Enfumement,n smoaking, or besmoaking; 
a perfuming with smoak, or hanging in 
the smoak. (Cotgr.) 

1. enfumer, verbe. 

— Act., aveugler : 

Il n’i vont mie por oouqnerre. 

Mais por value glore a aquerre 
Dont espris est et aluraes 
Li siècles et tous enfumes. 

(Baud. de Cond-, li Contes dou Pel., 177, Scheler.) 

2. enfumer (s’), v. réfl., s’enorgueillir: 

Celny qui plus sçait moins présumé 
Et qui moins sçait d’orgueil s'enfume. 

(J.-A. de Baif, Mimes, I, 116, Blaachemaiu.) 

3. enfumer, v. a., fumer : 

Labourer lesdites terres,... convertir les 

feurres en fiens et les enfumer. (Titre de 
1502, Arch. L 778.) 

enfunceler, v. a., offusquer, selon 
Scheler : 

Car qui s’en lait enfunceler (de la jalousie) 

Ne entamer 
Ne endebter... 

(Froiss., Poés., Richel. 830, f° 19 v°; Parad. 
d'amour, 1190, Scheler.) 

enfundrer, voir Enfonder. 

enfunkié, part, passé, enfumé : 

Cist saint sont enfunkiet : 

Il ont veu maint roy en France. 

(A. de la Halle, li Jus du Pelerin, Coussemaker, 
p. 417.) 

Le harnois vont toursant que nul ne s’y detrie ; 

La veissies querquier mainte large enfunkie. 

Et mainte lance onssy qui fu enrunjye, 

Caudieres, cauderons, mainte targe noircie, 

Viandes et besquis, et le boin vin sur lie. 

(Godef. de Bouill., 16021, Reiff.) 

Rouehi, infunkié, enfumé : infunkié 
comin in gambon, enfumé comme un 
jambon. 

Cf. Funkier. 
enfusci, adj., noirci : 
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Il vit le duc en la biere gésir. 

Les iens tomes et tenebrons le vis, 

Et les bras roides et le cors enfusci. 

(Garin leLoh-, 3 e chans., x, P. Paris.) 

enfuseler, - leir, v. n., mettre du fll 
sur un fuseau : 

Infuso, enfuseler. (Gloss, lat.-fr., Richel. 
1. 7679.) 

Infuso, sas, enfuseleir. (Gloss, de Salins.) 

Enfuseler, infuso, as. (Gloss, gall.-lat., 
Richel. 1. 7884.) 

enfustement, s. m., pièce de bois 
dans laquelle le canon était encastré et 
maintenu au moyen de liens ou cram- 
pons, dont le nombre variait avec la Ion 
gueur de la volée. (J. Garnier, Gloss, de 
l’Artillerie de Dijon.) 

A Jehan Mareschul pour la ferrure des 
six veuglaires, laquelle ferrure pese 282 
livres a 3 blancs la livre, laquelle a esté 
faite pour asseoir lesdits veuglaires et 
iceulx* loyer et arrester en leurs enfuste- 
metits. (4432, Compt. de J. Rabustel, Arch. 
mun. Dijon, H, Aff. milit.) 

L’enfustement d’ung canon. (xv e s., 
Lille, ap.La Fons, Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

enfuster, -futer, enffeuster, verbe. 

— Act., garnir de bois, d’affût, emman- 
cher : 

Unes tenailles enfustees. (4374, Reg. du 
Chap. de S. J. de Jérus-, Arch. MM 29, 
f“ 35 v».) 

A Jehan Bourgoing et Hugues Raoust 
huichiers pour avoir garni et enfuste de 
son boys une petite bombarde. (4410, 
Comptes de Nevers, CC 47, f° 23 r°, Arch. 
mun. Nevers.) 

A Jean Ferdeal, charpentier, pour avoir 
enfusté cinq canons de cuivre. (4444, Doc. 
cité par Desmaze, Cur. des anciennes jus- 
tices, p. 60.) 

Ung mortier enfusté de bois double. (Un 
partage mobil. en 4442, St-Germain, p. 25.) 

Ung veuîglaire neuf a deux chambres 
signées au saing de cinq et de six, assis et 
enfusté en bois tout neuf; ung petit canon 
assis etenfuslé en viel bois. (3 juin 4433, 
Compt. de l'Artillerie, Arch. mun. Dijon, 
H, Aff. milit.) 

Deux autres veuglaires en façon de ser- 
pentines, garny chascun de deux chambres, 
enffeustes en affusts de bois. (4469, ib.) 

Ancre non enfutee. (Coût, de Dieppe, 
f° 30 v°, Arch. S.-Inf.) 

— Mettre en futaille : 

De ces vins enfuteiz et boteiz. (Ruteb., 
li Diz de l’erberie, i, 257, Jubinal.) 

Fusts neuf a enfuster vin. (4572, Péage levé 
par le duc d’Orl., ap. Mantellier, March. 
fréq., III, 144.) 

— Réfl., employé au fig., dans un jeu 
de mots, pour signifier s’ingénier et se 
frapper soi-même : 

A tort cil qui de ce fust oient 
Parler n’aient soing d’ans fuster 
De mal por l’autrui afnster. 

Car dou mal qui s'enfustera 
Pour mal faire il s'enfustera 
La ou mais n’en iert desfustes, 

Et la iert fustes des fustes. 

(Baud. de Condé, li Dis de Tunes, Ars. 3142, 

f° 311 e .) 

21 
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— Enfuslé, part, passé, flg., engourdi : 

11 m’est advis que ceste feste ne doit 
passer sans aulcun esbanoy d’armes ; les 
jeunes chevaliers se tiennent pour tous en- 
fustez du grant repos, qu’ilz sont desirans 
de monstrer leurs forces en aulcun beau fait 
d’armes ou de tournoy. ( Perceforest , vol. 
Il, 1» H d , éd. 1528.) 

enfuter, voir Enfdster. 

engaaignier, engaigner, enguaigner, 
angigner, verbe. 

— Act., labourer, cultiver : 

De angigner lor terres et de faire lor 
vignes. (Vita Pair., ms. Chartres 371, 
f°H 8 r°.) 

Une feme dona un champ a un home qui 
n'estoit pas ses mariz, et l’en fist ses letres, 
et puis prist cel meismes champ de lui a 
loage ; l'en puet dire que action seur la 
chose apartient a l’orne, quar il aquist par 
lui la possession autresi corne s’il i eust mis 
. 1 . cultiveeur. Et se il estoit el champ qui 
li fu donez quant la chartre li fu envoiee 
ce fu assez a avoir engaaignié la possession 
jaçoit ce qu’il ne bailla pas a la feme le 
champ a loage. ( Digestes de Just., Richel, 
20118, f° 92 b .) 

— Neatr., gagner, avoir le gain, l’avan- 
tage, profiter : 

Quant l’en pleîde de poor, l’en ne de- 
mande mie qui fist la poor cil qui l’eu 
pledoie ou autres, car il soufist bien que 
cil qui se pleint mostre que la poor ou la 
force li ait esté fete, et que cil qui l’en 
pleidoie ait engaaigné en cele force, encor 
n’ait elle pas esté fete par lui. (P. de Font., 
Cons., xv, 78, Marnier.) 

— Engaaignié, part, passé, labouré, cul- 
tivé : 

Lesdiz accenseurs doivent laissier en la 
fin desdites années les terres d’iceile mai- 
son de Viches en tel estât et engaignees 
comme elles sont aujourduy. (1390, Bail, 
Arch. MM 31, f° 118 r°.) 

Ledit frere R. sera tenuz de laissier au- 
dit commandeur les dictes vignes faictes 
de toutes façons, et les terres labourees et 
enguaignes en la forme et par la maniéré 
et d’autant de blé et d’autel conme de 
présent ledit frere P. les baille audit 
frere R. (1410, Bail d ferme, Le Saussoy, 
Biches, Champallement, Arch. MM 32, 
fo 42 v°.) 

engacier, v. a., agacer, tourmenter : 
L’enfant dit : Ad il nul ki sace 
Dont maladie les engace. 

Par ki vent, e die dune? 

(Chardry, Josaphaz, 613, Koch.) 

Li deable l’ai tant en gacee 
K'ele ad hautement crié. 

(In., ib., 1867.) 

engadroueler, v. a., teindre : 

Que on ne puist, en le juridiction de le 
ville d’Amiens, vendre blans draps enga- 
droullez par croye ne de nulle blancheur 

dechevable,... sur .x. solz d’amende 

et le drap estre relavé. (1346, Nouv. or- 
donn. reîat. aux teintur., tisser., etpareurs 
de draps, ap. A. Thierry, Monum. de l’hist. 
du Tiers Etal, t. I, p. 523.) 

engage, s. m., engagement : 

N’espargnez point ma terre par vente ne 
par engage. (1428, Lett. de Guy XIV, sire 
de Laval, ap. Den. Godefroy, Ch. VII 
p. 895.) 
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engagerxe, - gaigerie, s. L, engage- 
ment : 

Qui sa maison ou sa chose... mouvant 
de nous engaigeroit, nous... n’en devons 
avoir vente, ne autre prouffit, se la engai- 
gerie n’estoit oultre cinq ans. (1374, Arch. 
JJ 198, pièce 360.) 

• engageure, - geeure, - jure, s. f ., en- 
gagement, chose engagée : 

Cele engajure n’estoit nule. (Digestes, ms. 
Montpellier H 47, f° 87 e .) 

Se une chose est engagiee a pluisenrs 
ensamble, tuit sont ingai a \' engageure. 
( Ib ., f» 175 e .) " " ' 

Il samble qu’il aient fet couvenance 
â'engageeure. (16., f° 249 e .) 

Sur engajure il n’y aura point de pres- 
cription. (Coût, de Namur, xl, Nouv. Coût, 
gèn., II, 305.) 

L’an., mille cent nonaute trois., l’eglise 
de Lyon engagea aux citoyens de la ville 
de Lyon certain trehu, laquelle se levoit 
par r archevesque et le chapitre sur l’achapt 
des victuailles, pour la somme de vingt 
mille sois monnoye de Lyon... L’instru- 
ment de ceste engageure estseellé de deux 
seaux en cire. (Paradin, Hist. de Lyon, 
p. 133, éd. 1573.) 

Ceux que je voy si familièrement em- 
ployer tout chacun et s’y engager, ne le 
feroient pas s’ils sçavouroient comme moy 
la douceur d’une p”ure liberté et s’ils poi- 
soient autant que doit poiser a un sage 
homme l 'engageure d’une obligation. 
(Mont., Ess., I. III, c. 9, p. 127, éd. 1595.) 

engagiere, - gere, s. f., engagement 
d’un immeuble qui retourne à son pro- 
priétaire après que ce dernier s’est libéré 
de la somme pour laquelle il a engagé le 
dit immeuble : 

Les vieilles engageres venans de plus 
haut que du defunct, constituées sur biens 
féodaux, ou francs et allodiaux, sont 
tenues pour anciens héritages. (Coût, de 
Luxemb., xil, 19, Nouv. Coût, gén., 11,350.) 

Ce mot s’est conservé dans certaines 
provinces ; on en trouve un exemple du 
Barrois, de 1642. (Arch. Meuse B 652, 
f» 153.) 

Suisse rom., Neuchâtel, engagère, con- 
trat par lequel un débiteur s’engage, en 
cas de non-payement, à abandonner une 
partie de son avoir à son créancier. 

engagne, voir Engaigne. 

engagnier, voir Enganer. 

1 . engaigne, -gaingne, - gagne , -gaine, 
- gane, - guane, - gueigne , - guengne, ang., 
s. f., habileté, adresse, industrie : 

I envoia ses cevaliers 

Et des plus preus et des plus fiers, 

A . 1 . castiel que par engagne 
Fcrmoienten une montagne. 

(Motisx., Chron., 23159, Reiff.) 

— Invention, engin, machine : 

La fu si dotuse la sort 

Que od saettes esmulnes 

E od engaignes trenchanz, agues, 

N’i ose rien descovrirl’oil. 

(Ben., D. de Nom., II, 3958, Michel.) 
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Maçues et fausarz et quarriaus anpaoneiz, 
Angaignes et pilez, hanberz, hiaumes gemez. 

(J. de Lans., Richel. 2495, f° 19 r°.) 
Lancié I ot maint dar, trait mainte engaigne . 

(Enf. Ogier, 5599, Scheler.) 

Des lanches qui sunt fors volent li trons avant 
Pins haut en contremont qu’ engaigne ne destent. 

(Doon de Maience, 6869, A. P.) 

Les seietes et les enguanes par quoi tra- 
oient. (Estories Rogier, Richel. 20125, f» 20*.) 

— ■ Ruse, tromperie, fourberie : 

Dient que ce lor semble engaine 
Que feme régné en Bretaine. 

(Brut, ms. Munich, 3585, Vollm.) 

Si prenomes vangence de Toute et de 1 ’angaigne. 

(J. Bon., Sax., xxxvi, Michel.) 

. . . Porce ont mesdisans engaingne 
Sns fins amans, qu’il sevent bien 
Qui por le mal dont il sont plain 
Ne pneent avoir cele joie. 

(Salut d'amor, Richel. 837, f° 205*.) 

En entente de vengier 

Leur domages et leurs engaingnes. 

m 

Ja m’a fait cist traîtres maintes pesans angaignes. 
(lien, de Mont., p. 368, Michelant.) 

Car il n’a home de lni servir se faigue. 

Fors Gainelon, q’est tenu por engaigne. 

( Roncisv ., p. 1, Bourdillon.) 

Qui me puet faire plus i! engaignes. 

(Rose, Vat. Ott. 1212, f° 65 b .) 

Il estoit freres mainnes 
A .ii. chevaliers de Campaigne 
Moult vaillans, qui par grant engaingne 
L’orent caciet de lor pays. 

(J. de Cond., dou Cheval, a le mance, 40, Scheler.) 

Puiz que li conte ot ceste victoire, toma 
a Melit par Cataine, et comanda a Hugues 
de Brecnie son gendre, et lui proia qu’il 
se gardast de Yengane et fraude de li Sarra- 
zin, et especialment de cil de Sarragoce. 
(Aimé, Chron. de Bob. Viscart, 1, 27, Cliam- 
poilion.) 

Quant je voy [qn’jil me faiet engaigne 
Dieu sçait quel profit il y gaigue. 

(Serm. joy. de la patience des femmes, Poés. fr. 
des xv 8 et xvi e s., III, 263.) 

— Mécontentement, dépit, chagrin, fâ- 
cherie : 

Nus ne li fist tort ne engaine. 

(Brut, ms. Munich, 2565, Vollm.) 

Mar i chaçastes en ma forest demaine : 

Mon porc preistes, dont j’ai moult grant engaigne . 

(Auberi, p. 183, Tobler.) 
Huedes de Lengres n’i fait pas demoraigne, 

Il et li sien i fièrent par engaigne. 

(Ib., p. 225.) 

Par foi ! or ai je grant engaigne 
De vo grande mélancolie. 

(A. de la Halle, li Jus du Pelerin, Conssemaker, 
p. 420.) 

Gautier vait atraiant par ire et par engaigne. 

(Parlon., Richel. 19152, f° 171 e .) 

S’il voit tenir a sen sorciel 
Un cavel, lors en a engaigne. 

Il cnide ce soit une araigne. 

(Chans., Poët. ms. av. 1300, t. IV, p. 1307, Ars.) 

Dou despit et de Vengueigne que il en 
eut, guerpi tout. (Est. de Eracl. Emp., 
xxxni, 59, Hist. des crois.) 

Il conçurent moult grant enguengne et 
grant despit. (Chron. de S.-Den., ms. Ste- 
Gen., f° 292 b .) P. Paris, engaigne. 

Qui talent ont de faire a nos engaigne. 

(Enf. Ogier, 5620, Scheler.) 
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Adont leva le cry et le noyse et enguengne 
Quant Galadre perchupt le bon roy d’Alemengne 
Qui fat mort a dolour a pen ne mornt A’en- 

[guengne. 

(Clperis, Richel. 1637, f° 60 t°.) 
Guillaume le choisi, s'en ot doeul et engaigne. 

(».) 

Et en ot ire et grant engaingne. 

(J. de Condé, Blanc chevalier, 639, Seheler.) 

Je l’y ferey ja deul et honte, 

Quer a ses dis repliquerey 
Si bien qn 'engaigne li ferey. 

(Advoc. iï.-D. , p. 48, Chassant.) 

Et lors se trébucha d 'engaigne 
Le serpent aval la montaigne. 

(Dial, de S. Grég., ms. Evreux, f° 72 b .) 

J’ai grant engaigne et grant despit 
Du jouvencel qui me despit. 

(Mélam. i’Ov., p. 88, Tarbé.) 

Li Engles en eurent grant engaigne. 
(Fhoiss., Chron., IX, 262, Kerv.) 

Et par despit ou engaigne que le duc.de 
Milan avoit sur le roy de France. (Id., ib., 
XV, 262.) 

Charles fut nommez proprement 
Duquel l’en flst dueil et engaingne, 

Quant le bon marchai de Champaingne 
Dit aussi Jehan de Conflans 
Fut d’espees feruz es flans. 

(E. Deschamps, Poés., Richel. 840, f° S72 J .) 

Le raillant roi de Behaingne... 

Eust a son cuer grant engaingne 
S’il veist a sa champaingne 
Ses ennemis bouter feux. 

(Id., ib.. Il, 312, A T.) 

Dangier, sa meschine, qui enraigeoit 
d'engaigne, avoit en sa main un Cousteau 
dont elle nettoyoit sa robbe. (Louis XI, 
Nouv., xxxvn, Jacob.) 

Lucifer, je creve A’ engaigne 
Des fortunes qui nous surviennent. 

(Greban, Miel . de la Pass., 10479, G. Paris.) 

Le Paticier. 

Entant 

Qui me souvient de co pasté. 

Ne le faicte point apporté 
A personne, si n’a enseigne 
Certaine. 

La Femme. 

J’en auroye engaigne. 

(Farce du Pasté et de la Tarie, Ane. Th. fr., II, 
67.) 

Pour toy faire plus grande engaigne, 

Araigne, araigne, araigne, araigne. 

(Farce des cinq sens, Ane. Th. fr., III , 316.) 

Sur les f[r]ontieres d’AUemaigne, 

Près Clavier, est l’empereur eslonné. 

Tout remply de hayne et A' engaigne 
De voir son cas mal ordonné. 

(La Deffaicle des Bourguignons et Allemans, Poés. 
fr. des xv e et xvi* s., VI, 215.) 

— Incertitude, embarras : 

J’en ai moût grant engaigne, 

Coument donroient une estraigae 
De leur blé, ne de leur argent. 

(Poël. ms. av. 1300, t. IV, p. 1356, Ars.) 

Suivant Ste-Palaye, engaigne dans le 
sens de préjudice, inquiétude, incertitude, 
chagrin, se dit parmi le peuple de quel- 
ques cantons de Normandie. 

Suisse rom. , angaina , eingaina, ruse, 
fraude, subterfuge, moyen d’échapper. 

2. engaigne, voir Gaigne (en). 

ENGAIGNEMENT, voir ENGAGEMENT. 



ENGAIGNIER, VOir ENGAAIGNIEB. 
ENGAIGNIER, VOir ENGANER. 



Donc s’en ala li souduïanz 
Qui fu “plains d’engins et d ’enganz. 

' (Id., ib., f“ 99 J .) 



engaillarder (s’),v. réfl., s’agaillar- 
dir : 

Or endementier començarent 
A s’engaillarder tant et plus. 

Et en grant chiere s’enbaillarent 
Por fester le novei vegnu. 

(1418, Semilitudel’enffant prouiigue, éd. A. Aubry.) 



Sans faïntize et sans nule menniere d'ey- 
jan. (1253, Cl i. de J. de Bourg-, Arch. J 247, 
pièce 37.) 



Sans nule maniéré d’enjan ne de devee- 
ment.(Juilletl253,Cft. de J. de Bourg., Arch. 

g 

Doubs, Ch. des comptes — .) 



ENGAINE, voir ENGAIGNE. 

ENGAING, VOir ENGAN. 

engaioeer, voir Enjaoler. 

engaire, s. m., sorte d’impôt : 

Touttes tailles, exactions, tonaiges, en- 
gaires, impositions. (17 fév. 1374, Franck. 
d’Hericourt, Arch. mun. Montbéliard.) 

Cf. Angarie. 



Dunt il fait snn engan. 

(Sort », 3324, Michel.) 
Mais gardes qu’il n’i ait engen 
Se ma promesse n’ai aven. 

(G. d’Arr., Eracl., ms. Tarin, fin.) 
S’el m’a guerpi par son engaing 
En grant dolor mon cuer empaing. 

(G. de Soignies, Chans., Seheler, Trouv. belg., 
nouv. sér., p. 9.) 

A tous engaings, decevances. (1301, Cart. 
de S. Gerrn. l’Aux., Arch. LL 489, f°60r°.) 



engajure, voir Engageure. 

1. ENGAL, voir IVEL. 

2. engal, voir Angal au Supplément ; 

ENGALER, voir ENGELER. 
engalonné, enguellonè, adj., galonné: 

Belle fut et bien actonrnee 
Et d’un fil d’or enguellonee. 

(Rose, ms. Lausanne, f° 8 b .) 

engambe, s. f., jambe : 

Sy rosticiez sez engambez 
Comme les costez d’un toriau. 

(Martyre de S. Denis et de ses compagnons, Jub., 
Mysl., I, 129.) 

engambê, voir Enjambé. 

1. engamer, v. a., donner la gamme; 
fig., inspirer : 

Car chascun doit estre enteutis 
A toi louer a haulte game. 

Selon ce que Dieu les engame. 

(Jeh. de Meung, Très., 1605, Méon.) 

2. ENGAMER (?). 

Et d’on vient, mon jeune tetot. 

Que vous engamez ung petiot ? 

(Farce de frere Guilleb., Ane. Th. fr., I, 310.) 

engan, enjan, enjenl, engaing, enjain, 
eyjan, engen, s. m., ruse, tromperie, 
fourberie : 

... Nel tenez a engan. 

(Garnier, Vie de S. Thom., Richel. 13513, 
f° 6 v°.) 

En che conseil n’a point A" engan. 

(J. Bodee, li Jus de saint Mcholai, Th. fr. au m. 
â., p. 166.) 

Se Daires aidier li voloit, 

Por çou que rois estre devoit. 

Et nomeement de cest an, 
l De traison n’i voi engan. 

(Rom. de Thèbes, ap. Constans, Légende d'Œdipe, 
p. 224.) 

Tels sont ore vostre ami 
Qui seraient vostre anemi. 

Que pour enjain, que pour envie. 

(Florimonl, Richel. 353, f° 2 11 .) 

Mes li Juis, li mal séné, 

Plains de boidie et d 'engan 
Cnidoient ce fust Abraham. 

(Geff., .vu. est. du monde, Richel. 1526, 

F 78 e .) 



— Peine, travail : 

Des ore comencent les enjanz 
Et les travaiz e les ahanz 
Que il firent par félonie 
Al duc Richart de Normeadie. 

(Ben., D. de Norm., Il, 12649, Michel.) 

Qui tanz enjanz e tanz desleiz 
Aura ja faiz par tantes feiz. 

(Id., ib., II, 19506.) 

Od ces harmes purrat as paens fere ahan, 

Cum soleit Aaluf si frat cist enjan. 

( Horn , 1425, Michel.) 

E la me voil combatre tôt pié estent 
Que tort e la boisdie e tôt Venjent 
N’ot .G. chevalier nul si vaillent, 

Borgoignon ne Baivier ne Alement, 

Qui en volsist contre mei faire semblent. 

(Ger. deRossill., p. 336, Michel.) 

enganance, engenance, s. f. , ruse, 
tromperie : 

De tricherie, de fraude, d'enyenances. 
(1392, Contr.^de mariage passé à Nantes, 
Arch. Solesmes.) 

enganay, s. m., adresse, habileté, 
ruse : 

Mon mary est Jordain que loiaimeut araay, 

Et s'est rois du pais dont je le couronnay. 

Et tu es .i.ribaut plaiu de mal enganay. 

«List, de Ger. deBlav., Ars. 3144, f° 197 r°.) 

A Bertran fut menez en disant sans esmay 
Qu’ilz ont prias un Breton vers Mausay 
Qui Anglois ot esté par viilain enganay. 

(Cuv-, du Guesdin, var. des v. 22115-22134, 
Charrière.) 

ENGANE, VOir ENGAIGNE. 

enganement, engaignement , s. m,, 
ruse, tromperie, fourberie : 

Fet avons as aukanz plusorz enganemens, 
Covenanz trespassez e feiz e seremeuz. 

(Wace, Rou, 4981, Pluquet.) Impr., engavemens. 

A cieres pieres, a esmaus 
En fa devant tos li frontaus, 

Ne (a pas fait A’ enganement. 

(Allas, Richel. 375, f» 134*.) 

Si ferirent les pocheors en leur ire et 
les desloiaux homes en lor engaignement. 
(Bible, Richel. 901, f” 65'.) 

Mes a ce qu’il se peust miex garder de 
lor enganement, commanda que fust faite 
une maison de pierre dedens l’ost. (Aimé, 
B. Vise., 1, 22, ChampoUiou.) 
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Robert se prïst bien garde de son enga- 
nement, (non) donna adjutoire et despriza 
la soe dissimulation. (Id., Yst. de li Norrn., 
IV, 36, Champollion.) 

enganeor, - eur, engann., s. ni., trom- 
peur : 

En le main Mahieu YEnganneur. (Ch. 
ent. 1290 et 1304, Mon. de l’iiist. du Tiers 
Etat, IV, 53.) 

Pierres 1 ’Enganeur. (1311, Cart. de 
Ponthieu, Riche). 1. 10112, f° 44 r°.) 

enganer, - anner, enjanner, - enner, 
enguenner, engagnier, engaignier, an., v. a., 
tromper : 

Ses enemis nel pot ono enganer. 

( Alexis , st. 32°, xi s s., G. Paris.) Ms. anganer. 

Semblant faiseit d’aler chacier 
Por les Caameis enganer. 

(Rou, 3® p., 11211, rai'., Andresen.) 
Entrepris sùi et enganes. 

( Floire et Blanc., I e vers., 1540, var., Dn Méril.) 

Maidien monte tôt baitié, 

Qui le vallet a anganné. 

( ïb ., 2° vers., 1031.) 

Li vint nns pensers de noblece, 

Qn'il est pins bel et miols asses. 

Se il entre i doit enganes. 

(Parlon., 924, Crapelet.) 

S’or nel pnet engignier, tient soi a enganê. 

(Uaugis d'Aigrem., ms. Montpellier H 247, 

1° 163 e .) 

Par mon ebief, ce dist Guis, mal somes enganê. 

(Guide Bourg., 2034, A. P.) 

S’il vous escape, tôt sommes enganê. 

Qluon de Bord., 5592, A. P.) 
James ne fust ensorceres 
Ne engignies ne enganes. 

(Guill. de Palerne, 7733, A. T.) 

Estes engennee. 

(Rom. elpast., Bartseh, II, 19,74.) 

Je ai la meschine enjannee. 

(De Richaut, 1157, Méon, Nouv. Rec., I.) 

Et quant Guion l’entent a peu n’est forsené. 

Il a dit a sa gent : Jè n’ay point bien ouvré, 

Je croy par ce commun pourrai eslre enguemê ; 

Je n'oseray jamais rentrer en la cité. 

(Ciperis, Richel. 1637, f° 109 v°.) 

Et Guillalme, quant il se vit enganê de 
lamoillier qu’il avoit juree... (Aimé, Yst. de 
li Norrn., VI, i, Champollion.) 

Pour nos gens engagnier. 

(Geste des dues de Bourg. , 8694, Chron. belg. 1 
Si a tout mon sens engaigné. 

(Conlredictz de Songecreux, f° 27 v°, éd. 1330.) 

L’amorce est ce qui engaigne le poisson 
et non la ligne. (Prov., ap. Ler. de Lincy, 
Prov., t. II, p. 91.) 

— Irriter : 

La lance brise ei pis, qui mult l’a enganê. 

(Roum. d'Alix., f° 22°, Michelant.) 

— Réfl., s’irriter : 

Se luy dis le tour de l’enseigne, 

Si vint, dont je m'en engaigne. 

(Farce du Pasté et de la Tarte, Ane. Th. fr., 

II, 76.) 

La femme a son mari s'engagne 
Qui despend son bien sans raison. 

(1356, Discours sur les pions, Poés. fr. des xv e et 
XTl 8 s., t. XL) 

— Neutr., s’irriter : 

Moult li feront par temps sa grant ire engaignier. 

(Gaufreg, 10705, A. P.) 
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Enganer, s’est conservé en Normandie 
et dans la Beauce, sous la forme éganer, 
dans le sens de gêner, ennuyer, faire 
souffrir. Les paysans des environs de 
Nogent, de Dreux, de Houdan, disent sou- 
vent dans le sens d’ennuyer : « Ah ! que 
je suis éganê I II l’a bien égané. » Au Mans, 
on dit enganer, pour signifier taquiner, 
causer de l’ennui à quelqu’un. 

enganerie, enghanerie, s.f., nom de rue 
de plusieurs villes de la Flandre, de la Pi- 
cardie et de la Normandie se rattachant pro- 
bablement à la famille de engan, enganer : 
J’en eusse aussi boa marchiet 
Che me saule, en l 'Enganerie. 

(A. de la Halle, li lus Adan, Coussemaker, 

p. 338.) 

Gisans eu YEnghanerie devant le puchot. 
(1409, Valenciennes, ap. La Fons, Gloss, 
ms., Bibl. Amiens.) 

Rue de YEnghanerie. ( Ib .) 

A Caen on trouve maintenant encore 
la rue de 1 ’Engannerie. 

enganeris, s. f., trompeuse : 

Lo pardon qu’il a fait, de Deu maldis, 

E claime la reine enganeris. 

(Ger. de Rossill., p. 368, Michel.) 

engannir, v. a., exprime l’idée de dé- 
figurer : 

La face en oui mut enlaidie, 

Depecee e engannie. 

(S- Edward le conf., 2618, Luard.) 

Li emflé e enganni. 

(lb„ 4430 ) 

engaraire, s. m., sujet à corvée, à un 
service manuel : 

Et tait li home de la cité seront tos jors 
mais engaraire; c’est assaver qu’il labou- 
reront continuellement... qui soit de vile 
condition, vilain, ne engaraire. ( Statuts ms. 
de Ch. I ir , roy de Sicille, ap. Duc., Anga- 
riarius.) 

engarbarder, v. a., tromper, se mo- 
quer de : 

Se pechié de luxure n’est de trop près gardes 
L’en puet par tout crier : Vous ardes, vous ardes : 
Presque trestout li mondes en est engarbardes, 
Nuis ne se pert si tost par tables ne par des. 

(J. de Meung, Test., 1757, Méon.) 

Cf. Enjobardeb. 

ENGARDE, VOÎr ANGARDE. 

engarder, - eir, emoarder, anw., v. a., 
garder : 

Et en doy service à’ engarder la porte de 
Conches par deux jours. (1449, Denombr. 
de la vie. de Conches, Arch, P. 308, f° 15 r°.) 

— Préserver, prévenir, empêcher, faire 
obstacle à : 

Q a'engart ses yeus de vanité. 

(G. de Corner, Mir., ms. Soiss., f° 20o b .) 

L’huille qui est faicte des olives engarde 
et empesche la sueur, (lard, de santé, I, 
321, impr. la Minerve.) 

Estre engardé des vens d’aller plus 
oultre. (R. Est., Thés., Detineri.) 

Et envoyoit peu de gens a l’assault pour 
engarder seulement les Tyriens de pouvoir 
reposer. (Amyot, Vies, Alex, le Grand.) 
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Ils veulent faire toutes choses pour avoir 
des biens ; mais apres, quelque maistre 
vient au devant qui les engarde. (La 
Boetie, Mesnag., Feugère.) 

Car le soin d’acquérir. 

Qui sans repos t’enflame, 

Engarde que ton ame 
Ne se paisse guarir. 

(Bons., Oi., il, iv, contre les avaricieux, Bibl. 
eh.) 

Quiconque chaste et saint se garde 
De tout péché, rien ne V engarde 
Qu’il ne se face fils de Dieu. 

(J.-A. de Baie, Mimes, II, 167, Blanchemain.) 

Mais si je puis je t’en engarderag. 

(Th. de Beze, Sacrif. d’ Abraham.) 

Il est aussi peu en la puissance de 
toute faculté terrienne A’ engarder le peuple 
françois de parler, que d’enfouir le soleil 
en terre ou l’enfermer dedans un trou. 
(L’Estoile.) 

Entre, si tu veux ; personne ne t’ew- 
garde : nemo prohibet, te impedit.(NiC0T.) 

Peut être engarde les gens de mentir. 
(Prov., ap. Leroux, Dict. corn., 1. 1, p. 449.) 

— Regarder : 

Engarde z grant folie : si forment lace et loie 
Ses braz et ses costeiz k’a grant paine soi ploie. 
(Vie Ste Thais, 91, Meyer, Rec., p. 325.) 

Quant l’ot Remns s’est defubles, 

Puis li a dist : Si m’en gardez. 

(Athis, Ars. 3312, f° 1 e .) 

A engardeir me prist. (Vie S. Andr., ms. 
Oxf., Canon, mise. 74, f° 120 v°.) 

On trouve au dix-huitième siècle : 

De mille coups il se snt engarder 
Bien à propos. 

(Gacon, Anti-Rousseau, p. 137.) 
Dans le centre de la France et dans la 
Bretagne, notamment dans les Côtes-du- 
Nord, engarder se dit encore pour signifier 
empêcher, défendre, mettre obstacle à 
quelque chose. On emploie aussi le réflé- 
chi s’engarder, s’abstenir, se garder de. 
Morvan, s’engarder, se garer de. 

engarier, voir Angarier. 

engarmouser, enguermeuser, v. a., 
donner un certain apprêt à une étoffe de 
laine : 

Nus frepier ne puet ensousfrer lange, ne 
nule chause lange engarmouser, ce est a 
savoir de fesil de charbon et de huile. 
(Est. Boil., Lie. des mesl., i r8 p., lxxvi, 
6, Lespinasse et Bonnardot.) Var., enguer- 
meuser. 

engarnir, v. a., garnir : 

... Engarnisent les pors et le rivaje. 

(Les Loh., Ars. .BL. 180, ap. Vietor, Handschr. 
der Geste des Loh., p. 64.) 

Boucles et hardillons engarnies de cuir. 
(1386, Procez et duel de Beauman., ap. Lo- 
bin., II, 673.) 

engasse, s.f., sorte de lampe : 
Lumière ou chandelle a veiller de nuit, 
ou chouloil, ou engasse, britannice creu- 
seul. (Catholicon armoricum, ap. Due.) 

L’édition du Catholicon de Lagadeuc 
donnée par Auffret de Quoetqueueran 
porte engresse (verbo Dihunaff.) 

engauler, voir Enjaoler. 
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ENGAULT, VOir IGAL. 

ENGAULTRER, VOir ENGEAULTRER. 

ENGAUMENT, VOir IVELMENT. 

enge, s. m., engeance, race, famille, 
espèce : 

Et cil Rogiers, dont jon vos dis, 

Metoit en Brione kalenge. 

Pour çon qu’ele ot esté, par enge, 

A Raonl. 

(Mobsk., Chron., 18069, Reiff.) 

Et dist : Amis, si tu sçavoies 
Que c’est grant chose de loenge, 

Et com prisié en est H enge. 

Plus chier l’anroies a avoir 
Qn’en tes coiTres nul grant avoir. 

(Froiss., Poés., Riche!. 830, f° 343 v°.) 

Dont pluiseurs se esbahissoient, disons 
entre eulx priveement : Le roi ne voet 
point perdre le genre et enge de traytes, 
quand ainsi leur donne pardon. (Chron. 
des Pays-Bas, de France, etc., Ree. des 
Chr. de Fland., t. III, p. 417.) 

Et de fait, tant que Venge des cordon- 
niers soit faillie, jamais ils n’auront faute 
de telles reliques (le soulier de St Jean). 
(Calvin, Inst., p. 16S, éd. 1561.) 

Il continua tout le temps que son dit 
frere Fiacre fut malade, a tuer, machacrer, 
meurdrir, esgorger, rompre, bizcazier et 
abbattre oyseaux; et tarit en occit, que quasi 
Venge en faillit a nostre forest. (La Nouv. 
Fabrique des excell. Traits de vérité, p.117, 
Bibl. elz.) 

Enge est encore usité en Normandie au 
sens d’espèce : Des pigeons de la grande 
ou de la petite enge. 

engeance, henganclie, ingence, s. f., 
soin : 

Chil qui n’ont ne coer ne henganche 
De bien leurs enfans castoyer. 

(Vers de Job, Ars. 3142, f° 168 e .) 

De bonté n’ai nule ingence. 

(Thib., Chans-, ms. Berne 231, 1° 6 b .) 

engeancement, s. m., multiplication, 
propagation : 

N’estant une seule couleur de pigeons 
par tout approuvée, faict qu’a l’eslection 
des meilleures races pour l 'engeancement 
du colombier, l’on ne se peut servir de 
ceste seule addresse. (O. de Serr., Th. 
d’agr., v, 8, éd. 1605.) 

engeancer, verbe. 

— Act., multiplier, servir à la multi- 
plication de : 

Les jumens qui doivent estre choisies 
pour engeancer un haras, fault que soyent 
de belle grandeur, ayant les flancs et 
croupe large, le regard amiable, et plustost 
un peu maigres que trop grasses, a cause 

u’ainsi elles retiennent mieux la semence 

e l’estallon. (Belle-For., Secr. de l’agric., 
p. 252, éd. 1571.) 

— Rëfl., se multiplier, se propager : 

S'estant engeancê le plant en plus grand 
nombre, vous les metrez souz terre en 
plus .grands et double quantité qu’aupara- 
vant; (Belle- For., Secr. de l'agri;., p. 71, 
éd. 1571.) 

Numilaire d’elle mesme s'engeance en 
lieu bas et aquatique, sans aucune culture. 
(O. de Serr., Th. d’agr., vi, 15, éd. 1605.) 
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— Se procurer, acquérir une abondance 
de plants : 

Sanicle, l’on s’engeance de ceste herbe, 
par graine, la semant au printemps. (0. de 
Serr., Th. d’Agr., vi, 15, éd. 1605.) 

Pour avoir le fonds acquis nouvelles 
forces, moyennant la culture, et s’estre en- 
geancê de jeunes et franches semences. 
(Id., ib., il, 1.) 

engeaultrer, engaultrer, v. a., en- 
jôler, engluer : 

Tousjonrs trompeur aultruy engeaullre. 
(Villon, tirant Test., lvii, éd. Jacob 1864 •) 

Var., engaultre. (Ed. Jacob 1877.) 

engee, s. f., engin : 

As murs mallent et fièrent cescun jor a engees. 

(Roum. d'Alix., f® 16“, Miehelant.) 

engeffé, adj., exprime l’idée d’extra- 
vagant : 

Tant estoit foie et engeffee. ( Liv . du Chev. 
de La Tour, Richel. 1190, f° 68 b .) 

engegnier, voir Engignier. 

engehir, v. a., confesser, avouer : 

A I’evesque Milun sun conseil engehi. 
(Garnier, Vie de S. Thom., Richel. 13513, 
f e 35 v».) 

ENGE1GNE, voir ENGIGNE. 
ENGEIGNEMENT, VOÎr ENGIGNEMENT. 

engeignie, s. f., ruse, tromperie, four- 
berie : 

A . 1 . sautoir de grans manaces, 

A V engeignie de dangier. 

(Huon de Mery, Tomoyement de V Antéchrist , 
p. 20, Tarbé.) 

C’est li escu de faus argent, 

A une bende d’heresie, 

Flouretté de malvaise vie, 

A ,r. blasme de malvestié, 

A P engeignie de faintié, 

Au mireor de fausseté. 

(Id., ib., p. 20.) 

engeindrement, voir Engendrement. 

ENGEINGNEOULX, VOÎr ENGIGNOS. 
ENGEINGNERIE, VOir ENGIGNERIE. 
ENGEINGNEUS, Voir ENGIGNOS. 
ENGEINH, VOir ENGIN. 

ENGEINUS, voir Engignos. 

engelance, s. f., action de se geler : 
Congelatio, engelance. (Gloss, de Couches.) 

engelement, angelement, engielement, 
s. m., état de ce qui est gelé, glacé : 

Dont li engielemens u li durtes dou cuer 
est dispositions contraire a amour. (Li Ars 
d’ Amour, I, 169, Petit.) 

Engelement, angelement, indisposition de 
quelque membre atteint de gelure. (Monet.) 

engeler, an., enjeler, engeller, engieler, 
- ieller, enjaler, engaler, verbe. 

— Act., geler : 

Et le frodure grande nous va tous engelanl. 

(Vœu du héron, 366, éd. lions.) 

Y vint une tresf fort gelee, laquielle en- 
gela en telle maniéré les vignes par tout 



le royaume de France que elle ne porent 
oneques venir a meurté. (Grand. Chron. 
de Fr,, Phelippe de Valois, x, P. Paris.) 

Bise qni fort vente 

Tout engielle et verdure et ente. 

(Anti Claudianus, Richel. 1634, P 37 v°.) 

Les vins furent engeles es caves (1564, 
Enquereurs de Toul.) 

Mes cheveux hérissez se dressèrent alors 
Et la pâlie frayeur m’engela tout le corps. 

(Cl. Gauchet, Plais, des champs, p. 86, Bibl. elz.) 

— Réfl., se geler : 

De luy vient très grande froidure par 
quoy la moiste nue s’engelle et se amasse 
en Pair. (Le Livre de clergie, c. xv.) 

Si aprouchoit la saison que coustumie- 
rement la riviere se engelloit. (Wavrin, 
Anchienn. Chron. d’Englet., II, 158, Soc. de 
l’H. de Fr.) 

— Neutr., geler, se geler, se glacer : 

Largecce est herbregie et mauvestes angiele. 
(Roum. d’Alix., f° 81 d , Micheiaut.) 

S’or devoit toz vis engeller 
N’iroit elle pas l’uis ovrir. 

(Dolop., 11202, Bibl. elz.) 

En chartre la fist avaler, 

Morir de froit et enjeler. 

(G. de Coinci, Mir., ms. Brux., f° 101 d .) 

Un eure a chanst et autre engele. 

(Geff., .vii. est. du monde, Richel. 1526, f° 75 e .) 

Por ce avient il sovent que la moistour, 
avant que ele soit engroissee en goûtes, 
vient en celui air froit, et engele. (Brun. 
Lat., Très., p. 119, Chabaille.) Var., an- 
giele. 

A ! orfenins, dit elle, pour toi H cuers m'engelle, 
J’ai ton pere perdnt dont li cuerz me sautelle. 

(B. de Seb., i, 831, Bocca.) 

Qu’il [le vent] feist de froid les vignes engeler. 

(Chant roy., Richel. 1537, f° 19 r°.) 

— Inf. pris subst., action de geler : 

Li religDiers si est contraire al engieler. 
(Li Ars d’ Amour, I, 169, Petit.) 

— Engelé, part, passé et adj., gelé, glacé, 
qui gèle de froid : 

Por çon si est ses cors si frois et engicles. 
(Roum. d'Alix-, f° 47 b , Miehelant.) 

Toz nuz estoit el puis aies, 

■ Pour pou u’estoit toz engellez. 

(Dolop., 11181. Bibl. elz.) 

Bien est cil froiz et angelez. 

(G. de Coinci, llir., ms. Soiss., f° 197 .) 

Perres endormis n'enjalez 
N’a pas les dois seur la viele. 

Mais si bien chante et si viele. 

(Id., ib., f» 166.) 

Voirement i a il rimee de froidure 
De pechies engeles, de venin et d'ordure. 

(Li Prière Theoph., Zeitsch. de Groeber, 1, 248, 12.) 

Gel fis seoir en la gelee 
Tant qu’il ot la qene engelee. 

(Renart, 10777, Méon.) 

On trouva l’aighe si durement engielee 
que on pooit bien charier sus. (Henri de 
Valenc., Contin. de l’hist. de la conq. de 
Constant., xiv, P. Paris.) 

Et de froit en ce bois sui ennnit engelee. 

(Berte, 1184, Scheler.) 

D’antre chose que de faine 
Fu cele meson enpalee, 

Quar l’endure fu engelee. 
i (Ruteb., Voie de Parad., II, 33, Jub.) 
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Vapors engelees. (Brun. Lat., Très., p. 
119, Chabaille.) Var., vapours angelees. 

La moistour.... ehiet toute engelee. (Id., 
ib., p. 119.) Var., enjalee. 

An cours de la Inné angelee. 

(Boece, de Consol., ms. Berne 365, P 53 v®.) 

Ua viel chevalier tout engellé, tremblant 
de froit. (Le Liv. des Esches , ms. Chartres 
411, f» 78 r°.) 

Si l’ont ens el monlin menee 
Tonte tremblant et engelee. 

(Coud, 6326, Crapelet.) 

Eaue congelee ou engelee. (Oresme, Liv. 
du ciel et du monde, ms. Univ., L II 7, f° 
48 v».) 

Gelidus, frois, engelez. (Gloss, de Salins.) 
Sus les fosses tous engelles. (Froiss., 
Chron., I, 191, Luce.) 

L’eau des fosses estoit engellee. (J. Moli- 
net, Chron., ch. clxiii, Buchoa.) 

Le pot est engelé auprès du feu. (Pals* 
grave, Esclairc., p. 426, Génin.) 

La mer est engelee. (Trium ling. dict., 
1604.) 

— Fig., qui a le cœur de glace : 

Aval l’iane s’en fust aies, (le corps de Ste Léoeade) 
Mais Dieus n’est pas si engalez 
Qu’endurer ne soufrir vousist 
S’amie l’iaue U tousist. 

(G. ce Coikci, Mir., ms. Soiss., f® 610 e .) 

— Engourdi : 

Sire engelé. 

En quel terre avez esté 
Qne n'avez rien conquesté ? 

(Colin Muset, Poét. ms. av. 1300, t. Il, p. 708, 
Ars.) 

Folz Françoys, Bretons, Genevoys, 

Folz malostrus et engelez, 

Venez vers moy, car je congnoys 
Qu'en folies estes congelez. 

(Parce de Folle Bobance, Ane. Th. fr., II, 265.) 

Retournez a votre place, 

Vous m’avez pris sans m’embrasser. 

Je dirai a votre mere 
Que vous estes un engelé, 

Dn mangeur de pommes cuites. 

Un buveur de lait trutté. 

(Chans. norrn., ap. Le Héricïier, Gloss, norm., t. I, 
p. 332.) 

Au commencement du xvn e s. Nicot et 
Descartes emploient encore engeler avec le 
sens de geler tout à fait. 

L’acception d’engourdi est restée dans la 
langue moderne : c’est un engelé, c’est un 
jeune homme qui ne se dégourdit pas. 

Dans la Flandre et dans la Normandie, 
engelé a gardé sa signification de gelé ; 
dans la H. -Norrn., vallée d’Yères, on ap- 
pelle un cul Yengelé un homme qui se 
plaint toujours du froid. 

engemé, adj., mot douteux, p. ê. gémis- 
sant : 

L’eseu li perce ; l’aubert li a faussez ; 

Parmi le cors li est l’espee coulez ; 

Le gentil quens est du cheval versez, 

Et saut en pies, mais moût iert engemez. 

(Herb. Leduc, Foulq. de Cani., p. 113, Tarbé.) 

Cf. Engemir. 

ENGEMER, voir ENGERMER. 

engemir, ang., v. n., gémir : 
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Quant il sospiret et angemist. (Li Epistle 
saint Bernard a Mont Beu, ms. Verdun 72, 
f- 91 r°.) 

engemmé, part., couvert de pierres pré- 
cieuses : 

Cruz e fertres e les tistes 

Bien engemmet de amestistes. 

(S. Brandon, 676, Michel.) 

engen, voir Engan. 

ENGENANCE, VOir ENG AVANCE. 

engenave, adj., enclin : 

Il estoit mult engenave delle inquerir 
conment ilh acqueroit argens, sans estre 
honteux, et a son temps regnoit si grande- 
ment symonie en court ae Rome, que 
quikoneques qui demandoit benefisches 
ilh avoit por argent. (J. de Stavelot, 
Chron., p. 77, Borgnet.) 

engencier, v. a., ordonner, disposer : 

Moult ai pensé parfondement, 

Ainz que j’eusse fondement 

De cest ronmanz bel engencier. 

(G. Güiart, Roy. lign., Prolog., 311, Buchon.) 

ENGENDERRESSE, Voir ENGENDRERKSSE. 

engendrable, adj., qui peut être en- 
gendré : 

La chose que l’on seit est necessaire ne 
non cngendrable ne non passible. (Brun. 
Lat., Très., p. 298, Chabaille.) 

— Capable d’engendrer : 

Car tons jors choses engendrables 

Engendreront choses semblables. 

(Rose, 17717, Méon.) 

Car souvent choses engenirables 

Engendreront choses semblables. 

(Gages, Dedtiiz, Ars. 3332, f° 36 v°.) 

La semence virile et engendrable de 
l’homme. (Jard. de santé, I, 281, impr. la 
Minerve.) 

engendracion, - tiou, engenracion, 
-sion, s .f., action d’engendrer, génération: 

Hz sont .xvii. freres d’unne engenracion. 

(Ciperis, Richel. 1637, f° 137 v®.) 

Se n’ay ne fil ne fille de m ’engenrasion. 

(H. Capet, 118, A. P.) 

A cause de la prime engendration de son 
pere. (Fossetier, Chron. Hforg.,ms.Brux., 
I, f- 148 v®.) 

engendrant, s., celui, celle qui en- 
gendre : 

Pource peut il estre que cils qui sont 
engendres en adultéré ou en fornication 
peureuse ou doubtable sont pyeurs que li 
autres, pource que li engendrons sont es- 
meus d’aucune passion communément. 
(Evrart de Conty, Probl. d’Arist., Ri- 
chel. 210, f» 135 e .) 

Le commandement sur les enfans est 
royal, pour ce que l’engendrant par amitié, 
et “par la prérogative de l’aage... (Loys le 
Roy, Polit. d’Aristote, p. 112, éd. 1578.) 

1. engendre, ang., v. a., engendrer : 

Eis vos sa meire qui devant lui en vint 

Et son chier peire que X'out engenui. 

(Girb. de Metz'.-p. 494, Stengel.) 

Cax as perdns qne tu engenois. 

(Mort de Garin, 2678, du MérilA 

Mors est li pere qui vos engenui. 

(Les l.oh., ms. Moutp., f° 87 a .) 



ENG 

Uns rois payens Y engenui. 

(Floire et Blancefl., l ra vers., 14, duMéril.) 

Qui est vos peres qui vous engenui? 

(Huon de Bord., 628, A. P.) 

Qui puet bien engendre. (Digestes, ms. 
Montp. H 47, f® 256 e .) 

Puis l’ore que m ’angenoi, 

(Dame gui concilia le prestre, Berne 354, P 88 b .) 

— Engenoi, part, passé, engendré : 

D’un pere fumes andni engenoi 
Et d’une mere et porté et norri. 

(Garin le Loh., 3 e chans., i, p. 223, P. Paris.) 
D’un pere soraes andui engenui. 

(Les Loh., ms. Berne 113, f° 20 d .) 

Que ja ses frais ne soit péris. 

Puis qu’il sera engenouis 
Et concheus dedens son cors. 

(Wace, Vie de Ste Marguer., Joly, p. 114.) 

.... Saint Denis 

Est al sieele mnlt de grant pris ; 

Gren fn, en Grèce engenoiz. 

(Ben., D. de Norm., II, 6945, Michel.) 

Il fn nez et engenoiz 
En Gales. 

(Percerai, ms. Montp. H 249, f° 213 e .) 

11 fu de ma serour nez et angenois. 

(Gui de Bourg., 3478, A. P.) 

2. engendre, s. f., acte d’engendrer : 

U (le fils) ne vient pas de mon engendre. 
(Greban, Mist. de la pass., 4031, G. Paris.) 

Et par pure nécessité, 

Puis qu 'engendre est en elle faicte 
Il faut qu’elle se soit meffaicte. 

(Id., ib., 4151.) 

engendré, s. m., flls, celui qu’on a 
engendré : 

Vostre est la terre, si la defendez ; 

A tort vns guerreie li vostre engendrez. 

(Jord. Fantosme, Chron., 152, Michel, D. de 
Norm., t. III.) 

Elle (l’usure) a esté appelée to'xoç, c’est a 
dire engendrement, attendu que les en- 
gendrez ressemblent aus engendrans. (Loys 
le Roy, Polit. d’Arist., p. 98, éd. 1578.) 

engendree, engenree, s. f., progéni- 
ture, génération, race : 

Et vous, roy, venes vir oussy vostro engenree. 

(Cher, au cygne, 2132, Rein.) 

le hai perdue la joie de ma lasse engendree. 

(Dit de Guill. d’Anglet., Brit. Mus. add. 15606, 
f“ lie 11 .) 

Je ay poy eu de joie de ma lasse engendree. 

(Ib., AU, Michel.) 

... Cescuu Frans breit e hue, 

Por la noble engendree qe Deu nos a rendue. 
(La Conquête de l’Espagne par Charlem-, Doc. hist., 
t. III, p. 368.) 

Tant qu’il enist en vie enfant de s 'engenree. 

( Hist . de Ger. de Blav., Ars. 3144, f° 322 v°.) 

Au fort riche Soudan qu’en li fist engenree. 

(B. de Seb., 11, 974, Bocca.) 
Entre ses bons amis li fn amonr monstree 
Sans che c’on le scenst, en lait ni en pensee. 

Que che fnst leur amis par loiai engenree. 

(Ib., xv, 1316.) 

engendrement, engeindrement, engen- 
rement , enganrement, s. m., le fait d’engen- 
drer ou d’être engendré, naissance : 

Lou jor que hot angendremant 
Sainte Marie charnelmant. 

(Wace, Conception, Brit. Mus. add. 15606, 

1° 37 d , et ms. Cimbridge.S. John’s B 9, f° ,1* ) 
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De ceo nos dit Ysidorns 

Que Yanteor ne fait acreire plus. 

Que pnr si fait engendrement 
Est dit Germaine dreitement 
E d’engendrer Germaine est dite. 

(Beh., D. de Norm., I, 531, Michel.) 

Li peres (muert) a Yengeindrement. 

(Gerv., Best., Brit. Mus. add. 28260, f° 92 a .) 

Un (enfant) en puet elle avoir, pour Toir vous le 

[créant, 

Me ja plus n’en aura en nn engenremant. 

(Chev. au cygne, I, 66, Hippean.) 

Engendremenz de toutes choses, (Brun. 
Lat., Très., p. 133, Chabaille.) 

U diables n’en sot nient 
De cest saintisme engendrement. 

(Vie du pape Greg., p. 10, Luzarche.) 

Avant l'engenrement del enfant. (Est. de 
Merlin, Richel. 24394, f° 134 d .) 

Issirent par engendrement. 

(Macé de la Charité, Bible, ms. Tours 906, f° 8 b .) 
Et tait chil qui saillirent de lor engendrement. 

( Doon de Maience, 6893, A. P.) 

Li enganremenz de eeste enfermeté vient 
de... (CyrurgieAlbug., ms. de Salis, f° lS8 b -) 

N’eust esté Y engendrement qu'il fist en 
mon corps d’un beau damoisel. (Ren. de 
Montant)., Ars. 5072, f° 143 v°.) 

Maudit soit mon engendrement. 

( Slist . du viel test., 2895, A. T.) 

Je suis celle qui vous portay en mes 
costez neuf moys entiers par Vengendre- 
ment du preux conte de Pedrac. (Percefo- 
rest, vol. IV, ch. 37, éd. 1528.) 

Engendrement. Procréation d’enfants. 
(R. Est., Dictionariolum.) 

— Extraction : 

De grant engenrement. 

(Chev. au cygne, 21376, Reiff.) 

— Race : 

Serpens et engendremens de viperes , 
eonment eschaperes vous que ne soyes 
mis au feu d’enfer? (P. Ferget, le Nom. 
Test-, f° 33 r°, impr. Maz.) 

— Fig., en parlant de chose, pour dire 
ce qui produit, ce qui entraîne comme 
conséquence telle ou telle chose : 

Les engendremens de porreture. (H. de 
Mondeville, Richel. 2030, f» 47 a .) 

Stipulacion est ung engendrement d’obli- 
gacion et de promesse de convent qui se 
fait par paroles et par responces de l'un 
promettant a l’autre, c’est a dire de soy 
obligier par paroles de voulenté, sans ce 
qu’il y ait cause pourquoy on se oblige 
que paravant ne soit engendré. (Bout., 
Somme rur., 1° p., f° 80 d , éd. 1486.) 

Un engendrement de larmes aux parens. 
(Lanoue, Disc., p. 190, éd. 1587.) 

engendreresse, - derresse, - deresse, 
engendresse, subst., fém. de engendreur : 

Ce estoit Yengenderresse du diable qui 
de guerre faisoit sambler paix et de paix 
guerre. (Gerson , Serm. , ms. Troyes , 
f» 8 v».) 

Elle (la nature) est comme l’ engenieresse 
Et comme la commanderesse. 

(G. Chastellaih, ta Mort du duc Philippe, vii, 
252, Kervyn.) 

Ephesion..., engendresse des plus excel- 
lents paintres. (Fossetier, Chron. Mar- 
gar., ms. Brux. 10509, f° 50 r°.) 
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Cesane, engendresse de très bon vin. (Id., 
ib., P 197 v°.) 

Deux choses engendresses d’honeur. (Id., 
ib., ms. Brux. 10512, VIII, il, 19 ) 

ENGENDRESSE, voir ENGENDRERESSE. 

engendreure, - drure, - druire, engen- 
reure, engenrure, engereure, s. f. , progéni- 
ture, race, petits : 

Monlt fut feit de Chain malle engendreure. 
(Herman, Bible, ms. Orléans 374 bls , f° 1'.) 

50 ne me rens Callot Yengenreure, 

51 l’ocirrai a m’espee esmolue. 

(Raimbert, Ogier, 10330, Barrois.) 

Le mien mesfait, ma grant mésaventure 
Compera chier la nostre engendreure. 

(Adam, p. 43, Luzarche.) 

Quant li oisel guerpist arriéré 
S ’engendrure en la poudrière, 

Por ce qui au ciel apartient... 

(Guillaume, Best, div., 2444, de l’Ostrice, 
Hippeau.) 

Jeo ai par mésaventure • 

Tute perdue m'engendrure. 

(Chardry, Petit Plet, 1079, Koch.) 

Moult as fait bele engenreure. 

(Dolop., 9465, Bibl. elz.) 

Ne fu pas beste par nature, 

Ains fu de roi engendreure. 

(G. de Palerme, Ars. 3319, f° 147 v°.) 

Ainsi i dist : Peres, tel parole. 

S’il vous plaist, poes bien laissier ; 

Car ce ne me porroit plaisier 
Nus, que ce me sanlast droiture 
fine nus hom peust s ‘engereure 
Esponser... 

(Phil. de Rehi, Manekine, 548, Bordier, p. 179.) 

Ele n’a mie samblance qu’eie puist 
venir de bone engenrure. (La Response del 
Best, mestre Richard de Furnival, p. 66, U 
Lions, Hippeau.) 

Et fait tant que il i a ymage de vérité et 
de bone engenreure. (Ib.) 

Et maudis t tote s’aventure 
Quant faiîe a tel engenreure. 

(Vie de Marie l’Egypt., Richel. 23112.) 

Et fais mont pnte engendreure. 

(Poème allég., Brit. Mus. add. 15606, f” 6 d .) 

Ce est la gregneur grase que les femmes 
ont, que de concevoir et de garder leur 
engendrure. (Digestes, ms. Montpellier H 
47, f" 257*.) 

Comme chaste engendreure est bele. 
(Bible, Richel. 901, f" 12 d .) 

Cllz (Jupiter) sceust amenrir le doloir, 

La malice et la cruaulté 
De Satnrnus plaiu de durté ; 

Quar il li toult l’ engendrure 
De noif, grelle et de froidure. 

Quant il est près voisins de li. 

(Métam. d’Ov. moral., p. 24, Tarbé.) 

Je rent grasces a nostre seigneur qui a 
daingnié reçoivre la première engendreure 
du fruit de mon ventre. (Chron. des rois 
de Fr., ms. Berne 607, f° 46 d .) 

Pour aider a Y engendreure. 

(J. Lefebvre, Respit de la mort, Richel. 994, 
f° 6 b .) 

Pur une filie ke il out, kar autre engen- 
drure ne out il poynt. (Chron. d’Angl., ms. 
Barberini, f° 39 v-.) 

Genitalis, pertenan a engendruire. (Gloss, 
de Salins .) 

Genitivus, qui appertient a engendruire. 
(Ib.) 



— Au plur. : 

Pour alaictier leurs engendrures. (Fosse- 
tier, Chron. Marg., ms. Brux. 10509, 
f° 58 r°.) 

— Action d’engendrer : 

En tei sui dejetez del leu d 'engendreure, 
del ventre ina mere li miens Deus tu ies. 
(Lit), des Ps., Cambridge, xxi, 10, Michel.) 

Se li uns est frois de nature 

Ki molt nuist a engenreure. 

(A. Du Pont, Mahom., 1823, Michel.) 

Es membres fet pur engendrure. 

(Rom. de lumere, Brit. Mus. Harl. 4390, f° l 4 .) 

Soit par voie i’ engendreure 

Ou par cure de norreture. 

(Rose, Richel. 1573, (° 49 b .) 

Soit par voie A.' engenreure. 

(Ib., Vat. Chr. 1858, f° 51 e .) 

Dreite engendrure est naturele chose. 

(Gilote et Johanne, Jub., Nom i. Ree., il, 32.) 

Et a engendreure de poureture. ( Frag . 
d’un livre de medecine, ms. Berne A 95, 
f» 16 v°.) 

Et sans fin mauldiete soit l’eure 

Que de toy je fis Y engendreure. 

(Deguillev., Trois pèlerin., f° 115 b , impr. Instit.) 

t Toute humaine créature qui dedans le 
ciel est enclose par naturelle engendreure. 
(Perceforest, y ol. IV, ch. 26, éd. 1528.) 

| Quant on oingt de poix liquide la verge 
i de l’homme al’houre qu’il habite avecques 
| la femme elle destruit Yengendreure et le 
concevement. (Jard. de samé, I, 381, impr. 
la Minerve.) 

Begettyng, engendrure. (Palsgrave, Es- 
clairc., p. 196, Génin.) 

engendris, engtntrix, engerris, subst. 
fém. de engendreur : 

Bienaurouse engentrix de vie, bienau- 
rouse mere de salveteit. (S. Bern., Serm., 
Bicbel. 24768, f» 9 r°.) 

0 bele dame, très piene empereis. 

Qui de Diu fustes mere et engerris. 

(Priere à N.-D., Richel. 15212, f° 126 v°.) 

ENGENEILLIER, VOÎr ENGENOILLIER. 

engener, voir Engignier. 

ENGENEULLEUR, VOir ENGEN01LLEUR. 

ENGENG, voir ENGIN. 

ENGENGIER, VOil’ ENGIGNIER. 

ENGENHIER, voir ENGIGNIER. 

engenier, voir Engignier. 

ENGENILUIER, VOir ENGENOILLIER. 

engenner, voir Enganer. 

engenoi, part, passé, voir Engendre 1. 

engenoilleur, engeneulleur, adj., qui 
s’agenouille : 

Ingenieularis, engeneulleur. (Gloss, de 
Salins.) 

engenoillier, - olier, - oilier, - ouller, 
- uillier,- uler, - eillier, - illier, ang., enj., 
anj., enginoiler, enjenoeler, verbe. 

— Réfl., s’agenouiller : 

Lors s’angenoille Hervis li baicheler. 

( Les Loh., Richel. 19160, f” 42 r°.) 
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Devant le roi se vont engenolier. 

( Gir . de Yiane , Richel. 1448, P 5 .) 

A cest mot c’est engenoillies. 

(Durmars le Gallois, 5702, Stengel.) 

Devant H cont Rollant se veit anjenuillier. 

En plorant de ses eulz li veit merci crier. 
(Entr. en Esp., ms. Venise, f° 6 r°. Gantier.) 

Impr., amenuillier. 

Tantost s'enginoila 
Davant la. 

(Prise de Pampel., 323, Mnssafia.) 

Et quant je plnx m‘ engenoille 
Davant la belle a cleir vis, 

Lors me trais si esbahit, 

Ke ne li sai raixon rendre 
Dont elle me veulle entendre. 

(Jonas li Charpentier, Chans., Dinaux, Trous. 

artés., p. 339.) 

Et Joseplies s’engenoillait. (S. Graal, Ri- 
cheL 2465, f" 40 v°.) 

Le zabater s'enjenoele devant la crois. 
(Voy. de Marc Pol, c. xxx, Roux.) 

Se tu t’engenoilles et m’aore. (Ms. Berne 
365, f» 120 r°.) 

Lors s’engenoullait le lyon. (Laurent, 
Somme, ms. Troyes, f> 120 r°.) 

Qant fu a lui il s’angenoille 
Davant ses riez. 

(Hercule et Phileminis, Richel. 821, F 5*.) 

E s'engenoillerent al roy a Westmoster. 

( Foulques Fitz Warin, Nouv. fr. du XIV e s., 
p. 109.) 

S’engenulerenl, prièrent mercy e pardon 
de vye. (16., p. 42.) 

Devant lui s’enclineront et s’engeneille- 
ront. ( Ps ., Maz. 798, f° 172 v°.) 

S’engenilla devant le roy. (Fro,ss., 
Chron., I, 379, Luce, nas. Amiens.) 

Ne place ja a Dieu que la royne face ce 
ne ait empenset a faire que de li engenil- 
lier devant son chevalier. (1 d., ib-, I, 22, 
Luce.) 

Se engenoullerent devant le roy. (J. Le 
Fevre, Chron., I, 14, Soc. de l’H. de Fr.) 

Je m’engenoulle — I kncle. (Du Guez, An 
Introd. for to lerne to speke french treioly, 
à la suite de Palsgraye, éd. Génin, p. 1009.) 

Pleust a Dieu que je m’engenoullasse, que 
tu t’engenoullasse, qu’il ou qu’elle s’enge- 
noullast, que nous nous engenoullissions, 
que vous vous engenoullissiez, qu’ilz ou 
qu’elles s'engenoullassent. (Id., i6.,p. 1010.) 

— Neutr., dans le même sens : 

O voille ou non l’cstnet angenoillier. 

(Les Loh., Richel. 1622, f» 221 v°.) 

Et tût par force les font engenoilier. 

(Girard de Yiane, p. 135, Tarhé.) 

Ne venist tantost apres angenoillier. 
( Gar . de Mongl., Vat. Chr. 1517, f° 2 a .) 

E trestous qe servyrent leynz engenule- 
rent devant sire Pieres, e le apelerent lur 
seignur sire Fouke. ( Foulques Fitz Warin, 
Nouv. fr. du xiv 8 s., p. 65.) 

— Engenoilliê, part, passé, agenouillé : 

La nuit veillant en ureisons, 

E ngenulez en aiflictions. 

(Wace, li Liv. de S. Nicholay, 202, Delius.) 

Ki li chief unt beisié 
Et sont engemillié. 

(Liber Régine Sibille, Richel. 25407, f° 170 e .) 

— Fig., en t. d’archit., courbé, profilé, 
suivant une courbe dont le profil fait un 
jarret : 



Por chu tail om vosure engenolie. (Al- [ 
bumde Vill. de Donnée., g. 164, Lassus.) 

engenoillir, v. n., s’agenouiller : 

Engenoillir , sufltaginari. (J. Lagadeüc, 
Cathol., éd. Aufïret de Quoetqueueran, 
Bibl. Quimper.) 

engenoirir, v. a., engendrer : 

Et que sa mere engenoiri. 

(.Wace, Concept., Bril. Mus. add. 15606, f° 37 e .) 

ENGENOLIER, Vûir ENGENOILIER. 

ENGENOULLER, VOÎr ENGENOILLIER. 

ENGENRACION, VOÎr ENGENDRACION. ; 

ENGENREE, VOÎr ENGENDREE. 

ENGENREMENT, VOil’ ENGENDREMENT. j 

ENGENREURE, VOÎr ENGKNDREURE. 

ENGENTRIX, voir Engendris. 

engenui, part, passé, voir Engendre 1. 

ENGENULER, VOÎr ENGENOILLIER. 

engercier, v. a., couper les jarrets : 

Quant ilz eurent mis a mort telle mul- 
titude de gens, si en gercerent tous leurs 
clievaulx. (Hist. de l'anc. test., f° 69 e .) Lat. : 
Equos eorum subnervavit. (Jos., xi, 9.) 

Cf. Agercier. 

engereure, voir Engendreure. 

engermer, engemer, verbe. 

— Neutr., germer : 

Car il n’est nul, s’il aient tel salaire 
Comme je faiz, douce dame honnouree. 

Qui ne doie sanz faire nul outrage 
Servir amours, quant elle est engemee 
Dedens son cuer. 

(G. Mach., Poés-, Richel. 9221, f’ 7 f .) 

— Act., ensemencer : 

De la terre poudreuse on engerme le sein 
Pour en tirer I’usnre et redoubler le grain. 

(Iî. Bellead, OEuv. poét., Hyacinthe et Chryso- 

litlie.) 

engeronner, voir Engironer. 

engerris, voir Engendris. 

engesir, v. n., gésir, être étendu, 
être couché : 

Es le vous engisant deles lni, a costo. 

(Roum. d’Alix., f° 40 d , Michelant.) 

engetement, - eltement, enjettement, 
enjeslement, s. m., expulsion : 

Un bref de engettement, etc., fut abattu... 
(Year books of the reign of Edw.the first, 
years xxx-xxxi, p. 5, Rer. brit. script.) 

Bref de endettement. (Ib., p. 147.) 

Que responez vus al enjestement? (Ib.) 

engbter, - etter, - ister, enj., v. a., je- 
ter, chasser, déposséder : 

E de Egypte les engetad. (Rois, p. 39, 
Ler. de Lincy.) 

E cumandad que la meschine enjeiast, 
e apres lui l’us fermast. (Ib., p. 164.) 

Dune enjetad li reis Salomun Abiathar 
que il ne fust mais pruveire Nostre Sei- 
gnur. (Ib., p. 230.) 



E nostre Sires se curuchad vers Jérusa- 
lem e Judam, si que desur sei les enjetad. 
(Ib., p. 434.) 

Encontremont hait 1 ’engetta (sa lance). 

(G. Gaimar, Chron., ap. F. Michel, Chr. angl.n., 

t. I, p. 8.) 

La pnretnre e la dnlur 

Enguta si grant pnur... 

(S. Edward le conf. , 2620, Luard.) 

Kar cil reis par sa guerre 

Dermod enjela de Leynistere. 

(Conquest of Ireland, 2147, Michel.) 

Ore est Adam engetê 

De parais deserité. 

(Trad. de Robert de Lincoln, Richel. 902, f° 99 d .) 

On furent il engeltez (les anges rebelles). 
(Pierre de Peckam, Rom. de Lumere, Brit. Mas. 

Harl. 4390, F 8 a .) 

Trente serjans por lui alerent 

Qui de la charte l’engeterent. 

(Othevien, ms. Oxf., Bodl. Hatton 100, f° 7 v°.) 

De France vos cnide engeter. 

(Ib., F 43 r°.) 

Pur ly de peynes engeter. 

(De Péchés, ms. Cambridge, Univ. E e. I, 20, 

F 17 a .) 

Par queuz leesilfut seisyben quatre se- 
maynes taunt coin une Maud vynt, e ly 
engista. (Year books of the reign of Edw. 
the first, years xxx-xxxi, p. 143, Rer. brit. 
script.) 

Si jeo vus venke une tere, e oblige mey 
e nies heyrs a la garrantie, e vus seez 
engetté par un home de peuple, jeo ne vus 
sum pas tenuz a garrantir. (Ib., p. 145.) 

Le rey Harald fust enterré a West.muster, 
mes pus fust il engeté e enseveiy a eglyse 
Seliyn Clement. (Chron. d'Angl., ms. Bar- 
berini, f° 18 v°.) 

ENGEULER, VOÎr ENGOULER. 

engeuné, adj., à jeun : 

Atainz les a, si les asalt 

Comme lions qui a proie sait, 

Fameilleus et engeunez. 

(Cligct, Richel. 1420, F 45 e .) 

ENGHANERIE, VOÎr ENGANERIE. 

ENGHIEN, VOÎr ENGIN. 

engiber, v. a., enfermer dans une 
malle : 

Engiber et enfardeler une tapisserie. 
(xv e s., Lille, ap. La Fons, Gloss, ms., 
Bibl. Amiens.) 

engiel, s. m., gelée, glace : 

Es tenebres d'enfer, en lieu chault, plain 
à’engiel. I Trad. du Dante, ms. Turin, L. V. 
33, ch. m.) 

ENGIELER, voir ENGELER. 

engieng, voir Engin. 

engier ,angier, ongier,\. a., augmenter; 
par extension, au sens moral, élever, 
exalter : 

Mais Jhesuchrist si venjapar lui (Vespa- 
sien) et ce fu por essample demostrer de 
la desloiaulé as Juis, quer cil que il avoit 
apelé chien si furent ii paien, et cil fi firent 
plus d’ennuis que cil qu’il avoit apelé fiz, 
ce furent li juif, quer li juif le crucefierent, 
et li paien Vengierent. (R. de Borr., Queste 
du S. Graal, Richel. 12582, f° 6 r«.) 

— Presser, activer : 
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S’irons tornoier moi et vos ; 

Que l’en ne vos apiaat jalos 
Or ne devez vos pas songier. 

Mes les tornoieinenz ongier 
Et anpanre, et tôt fors giter. 

CChrest., Chev. au Ig on, 2501, Holland.) 

— Ongier une femme, l'étreindre, avoir 
commerce avec elle : 

Ongier feme. ( Alebrant , Richel. 2021, 
f* 27, ap. Littré, Enger.) 

— Fréquenter, dans le sens général : 

L’une (sonris) en an bois ot sa maison, 

La manoit en tonte saison, 

La sa garnison auooit. 

Par sa poine a vie se menoit ; 

.De bief, de noiz garnie yere ; 

Sien fn garnie sa closere. 

Po vouloit autre gent angier : 

Rondement vivoit sanz daugier ; 

Paonr n’avoit qu’on l’oecist, 

Ne que l’hom sus li mal meist. 

( Renard contrefait, Tarbé, Poët. de Champ, ont. à 
Fr. I, p. 152.) 

— Neutr., habiter, commercer : 

Demouroit beste par le bois ; 

Avec autres bestes onjoil 
Et char de beste crue manjoit. 

{ Renard contrefait, Tarbé, Poët. de Champ, ant. à 
Fr. 1, p. 139.) 

— S’aviser : 

Que ja soit ce qne nus ne puisse. 

Pour medecine que l’eu truisse, 

Ne pour riens donc l’en sache ongier, 

La vie du cors alongier. 

(Rose, ms. Corsini, f° 113'; Méon, 17187.) 

— Engeant, part, prés., croissant : 

Lais pechies est de mesdire; 

Car par mesdit l'envenimé 
Sont tout mal au siecle enprimé, 

Engeant et planté et repris. 

(li. de Condé, li Contes dou dragon, 256, Scheler.) 

Troyes, enger, communiquer : mal qui 
s’enge, maladie contagieuse. (Groslky, 
Vocab. troyen.) Beuuce, ancher, affubler. 
De quelle marchandise nous avez-vous 
mchés là ? » 

engig, voir Engin, 
engignance, s. i., tromperie : 

Quar il en firent plait e engignance. 

(Ger. de Rossill., p. 327, Michel.) 

engignant, adj., trompeur : 

Si traitre, si engignanz. 

(Guillaume, Best, divin, 3885, Hippeau.) 

Nacor a non, molt est sacbans 
Et sor tous autres engignans. 

(Guy de Cambrai, Barlaam, p. 130, Meyer.) 

engignaour, voir Engigneor. 

engïgnart , engingnart, angignart, an- 
gingnart, adj., trompeur: 

D’ügon, duc d'Agiane, e de Berart 
Qui me cuident confondre dui engignart . 

(Ger. de Ross., p. 323, Michel.) 

— Est employé pour désigner un 
diable : 

Angignars bien faire saura 
Ceci. 

Olysl. de la venue de l'Antéchrist, ms. Besançon 
f“ S 11 .) ’ ’ 

T III. 



Engingnart, vous seroiz mon meslre. 

(«., P 3 e .) 

Angingnars suis. 

{U., f° 4 d .) 



engigne, enjinne, engeigne, s. f., trom- 
perie : 

Ço keli hermites me dit 
Et les enjimes qu’il m’aprit, 

A vostre pleisîr le lerrai, 

E vos comaniemenz i[e]rai. 

(Le Lai del Désiré, p. 18, Michel.) 



— Machine de guerre : 

Darz et engeignes empenees. 

(Ben., Troie, 7120, Joly.) 



Qui traient engeignes agues 
Et granz saietes esmolues. 

(Id-, ib., 17277.) 

engignement, engingnement, enginne- 
ment, enginiment, engeignement,ang., s. m., 
invention, engin, machine : 

Enginiment, machina. (The treatise de 
utensilibus of Alexander Neckam, p. 109, 
Wright.) 

— Moyen quelconque qu’on imagine 
pour arriver à un but, avec l’idée d’habi- 
leté, d’adresse, et, dans un sens défavo- 
rable, ruse, perfidie, tromperie : 

Fait avez as alquanz plusurs engignemenz. 

(Rou, 2" p., 4210, Andresen.) 

A Leum fu li reis, ki ont grant marrement 
De Itichart, qu’il perdi par tel engiimement. 

(Ib., 2462.) 

Comment i monteras ? dites Vengignement. 

( Roum . d’Alix-, i° 60°, Michelant.) 

Qu'il me sosprist par sod engignement. 

(Auberi le Bourg., Richel. 859, f* 110 a .) 

Par sps malvais angignemens. (S. Graal, 
Richel. 2433, f» 93 v».) 

Si les déçoit deaubles par son anginement. 

(Poignes d'enfer, Brit. Mus. add. 15608, f° 86 d .) 
Moult fu lié l'ennemi quant par engingnement 
Ot deceu l’enfant. 

( Dit de la Borjoise de Narbonne, Jub., Nouv. Rec., 
I, 37.) 

A teil feme doit baieir 
Uns engingnieres de gent 
Ki par son engingnement 
La saiclie a son droit moneir, 

(Chaos., ms. Berne 389, f* 81 v 0 .) 

Car, par aucun engingnement, 

Com apiers et vigreus et fors 
Fait tant qu’il ist par dehors. 

(B. de Condé, li Prisons d'amour, 1757, Scheler.) 

Pour faire engignement greigneur. 

(G. Mach., Poés., Richel. 9221, P 79 b .) 
Aucuns engignemens ou sortilèges. 
(Oresme, Eth., Richel. 204, f° SÜ8 J .) 

Cilz avisa . 1 . jour par quel engingnement 
Porroit entrer a M inte, qui prez de la s’estent. 
(Cuv., du Guesclin, 3719, Charrière.) 

Et vui lions qui fouceut ou facent foncer 
fausses, chergeoul, tendre cordes et aultres 
engeignemens. (1407, Droit de chasse de 
l’abb. 'le ilellelay. Mon. de l’év. de Bâle, V, 
217, Trouiliat ot Vautrey.) 



engigneor, - eour, - aour, - eeur, - or, 
- eur, - ur, ang., sngingneur, enginior, en. 
ghigneour, s. m., ingénieur, faiseur d’en- 
gins, de machines; mécanicien, architecte, 
celui qui fait le plan d’un travail, en di. 
rige l’exécution : 



Freinons manda l’ engigneor Mauri. 

(Les Loh., ms. Montp., f° 1 19".) 

E fud cil David del lignage Beseleel, le 
bon enginur, le bon meuestrel ki flst les 
aurnemenze la riche vaisseleal tabernacle. 
(Rois, p. 204, Ler. de Lincy.) 

Carpentiers e engigneors, 

Boens fevres e boens ferreors. 

(Wace, Rou, 3 e p., 6491, Andresen.) 
Engignierres estoit provez (Argns), 

Li plus 1res sages qui fust nez. 

(Ben., Troie, ms. Naples, f° 6 e .) 
Engignieres. 

(Ed. Joly, v. 881.) 

' Karles s’est porpansez et si angigneor 

Qu’aatremeat lorcovieat afaiter lor ator. 

(J. Bod., Ss.r., CLïxt, Michel.) 
Faites vostre periere veeir hastivement ; 

Ja pescera la porte, si Vengignur ee ment. 
(Jord. Fantosme, Chron ., 1240, Michel, D. de 
Nom., t. III.) 

Li engignieres fu moult sage. 

(Floire et Btanceflor, I e vers., 1636, du Méril.) 
Vassal, es ta engigneor, 

Qui ci mesures nostre tor ? 

t Ib., 2“ vers., 2601.) 

V engignierres a fait ses engiens aprester. 

( Fierubras , 3755, A. P.) 

Li engignieres prent moult haut a escrier. 
i (Ib., 3759.) 

L’amirans flst venir 1 ’engigneow Mabeu. 

(Ib., 3733 ) 

Engignaours et charpantiers. 

(J. de Priorat, Lia. de Vegece, Richel. 1604, f° 5 a .) 

Engigneeurs drecent perrieres 
Et maegoanians pour tout confondre. 

(Guiart, Roy. lign., 7940, Bnehon.) 

Fu gitiez li feus par lor enginaors. (Chron. 
de S.-Den., ms. Ste-Gen., f° 239'.) 

Engins dont Jocelin de Cornaut estoit 
mestre engingneur. (Joinv., S. Louis, xli, 
Wailly.) 

Doy maistree»yft/g»eoto\(FROIss., Chron., 
III, 348, Luce, ms. Amiens, f° 88 ) 

Et manda querre Argus qui estoit le sou- 
verain engigneur de Grece, et lui commanda 
que une nef fut faicte hastivement et ap- 
pareillée de toutes choses qui y seroient 
neccessaires. ( Isloire de l’roye la grant, 
ms. Lyon 823, f* 4 e .) 

• — Adj., habile : 

Et si sanbleat bon chevalier. 

D’armes engignnr et maeier. 

( Parton ., Richel, 19152, f° 153 e .) . 

— Subst. et adj., trompeur : 

Si deviog lerres merveilleus por embler. 

Et engignierres. 

(Charr. de Ngmes, 1220, ap. Jonck., Guill. d'Or.) 
Si est il et raisoe et drois 
Del engingneur qu’en l’eagint. 

( Renart , 16438, Martin.) 

Cil ki a les ieus enfosses et petis doit 
estre malicieux et enginieres. (Alebrant, 
Reg. de santé, Richet. 2021, f» 69.) 

— Subst-, le trompeur suprême, le 
diable : 

Les aguaiz del maltime enginior. (Job, 
p. 462, Ler. de Linny.) 

Ensi serons delivres don mal engigneor • 

(De St Alexis, 1237, Herz.) 

engigner, voir Engeigmer. 

engigneresse, - gineresse, s. f., celle 
qui trompe : 

22 
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Qni sont ainsi qn’enginerresses. 

Sorcières et enchanterresses. 

(Métam. d’Ov. moral., p. 112, Tarbé.) 

Subtille engineresse a trouver art et engin 
pour le monde décevoir. (N. Gilles, Ann., 
f« 65 v», éd. 1492.) 

engignerie, engeingnerie, s. f., trom- 
perie : 

Tant leur ferons A' engeingnerie 
Pour la mere Dieu courrocier. 

(L'Enfant donné au diable, 82, Mir. de Notre Dame, 

T, A. T.) 

engigneusement, engingneusement, en- 
gineusement, adv., avec esprit, avec habi- 
leté, ingénieusement, subtilement : 

Comme porpre de roi jointe engingneuse- 
ment. (Bible, Maz. 684, f° 10 b .) 

La sont engigneusement entaillies de pierre 
les images des trois vifz et trois mors. 
(Güilleb. de Metz, Descr. de Paris, xxiv, 
dans Paris et ses hist., 1867.) 

Sagio, gis, engineusement ouvrer. (Gloss, 
de Salins .) 

Artiflciose, engineusement. (Gloss, de 
Couches.) 

Comment les hommes pevent prendre 
toutes maniérés d’oiseaux engingneusement. 
(Modus et Racio, f° 189, r°, ap. Ste-Pal.) 

Et les escripsoit (les lettres grecques) si 
très engineusement que grant admiracion 
estoit a veoir. (Christ, de Pis., Cité, Ars. 
2686, f“ 47“.) 

1. engignier, s. m., ingénieur, méca- 
nicien, architecte : 

Mes feites chi Tenir vostre mestre engignier. 

Si haut pont tous fera, a petit de targier. 

(Doon de Maience, 3765, A. P.) 

2. engignier, - gingnier, - ginnier, -gi- 
vier, ang., engyneer, - gyner,enginner,ang ., 
engegner, - genier, - genhier, - gener, - gen- 
ner, - gengier, ingenier, verbe. 

— Act., fabriquer avec art, imaginer, 
inventer, machiner : 

Ta langue enginnat chant de trecherie. 
(Liv. des Ps., Cambridge, xlix, 19, Michel.) 

Compasser les tureles, e le marbre tailler, 
linvauser les arches e les uiz enginner. 

(Th. de Kent, Gesle i’Alis., Richel. 21365, 

f» 74 r°.) 

Comment peres jor de sa vie 
Pot engignier tel félonie? 

( Floire et Blanchefior, 2' vers., 1751, dn Méril.) 
Comment osas tn chen engignier et bastir 
C’onques osas ma mere en sa chambre servir ? 

(Doon de Maience, 1303, A. P.) 

— Susciter : 

Si aucun defailloit le clein engigné. (1301, 
Ordonn. du D. Jehan II, Morice, Pr. de l’H. 
de Bret., I, 1169.) 

Ains doit faire sa preuve dedans dix 
sept jours apres que le clein sera a\n]aiané. 
(Ib., col. H70.) 

Quiconques engigne cleins ou contreditz 
dont il escbet que la querelle principale 
retardege, ceux qui les engignent sont 
tenuz a les poursieuldre. (Coust. de Bret., 
f” 77 r°.) 

— Engignier que, employer tout son 
esprit, tous ses moyens pour que, trouver 
à force d'habileté le moyen défaire quelque 
chose : 



Car se erent tnit assemblé 
Cil qni or sont et seront né. 

Ne porroient il engignier 

Ne porquerre ne porchacier 

Que il la poissent avoir (la toison d’or). 

(Ben., Troie, ms. Naples, f° 9 b .) 

Ne porreient mie engingnier. 

(Id., ib., 1327, Joly.) 

Et se il nnl offre ne font, 

V engegnerai gu" il le feront. 

(Part on., 2511, Crapelet.) 

— Act., tromper, enjôler : 

S’il nous escbappe mal sommes engignies. 
(Garin le Loh., 3’ chans., v, p. 234, P. Paris.) 
Malt par est deble eoginnns. 

Malt se peine de enginner nns. 

(Wace, Vie S. Nicholay, 1241, Delins.) 

Dei ! dist li rois, com sui or engingnies. 

(Raimd., Ogier, 186, Barrois.) 
Ceie nnit/itli abes Henris 
Mal engenez et maternent sorpris. 

(Mon. Renuarl, Richel. 368, f° 250 e .) 
Tost pnet estre en geniez qni en beateit s’afie. 

(Vie Sle Thais, 15, Meyer, Rec., p. 322.) 

Par la flambe de cest pechié 
A maint home esté enginnié. 

(Guill., Best, div., 381, Hippeau.) 
Tant par me tenc enginné 
Ke n’i jostai oi premier 
Tôt cors a cors ai aversier, 

Ja est il rei et rei snijeo. 

(Mort du. Roi Gormond, 362, ap. Reiff., Chron. de 
Mousket.) 

An non Deu, Clarembans, mal sûmes anginné- 
(Parise, 1614, A. P.) 

Et Bueveg an manja, don mal fu en giniez. 

(Ib., 2863.) 

Theophilus li radotez 
Ki engingniez et assotez 
Fu si com vos avez oi. 

(G. de CoiNCi, Mir., Richel. 2163, f° 6 e .) 

Mut sui sages de mal trader 
Et de bons ornes engenier. 

(Vie de Sle Juliane, ms. Oxf., Bodl., Canon, 
mise. 74, f° 70 r°.) 

Et si serez tonz jors mi conseillier, 

Que voz Girart m’aidiez a engingnier. 

(Jcurd. de mairies, 91, Hoffmann.) 

... Ne m’en pnet engingnier. 

(Auberi, Richel. 860, f° 74 a .) 

Tant s'est li enfes mervellies 
Qui cnide moult eslre engenies. 

(Parton., 905, Crapelet.) 

Ne me tieng pas a engenié 
Se vos de moi ares pitié. 

(Ib., 10193.) 

Alas ! com sûmes morz, trei et anginez ! 

( Floov ., 321, A. P.) 

S’on Vengine une fois, ele engignera .vu. 
foiz. (Rich. de Fodbnival, Bestiaire d’M- 
mour, i’Ydre, p. 37, Hippeau.) 

Or est venus por engengier 
Tos cens qe il porront prendre. 

C Poème s. la fin du m., Ars. 3645, f° 6 v°.) 

Estroite la faites assez (la fenêtre) 

Que vos ne soiez engennez. 

(Chastoiem. d’un père, Richel. 19152, f° 6 e .) 

Elle dira : Je vous la engingnier. 

(Chans., ms. Berne 231, f° 2.) 

Si pensa en son quer k’il Yengegneroit. 
(Li Contes dou roi Couslant l’Emper., 
Nouv. fr. du XIII e s., p. 48.) 

Par maintes fois avient que on aime 
eeluy dont on est engingnié. (Artur, ms. 
Grenoble 378, f° 34 d .) 



Certes molt m’atraisisteg 
Inene a cel mestier. 

N’ains nnlni n’i vansistes 
Fors moi ingenier. 

(Blond, de Neelle, Chans., xt, Tarbé ) 

A l’okison d’un achat dont sires Werris, 
damme Jehanne et Werris devant nomeit 
se disoient engenhiet. (1290, Cart. du Val 
St-Lambert, Richel. 1. 10176, f° 15“.) 

La gent anginier. ( Serm ., ms. Metz 262, 

, f° 46 e .) 

Que eu l’assiette dudit bois a li baillié 
pour rayson dudit eschauge il estoit 
griefment deceuz et engenez. (1318, Arcb. 

S JJ 56, f» 109 v“.) 

1 A esté deceu et engené. (Ib.) 

Pieres e ces compaignouns se tindrent 
engyneez. (Foulq. Fitz Warin, Nouv. fr. 
du xiv e s., p. 65.) 

Si fu receux de part le duc a grant ho- 
neur, et plus pour engignier que pour autre- 
chose. (Liv. de la Conq. de la Morée, p. 61, 
Buehon.) 

Quant j’ai l’un engigniet, l'autre vois barétant. 
(xiv e s., Chans. salirilique sur les différents métiers, 

ap. Du Méril, Poés. inéd. du moy. âge, p. 343.) 

Amour, qui gens engigne. 

(Villon, Grant Test., Bail, et Orais., p. 82, 

Jouaust.) 

Une gracieuse migoonne 

Qui ne me veult point engigner ? 

(R. de Collerye, Episl., I, Bibl. elz.) 

— Fig., comme on dit aujourd’hui trom- 
per, au sens de faire oublier : 

Dont buverez ce bon pienment. 

S’en gignerez plus soutilment 
Le mal qni si trambler vons fait, 

Tont onblieres entresait. 

(Rich. H biaus, 283, Foerster.) 

— En parlant d’une femme, tromper, 
j séduire : 

S’yl poeit oyr de nulle bele dame ou da- 
moisele, femme ou fyle de counte ou de 
baron e d’autre, yl la voleyt a sa volenté 
aver, ou par promesse ou par don en- 
I gyner, ou par force ravyr. (Foulq. Fitz Wa- 
i rin, Nouv. fr. du xiv* s., p. 72.) 

— En engingnier, en remontrer : 

Or chanterai ponr voz esbanoier : 

Je sai de geste les chansons commencier 
Que nns jongleres ne m'en puet engingnier. 

( Auberi , Richel. 859, f° 74 r°.) 

— RéfL, se tromper soi-même : 

Cil de defors bien s’aperçoivent 
Qne trop s’ engignent et déçoivent 
Quant il pris ont a celi guerre 
Qui dame est de ciel et de terre. 

(G. de Coinci, Mir., ms. Brux., f> 71 e .) 

Il nous vuet engingnier, il engingne soi 
] meismes. (S. Graal, i, 319, Hucher.) 

La Fontaine (Fables, IV, 11) a employé 
engeigner dans le sens de tromper. 

Engigner est resté en Bretagne. Dans le 
dépt des Côtes-du-Nord, arr. de Matignon, 
on dit engigner de l’argent. Le normand 
dit encore engignier, le picard engingner, 
engeigner, tromper, séduire par de fausses 
promesses. 

engignoison, s. f., génération, race : 
Voioit savoir i’estracion 
Des femes et Y engignoison. 

( Chastoiem . d'un pere, Richel. 49152, f° 6 e .) 
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engignos, engigneus, engingneus, en- 
gingnous, engeingneus, engigneuls, enginos, 
- us, - ous, enginneus, engynous, engineus, 
enginnos, enginnus, engeims, adj., ingé- 
nieux, industrieux, adroit, habile, avisé : 

N’en avoit mie millors trois 
Plus sages ne plus enginos. 

(Ben., Troie », Richel. 375, f» 82 e .) 
Cum engignos e cume sages 
Prent de els seurtez e ostages. 

(Id., D. de Nom., II, 26M, Michel.) 

Cil rois fa forment engeinus 
Et do totes arz scientns . 

(Brui, ms. Munich, 2714, Vollm.) 

Fn moult soutils et engigneuls . 

(Chrest., Erec et En., Richel. 375, f° 276.) 

Et moutestoit sages et engigneus. (Vil- 
leh., Conq. de Constant., cxxxv, P. Paris.) 

Hardiz estoit e conquerranz, sages e enginus. 

(Th. de Kent, Geste d’Alis., ms. Durham, Bibl. 

du chap., c. iv, 27, B, f 0 7.) 

Un home sage qui senes 
Soit et soutius et enginneus. 

( Couronn . Renart, 1348, Méon.) 

Soutils et engeingneus. (Laurent , Somme, 
ms. Chartres 371, f° 45 r°.) 

Ce dist li flz : Iceste espose 
Esteit veirement enginnose : 

Par grant eogien fn délivrée 
De ce donc el ert encombrée. 

(Chastoiem. d'un père, conte VII, 71, Biblioph. fr.) 

Impr., enginuose. 

Poree qu’il estoit engineux. ( Hist . de Jules 
César, Richel. 23082, f° 3\) 

Engignieus. (Ib., Richel. 23083.) 

Y1 fust sages e engynous. ( Foulq . Fitz 
Warin, Nouv. fr. du xiv e s., p. 66.) 

Li Grec, qui ades sont soutil et engi- 
gnoux. ( Liv . de la Conq. de la Morée, 
p. 429, Buchon.) 

Et quant ceste poissance engigneuse est 
de bien, dont fait ele a loer et puet estre 
apelee prudence. Et quant mauvaise est, 
si fait a blasmer, et dont puet estre apelee 
astuce u une maniéré de malisce engigneuse 
u soutillece. (Li Ars d’ Amour, II, 173, 
Petit.) 

Engeingneux ou soutifz, bret. ingingus, 
lat. ingeniosus. (J. Lagadeuc, Catholicon, 
éd. Auffret de Quoetqueueran, Bibl. Quim- 
per.) 

— Avec un rég. indir. , ingénieux à 
faire, à imaginer telle chose : 

Et de plaiz iert saiges et enginoux. 

(De Charl. et des Pairs, Vat. Chr. 1360, f° 24 1 .) 

Fel fu et enginnus de guerre. 

(Protheslaus, Richel. 2169, f° 1 e .) 

Qui engingneus estoient de toute mala- 
venture. (Vie M. S. Nicholai, Monmerqué.) 

— En parlant de choses, qui demande 
une grande habileté : 

Les Romains trait a une part 
Qui moult sont plain à' engineus art. 

(Athis, Richel. 375, f° 132 e .) 

La covreture et li cretel 
Fuient mult engigneus et bel. 

(Blancani., 855, Michelant.) 

Jasoit ce que ledit art d’armes soit si 
engingneus et non comprenable. (J. de Vi- 
gnay, Enseignem., ms. Brux. 11042, f» 8 1 .) 

Les trois freres enlumineurs et autres 
d’engigneux mestiers. (Goilleb. de Metz, 
Descr, de Par., xxx.) 



— Mal engignos, rusé, artificieux : 

Ileuc ot .i. paien fel et mal engignous, 
Tapineus espie moult fu let et bidons. 

(Maugis d’Aigrem., ms. Montpellier H 247, 
f" 154 e .) 

— Il se prenait souvent, comme adj. ou 
subst., dans un sens défavorable, et signi- 
fiait rusé, artificieux, trompeur, séduc- 
teur : 

Que vengiez soit des félons traitors 
Et de Lambert, qui est si engingnous. 

(Aubert/ le Bourg., p. 102, Tarbé.) 
Engingneus est sor tôle rien (le renard). 

(Renart, 22694, Méon.) 

— S. m., ingénieur : 

Engeingneoulx, et teille maniéré d’ovriers 
et d’artillerie. (1391, Hist. de Metz, IV, 416.) 

H.-Norm., vallée d’Yères, ingigneus, fin, 
malicieux. 

engin, angin, amgin, enging, engeinh, 
engeng, enginh, engien, engieng, enghien , en- 
gig, s. m., habileté, adresse, ruse, fraude, 
tromperie, artifice, expédient : 

Parquet art? par quel consel? par quel 
engeng ? (Dialog. anime conquerentis, ms. 
Epinàl, Bonnardot. Romania, V, 283.) 

La vaut engins ou force fait. 

(Wace, Brut, 8264, Ler. de Lincy.) 

Eu lui u’avoit engien ne art 
Qu’il senst terre gnverner. 

(Brut, ms. Munich, 326, Vollm.) 

Ne voit engien del recunquerre 
Por la chartre u el est mise. 

(Ib„ 3618.) 

Jamais Franceis ne doteras 
Que vers tei facent mesprison 
Kenging n’agait ne traison. 

(Ben., D. de Norm., II, 6386, Michel.) 

9’engiens ne nos aide, force n’i a mestier. 

(Roum. d’Alix., f° 77 e , Michelant.) 

Ne porent l’apostolie par engin deceveir. 

(Garn., Th. le mart, 56, Bekker.) 

Mais A’engig garder ne se sot. 

(Floire et Blanceflor, 2 e vers., 790, du Méril.) 

Les pieres gietent grant clartez, 

Quar a compas furent assises 
Et par engig i furent mises. 

(Ib., 702.) 

Dous roches unt en mie leissié, 

Que il ne poent fors geter 
Par nul engieng ne remuer. 

(Guil. de Saint-Pair, Mont Saint Michel, 258, 
Michel.) 

Qui li aprist l 'enghien et Parti 
Qui tout le mont déchoit et art. 

( Witasse le Moine, 15, Michel.) 

Vinrent clerc astrenomiien 
Ki molt sorent d’art et d 'enghien. 

(Gox de Cambrai, Barlaam, p. 11, Meyer.) 

Mius vaut engins que ne fait forche. 

(i Couronn . Renart , 1354, Méon.) 

Mes se il tant d’ enging savoit... 

(Rose, ms. Corsini, f° 80 a .) 

Tu as bien veu et oui par mainte maniéré 
la paine que il ont misse en V engieng. 
(S. Graal, Vat. Chr. 1687, f° 88 d .) 

Seignor, cis siècles ne vaut rien, 

Plains est de barat et d 'engien. 

(Li Mariages des filles au Djable, Ars. 3142, 
f» 292 e .) 

Trop set feme d’engin, de barat et de lobe. 
(Chastie-Musart, ap. Jub., Pois, de Ruteb., Il, 481.) 



Sans enqhien. (Août 1256, Flines, Arch. 
Nord.) 

Ne querrai art ne engien par moi ne par 
autrui en nule maniéré par coi le devant 
dite aumosne ne soit rapelee. (1259, Chap. 
Noyon, Arch. Oise, G 1702.) 

A tous enginz et a toutes decevances. 
(1285, Cart. de S. Germ. l’Aux., Arch. LL 
489, f° 82 r».) 

Ont renoncié les devant diz vendeurs a 
tous amgins, baraz, cauteles. (1296, Cart. 
des Vaux de Cernày, Arch. S.-et-O.) 

Se li demaaderes fu empeeschies de 
venier a jor par l’ engin Tice. (Digestes, ms. 
Montpellier H 47, f° 19* .) 

Por ceu devons nos estre curios de vos 
mostrer ses engingz. (Maurice, Serm., ms. 
Poitiers 124, f° 21 v°.) 

Li maronnier traisent cele part u li tou- 
niaus estoit et Usent tant, que par engien 

ue par force, que che touuiel misent 

edens lor nef. (Comtesse de Ponthieu, 
Nouv. fr. du xiu e s., p. 190.) 

La dame pense engiens et ars, 

Et moult en est en grant anguisse, 

Comment celui retenir puisse. 

(Ren. de Beaujeü, li Biaus Desconneus, 2262, 

Hippeau.) 

Se tu vies estre em pais et hom sages 
sour toutes choses, te garde d’engien de 
femme. (S. Graal, il, 480, Hucher.) 

A tous engins, barres, decevances. (1301, 
Cart. de S. Germ. VAux., Arch. LL 489, 
f“ 61 r°.) 

Que 11 homs est mesquans 

Qui trop se fie en femmes ; car leurz engiens est 

[grans. 

(B, de Seb., v, 682, Bocca.) 

Renoncha.. a toutes baires, fraudes, ma- 
lices, engins et decevances. (4331, Cart. de 
S. Taurin, cclxiii, Arch. Eure.) 

Sans mal engeinh, sans mal enginh. 
(24 oct. 1360, Tr. de Bretigni, Liv. des 
Bouillons, XI, Arch. mun. Bordeaux.) 

Et pour ce est il neecessaires que le 
cyrurgien soit garni et resplendissant 
d’engin naturel. (H. de Mondeville, Ri- 
chel. 2030, f° 34 e .) 

Par Venging d’eulz. (J. de Vignav, En- 
seignem., ms. Brux. 41042, f° 3 a .) 

Par Vengeing d’eulx. (Id., ib., ms. Brux. 
9467, f°2r«.) 

N’est pas saige qui telles choses cuide 
comprendre en son engin. (J. d’Arras, 
Melus.,p. 11, Bibl. elz.) 

Des Irlandois, qui sont très dures gens, 
rudes et hautains, de gros engin et de di- 
verse fréquentation et acointance. (Froiss., 
Chron., 1. IV, e. 44, Buchon.) 

Moy meue de désir d’accomplir son bon 
vouloir, selon i’estendue de mon foible en- 
gin. (Christ, de Pisan, Charles V, i, 2, 
Michaud.) 

A un escollier du pays de Rennes pour 
lui aider a se tenir es escolles a Paris pour 
le bon rapport fait au duc de son engin. 
(1433, Chambre des Comptes de Nantes , ap. 
Laborde, Emaux.) 

A Ilerode ne fauldrou» mie 
Quej'ay tant fait pour mou angin 
Qu’il vendra tantost a sa fia. 

(Geu des Trois Boys, Jub., Myst-, II, 134.) 

Mes parolles sont esperance et vie, c’est 
a dire espirituelles, et qui ne se doibvent 
pas peser ou estimer selon le sens ou engin 
humain. (Intern. Consol., II, 3, Bibl. elz.) 
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Ne te glorifie pas en toy de ton habilité 
ou de ton engin. (Ib., III, 7.) 

Et n’estoit pas, croiez, son enginoyseux. 
(Louis XI, Nom©., xxvii, Jacob.) 

Ainsi que avez ouy, fut le bon chevalier 
deceu par le subtil engin de sa femme. 
(In., ib., lxxviii.) 

Je m’esbahys en moy très grandement 
Do grant engin et grant entendement, 

Do grant sçaYoir, fantasie et mémoire 
Qui sont en moy, et m’esbahys comment 
Ung sent engin penlt faire snrement 
Tant de choses comme je sçay bien faire. 

(Dits de maistre Aliborum, Poés. fr. des xv e et 

xvi 9 s., t. I.) 

Mais ledit Appius si comme il estoit de 
fier et de aspre engin a dit ainsi. ( Prem . 
vol. des gratis dec. de TU. Liv., f° 57“, éd. 
1530.) 

An meillenr drap et pins fin 
Git le dol et mal engin. 

(Gabr Meurier, Trésor des Sentences , ap. Ler. 

de Lincy, Prov.) 

Mais qnand je pense, voirement 
Elle a- de l ‘engin largement. 

D'inventer la science et l’art 
De crier snr moi hautement : 

Prenez le, il a mangé le lard. 

(Cl. Marot, Ballade contre Isab., 1525.) 

Engin ne s’emploie plus au sens d’adresse, 
industrie, que dans le proverbe : Mieux 
vaut engin que force ; proverbe qui était 
déjà vieilli au xvi e s., puisque H. Estienne, 
qui le cite ( Prerellence , p. 235, éd. Feugère), ; 
fait cette remarque : « Aujourd’liuy nous 
disons : Adresse vaut mieux que force; ou ] 
dextérité vaut mieux que force. > 

enginable, adj ., qui a beaucoup de ta- 
lent: 

Dn cheval dessendy dont ly frains fu de sable, 
Poins gracieusement d’un ouvrier enginable. 

(//. Capel, 5739, A. P.) 

— Qu’on peut tromper : 

Enginense non enginable. 

(E. Deschamps, Poés., Richel. 840, f° 17 e .) 

enginaor, voir Engigneor. 

engin eues se , voir Engigneresse. 

enginerie, s. f., partie de l’hospice où 
étaient recueillis et élevés les enfants or- 
phelins ou abandonnés à Orléans : 

Pour une fille que l’on norissoit a l’en- 
ginerie, pnié tant por la norrir que pour 
faire ses offerences... 10 s. (Compt. de l'H.- 
D. d’Orléans, 1416-17, exp. pro salar. fa- 
mul., Hôpit.. gén. Orléans.) 

enginetié, s. f., tromperie, fausseté : 

S’il ont en eulx en ginelies, 

Orgnioulz ou quelques mauveties. 

(Rose, ms. Brui., f° 46 d .) 

ENGINEUSEMENT , VOir ENG1GNEUSE- 
MENT. 

enging, voir Engin. 

ENGINIMENT, VOir ENGIGNEMENT. 

enginnement, voir Engignement. 

ENGINNER, Voir ENGIGNIER. 

ENGINNEUS, VOir ENGIGNOS. 

enginoiler, voir Engenoillier. 



enginos, voir Engignos. 

enginur, voir Engigneor. 

engironer, - onner, engeronner , v. a., 
mettre sur son giron, sur ses genoux : 

Gremio, as, avi, are, engironner, ou 
! mettre en son sein. ( Catholicon , Richel. 1. 

! 17881.) 

Gremio, mias, engeronner, mettre en son 
geron. (Foc. lat.-fr., 1487.) 

Ne crie pas tant que je revieDgne, et je 
te engeronneray . (Palsgrave, Esclairc., 
p. 506, Génin.) 

Engeronner, to dandle upon the lap, as 
a nurse, or mother, ber child. (Cotgr.) 

engis, adj. T 
Mais trop par fn desesperes 
Que li fel tant ne s’avanci 
K’il enist criée rni'Tei 
Al signonr ki l’avoit formé 
Et comme son disciple amé. 

Ht si l’ot baissié bûanment. 

Et il l’euist tont voirement 
Tôt antresi com ot Lnogis, 

Ki del cop ne fn pas engis 
Dont li ot perciel le eosté ; 

Et quant il ot le sanc taslé 
Ki parmi la lance conloit, 

Ensi comme Dieux le voloit, 

A ses ious del sanc atonça 
Et tout lues qu’il i aproça 
Si ot et lumière et clarté. 

(Mousk., Chron ., 6779, Reiff.) 

engistement, s. m., action et droit 
de faire gîter : 

L’abbé de S-wynesheved est seigtur de 
meisme la vile, e estre ceo, il ad'l’engis- 
temenl de.n. cent beslis en meisme la vile, 
par my e par tut. (1304, Year books of the 
reign of Edward the first, years xxxii- 
xxxin, p. 23, Rer. brit. script.) 

Cf. Agistement. 

ENGISTER, VOirENGETER. 

ENG1TH, S. m.î 

Qui est trouves en autrui courtil u gar- 
din par nuit damage faisant, il est a cinq 
sols, et se c’est, par jour il est a deux sols, 
et s’il rend le damage, li capiteles oste 
Yengith asus el as couslumes deHaynnau. 
(1247, Cart. de Hainaut. Loi des vill. d’On- 
i naing et de Quaroube, Reiff ) 
i 

englaceure, s. f., glace : 

Or ces deux choses ensemble, c’est assa- 
voir eau et englaceure ne se peuvent faire 
en hyver en mesme instant. (Vescr. du Nil, 
p. 304, ap. Leon, Descr. de l’Afrique, éd. ! 
1556.) 

englacier, - cer, verbe. 

I — Act., glacer, geler : 

Quand la froidure de la nuict est tant 1 
grande que elle a force d’eng/arer lesdictes ; 
vapeurs et les congeler. (Grcget, Div. 

1 leç.. Dial, des JMeteores, éd 1583.) 

Adieu le bel object de mon plaisant martyre, 

J Adieu, bel œil divin qui m ’englace et m’enflame. 
(Rohs., Amours, II, xxxm. Madrigal, Bibl. elz.) 

Ven que je suis en un feu qui m'englace. 

(Guy pf. Tours, Poés ., I, 46, Blanchemain.) 

Est ce le chaud qui vous flaitrist. 

Ou la bise qni vous englace ? 

(R. Bellead, Poés ., I, 181, Gouverneur.) 

1 Je te snpply imaginer encore 
| Ce qui mou cœur brûle, englace et dévoré. 

(Joach. pu Bellay, Otiv., LI.) 



ENG 

Helas, voyex que e’est qui mes poumons em 

[pierre 

fini englace mon sang, et mes entrailles serre? 
(jACfi. de la Taille, Alex., 4, éd. 1572.) 

— RéfL, se glacer : 

Ma chere neige et mon cher et doux feu. 
Voyez comment je m’englace et m’enfiame. 
(Rohs., Amours, I, civil, Bibl. elz.) 

— Neutr., dans le même sens : 

Y englace an feu, je brusle dedans l’eau. 

(Maghy, Sousp., cul, éd. 1557.) 

— Englacié, part passé, glacé, gelé : 

Neges englaciies. ( Vision de Tondal, Ars. 
3622, f° 5 v°.) 

Et furent les eaues englacees pour le 
froit. (Rom.de J. Ces., Ars. 5186, f° 104 b .) 

N’estez pas en cest erreur englacié. (M. 
le Franc, Estrif de Fort., f° 7 v°, impr. 
Ste-Gen.) 

Vimes deus englacez dens ung trou moult estrange 
Si que l’ung des deux chiefi a l’antre estoit chap- 

[peau . 

( Trad . du Dante, ms. Turin LV, 33, Ep. d’Ugolia.) 

Plus tost on verroit la mer englacee. 
(Perceval, f° 39 4 , éd. 1530.) 

englacir, - glassir, (s’), v. réfl.,se gla- 
cer : 

Le sang qui enluy se englassil partoutes 
les veines le priva des sentimentz.(AREllN. 
Gen., p. 189, éd. 1542.) 

— Englaci, part, passé, glacé : 

Aer englacy, neyges sur moi fondans. 

(1525, Episl. du bon frere qui rend les armes 
i’ Amour, Poés. fr. des xv' et xvi‘ s., t. XI.) 

ENGLAIGNE, VOir ENGRAIGNE. 

englaioler, - yoler, englagoler, v. a., 
couvrir de glaïeuls, de verdure en général : 

Gardes que ceste sale soit lies bien acesmee. 

De cendaus et de pot près soit tonte encortinee. 

De jonc et de mentattre soit bien englagolee. 

t Enf . G od„ ltictiel 12558, 1° 5S a .) 

De chendax et de porpres moult bien encortinee. 
De jonc et de menlastre moult bien cnglaiolee. 

( Chev . au cygne, 11, 3169, Hippeau.) 

La sale pourlendne e bien encourtinee 
De jonc et de mentasire fn bien englaiolee. 

( Gui de liant., 435, A. P.) 

Quant nous fumes esmayolé 
Et de vers glays englayolé. 

(Pasloralel, ms. Brux., f° 49 v°.) 

englantine, englentine, s. f., sorte 
d’étoffe : 

Une houppellande sur drap d'engle[n]tine 
fourree de connins. (Reg. du Chat., I, 5, 
Bibiioph. fr.) 

De englantine, deux aulnes. (1474, Inv. 
des bagues de Gabrtelle de Latour, Ann. de 
la Soc. d’bist. de Fr., 1880, p. 295.) 

englandé, adj., couvert de glands : 

Les chesnes englandcz. 

(G. Boukin, TAlectriom., éd. 1586.) 

La langue du blason a le mot englanlé : 
chêne englanlé, chêne portant des glands 
d’un autre émail que l’arbre. 

englecherie, - j/e, englescherie, s. f., 
loi établie sous la domination des Danois, 
d’après laquelle les Anglo-Saxons de 
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chaque hundred (centaine) étaient respon- 
sables du meurtre d’un Danois, et devaient 
produire le coupable ou payer une amende; 
Guillaume appliqua aux Normands ou 
Français le bëneûce de cette loi : 

Et de chescun es, face le coroner vener 
un parent al mort, ou plusurs, de part le 
piere, ou de mere, devaunt luy, en tes- 
moynaunee de englecherie et solon l'usage 
du pays. (Brut., Loix d’Angl., f° 7 a , ap. 
Ste-Pal.) 

Nous voloms saver de vous cornent vous 
présentez englecherye en cm conté. (Year 
books ol lhe reign of Edw. the first, years 
xxx-xxxi, p. 241, Rcr. brit. script.) 

Hom ne présente nul englecherye en ceo 
conté. ( Ib .) 

— Bace anglaise : 

Si est tout le mains qu’affaire ait, que 
destruire 1 ’englesnherie. (Christ, de Pisan, 
ap. Quiciierai, Procès de Jeanne d’Arc, V, 
16.) 

englemeau, voir Enclumkl. 
englesche, angl., adj., anglais : 

Du parlement de Paris, qui lors suyvoit 
le parti anglesche. (E. Pasquier, Rech., îx, 
28.) 

engleschiau, s. m.. Anglais : 

Ice gourpil , tricherre Engleschiau. 
(Chron. fr. ms. de Nungis, sous i’ an 1302, 
ap. Ste-Pal.) 

englesqué, part, passé, occupé par les 
Anglais : 

L’abbaye du Bec fu englesquee merquedi 
5 e jour de moy 1418, et povoieut chevaucher 
partout que nul ne leur contredisoit. (P. 
Coch., Chron , c. 32, Valet.) 

engloutement, s. m., embouchure : 

Ne porrateDdre ledit fermier nuiz h.irnaz 
depuis le penne de Cherisy jusques a ledit 
engloutement du fossé de“ l’eglise. (1513 
Cart. de Corbie, 13, f° 168 b , ap. Duc.) 

englouter, v. a., engloutir: 

Ahi terre, quar œvre, si me va engloulant. 
(Rutebeuf, Mir. de Théophile, 398, t. II, p. 252, 
Jubinal, 2 e i dit.) 

englouteur, s. m., glouton : 

Glouton, englouteur ou engloulisseur.fLA 
Porte, Epith.) 

englouti ss a RLE, englulissable, adj., 
que l’on peut manger, engloutir : 

Sorbilis, sorbissable, bumable, englulis- 
sable, si corne euf mollet. (Catholicon.Ri- 
chel. 1. 17881.) 

engloutisse UR, s. m., gourmand, 
glouton : 

Glouton, englouteur ou engloutisseur. 
(La Porte, Epith.) 

— Fém., engloulisseresse : 

Langue d’aspic et denture de tygre, 
louve engloulisseresse de l’honneur des 
Françoys. (G. Chastellain, Vérité mal 
prise, vi, 254, Kerv.) 

ENGLOUTURE, VOÎT EKCLOSTURE. 

englu, - us, s. f., glu: 



Nostre appliquant se sentit pris 
Comme les oy seaux a Y englus. 

(Les Drois nous, établis s. les fem., Poés. fr. des 
xv a et xvi e s.. Il, 128.) 

L’on prent a Y engin mochetoos. 

(Le Teslam. de Monseigneur des Barres, Poés. fr. 
des xv e et xvi e s., VI, 107, var.) 

Voire vrayement je sois celny 
Qui pren.- les mouches a 1‘ englu. 

(1500, les menus Propos, Poés. fr. des xv” et 
xvi“ s., t. XI.) 

Et peut on avoir le plaisir a les prendre 
a petits englus, pipee, filets. (Liébault, 
Maison rustique, vu, 13, p. 616, éd. 1638.) 

englueus,- euls, adj., qui estde lana- 
ture de la glu, qui prend comme la glu: 

Viscosus, sa, sum, en glueuls. (Gloss, lat.- 
fr., Richel. 1. 7679, f“ 264 v“.) 

Amour englueus. (La Porte, Epith.) 

engluive, angluve, adj., glouton, qui 
engloutit, avide : 

Mors envieuse, mors engluive, 

Mors, tu es pire de deluive. 

(Chbest., Cliget, Richel. 375, f° 279 d .) 

Ne soies pas angluves en nule viande. 
(Ms. Ars. 3201, p. 348 e .) 

Les deliz desirre li angluves. (Ib-, 
p. 38l b .) 

engluiver, v. a., engloutir : 

Cil letis on biens ne pnet fenir 
Est si haut c’onques avenir 
N’i pot l’eve du grant deluive 
Oui la mal'ese gent engluive. 

(Evhat, Bible, Richel. 12457, f° 6 v°.) 

engluiveté, engluveté, s. f., glouton- 
nerie : 

Engluvelez ne set mesure . Gulositez 
passe roison. (Ms. Ars. 8201, p. 348 e .) 

englumelle, s. f., petite enclume : 
Englumelles pour ferrer les cbangeans 
sur les liostilles, a vii s pieche. (1362, les 
Tablettes, les jetons, les poinçons, les marques, 
les enseignes et les mesurés des échevins et 
des corps de métiers de la vdle de Lille, aux 
xiv e ,xv e «t xvi e siècles, Bullet. du Comité de ; 
la langue et de l’iiist. de la France, 1. 111, 
p. 632.) | 

Cf. Enclumel. j 

englumer, v. a., fixer aussi solidement 
que sur une enclume : 

Ainz U avoit pieça noncié et enfourmé 
Que riaume de sou chief aurait outre son gré 
S’a son chief ne Y avoit poisié et englumé. 

(Rest. don paon, Richel. 1554, 1° 146 v°.) 

engluon, s. m., engin pour prendre à 
la glu : 

Y a plusieurs oiseleurs qui ont cages et 
tendent retz et engluons pour y décevoir [ 
lesditz oiseles. (Mer des hystoir., 1. 1, f° 98 a , 
éd. 1488.) 

englutiné, adj., coagulé: 

Le sanc du mouton demoura la tout en- 
glutiné. (Légende dorée, Maz. 1333, f“ 143 e .) 

I 

ENGLUTISSABLE, VOÎr EXGLOUTISSABLE. 

engluveté, voir Engluiveté. 

ENGNELIN, voir AlGNELIN. 

engoir, voir Enjoir. 



engolé, angolé, engoulé, engulê, en- 
gourlé, - eit, adj., orné d’une goule ou 
collet : 

Helvis 11 done son hennin engoulé 
Et li jonglera l’a forment mercié. 

(Les Loh., Ars. 3143, f° 18 e .) 

Et vair et gris et hermins engolez. 

(Ib., f» ta 11 .) 

Mandoit ses homes de partot le régné 
Cui ii donoit les hermins engoles. 

(Ib., ms. Monlp.j f° 201 a .) 

Li covertors d’un ermin engolé. 

(Raimb., Ogier, 8918, Barrais.) 

II prist le roi par Termine engolé. 

(Id., ib., 896.) 

Et bons bliaus, et hermins engourlez. 

(Bat. d’Aleschi, Richel. 24 .69, f e 218 V e .) 

Mainte pelice grise d’ermines engoulee. 

(Rom. d'Alix., Vat. Chr. 1364, f» 2\) 

Et vairs et ermins engouiez. 

(Florimont, Richel. 792, f° 29 a .) 
Mai bien vos semblet. sanior etdammes, 
ke manteaz ne vos siet s’il n’est aligoteiz , 
pelice n’est pas chalde s’ele n’est engoleie. 
(St Greg., Sapienlia, p. 291, Foerster.) 

Et les pelices en gulees. 

( Mort du Roi Gormond, 491, ap. Reiff., Chron. de 
Mouche t.) 

S’ot vestu nn ronge fnstaingne... 

Entor le col ert engouiez 
D'une liste trestote blanche. 

(Renart, 7620, Méon.) 
Vestue estoit la donzelie.... 

En nn blanc chainse ridé, 

Freolé, 

Et pelisson engolé. 

(Couds Pansace, Chans., Bartsch, Rom. et pas!., 
111, 50,10.) 

Tost et isnelemant se sont bien acesmé 
De riches dras de soie et d’ermins engoles. 

(Gui de Bourg., 3831, A. P.) 

Telz i a qni nous chantent de la Ronde Table, 

Des manteatili angoles de samin et de sable. 
(L’Ysloire du chevalier au Signe, in fine.) 

Et vest une pelice richement engolee. 

(De Vaspasien, Richel. 1553, 1“ 281 r“.) 
Peiizon engoleit. 

(Poème mor. en guat., ms. Oxf., Canon, mise. 7i, 
f° 57.) 

— Par extension, avec un nom de per- 
sonne, pour dire paré, orné : 

Dame bien engulee 
Quant eie v’ent sanlee 
A table sonn seignour 
Demeine graunt daunger. 

(Prov. del vilain, ap. Ler. de Lincy, Ptov., p. 469.) 

El ne fnst Irai si engoulee, 

Si acesmee ne si coiole 
Roine, s’ele n’eust arointe. 

(Sàbrazin, Rom. de Ham, ap. Michel, Hist. des 
ducs de Norm. , p. 288.) 

Cf. Agolé et Gole. 

engoleure, engoulure, s. t., collet : 
Soibans li maislres saisi le vaieton 
Par Yengoulure del hermin peliçon. 

(Beuves d'Uanslone, Richel. 12548, f° 83 j .) 

ENGOLSIER, V. n. ? 

Li flos monta au port, prist mer a engols[i\er 
Moult [par] auront bon vent, dient li notonfijer. 

(Désir, de Rome, 302, Grœber.) 

De l’angoisse des nefs est la mer engolsie. 

(Ib., 320.) 



Hosted by Google 




174 



ENG 



ENG 



ENG 



ENGOMURIER, voir ENCOMBRIER. 
ENGONBRAMENT, VOIT ENCOMBREMENT. 
ENGONBRESON, Vûir ENCOMBBOISON. 

1. engordeli, engour., adj., engourdi : 

La penses ont Ters Dien si froide 
Qu'il sunt engordeli et roide 
Plus que ne sont peus en fouace. 

(G. de Coinci, Mir., ms. Soiss., f° 95 d .) 

... Engourdeli. 

(Id., ib., Richel. 817, f° 67 a .) 

Ne soions froit n’ engordeli. 

(Id.. ib., Riche!. 817, f° 67 e .) 

Laisse le chevalier reposer jusç’al de- I 
main que ses plaies soient refroidies et il 
ert engordelis. ( Artur , ms. Grenoble 378, 
f» 95 e .) 

Et ne feussent lasches ne engourdelis. 

Mais fors et preux et a chiere hardie. 

(E. Deschamps, Poés., Richel. 840, f° 25 b ; I, 

223, A. ï.) 

2. engordeli, adj-, mot d’origine dou- 
teuse qui se présente comme variante 
d’enorgoilli dans le texte suivant : 

Et dist Guillaumes : Malvais afaire a ci ; 

Li Loherens est trop engordelis , 

Qui se demeine et deslruit nos amins. 

(Gar. le Loh., 2“ chans., xxxv, p. 130, P. Paris.) 

Li Loherans est trop engordeli. 

(II/., ms. Montp., f° 62 d .) 

Le ms. Richel. 1461 porte : enorgoillis. 



engordiner, voir Encortiner. 



engorgant, adj., qui avale, qui en- 
gloutit : 

Bien doit hair s’ engorgant gorge 
Qui tant en englout et engorge. 

( Uns biaus Miracles de N.-D Ars. 3527, f° 146 .) 

engorgement, s. m., action d’avaler, 
d’engloutir : | 

Oultrageuz boire et mengier ou engorge- 
ment du corps vault peu. (De vita Christi, 
Richel. 181, 1° 55 e .) 

Immodérés engorgemens de vins. (Fosse- 
tier, Chron. Marg., ms. Rrux. 10512, IX, 
iii, 2.) 



engorgeor, - geur, s. et adj., qui 
avale, qui dévore, qui engloutit : 



Vengorgierres qui engorge 
Si grans goreies et englout. 

<G de Coixci, Uir., Richel. 817, f° 56 e , et ras. 
Brui., f° 74 e .) 



Grans enqorqeurs de vins. (Chron. et 
hist. saint, et prof., Ars. 3515, f° 152 r°.) 

Engorgeur de vins et de brouetz. (Août 
1465, Chron. de Louis XI, ms. Clairamb., 
et Lhermite, Cab. de Louis XI, p. 9.) 



Claudius qui est noble engorgeur de 
viandes et de vins. (Boccace, Nobles malh., 
VII, 3, 170 v», éd. 1515.) 

Littré dit : engorgeur de pigeons, celui 
qui, avec les lèvres, donne du grain aux 
pigeons. 



Fém., engorgeuse : 

Fournaise engorgeuse. (La Porte, Epilh.) 



engorgerie, s. f., action d’engorger : 
Ce sont mengeries, buveries, gourmen- 
dises et engorgeries. (Oresme, Trad. des 
Rem. de fort, de Petr., Ars. 2671, f» 33 r°.) 



engorgeure, s. f., gorge, poitrine : 

Lait ot le cors et laide engorgeure. 

(G. de Hanstone, Richel. 23516, t° 29 y 0 .) 

Quel dos et quele engorgeure! 

(Renart, Suppl., t. 229, p. 9, Chabaille.) 

engorgeter, v. a., fréquentatif de 
engorgier, dévorer : 

Engorgeter, devorer ou emplir. (Gloss, 
gall.-lat., Richel. 1. 7684.) 

engorgié, adj., qui fait le glorieux, 
qui aime à se parer : 

Li bon clerc solunc lur escient. 

Qui pins verruat cuntenir leanment, 

Icelui deiyent il eslire dignement. 

Nient V engorgié qui se mire sovent. 

(Rom. des Romans, Ricbel. 25407, f° 146 t°.) 

engorgiement, engorgeement, engro- 
giement, adv., gloutonnement : 

Qui a grant mestier de prendre grant 
quantité de ewe si le prenge quant il aura 
assez mangié, et le doit prendre deiiemeut, 
ne mie trop engrogiement. (Alebrant, Reg. 
de santé, Ricbel. 2021, f° 10 15 .) 

Qui en vouldroyt beaueop boire (de 
l'eaue) si le face quant aura beaueop 
mengé, et la boyve deliement et non pas 
engorgeement. ( Platine de honneste Volupté, 
f» 110 r", éd. 1528.) 

engorgier, verbe. 

— Act., avaler, dévorer, engloutir : 

Li fol, li glont 

Qui tant engorge et tant englout. 

(Recl. de Moliens, Miserere, Ars. 3527, f° 120 e .) 

Li Huart crient qn’il ne Ÿ engorge. 

(Renart, 28526, Méon.) 

Tant avoit de l’eive engorgiee 

Qne esteinz estoient ses esperis. 

(J. Le Marcs., Mir., ms. Chartres, f° 14 b .) 

Preux gendarmes, saige, sots, hommes, femmes 
Il engorgoü, comme sucre par dragmes. 

(Gringore, les folles Entrepr., p. 47, Bibl. elz.) 

11 V engorgea sans le mâcher. (Palsgrave, 
Esclairc., p. 744, Génin.) 

Et ton œil espion s’employe 

Sur le hazard de quelque proye 

A celle fin de l 'engorger. 

(B. Belleao, OEuv. poét., la pierre d' Aigle.) 

— Enfoncer dans la gorge : 

Au cheval qui va leger a la main et se 
veut point appuyer sur sa bride, et qui 
fuit et engorge sa langue, vous donnerez 
aussi des voltes au galop. (L'Ecuirie de 
Fed. Grison,p. 57, éd. 1598.) 

Si le cheval est dur de la langue et se 
defend contre la bride ou la fuit, et Yen- 
gorge. ( Ib ., p. 76.) 

— Faire avaler : 

Ilz fondirent or, et icelui fondu lui en- 
gorgèrent au corps. (Decamer. de J. Bocace, 
Richel. 129, f° 30 b ) 

— Gorger, au propre et au fig. : 

Et si tu latvelz (la nature) engorgier de 
superfluetei, ou elle te nuirait ou elle te 
mettrait en mesaise. (Consol. de Boece, ms. 
Montp. H 43, f° 7 b .) 

Se riches estoit engorgiez d’or et de 
gemmes touz chergiez. (Ib., f° 10 a .) 

Il n’avoit point d’envie de s’approcher de 
Paris ny le saccager, de peur, par le sac 
si grand et si opulent, enrichir et engorger 



si fort ses soldats, qu’apres, devenus 
riches, ils ne voulussent plus tenir le rang 
de soldats, mais de princes. (Brant., 
Capit. fr., Franç. I, Bucbon.) 

Peu et souvent, convient donner a 
manger a ceux (vers) qui par famine, sont 
devenus langoureux, pour les remettre et 
saouler, sans les engorger. (O. de Serr., 
Th. d’agr., v, 15, éd. 1605.) 

— Écouter, recueillir avidement : 

Jehan de Ghistelle y estoit qui notoit et 

engorgoit toutes ces paroles du chevalier, 
et tant que finablement il ne se peut taire 
pourtant qu’il lui sembloit qu’il parloit 
trop avant. (Froiss., Chron-, Richel. 2644, 
f» 51 r°.) 

— RéfL, se gorger : 

Et s'engorgent de gros pain noir. 

(J. -A. de Baif, l'Eun., y. 4.) 

Le reste des Indiens... s’engorgoient d’une 
yvrongnerie continuelle. (P ont, de Tyard, 
Disc, philos., f° 163 v°, éd. 1587.) 

S’il est bon que le soldat s’enrichisse 
tant els’engorgeae biens par sac de grande 
ville. (Brant., Capit. fr., Franç. I, Bu- 
chon.) 

S’engorgeant de viandes et de vin. (Ta- 
h {j r eau, Prem. dial, du Democritic, p. 48, 
éd. 1602.) 

— Se couvrir la gorge : 

Il se arma et engorga de la gorgiere- 
(Deguillev., Pelerïn. de la vie hum., Ars. 
2323, f°42 v».) 

Morv., engorzer, embourber. 

engorseté, s. f., gourmandise : 

Ce li fit faire, avuec folie, 

Engorsetey et lecherie. 

(Doit Chien qui porte la pece de char, ms. Lyon, 

Palais St-Pierre, 57, f°7,ap.Meyer, Rec., p. 359.) 

engouer, v. n., se gaver : 

Encores d’abondant en eussent il engoué, 
car il avoient grand fain. (Froiss., Chron., 
XI, 242, Kerv.) 

engouffir, v. n., devenir goffe, d’ap- 
parence grossière et sale : 

Engouffir commence et ronpper. 

De courrous estoit ropieus 
Qni vonlt estre deiieieus. 

( Ysop . I, fab. ex, da Loup qui trouva nue Teste 

paincte, Robert.) 

engoulé, voir Engolé. 

engoule aoust, qualifie., qui com- 
mence le mois d’aout ; c’est la fête de 
Saint-Pierre-aux-liens, appelée aussi en- 
trant aoust : 

En la feste S. Pere engoule aoust. (E. 
Boil. ,£.«>. des Mest., 1' p., I, 25, Lespinasse 
et Bonnardot.) 

Le jour de feste saint Pere engoule aoust. 
(1281, Cart. de St-Denis, Richel. 1. 5415, 
p. 435 b .) 

Le mercredi devant feste Saint Pierre 
engoule aoust. (1314, Arch. JJ 50, f’ 69 v e .) 

Le juedi devant feste saint Piere engoule 
aoust. (1315, Ch. du Cte de Bar, S.-Max, 
Arch. Meuse.) 

P.-être vaut-il mieux lire en trois mots 
en goule aoust. 

Cf. Goule. 
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engoulee, ang., s. f., chose qu’on ] 
avale : | 

Et abstinence . 1 . dart trenchant, 

Quant ele ot froissie sa lance. 

Très parmi la gueule li lance. 

Et en haut s’escrie : Biau mestre. 

D’un tel morsel vous sai jo pestre. 

Or engoules ceste engoulee. 

(Huoh de Mery, le Tornoiemenl Antierisl, Richel. 

25407, f° 233 a .) 

— Nom d’un blanc-manger : 

SI metez cuire ris entier ovec l’eve de la 
geline ou ovec let d’aîemandes, si aura 
nom angoulee. (Ens. p. apareil. viand., 
Richel. 1. 7134, f» 100 a .) 

engoulement, s. m., action d’en- 
gloutir : 

Engoulement, ingurgitatio, voratio.( Trium 
ling. dict., 1604.) 

— Large gueule : 

Ung poisson qui a ung grand engoule- 
ment et large. (G. Chastell., Chron. du 
D. PMI., ch. LXIII, Buchon.) 

engouler, engoler, angoler, angouler, 
enguler, engueler, enguoler, engueuler, 

- euller, engeuler, angoiller, v. a., mettre 
précipitamment ou avidement dans la 
gueule, dans la bouche, enfoncer, plonger 
dans la gueule, dans la bouche, engloutir, 
avaler : 

Mesire Yder a trait l’espee 
Por lui desfendre et il P enguele. 

Et il li enpaint en la guele, 

L’espee est fors et il le boute. 

(Gauvain, 5610, Hippeau.) 

. 1 . ors i Tint corant goule baee; 

De si au coûte m 'oui la main engoulee, 

Por . 1 . petit qu’il ne la m’ot coupee. 

( Aubery le Bourgoing, p. 87, Tarbé.) 
Enfer ne set qu’il puist mais dire 
Quant perdue a la grant guolee 
Qu’avoit ja prise et enguolee. 

(G. de Coinci, Mir., Richel. 2163, f° 15 b .) 

Qui li oist uller et braire 

Et les pies ensemble détordre 

Et la terre engouler et mordre (à la bête). 

(G. de Palerne, Ars. 3319, f° 78 d .) 

Le bort du hanap trop n ’engoule 
Si coame font maintes norrices. 

(Rose, Richel. 1573, f" 113 a ; Méon, 13646.) 

Mes nus ne boit qui ne enivre, 

Ne nus de soif ne s’i delivre. 

Car la douceur si fort les bole 
Qu'il n’est nus qui tant en engole 
Qu’il D’en veulle plus engoler. ■ 

(lb., Richel. 1573, f° 51 a .) Var., engule, engoleir. 

(Vat. Chr. 1858, f° 53'.) Angoule, angouler. 

(Vat. Chr. 1492, f° 42 e .) 

Qu’il n’est nus qui tant en en goule 
Qui n’en vueille plus engouler. 

(lb., ms. Corsini, f° 42 a .) 
Gloutement les pièces engoule. 

( lb ., ms. Corsini, f° 107 a .) 

Ez vos celui goule baee, 

A bien près l'ai toute angolee. 

( Vie Ste blar g., ms. Troyes.) 

Li dragons.... engoula la teste de son 
cheval. (Chron. de S.-Den., ms. Ste-Gen., 
f» 2274 .) 

Quant li poissons angoille la viande que 
voit. (Sermon, Brit. Mus. add. 15606, f» 9Ü d .) 
Aucuns, pour leur soif oublier. 

Qui grant estoit a desmesure. 

Et pour querre un poi de froidure 
Le fer a leur denz engouloienl. 

(Court, Roy. lign., 20852, W. et D.) 
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Qnarpes, brenes, roches et tenches 
Ont bien rendues leursentenches 
Quant les prent, quar parmi sa geule 
Passent, quar toutes les engeule. 

(S. de Cordé, li Dis des Lus et des beckes, 35, 

Scbeler.) 

Un grant gobelet doré, cizelé, séant 

sur m serpenteles qui engoulent les 

piez qui sont de lion. (1360, Invent, du duc 
d’Anjou, n° 117, Laborde, Emaux.) 

Le suppliant vouloittout avoir et angou- 
ler. (1416, Arch. JJ 169, pièce 277.) 

Tant se combatirent le levrier et le ser- 
pent que en combataDt le levrier engoule le 
serpent par la teste, et si fort le tint et 
estraigny que le serpent fut vaincu et j 
mourut en la place. (Sept Sag., p. 7, G. 
Paris.) 

Le traitre loup vient qui l’agrafe (la brebis)] 

Et tost engloutist et engueule. 

(Lefranc, Champ, des Dam., Ars. 3121, f° 125 d .) 

Le fin et rusé mastin, ayant bien fait ses j 
approches, tout d’un coup hape, engoule. 
(Du Fail, Cont. d’Eutr., xx, Bibl. elz.) 

Les gens de Marius eussent aussi tué le 
noble Romain Catullus s’il n ’eust engoulé 
: la flambe et soy lancé en ung feu. (Boc- 
cace, J\obles malh., VI, 2, f° 141 v», éd. 
1515.) 

Gargantua les mist avecques ses lectues 
dedans un plat de la maison, grand comme 
la tonne de Cisteaulx, et avecques huile, 
et vinaigre, et sel, les mangeoit pour soy 
refraischir davant souper, et avait ja en- 
1 goullé cinq des pèlerins. (Rabel., Gargan- 
tua, c. 38, éd. 1542.) 

Cela pourtant n’avoit force 
De m’allecher, sans avoir 
Premier engoulé l’amorce 
Qui pendoit de ton sçavoir. 

(Rons., Od., V, x, à Nie. Denisot, Bibl. elz.) 

Le gros turbot sans qu’il s’eforce 
Engoule le mouge leger. 

(J. -A. de Baif, Les Mimes, 1. II, f° 61 v", 

éd. 1619.) 

Je ne pourroy rien engouler 
Si je fermoy toujours la bouche. 

(Godard, les Desguis, I, 3, Ane. Th. fr.) 

i Et jaçoit qu’on peut dire que le butin 
de la France estoit certain, il portoit quant 
et soy un hameçon, lequel retiendroit ceux 
qui Y engouler oyent. (Fauchet, Antiq. gaul., 
vol. 11, 1. I, ch. 15, éd. 1611.) 

Sns donc, mon estomach, engoule ceste lame. 

(Garnier, Partie, y, éd. 1568.) 

Quand j’ engoule tont gouln 
Ce blanc teton pommela. 

(Tahureau, Poés., l re part., p. 102, éd. 157-i.) 

— Fig., en parlant] de chose morale: 

Tout désir d 'engouler honneur 
Et d’estre appelle Monseigneur. 

(Eloy Damernal, Livre de la deablerie, f° 8 d , éd. 

1507.) 

— Faire entrer une chose dans une 
autre, par la gueule, par l’ouverture : 

Prenez bois samet taillé en menus qua- 
drats, d’iceux emply un pot de terre tout 
neuf, qui sera estoùppé d’un couvercle de 
terre persé a menus pertuys : et soit ren- 
versé et engueullé avec bonne lutation dans 
un autre pot enfoncé en terre jusques a la 
gueule. (Le Trésor d'Evonime, ch.LXii, éd. 
1555.) 



— Engouler la patience, prendre pa- 
tience : 

Et d'engouler la dessus la patience, il n’y 
a ordre. (Du Villars, Mém., XI, an 1559, 
Michaud.) 

— Engouler s’est employé plaisamment 
d’une manière absolue, pour signifier 
faire l’amour : 

Je m’en vay respond le seigneur Pantha- 
leon, a ceste heure aux exemples de celles 
qui ont esté si saffres d 'engouler, que j’ay 
horreur et frémis lorsqu’elles me re- 
viennent devant les yeux. (Les Apresdinees 
du s r de Cholieres, II, f° 57 v», éd. 1587.) 

— Engoulé, part, passé, terme de cuisine : 

Oiseaulx de riviere a la dodine, ris en- 
goulé. ( Ménagier , II, 91, Biblioph. fr.) 

Aisne, engouler, manger avec avidité. 
Langage populacier, engueuler, accabler 
d’injures. 

Cf. Engoulee. 

engouleur, s. m., et adj., engloutis- 
seur, qui engloutit, glouton : 

L’ung contend a tout engouler, et l’aultre 
a faire estrangler les engouleurs. (G. Chas- 
tell., Chron. du D. Phil., ch. lxiii, Bu- 
chon.) 

Lion engouleur ou engloutisseur. (La 
Porte, Epilh ) 

Gosier engouleur. (Id., ib.) 

Gueule engouleuse. (Id. , *6.) 

engoulevent, subst. composé, qui 
aspire ou avale le vent : 

i Jehan Engoulevent. (Liv. de la Taille de 
Paris pour 1292, ap. Géraud, Paris sous 
Phil. le Bel.) 

i Envoyèrent trois cens chevaux legiers- 
sous la conduite du capitaine Engoulevent. 
(Rab., i, 26 .) 

Engoulevent est le nom d’une rue de 
Langres : 

Un autre pré séant dessous Engoulevent. 
(1336, Arch. JJ 70, f» 105 r°.) 

Dans la langue moderne engoulevent est 
le nom d’une espèce d’oiseau. 

1. engoulure, s. f., baiser : 

Voy, comme d’un doux murmure 
El’ se flatent doucement 
Parmy si douce engoulure. 

(J.-A. de Baif, les Amours, f° 133 r°, éd. 1578.) 

2. engoulure, voir Engoleure. 

engourdeli, voir Engordeli. 

engourdiner, voir Encortiner. 

engourdisson, s. f., engourdissement 

La mort, engourdisson, impuissance de 
faire. (Préf. de J. de La Mirande, ap. La 
Bod., Harmonie, p. 863, éd. 1578.) 

ENGOURDissuRE , s. f., engourdissc- 
ment : 

Lorsque dedans la main des hommes tout glasses 
La nice engourdissure est froidement cacbee. 
(Grevin, les Œuv. deNicandre, p. 31, éd. 1567.) 

| ENGOURLÉ, voir Engolè. 

engouhmelé, adj., chargé de gru* 

i meaux : 



Hosted by Google 




£76 



ENG 



ENG 



ENG 



Si le laict est eyggmrmelé sans que le te- 
tin soit beaucoup enflammé, appliquez un 
cataplasme. (Liébault, Mais, rust., 1. I, 
c. xii, éd. 1897.) 



engoursé , angotirsé, engorsé, angorsé, 
engoussé, adj., bien muni : 



Si r’iert molt d’armes angoursez 
Li vilains fel et aonrsez. 

(Rose, Richel. 1573, f° 129“.) 



Si r’iert moult d’armes engnursez. 

(Ib., Vat. Chr. 15-22. f> 99“.) 



Si r'est des armes an gorses. 

(Ib., Vat. Chr. 1858, f° 132 e .) 

Si r’iert moult d'armes engorses 
Li vilains fel et aorses. 

Qb., 15557, Meon.) 



— Gros, gras, bien portant, bien pro- 
portionné : 

Petit pié, gembes engoussces. 

Bien samble que fussent de fees. 

(Garin, du Chevalier qui faisoü les c. parler, 505, 

Méon, Fabl., 111, 425.) 

ENGOUSSER, V. a. ? 

Pour avoir engoussé et fait les cersoirs 
entre les coings et les hupes. (1442, Bé- 
thune, ap. La Fons, Art. du Nord, p. 142.) 



engouté, adj., qui a la goutte : 

La mere estoit engoutee si qu’elle ne 
peust bougier qui la tournast. (Ponlhus, 
ms. Gand, f° 21 r°.) 



ENGRADOULIE, S. f. ? 

Que nuis pareurs ne pare blanques sans 
engradoulie et sans croye. (Sial, des pa- 
yeurs et foulons , xv 8 s., ap. A. Thierry, 
Mon. inéd. de l'hist. du tiers état, t. III, 
p. 578.) 

1. engr vigne, engraingne, ang., s. f., 
ressentiment, acharnement : 

Cil en ont teil dolor et issi grant engraingne. 

(Rom. d'Alexandre, 513, P. Meyer, Komania, 

XI, 243.) 

l. i escrient lor genz par mervoillox angraigne, 
Isnelement s’adobent, n’i facent ja bargaigoe. 

(J. Boo., Sax., ex, Michel.) 

Le .xxvm e . enseigne 

Comment li jnis plains A’engraigne 

Devant Pilate le menèrent. 

(Geoff., .vu. estaz du monde, Richel. 1526, 
f" 4 b .) 

2. engraigne, englaigne, s. f. ? 

Garrots, seectes et eng-aignez 
Vouloint avoir en leurs enseignez. 

(Guill. de St.-André, le Libéré du bon Jehan, 
2858, Charriere.) Lobineau, II, 730 : eaglai- 
gnes. 

engraigne vient , engraingnement, s. 

m. , grognement, plainte, lamentation : 

Et la quinte set plainte, c’est iafernaos serpens, 

Et la siste d’efliindre, de grans engraignemens. 

(Des Poines d’enfer, Richel. 24432, f° 92 r°.) 

Li tans est venus de destruiement et 
d ’engraignement. {Bible, Richel. 901, f° 65 d .) 

Si ferirent les pescheurs en leur ire et 
les desloiaus hommes en leur engraigne- 
ment. (Guiart, Bible, Prem. liv. des Ma- 
c hab., II, ms. Ste-Gen.) 

En leur engraingnemenz. (Id., ib., Maz. 
684, f 8 53».) 

Cf. Engroin. 



1 . engraignier , engreigner, engrainner, 
engrainer , engreingner, engregnier , engri- 
gnier, engrenier,engriner, engranner, - ier , 
verbe. 

— Act., rendre plus grand, agrandir, 
augmenter, étendre : 

Apres a dit au roi que caitif ne se claint, 

Que voel qu’il face dol, ne seeort li engraint. 

(Roum. d'Alix., t° 31 d , Michelant.) 

Les mais oste, les biens engreigne. 

I (Expi. du Cant. des canl., ms. du Mans 173, 

P 86 r 8 .) 

Li chien ont lor conrs engregniê. 

(Renart, 2086, Martin.) 

Se i’ire jalousie engraigne 

Elle est moult liere et moult griffaine. 

(Rose, 3727, Méon.) 

Por le fumier pas ne meshainne (le soleil) 

! Me li mostier8 ne li engrame 
De sa lumière ues .i. point. 

(G. de Cambrai, Barlaam, p. 244, Meyer.) 

Et offroit un cierge... lequel il engraignoit 
cascun an par devocion d’une onche. ( Vie 
de S. Franc. d’Ass., Maz. 1351, 1° 80 b .) 

Dieux te pardoint : tu m’as engrignié mon tormeut ! 

(Girart de Ross., 2926, Mignard.) 

Pour le harle et air du temps la ditte playe 
porroit entre engrinee. (1401, Arch. JJ 156, 
pièce 207.) 

il fist tenpeste et gresla merveilleuse- 
ment ce qu ’engraingna de beaucoup le 
mal des vignes. (Deportemens des François 
et Allemands, Mém. pour serv. à l’hist. de 
lu Fr -Comté, 1876, p. 381.) 

— Rëfl., grandir, augmenter, devenir 
plus considérable, plus grave : 

Merveillanz furent del oir 
E en gnnt creme de soffrir 
E d’endurer si fiere ovraigne 
Cume vers eus surt e s'engraine. 
i (Ben., D. île Norm., Il, 385, Michel.) 

Bernart le Daneis veit l’ovraigne 
E le damage qui s’ engraigne. 

(In-, ib., II, 14776.) 

— Neutr., dans le même sens : 

Li dels des sieos croist et engrainne. 

(Ben., Proies, Richel. 375, f° 73 d .) 

Rous veit la gerre e veit l’ovraigae 
Qui si devers Français engraigne. 

On., D. de Norm., II, 5029, Michel.) 

Por l’esjoianee del ovraigne 
Qui vers Franceis surt e engraine. 

(io., ib-, II, 15706.) 

Guiteclins est iriez, a paioes se refraigae, 

Qant voit la mescheance sor lui torne et engraigne. 

(J. Bon., Sax., clxxxiv, Michel.) 

La gentins dame vit le duel engraignier. 

(R. de Cambrai, Richel. 2493, f° 57 r“.) 

Lors enforce moult et engreigne 
Le duel que la pucele eu fet. 

( Percerai , ms. Montpellier H 249, f° 17 e .) 

Desramez ol la noise qui engraigne. 

(Li Covenans Vivien, 1656, ap. Jouck-, Guill. d'Or.) 

Par ce commence H maus a engreignier . 

(Li Charr. de Ngmes, 105, ib.) 

Et tant creist le feu et engreigne 
Qu’il espreut tote la moutaigoe. 

(Guillaume, Best, divin, 353, Hippeau.) 

La noise ala si engringnant 
Li chien m’alerent atainguaut. 

(Renart, 8671, Méon.) Ed. Martin, engrenant. 

Et sa dolor li engregnoil. 

(Ib., 12335.) 



Car la folie ades engraingne. 

(Rose, ms. Corsini, f° 21 b .) 

Par quoi sa foi mouteplit et engraigne. 

(Enf. Ogier, 5609, Scheler.) 

Car ma dolor croist ades et engiaigne. 

(Gasse Brûlez, Chaos., ap. Tarbé, Chansonn. de 
Champaigne aux Xu‘ et xm a s., p. 48.) 

Quant voi lo donz tens repairier 
Que li rosignols chante eu mai, 

Et je cuiz que doie alegier 
Li mais et la dolors que j’ai, 

Adoac m’ocieot li delai 
D'amors qui les font engregnier. 

(Chans., Richel. -20050, f» 77 r”.) 

Quant il vist que l'enfermeté erigreingna, 
et qu’il n’i avoit mes nul recouvrier, ( Vie et 
mir. déplus .s. confess., Maz. 568, f° 198 b .) 

2. engraignier, engraigner, engrei- 
gnier, engrignier, ang., verbe. 

— Act., mécontenter, irriter : 

Ne put parler tant grant ire l 'engraigne. 
(Entr. en Esp., ms. Venise, f” 217 v°, Gautier.) 

— Réfl., s’irriter : 

Et cil qui les deffendront sachent bien 
que nos nos engraign irons contre els. ( Code 
de Just., Richel. 2U120, f“ 13 r°.) 

— Neutr., dans le même sens : 

Li dus Tentent, de maltalent engraigne. ■ 

( Auberi , p. 183, Tobler.) 

— Devenir plus fâcheux, plus cruel : 

Ceste guerre est dore et ameire, 

Ooqoes certes teille ne vy. 

Ades engreigne, ades empeire. 

(Credo Henri de Heis, 20, ap. E. de Bouteiller, 

Guerre de Metz, p. 369.) 

— Engraignié, part, passé, irrité, cour- 
roucé : 

Mes cueurs m’en est tant angrignies que 
jamais avant ne porterai mes pies tant 
uue vengies en soie. (S. Graal. m, 565, 
Rucher.) 

Quant seignor et home sont engrignies ou 
en bone volonié li uns vers l’autre. (Ass. 
de Jèr., I, 400, Beugnot.) 

Dans la H. -Norm., vallée d’Yères, en- 
grigné se dit de quelqu’un qui a toujours 
triste figure ou d’un enfant pleurnicheur. 
Suisse rom., engringer, chagriner, rendre 
triste, peiner. 

Cf. GRA4GNE. 

engraignir, - grignyr, v. a., écon- 
tenter, irriter : 

Et fu une chose qui moult engrigny et 
eDflama ceulx de Gand. (Froiss., Chron., 
Richel. 2641, f» 115 r°.) Engrigni. (Ed. 
Luce, III, 10.) 

BNGRAIGNER, VOÎr ENGRENER. 

1. engrainer, engrayner, en iner, 
v. a., teindre, du subsl. graiue : 

I grayne clothe in the dayeng. J’en- 
grayne, prim. coiij. À man maye grayne a 
clothe what colon • so ever il be dyed in : 
on peult engrayner ung drap en quelque 
couleur qu’il soyt tainct. (Palsgrave, 
Esclairc., p. 574, Génin.) 

2. ENGRAINER, Voir ENGRAIGNIER. 

engraing, adj ., accablé : 
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L’exposant qui estoit nouvellement re- 
levez d’une grosse maladie... et estoit 
encores tout pesant et engraing d’icelle 
maladie. (i39i, Areh. JJ 141, pièce S.) 

Nom de lieu, Montîgny l’Engrain (Aisne). 

ENGRAINNER, VOÎr EnGRAIGNIER. 

engraintié, s. f., irritation : 

Pitiez respont : C’est veritez 
Qn’ engraintié vaint hnmilitez. 

Et quant trop dore est Vengraintiez, 

C’est félonie et manvestiez. 

(Rose, Richet. 1573, f° 28 b .) 

Cf. Engrestié. 

ENGRAIS, VOirENGRES. 

engraissance, voir Engressance. 

engraisseure, s. f., ce qui est propre 
à engraisser : 

L’herbe zeduor engraisse de engraisseure 
convenable. ( Jard . de santé I, 524, impr. 
la Minerve.) 

engraissier, - essier, v. a., graisser : 

Totes les foiz qne vous berez, 

Voslre boiche bien essuez, 

One li vins engraissiez ne soit. 

<R. de Blois, Poés., Ars. 5201 , f'° 15 l , et Richel. 

24301, p. 5S7 b .) 

A Régnault Maillart armurier pour avoir 
Xourny, engressé et mis en point vint huit 
salades. (1468, Compt. de Nevers, CC 63, 
fo gg r°, Arch. mun. Nevers.) 

Soixante lotz d’oeulle.. pour engressier 
les orloges et cloches. (1497, Compt. faits 
p. la ville d’Abbev., Richel. 12016, p. 49.) 

Huile docyne pour engresser l’ologe du 
belfroy. (1555, Péronne, ap. La Fons, 
Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

— Oindre : 

Tu as engressé mon chief d’huyle. (Le 
Fevre d’Est ., Bible, Ps. xxn, éd. 1534.) 

Suisse rom., cant. de Fribourg, engrais- 
ser, graisser. 

Engraisser appartient à la langue mo- 
derne, mais il ne se dit guère que dans le 
sens de rendre gras. 

engraissir, - gressir, verbe. 

— Act., engraisser : 

E le cors ausi veraiement 
Engressist e pins legier rent. 

<P. d'Abemon, Secré des secrez, Richel. 25407, 

f" 192“ .) 

— Réfl., s’engraisser : 

Autres dn tout s’en engraississent 
Et eolx et leurs gens en nourrissent. 

(Christ, de Pis., Liv. du chem. de long estude, 

969, Piischel.) 

— Neutr., dans le même sens : 

Gliscere.pinguescere, engraissir. (R. Est., 
Thés. ) 

— Act., graisser : 

Vons sçavez bien qn’il nous fanlt vivre, 

De chair engressir nos mnseaulx. 

Pour estre de tout mal delivre. 

(H. Gobin, Livre des loups ravissons, ch. I 

éd. 1525.) 

ENGRAIXER, VOir ENGRESSER. 

ENGRALLÉ, VOÎr EngRELLÉ. 

T. III. 



engramir, engremir, angremir, verbe. 
— Réfl., s’attrister, s’affliger, s’exaspé- 
rer : 

... Dont forment s'engrami. 

(Gaydon, 1650, A. P.) 

E Gnerarz quant l’oist, si s’engremis. 

( Ger . de Rossill., p. 357, Michel.) 

— Neutr., dans le même sens : 

Et se cist maos vons dure tant qn’ea biere vons 

[maint 

Ma dolor engramist et ma joie remaint. 

(Gant. d'Aup., p. 15, Michel; Richel. 837, f» 346°.) 

— Engrami, part, passé et àdj., chagrin, 
triste, fâché, courroucé, colère : 

Li prevos l’oit, molt en fn engramis, 

Avec la paume si va ferir Hervis. 

(Les Lob., Ars. 3143, f» 2\) 

Et quant Chariot l’entent, si en est engramis. 

(Le Livre Oger de Dannemarclie, Mort Baudouinet, 
Brit. Mus. reg. 15 E vi.) 

Quant Hnrepois entendent que Charles an fier vis 
Lear a mandé tel niant, chascuns fn engramis. 

(J. Bod., Sax., xxvi, var., Michel.) 

Tant par est seur moi engramis. 

(Id., li Jus St Mcholai, Th. fr. an m. â., p. 204.) 

Et cil li vient tous engramis 
Tout a esiais pour lui ferir. 

(Perceval, 12188, Potvin.) 

Ez voz les ondes maintenant engramies 
Froissent cil mast et cil voile descirrent. 

(Jourdain de Blaivies, 2187, Hoffmann.) 
Seure li corent irié et engrami. 

(Prise d’Orenge, 1206, Jonck., Guill. d'Or.) 

Moranz brocha, iriez et angremis. 

(Anseis, Richel. 368, f° 275 b .) 

Mes dons sires, mes dos amis. 

Vos estes pour chou engramis 
Que pins tost ne sni revenue. 

(Du Prestre qu'on porte, Montaigion et Raynaud, 
Fabl., IV, 6.) 

Pensis, car trop sont engrami 
Sa gent dont Dens a plus a faire. 

(Dis du Croisiet, ms. Turin LV 32, f® 227.) 
Sarrasin l’ont ven, moult en snnt engramis. 

(Gaufrey, 491, A. P.) 

Cascuns engramis et hastans 
De faire grant bruit et grant noise. 

(J. de Condé, Poés., I, 284,100, Scheler.) 

engramoi, adj., irrité, courroucé : 

Comme Rollans l’oi, s’en fn engramois. 

(Ren. de Montant., p. 217, Michelant.) 

Cf. Engramir. 
engrandir, - yr, verbe. 

— Act., agrandir, augmenter : 

.i. messagier vit qui le trot 
Venoit a pié, grant aleare, 

Et en grandi mont s’amblenre 
Apres lui. 

(Chev. as dens esp., 10256, Foerster.) 

Ne (sera) la justice et seigneurie du dit 
vidame engrandie ne enmene. (1314, Lett. 
de Ph. le Bel, Arch. JJ 50, f° 33 r°.) 

Pour ce que li bienfais ne puet estre si 
bien fais sans compaignie, engrandisl ele 
l’amisté et le conferme. (Li Ars d’ Amour, 
I, 34, Petit.) 

Il a engrandy le cloystre de son. esglise 
de plus de quarante piedz. (Palsgrave, 
Esclairc., p. 428, Génin.) 

Que son conraige n’estoit point encore 
amolly pour ce qu’il avoit esté bany, mas 



plustost en estoit il engrandy. (Sec. dec de 
Tit. Liv., Il, 25, éd. 1530.) 



— Fig., rendre fier, orgueilleux : 

Car il lui avoient tant donné du leur 
qu|ilz V avoient sy engrandy et enorgueilly 
qu’il ne faisoit compte d’eulx. (Froiss., 
Chron., Richel. 2645, f» 88 e .) 

— Réfl., augmenter, s’aggraver : 

Moult de malaidies se conféraient et en- 
grandissent por ce que on ne les secort 
pas au comencement. ( Cyrurgie Albug., 
ms. de Salis, f» 107*.) * 



— Neutr., augmenter ; 

Si engrandirenl ab savoir. 

(Brut, ms. Munich, 4095, Voilm.) 

Et de tant plus engrandisl la nuit. (Brun. 
Lat., 1res., p. 133, var., Chabaille.) 

Par ainsi la humidité de la teste n’est 
pas si degastee, ains y croist et habonde , 
et par consequens les cornes en engran- 
dissent. (Evrart de Conty, Probl. d’Arist.. 
Richel. 210, f» 163 1 ’.) 

L’apostume engrandiroü. (B. de Gord., 
Pratiq., IV, 2, éd. 1495.) 



engrandissement, s. m., agrandisse- 
ment : 

Et par ce samble il ke li estres trop 
souvent ensamble soit plus amenuisemens 
que engrandissemens d’amitié. (Li .Ars 
d’ Amour, I, 141, Petit.) 

Lesquels estaux ont esté hostes et de’ 
molis pour l’amieudrissement de ladiete 
ville et engrandissement du marquié. (Con - 
trat du 27 avr. 1377, Arch. mun. Abbe - 
ville, DD 6.) 



engrangement, s. m. , agrandisse - 
ment : 

Quant chis Bellus... fu mors, Ninus ses 
fieus tint toute Assyrie et eugrangà le 
ehité .m. journées, et l’apela Ninivien de 
sen nom, et de chou est il ensi que au- 
cuns hystoires dient que li régnés des As- 
syriens commencha a l’anchieu Belum, et 
c’est voirs tant com au cominenchement ; 
et li autre dient qu’il commencha -a, Ni- 
num ; et c’est voirs tant com a l’ engrange- 
ment. ( Bib . hist., Maz. 532, f° li a .) 

Le plus sovent cele vertus a engrange- 
ment et naissence par doctrine et par apre- 
sure. (Li Ars d’ Amour, I, 219, Petit.) 

Nostre doleurs a la dolour du dolousant 
doit estre jointe : par quoi, par atempre- 
ment, la grieté dou dolosant relieve, et ne 
mie par engrangement le grieve. (Ib., I, 
127.) 

Dieux lait bien les malvais grant pieehe 
regner, par quoi li mondes soii prives de 
la vie des bons, u pour çou k’en ces biens 
del monde il aient toute lor boneurté ki 
est esperee en la vie pardurable, u que cis 
bien lor soient engrangemens de lor tour- 
ment. (Ib-, II, 127.) 



1. engrangier, v. a., loger : 

Et encore le nourrit celui qui la mere 
engrangea en l’absence de notre gentil- 
homme. (Louis XI, Nom»., xxii, Jacob.) 

2. engrangier, verbe. 

— Act., augmenter, agrandir : 

Ravis deseur lui meisme fu tresportes 
en une merveilleuse lumière et engrangie 
le contenance de sa pensee : vit chou ki 
li estoit a avenir et a ses freres, et leur 

23 
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dist : Confortes vous et soies joiant en 
nostre signeur, ne ne soies mie dolant se 
vous estes petit, ne ne vous espoente mie 
ma simplice et la vostre, car ausi com il 
m’est demonstré en vérité de par nostre 
Signeur, Dieus nous fera croistre en grant 
multitude et nous engrangera en plenté 
par la beneiçon de sa grasse. (Vie de S. 
Franç. d'Ass., Maz. 1331, f® 12'.) 

Et engendra de luy ung fil qui en- 
granga Babylone. (Bible, Maz. 832, f° 16 e .) 

Delis est çou par quoi l’uevre delitable 
est engenree ; et li propre œvre de la chose 
engrange le délit. (Li Ars d’ Amour, 1, 143, 
Petit.) 

— Neutr., s’agrandir, augmenter : 

Quant vit les rens frémir et le noise engrangier. 

(Boum. d’Alix., f° 24 a , Michelant.) 

Ne faites pas vo damage engrangier. 

(Adenet, Enfane. Ogier, Ars. 3142, 1° 85 b ; éd. 
Scheler, v. 2154.) 

Mais gnerredons de cner vant miens. 

Car que vous pins en osterez 
Tonsjonrs plus en i trouverez 
Que pins avez de mon ener pris ... 

Ponrce ne fanlt ne amenuise 
Se on souvent i prenl et puise. 

Car del pnisier croist et engrange. 

(Alart, Dis des Sag., Ars. 3142, f° 159 a .) 

Que de hauteur ne pnet plus engrangier. 

(Auberon, 1573, Graf.) 

Lors commencent li cri, fi plor 
A engrangier et la dolors. 

( L'Essouffle , Ars. 3319, f° 21 v°.) 

Le geu croist toz dis et engrange. 

(Du Preslre et des -n. rilaus, Montaiglon et 
Raynaud, Fabl., III, 63.) 

Moult li croist le cner et engrange. 

( Des .il. Chevavs, ib., I, 159.) 
Convient il a donc les jors croistre et en- 
grangier. (Brun. Lat., Très., p. 133, var. 
Chabaille.) 

Puiske jovence soit movemens a devenir 
plus grant et viellece plus petite, il covient 
un moien eage, ki soit ausi con repos la u 
on n’engrange ne n’apetice. (Li Ars d’Am., 

J, 47, Petit.) 

— Engranjanl, part. prés, et adj., qui 
rend plus grand : 

L’ame virissans si a trois puissances, 
c’est l’engenrant, le nourissant et l’engran- 
jant. (Li Ars d’ Amour, 1, 195, Petit.) 

1 . engranier (s’), v. réfl., s’irriter : 
Gaivains fi crie qu’il se rende 

Et envers iaus plus ne defende. 

Perchevaus l’ot, si s'engranie ; 

Gaivain ferit par si grant ire... 

(Percerai, ms. Berne 113, f® 1075.) 

Cf. Engraignier 2 et Engraignir. 

2. ENGRANIER, voir ENGRAIGNIER. 
ENGRANNER, Voir ENGRAIGNIER. 

1. engrant, engrand, adj., désireux, ; 
soucieux : I 

Et moult par sont engrant d’anquerre 
Dont il vienent et de quel terre. 

(Ben., Troie , ms. Naples, f® 8 b .) 

Pus que d’oir estes engrant. 

(Percerai, ms. Montpellier H 249, f» 264 b .) 

Et qn’envoisiez fu et engranz 
Du siecle cognoistre et user. 

(G. de Coinci, Mir., ms. Soiss., f° 41'.) 

De l’espouser fut moult engrant. 

(1d., ib., f® 93*.) 



Soions engres, soions engrant, 

Soions ardanz, soions espris 
De la pucele de haut pris. 

(Id., ib., f® 114 b .) 

Quant miens me fait amors et plus m’ogree, 

Et miens la ser et plus m’en irnis engrant. 

(Duc de Brabant, Chans., ap. Scheler, Trou v. 
Belg., p. 50.) 

Et veissiez maint crestien engrant 
De servir Dien et d’onnour désirant. 

(Adenet, Enf. Ogier, 896, Scheler.) 
Bians nies, dit il, com vos esl convenant ? 

Dites le moi, qnar j’en soi monil engrant. 

( Olinel , 604, A. P.) 

On ne voit ne petit ne grant 
Qui n’en soient (restait engrant. 

(Benart le Nouvel, 37, Méon.) 

Ce soir fa moult Piliez engranz 
De moi genlement osteler. 

(Roter., Voie de Parad., II, 54, Jub.) 

Et du lire fu trop engrant. 

( Consol . de Boece, ms. Oiiéans 357, f° 1 r°.) 
Encontre li vint Engherrans 
De Bove, qni mont est engrans 
De métré son cors a honeur. 

(Sarrazin, Rom. de Bam, ap. Michel, IHsl. des 
ducs deNorm., p. 345.) 

Sont or (les chevaliers) plus engrant de rober 
Que fi autre. 

{Bible du Chastelain de Bersi, 214, Méon, Fabl., 

II, 400.) 

Ma dame, or approche le temps 
De croisier dont je soi engrans 
D’acomplirce que j’ai voué. 

( Couci , 6588, Crapelet.) 

Ouques mais ne vi homme qui fu si desirans 
De faire la bataille, tous jours en est engrans. 

(Cov., du Guesclin, 2475, Charrière.) 

Plusieurs François y ot qui estoient engrans 
D’aler aventurer. 

(Id-, ib., var. des v. 4591-4607.) 

Qui moult engrans estoit de eombatre. 
(Froiss., Chron., VI, 123, Luce.) 

Repentance ay si grant 

Que ne puis ne ne suis engrant 

De riens mengier. 

(Mir. de Nostre-Dame de Robert le dyable, p. 65, 
Soc. des antiq. de Norm.) 

Amis, as tu mais cuer engrant 
De vivre au monde ? 

(Mir. d’Ami et Amitié, Th. fr. au m. à., p, 254.) 

Pour aler a Paris, mont en estoit engrant. 

(Geste des ducs de Bourg., 2626, Chron. belg.) 

Qne nul ne fust pins si engrant 
De vouloir faire telle fallasse. 

(Mist. du siégé d’Orl., 5481, Guessard.) 

Tout le sexe féminin soit engrant 
De l’adourer (la vierge) par Traye affection. 

(La Voye de Paradis, Poés. fr. des xv* et xvi* s., 

III, 160.) 

Tu es bien engrand de trotter. (Nicot, 
Monet.) 

Cf. Grant, substantif. L’adjectif engrant 
a été formé par confusion avec la locution 
en grant, et plusieurs des exemples que 
nous avons placés comme justification de 
l’adj. engrant auraient pu être mis au 
subst. grant. 

2. engrant, s. m., empressement, dé- 
sir vif : 

Et moult estoit en engrant de trouver le 
roy anglois ou aultrui ou il peust sa honte 
vengier. (Grand. Chron. de Fr., Gros roys 
Loys, xiv, P. Paris.) 
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engras, voir Engres. 

ENGRASSIER, Voir ENGRESSER. 

engratie, s. f., ingratitude : 

Engratie, ingratitude. (Palsgrave, Es- 
clairc., p. 234, Génin.) 

engratiner, v. a., égratigner : 

A deus poinz se thopine et sa face engratine. 

(Th. de Kent, Geste d’Alis., Richet. 24364, 
f® 85 v°.) 

Leurs faces engratinent et esrachenl leur 
templez. (Vie Ste Christ., Richel. 817, 
1» 174 r».) 

ENGRAVELÉ, adj. T 

Peaus engravelees. (Coût, de la vie. de 
l’eau, II, Arch. S.-Inf.) 

engravement, s. m., tort, dommage : 

Viegne par mer al dnc, des qu’il aura le vent, 

Tut sun navie ameint, si n’i demurt Dient ; 

Al rei purchacernnt alcun engravement. 

(Bon, 2“ p., 2876, Andresen.) 

Cf. Engregement et Ingràvance. 

engraver, v. a., graver : 

Un planchier d’aiz engravees et deux 
chassiz. ( Compt . de G. Charvot, 1438-39, 
Arch. Côte d’Or, B 2392.) 

Tout le genre humain a confessé qu’il y 
avoit quelque sentiment de divinité en- 
gravé en leurs cœurs. (Calv., Connaiss. de 
Dieu.) 

Le roi luy monstra son image qui y 
estoit engravee. (Amyot, Vies , Lucullus.) 

I o engravé en pierre de nouvel du costé 
de la dicte ruche de Geffe une marque de 
la dicte borne. (1579, Arch. S. Hil., Bourg. 
n« 1465.) 

S'engrava snr le front un reproche eternel. 

(Joach. do Bellay, les Fureurs cont. les infract. 
de foy.) 

Puis engravons ces mots sur son vide tombeau. 
(Passekat, Poés., I, 57, Blanchemain.) 

; 

engraveur, s. m., graveur : 

Un engraveur. (Calv., Lett., t. I, p. 229, 

| Bonnet.) 

En graveurs et fondeurs, imagers et tailleurs. 

(Rons., Ecl., 1, Bibl. elz.) 

' L’ingenieux engraveur. 

(Joach. du Bell., Od., 12, et G. du Boys, Ode, à 
Caries.) 

Encores te veux je advertir de hanter., 
mariniers, fondeurs, peintres, en graveurs 
(Du Bellay, Deff. etlllust., p. 147, Person. 

engraveure,- vure, ang., s. f., action 
de graver, d’empreindre ; gravure, chose 
gravée : 

Maistres de orfaverie, e de puitraiture, 
e de engravure, e de altres enginz. (Rois, 
p. 252, Ler. de Lincy.) 

Et sera escripte toute autour, en engra- 
veure, ce qu’il plaira a madicte dame (de 
la Tremoille) ordonner. Laquelle tombe 
sera remplye en Vangraveure de syment 
noir. (6 av. 1521, Marché, Arch. Serrant, 
chartr. de Thouars.) 

Sculpture, taillure, engravure. (R. Est., 
Thés.) 

Les artistes dois 

De ce gentil ouvrier qui tailla V engraveure. 

(Rem. Belleab, Poés., Il, 155, Gouverneur.) 
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L'engraveurè du seel dont il le seelloit 
estoit la figure d’un lion. (Amyot, Vies, 
Alex, le Grand.) 

L’engraveure estoit le roy Bocchus qui 
livroit, et Sylla qui recepvoit Jugurtha pri- 
sonnier. (Id., ib., Syll.) 

Ce n’est pas chose moderne de veojr les 
daulphins retirez en paincturo et en ar- 
moyries et autres engraveures. (Belon, 
Poiss. mar., I, 27, éd. 1551.) 

Tous les bastimens des chevaliers de 
Rhodes, tant françois que d’autre nation 
sont encor partout en leur entier : car les 
Turcs n’oDt rien osté des armoiries, peinc- 
tures, sculptures, et engraveures et escri- 
teaux qu’ils y ont trouvé. (Id., Singulari- 
tez, II, 13, éd. 1534.) 

Et Vengraveure d’un cachet feut ce pas 
la première et maistresse cause du plus 
horrible croulement que cette machine aye 
oncques souffert ? (Mont., Ess., iii, 10.) 

engravir, v. n., s’aggraver : 

Et en apres, engravissant lo mal, fut 
tnorz. (Dial. St Greg., p. 226, Foerster.) 

engre, s. f., race : 

A hante rois s’eserie le quiver[s] de mal engre. 

(Mol, 9091, A. T.) 

engreer, v. a., agréer : 

Cnm il engreent mnn roleir, 

Asoagié covient qn'il seient, 

Qu’a ceste ovre ne nos desreient. 

(Ben., D. de Norm., Il, 23088, Michel.) 

engregement, - iegemant, s. m., tort j 
dommage : 

Por Vengriegemant de la cité oster. ( Trad. 
d’une lelt. de Louis Vil de 1137, Ord., xi, 
188.) 

Quant jlz ont relaté les déceptions et 
engregemens qu’ilz ont commis oultre cela. 
(Corrozet, Prison d’amour, éd. 1326.) 

— Aggrave, seconde fulmination d’un 
monitoire avec menace des dernières cen- 
sures de l’Eglise : 

Deux engregemens, deux rengregemens. 
( Compt . de Nevers, 1400-1401, CC 9, f° 14 v°, 
Arch. mun. Nevers.) 

Mais cela leur est tout a faict impossible, 
quelque monitoire, engregement, rengage- 
ment et excommunication qu’ils facent 
fulminer. ( Chron . bordelaise, u, 12, Delpit.) 

Cf. Engravement. 

engregier, - jer, - grigier, - greigier, 
ang., verbe. 

— Act., avec un rég. de personne, faire 
du tort à, accabler : 

Alas ! cum ierent malbailli 
De ce qne hnm les ret gnetier, 

Pnr enlz trair et engregier. 

(Marie, Lai d’Ywenec, 258, Roq.) 

Li chans et li trarans m ’engriege. 

(Fabl. d'Ov., Ars. 5069, f» 104 e .) 

— Frapper d’une aggrave, c’est à dire 
de la seconde fulmination d’un monitoire 
avec menace des dernières censures de 
l’Eglise : 

Bodoin fit excommenier et engregier ledit 
vigneron. (1389, Arch. JJ 137, pièce 58.) 

Or aviendra que apres l'excommunie- 
ment il sera engregié, dont conviendra a la 
•dame demourer a l'oustel. (Quinze joyes 
de mariage, i, Jacob.) 
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— Avec un rég, de chose, aggraver : 

Les circonstances qui pueent engregier le 
pechié. (Laurent, Somme, ms. Soiss. 210, 
1» 884.) 

Toutes les circonstances qui engrigent 
^es pechies. (Id., ib-, ms. Soiss. 208, f° 95 1 ’.) 

— Réfl., se rendre plus grand : 

Nul ne se peult augmenter or engreger, 
or accroystre or fayre plus grant que Dieu 
ne l’a fait. (Palsgràve, Esclairc., p. 626, 
Génin.) 

— Neutr., empirer, s’aggraver . 

Mult li angreget la suc anfermetet. 

(Chans. d’Alexis, str. 56, Müller.) G. Paris, 
engrieget. 

Mais quant ce fu qn’il engreja, 

Si flst ses evesqnes venir 
E ses barons, por départir 
Sa terre e ses trésors gisanz. 

(Ben., D. de Norm., II, 39326, Michel.) 

Il senti sa maladie engregier. (Chron. de 
S. Den., ms. Ste-Gen., t° 94 e .) 

Celle langonr le tenist 
Qni dejonr en jour engrejast. 

(Dial, de S. Greg., ms. Evreux, f° 55 b .) 

Poyne toy d’acort a lui fere 
Que tes afferes si n ’engriege 
Qu’il te mele eu main de mege. 

(Macé de la Charité, Bible, Riche!. 401, f°140 a .) 

Et tant engrige 

Celle grief peine 

Qn’il n’a repoz nul jour de la sepmaine. 

(Chr. dePis., Poe's., Richel. 604, f° 50 k .) 

Je sens qne mon mal point n’allege, 

Mes tant plus va et plus engrege. 

(Greban, Mist. de la Pass., 1559, G. Paris.) 

En ce sommeil, pour abreigier. 

Eus lors maintes menues pensees 
Pour adoulsir et engreigier, 

Do riz et de plours enlacees. 

( Dêb . de la Dam. et de la Bourg., Poés. fr. des 
xv* et xvi e s., V, 5.) 

Au resveiller engregenl les douleurs. 

(Crétin, Chants roy-, P 47 r°, éd. 1527.) 

A laSainct Vincent se l’yver s’ engrige si 
l’attends. (Prov. gallic., ap. Ler. de Lincy, 
Prov.) 

Quant le mal engrege, il ronde par en- 
goisse qu’il a d’avoir son aleine. (Guii.l. 
Tardif, l’Art de faulconnerie, i, 129, Jul- 
lien.) 

ENGREGNIER, VOir ENGRAIGNIER. 
ENGREIGEMANT, voir ENGREGEMENT. 
ENGREIGIER, VOÎT ENGREGIER. 

engreignier, voir Engraignier. 

engreillier, v. a., griller : 

Si troverent le signor de Karabel mort 
de la foudre qui cheoite fu sor lui, et [u 
tous ars et engreillié. (S. Graal, Richel. 
24394, f» 75 e .) 

engreiner, voir Engraignier. 
engreis, voir Engres. 

engrellé, engrallê, part, passé, ravagé 
par la grêle : 

Fist grant tempest de tonnoire et de 
gralle ; et furent belcop de vigne engrallee 
oultre Saille. (J. Aubrion, Journ., 1469, 
Larchey.) 

— Changé en grêle : 
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Et par ce naist la froidure 
Qni engeie cele moistnre, 

Tantost corne eie est commotee 
Chiet aval tote engrellee. 

(Gautï. de Mes, Ymage du monde, Maz. 602, f® 

66 v e .) Les ms. Richel. 1553, f° 183 v», et 

25407, f° 80 e , portent engelee.) 

engrelli, engresli, adj., grêle : 

Les pez ont tortz, nerfz engurdiz. 

Gambes sanz brahun engresliz. 

(S. Edward le conf., 1937, Luard.) 

Mais ore est laide et enviellie, 

Sote, flestrie et engrellie. 

(Fabl. d’Ov., Ars. 5069. f® 200 e .) 

engremié, adj., irrité, courroucé : 

Diex Sire, adresse le tien vis 
Envers tes mortez anemis 
Qui sor moy suât moatepiié 
Et de lor haine engremié. 

( Lib . Psalm., xxiv, p. 277, Michel.) 

Cf. Engramir. 

ENGREMIR, Voir ENGRAMIR. 

engrener, engraigner, v. a., renfer- 
mer du grain dans un grenier, dans une 
grange : 

Et li set espi bien grené 
Par qui Joseph ol engrené 
Le blé es greniers et es granges. 

(Evrat, Genese, Richel. 12457, f° 108 r°.) 

Etpourront charrier leurs ditsblez quand 
bon leur samblera, sans ce toutes voves 
queiceulx habitans puissent lier leurs dits 
blez par nuit ; ouquel disme le curé de Ma- 
noix prent, quant ils sont engraignez, la 
sixième partie. (1461, Ord., iv, 96.) 

— Inf. pris subst., action de commencer: 

Car puis que sainte Eglise apaire 
Deus gens, che n'est mie a refaire : 

Garde estnet prendre a Y engrener. 

(Adam de la Halle, li Jus Adan, Th. fr. au 

moy. âge, p. 57.) 

Morv., engheurner, présenter le grain 
avec la paille à la machine. Saint., engre- 
ner, ensemencer. En Bourg., angueurnai 
est un terme d’écoliers pour commencer 
le jeu : « Y â moé l’preu, y angueurne. » 

engrenir, - ennyr, v. n., mettre le 
grain dans la trémie du moulin, et par 
extension, commencer un travail , se 
mettre en mouvement : 

Je feroie tous cenlx recroire 
Qu’encontre Mets sont engrenny. 

(Credo Henri de Heis, 8, ap. E. de Bouteiller, 

Guerre de Metz, p. 368.) 

I. engres, engreis, engrais, engrees, 
angres, engries, engras, ancres, adj., diffi- 
cile, fâcheux, contraire, rude, violent, 
acharné, opiniâtre, ardent, vif ; avec un 
nom de chose : 

Me combatrai par la grant presse 
On la bataille iert pins engresse. 

(Wace, Rou, 3 e p., 7687, Andresen.) 

La pensé est a la foiz greveie d 'engresse 
temptacion es prosperiteiz. (Liv. de Job., 
Ler. de Lincy, p. 4SI.) 

Fn li tomoiemens engres. 

(Blancand., 1948, Michelant.) 

Par oroison engoisseuse et engresse. 
(Riule S. Beneit, Richel. 24960, f° 1 r».) 



Hosted by Google 




180 ENG 

Par orison engreisse et enguiseuse. (Ib., I 
ms. Angers 390, f° i b .) j 

Or escoutez conment irez 
Jnsqa’a la meson de confesse. 

Car la voie est . 1 . poi engresse. 

{La Voie de Paradis, Richel. 837, F 310 b .) 

Et sachiez que qnatre ans apres, 

Revint nn vent grans et engres 
Qni esrachierent les noiers 
Et depicierent les clochiers. 

( Chron . de France pour l'année IS84, ap. Lebœnf, ( 

Dissertai., t. I, p. CI.) 

Car com pins est ons mans engres 
Pins est douce saintez apres... 

(R. de Blois, Poés., Ars. 3201 , f° 10 d .) 

Tant est li mans fors et engres, 

C’an lit le met, ne ce remue. 

(1d., ib., Richel. 24301, p. 533».) 

Qni souffrirent les grans martires 
Por Dien et les paines engriesses. 

(Dits de Baud. de Condé, Ars. 3524, F 7 e .) 

— Avec un nom de personne ou d'être 
animé, fâcheux, importun, gênant, diffi- 
cile, acharné, entêté, opiniâtre, ardent, 
courroucé, violent : 

En la bataille snnt felnn et engres. 

(Rot., 3251, Müller.) 

Frans chevaliers coraijons et hardis, 

Fel et angres contre vos anemis. 

(Les Loh., ms. Montp., F 85 d .) 

Cil sunt bon cevalier et en estor engres. 

(Roum. d'Alix., F 7 d , Michelant.) ! 

Li uns vers l’autre point lo destrier engras. 

(. Maccab ., ms. Berne 113, Stengel, v. 203, fit- , 

vista di fllologia romanza, 1875.) 

Mal aient il, trop sont engres .. 

(Tristan, I, 2856, Michel.) 

Et li veneors vint apres, ! 

Si descouple les ciens engres. 

(Renart, 8089, Martin.) 1 

Mais homes hardiz et angres. ! 

( Parlon ., 5782, Crapelet.) 

Por ses anfans c’on li a mors gietez j 

Est il sor noz engrez et airez. 

(G aydon, 2476, A. P.) j 

i 

Guillanmes, ses fius, tint la tiere, 

Asses i ot et pais et gierre. 

Sages fn et preus et engries. 

(Mousk., Chron., 14007, Reiff.) 

Si ne se tint pas si angres com il avoit 
devant esté, ( Lancelot , Richel. 7S4, f° !B k .) 

Autrement doit l’en amonester cels qui 
sont engres, et de trop grant bobam, et 
cuident mieus valoir qu’il ne vallent, et au- 
trement ceuls qui sont de simple corage. 
Les engres porce qu'il cuident trop valoir 
ledangent les autres gens, et les ont en 
desdaing. Cil qui sont de bas corage chieent 
a la foiee en desesperation par la foiblesce 
qu’il sevent en euls. Li engres cuident que 
tout soit bien quanque il font. D’autre 
part li autre cuident que tout soit mauves 
quanque il font. (Vie et mir.de plus. s. con- 
fess., le Pastouriau S. Gringoire, Maz. 
868, f° 165 d .) 

De Puis est vostre lis si près. 

Gardes ne soies tant engres 
Qne en ma cambre entres a nuit. 

(Ren. de Beacjeu, li Biaus Deseonneus, 4413, 

Hippeau.) 

Il est hardis et engres. (Laurent, 
Somme, Richel. 22932, f° 69 e .) 

Et se li semons est si engries que, por 
nul damache qu’il ait, ne vielt avant venir... 
(P. de Font., Cons., xxi, 9, Marnier.) 
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Et trop félon» et trop engres. 

(Sept. Sag-, 1122, Relier.) 

Et fel et fier et fort et foui et orgnillenx. 
Hardi et couraigeux, ancres et artoilleux. 
(Girart de Ross., 6473, Mignard.) 

Importunus, engrees. (Gloss, de Douai, 
Escallier.) 

— Engres de, avide de, vivement préoc- 
cupé de, zélé pour : 

Et malt sont de ferir engres. 

(Wace, Brut, 13003, Ler. de Lincy.) 

D’ans ocire fu mnlt engres. 

(Brut, ms. Mnnich, 1472, Vollm.) 

Et François furent del encancier engres. 

(Raimb., Ogier, 9021, Barrais.) 
Tholomes voit dant Clin qni d'aler n’est engrais. 
(Roum. d'Alix., F 63\ Michelant.) 

Se mon conseil eust creu 
De cest mois ne de l’antre apres 
Ne fnst de la bataille engres. 

(La Charete, Richel. 12560, F 62».) 

Ja de proie n’iert trop engres. 

(Mabie, Ysopet, xxn, 64, Roq.) 

Sont or plus ancres de rober. 

( Bible de Ilugue de Berzi, Brit. Mns. add. 15606, 

. F 102 a .) 

Et puis de par l’empereonr 
Et de l’apostole en apries. 

Qui de lenr besoing est engries. 

(Modsk., Chron., 10219, Reiff.) 
Adont si fist Karles li Caus, 

Qui de biens fn engries et cans. 

(Id„ ib., 12713.) 

Et Procidas est molt engres 
D’eaz damagier et d’eaz destrnire. 

(Durmars le Gallois, 12344, Stengel.) 

L’nn des parens Alimodes 
Se fist del tornoier engres 
Por la pncele qni l’esgarde. 

(Blancand., 1245, Michelant.) 

Qui moult m’aura servi a gré. 

Si soit engres de lui servir. 

(Rex. de Beaujed, li Biaus Deseonneus 4952, 
Hippeau.) 

Or sace Nobles que j ‘engries 
Sui de lui desposer et faire 
Chose cni li iert a contraire. 

(Le Couronnemens Renart, 236, Méon.) 

Cil deux sont de bien faire engres. 

(J. Bketex, Tourn. de Cliauvenci, 4078, Delmotte.) 

Quant Reniers vit qu’il sont si près 
Si lor dist : Mont estes engres 
De savoir a cui eles sont ; 

Par celui Dieu qui fist le mont, 

Moies sont et ce qni est enz. 

(De pleine Bourse de sens, Montaiglon et Raynaud, 
Fabl., III, 379.) 

Du preu Hector et d’Achilles 
Qui tant furent d'armes engres. 

(Du Con, Richel. 19152, F 63 a .) 
Chastoiez l’amant tôt ades. 

Et plus cera d’amors engres. 

(Rob. de Blois, Poés., Richel. 24301, p. 564 d .) 

Fu li emperaire forment esmeuz et si 
engres de ceste honte venchier qu’il envoia 
tantost ses corsiers par toutes les provinces . 
(Chron. de S.-Den., ms. Ste-Gen., f° 126 e .) 

Le siecle est si engres de demander 
que... (Joinv., Hist. de St Louis, p, 208, 
Michel.) 

— Engres est quelquefois pris dans un 
sens tout à fait défavorable, et signifie 
méchant, cruel, scélérat, impie : 
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Despitii oilz de lui les engres. (Liv. des 
Ps„ Cambridge, xiv, 4, Michel.) 

Si ot monlt grant foule et grant presse 
De genz felenesse et engresse. 

(Chrestien, li Chevaliers dou leo n, Romv., p. 550.) 
De Pirrns, le fil Acilles, 

Qni asses fu fel et engres. 

(Ben., Troies, Richel. 375, F69 d .) 

Ne deit estre orgnelns vers nului ne engres. 

(G ARN., Vie de S. Thom., Richel. 13313, F 21 v°.) 
Tôt autresi est dn malves. 

Et dn félon et del engres. 

(Marie, Ysopet, Richel. 19152, F 17 d .) 

Mais tn es si angrese et foie. 

(Id., ib,, F 24 a .) 

Cum li juge vindrent apres 
Qni jugèrent le pueple engres. 

(Guillaume, Best, div., li, Hippeau.) 

Et ensi comme les engresses 
Les vaorent mordrir as coutiaus. 

(Lai d’Ignaures, p. 21, Michel.) 

Et chou que no François veoient que i 
se travelloient de leur "proies mener en 
Cristople, les refesoit auques erueus et en- 
gries envers les Lombars. (H. de Val., 
Contin. de l’hist. de la conq. de Constant., 
xxv, P. Paris.) 

La gent sauvage et barbarine, 

La fiere et la leopardine, 

Nequedent chil pules engres , 

Plus fel que leus, plus durs que fers. 

(Mir. de St Eloi, p. 80, Peigné.) 

Melancolieus ou engres ou boçus. (Di- 
gestes, ms. Montpellier H 47, f° 286».) 

Le ventre des engrees ne poet estre as- 
sacié. (Bible. Prov., xm, 28, Richel. 1.) 
Lat. : Venter autem impiorum insatura- 
bilis. 

Gent plus aspre et plus combatant, 

Plus cruelle et plus felonnesse, 

Plus anieuse et plus engresse. 

(Métam. d’Ov., p. 34, Tarbé.) 

Norm., angré, irrité : < 11 est angré 
conte me. » 

Noms propres, Langrès, Langreis, Lan- 
grais, Lengrais. 

2. ’ engres, engreis , engrais, encreis, 
s. m., acharnement, attaque, vivacité, 
empressement : 

Quant ceux qui au siégé du chastel 
estoient demoures virent que le roy s’en 
fu parti et l 'engres de leurs ennemis, ils 
cueillirent toutes leurs tentes et tous leur 
paveillons au plus tost qu’il porent pour 
aler apres le roy. (Grand. Chron. de 
France, Gestes au bon roy Pbelippe, II, xi, 
P. Paris.) 

Et a de pensement perdu Y engrais. 

(Ger. de Rossill., p. 382, Michel.) 

A guerre muet reis .K. e a encreis. 

(Ib., p. 338.) 

— A engres, rudement, et avec instance : 

Mais or, soffrez .i. pou ici, 

G’irai lassus, venez apres, 

L’ostel me querrez a engres 
Et ge vos en escondirai ; 

Et s’ele l’ot, très bien le sai 
Que vos serez bien ostelez 
Por ce que vous aurai veez . 

(De la Dame escolliee, Richel. 19152, F 43 v°.) 

ENGRESCEMENT, VOÎr ENGRESSEMENT. 

engrësle, adj., hargneux : 
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Tout autresi com li chiens reille, 

Voit on li mauves riche engresle. 

Si doivent estre compaignoo 
Li mauves riche et li gaignou. 

(Rois de Cambray, la Sen.efi.ance de l’A.B.C., 
Riche!. 837, f® 127 b .) 

ENGRESLI, VOir ENGRELLI. 

engreslure, s. f., grêle : 

Car pour repos, j'ay enfollore. 

Pour le beau temps, j'ay engreslure. 
(Coquin,,, Blason des armes et des dames, ap. 
Dnc., Birotum.) 

engressance, - aissance, s. f., peine, 
ennui : 

Se li amis ne violt doner a l’ami por 
■ amistié, si li donera il por Vengr aissance 
et por l'ennui de longuement prier. (Trad. 
de Beleth, Richel. 1. 995, f» 63 r».} 

1. engresse, s. f., revêtement : 

Faire sur ung muret de brique engresse 

de pierres. (Chirographe du 9 mai 1457, 
Arch. Douai.) 

2. engresse, s. f., sorte de lampe : 
Lucihrum, chouloil ou engresse. (J. La- 

gadeuc, Cathol. , éd. Auffret de Quoet- 
queueran, Bibl. Quimper.) 

engresseement, - sement, ang., adv., 
avec emportement, immodérément : 

Uns noirs oiseaz et petiz ki del pople est 
apeleiz merle comenzat a voleir entor sa 
face et engressement enchalcier a son viaire. 
(Dial. St Greg., p. 59, Foerster.) 

Engressement Cad envai, 

Tnz les cops comence a jeter. 

( Protheslaus , Richel. 2169, f° 26 e .) 

Molt propose engressement li deman- 
derres qui dist que li contremans n’est 
mie loiax qui fu fez por la mort de .i. en- 
fant qui fu morz ainz qu’il fust nez. (P de 
Font., Cons., iv, 6, Marnier.) 

Il avint une fois e’uns siens freres res- 
pondoit durement a un povre ki deman- 
doit aumosne engresseement, et quant li 
sains ameres des povres l’entendi, il eon- 
menda au frere k’il s’estendist tous nus 
as pies dou povre et rendist sa coupe. (Vie 
de S. Franc. d'Ass., Maz. 1351, f° 36 e .) 

Tontesfois respondit très foulenessement. 

Très deputairement et très angressement. 
(Girart de Ross., 1425, Mignard.) 

Importune, engressement. (Gloss, de 
Couches.) 

Demandassent ceste chose trop engressee- 
ment. (Chron. d’Angl., ms. Barberini f» 
19 v°.) ’ 

1. engressement, engrescement, s. m., 
désir -immodéré, emportement passionné, 
criminel : 

Richesce croist engrescement, et touziors 
faut aucune chose. (Brun. Lat„ Très., 
p. 446, Chabaille.) 

Quant li angele virent le grant engresse- 
ment de ceaus de la cité tôt comunement 
et la grant folie il distrent a Loth . (Es- 
tones Rogier, Richel. 20125, f» 30 d .) 

2. ENGRESSEMENT, VOir ENGRESSEE- 
MENT. 

engresser, engrassier,engruiser, verbe. 
— Act., presser, exciter, animer : 



Enide estoit en grant esmai, 

Onques son doel ne recessoit, 

Et li qnens toz jors 1 ’engressoit 
Par prier et par menacier.' 

(Chrest., Ereo et En., Richel. 1420, f° 20 e .) 

Elyos le semont et prent a engresser : 

Bian sire, cestni ven ne devez refuser. 

(Les Vœux du Paon, Richel. 368, f° 102 e .) 

Cens que je puis apercevoir 

Qui s’entremestent de luxure 

Cens engingne je et tieng près. 

Et nuit et jour tant les engres 
Que je les e mis en mez laz. 

(Vie Ste Marg., ms. Chartres 620, P 43 1 '.) 

Femme n’est mie gengleresse; 

Ne por cose que on l 'engresse, 

On ne le poroit métré en ire. 

(Li Epystles des Femmes, Jub., Jongleurs et Trou- 
vères, p. 24.) 

Paour de mort me fait le cner frémir, 

Non pas pour tant qne je dout a mourir. 

Mais pour ice qu'il m’estouvra cesser 
De vos amer, et un antre engresser. 

(Chans. anon., Stockholm, ms. fr. 46, v. 46, Ro- 
mania, VII, p. 99.) 

Que diroit Juno ma mestresse 
Qui si me sieut et si m ‘engresse 
Que ses brebisettes je garde ? 

(Froiss., Poés., Il, 31,1042, Scheler.) 
Riens n’y ot oublié, mais mys et adjousté 
de nouvel assez, pour la besoingne engras- 
i sier et plus exaulcier le mal que le bien. 
(1d., Chron., Richel. 2646, f° 96 L .) 

Se prindrent a engresser les chiens sur 
les porcs. (Perceforest, vol. II, f° 9 e , éd. 
1528.) 

— Avec un rég. de chose, mettre de l’a- 
nimosité, de la chaleur dans : 

Dit que p artie engresse ses griefs en ses 
; répliqués. (1402, Grands jours de Troyes, 
Arch. x 1 " 9187-88, f° 7 r°,) 

— Avec un rég. de personne, molester : 
Et en doit li davant dis Jehans porter 
bone warantie as davant dis chanoines 
envers ces hers et envers touz çals qui les 
engruiseroent. (1251, Ch. de l’Ev. de Tout, 
Mureau, Arch. Meuse.) 

— Réfl., devenir plus fort, plus violent: 
Le assaut se engressa, car ilz commen- 
chierent a traire. (Chron. des Pays-Bas , 
de France, etc., Rec. des Chr. de Fland., 
t. 111, p. 322.) 

— S’empresser, se presser : 

Chacun d’aller avant s'engresse. 

(Rou, 3 e p., 5244, var., Andresen.) 

Chascun del demander s'engresse 
Qnel doel c’est, et quel merveille. 

(Chrest., Erec et En., Richel. 375, f” 198.) i 

Com plus d’entrer leenz s'engresse 
Et plus la recale la presse. 

(Ruteb., Vie Sainte Marie l'Egiplianne,(U , HZ, 
Jubinal.) ! 

Deïvistement courre s’engressent. 

(Goiart, Roy. lign., 14259, W. et D.) 

An passer outre molt s’engressent. 

( Gilles de Chin, 2490, Reiff.) 

De plus en plus s’engresse et enforce de 
nous mectre au dessoubs. (Girart de Ros- 
i sillon, ms. de Beaune, éd. L. de Montille, 

p. 261.) 

— S’animer, s’irriter : 

Contre les félons s' engressa 
Et vers les humbles se plessa. 

( Vie des Pères, Ars. 3641, f° 64 d .) 
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Tant se courroucent, tant s’engressent. 

(Rose, ms. Corsini, f° 68 l .) 
Tant se courrocent et engressent. 

(lb., Vat. Chr. 1858, f° 86 b .) 

— Se livrer à l’affliction : 

Moult fet grant duel et si s'engresse 
De son compaignon que mort voit. 

(La Mule sanz frain, v. 722, Méoû, Noue. Rec., 
t. I ; ms. Berne 354, f° 32 d .) 

— Neut., s’animer, devenir acharné : 

Tant estoit grant eutr’euix la presse. 

Et la bataille si engresse. 

(Brut, ms., f° 98 v°, col. 2, ap. Ste-Pal.) 
Turc et paien moult les apriesent, 

Glalisent, cornent et engriesent. 

fMouSK., Chron., 7432, Reiff.) 

— Engresse, part, passé, attristé : 

Mais j’entent bien a ses souspirs 
Pour vostre amour sera martirs. 

Car il est ja si engresses 
Que près de mort est appresses. 

(Phil. de Rehi, Jean et Blonde, 1161, Bordier, 
p. 230.) 

engresserie, angraisserie, s. f., ar- 
deur, impétuosité : 

Li saint homme ne cessent de mortifiier 
soi mimes parl’espeie de la sainte parole, 
en sus del engresserie des temporeiz de- 
siers. (Job, Ler. de Lincy, p. 468.) 

Maintes foiz cil ki en posteit sont sail- 
hent en ramponnes de lur sogez, et ce ke 
il volanment servoient al governement 
perdent par Vengresserie de lur lengue 
(Ib., p. 472.) 

Lai ou li angraisserie de l’animaliteit 
retrait. (Li Epislle saint Bernard a Mont 
Deu, ms. Verdun 72, f» 33 v».) 

engresseté, engreesté, ang., engresté, 
engrestié, angrestié, engressité, engrieté , s. f., 
méchanceté, chose pénible, rigueur, im- 
portunité : 

Metons frain a lor angrestê. 

Se destruions lor poesté. 

(Wace, Brut, 12916, Ler. de Lincy.) 

Par lnr engresseté e bâtie, 

Par lor orgoitle e sorquiderie. 

( Conlin . du Brut de Wace, Michel, Chron. anglo- 
norm., I, 75.) 

Li lox respunt, riens ne! détint 
Forz Vengrestes de son cnraige. 

(Marie, Dit d'Ysopet, ux, Roq.) 
Quant vels meslre ta parole 
La moie velz faire remaindre, 

Par angrestié me vels ateindre. 

(Id., ib., Richel. 19152, f° 24 a .) 
Engrestié vaint humilités, 

Et quant plus dure Vengresties 
Che est folie et mauvaisties. 

(Rose, Vat. Oit. 1212, f° 26 a .) 

Et quant trop dure 1 ’angrestiez. 

(Ib., ms. Florence, Rie. 2755, f° 22 e .) 
Engrieté vaint humilités ; 

Et quant trop dure V engrestié. 

C’est felonnie etmavestié. 

(Ib., 3298, Méon.) 

Mes s’il ont en eulz engreslez 
Orgueil ou quelque mauvestez. 

(Ib., ms. Corsini, f° 43 d .) 

En qui l’en trueve mauvestiez, 

Vilanies et engresliez. 

(Ib., f° 124 d .) 

Se jalousie est vers vous dure. 

Et vous fait aoui et laidure, 

Fetes li engrestié encontre. 

(lb., 4027, Méon.) 
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Orgitleas fa li ahaniers, 

Et par sa folle engresseté 
Despit la desbooaireté. 

(Mir. de St Eloi , p. 101, Peigné.) 

Trop estoit baude et hardie a fere en- 
nreslez et félonies. ( Chron . de S.-Den., 
lûs. Ste-Gen., f» 36 b .) 

Quant il virent que li rois s'en fu partiz 
et l 'engresseté de leur anemis, (16., f» 302 b .) 

— Instance, importunité, avidité, ar- 
deur : 

Li pluisor qui conseil lidonent 
De femme prendre le semonnent, 

Si li enhortent et engressent, 

Chaseuns jors d’enhofter ne cessent. 

Que par lor grant engresseté 
L’ont de sa fiance geté. 

Et lor voloir lor acreante. 

(Chrest., Cligel, Richel. 1420, f° 40*. ) 

Et doivent fere que les peticions as genz 
soient oies justement, que endementres 
qu’il ot aucun par saricheté, ou aucun par 
sa cm grestié, li povre ne. seront pas oi. (lie 
Jost. et de plet, I, xxi,4, Rapetti.) 

Comme li ungs me demandast par grant 
engresseté qui m’est advis de ceste descor- 
dance...(J. deMeung, Ep. d’Abeil. et d’Hel ., 
Richel. 920, f° 34 v°.) 

lmportunitas, engressetes. {Gloss, de 
Douai , Escallier.) 

Improbitas , engressetez , importunitez. 
(Gloss, de Salins .) 

lmportunitas, engresseté. {Gloss, de Cou- 
ches.) 

Improbitas , importunitez , engressitez. 
(Catholicon, Richel. 1. 17881.) 

engresseur, s. m., celui qui provo- 
que, agresseur : 

Que icellui Pierresson Roucellet fut en- 
gresseur en tant qu’il but ledit vin a la 
table dudit escuier oultre son gré, et par 
maniéré de despitlui regetta la dite tasse... 
(1419, Arch. JJ 171, f° 12 r°.) 

ENGRESSIER, Voir ENGRAISSIER. 

engressir, voir Engraissir. 

ENGRESSITÉ, VOÎr ENGRESSETÉ. 

engresté, voir Engresseté. 

ENGRESTIÉ, VOÎr ENGRESSETÉ. 

engrestire, s. f., méchanceté : 

Que il encontre ceste présente doneison 
no vendra ne ne la rapelera par reson 
à’ engrestire ne par autre reson. (1 fév. 
1288, Hôt.-Dieu d’Angers B 21, Arch. Maine- 
et-Loire, j 

Cf. Engresseté. 

engreuture, s. f., maladie : 

K’il soit sanz tecche d’engreuleure e 
d’iveresce. (Secr. d’Arist., Richel. 571, 
f= 139=.) 

engre ver, verbe. 

— Aet., avec un rég. de personne, faire 
du tort à : 

Que il son honte vengeroit 
U il encor Vengreveroit. 

(Chrest., Erec et Enide, Richel. 375, f° 283 1 .) 

Ne ce ne Vengrevera mie que ses aver- 
saires s’abandonna a ce grant péril, et fu 
a son jor. (P. de Font., Cons., vi, 5, Mar- 
nier.) 



— Avec un nom de chose, aggraver : 

Por ce estoit auques la chose eschaufee 
et plus engrevee. (Estories Rogier, Richel. 
20125, f* 143 b .) 

— Neutr., s’aggraver : 

Vostre maladie tousjours engriefve. 
(Prônes d'ung curé de Cisoing, xv“ s., ms. 
Lille 100.) 

Champ., Troyes, s’engrener, se grever, 
travailler fortement. (Grosley, Vocab. 
troyen.) 

engrevance, s. f., charge, ennui pe- 
sant : 

Fille sage est iretages a son baron, et 
cele ki déshonneur li fait est engrevance au 
pere. (Li Ars d’ Amour, I, 115, Petit.) 

engrevir, v. n., s’aggraver : 

Par cascun jor li langors engrevissoit. 
(Dial. St Greg., p. 106, Foerster.) 

ENGRIEFVER, VOÎr ENGREVER. 

! 

ENGRIEGEMENT, VOÎr ENGREGEMENr. 

engriemé, voir Encriesmé. 

engries, voir Encres. 

engrieté, voir Engresseté. 

KNGRIGIER, voir ENGREGIER. 

ENGRIGNIER, VOÎr ENGRAIGNIER. 

ENGRIGNYR, VOir ENGRAIGNIR. 

engrillonné, esgrillonné, adj., ayant 
les poucettes ou les grillons, petites cordes 
avec lesquelles on serrait les pouces des 
criminels : 

Ung homs, nommé Dioraedes, 

Devant luy on !uy amena, 

Engrillonné ponlces et detz, 

Comme nng larron. 

(Villon, Grant Test-, 17, Jouaust, p. 27.) 

Var. de plusieurs manuscrits, esgrillonné. 

engriner, voir Engraignier 1. 

ENGRINGNIER, VOir ENGRAIGNIER. 

ENGROGIEMENT, VOir ENGORGIEMENT. 

engrogne, - ongne ,- oingne,- osne, s. f., 
sorte de monnaie : 

Trois engrognes valaient un blanc, quatre 
blancs ou douze engrognes valaient un 
gros, dont douze faisaient le franc qui va- 
lait en monnaie française treize sols quatre 
deniers. (J. Garnier, Gloss, de l’Artillerie 
; de Dijon.) 

Imposer sur une chacune channe devin... 
un denier, c’est assavoir demye engrongne 
d’avance. (1441, Ch. de la C= SBe Henr. aux 
bourg, de Montbéliard, Arch. Montbéliard.) 

Ung florin d’or et quatre engrognes. (4 
nov. 1444, Inform. par Hug. Belverne, 
f° 21 r", Ch. des compt. de Dijon, B 11881, 
Arch. Côte-d’Or.) 

Paieront pour chascune esmine une en- 
grogne. (1451, Chron. anon. de Besançon, 
Mém. pour servir à l’hist. de la Franche- 
Comté, 1876, p. 323.) 

Payé a maistre Benoist Bonvalet, canon- 
nier, la somme de 37 francs H gros 10 en- 
grognes. (1471, Compt. de l’Artillerie, Arch. 
mun. Dijon, H, Aff. milit.) 



Dois le quinziesme jour d’avril jusques 
au xv° jour d’aoust suiguant, lesd. ouvriers 
auront cinq petitz blans et trois chaveaulx 
de boire, et les femmes, sept engroingnes. 
(Ordon. de Salins, 1492-1549, Prost, p. 31.) 

Une engroigne. ( Ib ., p. 35.) 

La somme de vingt et deux francs, trois 
gros, dix engrongnes. (1510, Affranchisse- 
ment des habitons d’Amoncourt, Rev. des 
Soc. savantes, 7‘ série, t. III, 2" livraison.) 

Payer huiet engrosnes monnoie. (1584, 
Dénomb. de J. d’Aumont, f° 5, E 29, E 1490, 
Arch. Doubs.) 

ENGROGNÉ, VOir ENGROIGNÉ. 

engroigne, - ongne, s. f., taloche sur 
le groin, sur la bouche : 

Car je ly baudray tel engroigne, 

Foy qne je doy saint Andrieu le Scot, 

Que je bevray a son escot 
Ou je faurray a faire tente. 

(Mir. Mme Ste Genev., Jub., Myst., T, 292.) 

Encores le villain grongne. 

Bien Iny donray d’une engrongne 
Sur les dentz. 

(Aet. des Apost., vol. II, f° 96, éd. 1537 e .) 

engroigné, - ongnié, - ongné, - ogne, 
adj., de mauvaise hurpeur, grognon : 

Et fut de trois aeompaignié 
Le villain lonrt mal engrongnié. 

Deux femmes et nng langart homme. 

(Rose, 2871, Lantin de Damerey.) 

— Est il bien fort embesongné ? 

— Nenny, mais il est engrongne 
Tant qa’a peu qn’il ne creve d’ire. 

(Myst. de la Pass., f° 250, Paris, Alain Lo- 

train, s. d.) 

... Morne, taciturne et tout engrongne. 
(Amyot, Prop. de table, IX, v.) 

Dieu sçait comment ils s’y accommodent, 
et s’ils font ripaille le plus souvent aux 
despens de leurs engroignees mesuageres. 
(Choueres, Apresdinees, III, f° 98 v», éd. 
1587.) 

Un mesnage engroigné. (Id., Mat., p. 212> 
Lacroix.) 

Une mine èngroignee. (Id., ib., p. 214.) 

Vous vous estes levee le cul le premier, 
vous estes bien engrognee. (Cte de Cra- 
MAIL, Com. des Prov., 1, Y, Ane. Th. fr.) 

L'autre plus engroigné invite mille morts. 

(Le Doct. amour., ap. Leroux, Dict. comique.) 

Roucbi, malengrogné, de mauvaise hu- 
meur, qui parie en rechignant. 

engroing, - oin, s. m., s’emploie avec 
l’adj. mal, pour signifier mauvaise hu- 
meur, courroux : 

Hé ! Clarians, vous avez fet folage 
Qui a Guillaume mon ami afiastes 
Que de m’amonr le feriez connestable, 

De vostre part mal engroing li mostrastes. 
(Aim. de Mari., Richel. 24369, f° 40 v°.) 

Par mal engroin de la Parce felonne 
Je feuz occis, et du filz de Latonne. 

(Rabel., 1. III, c. 10, f° 37 v», éd. 1552.) 

ENGROINGNE, VOÎr ENGROGNE. 

engroisse, s. f., grossesse : 

La paine de 1 ’engroisse ou de l’enfante- 
ment. (Quinze joyes de mar., vu, Bibl. 
elz.) 

Craignant que celle engroisse ne leur en. 
gendrast une vergongne perpétuelle, del i_ 
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bererent entr’cux la faire mourir. (Larivey, 
les Nuicts de Strap., n, 71, Bibl. elz.) 

ENGROISSIER, YOÎr ENGROSSIER. 

engroissure, s. f., grossesse : 

D’une jeune femme a qui on fit enten- 
dant qu’elle avoit engroissé son mari, et 
comme il remist son engroissure a sa 
chamberiere. (Nie. de Tboyes, le grand 
Parangon, p. 141, Bibl. elz.) 

engronder, v. a.; engronder ses sour- 
cils, les froncer par l’effet du méconten- 
tement : 

Lieve et engronde ses sorcils. (Brun. 
Lai., Trésor, p. 403, Yar., thabaille.) 

engrondir, v. n., gronder, être de 
mauvaise humeur : 

11 engrondiront et se corroeeront. (Com- 
ment. s. les Ps., Richel. 963, p. 42' .) 

1. ENGRONGNE, Voir ENGROIGNE. 

2. ENGRONGNE, VOÎr ENGROGNE. 

ENGRONGNÉ, YOir ENGROIGNÉ. 

engrongneure, s. f., groin : 

Tournez icy voz engrongneures 
Et escoutez bondir la cloche. 

(Acl. desÀposl., vol. I, f° 155 e , éd. 1537.) 

ENGRONDELi, adj., mot d’origine dou- 
teuse qui se présente comme variante 
A’enorgoilli dans le texte suivant : 

Por la roine est trop engrondelis. 

( Les Loh., Richel. 4988, ap. P. Paris, Garai le 

Loherain, 2 e chans., xxxv, var. du vers : Li 

LohereDs est trop engordelis.) 

Le ms. Richel. 1461 porte : enorgoillis. 

engros, adj. ? 

Villein engros est lors un home seisie 
d’un maner a que un villein est regardant. 
(Ten. de Liltl., f°40\ ap. Ste-Pal.) 

engrosne, voir Engrogne. 

engrossement, engraissement, s. m., 
accroissement, grossissement : 

Si a très grand nombre de chevaliers 
qui sont venus pour honneur acquerre a 
la feste, montez sur leurs chevaulz, qu’il 
n’est plus à’ engrossement de cueur a che- 
valier qui a honneur tend. ( Perceforesl , 
vol. II, f® U5 d , éd. 1828.) 

L’ engrossement de la mer. (16., vol. 111, 
ch, 46.) 

— Grossesse : 

Et que tes ventres virginans 
Du merveilleus concevemeBt 
Sentit le douz engroissement. 

( Priereà N.-D., Richel. 23111, f° 205'-.) 

engrossier, - oissier, - oisier, - oixier, 
ang., enc., verbe. 

— Act., grossir, agrandir : 

Kar la force del engrossier 
FeSoit les premer ans fruissier. 

(Gautier de Mes, l'Image du monde , Richel, 

25407, f° 61 e .) 

Et de tant comme il (le coq) chante plus 
près de la mie nuit, chante il plus efi'orcie- 
ment et plus engroisse se vois. (Rich. de 
Fourn., Best, d'amour, ms. Dijon 299, 
f» 21 a .) 
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Ne luirons mie por l’iaue de son estant 
a retenir noz chaucies et amender a nostre 
volentei en lever et engrossier ou en re- 
faire, s’il avenoit par aventure que elles 
rumpaissent. (1270, S. Pierrem., 12, Arch. 
Meurthe.) 

Cners engraisse, talans alise, 

Proesce esprent. qui tont justise. 

(J. Bretex, Toum. de Chauvenci, 1823, Delmotte ) 

Sa mere qui estoit moult bonne dame et 
sage congnent tantost que son filz estoit 
meu a l’encontre d’elle, si ne voult pas la 
chose engrossier, aincliois ottroia que le 
roiaulme fust party. (Hist. des Emp., Ars. 
5090, ff 41 v».) 

11 n’avoit quelque congnoissance de Sorus 
pour sa voix qu’il engrossoit en parlant. 
(Perceforest, vol. VI, ch. 15. éd. 1528.) 

— Rendre enceinte : 

Il Vengrossa dn divin Sarpedon. 

(Hbg. Salel, Iliade, vi. éd. 1606.) 

Et sans le masle elles sont bien souvent 
(Merveille a dire) engrossees de vent. 

(Le Blanc, Georgiques, i° 81 v°. éd. 1608.) 

— Amplifier : 

Quant une fin est engrossé em ne resor- 
tira james a bref ne a note chalanger ; qar 
par l’engrosser sei anenlissent e bref e 
note. (1304, Year looks of the regn of Ed- 
ward llie first, years xxxii-xxxm, p. 315, 
Rer. brit. script.) 

— Augmenter : 

Quant fors tarent, dont esploitierent. 

Lor ambleures engroisierent ; 

Tant ont alé et cbevachié 
C’a l'ost as Grieus sont repairié. 

(Ben., Proies, Bichel. 375, f° 81“.) 

Quant il le vit venir si engrossa s’aleure 
si comme il pot. (S. Graal , ms. Bourg, 
f° 53 e .) 

Si engroissa s’aleure. (Ib., Vat. Chr. 
1687, f° 22 v“.) 

— Rendre vif, emporté : 

Monlt engroissierent lor paroles, 

Ja en i enst anqnes de foies. 

(Ben., Proies, Richel. 375, f° 81 e .) 

Et tant engrossierent leurs paroles que 
Antipas reprocha Agripe que il eust esté 
mort de faim s’il ne fust. (Hist. des Emp., 
Ars. 5089, f° 4 v“.) 

— Chagriner : 

Queil chose engroixe tant lou cuer de 
celui qui y pancet ? (Ms. Berne 365,f°141r°.) 

— Réfl., s’irriter, s’emporter : 

Seigneurs, dist le chevalier a la fumee, 
ne vous engrossez ja tant par voz haulz 
parlers, attendez le jugement de l’espee, 
car tel parle a présent nault qui aura la 
parole cass ee. (Perceforest, vol. VI, ch. 49, 
éd. 1528.) 

- Neutr., devenir gros, grossir : 

Quant il vit le ventre angroissier. 

(Evrat, Genese, Richel. 12457, f“ 73 v“.) 

Car Ii ventre m’est jai grosses, 

Et ades me vait angroissant. 

(Rom. et past., Barlsch, I, 43, 33.1 

Veissez si Flagoz engrosser et emfler. 

(Fierabras, Vat. Chr. 1616, f° 64 b .) 

Qnar ne finerent tresqn’a ore 
De creistre en char e d’ engroisser 
Ses memeles e espesser. 

(Miracle de Sardenai, 344, G. Raynaud, Romania, 

XI, p. 536.) 
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Cel marine est tel que la mer y engroisse 
plus et est plus fort près de terre que 
loins. (Est. de Eracl. Emp., xxxm, 60, 
Hist. des crois.) 

Quant li fruis engrosse. (Alebrant, Reg. 
de santé, Kiehel. 2021, 1° 32 e .) 

Ensi fu cele rose en chel rosier .ix. moys, 
et tousjours crut et amenda et engroissa 
et embielli. (S. Graal, ni, 151, Hucber.) 

Les vins font en groissier les vaines. 

( Clé d'amour, p. 9, Tross.) 

— Devenir enceinte : 

Tant qu’elle engroissa d’un beau fils, 
(Rab., Gargantua, c. 3, t“ 11 r“, éd. 1542.) 

— Fig., devenir gros (en parlant du 
cœur), s’attrister : 

A dant Guillaume vet le cuer engroissant. 

(Aleschans, 2978, Jonck., Guill. i’Or.) 

Aymeri vet li cuers encroissant. 

(Aleschans, var., ap. Jonck., Guill. d’Or., t. II, 

p. 261.) 

De tant li angroissa plus li cuers de fierté 
et d’orguel. (citron, de S -Den., ms. Ste- 
(.en,, t» 233 a .) P. Paris : engroissa. 

Li coers li commença a engrossier. 
(Froiss., Citron., 1, 258, Luce, ms. Rome, 
1“ 14.) 

Si lui engrossa le cuer et le sang lui 
monta au vis. (L’Istoire de Troye la granl, 
ms. Lyon 823, 1“ 66 e .) 

Lorsque il le veit venir le cueur luy en- 
grossa et dist a soy mesmes qu’il joustera 
a ce chevalier venant. (Perceforest, vol. VI, 
ch. 37, éd, 1528.) 

— On trouve engrossier avec un nom 
de personne comme sujet, au sens de 
s’attrister : 

Bele Aiglentine, q’avez a empirier 

Que si vos vol pâlir et engroissier ? 

(Rom. et past., Bartsch, I, 2,17.) 

— Engrossié, part, passé, grossi : 

Si comj’oy la rose aprochiee 

. 1 . poi la trouvai engroissiee , 

Et vi qu’elle estoit bien creue. 

(Rose, ms. Corsini, f° 23 d .t 

Un pou la trouvay engroissie. 

(Ib., Vat. Chr. 1492, f° 24 b .) 

I 

— Devenu épais : 

Se cil feus trueve la amont ces vapors 
montées et engrossees, il les enflamme et 
les fait ardoir. (Brun. Lat., Très., p. 119, 
Chabaille.) 

— Accablé : 

D’aultre part le roy fut si très fort en- 
grossé de ses ennemis qu’il se parti tout 
eadandonné de ses gens. (Monstrelkt, 
Chron., 11, 39, Soc. de l’H. de Fr.) 

; Un très vaillant capitaine subtil et en- 
treprenant, nommé Musebacque, tout en- 
i grossié de horions et de souteuir sieges 
, endurci. (J. Molinet, Citron., ch. i, Bu- 
chon.) 

Engrosser était encore de quelque usage 
au xvn“ s. : 

De la pourriture de leur tronc qui, sans 
doute, avoit engrossé la terre, ou vit ger- 
mer... deux jeunes arbrisseaux. (Cyr. de 
Bergerac, Hist. com. de la lune et du soleil , 
p. 236, Jacob.) 

Bas-Valais, Vionnaz, ègrôxé, devenir 
; gros. 
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engrossir, verbe. 

— Act., grossir, agrandir, augmenter : 

Pour attirer la nourriture a la teste, et 

1 ’engrossir. (G. Bouchet, Serees, iv, 75, 
Roybet.) 

Quand il sera assuré de l’aposteme, ; 
qu’on engrossisse sa manière de vivre, et | 
qu’il retourne de peu a peu a sa eoustume, 
(Joub., Gr. cliir., p. 226, éd. 1598.) 

— Rëfl., grossir, devenir gros : 

La mer s’engrossit et surmonta. (Le 
Baüd, Hist. de Èret., c. xli, éd. 1638.) 

Car sache que sitost que la personne est 
corrompue, le gosier s’engrossit, et la teste 
accorsit. (Le Bastiment de recettes, p. 10, 
éd. 1570.) 

— Neutr., grossir : 

A ces motz luy print la voix a engrossir 
tellement que point ne sembloit cle femme 
mais de homme. (C. Mansion, Biblioth. des 
Poet. de metam., f° 131 v% éd. 1493.) 

— Devenir enceinte : 

Incontinent au veul de Dieu, 

Tout ainsi comme un subtil feu. 

S’en vint ça bas une ame belle, 

Et dedans le ventre s’assit 
De ta mere, qui engrossil 
De toi, lors sa charge nouvelle. 

(Cl. Buttet, Poés., Il, 9, Jacob.) 

— Terme militaire : 

Les ennemis font tout effort et diligence 
de gaigner les devantz et de engrossir de 
touz costez. (1554, Négoc. de la France 
dans le Lev., t. II, p. 314, Doc. inéd.) 

— Fig., devenir gros, se chagriner : 

Le cueur luy prent a engrossir. ( Percefo - 
rest, vol. I, c. 52, éd. 1528.) 

— Avec un nom de personne comme 
sujet, s’irriter : 

Si se vont entredonner si grans coupz 
sur leurs escus a ce qu’ilz estoient engrossis 
de cueur les ungs a l’encontre des autres 
qu’ilz se vont tous quatre ruer par terre. 
(Perceforest, vol. VI, ch. 51, éd. 1528.) 

engrossissement, s. m., grossisse- 
ment : 

A mesure de V engrossissement des arbres. 
(O. de Serres, Th. d’agr., vi, 30, éd. 
1605.) 

ENGROTE, voir EGROTE, 
ENGROTEMENT, Voir EGHOTEMENT. 
ENGROTER, voir EGROTER. 

engrouê, adj., qui a la gravelle : 
Couillon engroué. (Rab., ni, 28.) 

ENGROUTER, VOÎr EGROTER. 

engruiser, voir Engresser. 

engrumé, part, passé, qui rend des 
fientes mêlées de grume : 

Se li pors ou la truye estoyent prins es 
vignes par le temps de venenges, ou il 
feust trouvé engrumez, cilz a cui il seroit 
ne paieroit que trois solz tournois toute 
l’annee pour une fois. (1374, Ord., vi, 
62 .) 

engrener, v. a., mettre en pièces, 
écraser, briser : 



Cele ki la blance fait brune, 

Cele ki les plus fiers engrune. 

(Rëcl. de Moliens, Miserere, Ars. 3527, P 123 d .) 

Cf. Esgrüner. 

ENGRUTER, VOÎr EGROTER. 

engruti, voir Egroti. 

ENGUEIGNE, VOÎr ENGAIGNE. 

ENGUEIL, voir IVEL. 

ENGUEILETEIT, VOÎT IVELTË. 

ENGUEULAIENT, VOir IVELMENT . ' 

ENGUELER, voir EnGOÜLER. 

ENGUELET, VOÎr ANGELET. 

ENGUELLONÉ, Voir ENGALONNÉ. 

ENGUENGNE, VOir ENGAIGNE. 

ENGUENNER, VOÎT ENGANER. 

ENGUERMEUSER , VOÎT ENGARMOUSEh' 

enguerpir, enw., v. a., mettre en 
possession : 

Par l’enseignement et le jugement des 
hommes devant dis, nous fumes adheritez, 
et li dis Hues déshéritez ; et enwerpi et 
enfestuca une fie, autre et la tierche, si 
que n’i en eut, ni retient, et nus en fumes 
enheritez bien et a loi. (1300, Hist. de 
Guines, ap. Duc., III, 248 b , éd. Didot.) 

enguerri, adj., aguerri : 

Hommes bien enguerris. (J. Vaültier, 
Hist.des choses faites en ce roy., Mon. inéd., 
p. 279.) 

enguerroier, v. a., faire la guerre 
à : 

Et bienenguerreoieroitles ennemis Nostre 
i Seigneur. (G. de Tyr, xvii, 7, Hist. des 
crois.) 

engueuler, voir Engouler. 

enguicheure, - guisclieure, s. f., cour- 
roie plus ou moins ornée par laquelle le 
bouclier se suspendait au cou, anse d’un 
bouclier : 

Oultre tout ce y aura pour s’en aider (à 
l’écu) deux paires d ’enguischeures , une 
pour prendre au coul a cheval et autre 
pour mettre le braz pour combatre a pié. 

( Habits des gens de guerre, Richel. 1997, 
f» 84 v».) 

enguichié, enguigiê, enguygié, part, 
passé, garni d’une guiche, ou guige, c’est- 
à-dire d’une courroie par laquelle le bou- 
clier se suspendait au cou : 

Escu enguigiê de soie. (1313, Trav. aux 
chat, des C l “ d'Art., Arch. KK 393, f° 44.) 

Escu enguygié de soie. (1316, Damages 
fait d Mad. d’Artois, Arch. Pas-de-Calais.) 

Le sire de Grenville. — D’azur a un chief 
d’argent a un demi lion rampant de gueules 
en chief et en pié desoubz trois brie d’or 
enguigiez d’argent. (Armor. de Fr. de la 
fin du xiv e s., Cab. hist., VI, 33.) 

enguier, ang., v. a., guider, conduire, 
mener : 

Don ceval n il sist a le régné saisie, 

Oui qu’en poist ne qui non, de le press V enguie. 

( Roum . d'Alix., I" AO 1 ', Michelant.) 



L’antre gens s'en retort et Porrns les enguit. 
(IF, P 55 e .) 

Par deriere l'estor tôt belement l 'enguie. 

( li ., P 17 b .) 

Et li dns les enguie 

Ensamble o Ini mengier avoc sa compaignie. 

(Chev. au cygne, II, 2709, Bippean.) 

Ki fors d’Egypte les enguie. 

( Delivr . dupeup. d’Isr., ms. du Mans 173, f° 3 r°.) 

Bniement l’apela, a nne part V enguie. 

(Les Chétifs, Richel. 12558, f° 81 e .) 

Saint Michins prist les armes, devant Deu les enguie. 
(Conq. de Jerus., 4257, Hippeau.) 

Or s’en vont crestien par moult grant aatie ; 

Et li Turs beneois contreval les enguie. 
i (Chans. d'Antioche, vi, v. 758, P. Paris.) 

Regarde devant lui desorz uno sapine, 

Se vit une pucelle que Sarrazins anguient. 

(Floov., 258, A. P.) 

Il la prist por lou poin, ansanble ou li Yanguie. 

( li ., 1698.) 

En la mer suut entres par dedens la galie, 

Et le vent vient deriere, qui moult bel les enguie. 

(Gaufrey, 7844, A. P-) 

— Réfl., diriger son chemin, s’achemi- 
ner, s’avancer: 

Le pas vers l’ost des Grius s’enguient. 

(Ben., Troies, Richel. 375, f° 100 h .) 

Onques n’i arestut, sanpres outre s’anguie. 
(Simon de P ouille, Richel. 368, f 4 151*. ) 

enguigiê, voir Enguichié. 

1. enguignier, enguyngner, verbe. 

— Neutr., faire signe de l’œil : 

Li das moult bien s’apercevoit 
Qu’il ert ausi com il le dit : 

A ceuz enguigne, si lor rit. 

(Athis, Ars. 3312, f» 84 e .) 

— Act., troubler la vue : 

II n’y a nul en Engleterre qui le scayt 
mieulx enguyngner que moy. (Palsgrave, 
Esclairc., p. 457, Génin.) 

Rouchi, enguigner, viser, ajuster. » il a 
ben enguigné s’eo. » (Hécart.) 

enguinaille, s. f., aine : 

Laquelle pestilence il apelent enguinaîre, 
ce est apostume sans enfleure en la engui- 
naille. (Vies des saints, Richel. 20330, f°119 a .) 

enguinaîre, adj., de l’aine : 

Laquelle pestilence il apelent enguinaîre. 
( Vies des saints, Richel. 20330, f° 119 a .) 

enguisarmé, adj., armé d’une gui- 
sarme : 

Vous n’entreres porte fermee, 

Dieu propre garde le passage, 

Pour main qu’il ait en guisarmee 
Qui Dieu ne craint il n’est pas sage. 
(Leeranc, Champ, des Dam., Ars. 3121, f° 70 a .) 

ENGUISCHEURE, VOÎr ENGUICHEURE. 

ENGUISSE, S. f. ? 

Ab omni sleurarum et petitionum in 

Gallico dictorum enguisse, et actionibus 

quibuscumque exempti sint. (1404, Ch. 
d’Humbert, évêque de Baie, Ann. des Pré- 
montrés, I, col. 229.) 

engulé, voir Engolé. 

enguler, voir Engouler. 
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engijn, voir Enjun. 

enguoler, voir Engooler. 

engurgitement, s. m., ingurgitation : 

Le via et V engurgitement 
Font faire des maulz a foison. 

(N. os la Chesnaye, Comdamn. de Bancquet, 
p. 351, Jacob.) 

ENGUTER, voir ENGETER. 
wsgvygnoveke, enguynouere, adj., qui 
cligne de l’œil : 

Pour ce les ay je nommez (les hypcicrites) 
enguygnoueres, qui est un mot qui vient 
de guyner de l’œil. (Le Plessis, Ethig . 
d’Arist., f° 70 v®, éd. 1853.) 

Sont appeliez contrefaisans les saiges, 
enguynoueres. (Id., ib.) 

ENGUYNGNER, Voir ENGüIGNIER. 
ENGUYNOUERE, Voir ENGüYGNOUERE. 

engyner, voir Engignier. 
engynous, voir Engignos. 

enhabitable, adj., habitant, qui ha- 
bite : 

Et cornent lesdites marchauntes aliens 
ne sont mye communs jurrours ne enha- 
bilables deins le dit roialme ne purront 
purchacer ne enjoier ascunes terres ou 
tenementes en icelle sans especiall licence 
du roy. (S fat. de Henri VI, an vni, impr. 
goth., Bibl. Louvre.) 

enhabitacion, s. f., habitation : 

Pur V enhabitacion deins le dit roialme. 
{Stat. de Richard III, an i, impr. goth., 
Bibl. Louvre.) 

enhabiter, inhabiter, verbe. 

— Act., habiter : 

Li sire diluvie fait enhabiter. (Lib. Psalm., 
Oxf., xxvill, 9, Michel.) 

Tuit li enhabilant le cercle. ( Ib ., xxxii, 

8 .) 

Kar saciez bien veraiement 
Ko par fei sont auniz gent, 

E par fei sunt en veritez 

Les citez en habitez 

Des homes de bons compaignie. 

(Pierre d’Abernhn, le Secré de secrez,. Richel. 
25407, f» 183 J .) 

Cest pais est inhabitée de Redevins et 
de vileins muntains. ( Ilin . de Lond. à Jé- 
rus. attribué d Malth. Paris, H. Michelant 
et G. Raynaud, Itinéraires d Jérus., p. 129.) 

Tous les barons, nobles, et autres subgis 
et enhabitantz lesdites provinces. (1362, 
De Aquitania a Pâtre tenenda, Rym.,2® éd., 
t. VI, p. 388.) 

— Neutr., habiter : 

Ire que enhabite en seignorie est sem- 
blable a foudre. (Lib. Cuslum., I, 18, Rer. 
brit. script.) 

Vuellantz demeurer et enhabiter. (1417, 
Appoint de la ville de Falaise, Lechaudé, 
Grands rôles des échiquiers de Normandie, 
p. 273.) 

enhagher, v. a., enclaver, rentrer 
l’un dans l’autre, tenir contre, être atta- 
ché : 

Quatre arpens et demy qui se enhachent 
par le bout.... Item cinq arpens trois 

T. III. 



quartiers de terre en une piece enhachee 
aux deux bouz. (Cart. de Lagny, Richel. 1. 
9902, f» 259 b .) 

ENHADIR, VOir ENHAIR. 

enhaier, v. a., clore, fermer d’une 
haie : 

Si sembla bien voie enhaie, 

Quar d’ambes pars ert enhaie 
De ronches et d’espines telles 
Qne ne vous diroie hni quelles. 

(B. de Coudé, Voie de Paradis, 133, Seheler.) 

ENHAINTI, VOir EüïHANSTI. 

enhair, enhayr, enhadir, verbe. 

— Act., prendre en haine : 

E filz, dist ele, cum mous enhadide. 

(Chans. d’Alexis, str. 87 e , xi e s., G. Paris.) 

Ja estes vus sis bom ; vns a il enliai ? 

(Wace, Rou, 2 e p., 1828, Andresen.) 

Ne fait a demander si Dens en est marris 
E si il ad le rei Willame enhaiz. 

(Jord. Fantosme, Chron., cxcvii, ap. Michel, D. de 
Nom., t. III.) 

Et li fet enhair ço ke pins amer sont. 

(Garn., Vie deS. Thom., Richel. 13513, F 12 v».) 

Por quoi m’avez si enliai ? 

(Renart, 21593, Méon.) 

Mais de ce sni morte et trahie 
Qne mes sire m’a enahie, 

Ènhaye m’a, bien le voi, 

Quant il ne vnet parler a moi. 

( Erec , 2774, Haupt’s Zeitschrift, t. X.) 

Pallas et Jnno s’ea marirent 
Et cens de Troie en enliairent. 

( Eneas , ms. Montpellier H 251, f® 149*.) 

Ta li a[s] fait asses d'anui sonsfrir . 

Et a sa femme l’as tu fait enhair. 

( Auheri , p. 125, Tobler.) 

Car mainte dame a souvent enhai 
Sen boin ami par li trop anniier. 

(J. Ferri, à Grievil., ms. Sienne H. X. 36, F 50 b .) 

Li Grieu les eommencierent a enhair et 
a porter mauvais cuer. (Villeh., Conq. de 
Constantinoble, cxxvi, P. Paris.) 

Cis a mes hommes enhais. 

(Mogsk., Citron., 12343, Reilf.) 

Tant enhai bien et baptesme, 

Qn’il menjoit cher chascun quaresme. 

(Guiart, Roy. lign., 5638, Bnchon.) 

Dolent, mort somes et trai ; 

Li Dien nos ont trop enhai. 

( Dolop ., 2608, Bibl. elz.) 

Quant encontre la volenté 
Mon pere ovrai, bien fu trai. 

Bien est dreiz qn’il m'ait enhai. 

(Besant de Dieu, 3398, Martin.) 

Le maingier li fait enhair. 

(Rob. de Blois, Poés., Richel. 24301, p. 54S a .) 

Et que deshonneur enhair 
Ne vueille et tous vices fnir. 

(G. Mach., Poés., Richel. 9221, f° 18*.) 

Li contes de Monfort I ’avoit moult enhay. 

Pour tant que maintes foiz il lui avoit nuisi. 
(Cuv., du Guesdin, 2829, Charriera.) 

Qne monsegneur le roy ait vo cors enhay. 
(Geste des ducs de Bourg-, 4221, Chron. belg.) 

Et pour ces causes tous ses propres su- 
jets Venhayrent. (Chron. de Norm. de nou- 
veau corrigées, f» 76 r°.) 

— Réfl., se haïr soi-même : 

Si s’est si forment hesbaiz 
Qn’il meesmes s'est enhaiz. 

(Rose, Richel. 1574, F 54 4 .) 



Haut-Maine, enhair quelqu’un, le haïr, 
le bouder. Dans la Haute-Normandie, pays 
de Bray, et dans le Haut-Maine on dit 
qu’un oiseau enhaït son nid, quand il cesse 
d’y revenir parce qu’on l’a dérangé en 
touchant aux œufs ou aux petits. 

enhaït, enhet, s. m., santé, bonne dis- 
position : 

Assez em pert de bon enhet. 

(Alhis, Ars. 3312, F 101 v”, col. 1.) 

Cf. Ahait et Eshait. 

bnhaitier, - ter, enheitier, enhelier, 

- er, emhettier, enhatier, verbe. 

— Act., exciter, animer, donner de l’ar- 
deur, réjouir : 

Sire eumpainz, pur Deu, que vos enhailet, 

Tanz bons vassals veez gésir par terre ! 

(Roi., 1093, Müller.) 

Nequedant, qant vos oi de parage plaidier, 

Molt vos en apanvai por vos miaz anhaitier. 

(J. Bod., Sax-, cclxxxi, Michel.) 

Si en devon Den gracier 
E doz cours a' bien enhatier. 

(Gaut. de Mes, Ym. du monde, ms. S.-Brienc, 

F 10 d .) 

Monlt Yenhaitent et aliegrissent . 

(Parlon-, 6202, Crapelet., 

Vous avez la bataille par orgueil enheilie 
Pour Guion de Nantueil. 

( Gui de liant., 692, A. P.) 

C’est folie qui vous enhete. 

(Ruteb., Vie Sainte Elysabel, Jubinal, II, 166.) 

Cil qui tont le mont het avoit sa seson faite 
Et ver estoit entré, qui toute chose enhaite. 

(De la Foie et de la sage, Jub., Nouv. rec., II, 73.) 

Biautes de feme enhaite et enleece la 
face de son mari. (Bible, Richel. 901, 
f” Si d .) 

A l’encocher molt lez enhaite. 

( Gilles de Chin, 2470, Reiff.) 

— Neutr., se réjouir : 

Cele parole fist nos barons enhaitier. 

(Fierabras, 3285, A. P.) 

— Agréer, plaire : 

Or me dites qne vos enhaite. 

(Ben., D. de Norm., il, 10360, Michel.) 

Et quant ele s’est bien refaite 
De penser quanque lui enhaite, 

Lors s’estent, lors se retorne. 

(Cliget, Richel. 1420, F 33 d .) 
Moult durement plaist et enhaite 
As chevaliers de Normendie 
Ke que chascnns face ne die. 

(L’Escou/fle, Ars. 3319, F 5 r°.) 

— Enhaitié, part, passé, animé, trans- 
porté d’ardeur ou de joie : 

Celle nnit fn le Bonrgoins molt lies, 

Et a sa jent rians et enheitiez. 

(Aubery le Bonrgoing, p. 112, Tarbé.) 
Adonques Gui de Namur enhetié de la 
victoire des siens et lors son courage em- 
brasé de l’orgueil de occuper toute 
Flandres, s’efforça de tendre a greigneurs 
choses. (Grand. Chron. de France, Phelippe 
le Bel, xui, P. Paris.) 

— Excité, appliqué : 

Ne se fie en chien afiaitiet 
Qui en court demourer desire, 
üng cbacnn y est emheltié 
A espier, veoir et dire. 

(Lefranc, Champ, des Dam., Ars. 3121, f® 82*.) 

24 
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H.-Norm., vallée d’Yères, enhaiter, exci- 
ter, animer. 

ENHALCER, VOÎr ENHAUCIER. 
ENHALEGRIK, VOÎr ENALEGRIR. 
ENHALTIR, VOirENHEUDIR. 

enhancer, v. a., mot obscur, employé 
comme synonyme d ’apareillier, préparer : 

Dolerens jors, pesans semainnes 

Lor aparelle et lor enhance. 

(De Josaphat, Riche]. 1553, f° 198 r°; Meyer, 

p. 5.) 

enhan, enhen, anhain, s. m., souffrance, 
douleur, angoisse : 

E soffert orent maint enhans. 

(Rou, 3“ p., 8978, var., Andresen.) 

Si li est sonvenu de sa mere partant, 

Qui estoit en prison o donlereus enhan. 

(Doon de Maience, 4173, A. P.) 

La sueur leur couroit parmi le corps de 
la paine et de 1 ’enhan qu'ils avoient souf- 
fert. (J. de Medng, Art de cheval., Ars. 
291 B, f° 4 r».) 

Pour Y enhan que ta as en. 

(J . Broyant, Chem, de Povrelé, à la suite du Mé- 
nagier, t. Ii, p. 39, Bibiioph. fr.) 

Chascun se piainct que j'ay perdu Milan 
En grant enhan par guerre mal menee. 

(J. Marot, Resp. de France et des Estais, aux 
escriv. sedicieux , p. 44, éd. 1532.) 

Je croy qu’il te vauldroit myeuii 

Adviser quelque autre moyen 

Que de souffrir ung tel enhen. 

(Dadouv., les Moyens d'eviter Merencolie, Poés. 
fr. des xv 8 et xvi 8 s., II, 67.) 

Il y en avoit beaucoup qui d ’anhan et 
lasseté se jettoient par terre. (Mart. du 
Bellay, Mém., 1. VIII, f« 244 y», éd. 1569.) 

La plus grande merveille fut que cela se 
remuoit souventesfois le long du jour avec 
tant d 'enhan, que du long de la pierre il 
eD couloit de grosses gouttes de ce qui 
suoit. {Palma Cayet, Chron. novenaire, 
v, 589, Buchon.) 

— Effort pénible : 

Un coffret qui s’onvre avecq enhan. 

(Regnier, Sat., xi ; Lacour, p. 112.) 

— Labour, semailles : 

On amenoit vendre a Metz devant le 
moustiez ung cher tout chargiez de grues 
c’ons avoit prins au pannel aux anhain des 
avoinnes. (J. Aubrion, Journ., an 1484, 
Larchey.) 

Cf. Han et Ahan. 



enhanable, enhennable, adj., labou- 
rable : 

■xv. x * meneaudees de terres enhennables. 
(Denombr. des Baill. d’Amiens, Arch. P 
137, f“ 41 v«.) 



enhanage, enhann., s. m., labourage, 
culture, et produit de la culture : 



Sont tenuz de amener d’an en an ledi 
temps durant ou dit hostel touz les enhan 
nagez qui es diz héritages croîtront. (1377 
Bail, Arch. MM 30, f° 88 v" ) 



Cf. Hanage et Ahanage. 



enhaner, enhaneir , enhanner, enhen- 
ner, enhayner, verbe. 



— Act., essouffler, fatiguer, harasser, 
tourmenter : 

Souvent sui par toi enhané. 

(Chancel. de Par., Chans., Riche!. 847, t° 181.) 

LE PELLETIER. 

Bien ; porter donc rostre paquet ! 

Mais c’est peine et honte. 

PATHELIN. 

Rien, rien, 

Chascun emportera le sien. 

Pensez tous que eecy m'enhenne t 

(Nous. Pathelin, p. 149, Jacob.) 

— Réfl., s’essoufler, s’efforcer : 

Chascun tant s'enhana 
Que païens desconlismes. 

(Gaufrey, 5019, A. P.) 

— Neutr., être essoufflé, s’essouffler, 
respirer avec peine, haleter, gémir : 

Il fut porté a Rouen (un oiseau miracu- 
leux) pour monstrer a Messieurs, et con- 
vint un chariot et seize chevaux pour le 
traisuer, qui enhennoyenl sous le fais. (La 
Nouv. Fabrique des excell. traits de vérité, 
p. 83, Bibl. elz.) 

Les autres, affln qu’elles se monstrent a 
leurs amoureux plus gresles et le corps 
mieulx a l’espaignole, s’estreignent si fort, 
de leurs baudriers et ceinctures, qu’elles 
enhennent beaucoup. (J. le Blond, Liv. de 
pol. hum., f° 52 r°.) 

Lorsque la grange est granment cnhannee 
Des grains qui sont recueillis en l’annee. 

(Le Blanc, Georgiques, 1° 76 r°, éd. 16084 

; — Act., labourer : 

Alcune art voirement ne sai ge mie, mais 
bien sai enhaneir un cortil. (Dial, de S. 
Greg , liv. III, ch. i, p. 112, Foerster.) 

Dont fait que terre est enhanee. 

( Anli Claudianus, Richel. 1634, f° 17 r°.) 

Adonc des terres en haner 

Ung cbescnin homs forment se poinne. 

(Guerre de Metz, st. 56*, E. de Bonteiller.) 

Je les pourray refaire ou enhaner (les 
terres). ( Charte de 1364, Grenier 304, n° 30, 1 
Richel.) 

— Cultiver : 

Le buef obeist a la courroie qui le tient 
n la charue en enhennant le fourment dont 
il n’a que la paille. (Compas. de la s. 
escript., ms. Monmerqué, t. I, f“ 5 a .) 

— De même absolument : 

Par celui Dieu qui maint en paradis, 

Avant iroie enhaner on foir 
Ou labourer, que je onques n’apris, 

Que du pain n’aient vostre enfançon petit. 

(Les Loh., Ars. 3143, f» 2».) 

Or la plus grande pitié que fut, 

C’est qu’ils meltoient par tout le feu, 

Tout fondu et tout ruiné. 

Et (si) n‘ avoit on rien enhanné. 

(Chron. de la noble cité de Metz, Hist. de Lorr. , 

II, CXXYII.) 
i 

Et ne polt on enhanner par le temps 
qu’estoit trop most. (J. Aubrion, Journ., 
an 1468, Larchey.) 

Sy oit poc de blefz et d’avoinne, et ven- 
doit on la q. de blefz, la meilleure ix s., 
et l’avoinne .lin. s. ; et touteffois ons 
enhaynoit très bien. (Ib., an 1481.) 

Ad cause des dites plue, on ne polt 
enlienner en beaucop de lieu. (Ib., an 1491.) 

--Enhané, part, passé, harassé, fatigué : 



Or sont la si fort enhanez, 

Que cilz qui mains y est penez 
Cuident avoir des maulx le graindre. 

(Jeh. de Meung, Très., 1462, Méon.) 

Ne de toute une annee 
Ne feusge de daucer tannee. 

Lasse, mate, ne enhamee. 

(A. Chartier, Liv. des quatre dames, y. 632, éd. 
1617.) 

Heias ! il est bien enhanné 
De la grant douleur que j’avoye. 

(Chans. norm. du seiz. siècle, VI, Jacob.) 

On trouve au xvn e s. enhanner avec le 
sens d’être essoufflé : 

Il faut dire de toi comme l’on faisoit de 
Cognefestu, qui se tuoit à ne rien faire, 
car après avoir bien sué et enhanné à 
montrer que le cardinal n’a point d’argent, 
tu ne conclus pas pourtant qu’il n’ait une 
infinité de choses qui valent mieux que de 
l’argent, et desquelles il en pourra faire 
quand il voudra. (Naudé, Mascurat, p. 263,. 
ed. in-4°.) 

Cf. Haner et Ahaner. 

enhanser, enhansser, v. a., enchâsser, 
enclaver : 

Le suppliant tenant en ses mains un 
baston, auquel il avoit enlianssé trois aguz 
doux de fer. (1423, Arch. JJ 172, pièce 348. ) 

1. enhanster, enanster, enhanler, an - 
i hanter, enaster, v. a , garnir d’une hante, 
d’un manche : 

Cez ferz de ces espiez an fraisnes anhanter. 

(J. Bod., Sax., xxxiv, Michel.) 

Son escu de bataille fist devant lui porter 
Et le fer de l’espee qu’il fera enhanster. 

(Chev. au cygne, I, 3799, Hippean.) 

Et le fer de l’espiel qu’il fera enaster. 

(Ib., Richel. 12558, f* 26 b .) 

Le sarcel en hanter 
Por les chardons oster. 

(L’Ouslillem. au Vilain, Montaiglon et Raynaud, 
Fabl., II, 153.) 

— Enhansté, part, passé, garni d’un 
bois, d’un manche, emmanché : 

Portent picois et graus mors enhanstes. 

(Raimb., Ogier, 6148, Barrois.) 

Le paien ot deux boees et deux nés. 

Et s’ot quatre elx en la teste plantes. 

Et quatre bras et quatre poins quares. 

Eu casCun tint un grant mail enasté. 

Un n’en portas! un chevalier armes. 

(Io., ib., 12816.) 

Un mail d’acier porte grant enhanté. 
(Aleschans, 6102, Jonck., Guill. i’Or.) Impr., 
enhanté. 

Et li Carpentier faceut max de fraisne enhastes. 

(Conq. de Jerus., 1728, Hippean.) 

D’espiel qui soit burnis 

Et bien fort enansles voel jo estre garnis. 

(Helias, Richel. 12558, f° 19 d .) 

S’il fust garni de branc ou d’espié enhansté, 

Ja uel poussent prendre des qu’il fust apresté. 

; ( Doon de Maience, 5301, A. P.) 

Une coignee anhantee en guise de bâche. 
(1427, Arch. JJ 173, pièce 705.) 

— Par extension : 

Adam ne Noé ne chaussa 
Ne noz peres d'antiquité, 

Telz solers comme on trouvera. 

Qui une auloe ont de bec anté 
De denz de balaine enhanté. 

(E. Deschamps, Poés., III, 195, A. T.) 
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— Enhantê en, emmanché dans, atta- 
ché à : 

Et doivent avoir chacun en sa main une 
fourche qui doit estre enhantee en une 
lance. (Modus, f° 42 v°, Blaze.) 

— Enhantê s’est encore pris pour signi- 
fier monté, enchâssé : 

Un saphir plat, enhantê en une verge 
d’or. (1400, Pièces relat. au règ. de Ch. VI, 
t- II, p. 347, Doufit d’Areq.) 

Cf. Enhaster 2. 

2. enhanster, voir Enhaster 2. 

enhansti, - hainti, part, passé, garni 
d’un manche : 

Un Engleis od nne coignie 
Que il aveit lono enhainlie 
L'a si fera parmi le dos 
Que toz li fait croissir les os. 

(Boa, 3® p., 8427, var., Audresen.) 

enhantê, part, passé, fréquenté : 

Tant doint del sien, tant l'enort, 

E de sez rentes tant accort, 

Ke toz tanz mez seit enhantez 
Et el non Saint Pierre enorez. 

(Wace, Rou, 10643, Plnquet, ) 

enhanter, voir Enhanster. 

enhaper, v. a., saisir avec force : 

Uoot li va la eoille enhaper 
Que il avoit au oui paniue. 

{De Connebert, 234, Méon, Nouv. Rec., I.) 

Comme aucune de leurs nefz si fut en- 
hapee et enclavee pour soy combatre a 
une romaine... (La sec. dec.‘ de Tit. Liv., I, 
28, éd. 1530.) 

ENii Ait dement , anli. , s. m. , har- 

diesse : 

Et il ceu funt ne mies par anharde- 
ment d’orgoil mais par pie amor an la 
poverteit de lor esperit. {Li Epistle saint 
Bernard a Mont Beu, ms. Verdun 72, 
f° 95 r°.) 

Cis est vrais fors ki garde le moiien es 
cremeurs et enhardement. (Li Ars d’ Amour, 
I, 333, Petit.) 

enharder, v. a., attacher avec une 
corde : 

One soies maintenant eseorchiee et lardee, 

Et apres d’une havt soit ta gueule enhardee. 

(Vie Sle Christ., Richel. 817, f° 184 v".) 

enhardiement, s. m., hardiesse : 

U ne loise donc dou tout en tout a nul 
homme enfreindre ceste page de nostre 
■octroi ou aler encontre par fol enhardie- 
ment. (mô, Cart. de Guise, Richel. 1. 17777, 
f° 59 v°.) 

enhardier, - yer, verbe. 

— Act., enhardir : 

Encourager, enhardier. (Gloss, gall.-lat., 
Richel. 1. 7684.) 

Et a ce monstrerent les cappitaines et 
lieutenans et autres Françoys plus exti- 
raez la valeur de leur personnes, sans rien 
y espargner, ce qui de plus enliardya les 
autres. (J. d’Aüton, Chron., Richel. 5082, 
f» 19 v°.) 

— Réfl., s’enhardir : 

Et combien que l'escoutete avoit ordon- 
nent expresse de le faire mourir a onze 
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heures du matin, encore sursist le temps, 
et s’enhardia de le différer jusques a trois 
heures apres midi. (G. Chastellain, Chron., 
V, 402, Kervyn.) 

Morvan, enharder, exciter, provoquer à 
une lutte. 

enhardissement, s. m., hardiesse : 

Par fol enhardissement. (1323, Cart. de 
Guise, Richel. 1. 17777, f° 107 v°.) 

Par le fait et enhardissement seulement 
de quatre cites et villes. (Froiss., Chron., 
1. III, p. 81, éd. 1559.) 

Ce fut a son frere et a tous les aultres 
uug grant enhardissement. (Bourgoing, 
Bat. Jud., I, 3, éd. 1530.) 

enhardoier, v. a., harceler : 

Maint lor en a le jor ocis, 

Qu’a l’arc turcois les enhardoie. 

(Ben., Troies. Richel. 375, f” 89 d .) 

ENHARDRE, VOÎr ENHERDRE. 

enharnacheus, enhameceus, s. m., 
harnacheur : 

Aux enharneceulx qui lièrent les ton- 
neaus sur les harnas. ( Compte de 1480, 
Arch. législ. de Reims, I, 671, l rs partie, 
Doc. inéct.) 

enharnachuue, s. f., harnachement : 
Pour les enharnachures de ses chevaux. 
(1550, Compte d'A. de Beaulainc., Bull, de 
la Soc. d’Arcli. lorr., V, 78.) 

enhas, voir Hanap. 
enhaser, v. a., maltraiter? 

Et par charbons ardens qui braient 
Grant part de la cité destraient. 

Si malement Vont enhasee 
Qa’assez tost fa tonte embrasee. 

(G. Guiart, Roy. lign., 12225, W. et D.) 

ENHASTELER, VOir)ENASTELER. 

1. enhaster (s’), v. réfl., se hâter : 

Bien est besoins que vons vous enhastez. 

(Adenet, Enfances Ogier, Richel. 1632, f° 1 v°.) 

2. enhaster, enhanster, an., enhater, 
anhater, v. a., embrocher, percer d’une 
broche, d’une lance, empaler : 

Encor i a fier jngement 
Qui apres vient d’antres chetis, 

Enhastez les at on tons vis. 

Et les met on en fen rostir. 

(Le Purgatoire de S. Patrice, ap. Roq.) 

La roine fist la meschine prendre et 
tormenter de divers tormenz et puis la 
fist enhaster en un pel et fichier en terre. 
(Chron. de S.-Ben., ms. Ste-Gen., f» 51 b .) 

Vanhasterent en un pel. (Ib., f" 246”.) P. 
Paris, enhasterent. 

.i. des lévriers parmi la bouche 
L'ataint et par les flans Venhaste. 

(Fabl. d'Ov., Ars. 5069, f° 112 e .) 

L'antre vielle en sa main tenoit 
Un glave qni tons plains estoit 
D’orelles d’ommes trefforees 
Qni y estaient enhanstees. 

(Deguim.eyiu,e, Pèlerin, du genre humain, ap. Doc., 
III, 633\) Impr., enchanslees. 

Puis les enhastez en une broche bien 
deliee. (Mènagier, II, 214, Bibliopb. fr.) 

Les supplians prindrent en l’ostel d’icel- 
lui Mosnier... trois pièces de chair, qu’ilz 
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enhasterent en un baston. (1471, Arch. JJ 
195, pièce 608.) 

Les antres sont de picqnes enhastez 
Gisans envers. 

(J. Marot, Voy. de Venise, f " 72 v°, éd. 1532.) 

— Par extension, ficher, placer : 

Entre ses poinz nn bastonet enhasle. 

(Li Coron. Looys, 2359, ap. Jonck., Cuill. d’Or.) 

Il se disait encore au commencement 
du xvii* siècle : 

Anhater, atnbrocher, mettre en broche . 
Anhater un levraut. (Monet, Invent.) 

Cf. Enhanster. 

enhastie, s. f., malheur, accident, 
peine : 

Le roys ne sot arrier n’avant, 

Consoil ne sot ne sanvement 
Qn’a Fredegonde senlement. 

Elle dist : Roys, ne t’esmaier ! 

Lai moi mnn consoil essaier. 

Le rois dist : Dame, or enpensez 
Commant paissions estre tensez 
A honneur de ceste enhastie. 

(Renard contrefait, ap. Tarbé, Poët. de Champ, 
ant. à Fr. I, p. 119.) 

enhastir, anh., enhalir, verbe . 

— Act., presser, pousser vivement : 

Desconfit sont cil don chastel, 

Pl’an orent mie le plus bel, 

Jusqn’as portes les anhaslirent. 

(Ben., Troie, Ars. 3314, f» 28”.) 

— Fig. : 

Par Mahomet folie dites grant 
Qui d’un garçon m’alez enhastisanl 
Qni onques n’ot de terre plain . 1 . gant. 

(Enf. Cuill., Richel. 774, f° 9 v“.) 

— Avec un rég. de chose, poursuivre, 
rechercher, tâcher d’atteindre, d’acqnérir : 
Qui vorra enhastir porfitable chose, a 
honeste se taigne. (Moral., Richel. 12581, 
f» 386 v\) 

— Réfl., se hâter, se presser : 

Mult s’enhasti que il irait dessegier Au- 
drenople. (Villeh., 289, Wailly.) 

Car tons cil qui sorent et virent 
i Le miracle plus s’enhatirent 

A porter quant que ert mestier 
A fere l’oevre et le monstier. 

(J. Le Marchant, Uir. de N. D., ms. Chartres, 
f” ll d .) 

De tost descendre s’enhaslissent. 

(Gbiart, Roy. lign., 17123, W. et D.) 

j — S'enhatir d’une chose, s’y livrer avec 
ardeur : 

Tex se pnet or de la guerre enhalir, 

Ja an besoin n’en iert ses escus pris. 

(Mort de Garin , 2691, da Méril.) 

— S’enhastir d, être en opposition à : 

Mains homes i a qui aimment miaus grau 1 
cors que richesces. Einsis s’anhastissent i 1 
don de fortune as bontez dou cors, et des 
boutez dou cors valent mieus li uns que li 
autre. (Moral., Richel. 12581, f° 385 v».) 

— Enhasti, part, passé, qui a hâte : 

Puis issent de Tremoigne, de combatre anhasti. 
(Ren. de Montaub., p. 367, Michelant.) 

enhastison, s. f., hâte, ardeur : 
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La mace lieve par grant enhaslison. 

(Mon. Guill., Richel. 368, f° 268 b .) 

enhatier, voir Enhaitier. 

enhatir, voir Enhastib. 

enhauce, enhaunce, s. I., action d’é- 
lever : 

Par l 'enhaunce de gortz, molyns, estan- 
tes... ( Stat . de Richard II, an xxi, impr. 
goth., Bibl. Louvre.) 

enhaucier, - ser, enhalcer , enhauncer, 
enhaunsier, verbe. 

— Act., élever, rehausser : 

Pais lour berfrois enhaucent, si les ont bien fiché. 

(Destr. de Rome, 948, Grœber.) 

Ne li sovenoit mais de sa cité fermer ne 
de ses grandes tors enhaucier vers les 
nues. (Estories Rogier, Ricbel. 20125, 
f° 155 b .) 

— Fig., élever en honneur, relever la 
situation de : 

Ne la devez james faillir (l’Eglise), 

Mes enhalcer et meintenir 
A vostre poeir. 

( Vie de S. Thom., 322, var., Michel, D. de Norm., 
t. III.) 

Si de mei feites rei, grant honur en anrez, 

Kar vos serrez por mei enhaucé et amez. 

( Gui de Bourg., p. 136, var., A. P.) 

Les nns assaie trop enhaucer. 

Les antres trop grevement abeiser. 

(Pierre de Peckam, Rom. de Lumere, Brit. Mus. 
Harl. 4390, f° 40 d .) 

Nostre sire soefre as deables de tormen- 
ter corseyntz en ascun temps pur les ai- 
mes enhauser. ( Apocal. , ms. de Salis, 
f° 18 v°.) 

Ne amisties n’abaisse mie le plus haut, 
mes le bas enhauce. (Li Ars d’Amour, I, 
78, Petit.) 

Dont vous soiez enhaitciez et honorez. 
(G. de Chabny, Liv. de Cheval., ms. Brus., 
f” 107 r°.) 

— Accroître: 

Pur bon amour, joly desport et curtais 
solas, joie et douçour entre gent norir et 
erihauncer. (Le Feste de Pui, Lib. Custum., 
I, 219, Rer. brit. script.) 

— Hausser le prix de : 

Qe genz qi vendent vitaille uni outrajou- 
sement enhaucez lour darrees. (Lib. Cus- 
tum., I, 192, 28, Edw. I, Rer. brit. script.) 

— Relever, en parlant de chose : 

Quant la matière est vil et petite, et que 
li oierres ne bee pas a ce se po non, lors 
convient il que tes prologues soit' aornez 
de tels paroles qui li donent talent d’oir et 
qui enhaucent ta matière et Postent de sa 
viltaDce. (Brun. Lat., Très., p. 495, Cha- 
baille.) 

— Relever, exalter, célébrer: 

La feste roiale du Pui, de ci cum ele est 
par chansoun honorée e enhaunsiee. (Le 
Feste de Pui, Lib. Custum., I, 224, Rer. brit. 
script.) 

’ — Réfl., s’élever, s’enorgueillir : 

K’il tant se voelent enhaucier. 

(Marie, Dit d'Ysopet, xvi, Roq.) 

Si que on ne s’enhauce trop en prospé- 
rité, et que on ne soit trop troblez en ad- 
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versité. (Brun. Lat., Très., p. 400, Cha- 
baille.) 

ENHAUDISSEMENT, VOÎr ENHEUDISSE- 
MENT. 

ENHAUNCE, VOir ENHAUCE. 

enhauncer, enhaunsier, voir Enhau- 
cier. 

enhauser, voir Enhaucier. 

enhaver, v. a., prendre plein la main : 
Une havee de chandelles de cire tant 
comme moy ou mon prevost en peult en- 
haver a deux mains desdites chandelles 
qui ont esté offertes a la dite messe. (1454, 
Aveux du bailliage d’Evreux, Arch. P. 294, 
reg. 1.) 

Grosley, dans son Vocabulaire troyen, 
donne enhaver comme un terme de mois- 
sonneur. 

ENHAYNER, voir ENHANER. 

enheaumer, enhyaumer, v. a., armer 
d’un casque : 

Galeo, enhyaumer . (Gloss, lat.-fr., Richel. 
1. 7679.) 

— Enheaumé, part, passé, armé d’un 
casque : 

L 'enheaumé, ou garny de casquet. (La 
Bod., Harmon., p. 547, éd. 1578.) 

ENHEITIER, Voir ENHAITIER. 

ENHEL, voir ISNEL. 

ENHELDER, Voir EnHEUDER. 

ENHEJLDIR, Voir EnHEUDIR. 

ENHELLEMENT, Voir ISNELEMENT. 

ENHEM, voir Enhenc. 

1. enhen, voir Enhan. 

2. enhen, voir Enhenc. 

enhenc, enhencq, emhencq, enhem, en- 
hen, exclamation, hein 1 hein I hé, hé f : 
Enhenc, Diens ! ja Savoie bien 
Comment li besoigne en aloit. 

(A. de la Halle, li Jus Man, p. 307, Consse- 
maker.) 

Enhenc ! bian seigneur, je sni rois. 

(Id., li Gieus de Rotin et de Marion, p. 388.) 

Semprone seroit mise en rencq. 

Car elle fut grande clergesse, 

Mais tantost diroiez : Emhencq, 

Elle ne ressambla Lncrece. 

(Lefranc, Champ, des Dam., Ars. 3121, f° 129 b .) 

— Qui est cest honme qui parle a moy ? 
— Enhem, mon seigneur.— Je suis joyeulx 
que tu es venu sain et sauf. ( Therence en 
franc., f° 146 r°, Verard.) 

— En apres l’en dit que tu veulx aller 
en Cypre. — Enhem. — Tu as ja achapté 
beaucoup de choses pour y mener, et as 
loué une nef. — Je le sçay bien. (Ib 
f° 241 v°.) ’ 

Enhen! sire ! 

Nous avons fait, Dien soit loué. 

(Myst. de S. Clem., p. 130, Abel.) 

enhennable, voir Enhanable. 

enhenner, voir Enhaner. 



enherbement, enerb., enhierb., s. m., 
poison fourni par une herbe vénéneuse, 
empoisonnement : 

Ja ont porqnis V enherbement 
Dont il andoi mort recevront. 

(G. de Palerme, Ars. 3319, f° 77 r°.) 

Mais Dieu merci li enherbemenz ne fu 
mie a mort. (Mén. de Reims, 60, Wailly.) 

Sour lequel cas dou dit enerbement ou 
empusonnement, li dis lieutenens avoit 
fait faire une information. (1349, Arch. 
adm. de la ville de Reims, n, 1186, Doc. 
méd.) 

En fait de sorcberie on par enhierbement. 

(Geste des ducs de Bourg., 1818, Chron. belg.) 

enherber, anherber, enerber, anarber, 
enyerber, verbe. 

— Act., empoisonner à l’aide de plantes 
ou herbes vénéneuses : 

Car un beuvrage leur fait boivre 
Ou 'il destrempe de vaine gloire 
Dont toz les enivre et enerbe. 

(G. de Coraci, Mir., Richel. 2163, f° 16 d .) 

Et l’ocist orguel et enherbe. 

(Id., ib ) 

! Car faisons une chose : nostre dame anherbon. 

(Parise, 33, A. P.) 
Anarber vos cnidai et vos cors vergoinier. 

j (Ib., 2865.) 

Certes je Yanherbai, je ne lo puis noier. 

(Ib., 2868.) 

Cil ki enherber le vouioient 
Respondent ke il semoudroient 
Volentiers lor mestre Virgile 
Et des compaignons de la vile. 

(Dolop., 1598, Bibl. elz.) 

Ou tous -il. les fera par puisons enerber. 

( Uist . de Ger. de Btav., Ars. 3144, f° 178 r°.) 

j Laissiez aler la garce. Dieu ii puist mal donaer I 
Bien vous peust encore ocire on enherber. 

(Berte, 531, Scheler.) 

Ci gist li frois serpens en l’erbe : 

Fuies, enfans, car il enherbe 
Et empoisonne et envenime 
Tout homme qui de li s’aprime. 

(Rose, 16793, Méon; ms. Corsini, f° Hl a .) 

Fniez, enfant, car il anherbe. 

Et anpoisone et anvenime 
Tout home qui de lui s’aprime. 

(Ib., Richel. 1573, f° 139 b .) 

Lesquels marcanderent d 'enyerber l’em- 
pereur, pour le pris de .l. mille ducas. 
(Chron. des Pays-Bas, de France, etc., Rec. 
des Chr. de Fland., t. III, p. 135.) 

Se chens vous esponsoit qui vo pere enerba. 

(H. Capet, 683, A. P.) 

Lequel de Cluny jamais ne retourna de- 
puis, car fut enherbe piteusement, et dont 
ce fut un dammage. (G. Chastell., Chron., 
III, 337, Kerv.) 

Enherber aussi est un beau mot, pour 
ensorceler par certaines herbes ou empoi- 
sonner. (H. Estienne, Precell., p. 195 , 
Feugère.) 

— Fig. : 

Enherbe m'as de ta parole 
Ki molt me samble ville et foie. 

(G. de Cambrai, Barlaam, p. 10, Meyer.) 
Biaus doux fiz, quant ge ne t’ay creu 
pieça mes, c’a esté por mon cuer qui est 
encombré et toz enherbez de pechiez. (Vie 
saint Josaphat et Balaam, Richel. 423, 
f» 17 b .) 
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— Absolument : 

C’om doit a son œil mettre l’erbe 
G’om congnoist et qui pas n ’enherbe. 

( VOrologe de la mort, Ricliel. 994, f° 40 b .) 

— Réfl., se couvrir d’herbe : 

Ja la terre s'enherte. 

(Chassign., Mespr. de la vie, p. 255, éd. 1594.) 

Bourbonnais, enherber, panser avec des 
herbes. En rouchi, enherber veut dire gar- 
nir d’herbe. « Ces blés sont enherbés ; cette 
prairie s’est enherbée en peu de temps. » 

enherbeure, enerb., s. f., poison vé- 
gétal : 

Vers li ne vaut enerb cure, 

Venins, ne carmes, ne conjure. 

(Lapidaire de Modène, 657, Pannier.) 

Convoitise est el monde molt male enerbeure. 

(Rom. d'Alex., Richel. 792, f° 137 e .) 

enherbx, adj., couvert d’herbe, mis en 
herbe : 

P etit estoit ces huis ouvers. 

S’il ne l’ovroit por ces berbis 
Qui par mi les leus enherbis 
Aloient paistre chascun jor. 

(Dolop., 8422, Bibl. elz.) 

Les gnez trespasse et la lande enherbie- 
(Hebb. Ledcc, Foulq. de Candie, p. 139, Tarbé.) 

enherdant, part. prés, et subst., ad- 
hérent : 

Ses subgitz et enherdantz. (1357, Inden- 
iura convention., Rym., 2 e éd., t. VI, p. 47.) 

ENiiERDiR, verbe. 

— Neutr., se hérisser d’horreur, éprou- 
ver de l’horreur, de la terreur : 

Et quant li espirs moi présent trespasse- 
vet, si enherdirent li poil de ma char. (Mo- 
ral. sur Job, dans les Dial. St Greg., p. 336, 
Foerster.) Lat., inhorruerunt pili caruis 
meae. 

Enherdid de la tue crieme la meie charn, 
e tes jugemenz je criems. (Liv. des Ps., 
Cambridge, cxvm, 120, Michel.) Lat., hor- 
ripilavit. 

— Act., avoir horreur de : 

Tu a délivrer, a sosceivre le home, ne 
en herdis de la virgene le ventre. (Te Demi, \ 
dans le Psalt. monast. Gorb-, Richel. 1. 768, ! 
fo i 2 l v o ; Michel, p. 251.) Lat. : Non hor- | 
ruisti virginis uterum. 

1. enher dre, enftardre, enerdre, verbe. 

— Act., s’attacher, s’accrocher à, saisir: 

Or me fault tout laisser et perdre. 

Puis que la mort me vient enhardre. 

(Vie du maulvais Riche, Ane. Th. fr., III. 293.) 

— Réfl. , s’attacher, s’accrocher , s’ar- 
rêter : 

L’ymage de victoire qui estoit en la sou- 
veraine hautesse du temple fust ferue de 
foudre et chut bas jusques aus autres 
ymages de victoire qui estoient yleques 
nebiees devant le temple, et yleques s’en- 
herdist sanz descendre plus bas. (Ber- 
SUIRE, T. Liv., ms. Ste-Gen., f» 250 d .) 

— Se prendre, s’attaquer : 

Vous aves grant tort, qui vous enherdes 
a ce chevalier. (Froiss., Chron., Richel. 
2644, f» 335 v») 

— Neutr., consentir, adhérer : 



j Nous sommes enhers, adheriz, adherdons, 
et adherissons aux appellations faictes 
par ledit M. le conte, au roy de France 
nostredit seigneur et a sa court de parle- 
ment, contre M. le duc de Guienne dessus- 
dit et ses officiers. (1371, Ord., v, 395.) 

— Enhers, part, passé, attaché : 

... Quant nus autres mon martire 
Ne set qne vous, se aillors mire 
Qerroie du mal qu’est enars 
En moy, bien seroye musars. 

(La Complainte douteuse, Richel. 837, f° 156 e .) 

EhiHERiTABLB, adj., qui peut hériter: 

Auxint sur la peticion mys en parlement 
: par la commune, suppliantz que les en- 
fantz neez par delà deinz les seignories de 
Caleis et aillours deins les terres et sei- 
gnories qui apparteignent a nostre sei- 
gneour le roy par delà soyent si avant 
ables et enheritables de lour héritage en 
Engleterre comme auters enfantz neez 
deins le royalme d’Engleterre, est accordé 
que la commune iey et l’estatut sur ceo 
point auterfoitz fait soient tenus. (Stat. 
d’Edouard III, an xm, impr. goth., Bibl. 
Louvre.) 

— Subst. : 

Eient et ejoent mesme les bénéfices et 
avauntages d’avoir et porter héritage dans 
ledit ligeaunce comme les autres enheri- 
tables avauntdits averount en temps ave- 
nir. ( Déclar . d’Edouard III, Morice, Pr. de 
VH. de Bret., I, 1477.) 

enheritance, - aunce, s. f., action 
| d’hériter : 

Tenant en fee simple est celuy que ad 
: terres ou tenements a teneraluy et a ses 
heyres a tous jours... En son purchase... 
ceux parolx (ses heires) font l’estate d’en- 
herilance. (Biutt., Lois d’ Angleterre, f° l a , 
ap. Ste-Pal.) 

Dont les ditz suppliantz se doutent estre 
grevez et empesches de lour enheritaunce. 
(Stat. de Henri VI, an ix, impr. goth., 
Bibl. Louvre.) 

enheritement, inheritement, s. m., 
action d’hériter de, d’être mis en posses- 
sion d’un héritage : 

Avec ce contendoit a avoir sa fille et 
l' enheritement de la couronne de France 
pour luy et les siens a jamais. (G. Chas- 
tell., Chron. du D. Phil., ch. xxxv, Bu- 
chon.) 

— Héritage : 

Toutes les terres, tenementz, et posses- 
sions et libejtees et toutes autres inherite- 
mentz. (Stat. de Richard II, an xxi, impr. 
goth., Bibl. Louvre.) 

enheriter, enhireter, enyerler, v. a., 
mettre en possession d’un héritage : 

Dont cil soffrirent le martyre 
Por droiture et por vérité. 

Dont il seront enherilé. 

(Gadth. de Mes. Ym. du monde, Richel. 2021, 

f° 85 d .) 

Sifaisoit debonairetez 
Dont ses cuers est enherilez. 

(Henri d’Andeli, du Chancel. Phil., ms. Harl. 

4333, f° 98 d .) 

Et toutes les coses devant dictes et tout 
le droit que je y avoie ou pooie avoir ra- 
portai je et rendi au dien et au eapitle 
devant dis pouryaus enhireter a tous jours 
mais. (1281, Cart. de St Quentin, Richel. 1. 
11070, f° 51 v».) 



Pykenot fut enherilé de ces tenementz. 
(1304, Year books of the reign of Edward 
the first, years xxxn-xxxin, p. 165, Rer. 
brit. script.) 

Cely Thorand fevt enherité en la terre de 
Norwey. (Le Petit Bruit, Bibl. Arl., n e 902, 
f° 6 v«.) 

Enyerter. (xv° s., Estaires, ap. La Fons, 
Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

enheritrix, adj. f., héritière, femme 
qui a succédé à des immeubles : 

Feme enheritrix de terre en fee simple. 
(Littl., lnstit., 4, Houard.) 

Si feme enheritrix prent baron. (In., ib.. 
636.) ’ ’ 

enhermé, eniermé, adj., solitaire : 

Or giras, cors, en le tiere eniermee. 

(Alexis, 232, xui“ s , G. Paris.) 

Cf. Enhermi. 

enhermi, enhiermi, enermi, ennermi, 
- ie, adj., tranquille, solitaire, réduit en 
solitude, sauvage, agreste, désolé, ravagé : 

Et tant granz mons et tant val enhermis. 

(Les Loh., Vat. Urb. 375, f° 8 a .) 

Snl fn (le lien) apres e ennermiz, 

Gasté lnnc tens e degerpiz, 

N’i repeiront si bestes nun. 

(Ben., D. de Norm., I, 977, Michel.) 

Nnl n’osont aier par chemin. 

Ne marcheant, ne peierin : 

Pur tel erent si enermi, 

Si poi erré, si relenqni, 

Qne snl n'ert mais aparissant 
La u orent esté pins grant. 

(Id., ib., I, 1141.) 

Qne la terre que il li done 
N’i a bestes, blé ne annone, 

Gast est e povre e ennermie, 

E si toraee e si desertie, 

Si suie e nue e si sauvage 
Qu’il n’i a fait gaaigDage. 

(Id., ib., II, 6617.) 

Lonc tens apres fu enermie (i’abbaye de Gimèges) 
Si gaste chose e deguerpie. 

Qui n’i aveil conversion. 

Repaire ne habitation. 

Home vivant ne creatnre. 

(In., ib., II, 10855.) 

En mainte grant chartre enermie 
Furent dévalé a dolor. 

(Id., ib., Il, 35942.) 

Oevre cele posterne, veras lepraerie; 

Puis trouveras le voie qui est toute enliermie. 

(Roum. d’Alix., t° 52 a , Michelant.) 

Le message as ta fait, je t’an port garantie: 

Mes ci ne voi sergent ne garçon ne espie 
Qni li cont com l’as fait an la lande enermie. 

„ (J. Bon., Sax., cxli, Michel.) 

Franc issent de la vile par mi la praierie, 

Et regardent errier vers la combe enermie. 

(Id., ib., ccxvm.) 

Sanz viande ne maint il mie 
En ceste lande enhermie. 

(Percerai, ms. Montpellier H 249, f° 116 d .) 

Et bien sachiez que il trova 
Une forest grant enermie. 

(Ib., f» 154 e .) 

Qne Ghscelin a Bourgoigne saisie 
Et Jenevois, cele terre enhermie. 

(Aubery, p. 85, Tarbé.) 

Mesire Ganvains et s’amie 
Parmi . 1 . lande enhermie 
Cevauchierent la matinée. 

(Gauvain, 4477, Hippean.) 
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La foriss fa grans, enhiermie. 

(Mousk., Cliron., 10347, Reiff.) 

Tote le despoulierent comme liu enermit. 

(De St Alexis, 437, Herz.) 

La forest ert enhermie, 

C’oo ne veoit la clarté mie. 

(Du vair Palefroi, Richel. 837, f° 353 e .) 

Fors seulement d’nne partie 
A voit une voie enermie 
Ki la montagne compassa. 

(Fregus, p. 74, Michel.) 

Par mi une voie enhermie. 

(Ib., p- lie.) 

Dedans la forest enhermie. 

(1 Ib .. p. 129.) 

Par une vies voie enermie. 

(Ib., p. 186.) 

— En parlant de personne, solitaire, 

sombre, triste : j 

Ne li caloit de soi, tous estoit enhermis ; 

Barb8 ot et longe et lee et le poil retortis. 

Et le eief deslavé et velus les sorcis. 

(Roum. d'Alix-, f° 81% Michelant,) 

De Maugis parleron, qui mult est enhermi. 

Tele entente a vers Des qu’il a de cuer servi, 

Kenaut a oblié, sou bon charnel ami. 

(Ren. de Monlaub., p. 374, Michelant.) 

— Sauvage : 

La mains Dieu fist chele muanche. 

En blé mua la gargerie 
Quant ichele gent enermie, 

Sauvage et fiere fist privée. 

(J/ir. de S. Eloi, p. 81, Peigné.) 

enhermin, adj., solitaire: 

Vois cest pais tôt en hcrmin et gast. 

(Les Loh., ms. Mootp., f° 179 d .) 

Cf. Enhermi. 

enherminer, enerminé, v. a., couvrir 
d’hermine : 

Achètent les chiers sebelins 
Et les robes enerminees. 

(G. de Coinci, Dout. de la mort, Richel. 23111, 

P> 301 b .) 

Lui et ses gens enermines. (Mathieu 
d’Escouchy, Chron., XI, 130, Soc. de i’H. 
de Fr.) 

Et ces femmes ou que je soye 
Que je voy cy adominer 
Leurs testes et enherminer. 

(i. Bouchet, les Regnarz traversons, f® 105 v°, éd. 
1522.) 

entiers, s. m. pl., toute espèce de 
fruits que produit une terre labourée : 

Le suppliant bailla a labourer... plusieurs 
pièces de terres a moitié des blez et autres 
entiers qui y croistroient. (1468, Arch. JJ 
194, pièce 301.) 

enhertir, v. a., tirer ? 

Car François le lardoient de lances et 
d’espiex esmolus et tranchans dont ilz lui 
faisoient le sang yssir du corps, et les 
nepveux Fouques, Gerbet, Seguin et Boos, 
qui veirent clerement que toute leur puis- 
sance estoit ainsi que alee a fin mortelle, 
le enherlirent et le tirèrent a force hors de 
la presse. (Girart de Rossillon, ms. de 
lleaune, éd. L. de Montille, p. 142.) 

enhet, voir Enhait. 

ENHETIER, VOÎr ENHAITIER. 

enheudeiær, v. a., tromper : 



Knheudelant et barétant. ( Corpus Chro- 
nic. Flandriae, III, 373.) 

en’heuder, enhelder, enhouder, v. a., 
emmancher, garnir d’une poignée : 

Geinent espees enheldees d’or mier. 

(Roi., 3866, Müiler.) 

De cez espees enheldees d'or mier 
Fièrent e caplent sur cez heimes d’acier. 

(Ib., 3887.) 

Li amiranz li ceint l’espee. 

Qui de fin or fu enheudee. 

(Flaire et Blaneeflor. l re vers., p. 117, du 
Méril.) 

Et le poig d’or dont el fu enhoudee (l’épée). 

(Gir. de Viane, Richel. 1374, f° 32 e .) 

Avec lui porta .n. espees i 

Qui cointement sont enheudees. 

( Dolop ., ms. Chartres 620, f° 28 b .) 

Avec lui porta trois espees. 

Richement furent enheudees. 

(Sept Sages, 2416, Relier.) 

C’est Florence la bele qui d’or est enheudee. 

(Gar. de Mongl., Richel. 24403, f° 2 b .) 

- Fig. : 

Justise li porte c'espee 
De lois et de drois enhoudee. 

(Rob. de Blois, Pois., Richel. 24301, p. ”517 b .) 

enheudé, part, passé, qui est attaché 
par des heudes. Bêtes enheudêes, bêtes re- 
tenues par des heudes, qui sont des liens 
qu’elles ont aux pieds de devant. (Tré- 
voux.) 

Les domaines qui se gouvernent noble- 
ment sont en defence toute l’annee, s’ils 
sont clos, pour les defendre d’un cheval 
enheudé. (D’Argentré, Coust. de Br et-, 
p. 1532, éd. 1582.) 

D’un cheval enheudé. Aliidicunt entravé. 
Sunt vero heudes pedicæ quæ anterioribus 
equorum pedibus injiciuntur ut numellæ 
quæ uni tantum pedi ils appellent sepeaux. 
(Id., ib., p. 1534.) 

Enheuder est encore usité dans le Haut- 
Maine et la Bretagne, pour dire mettre 
des entraves aux pieds d’un animal. 

enheudeure, enlioudeure, enhoudure, \ 
anh., enholdeure, inoldeure, s. f., poignée j 
d’épée, anneau, et tout ce qui sert à ac- i 
crocher : 

L’espee trait sanglente dusqu’en Y enheudeure. 

(Roum. d’Alix., f° 24 d , Michelant.) 

Desns Yenholdeure. 

(Hebb. Leduc, Foulq. de Candie, Richel. 25518, 
f“ 29 r°.) 

L 'enheudeure de l’espee. (S. Graal, Vat. 
Chr. 1687, f» 23 e .) 

Vanhoudeure. (Ib., Richel. 2455, f° 114 v°.) 

Ensi disoient les letres de Y enheudeure. 
(Ib-, II, 448, Hucher.) 

Enheudeure (d’épée) entresegnie de croiz. 
(Chron. de S.-Den., ms. Ste-Gen., f» 153 1 *.) 

P. Paris : enhoudure. 

Un escu a son col, l’espee ceinte ; 
Venhoudeure en estoit vermeille. (Gr. 
Chron. de Fr., Gharlemaines, m, 4, P. Pa- 
ris.) 

Puis trast l’espee, d’or est Yinoldeure. 

(Roncisv., p. 64, Bourdillon.) 

Dont li ponz et V enheudeure 
Iereat d’or fin a couleur pure. 

/Gcurt, Roy. lign., t. I, p. 330, Bochon.) 



Les uns font faire enheuieures 
Es espees toutes nouveles. 

(io., ib., 19514, W. et D.) Impr., enhendeure. 

enheudir, - eldir, - heutir, - haltir, 
verbe. 

— Act. , emmancher , garnir d’une 
poignée : 

Veez m’espee ki d’or est enheldie. 

(Roi., 966, Müiler.) 

Puis tret l’espee qui d’or est enheudie. 

(Aleschans, 499, Jonck., Guill. d'Or.) 

Veez m’espee qi d’or est enhallie. 

(Roncisv., p. 43, Bourdillon.) 

— Enheudir un voyage, l’entreprendre, 
le commencer, à peu près comme on dit 
vuig., emmancher une affaire : 

• vu. ans avoit passez tous acomplis 
Que cis voiages fu par aus enheudis. 

(Adenet, Enfanc. Ogier, Ars. 3142, P 77 b ; Sche- 

ler, v. 763.) 

— Réfl., se préparer à un voyagé : 

Et dist Gauvain que moult volentiers 
iroit parmy (la forest) cerehant deux jours 
ou trois pour savoir se elle est si merveil- 
leuse conrne l’en dist. Et dist que il se 
mouvera sitost couine la pentbecoste sera 
passée ; et Lancelot se enheuüst et dist 
qu’il partira au matin si tost comme il verra 
le jour. (Lancelot du Lac, l rs p., ch. 55, éd. 
1488.) 

— Act., exciter, animer : 

Ne porquant del delîendre est chascuns enheudis. 

(Conq. déféras., 2180, Hippeau.) 

Meliadus vait par l’estor 
Enheudissaut les siens as lor, 

Tant cop i a féru li ber 
Que maint des lor en fist verser. 

(G. de Païenne, Ars. 3319, f° 132 v°.) 

Tout mal faire H en heudissent 
Et enortent, puis so périssent 
Ou malice et es grans forfais 
Qu’il ont ou nombre de lui fais. 

(Watriqdet, Tournoi des dames, 1219, Scheler.) 

Certes, freres, ce sont les âmes 
Des chaitis qui vaincre se laissent 
A leurs charoignes et se paissent 
Des deliz et des vanitez. 

Dont nuit et jour sont e imitez, 

Temptez du monde et enheudiz. 

(Id., ib., 348.) 

enheudissement, enhaud., s. m., 
connivence, trahison, tromperie : 

Et se nos âmes et fiauls li sires de Coucy, 
a souffert ou par sa négligence ou enhau- 
dissement [per suam conniventiam] a sous- 
tenu que Jehans, diz de Cramailles, che- 
valiers, fieves dou dit signeur de Coucy, 
ait fait une forteresse a Estrees en son fiel 
en venant contre l’ordenance devant dicte, 
tu contraingnes les devant diz nostre âmes 
et feanls le signeur de Coucy et Jehan, 
son fievé. (1294, Cartul. de Guise, Richel. 
1. 17777, f» 77.) 

Gaufrois prist les traîtres, qui scevent son couvent, 
Avoee les Sarrasins se tonrna esroment, 

La commenche bataille et orrible content. 

Mis forent cristien a doel et a tourment. 

N’ierent point ordeaet,.par l’ enheudissement 
De Ganfroit le félon, qni par mal essient 
Ot vendu son signonr et Irai faussement. 

(B. de Seb., i, 626, Bocca.) 

enheusemext, s. m., couroniiemeri t 
de la lucarne : 
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Douze vins chevilles de fer... mises aux 
chevrons des espointements des deux de 
la dicte porte et aux enheusemens. (Compt. 
de Girart Goussart, 1400-1402, xlii, Areli. 
mun. Orléans.) 

Sept vins chevilles de fer pour queudre 
les champlates et \' encensement de la dicte 
tour. (Compt. de P. Mareau, 1408-1410, 
Forteresse, xxxiii, Arch. mm. Orléans.) 

enheuseure, - sure, - sseure , s. f., 
couronnement d’une lucarne : 
L’enftewssewredugrantpommeau. (Compt 
de Girart Goussart. 1400-1402, Forteresse, 
xlvii, Arch. mun. Orléans.) 

A Estienne Aquemin, charpentier, pour 
faire 1 ’enheusure de la dicte tour. (Compt, 
de J. Asset, 1402-1404, Forteresse, xvii, 
Arch. mun. Orléans.) 

Pour avoir plomtné la lucarme du comble 
de ladicte chappelle, c’est assavoir les pos- 
teaux, l'appuye, le licteau de dessus, le 
haut des corbeaux, le front de ladicte lu- 
carme, les -wimberges et V enheuseure du 
poinçon de dessus yeelle lucarme. (1490, 
Arch. K 272.) 

Pour avoir plombé l 'enheuseure du poin- 
çon qui est sur la viz d’icelle chappelle. 

(Ib.) 

Cf. Enheudedre. 
enheutir, voir Enheüdir. 
enhicier, v. a., exciter : 

Por enhicier 
Cels qui laiens si malvais saut. 

(Che v. as .il. esp., 9604, Foerster.) 

enhidé, part, passé, épouvanté : 

La eut grant encauch et maint homme 
reversé et jette par terre, et cheoient a 
mons l’un sus l’aultre, tant estoient il fort 
enhidé. (Froiss., Chron., IV, 410, Kerv.) 

ENHIERBEMENT, Voir ENHERBEMENT. 
ENHIERMIR, VOir ENHERM1R. 
ENHIRETER, VOlr ENHERITER. 

enhiter, v. a., exciter : 

Les preus claime couars, l’un vihot, l'antre erite, 
Ens i com ses voloirs pour plaire li endite, 

De parler s’apresta, car chascuns li enhile. 

( Best, du paon, Itichel. 1554, f 0 141 v°.) 

enhoindre, voir Enoindre. 

enholdeure, voir Enheüdexjre. 

enhonor, s. f,, honneur : 

Pour l’anor et l 'enhonor de mon chier 
seignor. (1273, Lett. d’Aeliz, C e,se de Blois, 
Marmout., Arcb. Indre-et-Loire.) 

enhonorer, v. a., honorer : 

Les ydles ne deignoit nomer, 

Ains nés servit n'enhonorail. 

( Dolop ., 12565, Bibl. elz.) 

enhontier (s’), v. réfl., avoir honte : 
Et ce apert en ciaus c’on a delivret de 
mort u de grant blasme, k’il eskivent a lor 
pooir ciaus ki bien lor ont fait, si ko cil 
ki s'enhonlient et se lienent rendable nient 
volentiers du paier, pour ce k’il se tienent 
a abaissiet par ciaus ki bien lor ont fait. 
(Li Ars d’amour,}, 110, Petit.) 

ENHORBETÉ, VOÎr ENORBETÉ. 

enhordir, voir Enordir. 



ENHORDOYER, VOÙ ENORDIER. 

enhorrir, v. a., avoir horreur de : 
Tui me enhorrissent cumme lipros de 
liens e de boes. (Dial, anime conquerenlis, 
ms. Epinal, Bonnardot, Bomania VI, 142.) 
Lat. : ut leprosum tangere horrent. 

enhort, voir Enort. 

ENHORTABLE, Voir ENORTABLE. 
ENHORTANCE, VOir ENORTANCE. 
ENHORTATOIRE, VOÎr ENORTATOIRE. 
ENHORTEIZ, VOÎr ENORTEIS. 
ENHORTEMENT, VOir ENORTEMEKT. 
ENHORTEOR, VOir EnORTEOR. 
ENHORTER, VOir ENORTER. 
enhortiii, voir Enortir. 
enhoster, v. a., mettre dans la hotte: 

Li mou fez sa part enhoste. 

(De Bricliemer, Richel. 1593, 1° 724.) 

ENHOUDER, VOIT ENHEDDER. 
ENHOUDURE, VOÎr EnHEÜDEURE. 

enhouldré, adj., mis à la broche? 

Et puis a pris . 1 . chapon enhouldré, 

A .m. morsiaus i’a mangié et gasté. 

(Mon. Renuart, Richel. 368, t° 248 e .) 

enhoussé, part, passé, qui porte des 
housses : 

Du bonhomme, coiffé et enhoussé, tenanz 
ses ganz en sa main. (1360, Invent, du D. 
d’Anjou, Laborde, Emaux.) 

bnhucheler, v. a., enfermer : 

Quant aras tu desmonchelé 
Le mal que as enhucheli f 
Vels tu tout métré en . 1 . vessel? 

(Reclus de Maliens, Miserere, Ars. 3460, (° 54 r°.) 

enhuchier, - uscher, - ussyer, verbe. 
— Act., enfermer, mettre dans un coffre, 
dans une huche : 

La peenne que tu muchas, 

Et que par folie enhuchas. 

(Dial, de S. Grêg., ms. Evrenx, f° 131 e .) 

El sy ont le droit à’enhussyer les lettres 
quyse font en double ebirographe. (1807, 
Prev. de Fouilloy, Coût. loc. du baill. d’A- 
miens, I, 298, Bouthors.) 

— Réfl., être enfermé : 

Dont se font lettres en forme de chiro- 
graphe qui se mettent et enhuchent en 
ferme dudit eschevinage. (Coût, de Berne- 
ville, iv, Nouv. Coût, gén., I, 413 a .) 

Qui se meltcnt et enhuschent... (1507, 
Prév. de Fouilloy, Coût. loc. du baill. d’A- 
miens, I, 276, Boulhors.) 

enhuilier, voir Enolier. 
enhumblir, v. n., devenir humble : 
(Exemple égaré.) 

enhumilier (s’), v. réfl., s’humilier : 
E crieme en eus e enhumilied te as devant 
lui. (Bois, p. 423, Ler. de Lincy.) 

Si tient hoem a grant vilenie 
Quant dame trop s’enhumilie. 

(Anger, Dial, de S. Grég., 215, Meyer, Rec., 
p. 343.) 



enhupelander, v. a., couvrir d’une 
houppelande ou comme d’une houppe- 
lande : 

Tont dis aves esté montes 
Et d’abis enhupelandes. 

(Froiss., le Dit dou florin, 233, Scheler.) 

ENHUSCHIER, voir Enhuchier. 

enhussyer, voir Enhüchier. 

enhuyeté, part., qui porte une huve : 

Médecine 1 ’enhuvetee. 

(Degüillev., Trois pelerin., f° 89 e , impr. Instit.) 
enhuy, voir Anuit. 

ENHYAUMER, VOir ENHEAUMER. 

eniermé, voir Enhermiî. 
enigier, voir Ennichier. 
enieuz, voir Enoios. 
enigmat, s. m., énigme : 

i Que soubz enigmat ou semblance. 
i (J. Le Fevre, la Vieille,}. III, v. 5361, Cocheris.) 

ENINAAGE, VOir AlNSNEAGE. 

enioz, voir Enoios. 

[ enique, s. f., nom de plante potagère : 
‘ Lieus ou il a plenté de malvaises herbes, 
comme chous et eniques. (Evbart de 
Conty, Probl. d’Ar., Richel. 210, f° 16 v°.) 

enirer (s’), v. réfl., s’irriter : 

Vers la roine moult s’ crûrent. 

(Gilles de Chin, 3680, Reiff.) 

! 

ENIUDEMMER, V. a. ? 

Et bien se doient aviser 
CbeauJt qui vueleut es cieux monter 
Et qui sont encors cha jus ; 

Car li ars est toudis tendus 
Et ly saietle est mise en coche 
Por traire a cheli qui vescoche 
Et ne veult les commans tenir : 

Exemple en poies ebi veir 
A ebil homme qui ces ,x. ars (les dix com- 
| [mandem. de Dien) 

Eniudemment de toutes pars. 

(J. de Stayelot, Chron., p. 386, Borgnet.) 

enivreure, s. f., propriété enivrante 

Mult est de fiere nature 
Quant al vin toit s ’enivreure. 

( Lapid . de Cambridge, 1319, Pannier.) 

ENJAIN, voir Engan. 

ENJALER, voir ENGELF.R. 

enjabler, v. a., munir d’un jable : 
Que nul no puist mettre en tonneaulx 
merrien qui soit vermoulu ne pertuisié, 
maiz soit de bon et souffisant merrien, et 
les tons enjables et entailliez, et bien souf- 
fisamment. (1400, Ord., viii, 370.) 

ENJAIOLER, voir EtiJAOLER. 

enjambé, engambé, adj., alerte, in- 
gambe : 

L’office de sergent major, ny de mestre 
de camp general, ne se pouvoit bien exer- 
cer, qui ne se peut jamais bien faire a 
pied, quelque bien engambé qu’il soit. 
(Brant., Capit. franc., t. IV, p. 216, Bu- 
chon.) 

— Affourché : 
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Nonobstant que pour elle plus haster 
a venir, chevauchèrent engambees sur che- 
vaux. (Monstr., Chron., vol. I, f° 22 r°, éd. 
1516.) 

enjan, voir Encan. 

EN.IANNER, VOir ENGANER. 

bnjanglé, enjenglé, engenglé, adj., babil- 
lard, railleur, qui parle avec beaucoup 
d’assurance : 

Quar puis qu’amor est enjanglee 
Doit el bien estre desjuglee. 

( Perceval , ms. Montpellier H 249, f° 10 l d .) 

Onques nus hom, a mon avis, 

Ne fu mes ausi desjonglez : 

Or n’est il pas si enjenglez 

Comme il fu, l’autrier, en sa chambre ; 

Ains li frémissent tuit li membre. 

( Des . 11 . Changeors, Richel. 837, f° 266 d .) 

Dame, fet Hercbembaut, trop estez engenglee. 

Ne m’escaperez pas, si seres embrasee. 

(Doon, 696, A. P.) 

Esgar conme il est enj angle: 

Tous jours parle de son croysy. 

(Martyre de S. Denis , Jub., Myst. , I, 436.) 

enjaoler, - jaouler,- joler, enjaioler, 
-ayoler, engaioler , angeoler, verbe. 

— A et., mettre dans une prison, empri- 
sonner : 

Dens l’enprisone et Ycnjaole. 

(G. de Coinci, Mir ., ms. Brux., f° 203 d .) 

... Engaiole. 

(Id. , ib., ap. Duc., Gaiola.) 

... Enjaiole. 

(Id., ib., ms. Soiss., f° 208 b .) 

Et trop « le cuer enjôlé 
Quant contre Dieu a tant aie. 

(Id., ib.) 

Enjaoulez est en fort raie 
Et a douleur tout son tens use 
Qui tout ades en cloistre muse. 

(Id., ib., f° 94 b .) 

Enjayolez est en fort jaye. 

(Id., ib., Richel. 817, f° 66 r°.) 

Ceuls (les oiseaux) qui ont des champs le conduit 
Vivent frans ; franchise les duit, 

Et Yangeolé pas ne vole 
Qui pour yssir hors se deruit. 

(E. Deschamps, Poés., Richel. 840, f° 19 a ; I, 

183, A. T.) 

Engauler. (Oudin.) 

— Réfl., s’emprisonner : 

Qui s'enjaolenl, qui s’enbuient 
Ou fons du cloistre. 

(G. de Coinci, Mir., ms. Soiss., f° 96 a .) 

Cil qui en cloistre s'enjayole. 

(Id., ib., Richel. 817, f° 67 v e .) 

Cil qui en terre s’enjaole. 

(Id., ib., ms. Brux., f° 96 e .) 

Un ancien quartier de Verdun s’appelait 
Saint-Pierre 1 ’Angelé, c’est-à-dire Saint 
Pierre dans la prison. Saint Pierre aux 
liens. 

ENJAOULER, voir Enjaoler. 

enjaunir (s’), v. réfl., devenir jaune : 

Les lards ne s’enraucissent et enjau- 
nissent. (O. de Serr., Th. d’aqric., vin, 1, 
éd. 1605.) 

! 

ENJAYOLER, Voir ENJAOLER. 



ENJELER, VOir ENGELER. 

ENJENGLÉ, voir ENJANGLÉ. 

ENJENOELER, Voir ENGENOILLIER. 

enjent, voir Engax. 

enjesc, voir Enjusque. 

ENJESTEMENT, VOir ENGETEMENT. 

ENJETER, voir ENGETER. 

ENJETTEMENT, VOir ENGETEMENT. 

enjinne, voir Engigne. 

enjobarder, enjombarder, v. a., trom- 
per, se moquer de : 

Onques mreus geus nesourent prela[sl enjobarder 
Quecilz font qui leurs œuvres veulent bien es?a[r]der. 

(J. de Meung, Test., ms. Corsini, f° 154 d .) 
Ouques geuz mieus ne sorent preias enjombarder, 
(Id., ib., Vat. Chr. 367, P 15 b ; Méon, 818.) 

Le pechié de luxure n’est de trop près gardez. 

Ou puet par tout crier : Vous ardez, vous ardez. 
Presque trestont le monde en est enjobarder. 

(Id., ib., ms. Corsini, f“ I66 a .) 

... Enjombarder. 

(Id., ib., Vat. Chr. 367, f> 32 a .) 

enjobeliner, v. a., abuser par des 
paroles flatteuses : 

Vous sçavez bien pateliner. 

Mais, pour mieulx l’ enjobeliner, 

Dictes luy ce qu’il ne fut onc. 

(Farce de Calbain , Ane. Th. fr.. Il, 148.) 

Se disait encore au commencement du 
xvii 8 siècle : 

Ne m'enjobeline plus de ces comptes à 
dormir debout. (Drachier d’Amorny, le Ca- 
rabinage etmatoiserie soldatesque, éd. 4616.) 

enjoeler, - oeller,- oueller,- ouailler, 
-ouller, - oiller, - oyller, v. a., doter, 
parer, enrichir de joyaux : 

Qu’elle (la robe) soit brodee et enjouellee 
et aournee de telz joyaux. (G. de Charny, 
hiv. de Cheval., ms. Brux., f° 133 v».) 

Parez, aournez, enjoyllez. (Id., ib.) 

Dames, damoiseiles asses 
Y ot, richement, ce penses 
Mouit noblement enjouellees 
Etjoliement affublées. 

(Chr. de Pis., Poés., Richel. 604, f° 166 r°.) 

Item que son dit cousin de France sera 
tenu de vestir, enjoeler, et faire mesme 
accompagner a ses frais et despens la 
dite dame. (1395, Traité de mariage de Ri- 
chard II d'Angleterre, ap. Godefroy, Annol. 
sur l’Hist. de Charles VI, p. 583, éd. 1653.) 

Par les rues de la ville furent ces pare- 
mens de toutes pars liault et bas tendus, 
si furent enjoullees de très grandes riches - 
ces, comme de vaisseaux d’or, de joyaux 
et de ymages tant comme onques a nul 
jour n’en avoit on plus veu. (CouRCY, Hist. 
de Grece, Ars. 3689, f° 41°.) 

Sera tenuz de la enjouailler bien et 
deuement. (4433, Areh. P 1364, pièce 1388.) 

Avec ce la vestiront et enjouailleront 
ainsi que a fille de tels seigneurs que sont 
lesdits roy et royne appartient. (4501, Traité 
de mar. du duc de Luxemb. el de M e Gi- 
de France, Négoc. ent. la Fr. et l’Autr., 
t. 1, p. 32, Doc. inéd.) 

Et que madicte dame soit meublee ou 
enjouaillee ainsi que a son estât appartient. 
(1514, Supplém. d’inslruct. aux ambass. , ib . , 
t. II, p. 32.) ; 



enjoenir, voir Enjovenir. 
enjoer, voir Enjoier. 
enjoier, anj., enjoer, verbe. 

— Act., donner de la joie, accueillir 
avec joie ; témoigner de la joie à quel- 
qu’un, le recevoir avec plaisir : 

Jamais en tel lin ne vendres, 

Que tos li mons ne vos enjoie ; 

Et chaseun fera de vos joie. 

(Du Chevalier qui fist les cons parler, Richel. 
19152, f°58 b .) 

— Réfl., se réjouir : 

De douer es enemis voe 
De foir, por ce qu’on s'anjoie 
De lor, par itele meuiere. 

(J. de Priorat, Liv . de Vegece, Richel. 1604, 
f° 26 e .) 

— Act., entrer en jouissance, en pro- 
priété : 

Soient desore ables d’avoir et enjoier 
lour héritage apres la mort lour ancestres. 
(Stat. d’Edouard III, an xxv, impr. goth., 
Bibl. Louvre.) 

Eient et enjoent mesme les bénéfices et 
avauntages d’avoir et porter héritage dans 
ledit ligeaunce comme les autres enheri- 
tables avauntdits averount en temps 
avenir. ( Même déclar., ap. Morice, Pr. de 
VH. de Bret., 1, 1477.) Impr., emoent. 

enjoincte, s. f., injonction, comman- 
dement : 

J’ay esté cause de la première enjoincte 
a vous faicte. ( Perceforest , vol. V, ch. 16 e 
éd. 1528.) 

enjoincté, part, passé, réglé : 

Autres debtes jugees ou enjoinctees par 
sentences. (1481, Coutumes de Reims, ap. 
Varin, Arch. législ., 1, 785, l re série. Doc. 
inéd.) 

enjoindre, verbe. 

— Act., joindre : 

Jou fui enjointe a toi par loial mariage. 

( Artur , ms. Grenoble 378, f° 5 b .) 

— Réfl., se joindre : 

Les Henoyers, remplis d'oultrecuydance, 

Se sonl enjoinetz avec les Fiamaus. 

(1521, Clians. sur le siège de Mérières, Ler. de 
Lincy, Ch. hist., t. II, p. 74.) 

— Enjoint, part, passé, joint : 

Femmes bien fessues, et a grosses co- 
lomnes de cuisses bien enjointes. (Joub,, 
Err. pop., l re p., III, i, éd. 1587.) 

enjointié, - té, - oincté, adj., qui a des 
jointures : 

Très bien tailiies 
Avoit les jambes et autressi les pies 
Voltis, grasses, bien et bel enjoinlies, 

Et par maistrie mignottement ehaussies. 

(G. Mach., Poés., Richel. 9221, f" 38 a .) 
Deloneure est cheute et issue de l’os en- 
joinctê hors de sa propre cavité en un lieu 
inacoustumé. (Dalesc.h., Chir., p. 798, éd. 
1570.) ‘ 

Les jambes grosses, et non bault enjoin- 
tees. (Belle-For., Sec. de l’agric., p. 248, 
éd. 1571.) 

Les jambes (du cheval) grosses en ses 
ossemens, peu chargées de chair, mais 
fort nerveuses, droites et bas enjoinctees, 
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causans grosses joinctures. (0. DE Serres, 
Th. d’agr., iv, 10, éd. 1605.) 

en jointure, s. f., ce qui sert à joindre, 
à lier : 

Pour cousper ou bois .cl. pièces de gros 
merrien a faire pieus et enjoinlures. (1328, 
■Compte de Odart de Laigny, Arch.'KK 3 a , 
f° 12 v”.) 

enjoir, - jouir j - goir , verbe. 

— Act., jouir de : 

Est assentus et establis que la seint 
esglise eit et enjoise toutes ses droitures, 
libertees et fraunchises entierment, ( Stat . 
de Richard II, an ii, impr. goth., Bibl. 
Louvre.) 

— Réfl., se réjouir, jouir : 

M’ao vois lors tôt sol esbataot 

Et les oiselets escoatant 

Qui de chanter molt s' engoissoient . 

(Rose, Riohel. 1573, f° l 4 .) 

Protheslaus mult s'enjoit 
Quant le burgeis si parler oit. 

( Protheslaus , Richel. 2169, f° 23 k .) 

Li déduis et li solas si gist plus ens ou 
veir k’en el, et selon ce veir s’enjouissent 
plus cil amant sovrainement. (Li Ars d’A- 
mour, I, 156, Petit.) 

— Enjoissant, part, prés., qui se ré- 
jouit : 

Et entre les enjoissans 
Joie faire et estre joians 
De lor solas et de lor vie. 

(R. de Houd., Rom. des Etes, 321, Scheler.) 

enjoissement, s. m., réjouissance, 
joie : 

Li voiz d’ enjoissement et de salveit. (S. 
Bern., Serin., Richel. 24768, f" 19 v».) 

enjôler, voir Enjaoler. 

en jouer, - yer (s’), v. réfl., s’égayer, 
devenir gai : 

Les oyseletz bruyent. 

Les cerfz au boys ruyent. 

Les champs s’enjolyent. 

<Le Maire, Temple i'honn. et de vert., éd. 1548.) 

enjoliver, - yver (s’), v. réfl.,s’égayer, 
devenir gai : 

Et les cuers de chescune gent, pur la 
beauté du temps e la sesone, mountent en 
haut et s'enjolyvent. ( Foulq . Fitz Warin, 
Nouv. fr. du xiv* s., p 15.) 

Johan de Rampaigne fust molt richement 
atyree e bien mountee ; e si avoit un molt 
riche tabour, e fery le tabour al entré des 
renks, dont les montz e les vais rebondy- 
rente les chyvals s'enjolyverent. (Ib., p. 80.) 

ENJOMBARDER, Voir ENJOBARDER. 

enjoncier, v. n., être jonché : 

Des mors et des navres tos li vaus enjonça. 

(Chans. i'Ant-, i, 541, P. Paris.) 

enjornant, anj., s. m., matin, point 
du jour : 

Et quant ce vint a Vanjornanl. 

(Ben., Troie, ms. Naples, f° ll a .) 

La nnit fu coie et la lune leva, 

A Vanjornanl un petit espessa. 

( Aleschans , 1002, Jonck., Guill. d’Or.) 

Et Lendemain a Venjornant 
Li chevaliers leva avant. 

(De Berangier, Richel. 19152, f° 54 e .) 

T. III 
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enjornee, - urnee, - ournee, anj., s. f. 
point du jour : 

A V enjornee oissiez cors tentir. 

(Mort de Garin, 1043, Du Méril.) 

Lendemain près de Yenjornee 
Refu la gent toute assemblée. 

(Chhest ..Chevalier de la charrette, p.155, Tarbé.) 
Imprimé, lennornée. 

Prent le congé a le enjumee. 

(Tristan, II, 725, Michel.) 

L’autrier par une anjornee 
Chivachoie mon chamin. 

(Rom. el past., Bartsch, I, 45,4.) 
Quant ce vint a Yenjornee. ( Artur , Ri- 
chel. 337, f» 46*.) 

Aiûs chivauchait a la froidour, tant qu’il 
vint a l’enjournee droitement az Egyptiens. 
(St Graal, m, 529, Hucher.) 

Et murant trois liues devant le jour, 
et vinrent a Venjournee a Cesaire. (Mén. 
de Reims, 210, Wailly.) 

Par matinet, a Yenjornee, 

Cil a sa nef apareilee. 

(Vie du pape Grég., p. 104, Luzarche.) 

enjornement, - ant, anj., s. m., point 
du jour : 

Vers Yanjornemant. (Mort Artus , Richel. 
24367, f- 61 d .) 

— Ajournement : 

Sans de riens les y apeler par enjorne- 
ment ne par autre voie. ( Acte de 1317, 
Arch. Solesmes.) 

enjorner, enjourner, anj., verbe. 

— Neutr., commencer à faire jour ; pris 
subst., pour signifier point du jour, dans 
les exemples suivants : 

La nuit sejorne deci a V enjorner. 

(Mort de Garin, 1502, Du Méril.) 

Et Lendemain, quant viut a Y enjorner... 

(Aumont et Agrav., Richel. 2495, f° 88 v°.) 

— Act., éclairer: 

Si vostre trop dur sommeil 
Pouvoit dessiller sa nue 
Et voyr le luisant soleil 
Qui anjourne nostre vene. 

(Tahdreau, Poés., 2 e p., p. 23, éd. 1574.) 

enjosk, voir Enjusque. 
enjoter, voir Enjouter. 

ENJOUAILLER, Voir ENJOELER. 
ENJOUELLER, voir ENJOELER. 

enjouller, voir Enjoeler. 
enjournee, voir Enjornee. 

enjouste, prép., près de : 

Vit les fourkes drecies S enjouste le fossier. 

(Fierabras, 3483, A. P ) 

enjouter, - oter, - uter, verbe. 

— Act., enlever, renverser: 

Certes, certes viens desloiaus : 

Douz me souloit estre et loiaus ; 

Mais tu le m’as si enjoutè. 

Qu'en sus de moi Las si bouté, 

Que il ne m’aimme ne ne prise. 

(G. de Coinci, Mir., ms. Soiss., f° 70 a .) 

Le prestre avoit si enjoutè, 

Si a envers dn sac bouté 
Par son dit et par sa favele 
Qu’autant l’amoit (la vieille hideuse) comme la bele. 
(1d., ib., S° 204 a .) Var., enjoté. (Ms. Brux., 
f» 199 e .) 



— Réfl., se renverser : 

Hou qui s’enivre ne qui s’enjole 
Cent eubes fait en une rote. 

(G. de Coin ci, Mir., ms. Brut., f° 7t b .1 

— Act., placer : 

Par la sue seinte pité 
Nus enjuta de mort en vie. 

(Chardry, Set dormons, 350, Koch.) 

enjouvenir, voir Enjovenir. 

enjovenir, enjouvenir, enjoenir, verbe. 

— Réfl., rajeunir: 

Il s’enjoenist et renovele. 

(G. de Coinci, Doul. de la mort, Richel. 23111, 
f° 307 e .) 

_ Neutr., dans le même sens : 

Et hom croist et enjovenist. 

(De Josaphat, Richel. 1553, f° 231 v°; Meyer, 

p. 181.) 

Apres que ils eurent veu les choses de ce 
monde et enjouvenir et envieillir par neuf 
cens et .xxxii. ans. (Boccace, Nobles malh., 

1, I, f»12r e , éd. 1515.) 

ENJOVLLER, VOir ENJOELER. 

enjuing, voir Enjdn. 
enjun, engun, angun, enjuing, adj., à 
jeun : 

Ke porfite porter le ventre enjun .il. jors 
u .iii. se on le farsist trop a une fois? (Ex- 
plie. sur le Deuter., Maz. 1351, f» 117 e .) 

L’an .xxix. ou mois de juing 
Si m’en aloie tout enjuing 
Parmi un vergier vert jouant. 

(Watriguet, Dit de l’iraigne, 3, Scheler.) 
Encore estoient il tout enjun. (Froiss. 
Chron., VI, 119, Luce.) 

— A enjun, à jeun : 

Feis tu orine a engun ? 

(A. de la Halle, li Jus Adam, Coussemaker, 
p. 305.) Var., angun. 

Boire aigue a enjun. (Calendrier du XIII e 
siècle.) 

enjunctions, s. f. pl., jointures : 

Par aposteme des enjuncüons des mem- 
bres principaulx. (B. de Gord., Pratiq., I, 

2, éd. 1495.) 

enjuper, enjupper, v. a., donner ou 
mettre une jupe : 

Cil grant seigneur ceaus avant traient, 

Et ceaus encappent et enjuppent 
Qui les anlrupes lor antrnpent; 

Cil en enfer vont en jnpant 
Qui vont tens jupes enjupant. 

(G. de Coinci, Mir., ms. Soiss., prol. du 1. II.) 

Et ceaus enchapent et enjupent. 

(Id., ib., ms. Brux., f° 106 b .) 

Qui vont ces juppes enjuppant. 

(Id., ib., Richel. 2311, f° 289 a .) 

enjure, s. f . , substance sur laquelle 
on a fait une opération magique : 

Et s’ on va avant en le querele, le jus- 
tiche fera jurer as avoez espresseement, et 
lor esclaira que il n’ont broches ne cou- 
tiaus sor aus, ne autres armeures, fors lor 
bastons, et lor escus, et lor armes, qui 
chi sont em présent, et que par droit et par 
loi doivent avoir ; et que ii n’ont herbe, ne 
enjure, ne autre_ chose beue ne mangie. (Li 
usages de le cité d’Amiens de coi on plaide 
devant le Maieur, dans A. Thierry, Monum. 
inéd. de l’hist. du Tiers Etat, t.'l, p. 138.) 

25 
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enjurer, v. a., ensorceler : 

Amors est et male et bone, 

Lo pins mesnrable en jure 
Et lo pins sage abricone. 

( Chanson, ap. ter. de Lincy, Rec. de ch. hist., 

t. I, p. XLVIII.) 

enjurie, s. f., injure, affront : 

Grant enjurie aveit (le diable) qne hom aver de- 

fveit 

Le lin dont trébuchât par orgnil qn’il pensât. 

(P. be Thaün, Best., 728, Wright.) 

enjusque, - es, anj., enjosque, enjoske, 
enjesc, prép., jusque : 

Des la plante del piet enjosk ’ al chief.(S. 
Bern., Serra., Richet 24768, f° 97“.) 

Enjesc’ as nues. (Id., ib., f° 149“.) 

Lo fil de grâce et lo frut de sun vantre 
nurist li celle et anbrescet et enjosc’ ai la 
planteit de perfection la permoenet en lei 
s’il porveuz ne fut a vie. (Li Epistle saint 
Bernard a Mont Beu, ms. Verdun 72, 
f® 18 Y®.) 

Il li fist plus de .xx. mailles entreir de- 
dens la chair anjusqu’ a test. (Hist. de Jo- 
seph, Richet 2485, f° 245 r“.) 

Einsi entr'eus grant plet menèrent 
Enjusque an soir a la vespree. 

(Pean Gatineau, Vie de S . Martin, p. 168, Bour- 
rassé.) 

Nos ne tolons nule prueYe qui ait esté 
receue en cort laie enjusques a ors. ( Etabl . 
de S. Louis, I,iv, p. 11, Viollet.) 

Et bien des antres meîlors enjusque .c. 

(Enlr. en Esp., ms. Venise, f® 213, Gautier.) 

Doiz le flnve de Rone enjusques a Beone. 

(Girart de Ross., 3667, Mignard.) 

— Enjosk’ a tant ke, jusqu’à ce que : 

Enjosk’atant ke... (S. Bern., Serra., Ri- 
chet 24768, f® 28 y®.) 

Seix liYrees de terre a tornois chascun 
an a panre en mes premiers chaiteilz de 
Duguey, en jusc’a tant que je li aYeroie 
aillors assenet a son greit. (Mai 1282, Ch. 
de Joffroi d’Aspremont, S. Vinc., Arch. 
Mos.) 

enjuter, voir Enjouter. 

enkarnance, s. f., incarnation : 

Li enkarnance Jésus Christ. (H33, Test, 
conjoncl. de Renaud, etc,, Tailliar.) 

enkarnee, s. f., incarnation : 

O li an de li enkarnee Jésus Christ mil 
cent terente terois .(Ch. de Ren.d'Haucourt, 
Pr. de l’II. de Cambrai, 18.) 

ENKAUCEMENT, VOÎr ENCHAUCEMENT. 

enkenbeler, voir Encembeler. 
enkeoir, voir Encheoir. 
enkerkier, voir Enchargier. 
enki, voir Enqüi. 

ENKIERK1ER, voir ENCHARGIER. 

enkor, voir Encors. 

ENKUMBREMENT, VOÎr ENCOMBREMENT. 
ENKUSER, voir Encuser. 
enl, voir Le. 

enla, entai, adv., au delà, d’ici là, en 
parlant du temps : 
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Des la saint Luc qui vient entai. (1302, 
Lett. de J. deJoinv., Coll, de Lorr., vol. 397, 
pièce 18, Richel.) 

— En parlant de lieu : 

Celle cy qui me semble plus aagee c’est 
la sage Placidie, fille du grand Theodose, 
sœur d’Arcadius et d’Honorius, femme de 
Constance, et mere de Valentinian, qui 
tous cinq ont esté empereurs, et desquels 
vous pouvez voir les portraits un peu en la. 
(D’Urfé, Astree, 11, xi.) 

Plus en ta, nous rencontrasmes un autre 
Temple dédié a la Deesse Astree. (in., ib.) 

Ces monts qui nous séparent de l’Au- 
vergne, et ceux qui sont plus en la a la 
main gauche. (Id., ib., I, 2.) 

Cette locution est encore fréquemment 
usitée dans la Suisse romande. 

enlaçable, enlaxable, inlassable , adj., 
qu’on peut enlacer : 

Nexillis, inlassable. (Gloss, lat.-fr., Richel. 
1. 7679, f® 220 v®.) 

Enlaxable, nexibilis. (Gloss, qall.-lat., 
Richel. 1. 7684.) 

enlaceement, adv., en enlaçant : 

Enlaceemenl, nexim. (Gloss, gall.-lat., 
Richel. 1. 7684.) 

enlaceure, -asseure, -açure, -achure, 
s. f., enlacement : 

Et le Irelle et X enlaceure 
Fist moult soütive par ligure. 

(Parton., 10309, Crapelet.) 

Nodus, enlachure. (Gloss, lat.-fr., Richel. 
1. 7679, f® 221 r°.) 

Deux pintes d’argent doré, taillées en 
deux lieux a enlasseures, et sur les eou- 
vescles a ung esmail ront des armes de 
France, pesant .vin. marcs. (1380, Inven- 
taire de Charles V, n“ 1337, Labarte.) 

enlachir, v. a., ralentir : 

Dist qe meisme cely William avoyt levé 
un gors amount le molin le priour, par 
quey qe le ewe fut enlachi e ne corust pas 
si reddement cum ele soloit fere. (Year 
looks of the reign of Edw. the first, years 
xxx-xxxi, p. 407, Rer. brit. script.) 

ENLACHURE, VOÎr ENLACEURE. 

enlagané, adj., exposé à une perte 
certaine : 

Il est en prisoD, si est pris, 

Aussi c’as Turs enlaganes. 

(Sones de Nansaÿ, ms. Turin, f® 70 f .) 

Cf. Lagan. 

enlai, voir Enla. 

enlaidir, - eidir, v. a., outrager : 

Jo serai pris et escharniz et eseopiz et 
enleidiz. (Maurice, Serra., ms. Oxf. Douce 
270, f® 23 v".) 

— Enlaidi, part, passé, honteux : 

Ses jours seront de petite duree. 

Son régné obscur, sa mort tost desiree, 

Et fera lin confuse et enlaidie. 

(G. Chasteiaain, le Prince, vu, 457, Kervyn.) 

ENLAIER, Voir ENLIER. 

enlainier, v. a., outrager : 

S’il y a (dans une mêlée) bourgois ki 
enlainie le deforain, il n’iert jamais bour- 
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gois de ceste vile. (Bans d'Hénin-Liêtard* 
p. 394, Tailliar.) 

Cf. Lanier. 

enlaissier, - aisier, - eissier, - essier, 
verbe. 

— Act., laisser, abandonner, délaisser : 

Li borgeis snnt rensé, e li champ enlaissez, 

E la cité est arse e les murs depeciez. 

(Th. deKeht, Geste i’Alis., Richel. 2436 i ) f®6r°.) 
Aine les rouva bien enlaisier. 

Et com teus pris a mort Iaisier. 

(Mousk., Chron., 23765, Reiff.) 

Si les despoillierent et bâtirent et firent 
trop grant honte, puis les enlesserent aler. 
(G. de Tyr, I, 18, Hist. des crois.) 

Et li taverniers enleisse aler sa maisnie 
apres le rnesfet. (P. de Font., Cons., xx, 
H, Marnier.) 

Quant midis fu lor chiens enlaissent 
Ly bergier, et la chasse laissent. 

(Pastoralet, ms. Brnx., f® 36 r”.) 

— Neutr., s’élancer : 

Et uns chevaus aussi, encore ait il ver- 
tut, par lequele il est chevaus, ne le tient 
mie a bon, s’il ne fait bien les œvres ki 
apertienent a se bontet, aussi cou s’il en- 
laisse bien, u keure bien, u amble bien, u 
porte bien, u ne soit mie estaieus. (Li Ars 
d'Am., I, 229, Petit.) 

— Enlaissié, part, passé, comme eslais- 
sié, qui s’élance, qui se précipite, à bride 
abattue : 

Eymenidus recoeuvre sos l’escn enbuschez, 

En sa main une lance dont li fer n'ert pas viez. 
Un chevalier de Gadres feri tont enlessez 
K’ambedous les estrius li a tolu des pez. 

(Th. de Kent, Geste d’Alis., Richel. 24364, 
f» 16 v®.) 

Celle part vint tout entaissiez. 

Par sus les murs saillit joins piez. 

(Athis, Ars. 3312, f® 1 e .) 

Atys i vint tonz enlessiez. 

(li., f® 52“.) 

enlamer, v. a., tramer : 

Ainsi ai m’amour en l’amee 
Mal ourdie et pis enlamee. 

Car je sui en trop basse lame 
Envers li. 

(Baüd. de Condé, Dis de la Rose, Ars. 3142, 
f» 315 d .) 

enlandonner, v. a., assujettir un ani- 
mal par le cou au moyen d’un morceau 
de bois, d’un billot, d’un landon : 

Si ne peuvent les babitans et demeu- 
rans es mettes d’icelie tenir chiens en 
leurs maisons, s’ils ne sont enlandonnes 
ou affolles. (Coust. particul. de Hesdin, 
concernant les droits, preem., etc., 8, dans 
les Coust. gen. du comté d’Artois, Arras 
1679.) Impr., enlarnonnês. 

— Fig., lier, engager, asservir : 

Ces granz seigneurs et ces granz dames 
Qui por les cors perdent les âmes 
Et en enfer les enlandonnent . 

(G. de CoiNcqde l’Empereris qui garda sa chasleé , 
Richel. 23111, f® 254®, et 817, f® 75 v°.) 

enlangagié, - guagié, - gaigé, adj., 
beau parleur, loquace, éloquent : 

Donc ne porroit nulz dire, tant fnst enlangagiez. 

En com grant redevance homs estoit engagiez. 

(Jeh. de Meung, Test., 133, Méon.) 
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Lequel Andrieu avoit eu nouvelles par 
ring message secret du duc de Sombresset, 
moult bien enlanguagiê. (Wavrin, An- 
•chienn. Chron. d’Englet., t. II. p. 194, Soc. 
de l’H. de Fr.) 

Dures ne furent ne estontes. 

Mes doucement enlangàgies 
Et de jone eage eagies. 

(Froiss., Poés., II. 56,1907, Sebeler.) 

Si estoit elle très belle dame et féminine 
et doucement enlangagie. (Id., Chron., I, 
■219, ms. Rome, f“ 3, Luce.) 

Sagement estoit enlangagies . (Id., ib., 
IV, 287, Luce.) 

Il estoit sages sirez et bien enlangagies. 
(Id., 282, Luce, ms. Amiens.) 

Un clerch de droit bien enlangagiet. 
(Id., ib., VU, 94, Luce.) 

Ces .ii. chevaliers comme saiges et bien 
•enlangagiez exploitèrent si bien que.. (Id., 
ib., Riehel. 2641, f° 269 r°.) 

Il estoit sages et bien enlangagiez et de 
belle parlure. (Id., ib., Ricbel. 2646, f»30 e .) 

Levez sus aussi, maistre Pol, 

Qui estes sy enlengagié. 

(.Martyr, de St Pier. et St Paul, ap. Jub., Must., 

I, 79.) 

Ce cordelier plus enlangagê que docte, 
n’ayant quelquesfois de quoy parler pour 
achever son heure, s’amusoit a faire des 
comptes qui satisfaisoient aucunement a 
ces bonnes gens de village. (Marg. d’Ang., 
Hept., xi, Gruget.) 

■Car je te dy pour sentence finalle 
Que l'homme fanlx et bel en la ngaigé 
Vault pis que fanlx es mains d’ung enraigé. 

(J. Marot, Doctr. des Princess., m 8 Rond., p. 6, 

éd. 1532.) 

Les jeunes veuves qui sont trop enlan- 
gagees , et legieres a aller de lieu en aultre. 
(Vie de Mons. S. Hier., ch.xxxi, éd.1541.) 

Les deux les mieux enlangagees, et qui 
avoient le plus d’apparence. (Cholieres, 
Apresdinees, p. 202, Lacroix.) 

ENLANGAGIER, Verbe. 

- Act., enseigner à parler, donner la 
faculté de parler à (en parlant des oi- 
seaux) : 

Oiseau contraire a ceux qu’on enlangage. 

(Vaü8., Sat., iii, a M. Tillier.) 

— Neutr., dire des grivoiseries : 

Si aucun en enlangage, trois jours (de 
pénitence). (1396, Traduct. des Statuts de 
■l’Eglise de Tours, Riehel. 1237, ch. TJ.) 
Lat. : Si quis lingua lascivus fuerit, tridua- 
na pcenitentia capietur. 

enlangier, v. a., couvrir d’étoffe de 
laine : 

Li nuef de lor dos enlangier 
S’ont cnre, mes bien enlingier 
Et servir comme chastelain. 

(Recrus de Moliens, de Charité, Riehel. 23111 

f° 224 e .) 

Suisse rom., enlanger, entourer d’un 
■lange. 

ENLANGORÉ, VOÎr ENLANGOüRÉ. 

enlangouré, - oré, anlangoré, adj., 
langoureux, languissant : 

Tant par estoit descoloree, 

Qn’el sembloit estre enlangoree. 

(llose, 201, Méon.) 
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Ou mener vie enlangoree. 

(Ib., 9448 et ms. Vat. Chr. 1858, f° 80 1 .) 

Et mener vie anlangoree. 

(Ib.. Vat. Chr. 1492, f° 65*.) 

Enlangouree. 

(Ib., Vat. Ott., f* 71 4 et ms. Corsini, 64*.) 

Pour gnerir 

Tontes bestes anlangorees. 

(Ib., Riehel. 1573. f* 171 e .) 
Lors sont amours enlangourees. 

(Clef d'amour, p. 65, Tross.) 
Mesmes les povres, les impotens, les 
maladifs ou enlangoures... preignent et 
quierent plaisir et joye. (Ménagier, I, 154, 
Biblioph. fr.) 

Dont j’ay le cueur enlangouré. 

(A. Ciiart., Liv. des quai, dames, Œuv., p. 631, 
éd. 1617.) 

Amours, amours, joye ennuyeuse. 

Amours, liesse enlangouree, 

Amours, charité envieuse, 

Espérance desesperee. 

(Lefranc, Champion des Dames, f° 63, ap. Le 
Duchat, Notes sur Clément Marot.) 

Et maine vie enlangouree. 

(Pastoralel, ms. Brux., f°’16 r°.) 
Mener vie enlangouree. 

(Jaloux qui bat sa femme, Poés. fr. des xv“ et 
xvi" s., III, 164.) 

Morne maintien et chiere enlangoree. 

(H. Baude, Débat de la Dame et de l’Escuyer, Poés. 
fr. des xv“ et xvi 8 s., IV, 160.) 

Et de cela ilz faisoyent dn pain bis, 

Que bien aimoyent leurs séduites brebis : 

Mais de maigreur estoyent enlangorees. 

(Ce. Mar-, San», du bon Past., p. 537, éd. 1596.) 

— Fig., faible, débile, mauvais : 

Mainte cause enlangouree 
Avez pour l’or savourée 
Et plaidé de grant acneil 
Contre raison et mon vueil. 

(E. Desch., Poés., II, 181, A. T.) 

enlangourer, v. n.,être languissant : 

Tant que, moy mort, mon ame ayt recouvrée 
Celle qui fait ma vie enlangourer . 

(E. Desch., Poés., Riehel. 840, f° 144 d .) 

enlangourir, v. n., tomber en lan- 
gueur : 

Le roy Leyr commença, a enlangourir 
par viellesse”. ( Hist . s. et prof., Ars. 5079, 
f° 13*.) 

ENLAOIER, voir ENTIER. 

enlarder, v. a., embrocher : 

Par art et par conjureisou 

Ont cil enlardé io mouton (de Colchos). 

(Ben., Troies, ms. Naples, f° 9 k .) 

Sur le franc roy sallirent 
Cornans conme vachiers, 

François les recoeillirent 
A guise de bouchiers, 

Landsknects aventuriers 
Si bien les enlarderenl 
Que le moins deulx entiers 
A Milan retournèrent. 

(Poés. fr. de G. Alione, Chans. sur la bat. de 
Marignan, E m v°, J.-C. Brunet.) 

— Enlardé, part, passé, entrelardé : 

.1. bourjois de la_ cité envoia ,i. paon 
cuit et bien enlardé a i’evesque. ( Evast et 
Blaq., Riehel. 24402, f» 13 r>.) 

enlargier, - ger, emlergier, y. a., 
élargir, augmenter, améliorer, prolonger : 
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Tu ne destruies falonie, mais 1 ’emlerges. 
(Dial, anime conguerentis, ms. Epinai, Ro- 
mania, VI, 143.) 

Cesti Aleyn fist enlarger moût le ehastel. 
( Foulques Fitz Warin, Nouv. fr. du xiv* s., 
p. 23.) 

De proroger, proloigner et enlarger les 
trieves. (1375, Tract, de pane, Rym., 2“ éd., 
t. VII, p. 59.) 

Releases solonque le matter en fait 
ascun foits ont lour effect per force d’en- 
larger l’estate celuy a que le release est 
fait. (Littl., Instit., 465, Houard.) 

Son estate n’est my enlargé. (Id., ib.) 

La navie des subgitez et amys du roy 
(sera) encressé et enlargé. (Stat. de Henri 
VI, an xx, impr. goth., Bibl. Louvre.) 

enlargir, - guir, verbe. 

— Act., élargir, augmenter : 

Par enlargir san déduit 
ün grant pais ad destruit. 

(Continuât, du Brut, ap. Michel, Chron. angl.- 

norm., I, 78.) 

Tu as enlargi mes voies. ( Psaut ., Riehel. 
1761, f° 23 b .) 

Enlargir la plaie. (Brun de Long Borc, 
Cyrurgie, ms. de Salis, f° 24 e .) 

II a enlargy le passage de l’eaue de dix 
piedz. (Palsgrave, Esclaire., p. 428, Gé- 
nin.) 

— Réfl., se laisser aller à un mouve- 
ment de largesse : 

Et se enlargit de donner plus qu’il n’avoit 
de coustume. ( Lancelot du Lac, l r3 p., 
ch. 38, éd. 1488.) 

— Neutr., s’élargir : 

Et l’entree de paradis 
An premier est estroite et dure. 

Mais celle estreté petit dore, 

Com plus dure pins enlargit. 

(Vie des Pères, Ars. 3641, f° 105*.) 

— Faire des largesses : 

Cest riqueche en tresorrie 
Qui ne sert fors de gésir, 

Et n’en voles enlarguir. 

(A. de la Halle, Chans., Riehel. 25566, f* 7 v°.) 

ENLARGUIR, VOil' ENLARGIR. 

enlarmé, adj., plein de larmes : 

Si enl estoient enlarmé. 

Car longuement ploré avoit. 

(. Dolop ., 3549, Bibl. elz.) 

ENLASSEURE, VOir ENLACEÜRE. 

ENLATXMER, VOir ENLATINER. 

enlatiner, enlatimer, anl., v. a., ins- 
truire dans le latin, instruire, en général : 
Langue, por gens envenimer, 

Font (les avocats) de truites enlatimer. 

(Vers de le mort, Riehel. 375, f° 339 e .) 

— Enlatiné, part, passé et adj., instruit 
dans les langues, qui parle bien, qui 
s’exprime avec facilité : 

Li mes parolent qni sunt enlatimé. 

Le duc Garln en ont araisonne. 

(Garin le Loh., 2 e chans., xxxi, p. 97, P. Paris.) 

Impr., en lalinié. 

ün moine enlatimé e sage, 

Bien conen e enseignié. 

Olou, 3 e p., 7136, var., Andresen.) 
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Dauris li respondi a loi d'ome séné : 

C’est la gent d’Alixandre le fort roi coronné. 

Jou oi ier soir dire Florent Yenlatimê 
Qn’il gisoit a .vu. lines pries de ceste chité. 
(Rottm. d’Alix-, 1° 71 e , Miehelant.) Var., Yenlatiné. 

Va, gloz, dit l’ampereres, trop es anlatinez, 

De totes tes paroles es losengiers privez. 

( Simon de Pouille, Ricbel. 3C8, f° 140 d .) 

Ele parla, bien fn enlatimee. 

(G. d’Hanstone, nickel. 25516, f° 68 r°.) 

Mes tons sont sage et bien enlatimé. 

(Aim. de Rarb., Richel. 24369, f“ 10 r°.) 

Oil, ce dist Rollant, moult est preus et senes. 

Et sages et cortois et bien en Intimes. 

(Quai, /ils Aymon, Riohel. 24381, f° 26 a .) 

Au roi parole, bien fn enlalimes. 

(Anseis, Richel. 193, f° 39 a .) 

Por chou qu’il erent si bien enlalimes. 

De tons langages apris et enparles. 

(U., f° 51*.) 

James vos n’orrez famé si bien enlalinee. 

( Aye d'Avign., 1556, A. P.) 

Li traite respondent qui sont enlatiné. 
(Florence de Rome, Richel. nouv. acq. 4192, 
f° 43 r°.) 

— Avec un rég. indir. : 

De tos langages iert bien enlatines. 

(Aleschans, Richel. 1448, f° 225 v°.) 

De toz langages ert bien enlatinez. 

(lb., 1597, ap. Jonck., Guill. d’Or.) 

ENLAXABLE, VOlr ENLAÇABLE. 

enleçonné, enlochonné, enloçonnè, enlo- 
çoné, enloçunné, enlouçuné, adj., endoctriné, 
instruit, bien embouché, beau parleur, 
éloquent, proprement qui a eu des leçons, 
ou à qui on a fait la leçon : 

Paiens ert, de Saxonne nez, 

Qui moult estoit enlochomez. 

De medeeine se faisoit sage. 

Si savoit parler maint langaige. 

(Rom. du Brut, ms., f° 63 b , ap. Ste-Pal.) 

Bien fu enloçonnez, et de bele raisun. 

(Wace, Itou, 2 9 p., 2320, Andresen.) 

Mult ert tenu[z] pur sage e pur enloçonnè. 

(In., ib., 2 a p., 4268.) 

Par un vaslet enloçoné. 

(1d., ib., 3 e p., 6293.) 

Par un vaslet enloçunné. 

(1d., ib., var., Andresen.) Impr., en locun ne. 

Un moine enlouçuné e sage. 

Bien eonen e enseignié. 

(In., ib., 3 8 p. , 7136, var.) Impr., enloncimé. 
Onqnes ne fn ne sages ne senez 
Com .i. antre homme, ne si enloçonez. 

(Mon. Renuart, Ricbel. 368, f° 234 d .) 

enleecier, enlyesser, v. a., réjouir : 
Biautes de feme enbaite et enleece la 
face son mari. (Bible, Richel. 901, f° 51 d .) 

— Enleecié, part, passé et adj., comblé 
de joie : 

J’avoye grant avoir amassé ; 

J’estoye en honneur enlyessé. 

Et n’ay cessé 
De dissiper tout par foliîe. 

(Le Chevalier qui donna sa femme au Duable , Ane 
Th. fr., III, 451.) 

enleer, voir Enlier. 

enlegacion, s. f., allégation : 



C’est H escn a . n. envers, 

Tort et bochuz et contrefez, 

A la tortue de cors fé, 

Pourlraite de desliauté. 

Al faus csgard de fauseté, 

D'une fausse enlegaoiun 
A langues de avocaciun. 

De geules a plaideurs traites. 

(Huon ob Meri, le Tornoiemenl Anticrist, Richel. 
25407, f° 219 e .) 

enleguer, v. a., alléguer : 

En enlegant aucune instruction qui n’a 
pas esté gardee ne tenue d'ancienneté en 
ce cas. (1396, Ord., vm, 123.) 

ENLEHER, VOlr ENLIER. 

enleidir, voir Enlaidir, 
enleier, voir Enlier. 
enleiger, voir Enlier. 
enleissier, voir Enlaissier. 
enles, voir Eslais. 
enlessier, voir Enlaissier. 

enleurer, v. a., attirer comme par 
un leurre : 

Dont la glonte envieuse esrage 
Qne le deable a remplie 
Et enleuree d’envie. 

(Fait. d'Ov., Ars. 5069, f” 25 a .) 

enlever, v. a., élever : 

Li fossez que ge i hai fait faire ou enle- 
ver et clôt vers les autres vignes qui sunt 
au dessus. (Mars 1343, Vente par Isoré 
Daure, fac-similé à la biblioth. de l’Ecole 
des chartes, p. 4, G. Musset.) 

— Enlevé, part, passé, en relief : 

Toute euvre enlevee doit estre faite de 
plâtre a pineel et sur la sele et seur l’escu. 
(E. Boil., Liv. des mest., l r ‘ p., lxxviii, 
14, Lespiuasse et Bonnard ot.) 

Et sont quarante huit evesque en quatre 
costeiz de la tombe, enlevei et flgurei 
comme evesque. (Mén. de Reims, 307, 
Waillÿ.) 

Ung autre tableau d'or plat, a ung cru- 
cifix enlevé ou mylieu. (1380, Invent, de 
Ch. V, 184, Labarte.) 

Morvan, enlever, élever. 

enleveure, s. f., relief : 

Les billetes d’orfaverie de haute enleveure 
dorez a fleur. (Arch. JJ 8, f° 5 a , ap. Ste- 
Pah, éd. Favre.) 

— Récolte : 

Tout ainsi que la terre, quand elle a 
esté sejournee et engraissée, par aucunes 
années, rapporte puis a la première enle- 
veure le double. (Claude de Seyssel, 
Louis XII, p. 136, éd. 1508.) 

enliance, enloiance, enloyence, s. f., 
lien, obligation : 

Et tote voies acordance 
I est remise et enloiance 
Por garder iceste meniere. 

(J. de Priorat, Liv. de Vegece, Richel. 1604, 
f» 23 d .) 

Par sa plus forte enloiance. 

(In., ib., f°56 a .) 

Je promet... les allegences faictes entre 
nous garder et tenir fermement selon la 
tenour des lettres faictes sur lesdites en- 



loyences. (Veille S. Hilaire 1333, Cart. de 
Neuchâtel, appartenant au marquis de 
Durfort-Civrac.) 

enlicier (s’), v. réfl., être renversé : 

Les lances froissent et esclicent. 

Mais il des selles ne s’enlicent. 

(Athis, Ars. 3312, f» 96 d .) 

enlieff, s. m., enlèvement. Ce mot 
certainement ancien n’a été rencontré 
que dans un texte provincial du xvu a 
siècle : 

Défenses d’ouvrir aucun clos de vignes 
ni couper bleds et enlever leurs gerbes, 
qu’au préalable ils n’aient averti ledit ex- 
posant 24 heures avant Yenlieff de leurs 
gerbes et vendanges. (Arr. du parlent, de 
Bret., 22 mai 1688, Arr. conc. les par., I, 
113.) 

enlieger, v. a., défier, appeler en 
duel : 

Et a dit Bne : Vons i avez menti 
Com félon traitor anemis, 

C’onqnes mes freres sa parole mesdist, 

Com traitor vos enliege deci, 

Eins qui soit vespres ne solnel a déclin 
Vos en ferai l'ame del corps partir. 

(Garin, ap. Dnc., Inlegiare.) 

enliement, - loiement , - loyement , 
- loyment, - loement, - louement, - ant , 
anl., s. m., engagement, obligation, hypo 
thèque : 

Et qne il vous sovegne de vo en loiement 
Comment somes ensamble par le saint sacrement. 

(De St Alexis, 228, Herz.) 

Sus Yenloiemant et la especiaul obligation 
de touz ses biens. (Lundi ap. S. J.-Bapt. 
1277, Arch. C.-d’Or.) 

Sor l’enloiement de toz nos biens movi- 
bles et nonmovibles. (Sept. 1280, Ch. de 
Guill., sire de Pontarlier, Arch. Côte-d’Or, 
B 495.) 

Et renonçons en cest fait por nos et por 
nos heirs sus la vertu de nostre sairemant 
et sus 1 ’enloiement dessusdiz a tous droits. 
(1281, Pr. de l’Hist. de Bourg., Il, l.) 

A promis par Vanloiemant de li et de ses 
hers. (1283, Ch. de l’évêch. de Langres , 
Vaux-sous-Aubigny, Arch. Haute-Marne, 
689.) 

Sus le enliemant de nôtres biens. (1286, 
374 

Ch. des compt. de Dole, , Arch. 

D 

Doubs.) 

Ces eovenances et cest enloement devant 
dit tenray et guarderay. (5 juillet 1289, Arch. 
J 254, pièce 11.) 

Nos nos sûmes enloyé et nos enloyons 
et fait avons enloyement entre nos encontre 
honourable prince Rahour, par la grâce 
de Deu roy d’Alemaigne, et contre toz ses 
aydanz. (Ib.) 

Prometons sor l’enloiement de toz nos 
biens que nos n’irons encontre. (1291, S. 
Benigne, Chaignay, 1. 4, c. 2, Arch Côte- 
d’Or.) 

Sus Venlouement de tous mes biens. 
(Mai 1297, Arch. Jura, Baume, Terrier I, 
Glannes, 1486, f° 123.) 

Sux Y enloyement de touz ses biens. 
(Mai 1307, Gevrey, Ch. des compt. de Dole, 
cart. 44, paq. 44, Arch. Doubs.) 

Laquelle quittance de ladite mortemain 
lesdiz Perrins et Ysabiau promistrent et 
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ont promis par Yenloiement de eus et de 
leurs hoirs et de tous leurs b'ens... tenir 
et avoir ferme. (1323, Arch. JJ 61, f° 171 v«.) 

Doresnavantnul ne sera receu a alléguer 
compromis en dissimulant et retardant la 
cause commencée et intimée si celuy qui 
allégué compromis ne monstre présente- 
ment compromis vallable.par lettre passée 
et scellee de seau portant foy et qui soit 
vallable a l’esgart du juge ou aultrement 
enloyment de serment de partie sans jour 
changer. ( Coust . de Bret., f° 154 r°.) 

1. enlier (s’j, v. réfl., se réjouir : 
Compaignie de dames et de damoiselles 

qui s’en vont enlier en ung preau. (Perce- 
forest, vol. II, t° 77 b , éd. 1528.) 

2. enlier, - yer, - oier, - oyer, eml., 
anl., enleier, enlaier, emlier, enleer, enleher, 
enlaoier, anlaoier, enleiger, verbe. 

— Actif, lier : 

Il sunl enliet, e chairent. ( Lib . Psalm., 
Oxf., xix, 9, Michel.) 

Que ta les faces bien lier (les tonneaux) 

Et de bon ciment enlier. 

(Dial, de S. Grég., ms. Evrenx, f° 16 v°.) 

— De même, au sens moral : 

La paienie fut en tant plus enloiê des 
visces ke ele n’out la conissance de son 
faiteor. (Liv. de Job, Riehel. 24764, f° 1 v°, 
éd. Ler. de Lincy, p. 441.) 

— Engager, obliger, lier par un serment, 
hypothéquer : 

Et que ces choses que il ont vendu ne 
sunt enliees a nul autre home ne famé par 
gaîgerie ne par autre maniéré. (1239, Sl- 
Loup, Arch. Aube.) 

Et enleuns a ce garder. (1246, Arch. Jura, 
G, n° 419.) 1 

Por les queus trois mile livres nos lor j 
avons emloyé et mis en guage quant que 
nos aviens a Chamlite. (1253, Ch. des 

Q 

compt. de Dole, ~ , Arch. Doubs.) 

44 

Et anloient toz lor biens mobles et non 
mobles de porter garantie sor ceste chose 
a ladite madame Helie. (1262, Lib. feod. 
episc. lingon., ms. Langres E 405, f°112v 0 .) 

Et an ount anloiez touz lors biens que il 
ount pur porter garantie. (Août 1266, 
Gray, Ch. des compt. de Dole, cart. 45, paq. 
48, Arch. Doubs.) 

J’ai obligié et enloiê en la main a la dite 
Lore ma dame dix livrées de terre. (1271, 1 
Arch. Doubs, E 1318, pièce 513.) 

Je hay enlaiez et engaygiez en la main 
Symon vostre juyf por une soumme de dé- 
niés... mes molins de Roches. (1274, Ch. 

R 

des compt. de Dole,-— , Arch. Doubs.) 
i08 

Et por plus grant seurthé avons hobli- 
gié et enloiê en la main audit Parenin une 
vigne qui siet... (Nov. 1282, Ch. des compt. 

de Dole, , Arbois, Arch. Doubs.) 

160 

Ait mis et enloyé en nostre mein le fyé j 
que mes sires Jehans de Cbalon tient ae 
luy. (1293, Ch. de J. de Chalon, Arch. J 
254, pièce 22.) 

Se Villames enliois moy et touz mes 
biens. (1300, Ch. des compt. de Dole, 

Q 

— , Arch. Doubs.) 

87 ’ i 



Donc fu joios li enemis 
Qui antre chose n'aveit quis, 

Tos les coida aveir sorpris 
E enlies a tos [lor] dis. 

Qu’en enfer tes penst tacier. 

( Vie de Grég. le gr., p. 9, Lnxarche.) 

Et ne peult l’un et l’autre enloyer ne 
mettre a serment. (Coust. de Bret., f° 63 v°.) 

— Réfl., se lier : 

En la folie se lia 

Si ke del tout s’en enlia. 

(D'un Herm. et d’une Sarraz., Ars. 3527, f° 5 e .) 

— S’engager, se lier par un serment : 
Et nous sûmes enloyé, nous et nous 
terres, en la main l’arcevesque, en telle 
menere que se nous brissiens aucune foiz 
celz convanz... il nous pourroit escom- 
menier. (1229, Coût. acc. aux hab. d’Aux., 
Arch. J 252.) 

Pour que ceste aulmosne soit ferme et 
estable, nous en anlyons nous et noz hoirs 
en la mainl’arcevesque de Besançon. (1255, 
Cart. de Neuchâtel, appartenant au marquis 
j de Durfort-Civrac, f° 75 v°.) 

A totes ces covenances garder en boine 
; foi et leaument a toz jorz, sens noz tor 
1 faire, a il enloiê iuy et ses hoirs par son 
sairement, et nos aussi nos somes enloiees 
par nos sairemenz a tenir a davant dit dus 
et a ses hoirs a toz jors ceste compaignie. 
(Av. 1266, Remirem., hôp. de Mari., Arch. 
Vosges.) 

Entions nous par ces présentes lettres 
nous et noz hoirs. (Mai 1266, ib.) 

De ce fere et tenir enlions nos et les nos. 
(1266, Ch. d’Alis de Savoie, Arch. J 247 
pièce 37 (33).) 

Et an anlaoi moi et les miens. (1274, 
Acey, Arch. H. -Saône, H 12.) 

Et a la dicte garantie porter ge enloi as 
diz abbé et au couvant moi et mes hoirs 
et touz mes biens. (Août 1274, Ch. de 
Jeh. sire de Trichart, S. Benigne, Flacery, 
Arch. Côte-d’Or.) 

Et an enlaoi moi et les miens. (1274, 
Moreau 198, f° 80, Riche!.) 

Li dit vendour ont enloiê lour et lour 
choses. (Mardi ap. S. Mart. d’hiv. 1278, 

Ch. des compt. de Dole, —• , Arch. Doubs.) 
60 

Nos enlehons nos et nos choses. (Janv. 
1280, ib.) 

Nos enleons et nos choses. (Av, 1287, ib.) 
Nos nos sûmes enloyé et nos enloyons et 
fait avons enloyement entre nos encontre 
honourable prince Rahour. (5 juillet 1289, 
Traité d'alliance, Arch. J 254, pièce 11.) 

No en enleigons nos et nos choses. (Août 

1290, Ch. des compt. de Dole, , Arbois , 
60 

Arch. Doubs.) 

Et por ceste chose tenir et garandir nos 
nos enleons en la juridition de la cort du 
conte de Bergoigne. (Juili. 1292, ib.) 

Emlions nos et touz nos biens. (1296, 
Chap.de Vesoul, Arch. Haute-Saône, G 67.) 

Et pour toute la tenour de cex lettres 
fermement tenir et guerder nos enleions 
nos nox chouses et nox hoirs. (1300, Ch. 

A 

des compt. de Dole, — , Arch. Doubs.) 

61 

— Neutr., se lier : 

La lange li veit enliant ; 

Vein out le quor, le cors pesant. 

(Vie de St Gile, 3587, A. T.) 



— Enlié, part, passé, lié : 

Gésir en haires enloiez. (Dial. St Greg., 
p. 168, Foerster.) 

— Fig., complice : 

Lours haidanz, enloiez , complices et 
bien voillanz estans présentement oudit 
contey de Bourgoingne. (Janv. 1365, Ch. 

g 

des compt. de Dole,—, Arch. Doubs.) 

enlignagier, - aigier, enlinagier (s’), 
v. réfl., prouver sa descendance, sa pa- 
renté : 

Et corne je soie le plus prochains hoirs, 
et de cele part dont li héritage muet, et cil 
tienne a tort les dites choses, dont je re- 
quier a avoir la sesine, bien m’en enli- 
gnageray envers luy, se il le me nie. (1270, 
Ord., i, 249.) 

(Lesdits biens) escharront et advenront 
aus diz hommes et famés de nostredite 
ville de Poille, et a leurs hoirs qui se pour- 
ront enlignagier estre plus prochain de ceuls 
de qui ledit héritage seroit venu. (1343, 
Arch. JJ 74, f» 39 v®.) 

— Enlignagié, part, passé, qui est de tel 
lignage : 

Non pas pour ce qne ne soiez 

Riches et bien enlignagiez. 

( Cleomad ., 4333, Van Hasselt.) 

Coi que je soie povres et mal enlinagiez. 

(B. de Sel>., III, 914, Bocca.) 

Robert d’Artoys, qui estoit ung des plus 
hautts barons de France et des mielx enli- 
gnagié, et estrait des royaulx. (Jehan le 
Bel, Chron., I, 93, Polain.) 

Le premier president de Parlement nonmé 
Maistre Henry de Maria, et Messire Jean 
Juvenel, advocat du roy oudit parlement, 
lesquels estoient grandement enlignagiez 
et auctorisiez en Ta ville' de Paris. (Jean 
Chabtier, Hist. de Charl. VII, p. 27, ap. 
Ste-Pal.) 

Les plus riches, nobles et mieulx enli- 
nagies de leur peuple. (Fossetieb, Chron. 
Marg., ms. Brux. 10512, X, v, 9.) 

Je suis femme de hault parage et gran- 
dement heritee et enlignagee. (Sept Sag., 
p. 3, G. Paris.) 

— Allié, apparenté : 

En ce temps avoit ung comte a Corbueil, 
ung autre a Montlehery, et ung autre a Chas- 
teaufort près Paris : lesquelz estoient pro- 
chains parens et fort enlignagez. (N. Gilles, 
Ann., f° 193 v», éd. 1492.) 

enlignier, enliner, v. a., faire entrer 
dans un lignage, une famille : 

Car tn as tonte ta lignie 

Desligoie de droite ligne 

Et enlignic en male ligne. 

(Reclus be Moliens, Miserere, Ars. 3527, 1° 129 a .) 

— Enligniê, part, passé et adj., qui est 
de tel lignage : 

Asez avez ben enlinees dames. 

(Roland, y, 720, Génin.) 

— Qui est traversé par une ligne : 

Par la confederaeion de l’are en ciel enli- 
gnié des blanches flours dorees. (Maiz., 
Songe du viel pel, III, 1, Ars. 2683.) 

enlimer, v. a., limer ? 
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Les escnz enlimez. 

(Tragédie de Jeanne d' Argues, à Rouen, 1600, 
Act. II, s. 1.) 

ENLINAGIER, voir ENLIGNAGIER. 

enliner, voir Enlignier. 

enlingier, v. a., revêtir de lin, de 
linge : 

Li nuef de Ior dos enlangier 
N’ont cnre, mes bien enlingier 
Et servir comme chastelain. 

(Recl. de Moliens, de Charité, Richel. 23111, 
f» 224 e .) 

enlire verbe. 

— Act., élire, choisir : 

Distk’il faisoient grant folie 
One si très perilloase vie 
Et si doleronse enlisoient. 

( Dolop ., ap. Levons de Lincy, Rom. des Sept 
Sages de Rome, p. 234.) 

— Réfl., se rendre eslit, distingué : 

S’il est k'amnrs cortois le truisse 
Cortois le fait plus que devant ; 

S’il est larges, larges avant. 

Et en tontes bonteis s’enlist. 

(R. de Hoüdenc, les Etes, 624, Scheler.) 

ENLOCHONNÉ, Voir ENLEÇONNÉ. 

ENLOÇONN1Ï, voir ENLEÇONSfé. 

ENLOÇUNNÉ, voir Enleçonné. 

enloder, voir Esloider. 

EXLOEMENT, VOÎr EXLIEMENT. 

enloiance, voir Enliance. 

ENLOIEMENT, Voir ENLIEMENT. 
ENLOINGNIER, VOIT ESLOIGNIBR. 
ENLOISSELER, voir ENLUISSELER 
ENLONGIER, Voir ESLONGIER. 

enloquencé, adj., qui s’exprime bien 
et aisément, éloquemment : 

Deu donna tele vertu a cele pierre que 
cil qui la porte est bien parlant et bien 
enloquencé, et si plaide contre homme qui 
a tort. (Sydrac, Ars. 2320, § 282.) 

enloquiné, - yné, anl., adj., qui a une 
grande facilité de parole : 

Car de mançoinges dire est trop anloquinez. 

(Jeli. de Lanson, Richel. 2493, f° 22 v°.) 

Et quant vist Gilote, si la salua, 

E counsail e aye ly domannda, 

Et dit qe un chivaler ly avoit connté 
Qe Gilote fust femme bien enloquyné. 

(Gilote et Johane, Jub., Nouv. Rec., II, 35.) 

enlori, adj., entouré de lauriers : 

Vois tu celle place flourie 
De ces hautz arbres enlorie ? 

(Chr. de Pisan, Liv . du chemin de long estude, 
1015, Püschel.) 

enloubé, adj., changé en loup : 

Les loups sommes tout ravissans 
Ou les ravisseurs enloubez. 

Les biens d’aultruy appetissans : 

Les loups ne sont jamais saouliez. 

(Le Monde qu’on achevé de peindre, Poés. fr. des 
xv e et xvi" s., t. XII.) 

ENLOUÇUNÉ, voir Enleçonné. 
ENLOUEMENT, VOÎr ENLIEMENT 



ENL 

enlourdi, adj., lourd, pesant, chargé : 

Qui sont d’orguil si enlourdis. 

(Eté S. Greg., ms. Evreux, f° 139 4 .) 

Ou il serait trop enlourdis. 

(tt., P 95\) 

Car des tardifz vault mieulx estre tonsdiz 
Qu’estre enlourdiz, n'avoir la pel honssee. 

(Poés. fr. de G. Atione, Voy. et conq. de Ch. VIII, 
J.-C. Brunet.) 

— Fig., étourdi : 

Duquel cop icellui Havis eheu a terre 
tout enlourdi. (1409, Arch. JJ 368.) 

Bourbonnais, enlourdi, appesanti. 

enlovir, v. a., désirer avec ardeur : 

Tant enlovi , tant aama 
De son cuer la damoisele 
Oui tant estoit bone pucele 
Qu’il ne savoit que deust faire. 

(G. de CotNCt, Mir., ms. Soiss., P 93 e .) 

Cf. Alouvi. 

ENLOYDER, VOÎr ESLOIDER. 

enluer, v. a., enduire, oindre : 

Grans portes i fist fere e fortes barres cloer, 

Del butemai les fist trestutes enluer. 

(Th. de Kent, Geste d’Alis., Richel. 24334, 
f° 63 v\) 

Tant fu de ses pecies en fors larmes fondue 
Que vos pies en lava, des cevels les reseue, 

De ce saint ongemeat les enoinst et enlue. 

(Enf. God., Richel. 12558, P 32 e .) 

— Enlué, part, passé, enduit : 

E dune sui en peiz ruez, 

Pur plus ardeir enluez. 

(S. Brandon, 1382, Michel.) 

ENLUIMINEMENT, Voir ENLUMINEMENT. 

enluisseeer, enluiceler, enloisseler, 
enlieeler, v. a., mettre en peloton, arron- 
dir, amasser, rendre solide : 

Globo, enluisseler, arrondir, amasser. 

; (Calholicon, Richel. 1. 17881.) 

Glomero, enlieeler fil. (Gloss, lat.-fr , Ri- 
chel. 1. 7679.) 

Globo, emmonceler, arrondir, enluiceler. 
(Voc. lat.-fr., 1487.) Impr., enlinceler. 

Glomero, enluiceler, assembler, arronde- 
ler. (Ib.) 

— Envelopper : 

Car suposé que Tomme voye quant le 
soleil entre en ses signes, quelle planete il 
regarde, et quele non : je vous afferme 
que tout ne puet savoir certainement ne le 
lieu des choses apercevoir, car il est enlois- 
selé de mile choses trop ou toutes obs- ! 
cures. (M. Franc, l’Eslrif de Fort., f° 42 
v°, impr. Ste-Gen.) 

enluisselure, s. f., qualité de ce qui 
est formé en peloton, rondeur : 

Globositas, rondesse, enluisseleure, amas- 
semens. (Calholicon, Richel. 1. 17881.) 

enlumer, v. a., allumer, enflammer : 

Ce dient cil qui de son nom 
Font veraie exposicion 
Que de charbon est sou non pris 
Qui est entames et espris. 

(Lap. de Berne, 875, Pannier.) 
i Chascune trait la langue qu’rsf de feu enlumee. 

(Des Poines d'enfer, Richel. 24432, f° 93 v°.) ; 
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enlumierer, v. a., rendre la vue à : 
Diex delloie les encheines, 

S’enlumiere les aveules. 

(Lib. Psalm., p. 356, Michel.) 

enluminable, adj., éclairé, illuminé : 

Fontaine tousjours permanable. 

Oeil d’aveugles enluminable. 

IMyst. de Sle Barbe, Ars. 3496, p. 821.) 

enluminacion, s. f., action de rendre 
ou de recouvrer la lumière : 

Se l’enfant venlt, il vous dira 
De son enluminacion . 

(Greban, Mijst . de la Pass., Ars. 6431, P 119 d .) 

enluminement, anl, enluiminement, 
s. m., lumière, clarté : 

Plont li que fnst li firmamenz 
Clartez e enluminemenz 
Ai monde e as créations. 

(Ben., D. de Norm., I, 5, Michel.) 

Li enluminemens de tou volt. (Bible, Ri- 
chel. 899, f° 243 e .) 

Eie (la lune) est clere en tel maniéré 
que ele puet recovrer enluminement d’au- 
trui. (Brun. Lat., Très., p. 137, Chabaille.) 

La terre ne pourroit fruit porter sans le 
enluminement qui lui vient du soleil. 
(Courcy, Hist. de Grece, Ars. 3689, f° 229 d .) 

- Fig. : 

Li sire est le mien enluminement e la 
meie salut. (Lib. Psalm., Oxf., xxvl, var., 
Michel.) 

Ti dit sont enluiminement , 

Et as petis entendement. 

(Psautier, cxvm, p. 344, Michel.) 

Qui apartenent a salut e a Yanlumine- 
mant des armes. ( Vie de St Denis, Brit. 
Mus. add. 16606, f° 134 1 .) 

Je veillai a toi de jor, ce est de l 'enlu- 
minement de reson que lu m’as donee por 
toi conoistre. ( Comment . s. les ps., Richel. 
963, p. 57».) 

Achoison est ce qui a regart aus choses 
qui sont a venir, selonc que reson et dis- 
crétion le commissent par enluminé en- 
tendement, ou par enluminement de foi. 
(Evast et Blaq-, Richel. 24402, f° 34 r°.) 

Et comme remembrer, entendre et vou- 
loir souvent soient enluminement par le- 
quel chevalier peut suivre la voie et la 
réglé de Tordre de chevalerie. (Ordre de 
chevalerie, Ars. 3240, f° 17 r°.) 

Ame est une substance nient corporele, 
entendans, enluminement de Dieu reche- 
vans. (Li Ars d’ Amour, 1, 188, Petit ) 

' O tu vray enluminement, 

Vray pere et vray doctour. 

(Myst. de S. Clém., p. 144, Abel.) 

— Action de rendre la lumière : 

V enluminement de l’avugle. (J. Goulain, 
Ration., Richel. 437, f° 265 v°.) 

enlumineor, - eur, s. m., celui qui 
éclaire, qui donne la lumière : 

Le Saint Esperit... vrais enlumineres et 
vrais comfors. (Rom. du S. Graal, Richel. 
24394, f» T*.) 

Nostre Sires est enlumineor de l’un et 
de l’autre. (Bible, Maz. 684, f° 1 e .) 

Se dont li non sachant le foit divine 
aient esté tel ens es œvres de justice pour 
l’amour de grasce et covoitise de gloire 
temporele, quel doient dont estre li enlu- 
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mineur de foit et en charitet ordenet ? ( Li 
Ars d’Am., I, 369, Petit.) 

Mon Seigneur mon Dieu, inspirateur, 
c’est a dire enseigneur et enlumineur, des 
prophètes. ( Intern . Consol., Il, 2, Bibl. 
elz.) 

— Celui qui glorifie, qui met en lumière: 
Si j’estoy grant enlumineur de mes ac- 
tions, ai’adventure rembarrerois je bien ces 
reproches. (Mont., Ess., i, 25.) 

— Fém., enluminerresse, celle qui éclaire: 
Marie vault autant a dire comme mer 
amere ou enluminerresse ou enluminee. 
( Légende dorée, Maz. 1333, f® 1S9 C .) 

— Enlumineuse : 

Enluminer esse. ( Taille en 1298, Arch. KK 
283, f® 214.1 

Enlumineresse de livres. (Arch. JJ 90, 
f» 2.) 

enluminer, (ml., elluminer, v. a., éclai- 
rer, illuminer : 

La nuit sicume li jurz sera elluminede. 
ILib. Psalm., Oxf., cxxxvm, 11, Michel.) 
Var., enluminee. 

De sens et de clergie est si enluminee, 

Qn’el mont n’a sapience qui la ne fust trovee. 

( Roum . d'Alix., P 10 d , Michelant.) 

Vous y aves menti, dist Baudouin le ber ; 

Ma mere n’est point pute, se Dieux me puist sauver ! 
Car n’est pntain c’omme ne fait tuer ; 

Mais s’amonr par sa grâce le fist enluminer , 

Et par sa grant vertu Ogier mon pere amer, 

Et du surplus lessa les fais d’amour ouvrer. 

Pour ce ne la deves desprisier ne blasmer. 

(Le Livre Oger de Dannemarche, Mort Baudoninet, 
Brit. Mns. Bibl. du Roi, 15 E vi.) 

Et de bele clarté le monde enluminas. 

(Gui de Bourg., 2568, A. P.) 

De la mervoilouse clarté 
Qni anlumine la cité. 

(Siège de Je’rus., Brit. Mns. addit. 15606, f° 61 a .) 

Dieus les a par vos délivrez 
Et de toz biens enluminez. 

(Mule sans frain, ms. Berne 354, f° 35 b .) 

Li diex d’amors soit avoec vous 
Qui fet les besoingnes a tous. 

Et si vous puist enluminer 
Que ne me puissiez oublier. 

( Salut d’amours, Jub., Jongl. et Trouv., p. 48.) 

A la clarté qui tout enlumina 
Rostre grant tenebror. 

(Recueil de Motels, 1, 167, Raynaud.) 

La nuit estoit aussi enluminee comme le 
jour. (Grand. Citron, de France, Des Gestes 
le roy Phelippe Dieudonné, ni, 20, P. Paris.) 

Celui qui la chartre avait enluminee do 
sa clerté. ( Vie sainte Restoree, Richel. 988, 
f» 88 b .) 

Li prestrez voit le belle, li sans li est muez. 

De la biauté de lui fit tous enlumines. 

(B. de Seb., v, 604, Bocca.) 

Sentences... par quoi les cuers de ceus 
qui ores vivent sunt enluminé. (Oresme, 
Quadrip., Richel. 1349, f° 3 b .) 

Detant que aulcun se sera plus uny en 
soy et reduyt par dedens, detant con- 
gnoistra-il et sçaura de Dieu plus haulte- 
ment et parfondement ; car il reçoyt la 
lumière souveraine qui enlumine son en- 
tendement. ( Intern . consol., m, 3, Bibl. 
elz.) 

Vous enseignez et enluminez les cueurs. 
(Ib., Il, 2.) 
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Luv, entrepreneur, garde et deffendeur 
d’iceluy noble pas, enluminoit et eslevoit 
si haut la renommee dudict pas, qu’il de- 
siroit, sur tous les biens qu’il pouvoit 
jamais acquérir, donner confort a la dame 
de Plours. (O. de la Marche, Mém., I, 21, 
Michaud.) 

Avecques France, Angleterre enlumine. 

Disant : Il faut qu’en ce camp je domine. 

(Cl. Mau., Ballad. triumph. d'Ardr. et Guign., 
p. 239, éd. 1544.) 

— Neutr., dans le même sens : 

Li esclairemenz de tes paroles enlumined. 
(Lib. Psalm., Oxf., cxviii, 130, Michel.) Lat. : 
Deelaratio verborum tuorum illuminât. 

Devant moy un rondeau ou estoit assise 
une lampe d’oile pour enluminer sur mon 
euvre. (Les Evang. des Quenouill., p. 13, 
Bibl. elz.) 

— Être éclairé, briller : 

Ja ne fera si nuit c’on n’i voie si cler 
Com se Dius eust fait le jour enluminer. 

(Chev. au cygne, I, 1012, Hippean.) 

Quant fu venue la meschine 
Tous li palais eu enlumine. 

(Florimont, Richel. 792, f° 24®.) 

— Act., rendre la vue : 

Enlumine les oilz, que jo unches ne 
dorme en mort. (Liv. des Ps., Cambridge, 
xu, 3, Michel.) 

Une multitude ainsi comme sans nombre 
d’aveugles y furent enlumines. (Grand. 
Chron. de France, des Fais et des Gestes 
Charlem., III, xi, P. Paris.) 

Saint Albins, qui avoit ja relevez mors, 
et maintz avugles enluminez. ( Amitiez de 
Ami et Amile, Nouv. fr. du xm° s., p. 81.) 

Le veugle que Jbesu Crist enlumina. 
(Caum., Voy. d’Oultr., p. 73, Lagrange.) 

Celuy qui fut aveugle né 
Et qui en la crois fu pené, 

Resnscita, monta es cieuls. 

Te vueille enluminer les yeulz ! 

(La Convers. S. Denis , Jub., Myst., I, 53.) 

Celuy Judocus... faisoit plusieurs miracles 
comme de ressusciter mors, enluminer 
aveugles, guérir malades. (Boüchard, 
Chron. de Bret., f° 49 d , éd. 1532.) 

Enlumineriez aveugles, guérir les ladres. 
(Noël du Fail, Cont. d’Eutrapel, p. 390, 
Guichard.) 

— Enluminé, part, passé, éclairé : 

Par lo sant de Vanlumineie amor. (Li 
Epistle saint Bernard a Mont Beu, ms. 
Verdun 72, f» 136 r®.) 

Virge pucele henoree... 

Par voz est enluminee 
Toute créature. 

(Cbans., ap. Raynaud, Bec. de Motets, l, 136.) 

Car li possanche Dieu est si ellummee 
Que sa volentes est furnie par pensee. 

(B. de Seb., xvii, 102, Rocca.) 

Raison l’ enluminee. ( Desput. de l’ame et du 
corps, Vat. Chr. 367, f® 44 b .) 

— Propre, nettoyé : 

.m. voitures de feurre pour faire Hctiere 
aux chevaulx nette et bien enluminee. (139%, 
Bail, Arch. MM 31, f° 160 v".) 

— Éclatant : 

Huimes orrez bataille enluminee, 

Et chançon fere, s’ele est bien escoutee. 
(Aleschans, 5414, Jonck., Guill. d'Or.) 
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Huimes orroiz chançon enluminee, 

Con Auberi ala qnerre sondee. 

(Aubery, p. 24, Tarbé.) 
L’ospital vi je ja doté 
Et de bele buevre enluminé. 

(Guiot, Bible, 1916, Wolfart.) 

— Enluminé de, illustré par : 

Sire Roliant, ço dit Ogier H ber, 

Fort estes e Bers, hardis eredntez 
E de bataille mult bien enluminez. 

(Olinel, 916, A. P.) 

enlumineus, adj., qui jette de la lu- 
mière : 

Esmerandes enlumineuses. 

(Jacb- Millet .Destruct. de Troye, P 24 d ,éd. 1544.) 

enlunier, voir Esloigner. 

ENLYESSER, voir EVLEECIER. 

enmacrelé, adj., qui a mal à la mâ- 
choire : 

Qui est enmacreles preigne figues et ysope 
et les cuise en vin, et dont melle du miel 
et puis naele en sa bouche et gorgete en sa 
gorge, si garira et desrora s’il est enroues. 
(Liv. de fisiq., ms. Turin lxxxvi, K, IV, 

37, f» 13 r°.) 

Cf. Macerel. 

enmaer, voir Emmaier. 

1. enmaier, - aer, v. a., joncher de ' 
fleurs : 

May pour enmaier i’nglise. (1489, Roye, 
ap. La Fons, Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

— Fig. : 

Bien doit ses nons cuer adocir, 

Boche enmaer, boche ensocir. 

(G. de Coinci, Mir., ms. Brux., f° 2 a .) 

Eve est. amere et enfielee, 

Marie donce et enmaiee. 

(b., ib., P 2 a .) 

Mes tant est donz et enmaiez 
Li nons de la douce Marie. 

(Ib.) 

2. enmaier, emm., (s’) , v. réfl., s’effrayer 

Joianz s’en veit, mes cii l’aient 
Qui moult s'emmaie durement. 

(Athis, Ars. 3312, f° 30 d .) 

Moult li prie qu'il ne s’enmait, 

Mouvoir li cuide . 1 . autre piait. 

(Ib , f° 32 d .) 

La vois ïor respondit : Ne vos caut enmaier. 

(De SI Alexis, 777, var. du ms. Oxf., Herz.) 

Cf. Esmaier. 

enmailleure, «»» , s. f., garniture de 
mailles : 

Et saiches bien que ceste armeure 
Contient en soy double emmailleure. 
(Degbilleville, Trois pelerinaiges, f" 39 e , impr. 

Instil.) 

enmaillié,- et, cmmallié, adj., émaillé: 

.il. petis candelers emmallies tous deux 
d’une faebon. (Invent, de la fin du xrv a s., 

S. Amé, XII e liasse, Arch. Nord.) 

Ung lyon d’or enmailliet de blancq. (Du- 
quesne, Hist. de J. d’Avesn., Ars. 5208, 
f® 90 r«.) 

enmaillocher, emm., y. a., emmail- 
lotter : 
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C’est ung dieu qui souvent veult estre em- 
maillochez et liez. (Dkguillf.v., Pelerin. de 
la vie hum., Ars. 2323, f° lit r«.) 

enmailloler, emmailoler, anmaloler, 
v. a., emmaillotter : 

La le presimes trestot emmaillolet (l’enfant). 

(R. de Cambrai, Richel. 2493, f° 135 v°.) 

A tôt s’antorne quant 1 ’ot enmaillolé. 

(Bat. Loquifer, Richel. 3C8, f° 227 d .) 

Lai troverent l’antfant trestot anmalolé. 

( Parise , 864, A. P.) 

Cil fu emmailolez 

Par cui li raonz est governez. 

(Delivr. du peup. d’isr., ms. dn Mans 173, f° 16 v°.) 

enmaillenté, adj., taché : 

Cele (Cornaline) qm samble enmaillentee. 
Comme de sanc fnst esprohee. 

Restance sanc. 

(Lapidaire de Modène, 471, Pannier.) 

enmaillenti, enmailenti, adj., taché : 

Et de sang, de chervele estoit (l’épée) enmailentie. 

(Cmq. de Jerus., 2382, Hippean.) 

enmaioler ,enmayoler, emm., esmayoler, 
- oller, v. a., gratifier d’un bouquet de 
mai : 

De quoi que soit se doit renouveler 
üns jolis cners, le premier jour de may, 

Voires s’il aimme, ou s’il pense a amer : 

Pour ce vous voeil, ma dame, emmayoler , 

En lien de may, d’an loyal cner que j’ay. 

(Feoiss., Poés., Richel. 830, f° 332 r°.) 

La seurveille du premier jour de may, 
iceulx supplians voulons aler enmaioler 
les dittes filles. (1373, Arch. JJ 107, pièce 
140.) 

— Garnir de bouquets de mai : 

Pour herbe et may achetés pour enmayol- 
ler la halle d’eschevins, conme l’eschoppe 
du rewart, a la joyeuse entree du duc de 
Bourgogne. (1433 , Lille, ap. La Fons, 
Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

— Enmaiolé, part, passé, orné de mais, 
et en général orné : 

Au départir du bel esté 
Qui a gaiz et joliz esté. 

De fleurs, de feuiles feullolez. 

Et d'abrissiaux emmaiolez. 

(G. Mach., Poés., Richel. 9221, f° 45 a .) 

De fleurs, de fueilles faillolez. 

Et d’arbrissiaus enmaillolez. 

(1d., il-, Richel. 1584, P 22.) 

Quant nous fumes esmayolé 
Et de vers glays englayolé. 

(Pastoralet, ms. Brux., f° 49 v°.) 

Esmayollé de may. (Acte de 1534, Bé- 
thune, ap. La Fons , Gloss ■ ms., Bibl. 
Amiens.) 

enmaisoné, adj., renfermé dans sa 
maison : 

Car entres de nuit en la cité entrèrent en 
silence (en) leurs maisons et plusieurs 
jours se abstinrent de se monstrer en pu- 
blique. Mesme les consulz enmaisones ne 
osoient user de leurs offices. (Fossetier, 
Chron. Marg., ms. Brux. 10512, IX, ni, 
30.) 

La terre est le mesme corps terrien et 
fraisle ou nous sommes emmaisonnez. (Ni- 
colas de la Bodkbie, l’ Heptaple de Jean 
Pic de la Mirandole, à la suite de l’Har- 
monie du monde, éd. 1578.) 



enmaistrer, - mestrer, emm., v. a., 
tisser, corder 1 

Et doit estre (le trebuchet) si grant en 
ront point comme toute l’estendue de la 
verge d’un tumberel, et doit estre parfond 
ou milieu, et doit estre emmaistres en une 
deliee cordelie, mais qu’elle soit si forte 
qu’elle puisse soffrir le tirer que le che- 
vreul fera quant il sera prins. Et emmaistre 
en ung long laz a cerfz quant il seraprins, 
fors qu’il n'y aura que ung maistre, ou il 
y aura une fermeliere, comme en ung 
chevestre. (Modus, f° 71 r», Blaze.) 

Et doivent estre (les poches) emmaistrees 
de cordelles... ( Ib f° 75 r®.) 

Le paveillon, pour prendre les perdris a 
l’amorse, doit estre lachié de fil qui ne 
soit mie trop délié,... doit avoir cinq pies, 
ou plus par dedans de lé et de long, et ne 
doit mie estre trop hault, et doit estre en- 
mestré du cordel assez fort par dessoubz, 
ou il ait chevilles qui seront fichies en 
terre tout entour. (Ib., ms., f° 177 v°, ap. 
Ste-Pal.) 

enmalader, v. a., rendre malade : 

On pour estre malade 
Dn mal d'amonr, ou pour enmalader 
Ceux qui vendent leurs beautés regarder. 

(P. de Brach, Poém., f° 42 v°, éd. 4576.) 

enm al ad ir, emm., verbe. 

— Aet., rendre malade : 

L’ombrage du noyer emmaladissant et 
hommes et bestes. (O. de Serr., Th. 
d’agr., VI, 26, éd. 1605.) 

— Neutr., devenir malade : 

Li reis Robert enmaladi. 

(Rou, 3 e p., 2528, Andresen.) 

D’ire, de dol e de pesance 
Enmaladi li reis de France. 

(Ben., D. de Norm., II, 20078, Michel.) 

Le enfançunet que David out engendred 
de la femme Urie, enmaladid e fud deses- 
perez. (Rois, p. 160, Ler. de Lincy.) 

Ja n'enmaladireil ne n’afeblireit. (Le 
Pater Nosler, Richel. 19525, f® 81 v°.) 

Ama tant ke il enmaladi. 

(Un Chival. e sa dame, ms. Cambr., Corpus, 50, 

P 91 d .) 

Le verbe enmaladir est resté dans le 
patois normand. 

enmalement, s. m., action de mettre 
dans une malle : 

Cil qui porte si pesant male 
Trop i a mal enmalement. 

(G. de Coinci, blir., ms. Brux., f® 74'.) 

enmaler, - aller, emm., amm., anm., 
v. a., mettre dans une malle : 

La donzele fist anmaler 
Les chiers avoirs et atorner. 

(Ben., Troie, Ars. 3314, f® 83 d .) 

Cum le vi, tendeit un hanap de or ; 

Plus riche n'i at eu un trésor. 

Cil Ievet sus, prendre l’alat 
E eu repost tut Yemnalat. 

(S. Brandan, 315, Michel.) 

Or repoez bien enmaler 
Vostre harnois. 

(Evrat, Genese, Richel. 12457, P 104 r°.) 

Qui lors veist dras enmaler. 

(Perceval, ms. Montp. H 249, f® 27 b .) 

Ja sont lor robes enmalees. 

Et seur les fors somieis levees. 

( Bolop ., 2424, Bibl. elz.) 



Certes, molt fait mal enmaler 
Male chose dedenz sa male. 

(G. de Coinci, blir., ms. Brux., P 215 b .) 

Cil qui si maternent enmalent 
A envis lor cances avalent. 

( üns mir. N.-D., Ars. 3527, P 146 e .) 

Il a fait emmaler 
Tout son harnois pour fors aler. 

(Rose, Vat. Chr. 1522. P 94 e .) 

Ele a fait emmaller. 

(Ib., 14853, Méon.) 

Et si n’a cure i' enmaler 
Le gaaing, car point n’i entent. 

(B. de Condé, li Dis don Bacheler, Ars. 3142, 

P 303 d ; v. 326, Scheler.) 

Certaine déclaration 
On sont les disiemes alez 
Que l’eu a pris et emmalez 
Longuement des biens de l’Eglise. 

(Li Chapel des trois peurs de lis, ms. Berne 217, 
P 80". ) 

Mais montes tos, si en alons, 

Tontes nos coses enmalons . 

(Richars li biaus, 3761, Foerster.) 

Ainssi pois faire desmaler 
Bien et mal, mais cil le mal a 
Qui la voie esclenche va ta 
Ou tout li mal sont enmalez. 

(Watrib., li Uireoirs as dam., 104, Scheler.) 

Li lointain du paiis fait trosser, ammaler. 
(Girart de Ross., 4249, Mignard.) 

Tantost commande a emmaler 
Tont son bernois. 

(Fauvel, Richel. 146, P 16 b .) 

Et fist enmaler et trousser son riche 
trésor. (L’Istoire de Troye la grant, ms. 
Lyon 823, f» 55 b .) 

Parquoy Arnoul eut paour et fit emmal- 
ler et trousser ses haruois... (Chron. de 
Norm. de nouveau corrigées , 1° 25 r°.) 

Voyla le pacqnet emmalê, 

Mon maistre peult bien dire a Dien. 

(Grevin, Trésor., II, n, Ane. Th. fr.) 

enmaleure, emm., s. f., action de 
mettre dans une malle : 

Car Dieus qui h>>t mal maiement 
Maudit tout mal emmalement ; 

Pluseurs leur male emmaleure 
Maine en enfer male alenre. 

(G. de Coinci, Dont, de la mort, Richel. 23111, 
P 300 e .) 

Enmaleure. 

(Id., ib., ms. Brnx., P 215 b .) 

enmali, emm., part, passé, perverti, 
rendu méchant, mauvais : 

Ocient tont quant qn’il i treuvent, 

Con genz de conrrouz emmalies. 

Puis se relièrent es galies. 

(G. Goiabt, Roy. lign., 19102, W. et D.) 

enmalvesié, adj., rusé : 

Trop estoit enmalveùee 
Et de respondre enseigniee. 

(Bible, Richel. 763, P 217 e .) 

Cf. Malvoisie. 

enmambrer, v. a., entailler ? 

Une mollure de deux boucel enmambree 
tout eu l’cntour. (P. de Vigneulles, Chron., 
III, f® 315, ms. Metz 840.) 

enmanagier, v. a., ménager : 

E cil, qni al n’en porent faire. 

Virent la honte e le contraire 



Hosted by Google 




ENM 

One li Longebart lor feraient, 

Ne pins nés enmanajereient, 

Cel d’ons on pins sorent valor 
Firent lor prince e lor seignor. 

(Ben., D. de Norm., Il, 36148, Michel.) 

enmanantir, emanantir, verbe. 

— Act., enrichir : 

Qnens fn li lens, e quil basti. 

De s’aveir cum Yenmananti, 

De quels sainz e de quel mérité, 

Tote l’ovre li nnt descrite. 

(Ben., D. de Norm., II, 10919, Michel.) 

Ainz que de lni fussent partis. 

Les ont d’aveir enmanantiz. 

(li., 20234.) 

— Réfl., s’enrichir : 

Qn’en Beissin e en Oismeis 
Porras tant prendre e tant saisir 
Que, se te "vous enmanantir. 

Ne remaindra si en tei non. I 

(Ben., D. de Norm., II, 34850, Michel.) 

— Enmananti, part, passé, enrichi : 

Tost en seroie enmanantis 
Et sor tos antres enrichis. 

(Ben., Traies, Richel. 375, f® 102 d .) 

... De trestotes les bontés 
Qui en humain cors sunt eues 
Ne esprovees ne veues 
Fn il comblez e enrichis 
E sur antres enmanantis. 

(In., D. de Norm., It, 8033, Michel.) 

Mnlt fn li dnx emanantiz. 

(In., it., II, 20072.) 

Sus ciel n’est aveir delitns, 

Beal ne riche ne precius, 

Dont si ne senm repleni, 

Cumblé e si enmananti. 

(Id., it., I, 1191.) 

enmancheeur, s. m., faiseur de 
manches de couteaux : 

Enmancheeurs de coutiaus. (E. Boil., 
Liv. des mest., V p., XVII, 1, Lespinasse et 
Bonnardot.) 

enmanevi, emmennevi, adj., préparé, 
disposé : 

La bataille fnst esbaldie. 

Et del ferir enmanevie. 

( Mort du roi Gormond, 134, Reiff., Chron. de 
Uousket.) 

Qni a sanidees voenlent gaigner flonrins massis 
Soient tost a cheval prest et emmemevis 
Pour estre en la qninsaine en la cité de pris. 

(Ciperis, Richel. 1637, f® 74 r°.) 

Cf. Amanevir. 

enmanieré, eiMn., adj., qui a telles ou 
telles manières : 

On ne doit dame reprochier 
Qn’elle ne soit tontdis trouvée 
Courtoisement emmanieree. 

(Froiss., le Temple i’omour, Richel. 830, f® 40 v°; 
Scheler, v. 806.) 

On ne vit oncques gent si bien enmanieree. 

(Cnv., du Guesclin, var. des v. 4492-4496, 
Charriera.) 

Il estoit moult beau chevalier, sage, 
prudent, et bien enmanieré. (O. de la 
Marche, Mém., I, 14, Michaud.) 

Tout a ce derrain, et comme en queue, 
voy je venir avant encore un personnage 
•d’homme froidement emmanieré et de 
bonne mode. (G. Chastellain, Adv. au 
duc Charles, VII, 310, Kerv.) 

T. III. 



ENM 

— Avec un nom de chose : 

Ossi si regart et si maintien qui sont 
bel et plaisant et bien enmanieret. (Froiss., 
Prison amour., I, 235, Scheler.) 

H.-Norm., vallée d’Yères, bien emmaniêré, 
adroit; mal emmaniêré, maladroit. 

enmantelee, s.f.,manteaude verdure : 

Apres y ver, que sa voiee 
Refait delà Yenmantelee, 

Et l’aronde revient decha. 

( Pastorale t, ms. Brux., f° 50 v°.) 

enmanteler, emm ., - eller, emment., 
ammanl., emanteler, verbe. 

— Act., couvrir d’un manteau, couvrir 
comme d’un manteau : 

Ne devoit il suffire a la haute mer 
d’avoir emmantelê et circuit toute la terre, 
et englouty en ses gouffres une grande 
partie d’icelle? (Du Pinet, Pline, VI, I, 
éd. 1566.) 

La terra adonq’ s’ammantelle la face. 

Le vert email des campaignes s’efface. 

(Magny, Amours, f® 26 r°, éd. 1573.) 

La palpable noirceur des ombres Mephitiqnes, 
L’aer tristement epes des brouillars Cimmeriques, 
La grossière vapeur de l’infernal manoir. 

Et si rien s’imagine an monde de plus noir. 

De ce profond abyme enmanleloit la face. 

(Du Bartas, la Semaine, i, éd. 1579.) 

Nous ammantelons en France, contre le 
froid, les citroniers, grenadiers, etc. (Mo- 
NET, DM.) 

— Terme de fortification : 

Il fit fortifier et emmanteller plusieurs 
autres villes. (Du Pinet, Pline, XXIX, i, 
éd. 1566.) 

— Déguiser, voiler ; 

Or te diray de mon mantel 
Qui est nng habit assez bel. 

Et de lny je suis bien paree 
Ainsy que voys et afnblee, 

Il a très longtemps qu’il est fait 
Pour couvrir ce que j’ay de lait, 

Pour mes faultes emmanteler. 

(Degoillev., Trois pelerin., 1° 61°, irapr. Instit.) 

Il s’advisa encore d’une grande ruse 
pour mieulx couvrir son dessein et emman- 
teler son entreprise. (Carloix, Mém. de 
Vieilleville, vi, 45, éd. 1757.) 

... L’un par nostre Francs 
Ammantele son ignorance 
D’an vestement tout rapiécé. 

S'égayant en Vautrai plumage. 

(J.-A. de Baie, OEuv., f° 34 r“, éd. 1573.) 

Si senl j 'emmanteloy vos trésors précieux, 

Dessous te voile ingrat d’an silence odieax. 

(Biragues, Mesl., Soan. xx.) 

— Enmantelê, part, passé, couvert d’un 
manteau : 

Un pot a eaue d’un lyon sur quoy un 
honme enmantellé siet. (1333, Invent, du 
garde-m. de l'argent., Douët d’Arcq, Compl. 
de l’argent., p. 312.) 

Et est ladite dame enmantelee d’un petit 
mantei fendu a deus costes. (1360, Invent, 
du duc d’Anjou, n° 78, Laborde.) 

Une royne enmantelee d’un mantel fendu 
devant. (Ib., n° 90.) 

— Couvert comme d’un manteau : 

Une nef doree, semee d’esmauz aus 
armes de Valoys, a 2 lyons aus 2 bous en- 
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mantellez desdictes armes. (1353, Invenl. 
du garde-m. de l’argent., Douët d’Arcq, 
Compt. de l’argent., p. 307.) 

Un lyon, d’argent doré, faisant aiguiere, 
emantelé d'un mantel esmaïllié de vert par 
quartiers. (1360, Invent, du duc d’Anjou, 
n° 80, Laborde.) 

Ung lion emmantellè des armes de 
France. (1380, Inv. de Ch,. V, 1250,Labarte.) 

Un chandelier d’argent doré, vssant d’un 
liz, lequel liz est assez sur un pîé en façon 
d’une terrasse, sur qui sont assis deux 
oiseaux emmantelez de France et de Na- 
varre. (1400, Pièces relat. au rég. de Ch. VI, 
t. Il, p. 3)6, Douët d'Arcq.) 

Item un doussellet ou sont oies et cynes 
emmentelez des armes de monseigneur, et 
de son mot : le temps viendra. (1416, 
Inv. du duc de Berry, Arch.) 

Graculus, primum genus Monedularii, 
une graille emmantelee. (C. Est., De lat. et 
grœc. nominibus avium, p. 98, éd. 1547.) 

Les poissons emmantelez d’escailles. 

(Garnier, Poreie, in, éd. 1568.) 

La corneille emmantelee. (Belon, Nat. des 
oys., 6, mi, éd. 1555.) 

Tout le dos, le dessus du col, les costez 
par dessus les aelles, les cuisses, et le des- 
sous du ventre sont de couleur cendree. 
C’est de la qu’elle a gaigné son appellation 
françoyse : car il semble qu’elle est em- 
mantelee de couleur cendree dessus le noir. 
(Id., ib.) 

Je me trouvay emmantelê en ceste pom- 
peuse robe de palais. (Du Fail, Cont. 
d'Eutrap., xvm, Bibl. elz.) 

Les beufs emmenteles de noir craignen t 
plus les mouches qu’estans d’autre cou- 
leur. (O. de Serres, Th. d’agr., iv, 7, éd. 
1605.) 

Le bay, le fauve, le grisou, le moreau, 
sont les chevaux les plus prises, comme 
emmenteles des quatre principales couleurs. 
(Id., ib., iv, 10.) 

Tousjours les aigneaux ne sont emman- 
teles de la couleur de leurs peres et meres, 
car souventesfois avient que les beiiers et 
brebis engendrent des petits autrement 
colores qu’eux. (Id., ib., iv, 13.) 

Les (chiens) blancs pour la conformité 
de la couleur conversent facilement avec 
les moutons et brebis : ce que ne font les 
noirs, qui espouvantent ce timide bestail, 
cuidant que ce soyent loups qui l’approchent, 
estans tousjours ces besi.es ravissantes 
obscurément emmanlelees. (Id., ib., iv, 16.) 

Le moins qu’on peut tenir emmentelee; 
ces plantes ci, est le meilleur, par aucune- 
ment leur nuire tel embarras. (Id., ib., 
vi, 6.) 

Dans ce jardin lembrissé 
Du maint pampre entrelacé 
Est une gentille allen 
De treilles emmentellee 
Dont les costez sont flanquez 
De grands rosiers enmusqnez. 

( Les Muses incognues ou la Seille aux tourriers, 

le Jeu do boule, éd. 1604.) 

1. enmargier, emm., v. a., entourer : 
A, douce très large anmoniere, 

Grant raestier est que ta main large 
As povres sa pitié esparge. 

Car nostre vie est près de marge 
Qni mont est male d’en arrière ; 

Dame, de bone (in IV» marge. 

Que Sathan tonz ne nos sozmarge. 

(Recl. de Moliens, Miserere, Richel. 23111, 

f° 253 a .) 

26 
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Mais II ne pnet chiaus sonsmarcier 
Qui vie ta veus emmargier 
De la donçonr de ton service. 

(Id.. ib-, Richel. 15212, f® 73 v®.) 

Mais il (Satan) ne paet céans sormargier 
Cni vie tn veus enmargier 
De la donçonr de ton service. 

(Id., ib., Ars. 3142, f° 216 b .) 

2. enmargier, v. a., prendre à son ser- 
vice, embaucher: 

Nus deicier ne puet ne ne doit enmar- 
gier ne fortrere )i aprentiz li un a l'autre 
devant que il ait fetson terme. (Est. Boil., 
Reg. des mest. et marchand., l r ® p., lxxi, 6, 
Lespinasse et Bonnardot.) 

enmaser, v. a., encaquer : 

Que tous herens en masse demeurent en 
le masure de quoy il sont enmasê du lieu 
dont ils viennent, soit blanc ou roux, sans 
remuer des mases la u il ont esté enmasé. 
(1394, Reg. des slat., p. 39, Arch. mun. Ab- 
beville; Mon. de Phist. au Tiers Etat, IV, 
191.) 

enmasser, v. a., amasser, mettre en- 
semble, entasser : 

Ancnne chose ay trespassé. 

Et aucune autre enmassé. 

( Ysop.-Avionn Epil., Robert.) 

Se laissay les troubles pensees 
Qui en raoy furent enmassees 
Par moy tenir trop soulitaire. 

(G. Mach., Poés., Richel. 9221, f® TI 4 .) 

enmauveisir, v. a., rendre mauvais : 

A vos très bien enmauveisir 
Ne covendreit pas granz leisir. 

(Ben., D. de Norm., Il, 7212, Michel.) 

enmedos, voir Andeus. 

enmedrier, voir Enmieddrer. 

enmeguir, - aigrir, emm., verbe. 

— Act., amaigrir : 

E nomeoment le cors enmegri. 

(Pierre d’Abernun, le Secré de secrez, Richel. 

25407, f° 192 b .) 

Les eaux par le vice de leur froidure et 
des sablons qu’elles charrient Yemmai- 
grissent plus tost qu’engraissent. (Ouv. 
de Serres, Theat. dagric., iv, 3, éd. 1617.) 

— Réfl., maigrir : 

S'emmaigrissant et suant sons la peine 
De cultiver ses vignes et sa plaine. 

(Rons., Poés., VI, 134, Bibl. elz.) 

— Neutr., dans le même sens : 

Li envieus enmaigrit tozjors des grosses 
choses as autres. (Brun. Latini, Très-, 
p. 370, Chabaille.) 

enmegrissement, emmeigrissement, 
s. m., amaigrissement : 

Car il faut que Y emmeigrissement soit 
commencé longtemps devant que la rage 
soit venue (Charles IX, Chasse royale, 
p. 69, éd. 1857.) 

ENMEILLEURIR, Voir ENMEILLORIR. 

enmeillorer, - ourer, emm., emme- 
Uorer, enmelhorer, enmeilleurer, verbe. 

— Act., améliorer, rendre meilleur : 

Nen at glise en la vilhe ne soit enmelhoree. 

( Sle Euphrosyne, 103, Meyer, fiée., p. 337.) 
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A la mue, ou il muent et enmeillorent 
pennes et habiz. (Brun. Lat., Très. ,p. 198, 
Chabaille.) 

Chascuns deliz acroist et enmeilloure ses 
œvres. (Id., ib., p. 326.) 

Dont se la chose alast ainsi, dont la 
peussiez dont enmeilleurer. (Rom. de J. 
Ces., Ars. 5186, f® 9 r®.) 

Afin de emmeliorer et peupler ledit pays. 
(1492, Ord., xx, 350.) 

Un mauvais naturel est emmeliorê par 
une bonne instruction. (Le Tocsain contre 
les massacreurs, p. 35, éd. 1579.) 

— Réfl., s’améliorer : 

1 Aussi s’agencera et s’emmeliorera il tant 
mieux que plus souvent le maistre visitera 
son terroir. (Ouv. de Serres, Theat. d’a- 
gric.,v, éd. 1617.) 

enmeillorir, -eurir, enmeliorir, emm., 
verbe. 

— Act., améliorer : 

Paroles bones et creables profitent a la 
conscience de celui qui les dit et emmeil- 
! leurissent les rnours de sa vie. (Brun.Lat., 

; Très., p. 324, var., Chabaille.) 

Plus de gent enmeilleurissoient 
Par leur sens et par leur doctrine. 

( Fait . i’Ov., Ars. 5069, f® 147 b .) 

— Neutr., s’améliorer : 

I 7 

(Ceste beste) engraisse et emmeliorisl. 
(Brun. Lat., Très., p. 254, var., Chabaille.) 

enmeirer, v. n., devenir mère : 

Hé Diex ! ce fu grant joie quaDt la dame enmeira ; 
En icele leesce saint Josep l’espousa. 

(Gui de Bourg., 2543, A. P.) 

ENMELDRER, Voir ENMIEUDRER. 

| ENMELHORER, Voir ENMEILLOnER. 

enmelioracion, emm., s. f., améliora- 
tion : 

Possessions., a posseoir.. paisiblement o 
tout 1 ’emmelioracion. (1305, Chart. de Pli. 
le Bel, Richel. 1. 9785, f® 158 r®.) 

enmellé, - elê, enmerllê, part, passé, 
mêlé, aux prises : 

Li dus Richars s’en part quant les vit enmerllez. 

(Fieraliras, 4036, A. P.) 

Et voit les batailles au plain 
Et les compaignes enmellees. 

(Blancand., 4351, Michelant.) 

— Fig., brouillé, troublé : 

.... D’autre cose n'a envie, 

Fors de faire Brunei meilee ; 

Sovent li fait teste enmellee. 

Bien est mestiers que ii soit durs. 

( Chans ., Poët. mss. av. 1300, t. IV, p. 1346, 
Ars.) 

Eux toulesvoies on tel estât ou tel usage 
croissans et esclarcissans leur seigneurie 
par semblables a eux ou pires en nature, 
apres très longs ans enmeles, finablement 
Dieu les a fait trébucher en glaive sanglant. 
(G. Chastell., Chron., Prol., i, 5, Kerv.) 

ENMENAIGEMENT, voir EnMESNAGE" 
MENT. 

enmenance, s. f., action d’emmener : 
Inductio, enmenance. (Gloss, de Couches.) 

enmende, emm., s. f., amende, action 
de s’amender : 
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Aprof li firent tel enmende 
Qn’o els beiveit pnis e manjout 
As toz les jorz que ii li plout. 

(G. ns S. Pair, Rom. du M. S. Michel., 2166, 
Michel.! 

Prènes Yemmende et je vos baiserai. 

(Bele Erembors, P. Paris, Romancero français, 
p. 50, Richel. 20050, f” 66.) 

A oui nos sûmes tenue faire enmende et 
restitucion. (1275, Jacobins de Poligny, A 
5, Arch. Jura.) 

Soit en rentes, soit en enmendes. (1290, 
Cart. év. Laon, f» 40 a , Arch. Aisne.) 

Parmi le demage rendant, sanz autre 
emmende. (1322, Arch. JJ 61, f® 33 v®.) 

Sus paine de Y enmende. (1324, Arch. JJ 
62, f» 211 r».) 

enmendement, emm., s. m., amende- 
ment: 

En ce fait chiet emmendement. 

(La Journ. d'onn. et de prouesse, Richel. 1997, 
f° 54 v°.) 

Pour douze livres de parisis que il out 
promis a métré et a emploier en enmende- 
menl de la meson devant dite. (1296, Arch. 

S 1514, pièce 13.) 

Par paier les plais au chastel d’Abbe- 
ville toutes fois que ledit chevalier y est 
souffisaument adjourné, et baillie chest 
escript par enmendement. ( Charte de 1362, 
Grenier 299, n° 174, Richel.) 

enmender, emm., inmendeir, verbe. 

— Act., amender, réparer : 

Mais de qnan ke j’en ai mespris 
Je V enmenderai en tel guise 
K’il ira a vostre devise. 

(Chev. as .il. esp., 11652, Foerster.) 

Qui bien li feissent emmender. (Villeh., 
285, var., Wailly.) 

Etlo damage qui vindreyt por cel aber- 
gemant il doyt inmendeir de cors ou d’a- 
veir. (1369, Arch. Fribourg, l r ® Coll, des lois, 
n° 38, f» 13 v“.) 

Cumme li dit maseliers soyent venuz 
ver nos, et nos ayent preyé que nos lour 
volissions inmendeir aueons puenz, qui ne 
sont continuz in la dite lettre deis quez il 
I sont besognyens de porveir que un lour 
inmendeyt et corrigevt. (1378, ib., n° 697, 
f» 245.) 

— Réfl., s’amender : 

Il ne s’en enmanda de riens. 

(Gauth.de Mes, Ym. du monde, ms. S.-Brienc, 
f° 2 a .) 

N’en i ot nn qni s'emmendast. 

(Pass. B. N., ms. S.-Brieuc, f® 55 d .) 

Et s’il estoit mauves il s’en enmenderoit. 

(J. de Meuns, Test., ms. Corsini, f® 169 b .) 

Et estude de t' emmender de cy en avant. 
(Sept Sag., p. 112, G. Paris.) 

— Neutr., s’améliorer, être dans un 
meilleur état : 

Polens est, si fait grant dangier 
Cant ses voisins a que mangier ; 

Et cant il le voit enmender 
Mielz li ameroit remender 
Dons cinces a une costnre 
K’ensi li aporte nature. 

(Évbat, Genese, Richel. 12456, f® 12 v°.) 

eNmenement, emm., s. m., action d’em- 
I mener, de mener en exil, en captivité 
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Enmenement de cité. (Bible, Maz. 684, 
î° 36 e .) 

Laquelle dame par paroles expresses ap- 
prouva, ratifBa et accepta que la prinse et 
emmenement que ledit chevalier avoit fait 
de elle, se avoit esté de son bon gré et 
volenté. (1366, Arch. JJ 97, pièce 618.) 

enmenrir, emmoindrir, v. a., amoin- 
drir : 

La poinne an oste et emmoindrit. 

(J. DE Priorat, Liv. de Yegece, Richel. 1604, 

f® 10 e .) 

Si en fu le nombre enmenri. 

(Geoff., Chron., Riche!. 146, f° 79 d .) 

Ne sera le justice et seigneurie dudit 
vidame engrandie ne enmenrie es lieux 
dessusdiz. (1314, Arch. JJ 50, f° 33 r".) 

enmentonné, - or lé, adj., dont le 
menton est saillant : 

Mentatus, enmentonnes. ( Catholicon , Ri- 
chel. 1. 17881.) 

Mentatus, enmentonez. (Gloss, de Salins.) 

Mentatus, enmentonnê. (Gloss, lat.-fr.) 
Richel. 1. 7579, f“ 217 r°.) 

enmenuïser, emm,., verbe. 

— Act., diminuer, amoindrir : 

Hameiae cors devez saver 
K’esl vessel de beivre e mangier, 

Enmenusez est e remenez 
En la malire, bien le saciez. 

(Pieeke d’Abernün, le Secré de secrez, Richel. 

25407, f" 188 a .) 

— Neutr., devenir plus menu, diminuer: 

Li cuers avaricieux ne puet estre assasies 
•d’avoir; et en tele maniéré de cuers ne se 
puet loyauté herbergier, et souvent voit on 
■que il amasse d’une part avoir, et d’autre 
part emmenuisse l’or, si que, quant la roe 
de fortune leur tourne, ils deschendent plus 
en une eure, que il ne sont montes en dix 
ans. (Beaüm-, Coût, de Beauv., p. 9, ap. 
Ste-Pal.) ' ' 

L’air attanuy et enmenuise au feu .(Chron. 
et hist. s. et prof., Ars. 3515, f® 7 v".) 

enmercier, v. a., remercier : 

Si tost corn ele le voit, si joint ses mains 
envers le ciel, et enmercie notre Segnor du 
secors que li a envoié. (Artur, Richel. 337, 
f» 54».) 

enmerder, v. a., couvrir de merde : 

Merdo, das, enmerder. (Gloss, de Salins .) 

enmerlué, voir Enmellé. 

enmerteur, voir Amertor au Supplé- 
ment. 

enmesnagement, enmenaigement, s. 
m., tout ce qui sert de meubles : 

Comme les dites choses auront esté 
mises et livrées en nosdites chappelle et 
maison d’Amboise, avecques les quittances 
des personnes particulières qui auront 
fourni ledit enmenaigement et autres parties 
deppendans d’icelluy. (1493, Arch. KK 332.) 

enmesnagiêr, - ger, v. a., aménager : 

Le bon pere de famille rustique cherche 
les meilleures bestes, les arbres et herbes 
plus proufiitables pour l’usage de sa mai- 
son et enmesnager sa terre. (Belle-For., 
Secr. de l’agric., p. 47, éd. 1577.) 
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Cf. Amesnagier. 

enmessure, emmessure, - eure, erhes- 
sure, s. f., imputation, inculpation, 
charge : 

Que li dit maistre se pooient purger de 
cette emmessure par son seul sairement. 
(1278, Jugem. du préo., Arch. admin. de 
Reims, II, 962, Doc. inéd.) 

Jehans Pépins devoit estre absoutz et 
délivrez des souspeçons, emmessures et 
cas dessus diz. (1318, Arch. JJ 61, pièce 
344.) 

Sur ce deliberation eue a plain..., sen- 
tenciasmes et deismes par jugement que 
li diz Jehans de Vignoy te aloit délivrer 
du cas de la souppeçon et de la emessure 
devant dite et pour laquelle il estoit tenuz 
en prison. (1323, Arch. JJ 61, f® 149 r°.) 

Comme li cas dessus diz n’estoit notaire 
ne manifes contre ledit Jehan, ançois es- 
toit, si comme il disoit, une pure emmes- 
sure de laquelle il s’ofl'roit a purgier... 
(1324, Arch. JJ 62, f® 186 v».) 

Il les creoient du tout innocenz et sanz 
coupes des enmessures dessus dites. (1325, 
ib., f° 131 r“.) 

De faire droit ou dit Jehan Pépin de la 
souspeçon des cas et emmesseures dessus- 
diz. (1335, Arch. JJ 69, f- 80 r».) 

Toutes les enmessures que on leur en 
poroit ou woroit enmettre ou opposer pour 
le cause dessus dite. (Juin 1358, Lett. de 
la C m ‘ de Hain., Liv. noir, Arch. mun. 
Valenciennes.) 

ENMESTRER, VOir ENMAISTRER. 

enmesurer, v. a., mesurer : 

Et li fil Israël enmesurerent la terre de 
promission de lonc et de lé. (Hist. Carol., 
Ars. 5201, p. 223 b .) 

enmet, voir Envi. 

enmetant, adv., pendant ce temps, 
dans cet intervalle : 

Aussi dedens .m. mois ilh ordenroit . 1 . 
lieu competent et ydonne auxambdeuxpar- 
tiies, por aeomplire chil devant dit beson- 
gne, et que enmetant ne li une ne li altre 
ne feroit n’en ne creeroit noveaz cardinals. 
(J. de Stàvelot, Chron., p. 7, Borgnet.) 

enmettre, emm., verbe. 

— Act., charger de, imputer : 

Soi meismes en corpe met. 

Le blasme ce done et enmet. 

( Dolop ., 3435, var., Bibl. elz.) 

Ou il se purge de la coulpe que on li 
enmestra , ou il l’amende ensi que il li sera 
jugié. (Trad. d’une charte de 1198, Cartul. 
de Guise, Richel. 1. 17777, f” 141 v“.) 

Et leur emmetloit que... (1278, Jug. du 
prev., Arch. admin. de Reims, II, 962, Doc. 
inéd.) 

Pour aucunes ordonnances faire seur le 
fait que on enmet a l’ordre des Templiers. 
(1308, Arch. JJ 414, pièce 3.) 

Ou il se purge de la coulpe que on li 
enmetera. (1327, Cart. de Guise, Richel. 1. 
17777, f® 209 r».) 

De tout chou ossi que on leur voroit ou 
poroit enmettre ou opposer. (1358, Lett. de 
la C ass ® de Hain., Arch. mun.Valenciennes.) 

— Accuser : 
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L’empereeur Oton, qui enmetoit le roi 
Phelipe qu’il li avoit donnei Orliens et Es- 
tempes. (Mén. de Reims, 274, Wailly.) 

— Réfl., s’entremettre, s’engager : 

Cest ovre est grant; si covient mais 
Que vos vos emmeleiz a fais. 

Que vos conoissiez e savez bien 
Vostre pru ert corne le mien. 

(Ben. , D. de Nom., Il, 18134, Michel.) 

Car ne m’est vis qn’en aies tort 
Quant ci vos enmetes si fort. 

(Parlon., 3565, Crapelet.) 

enmeublement, emm., s. m., ameu. 
blement : 

L’emmeublement de deuil de la chambre 
et cabinet du roy. (Oct.-déc. 1583, Dèp. du 
R. de Nav., Arch. B.-Pyr., B 82.) 

Il se disait encore au commencement 
du xvn» s. : 

Cet emmeublement est bien imaginé- 
(Somaize, Gr. Dict. hist. des Préc., I, Bibl. 
elz.) 

La richesse des emmeublements. (Jour- 
née des madrigaux, ms. de Conrart, Ars.) 

1. enmeubler, emm., v. a., garnir de 
meubles, meubler ; ûg., garnir en général : 

Si fu toute la maison emmeublee de hé- 
las, percee de clameurs et abismee de 
plours. (G. Chastell., Chron. du D. Phil., 
ch. il, Buchon.) 

Bas-Valais, Vionnaz, énibbda, meubler. 

2. enmeubler, emm., v. a., rendre 
meuble : 

Il faut enmeubler la terre tout autour du 
trou ou les voudrez replanter. (Liébault, 
Maison rust., III, ch. 19, éd. 1658.) 

enmeublir, emm., v.a., rendre meuble, 
convertir en chose meuble : 

Si ledit seigneur de fief ayant saisi les 
estangs, fait lever la bonde d’iceux en 
l’annee, et saison de pescher, il emmeublit 
le poisson trouvé esdits estangs. (Coût. 
d’Orléans, commentées par J. Delalande, 
art. lxxiv.) 

ENMEUDRER, VOir ENMIEUDRER. 

enmeulonner , enmulonner , v. a. , 
mettre en meule : 

Il y a partie des bonmes qui doivent fe- 
ner les fains, enmulonner et tasser a la 
grancbe.(1456, Denombr. delà Vie. d’Orbec, 
Arch. P 308, f” 18 r“.) 

Quatre ocres de prez, ausquelz fener et 
enmeullonner et acharier sont tenus plu- 
sieurs de mes honmes, (1457, Denombr. de 
la chastell. d Andely, Arch. P 307, f° 20 v».) 

enmeurir, v. n., mûrir : 

Les blez en cressent e arbres ausi. 

Les fruz en sunt enmenri. 

(Pierre d’Abernun, le Secré de secrez, Richel. 

25407, t° 182?.) 

enmeute, s. f., émotion : 

Nen est il dons cil qui parrnei les paroiz 
del ventre de sa mere et de la teie te re- 
conut, et ki a moens te fist conissans a sa 
mere par l 'enmeute de son esjoyssement ? 
(S. Bern , Serm., Richel. 24768, f® 78 r“.) 

enmey, voir Enmi. 

enmi, anmij en mi, an mi, emmi, emme, 
enmei, enmey, en mei, en mey, enmy, enmet , 
prép., au milieu de : 
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Jésus estet enmet trestoz. 

(Passion, 432, Diez.) 

E de ia terre qu’est emme Celicie. 

(Ep. de S. Et., it c , Stengel.) 

Se trois Roilant le prnz en mi ma veie, 

(Roi., 986, Millier.) 

Enmeila. malvaise et perverse genz. (Job, 
Ler. de Liney, p. 441.) 

Lou champ ke gist en mey les vignes 
dou Mont S. Quentin. (Cens, de S. Paul, 
f° 9 y°, sans date, xm e s., Arch. Mos.) 

U princes fa tous drois en mi sa baronnie. 

(Cuv., B. du Guesclin, 13488, Charrière.) 

Si ordonnèrent li seigneur entre yaux 
que leurs .ni. batailles fuissent rengies en 
• III. lieux devant leurs logeis, et que on 
fesist grans feux enmy chacune place, par 
quoy on veist plus cler li uns l’autre par 
nuit. (Froiss., Cliron., II, 173, Kerv.) 

Et par ce semble qn’il ne fauldroit 

Qu’abbatre femmes en my les rues. 

(Coqoillart, Playd., II, 49, Bibl. elz.) 

U y avoit une grosse huge, assise en mey 
la grant esglise. (J. Aubrion, Journ., 1480, 
Larcliey.) 

— Adv., au milieu : 

La bot de l’iave et se coucha enmi. 

(G or. le Loh., 2 e chans., III, P. Paris.) 

Maintenant fut el feu lancie 

Et ces pucelles i lancierent. 

Onkes por elles ne prièrent 

Pere, ne mere, ne ami, 

Ains les geteirent tôt enmi . 

(Dolop., 11326, Bibl. elz.) 

Messin, anmi, Wallon, emé, èmi, èmèie. 
Centre de la France, enmi. 

Emmi se rencontre encore dans quelques 
écrivains du xix 8 siècle qui ont tracé des 
scènes de province : 

Ils passent, et tantôt emmi les néfliers 

Ils s’enfoncent tons deux. 

(A. Theuriet, Sylvine, vin.) 

Emmi les prés et les bois. (J. Massic., 
Thibaud, II.) ' 

Il y avait autrefois à Verdun la rue 
Emmi-Ponts. 

Cf. Mi. 

enmieudranck, - udrance, - iedrance, 
s. f., amélioration, perfectionnement, ré- 
paration, avantage : 

Li angele n’erent mie m orteil, et Deus ne 
volt por 1 ’enmiedrance del peehiet se la 
mort non. (Dial. Greg. lopap., de Sapientia, 
il, p. 289, Foerster.) 

S’il a en ceste cartre aucune cose dou- 
tavle, li capiteles doit esclairier cele dou- 
tance en boine foi, et s’il i a amender pour 
1 ’emmiudrance et le pourfit des hommes 
des villes, li capiteles le doit faire a boue 
foi. (1247, Cari, de Hain., Loi des vill. 
d’Onnaing et de Quaroube, Arch. Nord.) 

Pour sen assenne et Yenmieudrance de 
sen mariage. (1384, Valenciennes, ap. La 
Fons, Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

enmieudrement, - iudrement, emieu- 
drement, s. m., amélioration, perfectionne- 
ment, avantage : 

Le valant .i.xx. sols doit il laisser a 
Vemmiudremenl de la maison. (Ch. de 1235, 
ap. Duc., III, 35 e , éd. Didot.) 



Pour Yenmiudrement de nodite ville. 
(1295, Cart. de Hain., Lett. de J. d’A- 
vesnes, Arch. Nord.) 

Pour Vemieudrement et enforebissement 
de nostre ville de Bovingne, (2 juill. 1383, 
Ch. du Cte de Namur, Arch. com. de Bou- 
vignes.) 

enmieudrer, enmiudrer, emmiudrer, 
enmeudrer, enmieldrer, emmioldrer, enme- 
drier, enmeldrer, verbe. 

— Act., améliorer, rendre meilleur 
augmenter : 

Por emmioldrer lni el sa vie. 

(G. de Cambrai, Barlaam , p. 2, Meyer.) 

Et fu soigneus 
Plus que devant d'aumosnes faire 
Et d'enmiudrer tout sou afaire. 

(Mir. de S. Eloi, p. 68, Peigné.) 
Chançons, Pheïippe salue 
Le coûte séné. 

Qui a France maintenue, 

Proesce enmeudré, 

Chevalerie hoaeré. 

(Gautier d’Epinal, Chans., Richei. 844.) 

Ne ue sait (Satan) mais tant de maldire 
N’en doie estre miedres ne pire. 

Ne ke Deus puet estre enmedriez 
Ne puis je mais estre empiriez. 

(Vie Sle Juliane, ms. Oxf., Bodl. canon, mise. 14 

f° 13 v°.) 

Si comme est clergie et science et ces 
autres choses qui nos enmieudrent l’ame 
par nécessité. (Brun. Lat., Très., p. 339, 
var., Chabaille.) 

Dont nous veons ke les gens sont parfait 
et enmieudret par l’amour de ce ki est 
bien et enpiret par l’amour de mal et de 
peehiet. (Li Ars d’am., I, 170, Petit.) 

— Amender, réparer : 

Mult granz droiz est, ki altruï toit la sue 
chose, ke ce ke il li at tolut li rendet, et 
se li enmieldret lo torfait. (Dial. Greg. lo 
pap., de Sapientia, ii, p. 296, Foerster.) 

Tant que li exces soit aile avenant del 
bannissement, ou enmiudreis suffisamment 
al correxion del loy de paiis. (J. de Sta- 
velot, Chron., p. 48, Borgnet.) 

— Réfl., devenir meilleur, s’améliorer : 

Amours me tient envoisié 
Souvent et mi fait chanter. 

Car je li ai otroié 

Quanques je la puis douner 

Pour moi enmiudrer de sa signonrie . 

(Chans., ms. Sienne H. X. 36, f" 21 a .) 

Belle et bonne est celle por qni je chant 
S'en doie[nt] bien mes chansons enmieudrer. 

(Thibault IV, Chans., p. 9, Tarbé.) 

— Neutr., dans le même sens : 

Selonc ce que Deus ert il ne pooit pechier. 

Ne croistre, ne descroistre, n' enmeldrer, n’enpirier. 
(Herman, Bible, Richei. 24387, P 73 1 '.) 

J’aim lealment senz treebier et senz faindre, 

Ceu dient cil qui en vuelent parler 
La ior merci kant ce me fout entendre 
Don fine amors puet ades enmeldrer. 

(Chans., Richei. 20050, i° 19 y» ) 

Et pour ce croissent les vertus et en- 
mieudrent et enbelissent. (Li Ars d’ Amour 
I, 428, Petit.) 

enmitrer, v. a., décorer de la mitre : 

Mes s’il fussent garais de meurs et bien letrez, 
James par symonie ne fussent enmitrez. 

(Jeu. de Meong, Test., 537, Méon.) 



ENMIUDREMENT, voir ENMIEUDREMENT. 

enmiudrer, voir Enmieudrer. 

enmoiance, voir Esmaiance. 

enmoier, enmoihier, v. a., mettre en- 
meule, en tas : 

Ausi les destrenchoit comme fait li fanquiers 
Les espis en aoust, que on doit enmoihier. 

(Chev. au cygne, I, 5619, Hippeau.) 

De blé escous faire soier 
N’a nui conqnest a Venmoier. 

(.Vers de le mort, Richei. 315, f» 342 1 .) 

Pour enmoier les .v. mille et .vu. cbent 
de fagos qui sont encore ou bos. (1340 
Trav. aux chat, a’ Art., Arch. KK 393, 
f® 89.) 

enmoisonner, anmaisonneir , v. a., 
prendre à ferme : 

Ko de ehescun .xxv. pies de terre k’il 
anmaisonnereit lor doit il doneir chasc’an 
•IL ehappons de cens. (1263. Cart. de S. 

. Vmc. de Metz, Richei. 1. 10023, f» 118 v».). 

Cf. Amoisonner. 

! enmoistir, emoistir, verbe. 

— Act., humecter, rendre moite, hu- 
mide, mouiller, pénétrer d’humidité: 

Celes (choses) k’engressissent e enmois- 
lissent sont repos de cors, leesce de cu- 
rage... ( Secr . d’Arist., Richei. 571, f» 134 e .) 

Humectare, enmoistir. (Gloss, de Douai, 
Eseallier.) 

— Réfl., devenir moite, humide : 

Car la char de dehors lors se retrait et 
endurcist et deseche, combien que par 
dedens le corps s’enmoistisse. (ProbL 
d'Arist., Richei. 210, f° 39*.) 

— Neutr., dans le même sens : 

Qui lors tanroit sa main desns. 

Celle vapor il seceroit, 

Et sa main li emoistiroit. 

(Gauth. de Mes, Ym. du monde, Richei. 1669, 

P 84 I e .) 

La terre enmoistira par suour. (De Seneke r 
Richei. 375, f» 28 b .) 

Enmoitir est encore usité dans les pays 
wallons, pour dire mouiller légèrement,, 
amollir quelque chose en l’imprégnant 
d’humidité. 

enm oler, - ouler, emm., v. a., garnir 
un moulin de tout ce qui est nécessaire 
pour bien moudre : 

Seront tenuz de reffaire et reediffier a 
leurs coutz un des moulins qni encores 
est en estant, et yceulz emmoler bien et 
souffisamment et faire tornant et molant. 
(1376, Bail, Arch. MM 30, f° 36 v».) 

Et le moulin enmouler, se tous deux 
sont reediffiez laissier et rendre bien en- 
moles, et tous les autres molages laissier 
en bon et souffisant estai tournans et 
moulans. (Ib.) 

enmoeu, part, passé et adj., émoulu : 

Une hace enmolue. 

(Gib. de Montr., Violette, 1542, Michel.) 

enmoncelement, emm., s. m., amon- 
cellement : 

Entre delx emmoncelemenz de cele gra- 
vele si estoit ia mer plus parfonde. (Cont. 
de G. de Tyr, ch. xr.vi, Hist. des crois.) 
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Emmoncelement de gravier par le flotte- 
ment de la mer. ( Trium ling. dict., 1604.) 

enmoncejler, emm.,-eller, v. a., amon- 
celer : 

Par nient travailliam 
E enmuncelums 
E l’or e l’argent. 

( Sermon , 43, Meyer, Ree., p. 350.) 

Li sablonz et la gravelle estoit si emmon- 
celee de leuz en leuz que... ( Cont . de G. de 
Tyr, ch. xlvi, Hist. des crois.) 

Ton sépulcre bien et gentement emmon- 
celé sera tousjours la chose que première- 
ment salueront les arrivans. (G. Selve, 
Themislocle, éd. 1547.) 

Les montagnes emmoncelles. 

(Joach. nu Bell., Musagnaeomachie, Marty-Laveaux, 
I, 151.) 

Passent la tont l'byver toutes emmoncelees (les 

[arondelles). 

(Do Chesne, Six. liv. du grand miroir du monde, 
p. 105, éd. 1588.) 

Si la fortune eust laissé emmonceler cinq 
ou six telles advantures, elles estoient 
capables de mettre ce miracle en nature. 
(Mont., Ess., 1. III, c. xi, f° 455 r°, 
éd. 1588.) 

Plus ou moins demeurent ces fruits ci 
emmonceles selon les saisons. (Oliv. de 
Serres, Theat. d’Agr., ni, 15, éd. 1617.) 

enmonder, verbe. 

— Act., avoir ou inspirer de l’attache- 
ment pour le siècle, pour les biens de ce 
monde : 

Mais il sunt si souvent tenté 
Des delisses ki les enmondent. 

(Renarl le nouvel, 7438, Méon.) 

Tons est li mondes enmondes, 

Ne savons nns i soit mondes. 

(lb„ 1271.) 

— Réfl. , concevoir de l’attachement 
pour les biens de ce monde : 

S’nns se desmonde, mil s' enmondent 
En cest monde, et qnant il se mondent, 

Tost resont par nous enraondé. 

Si que pnis ne sont reraondé. 

( Renaî t le nouvel, 1277, Méon.) 

enmonester, v. a., avertir, prévenir . 
Item il doit le x ma toutes fois qu’il en 
est enmonnestes. (1374, Papier de l’office 
de la Cene de S. Germ. des prez, Arch. L 
771, f° 28 r°.) 

enmonter, verbe. 

— Act., monter, gravir : 

Et cil enmonte les degrez, 

Qui a merveille s’est hastez. 

(Floire et Blancheflor, 2 e vers., 2875, du Méril.) 

— Réfl., monter : 

Si s’enmonla l’arcevesque sor le mur en 
haut. (Artur, Richel. 337, f° 2 d .) 

S’enmonla sus une haulte montaigne. 
(Caum., Voy. d’oultr., p. 20, La Grange.) 

— Neutr., dans le même sens : 

Ains a pris les destriers, arriéré est retomez. 

Vint a son escnier, sel prent a apeler : 

Gerars, bians dons amis, desor l’un enmontez. 

(Les Loh., Richel. 19160, f° 23“.) 

enmortjr, v. a., amortir : 

Les leur avons enmortiz et amortisons. 
(Fév. 1375, Moulins, Arch. P 1355.) 
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Bas-Valais, Vionnaz, émoerti, engourdi. 

enmoufué, - oufflê, - oflê, «w., anm., 
adj., ganté : 

N’ayez pas les braz anmouflez. 

Martelez, forgiez et souflez. 

(Rose, Richel. 1573, f° 166“.) 

Emmo/les. 

(Ib., 19995, Méon.) 

Enmouflez. 

(Ib., ms. Corsini, 1° 131“.) 

Chat emmouflé ne prend souris. 

(J.-A. de Baif, les Mmes, 1. 1, f“ 48 v°, éd. 1619.) 

— Par extens., emmitouflé : 

Si m’endormy, tout enmoufié. 

(Villon, Petit Test., xxxix, Jacob.) 

Il est si trestant emmoufflé d’habiilemens 
qu’il ne se peult contourner. (Palsgrave, 
Esclairc., p. 489, Génin.) 

Il est si emmoufflé que je ne le puys 
congnoystre. (Id., ib., p. 642.) 

ENMOULER, Voir ENMOLER. 

enmoussé. adj., couvert de mousse: 

L’espee a par dessus une branche encontree 
D’nn quesne viel et dur, antive et emmoussee. 

( Doon de Maience, 4376, A. P.) 

Aux rochers caverneus, aux antres emmoussez. 

(R. Belleau, CEuv. poil., la Pierre d’aymant.) 

... Snr le champ emmoussé. 

(Jehan de la Taille, Mort de P. Alex., éd. 1572.) 

enmovement, inmovemant, s. m., mou- 
vement, excitation : 

Li enmovemenz d’impacience ou d’envie. 
(S. Bern., Serm., Richel. 24768, f" 108 v°.) 

Se nyon volist destorbeir les dites choses 
ne de "fayt ne de dit, ou volist nyon in- 
movemant de cel fayt porchascier que il et 
tuyt cil qui les segrant ou imparerant in 
secreyt ou in paleys per maneyre qui soyt, 
soyent seins totta marcv por G sols lau- 
sanneis. (1379, Arch. Fribourg, 1” Coll, 
des lois, n» 86, f° 24.) 

enmovoir, - mouvoir, emm., anm., 
verbe. 

— Act., émouvoir, exciter, soulever : 

Car Deus ajuet par sun viaire et anmuet 
et moenet avant ceos ki l’eswardent. (Li 
Epistle Saint Bernard a Mont Deu, ms. 
Verdun 72, f° 96 v°.) 

Davant ke lo cuer del novice anmuet a 
l’amor de Deu et a despeit de lui meimes. 
(Ib., f» 85 v°.) 

Quant li cuers est enmeuz et a l’amor de 
penitence et a la haine del pechiet. (S. 
Bern., Serm., Richel. 24768, f° 71 v».) 

— Irriter: 

Encore fu mesires emmus encontre nous 
pour aucunes laides paroles ki montent a 
crime. (1293, Chartr. de Namur, Justifie, 
de la comm. de Namur, Borgnet.) 

Encore fu mesires emmus sour nous de 
ce que... (Ib.) 

— Mouvoir, susciter : 

Pourquoi nous as guerre enmeuet 

(Athis, Ars. 3312, f° 84 b .) 

Vous aves enmul le plus grant folie que 
onquesfeme emeut. (Artur, ms. Grenoble, 
f° 6 e .) 

— Réfl., partir : 
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Congé lor dona, cil s'enmurent, 

Que onques puis veu ne furent. 

(Vie S. George.) 

— Neutr., s’ébranler pour le combat : 

A l 'enmovoir .i. graille sonnent. 

Tôt de plain front les vont ferir. 

(Athis, Ars. 3312, f° 98“.) 

ENMOYRIE, S. f. ? 

Une autre couppe cizellee dedans, a un 
esmail d ’enmoyrie. (6 mars 1385, Compt 
du R. René, p. 191, Lecoy.) 

ENMUGELIER, VOir ENMUGUEUER. ‘ 

enmugler, v. n., perdre la raison 7 
E damesele tnt enmugle 
Qui ad s’amour fonlement doué. 

(Pierre de Peckam, Rom. de Lumere, Brit. Mus. 
Harl. 4390. f° 19 d .) 

enmuguelier, enmugelier, v. a., par- 
fumer de muguet : 

Deus ! tant doné mnget li as 
Qu’ausi est enmugeliee 
Con s’iert tote en muge liee. 

(G. de Coinci, Mir., ms. Brux., f" 102 e .) 

Deus 1 tant donné mngue li as 
Qu'aussi est enmugueiiee 
Con s’el fust en mugue liee. 

(Id., ib., ms.Soiss., f° 110“.) 
Dieus doint tous nous enmuguelit. 

(Id., ib.) 

— Réfl., se parfumer de muguet : 

Mes tuit cil bien s’ eamuguelient 
Qui entor aus son mugue lient. 

(G. de Coinci, Mir., ms. Brux., f° 102 e .) 

Mais tuit cil bien s’enmugelienl. 

(Id., ii>.,ms. Soiss., f° 110“.) 

enmuguer, - ger, verbe. 

— Act., parfumer de muguet : 

Enmuguez est de manvez mngue. 

(G. de Coinci, Mir., ms. Soiss., t° 110“.) 

— Réfl., se parfumer de muguet : 

Qui ne s’enmuge de son mnge 
Enmuguez est de mauvez mugue. 

(G. de Coinci, Mir., ms. Brnx., f° 102 e .) 

enmuir, v. n., devenir muet : 

Il estoit de duel enmuis 
Por sa mere ki morte estoit . 

(Dolopothos, 7655, Bibl. elz.) 

enmuler, emmuler, - uller, - urler, 
v. a., mettre en meule, en monceau, amon- 
celer : 

.mi. arpenz de pré qu’en li doit fauchier, 
fener, enmuler a moitié. (1277, Cari, de 
Jouarre, Richel. 11571, f“ 53 r“.) 

Fenner, enmurler et mettre en tas l’erbe 
ou foing de touz lesdiz prez. (1331, Compte 
de Odarl de Laigny, Arch. KK 3“, f» 103 r°.) 
Enmuller le foing. (1335, ib., f“ 276 r“.) 
Faucher, faner et enmuler. (1447, Compt. 
du Temple, Arch. MM 134, f“ 183 r“.) 

Mais cil qui veult tout emmuler 
Et d’avoir faire un trop grant mnle. 

Se puet de legier acuier. 

Se largesce ne le descule : 

Face adonc qne nulz ne l’acule. 

(E. Deschamps, Poés., Richel. 840, f°222 d .) 

— Dans l’ex. suiv., si le manuscrit n’est 
pas fautif, enmuler présente le sens d’en- 
tasser dans son estomac ; 
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Saves qui nos fait avuler ? 

Li vairs, li gris a l'affaler, 

Li boin morsel a Yenmuler . 

( Vers de le mort, Richel. 375, f° 337 .) 

— Enmulê, part, passé, mis en meule ; 
partie., qui forme comme une petite 
meule : 

Or vos dirai de sa senblauce ; 

Il a desore la char blanche. 

S’a la bouche rose et vermeille 

Tant com il dort et com il veille ; 

Si est plus Ions qu’il ne soit lez 

Et est tôt entor enmulez. 

(Du Cm, Richel. 19152, P 64 d .) 

ENMUL.ONNER, VOir ENMEULONNER. 

ENMURLER, VOir ENMÜLBR. 

enmuseler (s’), y. réfl., s’amuser : 

Qui s’enmuselenl, chiflent, godent 

As chevaliers aval ces sales. 

(G. de Coinci, de l'Emper. qui garda sa chaslec, 

Richel. 23111, P 261 d .) 

enmuteler, v. a., mutiler : 

Si comme de tuer hommes, femmes, en- 
fans, les enmuteler. (1410, Hist. de Metz, 
IV, 670.) 

enmutesce, s. f., humectation, action 
d’humecter, de rendre moite, état de ce 
qui est humecté : 

Humectatio, enmutesce. {Gloss, de Douai, 
Eseallier.) 

ennaier, - aiier, v. a., garnir d’étoupe, 
bondonner ; pris au üg. : 

Desnaie toi, hom emiaiies. 

(Recl. de Holiens, Miserere, Ars. 3142, P 214 e .) 

Cf. Naier et Desnaier. 

ennainnes, enatnes, adv., tranquille- 
ment, facilement : 

Une nuit entor mienuit que li home 
estoient aler reposer et il gesoit touz 
ennainnes enipes. ( Vie etmir. déplus, s. 
confess., Maz. 568, f° 243 e .) 

Puis vit .i. vieil honme chenu, ne mie 
de grant estature, monter de la bessece de 
la terre par veable aleure tout enaines vers 
la croiz. (16., f° 243 d .) 

ennaises, voir Exaise. 

ennasser, v. a., mettre, jeter dans 
la nasse, dans le filet : 

Dieus r’a déjà tendues ses nasses 

Ou li autre ierent ennassé. 

(G. de Coinci, Mir., ms. Soiss., f° 107 a .) 

Sans se laisser ennasser en infinis et 
inexplicables discours. (St-Jul., Mesl. 
hist., p. 197, ap. Ste-Pal.) 

Vous en estes donc la logé, seigneur 
Gamarin, répliqua le seigneur Postorelli, 
que vous voila gentiment ennassé en la 
fondrière du seigneur Alphonse. (Cho- 
lieres, Apresdinees, vm, f» 303 r», éd. 
1587.) 

ENNAUMENT, Voir ANNALMENT. 

ennavrer, enavrer, inavrer, v. a., 
blesser: 

Ciaus qui seront batut et ennavreit. 
(1298, Réglem. des monnaies d Namur, 
Mon. pour servir à l’hist. des prov. belges 
1,52.) i 
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Il traient lor tantes sagites qe mervoile, 
et furent les leofans ennavres duremant. 
(Voy. de Marc Pot, c. exxm, Roux.) 

Il en avoit de mors e des enavres a mort. 
(Ib„ c. cxcviii.) 

Chevaliers cheoir a la tere mors et ina- 
vres. ( 16 ., c. ccxxxi.) 

Car iluec ne lairent Saracin aprocier, 

Che ne fust enavré ou mort sens recobrier. 

(Prise de Pampel., 1956, Mussafia.) 

enne, enné, particule affirmative, par 
ma foi, certes, assurément : 

Eme porroit bien avenir 
Que fi rois perdus revenroit. 

(Chrest., Roi Guillaume, 2211, Michel.) 

Quoy que vie meinent estroicte. 

Si ont ilz largement entre eulx, 

Dont povres filles ont sonfïrelte : 

Tesmoing Jaqueline et Perrette, 

Et Isabean, qui dit : Enné ! 

(Villon, Grant Test., cxxxix, Jonaust, p. 101.) 

Enne, le mien fait le marry 
Quant a luy je me vneil jouer. 

(J. d’Ivry, Secr. et Loix. de Mar., Poés. fr. des 
xv a et xvP s., III, 180.) 

Suivant Cl. Marot, «enné est un juron de 
filles. » 

— C’était aussi une forme d’interroga- 
tion, qui s’employait dans une phrase né- 
gative, et qui équivalait à est-ce que, 
n’est-ce pas : 

Enne dis jou che fu pour nient ? 

(I. Bodel, li Jus de saint Nicholai, Th. fr. au ra. à., 
p. 189.) 

Enne vont il Dieu par barat 
Tolir a jeu et faire mat ? 

(G. de Coikci, Mir., ms. Soiss., P 3 b .) 

Douce dame, o misericors, 

Enne vois tu comment mes cors 
Est confondus et depecies ? 

(D'un Clerc, Richel. 375, P 345 b .) 

Enne, sont ce pas .xxxvi., 

Qui sont ja deseur mi assis ? 

One petite cauchemente, 

Que je chauee ie diemence, 

Cele me cousta .un. saus; 

Enne, sont ce .xl. sans ? 

(Du Vallet qui se met a malaise, Moutaiglou et Ray- 
naud, Fabliaux, II, 165.) 

Enne doi cil por cui c'est fait 
Celle folie u ce mesfait 
Aidier a son pooir celui 
Qui folyer osa pour lui ? 

(Bacd. de Condé, li Prisons d'amours, 1306, 
Scheler.) 

Eme connissiez vos Gomer ? 

(G. Le Long, la Veuve, 293, Scheler.) 

M’amie, enne ai je bien et parfaitement 
fait cest chançon? {La Maniéré de langage, 
p. 391, Meyer.) 

— L’exemple suivant réunit les deux 
emplois : 

Hé ! malvais ehaitif, c’aves vous fait ? 
Enne, saves vous que jo estois la u vos fe- 
sistes cest mal et ceste félonie ? Enne vos 
regardoient mi oel quant vos tolistes et ro- 
bastes ces choses et autres. ( Vie M. S. Ni- 
cholai, Monmerqué.) 

enne, voir Ain 2. 

enneance, enneence, eneence, ennenee, 
s. f., aînesse, droit d’aînesse : 
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Entre femeles n’a point de enneence. (Liv. 
de jost. et de plet, xn, 6, § 14, Rapetti.) 

Se aucuns a eu Y enneence de la terre son 
pere, et la rnere remet seisie de son héri- 
tage enpres la mort son seignor, et li 
einznez fiz mort, li einznez fiz, qui vindra 
apres, aura Yenneance de la terre a la mere. 
(16., § 33.) 

Les avenues qui vienent do premier ma- 
riage ou do segont, sont parties iveement 
au fiez, saus Y eneence. ( Ib ., xn, 6, § 2.) 

Les venues seront au premiers et au der- 
reniers, sauf l 'ennenee. {Ib., § 39.) 

En escheeste de costé n’a point de en- 
neence, tuit sont ivel. (16., XII, vi, 15.) 

Et s’il i a enfanz de deus femes, ou de 
trois, en ce qui sera commun prendra il 
Yenneance? (Ib., XII, vi, § 30.) 

Cf. Ainsneage, Ainsneece, etc. 

enneanter, v. a., anéantir : 

Enneanter, nullare. (J. Lagadeuc, Ca- 
Ihol., éd. Auffret de Quoetqneueran, Bibl. 
Quimper.) 

ennee, voir Ainsnee. 

ENNEENCE, voir ENNEANCE. 

ennegié, - neigé, part, passé et adj., 
couvert de neige : 

Et vint droit vers la praerie 
Qui fu gelee et ennegie. 

(Perceval, ms. Montpellier H 249, f° 27 e .) 

Son afaire a trop agregié 
Qni por nn femier ennegié 
Et por nn viez boisson florï 
Pert paradis et champ flori. 

(G. de Coinci, de Monacho in flumine periclitato, 

519, Michel, D. de Hom., t. III, et ms. Richel. 

23111, f° 68 e .) 

Uns beaus cors n’est que uns blanc sae 
plein de fiens puant etausi corne li fumiers 
ennegiez. (Laurent, Somme, Maz. 809, f° 
51 d , et ms. Troyes, f° 24 v».) 

Entre les monts enneigez. (Joach. du Bell., 
Ode s. la naiss. du D. de Beaum.) 

Alpes enneigees. (La Porte, Epith.) 

Enneigé, full of snow. (Cotgr.) 

ENNEGRIR, VOir ENAIGRIR. 

enneigé, voir Ennegié. 

ennement, ennemen, adv., par ma foi, 
vraiment, assurément : 

On vient a l’hostel, c’est bien dit ; 

Jenyn dit : Vous mettez assez ! 

Ma bourgoise sans contredit 
Respondra : Tonsjonrs vous tenses ; 

Ennement, qne bien le sachez, 

De travail le front me degotte ; 

Je viens de sainct Mor des Fossez, 

Ponr estre alegee de la goutte. 

(CoauiLLART, Mono!, des Perruq., p. 284, Bibl. 

elz.t 

Et pnis, et pnis on est ma dame? 

Que fait elle ? y a il ame ? 

— Ennement, elle est snr le lict, 

Elle repose nng petit ; 

Ce me dit lors la chamheriere. 

(Id. , Monol. du Pays, p. 249.) 

Ma dame, vous plaist il dancer ? 

— Et grand mercy, se me dit elle, 

Ennement je ne puis aller. 

(Id., ib., p. 252.) 

Ennement, vous n’estes point saige. 

( Farce de Jolyet, Ane. Th. fr., I, 56.) 
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Radlet. 

Venez. 

Raoul Machue. 

Ennement, 

C’est a vous a aller. 

(Farce de Mimin, Ane. Th. fr., II, 346.) 

Ennemen, je me tiens biens fiere 
D’estreaymee d’ung tel dorelot. 

(R. de Collerye, Monol. de Résolu, p. 64, Bibl. 
ebt.) 

Cf. Enne. 

ENNEMIABLE, VOIT ENEMIABLE. 

ENNEMIABEEMENT, VOir EnEMIABLE- 
MENT. 

ENNEMIABLETÉ, VOIT ENEMIABLETÉ. 
ENNEMIGIA BLE, VOÎr ENEMICIABLE. 
BNNEMIER, VOÎr ENF.MIEB. 

ennemieux, voir Enemieux. 
ennence, voir Enneance. 
enneovoy, sorte de refrain : 

Enneovoy ! 

Longtemps y a qu’a hante voix je crie : 
Secourez moy ! 

D’un peu de vin reconfortez mon cœur. 

Ou autrement je vay perdre la vie... 

Enneovoy ! 

(Vaux de Vire d'O. Basselin et de J. le Houx, 
xxxvii, Jacob.) 

enner, v. a., presser : 

Toutteffois, quant les gens d’armes se 
despartirent de Metz, il s’en allit aveceulx, 
et puis revint, ung poc devant, pour es- 
pouser la dite dame. Et fist tant enner les 
ordinaire de l’eglise, qu'il oit ces bans et 
congies d’aposer quant il li plairoit. (J. 
Aubrion, Journ., an 1491, Larchey.) 

ENNERCIR, voir Ennoircir. 
ennermi, voir Enhermi. 

1. ENNET3É, ennetei, enneleit, ainnetei, 
annetei, s. f., équivalent de en aine et en 
fond : 

Lire ici les deux ex. donnés t. I, p. 297 a , 
sous la forme Anneté avec une définition 
dont il ne faut pas tenir compte. 

Et de ee est vestiz li mairez lez signours 
de Vannelei per le maior et per i’eschevig 
dou ban. (1229, Cart. de S. Sauveur, Ri- 
chel. 1. 10029, f° 46 r°.) 

Et si en est veslis Liebert de Yainnetei 
per ceulz ki la vesteure an font. (1255, 
Cari, de la cathédrale, Richel. 11846, 
f° 153 v».) 

Et si en est vestis Wateras de l’ennelei 
per ceulz ki la vesteure an font. (Ib.) 

Et si en est vestis Colin d’Airs de Yenne- 
teitper lou rnaiour et per l’eschaving kila 
vesteure en font. (1256, ib., f° 154 r°.) 

2. enneté, eenneté, s. f., aînesse, droit 
d’aînesse : 

Et se li freres ainznez est morz, et ai au 
Yeennelé ... (Lia. de jost. et de plet, x, 23, 
§ 2, Rapetti.) 

ennettir, v. a., rendre propre : 

Kar iceo les denz ennellit. 

(Pierre d’Abernun, le Secré des secrez, Richel. 
25407, f° 189 b .) 
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ENNEMLER, VOÎr ENNUBLER. 

ENNEUIilEMENT, Voir ENOLIEMÉNT. 

ENNEULIER, VOÎr ENOLIER. 

enneur, voir Honor. 

ennevoire, interj., n’est-ce pas ? 
n’est-il pas vrai 1 

Bien dis, fait Renars. — Ennevoire ? 

Fait Ysengrin. 

(Couronn. Renart, 612, Méon.) 

Nonne, ennevoire. (Gloss, de Douai, Es- 
oallier.) 

Cf. Enne. 

ennevois, voir Enevois. 

ennexer, enexer, enexser, enexeser, 
enaixier, exnesser,\. a., joindre, attacher, 
annexer : 

Qui tant par grâce s’apressa 

De nous, qu’en lui nous ennexa 

Sanz jamais faire départie. 

(Jeu. de Meung, Très., 1252, Méon.) 

Ces présentes lettres sont enaixiees. 
(1325, Tr. de Paix, Hist. de Metz, IV, 24.) 

Si comme il appert par le compte dudit 
Robert, et la relacion dudit N., ennexees 
oudit compte. (1352, Compt. de La Font., 
Douët d’Arcq, Compt. de l’argent., p. 159.) 

Es lettres par mi lesquelles les présentes 
sont enexees. (1355, Arcb. Loiret, Ste Croix, 

S. Vincent.) 

Es lettres par my lesquelles ces pré- 
sentes sont ennexees. (1365, ib.) 

Apres le terme defaillant de ces lettres 
parmi lesquelles ces mimes lettres sont 
exnessees en la forme et maniéré que elles 
devisent. (1377, Bail, Arch. MM 30, f»102r“.) 

Et laditte exposition ens enclore et ene- 
xer. (Froiss., Poés., Richel. 830, f° 221 v*.) 

Tout chil qui sont enexsé et conclavé 
ens es terres, qui sont et doient estre te- 
nues et relevees de foi et d’onmage de 
nostre signeur le roi d’Engleterre. (Id., 
Chron., I, 326, Luce, ms. Rome.) 

Telle fois estoit qu’ii chevauchoient si 
loing, qu’il estoient trouvet et rencontret 
des garnisons franeboises, qui estoient 
enexesees sus le pays. (Id., ib., Vil, 357, 
Luce, ms. Amiens.) 

ennichier, - cier, enigier (s’), v. réfl., 
se nicher, et fig. s’abriter, se réfugier, se 
cacher : 

En ceus s’ennice (la convoitise). 

(Reclus de Moliens, Miserere, Ars. 3527, f°126 a .) 

Mes yeulx sont yeulx de basilique qui 
occient ceulx qui se enigent et habitent 
auprès de moy. (Deguillev., Pelerin. de 
la vie hum., Ars. 2323, 1° 89 v°.) 

L’un (animal) tient l’hostel, l’antre s’enniche an 

[bois. 

(OEuv. vuly. de Fr. Pétrarque mis en franç. par 

Vasquin Philieul, p. 29, éd. 1555.) 

Des yeulx ausqueiz s’enniche le soleil. 

(Soeve, Délié, xxx, Lyon 1544.) 

Centre de la France, ennicher, enniger, 
engendrer, créer, produire : « La malpro- 
preté ennige la varmine. » (Jaubert , J 
Suppl.) 

Cf. Anichjer. 

ennicier, voir Ennichier. 



enniebler, v. a., obscurcir, assom- 
brir : 

O cœur forligné, autre a ton pere, et 
tout estrange au noble et très haut sang de 
ta- mere, qui darrainement nous viens tous 
ahonter les premiers, et enniebler notre 
ancienne clarté. (G. Chaste ll., Chron., I, 
54, Kerv.) 

ennieller, v. n., être atteint de la 
nielle : 

Le soleil ne cuit jamais ny les vignes, 
ny les bleds et moins les faict tresaler ny 
ennieller. (Du Pinet, Pline, xvm, 28, éd'. 
1566.) 

ennientir, v. a., anéantir : 

Et de gloire Tonnr 

Erl ennienti a chief de tur. 

(Pierre d’Abernun, le Secré des secrez, Richel, 

25407, f° 178 b .) 

Pas apres si froterez 
Vos denz e gengives asez 
Od les escorces tut entur 
D’arbre chaud, sec, amer de savur, 

Kar iceo les denz ennettit 
E vice de huche tut emienlil. 

(Id., ib -, f° 189 b .) 

E a l’estomac chaline rent 
E les j un dures lie, e ennienlil 
Les humurs nu santés e tut défit. 

(Id., ib., f° 189 J .) 

ennitjle, adj., dont l’esprit est obscur: 

Siècles fait bien de flor d’aveine 
As nonsacbanz et ans enniules 
Bons chenestrians et boues niules; 

Pain d’orge vent por pain a braie. 

(G. de Coinci, Mil'-, ms. Bnix., f° I59 b .) 

Cf. Niule au sens de nuage. 

ennocquement, s. m., place de la 
gouttière : 

Un charpentier fait ung nouvel rain at 
endroit de Y ennocquement. (1449, Lille, ap. 
La Fons, Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

ennoer, enoer, ennouer , ennoyer, 

verbe. 

— Aet., nouer, lier, mettre dans les 
liens ; au propre et au flg. : 

Les envoya du lien d’excommunication. 
(Chr. fr. ms. de Nangis, sous l’an 1216, 

| ap. Ste-Pal.) Lat., Innodavit. 

Certaine quantité de grosses perles enoel 
de drapelet. (1372, Compte de l’execul. du 
' Testam., Pièc. relat. à l’Hist. de Fr., XIX, 
1 .138.) 

Et, quand par fois la mort 
Veut deslacer le lien de ma peine, 

Amour tousjours, pour V ennouer plus fort. 
Flatte mon cœur d’une esperance vaine. 

(Ross., Amours, 1, cxxvu, Bibl. elz.) 

11 s’enlaça fortuitement et ennoua les 
jambes aux courroies et liaces de l’attelle- 
ment. (Rob. Garn., Hippol., Suj. de cette 
trag., éd. 1573.) 

— Fig., pour dire embarrasser : 

Herodes. 

Jhesu, ne te doiz esbahir ; 

De parler a moy n’aiez honte. 

Vien près de moy et sy me conte 
De queiz euvies tu veuiz jouer. 

Et n’aiez paour de m’ ennouer : 

Respon moy ce que tu vourras. 

(Pass. IŸ.-S., Jub., Myst-, H, 212.) 
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— Réfl., au fig., se lier, s’enchaîner : 

Les parties déco monde comme membres 
d’un animal deppendent toutes d’un amour, 
s’ennouent et lient ensemblement par com- 
munion de nature. (La Boderie, de l'honn. 
Amour, p. 256, éd. 1578.) 

— Ennoé, part, passé, noué, lié : 

Ces choses sont ennouees ensemble — 
These thynges be combyned togyther. 
(Palsgrave, Esclairc., p. 489, Génin.) 

— Fig., difficile, qui offre comme des 
nœuds difficiles à délier : 

Le haut bruit de ton sçavoir 
Evidemment nous fait voir 
Que tn brises l'ignorance. 

Renommé parmy la France, 

Comme un oracle des dieux, 

Pour desnoner aux plus sages 
Les plus ennouez passages 
Des livres laborieux. 

(Rons., Oi., I, xm, Bibl. elz.l 

ennoier, v. a., noyer : 

On informe contre une fille ayant ennoié 
ung enfant. (1554, Enqueste, Béthune, ap. 
La Fons, Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

ENNOILLEMENT, voir ENOLIEMENT. 

ennoircir, ennoyrcir, ennercir, enuir- 
cir, esnercir, verbe. 

— Act., rendre noir, rendre sombre, au 
propre et au fig. : 

Ço est li deables ki esnercist e fait oscurs 
les curages par pecchied. (Rois, p. 206, 
Ler. de Lincy.) 

La beauté dou cors ai sovant 
L’arme cnnercie duremant. 

(Poème allég., Brit. Mus. add. 15606, f° 14 1 *.) 

La demeure du donnant ennoirdst la 
mérité du don. (J. de Salisb., Policrat., 
Richel. 24287, f» 87 d .) 

Décoction de saulge ennoirdst les cbe- 
veulx. (Platine de honnesle Volupté, f° 32 v, 
éd. 1528.) 

Lesquelles (images) sont atournees de 
ces vers, dont j’ai voulu ennoirdr cette 
charte, en faveur de l’antiquité. (Noguier, 
Hist. Tolos., p. 60, éd. 1556.) 

— - Réfl., devenir noir : 

Vostre mayn se ennoyrcyra, or se noyr- 
cvra apres ce coup. (Palsgrave, Esdairc., 
p". 773, Génin.) 

— Neutr., dans le même sens : 

Velle, gemist, soupire et pleure, 

Qn’ele ennercist tote et palist. 

(G. de Cornet, Mir., ms. Brux., f° 134 1 *.) 

— Ennoird, part, passé, noirci, assom- 
bri : 

Perdirent la clarté et si sunt ennercis (Ie3 anges re- 

[belles). 

(Hebman, Bible, ms. Orl. 374 bia , 1° l a .) 

Eté li descoevre le vis 
Qui ja estait mont ennoircis. 

(Eleocle et Polin., Richel. 375, f° 537.) 

Que le pain que l’en y mettra n’en soit 
plus ennoircy. (P. des Crescens, Prouffitz 
champ., f° 43 r°, éd. 1516.) 

La estoyent les capitaines d’embas tous 
ennoirdz et barboillez de fange. (D’Auto.v, 
Chron., Richel. 5083, f° 114 v\) 

— Fig. : 



Et je vous rent dosques Panel 
Par covent que vous l’en faciez, 

N’ert enuirsis ne esfaciez 
Li sens del gentil cbevalier. 

(Lai de l’Ombre, p, 76, Michel.) 

ennoisier, v. a., engager dans une 
querelle, jeter dans le tracas : 

Mort acoise les en nouiez. 

Mort toutes les mellees fine. 

(Vers de le Mort, Richel. 23111, f° 316 b .) 

Raimondin se marie et ne scet quelle 
femme il prent, ne de quel lignage. Mon- 
seigneur, dist Raimondin, puysqu’il me 
souffist, il vous doit bien souffire, car je 
ne prens pas femme pour vous ennoisier, 
mais pour moy; si enporteray le dueil ou 
la jove, lequel Dieu plaira. (J. d’Arras, 
Melusine, p. 57, Bibl. elz.) 

ennoitier, ennoiter, ennuyter, ennuic- 
ter, ann., verbe. 

— Neutr., commencer à faire nuit : 

Ne n’i leit l’en nul homme entrer, 

Des qu’il ennnite, por ovrer. 

(G. de Saint-Pair, M. S. Michel, 2556, Michel.) 

En iceluy assault, la Pueelle fut blessee 
de chausse trapes en l’un des pieds ; et a 
cause qu’il ennuictoit fut rammenee a Or- 
léans. (Chron. de la Pueelle, ap. J. Qui- 
cherat, Proc, de Jeanne d'Arc, IV, 227.) 

Et quand il annuictoit 
Le fier Enee en songe l’agitoit. 

(J. dd Bellay, IV e liv. de l'Eneiie.) 

D’une entre suyvante fuyte 
11 ajourne, et puis ennuyle. 

(Id., Compl. du desesperé.) 

— Act., mettre à l’abri pour la nuit : 

Faitez ennoiter vostre faulde, solonc ceo 
qe vous avez berbys plus ou meyns. (Tr. 
d’Econom. rur., xm a s., c. 19, Lacour.) 

Berry, annuiter, ennuiter, passer la nuit. 
Morvan, s’enneuter, s’attarder dans la nuit. 
Lorr., s'ennuiter. 

ennombrer, ennumbrer, v. a., mettre 
au nombre de, compter parmi : 

Lequel Eligius fut ennumbrê au catha- 
logue des saints. (Le Baud, Hist. de Bret., 
ch. xn, éd. 1635.) 

La Muse l’enfer desfie. 

Seule nous esleve aux deux. 

Seule nous béatifié 
Ennombres au rang des dieux. 

(Rons., Od., t. II, p. 435, Bibl. elz.) 

Entre ces deux temps s’escoulent les 
quatre premiers princes que nous ennom- 
brons entre les anciens rois de France, 
Pharamond , Clodion, Merovee et Chil- 
deric. (Pasq., Rech., I, vu.) 

Qui est la cause pour- laquelle en ceste 
generale division et aristocratie des Pairs 
leur due n’y fut ennombrê. (Id., ib., I, xi.) 

Ces drolesses sont indignes d ’estre en- 
nombrees avec le reste des autres dames 
d’honneur. (Cholieres, Apresdinees, v, 

» 173 v», éd. 1587.) 
f 

ennomer, ennommer , enomer, y. a., j 
nommer : 1 

Ne jo ne voil longue ovre faire 
Ne ennommer taz les barons, 
i (Rou, 3® p., 8682, var., Andresen.) 

Li firmamenz cens est enomez. 
i (Ben., D. de Non»., I, 9, Michel.) | 



ennoncier, - ser, ennuncier, v, a., an- 
noncer, publier : 

Et dit k’il le fera en sa curt adrescer, 

Voille li reis u nun, la l’estot ennuncier, 
(Garnier, Vie de S. Thom., Richel. 13513, f° 14 b ,) 
Au seigneur l’ala ennoncier 
Qu’en la vile a .t. charpentier. 

(D. Lavesne, Trubert, Richel. 2188, f° 8 v°.) 

Et la raine fist priere... 

Que novel escrit ennonsast. 

(Macé de la Charité, Bible, Richel. 401, f° 92 a .) 

Ce sont les messagiers qui portent et 
ennuncent vérité. (Liv. duChev.de La Tour, 
c. cil, Bibl. elz.) 

Que une estoille doit apparoir 
A la nativité joyense 
De la sainte fleur precieuse 
Que Ysaie nous a ennoncié. 

(Greban, Myst. de la Pass., Ars. 6431, f° G2 b .) 

ennor, voir IIONOR. 

ENNOREEMENT, Voir HONOREEMENT. 

ennort, voir Enort. 
ennosqu ier, voir Enoschier. 
ennouer, voir Ennoer. 

ennourer (s’>, v. réfl., se nourrir ? 

En esté doivent labourer 
Pour eus en yver ennourer 
Que la ineseise ne les blesce. 

(Fable, ms. Chart. 620, f° 136 b .) 

ennoter, v. n., noter, observer : 

Du royaulme de Jérusalem yci endroit je 
lesse a ennoter et a plus en titu ler. (Chron. 
fr. ms. de Nangis, sous l’an 1224, ap. Ste- 
Pal.) 

ennovegler, v. n., commencer une 
chose nouvelle : 

Ce fureur commencha quant le roy 
précipité de vaine gloire se fist appeller 
fiiz de Jupiter Ammon de ceuls qui cognois- 
soient son géniteur, et ennovella a la mu- 
tation de ses meurs. (Fossetier, Chron. 
Marg., ms. Brux. 10512, IX, m, 19.) 

ENNOYEMENT, Vûir ENOIEMENT. 
ENNOYER, voir ENNOER. 
ennubge, esnuble, ennuyvle, adj., né- 
buleux, couvert de nuages : 

Desous ce roce u il ert 
Batait la mers noire et ennuble. 

(Gauvain, 4884, Hippeau.) 

Je vis le temps noir et ennuble 
Et plain d’obscurité moult horrible. 

(Pass. N. S-, Jub., Myst., 11, 279.) 

— Fig., sombre, obscur, obscurci : 

La sale ne fu mie ennuble, 

Si i luisent ja les chandeles. 

(Dou Cheval, delà charete, Richel. 12560, f° 48 a .^ 
Al jor estavlitvintli veriteitpar lo comun 
atornement, et enjesc’as nues montât ne 
mies ancor plainierement cleire, mais 
anoor auques oscure et ennuyvle del como- 
vement de sa fierteit. (S. Bern., Serm., 
Bichel. 24768, f 149 r«). 

Mantel ennuble. , 

(Rose, ms. Florence, Rie. 2755, f° 32 b .) 

— Fig., en parlant d’un aveugle : 

Jadis a Rome ot deus avngles 
Compaignons, povres et enmbles. 

(Renard contrefait, Tarbé, Poêt. de Champ, antér. 
i Fr. I, p. 96.) 
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— Fig., au sens moral, sombre, triste : 

Lors n’ot mie la car esnuble. 

(Chrest., E'ec et En., Richel. 318, f° 284 h .) 

ennubler, enneuler, enmller, - uler, 
verbe. 

— Act., couvrir d’un nuage, de nuages, 
au propre et au fig. : 

Car alsi com la fumeie obscuret par la 
nullouse assembleie lo jor az enfers oez, 
alsi ennullet lo euer la confusions par ses 
desturbeiz penseirs. (Job, Ler. de Liney, 
p. 489.) 

Et s’esclipse corne la luoe 
(lue la terre ennuble et encombre. 

Quant ia lune ckiet eu son ombre. 

(Rose, ms. Florence, Rie. 2758, f° 32 b .) 

Quatre jumens souple-jarrets, qui marchent 
Du’u brave train, qui fit tonrbillonneux 
Ennubler l’air d'un poudrier sablonneux. 

(Ross., Franc., iv, Bibl. elz.) 

Somme, que je te hais, vray frere de la mort. 

Qui mes sens assoupis ennubles de ta nue. 

(J.-A. de Baif, les Amours, f° 61 v°, éd. 1572.) 

... Et qui dans le nuage 
Connoist la vérité qn'cnnubloil un ombrage. 

<Vado. de la Fresnaye, Sat ., ira, Il Fr. Vauq.) 

— RéfL, se dérober, se dissimuler : 

Le cardinal d’Amboise estant lors a Rome 
logé a la vichaneellerye, le cardinal As- 
catgne, qui au roy avoit promis de bien 
besoigner, s’ennuloit tousjours en parolles 
fainctes et motz couverts, continuer pro- 
pos, voyre de bouche, mais d’effet besoi- 
gnant pour le cardinal de Seine. (J. d’Au- 
ton, Ann. de Louis XII, de 1503-4-5, ms., 
f° 57 v°, ap. Ste-Pal.) 

— Ennublé, part, passé, couvert u’an 
nuage, de nuages, au propre et au fig. : 

Dn poi fu li jors ennubles. 

(Chrest., Cliget, Riche). 375, f* 273 1 *.) 

Donc ne lèveras tu tavoizennewiee. (Bible, 
Richel. 899, î° 23 1 1 '.) Lat. : Numquid eleva- 
bis in nebula voeem tuam ? (Job, xxxviii, 
34.) 

Et sous l’erreur de mon sans ennublé 
Je fus surpris sans m’en prendre de garde. 

(Cl. Tdrrin, GE», poét., Sonn., il, éd. 1572.) 

Bas-Valais, Vionnaz, enebda, devenir 
nébuleux. 

ennublir, - yr, v. a., couvrir d’un 
nuage : 

Si li font humblement priere 
Qu’il ne voeille en nublir le monde. 

(Fabl. d’Ov., Ars. 5069, f» 14 e .) 

Quant t’iglise a Dieus establie 
Soz ia loi premere, enmblie 
Fu jadis tôt premerement. 

(Macé de la Charité, Bible, Richel. 401, 1° 118 d .) 

— Ennubli, parti passé, couvert d’un 
nuage, obscurci : 

Dieus gart vostre cors de tonnent 
Et d’ennemi et de fantosme ; 

Sire, voes vos a Vendosme 
Que li oeil vos sont ennubli. 

(Des Tresces, Richel. 19152, f> 123* ; Montaiglon 
et Raynaud, Fabliaux, IV, 80.) 

Cel jor, ce dit li contes, fiat un tempz 
enubli. [St Graal, ni, 610, Hucher.) 

Tant a le visage ennubli 
Qn’il ne se voit pas on condnire. 

[Fabl. d’Ov., Ars. 5069, f° 11 \) 

T. III. 
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Por la frande, pnr les malices 
, Dont crestien sont anubli 
Dieus les met, ce semble, en obli. 

(Macé de la Charité, Bible, Riche 1 . 401, f°20o c .) 

Ainsy ont le cner ennubly 
Et. muchiet par mondains delis. 

(Pasloralet, ms. Brux., f“ 7 r°.) 

ennuis, part., couvert de nuages : 

Li rai de lni (soleil) sont esconsé 
Quant il se sent si ennué. 

Et se vertus la se desnue 
Quant esnues est de la nue. 

(G. de Cambrai, Barlaam, p. 118, Meyer.) 

Il a iluec des estoilesennieees de ,x. duques 
a .xm. degres. [Hagins le Juif, Richel. 
! 24276, f» 26 r°.) 

ENNUELIER, VOÎr ENOLIER. 

ennuer, verbe. 

— Act., couvrir d’un nuage : 

j La conrriere aux beaux doigts qui, mi morte de 

[deuil, 

[ Ennue par despit le cercle de son œil. 

(Cl. de Morenne, Poés., p. 82, Duhamel.) 

— Réfl., se couvrir d’un nuage : 

Le soleil s’ennua pour ne voir telle mort. 

(Rons., Ecl-, I, Bibl. elz.) 

ENNUEUR, VOir HONOR. 

ENNUICTER, VOÎr ENNOITIER. 

ennuiuler, voir Enolier. 

ennuiosete, voir Enoiosete. 

ennuire, v. a., nuire à : 

Jofnes, qu’il n’iert pas chevalier. 

Ne s’en pout vostre pere aidier, 

Deseriter, forcer n'ennuire 

Que toz jorz n'ea fast suea le pire. 

(Ben., D . de Norm., II, 21Ô38, Michel.) 

ENNUI us, voir Enoios. 

ennule, enule, s. f.; nom de plante : 

L’on seine ia ennuie environ février, en 
y a de deux sortes, l’une croist es jardins, 
i’aultre es champs, et ceste est de plus 
graut vertu que celle des jardins, elles ont 
toutes grans racines et de bonne odeur, 
saveur ague et couleur sur le rouge. (Pla- 
tine de honneste Volupté, f°36 v°, éd.1528.) 

Enule, eampane, herbe et racine. (Joub., 
Gr. chir., p. 693, éd. 1598.) 

ENNULIEMENT, VOÎr ENOLIEMENT. 

ennueier, voir Enolieh. 

ennuller, voir Ennubler. 

ennumbrer, voir Ennoiubrer. 

ENNUMER, voir ENNOMER. 

ENNUNCIER, VOÎr ENNONCIER. 

ennurrier, v. n., mot douteux, très 
net au manuscrit, mais p.-ê., faute pour 
enpurrié qui représenterait enpurrit, pour- 
rit ; voir plus haut Empourrir : 

Les viandes se corrumpent primiere- 
ment par chalur naturel k’ensecchist la 
moisture del corps et de meismes la mois- 
ture ennurrie e pue. (Secr. d’Arist., Richel. 
571, f° 130 b .) 

ENNUYABLE, VOÎr ENOIABLE. 

ËNNUYANCE, VOÎr ENOIANCE. 
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ennuyre, v. a., ennuyer : 

O ennuyre par quaqueter. ( Kalend . des 
berg., p. 49, éd. 1493.) 

ENNUYVLE, voir ENNUBLE. 

ENOBSCURCIR, VOÎr ENOSCURCIR. 

enobscurer, voir Enoscurer. 

enobscurir, voir Enoscürir. 

enochier, voir Enoschier. 

enocier, voir Enoschier. 

enoiable, ennoiable , aniable, anoiable, 
ennuyable, adj., pénible, fâcheux, en- 
nuyeux, en parlant de personnes ou de 
choses : 

Dieus n’est mie anoiables ne anieus. (Li 
Ars d’ Amour, I, 60, Petit.) 

Ce fu une très graut désolation et en- 
nuyable pour toutes maniérés de gens. 
(Froiss., Chron., V, 71, var,, éd. Luce, et 
ms. Richel. 2641, f° 177 v°.) 

Anoiable pour touttes mannierres de 
gens. (In., ib.,V, 293, ms. Amiens, f» 107 v».) 

Enoiable pour toutes maniérés de gens. 
(1d., ib., VI, 3, Kerv.) 

A veoir cas si pitoiable, 

L’oir dire en est anoiable. 

(Pasloralet, ms. Brnx., f° 16 v°.) 

A les racompter, chacun a par soy, il 
serait trop long, elennuyable. (Monstrelet, 
Chron., I, f» 310, éd. 1516.) 

Il se compiaignit et se doulousa tant que 
trop long et trop ennuyable serait a le ra- 
compler. (C. Mansion. Bibliotk. des Poetes 
de melarn., f° 101 v», éd. 1493.) 

Le mal (est) fuyable, ennuyable, miséra- 
ble et rejettable. (Gholieres, Apresdisnees, 
iv, p. 136, éd. 1587.) 

— Ennuyé : 

Li apostole en fa moult ennoiable. 

(Aim. de Narb., Richel. 24369, f° 77 r°.) 

Aniables et tost tomes 
Est li vieilars. 

(A. DuPont, blahom., 444, Michel.) 

enoiage, enuiage, s. m., ennui : 

Ja ne vos en movez por enuiage. 

(Ger. de Rossill-, p. 312, Michel.) 

enoiance, ennuyance, anoianche, a- 
nuiance, anuianche, annuanche, s. f., cha- 
grin, ennui : 

Jel sivi jnsc'al jor (le cerf) si qne par anuiance 
Ne me senc de dormir, ains sni en grant balance 
Ke ors, len u lion n’en presiscent venjaace. 

(Helias, Richel. 12558, i° 2 a .) 
Chevauchant vint devant la porte 
Don preu chevalier a le manche 
Qni ert issus par anoianche 
De sa porte. 

(J. de Coudé, dou Cheval, a le manche, ms. 

Tarin, f> 32 6 .) 

Plains de grant ire et A’ annuanche 
S’en est venns sans ariestance 
En la cambre u li vesqnes dort. 

(D’un Prestre c’om porte, Riehei. 1553, P 513 r°.) 

Montepliances de paroles engendrent 
anuianche au cuer. (Le Gieu des eskies, Ri- 
chel. 1173, f» 4.) 

J’ai bien sen par m’ anuiance 
Qne trop ont herbes grant puissance. 

(Fabl. d'Ov., Ars. 5069, f° 196 d .) 

27 



Hosted by Google 




210 ENO 

Qui pourroit causer ennuyance a vous, 
et aux lieans. (O. de la Marche, Mém ., 
introd., Michaud.) 

Anoiance, pour ennui, se dit encore dans 
le patois lorrain et messin. 

enoianment, annuianment, adv., avec 
peine, de mauvaise grâce : 

.1. petiz donz Tant miens, se Dieus me Toie, 

C’on fait courtoisement. 

Que .c. greignenr c’on fet annuianment. 

( Chans Richel. 765, t° 63 v°.) 

enoiant, adj., ennuyeux, fâcheux : 

Ce qe dit Daires e Ditis 
I avons si retret e mis 
Qe sil pleisoit as jogleors, 

Qi de ce sont acnseors 
Qn’anties ont fet e reprenans 
E a trestoz bien enoians , 

Ne qe ja riens n’aura anor 
Qn’il n’aient ire e dollor. 

(Ben., Troye, ms. Venise, S. Marc, fr. 17, f° 233.) 

enoie, ennoie, evuie, annote, s. f., ennui, 
chagrin, contrariété : 

Ne fnst jamais hom tant puissant. 

Rois, amperier, ne amirant 
Qi penst complie joie 
Un jor avoir, n’eust annoie. 

( Hercule et Phileminis, Richel. 821, f° 2 d .) 

De lonc part sni mis en voie 
Por vos et moi garir d ’ ennoie. 

(Ib., f° 3*.) 

Pour ce qu’il n’eust enuie de ceulx qui 
ceste histoire liroient. (Chr. de S.-Denis, 
t. II, f° 63, ap. Ste-Pal.) 

enoiement, ennoyement , enuiement, 

anuiement, s. m., contrariété, ennui : 

En tote cele voie n’orent anuiement. 

(Herman, Bible, Richel. 1444, f° 55 r°.) 

Petit de cose fait grant enuiement. 

(G. d'Eanstone, Richel. 25516, f 0 44 v<\) 

Uecques est l’en saoulez de tous biens 
senz nul anuiement. (Le Miroir de l’ame, 
Maz. 809, f» 193 d .) 

Ce ne seroit s’enuiemens Don et alon- 
gance. (Es tories Rogier, Richel. 20125, 
f» 1804.) ’ 

Ennoyement, attediamentum. (J. Laga- 
deuc, Calhol., éd. Auffret de Quoetqueue- 
ran, Bibl. Quimper.) 

— Par enoiement, en pressant jusqu’à 
ennuyer : 

Jehanet, par anuiement 
Eusses ent que que ce soit. 

(Du Carç. et de l’aveugle, Richel. 24366, 
p. 243 a .) 

enoignement, enouingnement, s. m., 
action d’oindre, onction : 

Sel sacremens sount.... enouingnement. 
(Ms. Bodl. Digby 86, f° 6 v».) 

I 

ENOINCTER, voir Enointer. : 

enotndre, enoyndre, enhoindre, enuing- 
dre, entoindre, v. a., oindre, sacrer : 

Héraut qui fu mananz e forz 
Se fist moindre e coroner. 

(Rua, 3* p., 5858, Andresen.) 
Enoinz seras d’oile e de cresme 
E si receTeras saint baptesme. 

(Ben., D. de Eorm-, 11, 1029, Michel.) 
L’aveit mirint a rei. 

(Garnie*, Vie S. Thom., Richel. 13513, f°45v”.) 
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La grâce Deu vus fist mwindre et coroner. 

(In., ib., f” 51 r°.) 

Et pur ço que vus estes et mwinz et sacre*. 

(In., ib.) 

Aprof requiert que il soit en oi[n]z, 

Qner sa mort seit que n’est pas !oi[n]gz. 
(Gcill. de St Paie, Mont St Michel, 1201, Michel.) 

E si 1 ’enuingderas que ducs seit sur mua 
pople de Israël. (Rois, p. 30, Ler. de Liney.) 

Que jo t ’enuignsisse rei sur sun pople de 
Israël. (16., p. 53.) 

Deuste enuignst a rei. (16., p. 55.) 

Ki l’out fait enuingdre a rei. (16., p. 85.) 

Li barnages de Juda vint e enuingst 
David qu'il regnast. (16., p. 124.) 

Si ! ’enuined iloc li prestres Sadoc a rei 
sur Israël. (16., p. 224.) 

Quant il fu enoins, se li recousi on le 
cote as boutons d’or, et puis se li revesti 
on le pâlies. (Robert de Clary, p. 75, 
Riant.) 

Et li apostoles dist qu’il le sacreroit 
volentiers; et le sacra et enoinst avesques. 

( Chron . de Rains, c. xiv, L. Paris.) 

Ooques rois ne fist duel tant fort ; 

La dame fait de baume moindre; 

A une glise le fait joiDdre 
Pries d’un autel, et fait sus faire 
. 1 . biel tombiel. 

(Rich. li biaus, 116, Foerster.) 

Par nuit en a le cors emblé, 

Enoint l’en a et balsemé. 

(Vie Sle Katerine, Richel. 23112, f° 60 b .) 

E quant Saoul fu mort, un autre fois fu 
enhoint. ( Psaut ., Richel. 1761, f° 34\) 

Purgiez fu et enbasmez e enoinz. (Chr on- 
de S.-Den., ms. Ste-Gen., f° I58 a .) 

Comment Charles.... fu sacré et enoint a 
roy de France. (Ib., Richel. 2813, f° 439 a .) 

Icil Pépins fu enoinz a Soisons. (Chron. 
des rois de Fr., ms. Berne 607, f° 71 b .) 

Il fust enoynt en rey. (Chron. d’Angl., 
ms. Barberini, f° 9 r°.) 

Et pus li enoygnes de gleyr des eufs. 
(Quenlyses, adv. libr., Edimb., 18,4 ; 9.) 

Que li jones Edouwars seroit rois enoins 
et sacres. (Fnoiss., Chron., I, 253, Luce, 
ms. Rome, f° 12.) 

Fut a la messe sacree et enointe, ainsi 
comme roine de France le doit estre. (Id., 
ib., 1. 4, c. 1, Buchon.) 

La sainte ampoule de quoy les roys de 
France sont enoings fu envoiee a saint 
Remy par un ange du ciel. ( Rebat des He- 
raulx d’armes, 12, A. T.) 

Duquel (ongnemeot) son saint corps précieux 
Sera aloncbé et moinct. 

(Greban, Mut. de la pass., 13860, G. Paris.) 

Et fust il (i’ongnement) pour moingdre ung roy. 

S’est il bien precieulx et digne. 

(Id., ib., 28420.) 

Ton Dieu t’a enoingt d’huylle de liesse. 
(Bible, St Paul, Ep. aux Hebreux, ch. r 
éd. 1543.) 

— Graisser : 

Quant je vienk (c’est Fêté qui parle), je porte assez 
Chars uoveles e deintez 
Pur mei servyr : 

Le buef freyshe e veneysoa 
Dount ja ne enundres ton gernoun 
Si n’est salee. 

(De l’Yver et de l'Esté, ap. Jub., Roui. Rec., 

H, 44.) 

— Enoint, part, passé, oint, sacré : I 
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[ ' Roine enointe et ancreamee. 

(Paraphe, du Ps. Eruct., Brit. Mns add. 15606, 
f° 30 b .) 

Cele Genievre chi fu loiale espouse et 
enointe a li roi Artu. (Artur, ms. Grenoble 
378, f» 26 d .) 

En ses ongles enoins de je ne sçai quelle 
oille ou autre cresme. (J. de Salisb., Poli- 
crat., Richel. 24287, f“ 69 d .) 

— Fig., fourni, pourvu : 

Le peuple gras tout enoingt de richesses 
et boussoufflé d’orgueil. (D’Auton, Chron., 
Richel. 5083, f° 22 r».) 

enointer, - oincter, v. a., oindre: 
Nous y avons esté sacres et enoinctez de 
la saincte empoule. (1495, Ch. de Charles 
VIII, Arch.Aube G 2594.) 

ENOINTURE, S. f., onction ’. 

Les nuveles sont bien certes 
E les enseingnes apertes 
Des dnze croiz les enointures. 

(S. Edward le conf., 2222, Luard.) 

enoios, - ous, - eus, enoyos, - oyeus, 
enuios, -ous, - eus, enieus, enioz, enn., 
hen., esn., an., ann., adj., au sens actif, 
nuisible, malfaisant, incommode, désa- 
gréable, importun, fâcheux, pénible, en 
parlant de personnes : 

Mes nn vallet galois i ot, 

Anieus et vilain et sot. 

( Pereeval , ms. Montpellier H 249, f° 6*.) 

Il estoientbien laiens sept cent, qui asse» 
estoient fol et anious se ils eussent pooir. 
(H. de Valenciennes, Contin. de l’hist. d » 
la conq. de Constant., xxxi, P. Paris.) 

Gars anieus, fous assoties. 

(Amadas et Vdome, Richel. 375, f° 316*.) 

Se li prestre fut enuious. 

Si fu laidangiez et batus. 

( D’Estula , Richel. 19152, f° 51 b .) 

Et est plus enuieus que ronce. 

(Fabl., ms. Berne 354, f° 80 d .) 
Madame me tient pour anieus. 

Quant je li proi, pour Dieu, que ne m’ocie. 
(Chans., Vat. Chr. 1490, f° 26 v°.) 

De duel moront médisant anoious. 

(Chans., ms. Berne 389, part. III, f° 26 r'.) 

Telz gens sont tristes et enieus a eulx 
meismes et a leurs amis. (Oresme, Eth. , 
129, éd. 1488.) 

— Avec un nom de chose : 

Puis 11 conte sa poinne 

Qu’il a eue et anieuise et vainne. 

(De Charlem. et des Pairs, Romv., p. 168.) 

Moult li fu Ions et anuiols. 

(Ben., Proies, Richel. 375, f» 103 b .) 

Un point ne lest k’il ne li die 
Del esniuse maladie... 

(S. Edward le conf., 4213, Lnard.) Impr., es- 
nuise. 

Ses froiz est gries et ennuius. 

(Delivr. du peup. d’Isr., ms. du Mans 173, 
f 14 r°.) 

Soirs anuious. 

( Ste Leoc., Richel. 19152, f° 164 b .) 

Que l’nns (hiver) est frois et pluviens 
Pins que l’autres et anieus. 

(Gaüth. de Mes, Ym. dou monde, Richel. 1553, 
f» 189 v».) 

Ne porqnant moult 1 ot paroles 
Dites heniuses et foies. 

(Esf. de la g. s., Vat. Chr. 1659, f° 7 a .) 
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Moult est ma peine aniov.se. 

(Poët. ms. av. 1300, t. Il, p. 1031, Ars.) 

... Entre amie et ami 

Anieus sont a cheler 

Li maus d’amer. 

(Ib., II, 93, Ars.) 

C’est anieuse coze quant nostre cous- 
tume suefre que uns petis bons de poesté 
pot ferir home vaillant. (Bf.aum., Coût, 
de Beauv., xxx, 19, Beugnot.) 

Ala en Frise. . 1 . pays anieus, et le vot 
prendre par force. ( Chron . de Bains, c., 
xxix, L. Paris.) 

La navie le roy passa tout outre les 
anieus pas de la mer. (G. de Nang., Vie de 
S. L., Ree. des Hist. XX, 389.) 

Paroles annieuses et dissolues. (Id., ib., 
XX, 401.) 

Moût estoit li chemins enioz et rudes de 
roches et de montaignes. (Est. de Eracl. 
Emp., xxiv, 22 , Hist. des crois.) Var., 
anuious , anuieus. 

Quant on se part de colle cité de Creman 
on treuve bien sept journées de moult 
aniouse voie. (Lie. de M. Pot, xxxvn, Pau- 
thier.) 

Ils se (lescorderent et jeterent paroles 
ennieuses. (Joinv., S. Louis, p. 249, Cappe- 
ronnier.) 

De si faites paroles et encore de plus 
anuiouses et plus laides les araisnoient. 
(Eslories Rogier, Richel. 20125, f° 73 b .) 

Anoyeuses nouvelles. (Fossetier, Chron. 
Marg., ms. Brux. 10309, f° 217 r°.) 

— Au sens passif, souffrant. Inquiet, 
fâché, ennuyé, en parlant de personnes : 

Li clers qui si anuieus iere. 

(Renar t, Richel. 1630, f° 159 b .) 

Bien seivent kant eles la voient 

Qu’ele iert dolente et en nuieuse. 

(Dolop., 4107, Bibl. elz.) 

Se aucuns est si negligenz et annuieus 
•oue il ne veuille ou ne puist lire ou penser, 
si li face en faire aucun labor. ( Règle de S. 
Ben., ms. Bouhier, p. 68, ap. Ste-Pal.) 

Si ne fai j’onques tant joieux 

Pour rien qu’ore sui anoieux. 

(Pastoralel, ms. Brux., f° 21 r°.) 

Lequel duc de Bethfort, oyant ces males 
nouvelles, fut moult anoyeux et desplai- 
sant. (Monstrelet, Chron., II, 60, Soc. de 
t’H. de Fr.) 

Pour la mort duquel, ledit Guillaume fut 
moult troublé et anoyeux. (Id., ib-, II, 88.) 

Les Flamens qui s’estoient mis en bataille 
se retrairent moult troubles et enoyeux, 
pour leurs gens qu’ilz veirent ainsy estre 
occis. (Id., ib., II, 203.) 

— Enoios de, lassé, dégoûté, ennuyé de : 

Mais devenu anoyeux de sa vie présente 
se donna a superfluité de boire et de 
mengier. (Fossetier, Chron. Marg., ms. 
Brux. 10312, X, I, 8.) 

Ennuyeux, dans la langue moderne, n’a 
plus qu’un sens affaibli. 

enoiosement, enn., an., ann., anoious., 
anoyeus., ennoyeus., annuieus., enuious., 
enious., ennious., -eusement, adv., au sens 
act., en causant du chagrin, de la peine, 
avec offense, injurieusement: 

Anoiousement. (Chans., ms. Berne 389, 
part. l rs , f» 57 v°.) 

Aniousement. ( 16 ., 2 e p., f° 33 r°.) 



Certes, sire, vous vons proves 
Molt anieusement enviers moi. 

(D'an Prestre Comporte, Richel. 1353, f° 510 r°.) 

Li sancs de lor vies plaies lor raioit moult 
anieusement. ( Kassidor ., ms. Turin, f° 
211 r°.) 

Uns petiz biens vant misai, se Dei me voie 
Q’on fait nortoisement. 

Que cent greignor fais enniousement. 

(Chans., Poët. fr. av. 1300, t. I, p. 312, Ars.) 

Il doibt meritoirement, non ennoyeuse- 
menl, estre veu de ses citoiiens. (Fossetier, 
Chron. Marg., ms. Brux. 10511, VII, n, 12.) 

— Au sens passif, avec souffrance, avec 
peine, avec chagrin, avec ennui, impa- 
tiemment: 

Cil remaint en imsement 
De cni araors s’est partie. 

(Chans., Poët. fr. av. 1300, t. I, p. 157, Ars.) 

Enniousement. 

(Ib., p. 312.) 

Cil remaint annieusement 
De qni amours est partie. 

(Chans., Richel. 765, f° 49’v°.) 

Il ne furent mie la trop anuiousement. 
(Jehans de Tu ym, Hist. de J. Ces., Ars. 
3335, f“ 246 b .) 

Voyant anoyeusement les crudelites du 
roy. (Fossetier, Chron. Marg., ms. Brux., 
II, f° 110 v«.) 

Annuieusement. (Monet, Dtcf.) 

enoïosete, ennuiosete, ennuieusete, adj. 
f., dimin. d’ennuyeuse : 

... Sner doneete, 

Dist li jalos, 

Ennuieusete, 

Qui amez vos? 

(Chans., Poët. fr. av. 1300, IV, 1507, Ars.) 

Foie ennuiosete, 

Qni amez vos? 

(Mot. et Paslour. du nu' s., Th. fr. au m. âge, 

p. 47.) 

enoir, v. a., entendre: 

Je ne di mie qu’aussi bel (conte) 

N 'ait enoi par maintez fois. 

(Pou Tumbeur, Richel. 1807, f° 142 r°.) 

ENOisELEEMENT, enoy., s. m., chasse 
aux oiseaux : 

Et de eosté furent envoyés environ 

cent archers, qui tirèrent tous a une fois 
sur costiere ; et commença le hu et le cry 
de tontes pars ; et prestement se rompirent 
les dicts Gandois et se mirent en fuitte; 
et certes il en mourut bien, a celle ren- 
contre, quinze cens: et fut uu droit enoy- 
sellement et un gibier pour les jeunes et 
nouveaux chevaliers. (Ol. de la Marche, 
Mém., 1. 1, ch. xxv, Michaud.) 

enoiseler, enoizeler, enoyseler, enoy- 
seller, enoseler, v. a., dresser, en parlant 
d’un oiseau, et par extension instruire, 
exciter, en général : 

Li gonfenons de soye sur i’elme li veuteie, 
L’amours de la royne l’afaite et enoisele. 
(Guileclins de Sassoigne, Ars. 3142, C° 243 a .) 

Qui dame ama, ne damoisiele. 

Son cner de bien faire enoisiele. 

(Mouskes, Chron., 30091, Reiff.) 

On a moult tart enoisele 

Un niais plain de folour. 

(Chans., Vat. Chr. 1522, f° 165 v”.) 



D’un dous baisier m ’enoselai. 

(Grant chant, txxxvw, ms. Oxf., Douce 308.) 

Ci se taist li contes a parler des oisiaus 
ehaeeors, et comment om les doitnorrir et 
enoiseler et enseigner a prendre proie. 
(Brun. Lat., Très., p. 204, Chabaille.) 

A l’esprevier sor enoiseler convient il 
quaille u mauvis. (L’Aniculaire des oiseaux 
de proie, ms. Lyon 697, f° 2I7 a .) 

Si vous voulez enoyseler un oyseau agart, 
ne le charnez point de jeune proie. (Arthel. 
de Alag., Fauc.) 

Dont le seigneur estoit 

Pour l’henre aux champs, afin de prendre l’air 
Et ses oyseaux veoir faire enoi/seller. 

(Crétin, Chants roy., f° 51 v”, éd. 1527.) 

— Enoisele, part, passé, dressé : 

Cette armee, mal enoizelee de ses pre- 
miers coups, trouva du rafraîchissement a 
Chasteau Vilain. (D’Aub., Hist., m, 62.) 

enoit, voir Anuit. 

enoitement, enn., s. m., accroisse- 
ment : 

Car ele (Marie) est verrei encheisun 
De humeine sauvaciou, 

E si est auxi ennoilement 
De joie des angles eusement. 

(Pierre de Peckam, Rom. de Lumcre, Brit. Mus., 

Harl. 4390, f° 38 a .) 

De temporeans biens enoitement. 

(Id., ib., f° 62 b .) 

Iceste grâce de Dien est ennoité 
En ceste veie q’est vie nomé, 

Issi que par ceste ennoitement 
Qui va tut par amendement 
En cest q’est nostre pais dit 
Serra An clnrift tnt narût. 

(Id. , ib., f° 32°. ) 

enoitier, enoyter, verbe. 

— Act., accroître, augmenter : 

Ki mut eve beit en vérité 
E la seif en seit plus enoité. 

(Pierre d’Abernun, le Secré de secres, Richel. 

25407, f" 194 b .) 

Jeo te orroy adecertes sour Ismael ; voy 
jco le benesquieroy et jeo lui enoyteroy et 
multiplieroy trope. (Bible, Genèse, chap. 
17, vers. 20, Richel. 4.) 

Reservantz a nous expresse et especialle 
poissance d’accroistre et enoyter la dite 
imposition (1362, De Aguitania a Pâtre 
tenenda, Rym., 2 e éd., t. VI, p. 389.) 

— Neutr., augmenter : 

Mes mut veiller enscur seez ■ 

Ke la chaliue enoile en veritez 
E led l’omme e megre rent 
E eosecchit le cors ensement, 

E coire russe engendre ausi 
E nomeement le cors eoinegri. 

(Pierre d’Abernun, le Secré de secrez, Richel. 

25407, f» 192 b .) 

enoites, enoytes, adv., cette nuit 
maintenant : 

Ju si l’eswart enoytes lai ou il en vait. 
(S. Bern., Serm., Richel. 24768, f° 36 v°.) 

Mais venuit somes enoytes as sacremenz 
de la passion ensi corn nos parliens des 
sacremenz de la nativiteit. (Id., ib., Ler. de 
Lincy, p. 540.) 

Cf. Anuit. 

enoliement, enouliemenl, ennoliement, 
enneuliement, ennuliement, anulliement 
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ennoillement, s. m., onction, action d’oindre 
avec de l’huile : 

A dire fet ore del sacrement 
Qui est le derein ennoillement 
Dnnt les malades snnt enoint 
Quant de mnrir snnt près del point. 

{Pierre nE Peckam, Rom. de Lumere, Brit. Mns., 
Harl. 4300, 1° 62\) 

Del ennoliemenl des malades. (Régi, de 
Citeaux, ms. Dijon, 1° 5 v") 

Del enoliement. (Ib., f° 115 v“.) 

Dire tous tucI du sacrement 
C’on appelle ennoliemenl. 

(Poème du Riche et du Ladre, Duc., Inoleare.) 

Le jour que je seray anullié, je vueil que 
on face distribucion à tous ceulz de l’eglise 
qui seront a mon dit anulliement .II. solz 
parisis. (1394, Test, de Pierre du Chalel, 
Mél. hist., III, 273.) 

Pour Dieu prier et requerra 
De trez bon cuer piteusement 
Qui m'envoit l’ ennoliemenl 
De l’aille de miséricorde. 

(Kativ. ». S., Jub., Myst., II, 17.) 

Qai me requiert piteusement 
Pour son pere enouliemenl 
De Tuile de miséricorde. 

(Ib., p. 18.) 

Donnez ly Venoliement 
De l’nilie de miséricorde, 

(Ib., p. 18.) 

— Ce avec quoi on fait l’onction : 

Ung vessel d’argent ouquel est l’uille 
saincte, le cresme et 1 ’enneuliement. (1488, 
Matrol. de S. Germ. T Aux., Arcli. LL 728, 
f° 66 r°.) 

Le crt sme et 1 ' ennuliement. (Ib., f° 79 r“.) 

enolier, enoliier, enollier, ennolier, 
enoilier, ennuelier, ennùlier, enulier, anu- 
lier, annulier, adnullier, enneulier, enneu- 
liier,ennuilier, ennuillier, enhuilier, enlmil- 
lier, esnolier, verbe. 

— Act., huiler, oindre, administrer les 
saintes huiles, l’extrême-onction à: 

Vont enoilié si cum il durent. 

(Gmll. de Si Pair, blont St llichel, 1204, Michel.) 
Tant que je soie anuliez. 

( Pérceval , ms. Montpellier H 249, f° 45 e .) 

Messe li cante et enolie. 

(; Ste Thais, Ars. 3527, f e 15 d .) 

Se dois aourer haute nuroisoa, 

Ne faire commendation, 

Baptesmes, visitation. 

Sans estole, n ’enolier. 

(Reclus de Moliens, Miserere, Richel. 15212, 
f° 74.) 

L’ame en est, font plusors, alee ; 

Non est encor, li autre dient ; 

A grant doutance Venolient. 

(G. de Coi.nci, Uir., liv. I, ch. 31.) 

Et apries fu cumeniies, 

Et lues esrant enoliies. 

(Mousk., Citron., 24013, Reiflf.) 
Enneuliié li clerc Vont. 

( Amaias et Ydoine, Richel. 375, f° 326 a .) 

Et de recevoir la unction darreniere, 
combien que autre foiz il ait estez ennuliez. 
(1263, Constit. de la Mais.-D. de Troyes, lv, 
Arch. Aube.) 

Si comme le prestre l’enolioit, une volee 
d’oiseaux vint de devers le ciel aussi blans 
comme noif. ( Gr . Chron. de Fr., Saint 
Loys, x, P. Paris.) 



Quant l’en enhuilioit. (Jomv., S. Louis, 
Cxlvi, Wailly.) 

Et enoliez dn sainct cresme. 

(Degdillev., Trois pelerin., P 1 5 a , impr. Instit.) 
Aussi ta doulceur et pitié 
Dont tout ton cner est enolié. 

(1d., ib., f» 17 l a .) 

Jehan Guillon acoucha malades de grieve 
maladie..., par telle maniéré que d'icelle 
maladie il fu confessé, commenié au lit et 
annulié. (1383, Arch. JJ 123, pièce 260.) 

Apres ce laditte femme fut confessee et 
adrecee.. et encores depuis, quant elle fu 
1 adnulliee. (1392, Areh. JJ 143, pièce 142.) 

La fille dudit Yvonnet avoit esté si très 
fort malade au lit que elle avoit esté enolie 
et confessee. (1398, Arch. JJ 133, pièce 530.) 

Mieulx vanlt CDviné qu ’enhuile’. 

(Gabr. Meurier, Très. des Sent., Ler. de Lincy, 
Prov.) 

Car il alloit enollier 
Ung malade et commenier. 

(J. Bouchet, les Regnars travers., f” 68 d , éd. 

1522.) 

VeuD estre ennulié 
En espérant qu’en Paradis ait part. 

(Id. , ib., f» 68 r“.) 

— Réfl., s’oindre : 

Le roy lui mesmes, selons sa foiblece, I 
s’aida a s’ enulier. (Crist. de Pizan, Charles 
V, 3 e p., ch. 71, Michaud.) 

— Act., fig., charmer, ensorceler : 

Cist siècles si les enolie 
Que petit pensent a la mort. 

(G. de Coinci, Mir., ms. Brux., f“ 211 e .) 

Et manTestiez si T enolie 

Que tu m’es tez qui plus en faces, 

Ne tu ne l’estrainz ne l’enbraces. 

(In., ib., ms. Soiss., f° 203 a .) 

Mes lors que veut revient folie. 

Si le déçoit, si V enolie. 

(1d., de l'Emper. qui garda sa chasleé, Richel. 
23111, f° 255 1 ’.) 

Amours n’est fors menestraudie 
Qni fait estre en grant baarie 
Chascun qni se estrnmens ot, 

Mais tout li mondes ne set mie 
Con belement ele entmelie, 

Careie fait d’nn sage un sot. 

(Chans., Vat. Chr. 1490, 1° 130 v°.) 

— Allumer : 

Et sa lanterne ardant el chemin esnolie. 

( Vie S. Alexis, ms. Oxf., Canon, mise. 74, Pi.) 

— Enolié, part, passé, mêlé d’huile, hui- 
leux : 

Se l’en meurist les semences par trois 
jours en eau ennuillee. (Frère Nicole, 
Trad. des Profits champ, de P. des Crescens, 
f°51r% éd. 1516.) 

11 se faut bien garder de semer les 
graines qui seroient enhuylees, engressees 
ou empoissees. (Du Pi.net, Pline, xvm, 
17, éd. 1566.) 

Wall., enôli, oindre. Bas-Yalais, Vionnaz, i 
enolier, tacher d’huile. i 

enombrager, v. a., couvrir d’ombre : j 
Obumbro, enombrager. offusquer, obs- 
curcir. (Calepini Dict., Baie 1384.) j 

enombrement, an., s. m., incarnation : | 

Qni en la sainte virge presis anombrement. 

(Quatre fils Aymon, ms. Oxf. Donce 121, 1“ 1 v°.) 



enombrer, enonbrer, ennombrer, enum- 
brer, anonbrer, verbe. 

— Act., couvrir d’ombre, obscurcir, 
couvrir de ténèbres : 

C’est l’amor qni vient de fortune, 

Qni s’esclipse corne la lune 
Qui la terre obnuble et enonbre. 

(Rose, Richel. 1573, f° 41 a , et Vat. Chr. 1522 
f° 31 4 .) 



Que la terre obnuble et enumbre. 

(Ib., 4799, Méon, et ms. Vat. Ott. 1212, f» 37 b .) 
Apres lou soleil enumbras 
Et sa grant ardeur atempras. 

, 774 

(De V gaui. B. SI., ms. Reims ; , f° 135 e .) 



Dlesme la fumee qui de eulx et de leurs 
chevaulx yssoit les enumbroil tellement 
qu’il sembloit qu’ilz fussent en une nuee. 
(Perceforest, vol. V, ch. 5, éd. 1528.) 

— Réfl., se couvrir d’ombre : 

Ainsi la fontainne s'enombre. 

(Rose, ms Corsini, f° 135 e .) 



— Act., en lang. biblique, couvrir de son 
ombre, pour parler de l’opération du St- 
Espritlors de la conception du Sauveur : 

Le Sainct Esprit surviendra en toy, et la 
vertu du Souverain t ’enombrera. (Calv. 
Comm. s. l’harm. évang., p. 18.) 

Au mot d énombrer (Luc, i, 35) il y a une 
métaphore fort elegante. La vertu de Dieu, 
par laquelle il maintient etdefend les siens, 
est souvent comparée en l’Escriture a une 
ombre : toutesfois icy il semble qu’il y ait 
une raison peculiere de ce mot, asçavoir 
pour monstrer que l’operation de l’Èsprit 
sera secrete et cacbee, corne s’il y avoit 
une nuee au devant pour empescher que 
l’œil humaiu n’y puisse peuetrer. (In., ib.) 
La Vulgate dit : virtus Altissimi obumbrabit 
tibi. 



— On a dit aussi enombrer le St-Esprit 
en, pour signifier faire descendre la vertu 
du St-Esprit dans : 

Il est nasqui sans delict, sans briseure, 
sans semence de homme, mais tant seule- 
ment par la voulenté de Dieu le pere qui 
a ennombré son sainct esperit en ung 
ventre virginal. (Le prem. vol. de Merlin , 
f» 1».) 

— Réfl., s’incarner : 

La Virgine en que Dens s’anonbra- 
(Ben., D. de Norm., H, 17308, Michel.) 

Qui pour le salut des âmes descendi du 
ciel, par l’ordonuement de Dieu le pere et 
s'enombra au sacré ventre de la vierge 
Marie, ou il prist vraye chair et vraye 
forme d’homme. (Grand. Chron. de Fr., 
Gros roys Loys, xxiv, P. Paris.) 

Ou il li plaisoit soy ennombrer en la 
vierge Marie. (Makdev., ms. Didot, f°lr«.) 

Celuy qui est venu du sein du pere en 
ton précieux ventre pour se enumbrer en 
toy sera appelié filz de Dieu. (Le Repos de 
conscience, c. v, Trepperel.) 

enon, voir Einon. 

enonction, enunction, enunctiun, - 
ciun,enn.,imnction,s. f., action d’oindre, 
onction : 

Quant li reis snnt enoint, ço devez bien saveir. 

Cil Inr met en Ireis lins V enunctiun, pur veir. 
(Garn., Vie de S. Thom., Richel. 13513, f" 51 r°. 
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... A vostre enunclion. 

(tD., ib., f° 52 r°.) 
N’ert preiat en la région 
Ki vus face la enuncciun. 

(S. Edward le conf., 3919, Luard.) 

Que il ont veue la saincte ennonction 
que je ai mis sor toi. (S. Graal, Richcl. 
2455, f° 36 r°.) 

Pource les crestiens prement double 
inonction, l’une en la poitrine, l’autre 
entre les espaules. (J. Goulain, Ration., Ri- 
chel. 437, f* 40 e .) 

A-l’ung et al’aultre (cas) compete baing 
et inunclion de populeon ou de unguent 
citrin. (B. de Gord., Pratiq ., I, 2i, éd. 
1495.) 

Selon ce doit on faire fricacions, et 
inunctions et estuves et baings. (1 d., ib., 
VI, 5.) 

enondant, - undant, adj., débordant : 

De ce est ke cant .lob ot son rujemcnt 
apeleit si corn les aiwes enundanz. (Job, 
p. 471, Ler. de Lincy.) 

enonder, anonder, v. a., inonder, em- 
ployé flg., dans le sens de rassasier, satis- 
faire : 

D'avoir sont convoitouz n’en ne pent anonder. 

( Rou , ms., p. 135, ap.Ste-Pal.) 

— Enondé, part, passé et adj., en af- 
fluence, en grand nombre : 

Car a tons rois et dns et contes. 

S’il estoient chi enondé, 

Dist bien Banduins de Condé, 

En son dit, que cascuns le doit. 

(B. de Condé, li Contes dou mantiel, 336, Scheler.) 

enongler, y. a., accrocher avec ies 
ongles ; pris au flg., comme on dit tenir 
sous sa griffe : 

Tenoit une grand part du royaulme 
enonglee et conquise par armes, a ly trans- 
portée depuis par don du roy ; laquelle, 
qui l’eust yoIu ravoir, elle eust esté dan- 
gereuse a lui esrachier des mains. (G. 
Chastell., Chron. des B. de Bourg., III, 
145, Bucbon.) 

Retourne arriéré a l’alliance faite avec le 
roy Lancelot en son contraire, de qui 
main encore vous, François, tenez enonglee 
la querelle de Luxembourg. (Id., Vérité mal 
prise , vi, 389, Kerv.) 

enor, voir Honor. 

enorance, voir Honorance. 

enorbe, s. f., privation : 

Avoit esté repnse et en graut enorbes esté. 

(Geste ies ducs de Bourg., 1124, Chron. belg.) 

ENORBETÉ, enh., part, passé et adj., 
aveuglé, aveugle : 

Et que il meistnes se guart de l’anemi, 
qui ne soit ja en si graut ire ne enorbeles 
que il ne voie cler. (St Graal, i, 326, Hu- 
eher.) 

Ke li oblie pas a dire 

Qu’il se gart de courons et d’ire, 

fine il en horbetez ne soit : 

Maubailliz est qui bien ne Toit. 

(S. Graal, 3065, Michel.) 

enorder, verbe. 

— Act., salir, souiller : 

C’est celle qni tontes lara 
Les taches dont nous enoria 
Ere par sa inobedience. 

(Anli Claudianus, Richel. 1634, f° 22 r°.) 



— Béfl., se salir, se souiller : 

Se Diex m’a doné don, bien m’en doi recorder, 

Qa’â Dien dont li dons vient me doi si acorder 
Que ses dons et m’onor face ensamble acorder ; 

Por ce ne me doi pas en pechié enorder. 

(De la Foie et de la sage, ap. Jub., Nouv. rec.. 

Il, 79.) 

Poi voi gent qui si tost s’acordent 
A enls mondér quant il s'enordent 
De pechié ne de vilain Yice. 

(Watriqoet, li Dis de la Cygoigne, 191, Scheler.) 

Tout ypocrito, quant par le netetet de 
chaeslé s’eslieve, sovent par l’ordure d’ava- 
risce s’enorde. (Li Ars â’Amour, II, 494, 
Petit.) 

enordier, - oyer, enh., v. a., salir, 
souiller : 

Par lu y ainsi suis je sonillee 
Enfangee et enhordoyee. 

(Deguilley., Trois pelerin., f* 56 e , impr. Instit.) 
enordinat, adj., désordonné : 

Pur l’entroduction et accomplisshement 
de lour raneour et enordinate covetise. 
(Stal. de Henri VI, an xxxix, impr. goth., 
Bibl. Louvre.) 

enordir, enhordir, verbe. 

— Act., salir, noircir, rendre sale, 
souiller, au propre et au flg. : 

Tn enordis qnanqnes tn tiens. 

(Reclusde Mol., Miserere, Richel. 15212, f° 20 r°.) 

Donc les granz ordures norrissent 
Qui le cors et l’ame enordissent. 

(Goill., Best, div., 1307, Hippean.) 

11 n’est si don cheval, si bone draperie 
Ou n’ait quelque senros et traimme mal bastie. 

Si bons blez ou il n’ait ou chardons ou ortie ; 

Ce mait chascuns mestier enordit et conchie. 

(Dit des Mais, Jub., Nom. Rec., I, 192.) 

Que le dyable, chascun jor empeeche, 
desiourbe et enordist les euers des hommes 
par oiseuse. (Guiart, Bible, ms. Ste-Gen., 
Prol., et ms. Genève 2, f° i a .) 

Que le trop grant désir de belle et nette 
robe ne soit cause de enordir vos cons- 
ciences. (Begle S. Aug., ms. Reims, f°17r°.) 

— RéfL, se souiller : 

Quant j’ay fait mes foies entreprises et 
me suis forf'aicte et enordie avec ses enne- 
mis et les myens. (J. Gerson, Mendicilé 
spirit., f» 21 v», éd. 1488.) 

— Enordi, part, passé, sali, souillé : 

Monlt ai esté de pnte afere 
Pins que li ahes de Corbie 
Dont touffe] l’ordre est enordie. 

(Renart, 28486, Méon.) 

Tons noirs devindrent et salit, 

Vilz et pnans et enhordiz. 

(Deguilley-, Trois pelerin., f° 16 e , impr. Instit.) j 

(Le pain) qui estoit de la sueur dou 
cheval tout enordi. (Jehan le Bel, Chron., 

I, 64, Poiain.) 

Qni n’est de pechié enordis. 

(Lefranc, Champ, des Dam., Ars. 3121, f° 145 e .) 

enordissement, s. m., souillure : 

Si comme le ray du soleil passant sur le 
fumier puant ue prent pource nul enordis- 
sement. (J. Goulain, Ration., Richel. 437, 
f» 147 v°.) 

enordurer, v. a., souiller, déshono- 
rer : 



Je ne soi pas si fanvoiee 
Que por poor d’estre noiee 
Mon Creator m’ame renoit 
Et enordurer mon cors voit. 

(G. dp, Coinci, de l’Emperer. gui gari. sa chast., 
1863, Méon, Nouv. rec., II, 60.) 

enoré, enorrê, adj., doré: 

Un chalice d’argent enorrez. (1403, I)e 
jocal. et vestim. capellœ Rcg., Rym., 2 e éd., 
VIII, 295.) 

ENOREEMENT, Voir IJONOREEMENT. 

bnorfrisier, v. a., franger, border : 

Sa pliçon lono et lé d’envie, 

Enorfrisie de loberie, 

A ,i. bontoncel de toeil. 

(De Dame Guile, Jub., Jongleurs et Trouvères, 
p. 65.) 

ENORGELLIER, VOÎr ENOHGOILLIER. 

enorgoillier, -goyler,-gellier, -gueil- 
ler, verbe. 

— Act., enorgueillir: 

Enorgoiller. (Chron. d’Angl., ms. Bar- 
berini, I e 35 v°.) 

— Réfl., s’enfler, se gonfler : 

La mer contre loy s’enorgueille. 

(Un Mir. de N.-D., du roy Thierry, Th. fp. au m. â-, 
p. 573.) 

— Enorgoillé, part, passé, enorgueilli : 

Caitif d’estrange tere enorgellies. 

(Aiol, 3555, Foerster.) 

Homme enorgoylez. (Apocal., Ara. 5214.) 

enorgueillir, v. R., se gonfler : 

Il y a aucuns gouteux qui désirent gran- 
dement le coit pendant leurs douleurs, 
parce qu’ils sentent une grande chaleur 
estrange au dedans du corps, laquelle ne 8e 
résout et dissipe point en exhalations 
comme l’ardeur fébrile, mais fait fondre 
l’humidité séminale, qui courant aval vers 
les parties génitales, les fait enfler el enor- 
gueillir. (P ake, QEuv., XXI,xn,Malgaigne.) 

enormal, enn., adj., contre la règle, 
énorme, excessif : 

Par exceptions ennormales. 

(Rose, ms. Corsini, f° 1 30 d .) 

Par nng meurtre ennormal. 

(Martial, Vig. de Charles VU, B I, éd. 1493.) 

En commettant occnltement 
Vergongoe et choses enomalles. 

(K. de la Chesnaye, Condamn. deBancquet, p. 355, 
Jacob.) 

Et atlroxitez enormalles. 

(Id., ib., p. 391.) 

Je viens devers ton tribunal 
Poor monslrer le cas enormal 
Ou ta folle plaisance tend. 

(G reban, Myst. de la Pass., f° 20 d , impr. Instit.) 

Lors une nymphe entour l’arc enormal 
Et la sagette enveloppe (eu) ung tappiz. 

Et le tout gelte au loiug, de peur de piz. 

Par la fenestre es fossez du cbastel. 

(J. Le Maire, Compte l r sur la naissance de dame 
Ve mile, Poés. tr. des xv a et xvi a s., IV, 233.) 

D’emprunlz et tourments enormaux. 
(1537, Cari., Arch. mun. Albi, 6 a v.) 

Soulagez nostre mal. 

Qui depnis seize anaees 
D'un malheur enormal 
Ou faict leur desliuee. 

(1578, Chans. à la nobless. de Fr., ap. Ler. de 
Lincy, Ch. hist. fr., II, 366.) 
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enort, ennort, enhort, s. m., conseil, 
exhortation, suggestion, instigation, ex- 
citation : 

Mais par V enhort de madame Berte, il 
se départit. ( Girart de Rossillon, ms. de 
Beaune, éd. L. de Montille, p. 156.) 

Et pour ce avoit le roy dechacié la royne 
de luy, et par sou ennort. (Froiss., Chron ., 
Richel. 2641, f» 9 r°.) 

Par le conseil et l 'ennort d'un mauvais 
chevalier. (Id., ib., l rs p., I, 5.) 

Par l’instigacion et enhort de mes dictes 
eompaignes. (Louis XI, Nom., lx, Jacob.) 

Monicions et doulx enhorts. 

(P. Michaclt, Dance aus aveugl., p. 98, éd. 1748.) 

Pourtant ne veult pas Dieu ma mort. 

Mais convertisse et vive en bien, 

Mieulx tout antre que péché mord. 

Soye vraye voulenté on enhort. 

(Villon, Grand Test., 14, Jacob.) 

Par enhort et conseil d’aultruy. (Mat- 
thieu d’Escouchy, Chron., II, 342, Soc. 
de l'H. de Fr.) 

Les enhorts et secours d’argent que l’on 
faisoit a ceux d’Amsterdam. (Marnix, 
Ecrits polit, et historiques, p. 36, Lacroix.) 

enort able, enhort., adj., persuasif : 
Suabilis, enhortables. (Gloss, de Salins ) 
Suasibilis, enhorlable. ( Voc . lat.-fr. ,HS7.) 

— Susceptible d’être persuadé : 

Se dont li appetis n’est mie bien enhor- 
tables ne bien sougis a raison, il engran- 
gera plus et plus. (Li Ars d’ Amour, I, 364, 
Petit.) ' 

enortage, s. m., conseil : 

Et pnis lor demanda s’il aura guionage 
D’aler al roi sondans, qui’st de mal enortage. 

( Chev . au cygne, II, 4961, Hippeau.) 

enortance, en/i., s. f., conseil, exhor- 
tation : 

Par ta bele enortance. 

(Adans le Boçu, Ghana., Vat. Chr. 1490, 
f° 128 r°.) 

Revint li cuens Thiebaus a Lohier et si li 
dist par moult mauvaises enorlances que 
il fesist le duc venir a soi par force. (Hisl. 
des ducs de Norm. et des rois d’Anglet., 
p. 40, Michel.) 

Fut enfin par diverses prédications et 
enhortances de prebstres remis en tran- 
quillité de cœur. (G. Chastell., ChrOn. des 
D. de Bourg., I, 56, Bucüou.) 

ENORT ATI ON, - Ciotl, Cnn., Bnh., itlk., 

inn., s. f., conseil, exhortation : 

Par l’enorlation du deable. (Grand. 
Chron. de Fr., Phel. de Val., xxxii, P. Pa- 
ris.) 

Par 1 ’ennortacion dudit Thevenin. (Reg. 
du Chat-, II, 57, Biblioph. fr.) 

Par Vinnortacion d’un nommé Jehannin. 
(Ib., II, 417.) 

Soubs la fiance de son gracieux support 
et a vostre enhortalion, je me suy mis a 
descouvrir ma témérité et fol cuider. (Bo- 
bertet, ap. G. Chastell., 12 dames de rhe- 
toriq., vu, 145, Kerv.) 

' Nous ne présumons point de faire nostre 
pétition ou inhorlation, sinon en humilité. 
(La Iresample et vraye expos, de la relaie 
M. S. Ben., I486, f“ 74>.) 

enort atoire, enh., adj., d’exhorta- 
tion, fait pour exhorter : 



Epistre enhortatoire. (Màum., Euv. de S. 
Just., f» 6 v", éd. 1594.) 

enorteiz, enh., s. m., exhortation : 
Rural enhorteiz. 

(Oct. de S. Gel., Sej. d’honn., F 151 r°, éd. 

1526) 

enortement, enn., enh., in., an., 
s. m , conseil, exhortation : 

Par le diable enortement. 

; (Marie, Pur g. de St Patrice, Richel. 25407, 

f» 121 d .) 

Icest corner fud signe de victorie et 
| â'enhortement. (Rois, p. 42, Ler. do Lincy.) 

Par le gré et ennorlement 
De ses deux enfanz vraiement 
Pource a laissié la parole. 

( Vieetmir . delà V ., Richel. 22928, f° 2 d .) 

A Vanortement de l’anemi. (Renier, des 
.nu. Aag. d’ome, Richel. 125S1, f» 389 v».; 

Comment par le enortement de ses aliez 
fu fait capitain. (Chron. de S.-Den., Richel. 
2813, f“ 415 1 ’.) 

Et ce fist il par Venortement du deable. 
(Chron. des rois de Fr., ms. Berne 607, 
f° 66 v°.) 

Suasio, enhortemens. (Gloss, de Salins .) 

Et entre eulx estoit le très vaillant ma- 
reschal comme preux chevetaine qui les 
mettoit en ordonnance, et par ses bons et 
chevaleureux enhortemens les admonestoit 
qu’ils se portassent comme vaillans. (Faicts 
du mareschal de Boucicaut, 2 9 p., ch. 15, 
Buchon.) 

Prea de ce fruit ysneliement, 

Et en fay tost iucontinaut 
Meogier a Adam, et p is ue doubte 
Qu’il en meogera sanz nulle doubte 
Par l 'enortement que ly feras. 

(Resurr. N.-S., Jub., Myst., II, 321.) 

Ouy, c’est de nostre congié. 

Et non pas seulement de nous. 

Mes par Venhortement de tous 
Les scribes et pharisiens. 

(Greban, Mist. de la pass., 28168, G. Paris.) 

Par Vinhortement et induction d’aucuns- 
(1472, Ord., xvn, 489.) 

Instigation ou inhortement. (J. Lagadeuc, 
Catholicon, éd. Auffret de Quoetqueueran, 
Bibl. Quimper.) 

Demetrius... luy envoioit aulcunes fois 
enhortemens et enseignemens en forme 
de livres. (Budé, Inst, du Prince, p. 103, 
éd. 1547.) 

Ses discours et enhortemens accompa- 
gnez plus de bon zele et de vérité que 
d’au‘ une exquise suffisance. (Mont., Ess., 
1. II, c 10, f“ 176 r», éd. 1588.) 

Dans le Vocab. austras. de D. J. Fran- 
çois, on trouve : Anhortement, exhorta- 
tion, instance. 

Rouchi, enhortement, exhortation, exci- 
tation au vice. 

enorteor, - eur, emi., s. m., celui qui 
conseille, qui excite, instigateur : 

Cil connut tantost toute la vérité, et lui 
nomna cellui par eui enortement il avoit 
chou fait. Lors rist moult li empereres et 
pnis fist ochirre Yenorteur. (Bible, Maz. 532, 
1» 193 b .) 

Que se li freres ou la suer ou li amis 
ennortastaucun Hebrieu a aourer les ydoles, 
qu’il ne le celast mie, ains l’aecusast, et 
se li ennorteres le connust ou il en fust te- 



nus, tout li peuples le lapidast. (GuiART 
Bible, Deut., iv, ms. Ste-Gen.) 

Suasor, enhortiere. (Gloss, de Salins.) 
Kar parchoniers est dou crieme ki cause 
est k’autres mefface; au moins est il enor- 
teres d’autrui malvaistet. (Li Ars d’ Amour 
II, 368, Petit.) 

Rouchi, inhorteur, instigateur, celui 
qui excite au mal. 

enorter, emorter, enhorler, ainorter, 
verbe. 

— Act., conseiller, exhorter, exciter : 

Li miens amis, que Dex V enort l 

( Tristan , I, 2797, Michel.) 

Nos ne me porroit enorter, 

Par prometre, ne ponr losange, 

Qne je n’en aille en terre estrange. 

(Chrest., Cliget, Richel. 375, f° 2679.) 

Quant Caries, qui on Venorta, 

Les saintnaires aporta, 

Tens com jou les vous nommerai. 

(Mousk., Chron., 12693, Reiff.) 
C’est la choze dont pins %'ennorte. 

(Ghana., Vat. Ott. 1212, Romv., p. 644.1 

L’en les ainortera des articles de la foi. 
(1307, Arch. J 413, pièce 20.) 

Je sui des anges la deesce, 

Qui ci te vieng reconforter 
Et ton cuer de grâce enorter. 

(Mir. de S. Jean Chrys., 661, Wahlnnd.) 
Tant eonsilla et enhorta le roy engtes 
que... (Froiss., Chron., III, 351, Luce, 
ms. Amiens, f° 88.) 

Tant de gens enort é avoit 
De croire cez diz et cez envres, 

Car j’ay doubte qu’en ne desqnenvre 
Le tumbel ponr l’emporter- 

(Resurr. N.-S., Jub., Myst., II, 330.) 

Apres les avoir preschez et enhortez de 
bien faire. (Amyot, Vies, Sylla.) 

Lors tputefois les nues il enhorte, 

Ouvre du ciel la flamboyante porte. 

Et fait pleuvoir la manne de sur eux. 

(Baïf, Poés. ch., p. 344, Becq de Fonquières.) 

Ayant presché et enhorté les siens a l’u- 
nion et a la paix. (Mont., Ess., 1. Il, e. 3, 
f“ 148 r», éd. 1588.) 

— Neutr. : 

El li enortet, dont lei nonque chielt, 

; Qued elle fuiet lo nom christiien, 

(Eulalie, 13, Meyer, Rec., p. 193.) 

Li prevos des marchans et cil de sa 
secte Yienhor toient a faire. (F roiss., Chron., 
V, 98. Luce.) 

— Act., dans un sens défavorable, sé- 
duire, tromper : 

Car lez gens enorte et déçoit. 

(Resurr. N.-S., Jub.. Myst., II, 329.) 

Point de mon feu n’enporteras 
S’en tou mantel tu ne l’enportes. 

Ne sçay pas se lez gens enorles. 

Car point n’en auras autrement. 

(Nativ. N. S-, ib., p. 64.) 

— On trouve enorter avec le sens de dé- 
couvrir, en manquant à un ordre reçu : 

Bien voi, s’il vous piaist, je sui morte, 
l Se la vérité vous enorte 
Et la vons envre. 

(Un Mir. de N.-D., du roy Thierry, Th. fr. au 
! m. d., p. 589.) 

— Enortant, part, prés., qui exhorte : 
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Apres les plaies del bieneurous Job 
•vinrent les paroles de la mal enhortant 
femme ki dist... (Job, p. 4SI, Ler. de Lincy.) 

Rouchi, inhorter, enhorter, exhorter,, 
conseiller, exciter, pousser au vice. 

enortier, v. a., piquer avec des 

orties : 

Et leur donne ehapian d’ortie 
Deables qui les enortie. 

(Rose, ms. Corsini, t° 137 b .) 

Il faut choisir un cbappon sain et puis- 
sant, le plumer sous le ventre, et V enortier 
avec orties des plus fortes et piquantes. 
(Liébault, Maison rust., 1. I, c. xv, éd. 
1597.) 

Enortier, to nettle, or benettle ; to sting, 
prick, rub over with nettles. (Cotgb.) 

enortileement, s. m., amas d’orties : 
Ceste semence peut bien estre nettoyee 
par deux fois, car Venortitlement et le po- 
dagre du lin dont il est enveloppé si l’es- 
taint et pource on le doit arracher et bien 
extirper avant qu’il s’enveloppe entour le 
lin. (Frère Nicole, Trad. des Profits champ, 
de P. des Crescens, f° 27 v°, éd. 1516.) 

enortir, enh., v. a., exhorter: 

Et enhortirent chacun d’eux les siens de 
bien faire. (Le Baud, Hisl. de Brel., c. 
xxxviii, éd. 1635.) 

enortissement, enn., s. m.,' conseil, 
exhortation : 

Par V ennortissemeni dou deable. ( Psaut ., 
Richel. 1761, f» 23 v».) 

enoschier, enoscier, enoclier, enocier, 
ennosquier, v. a., faire une hoche à, en- 
tailler, entamer, fendre : 

Et mains brans enoscies et frais et tronçones. 

(Roum. d'Alix., f° 26 d , Micbelant.) 

Brans enocies. 

( là .) 

Et ces espees fendre et tordre et enoscier. 

(. Ib ., f° 27 a .) 

Branz enoschiez. 

(Th. de Kent, Geste d’Alis., Richel. 24304, 

f> 18 V«.) 

Ains est l’estonr si fort d’enls .n. recommencies 
C’on voist en pen d’eure leur brans tous enoschies, 
Leur hanbers sns leur bras fances et detrenchies. 
(Restor du Paon, ms. Rouen, f° 108 v°.) 

En snn poin tint le brant d’acier ; 

Tnt fut sanglant et enoché. 

(La Mort du Roi Gormond, 334, ap. Reiff., Chron. 
de ilousket.) 

Armes estoit li rois, tint I’espee forbîe. 

Des cox qu’en ot dones fu tainte et enoschie. 

(Conq. de Jérus., 2380, Hippean.) 

Lor espees sont tortes et enochiees. (S. 
Graal, Richel. 2455, f° 243 v» ; 111, 518, Ru- 
cher.) 

Et me porres faire entamer 
Le teste, ou les qnisses brisier, 

Ou les espaules enoscier. 

(Rose, Vat. Ott. 1212, f° 70 e .) 

— Enoschié, part, passé, fixé par l’en- 
taille : 

Ieellui Yitet tenté d’anemi retourna son 
arc tendu, la sayette ennosquiee, et deux 
sayestes en la bouebe. (1373, Artb. JJ 105, 
pièce 212.) 

enoscier, voir Enoschier. 



enoscürcir, enobscurcir, verbe. 

— Act., obscurcir : 

Li soleus sera enobscurcis et la lune ne 
donra mie sa clarté. (Bible, Maz. 684, 
f° 255 a .) 

Cil qui regardent par les pertruis seront 
enoscurci. (Bible, Richel. 901, 1° 7 1 '.) 

Fu la lune .ni. foiz enoscurcie. (Chron. 
de S.-Den., ms. Ste-Gen., f° 124 a .) 

Cele fumee enoscurcist le solayl e le eyr. 
(Apocal., ms. de Salis, f° 6 r».) 

— Neutr., s’obscurcir : 

Li tans encomença tantost enoscürcir. 
( Artur , Richel. 337, f° 184 d .) 

Si anublist li soleuz et enoscurcist. (Ib., 
f» 117 a .) 

enoscurer, - obscurer,v. n., s’obscur- 
cir : 

Li tens commença a changier et merveil- 
leusement a enobscurer. (S. Graal, ms. 
Tours 915, 1° 82 d .) 

enoscurir, - yr, enobscurir, verbe. 

— Act., obscurcir : 

La fumee... enoscuryt le solayl. (Apoc., 
Ars. 5214, 1“ 12 v°.) 

Car les tenebres ne seront pas enobscuries 
par toi. (Psaut., Maz. 258, 1° 168 r°.) 

— Neutr., s’obscurcir, devenir obscur : 

La fumee k’en issoyt e enoscuryt le 
solayl signifie la faus doctrine ke t'et enos- 
curyr la l’ey en plusours. (Apocal., Ars. 
5214, f» 12 v°.) 

Deux envoia tenebres en Egipte et enos- 
curi le tens si que nus ne vit goûte. (Psaut., 
Maz. 258, f» 127 v“.) 

enoseler, voir Enoisf.ler. 

enosse, adj., pesant, et p.-ê. qui a de 
gros os : 

Et li ont tant bâta lo dos 
C’ooques li boens vilains Mados 
Q’ele tenoil por Curoin 
Ne feri tant sor Baudoin 
Qant il traisl Driao de la fosse 
Oui tant est visible et enosse.’ 

(De Connebert, 191, Méon, IV. Rec., 1.) 

endossement, s. m., étranglement : 

Metz peu a peu en la gueule du chien 
huile en eau tiede, qui molliüra le ennosse- 
ment, et l’os charra. (Guill. Tardif, l’Art 
de faute., n, 28, Jullien.) 

Enossement, m., faucium ab osse obs- 
tructio, vel oppilatio, et strangulatio. 
(Duez, Dict. fr.-all.-lat.) 

enosser, ennosser, enoisser, anosser , 
verbe. 

— Act., étrangler, particulièrement en 
parlant d’un os qui s’arrête dans la gorge: 

Qui rnngoit . 1 , os fierement, 

Tant fist que il fu enossez. 

(Dou Lou et des oisiaus, ms. Chartres 620, t° 129 d .) 

Quar plenst ore an vrai cors Dé 
One un chien en fust enossé. 

(Du Pescheor de Ponl-scur-Ruine, Montaiglon et 

Raynaud, Fait., 111, 70.) 

11 estoyt quasi ennossé hyer d’ung os, or 
d’uue areste en disnanl. (Palsgrave, 
Esclairc., p. 484, Génin.) 

— Fig., étouffer, tuer : 



L’anemi tuit al bien emossent 
Qui le siecle et sa gloire adossent. 

(G. de Coinci, Mir., ms. Soiss., f° 98 e .) 

Enossent. 

(Id., ib., Richel. 23111, i° 292 d .) 

Ainsinc chevirent de leur oste. 

Ne Vont autrement enossé ; 

Puiz le tnmbent en . 1 . fossé. 

(Rose, Richel. 1573, f° 104 b .) 

Et se la male mort l ’enosse, 

Bien le convoi jusqu’à la fosse. 

Dé., Vat. Chr. 1522, f> 73 a .) 

.... Venoisse. 

(Ib., Vat. Chr. 1858, i» 97 b .) 

— Réfl., s’étouffer par un os arrêté dans 
la gueule : 

S’enossa par mésaventure 
De l’os d’une ebievre moult dure. 

(Ysop. Il, fab. I, du Leu et de la Grue, Robert.) 

Ce lyon, pour avoir esté trop goulu, 
s’esloil enossé. (Du Pinet, Pline, vm, 16, 
éd. 1566.) .... 

— Act., faire entrer dans les os : 

De fer, de fust, ou de fievre V enosse. 

(E. Deschamps, Poés., Richel. 840, f“ 253 a .) 

— Enossé, part, passé, qui est entré, 
qui a pénétré dans les os : 

Une dolors enossee 
Est dedans mon cors 
Que je ne puis geter hors 
Por nule riens qui soit nee. 

(.Thib. IV, Chans., p. 74, Tarbé.) 

Goutte enossee a poine est curee. (Prov. 
gallic., ap. ner. de Lincy, Prov.) 

En mes jambes les gouttes sont enilees. 

Qui dilïorment de tout en tout la grefve ; 

Les anlcunes on les nomme enossees. 

Dont nuyt et jour par icelles je resve. 

(Les sept Marchons de Naples, Poés. fr. des xv e et 

xvi° s., li, 108.) 

Fistule enossee et envieillie. (Joub.. Gr. 
chir., p. 335, éd. 1598.) 

— Qui a un os dans la gueule : 

Si me tendrez por enossé. 

(. Renarl , 8984, Martin.) 

Les chiens qui l’ont (la rage noue) ne 
veulent pas manger, et ont tousjours la 
geule ouverte, mettans la patte dedans, 
comme s’ils estoient enossez. (Du Fouill., 
Rec. pour guarir les chiens.) 

— Dont les os paraissent, décharné : 

Le vis ot paile et anosseil. 

(Dolop., 9543, Bibl. elz.) 

Ces emplois étaient encore usuels au 
xvn s s. : 

Enosser, boucher le gosier d’un os. — 
S’énosser, s’estrangler d’un os, ou se bou- 
cher le gosier d'un os. Le loup s’enosse 
souvent. (Duez, Dict. fr.-all.-lat., Amster- 
dam 1664.) 

Enosser; ce mot se dit d’un chien qui a 
le gosier embarrassé d’un os. (Ménage, 
Dict. étymol., éd. 1750.) 

Norm., s'énosser, avaler un os. Champ., 
enossé, qui a un os dans la gorge. Morvan, 
ennossé, se dit d’une personne qui a le 
cou très court et comme enfoncé dans les 
épaules. Ennosser se dit encore dans quel- 
ques provinces du centre pour signifier 
gêner la respiration, étrangler, engouer : 
« Quand cet enfant tette il s’ennosse. » 
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(Jaubert.) Bourbonnais, enosser, enous- 
ser. Suisse rom., Neuchâtel, s’ennousser, 
s’engouer, perdre la respiration en buvant 
ou en mangeant trop vite; canton de 
Vaud, s’anosser, dans le même sens ; Ge- 
nève, s’ennasser. 

ENOUINGNEMENT, Vûir ENOIGNEMENT. 

enoueer, v. a., ôter le noyau ; mouler 
des noix, séparer le noyau de la coquille : 

I.’hyver vient il ? les noix lors on enonle. 

Et l’huile etreint hors de la presse coule. 

(Baïf, OEitv., f° 24 r°, éd. 1573.) 

Ce mot subsiste dans la Touraine et 
dans le Bas-Vendômois. 

ENOULIEMENT, VOil’ ENOLIEMENT. 

enouvrer, voir Enovrer. 

enovrer, v. n., travailler, agir : 

Apres la mort. 

De leur avoir (les hommes) n’ont nul confort 
Se lor bienfais ne les recuevre : 

Pour ce est sages qui bien emcvre. 

{Moral, sur six vers, ap. Jub., Nous, rec., II, 298.) 

— Enovré, part, passé et adj., occupé, 
appliqué à un ouvrage : 

Car graut confortement reportent 
As enovrcz et as oisons. 

{Du Chevalier qui faisoil les cons parler, Richel. 
19152, f° 58 a .) 

Et interroguies se les dames d’illec 
estoient toutes comme celle enouvrees, res- 
pondirent que ouv. (Fossetier, Chron. 
Marg., ms. Brux. 1Ô511, VI, îv, 9.) 

— En parlant de chose, travaillé : 

Bracent areblastes et ciuarreals mouvrez. 

{Quat. fils Aym., ms. Oxf., Douce cxxi, f° 11.) 

Pat. lorr., annovré, occupé. 
enoyeux, voir Enoios. 

ENPAIELER, VOil’ EMPALER. 

enpainé, voir Empaiené. 
enparbement, voir Emparchement. 
enparker, voir Emparchier. 
enparquier, voir Emparchier. 

ENPARSONÉ, VOirEMPERSONÉ. 

enpeerris, voir Empereris. 
enpente, voir Empainte. 
enperfondir, voir Emparfondir. 
enpeveré, voir Empevré. 

ENPHANONNER, Voir EnFANONNER. 
ENPIEGER, voir EMPIGIER. 

enpiegier, voir Empeechier. 
enpigmènter, voir Empimenter. 
enpindre, voir Empaindre. 
enpingement, voir Empaignement. 

ENPIUMENTER, VOÎr EMPIMENTER. 

enpoudrer, voir Empoldrer. 

enpounage, forme altérée pour Em- 
personage, voir ce mot. 



i enpouryr, voir Empaoürir. 

j ENPRAINGNER, VOir EMPREIGNIER. 

enpreer, voir Emproier. 

ENPREGNER, Voir EMPREIGNIER. 
ENPROWEMENT, Voir EMPROVEMENT. 
ENPRUEMENT, Voir EMPROVEMENT. 
ENPUÏSENEMENT, Voir EMPOISONEMENT. 
ENPU1SONEMENT, VOirEMPOBONEMENT. 
ENQUANBELER, VOÎr ENCEMBELER. 
ENQUARELER, Voir ENCARRELER. 
ENQUAROLLER, VOir ENCARRELER. 
ENQUARQUIER, VOir ENCHARGIEU. 

enquartané, enquar lenê, adj., qui a 
la lièvre quarte : 

Pourtant les lois n’excusent point ceux cy 
Enquarlanez à comparoistre ainsi 
Devant le juge. 

(Blason de la quarte , éd. 4547.) 

0 gens enquartenes ! 

Ub.) 

enquartene, voir Enquartané. 
enquarteré, adj., brisé en morceaux : 

La veissiez tant cop d’espee 
Et tante lance enquarleree. 

{Mort du roi Gormoni, 197, ap. Reilf., Chron. de 
Mousket.) 

Cf. Escartkrer. 

j enquerable, adj., qu’on peut cher- 
cher, rechercher, trouver : 

Scrutabilis, enserchables, enquerables. 
( Catholicon , Richel. 1. 17881.) 

Scrutabilis, encerchables, enquerables. 
{Gloss, de Salins .) 

Et se oint d’uille non enquerable. (De 
j l’ystoire Asseneth, Nouv. fr. du xrv» s., 

p. 6.) 

Et comment que les voies de ceste chose 
soient non p nquerables , si demandes tu 
comment je sai que c’est voir. (Légende 
dorée, Maz. 1333, f° 128 d .) 

Je suis seul Dieu parfait non enquerable. 

(ilyst. de la Concept., f° 33 a , Paris, Alain Lotrain, 
s. d.) 

enquerant, adj., qui recherche, qui 
s’enquiert, questionneur : 

Li plus enquerant en Normandie, ou 
aliax? que queriax ? dont veniax ? (Prov. 
normand, ap. Crapelet, Prov. et dict.pop.) 

Y ha il dame enqueranle ou songneuse 
Qui ait raison d’estre plus amoureuse ? 

(Heboet, la parfaicle Amye, it, éd. 1543.) 
Veu la nature des barbiers, qui est ex- 
trêmement babillarde, jazarde et enque- 
ranle. (Le prem. acte du Synode noct., xv.) 

enquerellé, adj., querelleur : 

Quar s’uns garçon d'une quisine 
Coschoit auvec une roine, 

Qui fust mauvais, en querelez. 

Ses fruis en serait pire assez. 

(De quoi viennent li traiter, Richel. 19152, f° 34'.) 

enquereller, v. a., quereller : 

Ne vout home enquereller a tort. ( Chron. 
des rois de Fr., ms. Berne 607, f» 80*.) 



enquerement, - errement, s. m., en- 
quête , recherche , demande ; la chose 
qu’on recherche : 

Eisi e par tel jugement 
En fust tant fait l' enquerement 
Que li fars fust aconseuz 
E trovez e aperceuz. 

(Ben., D- de Nom.,' II, 7276, Michel.) 

La mer lia a ses areines. 

Qu’il li dona totes demaines, 

Eissi e si faitierement, 

Ou n’a mestier enquerement . 

On., ib„ II, 23903.) 

Qui ci a tuz demandemenz 
E as grevous enqucremenz 
Que l’om porreit ici faire 
Saureit mostrer... 

(In., si., I, 239.) 
Assez li funt enqueremenz. 

(1d., ib., Il, 7714.) 

Quant voi que par enquerement 
Chose n’en ot qui li souflse... 

(G. de Coinci, Mir., ms. Soiss., f» 190 b .) 

V enquerement des sainz, le fondement 
de religion. (S. Graal, ms.Tours 915, f° 46 b ) 

Uenquerrement des grans savoirs. (Ib., 
Richel. 2455, f° 75 r“.) 

L’ enquerement des grans savoirs. (Ib-, 
Vat. Chr. 1687, f» 12 b .) 

enquereor, - eour, - eur, enquyrour, 
s. m., celui qui recherche, qui s’enquiert, 
questionneur : 

Des faus félons enquereors 
Qui enqnierent d’autrui amors. 

(De Castelainede Vergi, Richel. 375, f° 332 v°.) 

Mes li faus enquereaur 
Font œuvre maieuree, 

Engin de mainte couleur 
Pour tourner joie en tristonr. 

(Couci, 400, Crapelet.) 

11 sera enquerieres de practii de 
phisike. ( Introd . d’aslron., Riche. , 3, 
f° 68».) 

Et hante principalement avec hommes 
esprouves et est très sage enquerreur de 
leurs besongnes. (L. de Premierfait, de 
Casu vir., Richel. 132, prol.) 

Venquereur de la majesté sera acravànté 
de gloire de Dieu. (J. de Salisb., Poli- 
crat., Richel. 24287, f» 53 b .) 

— Enquêteur ; en particulier à Toul, 
nom de cinq magistrats choisis par la jus- 
tice, suivant le règlement de l’année 
1283, pour enquerre les faits par serment : 

Clerk de justice d’eschetour, ou d’eti- 
quyrour. (Carta magna, f» 34 r», ap. Ste- 
Pal.) 

E se auqun desport i avoit en aucune 
des recreances feire devant dites entre 
l'evesque et li borjois, li evesque, corne 
sires en sa cort, requerroit ce que li dui 
preudoume enquereor de par la roine li 
conseilh roient ce que a reereire feroit. 

( 1230, Beg. du Pari., Arch. J 1033.) 

Qui de leur droit et office doivent de ce 
estre justes et diligens enquereurs, bien 
instruis et vrais relateurs. (Monstrelet. 
Chron., an 1400, I, 4, Soc. de l’H. de Fr.) 

Que enquereurs feusmes de la cité 
Nommée Toul, pour ceste annee présente. 

De la garder chacuns s’est incité, 

La nuyt, le jour, sans d’autre avoir actente, 
Nostre an finy, nous fauldra nostre rente. 

(Enquereurs de Toul, 1496-1497.) 
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^jfnrent eslenx cinq bons bourgeois, 

Saiges, prudans et gracieux. 

Pour èstre ledit an enquereux. 

(Ih., an 1503.) 

ENQUERQUIER, voir ENCHARGIER. 

enquerre, verbe. 

— Act., rechercher, demander : 

Forment l’enquer[t] a tnz ses ménestrels. 

0 Alexis , st. 65 d , Stengel.) 

Enquis ad mnlt la lei de salvetet. 

(Roi., 126, Müller.) 

Sa mere plus ne li enquist 
Et li valles plus ne li dist. 

(Percev., ms. Mons, p. 151, Potvin.) 

A enquerre et oster les malveises cos- 
tumes des viscontes. (Gr. charte de J. s. 
terre, Cart. de Pont-Audemer, f° 87 r», 
Bibl. Rouen.) 

Très bien m’encuist comment j’avoie ouvré. 
Demanda moi comment par amisté 
Se jou avoie a Gandise parlé. 

(Huon de Bord., 9786, A. P.) 

D’aler enquerre les noveles 
Du chevalier as damoiseles. 

(R. de Hod., Meraugis, ms. Vienne, f° 9'.) 

Cil qi m’ont repris 
De ma kanchon couronnée 
N 'ont pas bien enkuis 
Que je senc. 

(Rob. de le Pierre, Chans., Vat. Chr. 1490, 

U 79.) 

Nos oissains et enquaissairis la vérité des 
choses desus dites, et la vérité enquise et 
oies leurs ressons. (Sent, de 1283, Prieuré 
de Bonne-Nouv., MCA, Arch. Loiret.) 

ENQUERRIER? 

S’il est Prouvencel, (est) enquerrier. (Ms. 
189 de la bibl. d’Epinal, dans le Bullet. de 
la Spe \ .janc. textes, 1876, p. 86.) 

Éüî'éuÉsiTOR ,-our, - isitour, s. m., celui 
qui est chargé de faire une enquête : 

Les devant diz enquesitours doivent faire 
enquérir des forches de Cran qui sont 
mises par les jans Monsi Loys. (1300, Tr. 
ent. le sire de Vaud et l’év. de Laus., Bibl. 
Lausanne, ms. Ruchat, III, 21 e .) 

Li autours est hons de grant noblesse, 
enquisitours et amerres de sapience. (Ms. 
Richel. 12400, f° 3 r°.) 

enquestement, s. m., enquête : 

Percunctatio, enquestemens. (Catholicon, 
Richel. 1. 17881.) 

enquestion, s. f., enquête, recherche : 

Se il avenist que le seigneur ou baill de 
seigneur merme d’aage fust de noveau 
dessaisi d’aucune choze petite, en teil point 
que il ne trovast recort de court de la sai- 
sine de son pere ou de lui, et il vausist 
que enquestion en fu faite de la novele des- 
saisine, si com il est usé; j’enten, por ce, 
que ceaus qui seront establi a Venquestion 
faire sont a l’ome tenu corne ses pers ; que 
l’on ne porroit mie deffendre que V enques- 
tion ne fust de la novelle dessaisine : car 
mains d’avantage ne doit mie avec le sei- 
gnor que ses homes, et chascun doit 
garder sa fei. (Liv. de Phil. de Nav., Ass. 
de Jér., I, 535, Beugnot.) 

Por ce que il n’estoit venus respondre, 
en avoit il fait enquestion sur lui, et avoit 
il trové que il estoit vérité ce que l’en 
avoit esté mis sus. (Est. de Eracl. Emp., 
xxxiii, S3, var., Hist. des crois.) 

T. III. 



ENQ 

Celle enquestions et celle gens mettre 
hors dura du solel levant dusque a solel 
couçant. (Chron. d’Ernoul, p. 228, Mas- 
Latrie.) 

enqueTumé, - itume, s. f., inquiétude : 

Et ot toutes les enquetnmes 
K’il In camores tout por voir 

(Chev. as .u. esp., 6146, Foerster.) 

Chele dolours, chele enquitume 
Le 6st gésir par .xv. mois. 

(itir. de S. Eloi, p. 103, Peigné.) 

enqueudre, voir Encoudre. 

enqueure, s. f., rallonge ? 

Un escringnier met une enqueure d’ane- 
ra arche a une table. (1450, Lille, ap. La 
Fons, Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

enqueurer, v. a., mettre au cœur, en- 
seigner : 

Et se je ne me pais estordre 
Qu’ancun ne me venlle remordre ■ 

Par envye qni tout devenre, 

Je prie a Dieu qni lny enqueure 
Le mandiçon d’un actenr sage 
Qui dit ainsy... 

(Alard, C asee d’Anjou, Richel. 765, f° 44 v°.) 

enqui, anqui, enki, ainqui, encui, en- 
quoi, encoi , encoy, adv., là : 

Lor mangier laissent, si s’en tornent d’ enqui. 

(Les Loh., ms. Berne 113, f° 10'.) 

Pois saillit sus et s’en torna A' enqui. 

(Garin le Loh., 3 e chans., x, p. 257, P. Paris.) 

Ceval li baillent, si l’enmainent A’ enki. 

(Raimb., Ogier, 7551, Barrais .) 

Ez vos a tant grant aleure 
Le chastelain, par avantnre. 

Qui toz souz par anqui venoit. 

(Dolop., 9991, Bibl. elz.) 

Vers le palais en snnt venu ; 

Ainqui ne traevent nulle gent. 

(Renart, Suppl., var. des v. 22022-24344, p. 330, 

Chabaille.) 

H’ ainqui trayner me valra 
Pour garnison en son recet. 

(II/., p. 192.) Impr., ainqui. 

Mais li paixant à' enqui entor s’en estoient 
tuit foit. (S. Graal, Richel. 2455, f° 213 v”.) 

Que auquns nel en vaulut emporter ne 
remuer à' enki. (Ib., ms. du Mans 354, dern. 
f», v«.) 

Vous ne fûtes onques asseviz d’or ne 
d’argent; mais je vous en assevirai encore 
encui. (Mén. de Reims, 211, Wailly.) 

Atant se parti li rois Ricars d'enki atout 
ses prisons. (Chron. de Rains, c. vm, L. 
Paris.) 

Tuit li escorpion qui seroient enqui près 
s’assembleroient as cancres. (Brun. Lat., 
Très., p. 183, Chabaille.) 

Et enqui il trovai un noble home. (U 
Amitiez de Ami et Amile, Nouv. fr. du 
xm e s., p. 37.) 

Donerent en consoil a roi et a la roine 
que on sevelissest les mors, et feist on en- 
qui englise. (Ib., p. 79.) 

Les bones por ce enqui mises. (1271, 
Cartul. de Fontenay, f° 81 v», Arch. Côte- 
d’Or.) 

A lonr conseille il demandirent 
Se plux enqui sejorneront. 

( Guerre de Metz, st. 88°, E. de Bouteiller.) 

— Maintenant : 



Encoi perdrat France dnlce sun los. 

(Roi., 1194, Muller.) Var., enquoi. 

Si hom les desdit d’enki en avant. (1231, 
Ch. de Morv.-s.-Seille , Arch. Meurthe.) 

Et dois enqui en avant nous les devons 
nourir. (1346 , Franch. d’Arguel , Droz, 
Bibl. Besançon.) 

A gênons me mettray cy encoy. 

(La Nativ. N. S. J.-C., Jnb., Myst., Il, 31.) 

enquiefveture, s. f., couvercle : 

Pour avoir remis a point Y enquiefveture 
du puch... qui estoit uzé a deux boutz et. 
deux quevilles. (1498, Compt. faits p. la 
ville d’Abbev., Richel. 1. 12016, p. 131.) 

Cf. Enqdieveürk. 

enquierer, voir Encuiber. 

ENQUIERKIER, voir ENCHARGIER. 

enquiever, v. a., garnir de couvercle; 

A Jehan Miette, Carpentier, pour .vm. 
enquiewures de baques a lui accaté pour 
enquiever les baques waghoirs. (1424, Lille, 
ap. La Fons, Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

enquieveure, - eivure, s. f., chef d'une 
pièce de drap où le fabricant mettait sa 
marque ; 

Pigneresses ne porront faire enquieveures 
ou queues a leurs draps, plus hault que 
de une aulne et demie. (1410, St. de la 
drap, de Chauny, Arch. Chauny.) 

— Couvercle : 

A Jehan Miette, Carpentier, pour .vm. 
enquiewures de baques a lui accaté pour 
enquiever les baques waghoirs... (1424, 
Lille, ap. La Fons, Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

Cf. Enquiefveture. 

enquignié, part, passé ? 

Il ont mis lor lances en lor lius,et fièrent 
les cevaus tant aigrement qu’on ne sot 
s’il furent ensanle enquignié. (Sept Sag. de 
Rome, Ars. 3354, f° 107 e .) 

P.-ê. forme d ’encoignié, au sens de serré 
l’un contre l’autre. 

ENQUIRER, voir ENCUIRER. 

enquin, adj., sale ? 

Evrart li enquin. (Liv. de la taille de Paris 
pour 1292, ap. Géraud, Paris sous Phil. le 
Bel.) 

enquise, s. f., enquête : 

Doivent estre quittes de toute tailles, 
enquises, courvauht et aultres servitutes. 
(1402, Ch. de Reinal de Maleray, Mon. de 
l’év. de Bâle, V, 186, Trouillat et Vautrey.) 

enquisicion, - tion, s. f., action d’en- 
querre, recherche, information : 

H avoit fait enquisition sor lui. (Contin. 
de G. de Tyr, Martene, t. V, col. 726.) 

Enquisicion , encherchement. (Gloss. gall.- 
lat., Richel. 1. 7684.) 

enquision, s. f., recherche : 

Cele enquisions de ces gens mettre fors 
dura de soleil levant jusques a soleil cou- 
cant. (Hist. de la terre s., ms. S.-Omer 
722, f° 46 d .) 

enquisitour, voir Enquesitor. 

enquiter, - if fer, encuiter, - ier, verbe 
28 
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— Act, rendre quitte, libre : 

De lui tenrois vos fiez enquitles. 

Herb. Ledbc, Foulq. de Cand., p. 46, Tarbé.) 

Et les enquitons de! amende entirement.. 
(Ch. de 1294, Roisin, ms. Lille 266, f° 335.) 

— Réfl., s’acquitter : 

Ne retenes antrni catel, 

Mes encuitics vous eut partont. 

(Chrest., Guill. d'Angl., lîichel. 375, fi> 240 h .) 

ENQUITUME, voir Enquetbme. 

enquocarder, v. a., duper, en impo- 
ser à : 

Pol, bien nons vas enquocardanl. 

Ton Dieu fera il les mors revivre ? 

(Hart, de St Pierre et de St Paul, Jnb., Myst., 

I. 82.) 

ENQUOI, voir Enqui. 

enquoint, voir Encoint. 

enquoiseler, - zeler, v. a., mettre en 
tas, en meule : 

Soier, loier, enquoizeler et entasser bled 
et marchaine. (1376, Lille, ap. La Fons, 
Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

Cf. Coisel. 

enquoué, enkouè, adj ., qui aune queue, 
dont la queue est placée de telle ou telle 
manière : 

Et ot basse la cronpe et iert haut enkouez. 

(Siège de Barbastre, Riehel. 24369, f° 126 v°.) 

— Attaché à la queue : 

Je porte si peu de respect a ce bougre 
de pape que je voudroy qu’il fust enquoué 
avec mon ievrier. (Beze, Hist. eccl., I, 
350, éd. 1580.) 

enquyrour, voir Enquereor. 

enrabasseur, adj., fou, furieux, im. 
pudent : 

Icellui de la Tare disoit.... que le dit 
Jehan Madone estoit faulx, truite, enrabas- 
seur. (1472, Arch. JJ 197, pièce 345.) 

enrabi, adj., enragé : 

Che est ce que vous feites ? Estes vous enrabi ? 

(Prise de Pampel., 157, Mussafia.) 

Pour les garder des inaulx loups enrabis. 

(Banquet du boys, Portef. de l’Ami des livres.) 

ENRACHEURE, VOir ESRACHEURE. 

enrachier, voir Esrachier. 

enraceer (s’), v. réfl., s’enfoncer_dans 
une ornière : 

Icellui chariot se feust enraclê tellement 
que les roues d’icellui cheurent en une 
charriere, par telle maniéré que les che- 
vaulx qui le menoient ne le pouvoient 
avoir d’icelle charriere. (1406, Arch. JJ 
160, pièce 324.) 

Cf. Enrasquieb. 

enragable, adj., enragé, furieux : 

Soyez a jamais misérables, 

Besongnez, dyables enragables. 

(Myst. de la Pass., f° 193 d , Paris, Alain Lotram, 
s. d.) 

enrageaient, s. m., rage : 



Or est dont li commeucemens 
De qnoy vient li enragemens. 

(G. Mach., Poés., Riehel. 9221, f* 82 d .) 

Ire, enragement, hayne. (Platine de hon- 
nesle volupté , f» 111 r°, éd. 1528.) 
Enragement. (Oudin, IHct.) 

enragerie, s. f., rage, fureur, folie : 

N’ara beste ceeos ne soit toute mengie, 

Nous meogerons l’un l’autre par droite enragerie, 
Ou Pietres sera mors et tolue la vie. 

(Cuv., du Guesclin, t44S8, Charrière.) 
Enragerie est d’ensement 
Procurer si diligemment 
Tant de besoignes pour ton hoir. 

(Chr. de Pisan, Lis. du chemin de long eslude, 
4661, Püsehel.) 

Contendre a plus fort, c’est enragerie. 
(Ménagier, I, 217, Biblioph. fr.) 

Enragerie, rabiditas. (Gloss, gall.-lat., 
Riehel. 1. 7684.) 

(l'est une grande enragerie 
Du mal qu’ils nous font endurer. 

(Farce de deux jeunes femmes , 226, Picot et 
Nyrop, Nouv. Rec. de farces, p. 109.) 

enrageson, - ezon, s. f., rage : 

Folie en deux sortes s’avance : 

L’une, je l’appelle ignorance, 

L’autre je nomme enragezon. 

(J. A. deBaif, les Mimes, 1. II, f° 68 v°, éd. 
1619.) 

L’humain et divin elle brouille : 

Les plus heureux elle dépouillé 
Par ses fortes enragezons. 

(Id., ib., II, 136, Blanehemain.) 

enuageux, adj., enragé, furieux : 

Rabiosus, enrageux, forceneux. (Gloss, 
de Salins.) 

... Rage enrageuse. 

(Act. des Apost-, vol. I, f° 148 b , éd. 1537.) 

enragie, s. f., rage, fureur : 

Dyablerie, 

Enragie 
Trop endure. 

(Misl. du viel test., 4677, A. T.) 

enragiement , - geement, - gement, 
adv., avec rage, avec fureur, avec ardeur : 
Venus est vers Garnier moult enragiement. 

(Aye d’Avign., 618, A. P.) 

S’il n’amast enragiement. 

(Guill. Veaux, Chans., Poët. fr. av. 1300, t. Il, 
p. 774, Ars.) 

Dont fu Cayn enragiement courroucié. 
(Gbiart, Bible, Gen., xm, ms. Ste-Gen.) 

Mieulx et plus sagement aiment les as- 
seurez, et mieulx sçavent garder la paix 
et honneur de ce qu’ilz ayment, que ne 
font ceulx qui ayment enrageement. (Perce- 
forest, vol. VI, f» 99 b , éd. 1528.) 

Autant que son mary l’aime plus enra- 
geement , follement , deshonnestement. 
(Raoul de Montfiquet, Traité du ma- 
riage.) 

Me rendant odieux, foulant ma renommee 
D’avoir enragement ma Cleopatre aymee. 

(Jon., Cleop., Ane. Th. fr., t. IV.) 
Quelle horrible Megere, enragement cruelle. 

(Rob. Garnier, Mare Antoine, II, éd. 1578.) 

De quoi les prédicateurs se formalisèrent 
fort, principalement Guarinus, qui en cria 
enragement. (Lestoile, Mém., 2* p., p. 203, I 
Champolliou.) | 



enragier, voir Esrachier. 
enraiGhier, voir Esrachier. 
enraiderie, voir Enrederte. 
enraier, voir Enroier. 
enraignier, voir Enraisnier. 

enrailler, v. a., éearquiller : 
Enrailler, as esrailler, to stare. (Cotgr 

— Enr aillé, part., écarquillé, grand 
ouvert : 

Le becq ouvert, l’neil enraillc. 

Pour bien chasser a la pipee. 

(Coqoillart, Enqueste, II, 98, Bibl. elz.) 

Ses yeulx sont «imitez, or esquarquillez 
de force de boyre. (Palssrave, Esclairc., 
p. 457, Génin.) 

ENRAISER, voir ENRASER. 
ENRAISONNER, Voir ENRAISNIER. 

enraisnier, enresnier, enraigner , enra- 
nier, enraisonner, enresoner, v. a., adresser 
la parole à : ' 

Il commanda au médecin que par son 
art il restoupast les trous dont venoit le 
sang affin qu’il cessast de courir, non point 
pour bien qu’il luy volsist, mais affin qu’elle 
ne finast point si tost sa vie, car il la voloit 
encore enraisonner et ses painnes renou- 
veler. ( Vie Ste Febronne, Riehel. 2096, 
f» 42 v».) 

■Willam la enresona, et pria qe ele se 
descovereit a ly, s’yl y avoit en la terre 
nul chevaler qe ele voleit prendre a baroun. 
(Hist. de Foulq. Fitz Warin, Nouv. fr. du 
xiv 8 s., p. 24.) 

— Enraisnié, part, passé et adj., qui sait 
bien s’exprimer, beau parleur, éloquent : 
Et moult est enraniez et monit est empalez. 

Nulle rien n’aime tant comme nos destorber. 

(Herman, Bible, ms. Orléans 374 l,is .) 

A Ini se sunt aenmpagnié 
Oatre clerc saive et enraisnié. 

(Wace, Brut, 14135, Ler. de Lincy.) 
Dont se lieve Antenor en pies, 

Qui sages fu et enraisnies. 

(Ben., Troyes, Riehel. 375, f° 108 e .) 

De leau quor est e vassans, 

Kstable, large e comnnans, 

Sachanz e sor toz enraisniez, 

Sur loz joios e enveisiez. 

(Id., D. de Norm., II, 6173, Michel.) 

N’i a nul tant soit enraisnies 
Par cui soit hui a mort jugiez. 

(Eteocle et Potin., Riehel. 375, f° 60 a .) 

La contesse preus et vaillans, 

Bien enraisnie et bien parlans. 

( Amadas et Ydoine, Riehel. 375, f° 329 h .) 

Qui s’aie puet deservir 
Sa querele a tost deraisnie. 

Devant Den est si enraisnie 
Teus plaiderresse et tens plaidiere 
Que qui de lui fait s’enparliere 
Il a le cort, il a le plait. 

(G. de Coinci, Mir , ms. Brux., f° 225 e .) 
Devant Dieu est si enresniee. 

(Id., ib., Riehel. 23111, f° 293 e .) 

Elle fu sage et enresniee. 

(Vie des Pères, Riehel. 23111, f° 73 d .) 

11 savoit ja si bel porter 
Ses bras as cols des chevaliers, 

As serjanz et as eseniers 
Se venoit bans et enraisnies. 

( L’Escougie , Ars. 3319, f® 16 a .) 
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Aparcevant vous voi e forment eii raignezr 
(Th. de Kent, Geste i'Alis., Richel. 24364, 

f° 77 ï°.) 

Il flst . 1 . varlet preu et bien enraisnié 
monter sour . 1 . destrier et aler-par toutes 
les boines viles. ( Chron . de Bains, c. xv, 
L. Paris.) 

— Avec un nom de chose : 

Li riches hons le vit recuit, 

Biau varlet et langue enresniee. 

Si le détint de sa mesniee. 

(G. de Coinci, llir., ms. Soiss., f 3 81 a .i 

— Plein de raison : 

Dame Raison 

Qui doucement m’araisonna 
Et . 11 . des poins qu’en raison a 
M’aprist des miex enraisonnez. 

(Watkiquet, Mireoirs as dames, 245, Scheler.) 

ENRALER, Voir RALER. 

enramement, s. m., action de monter 
pour filer, en parlant des vers à soie : 

En cest enramement, les magniaux ont 
a choisir de place, pour fermement y atta- 
cher leur riche matière. (O. de Serres, 
Th. d’agr., liv. V, ch. 15, éd. 1805.) 

enr amer, verbe. 

— Act., garnir de rames, conduire à la 
rame : 

Cum li Looreng vendront a la riwere, si 
enramerunt lequel veisseil que il vodront, 
e lerrunt lor enseigne. (Lois de la cité de 
Lond-, Brit. Mus. add. 14252.) 

— Neutr., avoir des branches : 

Enramer, to lay , sticke, or spread 
boughes. (Cotgr.) 

— Réfl., grimper, monter pour filer: 

Vous commenceres a diminuer leur or- 
dinaire, jour apres autre, pour ensuite ne 
leur bailler du tout rien, quand, afin de 
s’enramer, toute la troupe aura abandonné 
la table, ou peu s’en faudra. (O. de Serres, 
Th. d’agric., liv. V, ch. 15, éd. 1605.) 

S’enramer, to pearch, or take a stand in 
a bough ; to lape, munt, or climbe upon 
boughes. (Cotgr.) 

— Act., engager : ' 

Tu pues si le tien enramer 
Que quant tu le vauras clamer 
iN’i troveras anques ne poi. 

(Vers de le mort, Richel. 375, f° 341 e .) 

— Réfl., s’engager : 

Dont se doivent musart clamer 
Cil qui tos jors l’ont corecié. 

Par ans en luxure enflamer. 

Et de pis en pis enramer 
En amertume de pechié. 

(Vers de le mort, Richel. 375, f° 3358.) 

— Enramé, part, passé, attaqué, saisi : 

Se pour moi prent eougié a ciaus 
Ki me compaiguie ont amee, 

Ains que ma cars fust enramee 
Du mal ki u’est pteisans ne biaus. 

(Le Congié Bande d’Arras, 231, Méon.) 

ENRAMi, adj., ardent : 

Tôt autresi com fi leus la herbiz 
Le flert Turganz de grant ire enramiz. 

(Mon. Remtarl, Itichel. 368, f° 239».) 

Cf. Aramir. 
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enramment, voir Erranment. 

enrancir (s’), v. réfl., devenir rance : 

Quelque diligence qu’on mette a saler 
les chairs de pourceaux, si leur reste il 
tousjours quelque humidité naturelle de- 
dans, leur causant mauvais appareil, dont 
elles s’enrancissent. (Oliv. de Serres, 
Theat. d’Agric., VIII, ch. i, éd. 1617.) 

ENRANGIÉ, VOir ENRENGIÉ. 

enrarie, s. f., violence, injure : 

Que dia ne face a nescium Frances en- 
rarie ne villanie. (Ass. de Jér., t. II, p. 357, 
Beugnot.) 

ENRANIER, VOir ENRAÏSNIER. 

ENRAQUIER, VOir ENRASQUIER. 

enrasement, s. m., action de raser : 

A cause de la démolition et enrazement 
des places de Watronville et tendres. 
(1455, Arch. Meuse B 501, f° 198 v 3 .) 

enraser, enraiser, v. a., remplir âras: 

Aies tost a cele iaue, vos botelles emples, 

Quant seres revenu vos hanas enrases, 

Devant Àrchedecliu .i. grant en asees. 

(Hebman, Bitle, Richel. 1444, f° 34 r°.) 

— Enrasé, part, passé et a.dj., rempli : 

Dient que plus est vils d’un cien. 

De tous hontes, et de toz viels 
Est il enraisé li caitis. 

(Ben., Traies, Richel. 375, f» 92 e .) 

ENRASKIER, VOir ENRASQUIER. 

enrasquier, - kier, enraquier, enrac- 
quier, v. réfl., s’enfoncer dans la vase, 
s’embourber : 

Une raske trouvèrent grant ; 

Trestout eairent en la raske, 

Cascuns laidement s’i airaske, 

Li cheval i sont dusc’au ventre. 

( Wistasse le Moine, 2002, Michel.) 

Il s’i enfeut, et s’i enraque. 

(Guill. d’Amiens, Chans., Vat. Chr. 1490, f° 130.) 

— Enrasquié, part, passé, enfoücé dans 
une ornière, embourbé : 

Or fn Cados molt bien déchus 
Quant en la rasque fu keus 
Lui .xv is " B . fu enraslties. 

(Wistasse le Moine, 2015, Michel.) 

La eut. des chevaus enrasquies qui ne se 
purent ravoir, qui y furent mort, et leurs 
maistres ossi. ^Froiss., Chron., X, 109, 
Kerv.) 

Et est une croliere ou cent contre ung il 
demourra enraquié. (G. Chastell., Vérité 
mal prise, p. 550, Buehon.) 

Afin que l’acteur ne demeure enraquié en 
ses propres escripts. (Id., ib., p. 576.) 

Son cheval estoit enracquiê des deux 
pieds de derrière, et estoit en grand dan- 
gter de y demorer. (J. Molinet, Chron., 
eh. ccxxiv, Buehon.) 

H.-Norm., vallée d’Yères, s’enraquier, 
s’embourber. 

Cf. Basque et Enracler. 

enrayoir, s. m., sabot d’enrayage : 

Sufflamen, enrayoir, une piece de bois 
de quoy on arreste ies roues en une des- 
cente trop roide. ( Calepini Diet., Bâle 
1584.) 

Sufflamino, accoustrer les roues d’un 
enrayoir. (Ib.) 
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ENREDDIR, voir ENROIDIR. 

enrede, - edde, voir Enresde. 

enrederie, - aiderie, - oiderie, anroi- 
derie, errederie, erredrie, esrederie, s. f., 
opiniâtreté, fureur, extravagance : 

Li pueples et la foie gent ne se tenoient 
mie apaiez de lor paroles, einz avoient fait 
nn cheveteine qui avoit non Godefroiz 
Buriaux, qui moût les metoit en cele enre- 
derie. (G. de Tyr, i, 24. Ilist. des crois.) 

Li quens de Toulouse, par une enroi- 
derie ou il estoit entrez, disoit que sa part 
ne quiteroit ja a nului. (Id., v, 17.) 

Se li muliers ne pot retenier Venraiderie 

des mules celui qui ne pot retenier 

Venrederie deu cheval. ( Digestes , ms. Mont- 
pellier H 47, f° 116 d .) 

Mas j’auroie grant déni se pour Yanroiderie 
D’ung seul hons a mon temps tant gens perdoient 

[la vie. 

(Gir. de Ross., 939, Mignard.) 

Vebementia, esrederie. (Gloss, de Douai ) 

Et seoient la plus par erredrie que pour 
cose que li cliastiaus vausist quatre fois. 
(Froiss., Chron., III, 347, Luce, ms. Borne.) 

Se il euissent abatu les errederies, de- 
mandes, requestes, calenges dou roi d En- 
gleterre. (Id., ib., I, 488, Luce, ms. Borne.) 

Cf. Enresdie. 

enredie, voir Enresdie. 

ENREDIR, voir ENROIDIR. 

enreer, v. a„ mériter ? 

Leons qui les ious ot creves 
Dont il estoit moult agreves, 

Et si ot la langue trencie : 

Pour souffrir pins grande hascie, 

Ensi l’eurent cil eonraé. 

Et si ne Vol pas enreé. 

(Mousk., Chron., 4300, Reiff.) 

enregistreur, s. m., celui qui enre- 
gistre : 

Notaires, escrivens, enregistreurs, gar- 
deeurs de registres. (1310, Arch. JJ 42, 
1° 118 r» ; Ord., 1,477.) 

Et ne furent que .v., c’est assavoir le con- 
fessant, les .iii. freres et ledit Perrin, clerc 
de V enregistreur. (1332, Mand. du roi au 
bailli de Vermand., Arch. adin. de Beims, 
t. 11, 2 e part., p. 653, Doc, inéd.) 

enreide, voir Enresde. 

enreier, voir Enroier. 

ENREIGNER, VOir ENRESNER. 

enremancier, voir Enromancier. 

enrengeure, s. f., dragonne : 

Damoiseie, s’il vous plaisoit, 

} 'essaieroie volentiers, 

Dist il, puis que sul chevaliers, 

Sejeja desiacier poroie 
Ces eurent] eut es de soie. 

( Chev . as .il. esp., 1612, Foerster.) 

enrengié, - angié, part, passé, orné 
d’une dragonne, d’une renge : 

Lez loi sur i’erbe esteit s’espee 
Bien enrengee e aturnee. 

(R ou, 3 e p., 535, Andresen.) Var., enrengie. 

Bien enrengiee... 

(Id., ib., 5693, Pluquet.) 
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Si ot une robe (Termine, 

Et par desus ceinte nne espee. 

Dont pnis ot la teste conpee, 

Enrangiee de soie fine. 

(Perceval, ms. Montpellier H 249, fi* 79 a .) 

knrenté, part., qui jouit de beaucoup 
de revenus : 

Si nous sommes tous deux hors, noz 
hostelz bien enrentez se pourront perdre. 
( Troilus , Nouv. fr. du xiv 6 s., p. 234.) 

enresde, - ede, - eide, - edde, errede, 
eroide, adj., violent, furieux, extravagant, 
insensé : 

Monlt fa enresdes et monlt fiers. 

(Ben., Troies, Richel. 375, f° 75°.) 
Enreides fnst lonc tens et fouz. 

(G. de Coraci, Mir. , ms. Soiss., f° 75 d .) 

Le moigne voit enrede et sot. 

(Io., ib., Richel. 25S32, f° 166 r°.) 

Se li valles ou li aide qui a amende faite 
au mestre, est si errede et si fouz que il ne 
voille obéir au conmendement le mestre, 
ou s’amende paier. (Est. Boil., Liv. des 
mest., 1" part., i, 48, Lespinasse et Bon- 
nardot.) 

Li mestre qui garde le mestier ne puet 
lever que une amende de une guerele. Et 
se cil qui l’amende a faite est si eroides et 
si foz que il ne voille obéir au conmende- 
ment le mestre, ou s'amende paier, le 
mestre li puet deffendre le mestier. (Id., 
ib., i r ° p„ XLviii, 19.) 

Tousjours fustes vous félon et enrede 
envers chiaus ki bien vous ont fait. ( Vies 
des saints, ms. Lyon 697, f" 26 e .) 

Et voie s'il est eonseillables ne mie 
enredes en son sens. (Miseric. N.-S., ms. 
Amiens 412, f°94 r°.) 

Pertinax, enredes. (Gloss, de Douai , Es- 
callier.) 

Pertinax, enredde. (Gloss, de Conches.) 

Et si aussi estoit que l’une des parties 
feust trop enresde et loing de bon appoinc- 
tement, ledit seigneur juge doit entendre 
en quoy gist le different. (1483, Hardouin 
de la Jaille, Formulaire des gaiges de ba- 
taille, p. 171, Prost.) 

enresdie, enredie, enreidie, enreddie, 
enroidie , anr., anradie, esresdie, s. f., opi- 
niâtreté, rage, fureur, extravagance : 

Filz, monlt foriez que cortois 
Se ceste enredie lessiez. 

(Chrestieh, la Charrette, Vat. Chr. 1725, f° 13 d .) 
L'esresdie, Tiopacience 
Don moine sonfre en pacience. 

(G. de Coinci, Mir., ms. Brnx., f° 170 b .) 

L 'enresdie, l’impatience. 

(Id., ib., Richel. 25532, i° 166 r°.) 
Onqnes por famé ne feites enroidie. 

( Auberi , Richel. 24368, f° 22 e .) 

Car monlt es[t] fox, se Diex me beneie 
Qui son seigneur vnet mener enreddie. 

(Ib., p. 238, Tobler.) 
L’antrier par une anjornee 
Chivachoie mon chamin, 

Noveletle mariee 
Trovai leis un gai foilli, 

Batue de son mari ! 

Si en ot Ion cuer doniant 
Et por cen aloit dixant 
Cest motet par anradie : 

Ne me bâtes mie, 

Malenroz maris, 

Vos ne m’aveis pas norrie. 

(Rom. elpasl., Bartsch, I, 43, 4.) Impr ..anradie, 
mauvaise lecture que nous avons reproduite t. I 
P- SOI, col. 2. 



Drincourt fist il par enresdie. 

(Modsk., Ckron., 18275, Relff.) 

Et fil fais dus de Normendie 
Li fins Mehaut, par enresdie. 

(Id., ib., 18614.) 

Meis trop fevle fu la joustice, 

Dont mont de seigneur snnt en vice, 

Et force n’i vonst mestre mie, 

Ainz vonst sonfrirlenr enreidie. 

(St Graal, 409, Michel.) 
Sire, fet ele, or voi je bien 
Que ce vous fet fere enresdie. 

(Lai de l'Ombre, p. 73, Michel.) 

Et dist : Oste de toi, amis, 

La convoitise qni l’a mis 
En cheste mauvaise enresdie. 

(Mir. de S. Eloi, p. 94, Peigné.) 

Ne vuilz pas qu'on l'occie, je le vnilz ainssois 

[pendre, 

Sa très grant anroidie li vnilz chierement vendre. 
(Girart de Ross., 3061, Mignard.) 

enreser, v. n., conter, raconter : 

Ne donna pas aigne de puis 
A boivre a l’ostel as valles, 

Mais boins vins clers, soues et nés ; 

Si lor conte et chante et enroise. 

Si fist encor pins que cortoise 
K’el lor dona de sesjoiaus 
Au départir et bons et biaus. 

(L’Escouffle, Ars. 3319, f“ 49 r°.) 

enreski, adj., pierreux : 

Si comme d’nn camp enreshi 
Et sec fnst nee grant braaiile 
Plaine de grains a poi de paille. 

(Mir. de S. Eloi, p. 81, Peigné.) 

enresner, anr., enreigner, v. a., 
mettre la rêne à : 

Et mon cheval enreignez. 

( Tristan , I, 3554, Michel.) 
Habeno, enresner. (Gloss, de Salins.) 

— Fig., enresner d, venir aux mains, 
aux prises avec : 

Li bais Gnillanmes fnt as François antres, 

.xx. chevaliers corrent a ï amener, 

Desor les routes fnt li chaples mortez. 

(Les Lob,., Richel. 1622, f° 194 r°.) 

— Enresnê, part, passé, qui a une rêne : 
Habenatus, enresnez. (Gloss, de Salins.) 

enresnier, voir Enraisnier. 
ENRESONER, Voir ENRAISNIER. 

enreter, enretter , enrether , enrhe- 
ter, enretlher, enrester, verbe. 

— Act., prendre dans un rets, dans un 
filet, au propre et „au fig., captiver, en- 
chaîner : 

Car luy, de plus en pins aimant 
Les beaux yeux qni Vont enrelê 
Semble du tout an diamant. 

Qui, pour garder sa fermeté, 

Se rompt plnstost sons le marteau 
Qne se voir. tailler de nouveau. 

(Ross,, Amours, I, cxlii, Bibl. elz.) 

Et dans ses laz sntils les plus fins enreter. 

(Du Bartas, la Semaine, I, éd. 1579.) 

Affin de s’eschapper des périlleux dangers 
Ou il est enrethé. 

(}. de ViTEL/Pr«K, exerc. poët., Prinse du Mont 
S.-Michel.) 

Et croy qu’aux champs n’y a nne fleur nouveiette 
Qui n’ait ony le nom de Cassandrete, 

Qui par tant de soleils au nœud de ses cheveux 
A enreté mon ame, et mon cœnr, et mes vœnx. 
i (P. de Bouches, Berg., Perr. et Flarn., éd. 1581.) 
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Tu te viens (moineau) reposer sur le chef de la 

[belle, 

T’empestrant au fil d’or ou je suis enreté. 

(Passerai, Œuv., p. 205, éd. 1606.) 

La d’un ré d’or chacun est enrêté. 

(Vauq. de la Fresn., Sat., xi, à F. Malh., éd. 1612.) 

Celuy de qui l’eloquenee plus qu’admi- 
rable peut enrether les plus beaux esprits 
de la France. (Invent. univ. de Tabarin, 
Epist., Bibl. elz.) 

— Fig., retenir captif : 

Qui a borné Ceres, et qui dedans son poin 
A enretté les vents. 

(G. Bounin, l'Alectriom., éd. 1586.) 

— Réfl., se prendre comme dans des 
filets : 

Heureusement mon cœnr s’est enretté 
Dans ta beauté d’un libre œil regardee. 
(Pont, de Tyard, (Eut. poel., p. 115, éd. 1573.) 
Ores dans tes cheveux, d’une façon gentille, 

(Mon âme) s’empestre, enrhele, enlasse, ennoue 

[et entortille. 

(G. Dorant, Prem. amours, Stanc., éd. 1594.) 

— Enreté, part, passé, retenu par des 
filets ; et par extension, retenu captif, 
enchaîné : 

Amoureux enrhele. (La Porte, Epith.) 

Dans les laçons de la mort enreuhez. 
(Chassign., Mespr. de la vie, p. 318, éd. 1594.) 

Sanglier enretté. 

(Gauch., Plais, des Champs, p. 200, éd. 1604.) 

enreverdir, v. n., reverdir : 

La secberesse des rainsiaux enreverdist. 
(J. de Salisb., Policrat ., Richel. 24287, 
f» 74 b .) 

enreverse, s. f., renverse : 

Lors sortira ung canon d’une tour, qui 
viendra le (Sallebry) frapper parmi la 
moictié de la teste, en la joue, et lui cre. 
vera un oeil ; puis cherra tout a V enreverse. 
(Uist. du siégé d’Orl., p. 121, Guessard.) 

enreverté, voir Enrievreté. 
enrevre, voir Enrievre. 
enrevreté, voir Enrievreté. 
enrheter, voir Enreter. 

enricheer, anr., v. a., enrichir : 

Ausi cnm triste et ades joiant, si cum 
besignous et meinte jant anricheant. (Li 
Epistle saint Bernard a Mont Deu, ms. Ver- 
dun 72, f° 104 v°.) 

enrichier, - cher, v. a., enriebir : 
Nous ki n’avons cure d’enrichier nostre 
eglise en le grevance d’autrui. (xilP s., 
Cart. du Val St Lambert, Richel. 1. 10176, 
f» 31 e .) 

Pour six papiers d’or fin a faire or bruni* 
pour mectre et emploier a enricher uny 
tabernacle de boys. (Pièce de 1478, Arcli. 
de l’art, français, VII, 3.) 

Ceste chasse est enrichee, despuis que je 
a congnus premier, de la moytié. (Pals- 
grave, Esdairc., p, 537, Génin.) 

enrichiment, s. m., enrichissement : 

Ton treshaut vœu m’est tel enrichiment 
Qu’il me semble que je suis clerement 
De tous mes maux a pleine délivrance. 

(0. de la Marche, Mém., I, 29, Michaud.) 
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enrichisseur, s. m., celui qui enri- 
chit : 

Devoz enrichi ssieres et fonderes d'abaies. 
( Chron . de S. -Denis, Dom Bouquet, t. III, 
p. 298.) 

Dévot enrichisseur et fondeur d’abaies. 
(Grand. Chron. de France , V, 17, P. Paris.) 

bnrideler, - eller, x. a., garnir de 
ridelles : 

Avoir rapparillé la petite charrete de la 
ville, assavoir la fousser, enrideller et fréter 
les roues. (1435, Compt. de Nevers, CC 37, 
fo 4 £ v°, Arch. mun. Nevers.) 

enrieulement, s. m., ce qui est selon 
la règle : 

Eramentum, enrieulement. (Gloss, lal. 
gall., Richel. 1. 7692.) 

ENRIEVETÉ, Voir ENRIEVRETÉ. 

enrievre, enrevre, enreve, anr , adj ., 
méchant, malicieux, opiniâtre, extrava- 
gant, insensé : 

Li Gepidien sont empres, 

Felun, enrievre e engies. 

(Ben., D. de Nom., I, 29S, Michel.) 

Mal se conoist qui autrui croit 
De cose qui en lui ne soit ; 

Car quant il est fel et enrievres. 

Malvais et coars, comme lievres. 

Riches et fols et contrefais, 

Et vilains en dis et en fais, 

Le prise par devant et loe 
Cil qui derrier li fait la moe. 

(Chrest., Cliget, Richel. 375, f 4 2765.) 

Ne te fé tenir por enrievre. 

Ne por fol, ne por angoissées. 

(Id., Cheval, de la charete, Richel. 12560, 

f” 61*.) 

Atant let Renart le gangler 
Oui a l’uis vit aboeter 
Un fol vilein fet et enrievres 
Hardis antresi con un lievres. 

(Renart, 21703, Méon.) 

Li fol avuglei, li anrievre. 

(Vie des Pères, Ars. 3641, f° 54 e .) 
L'espus l’antre est felun e enrevre. 

(Chardrt, Petit Plet, 1400, Koch.) 

Mais Guenelons au cner enrievre, 

Li dist : Sire, c’est pour .i. lievre 
Que Rollans corne, u pour . 1 . cierf. 

(Mousx., Chron., 18%, Reiff.) 

Qui sunt enrievres et vilains 
Et porvers et de mal afere. 

(Vie de S. Alexi, 498, Rom. VIII, p. 175.) 

Quar cil connins est ci enrievres 
Qu’il ne pnet faire bele chere 
C’il n’a fniron en sa tesniere. 

(Vu Prestre et de la dame, Montaiglon et Raynaud, 

Fabliaux, II, 239 ; ms. Richel. 19152, f° 65 e .) 

Se li uns et li autres est si enreves qu’il 
n’en demandent nul amesurement. (P. de 
Font., Cons., xv, 27, Marnier.) Var., 
enrievres. 

— Désordonné, dissolu, adonné au plai- 
sir : 

A ce que ilz ne deviennent enrievrez et 
lubricques. (Gilles, Gouv. des Princ., Ars. 
5062, f» 127 r°.) 

S’en celluy temps je fu jeune et enrievre, 
Servant dames a Tours u Meun sur Yevre. 

(J. Meschinot, Lunettes des princes, f° 6 v°, éd. 

1493.) 

enrievreté, enrieveté, enrevretê, en- 
reverté, s. f., obstination, opiniâtreté : 
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Tote là gent qui iloec esteient 
Por la dolur de lui ploreient. 

Si li diseient a un cri : 

Margarete, fai tnn ami 
De cest provost, e tun seignor. 

Si viverasa molt grant henor; 

Molt nos peise de ta hiauté 
Que tu perz par ta enreverté. 

(Vie Ste Marguerite, Richel. 19525, f° 142 v 4 .) 

Que tu pers par t’ enrevretê. 

(. Ib 2 e vers., 152, Scheîer.) 

— Désordre, dissolution : 

Envie engendre detraction , detraction 
haenge, haenge injurie et enrevretê, enre- 
vreté ire... (Secr. d'Arist., Richel. 571, 
f° 126*.) ’ 

A raison apartient refraindre les concu- 
piscences et enrievetez de la char. (II. de 
Granchi, Trad. du Gouv. des Princ. de Gille 
Colonne, Ars. 5062, f° 112 r°.) 

Pource que les enfants sont moulz et 
ductilles, se ilz ensuivent lascivité ou dis- 
solue enrieveté sansfrain de raison, incon- 
tinent en eulz sont imprimez liabiz vi- 
cieulx. (Id., ib-, f 4 112 v°.) 

enrigoler, v. a., se moquer de : 

l’enrigolai la mere, qui loyaument m’ama. 

(B. de Seb., xxiv, 471, Bocca.) 

enrisé, adj., riant, qui aime à rire : 

Un regart enrisé. 

(Chans., Vat. Chr. 1490, f° 169 v 4 .) 

Toutes gentils femmes et nobles pu- 
celles... doivent estre de doulce maniéré... 
et n’estre pas trop enrisees. (Liv. du Chev. 
de la Tour., f° 8 a , ap. Ste-Pal.) 

enriver, enrr., verbe. 

— Réfl., rentrer dans ses rives, dans 
son lit : 

Eaue desrivant s'est tantost enrrivee. 

(E. Deschamps, Poés., Richel. 840, f 4 48*.) 

— Aet., animer, exciter ? 

Et cil, cui fine amors enrive. 

Saut avant. 

(Dolop., 9250, Bibl. elz.) 

enrober, verbe. 

— Act., fournir de robes : 

Je ne truis pas pour avoir robe, 

Mais por la dame qui m 'enrobe, 

Quant anemis m’a desrobé. 

(G. de Coinci, Mir., ms. Soiss., 1° 35*.) 

Encor ne sui pas enrobes, 

Quar par le dé sui desrobez. 

(PflELiPPOT.hif des Marcheans, Riche!. 837,f°283 d ; 

Montaiglon et Raynaud, Fabl., II, 128.) 

— Revêtir: 

Trop par est fous hom qui trop bee 
A enrober trop riches robes. 

(G.Ïde Coinci, Bout, de la mort, Richel. 23111, 

f° 300 d .) 

— Réfl., se donner, revêtir des habits : 

Se Diex plest, je m'enroberai. 

(Phelippot, Vil des Marcheans, Richei.f837, 

f° 283 d .) 

enrochier, v. a. ? 

Pour avoir enrochê quatre tonneaux de 
vin. (1465, Compt. de l’aumosn. de S. 3er- 
thomé, f° 100 r°, Bibl. la Rochelle.) 

i. enroer, enrouer, v. a , mettre sur 
une roue : 
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Si tost com fortune l’a mis 
Et enroê seur sa roele. 

(G. de Coinci, Mir., ms. Soiss., f° 168 d .) 

— Attacher un criminel sur la roue ; 
anciennement on l’y perçait de flèches: 

Et ma char fust demain boulie et enroee. 

(Veus dou paon, Richel. 1554, f° 83 r°.) 

Mais puis furent cil enroet, 

Boulit, pendnt et trainet. 

(Mousx., Chron., 17900, Reiff.) 

Hommes as fourches encroues 
Ou enbargies ou enroues. 

On en aucun patible mors. 

(Mir. de St Eloi, p. 55, Peigné.) 

Sire Evrard Clays fut mené a Mons en 
Haynau, et la le fit le conte trayner par 
les rues jusques au gibet, et par grandes 
pierres la luy fit la teste copper sans en- 
roer. (J. le Bel, Chron., I, 193, Polain.) 

Le chastellain fist dreseher une roe sur 
le marchié pour y enroer Bouehart. (Hist. 
des emper., Ars. 5089, f° 362 r°.) 

Pendre, trainner, ardoir et enroer. ( Trahis . 
de France, p.205, Chron. belg.) 

Il empetra devers le roy que toz les corps 
qui estoyent condempnes a mort qu’il trou- 
veroit es villes et es citez, feussent pendus 
ou enrouez, que il les peust oster et ensep- 
velir. ( Lég . des saints, f° 2 d , éd. 1477.) 

— Enroé, part, passé et adj., qui est 
formé en roue : 

Tourbillon enroué. (La Porte, Epith.) 

2. enroer, v. a., faire rouir : 

Il poent leur lins et leur canvres enroer 
sanz nul roage paier en totes les iawes de 
Druel. (1279, Cart. de Ponthieu, Richel. 1. 
10112, f° 350 r 4 .) 

enroi, s. m., voyage, entreprise : 

Lors si veist l’en biau couvine 
Do cels qui France ont en sesine. 

Ou il n’a mesure ne roi ; 

Sel savoient gent tartarine, 

Ja por paor do la marine 
Ne lesseroient cest enroi. 

(Ruteb., la Complainte de Constantinoble, I, 108, 

Jubinal.) 

eroide, voir Enresde. 

enroider, v. u., devenir raide : 

Plus li prie, plus enroide, 
lit quant il plus le trueve froide. 

Tant est il plus boillans et chans. 

(G. de Coinci, un Chev. qui amoil une dame, 45, 

Méon, Fabl., I, 348.) 

Il enroide de froidure et de fain. (De S. 
Pierre et de S. Paul, ms. Alençon 27, 
f» 80 v°.) 

ENROIDERIE, VOir ENREDBRIE. 

enroidie, voir Enresdie. 

eniioidir, enredir, -eddir, verbe. 

— Réfl., devenir raide, se raidir : 

Trop se sont vers moy enredi. 

(Dial, de S. Grég-, ms. Evreux, f° 66° ) 

Le heriçon se clost et enroidist entre ses 
nguillons et espines. ( Jard . de santé, II, 71, 
iinpr. la Minerve.) 

Et s‘ enroidist en corps solide (cette herbe) 

Si tost que du séjour humide 
Aux bords elle peut s’eslancer. 

(R. Belleau, QEuv.poét., lo Coral, t. II, f° 33 r°, 

éd. 1578.) 
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— Dessécher de chagrin : 

Tramblement est venu sus les robustes 
de Moab. Tous les habitans de Chanaan 
se sont enroidis. (Le Fevre d’Est., Bible, 
Ex., xv, éd. 1834.) 

— Neutr., devenir raide : 

Toz li cors en eles enroidissoit. (Dial. St 
Greg., p. 215, Foerster.) 

Toz li cors enroidist. (S. Bern., Serm., 
Riehel. 24768, f° 17 v».) 

Ne vous lessies pas refroidir 

Ne trop vos membres enroidir. 

(Rose, 19897, Méon.) 

Si se despoilla et se baigna en celu’ 
flun, et maintenant il enroidï touz ( Hist . 
du bon roy Alex., Brit. Mus., Reg. 19, D. 1, 
f" 16A) 

Rigeo, enredir. (Gloss, lat.-fr., Riehel. 1. 
7679, f° 239 r».) 

— Se dessécher de chagrin : 

Enredirent tuit U habitedur de Chanaan. 
[Gant. Moys., Lib. Psalm., p. 238, Michel.) 
Var., enreddirent. Lat. : obriguerunt. 

Et feis l’ame de lui enredir ausi comme 
iragne que quanqu’ele labore repaire a 
nient. (Psaut., Maz. 288, f“ 49 v°.) Lat. : 
tabescere. 

Don ne haoie ge, sire Dieux, ceux qui te 
haïrent, et seur touz tes ennemis enredis- 
soie. (Ib., f» 169 r°.) Lat. : tabescebam. 

— Enroidi , part, passé, devenu raide, 
dur : 

Qui derier eus s’est mis o ie lance enroidie. 

(Roum- d’Alix., f° 21 e , Micheiant.) 

Que du froit fusmes enrroidis. 

(E. Deschamps, Poés., Riehel. 840, f°411 a .) 

— Endurci : 

Doient es armes estre expars 

Et enroidis par grant pratique. 

(Christ, de Pisan, Liv. du chemin de long estude, 

4450, Piischei.) 

Morvan, enroidi, devenir raide. Suisse 
rom., avoir les membres enraidis. 

enroidissement, enroyd., s. m., état 
de ce qui est raidi, contracté : 

Difficulté de mouvement de membres et 
enroidissement. (H. de Mondeville, Riehel. 
2030, f° 66 r».) 

11 se faut garder de froit quant la bise 
court, dont viennent contractions de nerfz 
et enroydissemens. ( Platine de honneste Vo- 
lupté, F 2 r», éd. 1528.) 

Cette maladie commençoit par les geni- 
toires... faisant défaillir par je ne sçny 
quel enroidissement les nerfs. (De Verdier", 
Prosographie, p. 2328, éd. 1605.) 

enroidure, agir., s. f., raideur : 

Garde mesure an decipline, anroidure en 
debonaireté. (Ms. Ars. 5201, p. 322°.) 

enroier, - oiier, - oyer, enreier , en- 
raier, v. a., mettre dans la raie, enfoncer : 

Tu as en dure terre enrôlé ton arere. 

(De Gant. d'Aupais, p. 12, Michel.) 

— Mettre dans le chemin, dans le droit 
chemin : 

Ches .rt. dames bien Yenroieerent 

En bonne foi et l’avoierent 

A che trouver que il queroit. 

(Mir. de S. Eloi, p. 76, Peigné.) 



— Commencer, entreprendre : 

Cele qui pins s’orgueille et qui plus se destoie. 
Qu'il sanble chastelaio'e de Peronne ou de Roie, 

Ne li chaut qui el mate ou enprent ou enroie 
Por .i. laissa d’argent ou por une corroie. 

(Ghastie hltisarl, Riehel. 19152, f“ 106 b .) 

Orguel desobeist, orgue] fiert et desroie, 

Orguel vuet achever quanqn’il pense et enroie. 
(Jeh. de Meüng, Test., 1705, Méon.) 

— Avec un rég. de chose, enseigner : 

Lin et jour vous voel assener, 

Et Dex nous i voelle mener ! 

Ou je vous puisse descouvrir 
Le voloir Diu et aouvrir 
Comment le fait velt m 'enrouer 
De la loy. 

(A. Du Pont, Rom. de Mahom., 1365, Michel.) 

— Neutr., s’arrêter dans le chemin, s’ar- 
rêter en général, et, dans l’ex. suiv., s’ar- 
rêter pour résister, s’opposer : 

Devers nos ert li rois d’Areaie, 

Et cil d’Almene u nus n 'enraie. 

(Parlon., 7211, Crapelet.) 

— Enroiê, part, passé, qui sert de che 
min : 

Une cerne fait (le lion) en terre, quant volt praie 

[conquere, 

Si laisse une baee, que içeo seit enreiee 
As bestes qu’il desire, dunt volt faire sa prise. 

(P. de Thadn, Best., 48, Wright.) 

— Qui est en train de, qui a com- 
mencé de : 

Qant li aprentiz est enroiez a aprendre, 
et il s’enfuist un mois ou deux, il oublie 
quant que il a apris. (Est. Boil., Liv. des 
mest., l r « p., xvii, 4, Lespinasse et Bonnar- 
dot.) 

’Esu.miAÆXiTYE,enroinlleure,enrouillure, 
enroulleure, s. f., enrouiilement, rouille : 

Le fer est enroillé ou pource qu’il n’est 
pas pur ou pource qu’il est près de la 
terre ou pource qu’il a torché du sang, 
et c’est la plus mauvaise enrouilleure qui 
soit et qui plus rnengue le fer. (Gorbichon, 
Propriété des choses, Bichel. 22533, f» 247 e .) 

Enroulleure de fer. (B. de Gord., Pratiq., 
III, 40, éd. 1495.) 

Par V enroulleure des armes. (Christ, de 
Pis., Cité, Ars. 2686, f° 70 e .) 

Car il les venoit embraser et degaster 
en eulz et en aultres Y enroulleure depechié. 
(De vita Christi, Riehel. 181, f° 53 e .) 

Le fer qui est mis au feu pert l 'enrouil- 
leure. (Intern. Consol., I, 4, Bibl. elz.) 

Enroulleure et rougeure. (dard, de santé, 
I, 440, impr. la Minerve.) 

Le seigneur te frappera de disette, de 
fievre... et d’air corrompu et d’enrouillure. 
(Lef. d’Etaples, Bible, Deutéronome, ch. 
28, éd. 1530.) 

Enrouilleure de fer prinse en beurrage. 
(Les Proprietez des simples, p. 143, éd. 1569.) 

Les fievres adviennent aux animaulx, la 
nielle aux bledz..., l’enroilleure a l’airain 
et nu-fer. (Loys le Roy, Polit. d’Arisl., 
p. 541, éd. 1578.) 

Couleur ferruginee, c’est a dire pareille a 
enrouillnre. ( Trad . de l’Hyst. des plant, de 
Fousch, ch. cccxxuv.) 

enroillir, - ouillir, - ouyllir, - oullir, 
verbe. 

— Neutr., se rouiller : 



Huile pure garde le fer de enroillir. (Cor- 
bichon, Propriet. des choses, xvii, 110, éd 
1485.) 

Enrouyllir. (Fossetiir, Chron. Marg., 
ms. Brux., 2“ p., sec. copie, f» 11 r°.) 

Car elles (les cités) enrouillissent en la 
paix, Dy plus ne moins que le fer. (Loys 
le Roy, Polit. d’Arist., p. 259, éd. 1578.) 

— Réfl., dans le même sens : 

Corne ung harnois s’enroullist par humi- 
dité de pluye ou aultre moisteur. (Du 
Güez, An Introd. to learne to speak french 
trewly, à la suite de Palsgrave. p. 1057, 
Génin.) 

enroir, enrovir, v. n., s’enrouer : 

Lnr criz et lur grant noue forent fet enroir. 
(Garnier, Vie de S. Tliom., Riehel. 13513, 
f° 60 r°.) 

CalcofaDum liât eolor noire ; 

Nostre maistre nos font acroire 
Que la vois esclaire et conforte 
De celui qui sor lui le porte, 

Ne ja ne porra enrouir. 

(Lapidaire ie Berne, 1129, Pannïer.) 

enroiseler; v. a., tortiller : 

Et doit on metlre celles dous escrowes 
cnroiseleez en ung chapperon. (1358, Hist. 
de Metz, IV, 175.) 

1. enroiser, v. a., rouir : 

En mettant le dit lin en la roise, ledit 
Jehan vint audit Charreton et lui dist qu’il 
n'enroisal point ledit lin oudit vivier. (1397, 
Arch. JJ 151, pièce 283.) 

2. enroiser, voir Enrouser. 

enromancier, - ckier, - entier, - en- 
chier, enromm., enroumancer, - cier, -chier, 
enromauncer, enremancier, enrumancer, 
anr., v. a., traduire tel langage que ce 
soit en français ; et dans un sens plus 
général, mettre par récit en langue vul- 
gaire : 

Il ne savoit chanter ne lire, 

Enromancier charlre ne bri -f. 

(G. de Coûta, Mir., ms. Brax., f° 36 e .) 

Ce miracle n ’enromançai 
Se pour ce non que ja orrez. 

(1d., il)., 1. Il, ch. 10, ap. Capperonnier. Gloss, 
de S. L.) 

La letre dit, qui l’ enromance. 

Qui lit, qui eure, qui verseilie, 

A Dieu parole, a Dieu conseille. 

(1d., ie l'Emper., Riehel. 23111, f® 278 e .) 

Por s’onnor eucomeocerai ; 

Ceste estoire enromancerai. 

( Dolop ., 33, Bibl. elz.) 
Prist lo sael, sel prist a depecier, 

Lo parchemin rendié au chancelier, 

Cil lo reçoit qu’il sot enromancier. 

(Herb. Leduc, Foulq. de Candie, Riehel. 25518, 
f e 85 r°.) 

Don lapidaire a rommancier 
S’est entremis; don commencier 
L’ancien latin ci irommance : 

Le rommans des pierres commence. 

(Lapidaire en vers, 5, Pannicr.) 

Vnel nn romans ancomancier, 

Et del latin anromancier. 

(Calandre, Hist ■ des Empereors de Rome, Hist. 
litt. , XVIII, 772.) 

Chascnns devroit a son messire 
Fere connoistre et enseignier 
Et bonement enromancier 
Les aventures qui avienent. 

(La Ilouce partie, Riehel. 837, f° 150 e .) 
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En primitive igiise estoit deyeé que 
aucuns ne parlast en laingaige si cil ne 
fust qui Yenromançast : car que profitast li 
parlers s’il ne fus"t entendus? ( Trad . de 
Beleth, Richel. 1. 995, f° 7 r°.) 

i'ay a l’aide de Dieu enromanciez tous 
les ewangiles des domees de tout l’an. 

( Evangiles des Domees et des Saints de toute 
l’année, Richel. 908, f° 1 r 0 .) 

Uns clers qui auroit rommant chier 
Et le vorroit enrommanchier (ce fait) 

Auroit bien matière de quoy. 

C Pasloralet , ms. Brnx., f° 54 r°.) 

— Enromancier d, traduire telle langue 
en français à, lui servir d’interprète : 

Il avoit gens illec qui savoient le sarra- 
zinois et le françois, que l'en appelle dru- 
gemens, qui enromançoient le sarrazinnois 
au conte Perron. (Joinv-, Eist. de S. Louis, 
p. 101, Michel.) 

— Dans un sens plus général, expli- 
quer : 

Que j’esponge et que ïcnromanche 
Du songe la seoefiancbe. 

(Rose, Vat. Ott. 1212, f” 17V) 

Qae je espon et enromence. 

(D., Vat. Chr. 1858, f° I9 a -) 

Que g’espoigne et que g ‘enromance. 

( lb ., 2081, Méon.) 

• — Enromancié, part, passé et adj., élo- 
quent, disert : 

Bastars, dist il, mult es outrequidies, 

Fel et quvers et trop enremancies. 

(Raimb., Ogier, 3170, Barrois.) 

Dirrat ses parentez 

Sil volet demander : Ben est enrumnncez. 
(Horn, 2319, Michel.) Var., enromatmca. 

Sabine a ianghe enrouniancliie 
A Henri a tonte aeointie 
La dolour que chil doi sentoient 
Qui coste a coste se seoient. 

(Sortes de Nansag, ms. Turin, f° 64 1 .) 

enromatiser, v. a., embaumer : 

Aine n’enlaidi ne n’empira. 

Car cil qui V enromatisa 
L’en gardast bien jnsqu’al juise. 

(Ben., Troies, Richel. 375, f° 101 d .) 

enroncier, - chier, - cher, v. a., dé- 
chirer par les ronces : 

Car puisqu’il parle de percer la haye 
pour toy radrecer, tu peuz bien veoir qu’il 
ne quiert mie son déduit ne son soûlas,., 
car il sera enronchiez, espinez et ensan- 
glantez. (Deguilleville, Pelerin. de la rie 
hum., Ars. 2323, f° 72 v».) 

.. S’il y estoit bien espiné et enroncé. (Id., 
ib., f° 73 r°.) 

Soit en guise de moyne ou de marchant 
Se mnssera, 

Et en buyssons de jour s’embuschera : 
Visage, mains et nez enronchera, 

Ou en fosses de nuyt tresbüchera. 

(A. Chart., Deb. des deux fort, d'amour, p. 575, 

éd. iûi7.) 

— Enroncié, part, passé et adj., mêlé de 
ronces : 

... Du foin enroncé. 

(Roms., Eleg., II, Bibl. elz.) 

H.-Norm., vallée d’Tères, s’enroncher, 
entrer dans les ronces. 

enroollure, s. f., enrôlement : 
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Que suivant l’ancienne ordonnance, on 
ne puisse enrooller aucuns hommes d’ar- 
mes ny archers, entre deux monstres, 
sinon en temps de guerre, et d’avantage, 
qu’il ne se face aucunes enroollures, en 
quelque temps que ce soit, que les person- 
nages ne soient présentez par les capi- 
taines ou leurs lieutenans. (Arrêt du cons. \ 
concern. la compos. des compagnies des 
archers, etc., 12 fév. 1534.) 

enroorter, enrooter, anrouorter, en- 
rosier, v. a., lier, attacher, entortiller : 

Une corone li hont faite... 

Car d’espines fut tote ovree, 

Menuement anrouortee. 

(Wace, Pnss. J.-C., Brit- Mus. add. 15606, 
r 66 v°.) 

Car a espines fu ouvree 
Menuement enroolee. 

(Id., ib., Ars, 3527, f° 188 a .) 

Li diables les fait devenir malades par 
son art et si les enroste pour çou qu’il 
aourent les fausses ydoles u il abitent. 

( Vies des saints, ms. Lyon 697, f° 14 a .) 

Morvan et Bourg., Saulieu, enrouler, en- 
velopper. Champ., enrôler. 

enrooter, voir Enroorter. 
enrosé, adj., de couleur rose ? 

S’eust mi ex le liz enrosé 
Selonc nature ouvré a rose, 

Le prix de biauté et la rose 
Pour son cors gracions et gent 
Eust conquis veu toute gent. 

(Watribdet, H Dis de la feste du comte de 
Flandre, 68, Scheler.) 

enroser, voir Enrouser. 

enrosiné, anr., adj., couvert de rosée : 

Et sou cheval paistre lairoit 
L’orbe qui ert enrosinee. 

( Percerai , ms. Berne 113, f° 109 a .) 

Et chevauche la matiaee 
Par la forest anrosinee. 

(Ib.. ms. Montpellier H 249, f° 229 d .) 

enrosir, v. n., devenir rose : 

Dist : Entendet cum eoblaunchist 
Le piz e de saunk enrosist. 

! (Pierre de Peckam, Rom. de Lumere, Brit. Mus. 

! Harl. 4390, f° 33 e .) 

enrossiner (s’), v. refl., se piquer 
avec des ronces : 

Lequel Hue fery le dit Jehan de la pointe 
de son espee en la joue, jusques a bien 
petit d’effusion de sang, ainsi comme s’il 
se feusl enrossiné d’une ronssc tant seule- 
ment. (1403, Arch. JJ 158, pièce 206.) 

enroster, voir Enroorter. 

enrotuler, in., v. a., inscrire sur un 
rôle, comprendre dans un rôle : 

| Pour ce faire et accomplir , certaine 
! sonme d’argent seroit levee sur chacun in- 
roiuié ou dit roule. (1335, Ord., vu:, 222.) 

I Au préjudice des assignacions, nomina- 
cions ou collocacions des dessusdis enro- 
| tuiez. (1411, Ord., ix, 643.) 

Pour avoir plus grant certitude de tous 
eeulx qui sont souspeçounez en ceste ma- 
tière, seront prins et enrolulez par lesdits 
commissaires et ministres de justice les 
noms et surnoms de tous lesdiz prison- 
niers. (1419, Ord., xii, 272.) 
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enrouement, adv., d’une voix en- 
rouée : 

Enrouement, rauce. (Gloss, gall.-lat., Ri- 
chei. 1. 7684.) 

Mais, quand en sa distance égalé 
Et le soleil, et la cigale 
Enrouement espand sa vois. 

(Ross., Od., Od. retranch., II, 416, Bibl. elz.) 

Ou parle enrouement. (Paré, Briefve 
Collection, î° 41 r°.) 

Tn chantes enrouement. 

(P. de Brach, Pocm., f° 62 r”, éd. 1576.) 

ENROUER, voir Enroer. 

enroueure, s. f., enrouement : 

Et tant y souffri qu’il luy prist une grant 
enroueure qui longuement luy dura. ( Gr . 
Chron. de Fr., Phelippe I, iv, P. Paris.) 

Raucitas, enroueure. (Gloss, lat.-fr., Ri- 
chel. 1. 7679, f" 236 r».) 

Seicheresse fait les arteres aspres par 
la ou la voix passe, et de celle aspreté 
vient Venroueure. (Corbichon, Propriet. 
des choses, vu, 27, éd. 1485.) 

Avec tout le mal devant dit, on avoit la 
toux si fort et la rume et Venroueure. 
(1413, Journ. d’un bourg, de Paris, ap. 
Ler. de Lincy, Ch. hist. Fr., 1, Prêt'., p. 
xlii.) 

Enroueure ou enrumeure. (J. Lagadeuc, 
Catholic., éd. Auffret de Quoetqueueran, 
Bibi. Quimper.) 

On s’imaginoit que Phipocras ou entroit 
le squinanthi causoit l’esquinancie ou du 
moins une enroueure, si on le buvoit au 
soir. (Rabel., 1. III, c. 32.) 

Quant aux enroueures de la gorge, les 
escargots les modèrent fort. (Du Pinet, 
Pline, xxx, 4, éd. 1566.) 

Euroueure de voix. (Paré, OEuv., XXII, 
l, Malgaigne.) 

L’apertion des veines guidez est neces- 
saire a la forte enroueure et quand on 
craint la suffocation. (Joub., Annot. s. la 
chir. de Guy de Chaut., p. 240, éd. 1598.) 

Venroueure, qui contraint de parler 
bas, et a peine et difficulté. (O. de Serr., 
Th. d’agr., vm, 5, éd. 1605.) 

Ce mot était encore d’un usage fréquent 
au xva e s.; il n’est plus usité que dans 
quelques provinces et dans la Suisse ro- 
mande. 

enrougeté, part, pass., rougi : 

Mais li frere ki les lavoient u qui li trai- 
oient sa cote pour escoure, a la pour ce tro- 
voient enrougelees de sanc conneurent 
sans doulance le vérité de la plaie. ( Vie de 
S. Franc. d’Ass., Maz. 1351, f 0 62 e .) 

enrougeure, s. f., infusion rouge : 
Emmoulure ou enrougeure de fer ou de 
sauge. (B. de Gord., Praliq., III, 7, éd. 
1495.) 

enrougier,v. u., devenir rouge : 

Il U vient, l’ccpcc traite, et li don» grant. 
cop sor son escu, si qu'il il faut très e’u 
adieu la ou la teste del dragon estoit, et 
la flanbe saust si ardant en l’espee, si en- 
rouga et enflanba autresint conme l’espee 
au chevalier estoit. (Percev. le gai., i, 200, 
Potviu.) 

enrougir, emrougir, enrogir, verbe. 
— Act., rougir : 
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Li sans de son fil li avoit enrougi la 
bouce. (Vies des Saints, ms. Lyon 697, 
f° 37 e .) 

— Neutr., être rougi, rougir : 

Cil qui se vergoigue por toutes choses 
enrougist. (Brun. Lat., Très., p. 292, var., 
Chabaille.) 

Tu enrogis el visaige porce que tu avoies 
colpe en ce mettait. (Id., ib., p. 551.) 

la verres de nos sans enrougir lor espees. 

(Gaufrey, 9027, A. P.) 

Et les damoiseles qui les chivaliers ne 
conoissoient enrougirent. ( Esiories Rogier, 
Richel. 20125, f° 97°.) 

Le vadlet, pur la repreose que ele avoit 
dyt tôt enrou(g]y de yre e de maltalent. 
(Foulq. Fitz Warin, Nouv. fr. du xiv e s., 
p. 32.) 

Rubeo, bes, enrougir. (Gloss, lat.-fr., Ri- 
chel. 1. 7679, f° 239 v° et Gloss, de Salins.) 

— Enrougi, part, passé et adj., rougi : 
Abandonnèrent la muraille toute enrougie 
de leur sang. (J. d’Auton, Ann. de Louis 
XII, de 1506 et 1507, p. 79, ap. Ste-Pal.) 

De sang humain estoit la terre taincte et 
emrougie. (Id., ib., Richel. 5081, f° 33 v°.) 

Enrougi pour signifier rouge, rougi, se 
dit encore en Berry : 

Brulette montra une mine tout enrougie 
d’aise à Huriel. (G. Sànd, les Maîtres son- 
neurs, xxv e veillée.) 

enrouilleure, voir Enroilleure. 
enrouir, voir Enroir. 

enroulement, s. m., chose roulée, 
rôle : 

Nous avons trouvez es roules des assises 
d’Evreux... un enroulement en la forme 
qui ensuit. (1285, Cart. de S. Taurin, lv, 
Arch. Eure.) 

enrouler, v. a., inscrire sur un rôle, 
comprendre dans un rôle : 

Qe cil clers enroule les nouns de ceux qui 
frunt defaute a teles assembleez. (Le Feste 
de Pui, Lib. Custum., I, 221, Rer. brit. 
script.) 

ENROULLEURE, VOÎr ENBOILLEURE. 

enroullir, voir Enroillir. 

ENROUMANCHIER, VOÎr ENROMANCIER 

enroupié, adj., roupieux: 

Enroupié, snotty, besnivellerl, dropping 
at the nose. (Cotgr.) 

enrousable, adj., qu’on peut arroser, 
qui est arrosé : 

Iriguus, enrousable. (Gloss, lal.-fr., Ri- 
chel. 1. 7679.) 

enrousement, s. m., arrosement : 

Aspercio, enrousement. (Gloss, lat.-fr., 
Richel. 1. 7679.) 

enrouser, enroser, enrozer, enroiser, 
verbe. 

— Act., arroser, asperger : 

Aspergo, enrouser. (Gloss, lat.-fr., Richel. 
1. 7679.) 

Le suppliant, par maniéré d’esbatement, 
vestu d’un surpeliz ou roquet de toile, 
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prinst un pot d’arain, en quoy il avoit de 
l’eaue et un vipillon, dont il enrosoit en 
alant par le chemin les gens qu’il trouvoit. 
(1416, Arch. JJ 169, pièce 143.) 

Le russeau qui enroisoit le champ par 
dessus. (Crainte amour, et beatit., ms. 
Ars., f° 70 r»,) 

De Venrouser assez je m’ea acqnite 
Et mesmemeut le soir et matinet. 

(R. de Collerte, Rondeaux, vu, Bibl. elz.) 

Une urne propre a enroser jardins. ( En- 
trée de Henry II d Paris, f° 8 r°, éd. 1549.) 

— Neutr., faire de la rosée : 

Roro, as, enrouser, faire rousee. (Voc. 
lat.-fr., 1487.) 

— Enrousé, part, passé, arrosé : 

Encore venra la bonne heure 
Que de la très doulce ronsee 
De mercy sera enrousee 
Sa très grant ardeur et estainte. 

(G. Mach., Poés., Richel. 9221, f° 190 e .) 

En apvril il fait beau veoyr comment les 
herbettes sont enrousees. (Palsgrave, 
Esclairc., p. 445, Génin.) 

Y a plusieurs jardins enrousez de l’eaue 
du fleuve prochain. (Mer. des Chron., 
f« 70 r°, éd. 1532.) 

Estoit le pays d’environ bien peuplé 
d’arbres et d’arbrisseaux, avec belles prai- 
ries enrosees d’une infinité de canaulx. (D. 
Florès de Grece, f° 127, ap. Ste-Pal.) 

Est enrosê des grâces et visitations 
celestes en plus grande abondance. (Est. 
de Cïpre, Basil. Philact., f° 36 v».) 

Mon paoure œil s’esblonyt, au parterre inégal, 

De ce teint de ligustre, enrozé de conral. 

(L. Papon, Disc, à M. Panfile, p. 28, éd. 18S7.) 

Centre de la France, enrouser, arroser. 

enrouseur, s. m., arroseur : 

Rigor, oris, enrouseur. (Gloss, lat.-fr., 
Richel. 1. 7679, f° 239 r°.) 

enrousillé, adj., couvert de rosée : 

Et se print (Lyonnel) a estendre au ray 
du soleil, qui estoit bel et cler : car il estoit 
tout enrousillé de la moisteur des arbres. 

( Per ce for est .) 

enrousoir, enrozoer, s m., arrosoir: 

A Simonnet Vyare, portier de terre, pour 
.xi. cônes et enrozoez pour le jardin, 
.vu. s. .vi. d. (Compt. de dép. du chat, de 
Gaillon, xvi e s., p. 368, Deville.) 

enroussir, v. a., roussir: 

La coraille li va emplir 
De venin puant enroussi. 

Et son cner emple de sonssi, 

(Fabl. d'Ov., Ars. 5069, f» 24*.) 

La fumee est de noir sonssi 
Qni tout a son cuer enroussi. 

(Ib., f» 25 e .) 

enrouyllir, voir Enroillir. 

enrozoer, voir Enrousoir. 

enrudir, verbe. 

— Act., rendre rude, grossier : 

La feve enrudist le sens de cestuy qui en 
mengue souvent. (Corbichon, Propriet. des 
choses, Richel. 22533, f" 272 a .) 

Aussi trop peu de viande affeublist nature, 
obscure la vue, enrudist les sens, faicl tom- 
ber les cheveux du chief. (J. Bouchet, la 
Noble Dame, f° 51 v», éd. 1536.) 
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Elle (cette boisson) enrudit la langue. 
(Grevin, OEuv. de Nicandre, p. 63, éd. 
1567.) 

— Neutr., devenir rude, grossier: 

Rudeo, enrudir. (Catholicon, Richel. 1. 
17881.) 

Rudesco, commeneier a enrudir. (Gloss. 
de Salins.) 

— Enrudi, part, passé et adj., rude, 
grossier : 

Pense donc a ceu que tu dis, 

Et ne soies pas enndis 

Quer tonzjours fet il bon aprendre. 

(Dial, de S. Grég., ms. Evreux, f° 17*.) 
Qner pas ne te puis bien entendre 
Ou je par suy trop enrudis. 

(Ib., [° 41 a .) 

Je seroie trop enrudis, 

Dist Sathan, se je la bailloie (la copie) 
Devant que ma partie voie. 

(VAdvocacie N.-D., p. 24, Chassant.) 

enruer, v. a., jeter : 

Les quareus de la tour enrue. 

(Lai d'Havelok, 729, Michel.) 

enrugnir, voir Enrungir. 

enruhir, v. a., rendre rogue, arrogant : 

Che les a hui si enruliis que il nous trou- 
vèrent ier unpoi travaillies. (H. de Valenc., 
Contin. de l’hist. de la conq. de Constant.', 
vu, P. Paris.) 

enruiné, part, passé et adj., ruiné: 

Dont la maison de Chalon a esté fort en- 
ruinee, diminuée, rompue et adommagee. 
(O. de la Marche, Mêm., I, 21, Michaud.' 

enruisseler (s), v. réfl., se diviser en 
ruisseaux : 

S’ enruisseler, to run out in, or to divide 
it selfe into little streames, brookes, chan- 
nels. (Cotgr.) 

ENRUMANCER, voir ENROMANCIER. 

enrumeure, s. f., rhume : 

Enroueure ou enrumeure. (J. Lagadeuc, 
Cathol., éd.Auffret de Quoetqueueran,Bibl. 
Quimper.) 

Aunis, enrhumure, rhume. 

enrumjure, s. f., rouille : 

Eramentum, enrumjure. (Gloss, de Douai, 
Eseallier.) Impr., enrumiure. 

Erugo, enrumjure. (Ib.) Impr., enrumiure. 

enrungier, verbe. 

— Act., rouiller : 

Ne armeure ne le puet empirier 
Pour cop qui soit nil ne puet enrungier. 

(Auberon, 1593, Graff.) 

— Neut., se rouiller : 

Ses ors enrunge, quels ert fers ! 

( Roman de charité, ap. Roq.) 

— Enrungié, part, passé, rouillé, cou- 
vert de rouille : 

Moyses li hermites l’ot aportee (l’espee), 

Qui .xv. ans tous entiers l’avoit gardee, 

Soveut l’avoit forbie et ressuee 
Qu’el ne fu enrunjie ne tre(s]salee. 

(Aiol, 514, A. P.) 
Remembre vos encore del bel mesein 
A le laoche enfamee, a l’escn bis 
Et a l’elrae enrungié. 

(Ib., 3774.) 
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La veissies querqnier mainte targe enfnnkie 
Et mainte lance onssy qui fu enrunjye. 

(God. de Bouill., 16022, Reiff.) Impr., en rumye. 

enrungir, enrugnir, y. n., se rouiller : 
Li iawe par cstre coie pourist, et li fers 
enrungist. (Li Ars d’ Amour, II, 50, Petit.) 

— Enrungi, part, passé, rouillé : 

Les aucuns estoient armes de cuir et les 
autres de haubergeons tout enrugnis. 
(Froiss., Chron., XV, 290, Kerv.) 

On dit encore éruni à Namur. 

1. ens, enz, ans, anz, ins, adv., dedans, 
à l’intérieur : 

La nef est preste on il deveit entrer, 

Donet son pris, et enz est aioez. 

C Alexis , st. 16 b , xi a s., G. Paris.) 

Si U depreient que la citet ne fondet 
Ne ne périssent la gent qui enz fregondent. 

( Ib ., st. 60 e .) 

Ço nos dirat qnenz troverat escrit. 

(16., st. 74 d .) 

A tant s'en tornent li franc home gentil, 

Ens chies lor oste vinrent a Valentin. 

(Car. le Loh., 3“ chans., x, p. 254, P. Paris.) 

A son genoil a l’arc tendo, 

One sajete a ens cochié 
K’il ot de la torque sakié. 

(Rou, Richel. 375, f° 222°.) 

Il entrent enz, siglent avant. 

(Brut, ms. Munich, 1241, Vollm.) 

Overt Puis de la .meson voit. 

S’entre enz. 

(Chrest., iou Cheval, de la charele, Richel. 
12560, f° 74 a .) 

Ge serai ens et vos defors. 

(Id., ib., Vat. Chr. 1725, f“ 20 e .) 

Sa meire antre ans. 

(Rom. etpast., Bartsch, I, 8,25.) 

La roine point et s’i ahert 
Si fort qu’envis se desahert 
Nni, qni ens se soit embatos. 

(Rioh. de Foürhiyai., la Panthère d’amors, Ri- 
chel. 24432, f° 157 b .) 

Tout ce trouveras a delivre 
Mais que tn veilles lire on livre 
Qn’on apele en françois Gantier, 

Miens ens qu’en bible n’en psaltier. 

(Id., ib., f° 165 a .) 

Par les le crot est ens chenvre. 

(Gauth. d'Arr., Eracles, ms. Turin, f° 15 4 .) 

Ens entrent par la maistre porte. 

(Renart le nouvel , 1765, Méon.) 

Et fu li bains en la canbre et la bielle 
dame entra ens. (Flore et la bielle Jehane, 
Nouv. fr. du xm 0 s.., p. 104.) 

Henri si flst garnir le castiel et mist 
kieuvetain ens, preudome et sage. (Chron. 
de Rains, c. xxxi, L. Paris.) 

Laissons le ens, si ferons bien, 

Dist la dame. Ce ne vant rien; 

En coste nuit n’i enterra. 

(Coud, 2481, Crapelet.) 

Mou lit eRf.oit fait en mon paveillon en 
tel maniéré que nul ne pooit entrer ens, 
que il ne me veist gésir en mon lit. (JoiNV., 
Hist. de St Louis, p. 153, Michel.) 

Mais - Ermignas furent desconfis et re- 
boutes ens. (Mém. de P. de Fenin., p. 27, 
Soc. de l’H. de Fr.) 

A saincte Agathe 
Entre ens. 

(Farce du paslé et de la tarte, Ane. Th. fr., II, 
77.) 

T. III. 



Je ne scay s’ elle est ens ou hors. (Pals- 
gkave, Esclairc., p. 819, Génin.) 

Dont le tout se pourra monter a grosses 
sommes de deniers qu’il est besoing de 
recouvrer et faire venir ens. (Ord. de Fr. 
I er sur le faict de la just., f° 111 r°.) 

Ens , se dit pour dedans ; comme ci ens, 
le maistre de ci ens, je vay ci ens, je viens 
de ci ens, je passeray par ci ens, pour ci 
dedens. Et parlant d’ung lieu plus loing, 
nous disons : Il est li ens. Va li ens. Je 
viens de li ens. Et ne faut pas escrire 
leans, non plus que Céans a bon vin, mais 
liens, ciens. (Kob. Est., Gramm. franc., 
p. 78.) 

— Hors et ens, dehors et dedans ; 

Nnz esteient e fi freiz venz 
Les tnrmentont e hors e enz. 

(Marie, Pur g. de St Patrice, Richel. 25407, 

r m b .) 

Quicunques s’aidera par sarment ne 
fors ne enz. (1214, Paix de Metz, Arcli. 
mun. Metz.) 

Bien l’esgardait et fors et ans. 

(Dolop., 10830, Bibl. elz.) 

Par hors et par ens. 

(Act. des Apost., vol. II, f° ll a , éd. 1537.) 
Barques couvertes de tapisserie hors et 
ens. (P. Coche, Voy. d'Anne de Foix, Kichel. 
90, f» 6.) 

Dont, quant a moy, je tien que c’est grand sens 
D’avoir a court ung pyé hors et l’autre ens. 

(La Doctrine des princes, Poés. fr. des xv a et xvi* 
s., t. IV, p. 33.) 

Ens et dehors par subtile practiqne 
Despaincte estoit la victoire anctentiqne 
De ce hault roy, puissant et magnifique. 

(J. Marot, Voy. de Venise, la Prinse du chastean 
de Pesqniere, f° 98 v°, éd. 1532.) 

Joye prenons comme vous ens et hors. 

(Jacq. Bouchet, le Chappelet des Princes.) 

— Ens se place souvent devant en pour 
renforcer l’idée exprimée par la préposi- 
tion : 

Enz enl fon la getterent, com arde tost. 
(Eulalie, 19, Meyer, Rec., p. 194.) 

Enz en Inr mains portent branches d’olive. 

(Roi-, 93, Muller.) 

Ens es mostiers font lor cevans gésir. 

(Les Loh-, ms. Berne 113, f° l a .) 

Ens en sa chambre tonte plorant en vint. 

(Car. le Loh., 2 e chans., xxxv, p. 110, P. Paris.) 
impr., eus. 

11 dit enz en snn livre 
Et enz el tierz chapitle. 

(P. de Thaun, li Cumpoz,\ 2953, Mali.) 

Monit l’en ama an z an son cuer. 

(Ben., Troie, ms. Naples, f° 8 d .) 
Salemons nos ansaigne et dit. 

Et si list anz an son escrit. 

(Id., ib., f» l a .) 

Uns chevaliers s’en est sevres des nos. 

Qui d’nn espiel fn navres ens el cors. 

(Raimbert, Ogier, 1225, Barrois.) 

Tant espornne nu n il ne s’i atarge. 

Qu’il est venus a Rome ens en la place. 

(Id., ib., 1630.) 

J a fnmes nous né en nn jor 
Et en une nuit engendré, 

Si com nos meres ont conté : 

Nouri avons esté ensamble ; 

Bien denssions, si com moi samble, 

Ens en nn jor issir de vie. 

Se la mors fnst a droit partie. 

(F loir e et Blanceflor, 1“ vers-, 714, dn Méril.) 



Je me fie tant ens en ma bone foi 
Et en icen k’onkes ne fi menti. 

(Guiot, Chans., IV, 7, Wolfart.) 

Ens el non dei pere et del fis. 

(Blancand., 3211, Michelant.) 

En s es bonces les a baisies. 

(De ÏEmper. Constant, 595, Romania, VI, p. 169.) 

Enz an l’eve se fièrent li Sarazins puant. 

(Eloovant, 2145, A. P.) 

Molt dolans et abosmes ens en mon cuer. 

( Comtesse de Ponthieu, Nouv. fr. du xiii 0 s , 
p. 185.) 

Pour .il. voitures d’estrain amener ens 
es halles. (Compt. du Massart, 1348-82, 
Areh. mun. Valenciennes.) 

Si ne pooit y estre que haynue, mauta- 
lens et dissentions ne s’esmeuissent entre 
leurs gens, ens en cas que chacuns voroit 
faire partie pour son amy. (Froiss., Chron., 
VI, 351, Luee, ms. Amiens.) 

— De même devant la préposition d : 

Qu'il en gesoit .ccc. enz on laris. 

(Les Loh., Vat. Urb. 375, f® 10 a .) 

Je ne lairoie mie por .c. livres d’or mier 
Ne por home vivant qi m’an seust proier, 

S’an puis venir un len, ne te face ploier 
Les costez anz ou vantre, cni q’an doie ennîer. 

(J. Bod., Sax., cxlix, Michel.) 

Li apostoiles fist bien forbir l’espee, 

Enz ou trésor S. Pierre l'at gardee. 

(Ger. de Viane, 2674, Bekker.) 

Huidelon l’orguilleus est ens ou tref assis. 

(Gui de Bourg,, 2769, A. P.) 

Anz ou fonz de la chartre lai le fait trabuchier. 

(Floovanl, 844, A. P.) 
Esposerent lor fanmes Richiers et Floovanz, 

Pais an firent lor noces anz on palais pins grant. 

(Ib., 2261.) 

Et ces coses... sui je tenus de warandir 
et de faire venir ens ad devant dits l’ab- 
beesse et le couvent. (1270, Paraciet, Arch. 
Somme.) 

A warandir et a faire venir ens au devant 
monseigneur l’abbé. (1295, ib.) 

Par cni Jhernsalem soit mise 
Ens on pooir de sainte Eglise. 

(J. de Journi, Disme de penil., Brit. Mus. add. 
10015, f» 78 v°.) 

Mais c’estoit la pins sage et ia mienlx doctrines 
Qni fnst ens on pais n’en tonte la contrée. 

(Cuv., du Guesclin, 2329, Charrière.) 

— Ens, prép., dans, en ; 

Ens cele canbre, bians dons nies, enteres : 

Ens le première troveres le vin cler ; 

Ens l’antre apres vair et gris a ases, 

Et ens le tierce les .nn. Dix verres. 

Et ens le qnarte l’Orgilens troveres. 

(Hum de Bord., 4885, A. P.) 

Vanter s’en pnet le pren conte Rollant 
Que ins sa vie ne trouva si poissant. 

(Otinel, 412, A. P.) 

Et si ara il et ses oirs ens le tierage ke 
li glize i avoit. (1235, Lett. de Sobier, official 
de Cambrai, N.-D. de Cambrai, Arch. Nord.) 

jurtZ Lc&iiuigijttgc ne miico les choses 
devantdites. (1261, Ch. des compt. de Dole, 

— , Arch. Doubs.) 

64 

Le venredi’ens darrien jour dudit moix. 
(1397, Areh. Meuse B 1043, f° 57 r». ) 

Or advenist une famine 

Molt griesve ens cilz loingtains lieux. 

(1418, Semililuie f enfant proudigue, A. Aubry.) 

29 

Hosted by Google 




226 



ENS 



ENS 



Tien moy pyrement tu en prye 
Corne varlet ens ton logis. 

(Semiliiude l'enfant proudigue, A. Aubry.) 


Sy voire dist ens sa cervelle. 


(Ib.) 


Soy meot le jnvencel ens voye. 


(Ib.) 


Adont son pere ens sa lyesse 
Semond a ly nng sien serfvant. 


(lb.) 


— Ens, prép., est quelquefois 


précédé 



de ens adverbe : 



Enz enz le milen vi Haine 
fini de couroz et d’ataine 
Sembla bien estre meneresse. 

{Rose, Richel. 1573, P 2 a .) 

Il l’oeist d’une saiete anz anz une grant 
voie ferree. ( Lancelot , Richel. 754, f° 21 a .) 

Norm., ians, adv. 



2. ens, voir Le. 

3. ens, voir Ent. 

ensachement, - sacquemenl, s. m„ 
action de mettre dans nn sac : 

Ensacquemens ou emboursemens de de- 
niers. ( Trag . de Franc-arbitre, p. 299.) 

1. ensachier, verbe. 

— Act., mettre dans un sac, significa- 
tion conservée. 



- Fig. : 

Et cil qui mant puis qu’il lou saiche 
De biens se vuide et manl ensaiche. 

(Vie des Pères, Ars. 3641, f“ l b .) 

Moult est folz qui son nmbre chace, 

Maiz celuy qui le vent ensache 
N’est mie plus garny de santé. 

(La Vie saincte Marine, Vat. Chr. 1728, f° 105 a .) 
Pour ce diz que le vent ensache 
Cil qui l’amor du monde embracbe. 

(lb.) 

Vous ensachez le mal en le remuant: 
comme les pals s’enfoncent plus avant, et 
s’affermissent en les branslant et secouant. 
(Mont., Ess., 1. I, c. 38.) 



— Couvrir dans un sac : 

Et cil sont de sas ensachié. 

Et dient que il ont sacbié 
Lor ordre des fez ans apostres. 

(Rdteb., Voie de Paradis, II, 52, Jub.) 



— Réfl., se couvrir comme d’un sac : 
Ensachez vous de bayres. 

(L. Papon, Pastor., H, 2, éd. 1857.) 



2. ensachier, - aichier , - acier, ans., v. 
a., tirer, attirer : 

Si com le fer li aymanz 
Ensache a lui, tret et atache, 

Ausi s’amor mon cuer ensache. 

(G. be Coir'ci, de l'Emper., Richel. 23111, f° 276 d .) 
Jnsc’a la maison m’ansachierent 
Par ehavox, par piez, et par mains. 

(Dolop-, 8841, Bibl. elz.) 

Le brant ensace isnelement. 

(Parlon., 9841, Crapelet.) 



— Arracher : 

Quant il vint sur le bort du fossé, il 
les assaillans qui la muraille avoient pei 
~? ux ^ eux > et ensaiché mainte pie 
(Du Guescl., p. 495, Mesnard.) 



ENSACTER, VOÎr ENSACHIER 2. 



ENS 

ENSACQUEMENT, VOÎr ENSACHEMENT. 

ensadmener, v. a., pousser dans: 

Inigo, ensadmener. (Gloss, de Salins.) 

ENSAELER, voir ENSEELEB. 

ENSAFRANER,- ainer, VOirENSAFRENER. 

ensafrener, - aner, - amer, - ainer, 
ensaff., verbe. 

— Act-, parfumer de: safran : 

Car il pensoit que ce tonnerre eust amené 
nne pluye, qui eust ensafrané sa chemise. 
(Merlin Coccate, Hist. Mac., p. 84, Jacob.) 

Le bon Croeomagma se cognoist en ce 
qu’il cnsafranne ies dents. (Du Pinet, Pline, 
xxi, 6, éd. 1566.) 

— Réfl., être planté en oignons de sa- 
fran : 

A ce que sans interruption ayes tousjours 
du saffran a suffisance, diviseres le lieu 
destiné en saffraniere en quatre ou cinq 
portions, pour l’une estre desensaffranee, 
lors que l’autre s’ensaffranera, faisant ainsi, 
chacun an, sans interruption: par lequel 
ordre, en mesme estât demeurera conti- 
nuellement vostre saffraniere. (0. DE Serr., 
Th. d’agr., vi, 28, éd. 1605.) 

— Ensafrené, part, passé, avec un nom 
de personne ou de chose, parfumé de 
safran : 

Aussi sont mais ensafrenees 
Com[me] s’estoient en safren nees. 

(G. de Coikci, de Monacho in flumine periclitato, 

487, Michel, D. de Norm., t. III.) 

Ainsi sont mes ensafrainees 
Comme s’estoient en safran nees. 

(1d., ib., ms. Soiss., f° 92 11 .) 

Ne seront pas si cointes 
Ne si ensafrenees 
Les dames qui se sont 
Folement demenees. 

(Le Contenz dou monde, Riche!. 1593, f° 143 (i .) 

J’ai les gnimples ensafrenees. 

(D’un Mercier, Crapelet, Prov. et dicl. popul., 

p. 149.) 

Et si ot gnimple ensafrenee 
De soie qni fa desgnisee. 

(Sept Sages, 4468, Relier.) 

Tousjours de celle me souvyn 
Qni a la teste envelopat, 

D’in covrechef ensaffrenal. 

(Chans. du xv a s., n°96, v. 1, G. Paris.) 

(Les Hylandman) parlent, et se vestent 
tout ainsi qu’Hirlandois, portans leurs che- 
mises ensaffrannees. (Thevet, Cosmogr., 
xvi, 6, éd. 1558.) 

— Couleur de safran : 

Incontinent que l’anbe ensaffranee 
Ent il U beau jour Ja clarté ramenee. 

(Ross., Poés., III, 65, Blanchemain.) 

Arrivé sur le soir 

Vensaffrené matin de revoit ne t’assure. 
(.Chassign., Mcspr. de la vie, ccxxxm, éd. 1594.) 

L’anrore ensafranee. 

(Passerai, CKuv., p. 139, éd. 1606.) 

Scarron a dit encore : 

Lorsque la rive basanée 

Fn d’elle (l’anrore) tonte ensafranée. 

— Plaisamment, syn. d’endetté : 

Finalement ceux qui sont endebtez et 
ensaffrenez sont dits obærati, en latin. 



c’est a dire pressez et chargez d’erein. (Dü 
Pinet, Pline, xxxrv, 1, éd. 1566.) 

ensagir, - aigir, verbe. 

— Act., rendre sage : 

Si fet la salge empereriz. 

Si Vensaigist sainz Esperiz 
Q’nmaine gloire tant desdaigne 
Que ses cnenrs nés penser n’i daigne. 

(G. de Coikci, de l'Emperer. gui gard. sa chast., 
3887, Méon, Nouv. Rec., II, 123.) 

— Neutr., devenir sage : 

Le monde donc ensagissant plus ne 
craindra la fleur des febves en la prime 
vere. (Rabel., 1. V, Prologue.) 

— Ensagi, part, passé et adj., devenu 
sage : 

Ensagiz es en assotant. 

(G. de Coinci, Mir., ms. Brnx., f° 78 e .) 
Ensagis ies en asotant. 

(Id., ib., Ars. 3527, f» 149 a .) 

ENSAGNE, voir ENSEIGNE. 

ENSAGNIER, VOir ENSBIGNIER. 

ensai, ensay , enssay, s. m., essai, 
épreuve : 

Laquelle monnoie fut mise a l 'ensay. 
(Maiz., Songe du viel pel., i, 17. Ars. 2682.) 

Du pastel bon et marchand a l’enssay 
de seys marcs d’esterlings de garanthia. 
(14 fèv. 1505, Arch. Gir., Not., SeUechault, 
477-1, f“ 75.) 

Le pastel de l’aloy et garenthie de vingt 
quatre florins de Venssay de Tholose. (15 
janv. 1531, ib-, Brunet, 67-7.) 

ensaie, s. f., essai, épreuve : 

Il font dn gros relief ensaie 
Dont ja povres n’ensaiera ; 

Bien se gart qui le paiera ; 

Chier sera cis escoz paiez. 

CWatriqdet, de Raison et de mesure, 76, Scbeler.) 

ENSAIELER, VOÎr ENSEELER. 

ensaier, - ayer, - aiier, verbe. 

— Act., essayer, éprouver : 

Il est venus an serf, sa bone espee ensaie. 

(Chev. au cygne, I, 1625, Hippeau.) 

Jndas Machabens moult greva 
Que tant le firent delaier, 

Par tans les fera ensaier 
Son bardement et sa proece. 

(Bellep., Machab., Richel. 19179, f° 17 r“.) 

Nos ne set les mans d’amours 
S’il ne les a essaies. 

(Th. Heriers, Chans., Vat. Chr. 1490, f 0 105 e .) 
Et qne ja ne vonz delaies 

R' ensaier la (l'image enchantée) quant vous plaira. 
(Du Cheval de fust, ms. Florence Rie. 2757, 
Romv., p. 111.) 

Si dota moult por quei il vost ensayer 
son poeir an lor. (Est. de Eracl. Emp-, 
xxxii, 4, var., Hist. des crois.) 

Pource quierent ils autre chemin pour 
ensaier s’il en porroient mieuls venir a 
leur entente. (Evràrt de Contv, Probl. 
d’Arist., Richel. 210, f° 96 a .) 

— Avec un rég. de personne, mettre à 
l’épreuve : , 

Et puis qne fine amors m'essaie 
Et êle m’a trovee vraie. 

Dont me doit ele bien doner 
Ce qn’ele me fait desirer. 

(Durmars le Gallois, 1 149 1, Sleagel.) 
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Coume chil qui bien savoit que il nel 
faisoient ne mais por li ensaier. (S. Graal, 
Vat. Cbr. 1687, f» 22 b .) 

— Absolument : 

Il voloit ensaiier a la moitié de sa gent. 
(S. Graal, Vat. Chr. 1687, f° 5 d .) 

— Neutr. : 

Ne soit unis boni s’il n’en ensaie. 

(Délivr. du peup. i'Isr., nu. du Mans 173, 

P> 17 Y°.) 

Il font dn gros relief ensaie 
Dont ja povres s'essaiera. 

(WATRianET, de Raison et de mesure, 79, Scheler.) 

H. -Norm., pays de Bray, ensaier, essayer. 

ensaigir, voir Ensagir. 

ensaignable, enseignable, adj., taché 
de sang : 

Li premiers qui nasqui de mere 
Mnrtri par trayson son frere, 

Encor a il mains enseignables. 

{Fait. d'Ov. , Ars. 5069, f» 26 b .) 

BNSAIGNAL, voir ENSEIGNAI,. 

ENSAIGNE, voir ENSEIGNE. 

enseignement, voir Enseignement. 

ensaigneor, voir Enseigneor. 

I. ensaignier, enseignier, v. a., en- 
sanglanter : 

Le sanc qni en ist les dras ensaigne. 

(Tristan, I, 696, Michel.) 

Que ja desja Décimé en sa gorge frapee 
N’allons nous courageux enseigner nostre espee ? 

(Gars., Corn., un, éd. 1574.) 

Je ne te taxe point d’avoir par trop avare 
Ensaigné mes autels d’un sacrifice rare. 

(Chàssigk., Ps., xlix, éd. 1613.) 

— Saigner : 

Item selon la loy eseripte, qui delinque 
en cas pourquoy il doive eslre enseignié au 
visaige, si corne de flastrir par la cous- 
tume localle. (Boni., Somme, rur., T p., 
f» 68 b , éd. i486.) 

— Ensaigniê, part, passé, teint de sang, 
ensanglanté : 

A quelque agraife on espingle ensaignee 
Elle a un peu sa main egratiguee. 

(Amtot, Prop. de table, ix, 4.) 

Sur la playe ensaignee. 

(Passerai, OEuv., p. 8, éd. 1606.) 

Morv., ensangner, ensanglanter. Bourg., 
Saulieu, s’ensaigner, se tacher de sang. 

2. ENSAIGNIER, Voir ENSEIGNIER. 

ensaillir, v. a., assaillir : 

Et ta chité est ensaillie. 

(Rose, Vat. Chr. 1858, f> 85 a .) 



ensaimer, - aymmer, - eymer,- aimer, 

once xr a orraîccor onrrroiccoi* • 

3 ' ' 3 O 7 — -o • 



Encraissiez, enssaimez, essampliz. ICant. 
Moys. ad fil. Isr., Oxf., Lib. Psalm., p. 
244, Michel.) Lat., impinguatus. 



Se aucuns enseymoit trop se laine ou en. 
pourroit ou mettoit ordure pour faire plus 
peser son drap, et atains en estoit, il le 
doit amender comme de mauvaisément 
tissu. (Ch. de 1300, Livre rouge, Arch. mun. 
Abbeville; Mon. du Tiers Elat, IV, 67.) 



Se li draps qui sera trouves ors ou en- 
saymmes soit reboures et depuis rapportes 
as vrardes, etc. ( Stat . des drapiers, Livre 
rouge d’Abbeville, art. 4, ap. Duc., VI, 30 e .) 

Doivent eslre les laines ensainnees de 
sain cler ou de beurre. (1378, Ord., VI, 
363.) 

Et doivent estre toutes icelles laines en- 
saymees de clair saing ou burre, sans y 
mettre autres gresses. (1424, Ord., xill, 69.) 
Impr., ensayniees. 

La langue moderne a gardé ensimer, 
terme de manufacture. 

Wallon, arr. de Charleroi, anseme, fu- 
mier. 

ENSAINCTEMENT, Voir ENCEINTEMENT. 

ensaincter, voir Enceinter. 

ENSAINGNABLE, voir ENSEIGNABLE. 

ENSAINNER, VOir ENSAIMER. 

ensaint, voir Enceint. 

ensaintir, v. n., se sanctifier, devenir 
saint : 

Li plusurs d’els ensaintirent 
Par la vertud qu’en lni virent. 

(S. Brandan, 1828, Michel.) 

Maint saint a l’en veu morir 
Et maintes saintes glorieuses, 

Devotes et religieuses, 

fini draps communs tous jors vestirent 

N’onques pour ce mains n 'ensaintirent. 

(Rose, 1186, Marteau.) 

ENSAINTURER, Voir ENCEINTURER. 

ensaisir, enseisir, v. a., mettre en pos- 
session : 

Devant l'empereor l’ont mené ((sa fiancée) par les 

[dois ; 

La fu fait a "VVitasse de Bâillon li otrois : 

Par . 1 . rain d’olivier l’a ensaisi li rois. 

(Cheo. au cygne, II, 197, Hippean.) 

E Deu snu régné li abandune. 

De sa grant gloire Venseisi. 

(S. Edward le conf., 3939, Luard.) 

Se dessaisirent du tout en tout en la main 
des diz clers jurez, en ensaisirent les diz 
Gleffroi et sa famé, et des maintenant les 
en fist procureurs. (1302, Donat., Arch. L 
762, pièce 2.) 

Et en ay envesti et ensaisi ledit Jehan. 
(1335, Arch. JJ 69, f» 61 r°.) 

ens.al, adj., qui coupe des deux côtés : 

Cultelaire ensal, ou qui couppe des deux 
costez. (Joub., Gr. Chir., p. 638, éd. 1898.) 

ENSALCIER, VOÎr ENSAUCIER. 

en saler, voir Enseler. 

ensalir, - allir, v. a., salir, infecter : 

Aies eu est sanz pins attendra 
Tout droit a la maison d’envie 
Qui fu fumeuse et ensalie. 

(Fait. d’Ov.. Ars. 5069. f» 23 4 .) 

Ce n’est pas tout que de faire un bon 
office, il ne faut puis apres le desfaire ny 
Vsnsallir par un autre mauvais. (Brant., 
Cap. fr., Biron, Bibl. elz.) 

ensalissèment, s. m., action de de- 
venir sale : 

Ne faut oublier de sarcler le nouveau 
pré en son commencement..., prévenant 



par diligence et curiosité Vensalissement 
d’icelui. (Oliv. de Serres, Theat. d’Agr., 
iv, 3, éd. 1617.) 

Par la est la maison preservee de Vensa- 
lissement. (Id., ib., iv, 8.) 

ensalper, v. a., saluer : 

La très douce dame ensalue. 

(Roter., Vie Ste Marie l’Egipt., Il, 144, Jub.) 

ENSAL VECIR, Voir ENSAÜVAGIR. 

ensamant, voir Ensement. 
ensambleement , voir Ensemblee- 

MENT. 

ENSAMBLER, Voir ENSEMBLER. 
ensample, voir Essample. 
ensamplir, voir Essamplir. 

ENSAN, voir ENSEING. 

ensaner, v. a., guérir, comme saner : 
Et ainsino en faire miracles. 

Corn ensaner demoniaclés 
Et avugles faire veoir. 

(Vie S. Magloire, Ars. 5122, f° 91 v°.) 

ENSANGE, voir ENCENGE. 

ensanglantement, s. m., action de 
couvrir de sang, le sang dont une chose 
est couverte : 

La lance tout aval decort del fier sanglent, 

A celui mains parvient qni la frescor en sent, 
Taintes en snnt un poi mais nel voi neqnedent, 
Mist ses mains a ses ens o 1 ’ensanglentement. 
(Herman, Bible, Richel. 1444, f° 52 r°.) 

Finablement le tuerent et de son sang 
fut aiusi l’eseharpe goutee, mais elle en 
fut en icelluy temps plus belle que par 
avant,... car apres ledit ensangl[ani]ement 
fut elle moult plus desiree et portée que de- 
vant. (Deguillev., Pelerin. de la vie hum., 
Ars. 2323, f» 37 r°.) 

ENSANGLENTIR (S*), V. réfl., S8 COUVrir 

de sang : 

Il vainqui sans soy ensanglentir. (Fosse- 
tier, Chron. Marg., ms. Brux. 11052, xi, 
m, 27.) 



ENSARCHIR, Voir ENCERCHIR. 
ensarmonné, voir Ensermonné. 
ENSARPELLIER, Voir ENSERPILUER. 
ENSARPILLER, VOir ENSERPILUER. 
ENSARRER, VOÎr ENSERRER. 

ensartier, v. a., abreuver, faire 
boire, rassasier : 

Pur seif estancher ke vos avez 
Dn petitet adunc en bevez. 

Mes ne mie ke seez essartiez. 

(Pierre d’Aberndb, le Secré de secrcz, Richel. 
25407, f° 194\) 

Cf. Asartier. 

ensarzir, v. a., rassasier : 

Kar mienz vant ke gent eient désir 
La eioquence de lui (du roi) oir 
K’estre, saciez de vérité. 

De ses paroles trop asarcié ; 

Kar des orailles la saulté 
Le corage ensarzil, en vérité. 

(Pierre d’Abernum, le Secré de secrez, Richel. 
25407, f» 1 79 a .) 
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ensaucement , ensaulcemenl, s. m., 
exhaussement, au propre et au fig. : 

Ce que la femme doue a son mari por 
aquerre aucune dignité est estable... car 
li empereresAntoninsestabli que la femme 
peust doner a son mari por son ensauce- 
ment. ( Digestes , ms. Montp. H 47, f“ 30Q a .) 
Mai» j'appelle au commencement 
Nostre Dieu Pan, car nullement 
Sans lui par beau raconlement 
Ne puis avoir ensaulcement. 

( Pastoralel , ms. Brux., f° 32 r°.) 

ensauchier, voir Ensaucier. 

ensaucier, - chier, ensalcier, - saulcier, 
ans., verbe. 

— Act., élever, relever, protéger, ho- 
norer : 

Cil qui Daire ont ocis m’ont mis en grant repos 
Et ont crute m’ounor et ensaucié mon los. 

(Roum. d'Alix., f° il 4 , Michelant.) 
S’estoie de mes plaies garis et respasses, 
Encor ensauceroie sainte crestienté. 

(Fierabras, 1802, A. P.) 

Par coi sainte eglise ensaucierenl 
Et a nient lour loy cachierent. 

(Des luis qui bat. le crttcefts, Ricliel. 15212, 
f° 149 r°.) 

Por la loy q\Y ensauchier voloient. 

(G. de Mes, Mappem., Ars. 3167, f° 6 r°.) 

Et d’ounourer et d'avancier 
Et de garder et à' ensaucier. 

(Mousk., Chron., 23831, Reill.) 
Quant del roi Daire me sovient 
Qui les chevaliers avilla 
Et les villaius tos -ensaucha. 

(Durmars le Gallois, 8166, Stengel.) 
Pour boino amour et ma dame hounerer 
De ma cançon voel le pui ensaucier. 

(3. de Grievii,., Chans . , Vat. Chr. 1490, f° 83“.) 
. .. Plus courchies est cil c’on veut despire 
Que cil n’est lies qu’on veut ensauchier. 

(Chans., Vat. Chr. 1490, f° 171 r°.) 

Il aloient le lor despendre 
Pour ia loi Dieu a ensauchier 
Et por la foi croistre et haucier. 

(Baüd. be Cosdé, iou Pel, 188, Scheler.) 

Mais grâce avoit il trop grant, qui Yensauchoit, 
S’estoit riquez d’avoir et grant plenté donnoit 
A barons et a princhez. 

(A. Capet, 633, A. P.) 

A le draperie ensauchier. (1401, Ord. de- 
là draper., f° 1 r», Arch. comm. de Mons.) 

Gaultier dist que n’est pas droiture 
De ceux ensaulcier que nature 
Abaisse. 

(Pastoralel, ms. Brux., f° 62 r°.) 

— Réfl., s’élever : 

Bien vous devez lever et ensaucier. 

( Gar . le Loh., 2' chans., n, p. 138, P. Paris.) 

Cil ki s'ensalce, il serat abaissiez. (St 
Greg., Sapientia,p. 293, Foerster.) 

— Neutr., dans le même sens : 

Fortnne qui l’a fait desor la roe drecier 
Et el pins maitre siégé monter et ensaucier. 

(Rom. d'Alex., Richel. 15095, f° 247 v°.) 

— Ensaucié, part, passé, élevé, protégé , 
honoré : 

Et comment se gentius lignie 
Fu honorée et ensauchie. 

(Rou, Richel. 375, f° 221*.) 

Tant com or sont pins ansauciez (les arts), 
Fussent elles plus avilliez. 

(Dolop., 11405, Bibl. elz.) 



Pour la noble chevalerie 
Qui jadis fn si ensauchie 
En France et en tonte Bretaigne, 

En Engleterre, en Alemaigne... 

( Couronn . Renart, 1 , Méon.) 

Ke li vrais bumles est ensauchies a le 
très haulte gloire. ( Vie de S. Franc. d’Ass., 
Maz. 1351, f“ 27 e .) 

ensaugier , v. a., semble signifier 
faire boire des potions de sauge : 

S’ele ainz . 1 . an ne vos fet fere 
Et destremper .i. tel bevrage 
Dont vos morrez a fine rage, 

Tost vos aura si ensaugié 
Qne vos aurez tout enaugié. 

(G. de Coinci, de VEmper. qui garda sa chasteé, 

Richel. 23111, f° 259“.) 

ensauvagir, ensavegir, ensalvecir,\. n., 
devenir sauvage : 

Tut estov(e)reit fraterneté guerpir 
E comme beste la gent ensauvagir. 

( U Rom . des rom., Richel. 19525, 1° 151 r 0 .) 

— Ensauvagi, part, passé, rendu sau- 
vage, sauvage : 

Commandes a bierser ces ours ensavegis. 

(Chev. au Cygne, Richel. 795, f° SI 1 *.) 

Conmandes a beter ces ors ensalvecis. 

(Ib., II, 3038, Hippeau.) 

Kar raisuu plus n’orreint ke tigre ensauvagi. 

(Vie de Seint Alban, 470, Atkinson.) 

ensavegir, voir Ensauvagir. 

ensavoir, v. a., apprécier : 

Un roy devroit visitier sa chambre dos 
comptes aucunes foiz, pour savoir de son 
estât, et le trésor de ses Chartres, et ensa- 
voir ta maniéré de la garde d’icelles. (Adn. 
d Is. de Bav., Richel. 1223, f° 9“.) 

ensavoner, v. a., farder : 

Quant la dame sera paree, 

Ensavonee et atifee. 

Si se metra en mi la rue. 

(Vie des Pères, Richel. 23111, f° 148 b .) 

ensavoürer, - urer , v. a., procurer 
un adoucissement : 

Reficit, ensavuret. ( Gl . de Neck., ms. 
Bruges, Scheler, Lcx., p. 93.) 

ENSAYELLER, VOir ENSEELER. 

ensboire, v. a., absorber, être pénétré 
par: 

Imbuo, ensmaller, ensboire. (Catholicon, 
Richel. 1. 17881.) 

ensboutance, s. f., action de pousser 
dans : 

Intrussio, ensboutance. (Gloss, de Couches.) 

ensbouter, v. a., pousser dans : 

Trudo, ensbouter. (Gloss, de Salins.) 

— Ensboutê, part, passé, poussé dans : 

Impulsus, ensboutes. (Catholicon, Richel. 

! 1. 17881 et Gloss, de Salins.) 

ensbrisier, v. a., briser, rompre : 

Intero, ensbrisier. (Catholicon, Richel. 1. 
17881.) 

ensceler, voir Enseeler. 

enscension, - lion, - don, - iun, anc., 
ans., ens., s. f., ascension : 



ENS 



Tanqne an jor de Yancension. 

(Wace, Conception, Brit. Mus. add. 15606, f° 76*.) 

Le honur de sa ensendm. (Apocal., Ars. 
3214, f» 6 r°.) 

Apres Vansancion. 

(Gir. de Viane, Richel. 1448, f° 10*.) 

Ainz que venist la encensiun 
De la sainte croix aoree. 

(De Sle Marie l’Egipt., Richel. 19525, f* 17 v°.) 

Ansansion. (1267, Chap. cath. Metz, Mai- 
sonnerie, Arch. Mos.) 

L'ancention nostre signor. (Mai 1273, 
S. Maur de Verd., Arch. Meuse.) 

Ancension. (Vies des Saints, ms. Epinal, 

fo 7 r o_) 

L’ondemain de 1 ’msansion. (1308, S. Li- 
vier, Arch. Mos. G 2189, n° 1.) 

A 1 ’ensencion nostre Seigneur. (1374, Beg. 
de S. J. de Jér., Douay, Arch. MM 29, 

i'o 2 V°.) 

Ansantion. (1376, S. Mihiel, I, 3, Arch. 
Meurthe.) 

A Venscencion nostre Seigneur. (1377, 
Arch. MM 30, f° 87 r°.) 

Le jour de Yenscencion. (Racionale de 
S. Claude, Arch. Jura, f» 28 r“.) 

enscevoir, voir Ensevoir. 

enscience, - ance, s. f., science : 

Et redisoies d’esperance 

Qu’il n’iert pas certaine ensciance. 

Et pour fol nice me tenoies. 

(Rose, Vat. Chr. 1522, P Be 4 .) 

1. enscient, ensient, - dent, - tient, 
- ant, s. m., entendement, idée, pensée, 
avis : 

Alixandres fu preus et de bon entient. 

(lioum. d’Alix., f° 5 a , Michelant.) 

Moult par eûmes .i. très povre ensient 
Quand nous geumes en ce pré verdoiant. 

(Alton de Rord-, 4653, A. P.) 

Moult est vaillans et de bon ensiant. 

(Ib., 4684.) 

De nostre bon gré et de nostre bon ens- 
ciant. (1270, Ch. de Hug. de Bourg., Ch. 

des compt. de Dole, — - , Arch. Doubs.) 

Sire, vo s sus se repont. 

Ou vous changez à’encient. 

(Bretbl, Chans., à Greviler, Ane. chans. fr. av. 
1300, t. 2, Ars.) 

Cius Robiers estoit de petit enscient, ne 
riens ne savoit. (Chron. de Rains, c. i, 
L. Paris.) 

Mont estes de fol ensient. 

Quant unie parole esmoves. 

(Du Preslre qu'on porte, 348, Montaiglon et Ray- 
naud, Fait., IV, 13.) 

Tu fesis tôt cest mund par ton grant encient. 
(Adieux de J.-C. à N.-D., Richel. 19525, f° 10 v».) 

Sanses vint a l’estour a esperon brochant, 

Loiaus bons estoit moult et de bon entient. 

(Doua de Maience, 1 105, A. P.) 

B: udour fut appellee, moult avoit A’ enscient. 

(Ciperis, Richel. 1637, f» 120 r°.) 

— A mon, d son, d leur enscient, etc., à 
mon, à son, à leur escient : 

La ou il se sont tant pené 
De moi nuire a leur entient. 

(Casse, Chans., ap. Maetzner, Altfr. Liedcr , 

P- 4.) 
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Se il presta gregneur pois a son ensient 
cjull ^ne devoit. (Digestes, ms. Montp. H 47, 

— De même sans d : 

Elas ! fait il, ne sai qne dire 
Quels mais ço est, qui si enpire ! 

Ço est amors, mien en scient. 

(Ren. de Beaujeu, li Biaus Descomeus, 3676, 

Hippeau.) 

Lequel fait le miens, rostre encienl, 

Ou de. celer ce que li requist, 

Ou si toute la vérité me dist ? 

(Gassart de Radis, Jeu parti, ap. Tarbé, Chansom. 

de Champagne aux xn° et xin e s., p. 43.) 

Mes maus est tels que se mengoie. 

Mien euiant, que pis aroie. 

(Couci, 6776, Crapelet.) 

Il vousist bien, mien ensient. 

Qu’il fuissent trestout endormy. 

(li., 6789.) 

— A enscient, à escient, sciemment : 

Mais bien voit et conuoisl et set a encient, 

Que plus le convient faire que dire seulement. 

(Roum. d’Alix., f° 22 d , Michelant.) 

A ensient a ton enfant ochis. 

(Huon de Bord., 1392, A. P.) 

A ensiant le tua et ocist. 

(li., 1612.) 

Ke aucuns hom enfrainsist trives a en- 
sient. (Bans aux èchevins, QQ, f° 22 v°, 
Areh. Douai.) 

Tose ki haut home refuse. 

Vilain pastorel amuse, 

A en tient prent le piour. 

(Pastourelle, dans les Mot. et Pastour. du xm a s., 

Th. fr. au m. à., p. 46.) 

2. enscient, encient, encyent, adj., qui 
a Je désir de : 

Et n’y avoyt cuer si dur qui ne fust 
encyent de plourer la veant ainsi. ( Vie de 
Loyse de Sav., ch. i.) 

ensciente, ensientre, -antre, ans., s.m., 
idée, pensée, sentiment, comme enscient : 
Que il n’a home de si qu’aus pors d’Outrente 
Si plain d’engin ne de mal ensciente. 

(Auieri, p. 161, Tobler.) 

— Mon ensciente, à mon avis : 

Mais li rois ot mellor confort, 

Quar d’Englois ot plus de .lx., 

Et lendemain mon ensiantre 
Ot il Saintes a son voloir. 

(Mousk., Citron., 31064, Rciff.) 

— Ensiente, abs., à escient : 

Car tuit pechames en Adam ansianire. 
(S. Bern., Serm., Riehel. 24768, f° 89 r°.) 

enscientos, ensiantos, ensienteus, ens. 
cienteoz, adj., savant, habile, avisé : 

Omers, li clers, fu merveilos, 

E sajes et ensiantos. 

(Ben., Troyes, Riehel. 782, f“ 1 r°.) 

En lui avoit cuer merveiloz 
Et de set ars enscienleoz. 

(Id., ii., Romv., p. 90.) 

Il n’est mie de grant savoir, 

Cou sachies, ne ensienteus. 

( Fregus , p. 81, Michel.) 

enscombrement, anscombremant, s. 
m-, empêchement, embarras : 

Estroite est li voie, et cil qui esteir welt 
est a enscombrement a ceos qui welent aleir 
avant et ki désirent esploitier. (S. Ber- 
nard, Serm., Riehel. 24768, f° 134 r».) 



Dons sommes nos en une maniéré des- 
vuidiet des deforains anscombremanz. (Li 
Epistle saint Bernard a Mont Deu, ms. 
Verdun 72, f° 56 r°.) 

enscombrer, anse., v. a., empêcher, 
embarrasser : 

Car autre travail sunt de cors ki grant 
mestier unt, si cum sunt les vailles, les 
junes et autre travail semblant a cez ki 
nen anscombrent mies les espiriteis, anz les 
ajuent s’on les fait par raison. (Li Epistle 
saint Bernard a Mont Deu, ms. Verdun 72, 
f° 62 v°.) 

enscreter, v. il., faire des recherches: 

Pourquoy la royne diligentementewsmtfa 
pour sçavoir la cause du desplàisir de 
l’empereur. (L’Yst. des Sept Sages, p. 99, 
G. Paris.) 

ENSEALER, VOÎr ENSEELER. 

ensealure, s. f., action de marquer 
du sceau : 

(Etaient) iceux aulneours poair et aue- 
torité.. d'ensealer ove le seal al office 
suisdit assigné toutes les draps et duszeins 
suisdites teignantes lour longure et laeure 
d’assise, perensy que le people sauns doute 
purroit que per le grant d’icelle ensealure 
les draps et duszeins susdites teignerent 
lour longure et laeure... (Stat. de Henri IV 
d’Englet., anxi, impr. goth., Bibl. Louvre.) 

enseans, adv., céans, là : 

Paiens et Sarrazins ont enseans trouves. 

(Fierairas, 2971, A. P.) 

enseccbir, voir Ensechir. 

ense chier, enseichier, v. a., dessécher, 
rendre sec ; 

Furent tuit ars et enseché. 

(Macé de la Charité, Biile, Riehel. 401, f°192 a .) 

— Neutr., sécher, devenir sec : 

E manaçad a la ruge mer, e ensechad. 
( Liv . des Ps., Cambridge, cv, 9, Michel.) 

Kaunt vostre lyn est roez. 

Pur ensecher au solayl le meltet. 

(The Trealise of Walter de Biilesworth, p. 136, 

Wright.) 

Et la terre perose ensechera issint qe au 
peine enracinera le blé. (Tr.d’Econom. rur. 
du xm e s., c. 10, Lacour.) 

Mais nng vent est venu si fier 
Qui eu a abatu la Heur, 

Et a fait l’arbre tresbneher 
Et enseicher toute l’humeur. 

(Jacq. Millet, Destrucl. de Troye, P> 80 d , 

éd. 1544.) 

ensechir, - secchir, verbe : 

— Act., dessécher, rendre sec : 

Par chaline ke l’umur en secchist 
Laquele le cors pest e norrist. 

(Pierre d’Abernun, le Secré de secrez, Riehel. 

25407, 1° 188 e .) 

K’ ensecchissent trestut 1’umur. 

(!d., il.) 

Dormir devant (manger) rend cors d’ome 
megre e ensecchist ses humours. ( Secr . 
d'Arist., Riehel. 571, f° 131 b .) 

— Neutr., se dessécher : 

Les membres estendn(e)s ensecchissent 
| (Pierre de Peceam, Rom. de Lumere, Brit. Mus., 
| Harl. 4390, f" 33 e .) 



Car sicum les brannches ensecliirunt 
Quant les racines vertu(e) n’averunt. 

(Id., il., P 35 a .) 

Qant un des membres de home ensechist 
e se pert. (Moralit. des philos., Riehel. 
23407, f° 126°. ) 

— Ensechi, part, passé, desséché : 

Ledit Denys estoit, par sa maladie, en 
corps et en tous ses membres, tant descru, 
anienti, ensecchi et enfebli que a peiue 
purroit il recoverir nul jour de sa vie. 
(1360, De notifleat. stat. Dion, de Morbek, 
Rym., 2 e éd., t. VI, p. 153.) 

enseeler, enceeler, enseler, ensceler, 
enceler, - eller, ensaeler, ensaieler, - ayeler, 
- eller, en sealer, ans., v. a., revêtir du 
sceau, sceller : 

Le non i fait escriro et bien enseeler. 

(Herman, Bille, Riehel. 1444, f° 23 v“.) 

L’amor des Herupois an son cuer anseele. 

(J. Bon., Sax., xii, Michel.) 

En romanz devise un brief, d’un anel Venseelc. 

( Chron . de Jord. Fantasme, 246, ap. Michel, D. de 
Morm., t. III.) 

ün brief li baille en scelé. 

(Marie, Lai de Milun, 515, Roq.) 

Al rei de Lymerich ad mandé 
Par ces brefs encelé 
Que il venist ea Osserie 
Od trestut sa haronie. 

( Conquest of Ireland, 2035, Michel.) 
Olriasmes a eus citains tout de nouviel 
le loi par le quele li cites doit estre gou- 
vernée, si comme ele est escrite et enseelee. 
(1228, Lett. de Godefroi, êv. de Camb., vig. 
S. Luc, N.-D. de Camb., Areh. Nord.) 

Nos avons cest présent escrit fait enseeler 
de nos seelz. (Ch. de 1234, Areh., Musée, 
vitrine 42, n° 233.) 

Nous avons ensaeleit les letres de no 
saiel. ( Ch. de 1236, Cart. rouge, pièce 81, 
Areh. Nord.) 

Ai baillié ces lettres enseelees et eonfre- 
mees de mon seel. (1253, Areh. S 5061, 
n° 4, Suppl.) 

J’ay fait ces lettres ensaieler del sayel 
Aelis. (1254, Homm. de J. d’Avesn., Areh. 
B.-Pyr., E 120.) 

Son propre nom li enselent ; 

En baptesme Robert l’apelent. 

(Rom. de Roi. le D., Riehel. 24405, P 174 e .) 

Avoit il en Jérusalem en trois lues cuves 
de marbre enceelees en masieres. (Est. 
d'Eracl. empereur, xxm, 6, var,, Hist. des 
crois.) 

La chartre lire en sayellee. 

(Sones de Nansay, ms. Turin, f° 64 b .) 

Vo gent cors 
De faiture et d'ator. 

Enluminé de pitié, de doçor. 

Est encelé de promesse d’amor. 

(Clans., ap. Raynaud, Recueil de motets, I, 8.) 

Dusques adont qu’il trovascent le tombe 
u li cors saint gisoit et estoit enseeles. 
(Vie M. S. Nicholai, Monmerqué.) 

Et ensement, sour tous les caucheteurs 
ki cauches font u vendent, k’il fâchent en- 
seeleir les dras. (1282, Reg. aux bans, Arcli. 
S.-Omer AB xvm, 16, n° 940.) 

E granta qe quanqe Morys voleyt fere 
escrivre, yl le enselereyt. (Foulques Fitz 
Warin, Nouv. fr. du xiv 8 s., p. 52.) 

— Enseelé, part, passé, gravé dans la 
| mémoire : 
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Li bons rois Charles ot le cner si donté 
De courtoisie et de sens apensé 
K’ades avoit en loi ensaielé 
Le fait des bons, ne l’enst oublié. 

En .c. ans, se tant eust duré. 

(Enf. Ogier, 7785, Scheier; Ars. 3142, f> 117 b .) 

enseeleur, - elleur, s. m., celui gui 
marque du sceau : 

Ne porront li enseelleur de le vile d’A- 
miens mettre le seel ou les seaux dessus- 
ditz a aucun drapz faiz hors de le jurisdi- 
cion desdis niaieur et eschevins, jusques a 
ce... ( Ordonn . relat. aux teintur., ap. A. 
Thierry, Mon. du Tiers Etat, I, 523.) 

ENSEGANT, VOÎr ENSUIVANT. 

ENSEGAUMENT, VOÎr ENSUIVAMMENT. 

ENSEGGER, VOÎr ENSEGIER. 

ensegier, enseger, - egger, v. a., assié- 
ger, cerner : 

Il ont ensegié Rome. 

( Désir . de Rome, 1393, Grœber.) 

Obsideatur, seyt ensegé. (Gloss, de Neek ., 
ms. Bruges, Scheier, Lex., p. 95.) 

Ensegerent le chastel de Tikhil. (Chron. 
d’Angl., ms. Barberini, f°62r°.) Plus haut: 
ensegierent. 

Enseggerent tote la foreste tôt entour. 
(Foulques Fitz Warin, Nouv. fr. du xiv e s., 
p. 59.) 

ensegir, v. a., assiéger : 

Le chastel fu ensegi. (Chron. d’Angl., 
ms. fiarberini, f» 63 v°.) 

EflpEGNE, voir Enseigne. 

ENSEGNEMENT, voir ENSEIGNEMENT. 

ENSEGNEOR, voir ENSEIGNEOR. 

ENSEGNIER, VOÎr ENSEIGNIER. 

ensegre, voir Ensuivre. 

enseguxr, voir Ensievir. 

enseicher, voir Ensechier. 

1. enseignable, -emgnable,-aingnable, 
- ennable, adj., docile à l’enseignement : 

Salemons dit : Je le pri, Dieu, que tu 
me dones cuer enseignable. (Brun. Lat., 
Très., p. 367, Chabaille.) 

Docibilis, enseignablez. (Catholicon, Ri- 
chel. 1. 17881.) ' 

Indocilis, qui ne puet riens apranre, non 
ensaingnablez. ( Ib .) 

Indoctibilis, non enseignable. (Gloss, de 
Conches.) 

Docibilis, ensennable. (Gloss, lat.-fr., Ri- 
chel. 1. 7679.) 

Trois membres prracipauli notables 
D’escience très enseingnailez 
A prouver les vrayes raisons 
Des .m. causes qne devisons. 

(Chk. de Pis., Poés., Richel. 604, f° 207 v°.) 

m ne convient mie pledoier le sergent 
nostre seigneur, mais estre débonnaire a 
tous, enseignable, souffrant avec alrem- 
-pance. (P. Ferget, Nouv. test., f» 201 v», 
impr. Maz.) 

2. enseignable, voir Ensaignable. 

enseignablement, adv., docilement: 
Si desciple enseignablement 
Le congnurent et le suivirent. 

(Fabl. d’Ov., Ars. 5069, f° 243 e .) 



Enseignablement, docibiliter. (Gloss, nall.- 
lat., Richel. 1. 7684.) 

enseignabletR, s. f., docilité : 

Enseignableté, docibilitas. (Gloss, qall.- 
lat., Richel. 1. 7684.) 

enseignal, s. m., signal : 

A braire et a Initier commence li escaus. 

Et cil dedens sont coy, qni ont bons enseignaus. 

( Restor du Paon, ms. Rouen, f° 16 v e .) 

Or menace Clarvns, mes il i a tout al, 

Ainz qne il soit midis verra tel enseignai 
Qu’il revaudrait estre en son palais Tyndal. 

( Les Vœux du Paon, Richel. 368, f° 91*.) 

Et des k’il sont ensi obéissant 
Je lor ferai ,i. si bel enseignai 
Ke chascnns d'eans gairo bien son ostaul. 
(Amuses de Mauveron, Chans., ms. Berne 389, 

f° 92 r°.) 

— Médaille : 

Item une pasternostre ou il a six ensai- 
gnaux a fason de tabliers. (Invent, de 
1393, Richel. 4628, f° 366 r°.) 

enseigne, ensengne, enseingne, enseinge, 
ensenie, ensinge, ensaigne , ensenne, ensagne, 
ansangne, ansigne, ansoigne, s. f., marque, 
tache : 

Et la doit on clore (cette maison) ansi 
com les ansignes des clos ki sont férus ou 
mur sont faites. (1286, Cart. Gr. Egl. de 
Metz, Richel. 11846, f- 137.) 

Pour le fachon d’une boiste de l 'ensengne 
de le ville... (Compt. de 1369, Arch. mun. 
Valenciennes.) 

Sur moy a telle enseigne, qu’il n’est 
homme ne femme au monde, tant me 
soient prochains parens, que jamais l’ai- 
veue. (Gérard de Nevers, I, iii, éd. 1725.) 

— Banderolle de la lance, et par exten- 
sion, lance : 

Et en sa lance ot grant ensaigne, 

Les langues li bâtent as poinz. 

(Ben.. Troie, ms. Naples, f” 16 a .) 

Par mi le gros del cenr li mist 1* ensinge nue, 
Toute plaine sa lanche del ceval mort le rae. 

(Aiol, 4992, A. T.) 

Grant colp li done sur snn escn de peis. 

Ultra l’en passe V ensenne de cioleis, 

De l’balberc trenche mailles [bien] trente treis. 

( Otinel , 826, A. P.) 

L 'ensenie met tnt dreit el cors devant. 

(Ib., 845.) 

— Signe, signal, indication : 

Judas li vel ensenna feire. 

(Passion, 143, Diez.) 

Mes tontevoiz... 

Conmant je que tu leur enseignes, 

An mains par generaus enseignes. 

En quel len mienz te troveroient 
Se du trover mestier avoient. 

(Rose, Richel. 1573, f° 92 b .) 

Ensengnes. 

(Ib., Vat. Ott. 1212, f» 94 a .) 

Puis a fait .i. timbre sonner. 

C’en fu ensagne de laver. 

(Rom. du conte de Poil., 133, Michel.) 

Il resplendi de granz enseignes de vertu. 
(Brun. Lat., Très., p. 55, Chabaille.) 

11 comense de sa main acener et a faire 
enseigne a ses homes qu’il ariere se trai- 
sissent. ( Estories Rogier, Richel. 20125, 
(° 175 e .) 

— Cri de ralliement : 



Guillaume crie: Dex aye; 

C’est V enseingne de Normendie. 

(Rou, p. 239, ap. Ste-Pal.) 
Lors escrie s’ ansoigne, ses compaiguous ralie 
Qui estaient espars aval la praierie. 

(J. Bod., Sax., cm, Michel.) 

El cors H mist l’espiel entre les ,n. mameles. 

Toute plaine sa lanche l’abati mort sor l'erbe. 

Puis escrie s’enseinge, Monjoie, ante et bele. 

(Aiol, 4982, A. T.) 
Vint a l’estour, cria s 'ensagne. 

Si leur a fait guerpir la plagne. 

(Mousk., Chron., 17116, Reiff.) 

— Preuve : 

Quant mesire Ganvains l’oi. 

Sel crut et bien sut qu'il dist voir, 

Por ce qne le dut malt savoir. 

Que boues enseignes conta. 

(Mess. Gauvain, 3870, Hippean.) 

N’y pren exemple fors en France, 

Et pense bien très grant enseigne 
Des faiz notables de Bretaigne. 

(Gbill. oe St-André, Libvre du bon Jehan, 62, 

Cbarrière.) 

Lors fut prins Jehan de Bretaigne 
Et en prinson mis pour enseigne 
Que le roy avoit en puissance 
De luy porter très grant nuisance . 

(In., ib.,' 181.) 

— Nouvelle : 

Et se clamoit de son signor que il li 
avoient tollut, ne oneques puis ansangnes 
n'en avoit oies. (Hist. de Joseph, Richel. 
2455, f° 16 r°.) 

— Enseignement : 

Fy de l 'enseigne. 

Puis que l’ouvrage est si commun ! 

(Villon, Grant Test., cxli, p.104, Jouaust.) 

— Statue : 

Or parlerai a vos qui bien entendez rai- 
son, et qui beez a avoir viles et maisons et 
enseignes et tables d’or et d’argent. (Brun. 
Lat., Très., p. 511, Chabaille.) 

— Monnaie, médailles, patenôtres : 

Icellui Symon rompi une huche, prist et 
osta une enseigne d’argent et .xvii. solz et 
.VI. den. tournois. (1363, Arch. JJ 95, 
pièce 2.) 

Lors ledit Toustain eutsachié desabonrse 
une ensaigne d’argent, qui bien povoit va- 
loir deux solz ou environ. (1397, Arch. JJ 
153, pièce 129.) 

D’iceulx coffres ilz emportèrent certaines 
mailles ou enseignes, qui estoient du curé 
d’icelle eglise. (1407, Arch. JJ 162, pièce 
152.) 

Lequel mareschal flst deux ferremens en 
façon d’estrilles... cuidant que ce fut pour 
faire des enseignes d’argent ou mahelins. 
(1470, Arch. JJ 196, pièce 165.) 

— Oultre l’enseigne, loc., plus qu’on ne 
peut dire : 

La matinée m’enfourmoit 
Qu’il feroit bel oultre T ensengne. 

(Froiss., Poés., Richel. 830, p. 357 a .) 

Riches estait oultre T ensengne. 

(Id., ib., p. 31 a .) 

Dns siens escuiers d’onneur que il amoit 
oultre l’ensengne. (Id., Chron., VIII, 195, 
Kerv.) 

Et leurz envoya bons chevaus etarmeures 
oultre l’ensengne. (Id., ib., XII, 51.) 
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Morvan, ensouegne, indice, indication, 
symptôme. 

1. enseignement, emeygn., ensaign., 
ansaign., ensengn., ensegn., ensen., ensign., 
ansign., essengn., s. m., renseignement 
qu’on a eu sur une chose, connaissance ; 
preuve ; 

Outra pourront passer senremenl. 

Il et Cliarlos, par leur ensaignement, 

Car il y orent ce jour passé souvent. 

(Et if. Ogier, 2645, Scheler.) 

Sera creu partout par son simple ser- 
ment, sans autre preuve ne enseignement 
taire. (1499, Trans. entre le bar. de Ferr. 
et la lepros. de S. Symph., Arch. hosp. 
Bernay.) 

— Avis, conseil, instigation : 

Et jo ostai eele tere de mon fief par 
i’ensegnement de mes homes. (1232, Chap. 
de S. Amé de Douai, Areh. Nord.) 

Se alouns home u feme soit mis en le 
prison le castelain de le vile par ensegne- 
ment d'eskevins. (Bans aux êchevins, L, 
f° 1 v», Arch. Douai.) 

Je Henris esvekes et abbes de Stavelot, 
al essengnement de mes homes ki la pré- 
sent astoient, rendi a Gilet le fiez devant 
dit. (1271, Cari, de S. Fine, de Metz, Ri- 
chel. 1. 10176, f° 49 r°.) 

Par Vensegnement do nos houmes en 
avons saisis et airetes le dien et le capille 
devant noumes. (Juill. 1272, Ch. de Joinv., 
Arch. S.-Omer.) 

Par Vensengnement de la ditte court. 
(1281, Lelt. de Vente, Mon. pour servir à 
l’hist. des prov. belg., t. I, p. 21.) 

Li oirs devant nommes raporterent par 
l'ensignement des hommes devant nommes 
les frais et les pourfis obligies devant dis 
en le main de celui Baudewin de le Court 
comme en main de signeur; et apres cil 
Baudewins par 1 ’ensignement devant dit 
les raporta en no main comme en main de 
signeur de souvrain ; et apres nous par 
Vensignement des hommes nous le repor- 
tâmes en le main du doien devant dit. 
(6 déc. 1290, Ch. de J. de Joinv., Wailly, 
Chart. d’Aire.) 

Par ensegnement des hommes chi apres 
nommes. (1293, ib.) 

Selon l’usage et le coustume du pais et 
de le court de celui Baude-win de Masures, 
ki comme sires rechut par ensignemenl 
d’ommes, el nom et avoeques le doien et 
le capitle d’Aire et de lor yglise, de mi et 
de men oir, le werp de toutes les choses 
devant dites. (30 déc. 1293, ib.) 

Dame, par mon ensegnement 
Loe le prendre an commencement. 

(Jacq. d'Amiens, Art d’ Amour, ms. Dresde, 2183, 

Kërting.) 

Pour çou, par ensegnement de loy, jour- 
née futbaille[e] et donnée audit procureur. 
(Avr. 1336, Fiines, Cod. A, f° 43 r°, Arch. 
Nord.) 

A P enseygnement le counte de Leycestre. 
( Chron . d’Angl.,m s. Barberini, 1° 42 v°.) 

— Charte, acte, titre, pièce authentique: 

Que tout ledit fief et marquiet il devoit 
et doit acquitier, délivrer et desquerquier 
de touz douaires, de touz ensenemens, de 
toutes quierques. (1336, Arch. JJ 70, f° 9v«.) 

Les seigneurs dud. peage n’en ont ne 
lettres ne ensaignement , mais en ont ainsi 
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usé par force. (Ch. du 13 nov. 1438, Arch. 
mun. Orléans.) 

J’ay perdu a l’occasion des guerres la 
pluspart des enseignemens et escriptures de 
mes dittes terres et seigneuries. (I486, 
Arch. P 303, 3* p.,orig., cote 482.) 

Faites mettre brandons ou aultres ensei- 
gnemens de par nous en icelle tour. (Janv. 
1459, Ch. de l’év. d'Aux., ex Tabul. Episc. 
Autiss., Lebœuf, Hist. d’Aux.) 

Plusieurs livres, Chartres et aultres ensei- 
gnemens du temporel dudit eveschié fu- 
rentars. (UtO, Temporel de Bayeux, f°43 v», 
Chapitre de Bayeux.) 

Pour que les dits hommes manans et 
habitans en la dicte paroisse ont, par la 
fortune des guerres, perdu les Chartres et 
enseignemens de leurs franchises et libertez. 
(Ch. de 1460, Chartrier du château d’Acon.) 

Iceuls chartrier et ensignemens veus. 
(1463, Cart. de Bolleville, Brit. Mus. add. 
13307.) 

Et bailles ausdiz achateurs tous les con- 
trez, lettres et autres enseignements qu'il a. 
(Charte de 1471, Arch. Solesme, 82.) 

Sera icelluy trésorier tenu de faire deux 
livres des chartes, privilèges, fondacions, 
augmentacions, acquestz, lectres et ensei- 
gnemens dudit ordre. (Ord. de Louis XI 
pour l’Ordre S. Michel, ms. Bibl. du Louvre, 
E 1444, f° 1b v».) 

Voulons et ordonnons que tous crédi- 
teurs tant ecclesiastiques que séculiers pré- 
tendant rentes en grains ou autres especes 
ue dessus, seront tenus, a la requeste du 
ebiteur, d’exhiber les lettres de constitu- 
tion qu’ils ont d’icelles rentes avec tous 
autres enseignemens a ce servans, si au- 
cuns en ont. (5 mars 1871, Placard de 
Philippe II louchant les rentes constituées 
en grains, Bruxelles.) 

Interdisons très expressément a tous nos 
vassaux, de quelque estât ou qualité ils 
soient, de s'arroger, usurper, ny appro- 
prier, et a tous autres de donner, ny attri- 
buer en parlant, ou par escrit a qui que 
ce soit, ledit titre et qualité de baron ou 
autre semblable, ou plus grand, s’ils ne 
font premièrement apparoir en forme deue 
par enseignemens , ou titres autentiques et 
valables, que les terres, fiefs, et seigneuries 
u’ils possèdent en nosdits Pays Bas et 
e Bourgogne, soient eslevees et decretees 
en tel degré et titre, et qu’ils ayent sur ce 
lettres patentes de nosdits prédécesseurs, 
ou de nous. (23 sept." 1598, Edit de Phi- 
lippe II, touchant les Armoiries.) 

— En particulier, passeport : 

Ne souffres passer es mettes de vostre 
bailliage quelconque personne du royaulme 
d’Angleterre... s’il n’a bullette ou emaigne- 
n lent de nous. (Acte de 1424, dans la 
Chron. du Mont St Michel, p. 145, A. T.) 

— Assignation : 

Nus ne lor doit amender ne enpirier lor 
armes, ne ansignemenz fere, ne parler a 
aus, fors de la pez. (Liv. de jost. et de 
plel, xix, 33, § 4, liapetti.) 

Se on fait record ou ensegnement sour 
aucun bourgois, et il se trait a "warant 
hors de l'esquevinage pour le record, et 
qu’il ne viegne mie avant pour faire chou 
que eschevin ont ensigniet sour lui, se 
chius qui on ara fait sen record ou sou 
ensignement s’en trait a eschevins, esche- 
vin doivent envoyer le vallet de le ville a 
chelui sour cui on ara fait son record et lui 
faire savoir qu’il viegne avant pour faire le 
dit d’eschevins dedens .vil. jours et .vu. 
nuis. (Roisin, ms. Lille 266, p. 38.) 
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Le bourgois sour cui li ensegnement $e roit 
fais. (Ib.) 

— Insigne : 

L’empereur revestu de ses habits et en- 
seignements impériaux. (Chr. de S. Dert., 
III, f° 33, ap. Ste-Pal.) 

— Sagesse : 

Dame, plainne d ’ansaignement, 

De sen, de cortoisie. 

Cor m’otroies cortoisement 
La vostre druerie. 

(Jaikes d'Ariens, Chans . , ms. Berne 389, f° $ r°.) 

2. ENSEIGNEMENT, Voir ENSEIGNIEMENT. 

enseigneor, ensaign., ensoign., en- 
soingn., enseingn.,- eour, - our, - eur,ans., 
enc., ensigneur, s. m., celui qui enseigne : 

Veneiz, filh, oiez moi, ge vos aprenderai 
lo crernor de üeu, car il est aprenderes et 
ensengiercs de toz les biens. (St Greg., Sa- 
pientia, p. 285, Foerster.) 

Par nature bien se provoit 
Lncemiens et bien trovoit 
Bon mestre et bon enseigneor. 

(Dolop., 1379, Bibl. elz.) 

Ne mes anseignierres n’estoit il p^j 
(Lancelot, Richet. 754, f° 23 a .) 

Celui que ge vos avoie baillié por mpistre 
et por anseigneor. (Ib.) 

Tozjors va devant les autres comme ehe- 
vetaine et en sengnieres. (Brun. Lat., Très., 
p. 192, var., Chabaille.) 

Aprcn ee que tu seis, si que tu soies en- 
seignierres profitables. (In., ib., p. 367.) 

S’aprendre voes les médecines 
Qu’en fait d’erbes e de racines, 

Macres t’en iert bon enceigniere. 

( Dits moraus, ap. Luzarche, Adam, p. xxxv, Inlr.) 

Qni en lonc tans fa ensoignieres 
Des antres gens. 

(Ms. Ars. 5201, p. 173\) 

Et bien garde qne tu ter metes 
A cens ensoingneours bien saiges. 

(J. de Priorat, Yegece, Richel. 1604, f° 8 d .) 

Qui estait roys et enseingnerrez de tous 
ses commandemens. (Godefroi de Buillon, 
Richel. 22495, i° 9 e .) 

Homar qui estoit prince d’Arrabe, le tiers 
apres Mahomet, rois et enseignieres de ces 
commandemenz. (Cont. de G. de Tyr, Flor., 
B. Laur, lxi, 10, I.) 

Maistres Zachyas, ensaignieres de la loy. 
(Anfances N.-D., Richel. 1553, f° 280 r«.) 

11 vous a baillez enseigneurs, par quoy 
vous congnoissies quant vous faites le bien 
et quant vous faites lemat. (Joinv., S. Louis, 
lxxxviii, Wailly.) 

Ensegniere. (Eassidor., ms. Turin, f°39 v°.) 

Il li dist que il estoit venus de loingpour 
çou que il estre peust edefies par lour ensei- 
gneur et par lour boine vie. (Vies des saints, 
ms. Lyon 697, f° 72 a .) 

Ansoignierres. (Vies des Saints , ms.EjM- 
nai, 1° 22 v».) 

Apres lui- alout Cenekes li sages, ensei- 
gneres de moraiitez. (Moralité des philos., 
Ricbel. 25407, f° 123» .) 

11 bien savoit que sans lor evesque qui 
estoit lor maistres et lor ensegneres ne dé- 
voient mie aler en si grant afaire. (Estories 
Rogier, Richel. 20125, f° 107 e .) 

Tous vieillars sont bien eureux qui sont 
maistres et enseigneurs de bonnes euvres 
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et de profitables sciences. (Laub. du Pbe- 
mierfait, Traictié consolalif de vieillesse, 
Riehel. 1009, f° 99 r°.) 

Il fu apostre noslre Seingnor et ansoin- 
gnerres de genz. ( La Corners. Saint Paul, 
Riehel. 988, f° 48 d .) 

Doctor, enseignour. (Gloss, de Conches.) 

Estes mon maistre et enseigneur. 

(R. de Collerye, Complaincte que faict le serviteur 
de la mort de son maistre, p. 161, Bibl. elz.) 

•Des choses perdues on le tenoit vray 
enseigneur, et de toute science aussi le 
parfait docteur. (Louis XI, Nouv., lxxix, 
Jacob.) 

Courroux si est leur seigneur, 

Droit cappitaine et enseigneur. 

(Roi René, OEuv., ni, 33, Qnatrebarbes.) 

Nostre saulveur, signeur et ensigneur. 
(Fossetieb, Chron. Margarit., ms. Brux., 
I, f° 14 r°.) 

Il a esté de vertu enseigneur. 

(Crétin, Chants roy., f° 35 v°.) 

Bien soyez tous venus, sages seigneurs. 

Des autres rois l’exemple, et enseigneurs 
Du sur chemin qui au vrai salut mene. 

(Marg. de Nav., Com. de l'ador. des trois rois à 
J.-C.) 

Helas, seigneurs, 

Si la sçavez, soyez m’en enseigneurs. 

(Cl. Mar., Templ. de Cup., p. 8, éd. 1544.) 

Soiez joyeulx, gentilz hommes, seigneurs, 

Gens de pratique en tous lieux enseigneurs. 
(Corrozet, Cry de joye des Franç. pour la delivr. 
du pape Clement VII, Poés.fr. des xv e et xvi e s., 
VI, 290.) 

Outrecuidee en ses fautes se plaist, 

Hait l’ enseigneur, l’ignorante qu’ell’est 
De toute discipline ! 

(Rons., Od., Od. retranch., t. II, p. 455, Bibl. 
elz.) 

Ces rhetoriciens, maistres et enseigneurs 
d’un babil affeté, gagnèrent petit a petit 
crédit dedans Rome. (Pasq., Rech., ni, 44.) 

Un tas d’autres lourdaus superstitieus et 
philosophes renfrongnes, qui veulent con- 
trefaire les sages et graves enseigneurs. 
(Tahüreau, Dial., p. 45, Lemerre.) 

Enseigneur de toutes belles choses et 
sainctes. (La Boet ., Régi, de rnor. de Plut., 
Feugère.) 

— P.-ê. officier de justice chargé de 
porter les accusations : 

Touchans plusieurs méfiais fais desdis 
portans pour maire et pour eskevins et 
seur les accusations de suspecte adminis- 
tracion que ii ensigneur de ledite vile 
avoient fait contre aux. (1309, Ch. du 
Ponlhieu, A. Thierry, Mon. du Tiers Etat, 
IV, 84.) 

Deux desdites persones qui seront ensi- 
gneur avoec les autres ensigneurs de la vile 
avant dite. (Ch. de 1311-1312, ib., IV, 93.) 

— Sorte d’agent voyer : 

Mais d’ou vient la faute, sinon de la né- 
gligence de ceux qui se veulent immiscer 
et sont introduits a la charge des maistres 
voyers et enseigneurs ? (1600, Jehan Pus- 
sot, Traité sur les difficultés des servitudes 
Arch. législ. de Reims, 1, 1022, Doc. inéd.) 

— Index : 

Quand la mensale (ligne qui traverse le 
milieu de la main) coupe le tubercle de 
l 'enseigneur, c’est signe de cruauté. (Mont. , 
Ess., u, 12.) 
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— Fém., enseigner esse, - erresse : 

Ele (sapience) est enseignerresse de la 
descipline de Dieu. (Bible, Maz. 684,f“13 <1 .) 

Ele est ensegneresse de la descepline de 
Deu. (Ib., Riehel. 901, f° 15*».) 

Histoire enseigneresse et maistre d’escole 
a nostre vie. (G. Tory, Chron., ép., éd. 
1544.) 

enseigneurier, verbe. 

— Act., rendre maître : 

Ed si haulte part fut mis l’homme par le 
grand Dieu, affin qu’il la cultivast et gar- 
dast. Et soubdain qu'il Y enseigneur ia. 
(Aretin, Gen., p. 13, éd. 1542.) 

— Réfl v se rendre maître : 

Vouloit peu a peu s’ enseigneur ier du 
royaume. (A. de la Sale, la Salade, 

fo 42c_) 

Capet s'estant enseigneurié de la France. 
(Pasq., Rech., m, 13.) 

enseigneus, adj. ; mal- enseigneus, de 
mauvais exemple : 

Pour rien n’eust voulu souffrir que sour 
son jugement nulle chose mal enseigneuse, 
ou de fraude, eust esté faicte. (O. de la 
Marche, Mém., I, 17, Michaud.) 

enseigniement, - gneement , -gnement, 
adv., doctement, sagement: 

Chantez enseignement. ( Liv . des Ps., 
Cambridge, xlvi, 7, Michel.) Var., ensei- 
gneement. 

Li messagers parla malt enseigniement. 
(Garn., Vie de S. Thom., Riehel. 13513, 1°80r°. 
Cil parla malt enseignement. 

( Vespasiams , Brit. Mus., A vn, f° 40 a .) 

1. enseignier, ensegn., enssegn., en- 
sengn., essegn., ensagn., ensign., ensingn., 
ensein., enseinn., ensen., ensoingn., ansoi- 
gnier , verbe. 

— Act., marquer : 

Nus teliers ne soit si hardis qui tisse 
sor ostille qui ne soit ensegnie del ensegne 
de le vile. (1262, Bans aux échev., OO, Ass. 
s. les drap, de Douay, f° 4 v° Arch. mun. 
Douai.) 

A tant k’il (les draps) seroient enseignié 
de l’enseigne de le vile. (1270, Reg. aux 
bans, Arcb. mun. S.-Omer AB xvm, 16, 
n» 199.) 

Enseigner des nappes et touailles. (1403, 
Lille, ap. La Fons, Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

— Montrer : 

Et si mena 

Li rois le conte de Canpagne, 
fine tous li mons al doit ensagne. 

(Mousk., Chron., 27980, Reiff.) 

— Neutr., faire signe : 

Lors les soigna (les lions) et ensoingna a 
la main qu’il s’en aulessent. (Vies des Her - 
mites, ms. Lyon 698, f° 4 r°.) 

— Faire la preuve : 

Et a conforter leur dicte seisine et pos- 
session, et enssegner plus a plain de leur 
droit, exiberent unes lettres. (Ch. de 1351, 
N.-D. la Gr., 1. I, Arch. Vienne.) 

— Réfl., s’instruire : 

Tote pais ait e el quitance 
Qu’il eu face sa peneance : 

Eissi l’esgart e c’en enseing, 

Kar deu mieuz dire ne m’i teiug. 

(Ben., D de Rom., II, 25784, Michel.) 
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Par exemples de créatures 
Et par regarder leur natures 
Se poet on ensengnier et duire. 

(J. de.Condé, Dis dou chien , ms. Casan., Scheler.) 

— Ou il n’a gu’ enseignier, loc., qui a 
toutes les qualités, parfait : 

S’entrait une pncelle ou il n’ot qu’ensignier. 

(Garin de Monglame, Vat. Chr. 1517, f° 7 e .) 

Ses .m. flex a trouvez avoec le chevalier 
Et avoec le pncelle, ou il n’ot qu’ensingnier. 

(B. de Set)., iii, 85, Bocca.) 

— Enseignié, part, passé, marqué : 

Ce que feroient en la peine de deux 
cens mil eseuz d’or du coing forgé et en- 
seigné du roy de France. (Monstre let, 
Chron., I, 47, Soc. de l’H. de Fr.) 

— Armorié : 

Les estranieres armoyees et enseignies 
de leurs enseignes. (Froiss., Chron., V, 
259, Kerv.) 

— Instruit : 

Li nient enseinniez perirunt. (Liv. des 
Ps., Cambridge, xlviii, 10, Michel.) 

Dune kommença a estre enseines et corteis. 
(Garnier, Vie de S. Thom., Riehel. 13513, f°5r 0 .) 
Car il est prnz e ensengné. 

(Tristan, II, 458, Michel.) 
Moriz a dist a sa meyné : 

Muntez, chevalers 'enseigné. 

(Cmquest of Ireland, 2113, Michel.) 
Gentis est et. bien ensengnies. 

(Flonmont, Riehel. 792, f° 22 b .) 

Li envoisiet li demandoient 
Pour coi il n’amoit par amour 
A'ncnne dame de valour. 

On aucune gentil pucele 

Qni Inst franco, ensegnie et bele. 

(Amadas el Yd., Riehel. 375, f° 315 b .) 

Li damoisians bien ensengnies, 

Comme courtois et afaities 
De cest message se fist prest. 

(II)., f° 31 5 d .) 
Gavain le pren et Vensegnié. 

(Aire per., Riehel. 2168, f° 22 d .) 

Vos aves une niece bele, 

N’a pins vaillant dnsqn’a Tudele, 

Plus sage ne pins ensegnie. 

Plus gente ne pins envoisle. 

(Parton., 3953, Crapelet.) 
Sarrazenois parole, bem an fat ansoigniez. 

(Floovant, 2392, A. P.) 

Il apela Rolland e Naimes Vensenes. 

(Prise de Pampel., 2475, Mnssafla.) 
Trop par avez dit grant outraige 
Qni si soiez estre ensaigniez. 

(Des Tresces, Riehel. 19152, 1° 123 e .) 

Ja ai ge la plus bele fille qui soit en 
terre et la plus sage et la mielz ensaignie 
qui onques naquist. (Artur, Riehel. 337, 
f« 59 b .) 

Comme fel chevaliers et mal ensengniez 
que vos estes. (Ib., f° 255*.) 

Et la dame respont qni bien fu ensignie. 

(B. de Seb., xv, 1042, Bocca.) 
Katherine Venseignie. 

(Liv. des cent bail., xin, S.-Hil.) 

2. ENSEIGNIER, Voir ENSAIGNIER, 

enseignir, ensenhir , essegnir, v. a,, 
instruire : 

Mon estre et mon prtiser, mon vivre et mon parler 
Pnist li spirs de science ensenhir et donteir. 

(Prière à la Vierge, Riehel. 1. 1077, f° 9.) 



Hosted by Google 




ENS 

Adonc li dist et Yessegnist : 

Mangies ardiemant don fruit. 

(Bible, Richel . 763, f° 215 a .) 

— Enseigni, part, passé, instruit : 

(Amor) si fet hardi sage 
Et enseigni -large. 

( Chans ., ms. Montp. H 196, f° 29 v°.) 

enseïgnorir, - ourir, verbe. 

— Neutr., devenir seigneur, régner, 
dominer : 

Kar poples coveitos e feus 
Vieneut etiseignorir aor eus. 

(Beu., D. de Nom., II, 14772, Michel.) 

— Réfl., se rendre maître, s’emparer de : 

A Rome lo que nos aujnm, 

E si nos enseignorissum 
De li e de si faite honnr 
Qu’ai siècle n’est nule greignur. 

(Ben., D. de Norm., I, 1249, Michel.) 

Lidit enfant ne aucun d’iceuls ne se 
pourrait enseignourir de l’uffruit du manoir. 
(1325, Arch. JJ 64, f° 37 v e .) 

ENSEIGRE, voir Ensuivre. 

ENSEILLEURE, S. f., Seuil? 

Pour avoir fait le dit evier et la dicte 
enseilleure de la dicte tour au villain. 
( Compt . de Girart Goussart, 1400-1402, For- 
teresse, xxn, Arch. mun. Orléans.) 

ENSEINER, voir ENSEIGNIER. 

1. enseing, ensan , s. m., signe, trace : 

La dame vont querant ades 
Mais n’en troverent nul ensan. 

(Vie des Pères, Ars. 3641, f° 147 d .) 

2. enseing, voir Ensoing. 

enseinge, voir Enseigne. 

ENSEINGNABLE, VOir ENSEIGNABLE. 

enseingneor, voir Enseigneor. 

enseinnier, voir Enseignier. 

ENSEINTER, Voir ENCEINTER. 

enseisir, voir Ensaisir. 

ensejourner, v. n., séjourner, tarder: 

Sainct Mathurin, pour paix y mettre, 

Aux ambassades fist promettre 

Sur le sacrement de la messe 

Que, ains qu’il partist, feroient promesses 

Vif ou mort de le ramener 

A Larchant sans ensejourner. 

(1490, la Vie de St Mathurin, Poés. fr. des xv° et 

xvi e s., t. XII.) 

enseeage, s. m., fonction de celui qui 
marque du sceau : 

Ne porront li enseelleur de le vile d’A- 
miens ne aucuns d’eulz mettre le seel ou 
les seaux dessusditz a aucuns drapz faiz 
hors de le jurisdicion desdis maieur et 
esehevins, jusques a ce que souffisaiment 
leur sera tesmongnié par lesdis eswars 
lesdis draps avoir esté par eulx veux et 
estre souffisans pour avoir ledit seel, sur 
paine de perdre ledit mestier à’enselage. 
(Nouv. Ordonn. relat. aux teintur., tisser, 
et pareurs de draps, ap. A. Thierry, Mon. 
de l’hist. du Tiers Etat, I, 523.) 

1. enseler, - eller, enss., enc., ans., 
ane., ensieller, ensealer, ensaler, inseler, 
v. a., seller : 

T. m. 



ENS 

La veissies maint cier hiaume lacier 
Et enseler maint bon cdrant destrier. 

(Les Loh., ms. Berne 113, f° 14 a .) 

El cheval monte qui estait enselez. 

(Ib„ Ars. 3143, f° 6 4 .) 

Cil cheval sont covert et enselé. 

(11., f° 20 b .) 

El cheval monte qui bien fu encelez. 

(Ib.. f° 23 e .) 

Ancellez fu cel estelez roncin. 

(Ib., Richel. 19160, f° 26 4 .) 

Et enseler maint anferrant destrier. 

(Il-, ms. Montp , f° 101 e .) 

La veissiez enseler maint destrier. 

(Gar. le Loh., I e chans., vu, P. r Paris.) 

La veissiez tant blans hanbers vestir. 

Et tant cheval enseler et covrlr. 

(Ib., 2 e chans., xvi, p. 252.) 

Es chevans montent c’on eut fait ensaler. 

(De Charlem. et des Pairs, Vat. Chr. 1360, 
f° 3 b .) 

On li amaine Broiefort enselé. 

(Raimbert, Ogier, 2410, Barrois.) 

D’une malvaise siele se jument ensielé. 

(Boum. d'Alix., f° 47 e , Michelant.) 

C’on face enseller son cheval 
Et ses armes tost aporter. 

(Florimont, Richel. 792, f° 4 f .) 

Huidelon li a fait le cheval amener, 

Et par devant l’enfant l’a fait bien anseler. 

(Gui de Bourg., 2264, A. P.) 

Amis, dist Bneves, or enten mon pensé, 

Ensele moi Arondel le mue. 

(Beuv. d’Hanst., Richel. 12548, f° 155 •) 

Fai ensaler les chevans. 

(De Morte, Ars. 5201, p. 231 a .) 

Son cheval trova apresté 
Ensellé et appareillé. 

(J. Leharchant, Mir., ms. Chartres, f° 36 a .) 

Il a fait Baielart sia cheval inseler. 

(Poel. ms. av. 1300, IV, 1363, Ars.) 

La dame fet enseler deus chevaus. (Lan- 
celot, ms. Fribourg, f° 35 4 .) 

E serra le chival ensealê de une seale 
des armes le dit Robert. (Lib. Custum., I, 
148, Rer. brit. script.) 

Et ensieller eni leurs chevaus. (Froiss., 
Chr on., III, 90, Luce.) 

Tout furent armet, et li chevaux enssellet. 
(Id., ib., 10, 264, Luce, ms. Amiens.) 

Mener fist .n. chevaux en celle région 
Tons les mieulx encellez que trouver pooit on. 
(Cuv., B. du Guesclin, 2906, Chabaille.) 

Que l’en ne puet enseller, insellabilis. (Gl. 
gall.-lat., Richel. 1. 7684.) 

Ensellé, insellatus. (Ib.) 

Monté sur un moult bon cheval, bien 
armé et bien ensellé. (O. de la Marche, 
le Livre de l'advis de gaige de bataille, 
p. 87, Prost.) 

Lors eussiez veu enseller bien deux mille 
cbevaulx. ( Percerai , f° 68 a , éd. i530.) 

Enseller chevaulx. (J. Lagadeuc, Ca- 
thol., éd. Auffret de Quoetqueueran, Bibl. 
Quimper.) 

2. enseler, voir Enseeler. 

enselleur, s. m., celui qui chevauche 
assis sur une selle : 

Stradites, enselleur. (Gloss, lal.-fr., Ri- 
chel. 1. 7679, f° 250 v».) 

Strator, enselleur. (Gloss, de Salins.) 
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ensemblable, adj., semblable, pareil; 
ensemblable que, loc. conj ., de même que : 

Lesdits seigneurs vassaux pour les pri- 
sonniers chargez des crimes pourront ad- 
ministrer justice, et un sergeant pour par- 
tie, ensemblable que nos officiers ordinaires. 
(Chart. de Hain., lxiv, 8, Nouv. Coût, gén., 
O, 96.) 

ensemblablement, ensamb., adv., 
pareillement : 

Jusques a soixante soulz et un denier, et 
au dessous ensamblablement. (1341, Arch. 
JJ 73, f" 272 v°.) 

ensemble, ansamble, prép., avec : 

Se doit an xvarde doneir queis c’il soit 
cui om receoit por habiteir ansamble lui. 
Mais li mais om nen habitet onkes seure- 
mant ansamble lui, car il habitet ansamble 
un mal home. (Li Epistle Saint Bernard a 
Mont Deu, ms. Verdun 72, f° 71 v®.) 

Ou il est' ansamble les homes. (Ib., 
f» 74 r”.) 

Sainz Germains ala ou palais ansamble 
ses compaignons. (Vie saint Germain d’Au- 
ceurre, Richel. 988, f° 149 d .) 

ensembledement, voir Ensemblee- 

MENT. 

ensembles, ensanb., amsamb., s. f., as- 
semblée : 

En ceste ensanblee de Wincestre. (Afort 
Arlus , Richel. 24367, f° 3 a .) 

A ceste amsamblee. (Ib., f° 10 a .) 

Or vous ai je couteit et dit 
Pourquoy ont faite 1 ' ensemblee. 

(Guerre de Metz, st. 137 a , E. de Bouteiller.) , 

ensembleement, ensamb leement, ens- 
sambleement, emssembleement, ensemblede- 
ment, ensenbleyement, ensambleyement, en- 
semblement, adv., ensemble, tout à la fois . 

Tuit se desevrerent, ensembleement en- 
gluet sunt. (Liv. des Ps., Cambridge, xm, 
4, Michel.) 

Ensembledement li nunsaives e li fols 
perirunt. (Lib. Psalm Oxf., xlviii, 9, Mi- 
chel.) 

Nahal, en hebreu, ço est fol ; e folie est 
ensemblement od lui. (Rots, p.- 99, Ler. ae 
Lincy.) 

Ensenbleemenl o cest escrit. (1260, Vente, 
Ste-Croix, Arch. Vienne.) 

Ensambleement o le seau de... (1260, 
Acquisition , Ste-Croix , Ste-Radegonde , 
Arch. Vienne.) . 

En testimoyne de vérité je y ay mis 
mon seyau emssembleement ob les seyaus 
lou davant dit mon sire Hugues... (1281, 
Test, de Guy de Lusignan, Arch. J .270, 
pièce 19.) 

Fu mis en saisine de la dite terre de 
Gailefontaines et de ses appartenances en- 
sambleement avec les dites autres choses. 
(1314, Arch. JJ 52, f e 54 v».) 

Ensambleyement o le nostre seel. (1326, 
Arch. JJ 64, f» 92 v».) 

Ensenbleyement o le nostre. (Ib.) 

Emssemblement. (1340, Fontevr., anc. tit. 
228, Arch. Maine-et-Loire.) 

Enssambleement ob tout le droit, le do- 
maine, la propriété. (25 juin 1371, S. Ber- 
thomé, Bibl. La Rochelle.) 

30 
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Par lesdits personnaiges de nostredit 1 
parlement ensemblement avecques les gens 
de nostredite court. (1800, Ord., xxi, 274.) 

Et en yrez tous manger vostre part en- 
semblement, comme bons amys. (DesPér., 
Cont., li, La Monnoye.) 

Les deux freres puisnez ayans pitié du 
mauvais traictement que leur pere reee- 
voit par Lothaire, se liguent ensemblement 
contre luy. (Pasq., Rech., v, 3.) 

De perdre ensemblement le corps et la richesse ! 
(Lasphrise, Nota’. Tragic., Bibl. elz.) 

Ensemblement se disait encore au com- 
mencement du XVII e s. : 

Les officiers s’allient avec les comptables, 
et meslent leur gain ensemblement. ( Caquets 
de l’Accouch., I e journ., Bibl. elz.) 

Ils ont ensemblement conjuré votre honte. 

(Boisrob., Folle Gageure, n, 1.) 

1. ensemblement, s. m., rassemble- 
ment : 

Ne sevent la covine de nostre ensemblement. 

(Th. de Kent, Geste d’Alis., Richel. 24364, 
f° 19 r°.) 

2. ENSEMBLEMENT, VOÎr ENSEMBLEE- 
MENT. 

ensembler, ensambler, ensenbler, ens- 
sanller, verbe. 

— Aet., rassembler : 

Seygnurs, fet il, or entendez, 

Par grant bosoinne estes ensembles. 

(Guy de Warwick, Richel. 1669, f° 20 v°.) 

K’il passot de grandnr tnz ki sunt ensembles. 

( Horn , 2312, Michel.) 

Toutez maniérés de gent seront d’une 
foy ensemblez en la maison et l’obediance 
de S ta eglise dont Jhesucrist sera pasteur. 
(1347, Arch. M 105.) 

Enssanller. (1359, Péronne, ap. LaFons, 
Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

Biao seigneurs, qne querez vous ore 
Qu’a ceste heure estes ensamblé ? 

( Pass . N. S., Jnb., Myst., II, 186.) 

— Mettre ensemble, mêler : 

Pour doubte que ceux qui charioient ne 
ensemblassent les gerbes de leurs voisins 
ou d’autres. (1404, Ord., IX, 31.) 

— Fig., confondre : 

Tous droictz humains sont ensemblez et 
meslez. (E. de Laigüe, Comm. de J. Ces., 
f° 4 r°, éd. 1539.) 

— Neutr., se rassembler : 

Mes li Flammenc, quant ceo virent, 
Ensemblerent tost et faillirent. 

(G. Gaimar, Citron., ap. F. Michel, Chr. angl.-n., 

L 3.) 

— S’unir par mariage : 

Qui enfanz lest ensembler 
Avaunt lor agee légitimer. 

(De Péchés, ms. Cambridge, Uni?. E e, I, 20, 
f» 13 e .) 

— Infin. pris subst., rencontre, choc, 
combat : 

A Y ensenbler font les lances croisir. 

(Les Loh., Vat. Drb. 373, f° 7 b .) 

A Vensenbler i ot tel froisseis. 

(Ib., f° 10'.) 

— Ensemblé, part, passé, entremêlé : 



Une baegue ou il a trois roses ensem- 
blees de blanc et d’autres diverses cou- 
leurs. (24 sept. 1447, Compt. du R. René, 
p. 204, Lecoy.) 

ensembloison , ansanbloison , s. f., 
assemblée, assemblage, union : 

A cele ansanbloison. 

(. Les Loh., Richel. 1622, f° 179 r°.) 

ensemelé, part, passé, dont la semelle 
est garnie : 

Gros souilliers ensemelez de cloudz. 

(Gaochet, Plais, des Champs, p. 48, éd. 1604.) 

ensement, encement, ancement, ensa- 
mant, enssament, ensiment, enchement, esse- 
ment, adv., pareillement, ainsi, de telle 
manière, également : 

Car ne voleit beisier clerc ne lai ensement. 
(Garn., Vie de S. Thom., Bichel. 13513, f° 76 t°.) 

L’elme li trainche et la coiffe ancement. 

(Raoul de Cambrai, cccxxxv, Le Glay.) 

Cho est almosne esperitens, 

E essement le corporeus. 

(Expi. du Gant, des cant., ms. du Mans 173, 
f° 77 r°.) 

Les altres membres essement. 

(Ib., f° 78 v°.) 

Si com Venus, 

Pallas et Jnno ensement 
Vinrent oir le jugement 
De Paris. 

(Floire et Blanceflor, l a vers., 452, du Méril.) 

Çon m’est a vis, se voir recort, 

One pneele o eus avoit 
Qui ensement se contenoit. 

(Ib., 1246.) 

Car sens atrait avoir et amis ensement. 

(An. de la Halle, du Roi de Sesile, 92, Jubinal.) 

Si tant est que il ne la prenget pucelle, 
enssament aura li maris oscle, cum la famé. 
(Coût, de Charroux , 18, coli. Fonteneau, 
Bibl. Poitiers.) 

Essement a tierce et a midi et au vespre 
aloia nostre sires ovriers en sa vigne. 
(Maurice, Serin., Richel. 24838, f° 20 v°.) 

Ceste vie tout ensement n’est fors que uns 
trespassemenz. ( Traité des vertus, Richel. 
22932, f° 2G b .) 

A chely enchement. ( Rentes de la Prév. de 
Clerm., Richel. 4063, f° 93 r°.) 

Grans et petiz tôt ensamant. 

(Hercule et Phileminis, Richel. 821, f° l b .) 

— Ensement comme, tout comme : 

Li amiralz bien resomblet barun. 

Blanche ad la barbe ensement cume flor. 

(Roi., 3172, Muller.) 

Cil sunt seiet ensement cume porc. 

(Ib., 3223.) 

E iert ensement cume fust tresplantet de- 
juste les misais des ewes. ( Liv . des Ps., 
Cambridge, i, 3, Michel.) 

— Ensement que, tout comme, exacte- 
ment comme : 

Mes mon cors vous dira 
Toute la vérité ensement qu’oie va. 

(Jeh. de Lanson, Ars. 3145, f° 154 r e .) 

— Placé en tête de la phrase, sans rela- 
tion directe avec ce qui suit, ensement a 
signifié de même, outre : 

Encement, autel raison est ce la mere qui 
tient le baillage dou fié... (Ass. de Jér., I, 
628, Beugnot.) 



Haut-Maine, ensément, ens’ment, en- 
semble, en même temps. Annis, Sairi- 
tonge, Vendée, et Poitou, Deux-Sèvres, 
ensement, ens’rement, seulement. 

ensems, adv., ensemble : 

Crident Pilattrestuit ensems. 

(Passion, 228, Diez.) 
Ensems crident toit li feliun. 

(Ib., 233.) 

ENSENGION, Voir ENSCENSION. 
ensendrer, voir Encendrer. 

ENSENEMENT, VOir ENSEIGNEMENT. 

1. ENSENER, voir ENSONNIER. 

2. ENSENER, voir Enseignier. 
ENSENGE, Voir ENCENGE. 

1. ENSENGNE, Voir ENSEIGNE. 

2. ensengne, voir Encenge au Supplé- 
ment. 

ENSENGNIER, Voir ENSEIGNIER. 
ensenhir, voir Enseignir. 
ensenie, voir Enseigne, 
ensennable, voir Enseignable. 
ENSENNE, voir ENSEIGNE. 
ENSENSEMENT, VOir ENCENSEMENT. 

4. ensenser, enc., v. a., éclairer, re- 
mettre dans son bon sens : 

Li veuz heem se dresce atant 
Pur la resun au josne enfant, 

E dist : Beau flz, li seint esprit 
Vus gart le cors en fet, en dit I 
Car ben m’avez ore ensensé 
En poi d’nre de grant pensé. 

(Chardry, Petit Plet, 543, Koch.) 
Longement ont tel penser, 

Puis lui fist Deu despenser 
Le penser qn’il ont pensé. 

Et quant Deu Vont encensé 
Si repensai en son qner... 

(Vie S. George, Richel. 902, f° 109 r°.) 

2. ensenser, voir Encenser. 

ensentement, essentemant , essanle- 
mant, s. m., consentement : 

Parle commun essentemant. (MortArtus, 
Richel. 24367, f» 14 b .) 

Per Vessantemant de Estevenet. (1274, 
Acey, Arch. Haute-Saône, H 12.) 

O le bon gré et Vensentement devant diz. 
(20 juill. 1359, Begard, Arch. Côtes-du- 
Nord.) 

Cf. Asentement. 

ensentir, v. a., sentir, ressentir : 

Bien voit qu’il n'en venroit a chief : 

Ne moustra pas tont le meschief 
Que il a on cner ensenti. 

(Cleomad., 8035, Van Hasselt.) 

Nus ne doit suirre la volenté de son 
cuer, ne estriver annui ausiment contre 
l’abe de nule chose ; et se il ce fait, se li 
face ensentir la decepline de la réglé. 
(Riule de S. Beneit, Richel. 24960, f» 8 v a .) 

enseoir (s’), v. réfl., s’asseoir : 
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En real see aproef vous enseez. 

(Th. de Kent, Geste d'Alis., Riehel, 24364, 

(° 76 r°.) 

enseor, ans., s. m., celui qui règle 
l’assiette de l’impôt : 

Et Teille et avéré que lesdits anseors an- 
quergent si je, ho mon peir, avons rens 
sorpris ho boes de Bosic. (1262, Preuv. 
de l’hist. de Bret., t. I, col. 984.) 

Cf. Asseor. 

enseponné, adj., monté sur un affût : 

Une petite bonbarde enseponnee... Troys 
petites bonbardes de cuyvre enseponnees et 
un petit canon enseponné. (1417, Arch. 
mun. Angers, CC 3, f° 167.) 

ENSEPOULTURER,VOir ENSEPOUTOüRER. 

ensepoutourer, - oulturer, - ulturer, 
v. a., ensevelir : 

Ensepoutouret fu en l’eglise saint Denis. 

( Chron . de S.-Ben., ms. Ste-Gen„ f° 98 a .) 
P. Paris, ensepulturé. 

C’est la myse feite le .jour de l’obyt de 
feue madame de la Vaysonsiere, que Dieu 
absolie, qui fut ensepoulturee en l’eglyse 
de Myre le mercredi XXIII e jour de ottobre 
l’an mil cccc et neuf. ( Charte de 1409, 
Riehel. Clairamb. 1090, f° 260.) 

Ou le corps de ladicte dame est ensepul- 
turé. (Ch. de 1454, ap. J. Quieherat, Ilist. 
de Ste Barbe, I, 320.) 

Ensepulturer et mectre en terre mondit 
cueur. (29 mars 1456, Compt. du R. René, 
p. 65, Lecoy.) 

Pour faire enterrer et ensepulturer feu 
Guillaume Guillemet. (1498, Reg. de Nant., 
f" 38 r°.) 

Car déjà quatre jours avoit 

Qu’il estoil ensepülluré. 

(. Uist . de la Saincle Lerme, Poés. fr. des xv e et 

xvi e s., I, 46.) 

Inhumé et ensepulturé au cueur et 
chansseau de la dite eglise. (1515, Ch. de 
P. de Dampierre, Minute de M. Chefdev., 
not. à Evreux.) 

'Etl' ensepulturer ent an moustier de Sainct 
Melaine. (Le Baud, Ilist. de Bret., ch. xxn, 
éd, 1638.) 

Vous aviez une tant femme de bien, 
vous la devez ensepulturer honorablement. 
(G. Bouchet, Serees, xxxiv.) 

Se disait encore dans la première moitié 
du xvii 1 ' s. : 

Chapelle en laquelle sont ensepulturez 
tous ceux de sa famille. (Ch. Jaulnay, le 
Parfaict prélat, Paris, 1648, p. 530.) 

Bourbonnais, ensepouturer. 

ensepulcrer, - chrer, v. a., mettre 
dans un sépulcre : 

Enfin elle (la mort) le domte, et pendant qu’il som- 

[meille 

L'en sepulchre ans enfers. 

(CaissiGN., llespr. de la vie, cxxu, éd. 1594.) 

ensepulcrir, v. a., mettre dans un 
sépulcre : 

Unt li clerc et li lai le cors ensepulcri. 

(hou, 2 e p., 1311, Andresen.) 

ENSEPULTURER, VOir ENSEPOÜTOÜRER. 

ENSERCHABLE, VOir ENCERCHABLE. 



ENSERCHE, VOir ENCERCHE. 

ENSERCHEMENT, VOÎr ENCERCHEMENT. 

ENSERCHEUR, VOir ENCERCHEOR. 

ensercion, insercion, s. f., action 
d’enter, de greffer : 

Aucunesfois ceste chose se fait par enser- 
cion, c’est a dire par enter le rainsel 
d’aucun, arbre ancien et parfait sur l’escot 
de . 1 . jone arbre, et ceste maniéré est la 
meilleure qui soit quant ceste insercion se 
fait d’un arbre sur un autre bien propor- 
cionné a li. (Evrart de Conty, Probl. 
d’Arist., Riehel. 210, f" 256 e .) 

ensercir, v. a., remplir : 

Insertio, ensercir , reamplir. (Gloss, de 
Salins.) 

enseree, s. f., soirée : 

Et quant ce vint a l 'enseree, 

Que li solaus a son droit torne. 

(De Cortois d'Artois, Riehel. 19152, f° 81*.) 

enserer, v. n., commencer à faire 
nuit : 

Il s’ent tomerent quant il dut enserer. 

(Les Lob., ms. Montp., f° 134 b .) 

enserf, adj., serf : 

Apartenances donc les unes sontfrankes, 
les autres enserres. (Britt., Loix d’Angl., 
f 0 139 r», ap. Ste-Pai.) 

ensergiee, s. f., soirée : 

Et Jhesu Crist revint as soes 
Ou il trova megres escroes. 

Qui de pechié erent chargiees 
Au matin et as ensergiees. 

(Evràt, Gen., Riehel. 12457, f° 90 v°.) 

enseri, adj., calme, tranquille, doux : 

Li pensers amourous, li regars enseri. 

(feus dou paon, Riehel. 1554, f° Il r°.) 

Qui tant est simples et seriz 
Ce samble estre sainz anseriz. 

(G. de Coince, Mir., ms. Soiss., f° 28 a .) 

1. enserir, anserir,-sierir, v. impers., 
se faire soir : 

Quant vinrent as osteus, si fu près i’ensierir. 

( Roum . d’Alix., f° 71°, Michelant.) 

Ersoir, au vespre, quant il fu enseri, 

Karlos, vos fiex, a l’ostel me requist 
Que jou alaisse en gibier aveuc lui. 

(Huon de Bord., 1372, A. P.) 

U n’estoit pas a che point ou castiel ; 
anchois estoit aies as Lombars, por chou 
ke il presissent nostre gent quant il serait 
enseri. (II. de Valenciennes, Hist. de l’emp. 
Henri, 640, Wailly.) 

Dame, ce dit Butor, por voir je vous plevi 
C’annuit vous le r’aurez ainz qu’il soit anseri. 

(Brun de la Mont., Riehel. 1270, f° 15 r°.) 

— 11 s’employait aussi comme verbe 
neutre, avec les mots vespre, nuit, pour 
sujet : 

Li jors defaut, vespres fu enseri. 

(Raisibert, Ogier, 8905, Barrois.) 

Et jurait moult 1res fierement 
Toz ses Dex, son cors et sa vie, 

. Q’ançois ke nuis soit anserie 
Ne k’il beust aigue ne vin, 

Seroit la chose traite a fin 
Par raison, si com il savoit. 

(. Dolop ,, 9053, Bibl. elz.) Var., soit nuis en sérié. 
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— Tout est enseri, le soir est tout à fait 
arrivé : 

Quant vint au vespre, que tout fu enseri. 

En un lit couchent la dame et Fromondin. 

(Les Loh., Ars. 3143, f° 55 b .) 

Ains atent tant que tout fu ensieri. 

(Anseis, Riehel. 793, f° 69 b .) 

Moult tart, ke toi fu ensieri. 

Durement estoit aviespré. 

(La Passion Dieu, Are. 3527, f” 200 a .) 

— Estre enseri, avec un sujet de pers., 
être plongé dans le sommeil : 

Tout dorment en la saie, Renaus pas ne dormi, 
Qnant il ot entendn que tout sont enseri, 

Adonques s'est leves... 

(lien, de Montaut., p. 442, Michelant.) 

— Infin. pris subst., le soir tombant : 

J’a non Girart, gaiste, bians dons amins. 

De GirouYille mui ju a l 'enserir. 

(Girb. de Metz, p. 531, Slengel.) 

Aine ne fina de si a V enserir. 

(Garin le Loh., 2 e ehans., xxxv, p. 103.) 

La nuit sejornent, tant se lievent matin 
Qu’a Biancafort furent a V enserir. 

(lb., xmi, p. 198.) 

As puis de Maldiant vinrent a I’ensierir. 
(Roum. d’Alix., f° 71 d , Michelant.) 

An tierc jor, droit a Y enserir. 

Vint la novele a Gaieron. 

(Ysles et Gaieron, Riehel. 375, f° 299'.) 

A Yenserir sor la vespree. 

(J. Bretex, Toum. de Chauvenet, 3143, Del- 
motte.) 

Ains ne finerent de ferir 
Dessi qui vint a Yenserir. 

(Riclt. li biaus, ms. Turin, P 145 a .) 

Oisel chantent doncement 
A Yenserir. 

(G. de Soignies, Chans. , ap. Scheler, Trouv. belg. , 
nonv. sér., p. 6.) 

— Enseri, part, passé pris substant., 
le soir tombant : 

A V /inc frit 

(Les Loh.', Riehel. 1622, f” 217 r°.) 

Du main jnsqn’en l’aKsm. 

(Evrat, Genese, Riehel. 12457, f° 20 v°.) 

Tote jor l’ont gaitié desi qu’a Yenseri. 

(Chev. au cygne, I, 6305, Hippeau.) 

2. enserir, v. a., insérer : 

La dite clause de laquelle la teneur cy 
dessoubz est enserie. (1469, Arch. P 1391, 
cote 626.) 

ensermenter, v. n., ramasser du sar- 
ment, en faire des fagots : 

Icelle femme alabesoigner en une vigne... 
et ensermenta en icelle vigne. (1473, Arch. 
JJ 195, pièce 844.) 

ensermonné, ensarmonné, adj., qui 
manie bien la parole, à peu près comme 
emparlé : 

Et respont le païens : Bien es ensarmonnes. 

(Gaufrey, 3589, A. P.) 

Qnant les mnets seront en sermonnez. 

(La Loyaultë des Femm., Poés. fr. des xv° et xvi e 
s., il, 36.) 

ENSERPiLLiER,ensarpt'f(er, ensarpellier, 
v. a., envelopper dans une serpillière : 
.xxxviii. aulnes de grosse toille... en 
laquelle les napes cidessus escriptes ont 
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esté enserpillees et envelopees. (1389 , 
Compte de G. Bat., Lamarque 4486, f° 29 r°, 
Richel.) 

Pour cordes achetées de lui pour enser- 
pillier lesdites napes. (Ib., f° 29 v°.) Plus 
loin, ensarpiller. 

Grosse toille pour ensarpellier et envo- 
leper. (xv e s., Lille, ap. La Fons, Gloss, 
ms., Bibl. Amiens.) 

enserrement, ensier rement, s. m., em- 
prisonnement : 

L 'enserrement de Merlin. (Ms. Richel. 
117, f° 50.) Var., ensierrement. 

— Prison : 

Ne le lendroit prison, anel né ferrement. 

Ne tor ne fermeté ne nul enserrement. 

( Maug . d’Aigr., Richel. 766, f° 12 r°.) 

enserrer, - eir, - erer, - arrer, - ter- 
rer, enss., ans., verbe : 

— Act,, enfermer, renfermer, serrer : 

A grant paine a Sebile cel termine anduré, 

Molt crient de Baudoin que ne l’ait oblié, 

A Helissant a molt anqis et demandé 
Se set an nule fin comment ce est aie 
Que lor .n. ameor sont ensi amarré. 

(J. Bod., Sax., cxxxi, Michel.) 

En vo cit de Bordiax seres si enseres. 

(Ren. de Monlaub., p. 116, Michelant.) 

Ci sui pour voslre amour enserree a grant paine. 
(Addifroy le Bastard, Bele Idoine, P. Paris, 
Romancero, p. 15.) 

Oui en cest mes m'a mise et enserree. 

{Rom. et past., Bartsch, I, 9, 9.) 

Li dus lehanz les a ou palais enserrez. 

{Jeh. de Lanson, Richel. 2495, f° 23 v“.) 
Certes je te ferai lier 
Et enserrer en une tour. 

{Rose, ms . Corsini, f° 25 a .) 

Ou enserer en une tour. 

{Ib., Vat. Ott. 1212, 1° 27 d .) 

Mar vi enserreir 
Dame, Yostre cors Ion gent. 
fLE rüghase de Loüraine, Chans., ms. Berne 389, 
f° 247 r°.) 

Amis, mar fu mes cors nés 
Quant pour vous est enseres 
' Et autres en a ses volentes. 

( Ohms ., ap. Maetzner, Altfr. Lieder, p. 72.) 

Au chatel de Loon Vont païens ansarré. 

(Floovant, 2289, A. P.) 

Et en tel maniéré m’a ci mes freres 
enserree. { Arlur , Richel. 337, f° 176 e .) 

Ge porrai un leu fermer par force de pa- 
roles et ansarrer dedanz ce que ge voldrai. 
(Lancelot, Richel. 754, f° 12 d .) 

Cum Aurelienseust fait ensarrer la pucele 
en sa chambre por li efforcier. ( Vies sainte 
Neree et sainte Achillee, Richel. 988, f° 92 b .) 

Et quant les homes seront enseres. (Ass. 
de Jér., t. II, p. 379, Beugnot.) 

Et se il fussent enserres dou conseill aus 
deux jours devant dis. (Ib., p. 324.) 

L’abbé et le couvent de Baugënci sont 
moût ensserrez et moût destreiz, et ne 
puent aler ne venir en leur mesons ne en 
leurbesoig. (1291, Cart. de N.-D. de Beau- 
genci, Arch. Loiret, f» 22 r°.) 

Quant la dame ot tôt son pensé 
Ens es tables bien ensierré. 

Ses a recloses par grant duel. 

(Vie S. Grig., Ars. 3527, f> 158 e .) 

Et sui entre païens en chest lieu enserres. 

(Gaufreg, 1755, A. P.) 



Nous sommes enserres. 

Ne nous pourra venir ne pain ne vin ne blés. 

(Ib., 2592.) 

Ha, mort ! com par toy enserrez 
Est mon cuer eu dure tristesee ! 

(Miracle i’Amis, Th. fr. au m. à., p. 263.1 

Si les gens et lansquenets de ce Frains- 
berg firent du mal a Rome, ilz en firent 
bien autant dans Naples quand ilz y furent 
assiégez et ensarrez. (Brant., Grands 
Capit. estrang., I, xvn, Bibl. elz.) 

C’est une chose merveilleuse des effects 
des eaux énserrees. (Palissy, des Eaux, Gap.) 

— Enfoncer : 

Et tendi le glave au cheval, 

Si le feri ens el poitral, 

Dusqu’ens el cuer l’a enserê. 

(Gaumin, 913, Hippeau.) 

— Réfl., s’enfermer : 

En ses flancs cil s'enserra.. 

(G. de Cornci, Mir., ms, Brnx., f° 5 b .) 

Si s’an vet la roine en sa chanbre et 
s’anserre o lai conpaignie d’une pucelle 
soulement. (Mort Artus, Riehel. 24367, 
1» 55 b .) 

Fermèrent les portes desdittes églises et 
s’enserrerenl dedans avec lesditz catholic- 
ques. (Haton, Mém., an 1562, Bourquelot.) 

— Enserré, part, passé, enfermé : 

La vielle avoit non Anbree, 

■la si ne fust feme ensieree 
Qn'a sa corde nel atraisist. 

(Li Lais de dame Anbree, Richei. 1553, f° 502 a .) 

.... Feme anserree. 

(D’Auberée la vielle Maquerelle, ap. Jub., Nouv. 

Rec., I, 203.) Impr., auserrée. 

— Peu muni : 

Dictes au roy que s’il estoit enserré de 
tapisserie, vaisselle d’or et d’argent, nous 
en avons assez pour nous et pour luy. 
(Rom. de J. de Paris, p. 78, Bibl. elz.) 

Morvan et Bourbonnais, ensarrer, ren- 
fermer. 

La langue moderne a gardé enserrer 
avec le sens de serrer dans, enfermer 
contenir. 

enserve, s. f., servitude ? 

Pense il que Dieu le munisse et preserve 
A genlle bee et a dens de V enserve. 

Pour mordre en prince et en chevallerie ? 

(La Compl. de Dignant, Analeeta leodica, v. 98.) 

enserver, v. a., asservir, assujettir, 
mettre en servitude : 

La ou le sank est une feez enfraunchi 
par cely qe pover en ad, cornent qe ascun 
apres fet services costumables, ce ne en- 
serve pas le sank. (Year books of thereign 
of Edw. lhe first, years xxx-xxxi, p. 139, 
lier. brit. script.) 

Une feez enfraunchy par toz jors de- 
morentfrauncks, se il ne seyt apres enserré 
par conusaunce en eort. (Ib.) 

enservi, part, passé, tombé en escla- 
vage : 

Ja fa cleregie (l’Egfise~d’ Angleterre) 

Franche e a desns, 

Amee e cherie, 

Nule ren pot pins. 

Ore est enservie 
Et trop envilie 
E abatn jus. 

(1256, Cantiq. sur la désolation de l'Eglise d’An- 

glet., ap. Ler. de Lincy, Ch. hist., I, 189.) 



ensesser, voir Encesser. 

ENSEUGRE, Voir ENSUIVRE. 

ENSEUILLEMENT, VOir ENSÜEILLEMENT. 

bnseur, ensur, adj., sûr, certain : 

Mes nus le savom qe Merlyn 
Le dit pur Fouke le fitz Waryn ; 

Qoar chescun de vns deit estre ensur 
Qe en le temps le roy Arthur 
La Blanche Lannde fnst appelée 
Qe ore est Blaanche Vile nomee. 

(Hist. de Foulque Fitz Warin, Nouv. fr. du xiv” s., 

p. 113.) 

enseurance, ensur., s. f ., assurance : 

De ceo aveit le deble ensurance 
De dire ceo que aveit en penser. 

(Pierre de Peckam, Rom. de lumere, Brit. Mus. 

Harl. 4390, f° 1 e .) 

ENSEURE, voir ENSUIVRE. 

enseurement, adv., avec certitude • 

Et de ens aprendre dnnke cornent 
Respundre pust ^enseurement. 

(Pierre d’Abernun, le Secré de secrez, Richel. 

25407, f° 178 e .) 

Pnr ceo n’en voil ore plus tretter, 

Ne cest ne faz for pnr adrecer 
Cest livre par dreit entendement 
A acumplir le enseurement. 

(Id., ib ., f° 196 b .) 

enseurer, v. a., assurer : 

Pur enseurer l’estât Adam. (Year books 
of the reign of Edw. the first, years xxx- 
xxxi, p. 365, Rer. brit. script.) 

enseurtout, insoretout, adv., surtout, 
principalement : 

Promettant insoretout. (1391, Arch. Frib., 
l re Coll, des lois, n°H4, f° 30.) 

Promettant insoretout. (1392, Arch. Frib., 
Aff. delà ville, n» 96.) 

enseute, s. f., action de suivre, d’i- 
miter : 

De son enseute ai ju ensemble vos lo 
renoyement del munde et la profession de 
la reguleir discipline. (S. Bern., Serm., 
Richel. 24768, f° 123 v°.) Lat. : De ejus imi- 
talione. 

Totes lor œvres doient estre perfeites et 
dignes anceos de los et A'anseuie ke de 
reprehensiun. (Li Epistle saint Bernard a 
Mont Deu, ms. Verdun 72, f° 22 v«.) 

ENSEVANT, Voir ENSUIVANT. 

ENSEVANTEMENT, Voir EnSUIVAM- 
MENT. 

ensevavle, voir Ensuivable. 

ensevelisseur, s. m., celui qui ense- 
velit : 

Pollinctor, ensevelisseur. ( Gloss, de Sa- 
lins.) 

ensevellier, v. a., ensevelir : 

Tu m’as dit cestuy exemple de celluy 
filz qui coupa la teste a son porc et puis 
n’eust cure ne non fit devoir pour ensevel- 
lier sa teste. (Fsf. des sept sages, p. 92, 
G. Paris.) 

enseverance, s. f., ce qu’on doit 
suivre, modèle : 
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Le fondement de notre creance 
E de tuz vertuz Venseverance 
Est Jhesus Grist le sauveur . 

(Pierre d’Aberhun, le Secré de secrez, Richel. 

25407, f> 195 1 .) 

ensevoir, ensc., ensuevoir, v. a., 
suivre : 

Enscevoir, insequor. (Gloss, gall.-lat., 
Richel. 1. 7684.) 

— Imiter : 

Ensuevoir, imitor. (Gloss, gall.-lat., Ri- 
chel. 1. 7684.) 

ensevor, voir Ensuivor. 

ENSEVRE, VOir ENSUIVRE. 

ENSEYMER, VOir ENSAIMER. 

ENSEYNTER, voir ENCEINTER. 

enjsfichier, v. a., ficher, planter : 

La mors pins volontiers ensflche 
Ses dois en nne dame riche. 

(G. de Coinci, Mir., liv. I, ch. xxyiii, ap. Bar- 

bazan. Gloss, ms., Ars.) 

ensgarder, enswardeir, v. a., regar- 
der attentivement : 

Enswardeiz por Deu ceu k’est ke nostre 
sires respondit a Moisen quant il parfaisi- 
vet lo tabernacle. (Li Epistle saint Bernard 
a Mont Deu, ms. Verdun 72, f° 73 v°.) 

ensgetement, s. m., action de jeter 
dans : 

Initio, injectio, ensgetement. (Gloss., Ri- 
chel. 1. 7692.) 

ensiame, adv., ensamble : 

Quant il sont venut tout ainsi ensiame. 
(Liv. de la Très. d’Origny-Ste-Ben., Arch. 
mun. St-Quentin.) 

Bourg., ansanne. Rouchi, enchen, en- 
sanne. 

ENSIANTRE , VOÎr ENSCIENTE. 

ensic, voir Issi. 

ensiduel, voir Assiduel au Supplé- 
ment. 

ensiege, enss., s. m., siège : 

Deux enssieges de bos a une fenestre 
pour soy assoir. (1506, Péronne, ap. La 
Fons, Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

ENSIELER, voir ENSELER. 

ensient, voir Enscient. 

ensient âge, s. m., science, instruc- 
tion : 

J’estoie jonenes, n’oi point i’ensienlage. 

(Raimb., Ogier, 8746, Barrois.) 

ensientos, voir Enscientos. 

ensierir, voir Enserir. 

ENSIERREMENT, VOir ENSERREMENT, 

ENSIERRER, VOir ENSERRER. 

ENSIEUVABLE, VOir ENSÜIVABLE. 

ENSIEUVANT, VOir ENSUIVANT. 

ENSIEUVEMMENT, VOir E.NSCIVAMMENT. 

ensieuwer, v. a., continuer : 



Si m’ait Diëus, fet ele, paine ares vous 
ases se vous voles ensieuwer ce que vous 
aves enpris. ( Artur , ms. Grenoble 378, 
f* 83 a .) 

ENsiEtrwiR, voir Ensievir. 

ensievance, voir Ensuivance. 

ensievable, voir Ensuivable. 

ENSIEVABLEMENT, VOir ENSUIVABLE- 
MENT. 

ENSIEVABLETÉ, VOir ENSUIVABLETÉ. 

ENSIEVANT, VOir ENSUIVANT. 

ensievir, - syevir, - suivir, - suyvir, 
- sieuwir, - seguir, - suir, - ssuir, - suyr, 
verbe. 

— Act., suivre, imiter : 

Ensievir vie honeste. (Brun. Lat., Très., 
p. 8, var., Chabaille.) Autre var., enseguir. 

Ensievir justise. (In., ib., p. 405, var.) 

Et luy sambloit bien que ilz deveroient 
assez ensievyr la condition et meurs et la 
maniéré de leurs freres et leur haulte 
proesse et entreprise. (J. d’Arras, Melus., 
p. 206, Bibl. elz.) 

Nous les devons plus ammirer et loer 
que ensieuwir. (La Jovene puchielle de Ni- 
vielle, ms. Valenciennes 175, f 0 292 r°.) 

La personne 
Qui a en lui tant de savoir 
Qne bianté d’ame venit avoir 
E Jesncrist venit ensuir, 

Convient les biens mondains fuir. 

(Mir. de S. Jean Clirys., 145, Wahlund.) 

C’est vanité ensuyr les désirs et plai- 
sances de la chair. ( Intern . Consol., III, I, 
Bibl. elz.) 

Si tu ne veulx ensuyr ton humble servi- 
teur, tu doiz ensuir ton humble maistre et 
seigueur Jhesuerist. (Legrant, Liv. des 
bonnes mœurs, Richel. 1050, f“ 2 r°.) 

Les nobles hommes, a tous costes, par 
pitié et compassion, enconimencerent a 
faire vœus, etensuyvir mondict signeur le 
due, chacun selon sa faculté. {Ol. de la 
Marche, Mérn., I, 29, Michaud.) 

Mais la vie et les bonnes meurs de ees 
enfans par ensuivir les traches de leurs 
prédécesseurs peuvent bien aporter plu- 
sieurs utilitez. (SüRSE DE PlSTOYE, COUtrO- 
versie de noblesse, impr. Maz.) 

Ne se doit faindre en sa jeunesse d'en- 
suyvir ces vertus. ( Enseign . d’Anne de 
France à sa fille, p. 124, Chazaud.) 

Cil qui vnenlt bonté ensui(e)r 
Il doit envie monlt fuir. 

(Louis Xil, le Livre contre tout péché.) 

Conjecturant l’issue et catastrophe de son 
mal ensuivir. (Rab,, 1. IV, Epistre, A IIP 0 , 
éd. 1552.) 

— Continuer : 

Est mon inteneion à'ensievyr la matière 
que le dit feu Engueran laissa des treves 
qui furent prinses et confirmées a Tours. 
(Mathieu d’Escouchy, Chron., I, 4, Soc. 
de PII. de Fr.) 

Pour ensuyvir nostre propos. (Enseign. 
d’Anne de France d sa fille, p. 4, Chazaud.) 

— Réfl., s’ensuivre : 

Vous povez bien eongnoistre, si telle 
chose estoit sceue, ce qui s’en porroit en- 
suir. (Troilus, Nouv. fr. du xiv“ s., p. 172.) 



. Sur le pleit et litige qui meu estoit et 
espoir plus grant se peust mouvoir et 
enssuir entre... (1424, Accord entre J. de 
Coell. et J. de Malestr., Cabinet de M. de 
Cuverville.) 

Pour les charges qui s’en peuvent ensuy- 
vir. ( Enseign . d’Anne de France d sa fille, 
p. 116, Chazaud.) 

— Neutr., survenir : 

Pour les domages qui eussent peu en- 
sievir aus diz marchans. (1417, Treug., 
Rym., 2° éd., IX, 483.) Impr., ensieur. 

ensievre, voir Ensuivre. 

ENSIGABLETÉ, VOir ENSUIVABLETÉ. 
ENSIGANMENT, VOir ENSUIVAMMENT. 

ensigant, voir Ensuivant. 

ENSIGEANT, VOir ENSUIVANT. 
ENSIGNEMENT, voir ENSEIGNEMENT. 

ensigneur, voir Enseigneor. 

ensignicion, s. f., promotion : 

Et auxi que toutes letters patentz faitz 
per aseun de les pretenses Roies al ascun 
personne ou persones deï creacion, ensigni- 
cion ou ereccion d'ascun d’iceux au ascun 
estate, dignité ou preeminenee soient a la 
dit personne ou personnes et as tielx de 
lour heires queux sont contenus en les ditz 
letters patentz d’autiel force, value et effect 
corne touchant tiel creacion, ensignicion 
ou ereccion si corne mesmez les letters pa- 
tentes feussent faitz ou grauntes au ascun 
d’eulx per aseun roy ioyalment reignant 
en cest roialme. (Stat. d’Edouard IV, an i, 
impr. goth., Bibl. Louvre.) 

ENSIGNIER, voir ENSEIGNIER. 

ensigre, voir Ensuivre. 

ENSIGUENT, voir ENSUIVANT. 

ENSILER, V. a. t 

Toutes personnes menans leur bestial en 
nouveaux compos et esteulle de blé, aupa- 
ravant le troisième jour, quy sont portez 
et ensilez encheent chascun... eu amende 
de ,lx. solz par. (1507, Prév. de Beauvoisis, 
Coût. loe. du baill. d’Amiens, t. I, p. 170, 
Bouthors.) 

ENSINC, voir Ainsing. 

ENSINGNIER, VOir ENSEIGNIER. 

ensinge, voir Enseigne, 
ensir, voir Eissir. 
ensirant, adj. 1 

De sinoble et : d’azur, de couleurs ensirant. 

( Chev . au cygne, 7283, Reiff.) 

ensiser, voir Enciser. 
ensivabjle, voir Ensuivable. 
ensivement, voir Ensuivement. 
ensivent, voir Ensuivant, 
ensiveur, voir Ensuivor. 
ensiwance, voir Ensuivance. 
ensiwor, voir Ensuivor. 
ensiwre, voir Ensuivre. 
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ensjoier, v, n., ressentir de la joie, 
se réjouir : 

Quant les ot Cassamus toz li en ers li ensjoie. 

( Les Vœux du Paon, Riche!. 368, f° 98 J .) 

Cf. Enjoier. 

ensmer, v. a., fendre ? 

Sachies de vray que, s’il l’eut attaint, a 
ce que le levier estoit pesant, il eut ensmé 
jusques aux dans. (J. d’Arras, Melus., 
p. 363, Bibl. elz.) 



Tiebanz d’Arrabe vos a ensoinantee 
Et meinte fois comme patain folee. 
(Alesckans, 3019, ap. Jonck., Guill. d'Oi .) 
Pour icheu que Maogis vons a ensongnantee 
(Maugis d’Aigrem., ms. Montp. H 217, f° 16 l a .) 

Cf. Asoignànter. 
ensoigne, voir Ensoine. 

ENSOIGNEOR,' voir ENSEIGNEOR. 
ENSDIGNIER, Voir ENSONNIER. 



ensmettre, v. a., mettre dedans : 
Indo, ensmettre, enmesler. (Catholicon . 
Richel. 1. 17881.) 



ensmoiller, y. a., tremper : 

Imbuo, en s moiller, ensboire. (Catholicon, 
Richel. 1. 17881.) 

ensobretot, adv., par-dessus tout: 
Ensobretot petiz enfan. 

( Passion , 47, Diez.) 
Ensohretot si l’escarnissent. 

(Ib., 187.) 

Ensobreloz unsdels ladrons. 

(Ib., 287.) 

ensocier, y. a., chausser : 

Pié de pore ensocié 
En froit solier. 

(La Devise aus lecheors, 233, Méon, Eouv. Rec., 

t. I.) 

ensocir, v. a., parfumer : 

Bien doit ses nons cuer adocir, 

Boche enmaer, boche ensocir. 

(G. de Coinci, Mtr., ms. Brni., f° 2 a .) 
Dame enmielee et ensocie. 

(Id., ib., f° 106 e .) 

ensocorir, v. a., secourir : 

Mais Dens sa gent ensocoru. 

( Parlon ., 431, Crapelet.) 

ENSODEER, VOir ENSOLDEER. 

ensoder, voir Ensoijder. 

ensoffxsmer, ensophimer, v. a., 
tromper par des sophismes, séduire, 
duper : 

Tôt li régnés est suen, tôt le deit gnverner. 

Par ço le penst il tresloz ensophimer, 

E totes les yglises a snn dun atorner. 

(Garn., Vie de S. Thom., Richel. 13513, f° 40 r°.) 
Par cel mot le voldra, ço dit, enso/psmer. 

(Id., ib., t° 68 r°.) 



ensoier, - oyer, v. a., t. de cordonnier, 
adapter des soies au fil ; faire une ligne 
pour pêcher avec de la soie de porc : 

Tôt avant en oste l’an fors 
La soie qn’il a sor lo dox : 

Boene est ; si ont grant mestier 
A cez qui s’an sevent aidier. 

Car on en ensoie le fil 
Don en queust et soler et cuir. 

(Des Bochiers, ap. Jubin., Lettre sur le ms. de 
Berne 354, p. 25.) 



Ensoyer, mettre soyes de porc, comme 
en ligneul, inseto. (Gloss, gall.-lat., Richel. 
1. 7684.) 

Saintong., ensayer un claveau, attacher 
un hameçon avec un crin. 



ensoignanter,- ongnanter, -oinanter, 
v. a., user d’une femme comme d’une 
concubine : 



ENSOINANTER, voir ENSOIGNANTER. 

ensoillier, - ouiller, v. a., souillei : 

La vanité del monde wai 
Qui t'a ensoillié de son tai. 

(Reci. de Moliens, Miserere, Richel. 15212, 

f° 66 r°.) 

La pluspart de France et des marches 
adjacentes, tout le souverain sexe s’en 
trouva beaucoup ensouillê par ensievir ses 
meurs. (G. Chastell., Chron. des D. de 
Bourg., II, 40, Buchon.) 

ensoine, ensoigne, enssoigne, ensoingne, 
ensongne, ensome, ensoune, ensomme, s. f., 
empêchement, excuse : 

Cil vindrent cnm a tel bosoigne, 

Bien aparaillez, senz ensoigne. 

(Rou, 3° p., 1095, Andersen.) 

Malt volontiers ne herbergaisse ; 

Ja por ostel avant n’alaisse. 

Se je n’ensse grant ensoigne. 

(Gauvain, 1509, Hippeau.) 

Et entr’els .n. tel esgart font, 

K’il n’iront a la cort, k’il puissent, 

Devant ce k’aventure truissent, 

Cascuns la soie, kels que soit, 

S’aucuns ensoingnes n’avenoit, 

Qui ceste queste ior tausist. 

(Chev. as .n. esp., 10894, Foerster.) 

Avuec chou avoit il encore un autre en- 
soune par coi il ne pooit mie aler delivre- 
ment. (S. Graal, Yat. Chr. 1687, f° 22 v°.) 

Si loons au bailli qu’il ne contremande 
pas l’assize qu’il a fete savoir, ne point ne 
la mette en respit, s’il n’a ensoine ou res- 
nable cause, si comme de maladie ou de 
commandement de segneur ou d’autres 
grosses besognes qui li sourdent, dont il 
ne se donoit garde. (Beaüm., Coust. du 
Beauv., i, 21, Beugnot.) 

Et avant que li jors viengne de l’ajorne- 
ment, il a si grant ensoine qu’il n’i pot 
aler. (Id., ib., ni, 23.) 

Quant il convient a aucun jurer son en- 
soine, il doit jurer se Dix li ait et tout li 
saint qu’il eut ensoine loial, par quoi il ne 
pot estre au jor. (Id., ib., III, 29.) 

Comme il s’abandonna a ferir Ponthus il 
encontra une pierre de son pié si que il 
convint que il chait, et Ponthus lui aide 
a soy relever : Sire, se vous feussiez bien 
sain je vous courusse sus, mais je voy 
bien vostre enssoigne.. .(Ponthus, ms. Gand, 
f° 44 v».) 

Item par ensoigne de lit mortel, de 
guerre mortelle, de femme enchaiute icel- 
luy jour. (Boltilmer, Somme rur., f» 22 b , 
éd. 1460.) 

Si Dieu le garde d’encombrier, et de 
loyale ensongne. (O. de la Marche, Mém., 
I, 21, Micbaud.) 

Nobstant Vensome de son fils. (Trahis, 
de France, p. 248, Chron. belg.) 

Et aucuns s’envoyerent excuser, disans 
qu’ilz avoient loyalle ensome par quoy 
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ilz n’y povoient venir. (Monstrelet, 
Chron., II, 224, Soc. de l’H. de Fr.) 

Tous ajournez a comparoir en personne 
seront tenus comparoir, et s’ils ne com- 
parent, sera donné deffaut : en vertu du- 
quel sera ordonné que l’ajourné sera en- 
voyé quérir tout prisonnier a ses despens, 
si l’ajournement a compris sa personne : 
n’estoit que ledit ajourné a comparoir en 
personne eovoyast quelque ensomme ou 
excuse suffisante. (Charl.-Qdint, Ordonn. 
de la Gouvern. d’Arras, 110.) 

— Embarras : 

Je le fais souvent, 

Sans vons donner si grant ensome. 

(Grebah, Mist. de la pass., 17919, G. Paris.) 

Ont désiré par grans ensonnes 
De voir ce que ja ven avez. 

(Id., ib., 12733.) 

Je venoys qnerir mon chapeau. 

Car, vons voyes, le temps se brouille. 

Et pnys, vous saves, la plnye mouille ; 

Je le venlx porter, pnys qn’i plenst. 

DA FEMME. 

Et esse tont ce qui vons menst? 

Tenes, levoela; qne A ensongne! 

(Farce du Poulier, 11, ap. Ler. de Lino, et Michel., 
Farc., moral, et serm. joy., t. III.) 

ENSOINGNE, VOir ENSOINE. 

ENSOINGNEOUR, VOir ENSEIGNEOR. 

ensoing, enseing, s. m., excuse : 

Signour, fait il, sans contredit. 

M’avez servi a ce besoing, 

Onques n’i qnesistes ensoing. 

Et li doi cheval seront vostre. 

(J. de Condé, li Lays dou blanc Chevalier, 1148, 
Scheler.) 

Com princes puissans, plains d’onnenr. 

Manda tantost son corneenr, 

Et cils errant, qn 'ensoing n’i mand 
Vint a lui. 

(Watriobet, li Mireoirs aus princes, HS, Scheler.) 

S’il n’est excuseis par loial enseing. (La 
Correct, des Liégeois, Analecta leodica.) 

Cf. Essoing. 

ENSOINGNIER, Voir ENSEIGNIER. 

ensoldeer, ensodeer, v. a., enrôler, 
prendre à sa solde : 

An dnc estaient ensoiees cel an. 

(Aient, de Girbert, fragm. inéd. de Gar. le Lo- 
herain.) 

Ne chevalier n'en ot ensoldeez. 

(Li Charr. de Nymes, 457, ap. Jonck., Guill. 
d’Or .) 

ensolder, ensoder, v. a., prendre à la 
solde, enrôler : 

Car par tont avoit gent mandées 
Par prières et ensodees. 

(Adenet, Cleom., Ars. 3142, f° 34 b .) 

ensolement, s. m., nom donné à une 
certaine hauteur comprise entre l’appui 
d’une fenêtre et le plancher : 

Ung larmyer assis dessoubz V ensolement 
des vourieres. (Pièce de 1519, Arch. de 
l’art français, VII, 365.) 

Cf. Ensüeillement. 

ensoler, v. a., paver : 

Desquelles pierres le suppliant employa 
neuf pour ensoler sa maison. (1410, Arch. 
JJ 164, pièce 240.) 
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— Ensolé, part, passé, dont le sol est 
élevé : 

11 (le palais) n’est pas ensolez haut, mais 
est a pié plain. (If», de Mare Pol, lxxxih, 
Pauthier.) 

ensolucion, s. I, absolution : 

Et quant cil Sert son compaignon 
Et cil fait ensolucion. 

(De Hueline et d'Aiglantine, Méon, Nous. Dec., I, 

335.) 

ensomet, ensommet, ansommet, ensum- 
met, s. m., sommet ; loc. adv., au som- 
met, tout en haut : 

Savaris est montes ensomet en la tonr. 

(Destr. de Rome, 673, Groeber.) 

— Loc. prép., ensomet de, au haut de : 

Il fist un dragon lever ensomet d’une 
lance. ( Artur , Richel. 337, f° 2 d .) 

— Par ensomet, par-dessus : 

Par ensomet la crope del destrier sejoràé. 
Chai Renans a terre. 

(Ren. de Monlaub., p. 321, Michelant.) 

— Surcroît ; loc. adv., par ensomet, de 
plus, en outre : 

Par ensommet li otrea 
Kailes Bretagne. 

(G. de Saint-Pair, M. S. Michel, 1456, Michel.) 

Par ensummel rendu li a 
Quan£qne Kailes a Ron donna. 

(Id., ib., 1629.) 

En houltre et par ensomet cinquante 
soulz de çans. (14 mars 1389, Pont-l’Abbé, 
Arch. Finistère.) 

— Loc. prép., outre, en surplus de : 

Par ensomet les dites sis livres. (1271, 
Fontevr., pièces non cotées, Arch. Maine- 
et-Loire.) 

Si les choses sont tenues en foy eomme 
seigneur lige, l’omme jurera au seigneur, 
par ansommet ce qu’il luy aura fait la foy, 
a luy porter foy et loyauté. (Ane. Coût, de 
Bret., f° 119 v°.) 

ensomme, voir Ensoine. 

ensommeler, - omeler, v. a., charger 
sur des bêtes de somme : 

Li tonneliers aura de son salaire de muer 
une duevre .vill. d. p. ; et se il livre la 
duevre il en avera .xn. d. ; et de la pieee 
loier, enchevaler, auguier, .xn. ob p. ; et 
se il plait au marchant de 1 ’ensomeler, il en 
paiera .vi. ob. (Milieu du xin° s., Ordonn. 
de la prévôté de Waily, Arch. admin. de 
Reims, t. III, p. 487, note, Doc. inéd.) 

ensommeiljcier, v. a., charger sur une 
bête de somme : 

Si se mirent au chemin tous ensamble 
en une compaignie, et firent cbargier, trous- 
ser et ensommeillier tous leurs harnois si 
comme s’ilz deussent aller en une journée 
de bataille. (Froiss., Chron., Richel. 2643, 
f° 115 e .) 

ensommer, v. a., charger sur une bête 
de somme : 

Droit environ six heures ils eurent tout 
troussé et ensommê et chargié leurs che- 
vaulx. (Froiss., Chron., XIII, 78, Kerv.) 

ensongement, s. m., songe, rêve, ima- 
gination : 
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Et a la foiz avient ke li hom ne tenget 
mie lo munde par pensé, mais li mundes 
tient lui par ensongemenz. (Job, p. 463, 
Ler. de Lincy.) 

ensongnanter, voir Ensoignanter. 

ENSONGNE, Voir ENSOINB. 

ENSONIMENT, VOir ENSONNIEMENT. 

ENSONNE, voir ENSOINE. 

ensonniance, s. f., souci, occupation : 

Sovent cil ki coi et en repos pooient 
estre en contemplation, apriesset des en- 
sonniances dou monde sont eheut. (Li Ars 
d’ Amour, II, 298, Petit.) 

Comme doneques on fut quite de ces 
nopces, et que Yensonniance en estoit 
passée, tout le dur et le grand y restait a 
faire. (G. Cbastell., Chron. des D. de 
Bourg., II, 71, Buchon.) 

ensonniement, - oniment, s. m., em- 
pêchement juridique, excuse : 

Il a grant différence entre contremant et 
ensonniement. (Beaum., Coût, du Beauv., 
III, 9, Beugnot.) 

Qui veut debatre le liu qui li est assi- 
gnes, il le doit fere savoir as auditeurs ou 
as miseurs, avant que li jors soit, s’il a 
tant d’espasse dusqu’au jor ; et s’il n’a 
tant d’espasse, bien se pot essonier a le 
jornee, et a resnable cause de Yensoniment. 
(Id., ib., xli, 21.) 

— Empêchement en général, embarras, 
occupation, souci, soin : 

Vos, cui li ensoniemenz del seule ne dé- 
tient mies, esgardeiz quels soit li speri- 
tuels solaz. (S. Bern., Serai., Richel. 24768, 
f” 74 v».) 

De ceu vienent cheske jorli novel enso- 
niemant et les noveles contreveures 
d’oevres ou de labors. (Li Epistle saint 
Bernard a Mont Deu, ms. Verdun 72, 
î° 34 v°.) 

Ades nostres . ansoniemanz ke ceu soit 
parfeitemant an nos assomeit ke li 
apostles dist aceos kï ancor sunt animai 
et ancomenceant. (Ib., f“ 46 r°.) 

Sa mémoire d’oisous ansoniemanz. (Ib., 
f“ 119 v».) 

Lai oit graat ensonniement. 

(Guerre de Metz, st. 98“, E. de Bonteiller.) 

Et en faisant ces contes au seigneur de 
Boussut, le duc entre deux rioit et disoit 
que le roy estoit bien loing de ce qu'il 
queroit et n’auroit ja Y ensonniement de 
ses affaires tant qu'il porroit. (G. Chastell., 
Chron. des D. de Bourg., II, 38, Buchon.) 

ensonnier, - yer, - lier, ensonier, an- 
sonier, ensognier , enssonnier, ensongnier, 
ensoingnier, ensoimier, ensoignier, ensou- 
nier, anconer, ensener, verbe. 

— Act., occuper activement : 

Li sages n’est onques oiseus, ains en- 
soinnie son corage d’aucune bone chose 
tous jours. (Des Prov. Senelce, Ars. 3142, 
f» 320“.) 

Li saiges n’est onques oiseus, ains en- 
sonnie tous jors son coraige d’aucune bone 
chose. (Ib., ms. Berne 363, f° 81 r°.) 

— Réfl., s’occuper, s’inquiéter : 

D’ivre et de fol se fait mauvais ensonnger. 

(Chev. au cygne, 1355, Reiff.) 
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Ne d’antra guerre ne vos fait ançoner. 

(Rom. d’Aspremont, ms. Venise, Romv., p. 4.) 

Ne il ne se puet ensoniier, 

Car li chevaliers est venus, 

Si requiert k’il soit tenus 
Des convens tels comme il estoit. 

(Chev. as .i.. esp., 11920, Foerster.) 

A le ville assalir tantos s’ensotmia. 

(Rist. de Ger. de Blav., Ars. 3143, f° 214 v°.) 

De tierche dusques a none elle s’enson- 
nioit de tistre. ( Anfances N.-D. et de J.-C., 
Richel. 1533, f» 273 v".) 

Pour aidier a servir forment s’i ensonnie. 

(Ciperis, Richel. 1637, f“ 86 r°.) 

Et ch’est tant gratieux, c’on poet bien tesmongaier 
Que puis qu’il se vausist de damme ensonier 
Confaite qu’elle fust, ou puchelle ou moulüer 
Mais qu’il dangnast sans plus nue dame cluignier 
Tout tantost le menoit ou qu’il voloit concilier, 
Fust as champs ou au bos, en chambre on en solier. 

(6. de Seb., xn, 311, Bocca.) 

Car Iy contez Sanvaigez, qui monlt ot signonrie, 
■Aperchen Huon qu’au férir s’ ensonnie. 

(H. Capet, 1503, A. P.) Impr., ensonnie. 

Nous avons mestier 

De signeur qui se saiche de guère ensonnier. 

(Ib., 4121.) Impr., ensonnier. 

L’ame orde et ville... ki del tout entent 
et se met as choses corporeles et d’elles 
s’ensonnie. (Li Ars d’ Amour, II, 10, Petit.) 

Mesdisaut sont moult hardi 
Qui s’ensonnient de mi. 

Ne scevent comment. 

Et mettent empecemeat 
Entre moi et mon ami. 

(Fnoiss., Poés., Il, 80,2707, Scheler.) 

Je me voe! ensonniier de l’ordonner et 
mettre en prose. (Id., Chron., I, i, Luce.) 

Elle ne trouvoit en France ne auitre 
part nul confort no qui se vosist ensonniier 
de ses besongnes. (Id., ib., I, 233, Luce, 
ms. Rome, f° 6.) 

Et avoient ordonné qu’il lairoient les 
Escos entrer en leur logeis et yaux enson- 
niier de prendre et de toursser che que 
laissiet y avoient. (Id., ib., I, 333, Luce, 
ins. Amiens.) 

Il ardoient le pais, sans ce que les ba- 
tailles dou duch s’en ensonniassent ne 
desroiassent en riens. (Id., ib., II, 198, 
Luce, ms. Rome, f“ 57 v°.) 

Avoecques la bonne dame s’ensonnioit 
de traitiier et d’aler de l’un a l’autre uns 
moult sages chevaliers qui se nonmoit 
mesires Lois d’Augimont. (Id., ib., II, 259, 
Luee, ms. Rome.) 

Chil qui dou tretiet s’ensonnioient. (Id., 
ib., II, 344, Luce, ms. Amiens.) 

Or fu avisé que on feroit une cose rai- 
sonnable, sans ce que li rois s’en enson- 
niast en riens. (Id., ib., II, 353, Luce, ms. 
Rome.) 

Et vouloit le roy que les autres s’enson- 
niassenten chef des besongnes durovaulme. 
(Id., ib., Richel. 2660, f» 81 v».) 

Siques pour la drechier s’ensonnient forment. 

(Geste des ducs de Bourg., 6741, Chron. belg.) 

Adont entra ledit marchant en la porte, 
avec sa carrette, laquele il laissa sus le 
pont, loings du bollvaircq, se ensonniant 
mettre main a sa bourse, de laquele il tira 
.il. bretons et une plaque pour le vin dudit 
portier, et lui jeta a terre. (Chron. des 
Pays-Bas, de France, etc., Rec. des Chr. de 
Fland., t. III, p. 425.) 

— Neutr., dans le même sens : 
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Primiers doies ansonier aucune partie del 
jor por ta consciance a ancerehier. (Li 
Epistle saint Bernard a Mont Beu, tus. Ver- 
dun 72, f° 41 v».) 

Si se rafrena de son mautalent et laissa 
bonnes gens en sonniier et eouvenir de lui 
et dou roy de Navare. (Froiss., Chron., IV, 
137, Luce.) 

Chil ensongnierent si vaillamment, avoee- 
ques l’evesque de le ditte cité, qu’il n’i 
prisent point de damage. (Id., ib., III, 31, 
Luce.) 

Tout ardoient son pays. Si en convint le 
comte Guillaume de ’Hainaut ensonnier. 
(Id., ib., 1. I, l r ® p., c. 84, Buchon.) 

— Act., tourmenter, causer beaucoup de 
soins, de soucis, d’embarras, occuper : 

Monlt y ot de harnas qui fort les ensonnie. 

( Chev . au cygne, 14273, Reiff.) 

Ne ensenez pas, dist il, ceuz innocens, 
car les deners que vous querez sont o moi. 
(Vita Patr., ms. Chartres 371, f° 90 v®.) 

Il quidoit que li rois Phelippes Yeust si 
ensoinniet e que il n’ust pooir de la nier. 
(Chron. de Bains, c. x, L. Paris.) Impr., 
ensoumiet. 

Et li archevesques de Rains, 

K’adont fa hom de raison plains. 

Soutint le plait, li plais greva. 

Et si le Pape ensounia 
C’Acre n’en fu nient secourue. 

(Ren. le Nom., 7579, Méon.) 

Voit les .II. chevaliers dont cascuns Yenssonnie, 
Entre iaux .il. se bouta par si grande esramie 
Qu’il a fait en . 1 . mont flastrir le compaignie. 

(B. de Set., m, 777, Bocca.) 

Pour la justice moins ensningnier, et • 
pour ce que moins d’awars vignent a iaulx. 
avons acordeit. (1324, Hist. de Metz , IV, 6.) 

A Prague s’en viennent d'air. 

Qui forment sont embesoignies 
Et par paiens monlt ensmmnies ; 

Car forment les vont empressant. 

(Melusine, 2338, Michel.) Impr., en sommies. 

Que de leur partie ilz feissent bonne 
guerre aux Englois et les ënsoingnassent 
telement qu’ilz n’eussent puissance de pas- 
ser la mer. (Froiss., Chron., Kichel. 2644, 
f® 11 v».) 

Don conmenchierent archier a traire de 
grant randon et ensonniier gens, et gens 
d’armes entre euls a aprochier pour 
prendre terre. (Id., ib., I, 409, Luce, ms. 
Rome.) 

Chil archier avoient très grant avantage 
de traire au lonc et de ensonniier Normans. 
(Id., ib., II, 221-222, Luce, ms. Rome.) 

Et faisoit aporter bombardes et pos 
plains de vive cauch, pour plus ensonniier 
chiaux de l’ost. (Id., ib., II, 358, Luce, ms. 
Amiens.) 

Or estoit adonc li royaumes et ii consaulz 
dou roy et dou ducli de Normendie dure- 
ment chargies et ensonniies. (Id., ib., VI, 
87, Luce.) 

— Empêcher, comme essonnier : 

Car il estoit ensonniies, se n’i pooit aler. 
(Chron. d’Ernoul, p. 156, Mas-Latrie,) 
Impr., ensonniies. Var., ensognies. 

Nus ne soit releisiez de servir a la cui- 
sine se il n’est ensoigniez de la maladie ou 
d’autre grant besoigne. (Riule S. Beneit, 
Richel. 24960, f® 27 v°.) 

— Ensonier son jor, s’excuser de ne 

pouvoir comparaître à tel jour : ! 



Quant feme plede ou ele est assalie de 
plet, ele pot bien ensonier son jour se ele 
est grosse. (Beaum., Coût, du Beauv., 
c. m, 16, Beugnot.) 

Plusors ensoines sont par les quix ou 
par aucun des quix on pot ensonier le jor 
qu’on a par devant signeur, si comme en- 
fermeté de cors. (Id., ib., ni, 2.) 

— Réfl., s’excuser : 

Si dirons as queles semonses il poent 
.contremander par coustume et as queles 
'il se poent ensonier. (Beaum., Coût, du 
Beauv., c. n, 1, Beugnot.) 

— Neutr., proposer une excuse en jus- 
tice pour faire remettre ou différer une 
accusation, porter excuse pour quelqu’un 
absent : 

Cil qui ensonie ne pot pas contremander 
apres son essoniement. (Beaum., Coût, du 
Beauv., m, 8, Beugnot.) 

Il est clere co'ze que s’aucuns a plusors 
quereles en une eort, a une jornee, il De 
se pot pas aparoir pour l’une querele et 
coDtremander ou ensonier por l’autre ; car, 
puisqu’il vient en cort, il li convient aler 
avant en çascune querele qu’il a a fere en 
cele cort, a le jornee; car male coze se- 
roit qu’il peust contremander ni ensonier, 
puis qu’il se seroit aparus ne présentes en 
court a cele jornee. (Id., ib., m, 14.) 

— Ensonniant, part, prés., troublant; 

Les malvaises panses ou les ensonianz 
et les oisouses ke de ceu naissent espas- 
sement. (Li Epistle saint Bernard a Mont 
Deu, ms. Verdun. 72, f® 33 r°.) 

— Ensonnié, part, passé, occupé : 

Se ceu n’en estoit ke ju de maintes choses 
suys ensoniez. (S. Bern., Serm., Richel. 
24768, p. 129.) 

I) amoient rnius estre ensonnié de querre 
trésor en ciel k’cn terre. (3 e p. des Coût, 
des Chartreux, ms. Dijon, I® i r«.) 

Li empereres fu ensoines de plusors 
affaires. (La Vie M. S. Nicholai, Monmer- 
qué.) 

Parmi la court passent amont ; 

Riens Rencontrent, car lor mesnte 
Estoit ailleurs ensonniie. 

(Couci, 7215, Crapelet.) 
Sergans d’armes et officiers du roy es- 
toyent tous ensonniez a faire voye et 
rompre la presse. (Froiss., Chron., Richel. 
2646, f» 8 b .) 

Et quant il sentent que li Engles doient 
venir en leur pays, il requeillent leurs 
bestes et le leur, dont il ne sont gaires 
ensonniiet, car il ne font compte de grant 
meuble. (Id., ib., II, 238, Luce, ms. 
Amiens.) 

— Embarrassé ; 

Atant se parti la comtesse de la roine et 
trouva le comte a St Germain en Laie et li 
monstra sa besoigne et li proia pour Dieu 
qu’il i mesist conselg. Et li quens fist Ven- 
sonniiet et respondi molement. (Chron. de 
Bains, c. xxvm, L. Paris ) 

Et lorsqu’il le senti eheu. 

Si com il l’en fa meschen, 

Il fist forment Yensonnyé, 

Et la a requis et pryé 

Que on li voeille aidier a querre. 

(Froiss., Poe's., II, 86,2881, Scheler.) 
Gerars fist 1 ’ensonnyet... (Hist. des Seig. 
de Gavres, f° 188 v®, Gachet.) 



Il cnide eschaper de la torche 
Pour faire fort Yensongniié. 

(Grebah, Mist. de la pass„ 17355, G. Paris.) 

— Chargé : 

Li ville de Valenehiennes estoit kierkie 
et ensonnie de pluseurs deffautes de rentes 
a vue et a hiretage. (1352, Recep le de Gan- 
drast dAndegnies, Arch. mun. Valen- 
ciennes, GC 4, f° 93 v°.) 

Elle fu doee et assignée sur toute la 
conté de Bloix de .v. m. livres monnoye 
de France, qui vallent bien ,vi. m. frans, 
a prendre les üourins, se l’oir de Bloix 
aloit de vye a trespas devant sa femme, sy 
nettement de la conté de Bloix que toute 
la terre seroit ensonniee de les payer. 
(Froiss., Chron., Ricbel. 2646, f° 124 d .) 

ensophimer, voir Ensoffismer. 

ensorber, v. a., engloutir, absorber, 
pris au fig. ; 

Mon eueur adonc est tout ensorbê en 
abisme de ta douceur. (J. Gerson, l’Aguil- 
lon d’amour, f® II r°, éd. 1488.) 

Je veulx qu’il l’ait (mon cœur) tellement 
qu'il ne soit plus en moy mais qu’il soit 
tout ensorbe en son amour. (Id., ib., 
f® 27 r».) : V ’ ’ 

ensorbir, ensourbir, v. a., engloutir, 
absorber : 

Et la mellee de la gnivre. 

Si com ele est contee el livre 
Et com la tere Y ensourbist. 

(Allas, Richel. 375, f° 131 1 .) 

ensorcelerresse, s. f., sorcière: 

Sorcière ou ensorcelerresse de gens. (Beg. 
du Chat., II, 296, Biblioph. fr.) 

Je suis ensorcelerresse. (Ib., U, 337.) 

ensorcellerie, s. f., sorcellerie, en- 
sorcellement : 

Vous croyez donc comme le simple et 
rude vulgaire qu’il en soit quelque chose 
de ces charmes et ensorcelleries des yeux 1 
(Amyot, Theag. et Car., ch. vm.) 

Comme, par l’insinuation de quelqu’in- 
visible sorcière, ils avoient esté liez huit 
ans ne faisans que languir, sans pouvoir 
faire renaistre leur generationpar le devoir, 
une bonne vieille leur avoit donné le 
moyen de deslier Yensorcellerie. (1560, Hist. 
admir. d’un faux et supposé mari, Var. 
hist. et litt., t. VIII, p. 113.) 

Il se disait encore au commencement 
du xvn® s. 

ensorcerie, s. f., ensorcellement : 
Faeinus, ensorcerie. (R. Est., Thés.) 

ensorcillié, ensour cillé, adj., qui a 
d’abondants sourcils ; 

Ung grant vilain mal fassonné, 

Ensourcillé et renfrongné. 

(Deguiliev., Trois pelerin., P 47 b , impr. InstitO 

A ungs grans yeulx et esrailiez 
Et laidement ensourcillez. 

(la., ib., P 54®.) 

Il estoit bien entrouillié, bien ensorcillié, 
et ot lonc voult et enclin. (Légende dorée, 
Maz. 1333, f® 274®.) 

ensordre, - ourdre, verbe. 

— Neutr., sourdre, naître : 
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Si aucuns contenz ensorgoit ou esloit 
entre les genz dou dit Jaam et les nôtres. 

g 

(1286, CA. des Compt. de Dole, — ,Arch. 

27 4 

Doubs.) 

— Réfl., dans le même sens : 

Si que souvent maint homme se querelle 
A son amy, et grans debati s’ensourdent 
Jnsqu'a tuer. 

(Les Treves de Marot et Sagou, à la suite des OEuv. 
de Cl. Marot, yi, 220, éd. 1731.) 

ensore, prép., contre : 

Tote est coloree et fine ; 

Quant l’en l’esgarde ensore jor 
D’autre nature est sa eolor. 

(Lapidaire de Cambridge, 1330, Pannier.) 

ensosanger, v. a., séduire : 

Par le fruit tant Vensosanga, 

Qu’Adam le priât, sy en manga. 

(Resurr. N. S., Jub., Myst., II, 313.) 

ensotir, v. a., rendre sot : 

Je cuidoie assez savoir de ce jeu et en swi 
tant ensoti. (S. Graal, i, 439, Rucher.) 

ensouagier, v. a., adoucir : 

Li fors du sens, li enragiez 
Maintenant est ensouagiez. 

(G. de Coimci, Mtr., ms. Soiss., F 180 a .) 

ensoucier, v. a., mettre en souci, in- 
quiéter : 

Heureuse telle jeunesse 
Que ny l’effroyable mort, 

Ny l’incurable tristesse 
De l’amoureux deconfort 
Peut ensoucier de crainte. 

(Loys de Caron, Poés., F 51 r°, ap. Ste-Pal.) 

— Ensoucié, part, passé, qui a du souci : 

Si tous estes ensoucié 
De riens, je tous vueil adrertir 
Que tous mes biens vueil convertir 
A tontes vos nécessitez- 
(Ad. des Apost., vol. II, F 169 d , éd. 1537.) 

ensoudrer, v. a., mot douteux, p.-ê. 
faute pour enpoudrer, assaisonner, sau- 
poudrer : 

Comme Jehan de Saint Germain, escuier, 
se feust courouciez que le tavernier leur 
avait mal appareillé et ensoudré leur pois- 
son. (1385, Arch. JJ 127, pièce 265.) 

ensouflkr, - ouffler, v. a., souffler 
dans, gonfler : 

Insufflare, ensoufler. (Gloss, de Conches.) 
Si en peuvent estre' leurs cuers plus 
grands, leurs natures plus ensoufflees de va- 
nité. (G. Chastell., Ver. mal prise, p. 556, 
Buchon.) 

— Insuffler : 

Du supresme puissant la prudence eternelle 
A l’image de soi ensoufla la raison 
Dans ce terrestre corps... 

(Ch. Buttet, Poés., I, 127, Jacob.) 

ensoufrir, v. a., souffrir, endurer : 

Si ne li caloit mie de tons lor dis, 

Ains endurer le vient et gnsoufrir. 

( Aiol , 2761, Foerster.) 

ensouffroiè, adj., qui est de la nature 
du souffre : 

Envie ardent, ensouffroiee. (G. Chastell., 
Vérité mal prise, p. 580, Buchon.) 

T. IR. 



ENS 

1. ensouillier, v. a., garnir d’une 
souille : 

La couchete roulleresse guarnye de 
couete, de deux toilles, ensouillee de deux 
souilles. (Oct. 1471, Compt. du R. René, 
p. 284, Lecoy.) 

2. ensouillier, voir Ensoillier. 
ensoune, voir Ensoink. 

ensouplir, v. a., assouplir : 

La rasteller (la terre) de sillon en sillon 
avec des rateanx ferres, afin de l’emme- 
nuiser et ensouplir. (O. de Serr., TA. d’a- 
gr., il, 4, éd. 1605.) 

ENSOURBIR, voir Ensorbir. 
ensourcillé, voir Ensorcillé. 

ensourdir, v. a., rendre sourd : 

Le son grave et fort grand aus monta- 
gnes de l’isle d’Espagne ensourdit les 
hommes. (Le Blanc, Trad. de Cardan, 
f* 276 v», éd. 1556.) 

Dans la Suisse romande, canton de Neu- 
châtel, on dit ensourder. 

ENSOURDRE, voir ENSORDRE. 

ensousfrer, v. a., exposer à la vapeur 
de soufre : 

Nus frepier ne puet ensousfrer lange, 
ne nule chause lange engarmouser. (E. 
Boil., Liv. des mest., 1» p., lxxvi, 6, Les- 
pinasse et Bonnardot.) 

ensouviner, voir Ensoviner. 

ensoviner, - ouviner, v. a., renverser 
par terre : 

Trestoz li plus hardiz sou senblant ensovine. 

(Parton., Richel. 19152, F 173 a .) 

Si s’entrevienent do ravine. 

Si que li uns l’autre ensouvine 
Et li chevaliers tous cancele. 

( Fregus , p. 106, Michel.) 

ENSPANDRE, Voir ESPANDRE. 

enspiration, s. f., inspiration : 

Par Yenspiration divine. (1285, Cart. du 
Val S. Lambert, Riehel. 1. 10176, f” 17 r“.) 

enspiRër, ans., v. a., insuffler : 
Premiers formet Deus l’ome et apres 
anspiret en sa faceon espirement de vie. 
(Li Epistle saint Bernard a Mont Deu, ms. 
Verdun 72, f° 84 r°.) 

enspluvoir, v. n., pleuvoir : 

Impluere, enspluvoir. (Gloss, de Douai, 
Escallier.) 

enspraindre, v. a., allumer : 

Por ceu ke cil atraimanz anspraignet an 
lui l’amor de chariteit. (Li Epistle saint 
Bernard a Mont Deu, ms. Verdun 72, 
f° 92 r°.) 

ensprendre, verbe. 

— Act., allumer, enflammer, brûler : 

Lo queil el tens lo roi Totvle troverent li 
Gothe, si soi penerent de lui ensprendre 
avoc sa cele. (Dial. Greg. lo pap., p. 150, 
Foerster.) Lat., incendere. 

Le cur de tnn ancelle enspren de la chalur 
Ki descent par set grasces et de par sue ardnr. 

( Prière à la Vierge, Richel. 1. 1077, F 9.) 



— Neutr., s’enflammer : 

Karles l’oi, de mautalent enzprent. 

(Gaydon, 3730, A. P.) 

Ses pies esgarde, de fin air enzprent. 

(Ib., 6419.) 

De fin air ensprent. 

(Jb., 8750.) 

— Enspris, part, passé, enflammé : 

Ke il alsi sunt enspris de charror de 
droiture encontre les culpes des forfaisanz. 
(Mor. sur Job, Richel. 24764, f» 2 v°.) 

Le bore defors ensprins et alumé. 

(Gaydon, 4723, A. P.) 

La chambre est clere, qui fu de raanbre bis, 

Com s’il i eust .xxx. cierges ensprins. 

(lb„ 10657.) 

— Épris : 

La digniteit de l’anrme qui de Deu est ensprise. 
(Poème mor., ms. Oxf., Bodl. Canon, mise. 74, 

F 24 r«.) 

ENSRAIGIER, voir ESRACHIER. 
ENSSAMENT, Voir ENSEMENT. 
ENSSANLLER, voir ENSEMBLER. 

enssay, voir Ença. 

ENSSEGNER, Voir EnSEIGNIBR. 
ENSSEGRE, Voir ENSUIVRE. 
ENSSEVANT, Voir ENSUIVANT. 
ENSSIEVANT, Voir ENSUIVANT. 
ENSSIGANT, VOÎT ENSUIVANT. 
ENSSIGAUMENT, Voir ENSUIVAMMENT. 

enssuient, voir Ensuivant. 

ENSTERNALITÉ, VOÎT EtERNALITÉ. 

enstitucion, s. f., nomination : 

. Et retenons a nous et a nos successours 
li enstitucion dou maistre de maison Dieu 
fondée et a fonder pour nous. (1296, Ch. 
de PU. le Bel, Arch. hospice Tonnerre, Car- 
tul., f° 27 v°.) 

ENSTORMIR, voir ESTORMIR. 
ENSTRAIER, VOir ESTRAIBR 2. 

ensuagir, v. a., faciliter : 

Ke travail del cors ensuagist 
E la digestiun mieuz nurist. 

(Pierre d’Abernun, le Secré de secrez, Richel. 
25407, F 192 a .) 

ensuairer, en suerer, v. a., envelop- 
per d’un linceul un corps mort, le couvrir, 
l’habiller selon l’usage établi dans le pays 
où il doit être enterré, comme dit Nicot : 
Le saint suaire, ou Nostre Seigneur fut 
ensuairé. (Déb. des hér. d’arm., 107, A. T. ) 
Une morte qu’il embaumoit et ensueroit. 
(Mont., Ess., III, 5.) 

Ensuairer. (Oudin.) 

Saintongeais, ensouairer. 

ensucrer, v. a., sucrer : 

Pour deux tartres de froumaige bien ért- 
sucrees et .vin. quartes de vin. (1425, 
Compt. de Nevers, CC 29, f° 16 v», Arch. 
mun. Nevers.) 

31 
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ensuel, ansuel, s. m., ensouple, rou- 
leau de bois sur lequel on monte la chaîne 
pour faire la toile : 

Et si le doit on esgardeir anchois ke ele 
(la trame) kieche de V ansuel. (1282, Reg. 
aux bans, Arch. S.-Omer AB xvm, 16, 
n® 579.) 

ensueillement, enseuillement, s. m., 
t. d’archit., nom donné à une certaine 
hauteur comprise entre l’appui d’une fe- 
nêtre et le plancher : 

En entablemens, en enchappemens et 
enseuillemens pour les murs de l’eschive 
du pont dormant. (1366, Compt. de Ph. 
d’Acy, Richel. 16170, f" 129 v\) 

En tant que touche la haulteur dudit 
corps d’ostél il nous semble et est avis qu’il 
ne doit point estre plus haut que l’arase- 
ment du gros mur qui fait V ensueillement 
des fourmes de voirrines. (19 nov. 1457, 
Arch. S 26, pièce 3.) 

ensuer, verbe. 

— Réfl., se couvrir de sueur : 

Ne kiens pour clopeter, 

Ne nul keval pour s’ ensuer. 

( Anlhol . pie., p. 11, Boucherie.) 

— Neutr., être couvert de sueur : 

Il n’est pas drois que je desnue 
Un honme por autre vestir 
Quant de la rien que j’ai tolne 
An laboreur cui (ms., an) cors ensiie. 

De ce dont li faz fain sentir 
Vneil au povre la pance emplir. 

(Beclbs de Molien's, Miserere, Ars. 3142, f® 206 a .) 

ensuerer, voir Ensuairer. 

ENSUEVENT, Voir ENSUIVANT. 

ensuevoir, voir Ensevoir. 
ensuevre, voir Ensuivre, 
ensugant, voir Ensuivant, 
ensugre, voir Ensuivre. 

ENSUIABLE, Voir ENSÜIVABLE. 
ENSUIABLETÉ, Voir ENSUIVABLETÉ. 

ensuiamment, voir Ensuivamment. 
ensuiant, voir Ensuivant, 
ensuigable, voir Ensuivable. 

ENSUIGANCE, Voir ENSUIVANCE. 
ENSUIGANT, VOÎr ENSUIVANT. 

ensuigeur, voir Ensuivor. 
ensuigre, voir Ensuivre. 

ENSUIGUÉMENT, VOÎr EnSUIVÈMËNT. 

’ ensuir, voir Ensievir. 
ensuirre, voir Ensuivre. 

ensuiter, v. a., exécuter : 

Quant j 'eu ensuiles ses saintes peregrina- 
cions. (Caum.. Voy. d’oultr., p. 58, La 
Grange.) 

ensuiteur, s. m., imitateur : 
Ensuiteurs des angelz, (Légende dorée, 
Maz. 1333, f» 152».) 

ensuivable, ensieuvable, ensievable, 
ensivdble, ensuiable, ensuigable, ensevavle, 



adj., qu’on peut suivre, imiter, exemplaire, 
digne de servir d’exemple : 

Loavle est sahaltesce, ne mies ensevavle. 
(S. Bern., Serm., Richel. 24768, f" 114 r°.j 

Pour ce que les mérités de ceste vie si 
ensivdble ne puissent par aventure ey 
apres estre oubliez. (Vie de S. Louis par 
le Conf. de la R. Marg., Rec. des Hist., XX, 
60.) 

Chose ensivavle. (Serm. lat.-fr., xiv e s., 
ms. de Salis, f® 133 v°.j 

Les meurs vertueus et ensievables. (Fos- 
setier, Citron. Marg., ms. Brux. 10510, 
f» 66 v®.) 

— Avec un nom de pers., digne de 
servir de modèle : 

11 se monstra ensuiable a nous en trois 
choses... (Lég. dorée, Maz. 1333, f® 194“.) 

— Ensuivable d, qui doit être suivi de : 

Corrous songent et ataines, 

Ut contens o lor anemis 
Qui les ont en haine mis 
Es choses a guerre ensivables. 

(Rose, 19099, Marteau.) 

— Au sens actif, qui suit, qui imite : 

Sequax, ensievable. (Gloss, de Couches.) 

Sequax, cis, ensieuvable. (Gloss, lat.-fr., 
Richel. 1. 7679, f» 244 r».) 

Imitatorius, ensuigables. (Catkolic., Ri- 
chel. 1. 17881.) 

Sequax, ensuigable. ( Ib .) 

Imitatorius, ensuigable. (Gloss, de Sa- 
lins.) 

Ensuivable, imitatorius. (Gloss, gall.- 
lat., Richel. 1. 7684.) 

En demonstrant sa jeusne a ce temps 
estre aussi comme ensieuvable la jeusne de 
Nostre Seigneur. (De vita Christt, Richel. 
181, f» 56°. ) 

— Suivant : 

En l’aunee apres ensivable. 

(Macéde la Charité, Bible, Richel. 401. f°138 b .) 

ENsuiVABLEMENT,ewsieuaid«ne»t,adv., 
en suite, à la suite, consécutivement : 

Pirithous fu li plus prez 
Assis delez lui vers la destre. 

Et li viens lez lui a senestre, 

Et li autre ensuivablement. 

(Fabl. i'Ov., Ars. 5069, f° 114 e .) 

Ly juge lay premièrement . 

Et li clerc ensuivablement 

Tuit les escorchent, tuit les plument. 

(Ib., p. 124, Tarbé.) 

De quoy pareillement l’euvangile ensieva- 
blement contient. (De vita Christi, Richel. 
181, f» 143=.) 

ensuivableté, ensuiabletè, ensieva- 
bleté, ensigableté, s. f., ceux qui suivent ou 
ce qui suit, conséquence : 

Sequella, le, eilsievableté. (Gloss, lat.-fr., 
Richel. 1. 7679, f® 244 r«.) 

Au delict sont deux choses, péché qui 
honnit l’ame et l’ ensuivableté de péché, 
c’est obligement de peine, aussi sont deux 
choses en contrition, grâce et douleur qui 
est ensuivableté de grâce. (Le Miroir histo- 
rial, Maz. 357, f° 152 r°.) 

Par ensûiableté. ( Légende dorée, Maz. 
1333, f® 194“.) 



— Ceux qui viennent après nous, pos- 
térité : 

Fillon, fille Regnier le courtilier, et toute 
leur progenie et ensigableté. (1316, Arch. 
JJ 53, f® 44 r®.) 

Ensuivableté, genre qui s’en suit, pos- 
teritas. (Gloss, gall.-lat., Richel. 1. 7684.) 

ensuivamment, ensieuvemment, ensui- 
vantement, ensuiamment, ensevânlement, 
ensigamment, - anment, enssigaument, ense- 
gaument, adv., à la suite, consécutive- 
ment, ensuite 

Commencera le premier terme a la feste 
de Touz sains, et le second a ia feste de 
l’Ascension ensiguant, et ainsin ensigan- 
ment aus diz termes annuelmênt. (1341, 
Arch, JJ 72, f® 318 r°.) 

Laquele rente... tendront de nous... en 
la maniéré que dit est en nostres- contez 
d’Anjou et du Maine, tout ensegaument 
sanz aucun moyen entre deux. (1342, Arch. 
K 49, pièce 58.) 

Et einssi ehaseun an enssigaument tant 
comme il vivra. (1348, . Arch. Loiret, Ste- 
Croix, S. Pere le Puellier, B, I.) 

Et einssi de terme en terme chascun an 
enssigaument et continuelment. (Ib.) 

Pource que les plantes et les bestes de- 
sus dites depuis leur comeneemeht doivent 
croistre proporcionelment et estre esten- 
dues selonc l’extension preiniere qui est 
plus du long que du lé ne du ^parfont, 
pource se fait tous dis ceste .desus dite 
extension ensieuvemment plus du long 
qu’autrement. (Evrart de Gonty, Probl. 
d’Arist., Richel. 210, f» 218 b .) 

Sstiffation est plus necessaire ou esta 
faire devant restitution, et restitution de- 
vant reddition, et ainsi ensuivamment. 
(Oresme, Eth., Richel. 204, f® 638 a .) 

Or disons doncques ensuivamment des 
aultres choses ce que nous avons commencé 
en la matière de ire et snperhabondance. 
(Id„ ib., f® 32 J , éd. 1488.) 

Il convient que nous élisions de nuit 
primierement la lune et ensuiamment le 
solail. (Id., Quadrip., Richel. 1348, f°138 v°.) 

Ensigamment nos détermine li. auctours 
de l’aigue , qui descent en l’uel. ( Cyrurgie 
Albug., ms. de Salis, f® 133“.) 

Et consequentement de ses. huit deesses 
et des autres ensuivantement. (Chron. et 
hist. saint, et prof., Ars. 3315, f® 144 r°.) 

Doivent les seigneurs estre serviz de vin, 
puis apres de bonnes et fines; confectures, et 
ensevantement de vin. (1415, Arch. Rennes, 
ap. Guillotin de Corson, Pouillé de V Arche- 
vêché de Rennes, p. 293.) 

Consequenter, deinceps, continue, ensui- 
vamment. (Trium ling. dict., 1604.) 

ensuivance, ensiwance, ensievance, 
ensuigance, s. f ceux qui suivent ou ce qui 
suit, suite, conséquence : 

Dunkes parl'umbre. de mort entend l’om 
sa ensiwance. (iT«6, p. 468,Ler. .deLincy.) 

Nule contrariété n’ait donc leu en touz 
les menbres de nostre code, einz ï ait Con- 
corde et ensuivance, si que nus n’i soit 
aversaires a autre. ( Code de Justin.,- 'Richel. 
20120, f» 26 v®,) 

Sequela, ensuigance. (Catholicon, Richel. 
1. 17881.) 

Selonc l’opinion de ceulz d’Egypte les 
termes û’eusieuVeùt pas les choses gene- 
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rataient pour que ce que il ne mistrent pas 
certaine ensievance pour principe et rachine 
ne en l’ordenance ne en la quantité de 
chescun d’eulz. (Oresme, Quadrip., Ricliel. 
1348, f» 49 r*.) 

ensuivant, ensuivent, ensuevent, en- 
suiant , - ent, enssuient, ensievant, enss., 
ensivant, ensevant, enss., ans., enxevant, 
enxeuvant, anxuant, ensuigant, ensigant, 
enssigant, ansigant, ensiguent, anssiguant, 
anssigant, ensigeant, ensegant, ensugant, 
adj., suivant, qui suit, consécutif : 

Pour ces anssevans que demoreret lou 
conte, (1238, Louppi, I, 2, Arch. Meurthe.) 

A la saint Remi ensegant. (1254, Ch. des 

g 

Compt. de Dole, — , Arch. Doubs.) 

*5o 

Et en l’autre annee apres cele, et en 
toutes les autres ensuians. (Est. Boil., 
Liv. des mest., l re p., xcix, 2, Lespinasse 
et Bonnardot.) 

Deanz nuef jours ensuganz pruchiene- 
ment apres ce que vous lour auroiz lites 
ces présentes letres. (S. Benigne, Moniales 
de Larrey, Arch. Côte-d’Or.) 

Per le terme de sex semennes qui doit 
comencier chescun an a la teste de la 
seint Michiel et continuelment ensigeanz. 
(1283, Franck, de Montbéliard.) 

Et ensint chascun an, cinc cens livres a 
ces moismes termes, continuelment ansi- 
ganz. (1285, Pr. de l’H. de Bourg., Il, 
Lxn.) : 

A l’ ansigant teste de tous Seins. (16., Il, 

LXI.) 

A le Toussains apres enssievant. (1292, 
Boulogne, Arch. J 1125, pièce 10.) 

Par doux testes continueraient e»sseuawz. 
(Sept. 1294, Arch. M.-et-L., B 82, f» 42.) 

Et seroient li denier paié des leveures 
de la première franchise ansigant. (1298, 
Lett. de J. de Joinv., Arch. K 1155.) 

As trois semaines de Pasques prochienes 
ansivans. (Ch. de 1299, f ds Biz., Bibl. 
Nantes.) 

Quar H signe ensuigant ponr certain le tesmoignent. 
(Girart de Ross., 6123, Mignard.) Var.du ms. 

de Sens, ensigant. 

Et des anssiguanz articles... as aussi- 
ganz articles. (1305, Arch. J 1030, pièce 
28.) 

A paier aus termes ensiguenz. (1316, 
Cuap. Ste-Croix, Arch. Loiret, G II.) 

A Vansigant teste de l’ascenssion. (1316, 
Arch. JJ 54 b,! , f° 50 v°.) 

Davant lai teste S. Martin apres enxe- 
vant. (1326, Virey, Lorraine, Cabin. de M. 
de Labry.) 

As choses ensuiantes. (1331, Ch. du 
Garde du sceau de Corentin, S. Sauv., Cats, 
Arch. Manche.) 

Chascun an le jour de la nostre Dame 
Chandeleur prochene apres enssigant la 
dite siguifflcacion. (1348, Arch. Loiret, Ste- 
Croix, S. Pere le Puelliér, B, I.) 

Tant alerent nagent et tant vont cheminant, 

Tant par l’eane de Saine !a riviere courant 
Comme par terre ensevant en Seine costiant. 

Qu’il ont veu Menllent dessus Seine séant. 

(Cuv., du Guesclin, var. dn v. 3971, Charrière.) 

Le venredy enssuiient. (1374, Ste-Croix, 
Chantay, Arch. Loiret.) 

As prochains plais ensevans. (Mars 1386, 
Fliues, Arch. Nord, Cod, A, t° 416 r».) 



Et ensi des autres dous adjournemens 
enxeuwant. (1397, Hist. de Metz, IV, 480.) 

Au samedi apres venant et enssuient. 
(1398, Arch. Loiret, la Cour-Dieu.) 

Jusques a trois ans ensivens. (Compt. de 
Girarl Goussart, 1400-1402,! Commune, 
Arch. mun. Orléans.) 

Faisant defaut de paier par deux 
termes continuez ensegant l’un l’autre. 
(Charte de 1409, Arch. Solesmes, 16.) 

Peu de temps apres ensievant. (Mons- 
trelet, Chron., Il, 224, Soc. de l’H. de 
Fr.) 

Le mois ensievant. (Id., ib.) 

Le régné du dict Philippe de Valois et 
des quatre rois ensuivans. (Seyssel, Hist. 
de Louis XII, f“ 32 r», éd. 1587.) 

— Fig., qui imite : 

Ensuevens , imitator. (Gloss, gall.-lat., 
Richel. 1. 7684.) 

— S- m., successeur, descendant : 

Por nos et por les nos et por nos an- 
xuans. (Mai 1287, Ch. du Cte de Deux- 
Ponts, Villers Betnach, Arch. Mos.) 

— Adv., ensuite : 

Pais qae Bien fist Adam et ensieuvant Evain, 

Ne vit on pins bel homme, prinche ne castelain. 

(H. Capet, 972. A. P.) 

Si ala ramembrant 

Dn viellart Qnassamns, dez naîtrez ensievant, 
Comment lez aqnievoient en hononr exaocbant. 

(Ib., 1132.) 

ENSUIVANTEMENT, Voir ENSUIVAM- 
MENT. 

ensuivement, -ivement, ensuiguement, 
s. m„ suite: 

De toute ceste misere Adam fut le com- 
mencement et non l’ensuivement par pro- 
pagation. (P. d'Ailly-, les sept Degres de 
l’eschelle de penitance, î° 10 r°.) 

— Action de suivre, d’imiter, imitation : 

En tele maniéré s’estoit acoustumez as 
racinnes des herbes comme se il ne fust 
mie honrne.. Mes mieus pot estre apelez 
buste sauvage, tout ne fut ce par nature, 
si fu ce par estude (Pensivement. ( Vie et 
mir. déplus, s. confess., Maz. 568, f’ 197 d .) 

Sintagma, matis, ensuiguement. ( Catho - 
licon, Richel. 1. 17881.) 

Ensuivement, imitacio. ( Gl . gall.-lat., Ri- 
chel. 1. 7684.) 

Ensuivement, imitation. (Trium ling. dict., 
1604.) 

ensuiveub, voir Ensoivor. 

ensuivir, voir Ensievir. 

ensuivor, - eur, ensiwor, ensevor, en- 
suigeur, ensuyveur, s. m., celui qui suit, 
imitateur : 

En si ample congrégation ne laissât il en 
vertuz ses ensitoors? (Dial. St Greg., p. 15, 
Foerster.) 

Mal homme ki ensiwor sunt de lor 
orguilh. (lob, p. 449, Ler. de Lincy.) 

Cil ki apres vos doient venir pt ki an 
cest saint proposemant doient estre voslre 
ensevor. (Li Epistle st Bernart a Mont Deu, 
ms. Verdun 72, f” 12 v°.) 

Les .vin. beneu[r]tez que Jhesu Criz 
promit es apostres et a lor ensiveus. ( Bla - 
querne, Richel. 763, f° 108 r°.) 



Imitator, ensuigeur. (Gloss, de Salins.) 

Comme vray ensuiveur de Nostre Sei- 
gneur. (Monstrelet, Chron., I, 44, Soc. 
de l’H. de Fr.) 

Affin qu’il nous racheptast et nectoyast 
son peuple acceptable ensuyveur de bonnes 
œuvres. (Bible, Ep. de St Paul à Tite, 
ch. 2, éd. 1543.) 

ensuivre, - snyvre, - xuivre, - siemre, 

- sievre, - sevré, - sueure,- seure, - suigre, 

- seugre, - sugre, - sigre, - seigre, - segre, 
ans., anss., es., ins., verbe. 

— Act., suivre, aller à la suite de : 

Mais la matire g ’ensurrai. 

(Ben., Troie, ms. Naples, f° l d .) 

Mais mnlt les vnnt près ensiwant, 

Sovent lor tant les fers sentir. 

(In., D. de Norrn., 11, 904, Michel.) 

Si nnt apres lui chevalchié, 

Ensevi l’uni od granz maisnees. 

(Id., ib., U, 8649.) 

Venrat li tens, quant li menbre ensevront 

10 ehief, ke toz li cors se deleiterat en un 
esperit. (S. Bern., Serm., Richel. 24768, 
f» 58 v».) 

Quant il fu jor et François virent 
Paiens eschapes si sallirent 
Sur les chevaus et les ensurent. 

(J. Le Marchant, Mir., ms. Chartres, f° 44 e .) 

La trasee essaient li chien tuit. 

(Dolop., 9214, Bibl. elz.) 

Il n’ont cure d’orgnel ensievre, 

Tuit se vuellent humblement vivre. 

(Rose, Vat. Chr. 1858, f° 961.) 

Au moins enxui . 1 . pour la trace 
Par quoi U boen ont los et pris. 

(Ruteb., Desputizon dou Croizié et don Descroizié, 
I, 131, Jubinal.) 

Ne te promet mie 
Tens de lange vie 
Ke desceu ne soies ; 

Si tu vas enz ou hors, 

L’urabre tun cors 
Ensiut mort tote voies. 

(Catm, Richel. 25407, f° 211‘.) 

Qui est mes sergenz si m’ansuigue. (3 “p. 
des Coût: des Chartr., ms. Dijon, P 20 v».) 

Li Ghot avoient les Borguignons ensuiz 
et soustenuz contre lui. (Chron. de.S.-Den., 
ms. Ste-Gen., f» 13°,) 

Et pansa qu’il les ansuegroit moult vo- 
luntie.rs. (Vie saint Dominique, Richel. 988, 
f» 166 e .) 

Li cbans choriques u’ensieventgas ainsi 
les paroles. (Evrart de Conty, Probl. 
d'Arist., Richel. 210, f» 233 b .) 

11 ensuguist très bien le bon Cesaire Auguste. 

(Girart de Ross., 2855, Mignard.) 

— Poursuivre : 

Tant en r’ot de ceos ki la povreteit do 
l’espirit ansevirent. (Li Epistle Saint Ber- 
nard a Mont Deu, ms. Verdun '72, £« 7 v.) 

Car celui que tu as féru ' 

Ont encbaucié et enseu. 

(Lib. Psalm., txviii, p. 306, Michel.) 

Prosequi, ensure. ( Eragm . d’un gloss, 
du xni e s., Zeitschr. lür rom. Phil., 1880, 
p. 369.) 

Comme nous de nostre office enseguis- 
siens Ayrneri de Saint Waisse,-... et deissiens 
contre ü que il avoit tué Johan de G.u- 
sergues, pourquoi nous voulions que se n 
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ENS 
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ENS 



le confessoit que les biens de li feussent 
commis au roy. (1309, Arch. JJ 41, f° 113 r°.) 

Car de la mort dudit Johan nous ne 
poions ne ne le deviens ensegre. ( 16 .) 

Comme nous, par la vertu desdites lettres, 
enseguissons et trasissons en cause par de- 
vant nous Jehen Vigiers. (1313, Arch. JJ 
49, f° 9 r°.) 

Et ainsi fust que le dit mons. Johan 
Chasteigner ensseguist et enchaussast le dit 
Micheau, disans que la dite pieee de vigne 
ob son ions il li deguerpist. (il oct. 1368, 
S. Berthomé, Bibl. la Rochelle.) 



— Suivre, imiter : 

Kar desque a justise serad returned li ju- 
gemenz, e ensiwerunt iceol tuit li dreiturel 
par quer. ( Liv.des Ps., Cambridge, XCIII, 15, 
Michel.) 

Ci remaindrunt mi chevalier 
A tôt ton bon enseure e faire. 

(Ben., D. deNorm., II. 11945, Michel.) 



Ces oiseans ensegre devons. 

(Gerv., Best., Brit. Mos. add. 28260, f° 97 b .) 

N’en ensevez mies, chier freire, ceos ki 
maligne sunt. (S. Bern., Serra., Richel. 
24768, f° 10 r°.) 



Por ansevre lo savoer religious. (Li 
Epistle Saint Bernard a Mont Deu, ms. 
Verdun 72, f° 70 v°.) 

Ansevre l’example de la seinte et de la 
religiose simpliceteit. (16., f° 70 v°.) 

Henris de Valenchienes dist ke, puis 
que li hom s’entremet de biel dire et de 
traitier, et il en est graciies de tos discres 
et autorisies, il se doit bien traveillier que 
il ensiuce le vou de sa grâce par traite- 
mentde plaine vérité. (H. de Valenciennes, 
501, Wailly.) 

Ce est bestial chose a ensuirre trop le 
délit de touchier. (Brun. Lat., Très., 
p. 283, Chab aille.) 

A cetes chouses ensuevre et enterigner. 
(Ch. de 1272, Bercé et la Hubaudière, 24 w *, 
Arch. Sarthe.) 

Volons ke conute choise soit a tous ke 
nous, esiwans les traches de nous ances- 
sors por l’amur nostre Sangnor... (Trad. du 
xiii 8 s. d'une charte de 1243, Cart. du Val 
St Lambert, Richel. 1. 10176, f° 18“.) 



Essiwans les traches de nous ancessors. 
(1255, ib., 1° 18 b .) 

Tu es ensegu Job et Thobie per patience. 
(Li Amitiez de Ami et Amile, Nouv. fr. du 
XIII 8 s., p. 65.) 

Ses filles n'ensuivirent mie la luxure de 
leur mere. (Grand. Chron. de France, IV, 
24, P. Paris .) 



Ke il ensiwra mes tnte sa voleuté. 

(Hom, 4531, Michel.) 



Qui charitablement 

En ce présent du monde ensievirent 
Jhesus Crist. 

(Métam. i’Ov., p. 135, Tarbé.) 



Nous créons que Girart velt enseugre son pere 
Qoi a lait en son temps mainte dolante mere, 

(Gir. de Ross., 975, Mignard.) 

Imitor, ensuigre. ( Catholicon , Richel. 1. 
17881.) 



La dite vençon tenir, actendre, gai 
enseigre feaument, fermement. (Ch de l 
Fontevr., Mespied, Arch. M.-et-Loire.) 

En esuivant les œuvres de no=tredit 
gneur et pere. (1383, Ord., vu, 63.) 

Plusieurs 1 ’ensuyvent jusques a la 1 
tion de son pain, mais pou jusques a h 



le calice de sa Passion. (Intern. Consol., I, 
xi, Bibl. elz.) 

Dont par gros onltraige ensuit 
Malheur et dneil qui les insuit. 

(La Piteuse désolât, du monasl. des Cord. de Maulx, 
Poés. fr. des xv e et xyi* s., I, 143.) 

Tons ceux qui sons Jesns Christ vivent 
Et ses commandemens ensuivent. 

Ne sont ils point religieux ? 

(Cl. Mar., Coll. d'Erasme, Virgo, (ju<jo-|'«fL0S, 
p. 194, éd. 1731.) 

Le langage français ensuit les jolies, gen- 
tilles et gaillardes façons grecques du plus 
près qu'aucun autre. (H. Estienne, Precel- 
lence du lang. franc., p. 7.) 

Le seul désir que i’ay de faire bien eon- 
noitre et hair les villains par leur villenie, 
et les meschants par leur meschanceté, 
m’a fait ensuivre la maniéré des Lacédé- 
moniens, qui pour instruire leur jeunesse 
a sobriété faisoient venir les ivrognes en 
leur presence, afin que voyant leurs vi- 
lains actes ils apprissent de bonne heure 
a detesterllvrognerie. (Id., Apol.p. Herod-, 
c. 21.) 

Mais qne me sert d ’ensuyvre en vers la gloire 
Dn grand Ronsard... 

(Jean de la Taille, Becq de Fouqnières, Poét. fr. 
au xvi 8 s., p. 257.) 

— Suivre, exécuter, accomplir, prati- 
quer : 

Ce que nature nous auroit véritablement 
ordonné, nous l’ensuivrions sans doute 
d’un commun consentement. (Charr., Sag., 
Il, 3.) 

— Poursuivre en justice : 

Et Pierres disoit encontre qu’il pooit 
bien sivir por le tout lequel qui li pleroit, 
et cil qui il ensuirroit quesist ses compai- 
gnons, et sor ce se mistrent en droit. 
(Beauman., Coût, du Beauv., xliii, 7, Beu- 
gnot.) 

— Réfl., suivre, venir après : 

Cils qui s’enseuguent. (Oct. 4294, Ch. de 
Marguerite, femme du seign. de Pontarlier, 
Arch. C.-d’Or, B 495.) 

— Neutr., suivre, être à la suite : 

En la maniéré qui ensieult. (xiii 8 s., 
Chap. de Renn., S. Melaine-le-Petit, Arch. 
Ille-et-Vilaine.) 

Les choses qui enseguent. (1295, Cart, S. 
Levroux, f° 87% Arch. Indre.) 

Que bois, que bruiere, que pasture, que 
terre guaingnable, assis en la parroisse de 
Limoux, en la dyocese de Paris, tenans 
d’un bout au bois de Poumereit, et ensuient 
a ce meisme bout et a la terre au seigneur 
de Lymoux. (Ch. du 9 juin 4300, Arch. 
Seine-et-Oise.) 

Et ensuieent a la terre Renout le Bestier 
et a la pasture. (Ib.) 

Les convenances qui enssuient. (1302, 
S. Pierre en Pont, Arch. Loiret.) 

Pour ouir et recevoir l’otroy et l’acor- 
dance des choses qui enssiguent. (1308, 
Ste Croix, Mesnilgir., D III, Arch. Loiret.) 

Pour oir et recevoir l’otroy et l’acordance 
des choses qui anssigant. (1314, Aulnay-la 
Rivière, A 11, Arch. Loiret.) 

Avons fez les acorz et convenances qui 
ensiguent. (1330, Liv. des Priv. de l’Egl. de 
Chart., Richel. Cart. 28, p. 232.) 

Avoir ferme et estable les choses qui 
enssigant.' (Ch. de 1336, Aulnay-la-Rivière, 
B 2, Arch. Loiret.) 



• Quant a ce que dit est et qui enseult- 
(Vend. ap. S. Math. 1355, S. Melaine, Arch. 
Ille-et-Vilaine.) 

— Passer à une autre chose : 

Nous ensuivons a dire de la somme du 
coust. (Ch. de 1295, Arch. Musée, vitrine 
50, pièce 298.) 

— Ensui, part, passé, conclu : 

Selon les transactions et concordats en- 
suys entre eux ou leurs dicts prédéces- 
seurs. (1452, Lett. du D. Pierre, Arch. Côtes- 
du-Nord.) 

Ce verbe appartient à la langue mo- 
derne, sous la forme ensuivre, comme ré- 
fléchi, et comme actif, en terme d’an- 
cienne procédure, avec le sens de pour- 
suivre. 

ensullenter, ensulenter, v. a., syn. 
de souiller : 

Luxure l’orde vil pnllente 

Qui le cors soille et ensullente. 

(G. ue Coinci, Mir., ms. Brux., P 92*, et Ri- 
chel. 23111, f° 69 b .) 

Del sanc est tos ensulentes. 

(Athis, Richel. 375, f° 123 h .) Ms. ensalentes. 

Si desarment les damoiseles Bohors et li 
lèvent le cors et le vis por les armes et le 
suor dont il estoit ensullentes. (Artur, ms. 
Grenoble 378, f» 126 8 .) 

ensuetivement, adv., avec soin, 
avec zèle : 

Ki ensultivement Deu prie e eschordement. 

(P. de Thaon, Best., 1363, Wright.) 

1. ensur, prép., au moment de : 

Ensur nuit. 

(Alexis, st. 15 e , Stengel.) 

2. ENSUR, voir Enseur. 

ENSURANCE, voir ENSEURANCE. 

ensure, voir Ensuivre. 

ensurfurer, v. a., remplir de soufre, 
soufrer : 

Si l’auront tote ensurfuree (la coraille) 

De soufre, de puant ordure. 

(Macé de la Charité, Bible, Richel. 401, f° 1 94 d .) 

ensurir, -yr (s’), v. réfl., devenir 
sûr, aigre, aigrir : 

Ce laict se est ensury. (Palsgrave, Es- 
clairc., p. 777, Génin.) 

L’aile s’ensuryt en temps d’esté bien tost. 
(Id., ib.) 

— Ensuri, part, passé et adj., aigri, 
aigre : 

Et leur mectz au oueur ung douloureux 
emplastre destrempé de vin aigre et en- 
sury de poinctures et d’aiguillons de dou- 
tes. (Perceforest, vol. III, f° 37, éd. 1528.) 

ensus, ansus, adv., au-dessus, à l’é- 
cart, loin : 

Christus Jésus qui man ensus. 

(Passion, 509, Diez.) 

Ensus au partir del forfait 

Se sunt li Aleman retrait 

Auques en loin: de la cité. 

(Ben., D. de tiorm., II, 18972, Michel.] 

Erec bote le nein ensus. 

(Chrest., Erec et En., Richel. 1420, f° 13.) 
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ENT 

Ansus se trait por la joste esgarder. 

( Gerart de Via ne, 762, Bekker.) 

Si ne vous avieigne jamais, dit Jehan, 
que vous chassiez les povres en ms. (Joinv., 
Hist. de St Louis, p. 136, Michel.) 

D'autre part, un petit plus ensus, li ar- 
chier d’Engletêrre s’estoient recueilliet. 
(Froiss., Chron., V, 170, Luce.) 

— Ensus de, loc. prép., de dessus, loin 
de : 

Osteit avons ansus de nos et de nos a- 
celles la forme de povreteit et la biauteit 
de la seinte simpleciteit (Li Epistle saint 
Bernard a Mont Beu . ms. Verdun 72, 
f° 73 r°.) 

Sire, traiies ensus de moi. 

(A. de la Halle, li Gieus de Robin et de Marion, 
p. 363, Çoussemaker.) 

Et se seroit bannis x ans fuers de Mes, 
et a deix lues ansus de Mes. (1306, Hist. de 
Metz, III, 282.) 

— A V ensus de, loin de : 

Que se deos ans 

Ta avoies a t ensus de moi mes. 

Se seroies ta toasjoars en moi entes. 

(Froiss., i'Esp. am., 2875, Scheler.) 

— Estre ensus de, loc., être délivré, 
être arraché à : 

Ta faces tant que nons paissons, 

Se de ce siecle trespassons. 

Venir au repos de lassas 
Et de purgatoire estre ensus 
Et Dieu reoir. 

(ün Mir. de Jf.-D., du roy Thierry, Th. fr. au 
m. d., p. 597.) 

Poitou, Vienne, Deux-Sèvres, Vendée, 
Limousin, ensus , ensu, en haut, là haut, 
au-dessus. 

ensuyr, voir Ensievir. 
ensuyvir, voir Ensievir. 
ensuwe, voir Eissüe. 

ENSWARDEIR, Voir ENSGARDER. 

ent, end, en, em, an, ens, ind, in, adv., 
de ce lieu, de ces lieux : 

Or set il bien qued il s'en deit aler. 

(St Alexis, st. 56, G. Paris.) 

Al siégé ad Ais en serez amenez. 

(Roi., 435, Muller.) 
Issons nos ent armé et fervesti. 

(Les Loh., ms. Berne 113, f° 22 b .) 
Tornes vos ent. 

< Raoul de Cambrai, Riche!. 2493, f° 137 v°.) 

Dist qu’il par nuit fors end istra. 

(Brut, ms. Munich, 1675, Vollm.) 

Uns sols n ’end est vis escapeiz. 

(. lb ., 568.) 

Car j’ai grant volenté pieça 
D’aler ent en vostre serrise. 

(Atreper., Richel. 2168, P ll a .) 
Tournoieur, vos qui aleiz 
En yver, et vos en aleiz 
Querre places a tournoier 
Vos ne poeiz mieux foioier. 

(Ruteb., Nouvele complainte d’Outre mer, Jub., I, 
114.) 

Volentiers, dist li sires : Venes vous 
ent. (Li Contes dou roi Flore et de la bielle 
Jehane, Nouv. fr. du xin" s., p. 143.) 

Aies, menes l 'ent, et en faites vostre vo- 
lenté. (Comtesse de Ponthieu, Nouv. fr. du 
xiii* s., p. 200.) 



ENT 

Ailes vous ens fayant en Chipre. 

(La Reseepcion maistre Lambelin, 90, ap. E. de 
Bouteiller, Guerre de Metz, p. 353.) 

Ja pour la mort ne le trespas 
Dudit conte, qui estoit le chief, 

Les Angloys n ’em bougèrent pas, 

Ains s’entretindrent de rechief. 

(Martial, Vig.de Ch. VII, D III, éd. 1493.) 

— B’ ent, dans le même sens : 

Si passèrent d'ent en apres 
Par ies colombes Hercules. 

(Brut, ms. Munich, 1277, Vollm.) 

— Ent s’emploie aussi comme pronom 
pour signifier de cela, et remplacer un 
nom de chose : 

Jo ne sai veirs nui hume 
Ne mais Rollant qu’uncore en avrat hante. 

(Roi., 381, Muller.) 

Que que Rollanz Guenelun forsfesist, 

Vostre servise l’en doust bien guarir. 

(Ib., 3827.) 

Antipater respont qui mal fu apensez : 

Donnez nons en respit et jour nous en metez. 
(Rom. d’Alex., Richel. 792, P 138'*.) 

Li abbes et li ehapitles l’en aquitten, 
(1230, Coll, de Lorr., 980, n° 6, Richel.) 

De mangier ent mult l’eu pria. 

(Pierre de Peckam, Rom. de lumere, Brit. Mus. 
Harl. 4390, P l d .) 

C'est a saver, pernez ent cure. 

(Pierre d’Abernuk, le Secré de secrez, Richel. 
25407, P 188 b ..I 

E mangiez ent a ton pleisir. 

(Id., ib., P ISO 1 *.) 

Un trop biel temple, 

Bien maçonné, couvert d’escaille ; 

Dou trop parler ent ne me caille. 

(Froiss., le Temple d’onnour, 162, Scheler.) 

Or vons diray je la maniéré 
Comment nons nons en cheviron. 

(Pass. N.-S-, Jub., Myst., II, 279.) 

Mais, m’amie, dist il, vous semble il, a 
la vérité, et a vostre entendement, que ce 
que droit cy vous me dictes ne soit point 
fautasie ou illusion? que vous en juge le 
cueur ? (Louis XI, Nouv., xiv, Jacob.) 

— Il signifie encore à cause de cela : 

EU’enf adonet lo suon element. 

(Eulalie, 15, Meyer, Rec., p. 194.) 

Si end avoit li rois grant ire. 

(Brut, ms. Munich, 1338, Vollm.) 

I(m)berz l’entent, s ’ind ont grant ire. 

(Ib., 1347.) 

Qnant il oi la mesestance 
Del roi Leir s ’ind ot pitié. 

(Ib., 3430.) 

Car a main amant en meschiet. 

(Rich. de Foürnival, la Panthère d’amour, Richel. 
24432, P 163 J .) 

Tu ne t’eu dois pas esmoier. 

(Id., ib.) 

Car grant talent m’en est venus. 

(Id., ib., P 164 a .) 

11 est bien vray ce qu’on dicl communé- 
ment, que des choses que l’on tient les 
plus cheres, on en a souvent le plus d’en- 
nui. (Fr. d’Amboisi, les Neapol., II, 5, 
Ane. Th. fr.) 

— Ent remplace également nn nom de 
personne et peut se traduire par de lui, 
d’elle, etc. : 
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Vengiez m’en sui, mai n’i ad traisnn. 

(Roi, 3778, Minier .) 
Ponr tant que de H me souvient. 

Me plait il a parler ent chi. 

(Jii de la Capete, 502, Raynand, Romania, X, 
p. 58t.) 

Je me sui longement tenus a parler dou 
roy David d’Eseoce, mais jusques a main- 
tenant je n’ai eu nulle cause de parler ent. 
(Froiss., Chron., IV, 17, Luce.) 

— Ent s’emploie au sens partitif pour 
remplacer nn nom pluriel : 

Dis mil end i a faiz morir, 

.viii. mil en mist par force el gueiz. 

(Brut, ms. Munich, 566, Vollm.) 

Ves ent chi an mains deus. 

(A. de la Halle, li Jus Adan, p. 330, Cousse- 
maker.) 

Li Granz Caam ne vit onques nul latin 
et a grant désir de veoir ent aucun. (Thie- 
bault de Cepoy, Voyages en Syrie de Ni- 
colo, Maffeo et Marco Polo, H. Michelant et 
G. Raynaud, Itinéraires à Jérusalem, p. 216.) 

Mais ceux qui en voulurent recevoir, ou 
qui en demandèrent, il en donna fort libé- 
ralement. (Amyot, Vies, Alex, le Grand.) 

— Ent s’emploie parfois aussi au sens 
partitif pour remplacer un nom singulier : 
Mais il n'en pueent point trouver (Cléomadès que 
(l’on cherche partout.) 
( Cleom ., 9276, Haszelt.) 

Li chevaliers point n’en oust 
Mise o la dame (la chambrière). 

(J. de Cordé, Lai du blanc Chevalier, 196, Scheler.) 

Et tel mil qui n’en virent onques (l’homme mé- 

[chant) 

Eu dient mal. 

(Id., Pour quels deus ooses on vit au monde, HO.) 

— Ent est ? loc., qu’en est-il T qu’en 
penses-tu ? 

Ho 1 singnenr, chis jeus est trop lais : 

En est, Perrete ? 

(Adam de la Halle, li Gieus de Robin, p. 385, 
Coussemaker.) 

— Ent s’emploie parfois dans un sans 
explétif : 

Morz en fud sis pere e sa mere, 

No lui remist sorur ne frere. 

(Vie de St Gile, 255, A. T.) 

Seignor, dist BeraDgers, vers moi an antandez, 
{Panse, 174, A. P.) 

Vos qui ci me jugiez, vers moi an antandez. 

(Ib., 653.) 

Mais prier l'en vuel d’une cose 
Pour chou que nus hom ne t’en cose. 

(La Houce Partie, Montaiglon et Raynaud, Fa- 
bliaux, II, 4.) 

entàbler, en lavler, entaveler, verbe. 
— Aet., planehéier, mettre des planches, 
faire un entablement : 

Instabulare, entàbler. (Gloss, de Conches .) 
Tabullo, as, entàbler. (Gloss, lat.-fr., Ri- 
chel. 1. 7679, f" 253 v°.) 

A Guillaume Jaeopin pour 36 tables prises 
en sa dite perriere et menees a la porte de 
Croe pour le entàbler a .xl. s. le cent. 
(1395, Compt. de Nevers, CC 3, 1° 6 r°, Arch. 
mua. Nevers.) 

Sept toises d’entablement de pierre de 
taille... pour asehever d’ entàbler iceulx gros 
murs. (Compt. de J. Asset, 1402-1404, For- 
teresse, VIII, Arch. mun. Orléans.) 
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Pour avoir reiuaçonné dessus ladite 
voulte et entûblé d’entablement sur icelle 
porte. (2b avr. 1465, Compt. du R. René , 
p. 16, Lecoy.) 

— Placer à table : 

Cheli qui pins met honnourer 
Deles Ini le fait entailler. 

Entre le conte et bielle Ydain 
Se revont seir main a main 
A la grant table princhipal. 

(Sottes ite Nansay, ms. Tarin, f° 73 f .) 

— Réfl., se mettre à table : 

Asis se sont et entatlé. 

En lenr a le mengier porté. 

(D. Làvesne,. Trubert , Richel. 2188, P 48 r°.) 

— Act., écrire sur une tablette, écrire 
en général, relater : 

Et tont ce qn’il dist esconta, 

Et si l’a bien entavelé 
Jamais ne l’ara oublié. 

(Sones de Nansay, ms. Turin, f° 45 e .) 

Un aultre livre ou se comenche li vie 
saint Medart, et est entaveles au premier 
foellet des legendes qui sont ens. ( Invent . 
de S. Amê, avant 1395, Arch. Nord.) 

— Exposer en vente sur une table, un 
étal : 

Ne pourra nul enesser ne entabler draps 
retrail sous paine de cent soiz d’amende. 
(1424, Arch. JJ 173, pièce 151.) 

— Représenter sur un tableau : 

Cela donc qui par la destre 
D’un ouvrier laborieux 
Enlablé ne pourrait estre, 

Par ce peintre industrieux 
Si bien exprimé l’on peut lire 
Que chacun des Dieux s’en retire. 

(Jodelle, Od. à Magny, sur ses amours.) 

— Infln. pris subst., action de se mettre 
à tabla : 

Mez bien garde a Y entabler 

Que cil ne te vielle fabler. 

(Clef d'amour, p. 101, Tross.) 

— Entablé, part, passé, couvert de pierres 
plates : 

Quant ces voies sunt volses et entavlees. 

( Album de Vill. de Honnec., p. 215, Lassus.) 

— Couvert en général : 

Les nos apprennent a escripre 
Des greffes entablez de cire. 

(J. Lefebvre, Resp. de la mort, Richel. 994, 

f> 15 e .) 

entableure, entaveleure, - lure, s. f., 
entablement : 

E de suz les trefs fud fait uns ciels de 
cedre et une entablure. (Rois, p. 248, Ler. 
de Lincy.) 

Il fist entableures de cedre de ,xx. coûtes 
de lonc. (Bible, Richel. 899, f° 165 d .) 

De riches entableures de precious arbres 
(Estories Rogier, Richel. 20125, f° 247 b .) 

En onze jors a tant ouvré 
Qu’a la fenestre a asené ; 

Il sousleva Ventableure, 

A tant s’en trestorne a droiture. 

(Sept Sages, 4356, Keller.) 

— Tableau, image : 

Gerars de Bourgongne... trouva le place 
ou le Magdelame avoit esté ensevelie com- 
bien congnu par escriplure et aussi pour 



Ventavelure que de luy il trouva- en une 
pierre de marbre. (Prônes d’ung curé de 
Cisoing, XV e s., ms. Lille 102.) 

— Terme de tisserand, ourlet, surjet, ou 
bordure : 

Nule mestresse ne ouvrière du mestier 
desus dit ne pueent fere fausse entaveleure 
ourdie ne tissue de fil ne de llourin. (Est. 
Boil., Liv. des mest. et marchand., l ra p., 
xxxvm, 5, Lespinasse et Bonnardot.) 

Nulle maistresse ou ouvrière du mestier 
dessusdit ne puisse faire entaveleure our- 
doye, ne tissus de fil ne de flourin. (1426, 
Ord ., xiii, 108.) 

Au xvi® s., on a refait enlablature : 
Entablature, f. s., an intablature ; or, as 
entablement. (Cotgr.) 

ent abaissement, s. m., entablement, 
chaperon d’un mur : 

Jehan Cornu abati les entablissemens des 
murs le roy et en pava ses viviers et 
fosses. (1334, Arch. JJ 66, pièce 1461.) 

1. entachement, ant.. Si m., souil- 
lure : 

Sanz la tauceon de l’aiherse volonteit ou 
sanz Yanlachement de l’amor de l’oevre k’il 
trait. (Li Epislle saint Bernard a MontDeu, 
ms. Verdun 72, f* 42 r°.) 

Et plus dotent en ous meimes lo talant 
des vices k’il ne facent l’essaut des autres, 
et plus Yantachemant ke lo malice. (76., 
f» 105 v».) 

Puis dist le sisiesme commandement : 
do Dieu sui doué pour confondre entache- 
ment de cuer et de cors. (Evast et Blaq., 
Richel. 24402, f° 31 r°.) 

2. entachement, voir Entechement. 

entacher, v. a., entailler : 

Il les entachent (ces arbres) con coutiaus 
en plusors parties, e por celle thache oise 
l’encens, e encore en oisse por l’arbre 
meisme sans entacher. ( Voy. de Marc Pol, 
c. cxcv, Roux.) 

ENTACHIER, VOÎr ENTECHIER. 

entage, s. m., action d’enter, de 
greffer : 

Insitio, entage. (R. Est., Thés.) 

entaicement, adv., avec force : 

Tous tans plouvoit nuit et jour sans 
ciesser si fondanment et si entaicement que 
la force dou tans et de la pluie remetoit par 
force et faisoit fondre le noif. (Jeh. de 
Tüym, Hist. de J. Ces., Ars. 3355, f° 216 b .) 

entaichement, s. m., tâche : 

A eulx (les entrepreneurs) ausquels a 
esté marchandé et donné entaichement do 
faire sieges pourseoir... (1415-16, Ouvr.fais 
a Dole, Ch. des Compt., B 1586, Arch. C.- 
d’Or.) 

entaier, entaiier, entoier, verbe. 

— Act., couvrir de boue, plonger dans 
la boue, embourber : 

Ou tai d'enfer dusqu’ans mentons 
Pmngié serons et entaié. 

(G. de Coihci, Mir., ms. Brux., f° 222 e .) 

— Fig., souiller : 

Et de fuir le betumier 
Qui en l’ort fane et el fumier 
Du tai d'eufer entaie l’ame. 

(G. de Coinci, Chasteé as nom. , Richel . 23111 
f° 283 a .) 



La vanité dn monde vai 
Qui tant t’a soiltié dé son tai, 

Moult i as ton cner entaiiè. 

(Reclus de Moliens, Miserere, Ars. 3142, f° 214*.) 

— Enfoncer quelque chose de sale : 

A tant me vont sanz delaier 
Fichier on cors et entaier 
Ses aguz cros et ses granz pâtes. 

(G. de Comci, Mir., ms. Brux., f" 98 a .) 

— Réfl., se plonger dans la boue, se 
souiller : 

Por lui en compieng entaier. 

(Vers de le mort, Richel. 375, f° 339 f .) 

En grant ernanté s' entaie 
Cuers gentis 

Qui fait samblant ne dons vis 
Qn’il ne toille ne retraie. 

(Maist. Voill., Chans., Vat. Chr. 1490", if° 38 r e .) 

— Neutr., être souillé : 

Tant gentil chevaler remist el champ gisant 
Del sanc gai eort des morz entaient li combatant. 
(Th. de Kent, Geste d’Alis., Richel. 24364, 
P 47 r°.) 

— Entaié, part, passé, couvert de boue, 
embourbé, souillé : 

Eissi ant amené le moine. 

Qui uncor ert toz en taies 
E loz dolenz e loz moiiliez. 

(Ben., D. de Nom., II, 25877, Michel.) 

Li marais font desoz lor piez ; 

Chascun qui entre est entaie». 

(Tristan, I, 3645, Miohel.) 

Jnste nn pilier s'asist a la terre entaie s ; 

K’i fu snz lni tapiz ne oreillez culchiez.' 

(Gars., Th. le Martyr, Appendice, p.213, Hippean.) 

Destaie toi, hom entaies. 

(Reclus de Moliens, Miserere, Richel. 15212, 
f» 66 v°.) 

Destoie toi, hom entoies, 

(In., ib., Ars. 3527, f» 133 b .) 

Enlaiies. 

(In., ib., Ars. *142, f» 214 e .) 
Ceus ki es délices dou siecle ont lor quers 
entaies et emboes. (Jeh. de Tüym, Hist. de 
J. Ces., Ars. 3355, f° 222 e .) 

ENTAir.i,ABLE, : adj., que l’on peut tail- 
ler, sculpter : 

Sculptilis, entaillables. (Gloss, de Salins.) 
Seultile, chose entaillable. (Gloss, lat.-fr., 
Richel. 1. 7679, f» 242 v».) 

Sculpo, entailler comme ymage ou chose 
entaillable. (Voc. lat.-fr., 1487.) 

entaillage, s. m., action d’entailler: 

De soye y fait en tons ouvrages 
Broderies et entaillages. 

(Chr. de Pis., Poés., Richel. 604, f° 185 r e .) 

Ce mot ne s’emploie plus que dans le 
sens restreint d’opération qui consiste à 
enlever, à entailler transversalement et 
dans une étendue plus ou moins grande 
une partie d’écorce ou d’aubier, 

entaille, - alhe, s. f., ciselure : 

En an chier lit de ciparis 
A entaille sarrazinor. 

(Ben., Troie, 10176, Joly.) 

Li cretel sont moult bien assis 
De marbre vert, vermel et bis: 

La veissies tant bele entaille 
N’a mile el monde qui miols vaille. 

(Parlon., 795, Crapelet.) 
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— Morceau coupé : 

Pois vont V entaille amesurer, : 

Li quens meismes a la cote 
L’entaille de lone et d’encoste; 

Par tôt a mesure le trueve, 

Et ansi fresce et ausi nueye 
Con la cote meisme estait. 

(Rom. du comte de Poit., 404, Michel.) 

— Ouverture de la fenêtre, la fenêtie 
elle-même : 

Si s’apoia a une des fenestres, 

Parmy V entaille a mis defors sa teste. 

( Les Loti., ms. Montp., 1° 166 e .) 

Les dames montent es entailles 
Et les pnciele.s posément 
Pour yeoir le tornoiement. 

(Gnt. de Mohtr., Violette, 2678, Michel.) 

— Ouverture du casque : 

N’ot pins fier chevalier dësi en Gornnaille, 

Devant en mi le front, par devant Ja venlalle, 
Avoit plain pié de lé, par de devant V entaille. 

( Roum . d'Alix., f* 39 e , Micheiant.) 

— Taille : 

Vostre cousin seitecomande a vous... et 
il vous a envoiee trois blancs leuvrers si ve- 
luz comme un ours, bien eourans et de 
bone entaille. (La Maniéré de langage, 
p. 401, P. Meyer.) 

— Qualité : 

.V e . chevalier ot qui sont de grant entalhe. 

(Jeh. des Peeis, Geste de Liege, 27172, Ghron. 
belg.) 

— Façon, manière : 

Car en estonr li ot servit de tel entalhe. 

(Jeh. des Preis, Geste de Liege, 1604, Ghron. 
belg.) 

— Juridiction financière : 

Si que Treit la moytiet astoit de son entalhe. 

(Jeh. des Peeis, Geste de Liege, 5975, Chron. 
belg.) 

1. entailleis, en t ail . , adj., tailié, 
sculpté, gravé : 

Par l’entree qui fa faitice 
En la fort piere entailleice 
L’assaiirent tôt a un front. 

(Eteocle et Polin., Richet. 375, f° 409.) 

En la fort pierre mtailleise. 

Richel. 60, f° 8 1 .) 

Ma cites n’est pas close de verge, ne d’eclise, 

Ains est de haut mur faite, a piere enlalleise. 

(Roum. d’Alix., i° 59 b , Micheiant.) 

ün porpre entailleis. 

(Bataille Loquifer, Richel. 1448, f° 293 v°.) 

Li piler snnt d'argent massis, 

Et a fin or entalleis 
lerent ovrees les maisieres. 

(FloHant, 1309, Michel.) 

2. entailleis, - eiz, s. m„ ciselure, 
gravure, sculpture : 

Tu ne feras pas entàilleiz, ne la sem- 
blance de toutes les choses qui sont. 
(Bible, Richel. 899, f» 80*.) 

bntaillement, s. m., objet taillé : 

Nous ne devons mie croire que Dieus soit 
fais d’or ne d ’entaillement de pierres. 
(Bible, Maz. 532, f» 245*.) 

entailleor, - ïeur, - eur, -ur, entel- 
heur, s. m., tailleur, sculpteur : 
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Éntaillierres nus ne maçons 
James .recouvrer n’i peust... 

(Fie des Pères, Richel. 23111, f° 78 e .) 

Pymalion fu entaillierres, 

Pourtrayans en fnst et en pierres. 

En fer, en os et en cires. 

(Rose, ms. Corsini, f* 137“.) 

Pymalions uns entaillieres. 

(H., 21071, Méon.) 

Ovraigne d 'entailleor. (Bible, Biehcl. 899, 
f» 46*. ) 

Uevre à’entailleeur. ( 1b .) 

Ciellee ert la chambre par art d ’entaillur. 

(Hom, 2709, Michel.) 

Cielee ert la chambre par art d’ entailleor . 

(lb., var.) 

Entailleur, cesor, foris incisor. (Gloss- 
lat.-fr., Richel. 1. 7684.) 

Tassin Croix, Hannequin Godefroy et Je- 
han Duffle, entailleurs d’ymages. (1379, 
Arch. JJ 115, pièce 199.) 

Entelheur de draps. 

(Jeh. des Preis, Geste de Liege, 36924, Chron. 
belg.) 

Et ou pourrons pareillement 
Trouver massons et entailleurs. 

(Act. des Aposl., vol. I, f° 85°, éd. 1537.) 

entaillerie, s. f., métier de l’entail- 
leur : 

Maistre à.’ entaillerie et de pointure. (xv° 
s., ms. Lille 102.) 

entailleure, - talheure, - tallieure, 
- tallure, - tailure, - lledure, - lure, s. f., 
sculpture, ciselure : 

E en lur entailledures a envidie lui pur- 
vocherent. (Lib. Psalm., Oxf., lxxvii, 64, 
Michel.) Var .,enidilures. Lat.,in sculptibus. 

E ore les enlailleures de li oelment od 
haches e od doleures derestrent. (Lin. des 
Ps., Cambridge, lxxiii, 6, Michel.) 

Le sépulcre de marbre ot bone enlalheure. 

(Ste Euphrosyne, 92, Meyer, Dec. , p. 337.) 

Tout par fu rice le tonbel 
Que je n’en os dire le taille, 

Car je dout moult que je n’i faille) 

A deviser V entailleure . 

(Aire per., Richel. 2168, f° 8 e .) 

La veissies enlailleures 
D’or et d’argent covertes pures. 

(Parton., 851, Crapelet.) 

Et en leur entallures, ce est par leur 
ymages que il aorerent. (Psaut., Maz. 258, 
fo 96 r°.) 

Celatura, enlallieure. (Gloss, de Conches.) 
Sculpture, entailleure. (Gloss, de Salins.) 
Pour la singularité et grosseur de Ven- 
taillùre (Amyot, Vies, Paulus Aemilius.) 

Enlailleures d’or et d’argent. (Du Veed., 
Hist. d’Alexand., 1. 111.) 

entaillie, s. f., sorte de vêtement : 

Cil et celes qui aiment les orgeilloses 
vesteures, les miparties, les entaillies et 
les trains. (Maurice, Serra., Richel. 13314, 
f° 80 r°, et ms. Florence, Laur. conventi 
soppressi 99, f° 70 e .) 

entaillier, entaller, anlaillier, anlai- 
gler , verbe. 

— Act., sculpter, graver, ciseler : 
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Qe desor ma sepnlture 
Soit antaiglee tiel figure 
Cum Jupiter le dieu puissant. 

(Hercule et PHleminis, Richel. 821, f° 8 b .) 

Il leur fi st entailler en la chapelle toute 
nostre creance. (Joinv., S. Louis, xciu, 
Wailly.) 

Ils firent entailler plusieurs pierres 
creuses. (J. Molinet, Chron., ch. xra, 
Buchon.) 

— Réfl., commencer, se mettre en train, 
s’emmancher : 

Ja la chose très bien s’entaille. 

Car les bergiers sont divises. 

( Pastoralei , ms. Brus., f* 20 v°.) 

— Neutr., se frapper : 

La veissiez gens d’armes entailler entre 
eux, et frapper, et férir sur eux (les arba- 
létriers génois qui fuyaient à Crécy). 
(Froiss., Chron., liv. I, p. 152, éd. 1559.) 

— EntaUlié, part, passé, tailié, sculpté, 
gravé, ciselé : 

Seient cunfundu tuit cil ki servent a 
chose enlailliee, ki se glorient en ideles. 
(Liv. des Ps., Cambridge, xevi, 7, Michel.) 
Var., entailee. 

.... Entallié a cisiel. 

(Roum. d’Alix., f° 12 a , Micheiant.) 

Sainglant en ot sou hermine del giet, 

Et son mentel a fia or en tailliet. 

(R. de Cambrai, cclxv, Le Glay.) Impr., entoilliel 

Cinte a l’espee au pont d’or antaillié. 

(G. de Mongl. , Vat. Chr. 1360, f° 15*.) 

' Par devant la saie entaillie 
Monte Gerars, congié a pris 
Comme sages et bien apris. 

(Gib. de Montr., Violette, 2256, Michel.) 

Et puis li dut l’espee an poin d’or antailié. 

(Floomnt, 169, A. P.) 

Et riches croces a evesques, 

A abez et a archevesques, 

Crucefiz et ymagerie 
D’argent et d’yvuire entaillie. 

(Dict des marcheans, Moutaigiou et Raynaud, 

Fabl., Il, 125.) 

De pera entaillia. ( Vie de sainte Eulaire 
virge, Richel. 423, f” 25 J .) 

Vermiculatus, entaillies. (Gloss, de Douai, 
Escallier.) 

Poisson, oisel, beste sauvaige, 

Ne nulle haulte ouvre entaillie. 

(E. Desch., Poés., 11, 229, A. T.) 

Il ne sonnoit pas ung mot, mais se tenoit 
comme une droite statue ou une ydoie 
entaillie. (Louis XI, Nouv., xxix, Jacob.) 

— Fig., taillé, conformé, constitué : 

Mais vos taions qui ot a non Hervis 
Fu uns vilains entalles com mastins, 

Estrais d’nsure et montes en haut pris. 

(Anseis, Richel. 4988, f° 171 r°.) 

Mon signeur, s’il vous plaist, j’en ai deux 
très belles [fillettes] et très bien et gra- 
ciousement entaillez du corps, et aussi 
gresles que vous les porez empoigner 
entre voz deux mains. (La Maniéré de 
langage, p. 390, P. Meyer.) 

Gilion fut moult grant et corsu et bien 
enlaillié de tous membres. (Hist. de Gilion 
de Trasignyes, p. 3, Wolf.) 

1. entaindre, v. a., atteindre, frap- 
per : 
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La r*ot si faite caplerece 
Et sor els tel retentereche 
Si faite presse et si estraigne 
One riras pour l’autre s’i entaigne. 

(Ben., Troies, Riehel. 375, f° 85*.) 

— Entaint, part, passé, atteint : 

Apres la mort de eelluy Amaury refurent 

autres qui estoient enlàins et corrompus 
du venin de sa perverse doctrine. (Grand. 
Chron. de France, Gestes le roy Phel. Dieu- 
donné, III, i, P, Paris.) 

Entaint de maladie. (Chron. fr. ms. de 
Nangis, an 1302, ap. Ste-Pal.) 

2. entaindre, voir Enteindre. 

ENTAISIER, voir ENTESER. 

entaisnier, entesnier (s’), v. réfl., en- 
trer dans une tanière : 

A icesi mot s’est enlesniez 
Quant se fa assez deresniez. 

( Renart , 677, Martin.) 

— Entaisnié, part, passé, qui est dans 
une tanière : 

Atant estez vous que repaire 
Dant Tsengrin a sa maisniee 
Qui souz la roche est enlesniee. 

(Renart, 477, Martin.) 

— Pig. : 

Tantost se fu d’iluec sevree 

Toute la maligne maisnie 

Qui dedans ans (les possédés) fu enlaisnie. 

( Mir ■ de S. Eloi, p. 98, Peigné.) 

entaison, -eison, s. f., action d’enter : 
Insitio, enteison. (Gloss, de Couches.) 

entait, ant., adj., appliqué, disposé, 
attentif : 

Quant li rois l’a veu, durement se rehaite. 

De demander noveles a mnlt la langhe entaile. 

(Roum. d’Alix., f° 76% Michelant.) 

Qui se porra vengier gariz ert et refaiz, 

Bien en doit chascuns estre volonteus et antaiz. 

( Guitecl . de Sass., Riehel. 368, f° 122 b .) 

A pou fu il tousjors entais 
De travellier et de combatre. 

(Moosx., Chron., 4059, Reiff.) 

Mais se je suis jolis, chantans, nobles et gais 
Et des armes suis desirrans et entais. 

C’est li prueve sanz plus qu’amoursest en moy trais. 
(Rest. dm paon, Riehel. 1554, f° 153 v°.) 

Qui de parler soit saiges et entais. 

(Gaydon, 133, A. P.) 
Nule riens, voir, fors d’esgarder me plais. 

Et se de chou sui trop entais... 

(Will. li Vikiers, Chans., ap. Maetzner, Allfr. 
Lieder, p. 21.) 

Il ne sent angoisse de plaie 
Ki li soit a l’espee faite. 

Tout ades a la main entaile 
De lui al brane asseurer. 

(Jacq. de Baisieux, ap. Scheler, Trouv. belg , 
p, 170.) 

De vous servir entais doit estre a tousjours. 

(Poés., Vat. Chr. 1490, F 120 v°.) 

Et il estoient tuit de bien ouvrer entais. 

(Gant. d’Aup., p. 1, Michel.) 

De vos amer sui jou tostans en laite. 

(Songes do diu d'am., Riehel. 1553, i° 521 v°.) 
Bone amour tient son homme entait 
En bien. 

(B. de Coudé, li Vers de droit, 256, Seheler.) 
Toute sa vie fu entais 
A grant avoir amonceler. 

(Des Trois Bofus, Montaiglon, Fait., I, 14.) 



ENT 

Par grant irour l'entoise, de bien ferir entais. 

(Doon de Maience, 7119, A. P.) 

Si con font hyrant qui touz dis 
Sont entait des biaus cops noncier. 
(Watriqbet, Tournoi des dames, 354, Scheler.) 

— Sans rég., bien disposé, dispos, actif, 
appliqué à bien faire : 

Les pluisors (cités) sunt encor entaites 
Et al servise Deu attraites. 

(Brut, ms. Munich, 59, Vollm.) 

Nos Franc les vont ferir, irié sont et entais, 

Nés pnet garir haubers ne des escus les ais. 
(Chanson de Jérusalem, Meyer, Rec., p. 272, var. 
du ms. Riehel. 1621.) 

S'ierent entais s’on les assaut. 

(Mobsk., Chron., 21580, Reiff.) 

En cele triuvre fu pais faite, 

Quar la roine fu entaite, 

Mais li quens de Bologne en ot 
Quan que demander sot et pot. 

(In., ib., 28013.) 

Joians et lies 
De la victore k’il ot faite 
Et de sa gent ki fu entaite. 

(Id., ib., 5731.) 

La fu grande la cevaucie, 

Et si ot gent a piet asses, 

Si ot A’ entais et de lasses. 

(Id., ib., 31050.) 

D’aidier son compaignon soit chascun en agait, 
Quant nons serons lassé pas ne serons entait. 
(Restor du Paon, ms. Rouen, f* 13 r°.J 
Grans fu la noise et li brnllas, 

Li plus entais fu assez las 
Des grans cous douer et resoivre. 

(Bretex, T ourn. de Chaut., 3749, Delmotte.) 

Quar n’est pas courtois, çou lisons. 

Qui courtois est par Ionisons ; 

Courtesie doit estre entaite 
Qni ensaigne l’ome et afaite. 

(Du vil. n’en gousle, Riehel. 12471, f° 11 v®.) 
Aies touz jours pensee entaile. 

Que de toi soit chantez bons lais. 

(Watriquet, li Dis de l'ortie, 155, Scheler.) 

— En pari, de chose, préparé, travaillé : 
De rice soie bien entaite 
Fu tos li lis desos cordes. 

(Ben., Troies, Riehel. 375, f° 99 a .) 

— Dans l’ex. suiv. il paraît employé 
d’une manière abusive, pour la rime, au 
sens d’entier : 

Des cevâus auferrans ont par l’ost si grant fraite 
C’on pot oir le son d’une jornee entaite. 

(Roum. d'Alix., f° 76% Michelant.) 

entaitier, v. a., pousser : 

Et cil de France qui les sivent 
Les vont ociant endementre, 

Li rois Henriz en Saintes entre. 

Si con l’ost françois l’i entaite. 

(G. Goiart, Roy. lign., 9548, Vf. et D.) 

Cf. Entait. 

entaitif, adj., disposé, appliqué : 
Biaus sire, je soi la caitive. 

Qui tant ai esté enlaHive 
De vos cerquier de tere en terre. 

(Gadt., Ysle et Galer., Riehel. 375, f°304 a .) 

entauemaschier, entalam., v. a., dé- 
guiser, changer : 

Lores iiad li prophètes sun chief e des- 
guisad sei de puldre dont il entalemaschad 
sun vis. (Rois, p. 328, Ler. de Lincy.) Lat., 
mutavit aspersione pulveris os et oculos 
suos. 



ENT 

— Entalemaschiê, part, passé, souillé, 
déshonoré : 

E poi sunt ki sunt en sege (siège épiscopal) 

Ki n’unt le pé en icest pege, 

E poi sunt dé cele autre gent 
K’entalamasché ne se sent. 

(Chardrt, Sept dormàns, 1871, Koch.) 

Cf. Talemache et Talemaschibr. 

entalentable, adj., désirable: 

Appetibilis, entalentable. (Gloss, de 
Couches.) 

entaeentant, adj., qui plaît, agréable: 

Pour ce amours qui douce est et acoil- 
lans et loiaus est plus entalentans en toutes 
maniérés. (J. de Tüün, Est. de Julius César, 
ms. S. -Orner 722, f® 142 e , et ms. Ars. 3355, 
f» 243 e .) 

entalentee, antalantee, s. f., désir, 
goût, plaisir : 

Beneoit est li hom qui a 
Aide Dieu, et avera 
Ascencions et devisees 
En son cuer, et antalantees. 

(Lib. Psalm., lxxxiii, p. 318, Michel.) 

entalentement, - ant, ant., entenlen- 
tement, s. m., désir, goût, penchant, ar- 
deur : 

Del mal et del pechié a V enta lentement ■ 
(Herman, Bible, Riehel. 1444, f° 47 r®.) 

Mars n’est mais entalentemenz 
De morz d’ommes e de contenz. 

(Ben., D. de Norm., I, 485, Michel.) 

Ansi ne sunt mie ades seur tuit li anta- 
lanternent de bien. (Li Epislle saint Ber- 
nard a Mont Deu, ms. Verdun 72, f° 40 v°.) 

En l’ourgueil de leur delices aparut leur 
malice. Il trespasserent en Vanlalentement 
de leur cuer. Selonc leur plesir ouvrèrent 
a mal. ( Psaut ., Maz. 268, f® 86 r®.) 

Il trespasserent outre en affet de cuer, 
ce est en entalentement de cuer. (Bible, Ri- 
chel. 899, f» 250 e .) 

Tant ont grant entalentement 
D’oir cele sentence lire. 

(Rose, 19682, Méon ; ms. Corsini, f® 129 e .) 

Et as hardis redounoit seurté et grei- 
gnour entalentement de de bien faire. (J. 
de Tuun, Est. de Julius César, ms. S.- 
Omer 722, f° 155 e .) 

Si que son entalentement 
A trait don roy tôt plainement. 

(Macé de la Charité, Bible, Riehel. 401, f® 90 4 .) 

Et sentoie sur cela la volenté et V enta- 
lentement des devant dis mes seigneurs. 
(J. DE Vignay, Enseignem., ms. Brux. 
11042, f" 9 v®.) 

Toute la multitude des légions eelestielx 
vindrent encontre a grant entenlentement 
de devocion. (Légende dorée, Maz. 1333, 
f» 199 b .) 

En souspirs, en desirriers et en autre 
bons entalentemens de cuer. (Miseric. N.- 
S., ms. Amiens 412, f® 111 r».) 

ent al enter, entai tenter, ant., enta- 
lanter, entallanter, entenlenter, verbe. 

— Act., inspirer le désir, exciter, ani- 
mer : 

De bien faire les entalente, 

Grant cnre i met e grant entente. 

(Ben., D. de Norm., II, 2355, Michel.) 

Mes chieres dames et amies, 

Li grant bien et les courtoisies 
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Dont j’ai en tous trouvé plenté 
M 'ont semons et entalenté 
De oest œuvre a entreprendre. 

(G. de Coinci, Epislre de S. Gerome de la garde 
de virginité.) 

Car çou ne fnst mie par lni 
K’il fesisl bien, mais par antrni 
Ki ii eust entalenté 
A faire et donné volenté. 

(Gauth. de Mes, Ymage du monde, Richel. 2021, 
P 81 b .) 

Qui l’en eust entalenté. 

(Id., ib„ Maz. 602, f° 6 v°.) 

Et si sai bien qne james nns 
Ne m’en poroit entalenter. 

(De Josaphat, Richel. 1553, f> 209 y °.) 
Pierre, roy d’Arragon, fu moult entalenté 
des malices sa femme, et la crut de quan- 
que elle disoit. ( Grand : Chron. de Fr., 
Phel. fils Mgr St Loys, XXX, P. Paris.) 

Palamides ordonnoit ses batailles et les 
entalentoit de hien faire. (Istoire de Troye 
la grant, ms. Lyon 823, f° 72 b .) 

L’amonr dn pays m’a fort entallenlé 
Faire son vneil. 

(Faifeu, p. 28, Jonaust.) 

— Donner appétit à : 

Lgyve a man an appetyteto his meate... 
J e entalente, prim. conj. And you hâve no 
stomacke, looke npon me nowe I eate, 
and I shall gyve you an appetyte. Si vous 
n’ayez poynt d’estommac , regardez sur 
moy quant je mange, et je vous entalen- 
teray. (Palsgrave, Esclairc., p. 564, Gé- 
nin.) 

— Neutr., être empressé : 

Cnm voisins ensemble plaisoie. 

Comme freres en talentoie. 

(Ut. Psalm., xxxiv, p. 283, Michel.) Lat. : 
Quasi proximum, et quasi fratrem nostrum, sic 
complacebam. 

— JEntalenté, part, passé, qui a un vif 
désir, qui a envie, plein d’ardeur, d’impa- 
tience : 

Antalenles fu de Bernàrt vengier. 

(Les Lôh., ms. Montp., f° 101 a .) 

Les glaives tienent acerez, 

Coragos e entalentez 

Del rei e des Franceis destruire. 

(Ben., D. de Norm., II, 16144, Michel.) 

Vez me ci tôt entalenté 
De fere vostre volenté. 

(Dolop., 595, Bibl. elz.) 
Lucimiens fut durement 
De lui oir entallanteiz. 

(It., 11590.) 

Bien a le cuer entalenté 
Qne Lucemien parler faice. 

(It., 3839.) 

Et les .ii. os ont assemblées, 

D'ambes .n. pars entalentees 
De lor honor a ponrcacier. 

(Athis, Richel. 793, f> 11 7 a .) 

La dame de Garadigan 
Dist qu’il faice sa volenté, 

Car son cner a entalenté 
De faire trestont son plaisir. 

(Cher, as deus esp., 1874, Foerster.) 
toute ferai ta volenté, 

Vols 2 J 6 ci tout entalenté. 

(Josaphat et Barl., ms. Mont-Cassin, P 5 d .) 

Ce dit Ii rois J, Dont i aies, 

Pais qu’estes si enlalentes. 

(Ren. de Beadjed , li Biaus Desconneus, 219, 
Hippean.) 

T. III. 



De bien occirre les païens deffaez 
Estait chascnns forment entalentez. 

( Olinel , 1769, A. P.) 

Quant la tose entalent.ee 
Vi de fere mon voloir. 

(Huitaces de Fontaines, Bartsch, Rom. et past., 
III, 28,31.) 

Tous jors de bien fere, et de bien dire 
entalentes, (Artur, ms. Grenoble 378, f° 33 d .) 

Se partit de le ville courcies et ireïs, en- 
talentes de prendre le vengance de tel fait. 
(Ch. de 1^93, Martenne, I, 1257.) Impr., 
en talentes. 

Cil qui bien estoient entalenté de mal 
faire. (Hist. de Jules César, Richel. 23082, 
f° 6 b .) 

Le cner en ai enlenlenté. 

(J. de Condé, doit Blanc Cheval., ms. Turin, P 22 d .) 
Car nulz n’y a de nous ne soit enlalentes 
De bien faire en l’estour. 

(Ciperis, Richel. 1637, f° 74 v°.) 
Mais par amours vous pri qne conseil me donniez, 
Car de tenir mansge sui fort entalentez. 

( Dit de Ménagé, 118, Trébutien.) 

Pais qu’ainsi sni enlalentes. 

Ames moi, douce dame, amez. 

Et je ferai vonz volontés. 

(Jeh. Lescbkel, Charis., Bail, et Rond., xxxm, 
Bibl. elz.) 

Car celle avoit or, joyanlx a foison. 

Et languissoit d’acqoerre entalentee. 

(Eust. Deschamps, Poés., I, 319, A. T.) 

Or sus ! soyons entalenté, 

Compains, de saisir tost Crespin. 

(Myst. de S. Crespin, p.^22. Dessales et Cha- 
baille.) 

Mais s’ilz ne sont entalenté 
De me croire, je les feray 
Mourir. 

(Il>„ p. 87.) 

Et vinrent aux champs entalentez de 
bien combatre et : eux faire valoir. (Juv. 
des Uns., Hist. de Charles VI, an 1402, Mi- 
chaud.) 

Tant j’ey le cœur entalenté 
D’acomplir se que je venil dire. 

(Farce de 2 Gentilzhom., p. 16, ap. Michel et 
Ler. de Lincy, Farces, Moral., Serm. joy., 
t. II.) 

Demandant maniéré de uriner, la per- 
sonne n’en estant entalentee. (Rab., 1. IV, 
c. 63, f° 133 v», éd. 1552.) 

— Dévoué : 

Amy loial yoüs ai trouvé, 

Onqnes si loial ne trouvai. 

Car de vrai cuer entalenté 
Fesistes çou que vous priai. 

(Jehan de le Motb, li Regret Guillaume , qo4U, 
Scheler.) 

— En parlant de chose, ardent, impé- 
tueux, démesuré : 

Apres que Cipioneut a son grand mechef 
pillé le trésor des Tolosains, éprouvant les 
forces des compagnes aguerries d iceux 
(souz lesquelles print fin son entalentee 
outrecuidance). (Nogüier, Hist. Tolos., 
p. 50, éd. 1556.) 

Cf. Atalenter. 

entalenti, adj., désireux : 

De lui aidier sont monlt entalenti. 

(Les Loh., ms, Berne 143, P 2 .) 

Champenois peignent, de bien entalenti. 

(tt., ms. Montp. H 213, f° 39 a ) 



Li vassaul snnt de lor armes garni. 

Pour aus defendre sont tnit entalenti. 

(Girb. de Metz, p. 446, Stengel.) 

entalentif, adj., désireux, qui a 
beaucoup d’ardeur de faire une chose, ar- 
dent à, empressé, impatient : 

Anberon, an bien courre soies entalentiex. 

(J. Bon., li Jus de saint Nicholai, Th. fr. au 
m. à., p. 168.) 

Comme cil qui moult fu pensis 
Et de mal faire entalentis. 

(Renart, Suppl., p. 188, Chabaille.) 

Et spiies de Guion seoorre entalentis. 

(Rues, de Comm 3760, Scheler.) 

Les chevaus brochent de corre entalentif. 

(Gaydon, 3216, A. P.) 

Le chevalier éstoit desirrans et entalentis 
cornent il les peust délivrer de cele mort. 
(Est. de Eracl. Emp., xxv, 20, Hist. des 
crois.) 

Hans hons estoit et moult gentiens 
Et d’ounour faire entenlenlieus. 

(J. de Condé, dou Blanc Chevalier, ms. Turin, 
f» 22 r°.) 

Les amis des mors en sont plus eontens 
et plus entalentifz de continuer a servir le 
roy. (Adv. a Is. de Bao., Richel, 1223, 
f» 14 a .) 

entalentivement, adv., avec un 
grand désir, ardemment : 

Ce que je requier plus entalentivement. 
( Vie Ste Consorce, Richel. 818, f° 506 v°.) 

entalentos, - ous, adj., désireux : . 

De sa honte vengier fn mult enlalentous. 

(Roum. d’Alix., P 67 b , Michelant.) 

entalheure, voir Entailleure. 

entalleis, voir Entailleis. 

ENT ALLER, VOÎr ENTAILLIER. 
ENTALLIER, VOÎr ENTAILLIER. 
ENTALLIEURE, VOÎr ENTAILLEURE. 

ENT allure, voir Entailleure. 
entalonner, v. a., garnir d’un talon : 

Pour mortoiser des chevestres, entalon- 
ner et enchevestrer des chevestres ou pont 
de Loyre. ( 1394, Compt. de Nevers, CC 2, 
f° g v o ( Arch. mun. Nevers.) 

entame, s. f., blessure faite par un 
instrument tranchant : 

Et sni encor tons certains 
Qne li tains 

Dont mon coer fn très et tains 
En nn regart prist l’entame 
Dont james ne sera sains. ' 

(Fkoiss., Poés., Richel. 830, f° 145 v°.) 

entamement, s. m., action d’entamer, 
de commencer : 

Ce n’est pas entamemens de plet que de 
requerrejor de conseil ne j or de veue ou 
jor d avisement, es cas exquix il doivent 
estre doné. (Beaum., Coût, du Beauv., ix, 
l, Beugnot.) 

Entamemenz de plaît est recontemenz de 
!a principau! cause fez de l’une et del’autre 
partie par devant celui qui est lor juges. 
(Ordin. Tancrei, ms. de Salis, f°48 b .) 

Mais apres beaucoup de reparemens, çu 
et la toujours ont esté renvabis et ramenés, 
puis leur premier entamement, a leur con. 

32 
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tinue confusion, sans pouvoir rapaiser 
fortune qu’ils ne soient aies plus et plus a 
déclin. (G. Chastell., Chron. du D. Phil., 
Proesme, Buchon.) 

Par la dite coustume, un louagier d'une 
maison, apres son louage passé, ayant 
paisiblement résidé, par forme d 'entame- 
ment de nouveau louage, en ladite maison, 
por le terme d’un mois, il est tenu de par- 
faire ledit louage, au mesme prix que 
paravant, pour une annee. (Coût, de Lille, 
Nouv. Coût, gén., I, 776.) 

Et s’il y a entamement de procès par 
devant autre justice que nostredite court 
de Mons, ils pourront décliner le juge. 
(Coût, de Hayn., cvi, Nouv. Coût, gén., II, 
36.) 

entamponner, v. a , placer, faire 
entrer, en parlant de tampons : 
Entamponner les tampons de bois des 
crapaudeaulx. (xv° s., Lille, ap. La Fons, 
Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

1. ent ange, s. f., intention : 

Si saures lor entance. 

(Prise de Pampel., 540, Mussaüa.) 

2. ENTANCE, VOir HANTANCE. 

ENTANCHON, S. m. ? 

L ’entanchon du portail. (1553, La Bassée, 
ap. La Fons, Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

ENTANDIBLETÉ, VOir ENTENDIBLETÉ. 

entandis, enten., adv., pendant ce 
temps : 

Gens d’esperit, ung petit eslourdiz. 

Trop demourez, car it meurt eniandiz. 

( Pués . attribuées à Villon, p. 197, Jacob.) 

Holofernes, l’ydolastre mauldiz, 

Q’occist Judic t,et dormoit eniandiz !) 

(Ib., p. 228.) 

— Entandis que, loc. conj., pendant que: 

Car d’imposer nouveau servage 
Ne peult pas a ia lemme plaire. 

Et y anroit trop grant dommage 
Entendis qu'elle a frais visaige, 

Jeune, n’est qn'nng enfançon. 

(Coquill . , Droits nouv., l r “ p., de Jure naturali, 
1,57, Bibl.elz.) 

Car entandis que j’entendoye 
Aux juifs, ou je contendoye 
A traicter leur destruction... 

( Actes des apost., vol. I, f° 31 a , éd. 1537.) 

Allez entandis que vous avez lumière que 
tenebres ne vous comprennent. (Bible, 
St Jehan, ch. 12, éd. 1543.) 

ENTANDRE, Voir ENTENDRE. 

ENTANDR1É, VOÎr ENTENDRA. 

ENTANTE, VOir ENTENTE. 

entapiner (s’), v. réfl., se déguiser: 

Lors la devest (l’esclavine), Thibers l’ait endossé. 
Ces dras li chainge, lou chival atretel. 

Et Thibers c'est moult bien entapinez . 

( LesLoh ., Riche!. 19160, f° 66 b .) 

— Entapiné, part, passé, déguisé : 

De Corlrai ist par son l’aube aparant, 
Entapines en guise de serjaut. 

( Auberi , p. 47, Tobler.) 

Cf. Atapiner. 

entapir (s’), v. réfl., se cacher : 



Pouree veons nous aucunesfois que li 
roigneus quant ilz se baignent en l’iaue 
froide leur roigne s’entapist et anientist. 
(Probl. d’Arist., Richel. 210, f° 40 a .) 

entapisser, v. a., tapisser : 

N’estoit en mémoire d’omme d’avoir ja- 
mais veu plus beaux eschaffaulx, mieulx 
compassez, acousirez ,entapissez, ne mieulx 
proporcionnez qu'ils estoient. (1496, Repré- 
sentation du Myst. de S. Martin, Richel. 
24332, ap. Lecoy de la Marche, St Martin, 
p. 700.) 

entardier, v. n., tarder : 

La face e la vene esclarsist, 

Le sen ausi en aforsist, 

E entardier fet ensement 
Chanuesce. 

(Pierre d’Abernun, le Secré de secrez, Richel. 
25407, f° 189 b .) 

entargier (s’), v. réfl., tarder : 

E Oliver de ferir ne s’entarget. 

(Rot., II, 685, Génin.) 

entariement, s. m., irritation : 

Si cume en entariement sulunc le jura de 
temptaciun el desert. (Lit). Psalm., Oxf., 
xciv, Michel.) Lat., in irritatione. 

entarier, enlarrier, v. a., irriter: 

E je purvocherai els en icelui chi nen 
est poples, e en foie gent entarierai els. 
(Liv. des Ps., Cambridge, Cant. Moys., 
p. 215, Michel.) 

Débuté iceis, kar il entarierent tei, Sire. 
(Lib. Psalm., Oxf., v, Michel.) 
j Purquei enlariat li fel Deu ? (Ib., ix, 36.) 
j E entarierent les muntanz en la mer. 
(Ib., cv, 8.) Var., entarrierent. 

E le conseil del Altisme entarierent. (Ib., 
cvi. H.) 

E entarrierent lui en lnr truvemenz. 
(Psall. monasl. Corb., Richel. 1. 768, i° 
86 r°.) 

entaschier, entacher, entasser, verbe. 
— Act., prendre sur soi, entreprendre, 
se charger de : 

Quant voit un preudom qui entache 
De sor soi tôle une besogne. 

(Chrest., Cher, au Lyon, 3167, var., Holland.) 

— Faire effort contre, presser : 

Alons nos ent en tel maniéré. 

Et retraiant toz jors arriéré 
Qu'il ne nous puisse entasser, 

A ces trencies trespasser. 

(Athis, Ars. 3312, f° 110 d .) 

An bien ferir si les entassent 
Qu’il ont le conte délivré. 

(Ib., f° 106 e .) 

Mouft hardiement les requissent. 

Par force a la voie les missent 
Ferant, ferant en lor venue, 

K’onques régné n’i ot tenue, 

Por nn petit qu’il ne cassèrent, 

Outre le pas les entassèrent 
Par force et par armes tons vint. 

Si qne d’eus tans d’onor avint 
De ce qu’il sont avant venus, 

K'il ont .n. des lor retenus. 

(Aire per., Richel. 2168, f° 31*.) 

Iqui lor covïnt a guenehir les testes des 
chivalz et recevoir az fers des glaives les 
Egyptiens qui les tinrent si cors et entas- 
sèrent davant la porte que m. escus y ot 
fendus al’entreir ens. (Hist. de Joseph, Ri- 
chel. 2455, f“ 267 r°.) 



Se vous leur tonmesiez les chieres 
Et contre ens vous défendissiez... 

Ja esgarder ne vons osassent, 

Grant honte est qne si vous entassent. 

(G. Goiart, Roy. lign., 3490, Bnchon.) 

— Entaschier un trait, l’ajuster, le lan- 
cer avec effort, avec attention : 

Les tourbes des bidanz frémissent, 

Qui la endroit sont en estant : 

Le premerain front d’ens estant, 

Quarriaus et dars et pierres laschent. 

Vers ceux qni viennent les entaschent. 

(Goiart, Roy. lign., Richel. 5698, p. 356.) 

Arbalestiers qnarrians relaschent. 

Par plnsenrs places les entaschent. 

Et li antres contr’ens retraient. 

(Id., ib., 20875, W. et D.) 

— Entaschier de, cribler, accabler de : 

Et cil mesmes forent lassé. 

De mortens plaies entassé. 

(Moosk., Chron., 7164, Reiff.) 

— A l'entaschier, locut., dans l’attaque, 
dans la mêlée, dans la presse : 

La veîssiez a l’entaschier 
Ceps de divers basions laschier, 

Mans et orribles et cuisanz. 

(Goiart, Roy. lign., Richel. 5698, p. 314.) 

lertja la nuit brune et osenre; 

Par quoi François a l’entasser 
Ne voudrent les cbarroiz passer. 

(lu., ib., 20875, W. et D.) 
Tant en ocirent a l'entasser et al entrer 
ens et a la presse qui estoit desmesuree 
qne par la grant habundance des abatus 
ne pooient avenir as portes. (Estories Ro- 
gier, Richel. 20125, f° 115 a .) 

Et s’en alerent a la parfin trestous fuiant 
a la ville, si que a l’entasser qu’elles fai- 
soient dedens en occirent Gregois sans 
nombre. (Isloire de Troye la grant, ms. 
Lyon 823, f» 118 e .) 

Si s’en fuyront es mares bien deux mille 
qui tous furent noyés et perys, et ceulx 
qui furent devant chassiez se misrent 
oultre parmy la cbaussee ; mais trop y en 
eut de mors a l'entasser, car tant en oe- 
cist Lancelot que tout estoit couvert de 
sang. (Lancelot du Lac, l rB p., ch. 51, éd. 
1488.) 

Plusieurs des exemples cités semblent 
indiquer qu’il y eut à un certain moment 
confusion entre les deux verbes Entas- 
chier et Entasser, quant à l’emploi de 
cette locution. 

— Réfl., s’efforcer : 

Ains snefre et s’enclout et s'entaiche 
Qu’envers sa povretei ne saiche. 

(Rose, Vat. Chr. 1858, f» 71 k .) 

— Se presser, s’empresser : 

O si gmt qni apres s’entasse 
Isneiement le fossé passe... 

(Goiart, Roy. lign., Richel. 5698, p. 347.) 

entasseis, - eiz, ant., s. m., tas, mon- 
ceau, entassement : 

lllnec ot nn antasseiz 
Et nn si fait abateiz 
N’i a Grejois qni bien ne cnit 
Qne il soient desconfit tnit. 

(Ben., Troie, Ars. 3314, f» 58 b .) 
Iqui ot .i. teil entasseis de gens et si 
grant chaple et si mortel que li chival es- 
i toient en sanc eleir jusgu az argos. (Hist. 
de Joseph, Richel. 2455, f° 250 v°.) 
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ENT 

. entasselé, part, et adj., disposé par 
tas, en marqueterie : 

De sebeliDs noirs ert orlez 
Et de safirs entasselez. 

(Parlon. , Richel. 19182, P 142 d .) 

entasseleure, s. f., tas, amas : 

Li mes prent . 1 . des las de s’ entasseleure, 
iiuant il pot déifié si s’en vet a droiture. 
(Geste d'Alix., Richel. 21365, f“ 18 r°.) 

entasseor, - eour, - eeur, s. m., celui 
qui entasse : 

Mes tessons tens preescheors 
Et parlons des enlasseors. 

(Rose, Richel- 1573, f“ 43 d , et ms. Vat. Chr. 
1522, t° 33 d .) 

Et parlons des enlasseours. 

(Ib., ms. Brux., f“ 38 e , et ms. Vat. Ott., P 39 d .) 

Et parlons des entasseeurs. 

(Ib., ms. Corsini, P 36 b .) 

1. entasser, v. a., jeter sur un tas : 

Od sun glaive l’a si enpeint 
Que par le gros del cors li passe. 

Desus les antres morz l 'entasse. 

(Ben., Ducs de Norm., Il, 18749, Michel.) 

— Entassé, part, passé, touffu, épais : 

Puis le soir arrivé, je fesoy ma retraite 
Dans ce bois entassé, 

Racomptant a la nuit, mere d’amour secrette. 

Tout le plaisir passé. 

(Giles Durant, Poés., à la suite de Bonnef., 
p. 182, ap. Ste-Pal.) 

— Charnu : 

... Aucunes fois chars de veaulx. 

Qui aient plus d’on mois passé, 

Qui soient gras et entassé, 

Nourriz de let de bonne mere. 

(E. Deschamps, Poés., Richel. 840, P 486 a .) 

— Rempli : 

Les autres deux se vont frapper ou ilz 
virent le tournoy plus espes et plus entassé 
de chevaliers. ( Perceforest , vol. I, f° I38 d , 
éd. 1828.) 

— Comble : 

On vous donnera bonne mesure et bien 
pleine et entassee. (Beausport, Monotessa- 
ron , p. 83, éd. 1852.) 

2. entasser, voir Entaschier. 

entassoir, s. m., bâtiment où l’on en- 
tasse les grains, grange ? 

On vend a. entassoir et hiretage. (1428, 
Valene., ap. La Fons, Gloss, ms., Bibl. 
Amiens.) 

enta veeer, voir Entabl,er. 
ENTAVELEURE, VOÎr EfWABLEURE. 
ENTAVLER, Voir ENTABLER. 

1. ente, ante, enthe, anste, empte, s. f., 
greffe, rejeton, arbre nouvellement greffé, 
branche : 

E vient a Carlemaigne desuz l’umbrs d’une ente. 

(Charlemagne, 795, Koschwitz.) 

Molt est Karles cuverz, qi eosi me tormente, 

l\. f-vl Arxlt Klan ion:. a - 

UC toi unoiMv uwt» mvn mon UUIOJ1 ooo uitto . 

(J. Bon., Sax., cxxxm, Michel.) 

Blanche la char, comme la flor en Vente. 

(Prise i’Orenge, 205, ap. Jonck., Guill. d’Or.) 

En a. gardin, soz a. ente. 

( Tristan , I, 552, Michel.) 



ENT 

Amors li a livré entente : 

El cuer li a planté une ente. 

(Flaire et Blance/lor, I e vers., 371, du Méril.) 

Quant Blanceflor s’ira gésir 
Jousle soi et le baisera. 

Le fruit de Vente cuellera. 

(Ib., 378.) 

Et li vergiers fu jouenes et li anste florie. 

(E. de S. Gilles, Richel. 25516, f° 85 h .) 

Par le jardin ou ot mainte ente bien feuillie. 

(Rerie, 53, Scheler.) 

Assis se sont soz une ante ramee. 

(Cdens Guis, Chans., P. Paris, Romancero, p. 38 . ) 

Pense d’aillenrs enraciner 

Les emples ou tu venlz fruit prendre. 

(Rose, ms. Corsini, f“ 75 b .) 

Lors porta Vente fleur et fruit. 

(Ruteb., Voie de Paradis, II, 44, Jub.) 

De boue enle vient bons frais. 

(B. de Condé, li Mantiaus d'onnour, Ars. 3142, 
f 30o b .) 

Très fine et noble dame geote, 

Sour toutes autres florie ente. 

(Coud, 7671. Crapelet.) 

Il y avoit une ente en leur jardin qu’il 
aymoit sur toutes riens. ( Sept Sages, p. 25, 
G. Paris.) 

En un jardin, paré d’arbres et entes. 

(G. ConnozET, Fables d'Esope mises en vers, le 
Rossignol, Jouaust, Cabin. du Bibiioph., 1882.) 

Il arrousoit en son petit verger. 

Quelque jeune ente. 

(Cl. Mar., Egl. au Roi, p. 38, éd. 1514.) 

Le coq, de grand penr qu’il a, 

S’envola 

Sur une enle haute et belle, 

Disant que maistre renard 
N’a pas l’art 
De monter dessus icelle. 

(Fr. Habert, Fables, du Coq et du Renard.) 

Au bastellier qui amena par eaue lesd. 
deux eentz antes. (1583, Compt de Diane de 
Poitiers, p. 138, Chevalier.) 

Quant a moy, rien plus je n’attente 
Sinon chanter l’honneur de Vente 
De la cerise et sou beau teint. 

(R. Belleau, QEuv. poét., la Cerise, t. II, f° 43 r°, 
éd. 1578.) 

— Partie du volant d’un moulin : 

Icellui munier fist un faulz conduit 
appellé une fausse enthe ou dit moulin, par 
lequel conduit pouvoit cbeoir oecultement 
blé ou farine. (1391, Arch. JJ 140, pièce 281.) 

On trouve dans une phrase en patois du 
commencement du xvii° s.: 

01 en est corne des antes dau compere 
Michea.qui estiant des beles d'iquele terre ; 
o les emundit hors de tans : cordiene, li 
mourirant toutes une nuit. (1614, Confé- 
rence d’Antitus, Panurge et Guéridon, 
Variét. hist. et litt., 'VIII, 300.) 

Ente subsiste comme terme d’arboricul- 
ture. 

2. ente, s. f., peine,chagrin, tristesse : 

N’a home si poissant de ci [qu’en] Oriente, 

Se teus gens le haoit, ne peust estre a ente. 

(J. Bon., Sax., Ars. 3142, f° 234 d .) 
Pour moi, saule que dist voir 
Li preudom ; moult m’eu est a ente. 

(Id., H Jus de saint Mcholai, Tb. fr. au m. à., 

p. 200.) 

S’Aiols dort en son lit a ente peut songier. 

(Aiol, 4613, A. T.) 



ENT 2S1 

Àssores est en la mer moult a ente ; 

Reclaime Dieu ki siet en oriente : 

Glorieux sire, pater omnipotente, 

Regardes nous, car trop sommes a ente; 

Li quatre vens par devers d’oecideutq 
Vieuneut bruiaut, cascuns durement vente. 

(Anseis, Richel. 793, f° 8 e .) 
Trnevent la fille Alimodes 
Qui pins ert lie que dolente, 

De Sadoine !i ert a ente 
Qu’ele l’eust a son plaisir. 

( Blancand ., 3492, Michel.) 
Moult est le roi Guillaume a enle 
Quant ses compains de lui se part. 

(G. de Palerme, Ars. 3319, f° 153 r°.) 

Le jovencele est moult a ente 
Quant .xx. ans use sé jovente 
Avoec sou maloslru viellart. 

(Chans., Auc. Poët. fr. ms. av. 1300, t. III, 
p. 1312, Ars.) 

La dame al chanse reploiier 
Et al regarder met s’entente, 

Mult en fu a son seigneur ente. 

(Jacq. »e Baisiedx, Chans., ap. Scheler, Trouv. 
belg-, p. 174.) 

Dist saint Pieres : Moult m’est a enle 
Que vous de mon geu me blasmastes 
Ne que vous larron m’apelasles. 

(De St Pierre et du Jougleor, 280, Méon, Fabl. 
et conl., III, 291.) 

Il ne treuve de touz les cors 
Ami ne parent ne parente 
Cui ne fust plus griefs et plus ente 
De lui deus nuis a herbreger 
Qu’il ne seroit d’un ort breger. 

(B. de Condé, de Gentillesse, 179, var., p. 473, 
Scheler.) 

Pierdre amour, pierdre amie, 

Pierdre sens, pierdre entente, 

Hareu 1 Ki seroit chius 
Ki n’ea seroit a enle ! 

Por chou fait il ke sages 
Ki eu Dieu met s’entente. 

(Dou vrai Chiment d'am., Richel. 1553, f° 515 v°.) 
Et la s’endormi desous l’ente. 

11 devoit bien songier a ente : 

Plus y dormi que dusc’ a nonne- 
(De l’Emper. Gouttant, 333, Romania, VI, p.167.) 

3. ente, adj., triste : 

Moult se plaint et moult se demente, 

Quar li maus le tenoit moult ente. 

(Mousx., Chron., 24021, Reiff.) 

Et plus celle especiaument 
De Faiel grant duel demenoit 
Et dedens sou cuer regretoit 
La valour, la maniéré geote 
Le chastelain pour qui est ente. 

( Coud , 1766, Crapelet.) 

Ne cuidies que ses euers fust enle 
Quant ot veu ce mandement ; 

Si sachies tout certainement 
Que nnlz avoir joie ne peut 
Greingneur que li chastelains eut. 

(Ib., 3220.) 

Lors dist : Trop m’a fait demourer 
Ce que pluet la hors fort et vente. 

Aymi ! com je venrai ja enle 
ü aauit devoie osteler ! 

(Ib., 6737.) 

Tout pour cbe damoisel me siet li coerz si ente 
Que je vauroie o lui estre de liewez trente 
Tant qu’eusse des biens d’amours eut le rente. 

(B. de Seb., M, 624, Bocca.) 

4. ente, voir Hanste. 
entegement, voir Entechement. 

ent ECREMENT, entecement, en tekemenl, 
entachemant, s. m., qualité en général, 
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282 ENT 

marque, signe, et en particulier signe 
d’un mal, le mal lui-même, contagion : 

Malstres, fait il, di moi chou que tes cners ea 

[sent 

Se tn de riens en ses en moi Ventekement. 

Dist Jhesom : Chou es tn, tu l’as dit voirement. 
(Herman, Bible, Riche!. 1444, f° 47 r°.) 

S’ele a entechement de mal 
Et d’avoltire criminal. 

Hors del lit chiet ensement 
Com l'en la botast durement. 

(Lapidaire de Cambridge, 509, Pannier.) 

Contagium , entechement. ( Petit Vocab. 
lat.-franç. du x m e s.. Chassant.) 

Entecemens, contagium. (Gloss, de Douai, 
Esoallier.) 

Et cornent ly sains awe les malades non 
deivont converseir, ne ly malades awe les 
sains, pour eschuir lo péril de l 'entache- 
mant de celle maladie. (1425, Arch. Frib., 
i ra Coll, de lois, n» 3S0, f° 97.) 

— Mauvaise qualité, corruption : 

Que don’mort troverent le cors 
Sans pnenr, sans entechement. 

(J. Lkearchant, Mir., ms. Chartres, f° 45 e .) 

entechexjre, s. f., tache, signe, 
marque, contagion : 

Et cil qui descendre i deossent (dans l’infernal 

[prison) 

Pour Venlecheure qu’ils eussent 
De mors dont li premiers moururent, 

Par lui quite et delivre furent. 

(Métam. d’Ov., p. 75, Tarbé.) 

entechier, enthechier, enteichier, ente- 
cier, enthecier , entessier, eniachier, antai- 
chier , anlicher, entequier, entoichier, ant., 
entencher, verbe. 

— Aet., munir, garnir, en parlant d'une 
qualité morale ; relever par des qualités 
morales : 

Damediex, selon mon avis. 

De cortoisie l’entecha. 

(Raoul de Ferrieres, Chans., I, Trébutien.) 

En seignorie de hàntesse 

Le corps convient que l’arme enteche. 

(Sur les Vices et les Vertus, ap. Scheler, Pois. de 
B. de Condé, p. 475.) 

— Béfl-, acquérir telle ou telle qualité, 
telle ou telle passion : 

Mais che seroit trop grans pechies 

Se en avant t'en entechoies (de l’amour de ri- 

[chesses) 

(Rose, Vat. Ott. 1212, f“ 41 4 , etVat. Cbr. 1522, 
f» 35 b .) 

Si c’a mauveses teches 
Tonz jours vous entessiez. 

(Doctrin. le Sage, ms. Rennes, f° 83 b .) 

— Entechié, part, passé et adj., qui a 
telle ou telle qualité ; bien entechié, qui a 
de bonnes qualités : 

Que onqnes son per ne mellor 
Ne fu nés en toute Bretaigne : 

Des les pors dusqu’en Alemaigne 
N’est nus si bien enlecies. 

(Atre per., Richel. 2168, f° 12 e .) 

S’a de proece grant renom, 

N'onques miez entechié ne vi. 

(Durn. le Gai., 3248, Stengel.) ' 
Certes, si fuist bien enlechies. 

Par tôt le mont fuist resoingnies. 

(lb., 8519.) 



ENT 

Moult fu cil roy débonnaire et attrempé, 
et l’un des mieux enlechies de tous les 
rois et des mieux morigénés. (Gr. Chron. 
de Fr., Bon roy Rob., i, P. Paris.) 

L’un des miex entechez chevaliers, que 
je veisse onques. (Jornv., S. Louis, lxvi, 
Wailly.) 

Celle qui plus en seuffre sans en faire 
chiere en recouvre ,x. foiz plus de hon- 
neur que celle qui n’a cause de en souffrir, 
et qui a son seigneur bien en tachié. (Liv. 
du Chev. de La Tour, c. xcn, Bibl. elz.) 

Li jouenes fils Guillaume des Bares, le 
Loin chevalier et le bien entechié. (Hist. des 
ducs de Norm. et des rois d’Anglet., p. 201, 
Michel.) 

— Mal entechié, qui a de mauvaises 
qualités : 

Orde home esteit e mal enteehê. 

( Conlin . du Brut . de Wace, Michel, Chron. anglo- 

norm., I, 95.) 

Cil est trop mal enlechies, 

Selonc ce que . vous m’avez dit. 

(Lai du Conseil, p. 93, Michel.) 

— Avec un rég. indir. indiquant les 
qualités possédées par la personne : 

De tous biens fu si enlechies 
Que n’i failli riens. 

(Adenet, Cleom., Ars. 3142, f° 2 r°.) 

Bele et boine, de tous biens enlechie. 

(Robert de Kastel, Chans., ap. Maetzuer, AUfr. 

Lieder, p. 29.) 

Car il estoit enlecies de toutes boines 
tecbes. (Chron. de Rains, c. xxiv, L. Paris.) 

Tant est franee et cortoise et debonaire 
et entecie de toutes boues teces. ( Aucassin 
et Nicolette, Nouv. fr. du xm E s., p. 236.) 

Ce duc Charles fut le plus beau cheva- 
lier de France et le mieulx enteichié de 
vaillance. (Chron. de du Guescl., p. 144, 
Michel.) 

— Qui a le goût, la passion de : 

De cens bouler n’est pas pechies 
Qui de bouler sunt en techies. 

(Rose, 7391, Méon.) 

Entechiez. 

(lb., ms. Corsiui, f° 50 d .) 

— Il se disait aussi d’une maladie, d’un 
mal quelconque, physique ou moral, dont 
on était attaqué, affecté : 

Il est fel et cruel et de mal entequies. 

(Reslor du Paon, ms. Rouen, f° 83 r°.) 
C’est a dire plains de pecies 
Dont il a esté enthecies. 

(Gauth. de Mes, Ym. du monde, Richel. 2021, 

f“ 93 d .) 

Qui blasme home d’aucun peebié 
Dont il est de voir antaichié. 

(Renart, Richel. 1630, f» 161 e .) 
Car, se Dame Diex me doinst joie. 

De la fain dont sui enlechies 
Ai je tous les boiaus trenchies. 

(Renart, Suppl., var. des. v. 22022-24344, p. 271, 

Chabaille.) ‘ 

Ou sueffre les pechiez dont on est entechiez. 

(Ane. prov., ap. Ler. de Lincy, Prov.) 

De cel peebé fn enlenchê. 

(De Péchés, ms. Cambridge, Univ. Ee 1, f° 23 b .) 

En esperance de garir de meselerie dont 
ilestoil enthecliiez. (Chron. de S.-Dcn., ms. 
Ste-Gen., f° 48 e .) 

Tous les ordres estoieut enthecies de ce 
meffait. (Chron. anon., Rec, des Hist., XXI, 
137.) 



ENT 

Cil qui est àntoichiez de mortel peehié. 
(Comment, sur le Miserere, Richel. 988. 
f° 250 b .) 

Nus ne fn onques sans peciet, 

Neis li ciel sont enteciet. 

(Jacq. d’Amiens, Rem. d’am., ms. Dresde, 25, 

Kort.) 

Bonnes gens, ne vous vueilliez esmerveil- 
ler se Raoullet est ainsi cheu de mauvaise 
maladie, car il en est entechié, et en chiet 
souvent. (Gr. Chron. de Fr., Bon roy Jeh., 
lxxv, P. Paris.) 

De nulle taiche ne sont entoichiez. (G. 
de Charny, Liv. de Cheval., ms. Brux., 
f° 11S r°.) 

Laquelle Guiliete estoit entachee de la 
grant maladie (le mal caduc). (Jurid. de la 
Sale de S. Benoit, f» 40 r°, Arch. Loiret.) 

Fille 1 je ne say, mais m’entente 
Est que le cuer as enthechié 
Contre Dieu d’aucun grant peehié. 

(Mir. de S. Jean Chrys., 743, Wahlnnd.) 

: Messire Pierreest antachezàe meselerie. 
(1381, Grands jours de Troyes, Arch. X la 
9183, f° 30 v e .) 

En ung seul moment lui changa la cou- 
leur, qui vermeille estoit par avant et 
sanguine, en couleur pale, triste et comme 
entaichiee de douleur. (Ren. de Montauban, 
Ars. 5072, f» 141 v».) 

N’i a celle des antres qui n’en soit entequie. 
(Geste des ducs de Bourg., 7499, Chron. belg.) 

Aultrement, elle se trouvera en peu d’es- 
pace si de mal entechee et surprinse, que 
la mortluyserale derrainremede.(LouisXf, 
Nouv., xxi, Jaeob.) 

Entachiez et polluz d’exeerables et mal- 
dictes heresies. (J. Molinet, Chron., eh. 
cccxxvii, Buchon.) 

L’annee fut tant chaulde et saiche que 
les arbres portans gros fruicts ne furent 
trop bien adressez, et si peu qu’ils en por- 
tèrent furent entechez de vermine. (Id., ib., 
ch. cccxxvm.) 

Comme ces choses se menoyent au camp, 
estans ja plusieurs entachez de ceste con- 
juration, Aristides en sentist le vent. 
(Amyot, Vies, Aristides.) 

Se disait encore au commencement du 
xvii 8 s. : 

Après avoir congratulé l’accouchée, je le 
priay me donner ce contentement de ma 
cacher à la ruelle du liot aux apresdinées, 
pour entendre le discours des femmes qui 
la venoient voir; ee qu’elle m’octroya faci- 
lement, a la charge de l’en dispenser si 
j’estois antiché de la maladie de la toux, 
parce que pour rien elle ne voudroit cela 
estre descouvert. ( Caquets de V Accouch., 
i ra journ., Bibl. elz.) 

— Gagné, séduit, et souvent le même 
que la forme moderne entiché : 

Biai niez, nous sommes entechies 
D’un malvez tout plein de pechies 
Qui est en vostre compaignie. 

(Godefroy de Paris, Chron., 7261, Buchon.) 

Et de eeste maniéré de gens est le plus 
du monde entechiez et surpris. (Liv. du 
Chev. de La Tour, c. xxxvn, Bibl. elz.) 

Assez prochain de l’ostel d’iceluy che- 
valier, pere de la pucelle, avoit ung aultre 
jeune chevalier, vaillant et preux, riche 
moyennement, non pas tant de beaucoup 
que l’aultre ancien dont j’ay parlé, qui 
estoit très ardant et fort embrasé de l’amour 
d’ycelle pucelle. Et pareillement, elle, par 
la vertueuse et noble renommee de luy 
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ENT 

en estoit très fort entachée. (Louis XI, 
Nom., xgviii, Jacob.) 

Forés., endechi , vicié, entaché, taré. 

ENTECHIER, VOÎr ENTICIER. 

entecier, voir Entechier. 

ENTEFINER, V. à. ? 

A Jehan Tressart, potier d’estaing, pour 
la vente de .xvi. livres d’estaing pour ente- 
flner le dit pour la dicte tour. ( Compt . de 
J. Asset, 1402-1404, Forteresse, xvi, Arch. 
mun. Orléans.) 

ENTEICHIER, Voir ENTECHIER. 

enteimes, enlemes, adv., même : 

E si ad tut tens deprié 
Ke il gehisse Sun pechié. 

C’est pur neent, nel volt gehir 
N’ enteimes pur crem de murrir. 

( Vie de St Gile, 2901, A. T.) 

— Surtout : 

Ce n’afiert pas a chevalier 
Qu’il s’esmait, por nule aventure... 

Enlemes cil quia amor 
Ne doit avoir nule paor. 

(Ren. de Beaujeü, li Bians Desconneus, 3086, 
Hippeau.) 

enteindre, entaindre, v. a., teindre : 

C’est que chascuns sa lance enteigne 
El cler sanc a cens d’Alemaigne. 

(Ben., D. de Norm., II, 18594, Michel.) 

— Enteint, part, passé, teint : 

L’aubere vestu, l’espee ceinte, 

Don sanc as Troyens anlèinte. 

(Ben., Troie, Ars, 3314, f° 56°.) 

E Rou tint nu le brant d’acer 
Enteint de sanc glacié de cors. 

(in., D. de Norm., II, 3856, Michel.) 

Et sa miséricorde a ceinte. 

De fres entouchement enlainte. 

( Barton ., Richel. 19152, P 135 b .) 

— Fig. : 

D’autre part vint Clarus de hardement enlains. 

( Restor du Paon, ms. Rouen, f° 103 r°.) 

La pierre fu vile et entainle 
De sa pensee fausse et fainte. 

{Fabl. d’Ov., Ars. 5069, f“ 24 b .) 

enteis qtje, loc. conj., pendant que : 

Quer ge sui unquor asez forz 
A conduire une lance armé 
Enteis que g’ere desarmé. 

( Hist . de Guill. le Maréchal, 9330, P. Meyer, 
Romania, XI, p. 69.) 

enteison, voir Entaison. 

entelette, s. f., petite ente, petite 
greffe : 

Feist un millier de perles rondelettes, 

Plus que cristal claires resplendissantes 
Puis les pendit autour des enteleltes 
Sur les rameaux des espineux rosiers. 

(Le Maire, Concorde de deux long., éd. 1548.) 

Plusieurs entelettes de pumiers et de 
periers. (1565, Lille, ap. La Fous, Gloss, 
ms., Bibl. Amiens.) 

entejlgir, v. a., comprendre : 

Cum potestis ore videre et entelgir. 
(louas, Fragm. de Valenciennes, ligne 53.) 

entemes, voir Enteimes. 



ËNT 

entempester, v. a., tourmenter : 

Et tant les vait entempestent (le diable) 

Que l’un occist et l'autre acore. 

(Fabl. d’Ov., Ars. 5069, f° 204°.) Le ms. porte 
entespestent. 

entempreement, adv., modérément : 

E mnlt d’autre mais ja vienent 
R’ entempreement pas ne se tienent. 

(Pierre d’Abernun, le Secré de secrez, Richel. 
23407, f° 187 b .) 

Chaudes viandes valent veirement 
Mes ke chaud seient entempreement. 

(Id., ib„ f» 188 b .) 
K’ailez un petit entempreement. 

(Id., ib., f° 189 a .) 

Ne mie trop mes entempreement. 

(Id., ib., f" 190 b .) 

E entempreement dormez. 

(Id., ib., f» 190°.) 

entejyipreure, - prure, s. L, tempé- 
rance : 

E seint Jerome dit i’ entemprure... 

(Pierre de Peckam, Rom. de Lumere, Brit. Mus., 
Harl. 4390, f» 33 b .) 

Avéré entemprure. 

(Id., ib., f» 39 d .) 

— Règle, modération : 

Sulum ceo ke apent 

Par costume bone e par entempreure. 

(Pierre d’Abernuh, le Secré de secrez, Richel. 
25407, f° 195°.) 

Soulom le ordre des cordes dreit 
Convient que proporcium seit. 

Et soulom le nombre e le espace 
Convient qne l 'entemprure face. 

{hiv. as Lais, Bull, du Bibl. , II, 240.) 

— Température : 

Chescun des ymages un vessel d’or teueit, 

De diverse entemprure Féwe lur verseit, 

Solum çoe que icil ki i baigner voleit. 

(Ta. de Kent, Geste d'Alis., Richel. 24364, 
f° 48 r».) 

ENTÉMPTEMENT, Voir ENTENTEMENT. 

entenal, s. m., conduit, entonnoir : 

Tons tans i snnt tempré li baig emperial 
Del baume qui aeort par mi ,i. entenal 
Qui rent itei flairour d’odour espirital. . . 

{Roum. d’Alix., f° 44 a , Miehelant.) 

entenant, part, prés., qui se tient, 
qui se touche, contigu : 

Pour son grant jardain, les troys mou- 
lins, le pré et troys pièces de terre, tout 
entenant... (26 fév. 1448, Compt. du R. René, 
p. 131, Lecoy.) 

entenavrer, voir Entrenavrer, 
entencher, voir Entechier. 
entencier, v. a., blâmer : 

Feme set moult de renart, 

Deus cordes a en son arc, 

Nns ne la poroit entencier. 

(Gobin de Rains, Poët. mss. av. 1300, t. il, 
p. 723, Ars.) 

entencieuX; voir Ententieux. 

entencion, - dm, - lion, - ço», s. 1., 
intention ; 

Escotet la pur benne entenciun. 

( Ep . de S. Est., st. l d , Stengel.) 
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D’Ynde et d’Yngleterre nos vient 
Une pierre dont me convient 
Faire en cest livre mencion 
Selon veraie entencion. 

{Lapidaire de Berne, 483, Pannier.) 

Nostre entencion est a esclairer touz les 
mestiers de Paris. (E. Boil., Liv. des mes t., 
p. 1, var., Lespinasse et Bonnardot.) 

Li dns le pris par en tençon, 

A Ruem le mist en sa prison, 

.v. ans le tint tons acomplis. 

(Mousx., Chron., 15312, Hei£f.) 

Et monta en mer en entention pour ar- 
river en Engleterre. (Froiss., Chron., IV,. 
120, Kerv.) 

Bourbonnais, entencion, intention. 

entend abee, antandable, entendauvle, 
entendante, adj., au cens passif, qu’on 
peut entendre, comprendre, facile à en- 
tendre, à comprendre : 

Jo Marie ai mis en mémoire 
Le livre del espurgatoire, 

En romànz k’il seit enlendables 
A laie genz e eoveuables. 

(Marie, Purg. de S. Patrice, Richel. 25407, 

f> 122° ; éd. Roq. v. 2297.) 

E faire sa rime entendable, 

Legiere et douce e profitable. 

(Asgez, dial. deS. Greg., ap. Meyer .Recueil, 

p. 343.) 

Garde que tu ne dies oscures paroles, 
mais enlendables. (Brun. Lat., Très., p.356, 
Chabaillé.) 

Et ce est si entendable que li maistres ne 
s’entremet de mostrer aucun exemple de 
ce. (Id., ib., p. 488.) 

Ceu, fait Josephes, est asseis antandable 
chose. (S. Graal, Richel. 2455, f° Tl r°.) 

Selon aucuns très anciens poetes 
Faingnans d’oyseaulx et do bestes leurs fables. 

De Protheus, de Ganimedes fectes 
Et de pluseu-s, qui sont mal enlendables 
Aux gens communs, sont les diz recitables 
Ou le coq doit les Alpes transvoler. 

(E. Desch., Poés., Richel. 840, i° 296 1 .) 

Pour estre bien entendable. ( Sept Sag., 
p. 56, G. Paris.) 

A aulte voix et bien entendable. (1438, 
Sent, du maire de Chevenez, Mon. de.i’év. 
de Bâle, V, 359, Troublât et Vautrey,) 

— Au sens act., en parlant de personnes 
ou d’êtres vivants, qui peut entendre, 

| comprendre, doué d’un grand entende- 
I ment, intelligent : 

Ele est beste entendable (l’éléphant) . 

(P. de Thaun, Best., 693, Wright.) 

Qui les enfantez fait raisnables 
E scientos e enlendables. 

(Ben., D. de Nom., II, 39811, Michel.) 

Rous, senz demore, tôt maneis. 

Manda les meillors des Daneis, 

Les plus vaillanz, les plus raisnables 
E ceus qu’il sont plus enlendables. 

(In., ib., II, 6337.) 

Et moult sage et moult entendable. 

(Gbile., Best, div., 1886, Hippeau.) 

Sire Dex, por qnei ne sovient 
A borne que Dex fist resnabie, 

Et nnennissrLut et entendable , 

De guerpir la joie terrestre, 

Por aveir la joie celestre? 

(In., ib., 2447.) 

Cors fort et aige entendante. (S. Bern., 
Serm., Richel. f° 55 v°.) 
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Et sachent tait homme entendable 
Qu'il n'est mie chose semblable 
D’aquerre sens et gentillece. 

(Rose, 19027, Méon.) 

Les plus entendauvles bestes du monde 
sont singes, et ours et chien. ( Sydrac , Ars. 
2320, § 199.) 

Considérons nos grans fragilités, 

Nostre aage brief, la juge esperitable, 

Les cas soudains, la fortune versable ; 

Faisons raison et justice a dix fois : 

An bien commun soions tuit entendables. 

(E. Deschamps, Poés., Richel. 840, f° 139 b .) 

— En parlant de personne, qui mérite 
d’être entendu, qui est digne de foi : 

Se il ne pot derainer per ,n. entendable 
hom del plait. (L. de Guill., § xxviii, Che- 
vallet.) 

Ne li dit de gens entendables ne doient 
estre refusé.... si con de sains et de pro- 
phètes. ( Li Ars d' Amour, II, 9, Petit.) 

entendablement , entendavlemenl , 
adv., de manière à être bien entendu, in- 
telligiblement, distinctement : 

La vois dira a tous moult enlendavlement... 

(Herman, Bible, Richel. 1444, f° 61 v°.) 

Mestre, si ms vient a talent. 

Dites moi entendablement 
Qe est a dire contemplaciun. 

(Pierre de Peckam, Rom. de Lumere, Ilrit. Mus., 

Harl. 4390, f° 42*.) 

Li notaire lisent a haute voiz entendable- 
ment les ordenemens. (Brun. Lat., Très., 
I>. 598, Chabaille.) 

Chil riches hom ot une pie, 

El parloit si apertemont, 

Et si très entendablement 
Antressi comme che fust famé. 

(Sept Sages, 3088, Relier.) 

Ke on oie cler et entendablement le son 
de le psaumodie. ( Règle de CUeaux, ms. 
Dijon, f° 26 r°.) 

Por ce voel je mostrer, au plus entenda- 
blement que je porré, la maniéré et la rai- 
son des questions et des demandes. ( Intro ■ 
ducloire d’ Astronomie, Richel. i353,f°62v°.) 

— Attentivement : 

L’empereriz le regarda moult entendable- 
ment. (Sept sages, ms. Chartres 620, f° 21 b .) 

ENTENDAMENT, Voir ENTENDANMENT. 

entendance, ant., s. f., attention, 
application : 

Tant avait vers Deu s ’ entendance. 

(Ben., D. de Norm., Il, 26583, Michel.) 

— Intelligence : 

Ne voilles estre feit sicume chevals e 
tnuls, es quels nen est entendance. ( Liv . 
des Ps., Cambridge, xxxi, 10, Michel.) 

— Attachement : 

Car tant commis son sens et sa vaillance 
Des qu’ele enst de nntui entendance 
Que loiaU cuers no l'en laissait movoir. 

(J. de Cisoins, Chatte., Richel. 844, f° 15 r°.) 

— Ce qu’on doit entendre, comprendre, 
sens, signification : 

Li doiz de Deu lor dit l’esperitel enten- 
dance. (Trad. de Beleth , Richel. 1. 995, 
f» 66 r».) 

— Attente, ce qu’on espère : 



Orendroit que elle est ma entendance, et 
sertes nulle chosse n’est ma esperance 
que tu, sire. ( Psaut Richel. 1761, f° 55 e .) 

En lui soûl avoienttuit li autre lor espee- 
rances et lor entendances de conquerra tôt 
Itale. (Estories Rogier, Richel. 20125 
f» I96 a .) 

— Attente, délai : 

Cele dist : Dont me fai venjance, 

Nel métré pas en antendance. 

(Dolop., 7783, Bibl. elz.) 

entendanment, - amment, - ammant, 

- antment , - ament, - aument, - eaument, 

- eament. adv., intelligiblement, distincte- 
ment, attentivement : 

Qui ore veut aprendre et oir 
Dont il se porra esjoir 
Si lise ou oie entendeament 
Tut cest livre ordinement. 

(Gautier de Mes, Image du monde, liv. 2, Richel. 
25407, f“ 53 d .) 

Le bon plaideor deit dire ses paroles tout 
baudement et entendanment. (Liv. de J. 
d’Ibelin, e. xxvi, Beugnot.) Var., enten- 
dantment, enlendaumenl. 

Les plus briefves paroles et entendeau- 
ment dites sont meaus entendues et rete- 
nues. ( Assises de Jérusalem, ch. 27.) 

Le soloil, la poudre soffrir. 

Et a totes poinnes offrir, 

Entandammant , uoa pas muser. 

(J. de Priorat, Vegece, Richel. 1604, f» 3 e .) 

Dire li dois bien piainement, 

Biel et bien et entendanment. 

(Jacq. d’Am., Art d'Am., ms. Dresde, Kôrting, 
470.) 

Celle snbjection 

Dont Saint Paul parle entendanment. 

(Le Franc, Champ, des Dam., Ars. 3121, f° 43'.) 

Et en disant ce, partit tout murmurant, 
en disant entendamment a aultres : Je re- 
noncerai plustost a tout ce que j’ay vaillant. 
(G. Chastell., Chron. des D. de Bourg., 
II, 52, Buchon.) 

Quant la damoiselle eut chanté, de sa 
bouche sus la harpe, le lay si entendament 
que tous ceulx et toutes celles de la feste 
avoient les mots ouys. (Percef., III, f» 36 b . 
éd. 1528.) 

1. entendant, - dent, adj., intelligent, 
instruit : 

Entendant fa e de cler sens. 

(Ben., D. de Norm., II, 32665, Michel.) 

En doctrine enlendans, de meffaire doutiez. 

(Adam de la Halle, du Roi de Seule, p. 285, 
Coussemaker.) 

Nés bien cognoist dame entendons et saige 
S'on !a proie de euer ou faintemant. 

(Li Rois Amasis de Créons, Chans., ms. Berne 
389, f° 78 v°.) 

Un prudumme e bien sachant 
Ke seit de lur lange entendant. 

(Pierre d’Abernon, le Secré de secrez, Richel. 
25407, f° 182 e .) 

En Ogier a chevalier très plaisant, 

De bonnes teches, courtois et entendant. 

(Enf. Ogier, 2570, Scheier.) 

Loeys estoit sages et entendons. {Chron. 
de Rains, e. 1, L. Paris.) 

Et la dame fu tozdis de molt boine 
compaignie a la gent, et molt cortoise et 
molt entendons, et aprist tant k’ele sut 
sarrazinois. ( Comtesse de Ponthieu, Nouv. 
fr. du xni a s., p. 194.) 



Varies ioians et entendons. 

(B. DE Condé, li Vers de droit, 64, Scheier.) 

Et cenlx qui m’appellent ainsy 
Sont pins rndes qne je ne suy, 

Ne sont si sages n' entendons 
Comme moy ne si snffisans. 

(Deguillev., Trois pelerin., f° 48\ impr. Instit.) 

Il estait bien deceu et mal entendant si 
comme il appert parce qu'il adjousta. (J. 
de Salisb., Policrat., Richel. 24287, f» 66*.) 

El entendens homs estoit. (Crist. de 
Piz., Charles V, 3 8 p., ch. 21, Michaud.) 

— Soumis : 

Tnz les reauraas cum nn feseit, 

A loi entendant le mund estait. 

(Pierre d’Abernun, le Secré de secrez, Richel. 
25407, f° 173 e .) 

— Faire entendant, faire entendre, faire 
savoir : 

Par ma foi il me font entendant que... 
(S. Graal, 11, 21, Hucher.) 

Et lors le prisent et levèrent et le mi- 
rent en son lit, et firent entendant au 
pueple que il estoit morz soudainnement. 
(Mén. de Reims, 26, Wailiy.) 

Comment porroit il ainsi estre 
Que vous me faites entendant ? 

(Froiss., Poés., II, 211, Scheier.) 
D’une jeune femme a qui on fit enten- 
dant.... (Nie. de Troyes, le grand Parangon 
des nouvelles, p. 141, Bibi. elz.) 

— Faire a entendant, dans le même 
sens : 

Et comment Guis, U traîtres puans, 

Li avoit dit et fait a entendant 

Que mort estoient tuit si baron vaillant. 

(Gaydon, 10794, A. 

— S m., auditeur : 

Bians Sens Guillaumes entendant, 

Une balade voel destendre, 

Entendant, voellies y entendre. 

(Jeu. de le Mote, li Reyres Guill-, 2691, Scheier.) 

2. entendant, part. prés, et adj., qui 
tend, qui vise, désireux : 

Bien furent .c. millier cele compaigne grant 
Qui tuit sont a Karlon de bien faire entendant. 

(Gui de Bourg., 3443, A. P.) 

Apres souper, le chef de l'ambassade. 

Le bon Phénix, fist une bonne œillade 
A Ulysses, lequel bien entendant 
A qnoy estoit cests œillade entendant, 

Prend nne çonpe.... 

(Hüg. Salel, Iliade, ix, f° 130 r°, éd. 1606.) 

ENTENDAUMENT, Voir ENTENDANMENT. 

entendeaument, voir Entendan- 
ment. 

entendeement, - dement, adv., de 
manière à être entendu, intelligiblement : 
De ce dit il que ceuls qui ont puissance 
de parler, mais il n’ont pas d’oyr encore 
puissance ne peuvent lors parler au mains 
entendeement, pour la deffaute de l’oye. 
(Evrart de Conty, Probl. d’Arist., Richel. 
210, f 8 176 d .) 

Par cest publique et auctentique estru- 
ment a chascuns presens et avenir appa- 
roisse entendement que... (8 sept. 1398, 
Areh. P 1384.) 

Publiquement, haut , et entendement, 
mot apres autre. (Monstr., Chron., I, 
f° 53 b , éd. 1516.) 
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1. entendement, s. m., sens, juge- 
ment, signification conservée : 

La virget fud de bon entendement. 

{Gant, des Cant., 10, Stengel.) 

— Interprétation, signification, explica- 
tion, mobile, but, intention : 

Toutes les fois que paroles sont dites, 
soit en testament ou hors de testament, 
lesqueles paroles ont plusors entendemens, 
on doit penre le meillor entendement por 
eeli qui le parole dist. (Beaum., Coût, du 
Beauv., e. xii, 44, Beugnot.) 

Por ço vuel ensi espondre les sains atire- 
mens de le riule que li sens et li entende- 
ment que li sains i eut ne se changera. 
{Règle de Cîteaux, ms. Dijon 352 ('), 
f° 189 r°.) 

Fera seur lui trésor de science et enten- 
dement de justice. (Bible, Richel. 901, 

fo 27».} 

Dame, se j’ai mespris a ma parole, li en- 
tendemens n’est pas vilains. ( Les sept Sag. 
de Rome, Ars. 3354, f° 64 b .) 

E countre l’entendement e la fourme del 
ordinaunce avauntdite. ( Lib . Custum., I, 
191, 28, Edw. I, Rer. brit. script.) 

Se on puet savoir par tesmoins et par 
leur entendement. (1280, Reg, aux bans, 
Arch. S.-Omer AB xvm, 16, n° 420.) 

Et quant cil du pais le saroient, il leur 
' convendroit porter que ce ne fut pour autre 
entendement. (1295, Arch. J 4S6, pièce 36 ) 

C’est li entendemenz de ceste assiete. 
(1332, Prisie des fures de J. de Bourg., 
Arch. P 26, reg. 2, pièce 118.) 

Il vault mieulx aucunes foys soy taire et 
soy tenir plus humblement que estre trop 
apperte ne commaneier parolles a tels 
gens qui ont parolles a main et qui n’ont 
nulle honte de dire parolles doubles a 
plusieurs entendemens. (Liv. du Chev. de La 
Tour, c. xxii, Bibl. eh.) 

Car a plasenrs at fait certains entendemens 
De mult de fais obscurs... 

(Jeh. des Prêts, Geste de Liege, 11709, ap. 

Scheler, Gloss, philologique.) 

Avons nous acordet que se aucuns 
tourbles, obscureté u divers entendemens 
eskeoient en ces dites ordenances. (1380 
Instit. de la confr. de S. Georg., Arcn. 
Mons.) 

Nul de ces Brutons ne savoient enquore 
entendre ne parler englois, mez parlèrent 
meismes tiel langaige comme les Brutons 
parlent enquore. Mes un latinier dist al 
roi l 'entendement de Wossail et qu’il devoit 
respondre. (Brut, Maz. 1309, f° 20 v».) 

— Avis, opinion : 

Car en court de haut prince n’est si bons paremens 
Con des bons a veoir, c’est mes entendemens. 
(Watriquet, li Ens. du jone fil de prince , 18, 

Scheler.) 

— Leçon, enseignement : 

Davis, qui çonla avisa, 

V entendement considéra. 

(Jeh. de de Mote, li Regres Guill., 2673, Scheler.) 

— Connivence : 

Et, pour conduire son faict plus subtile- 
ment, avec un peu d’entendement qu’il 
s voit su aucuns de . la vils ds Tsrmonds 
mit sus une douzaine de compaignons de 
guerre. (O. de la Makche, Mém., II, xi, 
Michaud.) 

La voix couroit que ceulx de la ville 
avoient entendement avec les Gueldrois et 



favorisoienl aux François. (J. Molinet, 
Chron., ch. lxxxi, Buchon.) 

Morvan, entendement, entente, accord. 

2. ENTENDEMENT, voir ENTENDEEMENT. 
ENTENDENT, voir ENTENDANT. 

entendeor, - eour, end., ant., s. m., 
celui qui entend : 

La sont li bon en tendeour, 

Qni jugeront bien la meillour 
De nos chansons. 

(Andrieo Contredit, Chans., Richel. 844.) 
Quant la matière est contraire et laide, 
et que li corages de l'entendeor est com- 
meuz contre lui. (Brun. Lat., Très., p. 
500, Chabaille.) 

Li entendierres. (Id., ib-, p. 502.) 

Selonc ce que li bons entenderes porra 
savoir et conoistre. (1 d., ib., p. 517.) 

Quant la matière est vil et petite et que 
li antendierres ne bee pas a ce se po non, 
lors convient il que tes prologues soit aor- 
nez de tels paroles qui li douent talent 
d’oir. (Id., ib., p. 495, var.) 

Glorieuse caneton qui doit estre eontee. 

Devant tous endendeur et dite et devisee. 

(fl. Capet, 3475, A. P.) 

Or, n’est U si fort entendeur 
Qni ne trouve plus fort vendeur. 

( Pathelin , p. 42, Jacob.) 

Encore dy je aux entendeurs 
Que c’est tout un des deux labeurs. 

(Jehan de la Fontaine, la Fontaine des amoureux 
de science, 745, Méon.) 

A bons entendeurs pou de langaige souf- 
fyt. (Le Chevalereux Cte d’Artois, p. 26, 
Barrois.) 

Salut a tous bons entendeurs. 

(Therence en franc., 1” 318 b , Verard.) 

L’autre un Huet de sotte grâce, 

Lequel voulut voler la place 
De l’absent : mais le demandeur 
Eust affaire a un entendeur. 

(Ci. Mar., Fripel. à Sag., Il, 195, éd. 1731.) 

Le comte de Nydone cuidant desja avoir 
la victoire pour avoir mis en désordre le 
conte d’Albon et son avantgarde vint char- 
ger le conte Amé de Savoye, duquel il fut 
si bien receu et rembarré de telle maniéré 
qu’il congnut qu’il avoit affaire a un enten- 
deur. (G. Paradin, Chron. de Sav., p. 117, 
éd. 1552.) 

Lequel propos je ne poursuivray plus 
avant, me contentant d’avoir dict un mot 
aux bons entendeurs. (H. Estien., Apol. p. 
Herod., c. 17, éd. 1566.) 

— Fém., entenderesse, celle qui entend, 
qui écoute : 

.... 0 sage entenderesse, 

Franche empeiris, des cienlx commanderesse. 

(G. Chastellain, Louenge à la très glorieuse 
Vierge, vm, 285, Kervyn.) 

Entendeur ne s’emploie plus guère que 
dans la locution : bon entendeur. 

entendibee, adj., intelligible, qu’on 
peut entendre : 

Je useray de parolles et de sentences 

fflntrtst pt nrnmntomûnf /unta/ys/Hhloo cil 

j.. vuu D/miiratvtw v» 

cleres aux liseurs. (Laur. de Premikrfait, 
Traiclie consolatif de vieillesse, Richel. 
1009, f° 87 r°.) 

Chose mieus provable et plus enlendible. 
(Oresme, Eth., Richel. 204, f» 353'>.) 
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Pour faire la matière et la parolle plus 
plaisant et mieulx enlendible. (L’Orloge de 
sapience, Maz. 1134, 1. 1, Prol.) 

Perspicabilis, entendibles. (Gloss, de Sa- 
lins.) 

En prose clere et entendible a chascun. 
(J. Golein, Trad. de B. Gui, Vat. Chr. 697, 

r°2“.) 

Par figure assez entendible. (Traict. de 
Salem., ms. Genève 165, f° 29 r°.) 

Sachez on sa raison se fonde. 

Car elle m’est mal entendible. 

(Greban, Mist. de la Pass., 20568, G. Paris.) 

Entendible, intelligible, qu’on peut en- 
tendre. (Monet, Invent.) 

— Qui mérite d’être entendu : 

Entendible, marvaylous. (Palsgravi-,Es- 
clairc., p. 318, Génin.) 

— Qui entend, attentif : 

Soiez plus em pes et entendible a oroison. 
(Vie de S. Louis, par le conf. de la R. Marg., 
dans le Rec. des Hist., XX, 82.) 

Tu as esté vers ton peuple entendible. 
(Chastellain, Epist. au due de Bourg., vi, 165, 

Kervyn.) 

entendiblement, adv., intelligible- 
ment, distinctement : 

Qui bien entendiblement les eonsidereroit 
il ont assez de proufit. (J. de Vignay, Mir. 
hist., Vat. Chr. 538, f° 3 a .) 

Lesquelz rooles... feurent leuz par bon 
loisir et bien entendiblement. (1389, Arcb. 
JJ 138, pièce 28.) 

Une cedule de papier leue aultement et 
entendiblement. (1433, Areh. P 1364, pièce 
1388.) 

Icelle basse ou cbamberiere dudit prestre 
dist entendiblement : Veez la cy venir. (1450, 
Arch. JJ 185, pièce 39.) 

Aucunes bestes parlèrent aussi entendi- 
blement comme parlent les hommes. (Boc- 
cace, Nobles malh., VI, 9, f° 153 r°, éd. 
1515.) 

Pource que nous sçaurons bonnement 
exprimer entendiblement les noms et faietz 
des roys de noslre Bretaigne. (Bouchard, 
Chron. de Bret., f° 32 b , éd. 1532.) 

Intelligenter, entendiblement. (R. Est., 
Thés.) 

Laquelle voiz ne se peut entendre gueres 
loin entendiblement. (Bonivard, Advis et 
devis des lengues, p. 7, éd. 1849.) 

Et déclarer plus entendiblement les quatre 
points que... (Guill. du Bellay, Mém., 
1. V, f° 155 r°, éd. 1569.) 

Quant le mallade ne peult parler a son 
aise et entendiblement. (P. Sutor, la Man. 
de faire test., f» 3 r“.) 

Et moi aussi pour charité de Dieu... le 
te reveleray entendiblement. (Ant. du Mou- 
lin, Quintess., p. 19, éd. 1581.) 

— Avec intelligence : 

Cestuy nous a doubtez. Vois tu comme 
il dissimule entendiblement. (Therence en 
franç., f° 308 v», Verard.) 

Entendiblement était encore usité au 

(*nmrriAiU*.AmOTit Hn vtma aiàola • 

WV/U^»<V*<VVUAVAAV UH i» VA* DIOVAV • 

Entendiblement, intelligiblement. (Monet, 
Invent.) 

entendiblkté, entand., s. f., intelli- 
gence, perspicacité : 
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Et l’angre si rist pour V entendibleté 
Asseneth. (De VYstoire Asseneth, Nouv. fr. 
du xiv* s., p. 9.) 

Perspicabilitas , entendibletes. { Catholi - 
con, Richel. 1. 17881, et Gloss, de Salins.) 

Sedulitas, enlandibletez. (Gloss, de Sa- 
lins.) 

entendif, adj., attentif : 

Tn voudras moult entendis estre 

A tes yea saouler et pestre. 

(Rose, ms. Corsiui, f° 17 a .) 

Les vostres oreilles soient entendives a 
la vois de la mee preere. ( Réglé del hospit., 
Richel. 1978, f» 165 v«.) 

... De vouloir entendif. 

( Act . des Apost., vol. I, f° 40°, éd. 1537.) 

ENTENDIS, voir ENTANDIS. 

ENTENDIT, VOir INTENDIT. 

entendivement, adv., attentivement: 

Entendivement, sagement. (Gloss, gall- 
lat., Richel. 1. 7684.) 

Quand j’eu regardé longuement 

Ceste tour entendivement. 

(Jacq. Millet, Deslruct. de Troye, t° 165 a , éd. 

1544.) 

entendoire, - ouoire, s. i., intelli- 
gence : 

J’ai assez belle entendouoire, dit frere 
Jean. (Rab., iv, 121.) 

Il n’y a rien digne de ton entendoire en 
la région poltronesque. (Dbachies n’A- 
morny, le Carabinage et matoiserie solda- 
tesque, éd. 1616.) 

— Oreille : 

Regardez mon doigt a mon front, consi- 
dérez mon entendoire. (Ber. de Verville, 
Moy. de parv., p. 65, Jacob.) 

C'est pourquoy je ne vous en veux point 
estourdir les enlendoires. (Le Premier 
acte du Synode noct., xv.) 

Que vous sçavez proprement distiler ce 
que pourquoy vous avez tant de tourment 
dans les enlendoires de vos affidés. (Ib.) 

Dans le centre de la France, on dit en- 
core entendùuère pour intelligence, com- 
préhension. 

entendre, - tandre, ant., verbe. 

— Act., tendre, étendre : 

Entendiet sun arc desque il seient en- 
fermez. (Lib. Psalm., Oxf., lvii, 7, Michel.) 
Lat., intendit. 

Et li voile sont bien tendut ; 

11 n’i a entendu nul ris. 

Car li vens siet droit del pais. 

(Parton., 732, Crapelet.) 

Une bele toaille prist, 

Si Yentendi en un bel lné, 

Bien près de lui e près del fué. 

(Vie du pape G rég., p. 88, Luzarche.) 

— Attendre : 

Atant se part la damoselle de l’ost et 
s’en vait tant que elle vient el chastel ou 
elle estoit entandue. (Mort Artus, Richel. 
24367, f° 44 a .) 

Elle vient al avesques qui emmi le pales 
Veniendoit. (Ib., f° 49“.) 

Vers la channbre va belement 

Ou la dame Veniendoit. 

(Du Chev. a la Corbeille, p. 41, Michel.) 
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— Espérer : 

Il en entendoit a avoir bon confort. 
(Froiss., Chron., II, 332, Kerv.) 

— Nettlr., être attentif: 

La dammoiselle nuit et jur 
A la dame tut entendeit 
Et son comandement feseit. 

(Un Chival. e sa dame, ms. Cambr. Corpus 50, 
f» 91 a .) 

— Avoir l’intenlion de, se disposer à : 
En la seconde partie entendons nous a 
tretier des chaucies. (E. Bon.., Liv. des 
mest., p. 2, Lespinasse et Bonnardot.) 

Touz jours devez antandre en aucune 
bonne huevre, ( Miserere mei, Richel, 988, 

fo 244b.) 

Pour la considération du bon service qne 
fait nous a et entent a faire ou temps a 
venir. (1340, Arch. JJ 73, f° 201 r«.) 

— Faire entendre, donner le signai : 

Et traient fors les armes, que de soper fu tans ; 

An mengier font entendre escuiers et serjanz. 

0. Bod., Sax., cxvii, var., Michel.) Impr., les 
cuiers. 

— Entendre sur, avoir l’intendance sur : 
11 avoit un autre officier appellé Præpo- 
situs mensæ, Scalco ou Siniscalco en lan- 
gaige franc theuch, qui entendoit sur la 
viande. (Fauchet, de l'Orig. des dignit. et 
magist. de France , I, 10, éd. 1611.) 

— Loçut., mal donné entendre, mau- 
vaise insinuation : 

Oultre les inüamations et fureurs en quoy 
par traysons et mal donné entendre fut mis 
Herode contre ses filz, Salomé leur tante 
qui point ne les aymoit incitoit et afflamoit 
superhabondantement sa fureur et crude- 
lité contre eulx. (Bourgoing, Bat. Jud., 1, 
43, éd. 1530.) 

entendrié, entandrié, part, passé, at- 
tendri : 

Lors ot lou euer entandrié. 

(Vie des Pères, Ars. 3641, f° 138°.) 

entendrir , entan., v. n. , devenir 
tendre, devenir faible : 

Le cuer li entendri. 

(Prise de Pampel., 712, Mnssafia.) 

Et li bons qui tant entandrit 
Que il ne puet porter ses armes, 

Ou l'ocit. 

(.! . ns Priorat, Liv. de Vegece, Ricbel. 1604, 
f° 10 e .) 

entendu, antandu, adj., attentif : 

A geu dont si frère juoient 
Estoit la pucele anlandue ; 

Ne s’en est pas aparceue 
Tant ke cil les chaaines prist. 

(Dolop., 9632, Bibl. elz.) 

entendue, ant., s. f., attention, inten- 
tion : 

Si esgarde Guinebaut la dame moult vo- 
leutiers, et tant i. met son esgart et s'en- 
tendue qu’ele li est si u cuer entree que il 
ne bee fort a lui remirer. (Arlur, Richel. 
333, f° 71 e .) 

Et si leur fault encor avoir 

Beaux lis, beaux draps, chambres tendues, 

Et qu’ils mettent leurs entendues 
A belles tonailles et nappes. 

(Eost. Deschamps, Poés., Bichel. 840, F 497 a .) 
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Elle n’avoit jamais cogneu meilleur 
prince, ny plus obeissans subjeetz qu’en 
ceste maison (de Lorraine), voire ny meil- 
leur pays pour son entendue. (L’Enfer, 
d’après le ms. Gonrart, p. 56, Ch. Read.) 

— Intelligence : 

Entendue et creance ont. 

(Guiot, Bible, 17, Wolfart.) 

Si doit, puis qn'il a congnoissance. 

Avoir aucnne differance 
Encontre homme et la beste mne. 

Qui n’a raison ne entendue. 

( Uélam . d’Ov., p. 14, Tarbé.) 

Ans aucuns touHoit la vene, 

L’autré l’oye et V entendue. 

(Ib., p. 26.) 

Morv., entendue, entente, accord préa- 
lable. 

entenebrer, verbe. 

— Act., couvrir de ténèbres, obscurcir, 
rendre sombre : 

Li hom sages eschive délit, porce que il 
encombre et entenebre l’intellect. (Brun. 
Lat., Très., p. 308, var., Chabaille.) 

Fele amours qui si les desjngle; 

Si les entenebre et avugle. 

Que tout leur toit sens et Savoir. 

(Fabl. d'Ov., Ars. 5069, f° 52 d .) 

— RéfL, devenir sombre : 

La Doit s’entenebre et noircist. 

(Fabl. d'Ov., Ars. 5069, f° 157\> 

— Entenebré, part, passé, obscurci : 

Cil qui ont longuement demoré en 
chartre ont les oelz entenebrez et oseurs 
et ne .poent veoir elerement. (Fies des 
saints, Richel. 20330, f° 2 r°.) 

Détester leur mauldite vie toute entene- 
bree de confuse laidure. (G. Chastell., 
Chron. des D. de Bourg., III, 183, Buchon.) 

Plusieurs auteurs, tels que Château- 
briand (Génie du christianisme ), L. Veuil- 
lot ( Mélanges , 2 a série, t. V, p. 284), Miche- 
let (l’Oiseau, p. 218), Barbey d’Aurevilly 
(Une histoire sans nom, IV) ont essayé de 
rajeunir ce mot nécessaire. 

entenebrir, v. m, s’obscurcir:- 
Li soulens entenebrira 
Et la lune en sanc muera. 

(Geff., .vil. est. du, monde, Richel. 1526, f° 181 a .) 

— Avoir les yeux couverts de ténèbres, 
être ébloui : 

Qui roidement esgarde les rais dou so- 
leil, il entenebrit si que il ne voit goûte. 
(Brun. Lat., Très., p. 369, Chabaille.) 

— Entenebri, part, passé, couvert de 
ténèbres, au propre et au fig. : 

Li prélat qui deivent illuminer les lays 
ke sunt entenebris de ignorances. (Apoccil., 
Ars. 5214, f“ 2 r«.) 

ENTENER, V. a.' ? 

Les hanstes ont fait entener 
Por mius abatre et mius: couler. 

(Athis, Richel. 375, F 437'.) 

Les fléchés entmerent et chevillent’ les bras. • 

(Conq. de lents., 1674, Hippeau.) 

ENTENKE, VOÎr EsTANCHE. 

ENTENLENTEMENT, VOÎr ENTALENTE- 
MENT. 
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ENTENLENTER, VOir ENTALENTER. 
ENTENI.ENTIF, Voir EnTALBNTIF. 

entensivement, adv., attentivement : 
Eulls entensivement ma orisson. ( Psaut ., 
Richel. J76i, f» I9 b .) 

entent, s. m., intention, application: 

A pere ne a mere n’ara mais son entent. 

(De St Alexis, 21 S, Herj.) 

En altre lin or ai m'entent. 

(Vie S. Andr., ms. Oxf., Canon, mise. 74, 
f° 120 t«.) 

A ces mos par droit entent 
One por li chant seulement. 

(Adan de Gievency, Chans., Dinanx, Trous, ar- 
tis., p. 49.) 

E grant entent avez mis pur cel amur. 
(Acte de 1281, Rym., II, 181, 2” éd.) 

Pur ce que nous veoms bien que vous 
estes en entent de perseverer en vostre in- 
juriouse detenue. ( Cartel de deffy d’E- 
douard III, 26 juill. 1340.) 

entente, entante, antente, an tan te, s. i., 
intention : 

Hé ! Dex peres, dit il, par cni il plnet et vante, 
S’an cest point passe Rune qui ne cort mie lanle, 
A moi porront avoir mi ami male anlante. 

(J. Bon., Sas.'., cxxxm, Miche!.) 

Por saveir m’airme i vois en bone entente. 
(Chans., Riche!. 20050, f° 157 r°.) 

A ce dois mettre t 'entente comment tes 
gens et tes sougez vivent en pez et en 
droiture desouz toy. (Joinv., Hist. de St 
Louis, p. 238, Michel.) 

N’est pas nostre entente que li posses- 
seur des hyretages de le ville ne puissent 
aeroistre leur lieu. (1320, Cop. des Chart. 
des R. de Franche, p. 40, Arch. S.-Quent.) 

Mais dictes moy se gens qui auroientpo- 
voir de mener de .xxil. a .xxv. mille 
hommes d’armes y pourroientrien faire et 
venir a ses ententes pour secourir a celluy 
roy ? (J. d’Arras, Melus., p. 120, Bibl. elz.) 

Ils ont eontinuele entente que ils don- 
nent a entendre et font acroire que ils 
scevent les choses a venir. (J. de Sat.isb., 
Polierat., Richel. 24287, f° 62*.) 

Comme c’estoit nostre entente d’aler ou 
envoier en vos boys de Saint Evrol pour 
chacier as chers. (1378, Cart. St Evroul-, 
Richel. 1. 1186, f» 178 r°.) 

Il s’en partirent un jour en entente que 
pour desconfire le roy et toute sen host. 
(Froiss., Chron., I, 85, Luce.) 

Il se logierent sus une riviere, a celle 
entente que pour combattre a l’endemain. 
(lD.,t&., IV, 41, Luce.) 

Tant le regarda Medea et tant y mist 
s’entente qu’elle fut si surprise d’amour 
qu’elle ne savoit que dire. (L’Istoire de 
Troye la grant, ms. Lyon 823, f" 6 a .) 

Ponr ce que sçait bien mon entente 
Jehan de Calays. 

(Villon, Grant Test., eue, p, 118, Jouanst.) 

Croire la tierce est mon entente 
Tant et pins. 

(Ce. Mar., Rond, de trois alliances, II, 409, éd. 
1731.) 

Car celle la, vers qni tn as entente 
De t'adresser, est pleine de iiqnenr 
D’bnmanité. 

(In., Ep., 2, p. 14.) 

— Action de viser : ^ 

T. III. 



Prent s’entente, si tendi l’arc. 

( Tristan , I, 4403, Michel.) 

— Pensée, désir, effort : 

Sire drois empereres, molt par as foie entante 
Qni manaces tes fiels a ardoir et a pendre. 

(Mainet, p. 28, G. Paris.) 

A cens qni n’nnt lettres appris 
Ne lor ententes n’i ont mis. 

(Wace, Vie S. Nie., ms. Oxford, Douce 270, 
f° 93 v°.) 

Près de lui se sont acoutees 
-H. pnceles beles et gentes 
Qni totes mistrent lor ententes 
A lni servir monlt gentement. 

( Perceval , ms. Montp. Ii 249, f° 273*.) 

Apres mist Rons tote s’ entente 
En Vavoreis destrnire e ardeir. 

(Ben., D. de Nom., Il, 2480, Michel.) 

i.i rois einsi ce dementoit. 

Qui tonte s’entente metoit 
En plenr et en duel demener. 

( Dolop ., 4432, Bibl. elz.) 

Trestot mon aage et m’en tente 
Ai jo mis tes jors en aprendre. 

(Ib., 9165, var ) 
Pins bele riens ne poistestre. 

Plus acesmee, ne plus genle ; 

Je croi ke tote i mist s 'entante, 

En !i former Dex et sa cure. 

(Ib., 10488.) 

Por çou qu’ele est et bele et gente 
Avoie en li mise m' entente. 

(Floire et Mance/lor, I e vers., 2459, dn Méril.) 

Monlt est et bele et longe et gente. 

En soi vestir a mis s ‘entente, 

( Dation ., 3985, Crapelet.) 

Les yeus ont vairs, la bonche gente. 

Et le nés fet par grant entente. 

(Rose, ms. Corsini, f° 7 a .) 

Qui en trouver fiche s 'entente. 

Bien se doit garder qn'il ne mente. 

(Guiart, Roy. lign., prol., 1, Bnchon.) 

Les rioheees douent ades entente et cu- 
sençon a ceus qui les gardent. ( Vie saint 
Jehan, Richel. 423, f°4°.) 

Vous perdez temps de me dire mal d’elle, 
Gens qui voulez divertir mon entente. 

(Ce. Mar., Chans-, xxxv, éd. 1731.) 

— But que l’on se propose : 

A celte cause, Pompeius craignant de 
ne pouvoir parvenir a son entente, n’epar- 
gna point de faire les plus deshonnestes et 
plus violentes choses du monde. (Amyot, 
Vies, Crass.) 

— Attaque : 

Daneis troverent encombrez 
Qui od Franceis s’erent meslez ; 

Si lnr livroent grant entente 
Que snz eus ert Gerbe sanglente. 

(Ben., D. de Nom., II, 5367, Michel.) 

Melianz se santi a mort navrez, si se 
trest arriérés, touz dolanz, et autre cheva- 
lier corent sus a Lancelot et li livrèrent 
antente. (Percev. le gai., i, 272, Potvin.) 

Mes tant est lasse et mehaingnie 
Des ans et des antres la fiote. 

Et plaine de dore riote, 

D ‘ententes et d’assaus estranges 
Par Flamens qui ont a changes 

D 11 ’flnir’oilO Ogfc flAnnAnl mama IhiaES Aa 
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(Guiart, Roy. lign., 18898, W. et D.) 

Li soudoier devers Toulouse 
Assez granz ententes leur baillent. 

(1d., ib.. 20742.) 



ENT $;.7 

1. ententement, adv., attentivement: 

Ki se prist garde de la ciere 
Au chevalier ententement. 

( Chev . as .it. esp., 8310, Foerster.) 

2. ententement, enlemptement, s. m., 
tentation : 

E ne nus memes a entemptement. (Mau- 
rice, Serm., ms. Florence, Laur. conventi 
soppressi 99, f» 4*.) 

3. ententement, s. m., intention, 
voionté : 

Quant li reis d’Engleterre entent le mandement 
De snn cusin d’Eseosse, de snn ententement, 

Dit a sun message qu’il ne fera nient. 

(Jord. Fantosme, Chron., 339, ap. Michel, D. de 
Nom., t. III.) 

ententer, v. n., avoir l’intention de : 
Laquelle rente il a en propos a deleissier 
a une chapellenie qu’il enlentent a fonder 
en l’eglise de Marcilly. (1340, Arch. JJ 73, 
f” 201 r°.) 

— Attenter : 

Bénédicité 1 Ententer 
Ne puist il ja a ma personne. 

(Pathelin, ap. Ste-Pal.) L’éd. Jacob, p. 80, porte 
attenter. 

ententeur, adj - , qui tente : 

De ce jour je veulx a mon Rédempteur 
Lny faire de mon corps hommaige, 

Et si veulx tousjonrs estre ententeur 
A le servir de bon courage. 

(1525, le Resoeur avec ses resveries, Poés. fr. des 
xv* et xvi 8 s., t. XI.) 

ententevement , voir Ententive- 

MENT. 

ententible, entemtible, intentible, adj., 
qui peut être entendu : 

Chose intentible. ( Consolacion de Boece, 
Ars. 2670, f° 68 r°.) 

Chose visible est ou regart du voiement 
comme chose ententible ou regart d’enten- 
dement. (Oresme, Eth., Richel. 204, f° 
3921.) 

— Attentif : 

Bieneurez iert qui en la loi Dieu sera en- 
tent tib les. (Psaut., Maz. 258, f° 8 r°.) 

ententiblement , anlantivlement , 
adv., attentivement : 

Retraitier antantivlement a moens en au- 
cune hore del jor les biens ke nostre sires 
nos fist an sa paission et an nostre racha- 
temant. ( Li Epistle Saint Bernard a Mont 
Beu, ms. Verdun 72, f° 57 v°.) 

Florimons ententiblement 
Escoute. 

(Florimont, Richet. 15101, f° 24 4 .) 

Consideranz ententiblement que... (1319, 
Arch. JJ 89, f° 37 v°.) 

ENTENTIEU, Voir ENTENTIF. 

ENTENTIEUM ENT, VOir ENTENTIVEÏÆENT- 

ententieusement, adv., attentive, 
ment : 

Ententieusement. ( Règle de S. Ben., ms. 
de Beauv., ch. 52, ap. Ste-Pal.) Lat., inten- 
tione cordis. 

ententieux, - deux, adj., attentif : 

33 
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De coeur entencimx. 

(Jacq. Millet, Destruct. de Troye, f° 4 b , éd. 1545.) 

Ce qn’ay traduit de cnenr ententieux. 

(J. Bouchet, Ep . fam., I e p., cv, éd. 1544.) 

ÉNTENTIEUWEMENT, VOir ENTENTIVE- 
MENT. 

ENTENTIEVEMENT, VOir ENTENTIVE- 
MENT. 

ententif, -tieu,inl., adj., attentif, ap- 
pliqué, soigneux : 

Car cil ert ententius a sou oncle siervir. 

(Roum. d'Alix., f® 24 b , Michelant.) 

As chiens et as oisiaus par nature entenliex. 

(Adam de la Halle, du Roi de Seule, Cousse- 
maker, p. 285.) 

A çou fu Ionc tans ententius. 

(Mousk., Chron., 690, Reiff.) 

Et Tbeoderis li courtois 
Ses frere, et Theobiers, ses fins, 

Ki de gierres fu ententius. 

(Id., ib., 5 77.) 

A chanteir furent antentis. 

(Rose, Vat. Chr. 1858, f° 7 h .) 
Molt iere a duel foire enlenlive. 

(Ib., Riehel. 1573, f° 3 e .) 

A Deu servir est anlantis. 

(Dou pechié d’orgueil laissier, Brit- Mus. addit. 
15606, f°110 d .) 

Molt orent lor cners ententiex 
Les .ir. roines en bien faire. 

(Dtirm. le gai., 15434, Stengel.) 

Se en cestre besoigne estait aucuns qui 
fust curieuz, diligenz et ententis. ( Lett . 
d’ Alph. de Poit. au sénéch. de Saint-, Arcli. 
J 307, pièce 55, 1“ 5 v°.) 

Il qui fu moult ententif et moult curious 
a métré le dit roiaume en bon point et en 
bon estât. (Liv. de J. d’Ibelin, e. i, Beu- 
gnot.) Var., ententis. 

Il sunt ententi aus obres terriennes. 
(Maurice, Serrn., ms. Poitiers 124, f° 18 v°.) 

Puis servi Dieu humbles et pis, 

Et fu au bien fere ententis 
Et aus povres fu volentis. 

(Le Vergier de Parad., ap. Jub., Nouv. Rec., 

Il, 294.) 

Qu’il est vigrens et volentieus 
Et a tous biens faire ententieus. 

(Sarrazin, Rom. de Ram , ap. Michel, Hist. des 
ducs de Norm., p. 299.) 

Et pour ceu qu’ay apercheu 
Que es vers moy si ententis 
Et qu’an amors onc ne mentis. 

(Clé d'amour, p. 3, Tross.) 

Operosus, ententieus. (Gloss, de Douai, 
Escalher.) 

Afiu_que par ce moyen cliascun d’iceulx 
chanoines ieust plus intentif a vaquer ou 
service divin. (1400, Cart. de St Victor de 
Pans, Riehel. I. 15057, f» 27 v°.) 

Non pas legier ou batif, non pas ententif 
en vumtez. (Intern. Consol., II, v, Bibl. 
elz.) ' ’ ’ 

Aultant qu’elle avoit aymé les festins, 
dances et compaignies, telle estoit enten- 

xxvf Jacob f snttige ’ ( Marg - d’Ahb., Hept., 

Sus donc ma plume, ores soys entendue 
D entrer en feu d’aigreur vindicative. 

(Cl. Mar., Elég., 14, p. 81, éd. 1544.) 

Les jeunes gens tn fais récréatives, 

A chasse, a vol, a tournois entendues. 

Et esbats maints. 

(In., Chants , Canl. à la Deess. Santé n ï%-> 
éd. 1596.) 1 ' 
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Et pour être ententive (la nature) a la 
production des créatures raisonnables, 
n’oublie pourtant les irraisonnables. (Du 
Bell.. Illustr. de la lang. fr., 1. 1, c. 10, 
éd. 1549.) 

Pendant que chacun estoit ententif a 
mener guerre... (Pasq., Rech., n, 13.) 

Les gros larrons sont entendfs 
De poindre et robber les petits. 

(La Fabrique des excell. Traits de vérité, p. 55, 

Bibl. elz.) 

Lors Dieu voyant la malice de l’homme 
estre très grande sur la terre, et toute la 
pensee de son cœur estre enlenlive au mal 
en tout temps. (Bible de Louvain, Genèse, 
vi, 5.) 

— Etre ententif d'une chose, y avoir l’es- 
prit appliqué, la convoiter : 

Lors commanda li rois a gracier ses diens 
Qui tant li ont doné qu’il ne demande miens 
Fors que sol Babiioine dont il est ententieus. 

(Les Vœux du Paon, Riehel. 368, f° 89*.) 

— En parlant de chose, attentif : 

Par moult entendue cure. 

(Rose, ms. Corsini, f° 107 e .) 

Si ne convient il pas a ceste oeuvre user 
de beauté de parole, mais il y convient 
travail ententif et loyal, ad ce que les choses 
qui sont espandues ou envelopees et celees 
es hystoires de diverses auteurs puissent 
estre mises en apert. (J. du Meung, Trad. 
de l'art de cheval, de Veg., Ars. 2915, 
f» 2 v».) 

Et propoz ententieu de tous maulz lais- 
sier. ( Devila Christi , Riehel. 181, f° l d .) 

Ce mot était encore de quelque usage 
au xvir siècle : 

Les deux autres bourgeois eurent les 
oreilles fortement ententives a la remons- 
trance de leur compagnon. (1627, les Plai- 
santes ruses et cabales de trois bourgeoises 
de Paris, Variét. hist. et litl., VII, 30.) 

Ren ton oreille ententive à la voix sacrée 
du filz bien aymé de Dieu. (Isaac Arnauld, 
le Mespris du monde, p. 348, éd. 1661.) 

ENTENTIFMENT, Voir ENTENTIVEMENT. 

ententil, antantil, adj., attentif : 

Que nos soiens antantil a iceles choses. 
(Serm., ms. Metz 262, f° 3 a .) 

ententilment, adv., attentivement : 
Qui ne la sert ententilment. 

(G. de Coinci, Mir., ms. Soiss., f° 154".) 

ENTENTIUMENT, VOÎr ENTENTIVEMENT. 

ententivement, - ifment, antanti- 
■vement, - ant, enlentievement, - tieuvement, 
ententieument, ententevement, ant., int., 
adv., avec application, avec soin, avec 
attention : 

L’afaire ententifment aprestez. (Rois, 
p.92, Ler. de Lincy.) 

Al roi pria ententifment... 

(Conlin. du Brut, de Wace, Michel, Chron. anglo- 

norm., I, p. 96.) 

Pur ço plus ententivement, 

Pur amender la simple gent, 

Voil desclore ceste escriptnre. 

(Marie, Purgatoire de saint Patrice, Riehel- 

25407, f> t02 b .) 

Forment se pleint del damage. 

Malt li reqaist ententivement 
De la meyné e de sa gent. 

iConq. of lrel., 121, Michel.) 
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Si i fait ententevement 

Mainte croisete et mainte estoile. 

(Gib. de Montreuil, la Violete, 2303, Michel.) 

Si le regarde si ententieument qu’ele en 
pert le boire et le mangier. (Artur, ms. 
Grenoble 378, f° 135 e .) 

Se il i puet venir anlanlivement. (Hist. 
de Joseph, Riehel. 2455, i° 3 v».) 

Oioit les anlanlivement. 

(Les xv joe, N.-D., ms. Troyes.) 

Tant l’amoit enlentieuwement . 

(Sones de Nansag, ms. Turin, f° 38 e .) 

Et eseouta la dochor de son chant, et si 
enlentievement que... (Maurice, Serm., 3 e 
dim. ap. Pâq., ms. Oxf., Bodl. 270.) 

Traities ententiument de... (Règle de Ci- 
taux, ms. Dijon, f° 156 v».) 

Escoutez antantivemant. (Ms. Ars. 8201, 
p. 342“.) 

Ces nouvelles faisoient plus en/entieve- 
ment gaitier les Eogles que nulle autre 
cose. (Fuoiss., Chron., I, 278, Luce, ms. 
Amiens, f» 10 v».) 

Et leur demanda moult enlentievement 
de leurs aventures. (Id., ib., U, 168, Luce.) 

Et méditer ententieument en ces choses. 
(De vita Chrisli, Riehel. 181, f° 27 b .) 

Servez la Vierge Marie ententieument. 
(Hist. des Seig. de Gavres, f° 8 v", Cachet.) 

La jeune femme regardoil ententivement 
au service divin. (Marg. d’Ang., Hept., 
lvï, Jacob.) 

Cliascun appetoit intenlivement la belle 
Rosemonde. ( Violier des Hist. romaines, c. 
lxxv, Bibl. elz.) 

La dame, qui estoit sa mere, le regarda 
intenlivement. (Ib., c. lxxix.) 

Qu’il me faict peur, tant il me regarde 
ententivement. (Làriv., le Morf. , IV, 7, 
Bibl. elz.) 

Apres m’avoir plus ententivementTegardé. 
(Tahureau, Sec. dial, du Democrüic, p.227, 
éd. 1602.) 

ententiveté, s. f., attention, appli. 
cation : 

Car as choses ens esqueles nous nous 
délitons, nous sommes moult ententifs : 
dont se li enlentivetes s’est a aucune chose 
delitable fortement ahierse elle oste ensi 
con toute autre. (Li Ars d’ Am., II, 209, 
Petit.) 

Quant a çaus parlons u jeuons par l’ew- 
tentiveté et le yvroigne dont empli sommes, 
ne savons nous te nos faisons ne n’i pen- 
sons mie. (Id., ib., I, 93.) 

ententu, adj., attentif, appliqué, soi- 
gneux : 

Si courut l’autre dame au timon lors 
pour guider le voyage, et par ainsi l’une 
fut ententue a gouverner la voille. (Roi 
René, Livre du cuer d'amour s espris, OEuv., 
t. III, p. 84, Quatrebarbes.) 

entenu, int., part, passé, tenu, obligé : 

Li façoiz les homages et les feautez en 
quov vos nos estes entenu. (1289, Cart. de 
Savoie, Riche!. 1. 10129, f® 103 v°.) 

Cy n’a nul de merciement besoing, pour 
ce que je suys entenu de faire honneur a 
mon cousin. (J. d’Arras, Melus., p. 60, 
Bibl. elz.) 

Soyt intenuz de rendre l’embleys. (1372, 
Ord. enfav. de la fabric. des draps, Arch. 
Fribourg, i re Coll, des lois, n° 67, f° 18.) 
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La dicte contesse n’est entenue a rendre 
ne restituer les lux. (5 juin 1378, Neuchâ- 
tel, Arch. du Prince, Y, n° 8 ) 

La dicte contesse n’est entenue de délivrer 
les diz Gorgier, ne Saint Albin, (16.) 

Soit inlenuz de faire raison et droit 
plenemant (1403, Arch. Fribourg, l rS Coll, 
des lois, n° 133, f» 34.) 

Soit entenuz de rendre compte. (1410, 
ib., n° 188, f° 32 v«.) 

Serons nous iesd. habitants et succes- 
seurs entenuz d estre obéissants a nostred. 
seigneur. (1482, Franck, de Franquemont, 
Arch. mua. Montbéliard.) 

Par la disposition du droit et raison le 
possesseur n’est entenu alléguer, demons- 
trerou donner a eongnoistre le tiltre de sa 
possession. (1321, Préc. des confér. de Ca- 
lais, Papiers d’Ét. du card. de Granv., 
t. 1, p. 200, Doc. inéd.) 

1. enter, v. a., placer, faire entrer : 
Tant l’asailli, tant le tenta 
C'tme penseo li enta 
En son courage qui tant crut. 

(G. de Comci, Mir., ms. Soiss., f° 89 b .) 

Qui oui enté 

En Dieu son cner et son courage. 

(Id., ib.. f° 93 b .) 

Car trop griefment en son cuer ente 
Le mal d’amonrs qui est entré. 

(Coud, 3691, Crapelet.) 

— Enté, part, passé, rapporté, üxé : 

Le crucifix... est de .in. pièces, c’est a 
savoir: le cors d’une piece, et les hraz en- 
tez. (E. Boil., Liv. des mest., 1“ p., lxi, 9, 
Lespinasse et Bonnardot.) 

— Couvert: 

Tantost ara un chief enté 
De cbannre on d’autre foureure. 

( Clef d’amour, p. 91, Tross.) 

— Réuni deux à deux, de manière à ne 
pouvoir être séparé sans être rompu : 

Ilz gettenl leurs fumees en diverses ma- 
niérés selon le temps et selon les viandes 
qu’ilz font ore en torche, ore en plateaux, 
ores formées, ores aguillonnees, ores entees 
ores pressées. (Gast. Feb., Maz. 314, f° 7 a .j 

— Parvenu, qualifiant un vilain qui 
épouse une femme noble : 

Li vilains entes si est cius ki preut gentil 
ferne tout ausi coin on ente une poire de 
saint en ,i. chol, u en ,i. perier sauvage 
u en .i. naviel. (Des xxin manières de Vi- 
lains, p. 12, Jubinal.) 

— Enté de, greffé sur ; fig., qui a telle 
chose pour objet : 

Maint mot ont dit d’amours enté. 

(Du Clerc qui fu repus derrière l’escrin, 23, Méon 

Nouv. Rec., I, 166.) 

— Ballade entee, motet enté, chanson ter- 
minée par un envoi qui reproduisait ses 
rimes et son dernier vers : 

Nenil, ains savoit cauchons faire, 

Partures et moles entes. 

(A. de la Halle, li Jus du Pelerin, p. 418 Cous- 

semaker.) 

Doubles hoques, et plusieurs lays, 

M 0 t. 9 S j.QnjjJonc ol virnloio 

Qu’on claimme chansons baladees, 
Complaintes, balades entees, 

A Honneur et a la loauge 
De toutes dames sans losange. 

(G. Machaolt, (Eta., Prol., p. 7, Tarbé.) 

Ctâ&r* “c#rUu r-udC : /*.,/• 
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2. enter, v. a., emmancher : 

Et les enter de bois neuf. (1419, Compte 
de P. de la Coudre, Arch. C.-d’Or, B 2332.) 

enterage, - aige, enterr., s. m., enter- 
rement, sépulture : 

Apres viennent les Repenties, 

Li Bon Enfant, li Jacobin, 

Qui menjuent maint gros lopin. 

Dont bien scevent leurs avantages. 

Et porehacent les enterrages. 

(la Reqtiesle des Freres Meneurs, Richel. 24432, 

f° 146 r°.) 

Et a chascun des dis trois enterrages qui 
furent fais, furent donnes a toutes per- 
sonnes qui y vouldrent uler, a chascune 
personne a chascune fois quatre deniers 
parisis. (Grand. Ckron. de Fr., Charles V, 
l xxxii, P. Paris.) 

Le jeudy dessus dit furent enterrees les 
deux filles du duc de Normandie.... et fu 
pfesent le dit duc a V enterrage. (Ckron. de 
S.-Ben., Richel. 2813, f° 43ô d .) 

A son enterraige, ou elle ot beau service. 
(Liv. du Chev. de La Tour, c. cxxvi, Bibl. 
elz.) 

Recevoir les profits et emolumens par 
leur clers et fossoyeurs, des fossoyages et 
enterrages de tous les corps qui sont en- 
terres audit cimetiere. (23 déc. 1371, Sent, 
du Prév. de Paris, Arch. S 28, pièce 6.) 

Je vneil estre a son enterrage. 

(Un Mir. de N.-D., Comm. elle garda nne femme 

d'eslre arse, Th. fr. au m. d., p. 341.) 

Pour huit oisons achates et despenses 
celuy jour de son enterraige .x. s., .vm. d. 
parisis. (1404, Compte de' l' exécut. du test, 
du curé d’Intreville, chastell. d’Yenville, ap. 
Le Clerc de Doüy, t. 1, f“ 201 r».) 

Feront paier V enterraige du corps. (1433, 
Teslam. de Maistre G. de Bennes, Arch. Z 2 
3264.) 

Pour l 'enterraige et sépulture du corps 
d’uuedesniepcesdu suppliant. (1442, Arch. 
JJ 176, pièce 164.) 

Por enterrages d’excommimies dedens 
icelles esglises. (1474, Slat. synod., ap. La- 
lore, Ane. discipl. du dioc. de Troyes, II, 
122 .) 

Du jour de Tenlerrage. (Coustumier de 
Poictou, ch. 61, éd. 1499.) 

Interrogé s'il vouloit gaigner une piece 
d’argent pour estre des pleureux a un en 
terrage. (Du Fail, Cont. d’Eulrap., xm, 
Bibl. elz.) 

Un curé.... pour avoir refusé le minis- 
tère de son office pour 1 ’enlerrage d’un 
mort. (G. Bouchet, Serees, xxxi, Koybet.) 

Enterrage, as enterrement. (Cotgr.) 

— Droit sur les enterrements : 

Dist qu’il y a mortuages et enterrages et 
offrendes et mariages. (1393, Grands jours 
de Troyes, Arch. X 11 9184, f° 139 r°.) 

1. enterain, adj., intérieur : 

Leur habitation situee au milieu du boys 
si estoit fremee de troys murailles. La en- 
teraine fremelure contenoil le royal hostei. 
La seconde avoit les femmes et les concu- 
bines des roys... La troisième habitoient 
les satellites et gens d’armes. (Fossktier, 
Ckron. Marg., ms, Brux. 10312. IX, u, 21.1 

2. ENTERAIN, voir ENTERIN. 

enter ainement, irtf., adv., intérieu- 
rement : 
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Quelque semblant qu'il monstrast defo- 
rainement.il avoit inter ainement... (Froiss., 
Ckron., IV, 258, Luce.) 

entercement, entiercement, enterche- 
ment, entierckement, s. m., saisie en reven- 
dication, acte judiciaire par lequel celui 
qui trouve une chose mobilière qu’il pré- 
tend lui appartenir en la possession d’un 
autre, l’arrête pour la mettre en la posses- 
sion d’un tiers : 

De entercement de vif aveir. (Lois de 
Guill., 25, Chevallet.) 

Si le conducteur ou autre que le sei- 
gneur de rente foncière enleve desdits 
biens estans en l’hostel baillé a louage, 
sans le consentement du locateur, ledit 
locateur peut faire appeler le conducteur 
ou celuy qui a fait ledit entiercement en 
restablissement, pour restablir lesdits 
biens audit hostei. (Coût, de Dunois, xcm, 
Nouv. Coût, gén , III, 1076.) 

— Droit qu’on payait pour une saisie 
en revendication : 

S’il avient chose que aucuns claime au- 
cune chose qui li ait esté emblee et il 
trueve le larron saisi, por tant qu’il s’en 
fâche creables, il a le sien sans paier en- 
terchement. (Li Us. de le cité d’Amiens, Ri- 
chel. 25247, 1” 33 r°.) 

enterceor, s. m., celui qui reven- 
dique : 

Se aucun frepier achate aucun garne- 
ment, quel que il soit, en foire voisine 
séant, c est a savoir a Saint Germain des 
Prez, a la Saint Ladre, au lendit, et a la 
Saint Denis, et li garnemens, quel qu’il 
fust, hors mis le guaruement de service 
de saiDte Iglise, fust entercez et prouvez, 
li entercierres r’auroit son garnement, et li 
frepier r’uuroit son argent, pour tant qu’il 
peust prouver que il eust acheté en une 
des foires devant dites. (Est. Boil.. Liv. 
des mest., 1" p., lxxvi, 24, Lespinasse et 
Bonnardot.) 

Cf. Entercier. 

ENTERCHEMENT, VOir ENTERCEMENT. 

ENTERCHIER, Voir ENTERCIER. 

entercier, entiercier, entercher, an- 
tercer, - ier, enliercher, entracier, v. a., 
mettre en main tierce, séquestrer, saisir, 
en parlant d’an objet mobilier au sujet 
duquel une revendication est exercée : 

Nus ne semble pas raisoun que l'un face 
pruvance sur teslimonie ki conussent ço 
que entercê est, e que nul nel prust devant 
le terme de .vi. meis apres iço que l’aveir 
fu emblé. (L. de Guill., xliv, Chevallet.) 

Se auquns entercs le soie chose autruy 
et li accuses respont que il ne l’a acaté a 
escient a larron, il perdera ce dont il iert 
accuses. (Trad. de la charte lat. accordée 
en 1209 a la ville d’Amiens, Mém. de la 
Soc. des antiq. de Pic., III, 476.) 

Se aucun frepier achate aucun garnement 
en foire voisine, etli garnemens quel qu’il 
fust... fust entercez et prouvez, li enter- 
cierres r’auroit son garnement et li frepier 
r’auroit son argent. (E. Boil., Liv. des 
mest., i re p., lxxvi, 24, Lespinasse et Bon- 
nardot.) 

De chose que l’en entrace por emblee. 
(Liv. dejosl. etdeplet, xix, 35, Rapetti.) 
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La chose mobiliaire estant veue a l’œil 
peut estre enliercee, sauf le droict d’autrui. 
(Coût. d'Orl., tit. XX, art. ccccuv, Pothier.) 

Aucun ne peut entrer, ne faire entrer 
sergent, ne autres personnes en la maison 
d’autruy, pour faire entiercer et enlever 
les biens estans en icelle maison, sans 
auctorité de justice. (Id., ib., art. cccclv.) 

— D’une manière plus générale, rever 
diquer, réclamer : 

Il regarda le damoisiel, 

Dedens son doit choisi l’aniel. 

Lors cnide bien che soit li suens, 

Qni molt estoit et biaus et buens ; 

Mais ne le volt mie enterchier 
Ponr faire honte an chevalier- 

(Sept Sages, 4384, Relier.) 

Li sires regarda el doi au chevalier, si 
connut son anel qu’il avoit doné a sa famé. 
Quant il l’ot aperceu, si se merveilla 
moult et pensa que ce estoit ses aneaus, et 
moult fu esbahiz. Mes ne le vost mie en- 
tercier/ car il ne voloit pas fere honte au 
chevalier. (Rom. des sept Sages, app., p. 93, 
Ler. de Lincy.) 

— Rechercher : 

Jo's voeill aler e qnerre e entercier. 

(Roi., 2180, Muller.) 

— Mettre à part, démêler, reconnaître, 
distinguer, apercevoir : 

Nel reconurent ne nel tint antereiet. 

( Clans . d’Alexis, str. 23 a , Muller.) 

Nel reconurent ne nel ml ente[r]cié. 

(II)., Riche!. 19S2S, f° 27 r°.) 

Tant ala sus et jus harpant 
Et de la cité aproçant 
Que cil del mur Vont enter de. 

Si l’ont a cordes sus sacié. 

(Wace, Brut, 9348, Ler. de Lincy.) 

Puis sont fui de la contrée 
Qu’il ne fuissent entercié. 

(In., ib., 9222.) 

En sa chape s'est enbuschié, 

S’il ne fust pris ne entercié. 

(In., Rou, 3“ p., 1021, Andresen.) 

N’a riens sus cel qui l'esgardast 
Qui por chevaler Yenterçast. 

(Ben., D. de Norm., II, 28536, Michel.) 

La gentil dame a resgardet Bernier, 

Tôt maintenant le priât a entiercier ; 

Par une plaie qui desos l’uel li siet 
Bien rccognust c’est son marit premier. 

(R. de Cambrai, Richel. ,2493, f° 124 v°.) 
N’aveit,hume ki al munde fust 
Ki pur Tristran le recunust. 

Ne ki Tristran le enterçast 
Tant nel veist u escutast. 

(Tristan, t. II, p. 99, Michel.) 
Folie serroit e engain 
A entercer le pur Tristran. 

(B., p. 129.) 

Li qex est II nies Karlé’don tan parlâmes ier? 
Trop par mi sens or belement .losangier, 

Que de ce granz ne vi m’as mis en desirrier. 

— Bame, dist Heiissanz,“ne le puis antercier. 

(J. Bon., Sax.,hxn, Michel.) 

E pur ivre Venterçad. (Rois, p. 3, Ler. 
de Lincy.) 

Puis vient plus près et miols l’avise : 

A Yentiercier a paine mise. 

Dns hom est, ce li est avis ; 

Mais el.n’i/puet’trover le (vis, 

Tant est soillies par les grans dels, 

Et si est covers de cevels. 

N’est mervelle s’el ne Yentierce, 

Le cief avoit let corne nue herce. 



large a le front et les iols gros, 

La face basse ethaus les os, 

Les dens blancetes et menues. 

Les levres seces et peines. 

(Parton., 5925, Crapelet.) 

Sains vos connoïstre n’ entercier. 

(i B ., 6853.) 

Certes grant folie pensastes 
Quant por novelier m’enterchastes. 

( Durmars le Gallois, 1859,_Stengel.) 

Car tant weil le monde cberkier 
Que mon pere puisse enterchier. 

(Rich. li biaus, 2985, Foerster.) 

Est on plus tost perçut et entercié. 

(Bretel, Chans., ms. Sienne H X 36, f“ i1 h .) 

En chascone eschiele première 
Du conduiseeur la baniere 
Entériné non pas percie 
Si que bien peut estre entercie 
Par les sivanz qui s’en déduisent. 

(G. Goiart, Roy. lign., 16701, W. et D.) , 



enterin, - errin, - ain, - ein, ant., en- 
tierein, entrin, entrain, entir., inter., adj., 
entier, complet : 

Deux mois et pins, tos entirains. 

(Ben-, Troies, Richel. 375, f° 107°.) 

Le reaime tut enterin 
Avum snzmis nostre seignur 
Par vive force e par vigur. 

(In., D. de Norm., 1, 1412, Michel.) 

Beal servise e mult entrin 
Firent la nuit e le matin. 

(St Brandon, 444, Michel.) 

Qui trop beveit giseit enclins 
Tel iurn, tel dons, tel .iu. entrins. 

(B., 812.) 

Desquelz (livres de tournois) nous avons 
receu enterain paiement. (1278, Cart. de 
l’év. d’Autun, 2“ p., LVlI, A. de Charmasse.) 

Lors auront enterin déport. 

(Rose, Vat. Chr. 1522, f° 92 b .) 



Quant il furent veslns et Do les regarda, 

Si s’entresemblent tuit que tout s’en merveilla ; 
Pour poveir qu’il eust .t. d’autre n ’entercha, 

Ne ne sot qui il sont, s’il ne les apela. 

(Doon de Maience, 11390, A. P.) 

ENTERCOMMERCER, Voir ENTRECOM- 
MERCER. 

ENTEREINNEMENT, VOir ENTERINE- 
MENT. 

ENTERENEMENT, voir ENTERINEMENT. 

enterer, - errer, - ierer, verbe. 

— Act., protéger avec de la terre, blo- 
quer par des terres : 

Les portes fait moult richement garnir, 

Qne l’une enterre et l’autre fait ovrir. 

(Gar. le Lok., 2“ chans., v, p. 169, P/ Paris.) 

Li païen de laiens se sont tout estormi. 

Si fissent enterer et portes et postis. 

(Aiol, Richel. 25516, f° 131 b ; A. T., v. 5060.) 

Et flsent chil seigneur enlierer trois des 
portes de Cambray qui point n’estoient 
necessaires a l’ouvrir. (Froiss., Chron., 
Il, 494, Kerv.) 

— Neutr., tomber par terre : 

Voient ces hiaumes enbarer, 

Voler de cief et enterer. 

(Gaut., Ysle et Gâter., Richel. 375, f° 308 e .) 

— Enter ë, part, passé, souillé de terre, 
de boue : 

A ses piez qn’il ot embonez, 

Et de l’arzilUere enterrez. 

( Renart , 8107, Méon.) 

ENTERESTRE, VOir ENTREESTRE. 

ENTERFUCIER, v. ? 

Integrare, enter fucier. (Gloss, du P. 
Labbe, p. 808, ap. Ste-Pal.) 

ENTERGETTEIR, VOÎr ENTREGETER. 
ENTERINEMENT, VOÎr ENTERINEMENT. 
ENTERIETÉ, VOir ENTIERETE. 
enterignement, voir Entérinement. 

’ENTERIGNETË, VOir ENTERINETÉ. 

enterimer, v. a-, combattre : 

Platon le philosophé enterimoit et nioit 
l’opinion de Eudoxus. (Oresme, Eth., Ri- 
chel. 204, f° 56Û a .) 



Tant a illueqnes atendu. 

Que son harnas a despendn 
Tôle une quiasaine entérine. 

(Ren. de Beaujeu, li Biaus Descomeus, 4088, 
Hippean.) 

La cortine 
Qui estoit fors et entérine 
En mi le temple est descendue. 

(Macé de la Charité, Bible, Richel. 401, f° 155“.) 

Vous lessa entiereine vostre corone d’En- 
gieterre. (Pétition des Prélats, Contes et 
Barons, Lib. Custum., I, 199,3, Edw. Il, 
Rer. brit. script.) 

Jusques a plein enterin acomplissement 
de toute la teneur de ces lettres. (1314, 
Pontoise, Arch. Seine-et-Oise, A 1334.) 

Restitution entérine. (1336, Arch. S 307, 
pièce 16.) 

Veulx tu)ma doctrine 
Tenir entérine, 

Sçavoir et garder t 

(Moral, des Enfans de Maintenant, Ane. Th. fr., 
III, 76.) 



— Intègre, sincère, loyal, pur •. 

L’empereris qni cuer ot anterrin. 

(les Loh., Richel. 1622, f° 263 r°.) 



5irhers ot nom si com la chansons dit, 
ku bon corage et au cuer anlerin 






Et dist li dus : Conseil a anterin. 

(lb., f° 8 l .) 



Ce dist li dnx : Conseil a enterin. 

(Gar. le Loh., 1° chans., xvii, p. 56, P. Paris.) 

Girbert ot non, si com la chansons dit, 

An bras de fer et au cuer enterin. 

Qui tantes guerres mena vers Fromondin. 

(B., 2 e chans., xxx, p. 74.) 

Seum mais un en amor fine, 

Leiaus, durable e enterrine- 
(Ben., D. de Norm., Il, 1931, Michel.) 

Sor tut autre dilection 
Seiom conjoint c enterin 
Trestoz noz vivanz mais senz fin. 

(Id., ib., II, 10664.) 

Et apela o soi son neveu Baudoin, 

Duc Naime do Bavière au corage anterin . 

(J. Bon., Sax., l, Michel.) 

Hautement s’eseria a sa voit antenne : 

Baudoin, se tu es leanz an la sapine, 

Is t’an fors contre moi, si verras mon covine. 

(Id., ib-, cxl.) 



Mes preudom pins qu’ors ne qu’argenz 
Est vrais et purs et enterins. 

(G. de Coinci, Mir., ms. Soiss., r 30 a .) 
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Sans barat de fanse traîne 
Dura nostre amors entraine. 

(Atre per., Richel. 2168, f° 25 b .) 

Leal ami et enterin. (1265, Areh. J 1024, 
pièce 45.) 

Moult est entérine tes courages. 

(Rose, ms. Corsini, f° 70 a .) 

Tantost comme bons pèlerins, 

Hatis, fervens et entérine. 

( Ib 21613, Méon.) 

Devant c'on commençast matines. 

Ces .II. qu’a Dieu sont entérines , 

Ysabiaus, oir ie servise, 

Et sa dame sont a Fegiise 
Venues. 

(Ruteb., Vie sainte Elysaiel, II, 204, Job.) 

De Normendie estoit, ce est vérité line ; 

Il avoit une dame loialie et entérine. 

(Un Dist que on clam, respon, ap. Jub., Nom. 

rec., I, 174.) 

Por quoi m’as tu tollu mon franc povoir 
Qu’a ma dame, cui je serf soir et main 
Et servirai de fin cuer enlerain 
Ne puis au moins mon penser regeir ? 

(Chans. anon., ms. Stockholm fr. 46, v. 3, Ro- 

mauia, VII, p. 97.) 

Dieu très puissant, que la royne Crotilde 
prie et aoure de cuer et de pensee, je te 
promet perpétuel servise de foi entérine. 
(Gr. Chr. de Fr., I, 18, P. Paris.) 

Je t’ai servi de bon cuer et de pensee 
enterrine. (Ib., IV, 3.) 

Eicercitez vous au matin. 

Se l’air est cler et enterin. 

(E. Deschamps, Poe's., Richel. 840, f° 485°.) 

Sans lettre et sans signe. 

Sans nulle doctrine 
Fors la lumière interine 
Tout escript entendra. 

(Acl. des Apost., vol. I, f° 58 J , éd. 1537.) 

— S. m., totalité : 

Il ne peust estre heritiers en tout l'ente- 
rin de nostre terre e de toz noz biens. 
(1283, Test, de Hugues XIII, Arcb. J 407, 
pièce 5.) 

A tout bénéfice et restitucion en enterin. 
(1289, N.-D. de Voisins, Arch. Loiret.) 

Bénéfice de restitution en enterain. (1306, 
Ste-Croix, S. Paul, Arch. Loiret.) 

Guernesey, entrin, opiniâtre. 

enterinage, enter nage, s. m., action 
d’entériner : 

En quoy sont comprins les paraffes, pe- 
tiz caaeaulx et enternages de la forme des- 
dits deux premiers cayers. (Pièce de 1546, 
Arcb. de l’art français, VII, 398.) 

enterinance, - ence, enth., ant., s. f., 
parfait accomplissement : 

E feit Vanterinance de cestelestre a plain. 
(1298, Cart. de S. Aubin, Arch. Côtes-du- 
Nord.) 

Juques a l’acomplissement et parfaite en- 
terinance et assiete des dites .VI e . livres de 
rente. (1436, Assise de douaire, Cabinet de 
M. de Guverville.) 

Que lesdits supplians joissent entière- 
ment du contenu en icelles, et qu’ilz 
sortent et aient leur planier effect et ente- 
rinance. (1492, Ord., xx, 355.) 

Et doibt estre monstre faicte en faveur 
de la justice eonme de la partie afün que 
justice sache de quelle chose elle doit en- 
terinance ou que elle debvroit faire si juge- 
ment en est fait. (Coust. de Bret., f° 73 v».) 
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Quant homme ou femme sont condem- 
nez par court seculiere de corps de terre 
ou d’aultres choses, la justice qui a fait la 
condemnation doibt faire V enterinence par 
elle ou par ses subgetz. (Ib., f° 129 v°.) 

Il est ordonné que doresnavant a 1 ’enthe- 
rinance et vérification des grâces, remission 
et abolutions qu’elles seront faictes devant 
les juges a qui elles seront addressees. 
(1516, Ord. faictes en parlement a Venues, 
à la suite des Coust. de Bret.) 

Pour la verificacion et enterinance de la- 
dicte grâce. (Ib.) 

— Caution : 

Ne seront tenuz de faire nul gariment ne 
enterinance anous Guillaume L’Arcevesque, 
ne a nos hoirs,... mes que des deptes des- 
queles i nous doivent acquiter et garir. (Ch. 
de 1300, ap. Duc., III, 864.) 

enterineement, entrigneement, adv., 
entièrement : 

Se tindrent entrigneement por paiez des 
devant diz dis livres et les orent et re- 
ceurent entrigneement enpeicune nombree. 
(1274, Fontaine le Comte, Arcb. Vienne.) 

Se tiengent enfermement pour.bien paez. 
(1316, Lett. du pré v. de la ville de Fontevr., 
Arch. Maine-et-Loire.) 

enterinelment, adv., entièrement : 

Dont elle se tint abien paiee et agreee. 
enterinelment. (1317, Arcb. JJ 56, f° 30 r°.) 

1. entérinement, - innement, - erri- 
nement, - ienement, - ignement, - ingnemenl, 
- ainement, - enement, - einement, - ein- 
nement, enterr ienement, entier egnement, 
ant., - ant, adv., entièrement, parfaite- 
ment: 

Quant nos enterignement dewerpons la 
sustance del munde par son nom. (S. 
Bern., Serm., Richel. 24768, f" 84 r°.) 

Foir deiveat la compaignie 
Des famés enterignement 
Et ior charnel aprochement. 

(Goill., Best, iiv., 360, Hippean.)_Impr., enleri- 

guement. 

Enterinnement (Fév. 1239, Areh. Vosges, 
H, Flabémont.) 

Li moble des bois qui sunt en ma partie 
me remainent mien quite enierienement 
et aynsint li mobles des bos qui sunt en la 
partie a cest Archenbaut et a sa famine lor 
remainent lor quite enterienement. (1248, 
Arcb. P 1369, pièce 1666.) 

Des quaus il se tenguirent davant nos 
entérinement por payé. (1260, Ste Croix, 
Arch. Vienne.) 

Les Tatars pensant que les Sarrasins 
fussent touz desconfiz, corurent au gain 
et pristrent les baberges dou Soudan et des 
autres Sarrasins entérinement. (1281, Lett. 
de J. de Cancy d Ed. I, Lett. de Rois, t. I, 
p. 290.) 

Paier enterenemant. (Juin) 1290, Arcb. 
Côte-d’Or, B 464.) 

Haussiens pahie entereinement la devant 
dite somme. (1291, Pr. de ÏH. de Bourg., 
II, xcix.) Impr., enter eineuement. 

Pt 25 nwnwo gjvtl o TYotj +a» £« f STûiïlSTHCÏlt 

(doctrinal, Brit. Mas. add. 15606, f° 121 e .) 

Et est purgé .vu. fois enterrienement des 
ehosses mondaignes. ( Psaut ., Richel. 1761, 
f- 15 e .) 
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Que anterinemant fuit gardee virginiteit. 
(Hist. de Joseph, Richel. 2455, f° 127 v«.) 

Que li ,x. au seront acompli entérinement. 
(Est., Bon,., Liv. des mest., l r8 p-, xxx, 5, 
Lespinasse et Bonnardot.) 

Que li .vin. anz en soient enterinnement 
acompliz (Id., ib., LI, 4.) 

Por lui servir anterinement et de bon 
cuer. (Maurice, Serm., Bicbel. 24838, f° 
38 v°.) 

Pardoner anterinement. (Renier, des .un. 
Aag. d’ome, Richel. 12581 , f» 404 r°.) 

Tote la terre enterinemant somist Karles 
a Compostelle. (Tukp., Hist. Carol., Ars. 
5201, p. 210 a .) 

Que il aient lor rentes tôt enterignement. 
(. Décrétâtes , ms. Caen, f“ 2 b .). 

Se confesser enterignement. (Laurent, 
Somme, ms. Alençon 27, f° 48 r°.) 

Li conta moût entérinement les erremenz 
del tens trespassé. (G. de Tyr, I, xi, Hist. 
des crois.) 

De garder entérinement 
Virginité et fermement. 

(Deguillev., Trois pelerin., f 164 a , impr. Instit.) 

Se tint a paié enter ingnement. (1310, 
Areh. JJ 47, f° 64 r°.) 

Avoir eu et receu entérinement. (1315, 
Pontoise, Arch. Seine-et-Oise, A 1334.) 

Soit paiez entereinnement de la somme 
de seze cens trente et trois livres... (1323, 
Arch, JJ 62, f“ 31 r a .) 

Item nous voulons que le pavage acous- 
tumé a lever a Laon, soit levé et converti 
entérinement es réparations et soustene- 
ment des cbaucies. (1331, Arcb. JJ 13, 
pièce 35.) 

Delaissoient enter enement... (1342, Arch. 
JJ 74, f° 101 r°.) 

Tout anterignement. (1346, Arch. S 204, 
pièce 20.) 

Se tiengne entieregnement pour bien 
paiez. (1373, Arcb. S 93, pièce 44.) 

Jusques ad ce que le jugement contre 
ledit Rubion feust entérinement exceeutez. 
(Reg. du Chat., I, 501, Biblioph. fr.) 

2. entérinement, - ignement, s. m., 
parfait accomplissement : 

En pourchaçant V enterignement de ce 
qui deffaudroit des choses dessus dites. 
(1316, Lett. du bailli de Rouen, le Bec, 
Arch. Eure.) 

Le default y avoit d’ enterignement et 
d’accomplissement ou contenu de ses 
lettres. (Charte de 1381 , Grenier 305, 
n° 55, Richel.) 

enterineor, - eeur, - eur, s. m., ce- 
lai qui entérine : 

Se fist et establi de son bon gré... envers 
le point de ees lettres ou du transcript, 
plege et garantisseeur, enterineeur, feseeur 
et aceomplisseeur principal de point en 
point, (1326, Arch. S 95, pièce 5.) 

S’establirent garantisseurs, enterineurs et 
accompiisseurs de et pour toutes les choses 
contenues en ces présentes. (1335, Arch. JJ 
69, f° 94 r°.) 

entériner, - inner. v. a., accomplir 
entièrement : 

Se cil a qui l’en demande quenoist ce 
que l’en dira contre lui, li prevost ce que 
sera queneu fera tenir et entériner, segont 
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ce qui est acostumé. (Etablissent, de St 
Louis, I, i, ap. Rapetti, Livre de jostice et 
de plet, p. 34b.) 

Enterinner les couvenances envers l'a- 
prentiz. (E. Boil., Liv. des mest., l t8 p., t, 
i7, Lespinasse et Bonnardot.) 

Et ce que li tesmoing tesmoigneroient, 
le mestre le devroit faire tenir et entériner. 
(Id., 16 ., lxxvi, il.) 

Pour entériner ces besoingnes, 

Qn’homme vivant desbat n’i mete, 

Chevauchent jusqu’à Damiete. 

(G. Güiart, Roy. Hgn., 10226, W. et D.) 

Que Dieu vostre plus grant désir 
Vous entérine ! 

( Mir . de S. Jean Chrys., 947, Wahlund.) 

Raphaël, commancer m’en vois 
De voix doulce et consolative : 

Qui voudra de vous si m’ensuyve. 

Je voys la fesle entériner. 

(Greban, Mist.de la pass., 33243, G. Paris.) 

La langue judiciaire a gardé intériner. 

enterineté, en ter inné lé, anterinetey, 
enterrienetè, enterignelé, entrignilé, s. f., 
intégrité : 

Franque e li dnx Robert od lui 
Cist vindrent a Rou ambedni, 

Retrait li uni l'otreiement 
Que li reis li fait bonement 
De desus l 'entérinâtes 
De fei que lieut crestientez. 

(Beu., D. de Norm., II, 670S, Michel.) 

Et tant cum li enterigneteiz de cest soel 
permanust, ne poist estre desjointe cele 
uniteiz. (S. Bern., Serm., Richel. 24768, 
f° 52 r°.) 

Quel pechiet pois tu de lei traire, ke 
senz malvestiet te conceut et enfantât 
salve son enterigneteit ? (1d.,î&., p. 552, 
Ler. de Liney ) 

Les sains prescheours qui sont parseve- 
rans en les voies de sa entrignilé. ( Psaut -, 
Richel. 4761, f» 175* ) 

Enlerinnelé de char. (Vie et ntir. déplus, 
s. confess., le Paslouriau S. Gringoire, Maz. 
568, f» 183 e .) 

En enterignelé de cors. (Laurent, Somme, 
ms. Chartres 371, f° 65 v.) 

Que li estaz de la commune en toutes 
choses soit antiers et non corrumpuz et 
demoroit en cele anterinetey et fermetey. 
(1294, Commune de Dijon. Richel. 1. 9873, 
f» 14 r°.) 

En le povreté, li enterrienetes de bones 
meurs est gardee. (Li Ars d’Am., II, 371, 
Petit.) 

Senz. nulle doubte lors tout le corps du 
bien commun sera par Venterinelé de sa j 
force ravigoré et conforté. (J. de Salisb., 
Policrat., Richel. 24287, f° U d .) 

Plusieurs ont esté de grant enterineté de 
pensee en gardant virginité, simplesse, 
chasteté avec constance et autres grans 
mérités. (Boccace, Nobles malh., 1, xviii, 
f» 25 r°, éd. 1515.) 

L’enterinetê de sa foy estoyt plus en 
fait que en parolle. (Id., ib., V,3, P 113 v».) 

enterir, entierir, v. a., souiller de 
terre, de boue : 

Tant roidement l’abat enmi le plaseis 
Que tes elmes a or en fu tous entieris. 

(Roum. d'Alix., 1° 28 b , Michelaut.) 

ENTERJECTER, Voir ENTREGETER. 



enterlineure, s. f., ce qui est écrit 
dans les lignes, texte : 

Le saint livre tôt maintenant 
Qn’ot en sa sainte main tenant 
La mere Deu li a overt 
El si li mostre a descovert 
A son doit l’ent[erl]meure. 

(G. DE Coihoi, Mir., ms. Brux., f° 66 e .) 

entermarie, adj. fém., immaculée : 
Par la loy de Saint Eglise entermarie. 
(Tenur. de Littlet., f° 5 r, ap. Ste-Pal.) 

enterminer, v. a.. Axer à une époque 
déterminée : 

Quant a l’arcevesqne ont li reis assez parlé 
Un parlement lur ai a Turs enterminé. 

(G ARN., S. Thomas, Richel. 13513, f° 73 r°.) 

ENTERNAGE, VOÎr ENTERINAGE. 

enterquer, v. a., enduire : 

Item avoit sur le dit marchié nng bel 
feu et grand,.... ou avoit tonniaux que on 
avoit enlerques de sieu pour les mieux 
alumer. (1470, Récept. de Marg. d'Evreux, 
duch. de Bourg, d Douai, Reg. R. de l’Hôtel 
de ville, f° loe 11 , Arch. mun. Douai.) 

ENTERRETÉ, Voir ENTIERETE. 

enters, voir Enterz. 
entersait, voir Entresait. 
entertennement, voir Entretene- 

MENT. 

enterve, s. f., ûnesse, ruse, malice : 

Regardez icy, gros satrappe, 

Maling esprit et plein d' enterve. 

(. Acl ■ des Apost., vol. I, f’ 21 e , éd. 4537.) 

enterver, v. a., interroger : 

Baron, dist Buiemons, .i. petit m’entendes, 

Jou ni nos petis homes enterres et tentes, 

Ses voi de la bataille forment enlalentes. 

(Les Chétifs, Richel. 42558, P lOt 1 .) 

— Chercher, rechercher : 

Noveles va plus enterrant 
Qu’il n’ait escrit el parcemin. 

(Gact., Ysleet Gâter., Richel. 375, P 307 f .) 

Mais li Sarrasin, qui n ’enlicrvent 
Fors que mal, treslos les emerbent. 

tMousx., Chron., 30634, Reitf.) 

— Entendre, comprendre, concevoir : 

Ot et enterre que qe K iiles a dit. 

(Raimbert, Ogier, 4000, Barrois.) 

Meis por moslrer apertement 
A cels qoi n’not entendement 
Ne rien ne seivent porpenseir 
Esperital ne enterrer. 

Que je sni cil dont Johan dit 
Qui an dragun se conibatit. 

(G. de S. Pair, M. S. Michel, 3355, Michel.) 

En tiois li a dit, dont il savoit planté, 

Si qne li enfanchon ne l 'ont pas enterré. 

(Doon de Maience, 234, A. P.) 

Et sortait de peehonnerie, toutefois en- 
lervoil le gourd. (1596, la Vie généreuse des 
Mercelots, Gueuz et Boesmiens, Var. hist. 
et litt., t. Vill, p. 150.) 

— Aspirer vers : 

Ci aura dure verve 
S’ainz qne la mors n’enerve 
En vous ne se marie 
M’ame qui vous enterre. 

(Ruteb., le Miracle de Théophile, II, 98, Jnb.) 



— Le sens d’ enterver est douteux dans 
la phrase suivante : 

De mesme le trou la cheville 
Tenir ferme, pour enterver ! 

(Coqiiill., Monol. des Perrtiq., Il, 273, Bibl. elz.) 

Argot parisien, enterver, savoir. Haut- 
Jura, argot des peigneurs de chanvre, in- 
terver, comprendre. Bas-Vaiais, Vionnaz, 
éterva, demander. 

enterz, enters, s. m., objet réclamé 
comme de provenance suspecte : 

Quant aucun enterz est trouvez seur uu 
frepier, que il le tesmoigne a estre preu- 
dom et loial. (Est. Bon,., Liv. des mest.. 
i rs p., lxxvi, 2, Lespinasse et Bonnardot.) 

Le mestre qui garde le mestier de par le 
mestre chamberier le roy, doit aler par de- 
vant le prevost de Paris toutes les fois 
qu’il en est requis, pour tesmoignier le 
frepier, soit povre soit riche, qui est ares- ’ 
tez pour aucun enterz, qui s’avoe a frepier 
délivrer. (1 d., ib., 3.) 

— Action de reconnaître; par enters, en 
étant reconnu : 

Por quant por honte son clef besse, 

Et vient a li parmi le presse, 

Si r’a peor qne par enters 
Na soit ses consans descovers. 

(Parton., 7483, Crapelet.) 

Cf. Entercier. 

entesee, s. f.; o entesee, d’un coup 
bien asséné ; 

Desns son hianme le Sert a entesee. 

(Olinel, 549, A. P.) 

enteser, -ezer, entescier, emteser, en- 
toiler, entoyser, entoisser, antoiser, enteiser, 
enteyser, entaisier, verbe. 

— Aet., tendre, en parlant d’un arc : 

Entesa l’aro q’en sa main tint. 

(Chron. anglo-norm., t. 1, p. 54, Michel.) 

Androines prent chel arc, si entoise, si 
cuide ferir Kyrsaac qui corounes estait, 
parmi le cors ; si comme il entesa, si rumpi 
le corde. (Robert de Clary, p. 24, Riant.) 

Tantost nne flesche il a prise 
Et l’a dessus la corde mise. 

Il entesa jusqu’à l’oreille 
L’aro qui estoit fort a merveille. 

(Rose, 1° 41 r°, ap. Ménage, Dict. étym.) 

Ausi com li arebiers, de tant com il en- 
toise plus son arc, de tant fert il plus for- 
ment. (Laurent, Somme, ms. Chartres 
371, f° 50 r».) 

Il a son arc tendu et entoisé. (Id., ib.) 

Et vit ce clerc qui mist une sayette en 
l’oche et enfesotJ son arc devers le duc, 
puis alloit avant, puis arriéré, et toujours 
entesoil son arc comme s’il vouioit traire 
au duc. (Chron. de Norm., de nouveau 
corrigées, f‘ 37 r°.) 

11 prent une flesche et enteyse son arc 
jusques a l’oreylie. (Palsgrave, Esclairc., 
p. 526, Génin.) 

Il enteze son arc. 

(Vauq., Idill., II, 42, éd. 1605.) 

— Il se disait aussi de la flèche : 

Mais tant li mostre li reis Ros 
Qne cil r’a d’air entesee 
Une sajetle barbelee... 

(Ben., D- de Norm., II, 40808, Michel.) 
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Un Turs entoise d’un fort arc une grant 
saete. (G. de Tyr, vi, 2, Hist. des crois.) 

Qant li repart pins lor agréé, 

Lor est la soiete entezee 
D’amors ke par les iras c’en vat. 

(Rob. de Blois, Pots., Ricbel. 24301, p. S62 a .) 

— Tendre, ajuster, diriger, dresser, le- 
ver pour frapper, parlant de divers ins- 
truments, et du bras, du poing : 

Guardad vers David, e erranmeDt la 
lanchad (une lance), e bien enlesat que 
par mi le cors le ferist. (Rois, p. 70, Ler. 
de Lincy.) 

Et en apres a le branc enteset. 

(R. de Cambrai, lticbei. 2493, f° 79 a .) 

Et mesire Durmars U sache 
Son elme si qu'il li esracbe ; 

Pais entoise l’espee nne, 

La teste li enst tolne. 

( Durmars le Gallois, 4785, Stengel.) 

Mahaut d’Aspremont, la corloise, 

A l'autre lez son bras entoise. 

(J. Bretex, Tourn. de Chauvenci, 1295, Delmotte.) 

Impr. , encoise. 

Qn’ele (la mort) a ja entesé sa mâche, 

Ne jusqu’au ferir ne manace. 

(Roteb., Complainte de Constanlinoble, I, 104, 

Job.) 

Si la tient bien fer enpoingnie (l’épée), 

Molt justement l’a paumoie, 

Si at le bras destre entesé. 

(Durm. le gai., 1697, Stengel.) 

Robastre sa cnignie a pris a enteser. 

( Gaufrey , 3468, A. P.) 

Cil entoise le poing et fiert ie cheval 
entre n. oreilles. (Sept sag. de Rome, 
Ars. 3334, f° 147 a .) 

Et s’en vint au gayant, qui voulut ente- 
ser son flayal. (J. d’Arras, Melus., p. 339, 
Bibl. elz.) 

Il entoisa le levier et cuida ferir Geuffroy 
sur la teste. (Id., <6., p. 363.) 

Icellui Jehan persévérant en sa mau- 
vaise volenté entesa ledit couslel pour ferir 
ledit Colin. (1373, Arch. JJ 105, pièce 241.) 

La vire ou boujon dont ledit du Quesnoy 
jouoit et que paravant il avait enteze. 
(1396, Arch. JJ 181, pièce 12.) 

— Ajuster, en parlant d’un coup : 

Et por ferir a le cop entesé. 

(Les Loh., ms. Montp., f° 258 e .) 
Vers le Sarrazin vient, a plain cop entesé. 

(Fierabras, 1350, A. P.) 

Li chevaliers le voit venir, si entoise 
grant coup et il gete l’escu encontre et li 
chevaliers fiert en la pene devant. (Artur, 
ms. Grenoble 378, f° 89 e .) 

Et cil ot entesé son coup, si ne le pot re- 
tenir. (Ib., f» 59 d .) 

Et vot ferir si grant cop corne il pot en- 
teser. (Chron. de Rains, c. xv, L. Paris.) 

Li eseuier, qui vit l’espee en volant ve- 
nir sur lui, se destourna et perdi par celle 
voie le cop qu’il avoit entesé au chevalier. 
(Froiss., Chron., V, 277, Luce, ms. Amiens, 
f° 106.) 

— Fig., pour dire ajuster : 

Franchise qui monlt est courtoise 
Sa vuis joiiement entoise 
Pour chanter a bonne maniéré. 

(Froiss., Poés., Richel. 830, f° 377 r°.) 

— Atteindre : 



Parmi la porte ont lor gent entesee. 

(Les Loh., Vat. Urb. 378, f° 24 a .) 

L'elme li fent, la char a entesee. 

( lb .) 

— De même dans une acception gri- 
voise : 

Si l’anbrunche et entoise. 

( Damoisele qui sonjoit, ms. Berne 354, f° 112 e .) 

— Fig., embrasser, tendre à quelque 
chose, s’efforcer d’atteindre à quelque ré- 
sultat : 

Qai grant ovre embrace et enteise 
Si la face si vivement. 

Si bien e si pronseraent 
Oue prn i ait. honor e pris. 

(Ben., D. deNorm., II, 3590, Michel.) 

En ceste maniéré prisl en sa main la cité 
de Manbec et la Cbamele, Haman et cele 
qui a nom la grant Cesaire. Il avoit encore 
plus emtesé, quar il avoit fait parler as 
amirauz de la terre de Halape que il li de- 
voieut rendre la cité et baillier l’enfant qui 
ses sires deust estre, mais icele chose ne 
fu mie achevée si com il penssoit. (G. de 
Tyr, xxi, 6, Hist. des crois.) 

— Réfl., s’enteser d’une chose, s'appli- 
quer à la faire : 

Al archevesqne molt pesont 
Que Rou de mal si s’entesont. 

(G. DE Saint-Pair, M. S. Michel, 1437, Michel.) 

Qui bien se vorra entaisier 
Dou bien faire et dou mal laissier. 

(Badd. de Condè, Dis de Tunes, Ars. 3142, 
f° 311 b .) 

— Act., enjamber par toise, arpenter : 

Li bon destrier la terre entoise. 

(G. Gciart, Roy. lign., Riche!. 5698, f° 284 r°.) 

— Entesé, part, passé, brandi, prêt à 
frapper : 

Or tint l’enfes Helvis le grant fnst entesé. 

(Les Loher., Ars. 3143, f° 10 4 .) 

Il lor cort sus entesé le levier. 

(Raihb., Ogier, 8299, Barrois.) 
Mult par fu grans li cos, li brans est entescies. 

(Roum. d'Alix., F 10 b , Michelant.) 
Vers Hnou vient, le nu branc entesé. 

(Huon de Bord., 1900, A. P.) 

— En parlant de personnes, prêt à tirer, 
l’arc bandé, l’épée haute, etc. : 

Et vient tous enteses de grant coup doner. 
(Artur, ms. Grenoble 378, f e 30 4 .) 

Quant il vist venir Lancelot tout entesé 
pour luy ferir. (Ib., f” 31 a .) 

Atant saichet Nabors l’espee dou fuerre 
et s’en vient vers ie duc antoiseis de grant 
cop ferir parmi le chief. (S. Graal, Richel. 
2455, f» 177 r°.) 

Roianz le suit au dos, de ferir entesez. 
(Fierabras, Vat. Chr. 1616, f° 44 a .) 

Et François les encaucent, de ferir entesé. 

(lb., 1771, A. P.) 

Quant Ferraus vint, de ferir entesez. 

(Gaydon, 2493, A. P.) 

Si est venus vers lui corant, 

Si entoissé por lui ferir. 

(Ren. de Beacjeu, li Biaus Desconneus, 780, 
Hippeau.) 

— Entesé de, tendu, appliqué à : 

Cil qui ainsi ont lor pensee 
De douces amors entesee. 

(B. de Condè, li Prisons d' Amours, 711, Scbeler.) 



Dans la première partie du xvii a siècle, 
on employait encore entoiser, avec le sens 
de tendre, de brandir, en parlant d’une 
arme : 

Comme Ulysses, disoit il, avoit un arc 
qne personne ne pouvoit tendre et entoyser 
que luy seul. (Garasse, Doctr. cur., p. 59, 
éd 1613.) 

Entoiser, ou courber. Entoiser un arc. 
Entoiser une espée, ou ia hausser pour 
frapper. (Dues. Dict. franc.-allem.-lat., 
Amsterdam 1664.) 

ENTESKEMENT, VOÎr ENTOSCHEMENT. 
ENTESNIER, Voir ENTAISNIER. 

entesser, voir Enteser. 
entessier, voir Emtechier. 

entestant, adj., qui entête : 

Et avoec un baril de vin 
Aporla qui crut sur le Rin, 

Moult estait (ors et entestans. 

(Blanche et Jehane, 3838, Michel.) ' 
Leur ordonnez un seul buvrage nourris- 
sant et non en testant. (Ménagier, II, 70, 
Biblioph. fr.) 

enteste, an., s. f., bout : 

A Vanteste de la dita maulaz. (1363, 
Arch. Fribourg, l« r8 Coll, des lois, n“ 3.) 

entester, verbe. 

— Aet., frapper à la tête, blesser, frapper 
en général : 

Tant dist : Segneur, vous atestes 
Que Willebans est enlestes 
Et que il est ochis et mors. 

( Mir . de S. Eloi, p. 108, Peigné.) 

Et cil qui trestoz les enteste 
Me prent ans braz et si me tome. 

Et en cel tor si mal m’atorne 
Que il m’abat encontre terre. 

(R. de Hoodenc, Songe d'enfer, 274, Seheler, 
Trous, belg., nouv. sér., p. 186.) 

Lores oisiez noz genz huer 
Et desconfire et tempester, 

Blecier, laidir et entester. 

(Est. de la g. s., Vat. Chr. 1659, f“ 6 4 .) 

Quant li glout voit l’enfant qui si l’a entesté, 

Grant merveille a en, si l’a monlt regardé. 

(Doon de Maience, 188, A. P.) 

Vent et’foudre et tonnoire qui tout perco et enteste. 
(J. de Meung, Test., Vat. Chr. 367, f e 35 b ; 
Méon, v. 1957.) 

Malle mort te puist entester. 

(Grebah, Mist. de lapass., 33332, G. Paris.) 

— Avec un rég. de personne, mettre 
une chose dans la tête de quelqu’un, 
l’affermir dans une pensée, dans un des- 
sein : 

Faitli rois.... 

Cinq cens arbaiestiers baillier 
Qui son vouloir pas ne desdient 
A cens qui le navie gnient, 

Et de ce le vont entestant. 

(G. Guiart, Roy, lign., 11633, W, et D.) 

Je ee sai qui vous a de ce fait entesté. 

Mais faire vous convient a vostre voulenté. 

(Brun ie la Mont., Richel. 1270, f° 62 v“.) 

Et a sa htisuigué enteuduit 
Sagement par fez et par dis. 

Comme bon prélat et hardis ; 

Il vint devant les presidens 
l'our feie les gries evidens 
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Que j’ey ramentens devant. 

Bien lonr raioit amentevant 
Son titre et sa possession. 

Maintenant sans dilaeion 
Fnt mandé a ses ainemis, 

Cenlz qni s’estoient entremis 
Du roy sns cela entester, 

Qn’enli venissent sans arresler 
A la jonrnee qni fnt mise 
Pour bien maintenir lonr emprise. 

( Advocaeie N.-D., ms. Evrem, f° 162 4 .) 

— Avec un rég. de chose, se mettre en 
tête de, entreprendre : 

Les Metapontins, Sibarites et Crotoniates 
conjoincts entesterent expulser les aultres 
Grigois hors des fins de Ÿtalie. (Fossetieb. 
Chron. Marg.,va s.Brux. 10512, VIII, il, 21.) 

— Réfl., se mettre une chose dans la 
tête : 

Qnant li porteres ot tel piet 
Fiancié li a volenliers, 

Qnar il covoiloit les deniers. 

Et s’estoit anqnes entestez ; 

Le grant cors monta les degrez. 

(Dorand, des S Reçus, 144, Méon, Fabl. et 
cont., III, 249.) 

— De même au passif, estre entesté d’une 
chose, l’avoir résolue fortement : 

Li François cessent de la gnerre 
De laquele il sont entesté. 

Et se sejonment par l’esté. 

(G. Güiart, Roy. lign., 10016, W. et D.) 

Ces dernières significations n’est pas 
complètement disparu de la langue mo- 
derne et ont été surtout en usage au xvn e 
siècle. 

entesteure, s. f., mal de tête : 
Entesteure, a troubling, or malring of 
the head very heavie a breeding, or brin- 
ging, of tbe headaek. (Cotgb.) 

— Action de placer la tête dans quelque 
chose ou de placer quelque chose sur la 
tête : 

Entesteure, a putting of tbe bead into, 
or putting upon tbe head. (Cotgr.) 

— Capuchon, trou pour passer la tête : 
Entesteure a booding; also, a liole to 
put tbe head through. (Cotgr.) 

ENTESTRE, VOÛ ENTISTBE. 

entettement, adv., entièrement : 

Le bataille et la route qui fu le mieuls 
combatue et plus entettement. (Froiss., 
Chron., XII, 215, Kerv.) 

enteur, s. m., celui qui ente, émon- 
deur en général : 

Il fault que les enteurs, en ce moys, 
entent tout ce qu’ilz vouldront enter. (A. 
Pierre, Const. Ces., ni, 3, éd. 1543.) 

Et porte a son costé la gnaine, qne souvent 
Son pere bon enteur portoit anparavant. 

(Gauch., Plais, des Champs, p. 227, éd. 1604.) 

Les enteurs d’arbres. (O. de Serr., Th. 
d’agr., i, 7, éd. 1605.) 

A ce que toutes fois ne se pratique au- 
jourd’hui tant exactement par les meilleurs 
enteurs, qui tronçonnent un long greffe en 
deux ou trois pièces. (Id,, ib., vi, 22.) 

Verdeur rampant coupe du haut conpean 
Un rejeton encor de tendre peau. 

(Le Blanc, Georgiques, f° 53 r°, éd. 1608.) Lat., 
pntator. 



En ceste part an nend est fait on oeil, 

Un réceptacle, un estroit recueil 
Dedans lequel font prendre les enteurs 
Quelque arbre estrange... 

(In., ib., f» 55 v».) 

enteurb, - ture, anture, s. f., action 
d’enter : 

Ensitio, enleure. (Gloss, de Salins.) 

Eniure, insertura. (Gloss, gall.-lat., Ri- 
chel. 1. 7684.) 

— Ente, partie entée : 

Unis comme deux arbres par l'enture. 
(La Boderie, Harmon. du monde, p. 755, 
éd. 1578.) 

Vous pourrez bien faire d’une greffe 
longue deux ou trois tronçons, dont aussi 
bien ferez tousjours bonnes enteures. (Lié- 
bault, Maison rustique, ni, 10, p. 335, éd. 
1658.) 

Qu’il reçoit tontes sortes A'anlures, 
comme la Ligue a receu toutes sortes de 
gens. ( Satire Menippee. p. 276, Labitte.) 

Le tronc ou cep enté est aussi couppé 
un pied ou environ au dessus de V en- 
teur e, afin que toute sa substance par- 
vienne au nouveau ente. (O. de Serr., 
Th. d‘agr., ni, 5, éd. 1605.) 

Or l’arboisier aspre et rode qni piqne 
Sur le noyer par eniure s’applique. 

(Le Blanc, Georgiques, f° 54 v“, éd. 1608.) 

ENTHECIER, VOir ENTECHIER. 

ENTHRONER, VOir ENTROSNER. 

enticement, - issement , -y cernent, -telle- 
ment, ant., s. m., action d’inciter, excita- 
tion, instigation, impulsion, suggestion: 

Li paisant e li vilain, 

Cil del boschage e cil del plain, 

Ne sai par cui entichement, 

Ne ki les mnt premièrement, 

Par vinz, par trentaines, par cenz 
Unt tenu plusnrs parlemenz. 

(Wace, Rou, 3 e p., 819, Andresen.) 

Si que li reis meismes snvent le cuntralie 
Par Yenticement de ces qu’aiment la folie. 

(Cliron. de Jori. Fanlosme, 388, ap. Michel, D. 

de Norm., t. III.) 

Ne vus devez pas fier en fol cnlicemenl. 

(Ib., 400.) 

Ke par antre anlicement 
Nel perdist si feiterement. 

(Cbardry, Josaphat, 239, Koch.) 

Sovent ai oi recunter 
Quant femene entre si en amer 
E ne pot tôt son voler faire 
A celui ferra tut contraire 
Et plus que altre homne le barra 
Ne ja s’ele pot ne finera 
Desqn’il par son enlissement 
Morge n pur entuchement. 

(Prolheslaus, Richel. 2169, f° 14'.) 

Par Yenticement 
Du mortel serpent 
Fn tost déposés. 

(Sermon en vers, p. 7, Jubinal.) 

Par feme fnst perdne, par son en ticemenl. 
(Desp. du Juif et du Chrestien, Biche). 19152, 

t° 109“.) 

Par leur conseill et par leur enticement. 
(G. de ïïR, ni, 25, Hist. des crois.) 

Crist, que li juif par Yenticement dou 
deable le crueefierent. ( Psaut ., Maz. 258, 
f» 15 r°.) 



Par leur conseil et par leur awUoement. 
( Godefroide Buillon, Richel. 22495, f“ 34 e .) 

A si grant forsenerie fu menez par l’en- 
licement Fredegonde... (Chron. deS.-Den., 
ms. Ste-Gen., f° 36 b .) 

Tout ce fesoit il par Y enticement" \a roine 
Fredegonde. (Ib., f° 43 4 .) 

Par Yenticement du deable. (Ib., f® 159*.) 

Par un fol entycement de sa gent malu- 
ree. ( Fragm ., ms. Oxf., Fnirf. 24, f° 1 r».) 

enticeor, - eour,-eur, s. m., flatteur, 
séducteur : 

Liloial consoillier ont plus de porvoiance 
que li faus enticeour de losanges. (Moralit. 
des philos., Ars. 5201, p. 374‘.) 

Mielz sunt a crere leal conseiller de pur- 
veance ke li faus enticeur de losenge. (Ib., 
Richel. 25407, f» 125».) 

entich, s. m., clôture faite avec des 
pieux : 

Sis moieies (de bois) au casnoi, quinze 
moiies a Yentich. (1260, Letl. de Mah. de 
Beauvois, Areh. JJ 31, f» 102 v°.) 

Nuef moiies as entis. (Ib.) 

ENTICHEMENT, voir ENTICEMENT. 

entichier, voir Enticier. 

enticier, - ichier, - echier, ant., v. a., 
piquer, aiguillonner : 

Car nos viens senglier hericiez 
Qnant des chiens est bien enticiez 
N’est si ernens. 

(Rose, ms. Corsini, f° 66 1 '.) 

— Fig., inciter, pousser, provoquer: 

Mnlt Ventice, mnlt l’agnillone. 

En maint sen l'en araisone. 

(Ben., D. de Norm., II, 21028, Michel.) 

Bogicrs del Punt l’Evesqueles aveit conveiez 
Et a fere le mal les a mnlt entidez. 

(Garn., Fie de S. Tliom., Richel. 13513, f° 84 v°.) 

C’est li maufé ki les enticc 
De mettre chescnn en divers vice. 

(Chardry, Sel dormans, 1869, Koch.) 

Sis entiçout encontre lui 

Et li feseit asez ennui 

Que par angoise on par destrece 

S’en reperast a sa richece 

Et sa sainte vie chanebast. 

(Vie de S. Alexi, 555, Rom. VIII, p. 175.) 

Tantnoz entiee 
Angoisse et avarisse. 

( Chans ., ms. Montp. H 196, f° 263 v°.) 

Hayne est ire aduree qui retret bom de 
ben fere a soen preme e Y entiee de querre 
a li mal ou grevaunce. (Ms. Bodl. Digby 
86, f° 3 r°.) 

Ki ne me fine à'entechier 
De vous amer. 

(Gib. de Montr., Violette, 454, Michel.) 

En vient an preste, si Yantice, 

Ne H laira croiz ne calice. 

Se il la croit. 

(De Richant, 508, Méon, Nous. Rec., I, 54.) 

— Enticier quelqu’un que, lui suggérer 
de, l’aiguillonner à : 

Sathanas se eslevad encuntre Israël, e 
entichad David que il feist anumbrer ces 
de Israël e ces de Juda. (Bois, p. 215, Ler. 
de Lincy.) 
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C’est sa char qui tnt dis l'enlice 
Que il li face sa delice. 

( Besant de Dieu, 427, Martin.) 

— Enticier à quelqu’un que, lui mettre 
dans l’esprit l’idée que, lui insinuer que, 
le pousser à : 

Enlicié r’onl e fait entendre 
Au rei de France qu’ il ['U et prendre 
Normendie, s’il vout, sens paine. 

(Ben., D. de Norm., I(, 35109, Michel.) 

A Cantorbire vindrent parler et conseillier 
A Dan Randulf del Broc, «t pnr lui enticier 
Qà’il denst l’arcevesqne et 1rs siens niestreier. 
(Garn., Vie de S. Thom., Richel. 13513, f» 76 v".) 

.1. deables le conveia 
Maintes fois, et li enlifi 
Que toz ses moinnes hors meist. 

(Peàn Gatineaii, Vie de S. Martin, p. 41, Bonr- 
rassé.) 

— Enticié, part, passé, incité, poussé : 

Quant François de gnerre enticê 
Arrivèrent sont Ciricé, 

Tonz apareilliez de cimbatre. 

(Goiakt, Roy. lign., Richel. 5698, f° 312 r°.) 

enticorne, s. f., sorte d’animal fabu- 
leux, probablement altération pour uni- 
corne : 

Si r’a une antre beste encore 
Qn’on apiele enticorne; 

Cornes de cerf a en son vis 
Et de lion cuisses et pis. 

Pies de ceval, orelles g 'ans 
Ki li croissent en l’oel iledens, 

Bonce ronde et le inusel 
Ansi com le cief d'nn tnel. 

Les oels l’nn de l’autre molt pies, 

Et le vois d'nn homme 1 ien près. 

(Gadth. de Mes, Ym. du monde, Richel. 2021, 
f° 100 b .) 

enticquis, - iz, esliquich, s. m., sorte 
de palissade : 

Pelvis et cloiez a faire ung estequich. 
(MS, Béthune, ap. La Fons, Gloss, ms., 
Bibl. Amiens.) 

Lesdiz cloeux emploiez a ung pont estant 
auprez du molin Farouel. a ung aultre 
pont, a ung enticquiz au point de le pointe 
a faire une montée a l’eschargnette. f 1497, 
Compt. faits p. la ville d’Abbev., Richel. 
12016, p. 37.) 

Quarante cinq pointes de fer mises aux 
estocqz dont l’en a fait enticquis pour fere 
caticbes auprez du pont de Tille. (1498, ib., 
p. 130.) 

Ung estrief de fer mis audis enticquis et 
catiche. (Ib., p. 130.) 

Cf. Entich et Entischier. 

entiedir, v. a., attiédir : 

Ce sont togre qui le cmtraire 
De l’iglise vuellcnt tôt fere, 

Et sa resplendor enlaidir, 

Et sa granl vigor entiedir. 

(Macé de la Charité, Bible, Richel. 401, 1° 90 e .) 

' entient, voir EnSGIENT. 

entier, entir , antier, adj., sincère, in- 
tègre, loyal, pur, parfait en son genre : 
Bs parlfr fa fins et entiers. 

(Ben., Troie, ms. Montp., f° 4 e .) 

S’alai en uu pais ou on est si entir 

Que on i meurt errant quant on i vent mentir. 

(A. dr la Halle, li Jus du Pelerin, p. 415, 
Coossemaker.) 

T. lU. 
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Entirs m’avez esté et fers, 

Ainz voz ostex ne me fn fers, 

Sej’oi mestiér d’une provende. 

(Jeh. Bodel, Congié, 160, Méon, Fabl., 1, 140.) 

Ains ere ades courageus et hardis 
De li amer de loial cner entir. 

(Chans., Vat. Chr. 1490, f° 127 r°.) 

Philippe, encor venra autre saisons ; 

Ains qn’en aies conquis les bons respons, 

Me dires vous qu’Amonrs n’est pas entiers. 

(Thir. IV, Chans., p. 96, Tarbé.) 

Qui veist Blancheflour la dame au cuer entier. 

(Berte, 3189, Scheler.) 

Ans bons estiiez douce, et ans mauves si fiera, 

Ainz ne menja de pain pucele plus entière. 

(fiaut. d'Aup., p. 15, Michel.) 

Partout estoit Gilles entiers. 

Nus nel veist qui nel amast, 

Qui nel servist et honorast. 

(Gilles de Chin, 2675, Reiff.) 

Aussi comme ses devantiers. 

Qui furent preudoms et antiers. 

(Godefroy de Paris, Chron., 6800, Bnchon.) 
item il convenroit passer par la force de 
plusieurs seigneurs qui ne sont pas si en- 
tiers ne si loyaus aux ehrestiens comme 
ils deussent. (Reg. Noster de la Ch. des 
comptes, f° 291 ter.) 

Et s’en serai plus lies et plus entiers 
En tous mes fes. 

(Froiss-, Poés., I, 86, 1171, Scheler.) 

Mon coer si vrai et si entir 
Avoie tout dis en s’amour. 

(Id., ib., I, 190,3485.) 

Qui fu, ce recommendent li ancteur, 

Uns vres amans, acquist monlt hautte honneur, 
Quant pour amer par amours, vres martirs, 

Frans et lovaus, moru de coer entirs. 

(1d., ib-, I, 85,1121.) 

Si avoit la gorgerette moult blanche et 
entière. (Percef., V, f° 44 d , éd. 1528.) 

En une commission si ruineuse et si 
odieuse a tout le monde, comme estoit 
celle la, il se porta non seulement en 
homme droict, entier et net, mais aussi 
doulx et humain. (Amyot, Vies, Lucull.) 

— Véritable : 

De ce n’eussies falli point 
De parler a la bonne et belle, 

Qui n’est pas ores trop rebelle 
De vous, ains vous voit voleDtiers, 

Trop plus que ses cousins entiers. 

(Froiss., Poés., I, 183,3215, Scheler.) 

— S. m., accomplissement : 

L’entier ou l’accomplissement de vos 
désirs. (Du Guez, An Inlrod. for to terne 
to speke french treioly , à la suite de Pals- 
grave, éd. Génin, p. 919.) 

ENTIERCEMENT, VOÎr ENTEBCEMENT. 

ENTIERCIER, Voir ENTERCIER. 

ENTIEREGNEMENT, VOir ENTERINE- 
MENT. 

ENTIERER, VOir ENTERER. 

entiereté, entierreté, entierlé, entier- 
teit, entierilè, entirelé, enterietê, enterrelé, 
entiertiè, s. f., la totalité, le tout : 
Integritas, entiereté. (Gloss, de Conches.) 
integritas ul integritudo, sniierretez. 
(Gloss, de Salins.) 

Et par cuslome en aseun ville et burgh 
el aura Yentiertié. (Littf,., Instit-, 37, 
Houard.) 
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Si le donour nequedent reteigne devers 
luy mesme aseun parcele de tout Y entierlé. 
(Brut., Loix d'Angl., f° 105 v», ap. Ste- 
Pal.) 

Integritas, entiereté. (G. de Villedieu, 
Epithoma vocabulorum, Caen 1529.) 

Innocentia, integritas, entiereté. (R. Est., 
Thés.) 

II seroit plus a propos de gratiffier M. et 
madame de Savoye de Yentiereté des 
places, que d’y mettre la main et ne le 
pouvoir toutes fois achever. (Du Villars, 
Mém., X, an 1559, Michaud.) 

— Etat d’une chose qui est dans son 
entier, dans son intégrité : 

La sainte mere Yglise de seinte Trenité, 

Sire, dunt receustes corone et realté, 

Restablissez del tôt eu cele dignité 
Et en cel mesme estât, et en Y enterrelé 
Qu’el out as anceisurs et par antiquité. 

(Garn., Vie de S. Thom., Richel. 13513, f° 52 v°.) 

Ung hanax de madré qui a perdu la 
beauté de son enlierité. (Liv. S. Pierre de 
Lucemb., ms. Epinal, f° 6 r“.) 

Toutes choses.... seront reaiment et de 
fait rendues... especialment en mesmes 
l'enliereté comme ilz furent au roy d’An- 
gleterre depuis .lxx. ans. (Chron. de S. 
Den., Richel. 2813, f» 4274.) 

Et toutes chouses... renduz audit roy 
d’Engleterre.. en meisme l'entier té corne 
ils furent... (24 oct. 1360, Lett. d’Ed. III, 
Liv. des Bouill., xvi, Arch. mun. Bor- 
deaux.) 

Et soient demores (les terres et pays) en 
telle meismes entiereté et estât com ilz 
estoient par avant. (25 av. 1369, Ord. de 
L. d’Anj., Liv. arm., f° 103, Arch. mun. 
Montauban.) 

Car vous ne povez donner du tout V en- 
tiereté des noms et faillir en la diminucion 
d’icelles. (Oresme, des Momoies, p. 49, 
Wolowski.) 

Car l’hebraique (la langue) avoit son 
siégé en Judee, la greegue en Grece, et la 
latine a Rome et par toute l’Italie, que ne 
sont encores demeurees chascune en sa 
purité et entiereté. (Bonivard, Advis et 
devis des lengues, p. 13, éd. 1849.) 

L 'entiereté, situation et ordre des ele- 
mens. (Nie. de la Boderie, Heptaple, p. 
858, éd. 1578.) 

— Au sens moral, intégrité, pureté : 

Illokes alsiment regehissoit il soi avoir 
veut un estrange preste, li queiz venant al 
devant dit pont par si grande autoriteit 
trespassat parmei lui, par com grande en- 
tierteit il veskit ici. (Dial. Greg. lo pap., 
p. 246, Foerster.) 

Que je parmaigne en entiretè. ( Anfances 
N.-D., Richel. 1553, f“ 276 v e .) 

Comme le cloistre du ventre de la vierge 
fut cloz et seellé par le seel de chasteté 
Yentiereté du corps ne pot contraitter a 
l’enfantement, ne il n’ot pas besoin d’estre 
defermé. ( Miroir histor., Maz. 557, f°124r°.) 

Parfaite entiereté de char vierginel. (Lé- 
gende dorée, Maz. 1333, f° 199 a .) 

Oste la corruption et poursuiz Yentiereté 
de necteté et de vertus. (J. DE SALISB., 
Policrat., Richel. 24287, f° 67 e .) 

Vecy doneques le point ou je vous vueii 
prier : c’est que gardez nostre mariaige le 
plus longuement que vous pourrez en son 
entiereté. (Louis XI, Nouv., c, Jacob.) 

34 
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Si me fist jurer et promettre que, quant 
il adviendroye ainsi que ma nature me 
forceroye a rompre et briser mon entiereté, 
je esleusse ung homme saige et de haulte 
auctorité, qui couvert et subtil feust a gar- 
der nostre secret. (Id., i 6.) 

Qui avez gardé mon entière chasteté et 
ma chaste entiereté. (Id., ib.) 

Lucresse estriva pour 1 ’enterieté de son 
corps. (Hist. de Floridan et Belise, à la suite 
de Jehan de Saintré, p. 525, éd. 1724.) 

En toutes choses baille toy mesme 
l'exemple en bonnes œuvres, en doctrine, 
en éntierté, en gravité. (Le Fevee d’Est., 
Bible, S. Paul à Tite, II, éd. 1534.) 

Entiereté et pureté de jugement. (A. Du 
Moulin, Chirom., p. 212.) 

Toutes foys plustost ployer que rompre, 
de peur que, s’il vient a user d’une je ne 
scay quelle stoique entiereté, et ne pense 
devoir ceder a aucune tempeste, poulsé 
hors de ce gouvernail il ne laisse la Répu- 
blique en troubles, et factions comme une 
nave a la tourmente. (Du Verdier, Bibl., 
p. 174, éd. 1580.) 

Il se disait encore au commencement du 
xvii 8 siècle : 

Integritas, tatis, entiereté, pureté, bonne 
et entière santé et disposition. (Guillelmi 
Morelli Thesorusvocum omnium tot., Paris, 
1622.) 

ENTIERIR, voir ENTERIR. 

entierité, voir Entiereté. 

ENTIERTÉ, voir ENTIERETÉ. 

entieus, adj., rêveur, soucieux, triste : 

S’en sui entieus 
Et très pensieus. 

(Froiss., Poés., Riche!. 830, f° 270 r°.) 

Nonpourquanl forment m’angoissoie 
Des soospirs et des plonrs entieus 
Que les jones dames gentienls 
Faisoient. 

(Id., ib., 1° 193 v°.) 

Cf. Ainsos. 

entifier, ant., v. a., enter, planter : 

Et doit li dit Moreol le dit desert planter 
et antifier. (1295, Goaille, Arch. Jura.) 

entilbardé, part., embarrassé : 

Gectez vostre lance le premier, si vous 
povez, et la suivez de près, et vous trou- 
verez vostre homme entilbardé de sa lance 
et de son pavaiz. {Le Jouvencel, ms., p. 359, 
ap. Ste-Pal.) 

bntillement, s. rri., exprime l’idée 
d’intelligence : 

La première mesou si ensegne sur l’arme 
et le savoir et 1 ’entillement et la creance et 
le cors et la vie de l’ome. (Hagins le Juif, 
Richel. 24276, f° 70 v°.) 

Adonc ara il ame haute et force pleine 
d’entillement et de sens. {Ib., f» 72 v«.) 

entir, voir Entier. 

entirain, voir Enterin. 

entirer, verbe. 

— Act., tirer : 

Li vilains par grant vigor 
Son arçon toise et entire. 

(Joscelin de Brdges, Chans., ms. Richel. Monchet 

8 .) 
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— Fig., fatiguer, oppresser : 

Grief accident monlt fort m’entire; 

Mon corps pins n’est a demy vis. 

{Moral, d’rng Emper., Ane. Th. fr., III, 131.) 

— Réfl., se tourmenter, s’inquiéter : 

L’ardeur qui me tire 
Me vient tire a tire. 

Par quoy je m’entire 
En angoesse dnre. 

{Moral, d'ung Emper., Ane. Th. fr., III, 133.) 

entires que, loc. conjonct., pendant 
que : 

Entires que li rois Engles alloit et venoit 
et chevauchoit le pays de Rretagne, ses 
gens y faisoient tous les jours tamaint 
assault. (Froiss., Chron., IV, 175, Kerv.) 

Cf. Entrues. 

entireté, voir Entiereté. 

entischier, v. a., enfoncer : 

Mettre et entischier ung bauch ou sera 
atachiè ung querquant ou colier de fer. 
(1477, Péronne, ap. La Fons, Gloss, ms., 
Bibl. Amiens.) 

H.-Norm., vallée d’Yères, pays de Bray, 
Somme, entiquier, enfoncer un pieu, en- 
foncer en général : « On ne peut rien lui 
entiquier dans la tête. » 

Cf. Entich et Enticquis. 

entisement, s. m., excitation : 

Par mensu[n]ge de la gent 
E par maveise entisement 
Esteit Richard, li quens gentils, 

Anqnes niellé al rei Henris. 

(Conquest of Ireland, 2243, Michel.) 

entiser, v. a., atiser : 

Pechié nons tost nostre franchise. 

C’est ce qui nostre plaie enlise. 

(J. Lefebvre, Resp. de la mort, Richel. 994, 

f° 8 e .) 

— Exciter : 

Sy est cy bon exemple comment l’en 
doit estre piteuse des povres et des ser- 
viteurs, et non entiser ne donner mal con- 
seil a son seigneur. (Lin. du Chev. de La 
Tour, c. lxvi, Bibl. elz.) 

entissance, s. f., suggestion : 

Instigatio, entissance. {Gloss, de Cou- 
ches.) 

ENTISSEMENT, VOir ENTICEMENT. 

entisseur, s. m., celui qui tisse, tis- 
serand ; fig., celui qui trame, qui ourdit : 

Mieus font a croire li loial conseileur, et 
plus sont de pourveance que li félon en~ 
tisseur de losenges. ( Liv . de moral., Ri- 
chel. 25247, f» 62 r°.) 

entistre, entestre, v. a., tisser : 

Li kente fa rice et paree. 

De soie estoit d’oevre menue, 

Par lins estoit d’or entissue. 

(Eteocle et Potin., Richel. 375, P 41 k .) 

D'un bliaut fu vestue, qui fu fais en Cartage 
À bestes et a Sors ; nis ii poisson marage 
I furent entessu et li oisel volage. 

(Chev. au cygne, l, 6614, Hippeau.) 

Or entendes, baron, que Dens vos face aine, 

Cançon monlt bien rimee, de bons vers entessue. 

(Les Chétifs, Richel. 12558, f° 70“.) 
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Au ehief avoit .i. chier offrais 
Enz entissu tous a ses dois. 

(Geff., .vh. est. du monde, Riehel.1526, P 120 1 .) 

l'ay entissu mon lict de cordes, et l’ay 
entissu et couvert de tapis d’Egypte. (Bible, 
Paraboles de Salomon, ch. 9, éd. 1543.) 

ENTITELEMENT , - titlment , S. m., 

titre, objet : 

De cest livre est Ventitlement. 

(Pierre de Peckam, Rom. de Lumere, Brit. Mus., 
Harl. 4390, f° 4 e .) 

Ki fut autur e \’enti{te}lement, 

E la matire e la furme ensement, 

E la fin, par quei, ceo est resun, 

Fu fete la composiciun. 

(Id., ib., ms. Cambridge, S. Johu’s F 30, f° 4 8 .) 

entiteler, - uler, entitler, v. a., men- 
tionner, rapporter : 

Solonc ceo que en le chapitre de lour 
office serra entitlé (Britt., Loix d’Angl., 
î° 2 r°, ap. Ste-Pal.) 

— Entitlé, part, passé, qui porte une 
inscription : 

Une bende ot entitulee 
Ou piz resonable apelee. 

(Macs dr da Charité, Bible, Richel. 404, f° 24 e .) 
— Indiqué : 

Les anthieuenes des samedis sourMagni- 
fieat si com Loquere Domine, Cognoverunt 
omnes, et les autres, doit on dire as same- 
dis u eles sunt entileles a Magnificat u 
apries a commemoration.(flégle de Citeaux, 
ms. Dijon, f° 40 v°.) 

— Titulaire : 

Cappelains entitules. (Livre clauté des 
chapelains de N. D. d’Arras, v° de la feuille 
de garde et f° 74 v°.) 

entiteleure, entituleure, - ure, enty., 
ant., s. f., titre, inscription : 

Por Deu altre nom metteiz a vostre pro- 
fessiun et autre antiteleure a vostre œvre. 
(Li Epistle saint Bernard a Mont Deu, ms. 
Verdun 72, f° 10 v°.) 

Le saint livre tout maintenant 
La Mere Dieu li a ouvert, 

Et si li monstre a descouvert 
A sou doit l’ entituleure. 

(G. de Coinci, Mtr., ms. Soiss., P 66 d .) 

A son doit V entiteleure. 

(Id., ib., Ars. 3527, f» 136 d .) 
Ave, de tous les biens est Yentytuleure. 

(Ave Maria, Richel. 23111, f° 319 d .) 

A cest cantique Ezechie metent li entre- 
preteur tele entitulure : li orisons Ezechie 
le roy de Judee. (Bible, Maz. 532, f° 130 e .) 

ENTITLER, Voir ENTITELER. 
ENTITULER, Voir ENTITELER. 
ENTITULEURE, Voir ENTITELEURE. 

entivent, voir Antivent au Supplé- 
ment. 

entoce, voir Entosche. 

1. entochxer, - oucher, - ucher, ant., 
verbe. 

— Neutr., toucher : 

Ce qui jus a la terre entache 
Ne dui torner vers vostre boche. 

(Ben., D. de Norm., II, 31466, Michel.) 
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— Act., toucher :] 

Quant Longis, qui ne Toit gonte, 

Vous ot la char du costé route. 

Fort tous poigny, pas ne failly. 

Tant que Tostre sang en sailly 
Sus ses mains ; lors les aprocha 
De ses yenlz et les antoucha 
Du sang, par quoy r’ol sa Teue 
Qu’il aroit longuement pardne. 

(Pass. N. S., Jnb., Myst., Il, 275.) 

La maniéré de bien et justement entou- 
cher les lues et guiternes. (Desperiers, 
Discours non plus mélancoliques que divers, 
éd, 1887.) 

— Entochié, part, passé, touché, atteint: 
Ko tuz les hauz de la cuntree 
En furent ja entachez dei mal. 

(Chardry, Set dormans, 896, Kocl 1 

2. entochier, voir Entoschier. 

entoichier, voir Entechier. 

entoier, - oyer, - ayer, enth., v. a., 
recouvrir d’une taie, d’un linge, d’une 
toile ou d’une étoffe quelconque : 

Entoies est d’un drap de soie. 

( Parlon ., 10361, Crapelet.) 

Un treillis nuef a entoyer un lit. (1375, 
Arch. JJ 107, pièce 338.) 

Une douzaine de thoyes que de lin que 
de ehenosve, pour enthoyer lesdicts oreil- 
liers. (1501, Invént. de l'Hôtel-Dieu de 
Beaune, Soc. d’archéol. de Beaune, 1874, 
p. 173.) 

— Entoié, part, passé, recouvert d’une 
taie, d’un linge, d’une étoffe : 

Trois oreillies entayes. ( Un partage mobil. 
en 1412, St-Germain, p. 22.) 

Dans la Franche-Comté, notoirement 
aux environs de Montbéliard, on emploie 
encore le composé rentoier. 

entoier, voir Entaier. 

entoires, s. pl., terme de vénerie, les 
nœuds du cerf, morceaux de chair qui se 
lèvent aux quatre flancs du cerf : 

Quant tu defferas le cerf, oste première- 
ment la langue.... puis oste les entoires. 
que aucuns appellent les neux du cerf; les 
entoires c’est une haute chair qui est ou 
cousté du col, et joint es espaules, ensise 
au travers celle chair. (Modus et Rctcio, 
f» 15 r°, ap. Ste-Pal.) 



entois, s. m., l’action de tenir son arc 
tendu : 



Il (l’archer) ne pourroit longuement 
tenir son entois, si l’arc estoit trop fort 
(Modus et Racio, ms., f» 76 v», a p. Ste- 
Pal.) 

Cf. Enteser. 



entoiscier, voir Entoschier. 



entoise, s. f., embûche : 



Car encor il lui tend entoise. 

(Wace, Brut, 13647, Ler. de Lincy.) 



ENTOISEK, VOlf iülWfSEh. 



entoisier, v. n., retentir : 

Il connut bien le cor qui bondist et entoise. 
(Maugis d’Aigrem., ms. Montp. H 247, f» IBS 1 ».) 

entoitier, verbe. 



| — Act., abriter sous un toit, abriter en 

général : 

Et trop folement esploitastes 
Quant en toz chambres enloitastes 
Tel ribande, tele avolee. 

(G. be Comci, de l'Emper., Riche!. 23111, f" 264', 
ms. Brux., f° 120 e .) 

Et li ciens si sivoit .i. len qui el buscier 
Ert Tenus en la haie por les bestes mangier 
Qne l’ermites faisoit la an vespres entoitier. 

(Helias, Richel. 12558, f° 8 d ) 

Et tant Tausissent esploitier 
Que Diex les vansist entoitier 
En la joie de paradis. 

(Mir. St Eloi, p. 80, Peigné. ) 

— Réfl., se fixer sous un toit : 

Qui en cloistre tous tens s'entoite. 

CG. de Coinci, Mir., Richel. 817, f° 67 t°, et ms. 
Brux., f° 96 d .) 

entoivre, s. m., appareil, train : 

Vous conquerrons en champ et votre gent entoivre, 
Quant partirez de nos tuit serez des chief soivre. 
(Rom. d’Alex., Hist. litt., XV, 168.) 

Cf. Atoivre. 

entolement, s. m., manifestation : 

Et endementiers autressi que nous con- 
sidérons plus ententievement que vostre 
entolement de souverainne devosion et avoir 
de grant reverence vers nous et vers l’es- 
g’.ise de Roume nostre mere aves porté ça 
en arriérés et ne cessies de porter. (1435, 
Est. de S. J. de Jér., Arch. H.-Gar., f° 4 b .) 

entour, v. a., enlever, ôter : 

Ceus qui perdent auroient grant envie de 
ceus qui gaaignent se droiture n’estoit qui 
le mauves coraige leur entoust. (Ms. Chartres 
620, f” 2».) 

entombeler, entumuler, v. a., mettre 
dans le tombeau, ensevelir : 

La fu li rois entumules. 

(Mir. de S. Eloi, p. 58, Peigné.) 

Les .il. corps sains furent entombeles en- 
semble. ( Légende dorée, Maz. 1333, f° 181 d .) 

Tousjonrs mais seray cy tapis. 

Et entumulez, qui vault pis. 

(E. Deschamps, Poés., Richel. 840, f° 458 b .) 

1. entomber, -toumber, -tumber,v. a ., 
mettre dans la tombe : 

Si Yentumhenl en ,i. fossé. 

(Rose, ms. Corsini, f> 84 a .) 

Dens aunz et demy iy roys demorait.... 

Vynt annz et .xi. moys son rogne governait. 

A Kame en Normendye l’evesqe entoumbait 
En l’eglise Saynt EsteTen. il mesmes la fundait. 

(P. de Lanctoft, Chron., ap. Michel, Chr. angl. 
Norm., I, 145.) 

A Seynt Poel de Londre fu le cors entoumbez. 

(Id., ib., p. 163.) 

Il fut entombê de pecune publicque.(Fos- 
setibr, Chron. Marg., ms. Brux. 10512. 
VIII, m, 12.) 

Les Tteux corbeaux leurs corps entomleront. 

(Ross., Franc., IV, Bibl. elz.) 

j'attens l’heure qu’il faille a mon pere mouia t 
l'aire pour X entomber un conToi lamantable. 

(P. de Brach, Poëm., t° 156 t", éd. 1576 

Les citez maudites 

Que le ciel en tomba sous les flots asphaltites. 

(DuBartas, les Trophées, p. 482.) 

Que l’onblianee 

Tenlombe pour jamais dans l’infernal terroir. 

(Marie de Romieo, Poés., p. 96, Blanchemain.) 



Ils Ventomberent au cercueil. (Cholieres, 
Apresdin., I, f» 24 r», éd. 1587.) 

— Entombê, part, passé, recouvert d’une 
tombe, mis dans le tombeau ; 

Aux Dieux marins victime soit ma teste 
Pour sacrifice agréable a la mort. 

D’un peu de sable entombê sur ce bort. 

(Rons., Franc., III, Bibl. eiz.) 

Bien que j’aye regret de voir qn’obscnrement 
Bourdeaux cache entombes aux fons d’un monument 
Les effets sigoales de sa gloire passée. 

(P. deBrach, Poëm., f° 87 r°, éd. 1576.) 

Corps entombê. 

(Du Bartas, Triomfe de la foy, II, éd. 1580.) 

2. entomber, entumber , v. n., em- 
piéter : 

Et semble audict Schefne que je veuille 
entumber sur sa commission (1553 Pav 
d’Et. de Granvelle, IV, 101, Doc. inéd.) 

ENTOMBIR, voir ENTOMIR. 

entomir, - ommir, - oumir, - umir, 
- ombir, - onnir, verbe. 

— Act., engourdir, étourdir : 

Si fièrement li a la teste martelee. 

Les temples entommies et l’oie estonnee. 

Que pasmé le geta souvin, gueule baee. 

(Doon, 10754, A. P.) 

Ceste disposition se fait quant ce somme 
est naturel par aucunes douces et souefz 
vapeurs qui s’eslievent de dessoubz des 
membres de la digestion et montent en 
la cervelle,qui ainsi Ventommissent et lient. 
(Evrart de Conty, Probl. d’Ar., Richel. 
210, f° 6 v°.) 

Le sel... esmeut et dissolve le humidité 
dessusdite qui entonnissoit les dens. (1 d., 
ib., f“ 29 v°.) 

Elle troeve l’autre humidité aigre qui 
ainsi les entommissoit (les dens). (Id., ib.) 

Ceste vapeur venteuse raemplist lors la 
cervele et ainsi le oppile et entommist et 
lie. (In., ib., f° 219 d .) 

Opium prins dedans le corps a la quan- 
tité d’un grain de vesse entommist et 
mortiffie tous les sens de l’homme. (Le 
grant Herbier, f° 79 r°, Nyverd.) 

Trop long repos... entonnist aulcunes 
fois noz membres tellement qu’ilz sem- 
blent estre liez. (Boccace, Nobles malh., 
Vil, l,f° 165 v“, éd. 1515.) 

— Neutr., être engourdi : 

Torpeo, entumir ou languir, estre pere- 
ceux. (Gloss, de Salins.) 

— Enlomi, part passé, engourdi : 

Tant ot fera al caple, sa mains fu entombie. 

(Les Chétifs, Richel. 12558, 1" 140 b .) 

Les membres entommiz et endormiz. 
(Mir. S. Loys, Rec. des Hist., XX, 167.) 

Ausi com li poissanz, con li yiehes uem, 
entomiz de vin. ( Comment . en rom. sur le 
Sautier, f° 164 v», ps. lxxvii, verset 65, 
ap. Capperonnier, Gloss, de l’Hist. de S. 
Louis.) 

Uns leus a queue d’argent 

A si le ventre entoumi 

Qu’il n’a c’an si! et :i. dent! 

(Watriqoet, Faslrasie, 95, Scheler.) 

Torpidus, entumiz. (Gloss, de Salins .) 

Et doiz savoir que li pacianz ne sent pas 
moult grant dolour, si couine feroit ,i. 
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sains, porce que tous ses cors est ja en- 
toumis. ( Cyrurgie Albug., ms. de Salis, 
f° 117'.) 

Par quoi touz li cors est entomis. (Id., 
ib., f» HT 1 .) 

Bîasmé doibt il estre et pins ris 
Que le vaincu tout entommy 
Qui a des cops les bras porris. 

(Lefranc, Champ, des Dam., Ars. 3121. f° 35 b .) 
Vraiment je suis tout enthomi 
Et s’ay la hanche toute route. 

(Mysl. de St Clément, p. 154, Abel.) 

— Étourdi : 

Mais quant l’empereres entra en Tebes, 
donques peussiez oir un si grant polucrone 
de alpas et d’alconles, et de homes et de 
femmes, et si grant tumulte de timbres et 
de tabours et de trompes que toute la terre 
en fut enlomie. (Villeh., 479, ap. Cappe- 
ronnier. Gloss, de l’hisl. de St Louis.) 

— Au sens moral, dont les facultés 
sont engourdies, hébété : 

Entent, bons mois, bons entomis, 

Se ta vie ne renouvelés 
Del vies us ou es endormis, 

A grief jugement sera mis. 

(Recl. de Moliens, Miserere, Ars. 3460, f° 50 r°.) 

Moult estoit fols et entombis. 

De fol sens et de foie chiere. 

(De Jouglet, Ricbel. 837, f° 116 a .) 

Qui mourra de dueil enlumis 
Se briefment ne le destumis. 

(G. Mach., Pois., Richel. 9221, f° 73“.) 

Le picard a conservé entombi pour en- 
gourdi. En rouchi, on dit être èlombi, 
pour être engourdi par le froid, en par- 
lant des mains : « J’ai les mains tout 
élombies. » H.-Norm., vallée d’Yères, pays 
de Bray, intombi, même sens. Bourg., 
Yonne, Percey, entourmir, ensommeiller, 
alanguir : « La chaleur du feu entourmit ». 

entomissant, entomm., adj ., assoupis- 
sant, engourdissant, stupéfiant : 

Par chose narcotique, que Aristote ap- 
pelle conicum, nous devons entendre toute 
chose excedant en froidure tant qu’elle en 
est enlommissant et morlificative, comme 
opium.... (Probl. d’Arist., Riehel. 210, 
f» 77 a .) 

entomissement, - ommissemetit, entu- 
missement, entonnissement, s. m., engour- 
dissement, torpeur, au propre et au fig. : 
Le pourpie ou la pourcelaine guerist la 
congélation et l’ entonnissement des dens. 
(Evraut de Contv, Probl. d’Ar., Richel. 
210, f» 29 v».) 

Pour la horreur que l’ame a de celle 
acetosité qui fait retraire la chaleur nafu- 
rele de ces parties, et par consequens li 
dens demeurent refroidies, si s’en ensieut 
la dessus dite congelacion ou entommisse- 
ment. (Id., ib., f° U7 a .) 

Du cautere contre entomissement. ( Cyrur- 
gie Albug., ms. de Salis, f» 117 e .) 

D'entumissement qui vient as membres. 
(Ib., f» H7 d .) 

Torpor ,enlumissemens ou paresse. (Gloss, 
de Salins .) 

Torpédo, entomissement, pareche. (Gloss 
lat.-fr., Richel. 1. 7679, f» 2S7 v°.) 

Torpédo, entumissement ou paresce. 
Calholicon, Richel. 1. 17881.) 



ENT 

V entomissement du somme vain et long. 
(Du Gcez, Introd. for lo lerne ,to speke, 
freveh trewly, à la suite de Palsgravb, 
p. 921, Génin.) 

entommeure, voir Entoumeure. 

ENTOMMIR, voir ENTOMIR. 

enton, s. m., ente, greffe : 

La tierce est d’une pipee de bois, ou 
l’on met une teille bien paree faicte d 'enton 
d’esglantier. (Modus, f° 134 v», Blaze.) 

Le coutelet ou canivet a enter, pour 
coupper et aguiser les greffes, afin que la 
peau ne se pelle ou escorche, ce qu’advient 
souvent, si l 'enton est en seve. (Liébault, 
Mais. rust., p. 412, éd. 1897.) 

entonneement, adv., d’un ton net et 
clair : 

Sire, puet cel estre je ai pechié lisant 

ui pronunçoie entonneement por covetise 

’umaine loenge. ( Trad . de Beleth, Richel. 
1. 995, P 17 r°.) 

ENTONNELEMENT, - — ellemCUt, S. R)., 

entonnement, action de mettre en tonne : 

Le premier jour de leur entonnellement 
(des vins). (O. de Serres, Th,, d’agr., III, 
xi, éd. 1605.) 

Enlonnelement, a tunning; or putting of 
liquor into caske. (Cotgr.) 

entonneler, - oneler ,-eller, entuneler, 
v. a., entonner : 

Nus baverons çaens e piment et clarez, 

E bons vins preciens, de viez entunelez. 

(tlorn, 545, Michel.) 

0 bons vins precins e vielz e entunelet. 

(Ib., 547.) Var., de viez enlonelê. 

Apres que le vin sera enlonnellé. (A. 
Pierre, Const. Ces., vu, 13, éd. 1543.) 

Entonneler, to tunne (by a funell). 
(COTGR.) 

1. entonnement, s. m., action d’en- 
tonner : 

Ladite cour permet ausdits questeurs, 
apres le premier entonnement fait, de jauger 
et sonder les cuves. (Arrêt du 30 mars 1540, 
Cour des Aides de Rouen.) 

2. entonnement, s. m., intonation : 

Au délaisser me sembla dire ces parolles 

par un flateux entonnement dens l’oreille. 
( Aleclor , f° 3 r», éd. 1560.) 

Avec quelles oreilles, tant exercees 
fussent elles aux proportions des sons et 
des voix, pourroit on prouver qu’elles (les 
pies) graillent toutes d’un mesine entonne- 
ment ? (Pont, de Tyard, Disc, philos., 
f» 187 r», éd. 1587.) 

1. entonner, -oner, ant., verbe. 

— Act., engouffrer, absorber : 

Cil ki la coupe ot aportee 
L’a premier por boirre levee, 

Son duel boit et sa mort entone. 

(Dolop., 1773, Bibl. elz.) 
N’an blâmer lou vin, mas la goule 
Qui tant an antome et angoule. 

(Caton, Brlt. Mus. add. 15606, f° 11 7 a .) 

... Maintes norrices 
Sont si gloutes et si nices 
Qu’el versent vin en gorge creuse. 

Tout ausinc conme en une heuse, 

Et tant a granz gorz an anlonent 
Qu’el s’en confondent et estonent. 

(Rose, Richel. 1573, f° 113 b .) 



ENT 

Vins et viande entonner'. 

(Fabl. i'Oo., Ars. 5060, f» 133’.) 

Dno creuse coqulle 

Retorse par le boni et large que souvent 
Ainsi qu’un flageolet il entonne de vent : 

Il n’a si tost dedans intotmé son baleine. 

Que.... 

(Ross., Œuv., p. 819, éd. 1623.) 

Il n’est un tel contentement 
Qu'entonner du vin en son ventre. 

(Troterel, les Con iv., III, t, Ane. Th. fr.) 

— Réfl., s’engouffrer: 

Le vent s’enlonne en la voile. (Joinville, 
p. 24, ap. Ste-Pal.) 

Et couvrira le tuya de telle sorte que les 
bouffées de vent ne s’y pourront entonner. 
(Delorme, Archit., ix, 8, éd. 1568.) 

Il sembloit que le rocher se fust retiré 
et courbé par le milieu en façon de theatre, 
tellement que la voix des nonnes et tout 
son quelqu’il fust, s’entonnans leans re- 
doubloit, et se faisoit plus grand et divers 
qu’il n’estoit de vray. (Fadchkt, Antiq. 
gaul., i, 9, éd. 1611.) 

On lit dans le Dictionnaire de l’Acadé- 
mie : Entonner avec lo pronom personnel 
se dit du vent loisqu’il entre avec impé- 
tuosité dans un lieu étroit. 

2. entoner, - onner, int., verbe. 

— Neutr., résonner : 

Et la voix du l’ere intona, et fut oye 
d’en bault disant... (De vita Christi, Ri- 
chel. 181, f° 53 e .) 

— Act., faire résonner : 

Mais mal luy print certes a cestes fois 
Car en sa trompe il entonna sa voix 
Cuydanl les dienx marins faire dednyre. 

(0. de S. Gel., Eneid., Ricbel. 861, f“ 56*.) 

— Faire retentir : 

Un autre theatre en apres.. . 

Monstroit les troupes debandees 
D’Orphee, le chantre des Dieux, 

Qui entonnait les prochains lieux 
De dix mille voix accordées. 

(1578, Chans. de l’Entree du gr. duc François i 

Angiers, ap. Ler. de Lincy, Ci. hist. fr., II, 

362.) 

— Mettre au ton : 

le entonne — I set in tune, as men do 
syngers, or mynstrelles. — Ne povez vous 
poynt entonner ces chantres encore ? (Pals- 
grave, Esclairc., p. 714, Génin.) 

1. entonneur, s. m., qui entonne : 
L’airain entonneur des guerres furieuses. 

(Grev., Olimpe, p. 1, éd. 1560.) 

2. entonneur, ant., anth., s. m., en- 
tonnoir : 

. 1 . entonneur. (1360 , Inv. de N. des 
Barres, Arch. Loiret, G 11.) 

. 1 . petit anthonneur. (23 janv. 1396, In- 
vent. de meubles de la mairie de Dijon, 
Arch. Côte-d’Or.) 

,i. anthoneur de bois. (1398, Invent, de 
meubl. de la mairie de Dijon, Arch. Côte- 
d’Or.) 

Ung anlonneur. (1438, Compl. de Thevenin 
de Liynieres, Arch. nmn. Avallon, CC 88.) 

En la cave de ladicte Grange sont plu- 
sieurs berrotz, un grant anlonneur et plu- 
sieurs petis antonneurs. (1501, Invent, de 
l'Hôtel-Dieu de Beaune, Soc. d’archéol. de 
Beaune, 1874, p. 196.) 
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entonnir, voir Entomir. 

ENTONNISSEMBNT , VOÎr ENTOalSSE- 
MENT. 

1 . entor, entour , antor, autour, entur, 
entorn, prép., autour de : 

Entente mist e nuiz e jars 
Entur vertuz de bone mors. 

(Pierre d’Aberrhr, le Secré de secret, Ricbel. 

25407, f» 173°.) 

Quant li Espagnol virent le grant siégé 
entor la cité. (Chron. de S.-Den., ms. Ste- 
Gen., f° 27“.) P. Paris, entour. 

Firent procession tout entor les murs de 
la cité. ( Ib .) 

N’avons noos pas belle maison. 

Terres, près, vignes a foison. 

Tant qu’entour nous n’y a voysin 
Qui en ait pins sonffisamment? 

(Farce des Femm. gui font refondre leurs marys, 

Ane. Th. fr., I, 64.) 

Comme abeilles chassent les freslons 
d 'entour leurs rousches. (Rab., Gargan- 
tua, c. 40, f» 110 v°, éd. 1842.) 

— Environ : 

Entur quinze boniers de terre. (Trad. 
du xin* s. d’une charte de 1239, Cart. du 
Val SI Lambert , Richel. 1. 10176, f° 36 a .) 

Sy en occist et mehangna entour .xv. 
hommes. ( Isloire de Troye la grant , ms. 
Lyon 823, f» 149 b .) 

Entour le soleil levant. (Palsgrave, Es- 
claire., p. 802, Génin.) 

— Chez : 

Et se il avenoit que li aprentiz s’en fouist 
d'entour son mestre, li mestres l’atendroit 
un an sanz aprentif prendre. (Est. Bon,., 
Liv. des mest., l r * p., xxvii, 4, Lespinasse 
et Bonnardot.) 

Il èst ordené et acordé que nule per- 
sone dudit mestier ne puist ouvrer entor 
home estrange tant comme il puist trouver 
a ouvrer entour home du mestier. (In., ib., 
xxv, 13.) 

— Entor de, auprès de : 

Et sy savoit toutes les torses et les che- 
mins de autour de Lille. (Faoiss., Chron., 
II, 190, Luce.) 

— Adv., autour : 

U tôt entorn t'arberjaran. 

(Passion, 59, Diez.) 

Fist assalir la vile environ et entour. 

(Basl. de Buillon, 1005, Scheier.) 

— La entor, loc., à peu près : 

Le cens de quatre mars de lighois u la 
entur. (Trad. au xiii* s. d'une charte de 
1261, Cart. du Val St Lambert, Richel. 1. 
10176, f» 43 a .) 

Un arpent de pré ou la entour. (1287, 
Cart. de Pontoise, Richel. 1. 5687, f° 32 r«.) 

Cinquantes acres de terre ou la entor. 
(1289 , Cart. S. Sauv.-le-Vic., p. 27, Arcb. 
Manche.) 

Onze journeus ou la entour. (1303, Le 
Gard, Arch. Somme.) 

Un arpent de vigne ou la entour. (1309, 
Par. de Champ., Arch. Seine-et-Oise, A 
1293.) 

— Entor, à ce sujet : 

Si aukuns contens monte an la ville 
antor. (1231, Ch. de Morv.-s -Seille, Arcb. 
Meurthe.) 



— Entor que, conj., au moment où : 

Antor que Baudoins ot conqis l’anferrant, 

Ez la rote des Saisnes a esperon brochant. 

(J. Bod., Sax., lxxiii, Michel.) 

— Mettre entor, loc., garnir, réparer : 

Nus chapuiseur ne doit melre entour 
nule viez sele, c’est a dire nule viez sele 
rapareillier ne a coutel ne a aisse. (E. 
Bon,., Liv. des mest., I 8 p., lxxix, 6, Les- 
pinasse et Bonnardot.) 

Nus ne puet cuirier viez sele mise entour. 
(le., ib., lxxx, 3.) 

— Estre entor de, loc., s’occuper à : 

Laidement lor ert reprochié, 

Ceo quit jeo, an daerain jor, 

Qne il n’ont pins esté entor 
De délivrer a Danmedieu 
Son héritage e son dreit fien. 

(Besant de Dieu, 2830, Martin.) 

2. entor, - our, s. m., circuit : 
Encontre la mer arenouse, a une maniéré 
de gens ki ont les pies reons ausi coume 
kamal, et la reondecce des pies a .ni. 
coûtes d’enlour(e). ( Lettre duprestre Jehan, 
np. Jubinal, OEuv. de Ruteb-, ni, 360.) 

— Entourage : 

De la rompture desdites ordonnances 
furent cause ceulx qui ey apres seront 
nommes, lesquels sont des entours le roy. 
(S. -Rem y, Mém., ch. i.xxvm, Buchon.) 

— Ce qui se répand tout]à l’entonr : 

Ce grand entour de leurs branches ne 
nuit aux terres ensemencees qu’a dejpy. 
(Liébault, Mais, rust., p. 461, éd. 1897.) 

entorblier, voir Entroblier. 

entorcer, voir Entorser. 

entorchené, voir Entorchonnê. 

ENTORCHIER, Voir ENTOSCHIER. 

entorchonné, - cheiiê, part, passé, 
vêtu de haillons : 

Manl vestue et chaucbiee et tonte entorchonnee, 
Covroit sa grant bianté la gente fanconnee. 

(Girart de Ross., 2373, Mignard.) Var. dn ms. 
de Sens, entorchenee. 

entordre, v. a., lier, entortiller: 

Abbes, ce n’est mie pronece 
Se ton deoiple vels entordre 
En lien donc te vels destordre. 

(Reclus de Moliens, de Charité, Richel. 23111, 
i ° 22 1 J .) 

Première me serre et entord. 

(Cl. Mar., Ballade d'un am. ferme en son amour, 
p. 237, éd. 1544.) 

— Brandir, lancer : 

Ce créons nos poruee avoir fait lo tôt 
poissant Deu par ke li hom de mult grande 
simplieiteit commouz de com grand dolor 
ki soit ne presumast mais entordre lo dar 
de malizou. (Dial. St Greg., p. 139, Foers- 
ter.) Lat. : Ne... intorquere ultra præsume- 
ret j acutum maledictionis. 



— Enlors, enluers, entort, part, passé, 
tordu : 

Et la corde !i dssto.-eiüe 
fini ert entor le truel entorte. 

(Renart, Snppl., p. 114, Chahaille.) 

Un gobelet d’or, bien haut et gros, a cou- 
vercle, dont le souaige du pié est double 
et greneté, et est le dit gobelet enluers, et 



est la gueule faite en maniéré d’un godet 
de terre, et ou fons a un grant esmail de 
noz armes et est le dit couvercle enluers 
aussy comme le corps dn gobelet. (1360, 
Invent, du due d'Anjou, n° 200, Laborde.) 

Et est çaint devers le pié de .il. cordons 
dorez enleurs, et le bort du couvercle est 
çaint d'un mesmes cordon doré enteurs, et 
dessus le dit couvercle a un esmail de noz 
armes garni de souages grenetez, et environ 
a un cordon enteur, doré. (Ib., n° 295.) 

Une aiguiere d’argent blanche, entuerse 
de .vu. couroieees cloetees de pommetes 
dorees et le couvercle de mesmes. (Ib., 
n” 671.) 

Mais l’inferieure (masehoire) par bailler 
souvent est luxoe en la partie anterieure, 
et est pervertie et entorse. (Tagaült, Inst, 
chirurg., p.570, éd ; 1549.) 

Les violes des susdicts Egyptiens n’ont 
qu’ne corde tendue, ou deux pour plus, 
qui n’est que de soye de cheval, sans estre 
entorse. (Belon, des Singularitez, II, xlviii, 
éd. 1584.) 

Ceux qui ont les genitoires enlorls et 
violentement comprimez. (G. Chrestian, 
Gener. de l’homme, p. 78, éd. 1559.) 

La colique faite parce que les boyaux 
sont enlors et replies. (Paré, OEuv., XV, 
lxv, Malgaigne.) 

Luy liant le talon a l’enviroa des ners 
Avec uae ceinture entorce de travers. 

(Am. Jamyh, Iliade, xvn 8 ch., éd. 1606.) 
Lance sur les pervers sa pronte foudre entorte. 

(Cl. Buttet, Poés., I, 37, Jacob.) 

— Entouré : 

De sanc e de palnz sont sonillie(z) e enlors, 

(Rou, 2* p., 3296, Andresen.) 

De dolor, d'angoisse enlors. 

Sus le plancher se jut adenz. 

(B ex., D. de Nom., II, 2100, Michel.) 
D’araertor fu sis quers enlors. 

(Id., ib.. H, 26443.) 

— Fig., tortueux, dépravé, méchant, 
malveillant : 

Raons vos nies ot molt le cner entort, 

Mais aseiz pins vos voi félon et fort. 

(Raoul de Cambrai, cix. Le Glay.) 

Li chiers fu grans, bien sambla beste entorte. 

(Auberon, 494, Graf.) 

Je voi trestoat le siecle et félon et entort : 

Nous tessons la droiture, si nous tenons an tort. 
(De Triacle et de Venin, Richel. 837, f° 337“.) 

Se tn dis paroles enlortes. 

Ne m’esmiervel, car ta faitnre 
Le doit bien, vilains de nature. 

(Baiid. de Cordé, des Hiraus, 396, Scheier.) 

Trop est cuers vilains qui enorte 
Riche homme a faire chiere entorte. 

(Id., li Vers de droit, 220.) 

Et s’il est que ta haies tort, 

N’aies pas le ener si entort 
Qn’a toutes raisons ne te mettes 
Et qne tort en sus de ti gettes. 

(G. Macbadlt, Confort d’ami, p. 109, Tarbé.) 

Dont a cilz bien cuer entort et esclame 
Et -de pule aire 

Qni ne s’appliqne a leur service faire. 

(Id., Poés., Ricbel. 9221, f" 197 b .) 

entorl, acier, v. a., entrelacer: 

Et de paleys qui seit si entorlac.é de 
cordes treilliees..,(Li». deJ.d’Ibelin, ch.cin, 
var., Beugnot.) 

entormir, voir Estormir. 
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ENTORN, VOir’ENTOR. 

entorne, adv., à l'entour : 

Puis commanda que fussent fait entorne 
de Salerne cité et chastel, et foire et mar- 
chié pour -vendre et pour achater toutes 
choses necessaires. (Aimé, Yst. de li Norm., 
vin, 13, Champollion.) 

1. entorner, verbe. 

— Act., tourner sens dessus dessous, 
renverser : 

Et de cele poindre que Perceval fist, 
qant il fust outré, si encontra Key le séné- 
chal et le hurta, si qu’il fust entornez que 
il ne sot ou il fust jor ou nuit. (S. Graal, 
I, 480, Hucher.) 

— Réfl., se tourner : 

hors s ’entoma devers sou lit. 

(Ilist. de Guill. le Maréchal, P. Meyer, Remania, 

XI, p. 66.) 

2. entorner, entour ner, v. a., entourer : 

Une table d’ardoise entornee de bois a 
l’environ. (24 mars 1398, Inv. de Regnaut 
Chevalier, tailleur du D. de Bourg., Inv. de 
meubles de la mairie de Dijon , Arch. 
Côte-d’Or.) 

Et trouveras, sire, que sa couronne 
Ne celle la qai ton chef environne, 

N’esI pins ne mieux de gemmes entoumee 
Que son œuvre est de figures ornee. 

(Cl. Mar., Epist . à François l w .) 

Il porte un colier de couleur rousse, (la 
tadorne) qui luy entourne la poietrine. 
(Belon, Nat. des oys., 3, xvii, éd. 1585.) 

Son col (du butor) est long d’un pied et 
demy, bien entourné de plumes pâlies. 
(Id., ib., 4, un, éd. 1858.) 

La bourse de fiel entoumee de gresse. 
(L. Joub., l’Hyst. despoiss. de Rond.,v, 2, 
éd. 1558.) 

Le temps extrêmement chaud, durant 
l’esté, rend pur l’air qui nous entourne. 
(Id., Annot. s. la chir. de Guy de Chaul., 
p. 105, éd. 1898.) 

Et de lanrier entouma 
Tout le beau rond de sa teste. 

(Ross., Oie, V, v, Bibl. elz.) 

Un cercle entournant le ciel et mainte- 
nant le monde par l’ardeur de la lumière. 
(Mont., Ess., 1. II, c. 12.) 

Disans qu’il y a infinis démons qui nous 
entournent. (Dampmart., Merv. du monde, 
f° 95 v», éd. 1585.) 

La tourbe des scribes et pharisiens Ven- 
tourna et assiégea (Jésus Christ). (Maum., 
Euv. de S. Just., f» 115 r°, éd. 1594.) 

Les chiens m’ont environné. 

Les méchans m'onf en-tourné. 

(G. Durant, Mesl., Imit. des Ps., XXI, éd. 1594.) 

Il entouma toute la ville de peaux d’asnes. 
(Tahureau, Second dial, du Democritic. 
p. 251, éd. 1602.) 

Les premiers qui le vindrent enfourner 
estant en cest estât fut Diego d’Avilla, et 
Juan d’Urbieta. (Brant., Capit. Fr., Franç. 
I, Buchon.) 

Le camp estoit devant le Cheny, très 
beau certes et tout entourné de beaux fos- 
sez et barrières. (Id., ib., ch. ix.) 

— Faire le tour de : 

Quand nous eusmes entourné ladicte 
montagne, retournasmes au village de 
Rapanidi. (Belon, Singularitez, i, 30, éd. 
1554.) 
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— Enrouler : 

U monstre le poing, puis desgaine sa 
dague, et entourne son manteau au bras. 
( Hist . maccar. de Merlin Cocc., m, Bibl. 
gaul.) 

Entourner, au sens d’entourer, était en- 
core usité au commencement du xvn a s. : 

Tu n’as qu’a X' entourner la teste de cyprès. 

(Hardy, DU ., IV, ni.) 

entorse, s. f., chose tordue : 

L’nn allongeant le chanvre a tonte force, 

Pli dessus pli, entorse sos entorse. 

Menant la main ores haut, ores bas. 

Fait le cordage. 

(Rons., Franc., I, Bibl. e b.) 

.entorser, - cer (s’), v. réfl., se 
tordre : 

Si le nez n’est incontinent redressé, par 
apres il ne le peut estre, ains s’entorce et 
pervertit. (Dalesch., Chir., p. 704, éd. 
1570.) 

— Se donner une entorse : 

S’entorser pour quelque mesmarcheure 
ou entorsure. (Paré, de la Mumit, c. ix, 
Malgaigne.) 

— Entorsé'pait. passé, tordu : 

Maladie par laquelle le glan est retiré et 
entorcé. (Dalesch., Chir., p. 296, éd. 1570.) 

2. entorser, voir Entrosser. 

entorseure, - ceure, - sure, s. f., 
tonsade : 

Ung goubelet d’or eizellé d’une entor- 
seure. (1380, Inv. de Charles V, 345, La- 
barle.) 

— Manière de tordre : 

Ils tiennent ledict peson en Allant con- 
tremont, et la queue du fuseau contrebas, 
et retordant le fil d ’entorsure correspon- 
dante a celle de ce pays. (Belon, Sinqula- 
ritez, i, 46, éd. 1554.) 

— Entorse : 

Enfonceure ou entorseure, contusion, ou 
meurdrisseure. (Paré, CEuv., XIII, vi, Mal- 
gaigne.) 

S’entorser pour quelque mesmarcheure 
ou entorsure. (Id., de la Mumie, c. ix.) 

Pendant que la contusion se résout, ou 
l’ entor ceure se redresse. (Dalesch., Chir.. 
p. 783, éd. 1570.) ’ 

entortelie, voir Entortillie. 

entortilleure, entourtillure, s. f., 
tortil : 

Tantost de sa chevelure 
Je fais une entourtillure, 

Et je m’en vais garrotant. 

(Gil. Durant, à la suite de Bonnefons, p. 1 03 

éd. 1587.) 

entortillie .entortelie, s. f., coup cin- 
glant, qui fait le tour de la partie qui le 
reçoit : 

Fiert apries le destrier de l’espee fourbie, 

La endroit li donna si grande entortelie 
Que li cevaus le fuit, aprocier ne vot mie. 

(B. de Seb., t. II, p. 361, Bocca.) 

De la verge qui molt fut dure 
Luy donna une entortillie 
Sur l'espaule qu’ot mal garnie. 

(Alard, C e,sS d’Anjou, Richel. 765, f°-3S v°.) 
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entortillier, - tïlher, v. a., faire 
rouler : 

Jusqu’en pis le fendit, a terre 1 ’entortilhe. 

(Jehan des Preis, Geste de Liege, 6161, ap. 
Scheler, Gloss, philologique.) 

— Enivrer : 

Si que li vins les at entortilhiet. 

(Jeh. des Preis, Geste de Liege, 26168, ap. 
Scheler, Gloss, philologique.) 

entortillonner, v. a., entortiller : 

.... D’uu filet gris 
Et d’nn blanc elle entortillome 
Tous les bouquetz qu’elle me donne. 

(Oliv. de Magny, Oies, n, 60, Courbet.) 

Ah, ah, je voy l’horrible Tisiphonne 
Qui de son poil rampant m’ entortillonné. 

(Jean de la Taille, le Combat de fortune et de 
pauvreté, III, p. cxliy, De Maulde.) 

AupresM’elles (les Muses) doux bouilloit 
La source d’une fontaine 
Qni sautelant trepilloit, 

Entorlillonnanl la plaine 
De ses cristalins ruisseaux. 

(Tahdr.. Poés., 2° p., p. 15, ms. Marguerite, 
éd. 1574.) 

— Entor tillomê, part, passé, entortillé : 
Ses cheveulx estoyent par couples conme 
aulcuns les portent entortillonnez ensem- 
ble. (La Thoison d’or, vol. I, f° 35 r°.) 

Els allèrent cueillir dedans un chesne épais 
Force fueilies de chesne, et du lierre apres 
Qui entortillonné le vestoit jusqu’au feste. 

(Baif, Poemes, 1. VII, les Bacchantes, Lemerre, 
p. 348.) 

Garroté, entortillé ou entortillonné. (La 
Porte, Epith., éd. 1571.) 

entortisser, v. a., entortiller ; 

Les boulins faits de terre entortissee de 
paille sont plus au naturel du pigeon que 
ceux qui sont faits d’aix ou de tuile quar- 
ree. (Liébault, Mais, rustiq., p. 110, éd. 
1597.) 

entosche, entousche, entoske, entoche, 
entoce, entouche, entuche, s. f., poison, ve- 
nin : 

Entosche e venim ont meslé. 

(Ben., D. de Norm., II, 36944, Michel.) 

Mais li sers deputaire qui ne le pot amer, 

Et que li rois pensoit forment a ounorer, 

Ot aporté 1 ’entoske por lui envenimer. 

(Roum. d’Alix., f° 78 b , Michelant.) 

Ot aporté 1 ’entousche por lui enpoisonner. 

(Signifîcal. de la mort d’Alex., Richel. 368, 
f° 119 e .) 

En l’ongle de ses dois ot Ventousche boteo. 

(Ib., f» 119 r .) 

Se nule entosche vient a table 

On il soit, tout maintenant (le jaspe) sue. 

Et une de ses coulors mue. 

(Lapii. en vers, 400, Pannier.) 

De l’entuche de la vuivre 
Par ceste pire est huem delivre. 

(Lapii. de Cambridge, 83, Pannier.) 

Qui en pechié mortel se couche 
Bien est embeu de Ven touche 
Au malfé qui si le déçoit. 

(Vie des Pères, Richel. 23111, f° 7 4 , et ms. Ars. 
3641, f° 12 4 .) 

Fors qu’en le coupe al damoisel 
N’a or, ne argent, ne noel ; 

Car ele est tote d’un salir. 

Entosche i perdrait son air : 

Li safirs est auques porprins, 

Auques oscurs, et si est fins. 
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Se nas en boit entosche frois, 

Saeies ja ne l'en ert sordois. 

(Part on., 1017, Crapelet.) 

Qni tant le galte et si l’entoce 
Qu’il l'envenime de s ’enloce. 

(D’un Roi d'Egypte, Ars. 3327, f° 93 4 .) 

Lors l’envenime de Yentouche, 

Si qne l’ame du cors ii tret, 

Et a dampnacion la met. 

(De la Royne qui ocist son senesch., 38, Méon, 
Nom. rec.. Il, 258.) 

Il avoit serpens vives pour faire entosche. 
(Est. de Eracl. Emp., xxv, 27, Hist. des 
crois.) 

Lors a Peliarmenus cuis entoske et venin 
de triade. (Kassidor., ms. Turin, f° 133 r°.) 

entoschement, - quement, - kement, 
entouch., entusch., entuch., antouch., entesk., 
intosch-, s. m., poison, venin : 

Mar fa onqnes bastis par ians Venlosquemens. 

(Guy de Cambbai, Yeng. Alex., Richel, 24366, 

p. 226 b .) 

Qni poisson li donneront et tel enteskement 
Don garis ne pot estre. 

(Id., ib-, p. 221 h .) 

Li frais est plains A’ entoschement. 

(Id., Bartaam, p. 73, P. Meyer.) 

Ki en loi qnerra bien mar doutera nient 
Que d’infer le puant sente Y entosquement. 

(Les Chétifs, Richel. 12538, f° 60 e .) 

Ne ja s’ele pot ne flnera 
Desqu’il par son entissement 
Morge, n par entuchement ■ 

(Prolheslaus, Richel. 2169, f° 14 e .) 

Et cil Farans savoit assez de plaies garir, 
mes il ne fu mie si soùtis qu’il poist co- 
noistre son antouchement. (S. Graal, ms. 
Tours 318, f» 14S d .) 

Il ne fu mie si soutix que il conneust, 
en cele plaie, Ventosquement dont il fu 
esbahis trop durement. (Ib., III, 242, Hu- 
cher.) 

Ensaigne del entouchement du venin. 
(Vie et mir. de plus. s. confess., Maz. 868, 
f» 84 d .) 

Li mire pristrent conseill et virent bien 
que toute la force de Y entouchement mou- 
voit de lamein dont le coup avoit esté. (G. 
de Tyr, xv, 22, Hist. des crois.) 

Si a coisi un fontenil rovent, 

Plein de venin et plein A'intoschement. 

(Rot., ms. Châteauroux, f° 63 v°, Meyer, Rec.) 

Toxicum, entoskemens. (Gloss, de Douai, 
Escallier.) 

Et netoie entouchement de vermine. 
(Sydrac, Ars. 2320, §. 269.) 

— Fig. : 

Mais puis, par Yentuschement Mahumeth 
ki nule bonesteté ne enseignera ne reddur 
de vertu, mais delices charneles e ke plest 
au cors, est (cette contrée) ja tute corrum- 
peue e pasture au diable. (Itinéraire de 
Londres d Jérusalem attribué d Matthieu 
Paris, ap. H. Michelant et G. Raynaud, Iti- 
néraires d Jérusalem, p. 130.) 

entoschier, - scier, entochier, entou- 
chier, antmeher, - ier, entuschier , enthus- 
chier, entuchier, entoicher, entoiscier, entor- 
chier, ont., entoscier, verbe. 

— Act., empoisonner : 

Li naim redut Tristran navrer 
E entusche[r\ par grant engin. 

(Tristan, II, 856, Michel.) 



Ches armes qne portes sont molt portes, 

Por voir les entorchierent gent Sarrasine : 

Qui navres en seroit ne poroit vivre. 

(Aiol, 2612, A. T.) 

Es' membres espandi li chiez 
Le levain dont fu entouchiez 
Li cors qui dedenz nos se gaste. 

(Reclus de Molieks, Miserere, Richel. 23111, 
f° 233 b .) 

Le levain’ dont fu estoscies. 

(Id., ib., Richel. 15212, f» 18 v°.) 

Lo fruit vos anvoiai qne je fis antoucher. 

(Parise, 2862, A. P.) 

Li fers ta acérés, bien tôt fait entoschier. 
(Chans. d‘ Antioche, \y, 595, P. Paris.) 

La chastees beauté entosche; 

La casté soit et noire et losche ! 

(Parton., 6251, Crapelet.) 

... Male bouche 
Qui envenime et qni entouche 
Tons cenlz dont il fait sa matière. 

(Rose, Vat. Chr. 1522, f» 27'.) 

Entoiche. 

(Ib., ms. Brax., f e 31 a .) 

— Fig. : 

Dampné ponr le mescreandise 
Dont il entoscoit saintetEglise. 

(Mir. de S. Eloi, p. 63, Peigné.) 

— Absolument : 

L’air gros et moiste raemplist le pis et 
entosque et encline a suffocation. (Evrabt 
de Conty, Probl. d’Arist., Richel. 210, 
f» 199 a .) 

— Neutr., être empoisonné : 

De vers ne de bestes sauvages 
N’a qui l’a garde, ou d‘ entoschier. 

(Lapid. en vers, 152, Pannier.) 

— Entoschié, part, passé, empoisonné : 

Et tint an arc d’aubourc bien fait et bien séant, 

La saiete entoiscie afilee et trancant. 

(Mainet, p. 27, G. Paris.) 

A mort est navré d’un espé 
Dunt li acers est enlusché. 

(Tristan, II, 1447, Michel.) 

A mort est naufré d’une espee 
Ki de venim fu enthuschee. 

(Ib., III, p. 63.) 

Et tint une lance aceree, 

Enluschee et envenimee. 

(Protheslaus, Richel. 2169, f° 16'V 

De une lance mult entuchee. 

(Ib., f» 16 e .) 

Les entouchiees saietes. (Chron. de Fr., 
ms. Berne 890, f° 28 e .) 

Tantost li traist une saiette entouchiee. 
(Légende dorée, Maz. 1333, f° 249 b .) 

— Fig. : 

La mortel parole entoscie 
Qui me doit estre reprocie. 

(Chrest., Erec. et En., Richel. 375, t° 290 h .) 

— Souillé : 

Les cors ont anloschiez de sanc et de suors. 

(J. Bod., Sax., cxcii, Michel.) 

Anques a lo vis entochié 
Du Séuic 6i uc la püfrêtüïê. 

(Mule sans frain, ms. Berne 354, f°)34 b .) 

Cil qui sont de sanc entouchiez 
Sont entre les autres couchiez 
O les morz. 

(Guiart, Roy. lign., 18793, W. et D.) 



ENTOSQUEMENT, VOir ENTOSCHEMENT. 

entosquïer, voir Entoschier. 

entoscier, voir Entoschier. 

entouaillier, voir Entoueillier. 

entouche, voir Entosche. 

ENTOUCHEMENT, VOir ENTOSCHEMENT. 

ENTOUCHIER, Voir ENTOSCHIER. 

entoueillier, - ouellier, - ouaillier, 
-ouiller, -oillier, -ouller, -uillier, verbe. 

— Act., embrouiller, enchevêtrer, mê- 
ler: 

Si mar ont li glouton la chose entoueillie 
Ni an roy Bandewin le gerre commenchie, 
Trop chier l’aquateront. 

(B. de Seb., xxv, 530, Bocca.) 

Tant estaient fort entoueilliet li un en 
l’autre, et tant se combatoient vaillam- 
ment. (Froiss., Chron., Y, 6, Luce.) 

Troubler, mesler, et entouiller du tout. 
(R. Est., Thés., Conturbo.) 

— Fig., plonger dan* le désordre, souil- 
ler : 

Car en tant c’on clost l’œil et cevre en nne fie 
En pensant seulement, a souvent desvoiie 
Li hons l’ame de lui et si entoueillie 
Que droit en infer est manans et herbergie. 

(B. de Seb., xv, 1078, Bocca.) 

— Tromper, attraper: 

Et aulcuns de iceulz hommes acatoient 
quelque marchandise que ce feust, et, au 
paier, bailloient ung florin, et en reeepvant 
leur cambge, estaient si abiles de porter 
de la main, en entoullant et abusant les 
gens, ou voeillans avoir aultre monnoie 
que on ne leur bailloit que nul n’en esca- 
doit sans perte. (Rec. des Chron. de Flandre, 
III, 372, de Smet.) 

— Réfl., se mêler, s’enchevêtrer : 

L’une bataille en l’antre c’est ci entouaillie. 

Que la gent du roi Pietre s’en est tonte esmaie. 
(Cuv., B. du Guesclin, 16240, Charrière.) Var., 

en-toillie. 

Si veoit on bannierres et pennons par 
routtes entrer en l’un l’autre et puis com- 
battre et yaux entoueillier , une heure ren- 
versseret l’autre adrechier. (Froiss., Citron., 
VII, 285, Luce, ms. Amiens, f° 147.) 

Ensi et par tele incidense se conmen- 
cierent a entouellier li different en Bre- 
tagne. (Id., ib., II, 294, Luce, ms. Rome.) 

~ S’achoper : 

En passant, il s’entouella en son pare- 
ment qui estoit sus le plus Ions, tant qu’un 
petit il s’abuscha. (Froiss., Chron., VII, 
202, Luce.) 

— Fig., se plonger : 

Tellement s’entoulla en meraneolye que 
oneques puis ne monstra joye. (G. Chas- 
tell., Chron. du D. Phil., ch. iv, Buehon.) 

— Entoueillé, part, passé, embrouillé, 
enchevêtré, empêché, empêtré, embourbé, 
confus, en désordre : 

La veissies bataille entouillie 
Ki de loue dure .v. lieues et demie. 

(Les Loh., Richel. 4988, P> 255 d .) 

Ainsi estoient les choses entouillees, et 
les seigneurs et chevaliers l’un contre 
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l’autre. (Fboiss., Chron. , Richel. 2641, 
f» 342 v».) 

Et avançoient moult souvent li Hainnuier 
sus eeuls de Bohain et de la Malemaison ; 
une fois gaegnoient et l’aultre perdoient : 
ensi estoit tous li pais entouellies. (Id., ib., 
II, 212, Luce, ms. Rome, f° 89 v’.) 

Li dus de Normendie et les besongnes 
de France estoient si entouellies que il ne 
pooit riens esploitier. (Id., ib., Y, 87, Luce.) 

Estoit ja li rovaummes si enluillies qu’il 
ne pooit y estre'oys de nulle aye. (1 d., ib., 
V, 308, Luce, ms. Amiens, f° 108.) 

En ce temps que le royaume de France 
et toutes ses marches, depuis les monts 
Saint Bernard et Pirenees jusques a la ri- 
vière du Rin, estoyent si entouilles par 
guerres et discords d’aucuns princes l’un 
contre l’autre. (Id., ib., V, 310, Luce.) 

Tant estoyent les besongnes du royaume 
enlouillees. (Id., ib., V, 313, Luce.) 

Deux corps muchies et entouillies en 
toges de deuil. (G. Chastellain, le Temple 
de Bocace, vu, 88, Rervyn.) 

Mon nom l’Honneste Fortuné, 

Souvent gourd et bien guerdonné. 

Souvent tout mal assaisonné. 

Souvent enlouillé par meslure. 

(Coqeili,., Blason des Armes et des Dames, II, 163, 
Bibl. elz.) 

' C’est entre les vices et biens mondains 
esquelz l’bonme est tellement entouille qu’il 
ne peut trouver trace aulcune pour en yssir. 
(C. Mansion, Bibl. des Poet. de metam., 
f° 80 r°, éd. 1493.) 

Quant leurs ducz seront courus au ta- 
bernacle de Holofernes ilz le trouveront 
comme ung tronc entouillé en son sang. 
(Le Fevre d’Est., Bible, Jud., xiv, éd. 
1834.) 

Nous estions entouillez en la bourbe du 
péché. (Madm., Euv. de S. Just., f® 123 r®, 
éd. 1894.) 

Cheveux mal peignes et mal ajustes, em- 
brouilles et entouilles. (Duez, Dict. fr.-al- 
lem.-ldt.) 

— Il se disait aussi au sens inoral, 
comme embrouillé : 

Ceci est fort entouillé et meslé. Nec caput, 
nec pedes babet hæc res, Est maxima im- 
plicata. (Nicot, Thresor.) 

Une chose entouillee et embarassee. Cecy 
est tort entouillé et embrouillé. (DüEZ.Dicf. 
fr.-all.-lat., Amsterdam 1664.) 

Entouillé se dit encore aujourd’hui en 
Picardie, pour qualifier le peloton de 111, de 
chanvre ou de lin dont tous les fils sont 
mêlés, noués ensemble. 

entouillement, entouellement , entoul- 
lement, s. m., confusion, désordre, empê- 
chement : 

L’entoullement de leurs attours couvrant 
leurs viaires. (G. Chastellain, Deprecation 
pour Pierre de Brezé, vii, 38, Kervyn.) 

Grant entouellement de cœur. (Id., Adver- 
tissement au Vue Charles, vu, 304.) 

Entouillemenl, a pestering, ineombrance, 
impeachment, confusion, intanglement. 
(Cotgr.) 

entouujlier, voir Entoüeillier. 

entouillis, s. m., langage outrageux 
et plein d’orgueil : 
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Mes en lieu de sens et de reverence print 
ung entouillis de fol orgueil en ly mordant 
ses dens. (G. Chastell -, Chron. des B. de 
Bourg., III, 106, Buchon.) 

ENTOULLER, Voir ENTOUEILLIEB. 

entoumeure, entommeure, s. f., en- 
tonnoir : 

Entommeure, as entonnoir. (Cotgr.) 
Entoumeure, as entonnoir. (Id.) 

entoumir, voir Entomir. 

entourber (s’), v. réfl., se jeter au 
milieu d’une foule : 

Plus lost que cers, biche ne chievre 
Es genz se Sert et entourbe. 

(G. de Coinci, Mir., ms. Soiss., f° 175 d .) 

N— 

entoure L.ER, - eller, v. a., couvrir de 
tours : 

Le reste 

De ses habits pompeux est digne du beau corps 
De celle qui d’Euphrate enhurela les bords. 

(Do Bartas, Juiit, IV.) 

Entourellé, turribus nonnullis munitus. 
(Duez, Dict. fr.-all.-lat .) 

entourement, s. m., tour, ce qui 
entoure : 

Circinatio, entourement, environnement, 
tour, circuition de compas. ( Calepini Dict., 
Bâle 1884.) 

Entourement, a compassing, environ- 
ning, rounding, incircling, inclosing on ail 
sides. (Cotgr.) 

Entourement d’eaux; a surrounding of 
waters. (Id.) 

Ento«remenJ,circomplexus. Entourement 
d’eaux. Entourement de quelques per- 
sonnes a l’entour de quelqu’un. (Duez, 
Dict. fr.-all.-lat.) 

entourer, v. a , enfermer dans une 
tour: 

Acrise sa fille entoura 
Affin que ame ne le deebupt. 

(Lefranc, Champ, des Dam., Ars. 3121, F S8 d .) 
D’nue dîme il s’enamoura, 

De laquelle le bon mary 
Emprisonna et entoura. 

(Id., ib., 1° S9 d .) 

entoureure, - ure, s. f., tour, ce qui 
entoure : 

Entoureure, f. Looke entourure. (Cotgr.) 
Entourure, a compassé, a compassing ; 
any tbing that compasseth and incloseth 
another ; a go about. (Id.) 

entournement, s. m., tour, ce qui 
entoure : 

V entournement d’une maison. Ambitus 
jediuui, circuitus domus. ( Trium ling. 
dict., 1604.) 

Entournement, ou entournure, circus, vel 
circulus, circuitus, ambitus. (Duez, Dict. 
fr.-all.-lat.) 

entourner, voir Entorner. 
entournoié, - oyé, part, passé, en- 
touré : 

Au milieu de la place pendoient les ar- 
moiries de mondit seigneur d’Orléans... 
enlournoyees d’un joyeux feston de myrtes, 
lierres, lauriers. (Rabel., la Sciomachie, II, 
! 860, Burgaud.) 



ENT 



entournoy, s. m., entonnoir : 

Entournoy, m., as entonnoir, a funnell. 
(Cotgr.) 

entournure, s. f., rond, cercle, cy- 
lindre : 

Entournure, a round, a circle, a rundle. 
(Cotgr.) 

entourseler, v. a., entortiller : 

Kennevach et cordes pour entourseler les 
dras de cambre del ouvre d’Arras. (1367, 
Lille, ap. La Fons, Gloss, ms., Bibl. 
Amiens.) 

entourtillure, voir Entortillbure. 
entousche, voir Entoschb. 

entoussé, adj., enrhumé, qui tousse 
beaucoup : 

Le vent et le froit fut grant, et il estoit 
bien joint et bien estroit en celle cote, et 
enduroit le grant froit et estoit tout noir 
et tout pâlie et tout entoussé. ( Liv . du Gheo. 
de La Tour, c. cxxi, Bibl. elz.) 

Es mois de février et de mars (1414) se 
leva un vent merveilleux, puant et tout 
plein de froidures. Pour occasion duquel 
plusieurs gens, tant d’eglise, nobles que 
du peuple, furent tellement enreumez et 
entoussez que merveilles. (Jüvenal des 
Ursins, Hist. de Ch. VI, p. 274, éd. 1683.) 

Sotz enromez, sotz entoussez. 

( Monol ■ des Sotz joy . , Poés. fr. des xv e et xvi" s. , 
III, 17.) 

entoussique, in., s. m., poison : 

Li dona intoussique a beivre. 

(Ben., D. de Sorm. , II, 31742, Michel.) 

entovoxr, voir Estovoir. 

entoxicaire, - thoxicaire, s. m., em- 
poisonneur : 

Si n’ose dire que tous (les médecins) 
soient larrons, enthoxicair\e]s et empoison- 
neurs, ilz tuent les hommes. (P. Ferget, 
Mirouer de la vie humaine, f» 113 r», éd. 
1482.) 

entoxiquement, s. m., empoisonne- 
ment ; 

Mourant par les poisons et entoxique- 
mens. {Tri. des 9 preux, p. 360, ap. bte- 
Pal.) 

entrabatre (s’), v. réfl., s’abattre 
mutuellement : 

S’entrefierent e entr aboient. 

(Rou, 3* p., 3979, var., Ahdresen.) 

Si se donent granz cous sus le hiaume et 
sus les escuz, et s'entrabatenl a terre molt 
felonnessement. ( Lancelot , ms. Fribourg, 
f» 140 e .) 

S’enlrabatirent li vassal. 

(R. DE Hon., Meraugis, ms. Vienne, I® Ï9 b .) 

Amhedni s’entrabatenl tout sanglant en l’erbier. 

{Berte, xxxïhi, P. Paris.) 

Par le poiDg a prise la dame. 

D’une part vont en une açainte 
Desloie l’a, et desçainte, 

Sor le fnerre noviau 6atn 

Se sont andoi enlrabalu. . 

(Du Vilain de Bailluel, Richel. 837, 1° 243 .) 

— Se confondre, se mêler : 
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Si soutilment entrabatue 
S’est Fane couleurs dedens l’antre 
Que on ne set de l’une a l'autre 
La quele a la miltour partie. 

(Phil. de Remi, Jean et Blonde, 288, Bordier, 

P- 221.) 

entrace, voir Estrace 1. 

entracier, voir Entercjer. 

entracochier (s’), v. réfl., se frapper 
mutuellement : 

As fiers des lancltes s’entracochcnt 
Si que les esclices s’en fraingnent. 

( Çliget , ms. Turin, f° 113 a .) 

entracointier, entracc., enlreaccoin- 
ter, v. réfl., s’approcher, avoir rapport en- 
semble : 

En tel maniéré se doivent bon chevalier 
entracointier. (Arlur, ms. Grenoble 378, 
f° 103 d .) 

Si parole li uns a l’autre et s'entracoin- 
tent au plus bel q’il puent. (Lancelot, ms. 
Fribourg, f° I4 a .) 

Or vieng a vous en cest vostre roion ; 

Car il est drois que nous entracointon. 

(Aubery le Bourgoiag, p. 63, Tarbé.) 

Et par beles paroles se vont entracoinlant. 

(Buev. de Comm., 3684, Scheler.) 
Quant tous quatre se furent entreaccoin- 
tez, et que les deux damoiseaulx eurent 
apportées leurs armes sur le perron, Pas- 
selion appela Ourseau et dist... (Percefo- 
rest, vol. IV, ch. 35, éd. 1528.) 

— S’approcher, se mêler, en venir aux 
prises : 

Az brans forbiz se vont entracointier. 

( Aleschans , 5445, ap. Jonck., Guill. d’Or.) 

As boins brans acerins se sont entracointié. 

( Fierabras , 5808, A. P.) 

Des brans entracointier s’en vont. 

(Adenet, Clèom., Ars. 3142, f° 4 1 .) 

Et lor segnor endementieres 
Si s’entrevont entracoinlant. 

(G. de Dole, Vat. Chr. 1725, f° 82".) 

— Avoir commerce ensemble, en par- 
lant d’un homme et d’une femme : 

Et Urian fut avecques sa femme, qui 
moult doucement se entracoinierent. (.1 
d’Arras, Melus., p. 173, Bibi. elz.) 

entracolper, entracosper, (s’), v. réfl., 
en venir aux prises : 

Car li uns d’euls ne puet conquerra 
Sonr i’antre vaillant un denier, 

Mes comme vaillant chevalier 
S’entratendent et s' enlracospenl , 

En la fin depiecent et eospent 
Hyaumes, et banbers et eseutz. 

(Meraugis, ms. Vienne, f° 5'.) 
Michelant, dans son édition, p. 31, change 
s’entracospent en s’entrecopent. 

entracompaignier (s’), v. réfl., être 
compagnon, s’associer : 

Lors s’enlracompaignerenl lui et li ennemis. 

(Dit de la Borjoise de Narbonne, Jub., N via Bec 
1, 35.) 

entraconter, v. a., raconter : 

A l’abbé demanda errant : 

Qui vous donna cel biei enfant ? 

Ciens qui garde ne s’en donna 
Toot le voir tantost l’en conta, 

T. III. 



Comment li portiers l’ot trouvé 
Devant le porte envoiepé 
D’une vermeille kiente pointe ; 

La vérité si Y entracoinle 
Que Floriyens sait tout de voir 
Que c’est cieus qui devoit avoir 
Sa fille et tout son hiretage. 

(De l Emper. Couslant, 269, Romania, VI, p. 273.) 

entracontrer, entreacuntrer, antr., 
(s’), verbe. 

— Réfl., se rencontrer, se heurter mu- 
tuellement : 

As hanstes roides et as fers asserez 
Se sont li conte si roit antracontrez... 
(LesLoh., Richel. 1622, 1° 193 v°.) 

Li dui ebeval forent si droit mené 
Que li baron s’eu sont entracontré. 

( Beuv . d’Hanst., Vat. Chr, 1632, f° 4 d .) 

— Act., rencontrer : 

Mar m’auront enlreacuntré li traitre es chaumeis. 
(Jord. Fantosme, Chron., 159, Michel, I). de 
Norm., t. 111.) 

entracosper, voir Entracolper. 

entradosser (s’), v. réfl., s’unir : 

Et sacies que ne s'entradossent 
Le nnit la dame ne li sire, 

N’onqnes, a le vérité dire, 

Li uns a l’antre n’adesa. 

(Chrest. de Troïes, du Roi Guill., 1299, Michel.) 

entradrecier (s’), v. réfl., se diriger 
les uns contre les autres : 

A tant se sont entradrecié, 

Mais n’i ont gaires gaaignié 
Icil defors. 

(Guill. de Patente, 6953, A. T.) 

entradvestir, voir Entravestir. 

ENTRADVESTISSEMENT, VOir ENTRA- 
VEST1SSEMENT. 

entraesmer (s’), v. réfl., se viser 
l’un l’autre : 

Des espees s’ entraesmoient 
Ne antre mal ne se fesoient. 

(Percerai, ms. Montp. H 249, f° 127 b .) 

entrafier, entreaffier, verbe. 

— Réfl., se donner mutuellement sa foi, 
se faire une promesse mutuelle ; 

Tout maintenant se sont entrafté 
Qn’il garderont la belle en loiauté. 

( Les Loh., Ars. 3143, 1“ 5".) 

Li .x. s’entraflerenl, grant et fort pautonnier. 

(Aiol, 4631, A. T.) 

Entra fié se sont il dui. 

(Tristan, I, 2903, Michel.) 

Dnne jurèrent snr sainz et cnlraflé s’unt 
K’en tnz les lins del siecle, on trover le pnrrunt, 

Par desnz le mentun la langue li trerrnni. 

(Gar.v, Vie de S. Thorn., Richel. 13313, f°84 r°.) 
An départir s‘ entrafier ent 
Qu’a cel jor que establiroient 
Trestout ensanble revenroient. 

(Fergus, 5372, Martin.) 

— Act., liguer, lier : 

Confederare, entreaffier. (Pet. Vocab. lat.- 
franç. du xill e s.. Chassant.) 

entrafoler, - aller, (s’), v. réfl., se 
blesser mutuellement : 

Qui s’entrafollent et occient 
Laidement s’entrecontralient. 

(Chrest., Cher, au lyon, 3263, Holland.) 



Arbalestiers qui en tiex testes 
Servent d’nn mes des arbalestes, 

Tendent vistement et encochent ; 

De tontes parties descochent 
Pour eus plustost entrafoler. 

(G. Gbiart, Roy. lign., 20605, W. et D.) 

entrapondre (s’), v. réfl., s’enfon- 
cer : 

Qu’il entrent en l’yaue profonde 
Ou le nombre d’eus s’entrafonde. 

(Gdiart, Roy. lign., 13595, W. et D.) 

La se noient ; la s’ entra fondent. 

(Id., ib., 19412.) 

entrage, inlrage, - aige, s. m., entrée, 
droit d’entrée : 

Donne a Jehan de la Roye, paroisse de 
S. Meymy et a ses successeurs les intraiges 
en ses forets de Boni et de Plaigne, 
moienant .xxx. sols par an, et un sestier 
de sibade mesure de Segur, portable au 
grenier du donateur, pour ainsinc que 
ledit Jehan et les siens y promènent leur 
bestail tant gros que menu, ensemble 
prendre du bois mort, ou tombé par impé- 
tuosité de temps, et des bois pour bastir 
maisons et granges. (1332, Donation faite 
par Jehan de Bretagne, comte de Penlhievre 
et de Périgord, tome 2 des mss. de Li- 
moges.) 

Vendes, investicion et intrages. (1333, 
Information par J. de Paroi, Richel. 
24040.) 

Le chancelier a voulu que l’on en eust 
faict deux lettres, assavoir une pour le sel 
seulement et une austre pour les entrages 
de vin, cbarroy de bestes... (22 fév. 1433, 
Lett. de M* J. de Motesme, Doc. hist.. t. IV 
p. 457.) 

La concession perpétuelle de Ventrage 
sus le vin. (xv* s., Arch. mun. Dijon, B 
25, I, n° 197.) 

— Droit qu’on payait en entrant en pos- 
session d’un fief ou d’un bail à cens : 

Retrait coustumier a lieu pour le pro- 
chain parent de celuy qui baille son ancien 
héritage a cense ou rente perpétuelle, et 
qui en prend pris pour Ventrage. (Coût, du 
comté de Bourg., xiii, JSouv. Coût, gén., 
II, 1200.) 

Ne devra le possesseur et tenancier en 
recognoissant au seigneur moyen payer 
aucun entrage, ny autres charges, ny frais 
pour son albergement et investiture. (Coust. 
d’Aousle, p. 223, éd. 1588.) 

entragne, voir Entraignb. 

entragoucier (s’), v. réfl., se harce- 
ler, se provoquer : 

Quarriaus qui prennent a voler. 

Hors des deus reas qui s’entragoucent, 

Maintes personnes i courroucent. 

(G. Gdiart, Roy. lign., 13856, W. et D.) 

entraguer (s’), v. réfl. , s’aiguiser 
l’esprit : 

Pour ce se duisent es escolles 
Et s'enlraguenl par paroles. 

(J. Lefebvre, liesp. de la mort, Richel. 994, 
f° 15 d .) 

kntrahastir (s’), v. réfl., se hâter, 
s’empresser mutuellement : 

Mesdisant se sont enlrahasli; 

De raoy grever se sont bien assenti. 

(Gobin de Raihs, Chans-, Poët. ms. av. 1300. 
t. I, p. 387, Ars.) 

35 
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274 ENT 

entrahatir, ant. (s’), v. réfl., s’atta- 
quer l’un l’autre : 

Et com Hector et Achilles 
Voient .c. chevaliers et mes 
S'antrahastirent cors a cors. 

(Ben., Troie, Ars. 3314, f° 3 b .) 

gntraherdri (s’), v. réfl., se saisir 
mutuellement : 

Bras a bras ensi s'entraherdent. 

(Gis. de Montb., Violette, 1933, Michel.) 

Quant Synador vit cbou si ne le refusa 
pas, ainçois giete jus i’eseut et laisse son 
branc aler, et s’entrahierdent, de grant 
force plain. (Les sept Sag. de Rome, Ars. 
3334, f° 74».) 

entraidable , adj., qui s’entr’aide : 

Que entraidable se seront 
Vers trestote la gent del mnnd. 

(Ben., D. de Norm., Il, 10521, Michel.) 

entraigne, ant.,entraingne, entreingne, 
enfreigne, entragne , entraîne, entrainne, 
entrane, eslraingne, alraigne, s. f., aine, 
jointure du ventre et de la cuisse, boyaux, 
entrailles : 

Lon dnc G. a la chiere grifainne 
Moi vont ferir don contel an Yatraigne- 
(De Charlem. et des Pairs, Vat. Chr. 1360, f° 6».) 

Que fer et lance li mist parmi Y entragne. 

(Raimb-, Ogier, 12708, Barrois.) 

A maint en a copé le viaire et Vantraigne. 

(J. Bod., Sax., clxxxix, Michel.) 

Comment Emenidns, a la ciere grifagne, 

Estoit férus el cors, ases près de Y entragne. 

(Roum. d’Alix., f° 22 e , Michelant.) 

Escns perchier, maint cner et mainte entraigne. 

( Auberi , p. 225, Tobler.) 

Li pis li a trenctic, et le cner et Y entraigne. 

(Hekb. Leduc, Foulq. de Cand., p. 156, Tarbé.) 

Je me ferrai de m’espee en Yentrainne. 

( Aumont et Agrav., Richel. 2495, f° 88 v°.) 

Fiert le paien qn’il li perce Y entraine. 

Mort le trebuce dei bon destrier antaine. 

( Anseis , Richel. 793, f° 17».) 

El cors parmi outre Yentreigne 
Li mest dedenz tonte l’enseigne. 

(Athis, Ars. 3312, f° 49 e .) 

Tranchié li a le grant eslraingne. 

(Ib.,P 103».) 

Garcant recerchent environ, 

Trové le ront en la champaigne. 

De jonste lni li gist s 'entraigne. 

As armes l’ont reconneu. 

(G. de Paterne, Ars. 3319, f“ 127 r°.) 

il li perce tote Y entraigne. 

(Blancand., 5929, Michelant.) 

Mort ont Tierri le pros, le dnc d’Ascane. 
(Dans Bos de Carpion, qui tint Jordane, 

I mist tote sa lance par mie Y entrane. 

(Gérard de Ross., p. 300, Michel.) 

entrail, s. m., enveloppe : 

Les deux reins dont les illes sount 
couverts et l 'entrait du geser od les peliz 
reins. (Bible, Levit., ch. m, vers. 4, Ki- 
chel. 4 .) Lat. : Duos renes cum adipe quo 
teguntur ilia, et réticulum jecoris cum re- 
nunculis. 

entrahjle, s. f., entrée : 

De tontes pars lor toillent les entrailles 
Et les destrois, les fosses et les barres. 

(lourd, de Blâmes, 1107, Hoffmann.) 



ENT 



La les mainent tos trois, n’i ot qne une entraille. 

(Les Chétifs, Richel. 12558, f° 18 d .) 

(Il eut) de Drouin de Mairiau .i. porcel, 
quant il fit le entraille de sa maison. (Reg. 
du Pari, Arch. J 1024.) 

— Fig. : 

N’ont la pucele ami feeil 
Qni ne venist a ses noçailles, 

Riches en furent trop les entrailles. 

<Ben., D . de Norm., II, 20321, Michel.) 

1. entrain, adj. m., intérieur: 

Et par aventure, parla saincteté de leurs 
cueurs occupes en saincte et devote medi- 
tacion, Dieu ne les veult pas occuper en la- 
beurs forains et mondains afin que le fo- 
rain ne soit de Yenlrain labeur empeschant, 
ou afin qu’ils ne soyenttrop grèves de deux 
labeurs ensemble. (J. Gerson, l'Aiguillon 
d’amour, f° 41 r», éd. 1488.) 

Mais cest erreur très périlleux de ainsi 
juger o mon ame, c’est assavoir de juger 
Venlraine conversation par apparence fo- 
raine. (Id., ib.) 

2. entrain, voir Enterin. 

ENTRAINDRE, VOir ESTRAINDRE. 

ENTRAINE, voir ENTRAIGNE. 

entraînement , adv., Intérieurement : 

La seconde inebriacion est une très ex- 
cessive et vehemente doulceur resplendis- 
sant le cueur de la eompaignie divine, et ce 
advient par le repos de contemplacion, et 
tant excessivement habonde ou cueur icelle 
indicible doulceur que elle redonde habon- 
damment en tous les membres et sens 
corporelz en tant que entrainement et fo- 
rainement et toute mellifluant. (J. Gerson, 
l’Aiguillon d’amour, f° 37 v», éa. 1488.) 

bntraiper, voir Entraper. 

entraire, v. a., entraîner, attirer 
dans : 

Car 11 Gius qui moit s’enpaine 
En traus Y entrait a quelque paine. 

(G. de Coinci, Mir., Richel. 2163, f° 7 e .) 

— Enfermer, couvrir : 

Lors le fis! recnellir la dame o cler viaire (la cendre) 
Tout le plus nettement qne on le pooit faire, 

Et pais en ,i. fort cnyr de cierf le fist entraire 
Et pendre a Monfaucon pour son voloir parfaire. 
(llist. de Ger. de Blav., Ars. 3144, f» 188 r°.) 

— Terme de fabrique, désignant une 
partie du tissage : 

Qui ne soit nus si hardis qui commence 
a tistre le matinnee ne a noer ne a entraire 
ne a voer. (1262, Bans auxéchev., OO, ass. 
s. les drap, de Douay, f° 4 v°, Arch. Douai.) 

Que nulle ne tisse ne noe ne entraie. 
(Ib-) 

Pour entraire et appareiller .vin. pièces 
de nappes, 5 sols. (1321, Arch. hospit. de 
Paris, II, 87, Bordier.) 

Que on ne puist tistre, nouer ne entraire 
laines aprez le clocque. (Nous, ordonn. 
relat. aux teinlur., tisser., et pareurs de 
draps, ap. A. Thierry, Rec. de monum. 
inéd. de l’hist. du Tiers Etat, I, 319.) 

Seront tenus faire chef d’œuvre sufisant, 
ourdir, mectre sus, entraire, acoupler et 
faire de toutz poinetz une sarge. (1570, 
Statuts des sayeteurs drapants, ib., n, 786.) 

i — Entrait, part, passé, recouvert : 



ENT 

Ses escn fn a or, entrais d’une contour, 

Fors el eantiei devant, ot asise une flor. 
(Roum. d’Alix., P 2i d , Michelant.) 
Quant les composteurs ne sont eongneus 
et il vendent leur chauees villes pour 
neuves et entraides couvertement et es- 
toffees de fausses estoffes, et les acheteurs 
cuident avoir achesté bonnes denrees et 
ne puent trouver leurs vendeurs ou com- 
porteurs, et aussi perdent leur argent. (1346, 
Arch. JJ 77, f» 16 v» ; Ord., XII, 87.) 

— Entraîné, possédé : 

Adont fist che chant envoisié 
D’amoureuse pensee entraile. 

(Coud, 7031, Crapelet.) 

entrait, entraid, entret, ant., s. m., 
bandes de toile enduites de baumes et de li- 
niments, à l’aide desquelles on rapprochait 
les bords des plaies pour en opérer la gué- 
rison; par extension, toute substance 
molle ou liquide plaquée sur un objet, 
couleur, cataplasme, emplâtre, onguent, 
remède en général : 

Car a lor plaies resener 

Ont mestier de mire et d ’antret. 

(Chrest., Cher, au lion, 6488, Holland.) 
Erec a son chemin se tret, 

Qni grant mester eust d 'entret 
Por ses plaies mediciner. 

(Erec et Enide, Riche!. 1420, f° 16 d .) 

V entret fn le roi aporté 
Qni moult a Erec conforté. 

(Ib., f» 18“.) 

Li rois moult parfont en souspire 
Et fet aporter un entret 
Que Morguen sa suer avoit fet 
Que ja plaie qu’eu est ointe. 

Ou feust sor nerf on fenst sor jointe. 

Ne fausist qa'en une semaine 
Ne fenst tote garie et seine, 

Porqnoi le jor nne fiee 
Fust de Y entret apareillie. 

(lh.) 

Primes la morte char osterent, 

Puis mistrent snr entret et tente, 

A lui garir ont mis s’entente. 

(Ib., f“ 2f d .) 

Sovent ses plaies relavoient. 

Et Y entret remetoient sas. 

(Ib.) 

N’i estent oignement xY entret. 

(Eneas, ras. Montp., f° 195 1 ’.) 

A le plaie c’ot faite vanra il mettre entrait. 

(Roum. d’Alix., f" 68 a , Michelant.) 

Par entrait li garist de drancle et d’ardeure. 

(Ib., f° 32“.) 

Il fu empoisonez au mois qi a non mais; 

Einc ne l’en pot aidier latnaires ne entrais. 

(Ib., ms. Parme 1206, f» 173 v".) 

Cil n’aront mes mestier ne d 'entrait ne de mire. 
(Venj. Alix., Brit. Mus. Reg. 19, D I, f° 57».) 

Ses plaies li ont bien lavees 
Et pais apres li ont bendees, 

Assez i ont mis bon entrait. 

(Florimont, Richel. 792, f" 5*.) 

Li forent tait li nerf retrait ; 

Trop fi douai fellon entrait. 

(Dolop., 8367, Bibl. elz.l 

Grant mestier aroie i’ entrait 
Et c’en m’eust mon hanbere trait. 

(Gib. de Montr., Violette, 2101, Michel.) 

Li font emplastres et entrais 
D’un onghement ki fn fors trais 
D’une boiste ki sonef oie. 

< 1d. , ib., 2121.) 
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ENT 

Si li baille . 1 . surigien 

Qni molt sot de plaie et A’ entrait. 

(Id., ib., 2981.) 

Et j’ai nne fille monlt tranche. 

Qui tel entrait vos i metra 
Que la dolor vous en traira. 

( Atreper ., Richel. 2168, f° 12“.) 

Tantost me prist nne gonte 
Qni me dnt l’ame du cors trere, 

S’Esperance la debonaire 
Ne fnst, qui me fist ,i. entret. 

(Hüon de Meut, Tomoiem. de l'Anteehr., p. 80, 

Tarbé.) 

Et ronpi lesbendes de ses plaies, et osta 
les entrais. (Est. de Eracl. Emp., xxvn, 16, 
Hist. des crois.) 

La le trouvèrent .mi. fees 
Monlt cortoises et moult senees, 

Si li donerent tel entret 
Dont il redrece maint contret ; 

En eel entret a nne ree 
Que li donna Morgne la fee 
Que l'ome fait si esbahir 
Et si trembler et si frémir 
Com s’il eust fievre migraigne. 

(Du Con, Richel. 19152, f° 64 e .) 

C’est nne amors qni bien resamble 
Fleke sans fer, car n’a d 'entrait 
Nul meslier cil cui on en trait. 

(Baud. de Cond., li Pris. d'am., 1917, Scheler.) 

Je recongnois bien mon mal trait 
Et qu’au colier j’ay souvent trait 
Dont je me deusse bien detraire, 

Mais se tu veulx tu as l 'entrait 
Par quoy tantost sera rentrait 
Le mehain qui tant m’est contraire. 
(I)EGUiLLEvaiE, Trois Pelerinaiges, f° 69% impr. 

Instit.) 

Atramentuw, entrait. (Olla patella, p. 25, 
Scheler.) 

Femme Thomas des Portes, pour la 
somme de seuze solz, un anlrait. (1337, 
Arch. adm. de la ville de Reims, n, 779, 
Doc. inéd.) 

Meslez avec sain de porc les herbes sus- 
dites, et les mettez sus les boces, et cela 
les fera meurer, et quant elles seront 
molles, si les crevez d’une lancette, et 
quant elles seront erevees, mettez dessus 
entret tirant, et sera gari. (Chasse de Gas- 
hm Phebus, ms., p. 110, ap. Ste-Pal.) 

Et passoient leur temps a la faire revenir 
(la braguette) entre leurs mains, comme 
ung magdaleon d’g ntraict. (Rab., X, xi.) 

— Fig., baume, joie, consolation : 

Quant Mirra la promesse oy 
Le chief leva, si s’esjoy, 

Ou cuer !i a mis un entret. 

(Fabl. i'Ov., Ars. 5069, f° 135 e .) 

entraite, entrete, s. f., mauvais tour, 
mauvais traitement : 

Amors li a fait une entraite 
Dont la colors sovent li mue. 

(Ben., Troies, Richel. 375, f“ 96°.) 

La nuit faissoient eseerwaites . 

Pur cels dedenz et 1er entraites. 

(Brut, ms. Munich, 651, Vollm.) 

Mais deceuz eust les gnaites 
Qne ne seussent ses entraites. 

(Ib., 685.) 

Car dit m’aves tantes entraites, 

Et tant a que mes ne vos vi 
Qu’en vostre amer de mains me fi. 

(.Parton., 6342, Crapelet.) 

N’est il bien tans de moi vengier desen- 
traites k’il m’a faites. ( Sept sag. de Rome 
Ars. 3354, f» 13%) ’ 



ENT 

Nous volons qu’ele jure sor sjiins que de 
cest pas en avant ne fera enviers le senes- 
cal malvaise entraite ne cose ki li tourt a 
haine. (Ib., f» 33%) 

D’une lancete 

Me fist sus la langue nne entrete. 

(Dial, de S. Gre'g., ms. Evreux, f° 9%) 

— Promesse trompeuse, bourde : 

N’ez tu cely. bien m’en souvient, 

Qui es ytel com tu souloies, 

Au monde enformer me vouloies, 
i Quant tu deis que je feisse 
Des pierres pain, se je vousisse 
Je les eusse assez tost fetes. 

Tu m’as trop fet d’itieus entreles. 

(Advocacie N.-D., ms. Evrenz, P 149 e ..) 

— Cataplasme : 

Mnlt sovent a la plaie met 
Enplastres et boues entraites 
De racines et de herbes faites. 

(Protheslaus, Richel. 2169, f° 20 a .) 

1. entraitier (s’), v. réfl., s’embar- 
rasser dans les traits : 

Un d’iceulz chevaux par les mouches ou 
autrement s’empescha ou entraitta en ses 
traits... et incontinent que ledit exposant 

ot despeehié et destraittié ledit cheval 

(1385, Arch. JJ 127, pièce 91.) 

2. entraitier, verbe. 

— Act., entretenir : 

Se tu povoies entraitier 
La damoiselle nullement, 

Si li di tout hardiement. 

(Coud, 2970, Crapelet.) 

— Conclure : 

Avons entraitiê deliberation et accord, 
et fait certaines ordonnances. (1361, Ord., 
m, 515.) 

— Neutr., traiter : 

Cornent le cardinal chivaeha du roy de 
Frauuce vers l’ost du prince pur entrailer 
de l’acorde avant dit. (Chandos, Prince 
Noir, p. 62, Coxe.) 

entraiture, - traiclure, s. f., poignée 
de l’épée : 

... A s’espee a sa main mise, 

Si l’a par l’ entraiture prise. 

(Parton., Richel. 19152, f° 164 d .) 

— Rentraiture, couture rentrée, cachée : 

Sub hac alta tonsura... latitare pote- 
rant... insuturæ, quæ gallice dicuntur en- 
traiclure. (13 fév. 1395, Arrêts du Parlement, 
vol. VIII.) 

entrajoster (s’), v. réfl., se réunir : 

Comunalment s’ entrai osterent 
E de par tut s’entrasemblerent. 

(Ben., D. de Norm., II, 6071, Michel.) 

entraler (s’,) v. réfl. , aller l’un 
contre l’autre : 

E cil qui ’n lor granz genz s’atendeat, 

De tolir lor les guez contendent, 

Od les espees s'entremnt. 

(,Brn.,Z). de Norm., Il, 21426, Michel.) 

... Si fort s’entrevont 
Qu’il abatent tout en un mont, 

Chevals et chevaliers ensemble. 

(Meraugis, p. 30, Michelaut.) 

entralié, entrealié, part, pas^é, lié : 

Eissi d’amor entralié 
E li nus vers l’autre olreié. 

(Bk h-, D. de Norm., Il, 107 i", Michel.) 



ENT 275 

Ausi corne confrères enirealiez par lour 
foiz. (Le Feste de Pui, Lib. Custum., J, 
224, Rer. brit. script.) 

entralueite, s. f., p.-ê. petite aile : 

Nos cuers pendent en nous aussi eomne 
une lampe a petites entralleites qui le 
soutiennent. ( Compos . de la s. escript., 
ms. Monmerqué, t. Il, f» 33 r°.) 

entralongier, voir Estresloignier. 

kntrals, voir Entrues. 

entramaisnier (s’), v. réfl., se récon- 
cilier : 

Eisi se sont entramaisnié. 

(Ben., D. de Norm., Il, 6817, Michel.) 

Cf. Amaisnier. 

ENTRAMBLER, Voir ENTREMBLER. 

entramis, voir Entremis. 

entrance, s. f., entrée : 

Cuer qui doit faire entrance de cour- 
toisie fait oir jolif de douce acoiutance. 

( Chans ., Richel. 765, f» 55 v».) 

— Droit d’entrée : 

René donne quatre entrâmes de maisons 
aux halles d’Angers a Etienne Ligier, artil- 
leur, canonnier, ouvrier d'artillerie, de 
forge et d’autres habillemens de guerre, en 
considération de ses services, et pour qu’il 
puisse plus facilement l’aider de son mes- 
tier quand besoin sera. (22 fév. 1465, Compt. 
du R. René, p. 225, Lecoy.) 

ENTRANE, VOÎr ENTRAIGNE. 

1. entrant, adv., pendant ce temps : 

Entrant ont fait les bourg veudier 

De saiaet Arnoult, de St Clement. 

(Guerre de Metz, st. 98% E. de Bouteiller.) 

Entrant ont fait nostre citaiu 

Pour eulx armer Meute sonner. 

(Ib., st. 123*.) 

— Conj., pendant que: 

Entrant ces gens chescuin assemble. 

Qu’il n’y at pas longement mis, 

A l’evesque de Verdun semble 

Qu’encor ait Mets poc d’ennemis. 

(Guerre de Metz, st. 259*, E. de Bouteiller.) 

2. entrant, - ent, ant., s. m., entrée, 
commencement : 

A V entrant de la saison. 

(G. de Soignies, Chans-, Scheler, Troua, belg., 

nouv. sjr., p. 1.) 

A Vautrant dou tans. 

(Estampie, xvi, ms. Oxf., Donce 308.) 

A Ventrant du port. (Bersuire, T. Liv., 
ms. Ste-Gen., f» 365 a .) 

A Ventrent du moys de may. {D’Auton, 
Chron., Richel. 5081, f» 57 r°.) 

Et en l 'entrant de septembre, s’en revint 
a Bloys. (Id., ib., Richel. 5081, f a 65 r°.) 

En l’entrant du moys d’apvril. (Id., ib., 
Richel. 5082, f» 211 r%) 

11 n’y avoit gallere ny navire qui ne eou- 
rust grande fortune de se perdre a l’entrant, 
si l’on y advisoit bien. (Brant., Rodomont. 
espaign., II, 43, Buchon.) 

3. entrant, adj., commençant : 

Quant li douz tans rasonage 

A douz mois d’avril entrant. 

(Chans., Richel. 20050, f» 52 r“.) 
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— Entreprenant : 

Mais il se monstroit lors plus entrant et 
plus bravasche que le duc d’Albe, bien 
qu’il fust de belle façon, comme j’ay diet, 
et de belle et haute taille. (Brant., Grands 
Capit. estrang., I, v, Bibl. elz.) 

Je voudrois qu’il ressemblast un peu Le 
Peloux c'une chose, qu'il fust plus entrant 
qu’il n’est en compagnie ; car Le Peloux, 
il sçait aller, venir, et veut entrer partout 
(Id., ib.) 

— S. m., commençant: 

Artiens et entrans commencèrent. (Rab., 
Il, 18.) 

4. entrant, s. m., onguent : 

Le suppliant se transporta en l’ostel 
d’un barbier pour avoir de l 'entrant a soy 
guérir de certain mal. (1471, Arch. JJ 197, 
pièce 127.) 

Cf. Entrait. 

entrant aoust, locut., qui est tout 
près de l’entrée du mois d’août : 

La feste S. Pierre entrant aoust. (1253, 
Arch. mun. Laon.) 

A la feste de sent Pere entrant aoust. 
(30 juillet 1239, Ch. du Cte de Bourg., 
Cart. de Salins.) ’ 

Cf. Engoulbaoust. 

entrapartenir (s’), v. réfl., être uni 
par des liens de parenté : 

Ele estoit ja de grant aage, mes bien sot 
conter cornent li rois Amauris et cele Agnes 
s’enlrapartenoient. (Gctll. de Tyr, ii, 258, 
P. Paris.) 

Quant il la prist (pour femme) fu ce bien 
contredit par le patriarche Fouchier, pource 
qu’il s'entrapartenoient en quart. (Id h 



entrape, - appe, s. L, embarras : 

Enlrappe, ou un empesehement ou em- 
barassement, qui empesche de bien faire 
ses affaires. C’est une grande enlrappe ou 
incommodité. (Duez, Dict. fr.-aU.-tal.) 

Troyes, entrape, embarras. 

kntraper, - apper, - aiper, verbe. 

— Act., faire tomber dans un piège : 

Noobes sont por fol entraper 
Qni velt autrui feme haper. 

(Recl. de Moliens, Miserere, Ars. 3460, f° 51 v°.) 

Quant do larrons est eschapez 
Li moines qui fust entrapez 
Trop maternent, si Dieu ne fust... 

(G. de CoiNCt, Mir., ms. Soiss., f° 207 e .) 

Et des noiez, des estrauglez 
La mort en a moult entrapez. 

(Vie des Pères, Ars. 3641, f° 128 e .) 

Hai, biauz maistres, consoillier, 

Dist li ermites, me devez • 

Por vos sui je ci entraipez. 

(lb„ f» 133 b .) 

Quant cuide muez estre eschapez 
Don est il plus fort enlrapez. 

(Rob. de Blois, Poés., Ars. 5201, p. 40 a .) 

Que ne me puis oster de la folie 
Ou mes fol cuer m’a entrape et mis. 

(G. Macs., Poés., Richel. 9221, f° 12 b .) 

Ilz peust bien estre frappez, 

On mors, ou prias, ou enlrappez. 

(Li ABC maislre Asselin du Pont 142 ap E 
de Bonteiller, Guerre de Metz, p. 346.) ’ 



Monlt est mal bailli 

Cellui qu’ils pevent entraper 

Et dessoubs leur trappe atrapper. 

(J. Bruyant, Chemin de Povrelé, à la suite du 
Ménagier, t. H, p. 12, Biblioph. fr.) 

Prince, hom n’est, ni si foui, ni si saige. 

Se femme prent, qu’elle ne l’assouaige, 

Et qui ne soit, par sou fait, entrape. 

(Eusr. Deschamps, Poés., Richel. 840, f» 256 1 '.) 

Que si ta Majesté, pour le commun service 
Entrappe ces meschans. . . 

(Joace. du Bell., les Furies contre les infracteurs 
de foy, éd. 1361.) 

— Retenir comme dans un piège : 
J’escommeni de par le pape 
Vilain qni a mazerin lape, 

Et qui roisin apele grape, 

Et qui sa bele famé entrape. 

(L’Escommen. ausjal., Richel. 837, f° 194 d .) 

— Entraver, embarrasser : 

Messires Gauvains vient a Gaudin et le 
prènt par la resne, et descent du gringalet, 
si les lie ensemble ambedeus, et entrape 
de l’un des freins qu’il ne s’en aillent. 
Arlur, Kichel. 337, f° 171 ij .) 

Quant Luculus, pour festoyer Pompee, 

Rendit si fort sa famille enlrapee. 

Le caysinier devoit bien estre habille. 

(N. de la Chesnaye, Comdamn . de Bancquet, 
p. 278, Jacob.) 

S’en vont aux chambres porter leurs 
malles sur les coffres, es lieux qu’elles en- 
trapoient le moins. (Des Accords, Escr. 
Dijonn., p. 40, éd. 1548.) 

Ces robes a pïaio fonds, a gros bouffons et manches 
Ne feroient qu'entrapper et vos bras et vos hanches : 
Un sac, pour bien courir, vous sera plus leger. 
(Remonstr. aux femm. et fUl. de la Fr., Var. hist. 
et litt., IV, 364.) 

— Réfl., se laisser tomber dans un piège : 

Car en l’amor ou tu t’entraves. 

Maint i perdent, bien dire l’os, 

Sens, teos, cbatel, cors, ame, ios. 

(Base, Richel. 1573, f° 39 e .) 

Car en l’amour ou tu t'entrappes 
Maint y perdent... 

(16., ms. Brui., f» 34 d .) 

Car quant il se fait plus debalre 
Pour soi despendre et enlacier 
Plus se seult pendre et entraper. 

(Fait. d'Ov., Ars. 5069, f° 80'.1 

Quant trop enveloppé 
Est es choses ou ii s’est entrappé. 

(Christ, de Pis-, Poés., Richel. 604, f° 39 d .) 

Champ., Troyes, entraper, embarrasser. 

entrapeus, adj., semé de pièges, de 
difficultés : 

... C’est cele qui s’achemine 
A confesse, qui tout netoie : 

Moult i a enlrapeuse voie 
Aiuçois c’on i puisse venir 
Qui ne met grant paiue ou tenir. 

(Ruteb., la Voie de Paradis, Riche!. 837, f° 314 a .) 

entrapoier, v. a., appuyer l’un 
contre l’autre : 

... N’ot pas tant d’escu soustenir 
Com il ont, ainz les ont laissiez. 

Des braz se sont entrembraciez, 

Par les testes illueques sont 
Entrapoié que il ne font 
Riens, ne dient n’oil ni a. 

(R. de Hod., Meraugis, ms. Vienne, f“ 30 b .) 

entraprismer (s’), v. réfl., s’appro- 
cher l’un de l’autre : 



D'ambes deux pars s’entraprimerenl 
Cil ki par ire se rekiererit. 

(Ben., Proies, Richel. 375, f° 87 e .) 
Mais de combatre apareillees 
Se sunt les osz entraprismees. 

(Id., D. deNorm., II, 33294, Michel.) 

KtiTRAPnocoEMENT, enlreaprochement, 
s. m., action de s’approcher, d’en venir 
aux prises : 

L ’enlreaprochement des deux osts enne- 
mis. ( h’ossETJER, Citron. Marg., ms. Brux. 
10512, X, v, 13.) 

— Action de se réunir, de se joindre : 

Ces deux fleuves, a leursenlreaprochemens 
embrachent ung champz en forme d’une 
isle. (Fossetier, Chron. Marg., ms. Brux. 
10512, X, v, 8.) 

entraprochier (s’), s’approcher l’un 
de l’autre : 

Et qant il se furent entraprochiet. (S. 
Graal, ni, 97, Hueher.) 

Par grant air se sont enlraprochié. 

(Gaydon, 6754, A. P.) 

entrarmé, adj., armé à l’intérieur : 

Sa baniere fu d’un obar. 

Bien entrarmé de verous. 

(Bat. de Quaresme, Richel. 19152, f“ 92 a .) 

entrarote, s. f., invasion : 

Ne reis ne quons n’i poet faire entrarote. 

(Alexis, st. 103 d , Stengel.) 

entrassaillir (s’), v. réfl., s’assaillir 
mutuellement : 

Et si se sont entrassailli 
As espees tout de rechief. 

( Meraugis , p. 30, Miche! an l.; 

entrassemblé, entreasemblé, part, 
passé, assemblé : 

Dnques ne fist Tiebant de Balesgné 
Si mal eschec a ceux de France né, 

Cnm vus ferrunt li Surreis aduré 
Si vus e els estes entreasemblé. 

(Jord. Fantosme, Chron., 736, Michel, D. de 

Norm., t. III.) 

entrassener (s’), v. réfl., se frapper 
réciproquement : 

Sor les escus se sont entrassené. 

(Gaydon, 2828, A. P.) 

entrasseurer - aseurer, (s’), v. réfl., 
s’assurer mutuellement, convenir en- 
semble : 

S" entraseurerent ensi 
Qu’entr’aus Osent roi. 

(Mousk., Chron., 13802, Reiff.) 

De la compaigoie taotost 
S’entrasseurenl et aüeat. 

(Meraugis, p. 254, Michelant.) 

entrateindre (s’), v. réfl., s’atteindre 
mutuellement : 

Thelamop et Pentesilee 

Josterent, et si s’ entrateignent 

Que des chevaux corrans s’enpaignenl. 

(Ben., Troie, 23924, Joly.) 

entratendre (s’), v. réfl., s’attendre 
mutuellement : 

Car li uns d’euls ne puet conquerre 
Sour l’autre vaillant un denier, 

Mes comme vaillant chevalier 
S’enlratendent et s’entracospent ; 

En la fin depiecent et cospent 
Hyaumes, et haubers et escutz. 

(Meraugis, ms. Vienne, f° 5 e .) 
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entravaux, - aulx, - eaux, entrebaux, 
s. m., entrait, pièce de charpente nommée 
aussi tirant : 

Qu'il regarde les entravaulx des lieux 
non mie seulement pas nombre de pas, 
mais regarde les qualité? et fourmes des 
voyes, les adresses et les destours. (J. de 
Meung, Trad. de l’art de cheval, de Veg., 
Ars. 2915, f° 41 v°.) 

Quatre soupentes enferrees dans quatre 
poutres, pour porter et soustenir le plan- 
chier d'icelle armeurerie,... garnies de 
poinezons a arcs boutans. de jambetes, en- 
traveaulx et esseliers. (23 fév. 1469, Compt. 
du R. René, p. 18, Lecoy.) 

Deux estriers et flottes pour mettre a ung 
entrebaux d’une plancquelte. (Tit. du 
xv* s., Valenciennes, ap. La Fons, Gloss, 
ms., Bibl. Amiens.) 

L’argentier parle... des estriers et flottes 
mis a ung entrebaux. (1465, Béthune, ap. 
La Fons, Art. du Nord, p. 138.) 

Et y mettre deux entravaux de grosseur 
de cinq poulees en carré. (An 1577, D. F., 
p. 38o.) 

ENTRAVEILLIER, Verbe. 

— Act., retenir par des entraves, qu’on 
appelle aussi dans certains cas des travails : 

Cilz pensa si la lieroit (la chievre) 

Que ja ne cuers ne cors n’i croit. 

Lors l’a cilz si entraveilliee 
Par cornes, par mosel liee 
Qu’el ne povoit courre ne braire. 

{Renard contrefait, Tarbé, Poêt. de Champ, ant. à 

Fr. I, p. 132.) 

— Réfl., se donner du travail, de la 
peine, s’efforcer : 

Mes nostre Sires regarda le pueple par 
sa pitié, et moût s’entraveillerent li prélat 
du pais cornent la pais i fust mise. (G. de 
Tyb, ii, 252, P. Paris.) 

entravement, s. m., entrave : 

Sour roes grans, et fors et dures, 

Ont eslevees les figures, 

Les las et les entraveinens. 

(Ber., Troies, Richet. 373, f° 111“.) 

entravenir, verbe. 

— Réfl., se rencontrer : 

Dui homme sailloient outre un feu, et il 
s’enlravindrenl cusamble, et li uns fu ars. 
{ Digestes , ms. Moutp. H 47, f° 12L‘.) 

— Se faire bon accueil, se bien con- 
venir : 

Bien s’entravenoient endni. 

{Rose, ms. Florence, Rie. 2753, f° 6 e .) 

— Neutr., venir à la traverse : 

Mains omicides et orribles fais en sont 
entravenus. (Maiz., Songe du pet, II, 13, 
Ars. 2682.) 

entr avers, prép., à travers : 

Si l’a ferne par entravers le nés. 

(Gayion, 4256, A. P.) 

— D'entravers, de travers : 

Adont veissies le Yiellart 
IuüU fierement prendre l’escu 
Et enpuingner le branc moln, 

Et l’esca d'entravers jeter. 

{Blancand., 4424, Michelant.) 

entra verser, entreverser, verbe. 

— Act., placer en travers : 
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Devant lni a sa targe entraversee. 

Entre dens rens a joaste demandée. 

( Anseis , Riehel. 793, f» 49 e .) 

Devant lni a l’escu enlraversé. 

(Gayion, 6138, A. P.) 

Illnec ens, n tour d’une rue, 

Estoit entraverses .i. trons 
De caisne, grans et gros et Ions. 

{Amadas et Ydoine, Riehel. 375, f° 321 f .) 

Tellement qu’en peu de temps, a force 
de gros pieux, aisses et madriers, qu’ils 
entraverserent de biais en la Dure, ils la 
remirent assez tost en son premier canal. 

( Lavraye Hist. des troubles, f* 202 r°, éd. 
1574.) 

— Traverser, passer à travers de, se 
placer en travers de : 

Li dus Gerbers les va entraversanl. 

{Les Loh., Riehel. 1443, ap. Vietor, tlandsehr. 
der Geste des Loh., p. 81.) 

Et vont la terre entraversanl. 

(Bellep., Machab., Riehel. 19179, f° 3 v°.) 

Fierenbras passe avaat, s’a son destrier broché ; 
Rollans, li nies Karlon, l’i a enlraversé; 

Grant coup li voit doner sur son escn boucler. 

'Désir, de Rome, 1475, Groeber.) 

— Réfl., se placer en travers : 

Envers Huon se sont enlraversé. 

{Les Loh., ms. Montp., f° 98®.) 

11 est bien vray qu’nn voile me faict tort. 

Et celle main, qui souvent s' entraverse 
Entre voz yeux et les miens, dont renverse 
Tout mon désir. 

(Vasqbin Phiuedo, Euv. mlg. de Fr. Pétrarque, 
p. 65, éd. 1555.) 

— Act., soulever avec une traverse : 
leellui Coulin avoit entraversé ledit huys 
afin de le faire cbeoir. (1468, Arcb. JJ 195, 
pièce 121.) 

— Enlraversé, part, passé, placé en tra- 
vers, de travers, transversal : 

Si la lenoit entraversee 
En .i. lit, tonte descouverte. 

(Chrest., Chev. de la Charrette, p. 34, Tarbé.) 

•t. tref ont prins entraversé de lonc. 

{Gayion, 4465, A. P.) 

Le dns Bnef s’est la trait quant il l’a regardee 
Et s’est bouté dedens la targe entraversee. 

{Rougis d'Aigrem., ms. Montp. H. 247, f“ 169 a .) 

Par la plache gesoient trestnit entraversé. 

(Doon de Maience, 3960, A. P.) 

Hz furent batus très griefvement et mis 
ou tourment de ecullee, c’est a dire une 
crois entraversee. ( Mirouer historial, Maz. 
557, f» 269 r®.) 

Pons et planches abbatuz, grans arbres 
enlraversez en la voye. (D’Auton, Chron., 
Riehel. 5081, f» 18 r*.) 

La blanche croix droiete les distingue 
des Bourguignons qui la portent entra- 
versee. (La vrayeHist. des troubles, f° 161 r°, 
éd. 1574.) 

— Entraversé de, sur quoi telle chose 
est placée en travers : 

Larges fossez de gros arbres en'raversez. 
{D’Auton, Citron., Riehel. 5082, f° 32 r°.) 

Des gobelets de bois enlraversez d’une 
barre d’argent. ( La vraye Hist. des troubles, 
f» 129 v», éd. 1574.) 

Et pendirent a leurs costes des gobelets 
de bois entreverses d’une barre d’argent 
qui portoit ces mots : Vivent les guex ! 
(L’Est., Mém., 2 S p., p. 465, Champollion.) 
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entravestir, enlradv., v. a., insti- 
tuer comme héritier, en parlant d’un mari 
et d’une femme : 

Deux conjoingz ensemble par mariage 
pœvent entravestir l’un l’autre. (1507, 
Prév. de Beauquesne, Coût. loc. du baill. 
d’Amiens, II, 276, Bouthors.) 

Le mary et la femme, par la coustume 
localle de la ville, haulieue et eschevinage 
deBethune, peuvent enlradvestir l’un l’autre 
par lettres. ( Coust . yen. de Belhune, dans 
les Coustumes generales du comté d’Artois, 
éd. Arras 1679.) 

Quand deux conjoints par mariage en- 
travestissent l’un l’autre par devant esche- 
vins d ieeluy pays que l’on appelle entra- 
vestissement , par lettres, au survivant 
competent et appartiennent tous et cha- 
cuns les biens meubles et catheux, de 
quelle nature et condition qu’ils soyent dé- 
laissez par le trespas du premier mourant. 
[Coût, de Lalleue, iv, Nouv. Coût, gén., I, 
372>.) 

Entravestir de sang. Quand deux con- 
joints par mariage ont enlravesti l’un l’autre 
de sang, qu'advient quand il y a un enfant 
dudit mariage, ou par lettres au survivant 
d’iceulx deux conjoints, competent et ap- 
partiennent tous et chascuns les meubles, 
catheux et héritages situez audit eschevi- 
nage. (Coût, de la ville de Douay, Nouv. 
Coût, gén., II, 984 a .) 

entravestissement, entrad., en- 
tr ead., s. m.,don entre mari et femme : 

Pœuvent deux conjoints, honme et 
femme, advantager et donner l’un a Taultre, 
par entre vifz, par forme d’entradvestisse- 
men f, tous leurs heritaiges patrimoniaux... 
pour, par le survivant d’entre eulx, en 
joyr et possesser sa vie durant. (1507, 
Prév. de Beauquesne, Coût. loc. du baill. 
d’Amiens, II, 208, Bouthors.) 

C’est une coustume que Ton nomme 
coustume à’ entravestissement de sang, ou 
par lettres que peuvent acquérir deux 
conjoints ensemble par mariage demeurons 
en icelle ville, par deux moyens r l’un, en 
ayans euenfnns nez et procréez de leurdit 
mariage, es metes dudit escbevinaige : et 
l’autre moyeu, par lettres et recoguois- 
sance qu’ils font et passent par devaut sept 
desdits eschevins et en la chambre de leur 
halle. (Coût. loc. de Béthune, i, Nouv. Coût, 
gén., I, 316 a .) 

Par ladite coustume Ton use audit pays 
d’ entravestissement par sang et par lettre, 
lequel entravestissement par sangs’ engendre 
quand deux conjoints par mariage durant 
icelle conjonction, ont un ou plusieurs en- 
fants : et entravestissement par lettres se 
fait quand deux conjoints s’entravestissent 
l’un l’autre de tous leurs biens par devant 
ecbevins dudit pays de Lalleue. (Coût, de 
Lalleue, m, Nouv. Coût, gén., I, 372 a .) 

Audit lieu l’on use d’entreadvestissement 
par sang et par lettres. (Coût. loc. de 
Haisnes, il, Nouv. Coût, gén., I, 403 a .) 

En ladite ville, loy, banlieue, et eschevi- 
nage y a deux maniérés d'entravestisse- 
mens, l’un appellé entravestissement de 
sang, qui se cause, quand il y a enfant issu 
du mariage, l’un de l’autre, quand deux 
conjoints comparent pardevant deux es- 
chevins et reconnoissent l’amour de ma- 
riage qu’ils ont l’un a l’autre, et en iceluy 
demoustrant, la femme va baiser son 
mary en la presence desdits eschevins : 
lequel entravestissement ainsi fait est ap- 
pellé entravestissement par lettres. (Coust. 
d’Arras, i, Nouv. Coût, gén., I, 277 a .) 
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entraveure, entravure, ant., s. f., 
travée : 

E ces treis estages par treble entravure 
devisad. (flots, p. 246, Ler. de Lincy.) 

De eanele est Vantraveure (du palais). 

Et de basme la coTertnre. 

(De Hueline et d’Aiglantine, 301, Méon, Nouv. 

Rec., t . I.) 

entraviser, entreaviser (s'), v. réfl., 
s'apercevoir mutuellement : 

Sont les uns devant les antres, 

Chascuns rens de près s'entravise. 

L’espace d’nn champ les devise. 
iGoiart, Roy. lign., Richel. 8698, f° 123 b .) 

Adonc les deux corubatans s’entreavise- 
rent l’ung l’aultre, si couchèrent leurs 
lances sur l’arrest et brochèrent les che- 
vaulx. ( Percerai , f" S4 a , éd. 1530.) 

Bretagne, Côtes-du-Nord, cant. de Mati- 
gnon, entreviser, entrevoir. 

entravoir (s’), v. réfl., vivre ensemble, 
s’accorder : 

Li siècles aimme glontonnie. 

Luxure, orgoel et félonie ; 

Dont ne se pneent entravoir 
Diens et li siècles, coi c’on die. 

(Vers de le mort, Richel. 378, P 335“.) 

1. entre, entra, antre, intre, enter, 
préposition. 

1» Dans l’espace qui sépare deux ou 
plusieurs objets: 

Entre cels dos pendent Jesnm. 

(Passion, ms. Clermont, 283, Koschwitz.) 
Entre ses pnignz tient sa hanste fraisnine. 

(Roi., 720, Millier.) 

Il avoient tant de lor anemis entre als 
que li uns ne pooit venir a l’autre. (Vil- 
leh., 495, Wailly.) 

Entre le martel et l’enclnme 
Sont cil devin. 

(Guiot, Bible, 2369, Wolfart.) 

La duchoise sa suer entre ses bras la prent. 

( Berte , 224, Scheler.) 

Et dist entre denz trois moz en françois. 
(Mén. de Reims, 212, Wailly.) 

Une piece qui siet entre Vilers et le bois 
au[s] Cordelieres. (1270, Cour-Notre-Dame, 
St Helier, Arch. Yonne H 803.) 

Certes par effect je sçay 
Ce vieil proverbe estre vray, 

Qn’en tre la bouche et le verre 
Le vin souvent tombe a terre. 

Et ne faut que l’homme humain 
S’assenre de nulle chose, 

Si ja ne la tient enclose 
Eslroiltement dans la main. 

(Ross., Oi., Od. Retranch., t. Il, p. 440, Ribi. 

elz.) 

— Au milieu de, parmi, chez : 

Zo pensent il que enter el[s] 

Le spiritns aparegues. 

( Passion , 439, Diez.) 
Entra les povres se sist dans Alexis. 

(Alexis, st. 20 b , Stengel.) 

Et qu’il m’avient souvent 

Que je m'oubli pensant entre la gent. 

(Cocci, Chans., xvi, Crapelet.) 

... Ce fh la Hors des barons 
La ontr e. entre les Gascons. 

(Güiot, Bible, 378, Wolfart.) 

Quant sa mesnie virent que li rois n’es- 
toit mie entr’e us, si le quirent partout. 
(Mén. de Reims, 26, Wailly.) 
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Demeura monseigneur de Hainaut entre 
les Anglois. (Froiss., Citron., I, i, 25, Bu- 
chon.) 

Que si j’eusse esté entre ces nations. 
(Mont., Ess., au lecteur, p. xn, éd. 1802.) 

— En : 

Si me pris un pou a sousrire 
Et entre moy meismes a dire. 

(Chr. he Pisan, Liv. du chemin de long estude, 

1117, Piischel.) 

— Entre ces affaires, sur ces entrefaites : 

Entre ces affaires li reis David a un jur 
levad apres meriene. (Rois, p. 154, Ler. de 
Lincy.) 

— Entre ces choses, dans le même sens: 

Antre ces choses il avoientacostumé... ( Vie 
saint Beneoit, Richel. 988, f° 73 b .) 

— Entre cela, dans le même sens : 

Mais, madame, toute la ehrestienté 
attend, entre cela, de vostre prudence et 
authorité, que vous reveillies et exhorties 
tous les princes et estats chrestiens a leur 
debvoir. (1585, Lettres missives de Henri IV, 
t. II, p. 52, Berger de Xivrey.) 

— Par entre, entre, au milieu de : 

Si li envoie l’espié par entre le col et 
l’espaule. ( Artur , Richel. 337, f° 152 e .) 

Et en peu d’heure se trouvèrent si grand 
nombre, et si serres, qu’a grand peine 
voyoit on le jour, par entre les picques et 
les glaives. (Olivier de la Marche, Mém., 
I, 28, Micbaud.) 

— 2° Dans un temps qui suit une époque 
et en précède une autre : 

Et lor dist qu’il venissent en se meson 
entre quien et leu. (Beaum., Coust. de 
Beauv., lxix, 16, Beugnot.) 

Et dura ledict assault depuis les entre 
sept et huict du matin jusques sur les uuze 
heures. (Du Villars, Mém., IV, ah 1553, 
Michaud.) 

— 3° Fig., entre exprime le rapport que 
des personnes ou des choses ont l'une avec 
l’autre : 

Seignor, par tel maniéré, ja nus n’en soit doutans, 
Fu meue la guerre antre Saisnes et Francs. 

(J. Bon., Sax., v, Michel.) 

Pristrent eonsoil entr' aus. (Villeh., 14, 
Wailly.) 

Entr' aus n’a plus de différence. 

(Guiot, Bible, 1626, Wolfart.) 

Cum descors fust intre... (Février 1239, 
Arch. des Vosges, H, Flabémont.) 

Com il aut contenz et descorde entre moi 
d’une part et les moines de Vauluisant 
d’autre. (Janv. 1258, Vauluisant, Arch. 
Yonne, H 710.) 

Li régnés en porra bien empirier et 
entre nous naistre granz descorz. (Mén. de 
Reims, 4, Wailly.) 

Li pleiz qui ert, est et pant entre les 
dictes parties. (1344, Accord, Pontigny, 
Arch. Yonne H 1542.) 

— Entre exprime encore le choix : 

Le duc Philippe, lequel entre toutes les 
maisons du monde aymoit ceste maison de 
Bourbon. (Comm., Mem., I, 2, Soe. de l’H. 
de Fr.) 
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— 4° Entre s’employait devant deux 
substantifs pour indiquer un rapport co- 
pulatif, et l’idée d’ensemble, à la fois, ou 
simplement et : 

Enter mirra et aloen 
Quasi ceut livras a donad. 

(Passion, 347, Diez.) 

Tant vos donrai enfr’argent et or fin 
Nel porteroient dui destrier arrabi. 

(Les Loh., ms. Monlp., f° 40 b .) 

Et moi doua et le vair et le gris 
Et .m c . mars entre argent et or fin. 

(Ib., 1° 92 e .) 

En son poing destre porte la nef d’or fin ; 

Tote fn plaine entre claré et vin. 

(Ib., P 222 b .) 

Molt joerent longuement ce soir entre 
la damoisele et mon seigneur Gauvain. 
(Artur, Richel. 337, f° 173 d .) 

Mais or s’en taist li contes, et dit que 
molt menèrent grant teste entre Sagremor 
et la damoiselle, et molt se deduirent tant 
qu’il virent le jor aparoir. (Ib., f° 218\) 

Si se couchèrent sus contre le feu entre 
le roi et la pucele. (Ib-, f° 235\) 

Si estoient mais si aquis entre le roi 
Vrien et le roi Neutre et le roi Ydier que 
a paines pooient mais les braz lever amont. 
(Ib., f» 260».) 

Et Pieres de Braiescuel faisoit auté de 
l’autre part, entre lui et Nicholon de Mailli. 
(H. de Valenc., 525, Wailly.) 

Atant se parti li rois des soudans et en- 
tra en une nave entre lui et ses freres. 
(Chron. de Rains, e. xxvn, L. Paris.) 

Dont s’en veit la famé toute seule entre 
li et son garçon et sa garce. (E. Boil., Liv. 
des mest., 1" p., lxxvi, 34, Lespinasse et 
Bonnardot.) 

Entre Godefroi et Robin 
Gardoient besles nn chemin, 

Dejoste une rivière. 

(Ersaut Caupain, Chans., Scheler. Trous, belg-, 

nouv. sér., p. 111.) 

Entre cortoisie et orgnelh 
Ne poroient conjoindre ensemble. 

(R. de Houdenc, Rom. des Etes, ib.. p. 289.) 

Mais durement se deseonfortent 
Entre l’escuier et le prestre. 

(Du Prestre et du Chevalier, Montaiglon et Ray- 
naud, Fabliaux, H, 77.) 

Entre moi et ceste famé demorons en 
une meson. (Li prem. liv. Salemons, ms. 
Berne 590, f° 144 b .) 

— 5° Entre se place devant deux adjec- 
tifs, pour exprimer l’idée de à demi : 

Ele le trouva encore someillant et entre 
veillant et dormant. (Artur, Richel. 337, 
f» 173 e .) 

Le portant entre vif et mort dedans la 
cité. (La Lande, Hist. de Dictis, f° 66 r°, 
éd. 1556.) 

Cet emploi était encore de quelque 
usage au xvii» siècle : 

Puis, entre joyeux et morne. 

Du temps, entre laid et beau, 

Je m’en allay voir à Thorne 
Le copernique tombeau. 

(St-Amant, la Polonaise, Bibl. elz.) 

— Locutions. Entre que, pendant que : 
Entre que cil assaillent durement. 

( Auberi , p. 212, Tobler.) 

— Entre ce que , entre le moment on: 
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On doit regarder la droiture a l’oir el 
. temps que il aquiert l’eritage pluz que en 
. 1 . autre et la muance de la droiture qui 
avient entre ce que li testamens a esté fez 
et la mort a celui qui l’a fait, ou ainz que 
la condicions sor cui aucuns fu faiz oirs 
soit acomplie, ne ne nuit point a l’oir. 
{ Institutes , Richel. 1069, f“ 34 b .) 

2. entre, s. f., entrée; commencement 
de jouissance : 

Fraunke entre, et fraunke issue. (Bkitt., 
Loix d'Anglet., f° 141 r», ap. Ste-Pal.) 

Bref de entre. (Id., ib., f° 263 v°.) 

entré, part, passé, enregistré : 

Soient les parcelles entrées, et espeei- 
fiees en pluseurs eserowes. (Britt., Loix 
d’Angl., f” 185 v°, ap. Ste-Pal.) 

Entré en nostre roule. (Id., ib., f° 24 v».) 

— Commencé : 

11 est yverz entrez. (Villeh., 86, Wailly.) 

Encores n’estoyent les treves entrées ne 
confermees. (Fnoiss., liv. III, p. 312, éd. 
1559.) 

Cette semaine qui est entree. ( Lancelot 
du Lac, t. I, f° 31 e , ap. Ste-Pal.) 

ENTREACGOINTER , VOÎr ENTRACOIN- 
TIER. 

entreaconter (s’), v. réfl., se racon- 
ter mutuellement : 

Tout mot a mot s’entreaconterent 

Cen qu’en lour songe ourent veu. 

(Dial, de S. Grég., ms. Evreux, f°. 45 b .) 

entreacorder, v. a., accorder deux 
personnes ensemble : 

Puis furent il entreacordez et soi entre- 
amerent. ( Chron . de toute Engl, Bibl. arl., 
n° 200.) 

ENTREACUEILLIR (s’) , V. réfl., Se 

prendre réciproquement : 

Si se alloient veoir moult souvent l’ung 
l'autre, et s’entreaccuillirent en si grant 
amour... que a peine pouvoient estre se 
ensemble non. ( Lancelot du Lac, 3 e p., 
eh. xiii, éd. 1488.) 

ENTREADVESTISSEMENT, voir ENTRA - 
VESTISSEMENT. 

ENTREAFFIEB, VOir ENTRAFIER. 

ENTREALIÉ, VOÎr ENTRALIÉ. 

ENTREAPROCHEMENT , VOir ENTRA- 
PROCHEMENT. 

ENTREASSEMBLER (s’), V. réfl., S’eOl- 

brasser pour lutter : 

Le suppliant et ledit battard se entre- 
assamblerent et batellerent ensamble, tele- 
ment que ledit bastard demoura mort. 
(1364, Arch. JJ 94, pièce 53.) 

entreatainer, - actainer, - ayner, 

(s’), v. réfl., s’attaquer mutuellement : 

Et par toute telle voye s’entreactaynerent 
de reproches, de blasphesmes et de ma- 
lédictions. (Le Baud, Hist. de Bret., ch. 10, 
éd. 1638.) 

ENTREA VISER, VOÎr ENTRA VISER. 

entrebaailleure, entrebaillure, s. f., 
entrebâillement : 



L’ entrebaillure et ouverture des levres. 
(Amyot, Prop. de table, IX, 2.) 

Par ce moyen le tout conviendra fort 
bien ensemble, et nulle rime, entrebaail- 
leure, ou fissure apparoistra entre les 
commissures et assemblage de deux es- 
r.orces. (Liébault, Mais, rust., p. 422, éd. 
1597.) 

entrebacte, voir Entrebate. 

entrebaer, v. a., entrebâiller : 

Si a .i. poi l'uis entrebaé. 

(Peler. Renart, p. 427, Martin.) 

ENTREBAILLURE, VOir ENTREBAAIL- 
LEURE. 

entrebande, - bende, s. f., pièce de 
bois qui en soutient deux autres : 

On trouva icellui defïunt pendu et es- 
tranglé par le moien d’une corde mise et 
tenant a un baueli ou entrebende dudit hos- 
tel. (1405, Arch. JJ 160, pièce 130.) 

Ordonnons que une halle sera faicte, la- 
quelle sera construicte et assise sur lon- 
gues entrebandes traversans l’eaue de Mer- 
deron,... de longueur et largeur compec- 
tantes, pour en icelle halle mectre ledict 
cuyr au secq. (16 sept. 1540, Ordonn. de 
l’échevinage d’Amiens relat. d la cons- 
truct. d’une halle aux cuirs, ap. A. Thierry, 
Mon. du Tiers Etat, II, 613.) 

entrebat, s. ni., interruption, repos, 

A teste altre en trestut l’an, 

N’ai entrebat de mun ahan. 

(S. Brandan, 1314, Michel.) 

entrebate, - atte, - acte, s. f., entre- 
bande, le commencement et la fin d’une 
pièce d’étoffe : 

Iceulz tixerans sont tenus de faire aux 
draps qui sont a eulz leurs ensengnes a 
chacunne lisiere du premier chief d'iceulz 
draps, et avec ce, a l 'entrebate du com- 
mencement, mettre un duytes de chanvre 
tout routierement au milieu de la dicte en- 
trebate. (1410, Stat. de la drap, de Chauny, 
Arch. Chauny.) 

Item, toutes aultres saies qui seront 
trouvées aians tache et autres rompues 
par mauvais ouvrage, ne porteront point 
le sceau, mais seront les ouvriers condem- 
pnez a hoster les enlrebacles et en amende 
de .xx. solz parisis. (1480, Statuts des sa - 
yeteurs d’Amiens, ap. A. Thierry, Mon. 
inéd. du tiers état. II, 381.) 

Que nulz ouvriers dudict mestier ne 
puist mectre jus de l’estille une piece de 
saie, de satin, d’estadine ou aultre ou- 
vraige de saieterie, que premier et avant 
que le petit sceau y soit mis ilz n’y aient 
mis et tissu son enseigne et entrebatte. 
(1518, Nouv. statuts des sayeteurs d’Amiens, 
ib., II, 549.) 

S’il est trouvé que ladite marchandise 
ne soit bonne et lealle par les ditz esgardz, 
seront justicies lesdites pièces, c’est assa- 
voir de hoster les entrebattes et ne porte- 
ront ne ferne seaulx de la ditte ville. (1518, 
Stat. des sayeteurs, Reg. des stat., p. 234, 
Arch. mun. Abbeville.) 

Littré donne avec le même sens le subst. 
masc. Entrebat. 

entrebatre (s’), v. réfl., se battre 

rvmtii ail om ûnt • 

IMUIlUUklVUlWUV • 

En enfer noua entrebalon 

Pour l’ame que perdue avon. 

(De Martin Hapart, Montaiglon et Raynaud, Fait . , 

II, 176.) 
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Entr’eulz . 11 . se vont entrebatre. 

(De Mabile de Provins, Richel. 24432, f« 51*.) 

Et si l’homme et la femme ensemble 
S’entrebatenl comme gens de biens. 

I Farce des cris de Paris, Ane. Th. fr., II, 313.) 

— Neutr., dans le même sens : 

Je ne les fais point entrebatre 
Ne nulle riens faire qui blece. 

(Chr. de Pisan, Liv. du chemin de long esluie, 
2906, Püsohel.) 

entrebaux, voir Entravaux. 

. entrebee, s. f., entrebâillement : 
Icellui Cotele se efforça de frapper le 
suppliant d’icelle dague par 1 ’entrebee ou 
ouverture de l’buis. (1427, Arch. JJ 173, 
pièce 751.) 

entrebende, voir Entrebande. 

entreberser, - ersser (s’), v. réfl., se 
lancer des flèches : 

A quarrians agns s’ entreberssent . 

(Goiart, Roy. lign., t. I, p, 186, Buchon.) 

ENTRBBESSONNER (S*), V. réfl., Se 

coller ; proprement tenir l’un à l’autre 
comme deux jumeaux : 

Il avint en celle eglise de Nostre Dame 
qu’un sergent s’y coucha avec une femme 
sur un autel, si avint un miracle qu’ilz 
s’entreprindrent et s’entrebessonnerent 
comme chiens, tellement qu’ilz furent 
aussy prins de toute jour ajournée. (Liv. du 
Chev. de La Tour, Biehel. 1190, f° 39 e .) 

Cf. Embessonné. 

entrebeuverie, s. f., action de plu- 
sieurs personnes qui boivent ensemble ; 

Nul en ces entrefaictes’ il’entrebeuveries 
envay ennemiement l’exercite. (Fossetier, 
Chron. Marg., ms. Brux. 10512, IX, iii, 7.) 

entreboter, - botter, - bouter, antre., 
verbe. 

— Act., placer entre, intercaler : 

Por .ni. quevilles a entrebouter. (1304, 
Trav. aux chat, des C. d’Art., Arch. KK 
393, f» 16.) 

De toutes pars pendoient tentes de cou- 
leur d’asur soustenues par cordes de 
byssus et de pourpre, ausquelles estoient 
entreboutez des cercles d’ivire. (Le Fevre 
d’Est ., Bible, Ifester, i, éd. 1534.) 

— Réfl., s’entreheurter : 

Des poitrines s' entrebotoient 
Et des gambes ioins s’aforçoient, 

(Wace, Brut, 1139, Ler. de Lincy.) 

Si que li uns ne face presse a l’autre, ne 
ne vos antreboutez ne n’i vignoiz riant. 
(Maurice, Serm., Richel. 13314.) 

Ils s’entrebottoient et esperonnoient l’un 
i’aultrepar charité. (Rab., 1. V, c. 26, f°73. 
éd. 1564.) 

— Entrebotê, part, passé, pressé : 

Anssi comme brebis sont une part aie 
Et mnehent l’nn en l’antre, monltsnnt entrebonlé. 
(Doon de Maienee, 11130, A. P.) 

entreboueler, voir Entresboeler . 

entrebkas, adv., entre ses bras, SOUS 
sa puissance : 

Si 1er me tient peebies estroit et entrebras. 

Li Yieus de Couloigne, Richel. 2162, f° 135 a .l 



Hosted by Google 




280 



ENT 



ENT 



ENT 



entrebrasser, - bracher, antre, (s’), 
v. réfl., s’embrasser : 

Apres eeste parole s'antrebrasserent. ( Vie 
de St Denis, Brit. Mus. add. 15606, f° 136 e .) 

Car faisoient grant chiere l’un a l’autre, 
rioient et devisoient ensemble, s’entrebra- 
choient et s’entraeoloipnt. (G. Chastellain, 
le Livre de paix, vu, 351, ICervyn.) 

Vous ne visles onqnes grincer 
Chiens, quant ilz se tiennent aux crains, 
Comme ilz sont a s’entrebrasser 
Et entrelasser par les rains. 

(1180, la Résolution d' Amours, Poés. fr. des xv e 

et xvi e s., XII, 312.) 

Et apres s’estans entrébrassez ensemble... 
se esbatirent le demourant de celle nuict. 
(Ant. le Maçon, le Decameron, i, 169, 
Diliaye.) 

Les seches fraient mettant bouche contre 
bouche, s’entrebrassans de leurs pieds, 
comme de bras. (L. Joub., l’Hist. des poiss. 
de Rondelet, xvn, 1, éd. 1558.) 

entrebrisier , v. a., interrompre, 
rompre : 

Et s’en vous entrébrise vostre heure de 
dormir longuement il vous en sera trop 
mal. (G. de Charny, Liv. de Cheval., ms. 
Brux., 1° 101 v°.) • 

Le silence de tous les assistens fut entre- 
brisé par UDg grant efforcement de san- 
gloux impétueux. (Le Maire, Plaincte du 
Désiré, p. 401, éd. 1548.) 

entrebrocuier (s’), v. réfl., piquer 
des deux l’un contre l’autre : 

A iceste parole se sunt entrebrochié. 

(Fierabras, 875, A. P.) 

entrebrouiller, v. a., brouiller les 
uns avec les autres : 

Se dur malheur et fortune ennemie 
Nous ont jadis entrebrouilles en guerre, 

La souvenance en doibt eslre endormie. 

(G. Chastell., Vérité mal prise, p. 515, Bucbon.) 

entrebuchier, v. n., trébucher, tom- 
ber : 

N’encuse pas le serf a mon seigneur que 
il ne te maudie par aventure, et tu entre- 
buches. (Bible, Maz. 684, f° 2\) 

Les cheminees des maisons entrebu- 
cherent sur les rues. (J. Molinet, Chron., 
cb. cccxxvm, Bucbon.) 

ENTREBUS, S. 11). 1 
Accende lnmen sensibns 
Pour estre mieulx sollicites, 

Car l’anemy par grans abus 
Nous venlt mener comme entrebus 
Hors de tontes félicités. 

(La Paix faicte a Cambray, p. 14, éd. 1508.) 

Les six entrebus d’une garde robe. (1590, 
Lille, ap. La Fons, Gloss, ms., Bibl. 
Amiens.) 

ENTRECAMBGEEMENT , VOIT E.NT11E- 
CHANGEEMENT. 

ENTRE GANGAVLEMENT, VOir ENTRE- 
CHANGEABLEMENT. 

entrecastre, voir Entrechastrk. 

entreceis, - iz, entresseis, s. m. ? 

Pour demy quartier de vigne en 1 ’entre- 
ceiz qui fu Perrin Bouquet, .vi. d. (1375, 
Censier de T biais, Arch. S 3082, f° 13 r°.) 



Demi arpent de terre au fossé de l’entre- 
ceiz. ( 16 f° 15 v°.) 

Au fossé de l 'entresseis de Guill. d’Yssy. 
(Ib-, f° 22 v°.) 

entrecens, s. m., droit de centième, 
plus fort ou plus faible suivant l’usage des 
lieux, que le seigneur haut-justicier levait 
sur les mines fouillées dans l’étendue de 
sa haute-justice ; quelquefois c’était le 
même droit que les censives : 

Droit d'entrecens sera tenu pour héritage. 
( Chart . de Hain., cxxii, 14, Nouv. Coût, 
gén., II, 138.) 

entrecep, s. m., distance nécessaire 
entre chaque cep : 

Premièrement, on se résoudra de la ma- 
niéré qu’a l’advenir on cultivera la vigne 
pour ordonner de l'entrecep. (O. de Serres, 
Th. d’agric., liv. III, ch. 4, éd. 1805.) 

entrecesse, s. f., discontinuation : 

L’on y procedoit sans discontinuation et 
entrecesse. (Pasq., Lett., îv, 7.) 

entrecessement, s. m., discontinua- 
tion : 

Par tant ke l’om ne puet conoistre la 
posteit de le divine iror, si est besoins ke 
l’om dotet senz entrecessement en totes 
choses. (Job, p. 471, Ler. de Lincy.) 

Oureis sans entrecessement. (Serm. du 
xm e s., ms. Mont-Cassin, f» 97 e .) 

entrecesser, v. n., avoir de l’inter- 
valle, cesser : 

Onqnes n ‘entrecessoit des larmes la valee. 

(Vie Sle Thaysies, Richel. 23112, chiff. xxvn, 

col. 31.) 

entrechaainement, s. m., enchaîne- 
ment : 

Cest entrechaainement des causes.(BoECE, 
de Consol., ms. Berne 365, f° 57 v°.) 

ENTRECHAINJAVLE, VOÎr ENTRECHAN- 
GEABLE. 

entrechange, s m., échange mutuel : 

Quel joye, qnel envoisement, 

Quelz chans par joyeux entrechanges 
Mèneront hny anges et arranges. 

(Greban-, blyst. de la Pass., Ars. 6431, f° 274 a .) 

entrechangeable, entrechan gable, 
entrechainjavle, adj., changeant, alternatif, 
mutuel, commun : 

Par entrechainjavle repos. (S. Bern., 
Serm., Richel. 24768, f» 109 v°.) 

Tact est souvent entrechangable 
Le mouvement et variable. 

(J. Le Fevre, la Vieille , 1. I, v. 1511, Cocheris.) 

Amistes est désirs d’avoir compaignie et 
usanche de ce c’on ayme par entrechangable 
bienvoellance pierckeue. ( Li Ars d’Am., I, 
23, Petit.) 

Ceste entrechangable bienvoellance et 
compaignie de gens a Dieu est commenchie 
en ceste présente vie par grasce et sera 
chi apres parfaite en gloire. (Ib., II, 21.) 

Esjouiz de leur entrechangeable vision, et 
seurs de la lignee promise. (Mir. historial, 
Maz. 557, f» 12 r°.) 

entrechangeablement, -jablement, 
enterch., entrechaungeablement, entrecanga- 



vlement, adv„ en entrechangeant, mutuel- 
lement, respectivement, alternativement : 

Mais ore est questiun, 

Par quel chose truvnm 
Enz el œeis de jenvier 
Kalendes de février ; 

Des altres .ensement 
Enlrechanjablcment. 

(P. de Tbaon, li Cumpoz , H57, Mail.) 

II entrechanjablement parlevent alcunes 
choses. (Dial. St Greg., p. 43, Foerster.) 

Avons donet ces lettres présentes entre- 
cangavlement. (1297, Concord., Martene, 
Thés., I, 1299.) 

Deux chérubins en chascun des hau- 
tesces del propitiatorie les eeles et gover- 
nant le propitiatorie, et regardant soy en- 
trechaungcablemenl. (Bible, Exode, ch. 37, 
vers. 9, Richel. 1.) 

Lors se leva ele einsque les homes se 
conuistroient entrechaungeablement. (Ib., 
Rulh, ch. 3, vers. 14.) 

En tesmoing de les choses les chivalers 
dessus nommez ont mis enlerchangeable- 
ment tours seaulx a ceste présente cedule. 
(1 août 1351, Traité ent. le roi d’Anglet. et 
Charles, roi de Nav.) 

A ceste endenture enterchangeablement 
ont mys lour sealx. (1359, Indentura, 
Rym., 2® éd., t. VI, p. 131.) 

En tesmoigne des choses sus ditz le dit 
monseignourle duc et Heliot ont mis leurs 
seelz a ces présentes endentures entrechan- 
geablement. (15 janv. 1371, Endent.. Delpit, 
Doc. fr. en Angleterre.) 

En tesmoing de ce nous avons fait scel- 
ler ces lettres entrechangeablement de nos 
seaux. (Lett. de 1379, ap. Lobin., Il, 594.) 

A cause que les ditz southviscountes, 
reeeyvours et baillifs sount continualmente 
d'an en an ovesqz les viscounles entre- 
chaungeablement d’un office en autre. (Stat. 
de Henri V, ani, impr. golh., Bibl. Louvre.) 

ENTRECHANGEABLETÉ, - gableté, S. f., 

changement, vicissitude, échange : 

Vieissitudine, entrechangeableté. (Glos. 
deNeck., ms. Bruges, Scheler, Lex., p. 98.) 

Car a amitié convient entrechangablelé 
des œvres ki sont selonc le nature de li. 
(Li Ars d’ Amour, 1, 141, Petit.) 

Amisté ajouste sour amour Ventrechan- 
gableté de bienvoellance et perchevance. 
(Ib-, I, 23.) 

entrechangeance, - gence, s. f., 
changement, altération : 

Alterntio, entrcchangcnce. (J. de Laga- 
dedc, Catbolicon, éd.Aufîret de Quoetqueue- 
ran, Bibl. Quimper.) 

entrechangeement, - changement, 
- changiement, - cambgeement, adv., par 
échange, mutuellement, alternativement, 
l’un après l’autre, successivement : 

Vicissim, par foies, entrechangeement. 
(Gloss, de Salins.) 

Mutuo, entrechangement. (Gloss, lai.-fr.- 
Richel. 1. 7679, f» 219 v».) 

Alternatim, entrechangiement. (Gloss, de 
Labbe, p. 488.) 

Ils permirent les compagnies charnelles 
entrechangeement de toutes leurs femmes, 
esperans que plustost elles concevroient 
se chascune d’icelles estoit congnene et 
habitée de plusieurs hommes. (Hist. saint, 
et prof., Ars. 5079, f° 8 d .) 
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L’un parloit par signes et l’autre par 
paroles, et ainsi parièrent entrechangiee- 
ment .m. jours que il alerent ensemble. 

(. Légende dorée, Maz. 1333, f° 185 b .) 

Dedens ladite court estoit une linsorgne 
de piere, qui, par le bout de sa corne, 
jettoit ypocras, malevisee, rommenie, mus- 
cadet, et aultres délicieux buvrages enlre- 
cambgeement. ( Chron . des Pays-Bas, de 
France, etc., Rec. des Chr. de Fland., 
t. III, p. 415.) 

Si renvoyèrent les jouvenceaulx ou pays 
de Sparte et leur donnèrent congé de 
coucher avec leurs femmes entrechangee 
ment: afin, comme ils pensoient, ou temps 
advenir leurs femmes conceussent plus 
tost se elles esloient esprouvees de plu- 
sieurs hommes. (Boccack, Nobles mal., III, 

8, f° 67 r", éd. 1515.) 

Mais il fist une autre desordonnance, 
car ceulx qui paravant avoient esté en l’of- 
fice avoient accoustumé de faire porter 
devant eulx l’ung apres l’aultre entrechan- 
geement banieres de leur seigneurie, mais 
cestuy Apius voulut qu’ilz portassent 
banieres ehascun par soy. (Id., ib., III, 9, 
f» 68 r“.) 

entrechangement, antrech., s. m., 
changement, échange : 

Mes ensi fait a entendre li entrechange- 
menz des paroles. ( Comm . sur les Ps., Ri- 
chel. 963, p. 185 a .) 

El tierz an il reeevoient ce qui n’estoit 
pas baillié de l’un et de l’autre volume, 
ce est des choses ou des jugemenz selonc 
V antrechangement de l'un et de l'autre vo- 
lume. ( Digestes de Just., Richel. 20118, 

1° I e .) 

Que se aucun autre testament, un ou 
plusieurs, sont trouvé ou monstré par la 
main de mes exécuteurs, desquieus mi exe- 
cutour se veillent aidier qui soient d’une 
mesme date et de samblans lois, jaçoit ce 
qu’il aient aucuns entrechangemenz de 
parolles,... je les conferme. (1324, Arch. 3J 
62, f“ 52 v«.) 

Chaungyng,enIrecftangemmt.(PALSGRAVE, 

Esclairc., p. 204, Génin.) 

entrechangier, -cangier, -chaingier, 
v. a., changer : 

8s li siers laisse son signor 
Dont vient ses sens a grant folie, 

Et s 'entrecange molt sa vie. 

(G. de Cambrai, Barlaam, p. 59, Meyer.) 

Alterno, entrechaingier. (Gloss, de Salins.) 
— Déguiser : 

De la pel del kievrol li a le col loié, 

Vest les dras Esan, bien est entrecangié. 

(Herman, Bible, Richel. 1441, f° 11 r°.) 

De son seignor ne connt mie 
Qnar sa parole entrechanjoit. 

(. Le Chevalier confesseur, Montaiglon, Fabl., 1, 

182.) 

entrechanter, v. n., correspondre 
par des chants : 

Que les animaux entrechantent avec le 
ciel estelé. (La Boderie, Harm. du monde, 
p. 141, éd. 1578.) 

ENTRECHANTRE, S. m. ? 

Les contrecbantres et entrechantres en 
la meme palinodie. (La Boderie, Harm. 
du monde , p. 298, éd. 1578.) 

entrechapingnier (s’), v. réfl., se 
prendre réciproquement aux cheveux : 

t. m. 



Monlt se sont entrechapingnié , 

Batn, et Fera et gachié. 

{De St Pierre et du Jougleor , 267, ap. Barbas, et 
Méon, Fabl. et cont ., III, 291.) 

entrechapler (s’), v. réfl., se tail- 
lader réciproquement : 

Lesquelles parties se entrechaplerent les 
uns ans autres et meslerent, (1378, Arcli. 

•IJ 114, pièce 148.) 

ENTRECHARNEMENT, S. m. ? 

Adonc quand le veneur verra qu’ils (les 
loups) ne voudront manger pour quand 
que on leur fait trains, il doit remuer la 
chair de Ventrecharnement, comme est de 
cheval ou de bœuf..., qu’ils mangent vo- 
lontiers. (Du Foüillodx, Venerie, f° 77 r», 
Favre.) 

entrechastre, - castre, - chaitre, 
antre., s. f., planches qu’on met dans une 
boite ou une caisse pour y former diffé- 
rentes cases : 

Trentes cotes aura de hant (l'arche), 

Ensi voil qu’en le m'aparant, 

Et si feras cinc enlreehastres , 

Bnen seront se tuy bien les piastres. 

(Evrat, Genese , Richel. 12457, f° 10 r°.) 

Un escrineit d’argent et . 1 . petit escrin 
d’argent a .m. antrechaitres, et an l’autre 
davant mat on ancense. (Très, de l’anglize 
S. Saveor, Cart. de S.-Sauv. de Metz, Ri- 
chel. 1. 10029, f° 67 v».) 

Pour .n. clés faire a ,i. escring a entre- 
castre ou il a esoris de le ville. (1351, 
Compt. de Valenc., n» 15, Arch. mun. Va- 
lenciennes.) 

entrechaucher (s’), v. réfl., s’entre- | 
saillir : 

Les perdris privées chauchent par des- 
dain les sauvages, et celles qui sont nou- 
vellement prinses ou vaincues s’entre- 
chauchent Lune l’autre. (Du Pinet, Pline, 
x, 33, éd. 1566.) 

entrechaungeablement, voir En- 
TRECHANGEABLEMENT. 

ENTRECHELON, VOÛ ENTRESCHELON. 

entrechemin, s. m., chemin qui par- 
tage deux propriétés : 

Tous les entrechemins ou intervales sont 
communs. (Coût, de Gand, xviii, 22, Nouv. 
Coût, gén., I, 1006 b .) 

entrechenu, entrekenu, adj., à moitié 
chenu : 

Un chevalier granz et corsnz, 

A chevens Mois, entrecheims . 

( Parton ., 7763, Crapelet.) 

Li dns Elias i refn, 

Ki le poil ot entrekenu. 

(Ren. de Beaüjeu, li Biaus Desconneus , 5414, 
Hippeau.) 

entrecheoir, v. n., tomber parmi, 
survenir : 

Intercido, entrecheoir. (Gloss, de Salins.) 
i Entrecheoir, intercido. (Gloss, gall.-lat., 
Richei. i. 7684.) 



— Entrecheu, part, passé, interrompu : 
Que ce ne peut estre que discipline 
d’armes dout l’usage est entrccheuz puisse 
estre jamais recouvré. (J. de Metjng, Trad. 
de l'Àrt de cheval, de Veg., Ars. 2915, 
f° 51 v°.) 

Affio qu’il ne semble impossible de pou- 
voir reparer la discipline des armes de la- 
quelle l’usaige est entrecheu et remys, 
soyons enseignez et instruielz par exem- 
ples. (Flave Vegece, III, 10, ms. Univ. E 1. 
107.) 



entrechevauchier, v. a., pousser 
ses chevaux dans les rangs de : 

Entrues que Corsolt fis un envayssement 
Nous entrechevanchierent Sarrazin plus de cent. 

(B. de Commarchis, 3111, Scheler.) 

Regnauldin de Melun..., accompagné de 
quarante chevaliers, les poursuivit et en- 
trechevaucha jusques auprès de Loulon- 
gne. (J. Molinet, Chron., ch. xm, Hu- 
chon.) 



D’une manière analogue, attaquer en 

poussant son cheval sur : 

Icelui Defraine retourna la teste de son 
cheval vers ledit Hennequin, veniUant le 
entrechevauchier. (1375, Arch. JJ 106, pièce 
387.) 

entrechoisir, - coissir (s’), v. réfl., 
s’entre-regarder : 

Quant cil des nés s'entrechoisirent. 

(Ben., Troie, 4215, Joly.) 

Entrecoissi se furent tant 
Que devisèrent les batailles 
Des cevaliers et des piétailles. 

(Mousk., Chron., 4457, Rein.) 

entreci, - si, antr ., adv., jusque : 

Et snnt trestontes nues et lor pert a bandon 
Qnan que nature fist enlresi an talon. 

(Boum. d'Alix., f° 52\ Michelant.) 

— Entreci que, dans le même sens : 

Antreci qu's. Coloigne ne se sont aresté. 

(Parise, 2757. A. P.) 

Firt .1. roi sarazin qni li est apruchiez 
One lot l’ai porfandu entreci gn’e\ braier. 

(Floov., 799, A. P.) 

Si an Sert Josué, le roi de Piscenie, 

Que tôt l’ai porfandu antreci que a 1 oie. ^ 

(Ib., 1668 .; 

entrecil, antr., s. m., entre-sourcils . 
La partie qui est entre les deux surcite 
sur le nez on il n’a point de poil est ap 
pellee antrecilz. ( Co rbi cbon, 
choses, v, 9, éd. 4485.) Le ms. Richel. 22533, 
f° 52 e , porte entreuil. 

entreciller, entressiller, v. a., en- 
tr’ouvrir les paupières : 

Si je la voys d’un sommeil gracieux 
A demi morte entressiller les jean. 

(Tahur., Poés-, l r * p-, P- 426, èd- 1574.) 

entrecliner (s’), v. réfl., s’incliner 
l’un devant l’autre : 

Et ledit comte et luy s’entreclinerent et 
firent bonne chiere l’un a l’autre. (G. Lhas- 
IV las Ifervvn.) 



Par aucune aventure ce point indivi- 
sible en trechiet en la génération. (J. de 
Salisb., Policrat., Richel. 24287, f” 59°.) 

Miseres et pestilences y enlrechurent. 
(G. Ghastellain, Chron., I, 20, Kervyn.) 



entrecloison, - clusion, s. f., aciiuu 
de boucher, de fermer, d’empêcher : 
Interclusio, entrecloison. ( Catholicon , Ri- 
chel. 1. 17881, et. Gloss, de Salins.) 

36 
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Interclusio, entreclusion. (Gloss, lat.-fr., 
Richei. 1. 7679.) 

ENTRECLOIRE, VOir ENTRECLORE. 

entreclore, - clorre, - cloire, antre., 
anter., v. a., boucher, fermer : 

Qui entreclosist l’entree de paradis. (Bib. 
hist., Maz. 532, f° 6 b .) 

Afin que le lieu ne lui fust entreclos. 
(Vignay, Mir. hist., Vat. Chr. 538, f» 5°.) 

Intercludo, entrecloire. (Gloss, de Salins.) 

Entreclorre, intercludo. (Gloss, gall.-lat., 
Richei. 1. 7684.) 

— Enfermer, entourer .■ 

Or vendrai an monstre devant, 

Pnis la gorgete en avalant ; 

Et premiers an pis camnset, 

Dur et court, et de point bel, 

Entrecloant le rniotel 

D’amours, qni chiet en la fourchais. 

(A. »e la Halle, li Jus Adan, Richei. 25566, 

f° il r°.) 

Que César s’en estoit tournez en sa pro- 
vince oultre les Alpes comme cil qui estoit 
oultre Loire si entreclos qu’il ne povoit 
avoir viande. (Rom. de J. Ces., Ars. 5186, 
f” 70“.) 

Les autres furent surprins et entreclos. 
(E. de Laiuue, Comm. de J. Ces., f° 138 
r°, éd. 1539.) 

— Entr’ouvrir : 

Qu'il n ’entrecloe les fenestres. 

(Rose, Vat. Chr. 1522, f° 92 a .) 

... Entrecloue. 

(lb., Vat. Chr. 1858, f° 123 d .) 

Et neporqnant encor sommeille, 

Et œuvre et entreclost son œil. 

(Fabl. d'Ov., Ars. 5069, f» 158 a .) 

— Entreclos, part, passé, bouché, fermé: 

Entrecloux, interclusus. (Gloss, gall.-lat., 
Richei. 1. 7684.) 

— Enfermé, inclus : 

Ainsy que verres par ces lettres que je 
vous envoie dedans ces présentes anter- 
closes. (Lett. de Cosme Sasset, dans les 
Uém. de Ph. de Commines, t. III, p. 193, 
Soc. de l’H. de Fr.) 

— Entr’ouvert :! 

A Puis m’en vign, sans dire mot. 

Que la vielle desfermé m’ot. 

Et le tint encore anlreclos. 

(Rose, Richei. 1573, f» 124 J .) 

Tenir l’huis entreclos. 

(lb., ms. Corsini, f” 99 a .) 

Duquel ostel le suppliant trouva l'uis 
entrecloz, et n'y avoit personne dedans. 
(1394, Arch. JJ 146, pièce 175.) 

Ung viel coffre entreclos. (1412, Lotties, 
Arch. Grossœuvre.) 

Les paulpieres entrecloses. (P. Verney, 
Presaiges d’Hyppoeras, i, éd. 1539.) 

entreclos, antr., s. m., cloison, sé- 
paration, enclos : 

Del travers fist un entreclos de tables de 
cedre. (flots, p. 248, Ler. de Lincy.) 

Un entreclos 1 a petit, 

U il ne puet avoir e’un lit. 

(Parlon., 6911, Crapelet.) 

Vesci une legiere poupee d’uns estaus a 
. 1 . entreclos a tote le clef. (Album de Vill. 
de Hennec., p. 193, Lassus.) 
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Et d’un arpent de pré, sauçoye et cour- 
tille, assiz en l’antreclos de ladite maison. 
(1350, Arch. 5063, pièce 3, Suppl.) 

Ventreclos qui est ou milieu de la cha- 
pelle. (25 mars 1356, Trav. de peint, au 
chat, de Vaudreuil, Biblioth. de l’Ec. des 
Ch., 1844.) 

Por celui diable enserrer manda li rois 
Minos Dedalus, et si li fist faire une mai- 
son merveillouse, a tant d’entreclos et de 
chambres qu’el mont n’avoit créature, 
s’ele la dedens en la moiene fust encloze, 
que jamais fust repairee a l’entree; ( Esto - 
ries Rogier, Richei. 20125, f° 157 a .) 

M’en alay devers le vergier 
Qni fu de la riviere enclos, 

Tout environ sans entreclos 
Qn’antre fortresce n’ot entour. 

(G. Mach., Poés., Richei. 9221, t° 61 e .) 

Faire un cuer de .xxxvi. chaires, que 
haultes que basses, a dossiers, garnies a 
crosses et entreclos. (15 av. 1426, Arch. 
Maine-et-Loire, Hôtel-Dieu d’Angers.) 

entreclosture, s. f., cloison, sépa- 
ration : 

Entre le cuer ou li chanoinne estoient 
et le monument, si avoit un autel la ou li 
Grieu chantoient. Mes entreclosture avoit 
entre .u. ( Contin . de Guill. de Tyr, H. Mi- 
chelant et G. Raynaud, Itinéraires d Jéru- 
salem, p. 148.) 

entreclusion, voir Entrecloison. 

kntrecoissir, voir Entrechoisir. 

entrecoitier (s’), v. réfl., se frapper 
mutuellement : 

As brans d'acier se vont entrecoitier. 

Tons les esens font faindre et detrencier. 

(Aliscans, 5175, A. P.) 

entrecoler (s’), v. réfl., s’embrasser : 

Les bras tendus se vont entrecolant. 

(Otinel, 595, A. P.) 

Et la il a fait la reverence au roy, tous- 
jours a teste nue et jusques a terre, en 
s’entrecolans. (Relat. de l’entrevue de Louis 
XI avec son frère le duc de Berry, dans les 
Mém. de Ph. de Commynes, III, 266, Soc. 
de l’H. de Fr.) 

entrecolouré, part, passé, bigarré : 

Ornoit son cief d’ung diademe de pourpre 
entrecolouré de blanc. (Fossetier, Chron. 
Marg., ms. Brux. 10512, IX, iii, 17.) 

entrecombatre (s’), v. réfl., se com- 
battre réciproquement : 

Quant je trovay en uns essarz 
Tors salvages, ors et lieparz 
Qui s’antrecombotoient tuit. 

(Chrest., Cheval, au Lion, 277, Holland.) 

Li vent qui s entrecombalent si merveil- 
leusement. (Brun. Lat., Très., p. 120, Cha- 
baille.) 

entrecombrer (s’), v. réfl., s’embar- 
rasser mutuellement : 

Mais a l’entree s’ entrecombrer ent si qu’il 
i orent grant domage. (Guill, de Tyr, i, 
253, P. Paris.) 

entrecommander (s’), v. réfl., se re- 
commander réciproquement : 

Al départir s’entr’acolerent, 

Et a Dieu s 'entrecommander ent. 

(Mousx., Chron., 11298, ReifT.) 
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entrecommercer , enter., v. n., com- 
mercer : 

Et paisiblement, par terre et par meer, 
entercommercer et enterconverser, passer 
et repasser. (1372, Traité, Lob., n, 585.) 
Impr., entercommer. 

entrecommuner, - comuner, verbe. 

— Neutr., entrecommuniquer : 

Issint que noz suggits et noz alliez, et 
les suggits et les alliez nos adversaires 
puissent entrecommuner, et sauvement ve- 
nir toutes partes. ( Treve entre l’Anglet. et 
la Fr., Mor., Pr. de l’H. de Bret., I, 1441.) 

Qe durant lesdites treves touz céans» 
d’une part et d’autre, puissent entrecom ' 
muner par terre et par mere. (1357, Inden- 
tura couvent., Rym., 2 e éd., t. VI, p. 47.) 

— Réfl., dans le même sens : 

Le fraunctenement a quey la comune 
est apendant est en Groxtone, e la comune 
pasture est en Croxstone, cornent qe les 
deuz viles se entrecomunent. 11304, Year 
books of the reign of Edward the first, 
years xxxn-xxxni, p. 45, Rer. brit. script.) 

entrecompaignier (s’), v. réfl., for- 
mer compagnie, s’accompagner, se lier : 

Par mariage et par honor 
Vous entrecompaignies ensamble. 

(Chrest., Cliget, Richei. 375, 1° 272 b .) 

... Orgueil et yre, pour voir, 
S'enlrecompaignent main et soir. 

(Gace de la Bigre, des Déd., ms., f° 1 v°, ap. 

Ste-Pal.) 

entrecompter, voir Entreconter. 

entreconclusion, s. f., conclusion : 

Interconelusio, entreconclusion. (J. La- 
gadeuc, Cathol., éd. Auffret de Quoet- 
queueran, Bibl. Quimper.) 

entreconjoir, - ouir (s’), v. réfl., se 
féliciter, se fêter réciproquement : 

Moult se sont entreconjoi. 

(Perceval, ms. Montp. H 219, f° 204 .) 

Mnlt se sont entreconjoies, 

Car mnlt erent bones amies. 

(Guill. de Paterne, 8659, A. T.) 

Moult s’entreconjouirent l’un frere et 
l’autre. (P. de Fbnin, Mém. de Ch. VI, 
p. 457, ap, Ste-Pal.) 

entreconseiller (s’), v. réfl.,- se 
conseiller réciproquement : 

Car je scay bien que le conseil de deux 

Est plus certain en fait si hazardeox 

Que n’est d’un seul : car l’on s’ entreconseille , 

D'ou sort apres l'audace nompareille, 

(Hug. Salel, Iliade, x, f° 119 r°, éd. 1606.) 

entreconsentir (s’), v. réfl., tomber 
d’accord : 

Quer guerre a entre mal et bien 
Si forte qne pour nnle rien 
A un aeort ne se tendroient, 

Ne ne s'entreconsentiroienl. 

(Chastoiement d’un père à son fils, v. H, Biblioph. 

fr.) 

entreconter, - compter, v. a., se 
compter réciproquement : 

Et s’entreconterent lor vie. 

(Cher, as .n. esp-, 12059, Foerster.) 

liée s’entrecomptoient comme advenu fut 
de la cruele bataille. (Courcy, Hist. de 
Grece, Ars. 3689, f° 60 e .) 
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Et alors nous serons de retour, nous 
entreconterons des nouvelles l’un a l’autre. 
(Tahureau, Prem. dial, du Democritic, 
p. 243, éd. 1602.) 

kntrecontralier (s’), v. réfl., être 
en désaccord, se quereller : 

Si furent de lors en avant les régions du 
monde en seigneuries diverses, et merveil- 
leusement sentrecontralierent, parquoy 
moult de grans peuples en furent exilliez. 
(Couhcy, Hist. de Grece, Ars. 3689, f° 4 30“ . ) 

ENTRECONTREDIRE (s’), V. réfl., -Se 
contredire mutuellement : 

Escriptures diverses qui s’entrecontre- 
dient. (Ordin. Tancrei,m s. de Salis, f° 7i d . ) 

entrecontrer (s’), v. réfl., se ren- 
contrer : 

Il s’entrccontrent, grans fa li pogneis. 

( Les Loh., ms. Berne 113, f° 10 e .) 

Qui s’entreconlrent d’armes volenteis. 

(Ib., f» 13 e .) 

Fieremeat s’entrecontrent a la première estraine. 

(Boum. d’Alix., f° 8 a , Michelant.) 

As fiers de lor espies se sunl entrecontré. 

(lb., f” 43 e .) 

Li cheval s’entrecontrent. 

(Guy de camb., Alex., Ricliel. 24366, p. 30 a .) 
Lances baisies, se sont entrecontré. 

(Huon de Bordeaux, 8058, A. P.) 

Mais si se sont entrecontré 
Des pis, des cevans, des escns. 

C’a la terre cairent jns. 

(Rom. du comte de Poil., 1150, Michel.) 
Miséricorde etveritei sesontentrecontrees. 
(Ps., i.xxxtv, Maz. 798, f° 209 v».) 

Les deus os s’entrecontrerent a Nieliole. 
(Hist. des ducs de Norm. et des rois d’An - 
glet., p. 77, Michel.) 

entreconvenir (s’), v. réfl., se con- 
venir mutuellement : 

Le x e que les personnent s entreconvien- 
nent bien. (J. de Samsb., Policrat. , Richel 
24287, f» 71 4 .) 

entreconverser , enterconverser , 
v. n., avoir des relations : 

Et paisiblement, par terre et par meer, 
entercommer[cer] et enterconverser, passer 
et repasser. (1372, Traité, Lob., h, 583.) 

entreconvoitier (s’), v.réfl., se con- 
voiter réciproquement : 

Si jurent ensemble charnelment com 
cil qui molt s’entramoient et qui molt s’en- 
treconvoitoient. (Artur, Richel. 337, f» I88 h .) 

entreçor, attire., s. m., tresse, frange : 
Quatre espees y ot a or. 

Que pong, que hent, que entreçor. 

(Rom. du Brut, ms., f° 79 b , ap. Ste-Pal.) 

Que pom, que helt, qne antreçor. 

(lb., Richel. 1416.) 

Sa grant espee d’Alemaigne 

U ont sis livres de fin or 

Entre le hent e l 'entreçor. . 

(Ben., D. de Norm., II, 10470, Michel.) 

À a l'un d’eus doué s’espee 
U aveit quatre livres d’or 
Entre le pont e Y entreçor. 

(In., ib., II, 20788.) 

Phelippe tint l’espee, qui fu reis dreitnriers, 

V entreçor fn d’un jaspe, le helt de fin or miers. 

(.Th. de Kent, Geste d’Alis., Richel. 24364 
f» 4 r°.) ’ I 
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Mais ains qu’il l’eust a sei traite 
Fu l’espee les le hent fraite 
Si que li pnins et Y entreçor 
Ki estoit adoubes a or 
Li reinest en la main sans plus. 

(Atre per., Richel. 2168, f> 37 4 .) 

Veer vos cel branc qui la peut 
Qui a cel entreçor d’argent. 

(Do Chevalier a l’Espee, Méon, Nouv. Rec., I, 143.) 

entrecorocier, - correcier, (s’), V. 
réfl., se courroucer l’un contre l’autre : 

Et tant nous entrecorreçames, 

.xk". hialmes en laçasmes. 

(Ben., Troie, 26861, Joly.) 

entrecorre, - courre, verbe. 

— Réfl., courir l’un sur l’autre : 

Eneslepas qn’il se conurent 
De maintenant s’entrecoururent. 

(Ben., Troie, 10629, Joly ) 

Sus s’enlregueurent sans parler. 

(Floire et Blanceflor, 1“ vers., 2155, du Méril.) 

Et lors nous entrecorrous seure 
Comme dui anemi de mort. 

( Meraugis , p. 155, Michelant.) 



— Courir : 

Parmi la sale s’entrecort. 

En la chambre entre. 

(Vie du pape Grég p. 74, Luzarche.) 

— Neutr., courir à travers : 

Li frere et li parent se vont desiretant, 

Ne fois ne carites n’i vait entrecormt. 
(Herman, Bible, Richel. 1444, f° 59 v°.) 

Intereurso, entrecourre. (Gloss, de Sa- 
lins.) 

— Act., parcourir, traverser : 

Une riviere entrecourt ce que nous de- 
vons passer : laquelle si nous traversons 
sans faulte nous porterons nos armes en 
Europe. (Q. Curse, VI, 25, éd. 1534.) 

entrecorrement , antrecorremant , 
s. m., entrechoc : 

Car ces dous choses unt en aies la plan- 
teit de totes virtuz quant aies parfeitemant 
consantent an un et ke tôt a fait pueient 
sanz toz antrecorremanz de vices. (Li 
Epistle saint Bernard a Mont Deu, ms. 
Verdun 72, f° 110 v°.) 

entrecors, - cours, - court, antre-, 
inter., s. m., échange, communication : 

Sainz esperis sera l’amors, 

Li solois et li entrecors. 

Qui de par toi an roi ira. 

(Paraphr. du Ps. Eruct., Brit. Mus. add. 15606, 

1» 29 d .) 

Sicome de Yentrecours son cens prant. 
(1255, S. Maurice de Verdun, Arch. Meuse.) 

Des testamens ont hui ces deux ordres le cours. 

Et si s’en entremetent par commun entrecours. 

(Jeh. de Medng, Test., 905, Méon.) 

Communication et intercours de mar- 
chandise. (1477, Ord., xviii, 272.) 

Entrecours de marchandie. (1490, Ap- 
point. av. la D. Anne, Rym., 2° éd., XII, 
395.) 

En qucy lesd , marchons et toute la chose 
publique de nostre royaume, ensemble 
Yentrecours de la marchandise, sont gran- 
dement intéressez et endommagez.... (Juil- 
let 1498, Arch. mun. Orléans.) 

Pour ce que c’est retarder et empescher 
Yentrecours de la marchandise de nostre 
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dit royaulme et la venue des marebans 
tant des pays de noz confederez et aliez 
que de plusieurs autres nacions. (Proc.- 
verb. des séanc. du Cons. de règne de Charl. 
VIII, p. 93, Bernier.) 

Et oultre ce, avons voulu et permis la 
communication et entrecours de la mar- 
chandise entre noz subseetz et les vostres. 
(Ib., p. 98.) 

Offrons sauf conduit tant a ceulx de 
Gand conme de Bruges, entrecours de 
marchandises et abstinence de guerre. (J. 
Molinet, Chron., ch. clxxii, Buchon.) 

Aussi est Yentrecours de la marchandise, 
tant par mer que par terre, fort multiplié. 
(Seyssel, Loueng. de Louis XII, p. 113. 
éd. 1508.) 

L'entrecours et négociation de la mar- 
chandise de laquelle proviennent les plus 
clers deniers. (1578, Actes des Etats-géné- 
raux des Pays-Bas, II, 444, Gachard.) 

— Convention faite ou contractée entre 
deux seigneurs, en vertu de laquelle les 
vassaux de chacun d’eux ponvoient libre- 
ment et sans danger de perdre leur fran- 
chise, aller s’établir et demeurer sur les 
terres de l’autre seigneur : 

Tuit liborjoiski estoient menant a Mor- 
vile, au jor que la vile fu juree, il puent 
aleir a leur entrecors en ban de Chaminet 
a tote la terre qu’il tenoient au jor que la 
vile fu juree, lor droiture paient. (1231, 
Ch. de Morville-sur-Seille, Arch. Meurthe.) 

Sauf Yentrecors des borgois des villes 
franches qui puent aler la ou il welent, et 
sauf Yentrecors des mariages de la terre 
de Deulowart et de la terre de Moncous. 
(1240, Ch. de l’Ev. de Verdun, Bar, Fiefs, 
1, 17 bis , Arch. Meurthe.) 

Et doit hom esclairier les entrecors par 
prodominez en tous poins ensi com drois 
entrecors doit estre. (1256, Coll, de Lor- 
raine, 194, n» 4, Richel.) 

Li davant diz chapistres et li davant diz 
cuens acquittent et deffont li uns anvers 
l’autre tous les antrecours de lors terres. 
(1268, Acc. entre H. comte de Vaudemont et 
le chap. de Tout, Arch. Vosges, chap. Tou., 
cart. G i, lay. A onze.) 

S’il avenoit par aventure que uuns des 
houmes le chapistre alat manoir an autre 
leu que dessous le conte ou il eut entre 
cours. (Ib.) 

Est assavoir que li entrecours qui estoit 
des homes et des famés le roy, et des 
honmes et des famés l’iglise de Resbais et 
de Jorre avant ledit eschange demorront 
en la maniéré que il estoit au temps le roy, 
sauf ce que les famés que cils de eeste 
franchise prendront de l’iglise de Jorre et 
de Rabais seront de ceste franchise. (1308, 
Arch. JJ 56, f» 140 v».) 

Des famines du roy, de ladicte juree ou 
de Yentrecours, ou des villes qui sont de 
Yentrecours de ladicte chastellene de Chas- 
teillon. (1345, Arch. JJ 77, f» 4 v».) 

Des villes de l 'antrecours. (Ib.) 

Tous ceux et toutes celles, de quel lieu 
qu'ils soient, qui d’ancienneté ont vray et 
leal antrecourt et contremend audit lieu de 
Rozieres et pareillement les habitans dudit 
lieu de Rousiere, ont entrecourt et contre- 
mend ez lieux d’iceulx, tel entrecourt el. 
contremend qui est de droite équité des 
un g aux autres, voulons nous et ordon- 
nons estre tenus et xvardes, selon ce qu'il 
en est usé et aceoustumé d’ancienneté. 
(1392, Hist. de Metz, IV, 426.) 
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Sur ce que lesdiz de chapitre client que 
leurs subpies, manans et habitans en leurs 
terres a Reins, ou dehors, ne leurs biens, 
ne doibvent estre prins, ne arrestes, ne 
détenus de l’auctorité temporelle dudit or- 
cevesque ; et s’il advient que de fait ilz, 
ou aucuns d'iceulz le soient, et ilz s’ad- 
vouent subpies dudit chapitre^ ilz doivent 
estre rendus et restituez audit chapitre, 
sans delay, franchement, et sens despens, 
ou aucuns frais ; combien que se les offi- 
ciers dudit Mpr l’arcevesque maintiennent 
que ilz se soient faulx advoué, ou que il 
ait esté prins en présent mettait, et apres 
la restitution dessusdicte, ilz en informent 
ledit chapitre, ou leur bailli, ou son lieu- 
tenant, on le doit restituer audit Mgr l’ar- 
cevesque, et pareillement est il des subgies 
et mansionnaires dudit Mgr l’arcevesque 
envers ledit chapitre; et de ce ont Chartres, 
et en sont en possession et saisine, et est 
appellé ce entrecours. (12 janv. 1396, Arrêt 
d’homologat. d’un accord entre l’archeo. et 
le chap., Arch. adm. de Reims, 111, 865, 
Doc. inéd.) 

Respont, se aucune chose en a esté 
faicte, ce a esté par vertu d’un entrecourt 
qui est entre monseigneur de Reins et 
lesdis religieus, par lequel, quant une des 
parties prend un subject de l’autre en fait 
présent, il doit estre rendus, ou ses biens 
pris, au juge a qui il est subges. ( Response 
contre les eschev., Arch. admin. de Reims, 
III, 56, note.) 

Ledit Jehan Aubrion, par vray contreman 
et entrecourt, et par autre certaine haul- 
teur, appartenant a Monsieur le Duc. (1421, 
Hist. de Metz, IV, 764.) 

En cas de mariage, par le susdit droit 
d’entrecours, l'homme changeant de rési- 
dence doibt a son seigneur... [Coût, de Lu- 
xembourg, Nouv. Coût, gén.j II, 340.) 

— Incursion : 

Italie n’avoit oncques esté sans grans 
entrecours etfoullemens de leurs ennemys. 
(Prem. vol. des grans dec. de Tit. Liv., 
f» 177'*, éd. 1530.) 

entrecosser, verbe. 

— Act., se heurter réciproquement : 

.... Entre le don ble mont 
Qui, d’nn choc mutuel, s'entrecossoil le front. 

(Amadis Jamik, Poés., f° 33 v®, éd. 1577.) 

— Réfl., se heurter réciproquement. : 

Voir sauteler les agnelets sur la verdure, 
et jouer par les fleurs, pendant que leurs 
peres s'entrecossoyent a coups de cornes. 
(Print. d’Yver, p. 21, éd. 1588.) 

S' entrecosser, to jur, orbutt together, as 
rams. (Cotgr.) 



entrecouchier (s’), v. réfl., coucher 
ensemble : 

Et li temps que eles s’entrecouchent 
charnelment dure des kalendes de mars 
jusques as très granz jors d’esté. (Bros. 
Lat., Très., p. 206, Chabaille.) 



entrecouler, v. a., couler pan 
intercaler : 

*>««» que l'an des Grecs estant acco 
modê aux mois lunaires, souffrait d’ 
tranges inconstances, pour le reitier 
cours de l’an solaire, il fut besoin à'ent 
couler non seulement ce mois assemi 
des onze jours, mais encores un ic 
compose de six heures abondantes cbae 

éd‘ 1887 )’ ° E TYAKD ’ Disc -P hilos f° 360 



Aunis, entrecouler, intercaler. 

entrecouleure, s. f., intercalation : 
Auquel (mois) Auguste adjousta un jour, 
emprunté de février, qui par ce moyen fut 
accourcy a 28 pour recevoir de quatre ans 
en quatre ans l' entrecouleure ou l’entreget 
d’un jour amassé par quatre fois six heures 
du cours solaire. (Pont, de T yard, Disc, 
philos-, f® 364 r®, éd. 1587.) 

entrecoupe ure, - pure, s. f., entre- 
coupement : 

Entrecoupeure. (1335, Compte de Odart 
de Laigny, Arch. KK 3®, f» 248 v».) 

Dit par entrecoupeure et parentese. (Du 
Fail, Cont. d’Eutrap., xix, Bibl. elz.) 

D’avantage la dimension parfaicte au 
corps est accomplie parle triple accroisse- 
ment et par triple entrecoupure au droit 
angle. (La Boderie, Harm. du monde, p. 77, 
éd. 1578.) 

L’archiduc envoyé refraischir d’hommes 
et de munitions tous lesdicts forts, a quoy 
l’accès luy estoit libre, et malaisé au prince 
de l’empescher, a cause de Ventrecoupure 
des fosses parmy les prairies, qui sont 
frequentes en ce pays de Flandre occiden- 
tale, aussi bien qu’en Hollande. (Cayet. 
Chron. sept., p. 101, Michaud.) 

entrecourager (s’), v. réfl., s’encou- 
rager mutuellement : 

Les Gaulois s' entrecour ageans l’un l’autre 
de ne laisser eschapper de leurs mains une 
proye toute évidente. (Vigen., Comm. de 
Ces., p. 214, éd. 1576.) 

entrecourre, voir Entrecorre. 
entrecours, voir Entrecors. 

entrecourse, - ce, s. f., commerce, 
échange, correspondance : 

Accorder, entretenir et garder entre les 
pais et subgies d une partie et d’autre en- 
trecource et communication de marchan- 
dise. ( 458, Tractat., etc., Rym., 2® éd., 
XI, 618.) 

Cf. Entrecors. 

entrecreancer (s’), v. réfl., se pro- 
mettre mutuellement : 

Si se entrecreancerent tous quatre qu’ilz 
mouveront au lundi au matin que ja nul ne 
saura ou ilz iront. ( Lancelot du Lac, l r0 p.. 
ch. 55, éd. 1488.) 

entrecreanter (s’), v. réfl., se pro- 
mettre mutuellement : 

Si s’entrecreanterent de tenir loialle com- 
paignie. (Hist. des Emp., Ars. 5090,f°217v».) 

entrecroisure, s. f., entrecroise- 
ment : 

Afin que.... du costé de Lille il veint as- 
saillir le fort de l ‘entrecroisure. (Marnix de 
Ste Aldegonde, Ecrits polit, et littéraires, 
p. 280, A. Lacroix.) ’ 

entred acier, v. a., donner J’un à 
l’autre : 

Se vont entreferir (Testais, 

Des escas percierent les ais 
Et les granz pelâtes d’acier : 

Grans cox se vont entreiacier. 

(Rom. de ttam, ap. Michel, Hist. des D- de Norm. 
p. 277.) 

entredailier, - dalier, - dayllier (s’), 
v. réfl., s’entreréjouir : 



Beau duz seignors, por vns dednre 
Vas conteray un enveysure 
De an veyllard et de nn enfant 
Ke s ’ enlreday lièrent tant 
De jnvente et de veyllessce, 

De folisté et de peiresse, 

Chescun monstra sa grevance. 

Sa eyse u sa mesestanee ; 

Si fa l’estrif mult délitas 
Del veyllard et del javentns. 

(Chardry, le Peti plee, Vat. Chr. 1659, f° 91®. ) 
Vas conterai une enveisnre 
D’nn veillart e d’nn enfant 
Ki s’enlredalierenl tant 
De jnvente e de veillesce. 

De jolifté e de peresce. 

(Id., ib., 2, Koch.) 

Ke pins i ad solace, ceo me semble, 

Kant deus s'entredailent ensemble. 

( Lumière as lais, ms. Cambridge, S. .lohn’s F 30, 
1 ° 4 “.) 

entredebouter (s’), v. réfl., s’entre- 
heurter : 

L’ost des piétons s’entredeboute. 

Près de mil en ot en leur route, 

A ceus annnie li séjours. 

(G. Guiart, Roy. lign., Kichel. 5698, f® 58 a .) 

ENTREDECHASSER (s’), V. réfl., Se 

chasser mutuellement ; 

Il s' entredeehassenl et boutent. 

( VEscou/fle , Ars, 3319, f" 18 r.) 

entredecouper, - oupper (s’), v. réfl., 
se meurtrir mutuellement le corps de 
coups : 

Encommencerent ung estour le plus 
terrible qui de long temps eust esté veu : 
car ilz s’ aboient entredecouppant si mer- 
veilleusement et si angoiseusement que la 
place estoit tout entour eux ensanglantée. 
[Perceforest, vol. VI, ch. 44, éd. 1528.) 

ENTREDELS, Voir ENTREDBUS. 

entredepaicier, voir Entredespi- 

C1ER. 

entredesaiever (s’), v. réfl., se dé- 
sarçonner mutuellement : 

Des lances si s’entracointierent 
C’un poi s’enlredesaieverent 
Fors de lor lances qui brisierent. 

De rien ne s’entredamagierent. 

(Alhis, Ricbel. 375, f® 161*.) 

ENTREDESARÇONER (S’), V. réfl.. Se 

désarçonner mutuellement : 

A l’encontre fu grantz li frois 
Des lances dont il s’entredonent 
Tiels cox, qu’il s’entredesarçonent 
Des cbevals. 

(Meraugis, p. 175, Michelant.) 

entredescongnoistre (s’), v. réfl., 
se méconnaître, ne pas se reconnaître : 

Mesmement les Persnins s’ entredescon- 
gnoissoient et tuoient l’ung l’aultre aucu- 
nesfois par descongnoissance. (Orose, vol. 
I, f® 175®, éd. 1491.) 

entredesirer (s), v. réfl., se désirer 
mutuellement : 

Si s’eutrefont joie merveilleuse, corne 
cil qui molt s'entredesirroient. (Artur, Ri- 
chel. 337, f” 218\) 

Car pieça mais il ne se virent 
Et de bon cner s'enlredesirenl. 

(Athis, Richel. 375, F 1409.) 
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Li rois Markes giut avoec le roine, car 
forment s’entredesiroient. [Sept. sag. de 
Rome , Ars. 3334, f 182 e .) 

entredespecier, - depecer , - depai- 
cer, verbe. 

— Réfl., se mettre en pièces' l’un et 
l’autre, s’entredéchiref : 

Souvent veoit on les pierres hurter en 
l’air, si que elles s’entredespeçoient, et en- 
voloit li feus. (G. de Tyb, vin, 13, Hist. 
des crois.) 

Il veist chiens et petites bestes qui s’en- 
tredespecoient toutes. (Chjrist. de Pis., Cité, 
Ars. 2686, P> 60*. ) 

— Act., entredéchirer : 

Et s ’entredepaicent lor eskus et lor 
heaumes et lor haubiers. (IA Contes dou 
Roi Flore et de la Bielle Jehane, Nouv. fr. 
du xhi* s., p. 136.) 

entredeus, - deux, -deuls, - dels, - dos, 
-dous, - dois, prép., au milieu de, entre : 

Enz valleies entredous les montaignes 
trespesseront les awes. {S. Bern., Serm., 
p. 93, ap. Ste-Pal.) 

— Adv., cependant, en attendant, dans 
l’intervalle : 

De tout ce, dist il, ne m’en cant. 

Car c’est si loing, s'a entredeus 
Tans encombriers si perilleus. 

(Chev. as .n. esp., 3684, Foerster.) 

Et ce promas que je ci entredous ne 
prenrairien en la ville de Ais. (1223, Ch. 
de l'éo. de Verd., Arch. Meuse.) 

Neantmains et entredeus vous tenez si 
garni que se nécessité nous survenoit 
vous fussiez tous prez de venir. (1319, 
Arch. JJ 58, f° 41 r°.) 

Et entredeuls lui disoit paroles de soupe- 
çon et de manaces. (Froiss., Chron., II, 
422, Kerv.) 

Et entredeux tantost que le duc de Len- 
elastre estoit en son chastel de Poursoy 
il envoya... (Trais, de Rich. II, p. 33, 
Williams.) 

— Sans entredos , express, adv., sans 
rien cacher : 

Sans entreios, apertement. 

(Roman i’amors, Riche!. 837, f° 123 e .) 

- S; m., terme d’escrime, coup donné 
par le milieu de la tête : 

Engigneas est, et s’il n’est forz 
Sun sens valait an grant esforz, 

De Yenlredous se set covrir 
Et bien taper. 

(Ren., 14351, Martin.) 

Molt meanement s’entredonent 
Par bras, par lestes et par cons 
Retraites, sorpenes, et cous, 

Sormontees, et entredeus. 

(Hbon de Mery, Tornoiem. de TAntechr., p. 74, 

Tarbé.) 

A l’eseremie se requièrent ; 

Es visages grans cols se fièrent, 

Et se donnent monlt grans testées. 

Et entre ,n. et sourmontees. 

(G. de Moktr., Violette, 1988, Michel.) 
Tout maintenant seure li court. 

Grand cop li done a l 'entredeus. 

(1d., ib.. 6423.) 

Li an juent a l’escremir 
A T entredeux por mies férir. 

(Comte de Poitiers, 1360, Michel.) 



One d’un entredels qu’il jeta 
Son branc d’acer parmi brisa. 

(Fergus, p. 66, Martin.) 

Grant piece dura ceste meslee, et tant 
qu’il ennuyoit moult ; lors getta au géant 
ung entredeux si amerement qu’il luy 
coupa le nez et toute la baulevre en telle 
maniéré que les dens luy apparoissoient 
de tous costez, et dessus, et dessous. 
(Lai ic. du Lac , t. II, f» 118», éd. 1488.) 

— Clauses qui rendent nul l’effet 
d’autres clauses : 

Quant Benedieh entendit chu, par les 
priiers de ses cardinals qui la furent pre- 
sens, ilh s’y consentit et l’ottriat, non pas 
si purement et nuwement com Grigoire ; 
car ilh y voloit reserveir alcuns conditions 
hours des compromes, et mettoit des en- 
tredois pluseurs, si que ons veioit et con- 
sideroit bien que c’estoit tout barterie et 
fiction qu’ilh queroit. (J. de Stavelot, 
Chron., p. 8, Borgnet.) 

entre deus souRCHiEUx, s. compo- 
sé, entre-deux des sourcils : 

Interciliuw, entre deus sourchieux. (Olla 
patella, p. 34, Scheler.) 

entuedeviser, v. a., parler intime- 
ment de : 

... Vint an lit on cil se gisent 
Qui lor amor entredevisent. 

( D’Auberee , Richel. 19132, f° 81 s .) 

ENTREDOIS,”vOir Entredeus. 

entredonner, - duner (s’), v. réfl., 
se donner réciproquement : 

Snr ces esenz malt granz colps s’entredunent. 

(Roi., 3582, Millier.) 

Et saillirent sus au plus tost que il po- 
rent, et traient les espees nues des fuerres 
et s'entredonnent granz colees. (Mén. de 
Reims, § 127, Wailly.) 

ENTREDOS, voir ENTREDEUS. 

entredous, voir Entredeus. 

entredouter (s’), v. réfl., se redou- 
ter réciproquement : 

Tant s’enlredouterent qu’il furent en 
ceste maniéré trois mois qu’il s’entre- 
veoient, ne ne fesoient nul mal... (G. de 
Tyr, xii, 6, Hist. des crois.) 

entreduire, (s’) v. réfl., s’exhorter 
mutuellement : 

D’estre viguerens s’entreduienl. 

(Gdiart, Roy. lign., 19025, W. et D.) 

ENTREDUISEMENT, Voir ENTRODUISE- 
MENT. 

ENTREDUNER, voir ENTREDONNER. 

ENTREEMPIRER, Voir ENTREMPIRIER. 

ENTREESCARMOUCHER (s’), V. réfl., 

s’entrecombattre : 

Se partirent plusieurs vaillans et gens 
de guerre, et s’enireescarmouscherent par 
diverses foiz. (Hist. et dise, au vrai du siégé 
qui fut devant la ville d’Orléans, par les 
Anglois, ap. Quicherat, Procès de Jeanne 
d’Arc, IV, 192.) 

entreestre, enterestre, v. n., être 
présent, assister : 



Li queiz prestes norriz en son servise 
tant puet cascunes dire de lui plus vraie- 
ment, en combien lui avint et a ceaz mi- 
racles enterestre. (Dial. St Greg., p. 33, 
Foerster.) Lat. : Quanto eis hune contigit 
interesse. 



O maistre de vraye doclriae 
Jadis a ton escoila fas 
Haalte discipline 
Non pas de relias 
Mal y entrefus. 

(Greban, Hist. de la pass., 21158, G. Paris.) 



entreeur, voir Entreor. 



entrefaire (s’), v. réfl., se faire l’un 
à l’autre : 



Par les gnerres dores, mortelles, 

Qa’ades s 1 entrefont sans cesser. 

(Chr . de Pisak, Liv. du chemin de long estude. 
2643, Pùschel.) 

C estoit un singulier plaisir de veoir les 
caresses et les testes qu’ils s'entrefaisoient 
1 un al aultre. (Mont., Ess., ii, 12, éd. 1595.) 






“J 



Entrefaites que cil de lai contei ont faites 
en lai prevostei de Gondreville. (1337, Coll 
deLorr., III, f» 42, Richel.) 



Se aulcuns de nos hommes ou subgis 
faisoit aulcuns entrefaicte, panie, ou wage- 
ment, en alcun leu ou héritage. (1391, Hist. 
de Metz, IV, 412.) 



Pource qu’alors ayans discrétion 
Vous vous verrez hors la sabjection 
Des infernaulx, et de leurs entrefaicles. 
(Ct. Mar., Enf., p. 52, éd. 1544.) 



— Toutes sortes d’actions : 

Quant me souvient des tabourins 
Nopces, Testes, harpes, trompettes 
Menestrelx, donlcines, clarins 
Et des grans cheres quej’ay faictes, 

Je congnoiz qoe telz entrefaicles 
En temps de mort n’ont point de lieu. 

(Danse macabre des hommes, éd. 1486.) 



— Entremise : 

N’y mestez plus vostre entrefaicte. 

Mais concluez qu’eu A. B. C. 

N’a bonne lettre sinon G. 

(Poe’s. attrib. à Cl. Marot, l’Alphabet du temps 
présent, V, 371. éd. 1731.) 



entrefendre, v. a., fendre l’un à 
l’autre.: 

Si s'entrefendirent a leur venue les escus. 
(Istoire de Troye la grant, ms. Lyon 823, 
f° 115 e .) 



entrefens, s. m., séparation, étage : 

G’estoient chambrettes a trois entrefens, 
et n’avoient nulles colomnes. (Le Fevre 
d’Est., Bible, Ezech., xui, éd. 1534.) Lat., 
Tristega enim erant. 

Une aumaire.. ayant .xvui. huisseries cl. 
entre deux entrefens. ( Compt . de 1547, 
Arch. mun. Douai.) 

entreferir (s’), v. réfl., s’entve- 
frapper, s’entre-choquer : 

Mesle mesle s'entreferoient. 

(Ben., Troie, 24249, Joly.) 

Li veut s’encontrent desus les nues et 
s’ev.lrefierent. (Brun. Lat., Très., p. 119, 
Chabaiile.) 

Et, les lances baissiees, s’entreferirent 
les ungz les autres. (Wavrin, Anchienn. 
Chron. d’Englet., I, 186, Soc. de T Hist. de 
Fr.) 
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entreferuE) s. f-, coup donné dans 
l’intervalle : 

Union indissoluble, gui maintenant est 
dissolvable par une legiere entreferue se- 
nestre et de mauvais accident. (6. Chas- 
tellain, Expos, sur Vérité mal prise, n, 
376, Kervyn.) 

entrefesson, s. m., l’entre-deux des 
fesses : 

Depuis Yentrefesson le chemin de la ves- 
eie tend contremont. (Dalësch. , Chir., 
p. 313, éd. 1570.) 

Luy raconstrer (à madame) son bilboquet, 

V entrefesson et le brisqnet. 

(Les Ballieux des ordures du monde, Var. hist. et 

litt., Ill, 189.) 

ENTREFESTOYEMENT, S. 01., action de 

se fêter réciproquement : 

Quant les deux parties s’encontrerent, la 
noblesse doubla pour les beaux entrefes- 
toyemens, et aussy pour aller a l’espou- 
saille du noble conte. (Perceforest, vol. 111, 
f« 136 b , éd. 1528.) 

entrefestoyer (s’), v. réfl., se fêter 
réciproquement : 

La chevalerie qui la estoit s’entrefestoya 
a merveilles, car plusieurs ne se estoient 
veuz puis grant temps. ( Perceforest , vol. III, 
ch. 49, éd. 1328.) 

Ils s ’entrefestoyent en privé l’espace de 
seize jours durant. (Amyot, OE uv. mesl. de 
Plut., f» 319 v», éd. 1374.) 

Les gens d’entendement sçavent s’entre- 
festoyer. (Mont., Ess., iii, 3.) 

De sorte que nous vivions en toute seu- 
reté, et s’entrefestoyoit on a tour de rôle et 
a l’envie. (Carloix, Mém., IX, 9, éd. 1757.) 

entrefiancier, y. a., promettre l’un 
à l’autre : 

S’estoient entreftancié que li riche aide- 
raient les povres. (Vies des Saints, ms. 
Lyon 697, f” 76 e .) 

Et noos entrefiancerons 
Que da remenant nous tairons 
A tonz jours mais. 

(Mir. de Notre Dame, t. V, p. 183, v. 801, A. T.) 

Et s’ entre fiancèrent et promirent qu’a 
tousjours mais seront amys. ( Perceval , 
f“ 88 e , éd. 1530.) 

entre fichier, verbe. 

— Act., placer entre : 

Kes vole par derrier la sele 
Ou ruissiel de la fonteniele ; 

La teste avant com tumeonr 
Enlrefiche le hiaume a flour. 

(Fregus, p. 250, Michel.) 

— Entrelacer : 

Il n’est pas besoin pour l’exercice des 
vertus de se tenir toujours actuellement at- 
tentive a tontes. Cela de vray entortillerait 
et entreficheroit trop vos pensees et affec- 
tions. (Fr. de Sal., Lett., à Mme de Chant., 
11 févr. 1607.) 

— Réfl., se donner sa parole, se jurer : 

Anthenor lor respondi et dist qu’il avoit 

bien trové en lui meisme qu’il faire de- 
vraient sor ce, s’il croire le voloient, et il 
faire l'en voloient fiance, et si lor torneroit 
a grant profitance. Tuit li distrent et li res- 
pondirent qu’il le creiroient, et lors s’en - 
treficherent sans plus atendre cil qui la 
estoient. (Estories Rogier, Richet. 20123, 
f« 143 d .) 



ENT 

— ■ Entrefichié, part, passé, entrelacé : 

Mais je trouve aujourd’huy ce beau sentier couvert 
De bois entreftché tout plein d'une ombre noire. 

(Vads-, Div. Son-, 4, éd. 1612.) 

entrefier, verbe. 

— Act., assembler, unir par un traité, 
confédérer : 

Confederare, entrefier. (Gloss, de Douai, 
Escallier.) 

— Réfl., faire tel accord : 

Tant unt dit, tant unt fait qn’ entre fie(z) se sunt. 

Et jurent seremenz qu’ensembie se tendrunt 
Contre reis, e centre altres, quant le besuiug ver- 

[runt. 

(Rou, 2 e p., 60, Andresen.) 

Tuz li mielz de la curt s’en sunt entrefié 
De fere et de furnir cele grant cruelté. 

(Garn., Vie de S. Thom., Richel. 13513, f° 84 v°.) 

entrefilé, s. in., étoffe composée de 
fils dont la couleur alterne : 

Que nul ne face nul eschiqueté ne entre- 
filé qui ne soit d’une lainne tainte en plu- 
seurs colors. (1321, Arch. JJ 61, f° 3 v°.) 

entreflatir - flactyr, (s’), v. réfl., se 
frapper mutuellement : 

Et peignent si qu’a ai. bradées 
Parmi les escuz s'entrefiaient 
Des lances, si qu’eles esclatent 
Et esmient corne brandon. 

(Chrest., Cher, de la Charrette, p. 100, Tarbé.) 

— Entreflati, part, passé, qui frappe 
contre : 

Et combien que la multitude de ces eaues 
flottast largement sur le pays, toutesvoyes 
il entretenoit la raideur ae son cours : et 
tout ainsi comme se ces rives feussent 
assemblées en estroict et descendoit entre- 
flacty et deeourant ses undes rebondies et 
tressaillans monstroyent qu’il y eust 
pierres mussees en plusieurs lieux. ( Q . 
Curse, vu, 28, éd. 1534.) 

entrefondre, - undre, v. a., entre- 
percer : 

Donc comença teus la bargaigne 
Cum do grosses lances fraisnines. 

Que poz e costez e peitrines 
S’i entrefmdrent senz manaie. 

(Ben., D. de Nom., 11, 18641, Michel.) 

Sunt avenu al eskermie, 

Les forz escuz s 'entrefundrerent 
Tant cum les lances ior durèrent. 

(Chrest., Cliget, Richel. 1420, f° 58 e .) 

entreforfaire (s’), v. réfl., se faire 
du mal mutuellement : 

Mes se les genz bien s’entramoient, 

James ne s’entreforferoient. 

(Rose, Richel. 1573, f° 47 b .) 

entrefouler (s’), v. réfl., se fouler 
mutuellement : 

Il establira sa bergerie... laquelle sera de 
telle longueur que ses bestes a laine y 
puissent habiter sans s’entrefouler. (Maison 
rustique, l, 25, p. 109, éd; 1658.) 

entrefrisé, adj., entrelacé : 

Marie, vous avez la joue aussi vermeille 
Qu'une rose de may ; vous avez les cheveux 
De couleur de chastaigne, entrefrisez de nœuds, 
Gentement tortillez tout autour de l’oreille. 

(Ross., Amours, II, ii, Bibl. elz.) 

Ses poils entrefrisez de neuds. 

(P. de Corno, Œt iv. poét., p. 19, éd. 1583.) 



ENT 

entrefroier (s’), v. réfl., s’entre- 
frotter : 

Les extrémités des os des jointures qui 
sont cartiilagineuses s’entrefroient mole- 
ment. (H. de Mondev., Richel. 2030, f° 10".) 

entre froissier (s’), v. réfl., se frois- 
ser mutuellement : 

Il s’entredonn oient des espees si forment 
qu’il s’entrefroissoient lau il se consi voient. 
(Sept sag. de Rome, Ars. 3354, f» 128 a .) 

entrefronter, - trer, (s’), v. réfl., se 
heurter front contre front : 

Cil de l’ost qui ont leur ententes 
A euls mal faire les encoutrent 
Si mortel ment qu’il s’entrefrontrent 
Et s'entrocient. 

(R. db Hod., Meraugis, ms. Vienne, f° 28 b .) 

entrefrottement, s. m., frotte- 
ment mutuel : 

Que j’en ay veu de ces Lesbiennes, qui, 
pour toutes leurs fricarolles et entrefrotte- 
ments, n’en laissent d’aller aux hommes. 
(Brant., Dam. gai, p. 256, éd. 1666.) 

entrefusee, s. f., le fil enveloppant 
un fuseau : 

Une paire de draps a lit, quatre entrefu- 
sees de file. (1408, Arch. JJ 162, pièce 356.) 

entregaber (s’), v. réfl., se moquer 
l’un de l’autre : 

Dont s'alereut en tregabant. 

( Vie des Pères, Ars. 3641, f” 93 k .) 

1. entregarder (s’), v. réfl., se re- 
garder mutuellement : 

Il se coumenchierent maintenant a en- 
tregarder. (S. Graal, iii, 92, Hncher.) 

Et quant çou avint que il s’entregar- 
derent et ils se virent nut... ( Ib ., u, 455.) 

2. entregarder, v. a., préserver ; 

Les très lâches mains ont esté mises sur 

ton corps, pour eslever les dépouillés, se 
fortune net ’eust entregardé. (Triomphe des 
IX Preux, p. 206 b , ap. Ste-Pal.) 

ENTREGESANT, Voir ENTREGISANT. 

entreget, voir Entremet. 

entregetement, - jelement, s. m. 
tour de passe-passe, prestidigitation : ’ 

Por esgarder les jais douchement 
De nigromanche et i’entrejetement. 

(Vie Ste Agnes, Richel. 1553, f° 404 v°.) 

entregeteor, - eur, entrejeteur, -jet- 
teur, - jecteur, s. m., faiseur de tours de 
passepasse, bateleur : 

Boutencoroy, entregeteres. 

(G. ve Coraci, Mir., Richel. 22928, f° 222 h .) 

.... Teus entregeterres. 

(Io., ib., Richel. 25532, f» 166 r°.) 

Faulz ouvriers et faulz baretierres, 
Entrejeteurs et euebauterres. 

(Mir. Mme Ste Genev., Jub., Mysl., I, 210.) 

Cel entrejeteur nous fait pestre. 

(Le Martyre de S. Denis et de ses compagnons, 

Jub., Mysl., 1, 136.) 

Il estoit entremetteur de gobelez. (Reg, du 
Chat., I, 110, Biblioph. fr.) 

Vostre besongne est trop ouverte : 

Ce n’est pas jeu d ’enlrejecteurs 
Aus esches, s’estes bons joueurs. 

(Poés. de Charles d'Orl., p 298, Cbampollion ) 
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ENT 

Comme ee qui seroit dit par aucun en- 
trejecteur de besongnes par maléfice comme 
par larchin, rapine, dommage et injures. 
(1807, Prév. de Fouilloy, Coût. loc. du 
baill. d’Amiens, I, 299, Bouthors.) 

entregeter, - getter, - gecter, - jeter, 
- jecter, -jetter, enter., 'verbe. 

— Act., intercaler : 

Li entergetteiz silences de la voiz avoit 
signefiet un petit espaze de vivre. [Dial. 
St Greg., p. 32, Foerster.) Lat., interjectum 
vocis silentium. 

Entrejecter et intercaler un mois. (Sa- 
uat, Ber., 2, éd. 1556.) 

— Interjeter : 

Pour raison de l’amende d’un fol appel 
que l’en dit avoir esté entrejeclé par feu 
Jehan de Francfort. (23 déc. 1452, les Con- 
sent. sur le fait de lajust. du très, d Paris , 
Beauvoir, Areh. Aube.) 

Ou par entregecter : on luy a baillé lettre 
pour lettre a signer. (Fabbi, Rhet., f° 26 v°, 
éd. 1521.) 

— Réfl., passer successivement : 

Qui est chose merveilleuse et hors le 
commun cours des choses conquises a 
l’espee, qui souvent se seulent rebeller et 
entregecter en diverses mains. (Cbist. de 
Pizan, le Livre des fais et bonnes meurs du 
sage roy Charles V, 2 a p., ch. 37,Michaud.) 

— Neutr., parler à bâtons rompus : 

Si comme ilueqnes vont parlant 
Et de lor gius entregetant, 

La dame esgarde le dansel. 

(Guill. de Palernè, 6299, A. T.) 

— Entregeté, part, passé, entremêlé, 
veiné : 

Par quatre tueaulx d’or d’un œuvre mlregetee 
S’en yssoit i'eaue hors qui couroit par la pree. 

(Le Lieuvre du roy Charlemaine, Michel, Charle- 
magne, Pref., p. xciii.) 

Alebastre, si comme dit Ysidore, est une 
blanche pier entrejectee de diverses coleurs. 
(Cobbichon, Propriet. des choses, ap. La- 
borde, Emaux.) 

Apres plusieurs menaces et vantises en- 
trejectees a la mode françoise. (J. Molinet, 
Chron., ch. liii, Buchon.) 

Et tellement y fut veu que le nombre 
des fynences baillées aux trésoriers, et la 
somme d’icelles receues par les gensdarmes 
du roy entregectees, de plus de doze cens 
mille francz de reste 'furent lesdits tréso- 
riers et clercz des finenees envers le roy 
endebtez. (D’Auton, Chron., Richel. 5082, 
f° 203 r°.) 

La narration de l’accusateur doit estre 
enterjectee de suspicions et esparties de 
obscures deffences. {Fabbi, Rhet., f» 27 v», 
éd. 1521.) 

Avecques un rebec d’ebenne marqueté 
Et d’yvoire parmy l’ebenne enlrejetté. 

(J.-A. de Baif, Eclogues, xi.) 

entregeïe rie, - jetterie, - getrie, s. f., 
tour de passe-passe, métier de bateleur : 

Gieux de dez, de tables, de quartes, d’e- 
chez, de boulez, d ’entregetrie et de sou- 
plesse. (Degîjilley., Pelerin. de in. vie 
hum., Ars. 2323, f° 72 r».) 

Gieus de tables et d’eschequiers, de 
boulles et de merelliers, de des et d'en- 
trejetterie, et de mainte autre muserie. (Id 
ib., ap. Duc., III, 54 a , éd. Didot.) 



ENT 

entregiet, - get, - gect, - jet, ant., 
s. m., coup d’une arme de jet : 

Desor le col le vait ferir, 

A un entrejet qu’il jeta 
Les las del’elme li treneha. 

(Rev. de Beaojeu, li Biaus Desconneus, 2185, 

Hippeau. ) 

— Action de jaillir : 

Pourquoy Ventreget des rayons du so- 
leil apporte la chaleur. (La Bon., JTarmon., 
p. 93, éd. 1578.) 

- Prestidigitation : 

Et si sai meint beau geu de table. 

Et Senlregiet et d’arrumaire. 

( Les deux Troveors ribaux , la Response de l’un 

des deux ribaux, Montaiglon, Fabl., I, 8.) 

Menestrelz qui font les jeux es places de 
bateaux ou d’entregietz ou d’autres choses 
pour leur proffit ou pour louenge du peu- 
ple. (J. de Mbung, Trad. de l'art de cheval, 
de Veg., Ars. 2915, f° 32 v».) 

A trois menesterelx qui avoient joué 
à’entreget d’espartie et des basteaus devant 
le roy... 64 s. p. (1380, Compt. de l'hôt. 
des R. de Fr., p. 185, ûouët d’Areq.) 

Le suppliant et Marques par esbatement 
prindreut des festuz et les mistrent sur le 
plat d'un coustel moullé de leurs salives, 
en feignant qu’ilz savoient bien jouer 
i'entreget. (1408, Arch. JJ 148, pièce 127.) 

— Vicissitude : 

Que souventesfoiz n’en oyst des nou- 
velles moult pesans et dures, selons Ven- 
tregect de fortune, qui , communément, 
gouverne aventures de guerre. {Cbist. de 
Pizan, le Livre des fais et bonnes meurs du 
sage roy Charles V, 2 8 p., ch. 29, Michaud.) 

— Proposition dilatoire : 

Lucius Marcius légat des Romains, en 
la guerre contre Perseus roy de Macedoine, 
voulant gaigner le temps qu’il luy falloit 
encore a mettre en poinct son arrnee, se- 
ma des entregets d’accord, desquels le roy 
endormi accorda tresve pour quelques 
jours. (Mont., Ess., 1. I, c. 5, f* 7 r°, éd. 
1588.) 

— Intervalle, espace : 

Pendant lequel entreget le peuple usoit 
des vies des boumes comme si elles leur 
eussent esté baillées a l’abandon. (Pasq., 
Rech., n, 4.) 

Tout cet entrejet de temps, jusques 
vers l’avenement du roy François l“ r de ce 
nom, nous enfanta plusieurs rimeurs, (1 d., 
ib., vu, 5.) 

11 n’est pas qu’en folastrant il (Ronsard) 
ne passe d’un long entreject des poetes 
qui voulurent faire les sages. (Id., ib., 
vu, 6.) 

Clément Maroc fut le premier de sa vo- 
lee sous le grand roy François. Lisez Ron- 
sard, qui vint sous Henry II, il le passe 
d’un long entrejet. (Id., ib., vm, 3.) 

Et se rencontrant la perte outrepasser 
d’un long entreject le profit, c’est de nostre 
sagesse de nous retirer promptement de 
ce mauvais pas. (N. Pasq., Lett,, II, 8.) 

Nous amusons a la conqueste d’Italie, 
que nature a separee d’avec nous, de 
mœurs, de langues et d'un haut entrejet 
de montagnes. (Est. Paso,, ib., V, I.) 

entregieu, s. m., jeu : 

L’autre faisait nu chappellet 
Et entregieu et gabelet. 

(G. Mach., Poés., Richel. 9221, f 65 e .) 
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Aussi comme ses hommes vertueux (de 
Seipion) souloient danoier en temps de 
festes et d’ entregieux . (Oresme, Trad. des 
rem . de fort, de Pétrarque, Ars. 2671, 
f» 42 r ».) 

entregisant, - gesant, adj., situé 
entre : 

Lieux entregesans dedans les mettes et 
bonnes qui s’ensuivent. (Chr. de St-Den., 
Jehan le Bon, VI, 178, P. Paris.) 

Entregisants dedenz les mettez. (24 oct. 
1360, Lett. d’Ed. III, Liv. des Bouillons, 
XI, Arch. mua. Bordeaux.) 

Et toutes aultres apertenances et lieus 
entregisans dedens les metes et bondes 
qui s’ensievent. (Froiss., Chron., VI, 9, 
Luce.) 

ENTREGisÉ, adj., situé entre : 

Toutes autres appartenances et lieux en- 
tregises dedenz les metes et bonnes qui 
s’ensuyvent. (Chron. de S.-Den., Richel. 
2813, f» 427S) 

Cf. Entregisant. 

ENTREGOUSPIELER (s’), V. réfl., Se 
battre l’un l’autre, se houspiller : 

Des chiens qui s’entregouspillerent. (Ga- 
rasse, Rech. des Rech., p. 62, éd. 1622.) 

entregraper (s’), v. réfl., s’entr’ac- 
crocber ; 

Le vaisseau ou Geuffroi estoit se borda 
au vaisseau ou le roy Anthenor estoit, et 
se entregraperent a bons cros de fer. (J. 
d’Arras, Melus., p. 302, Bibl. elz.) 

entregrever (s’), v. réfl., se laire du 
mal l’un à l’autre : 

Et allez axant 
Sans vous mesmes entregrevant. 

(Lefranc, Champ, des Dam., Ars. 3121, t° 118'.) 

entregrogner (s’), v. réfl., grogner 
l’un contre l’autre : 

Etsans craindre ne Dieu ne conscience..., 
s'entregrognent ensemble et tirent l’un ça, 
l’autre la. (G. Chastellain, Expos, sur Vé- 
rité mal prise, VI, 98, Kervyn.) 

(Ils) s’aguisent et s’escharnissent en l’un 
l’autre, s'entregrognent. (Id., ib., VI, 350.) 

entreguerrier - guerier, -guerroier, 
(s’), v. réfl., se faire mutuellement la 
guerre : 

Si home s' entreguerioient. 

(Brut, 1641, Ler. de Lincy.) 

Et se nous nous entreguerrions dont 
primes seront Grifon lié. (H. de Valen- 
ciennes, 586, Wailiy.) 

Par ceste raison se sont maintes fois 
entreguerroié. (Guill. de Tyr, 1, 153, P. 
Paris.) 

entreguignier (s’), v. réfl., s’entre- 
regarder : 

Et cil cui les paroles plaisent 
S'entreguignent et s’entreboutent, 

Atant se taisent et escontent. 

(Rose, 19700, Méon.) 

entrehabanüonner (s’), v. réfl., s’a- 
bandonner mutuellement : 

Quant ilz se entrelaissent, or entrehaban- 
donnent, ilz sont bien d’accort.(PALSGRAVE, 
Esclairc., p. 556, Génin.) 
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entrehapper (s’), v. réfl., se happer 
réciproquement : 

Ainsi commenza la meslee des deux 
lyons, et dura moult longuement, si s’en- 
trehapperent aux ongles et aux dents. 

( Lancelot , t. III, f» 2, ap. Ste-Pal.) 

Et les escrimeurs des poings, encore 
qu’ils ne demandent bien souvent antre 
chose que s’entrehaper, les juges et gou- 
verneurs ne leur permettent pas de le faire. 
(Amyot, QEm». mesl. de Plut., f° 143 r°, éd. 
1874.) 

entrehaster (s’), v. réfl., se. déchi- 
rer, se meurtrir : 

Et dura moult longement la bataille et 
tant s'entrehasterent as ongles et as dens, 
ke il n’i ot celi ki n’eust dedens le cors 
plus de .x. plaies. (St Graal, ni, 307, Hu- 
cher.) 

entrehatir, - haslir (s’) v. réfl., s’ex- 
citer mutuellement : 

Mesdisant se sont entrehasti ; 

De raoy grever se sont bien assenti. 

(Gobin de Bains, Chans., Poët. av. 1300, p. 387, 

Ars.) 

Cil defors s'entrehatissoient et semonoient 
de grever leur ennemis. (G. de Tyr, xv, 
9, Hist. des crois.) 

entreherdoir (s'), v. réfl.,se joindre 
adhérer l’un à l’autre : 

Aussi com fers et test por voir 

Ne se paent entreherdoir, 

Aussi li pueples anemis 

Ne puet a acort estre mis. 

(Macé de la Charité, Bible, Richel. 401, f° 93 b .) 

entreheurtement, - hurlement, - 
huertement, s. m., heurt, choc entre plu- 
sieurs personnes, entre deux armées, etc. : 

Completio, entrehuertement. (Gloss, de 
Couches. ) 

Collisio, entrehuertement. (Gloss, lat.-fr., 
Richel. 1. 4120, f“ 123 r».) 

Par hastifs entrehurtemens et rencontres 
très vehemens. (Fossetier, Chron. Marg., 
ms. Brux. 10810, f° 188 v°.) 

Par le choc et entrehurtement des na- 
vires. ( V îOEN. , Comm. de César, p. 163, éd. 
1876.) 

V entreheurtement d’icelles (nuées), 
comme il se fait quand deux grands corps 
s’entrefroissent. (Mathieu de Chauvet, 
Trad. de Seneque, f° 820 v», éd. 1626.) 

entrehourder, - horder, v. a., gar- 
nir, défendre avec des hourds : 

Huis et feniestres trestont enlrehorder. 

(Les Loh., Richel. 4988, f> 199 r°.) 

ENTREHUERTEMENT, VOÎT ENTREHEUR- 
TEMENT. 

ENTREHURTEMENT, VOir ENTREHEUR- 
TEMENT. 

ENTREIGNE, VOir ENTRAIGNE. 

entreiller, v. a., garnir de treillis : 

Font des petits fours de cuivre en la ma- 
niéré d’un pot de terre, entreilles par le 
bas estroictement de treillis de fer, a fin 
que la cendre puisse choir. (Le Blanc, 
Trad. de Cardan, f° 27 v°, éd. 1586.) 

entreiulier (s’), v. réfl., entrer l’un 
dans l’autre : 



ENT 

Sotilment, et par grant merveille 
De l’an coer en l’antre s’entreille. 

(Florimont, Richel. 353, f° 20 e .) 

entre illissé, - isê, - izé, adj., garni 
comme d’un treillis : 

Au reste, avoit (la jument de Gargant.) 
poil d’alezan, toustade, entreillizé de grises 
pommelettes. (Rab., I, 16, éd. 1711.) Var., 
entremise. (Ed. Jouaust.) 

ENTREIPEITE, VOir ENTREPETE. 

entrejet, voir Entregiet. 

ENTRE JETEMENT , VOir ENTREGKTE- 
MENT. 

ENTREJETER, VOir ENTREGETER. 

ENTRE JETTERIE, VOil' EnTREGETKRIE. 

ENTREJETEUR, VOÙ ENTREGETEOB. 

entrejoindre (s’), v. réfl., se joindre : 
Destinées les en esloignent 
Qui n’ont cnre que s’entrejoignent 
La deesse plantenreuse [CeresJ 
Et Fain, la lasse doulereuse . 

(Rose, Richel. 1573, f° 86“ .) 

entrejointe, s. f., ouverture : 

Longue entrejointe a cuisses a. 

(Fabl. d’Ov. , Ars. 5069, f" 760 f .) 

entrejoté, part, passé, qui joute en- 
semble : 

Quant Frans et Anlemans furent entrejolez, 
Onques n’i ot estor soutenu des Esclers, 

Car Sarazins ne porent sofrir ne andurer. 

( Floov ., 2483, A. T.) 

entrejurer (s’), v. réfl., se jurer mu- 
tuellement : 

Et s’entrejurent et affient 
K’a leur pooir s’entraideront. 

(Rose, 15318, Méon.) 

— Entrejuri, part, passé, ayant fait un 
serment mutuel : 

Andons entrejurees sont 
Que por morir ne le diront. 

(Rob. de Blois, Poés., Richel. 24301, p. S45 a .) 

entrekenu, voir Entrechenu. 

entrelace, - lasse, - lâche, s. f., en- 
trelacement : 

Vers le comte s’en vont par mnlt fiere entrelache. 
(J ru. des Preis, Geste de Liege, II, 1627, ap. 

Scheler, Gloss, philol.) 

Ilz bastissoient un colosse de bois aiant 
les enlrelasses de foin, et en iceluy bru- 
loient toutes especes de bestes. (J. de Cas- 
telnau, Façons et coust. des anc. Gaull., 
f° 68 r», éd."l589.) 

1. entrelaceure, - laqure , - las- 
seure, - lassure, s. f., entrelacement : 

Es garnement a or batnz 
Que cil ont snr leur armenres 
A beles en trelaceures. 

(Güiart, Roy. lign., 20494, W. et D.) 

Entrelaçure. (1481 , Valenciennes, ap. 
La Fons, Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

Ils prennent aussi plus de plaisir a 
ceux (jeux) ou il y a quelque entrelassure 
ou quelque ingénieuse difficulté. (Amyot, 
Prop. de table, v, 1.) 

Il vit un chariot qu’on luy dit estre celuy 
su lequel Gordius montoit pour aller 
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combattre ses ennemis ; il n’estoit pas con- 
sidérable par une superbe structure, mais 
il estoit si remarquable par un joug si arti- 
ficieusement lié d’un merveilleux nombre 
d'entrelassures qu’on n’en pouvoit trouver 
le commencement ny la fin. (Du Verdier, 
Hist. d’Alexand., 1. III, éd. 1871.) 

Tairoy je bien Y entrelaceure 
De cette belle chevelenre, 

Qui de mille tortiz dorez 
Si gayement entr’egarez 
Enserre dans ses cordelettes 
Le pins donz de nos amourette, ? 

(Tahureao, Poés., ans Mnses, éd. 1372.) 

Il me semble de cette implication et 
entrelasseure du langage par ou iis nous 
pressent, qu’il en va comme des joueurs 
de passe passe. (Mont., Ess., 1. III, c. 8, 
éd. 1898.) 

Vers le coude il y a grande entrelaceure 
de liens et d’os. (Joüb., Gr. chir., p. 172, 
éd. 1898.) 

Elles vindrent marcher soubs l’air de 
ces violons, et par une belle cadence sans 
en sortir jamais, s’approcher et s’arrester 
un peu devant leurs Majestés, et puis 
apres danser leur ballet si "bizarrement in- 
venté, et par tant de tours, contours et 
destours , d’entrelassures et meslanges, 
affrontements et arrests, qu’aucune dame 
jamais ne faillit se trouver a son tour ny a 
son rang. (Brant., Fies des dames illustres, 
Catherine de Médicis, Bucbon.) 

2. entrelaceure , voir Entrelas- 
seure. 

entrelacheement, adv., sans suite: 

Laquele chose Livius descript obscuré- 
ment et entrelacheement, non sans cause, 
comme jecuide. (Fossetier, Chron. Marg., 
ms. Brux. 10812, VIII, l,2i.) 

entrelaider (s’), v. réfl., se con- 
duire d’une manière honteuse : 

Que les parvers Juifz qneroient 
Savoir comment Jhesos tendraient, 

Entre lesquels s’entrelaida 
Judas, et a cenli marchanda 
Que... 

(Greban, Myst. de la Pass., Ars. 6431, f° 166“.) 

entrelaier, voir Entrelier. 

entrelais, - laiz, - les, s. m., délai, 
relâche : 

Sans entreles si les acole. 

(Perce v., ms. Berne 113, f° 108 a .) 

Qui sa vaior 
Et sa doçor 
Tote vauroit descrire, 

Mar Cnast mais 
Sans entrelais, 

Car trop aroit a dire. 

(G. de Soignies, Chans., Scheler, Trouv.belg., 

nonv. sér., p. 53.) 

— Emplacement entre deux chambres 
ou logis : 

Un entrelaiz de chambres aux halles 
d’Angers a Pierre Jarriel, (4 mars 1471, 
Compt. du B. René, p. 338, Lecoy.) 

entrelaissance, - aisance, s. f., re- 
lâche, interruption : 

El avoit tel acotumance 
Que senz nule entrelaisance 
Chascnn jor por amor de lit 
Tant ave Maria disit. 

(htir. iV.-D., Richel. 818, f° 60 b .) 
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bntrelaisse, enirellaisse, s. m., re- 
lâche, interruption : 

Et faisant entrellaisse a lo dire, si con- 
terons de la libéralité de lo filz de lo duc, 
et la pitié de lo duc son pere. (Aimé, Ysl. 
de li Norm., vu, 18, Champollion.) 

entrelaissement, -mant, -essement, 

- assement, antre-, s. m., disconlinuation, 
discontinuité, relâche, interruption : 

Alsi corn il vivanz avoit acconstumeit a 
faire, senz entrelaissement , ensi perseveret 
a ses mortes osses. (Dial. St Greg., p. 49, 
Foerster.) Lat., indesinenter. 

Li orisons sanz antrelaissemant. Sans an- 
trelaissemanl orei z. (Li Epistle Saint Ber- 
nard a Mont Deu , ms. Verdun 72, f° 90, 
r°.) 

Sanz entrelessement orez. (Comment, s. 
les Ps., Bichel. 963, p. 78 a .l 

Sanz nul entrelessement. (P. de Font., 
Cons., xxvii, 1, Marnier.) 

Despis est mauvais entrelaissemens de 
droit maintenir. (Moral, des philos.. Richel. 
23247, f° 79 r°.) 

Mauves entrelessement. ( Ib ., ms, Chartres 
620, t» 9°.) 

Despit si est antrelessemanz de droit 
maintenir. (Ib., Ars. 3201, p. 384 b .) 

La sapience de nostre seigneur est grans 
et fors en puissance et voit tout sans en- 
trelaissement. (Bible, Richel. 901, f°35 b .) 

Entrelessement. (Ib., Maz. 6845, f° 29 d .) 

Ly livres en quoy nous devons especia- 
lement lire sans nul entrelaissement. (La- 
ment. Mons. S. Bern., Richel. 916, f° 1 r°.) 

Sans nul entrelassement. (Ib., Richel. 
966, f« 95 r°.) 

Pour ce rendons nous grâces sans entre- 
lassement, car vous receutes de nous la 
parole de Dieu. (P. Ferget, Nouv. Test., 
f° 195 r°, impr. Maz.) 

V entrelaissement de la fievre. (J un , JVo- 
mencl., p. 350, éd. 1577.) 

entrelaissier, - leissier, - lessier, 

- laiscer, -laisier, antre. , enter., intra. , verbe . 

— Act., interrompre, laisser, omettre : 

.vin. jors onc ne Ventrelaisserent. 

(Ben., Troie, ms. Jlontp., f> l d .) 

Mais n’a cuer que por ce anlrelail son labor* 

(J. Boo., Sax., clxxi, Michel.) 

Por çou qu’en lui vit tel biauté 
Toute entrelaist sa cruauté. 

(Fioire et Blanceflor, l 8 vers., 1949, du Méril.) 

Cen que tu sez n'entre laisier. 

(Dist. de Caton, Brit. Mus. add. 15606, f° 1 1 7 d .) 
Ne vueil pas ci entrelaissier 
L’ahan qu’il ot au ponrcachier. 

(Gaot. d’Arr., Erael., ms. Turin, f" io°.) 

Tant ai mon chant entrelaissie 
Qu’a grant anui le recomens. 

(G. de Soighïes, Chans ., Scheler, Trouv. belg ., 
nouv. sér., p. 66.) 

Entrelaissier boivre et maingier. 

(Rob. de Blois, Poés., Richel. 24301, p. 590 b .) 

Tout fors le penser en tr était, 

Del penser sonlement ce past. 

(In., té., p. 535 b .) 

Il avient aucune foiz qu’en entreleisse la 
auestion citoene por juger premièrement 
de la criminel. (P. de Font., Cons., xxiv 
7, Marnier.) ’ 

T. III. 



Se li juges entrelaisse ce a faire par né- 
gligence aucuns periz en vient puis. (Li 
ôrdin. maistre Tancrei, Richel. 25546, f° 
1 v».) 

Retourner nous convient a nostre ma- 
tière que nous avons un petit entrelessee 
pour aucunes incidences qui sont beles a 
raconter. (Gr. Chr. de Fr., I, 15, P. Paris.) 

Nous convient un petit entrelaiscer nostre 
matière, pour raconter aucunes choses de 
ceste cité. (Ib., II, 23.) 

Si aucune chose ait esté obmise ou en- 
trelessee. (1360, Pro Principe Walliœ, etc., 
Rym., 2" éd., t. VI, p. 210.) 

... Einz refusauntz et enterlessamtz tout 
procès de ley ehivacbent en grande routz 
es plusours parties d’Engleterre. ( Stat . de 
Richard II, an n,impr. goth., Bibl. Louvre.) 

Tons enlrelaissent leurs parolles. 

(Alart, C 8SS8 d'Anjou, Richel. 765, f° 15 r°.) 

Que ly quel non voudra intralaissier sa 
contrepart dou seremant qui havra esta 
adjugié de faire. (1421, Arch. Fribourg, 
l r0 Coll, de lois, n° 303, f° 89 v°.) 

— Sans entrelaissier, sans interruption, 
sans relâche : 

Tût le chief et les levres trembloient sanz 
enlrelessier. (Mir. S. Loys, Rec. des Hist., 
XX, 148.) 

Des Pasques jusqu’à la Penleeouste die 
on sens entrelaissier alléluia. (RiuleS. Ben., 
ms. Angers, f° 8° r°.) 

Et le roy Loys ardoit tandis la terre et 
la destruisoit, et gastoit tout le pays sans 
entrelaissier. (Gr. Chr. de Fr., Ist. du gros 
roy Loys, III, P. Paris.) 

Priez sans entrelaissier. (P. Ferget, 
Nouv. Test., f° 196 v», impr. Maz.) 

— Ne pas entrelaissier que, ne pas lais- 
ser de : 

Lors n’entrelaissa pas l'empereur qu’il 
ne pensast du pruuffit de la chose com- 
mune. (Gr. Chron. de Fr ., Louis le Debonn., 
xx, P. Paris.) 

— RéfL, se laisser réciproquement, se 
séparer : 

Conliaus rompent, gantelez croissent, 

F rançois et Auglois s' entreloissenl 
Et par parties se raunent. 

(G. Gdiart, Roy. lign., 4672, Bochon.) 

ENTREt.ANciF.fi , - chier, verbe. 

— RéfL, se lancer entre : 

Li loups est qui tout tue, tout mort et tout dévoré. 
Es tas les plus espes s’embat et s’entrelance. 

(Girart de Ross., 1684, Mignard.) 

— Act., s’asséner mutuellement : 

Si s ’entrelançoient de merveilleux coups. 
(Le Livre des fâicts du mareschal de Bouci- 
caut, l r * p., cli. 24, Buchon.) 

— Neutr., frapper, lancer dans une mul- 
titude : 

A l’espee d’achier de quoy entrelmchoit 
De forme et de mesure. 

(Jeu. des Preis, Geste de Liege, 30813, ap. 

Scheler, Gloss, philol.) 

entrelarder (s’), v. réfl., se mêler 
à, se glisser entre, se faufiler : 

Plusieurs moyens mauvais et faulx 
Que les pervers Juifz queroieut, 

Sçavoir comment Jhesus tendroient ; 

Entre lesquelz s’entrelarda 
Judas et a euli marchanda- 
(Greban, Mist. de la pass., 20068, G. Paris.) 



ENTRELASSE, VOÎr ENTRELACE. 

ENTRELASSEMENT, VOir ENTRELAISSE- 
MENT. 

1. entrelasseure, - laceure, S. f., 
interruption, entrecoupement : 

Quant la voix et le mot sont par entre- 
laceures, petites pauses et intervales rom- 
pus. (Du Fail, Cont. d’Eutrap., xix, Bibl. 
elz.) 

D’autrefois il (le rossignol) coupe son 
chant court, tantost il assemble sa voix 
comme de crochets musicaux et à'entrelas- 
seures. (Du Pinet, Pline, x, 29, éd. 1566.) 

Aux spectacles de Rome, il se voyoit 
ordinairement des elephans dressez a se 
mouvoir et daucer ' n son de la voix, des 
dances a plusieurs ,/t, etosseures, coupeures 
et diverses cadences diliieiles a apprendre. 
(Mont., Ess., 1. li, c. 12, éd. 1595.) 

2. entrelasseure, voir Entrela- 
ceure. 

entreles, voir Entrelais. 

entrelessement, voir Entrelaisse- 

MENT. 

entrelesser, voir Entrelaissier. 

entreliaison, s. f., mélange, entrela- 
cement : 

V entreliaison des espines et ronces. 
(Coton, Serm., p. 722, éd. 1617.) 

entrelier, - laier, verbe : 

— Act., lier ensemble : 

Ensi les .vu. ars devisèrent 
Cil qui de premiers les troverent, 

Et sont ensi e» trelaies 
Qu’il ne puent estre sor pies 
L’nne sans l’antre entirement. 

(Gabth. de Mes, Ym. du monde, Richel. 2021, 

f“ 87 a .) 

Se trousiaus n’est entrelies de cordes, li 
premier trousiaus donra .un. d. (E. Boil., 
Liv. des mest., 2 e p., Il, 5, Lespinasse et 
Bonnardot.) 

L’amour dont leurs cœurs estoienl entre- 
lies et enlaces. (Louis XI, Nouv., xcvm, 
Jacob.) 

Toute la cage sera tissue et entreliee si 
bien et dru qu’elle puisse asseurement 
contenir les connins. (O. de Serr., Th. 
d'agr., v, 11, éd. 1605.) 

— Réfl., se lier, s’assembler : 

Le roiiient ensemble en graundes routz 
et s’entretient per tiel confederacie que 
cliescun eidera autre a countreesteer lours 
seignours, (Stat. de Richard II, an n, impr. 
goth., Bibl. Louvre.) 

entreligne, s. m., intercalation : 

Quant aux dues qu’on nous a mis parmy 
nos roys en entreligne, il n’est pas hors 
propos de penser que ce qui donna vogue 
a ceste opinion fut.. (Pasq., Rech., i, 15.) 

entreligneure, - lineure, - ure, in- 
terlineure, s. f ., l’écriture qui est contenue 
entre les lignes, mots intercalés dans un 
acte : 

Encore pot estre letre faussée en autre 
maniéré, si comme quand il y a enlreli- 
gnure. (Beaum., Coust. de Beauv., xxxv, 
12 , Beugnot.) 

37 
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Et nous ledit garde, a la requeste dudit 
enquesteur en ces présentes avons mis le- 
dit seel en signe de vérité, en tout et par- 
tout, le droit de monseigneur et d’autrui 
gardé • nous sommes certains de Ventreli- 
heure. (1321, Arch. JJ 61, f° 9 r».) 

A la relacion dudit tabellion juré, avons 
scellé ces présentes lettres dudit scel delà 
prevosté d’Auceurre, en approuvant l’inter- 
lineure faite de ce mot, grâce, laquelle in- 
terlineure a esté faite par erreur de l’es- 
cripvain. (1364, Ord., IV, 529.) 

Et approuvons les rasures et entreligneu- 
res cy dessus en ces présentes faictes et 
rescriptes. (1397, Ord., vin, 152.) 

ENTRELINEURE, Voir ENTRELIGNEURE. 

entrelongne, s. f., incident, action 
qui retarde l’issue d’une affaire, tergiver- 
sation : 

.... Et Basin qui resongne 
Qn’ilh posist escnpeir par alcnnne entrelongne. 

(J. des Preis, Geste de Liege, 14303, ap. Scheler, 

Gloss, philol.) 

Peut-être faut-il lire entresongne. 

entreluisant, adj., qui brille parmi : 

L’erain de Cypre naturel a des macules 
d’or entreluisantes. (Le Blanc, Trad. de 
Cardan, f° 128 r», éd. 1556.) 

ENTREMAIGNE, S. f. 1 

Des escns tranchent cnlr et es, 

Fausent habers par entremaigne, 

D’abatns caevrent la champaine. 

(Athis, Ars. 3312, f» 76 e .) 

Cf. Entbemain. 

entremain, s. f., partie d’une armure: 

Que nul doresnavant ne puist faire cote 
gamboisiee ou il n’ait .ni. livres de coton 
tout net, se elles ne' sont faites enfremes ; 
et au dessous soient faites entremains, et 
que il y ait un ply de vieil linge enprez 
l’endroit de demie aulne et demy quartier 
devant, et autant derrière. ( Statuts de 1296, 
ap. Duc., Gambiso.) 

ENTREMANDER (s’), V. l'éfl., Se COnvO. 

quer réciproquement : 

Maint autre haut baron que je ne puis 
pas toz noumer, quant il oirent ces nou- 
vielcs, il s’entremanderent de toutes pars, 
et assemblèrent grant ost. ( Hist . des D. de 
Norm., p. 102, Michel.) 

entremarchander, v. n., exercer le 
commerce : 

Qu’ils puissent franchement et paisible- 
ment converser marchandaument, et en- 
tremarchander l’un avec l’autre. (1370, 
Confirni. tractatus Flandrice, Rym,, 2 e éd., 
t. VI, p. 659.) 

entremarchier (s’), v. réfl., terme 
de vénerie : 

Quand le cerf va le pas et il s’entre- 
marche, c’est signe qu’il soit maigre et 
qu’il ait les cuisses plattes et les flans 
gresles et costes maigres, et qu'il ait eu a 
souffrir. ( Modus , f° 11 v», Blaze.) 

entremater (s’), v. réfl., s’entre- 
vaincre : 

Deux maulx qui en moy se combatent 
Et ponr mon cueur gaigner s'embatent, 

A celle fin qn'ilz s'entremettent. 

(A. Chart., les Quatre dames, CEnv., p. 631, éd, 

1617.) 



entremaurre, v. n., lutter d’acuité : 
Et si fa si bien doctrines, 

Et si sages et si sacbans. 

Et de paroles si trenchans, 

One nus n’i penst entremaurre : 

Pois qn’il vousist sa langue esmanrre 
Il ne doutast .n. avocas. 

(De le vielle Truande, Riehel. 2108, f® 239 b .) 

entremblé, - amblé, agité comme par 
un tremblement : 

Trop est la forest entramhlee 
Par ceste mortel assamblee. 

(Pastoralet, ms. Brui., f° 54 r°.) 

entrembracier (s’),v. réfl., se prendre 
à bras-le-corps, en parlant de combat- 
tants : 

Des braz se sont entremhraciez. 

(R. de Hod., Meraugis, ms. Vienne, f° 30 b ; 

Michelant, p. 196.) 

entremeine, s. f., compartiment: 

Geste pierre est une sépulture a double 
entremeine, pour mettre deux corps. (Pa- 
radin, Hist. de Lyon, p. 431, éd. 1573.) 

ENTREMELEE, Voir ENTREMESLE. 

ENTREMELLEEMENT, VOÎr ENTREMES- 
LEEMENT. 

ENTREMELLEURE, VOÎr ENTREMES- 
LEURE. 

entremenacer (s’), v. réfl., se mena- 
cer réciproquement : 

(Ils) s’aguisent et s’escharnent en l’une 
l’autre, s’entregroupent et s’entremenacent 
ensemble pour privées affections. (G. Chas- 
tellain, Exp. sur Vérité mal prise, VI, 550, 
Kervyn.) 

entremener, v. a., mener ensemble : 

Et que dit, qne il l’amenra 
Seoir avec la soe amie ; 

Si s ’ entremenront compagnie. 

(Florimonl, Ricbel. 353, f° 43''.) 

1. entrement, s. m., entrée, action 
d’entrer : 

Li sires guardet tun eissement e le tuen 
entrement. (Lia. des Ps., Cambridge, exx, 
8, Michel.) 

Li sire guart le tuen entrement e le tuen 
eissement. (Psall. monasl. Corb., Riehel. 1. 
768, f» 102 r°.) 

Qui ne lor toudra plainement 
Secors, vitaille e entrement 
Tôt, si ne nos preiseront gaire 
Riens que nos ja lor puissum faire. 

(Ben., D. de Norm., II, 19286, Michel.) 

Et pource sont aucune fois les enlremens 
des estoilles el ciel. ( Sydrac , Ars. 2320, 
§V.) 

2. entrement, adv., pendant ce temps: 

Tout entrement s’est embatus 
Entre sept mil Grieus fervestus. 

(Ben., Proies, Riehel. 375, f° 87*.) 

Galatea quida saisir, 

Mais monlt s’en peust bien sofrir, 

Entrement l’en fist pecies. 

(In., té., f" 88*.) 

— Entrement que, conj., pendant que : 

Entrement qu’il demourra desous le 
mont de Synai, (fiib. hist., Maz. 532, 
f» 51 v».) 



Entrement que on. disne. (1487, Lille, ap- 
La Fons, Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

ENTREMENTES, Voir ENTREMENTRES. 

ENTREMENTIERES QUE, lOC. COnj., 

pendant que : 

Nous vous mandons que vous fachies 
avoir au maieur de Clermont en nostre 
forest en Hes une cartee de bos par se- 
maine, quar nous avons entendu par nos 
enquesteurs que ainsine avoient si ances- 
$cur icelle entremenlieres qu'il d entourassent 
illuee. (Ch. de 1255, au reg. du comté de 
Clermont.) 

entrementxers, - lier, endre., adv., 
pendant ce temps : 

Entrementiers leur souffloit cele douche 
oudeurs en tel maniéré. (De saint Bran- 
dainne le moine, Jubinal, p. 89.) 

Entrementier sont an degré 
Li riche palefroi venu. 

(L'Escouflle, Ars. 3319, f° 67 r°.) 

Roys qui voelt guerroyer doit payer vollentiers : 
Autrement ne poet il les cœnrs avoir entiers. 
Aviser se poet bien, s’il volt, entrementiers ; 

Gent li venront asses par voies, par sentiers. 
(Gilles li Moisis, li Estas des princes et des 

nobles, t. I, p. 296, Kervyn.) 

—Entrementiers que , conj., pendant que : 
Endremenlier qu'il le lavoit, 

Vist le clerc sanc qui decouroit 
De ses plaies. 

(Rom. du S. Graal, 555, Michel.) 

entremention, s. f., mention, propo- 
sition : 

Lors fut par aulcuns faicte quelque en- 
tremention de le creer roy. (Fossetier, 
Chron. Marg., ms. Brux. 10510, f° 106 r°.) 

entrementres, - mentes, - mantre, 
an., adv.; entrementres que, loc. conj., 
pendant que : 

Antremantre qu’il soient a disner. . . 

(Les Lob.., Ricbel. 19160, f° 18 a .) 

Entrementes qu’il portaient sus l’autel 
tels sacrefices que Dieu n’avoit mie con- 
tnandé, ils furent soudainement ars et en- 
flambes. (Guiart, Bible, Lév., xm, ms. 
Ste-Gen.) 

Entrementres que il somelloit. (S. Graal, 
Vat. Ckr. 1687, f» 17*.) 

Entrementes que ces batailles s’ordon- 
noient et mettoient en arroi. (Froiss., 
Chron., V, 20, var„ Luce.) 

Entrementes que les prestres faisoient 
leurs oroisons à Dieu. (Brochart, des 
quatre Motif z pour faire le passage d’oultre- 
mer, f° 15 r°.) 

entremes, - metz, s. m., entremise : 

Il avint que par 1 ’entremes d’un poisson 
qui avoit reeeu en sa bouche ycelui anel 
et qui avoit esté pris incontinent et mis 
devant ce tyrant a sa table luy restitua 
son anel. (Oresme, Trad. des Rem. de fort, 
de Petr., Ars. 2671, f° 60 v".) 

— Démêlé, altercation : 

Qar j’ai eu un entremes 
Du vilain qui gardoit l’anmaille. 

(Renart, 5974, Méon.) 

— Diversion, divertissement : 

A Preney flst ung entremes 
De feu ardant, quant il fut ans. 

( Guerre de Metz , gt. 151 e , E. de Bouteiller.) 
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Car par Lowis ong entremetz 
Aurez avant la des partie. 

(La Rescepcion maislre Lambelin, 173, ap. E. de 
Bonteiller, Guerre de Metz, p. 356 ) 

entremescorder (s’), v. réfl., n’être 
pas d’accord en chantant : 

Ces chantres s'entremescordent tousjours. 
— These syngyng men disgree ever. (Pals- 
grave, Esclairc., p. 819, Génin.) 

entremesfaire, v. a., se faire du mal 
réciproquement : 

Les personnes qui s’entremesfaisoient. 

( Trad . de l’ord. de Louis IX, oct. 1245, Ord., 
i, 87.) 

Lesquelx traicties conclus et scelles 
d’eulx et d’aulcuns de leurs plus feables 
consilliers, pardonnèrent l’un a l’autre 
tout ce qu’ilz se povoient estre entremesfais. 
(Monstrelet, Chron., II, 131, Soc. de l’H. 
de Fr.) 

entremeslange, s. f., mélange : 

Par les entremeslanges d’icelles choses. 
(LA Bod., Harmon., p. 173, éd. 1878.) 

ENTREMESLANGIER, - engier, V. a., 
entremêler : 

Si fait (amour) souvent amer le pins estrange 
Et delaissier le privé en eschange, 

Estrangement les cuers en tremeslenge. 

(Chr. de Pis., Pois., Richel. 604, f° 44 e .) 

entremesle, entremelle, s. m., ce 
qu'on entremêle : 

Siffler en son chant sans mettre ort entremelle. 

(Ch. du roussiqneul, ms. Avranches 244, f° l a .) 

entremesleement, entremelleement, 
adv., en mêlant, en confondant : 

Lors nous fiert de sept vices mortiex parfonde- 

[ment, 

Puis de l’ung, puis de l’autre entremesleement. 

(J eh. de Medng, Test., 1691, Méon.) 

Entremelleement. 

(Id., ib., Vat. Chr. 367, f° 30 b .) 

L’onziesme légion mist par derrière 
avec le charroy entremesleement. (Rom. de 
J. Ces., Ars. 5186, f° 76 e .) 

Le roy Peleon et la royne estoient au- 
près d’elle, en apres chevaliers et dames 
entremesleement. ( Perceforest , vol. III, ch. 
20, éd. 1528.) 

entremeslement , antremallemant , 
s. m., action d’entremêler, mélange : 

Ces estudes ne sunt mie de letreure ne 
d’ antremallemant de paroles, ne sunt mie 
de desputesons ne de jangleries. (Li Epis- 
tle saint Bernard a Mont Deu, ms. Verdun 

72, f° 103 v».) 

Comme en crotesque on voit par entremeslement 
De bestes èt d’oyseaux divers accouplemeus. 

(V. de la Fresnaye, Art poét., p. 16, Geoty.) 

entremesleure, entremelleure, - ure, 
s. f., mélange : 

Les antienes entremellees signifient les 
enlremelleures de charité qui doivent estre 
en toutes nos œuvres. !J. Goulain, Ra- 
tion., Richel. 437, f° 193 v".) 

Par la force de Y entremesleure de l’en- 
nuy avec la joye. (J. Maügin, Noble Tris- 
tan de Leonn., c. xxx, éd. 1586.) 

Sans interposition ny entremeslure. (S.- 
JtruEN, Mesl. histor., p. 447, éd. 1589.) 



entremessage, - aige, s. m., message, 
messager : 

Et faisait par ses entremessaiges deman- 
der audit evesque une grande somme de 
deniers. (J. Vauquelïn, Chron. d’E. deDyn- 
ter, IV, 1, Xav. de Ram.) Lat. : per inter- 
nuncios. 

Si respondit celle fille par entremessage 
a son pere que elle ne sçavoit et sçavoir 
ne pouvoit la vérité de la chose que son 
pere luy demandoit. (Boccace , Nobles 
malh., III, S, f» 36 r°, éd. ISIS.) 

entremetable, - mettable, - mectable, 
adj ., qui s’occupe d’une chose, capable : 

Or fnz je vrays homs, ce n’est pas fable. 

De nefs mener enlremeclable. 

(Chr. de Pis., Pois., Richel. 604, PM69 r°.) 

... Veez, je mect la table. 

Ça ! je vneil estre enlremettable 
De !i servir. 

(blir. de Notre Dame, V, p. 41, v. 1163, A. T.) 

entremet ant, entremettant, adj., en- 
treprenant, hardi, habile, ardent : 

Et eoragous et fiers et rices et poisans. 

Et larges costumiers et bien entremetans. 

(Roum. d'Alix., 1° 32 b , Michelant.) 

Sans proesce ne pnet monter 
Nas chevaliers très bien avant. 

Qui d’armes soit entremêlant ■ 

(Pierre, doc de Bretagne, Chans., Richel. 845, 
f» 128.) 

Cil estoient plus preu et îplus entreme- 
tant de guerre que la gent de la vile qui 
n’avoient onques apris tele chose. (G. de 
Ttr, XIII, 7, Hist. des crois.) 

Uns princes alors la tenoit (Trêves), 

Que Gilles nommez en estoil. 

Le roys Clovis a eelni temps 
Estoit mont fort entremetans 
Par lai et par maint soudoier 
De sainte Yglise gnerroier. 

( Renard contrefait, Tarbé, Poil, de Champ, ant. 
à Fr. I, p. 109.) 

— S. m., entremetteur : 

Nous voulons que toutes les personnes, 
ou les entremetlans du dit mestier, qui 
par fraude ou autrement malicieusement 
prendroient ou acheteroient desdits ven- 
deurs lesdites denrees.... nous voulons 
que tels poissonniers ainsi repris dudit 
maléfice soient privez dudit mestier. (1348, 
Ord., Il, 891.) 

entremetement, - meelment, s. m., 
exploitation : 

Y a plusieurs mines d’or et d’argent, de 
cuivre, de plomb, estain, pottin, azur et 
aultres mestaux et matières, lesquelles par 
deffaut de conduite d’ouvriers et d’autres 
gens expers et connoissans en telles ma- 
tières, et des édits et constitutions et or- 
donnances convenables pour Yentremecte- 
ment d’iceulx, sont et demourent en chom- 
mage et de nul effect et valeur. (X471, Edit 
de Louis XI, sur l’exploitation des mines, 
Ord., XVII, 446.) 

entremetteur, - metteur, s. m., mé- 
tayer qui fait valoir un terrain sous la 
condition d’avoir la moitié du rapport : 
Messire Gui de Craon, seigneur de Monte- 
reau et, de Laleubeloys, Coliu Pinguet son 
entremetteur et garde de ia justice dudit 
lieu. (Ch. de 1387, ap. Le Clerc de Douy, 
Arch. Loiret.) 

entremeteux, - metteux, adj., qui se 
mêle de beaucoup de choses : 



Je suis trop entremetteux. — I am busye, 
I am quarellyng or fallyng out with folkes. 
— Il est entremetteux. — He his a busye 
body. (Palsgrave, Esclairc. , p. 423, Génin.) 

entremetier, s. m., traducteur ; 

Et saint Jeroime fat le tiers, 

Qni fut très sage entremetiers 
Et très loyal et très pesible 
Ponr translater tonte la bible 
D’ebrien e de grec en latin 
(Dial. St Greg., ms. Evreux 8, v. H9, Romania, 
VIH, p. 513.) 

— Souffleur, au théâtre : 

Le mystère par onze jours 
Dora, sans y faire recours; 

Moy portant le second papier 
Ponr aider a V entremetier. 

(Guill. le Doyen, Annal., an 1534, E. de Certain.) 

ent remetre, - mettre, antre., inter., 
v. a., placer au milieu : 

Quant ilz (les chiens) sont contretenus 
ou entremiz, ilz suyvent les autres qu’ilz 
voyent chacer. (Moaus, f° 17 r°, Blaze.) 

Entremettre, intromittere. (J. Lagadeuc, 
Cathol., éd. Auffret, de Quoetqueueran, Bibl. 
Quimper.) 

— Remettre : 

S’espee on fnerre entremettre. 

(Godefroy de Paris, Chron., 20, Bnchon.) 

— Ajourner, interrompre : 

Entremettre la besongne, la laisser pour 

un temps. (R. Est., Pet. Dict. fr.-lat.) 
Comme nn docte artisan, s’il n’entremet l’ouvrage 
Sent eblonir ses yenx, sent etonrdir ses sens. 

(Jod., Œuv. mesl., f° 104 r°, éd. 1583.) 

— Entremêler : 

Pour tant dit bien Chaton, entremez a 
tes œuvres aucunesfoiz esbatemens. 
(Christ, de Pis., Polieie, Ars. 2681, § ux.) 

— Composer : 

Je diz c’ans enz li geteroie 
,i. colire ke je feroie, 

0a grant poine covenoit métré. 

Il me priait de 1 ' antremetre 
Et del faire hastivemant. 

(Dolop., 8309, Bibl. elz.) 

— Presser ; 

Del bien tenir sa cort a droit 
Faporcacies et entremis. 

( Gauvain , 4796, Hippeau.) 

— Réfl., s’occuper : 
leil sostiennent tût le fes 
Ne ne s’entremetent de rien. 

(Guiot, Bible. 1321, WolTart.) 

Comme en Paris soient aucun et aucunes 
qui s’entremetent de cyrurgie qui n’en suut 
pas digne. (E. Boil., Liv. des mest., 1* p., 
xevi, 4, Lespinasse et Bonnardot.) 

Cil s’entremet de lui servir. 

( Mule sans frain, ms. Berne 354, f° 31 e .) 

Soz la cortine se sont mis. 

Et cil s’est tantost entremis 
De ce jen c’amors li demande. 

(Dame qui fist batre son mari, ms. Berne 354, 

P 79 e .) 

Eie n’en vialt nul escoter 
Qui de li se vialt enlrcmetre- 
(Dame qui concilia lepresirc, ms. Berne 354, 
f” 8 1 d .) 

Bien doit garder qn’il soit net 
Qui de mal dire s'entremet. 

(Prov., II, 248, Ler. de Lincy.) 
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Si se vonldrent mettre 
An* armes, dont bien entremettre 
II* se sorent en petit d’enre. 

(Chr. de Pisan, hiv. du chemin de long eslude , 

3391, Piischel.) 

Tay toy, bean sire, je t'en prie. 

De leur venue n'ay je cure ; 

Man gré Jupiter et Mercure, 

Quant oncqnes je m'entremis d’eulx ! 

(Greban, Mût. de la pass-, 27268, G. Paris.l 

— Entremis, part, passé, entremêlé : 

Entremis i sont a cristal 
D’or et d’argent tout li esmal. 

(Fl. et Blanceflor, 357, Du Méril.) 

— Transporté : 

Et il les vit d’ire antramis 
Et outrageas et arramis. 

(Mtr. de S. Eloi, p. 89, Peigné.) Impr., dire au 

li amis. 

— Privé, éloigné : 

Le repos et élongation perpétuel, cons- 
tant et intermiz de toute tumultuation inte- 
riore et exteriore. (la tresample et vraye 
Expos, de la reigle M. S. Ben., i486, f° 107".) 

Nantes et environs, entremis, entêté. 

entremi, - y , - ie, intremiez, prép. ; 
an milieu de, parmi, entre : 

Iriez e angoissos e feus 
L’ont si enclos entremi eus 
Que je ne sai par queu maniéré 
S’en repout puis toiner arere. 

(Ben., D. de Norm., II, 18790, Michel.) 

Se se lance très entremi ses anetnis. 
(Auc. et Nie., p. 12, Suchier.) 

Pour leur donner entremy eulx, 

Escns telz que prince les donne. 

(Villon, Pet. Test., xxxiv, Jacob.) 

Pour ce qu’il pleuvoit dessus l’aultier 
entremy les joinetz de hays de sapin. (1472, 
Compt de Nevers, CC 66, f° 12 r°, Arch. 
mun. Nevers.) 

Grande est l’astuce qu’a la perdris pour 
faire son nyd occuitement serré entremy 
les espines et buissons affin que nulle 
beste y puisse entrer. (Platine de honneste 
volupté, £° 59 r°, éd. 1528.) 

La mer occidentalle qu’est entremy En- 
gleterre et Germanie. (Ib., f° 96 r°.) 

Les diverses diaphanitez et transparences 
de divers moyens qui sont entremy nostre 
veue et les corps celestes. (Choueres, les 
Apres-dinees, vui, f° 306 v», éd. 1587.) 

— Entremi de, dans le même sens : 

Por bien de paix et de bone tranquillitey 
a dureir intremiez de nos. (1406, Arch. Fri- 
bourg, l re Coll, de lois, n° 152, f° 38.) 

— Par entremi, dans le même sens : 

Et toutesfois tel qu'il est, vient sans de- ; 
licat entretien, tanlost au pied des mu- j 
railles, tanlost par entremy un monceau 
de pierres. (Mais, rustique, ni, 39, p. 383, 1 
éd. 1658.) j 

— Adv., au milieu : 

Lo chimin entremie. (1341, Moiissolie, ! 
Arch. Rhône.) ! 

i 

Une petite vie, la vie publique entremi. 
(1412, Arch. JJ 166, pièce 272.) 

On dit encore entremi, entermi, enteurmi, 
dans le Berry, dans le Bourbonnais, dans 
la Bourgogne, dans la Bresse et au Canada, 
pour signifier au milieu de, entre deux, j 



parmi, préposition et adverbe. Bas-Valais, 
Vionnaz, élremi, entre. Aunis, entremi, 
jusqu’à. 

entremie, s. f., entremise : 

Par l’ entremie des amis des deuz partis. 
(15 mai 1276, Ginois, Invent, des chart. des 
comt. de Fland. à Gand.) 

kntremisable, adj., où l’on peut 
passer : 

Intermisilis, entrepassable, vel entremi- 
sable. (Gloss, lat.-gall., Riehel. 1. 7692.) 

entremise, s. f., occupation, soin, 
charge : 

Considéré la charge et entremise qu’il a 
pour les faiz et affaires du roy. (1469, 
Monstres gen. des nobles, Arch. Eure.) 

Item, quant aux plaintes ou requestes 
qui se font en la court a Mons, pour con- 
traindre sergens, receveurs ou entremet- 
teurs a rendre compte des biens dont ils 
auront eu l 'entremise, telles plaintes ou re- 
questes se devront signifier a partie. (Coût, 
de Haynault, Nouv. Coût, gén., I, 789.) 

— Habileté, hardiesse pour entre- 
prendre : 

Ung des vaillans chevaliers du monde, 
et déplus grand entremise. (G. Chastell., 
Chron. des D. de Bourg., I” p., Proesme, 
Buchon.) 

1. entremoien, - oijen, entromoien* 
adj ., intermédiaire : 

Et ainsint soit que entre nous et la per- 
sonne qui aliéné icelles choses soint trois 
seigneurs entromoiens ou plus, ils payeront 
pour finance l’estimation de quatre ans. 
(1328, Ord., i, 24.) 

Donnèrent et ottroyerent a nostredit sei- 
gneur une imposition de six deniers pour 
livre, de quinze sols quatre deniers et 
maille, de dix sols trois deniers,... et des 
sommes entremoyennes, au prix que des- 
sus est dit. (1350, Ord., n, 405.) 

En chescun de ces mouvemens nous 
voions que transmutacion est faite de 
termes contraires a termes contraires, et 
par les entremoiens, et non pas de de chose 
contingente en autre contingente. (Oresme, 
Liv. du ciel et du monde, ms. Université, 
f" 211 v°.) 

L’air est un entremoyen conciliateur 
entre l’humidité de l’eau... et la chaleur 
du feu. (B. Viüenere, Traicté du feu et du 
sel, p. 187, éd. 1542.) 

Des choses qu’on appelle resplendis- 
santesjles unes dejour, les autres denuict, 
les autres de jour et de nuict ; car il y eu 
a d’illustres et claires, d’autres sombres et 
mattes, et d’autres entremoyennes. (Id., 
ib-, p. 179.) 

Veu donc que ces choses sont très claires, 
la ou la lumière est receue quasi sous la 
propre quantité, si quelque chose est en- 
tremoienne il est porté avec l’ombre. (Le 
Blanc, Trad. de Cardan, f° 86 v», éd. 
1356.) 

Vents collateraux et entremoiens. (De- 
lorme, Archit., I, 7, éd. 1568.) 

Ceste espace d’estroisseur en tremoyenne 
est le lieu qu’il faut lier alors qu’on veut 
extirper la matrice précipitée et gangre- 
née. (Roüsset, Hysterotom., p. 135, éd. 
1581.) 

2. ENTREMOIEN, S. m., ClOÎSOn : 



ENT 

Le suppliant rompit de plain jour l’en- 
tremoien du grenier, et illee print furtive- 
ment deux sextiers de seigle. (1460, Arch. 
JJ 190, pièce 69.) 

entremonde, s. m., ce qui est entre 
les mondes : 

... Il n’y a point d'eau estrangere, ny de 
peregrine nourriture, dont noz prédéces- 
seurs n’aient jamais gousté, qui de quelque 
monde nouveau, ou bien d’aucuns entre- 
mondes soit en noz jours tout freschement 
icy descoulee. (Amyot, Prop. de table, VIII, 

IX.) 

A ses dieus fainéants le resvenr Epicnre 
Ne devoit souhaiter qn’nne telle nature; 

S’il les enst dit cornus, c’estoit un argument 
Pour prouver qu’ils estoient heureus parfaitement 
Et non pas relègues es places vagabondes 
Qu’il leur a contronvé parmi les entremondes. 

(Passerat, OF.uv., p. 134, éd. 1606.) 

entremostrer, v. a., montrer mu- 
tuellement : 

Mult s'entremostrent bel senblant. 

(Ben., D. de Norm., II, 10513, Michel.) 

entremot, s. m., parole, discours : 

Ensiment seirat fait que sont vos entremos 
(Jeh. des Preis, Geste de Liege, 2771, ap. Scheler, 

Gloss, philologique.) 

Qnant la damme entendit si erneux entremos. 

(Id., ib., 9967.) 

entremouvoir (s’), v. réfl., se mou- 
voir réciproquement, aller l’un contre 
l’autre : 

Lors s'entremeuvent l’ung contre l’autre, 
tant que les chevaulx peurent venir, et 
s’entreferirent sur leurs escus. (Percef., I, 
f» 28 b , éd, 1528. 

entremoyenneur, s. m., intermé- 
diaire : 

Nous les prions (les saints) comme en- 
tremoyenneurs pour nous envers Dieu. (La 
Bod., Harmon., p. 196, éd. 1578.) 

entrempirier, entreempirer (s’), v. 
réfl., se faire mutuellement du mal, s’a- 
bîmer ; 

Laidement a cel autre assaut 

S’entre sont moult entrempirié. 

(R. df, Hod-, Meraugis, ms. Vienne, f° 29 e .) 

Si se entredonnent grans coups et pe- 
saus, et derompent les haubers sur leurs 
bras et sur leurs hanches, et se entreem- 
pirent a leur povoir. (Lancelot du Lac, 2 e p., 
ch. 90, éd. 1488.) 

entremué, adj., terme de fauconnerie, 
à moitié mué : 

Ilz sont faulcons de deux maniérés ; les 
ungs sont mues de bois, les autres sont 
sors, les autres sont entremues et tiennent 
du sor. ( Modus , f° 77 r°, Blaze.) 

entremuiEj - muye, - mueye, s. f., 
trémie, lieu où elle est placée dans le 
moulin : 

Par faute de monnier art bien par Yentremuie 
Uns moulins, se convient qne li monniers s’enfnye. 
(Gilles li Mdisis, li Maintiens des ordenes men- 

dians, I, 250, Kervyn.) 

Farricaptias, enlremuies. (Gloss, de Garl., 
ms. Lille, Scheler, Lex., p. 60.) 

Le suppliant geta le blé dedens le mo- 
lage du molin, et puis descendit de ladite 
entremuye. (1498, Arch. JJ 201, pièce 195. 
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Par une petite fente laissée au long de 
l’angle inferieur, vuide le blé (a la maniéré 
des entremueyes de moulin dans le trou de 
la meule), (O. de Sebr., Th. d’agr., v, 8, éd. 
1605.) 

Bourbonnais, entremaye, trémie. Bas Va- 
lais, Vionnaz, êtnmudyè, engrenage. 

entrenavreh, entenavrer, (s’), verbe. 
— Act., blesser : 

Tout en tel point di de la lose 
Amonrs, de ce ‘[ne je n’avré. 

Et si m’a si eut. -navré 
De trenchant ai mur qni bien taille. 

(B. de Condé, li Contes de la rose, 98, Scheier.) 

— BéfL, s’entr iblesser : 

Quant les deux chevaliers se furent ainsi 
entrenavrez, ilz mirent pied a terre sans 
tumber. (Perceforest, vol. III, ch. 51, éd. 
1528.) 

S’entrenavrans de façon fort estrange. 

(Cl. Mar., Ep., 3.) 

— Entrenavré , part, passé, blessé : 

Dont Gst Blanrars desprisonner 
Et par devant lui amener, 

Entrenavré paimi le cors. 

(Ren tri le nouvel, 4997, Méon.) 

entrenchier, v. n., être tranchant: 

Poi parolent et simplement 
Et cel si très veraiement 
Qne cascnn mut entrence et ret, 

Et ne jurent, fors Dens le set. 

< (Parton ., 8023. Crapelet.) 

entrencié, part, passé, vêtu : 

Paris se r’est mis a la voie 
Entrencies de dras de soie. 

(Ben., 7 roies, Richel. 375, f° 94 J .) 

ENTRENCOMMANDER (s’), V. réfl., Se 

recommander réciproquement : 

A tant s' enlrencor, mandent a Dameldé delciel. 

(Aiol, 5697, Foerster.) 

entre ncontrer (s’)> v. réfl., se ren- 
contrer mutuellement : 

Ez vos Be. et Ysores Ii gris, 

Il s’entrencontrent d’armes volontiers. 

(Les Loh., ms. Montp. H 243, f° 38 r°.) 

Estrange joie demenerent 
La on primes s'entrencontrerent. 

(Ben., Troie, ms. Montp., f° 1 e .) 

Se par aventure caretes s’entrencon- 
troient. (1258, Cart. de Beaupré, Richel. 1. 
9973, f° 42\) 

Easi se sont entrencontré , 

Monlt ont entr’iai grant amisté. 

(Gilles de Chin, 766, Reiff.) 
Gens d’armes s’entrencontrent et se 
combatent. (G. de Charny, Liv. de Cheval., 
ms. Brux., f° 76 r».) 

Si s’entreneo itrerent les deux roys. (Is- 
toire de Troye la grant, ms. Lyon 823, 

fo 72 c.) 

entrencuser (s’), v. réfl., s’accuser 
mutuellement : 

S’entrencusoient a ia feie de moût laides 
paroles. (Vie des saints, ms. Lyon 697, 
f° 279 d .) 

entrenhorter (s’), v. réfl., s’exhor- 
ter mutuellement : 

Les plus notables personnages du Sénat, 
criant que c’estoit une grande houte. 



s’entrenhortoyent l’un l’autre de refrener 
l’audace et l’insolence de ces gens de 
guerre. (Amyot, Vies, Paul, Æmyl.) 

entrenluminer (V), v. réfl., s’éclai- 
rer réciproquement : 

C’est (la voix lactée) la splendeur de plu- 
sieurs petites estoiles près les unes des 
autres qui s’entr enluminent a cause de leur 
espesseur. (Amyot, OEuv. meslées de Plu- 
tarque, f" 232 v», éd. 1574.) 

entrenoir, adj., mêlé de noir : 

Internigrans, enlrenoir, entresemé de 
noir. ( Calepini Dict., Bâle 1584.) 

entrenquerir, v. a., demander l’un 
à l’autre : 

S’ enlrenqucr oient nouvelles. 

(Un Songe, Richel. 146, f” 52 r°.) 

entrensuivant, adj., consécutif : 

En trois années entr en suivants. (29 oct. 
1431, Mand. du B. Charl., Cab. hist., III, 
6 .) 

ENTRENT, Voir ENTRANT. 

entrentendre (s’), v. réfl., s’en- 
tendre l’un l’autre : 

Nous découvrons bien évidemment 
que entre elles (les bestes) il y a une pleine 
et entière communication, et qu’elles s’en- 
trentendent. (Mont., Ess., ii, 12, éd. 1588.) 

Il y a des conditions qui s’entrecherchent, 
et pour ne s’entrentendre, laissent les 
hommes en extreme nécessité. (Id., ib., 
i, 34, éd. 1595.) 

entrenueu, s. m., mot obscur dési- 
gnant une partie du bas de l’escalier : 

A Jehan Laurent charpentier pour avoir 
fait le balet du bout des degrés de la tour 
dessus et l’entrenueu au bot desoubz. — 
A Philibert du Ruau pour avoir baillé .xvi. 
toises de boys quarré a fere ledit balot et 
entrenueu de ladite descendue des degres 
du hault solier. (1437, Compt. de Nevers, 
CC 39, f° 36 v°, Arch. mun. Nevers.) 

A Thibaut le charpentier pour faire ung 
entrenueu de boys en la chambre derrière 
les molins, audit Thibaut pour paliçonner 
ledit entrenueu. (1438, ib., GG 40, f°35 v°.) 

Au petit Gerart tonnelier pour marché 
fait de deux huys volans pour le balet et 
entrenueu, de la descendue du hault solier 
de la tour de la Gensuere. (Ib., f° 39 v°.) 

entrenvenir (s’), v. réfl., venir à la 
rencontre l’un de l’autre : 

Si s’entrenmennent anbedui. 

(Ren. de Beaujeu, li Biaus Deseonneus, 5622, 

Hippean.) 

ENTREOCIRE, voir ENTROCIRE. 

entreoeiIi, voir Entroeil. 

entreor, - eeur, antraour, s. m., celui 
qui entre: 

Li entreeur se trestrent arriéré et par 
ce cop remest li assauz qu’il apareilloient 
si fièrement. (G. de Tyr, xxii, 18, Hist. des 
crois.) 

Por ce que li antraour. 

C'est cil qni sont essoigeour, 

A occise n’a mort ne vienent. 

(J. de Priorat, Liv. de Vegece, Richel. 1604, 

f° 66*.) 



entreoublier, voir Entroblier. 

entrepaier, verbe. 

— Neutr., rendre la pareille : 

De haches trenchanz enmi lees 
Et d’antres armes aûlees 
Qu’il deschargent sanz delaier 
Et prennent a entrepaier. 

(Goiart, Roy. lign., Richel. 5698, p. 224 h .) 

— Réfl., se rendre la pareille : 

Amont parmi ces elmes se vont entrepaiant. 

(Fierabras, 980, A. T.) 
Bien s’ entrepaient communal. 

(Fergus, 6555, Martin.) 

De contians trenchanz s’ entrepaient. 

(Guiart, Roy. lign., Richel. 5698, p. 130 b .) 

entrepaignon, s. m., celui qui prend 
part à nne entreprise : 

Monlt par furent de granz bontez 
Encore li dni conpaingnon 
Qu’ont tant esté entrepaignon. 

( Perceval , ms. Montp. H 249, f° 87 e .) 

entrepaisier (s’), v. réfl., faire la 
paix, se réconcilier : 

Par mi ceste bataille nous entrepaiseron ; 

Se li Den nos aient, voirement le vaincron. 

(Roman d’Alix., f° 38 d , Michelant.) 

entrepaistre (s’), v. réfl., se repaître 
l’un l’autre: 

Par les geules qni sont espiax 
S‘ entrepaissoient des morssiaz. 

( Guill . de Paterne, 3327, A. T.) 

Des besiers dont il s’entrepeurent 
Vait chascun la donçor an cuer. 

(Le Lai de l’Ombre, p. 80, Michel.) 

entrepan, s. m., partie du corset près 
de la gorge, l’intervalle qui sépare les 
deux côtés : 

Or convient un large colet 
Es robes de nouvelle forge. 

Par quoy les tettins et la gorge, 

Par la façon des entrepans, 

Puissent estre pins apparana. 

(E. Deschamps, Mirouer de Mariage, p. 213, Cra- 
pelet.) 

ENTREPANER, VOÎl - ENTREPENER. 

entrepanre, voir Entreprendre. 

entheparuance, - launce, s. f., con- 
férence : 

Soubz tiel colour font lour assemblées, 
entreparlaunces et conspiracies pur lever et 
disobeir a lour liegeaunce. (Stat. de Ri- 
chard II, an xiii, irnpr. goth., Bibl. Louvre.) 

ENT reparler, verbe. 

— Neutr., parler d’une chose entre deux 
ou plusieurs personnes : 

Il ne respont ne o ne non, 

Et il en ont entreparlé 
Et antre foiz reconjuré. 

(Renart, 21790, Méon.) 

— Act., traiter une chose entre deux ou 
plusieurs personnes : 

Cum jadis une convenance fut traytee et 
entreparlee entre mon seygnor Odoart... >‘l 
moy... (1281, Test, de Guy de Lusignan, 
Arch. J 270, pièce 19.) 

— Inf. pris subst., langage qu’on parle 
entre soi : 
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On petit livre pour enseigner les enfantz 
de leur entreparler commun françois. 
(Texte du xrv' s., dans la Zeitschrift fur 
neufranzoesische Sprache und Literatur, 
1879, 1 er fasc.) 

entreparleur, entre-parleur, s. m., 
interlocuteur : 

Entre-parleurs : le Passant et le Prestre. 
(Bons., Epitaphe d’Albert, joueur de luth du 
roy Franc. V 1 .) 

Les entreparleurs estoient tous hommes 
de noms. (Pasq., Bech. de la Fr., vu, 6.) 

Le poete doit faire parler ses acteurs 
avec tant d’art qu’il ne soit pas mesme 
necessaire de marquer la distinction des 
actes et des scenes, ni mesme de mettre les 
noms des entreparleurs. (D’Aubigné, Prat. 
du theatre, I, vm.) 

entrepartie, s. f., part, portion : 

Et cuidastes a la personne 
Entrepartie de son avoir 
A tort et an pechiet avoir. 

(Du Prestre et du Chevalier, Montaiglon et Ray- 

nand, Fabliaux, II, 86.) 

entre partir, v. a., partager : 

Lenrs desponilles ilz départent 

Egaument et les s 'enlrepartent. 

(Chr. de Pisan, Liv. du chemin de long estude, 

5813, Püschel.) 

entrepas, s. m., distance qui doit se 
trouver entre les pieds d’un cheval, pour 
éviter l’entretaillure : 

La poitrine et devant (du cheval) large, 
haute, et avancée en dehors, laquelle 
cause grand entrepas et destourne l’entre- 
tailleure. (O. db Serres, Th. d’agr., iv, 
10, éd. 1605.) 

Dans la langue moderne, entrepas dé- 
signe une allure approchant de l’amble. 

entrepassable, adj., où l'on peut 
passer : 

Intermisilis, entrepassable. (Gloss, l.-fr., 
Richel. 1. 7692.) 

entrepasser, verbe. 

— Réfl., passer : 

Et en çou que il s'entrepassoient parmi 
ceste forest plus isnielement que soufles 
de vent. (S. Graal, lll, 226, Hucher.) 

Seul de tant se tienent a un (leurs cœurs) 
Que la volentez de chascun 
De l’un a l’autre s’ en trépassé. 

(Cliget, Richel. 1420, f> 4t d .) 

— Neutr., se rencontrer : 

Monter en une petite, longue, étroite vis 
et moDtee dedegres,ou deux personnes ne 
peuvent entrepasser. (1477, Ord., xvm, 281.) 

— Entrepassé, part, passé, entrelacé : 
Sus ses patins eut mainte riche pierre 
Et si estoyent d’or tyré a grands neuz 
Entrcpasses parmy de ee tous bleuz. 

(Rom. des deux amans, Ars. 5116, f° .67 r°.) 

entrepassetemps, s. m., passe- 
temps : 

Mais il est ores, il est temps 
De prendre un entrepassetemps. 

(Tahoreao, Poés-, anx Muses, éd. 1554.) 

entrepasseure, s. f . , trépas : 

Que Deus le gart de mort et d 'entrepasseure. 

( Beuv . d'Aigrem., Richel. 166, f° 4 a .) 



ENT 

entrepeigner, v. a., peigner l’un à 
l’autre : 

Et de faict, je crois que quand ils se 
fussent entrepeignez les barbes, ce n’eust 
esté la première fois. (H. Estienne, Ap. 
pour Hérodote, n, 37, Liseux.) 

entrepelauder (s’), v. réfl., s’arra- 
cher les poils l’un à l’autre : 

Les chiens, a ce cri, s’empoignent l’un 
i’autre, et s'entrepelaudans s’espoussetent 
eux mesmes avec le nez le cul. (Hist. mac- 
car. de Merlin Cocc., ix, Bibl. gaul.) 

entrepelé, adj., dégarni de poils ou 
de cheveux par endroits : 

Che samble verge entrepelee. 

(Recl. de Moliess, Miserere, Ars. 3460, f° 46 v .) 

Megres sont et enlrepelees (les geiines), 

Dures et vielles et crotees. 

( Renart , 2881, Méon.) 

Por amor Dé or esgardez 
Conment je sui entrepelez ; 

Tôt ensi m’a Collet servi. 

(Ib., 23851.) 

Lors l'a vers lou chief resgardei, 

La teste vit entrepelee. 

(Vie des Pères, Ars. 3641, f“ 2 b .) 

Chauves est et entrepelez. 

(Il>., Richel. 23111, f» 90°.) 
D’nne vielle pane forree 
De menu vair entrepelee. 

(De la mort Larguece, Richel. 837, 1° 280 d .) 

Un vel entrepelé. ( Ménagier , II, 200, 
Biblioph. fr.) 

entrepeler (s’j, v. réfl,, s’arracher 
les poils : 

C’est la maisnie Helleqnin, 

Ils (les avocats) s'entrepoilent com mastin. 

( Li Mariages des /llles au iyable, Ars. 3142, 
f° 292 d .) 

entrepener, - aner, v. a., terme de 
vénerie, passer sa main entre les plumes 
d’un oiseau : 

Je ne lien pas a niceté, 

Quant il en est nécessité, 

Que vouidras aler en dednit. 

De garder s’il aura enduyt. 

Mais tout courtoisement regarde 
Par dessoubz la plume, et te garde 
De ces plumes deshordonner, 

Car luy despiaist 1 ’entrepaner. 

(Gaces, Déduis, Ars. 3332, f° 13 r°.) 

Car Ii despiaist l 'entrepener. 

(Id., ib., ms., 1° 24 r°, ap. Ste-Pal.) 

ent répété, entreipeite, s. f., la mem- 
brane appelée hymen? 

Aprenez a mengier joute, 

Vous qui ne goustes de pois 
Aprenez a mengier joute, 

Qu’eu sou cul ne vous englonte 
La marrastre des .m. rois 
Qui a l'entrepele ronle 
Pour une culaine goule 
Qui la tient on trou brenois. 

(Watriqoet, Fastrasie, 1, Schelet ) 

Membrane, entrepste. (Gloss, de l.ille, 
p. 14, Scheler.) 

Ton cuir sera mis en pelain 
Pour mieix jouer de V entreipeite. 

( Martyre de S. Denis et de ses compagnons, Jub., 
Myst., I, 131.) 

i entrepeuplé, adj., rempli, semé : 



ENT 

Dame, la fors a chevaliers armes. 

Tous li pays en est entrepeuples. 

(Les Loh., Richel. 4988, f» 283 e .) 

entrepié, enlrepiet, entrepied, s. m., 
piédestal, support : 

La peust on veoir entre les entrepies 

Ou li hardi de cuer sont li plus avaucies 

Haut monter et descendre, ceuls ça et la lancier. 

(Rester du Paon, ms. Rouen, f 108 r°.) 

Pour un cherton qui amena les retailles 
d'Ourmes desubz vesle.pour faire pendours 
as craux, et pour un enlrepiet a espringale. 
(1347, Arch. adm. de la ville de Reims, u, 
1139, Doc. inéd.) 

Les entrepies des huisseries et des ar- 
chieres. (1403, Lille, ap. La Fons, Gloss, 
ms., Bibl. Amiens.) 

Verriere estoffee de tabernacle par des- 
seure.et de entreplez par dessoubz. (1456 7, 
Compt. de Luclteux, Arch. Somme.) 

Pour avoir fait le saint Jehan de enivre 
et Y entrepié, qui est assiz sur le pavillon 
du jardin, j.xx. 1. (Compt. de dép. du 
chat, de Gaillon, xvi* s., p. 347, Deville.) 

Aussi sera tenu ledict Bele de faire des 
entrepiedz ausditz ymaiges ainsi qu’il a 
faietz par cy devant a autres ymaiges. 
(Pièce de 1557, Arch. de l’art français, VII, 
400.) 

— Train, cortège : 

Et joignant celle haquenee 
Y avoit nng varlet de pié 
Par qni en main estoit menee, 

Sans y avoir antre entrepié. 

(Martial, Vig. de Charl. Vil, f° 79 e , éd. 1493.) 

Dans la vallée de Chevreuse, on nomme 
entrepié la borne qui sépare deux champs. 

entrepied, voir Entrepié. 

entrepies, -piez, adv., sous les pieds, 
foulé aux pieds, renversé à terre : 

Pins de .xiiii. en ont copé les chiez, 

Li dus Garins est forment entrepies. 

(Les Loh., ms. Montp. H 243, f° 19 a .) 

Li dus Garins est forment entrepies. 

(Ib., Ars. 3143, ri 53*.) 
N'ert pas si entrepies cheuz 
Li aferes com oie pense. 

(Eyrat, Bible, Riohel. 12457, I” 24 v».; 

Se vous gisies .XL. ans entrepies. 

Si seres vous cremus et resoigoies. 

(Huon de Bord., 69, A. P.) 
Tout antre amor mit entrepies 
Ne mes que de son compaignon 
Qu’il voloit mestre a guérison. 

(Athis, Ars. 3312, f» 16 d .) 

... Sevrez l’esehaille don noue!, 

Le cuer remaint, l’eschaille est entrepies. 

(Gilles Li Viniers, Chans., Vat. Chr. 1522.) 

... Si j’amoie abeesse ou prieuse 
D’Estruem vers Mont St Eloy 
Si me rnenast sans deserte a besloy. 

Je vanroie que vaujance honteuse 
M’en fesist Diens : aucune desdaigneuse 
I porroit prendre chastoi. 

Et s’ea serait mes cuers asouagies; 

Trop longuement puet on estre entrepies. 

(Chans., Vat. Chr. 1490.) 
Ores est apparens 
Li maus, de loue tans 
Porcacies, 

Il y a bien .xxx. ans 
Que li premiers pans 
Fa t ai llies 
De le trequerie 
Dout li bourghesie 
Gist ore entrepies. 

(Chans-, ap. Ste-Pal.) 
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Dont li prevos fn entrepies 
Et défoulés est de pluiseurs. 

(Comtal de St Pot, Scheler, Trotiv.tyelg., p.5262.) 

De novel, tôt est bel. 

Et de viez, entrepiez. 

(Prov. du Vilain, Ricbel. 19152, f“ 75*.) 

De duel n’en deves pas remetre. 

Car si le mettrai entrepies 
Que del tout ert dessous vos pies. 

(Phil. de Remi, Sal. d’ Am., 426; Bordier, p. 279.) 

J'aim mienli morir ja ne demeure 
Puis que fortune me court seule 
Et que la mort pour moi labeure 
Qu'estre entrepies. 

(Froiss., Poés., Richel. 830, P 114 v».l 

Quant la royne oy ces nouvelles, si fu 
plus desconfortee et esbuhie que devant, 
car se veoit entrepies et toute arriéré dou 
comfort et de l’ayde que elle doit avoir dou 
roy Carie son trere. (Id., Chron., II, 43, 
Kerv.) 

Le roi dan Pietre qui se veoit et se 
trouvoit au dessous et entrepies, et que 
tout sy hommes l’avoientrelenquy. (Id., ib., 
XVII, 427, Kerv.) 

kntreplaier (s’), v. réfl., se blesser 
mutuellement : 

Sovent se sont enlreplaié. 

(Ben., Troie, 24187, Joly.) 

— Enlreplaié, part, passé, mutuelle- 
ment blessé : 

Mais cist sont de fine amistié 
Matureument entreplaié. 

( Amad . et Yd., Richel. 375, P> 317 d .) 

entre plaire (s’), v. réfl., se plaire 
l’un à l’autre ; 

Li ami s'entreplaisent et enjoissent en- 
sanle moût durement. (Li Ars d,’ Amour, 1, 
81, Petit.) 

entreplanter, v. a., planter entre, 
et, en particulier, planter dans les espaces 
vides d’une vigne : 

Et sommes tenuz oster touz les mauvays 
ceps de la dicte vigne et la entreplanter et 
afner et rendre affiee bien et convenable- 
ment. (13 juin 1367, S. Berthomé, Bibl. La 
Rochelle.) 

Iceulx (arbres) ainsy fleschis et ployez, 
les plantoient de rechef dedans terre ; puis 
d’illec comme des autres racines nouveaux 
trônez commencoient a reverdir si ne les 
laissoient croistre la ou nature les eslevoit, 
car ilz les entreplantoient comme en ung 
lieu près l’ung de l’aultre. (Q. Curse, v, 12. 
éd. 1534.) ' 

entreplevir, - pleuvir, verbe. 

— Act., engager l’un à l’autre : 

Par lnr anels s’entresaisirent, 

Lnr fiannee s’entreplevirent. 

(Marie, Lai d’Equitan, 181, Roq.) 

As fois entreplevir se vont entrebaisier. 

( Gui de Nanleuil, 559, A. I 1 J 
De ener, de foi et de parole 
S 'enlreplevissenl conpaignie 
A porter mais toute lor vie. 

(Se», le nom., 1144, Méon.) 

— Réfl., se faire raison l’un à l’autre : 

Ils commancent a boire d’autant, et a 
s’enlrepleuvir par beuvettes mutuelles. 
(Cyre Foucault, Trad. d'Aristenet, p. 95, 
Liseux.) 
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— Neutr., se promettre mariage l’un à 
l’autre : 

Se li aucuns font convenanches de ma- 
riage entre leurs enfans qui sont sonbz- 
aagies, et font li enfans entreplevir, quant 
li enfans viennent en aage, ils pueent aler 
arriérés des plevissailles, se il leur plest. 
(Beaum., Coust. de Beauv., p. 186, ap. 
Ste-Pal.) 

entreplier , antre., v. a., plier à 
moitié : 

Les .il. genooz antreplienl (les animaux sauvages). 

(Mi de sans frain, ms. Berne 354, f° 29 e .) 

Les .n genoz antreploient . 

( lt ., f° 35 e .) 

entreplumer (s’), v. réfl., s’arracher 
mutuellement les plumes : 

Les bestes se combateut de par tôt le régné 
Et li oisel volant se sont enlreplumê. 

(Florence de Rome, Richel. nonv. acq. 4192, 

f° 1 v°.) 

entbepoignier (s’), v. réfl., s’empoi- 
gner mutuellement : 

Le suppliant voyant son serviteur et 
ieellui Janvret prestz a eux entrepoigner 
pour eulx oultrager l’un l’autre. (i478, 
Arch. JJ 205, pièce 38.) 

entre poindre (s’), v. réfl., se frap- 
per de la pointe de la lance : 

Convint les lances a croisir, 

De si grant force s'enlrepoignent 

Qu’ il trabuchent et elles fraignent. 

(Atys et Proplias.) 

entreport, s. m., faveur : 

Loiaument et en bonne foy, sanz entre- 
port de partie, et la loyal vérité enquise il 
en pueent déterminer. (1336, Arch. JJ 70, 
f“ 79 v”.) 

Son jugement sera en telle équité qu’il 
n’aura acception de quelque personne, ne 
faveur ne entreport sera fait a honme ne 
a fenme. (La Thoison d’or, vol. II, f° 153v°.) 

entreporter, verbe. 

— Act., porter l’un à l’autre : 

Lunr grande s’en treporlent 

Des colnrs chi si resortent. 

(S. Brandan, 1694, Michel.) 

Ainz vos enlreporteroiz foi, 

Et ta a ii, et il a toi. 

(Rose, Richel. 1573, f° 23 e .) 

Entre rous poil et félonie 

S’entreportent grant compaignie. 

(Rom. de Cristal, Ars. 3516, f° 332 v“.) 

Les peres tuoyent leurs enfans, pour 
éviter l’empeschement qu’ils se peuvent 
quelquefois entreporter. (Mont., Ess., i, 28, 
éd. 1588.) 

— Porter ailleurs : 

Et commanda senr moult grant peinne 

Qu’il ne soit home qui 1 ’entreporte. ■ 

(Macbaut, Prise d’Alex., 8371, Mas Latrie ) 

Tt X41 Art vsav« 4 A«a «omIsvaII ArtVAwl « 

AlCJJ.., OO pUi ICI UiUlULllOUlCUl . 

A terre s’enlreportent en milieu des herbois. 

( Restor du Paon, ms. Rouen, f° 49 v°.) 

Si s’entrehurtent des cors et des chevaus 
si qu’il s’enlreportent a terre tuit estordi. 
(Lancelot, ms. Fribourg, f° 129 a .) 

Ainz s’entrehurtent si roidement qu’il 
s’entreportent a terre, les cbevals sor les 
cors. (Artur, Richel. 337, f° 61 b .) 
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— Se transporter : 

Nous nous sommes entreportes en ladite 
ville de Harfleu. (Stal. des princip. corps de 
métiers, etc., Pièc. relat. à l’Hist. de Fr., 
XIX, 289.) 

— Act., favoriser : 

Et nulles aultres sommes ne puent sa 
somme devant dite encombrer, ne n’en do- 
vons, parnous serment, hommes, ne femme 
entreporteir. (1282, Hist. de Metz, III, 226.) 

Sanz nulli entreporter. (Li prem. liv. Sa- 
lemon, ms. Berne 590, f“ I95 b .) 

Et doit on panre les sairemens d’ialz, 
qu’il lèveront la malletote bien et loiament, 
sans entreporter nellui, ne nulles. (1353, 
Hist. de Metz, IV, 146.) 

Nous aviens priei de faire entreporter le 
dit Messire Jehau. (1449, ib., V, 555.) 

— Réfl., s’abstenir : 

Sy venoient signifier au dit gouverneur 
les aliances, luy requérant de luy entrepor- 
ter d’eutreprendre sus la duchiez de Lu- 
cembourg, de Bar et de Lorenne, car il 
estoient leurs alliez. (J. Aubrion, Journ., 
an 1480, Larchey.) 

entrepos, s. m., intervalle : 

Adone toussirent et eracharent les deux 
vieillars conme par maniéré d 'entrepos, et 
puys l’archier reprint sa parolle. (Alector, 
f° 34 v°, éd. 1560.) 

— Intermédiaire, entremise ; 

L’Italie non seulement s’est trouvée 
fournie de eeriziers, ains, par son entrepos, 
le reste de l’Europe. (O. de Serres, Th. 
d’agr., p. 682, éd. 1815.) 

entreposeement, adv., par inter- 
valles, dans l’intervalle : 

Interpollatim, entreposeement ou entre 
rumpeement. (Gloss, de Salins.) 

Interlido, entreposeement blecier. (Gloss, 
lat.-fr., Ricbel. 1. 13032.) 

Interlido, entreposeement blecer. (Catholi- 
con, Richel. 1. 17881.) 

S. Jeroismes trouva es anuelz de Hebreux 
.XV. signes qui seront avant le jugement, 
mais assavoir s’il seront continuelment ou 
entreposeement, ce ne devise il pas. (Lég. 
dorée, Maz. 1333, f° 2 d .) 

Car continuellement les ennemys riblent 
et vaguent entreposeement. ( Flave Vegece, 
IIJ, 6, ms. Univ. E 1. 107.) 

entreposer, v. a., entremêler, mêler 
par intervalles : 

De leurs .ir. nons entreposes 

Estait li aneles ielres. 

(Amaias et Ydoine, Ricbel. 375, f° 317*.) 

Qu’a la foiz fait bon reposer, 

Joie et travail entreposer. 

(G. de Coinci, Mir., ms. Soiss., f° 99 s et ms. Richel. 

23111, f° 293 d .) 

Entrepose a la foiz esbatemenz a tes 
cures. (J. Goulain, Ration., Ricbel. 437, 

fo 07 i v°.) 

— Interrompre : 

A eu ce crédit de vous faire oublier, ou 
pour le moins entreposer le soin continuel 
que vous vous vantez d’avoir de vos chiens 
et de vostre chasse. (Resp. a la lett. d’un 
gentilh. savois., p. 3, éd. 1598.) 

— Déposer, poser en attendant : 



Hosted by Google 




296 ENT 

Les buffets de sales ou on enlreposoit les 
viandes. (Du Pinet, Pline, ix, il, èd. 1566.) 

— Exposer : 

Une parole qne jeo oi 
Vos entreposer ai ici. 

(Des .in. Ennuis de l'homme , Riche). 19525, 
f» 127 r°.) 

— Entreposé, part, passé, interposé : 

La multitude les eut deschires, se les 
consuls entreposes n’eussent adoulchi la 
tenchon. (Fossetier, Chron. Marg., ms. 
Brux. 10511, VI, iv, 16.) 

— Intermittent : 

Parquoy es corps humains, rumatiques 
enfermetez avecques fievres fimeres et en- 
treposées, causales de mort. (Crist. de 
Pizan, Charles V, 2* p., prol., Michaud.) 

entreposeur, s. m., celui qui expose, 
qui explique, interprète : 

Interpretor, entreposeur, vel exposeur. 
(Gloss, lat.-fr., Richel. 1. 7679.) 

entrepourchasser, v . a., poursuivre 
mutuellement, poursuivre, rechercher l’un 
contre l'autre : 

Ceste grande et plus que brutale cruau- 
té, de s 'entrepourchasser la mort. (Tahu- 
reau, Prem. dial, du Democritic, p. 122, 
éd. 1602.) 

entrepourfendre, v. a., se pour- 
fendre l’un à l’autre : 

De lance aceree agne 
S’entrepourfendent les cervelles. 

(Chr. de Pis., Poés., Richel., 604, f° 234 r°.) 

entrepourparler (s’), v. réfl,, avoir 
des pourparlers : 

Sur ce a il pieu auxdits seigneurs de 
vostre ambassadde soy entrepourparler 
avecques moy. ( Letl . de Blankenheim à 
Ch. VII, Richel., Fontanieu, portef. 119-120, 
Ecorch. s. Ch. VII, p. 178.) 

entreprenant, s. m., celui qui en- 
treprend : 

Maint: chevaliers et preux entreprenans, 

S’y sont tronvez, recevans et donans 
Coups forcennez, comme fouidre qui court, 

Pour espronver les dix entreprenons 
Dn pas des armes du cbastean Sandriconrt. 

(Pas d’armes de Sandricourt, p. 70, Peigné.) 

Combien qu’il n’ait esté chef ne principal 
entreprenant en aucune des choses dessus- 
dietes. (1445, Arch. JJ 177, pièce 61.) 

entrbprendant, adj., entreprenant : 
Vous aves le bruit d’eslre les plus hardis 
enlreprendans et deffendans de toute Grece. 
(Fossetier, Chron. Marg., ms. Brux. 10811, 
VI, iv, 10.) 

' — Entreprendant de, qui entreprend 
sur : 

Cevalier forent mult vaillant 
Et de i’altrui entreprendant. 

(Brut, ms. Munich, 3373, Vollm.) 

entreprendement, s. m., entreprise 
présomption : 

Et reconnistres bien sans entreprendement 
One par lui nos estnel reqnerre amendement. 
(Herman, Bitte, Richel. 1444, P 58 r°.) 

entreprendre, - prandre, verbe. 
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— Act., saisir, surprendre, envelopper : 

Li rois fut molt de fort mal entrepris. 

(Les Loh ., ms. Berne 113, 1“ 5“.) 

Mont l’aloient ancerchant 
Savoir s’il Ventrepriessent. 

(Wace, Conception, Brit. Mus. add. 15606, 1° 63'.) 
Sor pecheor ploverait 
Lais de coi les entrepanrait ■ 

(Ut. Psalm., x, p. 268, Michel.) 
Jesuchris savoit bien que chil le di- 
soient pour li entreprendre se il peussent. 
(S. Graal, Vat. Chr. 1687, f» 22 r°.) 

Quand a ce dit fa si fort exbais 

Che d’un sanglent suor fu tôt entrepris. 

(La Passion, ms. Venise, Romv., p. 25.) 

— Prendre : 

Se aucune novisce doute entreprendre 
habit de nonain et vuelt estre convierse 
faire le puet on. (Règle de Citeaux, ms. 
Dijon, f° 131 v».) 

— Réfl., se prendre réciproquement : 

Pais s'entreprendent par les dois. 

(Guill. de Paterne, 6289, A. T.) 
Bien leur osoit loer seur s’ame a embe* 
deus que il s’entrepreissent par mariage. 
(G. de Tyr, xi, 18, Hist. des crois.) 

— Act., fixer, régler : 

Et fut entreprins ung jour et lieu, ou 
ledict connestable se debvoit trouver pour 
povoir parler au roy en bonne seureté. 
(Commynes, Mém., 111, xi. Soc. de l’H. de 
Fr.) 

— Défendre, soutenir : 

L'Eglise devez deffendre, 

La vefve aussi, î’orphenin entreprendre. 

(E. Deschamps, Poés., Richel. 840, f° 309 d .) 

— Neutr., changer : 

Ke vostre volenté sera.... 

Sans mner et sans entreprendre. 

(Chev. as .il. esp., 2357, Foerster.) 

— Entrepris, part, passé, saisi, attaqué : 

Ontre se passent de grant ire entrepriis). 

(Auteri, p. 117, Tobler.) 

Pour qnoy me dis tant de laidure, 

Se je suis povre créature, 

De maladie entreprins ? 

(La Vie et l'hisl. du maulv. Riche, Ane. Th. fr., 
III, 277.) 

— Attaqué d’une maladie, malade : 

Par maintes fois aurai esté requise 
Que ne chantai ensi comme je soloie; 

Qne tant par suis aloignie de joie, 

Que je vodroie estre mnels entreprise. 

(Marc, de Champagne, Chans., Tarbé, les Chan- 
sonn. de Champagne, p. 25.) 

Si sui bons mires de parole ; 

Nus hom n’iert ja si entrepris 
Que jou ne soie bien apris 
Del consitlier en tel endroit 
Que ja nus maus ne l’en venroit. 

(G. de Cambrai, Barlaam, p. 16, Meyer.) 

— Entouré : 

Haimon son frere et ses autres amis 
Vegnent secorre, car moult est entrepris. 

(Les Loh., ms. Berne 113, f° l2 a .) 

Et a qui estoit le ponrpris, 

De tous coslez bien entrepris 
D’arbres et de fleurs odorantes, 

Arrousez des eanes courantes. 

(Jeban de la Fontaine, la Fontaine des amoureux 
de science, éd. 1547.) 
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— Epris : 

Et ferrai d’nn dars amonrons 
Celle an donz fin cner savonrous 
On tant a de honenr et d i pris, 

Pour qui tn es si entrepris. 

- (Clé d'amour, p. 5, Tross.) 

— Embarrassé, gêné, interdit : 

Charles Martians fn forment entrepris. 

( Garin le Loh., t. I, p. 3, P. Paris.) 

Or te veons si entrepris 
Qu’arrere main gete tes c ips. 

(La Charrette, Vat. Chr. 1725, P 1 16*’.) 

Si en estoit la roine moult honteuse et 
trespensee et entreprise. (Artur, Richel. 
337, f» 1*.) 

Si en furent mult corechié 
Et entrepris et esbahi. 

(Gauvain, 152, Hippean.) 

Et mesire Ganvains el pié 
Remest dolens et entrepris. 

(Vj., 5524.) 

Cil out peor et fu huntui , 

E entrepris e angoissos. 

(Hist. de Guill. le Maréchal, 6757, P. Meyer, 
Romania, t. XI, p. 59.) 

De riens ne fu pas entre, irise , 

La nature qui la flst tant bele. 

(G. de Dole, Vat. Cir. 1725, f» 72* .) 
Chiet jus pasmee la roins. ... 

On li giete yaue sor le vis, 

S’est de maintenant revenue, 

Por entreprise s’est tenu î 
Moût por ses gens k’ilueques sont. 

(Chev. as deus esp., 5963, Foerster.) 

Certes, dame, molt est cil entrepris 
Qui sans amor cnide monter en pris. 

(Eust. le Peintre, Chans., Tirbé, les Chansonn. 
de Champagne, p. 69.) 

La le trouva li rois Rieais, 

Li fel, hardis comme lup irs 
lit se durent estre entrepris. 

(Ph. Moosk., Chro.i., 19526, lïeiff.) 

A la querole me sui pris, 

Si ne fui pas trop entre) ris. 

(Rose, Richel. 1573, f» 7 e .) 

Aioz as esté sanz mot souner 
Lez lui com fonlz et eut -épris. 

( Ib ., ms. Corsini, f° 17 b .) 

Si soi dolens et entrepris. 

(Ib., f° 71».) 

Tel famé ai prise 
Qne nas fors moi n’aime ne prise. 

Et s'estoit povre et entre) rise 
Quant je la pris. 

A ci mariage de pris, 

C’or sui povres et entrepris 
Ansi comme ele. 

Et si n’est pas gente ne bele. 

(Ruteb., le Mariage Ruslebeu/, Jubinal, I, 6.) 

Ore escoutes com je fus f>us. 

Et esperdns, et entrepris. 

(Hbon de Mert, le Tornoiemest de l’Antéchrist, 
p. 5, Tarbé.) 

Le regard bas, la vois entreprise, et la 
levre pesant. (A. Chart., l’Esper., OEnv., 
p. 263, éd. 1617.) 

Entrepris se disait encore èn ce sens au 
xvii 8 s. : 

Il parut tout alarmé et comme entrepris 
de cette nouvelle, et demanda à Tavannes 
ce qu’il y avoit à faire. (Tavann., Mém., 
p. 25, Bibl. elz.) 

entreprenement, s. ni., entreprise : 
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Il vainquit de toz gyous les harpeors, 
les tregeteors, les charretiers par divers 
entreprenemenz. ( Chron . de Fr., ms. Berne 
590, f* 38 a .) 

entrepreneur, adj., entreprenant : 

La fortune ayde aux hardiz et entrepre- 
neurs et débouté les couars. ( Troilus , 
Nouv. fr. du xrv e s., p. 218.) 

Et fut Guillaume Bobin mareschal de la 
lice, et se présenta le chevalier entrepre- 
neur, comme il avait acoustumé. (Olivier 
de la Marche, Mém., I, 21, Michaud.) 

— S. m., celui qui entreprend : 

Deriere icelle porte avoit une haulte 
tente close et habiliiee, pour aidier etaisier 
l 'entrepreneur. (Oliv. de la Marche, des 
Gaiges de bataille, p. 68, Prost.) 

ENTREPRESSEURE , VOir ENTREPRE- 
SURE. 

entrepresure, entrepressure, - pr, s- 
seure, entrepresuire, entreprisure, antre., 
s. f., entreprise : 

Quar jamais 

Volroit sa vie avoir em pais. 

Ne seit des choses la mesure. 

Se crient par lot entrepresure. 

(Gant. des cant., ms. du Mans 173, f° 89 b .) 

Et por ce di jou que quant jou ne por- 
roie plus celer ma foie entrepresure, que je 
seroie abaubie comme la serre qui se 
plonge jusqu’al fons de la mer. (Rich. de 
Fournival, li Bestiaires , p. 82, Hippeau.) 

Bans des entrepresures des fosses. 
(1265, Bans pour les Iran, de defense de 
Douai, Rec. d’act. des xn 8 et xin e s. en 
lang. wall., p. 274.) 

Lors lor contèrent tote l 'entrepresure. 

( Eslories Rogier, Richel. 20125, f° 124 b .) 

Et ses peres qui roys estoit... 

Seust du fil !’ entrepresure. 

(G. Mach., Poés., Richel. 9221, f* 214 a .) 

Il te feroit moult grant injure 
Se pris tu avoies si grant cure 
Pour perfaire son sauvement 
Et que plus grant entreprisure 
Selon que requiert vraye droicture 
N’en avoit contre temptement, 

(Deguilleville, Trois pelerinaiges, f° 168*, impr. 

Instit.) 

Li entrepresure estoit si haute et si pé- 
rilleuse. (Froiss., Chron., I, 24, Luce.) 

A cause de certaines pesqueries et en- 
trepresures. (30 mai 1409, Cart. de Flines, 
dcclxxxv, p. 738, Hautcœur.) 

— Entreprise, attaque, vexation : 

Des entrepresures faittes d’une part et 
d’autre. (Ch. de 1230, Bist. de Lorr., IV, 

CCCCLXII.) 

Li dux de Loheregne et li cuens de Bar 
se misrent sor nos de ces entreprisures. 
(1230, Sentence arbit., Areh. J 681.) 

Par qeqz descort ne por qeqz entrepre- 
sure. (1252, Barmouv., 6, Arch. Meurthe.) 

Fais savoir a tous, que de .h. entrepre- 
sures que je avoie faites a madame le 

royne de Castele je l’ai amendé a me- 

dame a se volenté. (1258, Cart. de Pon- 
thieu, Richel. 1. 10112, f* 296 r°.) 

Sus pluisours entrepresuires que l’une 
partie requeroit enver l’autre. (1264, Lett. 
de J. de Joins., S. Urb., Arch. H.-Marne.) 

Sus plusors antrepresures que li une 
partie et li autre disoient que il avoient 

T. III. 
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entrepris li une partie encontre l’autre. 
(Août 1266, ib.) 

Que Deus le gart de mort et d 'entrepresseure. 

(Maugis d'Aigr., Richel. 766, f° 4r°.) 

Qui eussent fait violence ou entrepres- 
sures ad dis religieux. (22 juill. 1315, Lett. 
d’Ed. II, Breq., II, f° 261 r°.) 

Avons ordené et enjoint ausdiz jurez a 
nous faire sçavoir touz les mesfaits ou en- 
trepresures qui seront dis ou faits oudit 
mestier. (1326, Ord., xi, 507.) 

Pour aucune entrepresure que ilz feissent. 
(1484, Ord., xix, 511.) 

— Embarras : 

Et ele sans entrepresure 
Li conte quan k’il li avint. 

(Chat, as .u. esp., 1250, Foerster.) 

— Ce qu’un édifice comprend : 

Defors les vies entrepresures des courtiex 
de le vile de Wasiers. (1224, Sentence ar- 
bitr., Tailliar.) 

Reverend pere en Dieu monseigneur 
Henry de Berghes, eveque de Cambray, ac- 
quit et paya une place, maison et entre- 
presure gisant audict Cambray, appartenant 
a messeigneurs des chapitres. (J. Mohnet, 
Chron., ch. cclxxxvi, Buchon.) 

Si l’heritier proprietaire vouloit redifier 
a ses despens, faire le pourra, si le viager 
ne le veut, en jouyssant par ledit proprie- 
taire seulement de l’ entrepresure des édi- 
fices, et non du jardin et héritages y ap- 
pendans. (Chart. de Hain., xxxvm, 9, 
Nouv. Coût, gén., II, 75.) 

— Corridor, galerie, promenoir : • 

Interscapedo, entrepresure. (Gloss, de 
Douai, Escailier.) 

— Contravention, acte commis contrai- 
rement aux us et coutumes : 

Nostre intenptions est a eselairer en la 
première partie de ceste œuvre au mius 
que nous porrons, touz les mestiers de 
Paris, leur ordenances, la maniéré des en- 
trepresures de chascun mestier, et leur 
amendes. (Est. Boil., Lin. des mesl., p. 1, 
Lespinasse et Bonnardot.) 

Li quel preudome jurent seur sains par 
devant le Prévost de Paris que il garderont 
bien et loiaumçnt le mestier devant dit, et 
que toutes les enpresures que i seront, au 
Prévost de Paris ou a son conmendement, 
au plustot qu’il porront, par reson le fe- 
ront a savoir. (Id., ib ., l re p., vin, 5.) 

entrepresture, s. f., infraction : 

E tuit orent fait conoissances, 

Que Normant altre coneust, 

Qu 'entrepresture n’i eust. 

(Rou, 3 e p., 7702, var., Andresen.) 

Adau feistes et formastes, 

Evain por servir li donnâtes, 

Cil firent par entrepresture 
Donc tonte humaine criature 
Sueffre les dolors et les maus. 

(Geff., . vu. est. du monda, Riche!. 1526, F> 64 d .) 

— Sorte de droit : 

Senz paier pasnage, feugage, resecluers, 
avaines ou entreprestures. (1337, Arch. JJ 
70, f" 173 v°.) 

entrepreteur, s. m., interprète : 

11 sontausi li viel entrepreteur des choses 
en le pieur partie, dont il sont souspece- 



neus et soupecenent tousjours le pieur. (Li 
Ars d’an., 1, 44, Petit.) 

Voycy le entrepreteur des chants des 
oysiaux. ( L’Yst . des sept Sages, p. 163, G. 
Paris.) 

— Fém., entrepreteresse ,s. f., celle qui in- 
terprète : 

Car costume est très bone entrepreteresse 
de lois. (Digestes, ms. Montp. H 47, f° 5 b .) 

entrepreture, s. f., interprétation, 
explication : 

Marcolon apelent iceste faiture, 

Çoe est l’esteille Saturne par entrepreture. 

(Th. pe Kent, Geste d’Alis., Richel. 24364, 

f° 61 v°.) 

entrepris, s. m., pourtour, pourpris, 
comme entrepresure : 

Item petis viviers desous se maison et 
les entrepris des escluzes qui montent en 
tout wit jalois ou environ d’entrepresure. 
(1335, Cart. de Guise, Richel. 1. 17777, 
f° 227 r°.) 

entreprise, -prinse, s. f., différence ? 

N’a lor biauté ot entreprise 
Fors tant que plus jovenes estoit 
Cil cui on coroner devoit. 

(Cher, as .a. esp., 12250, Foerster.) 

— Race, famille : 

De par Ide sa meire qui fut de t'entreprise 
Le chevalier al Chiene. 

(Jeh. des Preis, Geste de Liege, 28069, ap. 

Scheler, Gloss, philol.) 

— Assaut amoureux : 

Mais elle (Messaline) fournit reelement, 
en une nuit, a vint et cinq entreprinses. 
(Mont., Ess., iii, 6, éd. 1588.) 

entreprison, s. f., entreprise : 
Comment ose nng homs donner nom 
De villenie ne renom 
A homme ainsi fortuné, 

S’il ne voit en lni achoison 
De si villainne entreprison 
Qu'il s’appere viliaio nommé? 

(Ms. Genève 179 bis , Ritter, Poés. des xiv" et xv* s,, 

p. 28.) 

entreprisonnement, s. m., empri- 
sonnement : 

La cause de son entreprisonnement fut 
M. d’Orval, qui en fit requeste au roy, a 
cause qu’il traictoit très deshonnestement 
sa femme. (Journ. d’un bourg, de Par. s. 
le règne de Fr. I, p. 88, Soc. de l’H. de Fr.) 

ENTREPRISURE, VOÎr EnTBEPRESURE. 

entreps, voir Entrues. 

entrequerir, verbe. 

— Act., rechercher : 

As siens le dist et le conselle 
Qu’il garde qu’il soit entrequis y 
Et qu’il ne s'en estorde vis. 

(Ben-, Troie, Richel. 375, f> 105 h .) 

— RéfL, se chercher l’un l'autre, s’atta- 
quer : 

Par grant ire s 1 an trequir oient, 

Espessement s’anlrocioient. 

(Ben., Troie , Richel. 903, f° 63 e .) 

De grant air se antrequierent , 

Des lances redes s’entrefierent. 

(Vie du pape Grég., p. 6 V 2, Lnzarche.) 

38 
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Et s’eslongierent li uns de l'autre, et si 
s’entrekuisent as fiers des glaves et si s’en- 
treferirent de si grant air k’il s’entrepor- 
terent a tiere, lor clievaus sour lor cors. 
(Li Contes dou roi Flore et de la bielle 
Jehane, Nouv. fr. du xin e s., p. 134.) 

entrer, antrer, intrer, -verbe. 

— Réfl., s’introduire, entrer : 

En une sale riche e grant 
S’en entrèrent. 

(Ben ..D.deNorm., II. 10514, Michel.) 

En ses chambres s'en velt entrer. 

(Flaire et Blanceflor, 2 e vers., 1310, du Méril.) 

Pandaro arriva, a qui l’uys jamais ne se 
trouva fermé, et s’en entra en la chambre 
la ou elle faisoit ses piteux plains. (Trot- 
tas, Nouv. fr. du XIV e s., p. 223.) 

Tantoust la norrisse les laissa et s’en 
intrat en ung aultre retrait. ( Pierre de 
Provence, Ars. 3334, f° 73 r°.) 

Si s’en entrèrent dans la ville et vindrent 
devers le palays du roy. (Rom. de Jeh. de 
Paris, p. 69, Bibl. elz.) 

— Neutr., entrer en vin, commencer à 
boire : 

Si n’en avez oui parler, de luy vous 
veulx présentement une histoire narrer, 
pour entrer en vin (beuvez doncques) et 
propos (escoutez doncques). (Rab., 1. III, 
Prol.) 

— Inf. prissnbst., entrée : 

.in. jomals de vigne a Vautrer de la 
ruele de Perte. (1241, Ban de trêfond, Bibl. 
Metz.) 

entreraisnier, - resnier, - renier, 
antr., v. réfl., s’entre-parler : 

Si apela l’un l’autre et s’antrerenierent 
sanz veoir. (S. Graal, ms. Tours 91S,f° 75 e .) 

ENTRERAMPROSNER (s’), V. réfl.. Se 

faire mutuellement des reproches : 

Tant se sont enlreramprosnees 
Que andeus se fnissent meliees. 

( Blancand ., 667, Michelant.) 

ENTRERECHIGNIER (s’), V. réfl., se 

montrer les dents, et par extension, se 
faire mauvais visage : 

Nous sommes comme chien et Ion 
Qui s'entrerechignenl es bois. 

(Jeh. Le Fevee, Matheolus, I. I, v. 723, Tricotel.) 

Le frere du chevalier le dist et en parla 
tant que son seigneur le sceut et en eut si 
grant dueil que il l’en mescrut toute sa vie, 
ne depuis n’en eut vers elle si grant amour 
ne si grant plaisance, comme il souloit ; 
car il en fut fol et elle folle, et s’entrere- 
chignerent. ( Liv . du chev. de La Tour, c. 
xxv, Bibl. elz.) 

entrerequerir, verbe. 

— Réfl., se chercher mutuellement : 

Hardiement s'enlrerequierent. 

(Se», le Nouvel, 5991, Méon.) 

— Act., demander : 

Ils ont entrerequis tout d’ung accord a 
mon signeur que... ( Trahis . de France, 
p. 47, Chron. belg.) 

entreressemrler, - ressanller, (s’), 
v. réfl., se ressembler : 

Et tout soit ce que toutes ces mesures 
dessus dites ne s’ entrer essanllent pas, ne 
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porquant qui meffet en aucune de ces 
mesures il est aussi pusnis. (Beàdman., 
Coût, du Beauv., xxvi, 16, Beugnot.) 

entrerevenir (s’), v. réfl., revenir 
l’un contre Pautre : 

Les escoz pris, lances bessiees, 
S'enlrerevienent les mesniees. 

(Ben., Troie, 2643, Joly.) 

entrerigoler (s’), v. réfl., se divertir 
ensemble : 

Qnant ainsi ensemble parolent 
De lenrs fais et s'entrerigolent. 

(A. CtiART., liv. des quat. dames, CEnv., p. 663, 
éd. 1617.) 

entrerire (s’), v. réfl., rire l’un à 
l’autre : 

A ce soi bien qu’amanz estoient 
Qui doucement s’entrebesoient 
Et s'entrerioienl toz jors. 

( Compl . d’amour, Richel. 837, f° 360 J .) 

Car j’ay bien veu qu’ils n’ont cessé 
De s’ entrerire par la me. 

Des qu’ils nous ont perdu de vue. 

(J. -A. de Baie, le Brave, V. 7.) 

Les estoiles s’entrerians par un certain 
rapport et concours de rayons. (La Bode- 
rie, Harm. du monde, p. 769, éd. 1578.) 

entrerompeement , - rumpeement, 
adv., par intervalles, dans l’intervalle : 
Interpollatim, entreposeement ou entre- 
rumpeement. (Gloss, de Salins.) 

entrerompement, - rumpement, an- 
tre., s. m., interruption ; 

Nen est entrerumpemenz e nen est eis- 
sue, e nen est plainte en noz places. (Liv. 
des Ps., Cambridge, cxliii, 15, Michel.) 

Ancune orison ke la leiceon antrerum- 
pet et ke tant ne li soit mie ai ancum- 
brier per sun antrerumpement. (Li Epistle 
saint Bernard a Mont Deu, ms. Verdun 
72, f» 61 r°.) 

Et murmuroient sanz entrerompement. 
(Cont. de G. de Tyr, ch. lvi, Hist. des 
crois.) 

entrerompeur, s. m., interrupteur : 
Interpellator, destourbeur, entrerompeur 
de propos. ( Calepini Dict., Bâle 1584.) 

entrerompeure, s. f., interruption : 
Le noble gouvernement ancien des 
sains et vaillans roys de France, aucune- 
ment par force de traveil, et aucunefois 
par indiscret conseil, a esté entrerompu 
et mains ferme que mestier ne fut a la 
nave françoise, pour laquelle entrerom- 
peure et négligence de ce qui estoit a 
faire,... tesaiz subgies murmuroient. 
(Maiz., Songe du viel pel., III, 96, Ars. 
2683.) 

entrerompre, - rumpre, v. a., sépa- 
rer, fendre : 

Il entrerumpiet la pierre el desert. (Lib. 
Psalm., Oxf., lxxvii, 18, Michel.) 

Il entrerumpiet la mer, e parmena icels. 
(16., lxxvii, 16.) 

— Interrompre : 

Il est drois que on renent 
La corde quant elle est desroute ; 

Ausi quant aurai entreroute 
Ma matere, g’i repairrai. 

(Bacd. de Condé, li Bris, d’am., 196, Scheler.) 
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I Nous deffendons etroitement que nuis 
des maîtres du parlement, soient presi- 
dent ou autre, ne empeschent ne entre- 
rompent les besoignes ordinaires du par- 
lement pour leurs propres besoignes ou 
autres. (1344, Ord., il, 223.) 

— Entrer opt, part, passé, interrompu: 
Que sa délectation soit entreropte. 
(Oresme, Eth., f» 216 d , éd. 1488.) 

Se tel repos n’est entreroupt et empes- 
ché par la cure d’aucune estude bonneste. 
(1 d., Trad. des Rem. de fort, de Petr., Ars. 
2671, f» 36 r°.) 

entreroser, - ouser, v. a., entrelacer, 
mêler de roses : 

Poarce li chapeliers eslis 
Son chapel li en trerosa, 

Le lis mellé o la rose a. 

(Reclus de Mol., Miserere, Ars. 3142, f° 211 f .) 

Enlrerousa. 

(Id., it„ Richel. 23111, f e 247 e .) 

entrerote, s. f., action de cheminer 
à travers : 

Parmi les rues en vienent si granz torbes 
Ne reis ne cons n'i pot faire entrerote. 

Ne le saint cors ne povrent passer oltre. 
(Alexis, st. 103 e , XI e s., G. Paris.) 

entreroy, s. m., celui qui fait les 
fonctions de roi pendant un interrègne : 
Creer ung entreroy. (Fossetier, Chron. 
Marg., ms. Brux. 10511, VII, i, 12.) 

entrerijer (s’), v. réfl., se jeter réci- 
proquement quelque chose : 

Des puins s’en vont entreferant 
Et des pieres entreruant 
Dont il avoit el camp asses. 

(Moüsk., Chron., 5870, Reiff.) 

ENTRERUMPEEMENT, VOir ENTREROM- 
PEEMENT. 

entrerumpre, voir Entrerompre. 

entres, voir Entrues. 

entresacher, - cier, v. a., tirer l’un 
à l’autre : 

Et s’entresacent le sanc de lor cors as 
espees trencans. (Flore et la Bielle Jehane, 
Nouv, fr. du xill" s., p. 136.) 

ENTRESAGNE, VOir ENTRESEIGNE. 

entresaie, s. f., peut-être altération 
pour entresaillie, nouvelle attaque : 

Par vus est desconâle la pute gens haie 
Que ne pooit sonfrir vostre cevalerie, 

Quar enpres vostre cop ne done entresaie. 
(Boum. d’Alix., f° 31 e , Michelant.) 

entresaier, voir Entressaier. 

entresaigne, voir Entreseignk. 

entresaille, adv., forme d ’entresait 
pour la rime , dans cet intervalle de 
temps : 

Quer depuis le tems Eneas 
Qui avint primes en Ytalle 
De roi n’ot onques entresaille 
Qui fn si bous, ne ne sera. 

(Athis, Ars. 3312, f» 36 e .) 

Cf. Entresait. 

entresaine, voir Entreseicne. 
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ENTRESAING, voir ENTRESEING. 
entresaingnier , voir Entresei- 

6 NIER. 

ENTRESAIREMENTER, VOÎr ENTRESE- 
REMENTER. 

entres ait, entreset, antreset, entrezait, 
entrescai, entersait, entreshet, entreshait, 
adv., tout de suite, à l’instant, dans le 
même temps, dans le temps, cependant : 

Entresait vult primes savoir 
U pnet greinnor fiance avoir. 

(Brut, ms. Mnnich, 2786, Vollm.) 

Ce qnident bien tôt entreshet 
Qne ja contr’eus n’aiez recet 
Ne defense n’arestement. 

(Ben., D. de Norm., II, 21348, Michel ) 
Levez isnelement deci 
Qui trais estes antreset. 

(Cbrest., Erec et Eniie, Richel. 1452, f° 14 a .) 
Por coi je perderai la haltesse et l’onor 
Dn dns qui entresait vent qne l’aie a signor. 
(Audefkoy le Bastard, Beatris, P. Paris, Roman- 
cero , p. 33.) 

Jhernsalem verres, si l’ares entresait , 

Serviras al Sepncre a honnor, se Din plaist. 

( Chanson de Jérusalem, 196, Meyer, Bec. , p. 272.) 
C’est la vérité entresait. 

(Siège de Jérus., Brit. Mns. addit. 15606, f° 6 a .) 

Li rois respont tout entresel. 

(Floire et Blance/lor, I e vers., 312, dn Méril.) 

Si li crie merci, qn’il ne soient défiait. 

Et il li renderont la cité entresait. 

(Herb. Leduc, Foulq. de Cand., p. 165, Tarbé.) 

Diex nostre Sire el ciels a fait 
Qoecumques il vont entersait. 

(Lit). Psalm., cxm, p. 338, Michel.) 

Mais al partir de Sornegnr, 

Li est avis qn’a mal eur 
L’avoit acointié ne veu 
Quant entresait l’a si perdu. 

( Parton ., 3745, Crapelet.) 

Car tuit saurons qnanqn’avons fait, 

Qnant vene sni entresait. 

(Ib., 4675.) 

Qnar li mais li vient sans arrêt 
Et sanz apel tôt entreset. 

(Ib., Richel. 19152, f° 158 b .) 

Loia) ami a tons jors serai 
Sans moi repentir entresait. 

( Chans ., ms. Montp. H 196, f° 250 r°.) 

Ne m’onbliez pas s’il vous plest 
Quar je vous ai tout entreset 
M’amor donee et cner et cors. 

(Salut d’amors, Richel. 837, f° 272°.) 
Moult malvaisement li vait ; 

Car li fans sairemens c’ot fait 
L’a le jour houni entresait. 

(Rom. du Comt. de Poil., 1201, Michel.) 

Li anctors tesmoigne et retrait 
Qne bons chevaliers entresait ] 

Puet plus faire c’om ne pnet croire. 

(Durm. le Gai., 5553, Stengel.) 

Pour riens encontre vous n’iroie, 

Mais commandes et il ert fait ; 

Che commant je tout entresait. 

(Rick, li Hans 100 Fosrster 1 
Et si vous di tout entresait. 

(Ib., 150. . 

Que c’il le savoit enlresait, 

Molt volentiers c’en garderait. 

(Rob. de Blois, Poés., Richel. 24301, p. 519 1 ’.) 
Mes je voel trestont entreset 
Sans nal si que vous demonres. 

(Coud, 486, Crapelet.) 
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Nous volions savoir entresait 
Vo pensee et qne vous diries 
De ce qn’ens entrer ne poies. 

(Ib., 3498.) 

Lors dist qn’il vent tout entrezait 
Pins tost qn’il poet la mer passer. 

(Ib., 7548.) 

Et li quens de Boulongne ala deffier le 
conte Tniebault par .il. chevaliers et li de- 
manda entresait la mort son frere. (Citron, 
de Bains, c. xxv, L. Paris.) 

Baillies le moi tout entresait. 

(De l'Emper. Constant, 182, Romaaia, VI, p. 164.) 

Et il i courut entresait. 

(Sept Sages, 1352, Relier.) 

Et se de moi se velt retraire 
Tôt entresait m’estuet finer. 

(G. de Soignies, Chans., Scheler, Trous, belg ., 
nouv. sér., p. 56.) 

Chescnns amis se fest, 

E dit ben entreshait : 

De tout en vous me met. 

(Les Proverbes del Vilain, Ler. de Lincy, Prov., 
p. 460.) 

entres a t. R r (s’), v. réfl., s’échapper : 

Mais auques tes bien ii estet, 

Li pensers un poi s'entresvet. 

Et totes voies en pariant 
Vers cestni se vait atraiant. 

(Parton., 10293, Crapelet.) 

entresardre (s’), v. réfl., brûler : 

Atant s’en vont U jogleor, 

Cascnns en part par tel vigor 
Sa fenestre, qnant il s’enpart, 

Qne li palais tos s’enlresart. 

(Ren. de Beau eu, li Biaus Desconneus, 3047, 
Hippean.) 

entresavoir, v. a., savoir, connaître : 
Fasons entresavoir a toute gent que... 
(1266 .Ch. d’Hug. de Bourg., Ch. des compt. 

de Dole , Areh. Doubs.) 

9o5 

ENTRESAYN, VOir ENTRESEING. 

entresboeler, entreboueler, entres- 
boieler (s’), v. réfl., s’arracher l’un l’autre 
les entrailles : 

Et as lances s'enlresboielent. 

(Bellep., Machab-, Richel. 19179, f° 6 v°.) 

Par les crenians s'entresbouelent. 

(Güiap.t, Roy. lign., 18712, W. et D.) 

Près des crenians s’entrebouelent. 

(I d . , ib., 19161.) 

ENTRESBOIELER, VOÎr ENTRESBOELER. 
ENTRESCERVELER (S’), V. réfl., SU 

faire sauter mutuellement la cervelle : 

Et s’entredonent si grans fias 
Li plnisor qn’il s’entrescervelent . 

(Bellep., Machab., Richel. 19179, f° 6 v°.) 

entreschangeement, adv., alterna- 
tivement, successivement : 

Yicatim, de rue en rue, entreschangeement. 
(Catholicon, Richel. 1. 17881.) 

entreschelon, entrech., s. m., éche- 
.ibn, intermédiaire : 

Entrechelons de eschiele. (J. Lagadeug, 
Catliol.,èd. Auffret de Quoetqueueran, Bibl. 
Quimper.) 

entrescondire (s’), v.réfl., se refuser 
mutuellement : 
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De pais faire s'entrescondissent. 

(Guiart, Roy. lign., t. I, p. 288, Bnchon.) 

entbescondre (s’), v.réfl., se cacher 

Mans et orribles et cnisanz 
Sus atonrz oscars et luisanz 
Ou il les se font entreseondre. 

(Guiart, Roy. lign., 18659, W. et D.) 

entrescouter, v. a., écouter à moi- 
tié : 

J ' entresaoutay les amourenls debas 
D’nng escuier et de sa belle dame. 

(Hbnbi Badde, le Débat de la dame et de l'escuger, 

Poés. fr des xv e et xvi* s., t. IV.) 

entresec, adj ., à moitié sec : 

Leur donnons... l’usage des arbres eshou- 
pez et des entresecz de nostre dicte forest 
pour ediffier en leur dicte maison. (1336, 
Arch. JJ 70, f° 42 r°.) 

Deux ehartees de bois ou bois mort ou 
entresec pour ardoir et edifler. (1322, Arch. 
JJ 61, pièce 283.) 

ENTRESEGNE, VOÎr ENTRBSEIGNE. 

ENTRESEGNIER, Voir ENTRESEIGNIER. 

entreseigne, - segne, -saigne, -samgne, 
- sagne, - saine, - signe, - soigne, antres., 
antress., antras., s. f., signe, marque, en- 
seigne, indice : 

Le sanc qui chai de ses plaies 
Ce sont entresegnes veraies. 

(La Charrette, Vat. Chr. 1725, f° 22*.) 

Moult par nous ont vo gent malmise, 

Li nne est outre l’antre prise, 

Jou en aport bien entresaine, 

Atant se pasme, car monlt saine. 

(Athis, Richel. 375, f° 153 b .) 

N’i a celni qui ne port antressaigne. 

(Herb. Leduc, Foulq. de Candie, Richel. 25518, 

f° 26 v” ) 

Il meysmes et ses escus et ses habers 
sont si toelliet de sanc et de cervelle que il 
ne parait sor lui nulle antresaigne. (S. 
Graal, Richel. 2453, f° 232 r°.) 

Je dirai que tu as aucune chose faite, et 
si métrai sus aucune entreseigne por de- 
monstrer que tu l’as faite. (Brun. Lat., 
Très., p. 476, Chabaille.) 

Et se il n’a cos, ou il n’a aucune entre- 
seigne par quei il semble que il ait esté 
murtri. (Liv. de J. d’Ibelin, ch. lxxxv, Beu- 
gnot.) Var., enlresigne. 

Si est encore Y entresaigne 
De l’arche senr nne montaigne 
En Ermenie ou elle vint. 

(Macé de la Charité, Bible, ms. Tonrs 906, 

f° 7 d .) 

Lnna et soleil est sa antrasaigne. 

(Hercule el Phileminis, Richel. 821 , f° 5 e .) 

C’il n’y avait ne beufs, ne vache, ne liots 
ne chose au monde, adonc peult le dit 
seigneur prendre une geline pour entre- 
seigne que on sache que ce cliesal et les 
aultres biens sont ung bien chisant. (1435, 
Rôle des colonges de Courchapoix, Mon. de 
i’év. de Bâle, V, 325, Trouillat et Vautrey.) 

De la viiie de Taurania, qui estoit en 
iceux pays, on n’en sçauroit trouver au- 
cune entreseigne. (Du Pinet, Pline, ai, 5, 
éd. 1566.) 

— Signal, signe : 

Elle li fist une entresaingne 
Si com fine amor ii eusaingne. 

(Florimont, ltichel. 792, f 1 36 k .) 
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Ensi sonent cist les canpanes en entre- 
seignes as feels N.-S. que il veillent et s’es- 
chaugattent contre l’agait do deable. (Trad. 
de Beleth, Richel. 1. 995, f° 9 v«.) 

— Etendard, bannière : 

Mainte manche de damoisele. 

Mainte gnimple et mainte entresaigne. 

( Durmars le Gallois, 7128, Stengel.) 

Jamais n’assambiera en bataille grant ost 
En celles entresoignes qne nous avons veu, 

En son maistre palais on nons sûmes hea 1 
( Girart de Ross., 2231, Mignard.) Var. du ms. 
de Sens : entresseignes. 

— En parlant d’armure, de blason, d’ar- 
moirie : 

Un chevalier des lor mnlt proz 
Ont saisi le gué avant toz. 

Armez cum fiz d’empereor, 

Qne il toz e snn milsoudor 
Esteient covert A' entresaigne. 

(Ben., D. de Norm., II, 21390, Michel.) 

Il fu moult bien armes d’auberc et A’enlresagne 
Et d’escu et de lance. 

(Enf. God., Richel. 12558, f° 33 d .) 

En sa baniere ot uns grant bar 
A entresaingne de vairons. 

(Bat: de Caresm. el de Chômage, 304, Méon, 

Fabl. et cont., IV, 90.) 

entreseignee, s. f., caparaçon avec 
armoiries : 

Estoit la marche plaine, et tendue de 
parures a ehevaulx, et de testieres tumbees, 
et d 'entreseignees de chevaux dont ils 
avoient esté parez. ( Perceforest , IV, f» 61. 
éd. 1528.) 

entreseignier, - esseigner, _ aigner, 
- eingner, - aingner, - egnier, - igner, ant., 
v. a., orner, distinguer : 

Tante cointise riche et bele 
Que couleur diverse entreseingne. 

(Gourt, Roy. lign., 13466, W. et D.) 

— Montrer par signes : 

Entor li a de genz granz fioles 

Qui esbahi et esmeo 

Sont du miracle qu’ont veu. 

Tait s’en merveillent, tait s’en saingnent, 

Au doit le cierge s'entresaingnent 
Qui ja deus foiz est avalez. 

(G. de Coinci, Mir. de la V., éd. Poq., p. 318.) 

— Entreseignié, part, passé, orné, dis- 
tingué, armorié, blasonné : 

Et tant anseigne desploiee, 

Tante bele arme antreseigniee, 

Et tante meinches de bliaut. 

(Ben-, Troie, Ars. 3314, f“ 51 d .) 

E lor enseignes despleiees 
Granz, de fil d’or entreseignees. 

(Id., D. de Nom., II, 41331, Michel.) 

Vez ci le rei 
E sa grant ost environ sei. 

Les escuz pris entreseigniez 
E les heaumes es ches laciez. 

(Id., té., II, 21344.) 
Entreseigniez de conaissances. 

(Id., té., II, 18477.) 
Furent venu sor le Mal Pas 
O escus fres, o chevaus cras, 

De lor armes entreseignié. 

( Tristan , I, 3671, Michel.) 

En son tref s’est la pacele cochiee 
Sor une conte de paile anlresseigniee. 

(Herb. Leddc, Foulg. de Candie, Richel. 25518, 
f° 33 r°.) 



ENT 

Cascnns ot rice gonfanon, 

A aigle d’or et a dragon 
Ert lor bataille entresignie. 

( Athis , Richel. 375, f° 143 a .) 

Tôt cil a ces escus fassies 
De plusors tains entreseignies 
Snnt o lniet de sa mainie. 

(Durm. le Gai., 8503, Stengel.) 

(Espée) par l’enhoudeure entresegnie de 
croiz. ( Chron . de S.-Den., ms. Ste-Gen., 
f° 153 d .) P. Paris : entresseignee. 

Sir est Godefroi de Breban, 

A armes bel entreseingnies. 

(Gciart, Roy. lign., Richel. 5698, f° 234 b .) 

Afin que ils morusseut es ornemens qui 
estoient signez et entreseingnez de leurs 
vertuz et de leurs honneurs et de leur for- 
tune primeraine. (Bersuire, T. Liv., ms. 
Ste-Gen., f» 95 d .) 

entreseing, - saing, - seng, - sayn, 
- signe, s. m., signe, insigne, trace, mar- 
que, indice : 

N'aloent mie iloec Inr entresainz mnstrant, 

Mais ki pins i pout faire ne s’alout pas feignant. 

(Wace, Rou, 2 e p., 3237, Andresen.) 

Par an entreseing qa’ilec vit 
Connut certainement et dit 
Qu’il trouva le roi pescheor 
En cele eve sanz nul destor. 

(Perceval, ms. Montp. H 249, 1° 156 11 .) 

U arcevesques, bien le sai, 

Et Watiers vesqnes de Tornai, 

Et cil d'Arras, et de Noion, 

Furent a l’enquisision : 

Ausi doi frere de Masteng 
Furent ars pour tel entreseng. 

(Ph. Mousk., Chron., 28958, Reiff.) 

Cil de Lobes et plusior 
Disoient auqnes a laisor 
Que teus entresains ot raostres 
Que c’iert li quens en vérités. 

(Id., té-, 24667.) 

Elle peust souffrir estre roy coronné por- 
tant les entresaings et joissant de l’empire 
de Romulus. (Bersuire. T. Liv., ms. Ste- 
Gen., f» 74 d .) 

Si pensèrent que ces nouvelles estoient 
comme ung entreseing de lour fortune. 
(Chron. et hist. s. et prof., Ars. 5079, 
f» 229».) 

Tantost que on le veist (Tytus) on l’ap- 
pella empereur, et si luy portèrent les aor- 
nemens et les entresains a ce appartenans. 
(Prem. vol. des grans dec. de T. Liv., 
f» 124', éd. 1530.) 

— Signe, signal : 

Tôt ce que j’os voudrai mander 
Par entresainz e par message, 

Iceo faites cum proz e sages. 

(Ben., D. de Norm., II, 14314, Michel.) 

Par mines, tetins desconvers, 

Machinations, motz couvers, 

Faulx entresains et contronvez. 

(Coquillart, Playd., p. 54, Bibl. elz.) 

Elle luy fist ung entresigne en touchant 
son doy a sa bouche. Ceste enseigne en- 
tendy Loys. (Hist. des Seig. de Gavres, 
{o 149 v», Gachet.) 

Etant pressée, elle tendoit la gorge et 
demandoit un couteau plutôt que de pro- 
noncer un si vilain mot; enfin, la mais- 
tresse, qui avoit besoin de savoir le nom, 
n’aiant rien gagné ni par menaces ni par 
promesses, lui commanda de le faire con- 
noistre par entreseings. (D’Aub., Foeneste, 
1. 3, c. 12, Bibl. elz.) 



ENT 

— En parlant d’armures, blason, ar- 
moiries : 

Tint l’espee nne, d’or sont li entresains. 

(Maug. d’Aigr., Richel. 766, f° 21 r°.) 

ENTRESENG, VOir ENTRESEING. 

entreseler, v. a., mettre en tré- 
seaux: 

Et doivent li teneur mener la champart 
et la disme en la grange de l’eglise de Ve- 
nili quant li jarbes sunt entreselees, li ser- 
jant de l’eglise prent les quieus tresiaus 
que il li plaist pour la disme et pour la 
champart. (1277, Cart. de Jouarre, Richel. 
11571, f° 38 v».) 

entresemblable, adj., qui se res- 
semble entre soi : 

N’en la fille ne en la mere 
N’y a quelconque chose amere, 

Assez entresemblables sont 
Par la doulceur qu’en elles ont. 
(Deguilleviile, Trois pelerinaiges , f° 152 e , impr. 

Instit.) 

entresembler, - essembler, - ambler, 
- anler, (s’), v. réfl., se ressembler entre 
soi : 

Bien resemblons ambedui. 

Il n’est pas graindre que je sui ; 

De parler nos etitresemblons. 

(Ottevien, ms. Oxf., Bodl. Hatton 100, f° 68 v°.) 

En autres coses s’ entressanloient il bien 
comme jumel. (Bib. hist., Maz. 532, f 0 17 e .) 

Et, pour ce que le langaige d’Escla- 
vonye et de Hongrye s’entresemblent au- 
cunement, les Esclavons lui demandèrent 
ou il aloit et qu’il queroit. (Wavrin, An- 
chiem. Chron. d’Englet., t. II, p. 43, Soc. 
de l’H. de Fr.) 

Nonobstant elle doubtoit de sa per- 
sonne, pour ce que les hommes auleunes 
fois s’entresemblenl. (Fleur des hist., Maz. 
530, f» 192 b .) 

Noblesse et honneur moult fort s’entres- 
samblent. (U. Lefbanc, l’Estrif de Fort , 
f° 135 v°, impr. Ste-Gen.) 

— S’assembler ; 

Et les genz et lez escuiers tant d’une 
partie comme d’autre s’entresemblent. (.1. 
de Vignay, Enseignem., ms. Brux. 11042, 
f" 45».) 

entresemondre (s’), v. réfl., s’aver- 
tir, s’exhorter mutuellement : 

Il se commencierent a entresemondre de 
bien fere. (G. de Tyr, v, 5, Hist. des 
crois.) 

Li combalans s’entresemonent. 

(Guiart, Roy. lign., Richel. 5698, f° 131.) 

entreserementé, - sairementé, part, 
passé, qui a juré ensemble, qui a fait un 
serment mutuel : 

E snnt entreserementé, 

Ke tuit ensemble se tendront 
Et ensemble se deiendrunt. 

(Rou, 3 e p., 898, Andresen.) 

Et sont enlresairementé 
Ke tôt cnsamble se tenront. 

(lé., Richel. 375, f° 220 e .) 

entreserrer (s’), v. réfl., se serrer 
mutuellement ; 

Le sondart an soudarl 

S'entreserre et attend le belliqueux hazard. 

(Jabyn, Iliade, xm, f° 198 r°, éd. 1606.) 
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ENTRESET, vhir Entresait. 

entresgarder (s’), v. réfl., se regar- 
der mutuellement : 

Piteusement s’enlresgardoient. 

(Floire et Blanceflor, I e vers., 2863, du Méril.) 

U doi frere s'entresgardoient, 

Larmes des iens lor deschendoient. 

(Florimont, Richel. 792, f° 4 a .) 

ENTRESHAIT, VOir ENTRESAIT. 

ENTRESHET, Voir ENTRESAIT. 

entresi, voir Entreci. 

entresievir, voir Entresuivir. 

1. entresigne, voir E.ntreseigne. 

2. ENTRESIGNE, Voir ENTRESEING. 

entresigner, voir Entreseignier. 

entrbsloignier, - loingner, - longner, 
-longer, entralongier (s'), v.réfl., s’éloigner 
mutuellement : 

Desfié sont andoi li chevalier, 

Il s’entreslongent, brocié sont li destrier. 

(Raimb., Ogier, 10028, Barrois.) 

Si s’entreslongent .i. arpent mesuré. 

(.Huon de Bord., 7703, A. P.) 

Lors s’entresloingnenl .i. arpent et demi. 

(Gagion, 6599, A. P.) 

Que li dui mur s’entreslongierent 

Et se retrairent com ains erent. 

(Gaüt. d’Abr., Emet., ms. Turin, f° 21 d .) 

Il se sont entralongiet, caseuns le lance 
empuignie. ( Sept Sag. de Rome, Ars. 3354, 
î° H6 c .j 

ENTRESLONGIER, Voir ENTRBSLOIGNIER. 

ENTRESOIGNE, VOÎr ENTRESEIGNE. 

entresoignement, - ant, s. m., re- 
lâche : 

Sainz Pous dit : Euvres sanz entresoigne- 
manz. (Ms. Ars. 5201, p. 298 a .) 

entresol acier (s’), v. réfl., se réjouir 
ensemble : 

E, quant urent mangee, s’entresolacerent. 
(Foulques Fitz Warin, Nouv, fr. du xiv* s., 
p. 43.) 

entresolive, s. f., solive de traverse, 
celle qui est au milieu : 

Entresolive, a space or quarter between 
two rafters. (Cotgr.) 

entresoijrcil, s. m., l’espace compris 
entre les deux sourcils : 

Intercilium, entresourcil, entreeuil. (Gloss, 
de Salins.) 

entresovvre, s. m., séparation : 

Entresoyvre. (S. Bern., Serm., ms., p. 71 
et 96, ap. Ste-Pal.) Lat., medium, et obstacu- 

hiv ». . 

entrespaindre (s’), v. réfl., se frap- 
per mutuellement : 

Il s’entrespaignent bien corne cil qui 
assez avoient cuer et force. (Artur, Richel 
337, f° 277 b .) 

Si s’entrespaintrent par tel air qu’il se 
portèrent a terre, les ehevals sus les cors. ’ 
(Ib., f” 175 b .) , 



entrespouser (s’), v. réfl., s’épouser: 

Il se entrespouseroient en face de saincte 
eglise. (1337, Arcb. K 42, pièce 37 b,s .) 

entresque, entreske, adv., jusque : 

L’osberc li rompt entresque a la charn. 

(Rot., 1265, Müller.) 

Cez vestemehz entresque as cars vives. 

(Ib-, 1613.) 

Ki d’ume ad faitnre entresque a la ceinture. 

(P. de Thaun, Best., 540, Mail.) 

Des Champillons entresc’ai Vigey... et 
des lai entresc’ai lo maison. (Ch. de 1235, 
Ch. de Metz, n» 9.) 

Des l’ostel Herbillon de Conflans entres 
Je ’ a la grant maison.... (Mars 1237, Chap. 
cath. Metz, maisonnerie, Arch. Mos.) 

E montent chevalier enlresqu’a. cent. 

(Ger. de Rossill., p. 317, Michel.) 

entressaieu, entresaier (s’j, v. réfl., 
essayer ses forces, lutter : 

Entre lui et le duc se vont entresaier. 

(Boum. d’Alix., f° 16 e , Michelant.) 

Bourbonnais, entressaier, essayer ses 
forces. 

entressanler, voir Entresembler. 

entresseis, voir Entreceis. 

ENTRESSILLER, VOÎr ENTRECILLER. 

entresievir, voir Entresuivir. 

entrest aindre, entretuindre (s’), v. 
réfl., se tuer mutuellement : 

Mais ne peuvent oultre passer 

Dont l’un l’aultre si y deffoule 

Qu’ils s’entretaingnent en la foule. 

(Cbb. de Pis., Poés., Richel. 604, f» 233 r°.) 

éntrbstant, adv., à l’instant, en 
même temps : 

Et on ot fait apareillier 

Toutes les maisons entrestant. 

(Chev. as .n. esp., 8190, Foerster.' 

Et fu près entrestant 

Tous li mengiers et misses tables. 

(Ib., 8612.) 

entrestee, s. f., rencontre : 

Pour estre hors du dangier des courses 
et entrestees qu’ilz se font ou cartier de la 
dicte haulte Conté par les gens du prince 
d’Orange. (Le Fet de monsieur de Ray, xv 8 s., 
Richel. 2900.) 

entrester, v. a. ? 

Bois eehois, arragies, brises, versies. 
entrestes, et aultres bois qui jamais ne puent 
feuiller ne fructifier. (Compt. degrueriedes 
xiv 6 et xv 8 s., Arcb. C.-d’Or, Mém. de la 
Soc. éduenne, 1876, p. 161.) 

entrestoner, - onner, - ouner (s’), 
verbe. 

Piéfl., ss faire perdre mutuellement lp. 

sentiment : 

Lors s’entredonnerent grans cous amont 
sor les hiaumes, si que tout se sont entres- 
touné. (Artur, ms. Grenoble 378, f° 66 1 ’.) 

Al assanler tes caus se donnent 

C’a poi que il ne s’ entrestonnem. 

(Rom. de Ham, ap. Michel, Hisl. des ducs de 

Norm., p- 258.) 



Mais caseuns ot si grant ahau 
Des grans cox qu'il s’entredonerent 
C’a peu qu’il ne s’entrestonerent. 

(Ib., p. 310.) 

— Neutr., dans le même sens : 

La roist on armes sonner. 

Et veist. gens en trestonner. 

(Guiart, Roy. lign., Richel. 5698, f° 130 b .) 

entrestoquer (s’), v., se battre l’un 
contre l’autre ; propr., se battre à coups 
d’estoc : 

Belliers se tirent a part du troupeau, 
pour s’entrechoquer, de mesme les François 
se mettent a quartier du gras des armees, 
pour s’ entrestoquer. (Savar., Contre les 
duels , p. 7, ap. Ste-Pal.) 

entrest rainer (s’), v. réfl., s’atta- 
quer l’un l’antre : 

Armes la on il s’entreslrainent 
Fansent en mainz liens comme piautre. 

(Güiart, Roy. lign., 13200, W. et D.) 

entresuite, - uitte, s. f., suite inin- 
terrompue, continuité : 

Voila comme selonl’entresuitte des temps, 
les maires du palais ont eu premièrement 
la vogue. (Pasq., Rech.,u, 12.) 

La chaîne et entresuite des choses. (La 
Bod., Harmon., Ep., éd. 1578.) 

L’ordre et entresuite des créatures. (Id., 

ib.) 

Laquelle entresuite es choses divines 
s’entend selon l’ordre de nature, et es 
choses naturelles selon l’intervalle du 
temps. (Id., de l’honn. Am., p. 184, éd. 
1578.) 

Et ses yeux furent faits deux torrens débordez, 

Qui conloient nnit et jour d’une longue entresuite. 

(Desport., Angeliq. , Bibl. ganl.) 

entresuivir, - suyvir, - sievir, - si- 
vir, verbe. 

— Aet., suivre : 

On ne me saura remonvoir 
D ’entresuyvir sa compaignie. 

(Greban, Mist. de la pass., 18373, G. Paris.) 

Et commeneeray premier au nom de 
Bourbon, pour mieux entresuyvir ma ma- 
tière. (Olivier de la Marche, Mém., In- 
trod., ch. v, Miehaud.) 

— Accomplir : 

Ce fut signe assez et preuve qu’il avoit 
cuer et voloir a entresievir son veu. (G. 
Chastell., Citron, des D. de Rourg., III, 
28, Buchon.) 

— Réfl., s’entresuivir à , suivre : 

Les choses contenues au dit vidimus 
s’entresuivent a celles qui sont contenues 
es dittes lettres originaux. (1372, Ord., V, 
515.) 

— Entresuivant , part, prés., suivant, 
subséquent, consécutif : 

La première vente (des bois) sera de 
l’aage de .xl. anz et les autres entresui- 
mnz. (Prisie des forets de J. de Bourg., 
Arch. P 26, reg. 2, pièce 120.) 

Entressivans. (1408, Compt. H.-D. Soiss., 
v» Givry.) 

Le segond paiement dedens huit mois 
entresuivans. ( Pièce de 1425, Bibl. de l’Ec. 

| des Ch., 1877, p. 14.) 
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Dedens huit mois prochains entresui- 
vans. (Pièce de 1454, ib.) 

ENTRET, voir ENTRAIT. 

ENTRETAIL, S. Hl., écorchure, eXCO- 

riation : 

Entretail, escorchure de peau par es- 
chauffement. Intertrigo. (Jun., Nomencl., 
p. 308, éd. 1377.) 

entretaxllEj - talhe, s. f., ouverture : 

De dras fait on diverses tailles, 

Decopnres et entretailles. 

(J. de Condé, li Dis du Singe, 27, Scheler.) 

— Action de frapper de taille : 

D'unne miséricorde li jouwe A' entretalhe . 

(Jehan des Preis, Geste de Liege, 32703, ap. 
Scheler, Gloss, philol.) 

— Division, article, point : 

Qui fat douls et plaisans et savoit l’entretalhe 
De la philosophie. 

(Jeh. des Preis, Geste de Liege, 9143.) 

— Manière : 

Anchois astoit armeis par si noble entretalhe 
Qne sembloit miez une angle... 

(Jeh. des Preis, Geste de Liege , 27187.) 

" — Comparaison : 

(Octaviens) Desconfist a son temps tant de grande 

[ba talhe 

Que nommeis Angnstns fut ilh par entretalhe. 

(Jeh. des Preis, Geste de Liege, 1594.) 

entretailleur, s. m., ciseleur, dé- 
coupeur : 

Or fait venir drappiers et taillenrs, 

Brodeurs, ouvriers, et bons entretailleurs. 

Et jouelliers, orfèvres, esmailleurs. 

Tous embesoigne. 

(Al. Chart., OE m -, p. 562, éd. 1617.) 

entretailleure, - ure, - ieure, s. 
f., ciselure : 

Tourelles 

D' entretailleure de pierres. 

(Chr. de Pis., Dit. de Poissy.) 

A ung carpentier pour le entretaillure 
du eapitle. (1436, S.-Omer, ap. La Fons, 
Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

Belles entretaillieures en pierre, (xv* s., 
Valenc., ib.) 

Pour le bois et entretailleure d’icelluy 
tableau. {1531, Arcb. J 690, pièee 124.) 

entretaillier, verbe. 

— Act., ciseler, graver : 

Lesdits commis ont fait signer et entre- 
tailter es pierres d’icelies metes une 
croys. (1444, Cart. mun. de Lyon, p. 302, 
Guigue.) 

Le gentil Troylus regarda moult l’enfant, 
etapperceust qu’il avoit une ensaigne sur 
la aextre espauile, de nouvel guarie, car 
sa chair estoit empreinte d’une pierre que 
les enfans d’Ysrael entretaillerent en ve- 
nant en la terre de promission. (Percefo- 
rest , III, f° 158, éd. 1528.) 

Il entretailla toutes les paroitz du temple 
a l’environ de diverses formes et entretail- 
lures. (Le Fevre d’Est., Bible, Rois, III, 
6, éd. 1534.) 

— Réfl., flg., s’ entretaillier de, s’écarter 
de : 



ENT 

Et s’il advient que qnelcnn ou quelcune 
En cest endroit de la veue s’entretaille 
Dieu scet comment de chacun et chacune 
Il est mocqué. 

(Crétin, Chants roy., P 58 v°, éd. 1527.) 

— Fig., s’ entretaillier, abs., comme se 
couper : 

Je me suis aperceu qu’elle s’entretaillait 
en ses responses. (Lariv., les Jaloux, IV. 
vi. Ane. Th. fr.) 

La grande confusion de paroles parmi 
laquelle on s’entretaille. (Brant., Cap. 
franc., III, 102, Bibl. elz.) 

— Entretailliê, part, passé, ciselé : 

Le devant dit sarcu ou tombeaul leur ap- 
parut moult gracieux et moult bien ouvré 
de pierres, et très bien entretaillé. ( Girart 
de Rossillon, ms. de Beaune, éd. L. de 
Montille, p. 353.) 

Nous te ferons des aornamens d’or, di- 
versement entretaillez d’argent. (Lefebv. 
d’Etaples, Bible, Cant. des cant., ch. i, 
éd. 1530.) 

ENTRETAINDRE, VOÎr ENTRESTAINDRE. 
ENTRET AINER, VOir ENTREATAINER . 
ENTRE TAIT, S. m. 1 

.un. pièces de zetonnin, pour faire le 
ciel dudit paveillon et l’entretait de gou- 
tieres. ( Pièce de 1342, ap. Douêt d’Arcq, 
Nouv. comptes de l’Argenterie, p. 29.) 

entretandis, entretantdis , antr . , adv., 
pendant ce temps-là : 

Dans Orestes anlretandis 
Ot anvoiez .il. suens amis 
Apres Pirrns. 

(Ben., Troie, Ars. 3314, f° 185*.) 
Dans Menelans entretantdis 
Polidamas enmenoit pris. 

(Io., ib., Richel. 375, f° 86 s .) 

Et li enfant entretandis ont Agravain re- 
fait» f mis a cheval. ( Artur , Richel. 337, 

Et entretandis fereit pais a eulx. (1247, 
Confirm. des Coût, de Charroux, V, Fonte - 
neau, Bibl. Poitiers.) 

— Entretandis que, loc. conj., pendant 
que: 

Entretandis qu’il tenoient lor plait en- 
semble approcha li charroiz de la roche. 
(Artur, Richel. 337, f° 52 b .) 

entretant, antr., adv., pendant ce 
temps-là, cependant : 

Alvered s’esmut entretant 
Od grant navire de Wissant. 

(Rou, 3“ p., 4683, Andresen.) Var., anlretant. 

Puis li a dit que il sejourt, 

Encore un an dedenz sa court ; 

Entretant sive les tornois. 

Et gart les pas et les destrois. 

(Marie, Lai de l'Espine, 121, Roq.) 

Et si alcuns est qui l’enfregue, 

Escumungiez entretant maigne. 

(Goill. de St Pair, bit St Michel, 2278, Michel.) 
Porpensa soi que entretant 
Li vendraient grans dons offrant. 

(Eneas, ms. Montp. H 251, f° 148 d .) 

A vostre ostel vous en irez 
Et au tiers jor repairerez : 

Jou porpenserai entretant. 

( Finira et Blance/tor, i‘ vers., 2017, du Méril.) 



ENT 

Entretant este le vus celui qui demandad. 

(Bon, 531, var., Michel.) 

Entretant, La Mothe va courant a trou- 
ver M. de Bourbon. (Brant., Gr. Capit. fr 
m, 143, Bibl. elz.) * ' ’ 

— Entretant que, loc. conj ., pendant que, 
dans le temps que : 

Entretant que Raimondin fut en Bre- 
taigne, Melusine fist bastir la ville de Lu- 
signen. (J. d’Arras, Melus., p. 100, Bibl. 
elz.) 

Entretant que le fer est chault, on le doibt 
batre. (Id., ib., p. 236.) 

Ainsi que l’exposant tenoit ledit Jehan, 
il dist : Laisse moi aler, il me tuera entre- 
tant que tu me tiens. (1400, Arch. JJ 155, 
pièce 204.) 

Entretant que madame au musnier devi- 
soit... (Louis XI, Nouv., ni, Jacob.) 

Guernesey, entretant, adv., pendant, en 
attendant. Pat. de l’Isère, entretant, en at- 
tendant. 

entretantdis, voir Entretandis. 

entretaster (s’), v. réfl., se toucher 
mutuellement : 

Mult se fièrent e entretasteat. 

(Rou, 3 e p., 3979, var., Andresen.) 

Lors apellai li uns Paître et s’entretaste- 
rent sans veoir. (S. Graal, h, 460, Hucher.) 

Se vont entretaster aux espees un assaut 
si grand et font tant en peu d’heures qu’il 
n’y eut celluy dont sang n’issist en plu- 
sieurs lieux. (Perceforest, I, f" 21°, éd. 
1528.) 

entretation, s. f., mot douteux em- 
ployé comme syn. d’entretenement : 

Eussent esté faietes plusieurs ordon- 
nances sur le fait de l 'entretation et entre- 
tennement des frans archers de nostre 
royaume. (1475, Ord., xvm, 110.) 

ENTRETE, Voir ENTRAITE. 

entreteilier, v. a., arracher : 

De ses chavians entreteilier, 

Deruner et deconseillier. 

(De Sainte Ysabel, Itichel. 19531, f° 120 b .) 

entretbmpester (s’), v. réfl., se 
porter des coups en faisant un bruit sem- 
blable à celui de la tempête : 

Serjanz sont aa lonc des espees 

Près des deffenses en estant 

Qui se vont entretempestant. 

(Guiart, Roy. lign., 19242, W. et D.) 

entretenance, s. f., entretien : 

Vous devez aussi une aultre disme aux 
devotz religieux du couvent de Sainct Fran- 
çois, que nous voulons expressément 
qu’elle soit payee : c’est celle qui plus nous 
touche au cueur, et dont nous desirons 
plus V entretenance. (Louis XI, Nouv., xxxn, 
Jacob.) 

A l’ entretenance dudit mestier. (1504, 
Stat. des patiss., Reg. des stat., p. 53, Arch. 
mun. Abbeville.) 

A esté ordonné que Colau Berthould pal- 
frenier de l’eglise, prendera ung josne filz 
honeste et propice pour le aidier a abiller 
les chevaulx, et le entretiendra a ses des- 
pens; pour laquelle entretenance, ses gaiges 
qui se monteut a .x. livres par an seront 
augmentes de .m. livres. (1510, Reg. de 
Corbie 13, f» 59\) 



Hosted by Google 




ENT 

Disant, en outre, que les Suisses ont pa- 
reillement donné journée aux Franchois, 
laquelle sera demain, et y doibt estre en 
personne le bastard de Savoie, la ou ne se 
doubtent que les Franchois leur, présente- 
ront grande enlretenance, et pour par prac- 
tiques et autres inventions, mectre payne 
les tourner a leur intention. (1518, Négoe. 
ent. la Fr. et l’Autr., II, 247, Doc. inéd.) 

— Solidité, qualité de ce qui se tient, 
de ce qui est compacte : 

En telz lieux ou il y a quelconque entre- 
tenanee ne fermeté ne peut avoir bonne 
nourriture. (Frere Nicole, Trad. du Livre 
des Prouffitz champ, de P. des Crescens, 
f° 21 r», éd. 1516.) 

— Divertissement : 

Monseigneur le curé servit amours de 
ce qu’il peut, c’est assavoir de oeillades, 
et d’aultres telles menues entretenances. 
(Louis XI, Nouv., lvi, Jacob.) 

— Interruption : 

La garde du roi, qui sans entretenance 
avoit foullé et mengé le plat pays de Bra- 
bant et de Hollande, se tiroit lors vers lui, 
estant en Bruges. (J. Molinet, Chron., cb. 
clxii, Buchon.) 

entretencer (s’), v. réfl., se disputer 
ensemble : 

Nous nous sommes entretences ces deux 
heures longues. (Palsgr., Esclairc., p. 483, 
Génin.) 

entretenement, - lemement, - tien- 
nement, - tyenement, enter., s. m., entre- 
tien, maintenue de certaines choses ; en- 
tretien de la personne : 

Je suis celle en qui pend la conserva- 
tion du monde, Y entretenement des hommes, 
et la paix des courages. (G. Chastellain, 
Adv. au duc Charles, vil, 302, Kervyn.) 

Pour leur aidier a 1 ' enter lennement de 
nostre dicte ville. (1463, Ord., xvi, 49.) 

Faictes tant qu’il n’aist a reppreadre 
En son doulx entretenement. 

(Grebàn, Mist. de la pass., 6744, G. Paris.) 

Pour la pension et entretennement au 
service du roy. (1488, Arcb. KK 79.) 

Quelle chouse sera entretyenement de 
bonne paix. (19 fév. 1490, Ch. du Cte de 
Gruyère, Doc. de la Suisse rom., XI, 117.) 

A la substantation de la vie et enlretien- 
nement des freres du Grand Prieuré de 
France, tombes en maladie delepre. (1495, 
Cerisiers, ap. Mannier, Commanderies, p. 
342.) 

Le résidu des amendes se convertit a la 
reffection et eniretiennement des voyes et 
çauchies. (1507, Prév. de Doullens, Coût, 
loc. du baill. d’Amiens, II, 127, Bouthors .) 

Pour la nourriture et eniretiennement 
des invalides. (26 août 1535, Act. du Pari ., 
Arcb. nat.) 

— Conservation, continuation : 

Pour l’accomplissement et entertenement 
duquel appointement.... (Lett. and pap. 
illustrât, of the wars of the Engl, in Fr., 
dur. the reign of H. VI, p. 105.) 

Ceux qui esperent pour guerdon de leur 
peine V entretenement de leur liberté. (La 
Boet., Serv. vol., Feugère.) 

L’ entretennement et continuation de la 
treufve. (Lkstoile, Mém., 2* p., p. 169, 
Champolliou.) 
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— Accomplissement : 

Perseverance est une dame par laquelle 
on demeure stablement et jusques a la fin 
en l'acompliment et ehtretiennement final 
d’une bonne operacion. (J. Bouchet, la 
Noble Dame, f° 16 r», éd. 1536.) 

Se disait encore au commencement du 
xvii» s. : 

Et est mon dit fief chargé de la moitié 
des frais des entretenemens des catiches. 
(1616, Doc. inéd. sur la Picardie, t. IV, 
p. 499.) 

entreteneresse, s. f., causeuse, qui 
aime à s’entretenir, à converser : 

Délaissez voz amoureux trais. 

Mes grandes entreteneresses. 

(Coquillart, Droitz nouv., p. 34, Bibl. elz.) 

entreteneure, - tenure, s. f., occupa- 
tion, soin : 

E dui baronz des suens, k’il sont la teneure. 
Manda lor k’il sace de son entreteneure. 

(Rou, 1228, Pluquet.) 

Aussi feront ceulx de son royaume aus- 
quelz il semblera comme il a fait du feu 
roy son frere, qu’il n’a assez coraige ou 
volenté de poursuir ladicte querelle. Ce 
que toutesfois ilz désirent, tant pour le bien 
et accroissement du roy, comme pource 
que c’est et a par ci devant esté Yenlretenure 
et occupation de ceulx dudict royaume qui 
james ne se sont divisez entre eulx tandiz 
qu’ilz ont eu ladite ocupation. (1484, 
Instr. de l’Arch. d’Austr., Lett. illustr. of 
Rich. III and H. VII, t. 2, p. 40.) 

— Entretien : 

Brides, testieres, mordz de grande en- 
tretenu™. (Cl, Gauchet, OEuv., p. 113, 
Bibl. elz.) 

entretenir, verbe. 

— Act., retenir : 

Le clou qui les entretenait ensemble (les 
lunettes).. (J. Meschinot, Lunettes des 
princes, f° 16 r°, éd. 1539.) 

— Accomplir : 

Et en ferez présentement lettres soubz 
vostre sellé de acomplir et entretenir ce que 
j’ay dessus dit. (J. d’Arras, Melus., p.234, 
Bibl. elz.) 

Et aussi toutes les autres promesses a 
luy faites furent entretenues. (J. Chartier, 
Chroniq. de Charl. VII, c. 208, Bibl. elz.) 

— Réfl., se tenir ensemble : 

Partouopeus et Melior 
S'entretienent con pierre en or. 

\Parton., Richei. 19132, f° 163 a .i 

Il brouille de drap, et babille 
Puis de brebis, au coup la quille ! 

Chose qu’il dit ne s'entretient. 

( Pathel ., p. 101, Jacob.) 

— Entretenant, part, prés., entretenu, 
conservé : 

Je requiers aux dieux humblement 
Que mon sens soit entretenant 
Ainsy que je l’ay maintenant, 

Car sans bon sens homme ne peut. 

( Therence en Iran/:., f° 2S5 a , Verard.) 

— Qui se tient, qui se touche, contigu : 

E que l’ovraigne en fust meillor 
E plus entr’eus entretenanz. 

(Ben., D. de Nom., II, 35670, Michel.) 
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Ces piex sont si entretenanz 
Que n’i portons métré les piez. 

(Renart, 2700, Méon.) 

Deus maisons gimelles entretenanz. 
(1285, Pitancier de S. Germ., f» 47 d , Bibl. 
Auxerre.) 

Sis arpens de terre arable en trois pièces 
dont il en i a trois arpens entretenanz. 
(1291, Arcb. S. 275, pièce 12.) 

Et deus arpens ensemble entretenanz. 

(■ Ib ■) 

Deus pièces de vingnes et ilrelenans. 
(1315, Evrouit, Arch. Orne.) 

•l. arpens de boix entretenanz. (1332, 
Prisie des for. de J. de Bourg., Arch. P 26, 
reg. 2 , pièce 118.) 

Seur deus mesons entretenens. (1339> 
Cart. de S. Germ. l'Aux., Arch. LL 489, 

fo 92 P o_) 

Une meson, la court, le vergier, la terre 
entretenanz, contenanz deux arpens de hé- 
ritage. (1348, dim. apr. oct. Chandel., Ch. 
du Garde de la prév. d’Orl., S.-Aignan, 
Fleury, Arch. Loiret.) 

Deux maisons entretenens près de laporte 
de Bourgoigne. (Av. 1365, Ch. dePh. d’Orl., 
Ste Croix, Arch. Loiret.) 

Ung lit et et ,n. petiz liz entretenanz. 
(1375, Jurid. de la sale de S. Ben., f° 8 r°, 
Arch. Loiret.) 

Es batailles arrengiees et aux assemblées 
doivent estre ensemble comme une 
chayenne dure, serree et entretenant, 
résistant a la force des adversaires et 
ennemis. (Crist. de Pizan, CV tarles V, 2 e p., 
ch. 4, Michaud.) 

Il vint en la forest de Mourman assez 
entretenant a la grant forest d’Ardenne. 
(Duquesne, Hist. de J. d’Avesn., Ars. 5208, 
f° 85 r».) 

Deux petites maisons entretenons. 
(13 janv. 1429, Ch. de J. de Mornay, Ste- 
Croix, Arch. Loiret.) 

Deux hostelz, jardins et appartenances 
tout entretenans. (1430, Prise d cens, Arch. 
S 1509, pièce 9.) 

Une maison et grange entretenant. ( 1578, 
Partage, Hospice de Gien, Fonds des Ur- 
sulines, série Iil B, cote III B 3.) 

entretenue, s. f., entretien, main- 
tien : 

Nous a esté remonstré que c’est le bien 
et utilité de nostre dit pays de Languedoc,’ 
tant pour l’entretenue de la marchandise 
que autrement. (Proc, de J. Cuer, Ars. 
2469, f° 163 v».) 

Remonstreront lesdis ambassadeurs au 
roy que son plaisir soit faire faire restitu- 
tion des dites prinses, et faire cesser do- 
resnavant telles œuvres, afin que par 
l’entretenue d’icelles division ne se. mette 
entre les snbgetz du royaume et ce’ulx de 
mondit seigneur. (1484, Instr. de Y Arch. 
d’Austr., Lett. illustr. of Rich. III and H 
VII, t. Il, p. 50.) 

— Entretien, conversation : 

Et visita le chevalier malade, le mede- 
cinant de parolles et responses et d’en ire- 
tenues tant et si honnourablement... que 
plus n’en povoit faire. (Oliv. de la 
Marche, des Gaiges de bataille, p. 59, 
Prost.) 

entreterrasser (s’), v. réfl., se ren- 
verser par terre, s’atterrer : 
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Non plus que deux luiteurs égaux en 
force ne s’entreterrassent ordinairement a 
la première secousse. (La vraye Bist. des 
troubles, t° 408 r», éd. 1574.) 

entreterrer, (s') v. réfl., se renver- 
ser par terre, s’atterrer : 

Lequel bourgois happa icellui moine aux 
mains et se entreterrerent a terre. (1415, 
Arch. JJ 168, pièce 391.) 

ENTRETEXU, VOir ENTRETISSU. 

ENTRETIESSU, VOir ENTBETISSÜ. 

ENTRETIENNEMENT, VOir ENTRETENE- 
MENT. 

entretier, - trettier, v. a., régler par 
un traité : 

Edouart, filz de Edouard dit le jeune, roy 
d’Engleterre, vint en France, et sur les 
choses qui sont de pais entrettiees et con- 
fermees de son pere et le roy de France 
Charles, fist foy et hommage audit roy 
Charles. ( Chron . anon., Ree. des Hist., 
XXI, 144.) 

ENTRETIL,, S. m. ? 

Sachez que tous les verbes françois sont 
parlez ou par un mot seulement ou par deux 
mos ou par pluseurs entretilz.... Et se les 
verbes françois soient entretilz, donques ce 
sera fait par leur participle présent, et un 
de ces deux verbes : je ay ou je suis. (La 
Maniéré de langage, p. 380, Meyer.) 

entretisser, antretixer, verbe. 

— Act., former le tissu de, au propre 
et au fig. : 

Les antretixans (les vers) selon leur 
plaisir. (Ch. Font., Quintil Censeur, 
p. 225.) 

— Réfl., former un tissu : 

(Les veines et arteres) illuec s'enlretis- 
sent ensemble et composent la dure mere. 
(H. de Mondeville, Riehel. 2030, f° 14 r°.) 

1. entretissu, - tiessu, - texu, adj., 
tissu : 

Ele fist por son vestir une robe entre- 
tiessue. ( Liprem . liv. Salemons, ms. Berne 
590, f° 209 b .) 

Il avoit ung haubergeon entretexu de 
diverses mailles d’or. (Boccace, Nobles 
malh., VI, xi, f° 155 v®, éd. 1515.) 

— Joint : 

Dunkes mist ele sor la table ses mains 
entretissues des doiz, et si abaissat son 
chief entre ses mains por proier le tôt 
poissant sanior. (Dial. S. Greg., p. 101, 
Foerster.) 

2. entretissu, s. m., tissu : 

Oontextim, par enlretissu, par entrela- 
cement, tout d’un trait. ( Calepini Dict., 
Bâle 1584.) 

entretoise, - taise, s. f. ? 

A Phelippe Lequain, eharppentier, pour 
tailler une partie des quarreaux des liens 
des entretaises qui faiilent a la bordeure 
du pont. (1401, Compt. de Nevers, CC 10, 
f° 38 r°, Arch. mun. Nevers.) 

Fere les entretoises. (Ib., f° 38 v°.) 

entretolir, - ollir, v. a., s’enlever 
l'un à l’autre : 



E por ceo qu’il s’entreloleient, 

Soventes feiz s’entreoscieient. 

(Ben., D. de Norm., I, 545, Michel.) 
Parmi la vile s’entrebatent 
Et s ’entretolent les ostels. 

(Huon de Meri, Tornoiement Anlecrist, Riehel. - 
25407, t° 216 1 ’.) 

Des reis, des contes e des dus, 

Qui des régnés ont le desus. 

Qui s'entretolent e gnerreient. 

( Pesant de Dieu, 767, Martin.) 

entretors, - tours, s. m., entortille- 
ment : 

Les jacintes ausy y croissent, lesquelles 
l’on espreuve quant on les apporte et sont 
celles qui sont semblables a cristal, et si 
se obscurcissent par Yeniretours de ehe- 
veulx, c’est assavoir quant les cheveulx y 
touchent ou sont représentes a sa face, 
ou peut estre qu’il y a en celle pierre petiz 
sions de vaines deliez comme cheveux qui 
les obscurcissent, et par ce vice leur est 
donné ce nom par ceulx qui ont esté co- 
gnoissans et expers en pierrerie. (Chron. 
et hist. saint, et prof., Ars. 3515, f° 42 r°.) 

entretouchement, s. m., état de ce 
qui s’entre-touche : 

Adhaesio, siônis, f. g. entretouchement 
de quelques choses qui sont l’une contre 
l’autre. (R. Est., Dictionariolum.) 

Adhæsio , entretouchement. (Calepini 
Dict., Bâle 1584.) 

ENTRETOUEIULER, VOir ENTRETOUIL- 
LEK. 

entretouiluer, - oueiller, verbe. 

— Act., brouiller : 

En dedens le premier demi an, les par- 
ties furent si restives et entretoullees en- 
samble, qu’ilz commencèrent comme de- 
vant a demener très forte guerre l’un 
contre l’autre. (Monstrelet, Chron., II, 
118, Soc. de l’H. de Fr.) 

C’estoient gens de petit estât, qui ne 
desiroient aultre chose que de fort entre- 
ioullier les besongnes pour eulx augmen- 
ter. (Id., ib., II, 213.) 

Entretouiller, permiscere, eonfundere. 
(Nicot.) 

— Réfl., se brouiller, se confondre : 
Ainsique les navieurs acoustroient leurs 
nefs, et les gens d’armes leurs armes et 
aultres hostieus de guerre, les ungs trou- 
bloient et empeschoient les aultres, par- 
quoy ils s’ entretoueilloient. (Fossetier, 
Chron. Marg., ms. Brux. 10512, X, vi.) 

— Entretouillé, part, passé, brouillé, 
confondu : 

Desarroy ou desroy, entouillé ou entre- 
touillé. (La Porte, Epith., éd. 1571.) 

ENTRETOURS, VOir ENTRETORS. 

entretrainer (s’), v. réfl., se traî- 
ner, se tirer l’un l’autre : 

Ainsi piétons n’osent plus desgayner. 

Dont sont contrains au poil s' entretrainer. 

Car sans combatre ilz languissent en vie. 

(C. Mar., Ep-, dn camp d’Attigny, p. 121, éd. 
1544.) 

entretrair (s’), v. réfl., se trahir 
mutuellement : 

... Ainçois s'entremissent, 

Detraient et portent rancune. 

(Chr. de Pisan, Liv. du chem. de long estude, 
2632, Püschel.) 



entretranchier, -enchier, verbe. 

— Act., couper l’un à l’autre : 

Moult fut forte et cruelle la bataille, 
moult s’ent retrencherent testes, piez, jambes 
et bras que tout baignoit en sang. (Mir. 
histor., ï° 85“ , éd. 1479.) 

— Couper par des tranchées : 

Il estouppa aucunes voyes, les aultres il 
ferma de paroys,et d’aultres il entretrancha 
de fossez. (S ex te J. Frontin, i, 5, ms. 
Univ. I 1. 1.107.) 

— Couper, traverser par le milieu : 

S’il y ha quelque ligne qui entretrenche 
la mensale faisant en la plus haute partie 
une petite croix. (A. Du Moulin, Chirom., 
p. 51.) 

— Fig., retrancher, retirer : 

Ma parolle que je vous fais sera entre- 
tranchiee, se paix et sillence n’est de tous 
donnée. (Ancienn. des Juifs, Ars. 5083, 
f» 228 b .) 

— Réfl., s’entre-couper : 

Quatre lignes qui s’ entretrenchent en 
forme de croix. (A. Du Moulin, Chirom., 
p. 68.) 

entretrover, - trouver (s’), v. réfl., 
se trouver l’un l’antre, se trouver en- 
semble : 

Par le champ s’cotreqnierent Girart et Anboin, 

Et quant s’ entrerouverent (fijerent jnsqu'en la fin. 

(Age d'Avign., 2794, A. P.) 

Si fet grant joie li uns a l’autre de ee 
qu’il se sont entretrovê. ( Lancelot , ms. 
Fribourg, f® 68 e .) 

Bien sai que Des, li nostre pere, 

Nos volt a bone fin mener 
Que nos a fait entretrover. 

(Vie du pape Gré.g., p. 413, Luzarche; ms. Ars. 

3527, f> 169 b .) 

Rendirent grasses a nostre signeur ki 
par sa pitié et par sa grant miséricorde les 
avoit fait entretrouver. ( Vies des Saints, ms. 
Lyon 697, 1° 100 b .) 

Puis apres, ne me ehault quiconques 
me tue, mais que lui et moy mourons en- 
semble, affin que encores en l’autre monde 
nous puissions entretrouver. ( Troilus , 
Nonv. fr. du xiv 9 s., p. 300.) 

Et pluseurs foiz s’entretrouverent l’un 
l’autre en ce faisant de villains reprouches. 
(Ib., p. 301.) 

Quant lesdiz apprentiz s’entretreuvent ilz 
boivent et jouent ensamble. (1392, Ord., 
vu, 418.) 

— Se trouver, survenir : 

Et pour une question qui s’y est entre- 
trouvée par accident et venue a tost et a 
tost réparable, nature pour tant ne les 
pouvoit distraire l’un de l’autre. (G. Chas- 
tellain, le Livre de paix, vu, 420, Kervyn.) 

entretuance, s. f., action de s’en- 
tretuer : 

Internecatio, entretuance. (J. LagadeuC, 
Catholicon, éd. Auffret de Quoetqueueran, 
Bibl. Quimper.) 

entreuls, voir Entrues. 

entreunir, v. a., unir l’un à l’autre : 

Doncques, qui est il, qui m’advancera 
cest heur, qui moyen entre deux corps, 
nou entreunis, tendans ehascun a un 
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commun complaire... fasse taire deux 
langues flattices pour cuider s’entre vaincre ? 
(G. Chastellain, les douze Dames de rhé- 
torique, VH, 185, Kervyn.) 

entreus, voir Entbües. 
entrev aincre (s’), v.réfl.,se vaincre 
réciproquement : 

Qui est il... qui fasse luire deux langues 
flattices pour cuider s'entrevaincre? (G. 
Chastellain, les douze Dames de rhéto- 
rique, vu, 185, Kerv.) 

Quant les batailles s’entradviserent ilz 
s’entrevainquirent, et ne fut pas de mer- 
veilles, car ilz estoient belle compaigme. 
(J. de Beuil, le Jouvenc., ms. tiniv., 
f« 487 r“.) 

entrevair (s), v. réfl., s’attaquer l’un 
l’autre: 

Se sont alé entrevair 
Et grans colees départir. 

(Ben., Troies, Richel. 375, 1° 88'.) 

entrev aisément, s. m., action d’al- 
ler entre ou contre : 

Intervectio, entrevaisement. (Gloss, lat.- 
fr., Richel. 1. 7679.) 

entreval,, s. ni., intervalle, entre- 
faite : 

En ces enlrevaus li desloiaus rois Henriz 
ala tant entour la damoisele que il jut 
charneument a li. (Mén. de Reims, 19, 
Wailly.) 

ENTREVALLE, S. f. ? 

Pluiseurs devises et entrevalles eulrent 
le roy d’Angleterre et le duc d’Orléans, et 
tousjours exploittoient de clievauchier en 
très belle ordonnance. (J. Le Fevre, 
Chron., I, 261, Soc. de l’H. de Fr.) 

ENTREV ASCII 1ER, VOir ENTREVESCHIER. 

entreveille, s. m., état intermédiaire 
entre la veille et. le sommeil : 

Songe, vision,, révélation, fantasie et en- 
treveille. (Dampmart., Merv. du monde, 
f» 128 r», éd. 1585.) 

entrevenir, an., ve rbe. 

— Réfl., aller l’un contre l’autre, [se 
rencontrer : 

Lors saillent ambedoi sus et metent 
mains as espees et s'entrevienent asses har- 
diement. ( Artur , ms. Grenoble 378, f° 31 e .) 

Si s'anirevienent de si grant vertu et de 
si grant air que ce sanbloit que la terre 
croslast. (S. Graal, ms. Potvin, f° 86 b .) 

A cel cop nos entrevenismes, 

Les esenz embraclez tenismes. 

(.Li Chevaliers don leon, Romv., p. 531.) 

De quanque braz poent estendre 

S’entrevienent. 

( Meraugis , Yat. Chr. 1725, f° 102 b .) 

Et quant s'entrevinrent les os, 

Robiers Wiskars s’arma moult tos. 

(Monsx., Chron., 17146, Reiff.) 
Monlt bien andoi s'enlrevenoienl. 

(Ken. de Beaujeu, li dans Jlesconnens, 4160, 
Hippean.) 

Et s'entretiennent si très durement de 
piz et de chevaus qu'il faisoient la terre 
bondir. (MéN. de Reims, 101, Wailly.) 

Lors s’enirevindrent li dui roy, les escus 
avant mis et les espees trenchans. (Hist. 
du hon roy Alix, Brit. Mus., Reg. 19, D. 1, 

fo 27a .} 

T. III, 
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Avant il dni fier eom leupart 
S’antreviennent lances levees. 

(Rob. de Blois, Poés., Richel. 24301, p- 602“.) 

— Neutr., survenir : 

De quels droict pourrait il entrevenir ou 
sourdre procès entre elle et moy ? (Amyot, 
Theag. et Car., ch. xxvm.) 

Sur quoy la paix enirevinl.’^WkST., Gr. 
Cap. fr., iv, 169, Lalanne.) 

entrevenieux, s. m., sorte d’herbe : 

Lupius, ou entrevenieux, est une herbe 
aspre, cbaulde et moiste , eroist voulen- 
tiers parmy les bayes et buyssons empres 
des ronces et orties. ( Platine de honneste 
Volupté, f° 44 r», éd. 1528.) 

entrevenue, s. f., intervention : 

Par te débonnaire entrevenue leve nos 
coupes. (Ms. Berne 697, f° 17 r°.) 

— Chose qui survient : 

Or s’estoit il faict un parlement aNoyon 
par les députez de la part de l'eleu empe- 
reur et du roy, ainsi qu’avez ouy : et de- 
puis un autre a Montpellier, lequel n’eut 
point de resolution, obstant l’ entrevenue 
de la mort de messire Artus Gouffier, sei- 
gneur de Roisy, grand maistre de France. 
(Mart. du Bellay, Mém., 1. 1, f» 18 r°, éd. 
1569.) 

ENTREVERCHIER, VOir ENTREVES- 
CHIER. 

entreverd, adj , qui a du blanc mêlé 
avec du vert : 

Yeux entrevers, ou ayans un peu de 
blanc meslé avec du verd. (A. Du Moulin, 
Chirom., p. 144.) 

entreverser ($’), v. réfl., se ren- 
verser mutuellement : 

Toutes plaines lor lances se sunt entreversé. 

{Roum. d'Alix., f° 43°, Michelanl.) 

Des cbevalz et des fers brnniz 
S’entrefierent par mi les piz 
Si morteumeDt qu’il s' entrefer sent. 

(R. de Hod., Meraugis, ms. Vienne, f° 27 a .) 

— Entreversé, part, passé, controversé : 

La matière est grande, sutille, et entre- 
versee. (Coût, de France, f° 252 v-, éd. 
1517.) 

entreveschier, entrevaschier, enlre- 
verchier, verbe. 

— Act., mêler des écheveaux, enche- 
vêtrer, emmêler, entremêler, embrouil- 
ler, brouiller, confondre, au propre et au 
ûg. : 

Cils qni ne douloit Dieu n’evesque, 

Et qui bien !e sot menacier. 

Le (S. Thomas) fist hors du pais cliacier. 
Sans li donner autre reponsse, 

Briement apres eele sermonsse, 

Et fut si fort entreveschie. 

Que perdue s’arceveschié , 

Et mis aussi comme au pain querre, 

L’ala l’en bannirjd’Engleterre. 

(Guiart, Roy. lign., 124, Buehon.) 

Cops dont li uns l’antre chevauche. 

Qui font chanter maint manves chant, 

Vont tons les rens entreveschant. 

(Id., ib„ t. I, p. 302.) 

Intricare, entreveschier. (Gloss, de Douai, 
Eseallier.) 
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Intricare, entrevescher. (GU l.-g., Richel. 
7692.) 

Plusieurs docteurs ont subtilié leurs en- 
gins a accorder la prédestination de Dieu 
avec le franc arbitre de Tomme. Mais ils 
ont nagé par dessus, sans trouver le fons, 
et volé a l’entour tant qu’ils n’ont veu en 
quoy reposer leurs engins entreverchiez. 
(A. Chart., l’Esper., OEuv., p. 377, éd. 
1617.) 

Comme indiscrets, simples et non saichans, 
Plains de caquetz, meslans, entreveschans 
Leur beau babil. 

(P. Gringore, Menus propos, xtir; éd. 152t.) 

Apres avoir plusieurs fois entrevesché sa 
matière, tantost de son drap, tantost de 
ses moutons, le juge luy ayant commandé 
de laisser son drap en arriéré, et revenir 
aux moutons, dont il estoit question, le 
drapier continue son tbeme en’ceste façon. 
(Pasq., Rech., 1. VIII, ch. 59.) 

— Réfl., au flg., se confondre : 

Et ainsi se sont enlrevasehiez lies sages 
des jugemenz. (Hagins le Juif, Richel. 
24276, f“ 119 r».) 

il se disait encorejau commencement 
du xvii 8 s. : 

Enlrevecher, act. ant. Est empescher 
les pieds dejehose quides entortille. (Nl- 
cot, Thresor.) 

ENTREVILLIER, V. a. ? 

Pour aider a entrevillier le saiut neuf. 
(1327, Arch. hospit. de Paris, II, 79, Bor- 
dier.) 

entrevoyes, adv., en attendant, dans 
l’intervalle : 

Grant plenté de ses trésors luy fist livrer 
entrevoyes, affin qu’il n’eussent raison de 
rien tollir ne de rappiner aux bonnes gens. 
(Gr. Chron. de Fr., Ist. du gros roy Loys, 
xxv, P. Paris.) 

ENTREWARPER, VOir, ENTREWERPER. 

ENTREWERP, S. m.? 

■XL. s. pour les entrewerps d’un champ 
fait par les freres et soer du vendeur. 
(1440, Lille, ap. La Fons, Gloss, ms., Bibl. 
Amiens.) 

entrewerper, - warper, v. a, 2 
A... alueurs de le salle de Lille]pour leur 
droit de avoir entrewarpez led. terre. (1440, 
Lille, ap. LaFons, Gloss. (ms., Bibl. Amiens.) 

entribouler, v. a., affliger, ' désoler, 
tourmenter, harceler : 

Pur ce m’estuei de moi penser 
E vus laissier entribouler. 

(Marie, Dit d’Ysopet, xciv, Roq.) 

— Entriboulé ,1 part, passé,! troublé, 
affligé, désolé, dans la) tribulation : 

Vons'qui estes enlriboules, 

Saehies que se souffrir roules 
Et endnrer de bon courage 
Du monde passeres l’onrage. 

(J. Lefebvre, Resp. de la mort, Richel. 994, 

P 10“.) 

Ensi estoient cliil pays de Guerles et de 
Jullers ensonnvet et entriboulet. (Froiss., 
Chron., VIII, 19, Kerv.) 

entrigade, adj. f., où il y a beaucoup 
de détours : 

39 
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Dans celle entrigade meson faite par De- 
delus. (Cavm., r_Voy. id’oultr., p. 42, La 
Grange.) 

ENTRIGNEEMENT, VOir ENTERINEE- 
MENT. 

ENTRIGNITÉ, VOir, ENTERINETÉ. 

entriniter, v. a., douer d’une faculté 
triple : 

De laquel chose je te dy, 

Tout selon qu’Angustin m’aprist, 

Qu’en trinité Dieu l’homme fist 
En lny sa semblance donnant 
Par convenience afferent; 

Car mémoire qui appartient 
An pere a qui de tout sourient, 

Et entendement qui an filz, 

Volenté qui au saint esperit 
Appartient, a l’homme donna 
Quant a l’ame et Ventrinita. 

Pour quoy puissance elle a en soy 
De comprendre tout a par soy 
Sans nul corporel instrument. 

(Deguilleville, Trois Pèlerin., f° 12"“, imp. 
Instit.) 

entrion, entryon, entrejou, s. m., es- 
pace pour donner cours à l’eau : 

Chacun peut en son héritage par lequel 
passe aucun fleuve ou riviere non navigable 
ne publique faire édifier moulin, pourveu 
que le lieu soit disposé pour ce faire, assa- 
voir qu’il y ait sault et entryon. (Coût, de 
Berry, xvi, 2, Nouv. Coût, gén., III, 964 a .) 
Var. de Laurière, entrejou. 

entripé, adj., qui perd ses tripes : 

Et en met a l’instant quatre on cinq a l’envers 
Desconsns, enlripez et mi morts sur la place. 

(Cl. Gauchet, Poés. , p. 354, Bibl. elz.) 

entriqué, - lié, adj., embarrassé, en- 
tremêlé : 

Une autre herbe',estî qui est appeilee 
androfivon, ki naist en la terre Syn e est 
entrikee, si a foilles seches e mult petites. 
(Secr. d’Arist., Richel. 571, f» 136 e .) 

entrister, verbe. 

— Act., attrister, affliger : 

Tristran n’en ost rien atochier 
Ne entrister ne laidengier. 

( Tristan , I, 1221, Michel.) 

— Réfl-, s’attrister : 

Et en l’absence de mon cors nous con- 
vient entrister. (Boum. d’Evast et de Bla- 
querne , Richel. 24402, f° 7 v“.) 

entristoier (s’), v. réfl., s’attrister : 
Lors s’entristoie et a grant dolur en soy. 
(Serm., Richel. 423, f° 64 e .) 

entritant, antr ., adv., pendant ce 
temps : 

A[n\tritant prist congé "e si s’en est turnez. 

' (Horn, 4921, Michel.) 

Cf. Entretant. 

entro, antro, adv., jusque : 

Entro en cel en van las voz. 

( Passion , st. 59 b , G. Paris.) 
Entro li talia los pez dejus, 

Lo corps stera sempre sns. 

(S. Leger, ms. Clermont, st. 39", Reproduction hé- 
liographique.) 

— Entro que, jusqu’à ce que ; 



Credem nel pot antro guet vid. 

(S. Leger, st. 32 b , Reprod. héliograph.) 

entroblier, entroublier, entromlier, 
entreoublier, entorblier, verbe. 

— Act., oublier pendant quelque temps: 

Qnanqne a faire a, tôt enlrotlie. 

(Brut, ms. Munich, 3925, Vollm.) 

Qnant il oi de Gnillanme parleir, 

Avis li fnt que fust entroublies. 

(Enfance Guillaume, Richel. 1448, f” 68.) 

En tel maniéré nostre dame 
Entroublia la damoisele. 

(G. de Coinci, Mir., ms. Soiss,, f’ 93 4 .) 

Li valles qui d’errer ne fine 
N’a pas la voie entrobliee. 

(Durmars le Gallois, 3466, Stengel.) 

Volentiers Yentroublieroie, 

Mes entroublier nel ponrroie 

( Dolop ., 4036, Bibl. elz.) 

Or entorblie son anui. 

(De Josaphat, Richel. 1553, f° 203 v°.) 

S’en avoie tel gnerredon 
Que mes mans en entroblioie 
Por le délit et por la joie. 

(Rose, 1820, Méon.) 

Qne mes mans en entroublioie. 

(Ib., ms. Corsini, f° 13 e .) 

Et font les mans entromlier. 

(Ib., Vat. Ott. 1212, f» 21 4 .) 

•la por demonree 
En longue contrée 
Wert entroubliee 
Ma très douce amie. 

(Martin le Béguin, Chans., Richel. 1591, f° 59.) 

Cilz qui moi ont entroblié? 

(Lib. Psaltn., m, p. 264, Michel.) 

Quant Damedieus qui m'a criee 
A ma joie m’a ramenee 
Que jou avoie entroubliee. 

( Vie S. Greg., Ars. 3527, f” 169 e .) 

Tout a entroublié l'anni 
Qu’a li prestres et le hontage. 

(Du Prestre et du Chevalier, Montaiglon et Ray- 
naud, Fabliaux, II, 76.) 

Sa grant dolonr toute entorblie. 

(Fregus, p. 157, Michel.) 

Le touchier et le bayser esmeuvent le 
sanc et la char telement que ils font entro- 
blier la crainte de Dieu. (Liv. du Cher, de 
La Tour, c. xlii, Bibl. elz.) 

Or avons nous entroubliiet a parler dou 
secours de Dinant qui venoit devant Fauet. 
( [''roi ss., Chro'i., II, 400,Luce, ms. Amiens, 
71.) 

Si le commença li rois de France a en- 
troublier. (Id., ib., IV, 183, Lnce.) 

U fut si joyeulx qu’il eut tout entreoubliê 
la peine qu’il avoit soufferte. (Percef., I, 
f" 117 e , -éd. 1528.) 

Mais la nouvelle arrivée du roy luy eu 
avoit faict entroublier le maltalent. (Pasq., 
Rech., vi, 4.) 

— Réfl., s’oublier : 

Por li sovent s'entroublioit 
Et par fondement souspiroit. 

(flaire et Blaneeflor, 1“ vers., 1063, du Méril.) 

Li jorz m’a trové, hé ! 

Es jolis braz m’amie : 

Il s’i fait bon entroblier. 

(Chans-, Richel. 12786, f° 81 v°.) 

Et sur le bord de la dove, si comme il 
s’entroublia, la terre du bord de la dove 



fondit souhz la hache. (Chron. de du 
Guescl., p. 382, Michel.) 

Sy n’ay je an corps point nne veine 
Qui senffre que je m’entreoublie. 

(G. Chastellain, l'Oullré d’amour, vi, 107, Kerv.) 

— Neutr., entroblier de, oublier : 

Li bianté la puchelle tellement l’enflamma 
Que de tous antres fais li bers entroblia. 

(B. de Seb., xvu, 646, Bocca.) 

1. entrobeir, v. a., oublier : 

Al cief del an s’est porpenses 

De soi qui est et dont est nés, 

Et qu'il a mis le siecle si 
Ariere dos et enlrobli. 

( Parton ., 1885, Crapelet.) 

Quant m’e[n] sovient, moutsuien grant baudor; 

De maintenant entroubli ma dolor. 

(Chans., ap. Raynand, Rec. de Motets, I, 13.) 

2. ENTROBLIR, VOir ENTROUBLIRi 

entrocir, - occir," entreoccir, (s’), v. 
réfl., se tuer réciproquement : 

Et s’entrocient et mehaignent. 

(Meraugis, p. 183, Michelant.) 

Moût avoit d’amis ki l’amoient folement 
et ki s’entrocioient a son huis. ( Vies des 
Saints, ms. Lyon 697, f° H3 a .) 

S'entreoccient par mortel guerre. 

(Chr. de Pisan, Liv. du chemin de long estude, 354, 

Püschel.) 

Mieulx nous vault tous deux a entroccir 
l’ung l’autre. ( Girart de Rossillon, ms. de 
Beaune, éd. L. de Montille, p. 331.) 

entrodissement, voir Entroduise- 

MENT. 

entroditement, introditement, s. m., 
induction, instigation : 

Jehan Coste ennorta iceulx Grossin et 
Duquesne a aler prendre et admener au- 
cuns desdiz porcs, et fist tant par introdi- 
tement de sa parole, etc. (1422, Arch. JJ 
172, pièce 522.) 

entroduction, - duccion, intr., s. f., 
instruction, enseignement : 

Son pere, par grant cure et diligence, fist 
nourrir cest enfent, tant en nourriture de 
sa personne, comme quant vint i’aage de 
cognoistre, de nourritures de meurs propres 
a prince, et introduccion de lectres. (Crist. 
de Pizan, Charles V, 2 e p., ch. 15, Mi- 
ehaud.) 

Le Trésor de la cité des dames, selon 
dame Christine, de la cité de Pise, livre 
très utile et prouffitable pour l 'introduction 
des roynes, dames, princesses et autres 
femmes de tous estats, auquel elles pour- 
ront veoir la grande et same richesse de 
toute prudence, saigesse, sapience, hon- 
neur et dignité dedans contenue. — Avec 
privilège. — 1536, in-8. 

Seroient a punir comme paganisans en 
suivant et exerceant les superstitions et 
introductions paganicques. (17 av. 1445, 
Lett. pat. de Ch. VII, portant suppress. de 
la fête des foux, Grosley, Ephèm., I, 159.) 

Et fist plusieurs autres belles escriplures 
a l’introduction des chresliens. (N. Gilles, 
Ann., t. I, f» 331 r°, éd. 1492.) 

— Suggestion : 

Ce roy avoit ung nepveu, lequel avoit, 
par l’introduction d’aulcuns, envie sur 
Henry vostre pere. (J. d’Arras, Melus., 
p. 75, Bibl. elz.) 
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entroduire, - duyre, - dure, - dire, 
antrod., inlrod., entreduire, v. a., avec un 
rég. de personne, instruire, rendre capable, 
industrieux, sage, prévoyant : 

Issi com Aristotes Yenlroduist et aprist. 

(Roum. d’Alix., F 40°, Michelant.) 

Il velt qn’avec soi le reteingne. 

Des ars Yentreduie et enseigne. 

( Dolop ., 1271, Bibl. elz.) Impr., enlreiwe. 

Joseph tout ainsi converlist 
Vaspasyen et entroduist. 

(Rom. du S. Graal, 2235, Michel.) 

Bien nous ont entroduit et montré an- 
cesseur. (Psaut., Maz. 258, f» 53.) 

Por entrodure les juges. ( Ordin . Tancrei, 
ms. Salis, f° 88\) 

11 fu introduis es liberales sciences. 
(Grand. Chron. de Fr., Charlem., ni, 2, 

P. Paris.) 

Quant le comte de Warewic eut ses gens 
introduis en ce que ilz dévoient faire, il fist 
marcher son avangarde. (Wavrin, An- 
chienn. Chron. d’Englet., t. II. p. 227, Soc. 
de l’Hist. de Fr.) 1 

Et pourtant je vous vueille enseignier et 
introduire pour vostre bien et avancement. 

(J. d’Arras, Melus., p. 213, Bibl. elz.) 

Par quoy nous fussions introduictz de 
sçavoir parler diverses langues avecq les 
bons, et de diverses choses qui sont par 
les estranges marches et pays qui ne sont 
pas communes par decha. (Id., ib., p. 121.) 

Lequel ost avoit esté si négligemment in- 
troduit, que leur valeur estoit comme toute 
amoindrie. (Le Livre des faicts du Mar. de 
Boude., 4 e p., ch. 4, Buchon.) 

Et que bien eniroduis soiez 
Es commandemens de la loy. 

(Mari. S. Estienne, Jnb., Myst., I, 2.) 

L’enfant Alexis fut baillé aux eseolles 
pour introduyre selon les sept ars liberauix 
et philosophicques. (Violier des Hist. rom., 
c. xv, Bibl. elz.) 

— Avec un rég. de chose, enseigner : 

Ils ne pourroient diligeamment ne suffi- 
sament monstrer ne introduire leditmestier 
ausdits aprentis. (xv 8 s., Stat. des bonne- 
tiers, ap. A. Thierry, Mon. inéd. du Tiers 
Etat, t. III, p. 592.) 

— Avec un rég. de pers., conseiller, 
presser : 

Et moult introduisait le duc de y aller, ! 
en luy admonestant qu’il ne fust point en ; 
doubte de nulle trahyson. (J. Le Fevre, ; 
Chron., I, 373, Soc. de l’H. de Fr.) , 

— Entroduit, part, passé, amené, attiré : 

Ne par quelconque fraude entroduis ne 
amenez a ce.. (1334, Don., Buzay, 1. 9, 
n° 24, Arch. S.-Inf.) 

— Instruit, industrieux, sage, prudent, 
avisé : 

Puis fist entendant au roy par personnes 
enlroduites que il maismes s’estoit occis. 
(Chron. de S.-Den., ms. Ste-Gen., f» 51 e .) 

Or porveie li roys un saige home et bien 
introduit que il porveie la terre de Egipte. 
(bible, Gen., chap, 41, vers. 32, Riche). 1.) 

Orose, homme très introduit. (J. de Vi- 
gnay, Mir. hist., Vat. Chr. 538, f" 6 e .) 

Alexandre de Macedoine avoit pour son 
maistre docteur le grant et introduyt Aris- 
tote. (Violier des hist. Rom., xi, Bibl. elz.) 



Le cas advint que en une cité estoient 
deux médecins bien introduite. (Ib., c. 
LXXIV.) 

— Avee en : ; 

Et par ceu qui estoit an totes sciences ( 
antroduz. (Vie de St Denis, Brit. Mus. 
add. 15606, f 8 131 e .) 

Les eufans des bons et nobles sont nour- 
ris plus ordonnement et mieulx introduictz 
en bonnes accoustumances que les autres. 
(Oresme, Politiq., f» ll b , éd. 1489.) 

, — Avec de, et un infln. : 

A tant vient .i. garçons de parler antroduit ; 

Nom l'avoit Sebile, ne sai .vu. ans ou .vin. 

(J. Bon., Sax., xci, Michel.) 

Quant le roy vit la gent de mal faire entroiile, 

Les taloos leur moustra et se mist en la fnite. 

(bit de Gi dll. d'Anglet., 495, Michel.) 

Introduire, pour signifier instruire, n’a- 
vait pas cessé de se dire au xvn B siècle : 

Dogmatiser, SoYpaxti^ecv, introduire et en- 
seigner quelque chose. (Lancelot, Rac. 
grecq.) 

On dit en fauconnerie : un oiseau intro- 
duit au vol, on a introduit au vol ce fau- 
con, c’est-à-dire on a commencé à le faire 
voler. (Liger, Amusem. de la camp.) 

Bourbonnais, entroduire, introduire. 

entroduisement, entrodissemenl, en- 
treduisement, s. m., instruction, enseigne- 
ment : 

Tu et Marie âmes plus vo fil que les en- 
troduisemens des vieus homes dou peule. 

( Anfances N.-D., Richel. 1553, f° 279 v°.) 

Que sont ce autres choses que exemples 
et ent reduisemens de moines bien vivans 
et obediens ? (De Confessione, ms. Angers 
390, f» 19 b .) 

Je vois qne chescune science 
A réglés au commencement 
Ou aucun en trodissement. 

( Clé d’amour, p. 3, Tross.) 

Pour V entroduisement des autres. (Lé- 
gende dorée, Maz. 1333, f“ 115 e .) 

entroduiseur ,-duyseur, intr., s. m., 
maître, celui qui instruit : 

Tu y aras familliers exemples de vertuz 
et privez entroduyseurs et meneurs. 
(Oresme, Trad. des Rem. de fort, de Petr., 
Ars. 2671, f» 29 r”.) 

Jhesus fut filz de Dieu le pere, et fut 
homme faiseur des œuvres merveilleuses, 
et introduiseur de toute vérité. (Councy, 
Hist. de Grece, Ars. 3689, f® 112 e .) 

entroduitor, entroduteur, intr., s. m., 
maître, celui qui instruit : 

Prendre i aloient garde li sage liseor, 

Qui de letres aprendre erent introduitor. 

(Chev. au cygne, 1, 3091, Hippeau.) 

Vous 'avez tenu cest empire tout vostre 
aage, onques n’eustes tant de mestres ne * 
tant entroduteurs comme vous avez ores. 
(Sept Sag ., ms. Chartres 620, f® 19 d .) 

entrodure, voir Entroduire. 

entroeil, -oel, -oil, -ueil, -uel, antr., 
entreeuil, s. m., espace qui se trouve entre 
les deux yeux, entredeux des sourcils : 



Viste eiere ot, comme d’orguel (le cheval), " 

Col enarcié et large enlroel. 1 

(Amad. etjd., Richel. 375, f e 3238.) 
Maint bel cors et maint bel entruel, 

Et maint blanc col et maint vair uel. 

(Durmars le Gallois, 4435, Stengel.) 
Ses antrieus ne fa pas petis, 

\Rose, ms. 1 Corsini, f° 9 e .) 
Son en trueil ne fu pas petis. 

(Ib., f° 5 l .) 

Son anlrueil ne fu pas petiz 
Ainz ert assez grant par mesure. 

(Ib., (Richel. 1559, f° 5 d .) 
Son enlroil ne fu pas petis. 

(Ib., 530, Méon.) 
L’entrueil sans poil et bien faitis. 

(Rich. li biaus, 146, Foerster.) 

Intercilium , entresourcil, entreeuil. 
(Gloss, de Salins.) 

Grand entrœil et regard joly. 

(Villon, Grant Test., les Regrets de la belle 
Heaumiere, p. 45, Jouaust.) 

Entroeil, space bytxvene the eves 
(Palsgrave, Esclair.,p. 273, Génin.) ‘ 

entroel, voir Entroeil. 

entroes, voir Entrues. 

entroeus, voir Entrues. 

entroigne, an., antrongne, entrongne, 
s. f., moquerie, fable, fadaise : 

Tes boins castois m’estoit antroigne, 

Et tos biens a faire vergoigne. 

(Vers de le mort, Richel. 375, f® 3375.) 

Si c’om puet faire on nne fable. 

On en antroignes on en songes. 

Ou en trufes ou en mençonges. 

(Adenet, Cleom., Ars. 3142, f 8 26°.) 
Ceaus qui la foi Dieu tienent a antroigne. 
(In., Enf. Ogier, Ars. 3142, f» 104 a ; v. 5450, 
Scheler.) 

Miens aim sonnes et pastorales 
Que je ne face teus antrongnes. 

(D’un Clerc, Ars. 3527, f e 153 b .) 

Car ele avoit mantiei parti 
De losenges contre mençoigne. 

Bordé d’un orfrisiel A.' antroigne. 

(Ren. le nouvel, 6610, Méon.) 

Or me di : Est il nul qui voye 
Ne qni perçoive leur entrongne ? 

(E. Desch., Poés., Richel. 840, f" lll a .) 
Certes c’est grant domaige 
Qn’en eaz at tant d 'antroigne. 

Car mult est débonnaire. 

(Geste de Liège, p. 588, note 9, Borgnet.) 
C’est bien dit, mez fievre me tiengne. 

Se vous me servez de 1 ’ entroigne. 

Se. jamais en ceste besoigne 
Je frape cop de besagne. 

(Mir. U me Ste Genev., Jub., Myst., I, 271.) 

Ce soat entrongnes 

D'y comparer autres besongnes, 

On il n'a conseil nealongnes. 

(A. Chart., Liv. des quat. dames, OEuv., p. 674, 
éd. 1617.) 

entroignement, entroing., s. m., mo- 
querie, tromperie : 

Sacrilege et simonie, 

Entroingnemenl et tromperie. 

(D’un Clerc qui voulut aller en enfer, ms. Gand, 
f° 11 r e .) 

entroigneor, - eeur, • eour, s. m., 
celui qui se moque, qui se joue de quel- 
qu’un, qui le trompe par des fables : 
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Lors aras boas légistes et les bons prescbeonrs. 

Et bons fisiciens, et bons conseilleonrs ; 

Et porras eachiver ces fans entroigneours, 

Dont corrons et reproches te Tiennent et paonrs. 
(Jbh. de Me une, Test., 617, Méon.) 

Et pourras aoenser ces fanx entroign[e]eurs. 

(1d., ib., Vat. Chr. 367, f° 12*.) 

entp.oigneux, - oingneux, s. m., syn, 
de entroigneor : 

Mesian ponrry, fanlx, putre et yvroingne, 
Mentenrs, pervers, de trestoos vices plain, 
Prevaricat, entroingneux de besoingne, 
Discordienx, envieux, soir et main 
Tn ne penses tonsjours qn’a tricherie. 

(E. Deschamps, Poés., Richel. 840, f° 435“.) 

entroxgnier, - ongner, antr., verbe. 
— Neutr., se moquer, se jouer : 

Cascnns de li moke et antroigne. 

(Vers de le mort , Richel. 376, f° 335 e .) 

Car qni dit chose antresfois ditte 
Je dis qn’en raison a reditte 
On sans raison son dit alongne. 

Et penlt on diro qu’il antrongne. 

(Adard, C ess “ d'Anjou, Richel. 765, f° 34 r°.) 

— Act., se moquer de, se jouer de : 

Lors a Fanvel tost les mains metent 
Et de lui torcher s’entreraetent : 

Il me semble qn’estrilles tiengnent 
Et qu’antour la teste le prengnent, 

Je ne sai conment il V enlrongnent 
Mes sus la teste le roongnent. 

(F met, Richel. 146, f° 2 d .) 

Cest avolé cy nous entroigne 
Que depuis que nostre charoigne 
Sera aniente et pourrie, 

Et que de vers sera mengie 
Tout en l’estât qu’il est ou miex. 

Son crucefix, son nouvel Diex 
La fera de mort retourner. 

(Corners. S. Denis, Jub., Mysl., I, 43.) 

Tens la main au pot, sy saras : 

Coides tu que nous t’ entroignon ? 

(Jfir. de Ste Genev., ib. , I, 270.) 

Cf. Atroignier. 
entroil, voir Entroeil. 

entroilleure, entruelleure, s. f., dis- 
tance qui sépare les deux yeux : 

Grant ot l’entroilleure et si ot haut le nés. 

(Conq. de Jertis., 6383, Hippean.) 

Grant ot Y entruelleure et le poil tôt ferrant. 

De l'un oel ot a l’antre plaine panme tenant. 

( Les Chétifs, Riche!. 12558, f» 115 e .) 

entroingnart, antroingnarl, s. m., 
homme d’une simplicité trompeuse. 

Un paysan pressé de dire son nom et le 
lieu de sa naissance à un avocat qui, en 
l’engageant à jouer, se flattait d’en faire 
aisément sa dupe, répond avec une sim- 
plicité artificieuse qu’il s’appelle Antroin- 
gnarl, et qu’il est à’Antroingne, me bonne 
ville en Sologne. Enfin, l’avocat Trubert, 
après avoir tout joué et tout perdu, fait 
cette réflexion : 

.... Li sens eu cuider se vuide ; 

Et tel cuide en nice et coquart 
Qni en scet assez : par Entroingnart 
Est bien ceste chose avoiree. 

Alons humer de la puree 
En chantant : Barat et hasart, 

Et faintise avec Antroingnart 
Ont maistre Trubert trnmelé. 

(E. Descbamps, Poés-, Richel. 840, f* 376 e .) 



ENT 

Nenil, par ma foy, Entroingnart. 

(Tn., ib., f» 374 k .) 

Ces .mi. prandra Antroingnart. 

(Id., ib., f° 375 a .) 

ENTROINGNEMENT, VOÎr ENTROIGNE- 
MENT. 

ENTROISj voir Entrues. 

entromoien, voir Entremoien. 

ENTRONGNIER, VOÎr ENTBOIGNIER. 

entronchlé, part, passé, séparé du 
tronc : 

Sor terre esteient entronchié 

Li cors partot por le dévié. 

(Ben., D. de Norm., II, 30296, Michel.) 

entronçoné, part, passé, réduit en 
tronçons : 

E les helmes trenches e les cercles quassez, 

E les branz enoschiez, e frains entronçonez. 

(Th. de Kent, Geste i’Alis., Richel. 24364, 

f° 18 v°.) 

1. entroir, v. n., entrer : 

Entroir en batailles. (G. de Charny, 
hiv. de Cheval., ms. Brus., f° 120 v e .) 

Icelles eaues se continuèrent et deschen- 
dirent par la riviere de Saine jusques a la 
mer, et enlroirent jusques dedensles portes 
de Rouen. (P, Coch., Chron., c. 45, Val- 
let.) 

2. entroir, v. a., entendre à moitié : 

Qant cil de la chevauehiee aprochierent 

si entroirent le frois et le bruit de la sent. 
(A rtnr, Richel. 337, f» 78 d .) 

ENTRONGNE, voir ENTROIGNE. 

entronquejient, entronequement, s. 
m., évanouissement : 

Mais Passelion se siet sur le bort de la 
fontaine moult dolent de la mort de son 
pere, et de son cheval qu'il avoit perdu. 
Mais il n’eust gueres la esté quant l’aer 
venimeulx de la fontaine fist le chevalier 
amatir. Si que l’ancien preudhomme qui 
de loing le regardoit et qui de luy avoit 
soing, luy escria et dist : Haa. chevalier, 
tu mourras illec se tu ne es mieulx avisé 
de ta vie garder : car par telle voye fut 
meurdry le conte Estonne. Adonc Passelion 
yssit de son entronequement, et regardant 
entour luy vit venir deux chevaliers bien 
armes... ( Perceforest , vol. IV, ch. 39, éd. 
4528.) 

ENTROPELER, Voir ENTROUPELER. 

entrosner, enthroner, verbe. 

— Act., placer sur un trône, introniser : 
Ainsy que ung roy entrosné. 

(Deguidleville, Trois pelerin., f° 73 e , impr. 

Instit.) 

Jamays je ne vis entrosner que ung 
esvesque. (Pàlsgr., Esclairc., p. 732, Gé- 
nin.) 

Enthroner, to inthronize, or set in a 
throne. (Cotgr.) 

— Réfl., être placé sur le trône : 

Le grand siégé des dieux. 

Ou la pilié s'enlhrone. 

(Gkeyjw, Eleg., i, éd. 1560.) 

entrosseler, - ousseler, v. a., mettre 
en paquet, en tas : 
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Quant auras tn desmoncelé 
Les maus que as entrousselé ? 

(Reçu, de Moliens, Miserere, Ars. 3142, f° 214 1 .) 

— Pourvoir d’un trousseau : 

Sera ladite future espouse habillée, et en- 
trousselee , par ses dits pere et mere, selon 
son estât. (Contrat de mariage de 4600, ap. 
Ste-Pal.) 

entrosser, -ousser, entorser, verbe. 

— Act., empaqueter : 

Ses chiers avoirs fist enmaler. 

Ses draps, ses robes entorser. 

(Ben., Troie, ap. Laborde, Emaux, p. 529.) 

— Réfl., se charger en trousse, ou en 
croupe : 

Hercules l’en crut et lui trousse 
La dame, et cil tost s’enlrousse, 

Eu mer se fiche et si l’emporte. 

(Chr. de Pis., Poés-, Richel. 604, f° 252 v°.) 

Elles montèrent sur leurs palefrois, et 
s’entroussa chascune de boire, et de viande, 
ce qu’elle .peut porter. ( Perceforest , vol. 1 , 
f e 75r e , éd. 1528.) 

entroubler, v. a., troubler, entraver 
Mais il sentoit les besoingnes de France 
moult entroublees. (Froiss., Chron., Richel. 
2644, f° 484 v».) 

Sont grevousment vexes et entroubles 
'( Stat . de Henri VI, an xv, impr. gotb., 
Bibl. Louvre.) 

ENTROUBLIER, VOir ENTROBLIËR. 

entroublir, entroblir, v. a., troubler, 
entraver : 

Et pour tousjours entroblir l’administra- 
tion et disposition des affaires de la Ger- 
manie. (4554, Pap. d’Et. de Granvelle, IV, 
324.) 

entroué, part, passé, où un trou est 
pratiqué : 

Il conmanda qu’ilz applicquassent les 
eschielles aux parties entrouees du mur. 

( Âncienn . des Juifs, Ars. 5083, f° 263 b .) 

entrouillié, adj., dont i’entrœil est 
conformé de telle ou telle façon : 

Et est contenu en celle ancienne hysloire 
comment celle ymage estoit figurée (de 
N.- S.). Il estoit bien entrouillié, bien en- 
sorcillié et ot lono voult et enclin qui est 
signe de meurte. (Légende dorée, Maz. 4333, 
f° 274 e .) 

ENTROUPELER, entropeler, verbe. 

— Act., rassembler comme un trou- 
peau, réunir en troupe, grouper : 

Entroupeler, to twop, heape, to floek 
together; to gatber in companies ; to as- 
semble. (Cotgr.) 

— Réfl., se rassembler en troupe : 

Ainsi disoit Minutius, et les chevaliers 
et tribuns romains accordans ses mos 
s'entropeloient entour de luy, plus affectes 
a luy que a Fabius. (Fossetier, Chron. 
Marg., ms. Brux. 40512, X, v, 24.) 

— Entroupelé, part, passé, réuni en 
troupe, groupé : 

Les Juifs estoient comme un troupeau 
de bestail assemblé et entroupelé par 
crainte. (F. de Sal., Aut. de S. P., ms. 
Chigi, f» 25 b .) 
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entrouper, v. a., rassembler comme 
un troupeau : 

Entrouper, as entroupeler. (Cotgr.) 

entrousseler, voir Entrosseler. 

entrousser, voir Entrosser. 

entrouver, v. a., inventer : 

Sur ce, et autres choses eussent esté 
faites au dit d’Alençon plusieurs remon- 
trances, par lesquelles eut apparu que 
c’estoit chose entrouvee par lui, pour soi 
cuider couvrir, et donner couleur a sa 
charge. (Arrêt de 1458, ap. Duclos, Hist. de 
Louis XI, t. III, p. 173, éd. 1746.) 

entrouvlier, voir Entroblier. 

entroverture, s.f., ouverture, fente: 
Vienent a la porte, si voient 
Par nn petit d 'entroverture 
L’angoisse et la mal aventure 
Que il faisoient a la dame. 

(Chrest., Cliget, Richel. 375, f° 279 11 .) 

Tant osta de la couverture 
Qu’il vit parmi Y entroverture 
La famé Travers sommeillier. 

(De Barat et de lluunct , 501, var., Montaigion et 
Raynaud, Fait., IV, HO.) 

ENTRUEF, VOir ENTRUES. 

entrueil, voir Entroeil, 
entruel, voir Entroeil. 

ENTRUELLEURE, VOir ENTR01LLEURE. 

entrues, entruef , entroes, entroeus, 
entroex, entrueus, entrueulx, entreus, en- 
trois, entroiz, entreps, entrais, adv., pen- 
dant ce temps, dans le temps, en ce mo- 
ment, cependant : 

Li rois respont : Molt poi les donbt, 

Devant que il en sauront mot 
Les aurai ge toz pris antrepies 
Mort, et vaincnz, et afolez, 

Se près de moi vienent logier, 

Entreps le irai ge voilier. 

(Florimont, Richel. 353, f° 31 e .) 
Entrues li pape s’aconça 
D’un mal ki al cner li toça. 

(Mobsk., Chron., 2190, Reiff.) 

Par ses vertnz dnnt sait entruef, 

Asez par raison je vus proef, 

Des saens reis du Seint Espirit 
Fa li reis pleners e parfit. 

(S. Edward le conf., 3115, Luard.) 
Entrues est Berengiers levez. 

(Le Fabel d' Atout, Méon, Fabliaux, Ht, 351.) 

Adont lisi tant seulement 
Des foeilles ne sçai dens ou trois ; 

Elle l’entendoit bien entrois, 

(Froiss., Poés., Richel. 830, f° 95 r°.) 

— Entrues que, pendant que, tandis 
que: 

Entrues qu’W ont ensement devisé, 

Li petis hons vint par le gant ramé. 

(Huon de Bord., 3216, A. P.) 

Entrues qu'il est en tel esrour. 

( Josapkat et Barl., ms. Cassin, f° 3 b .) 
Entrais qu'il se demente eosi, 

Li uns des jogleors sailli- 

(Ren. de Beaujeu, li Biaus Desconneus, 2945, Hip- 
peau.) 

Entreus que ses barons vivoit, 

Ki de mnlt bone vie estoit. 

Je le vi mult relegieuse. 

(De Sainte Ysabel, Richel. 19531, f" 123 d .) j 
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Ne aine service ne hommage 
Ne l’en flst entrues qu’il li lut. 

(Lai de l'Ombre, p. 46, Michel.) 
Apren. entrues qu'il m’en souvient, 

Quels coropaignons il te covient 
Qui compaignie te tendront. 

(Voie de Parad., ap. Jub., OEuvr. de Ruteb-, 

(I, 246.) 

Entroeusque liasaus estoit grans et plé- 
niers, et li quens Garins de Biacaire vint I 
en Lvcanbre u Àucassins faisoit deul et re- 
greloit Nicolete sa très douce amie que 
tant amoit. ( Aue . et Nie., p. 10, Suchier.) 

Entrueus que on chante el moustier. 

( Guide spirit., ms. Angers 285, f° 14 a .) 

Li jouenes rois Henris d'Engletierro 
moru a Martiaus, u il estoit entrues que 
il guerrioit son pere. (Hist. des ducs de 
Norm. et des rois d’Anglet., p. 82, Michel.) 

Entrues qu’il sejornoient a Miessines. 
(Ib., p. 85.) 

Et entroiz que le gent de Gant enten- 
I doient au fu estaindre, il entreroient es 
! grandes maisons... (Chron. attrib. dj. Des- 
nouelles, Hist. des Gaules, XXI, 189.) 

Entreus que le roy d’Engleterre estoit en I 
; son pays. (Froiss., Chron., I, 487, Luce.) | 
i Entreuls que madame la royne d’Engle- 
terre gisoit. (il)., ib., I, 423, Luce.) 

Entroex que li roys englez estoit a 
Ewruich. (Id., ib., il, 336, Luce, ms. 
Amiens.) 

Entroes que on seoit pur devant Rains. 
(Id., ib., V, 405, Luce, ms. Amiens.) 

Entroes qu'il estoit en tel pensee. ( Chron. j 
des Pays-Bas, de France, etc., Rec. des 
Chr. de Fland., t. III, p. 125.) 

Entrueulx que le dac seignoari 
S’en alat es Allemaingnes... 

(Cliron. de l’Abb. de Floreffe, 3065, Reiff., Mon. 
pour sers, à l’hist. de Belg., t. VIII.) 

— Entrues con, dans le môme sens : 

Vos orisons dites en pais ou par bouche 
ou par peDsee, et espeeiaument entrues 
con li corps nostre signour Jhesu Gris sera 
presens a la messe. (Enseign. de St Louis d 
sa fille Isab., à la suite de Joinv., p. 250, 
Michel.) 

entrueulx, voir Entrues. 
entuche, voir Entosche. 
entuchemknt, voir Entoschement. 
d. entuchier, voir Entochier. 

2. entuchier, voir Entoschier. 
entuers, voir Entordre. 
entujllier, voir Entoüeillier. 

entule, - ulle, - urle, ant., adj., fou, 
insensé, extravagant, étourdi : 

S’encor vivoit Omets on Tulles, 

Qui ne fa ne fox ne enfuîtes, 

La moitié dire n'en porroient 
Des richesces ki la estoient. 

(Dolop., 2994, Bibl. elz.) 

Uns vilains entules et riches 
Qui moult estoit avers et chiches. 

(Benart, 4963, Méon.) 

R’estoit pas d ’enlule maniéré, 

De boiz savoit et de rivière. 

(Durmars le Gallois, 111, Stengel.) 

H avient bien que li amant 
Doignent don lor pins largement 
Que cil vilain entule et sot. 

(Rose, Richel. 1573, f° 19 b ; Méon, v. 2223.) 



Entulle. 

(Ib., ms. Cortini, L° 16 b .) 
Antulle. 

(Ib., Vat. Chr,*1858, f® 21*.) 
Qu’el n’ama oncqnes homme entule. 

(Ib., Vat. Chr. 1492, f° 25 d .) 
Bien seroie fox et entulles. 

Se tex amors voioie querre. 

(».. 5436, Méon.) 
Qu’il n’est si fox ne si entules. 

Qu’il n’ait bien de Rome des butes. 

(Ib., 11349 ; ms. Corsini, f° 76 a .) 
Amis, ne r’alez mie 
Avoec la male compaignie 
Des gloutons ne des lecheors, 

Ne des entulles pecheors 
Qui ne vnelent a bien entendre. 

(R. DE Houdenc, Voie de Paradis, Richel. 837, 
f» 86V.) 

Ne des enturles pecheours. 

(Id., ib., Scheier, Trouv. belg., nouv. sér.. 

p. 212.) 

Ains fut an maistres c’ot nom Toiles 
Qui ne fut ne fouz ne anlnlles. 

(Caton, Brit. Mus. add. 13606, f° 114 a .) 

Ne set nient de cele afaire, 

Quer plus est enturle et eneboistre 
Que n’est moigne norri en cloistre. 

(Chasloiem. d'un père, conte xvn, Biblioph. fr.) 
Li primerains est chevaliers 
Preus et hardiz et bien avant ; 

Mes entulle et mal dosnoiant, 

Mal afetié et mal apris 
L’ai je trové, ce m’est avis. 

(Le Lai du Conseil, p. 87, Michel.) 

— Enlule d, difficile à : 

Monlt Iegier suy a conrroncier. 

Dur et entulle a appaisier. 

(Prière à N.-D., ms. Chartres 411, f® 94 v°.) 

entule, - ullei, - urlé, adj., assoté, in- 
sensé : 

S’il est pereceus et enlulleiz, il vit a fuer 
d’asne. (Consol. de. Boece, ms. Montp. H 
43, f° 18 e .) 

Quant aucuns est trop paresseus, entur- 
lez, lours et oublieus. (16., ap. Duc., IV, 
163 d , éd. Didot.) 

Cf. Entule. 

entumiier, voir Entomber. 
entumir, voir Entomir. 
entumissement , voir Entomissb- 

MENT. 

entumuler, voir Entombeler. 
entuneler, voir Entonneler. 
entur, voir Entor. 
enturle, voir Entule. 
enturlé, voir Entule. 
enturquin, s. m., espèce d’oiseau : 

Si a des millons 
D’enturquins et d’alerions. 

(Gace de da Bigne, des Déduits, ms., f® 132 v®, 
ap. Ste-Pal.) 

ENTUSCHEMENT, VOir ENTOSCHEMENT. 
ENTUSCHIER, VOir ENTOSCHIER. 

enucleation, s. f., action d’expliquer, 
de rendre clair, évident : 
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Et pour le énucléation, c’est a dire pour le 
droit n’en sçavoir de l’histoire taillee, il 
est signaument a noter que... (J. Vauque- 
i.in, Trad. de la Chron. d’E. de Dynter, iv, 
Prol., Xav. de Ram.) 

Avec les dieux et deesses dessusdis sont 
autres plusieurs dieux et deesses de la mer 
et des fleuves, desquelz n'est pas requise 
énucléation ne diffuse déclaration, mais 
seulement auleune énumération. (La Mer 
des hystoir., 1. 1, f° 62% éd. 1488.) 

enuiage, voir Enoiage. 

enuie, voir Enoie. 

ENUIEMENT, VOir ENOIEMENT. 
ENEINGDRE, VOir EnOINDRE. 

enuios, voir Enoios. 

enuirsir, voir Ennoircir. 

enuit, voir Anüit. 

enulier, voir Enolier. 

enullier, v. a., exprime l’idée de 
vexer : 

Amis, forment m ’enullies. 

Vous et vos sires a grant tort. 

(Du Prestre et du Chevalier, Montaiglon et Ray- 
naud, Fabliaux, II, 84.) 

enumbrer, voir Enombrer. 

enunction, voir Enonction. 

ENURANCE, Voir HONORANCE. 

ENURER, V. a. ? | 

Pur ceo que tiel releas enurera pur en- 
iarger l’estate de celuy a que le releas est , 
fait. (Littl., Instit., 268, Houard.) 

ENUT, voir Anuit. 
envahie, voir Envaie. 

env aie, - aye, - eie, - ahie, - ye, - ehie, 1 
s. f., invasion, attaque, course que l’on 
fait sur son adversaire : 

Au brant d’achier a fait mainte envaye. 

(Raihb., Ogier, 12032, Barrois.) 

Tôt le jour a duré l’encaus et V envaie. 

(Chev. au cygne, II, 4641, Hippean.) 

Lors li ferai tele envaie 
Par paroles et par menace 
Que james n’iert tex que il face 
Chose qui anuier nos doie. 

(Renart, 17372, Méon.) 
Contre les envoies et les assauz des 
estranges nations. ( Chron. de S.-Den., ms. 
Ste-Gen., f° 126 a .) 

Et il Usent grant envaie a l’afxteatre. (Bib. 
hist., Maz. 632, f # 245%) 

Pour contraster aus outraigeuses enve- 
hies. (1304, Arch. JJ 36, f° 63 v°.) 

A icheste enveie vint Maprin contre li. 

(Gaufrey, 6327, A. P.) 

Car il estoit moult bien armes 
Quant on debvoit faire envahies. 

(Guerre de Metz, st. 172°, E. de Bouteiller.) 

Il ne cuidoient nullement 
C’on lor deust faire envaiie. 

( Ib ., st. SI'.) 

Et firent une fiere envaye aux Poetevins. 

(J. d’Arras, Melus., p. 224, Bibl. elz.) 

Si s’en départirent li desus dit Alemant 
qant il orent fait lor envaie. (Froiss., 
Chron., I, 463, Luce, ms. Rome.) 



j Messires Yves de Tigueri dist que il ne 
1 en faurroit mies a ce[ste] première envaye. 
(Id., ib., II, 152, Luce.) 

Pour ce qu’il est nouvelle que les Anglois 
font plusieurs envayes. (Ch. de 1449 
Amiens, ap. Corblet, Gloss, pic.) 5 

Leur fit tant d’emprises et tant d 'enva- 
hies. (La Marche, Mêm., I, 13, Micbaud.) 
Courses et envayes. (Monstrelet, Chron. 

l, 210, Soc. de l’H. de Fr.) 5 

Il feit de l’annee grosse envahie au 
royaume de France. (G. du Bellay, Mém., 

l. VI, f° 172 v% éd. 1669.) 

Il ne pouvoit lors résister a plusieurs 
envahies ennemies. (Fauchet, Antiq. qaul., 
2 8 vol., 1Y, 10, éd. 1611.) 

ENVAIEMENT, VOir ENVAIMENT. 

envaillier, voir Enveillier. 

envaiment, - vayment, - viement, an- 
vaiemant, s. m., attaque : 

... Enraiement. 

(Les Loh., Richel. 4988, ap. Vietor, Handschr. 
der Geste des Loh., p. 35.) 

Et lor jant tuit comunement 
Pristrent un anvaiemant 
Sor Troyens ou moult perdirent. 

(Ben., Troie, Ars. 3314, f» 56 a .) 

Tuit ensemble communément 
Ont pris sur Griu V enraiement. 

(I»., ib., 9953, Joly.) 
Capaneus lor fit moleste, 

Car del premier tornoiement 
Prist desor eus Yenviemenl. 

( Eteocle et Potin., Richel. 375, f» 51%) 

Tôt s’eslaissent hardiement, 

Vers eus prendent T envaiment : 

A cascune porte par soi 
Poes oir espes tornoi. 

(«., f° 81%) 

Il soustint par aucun pou de temps la 
première tempeste du péril et la plus grant 
temoute de 1 ’envayment. (Bersuire, T. 
Lio., ms. Ste-Gen., t°33%) 

envair, - eir, anv., verbe. 

— Aet., marcher sur, attaquer : 

Tut par seit fel qui’nes vait envair. 

(Roi., 2062/ Müller.) 

Ki envait Yavnit de guerre. 

(Brut, ms. Munich, 455, Vollm.) 

Mes sires si ot tort, qui premiers Yanvai. 

(Floovanl,* 1027, A. P.) 
Quant Bnflant voit Doon, si le va enveir , 

Et Do le voit venir, qui si se sot couvrir. 

(Doon de Maience, 9600, A. P.) 

Trop forment sont d’enlx encan 
De jour en jonr. 

(Un Mir. de N.-D., du roy Thierry, Th. fr. au 

m. d., p. 591.) 

Et la très vigoreusement les en vayrent. 
(Monstrelet, Chron., I, 205, Soc. de l’H. 
de Fr.) 

— Presser : 

Mere, par vostre enortement 
Warez tant dit et envay 
Qu’il faut que je l’aie hay 
Et menee jusqu’à la mort. 

(Un Mir. de N. -D., du roy Thierry, Th. fr. au 

m. d., p. 569.) 

— Entreprendre : 

Qui grant cose doit envair 
La fin a coi il doit venir 
Doit esgarder, se il est sages, 

Honte ne viegne ne damages. 

(Ben., Troies, Richel. 375, f° 75 e .) 



Diex acroist force a celui qui est 
atempré, et si bet ceulx qui par lor sor- 
cuidanee osent envair les grans choses 
folement. (Brun. Lat., Très., p. 391, Cha- 
baille.) 

Qui si grant faict onse envair, 

Et mettre cors en aventure. 

(J. Bretex, Tourn. de Chauvenet, 3892, Delmotte.) 
Très idonc fu l’ester bien envaiz. 

(Ger. de Rossill., p. 344, Michel.) 

— Réfl., s’attaquer, combattre : 

Fierement s'encaissent, chascnn y fiert et maille. 
(Restor du Paon, ms. Ronen, f° 98 v°.) 

— Prendre sur soi : 

Et pins je ne si’os envair 
A ronver, pas ne l’ai apris. 

(Du honteus Menestrel, Richel. 25556, f' 231%) 



envaison, s. f., attaque : 

La poissies veoir fieres envaisons. 

(Quat. fils Aym., p. 77, Tarbé.) 
Si li nus fait vers l’autre envaison 
Ne en aveir ne en possession. 

(Li Rom. des rom., Richel. 19525, f° 151 r%) 



envaisseler, - eller, envesseler, envas- 
seller, v. a., mettre dans un vase, dans un 
vaisseau, dans un tonneau : 

Six queues de vin de rente de mere 
goûte et envaisselez. (1369, Arch. K 49, 
pièce 41 .) 

Apres ce que les vins sont envaissellez. 
(1461, Ord., xv, 77.) 

Je ne voulais faire essay par des mor- 
tiers, jetter cent cacques envaisselees avec 
des cercles de fer portant des meches ter- 
minées sur une bresehe. (Gasp. de Ta- 
vannes, Mêm., p. 177, Micbaud.) 

Ce vin estant esclercy, que soudain on 
l’entonne et envaisselle. (Bellbfor., Seer. 
de l’agric., p. 86, éd. 1571.) 



— Mettre dans une châsse, enchâsser : 

Le chief de la Virge a grant feste, 

Ançois qu’il venist a sa fin, 

Eu cler argent et en or fin, 

Envessela a ses ,n. mains. 

(G. de Coinci, Mir., ms. Soiss., f” 108%) 



Je laisse mon saintuere de Saint Jehan 
ainsi envaissellê comme il est a Jehan 
mon fils. (1324, Arch. JJ 62, f» 51 v%) 

La vray croix richement envaisellee. 
( Pièce de 1413, ap. Godefroy, Ann. sur 
l’Hist. de Ch. VI, p. 662, éd. 1653.) 

Un agnus Dei garai et envassellé en ar- 
gent. (1419, Arch. JJ 171, pièce 103.) 

Une espine de la digne couronne de 
Nostre Seigneur Jhesus Crist... laquelle 
digne espine est moult noblement envais- 
sellee en argent. (D’Anglure, le St Voy. de 
Jérusalem, p. 9, A. T.) 



aul puuiuc 4 u d. oamci ueuys estoit run 
des clouds, dont notre Sauveur fut cru- 
cifié, lequel n'estoit pas bien envaisselè 
ainsi qu’il appartient, le roy fit faire un 
beau et riche reliquaire. (Jûv. des Urs 
Hist. de Charles VI, an 1397, Micbaud.) 

Le chief saint Daniel envaisselè en ung 
vaissel de cuivre. (26 août 1468, Invent, 
des poilles, vestem., ornemens, etc., 115, 
St Urbain, Arch. Aube.) 

Fist quérir les sainctes reliques qu« 
que saincte Helaine mere du grant Cons- 
tantin eut fait envasseler. (Tri. des D preux, 
p. 434 b , ap. Ste-Pal.) 
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envaisser, v. a., mettre dans un 
vase, dans un tonneau : 

Cecy fait vous remettrez dedans le pre- 
mier vin tiré foulant de reehef tout très 
bien ensemble, 1 ’envaissant et mettant es 
muis trois ou quatre jours apres ce vin. 
(Belle For., Secr. de l’agrie., p. 88, éd. 
1571.) 

enval, adv., syn. d’aval, en bas, à 
terre : 



Hz se rendoyent a leurs anemis sans 
deffense nulle, et gettoyent enval leurs 
«meures. (Froïss., Chron., Richel. 2646, 



envasion, envausion, s. f., attaque : 

Maintes laides oppressions 
E maintes granz envasions 
Li firent sovent e menu. 

(Ben., D. de Norm., Il, 10017, Michel.) 

Son desdaignement sor ans mist ; 

Ires et tribulations, 

Par manlz angles envausions. 

(Lib. Psalm., lxxvii, p. 314, Michel.) Lat., im- 
missiones per angelos malos. 



Fuient malvaises suspecions, 

Tri8turs, males envasions. 

(Lap. de Cambridge, 365, Pannier.) 



envasseler, voir Envaisseler. 



envancier, - cer, v. a., avancer : 

Il dona eveschees e abbeis 
A clers e a moines do son pais, 

Les Engleis partot fist reboter 
E les Normanz envancer. 

(Contin. du Brut de Wace, Michel, Chron. anglo- 
norm., I, 75.) 

envaner (s’), v. réfl., s’évanouir, dis- 
paraître : 

O femmes firent mixture (les incubes) 

Quant en délit les troverent. 

En cel point les pergiserent, 

Sovent enfans engendrerent, 

E tost apres s’envanerent. 

(Des grauns Jaianz, ap. Jub., Nouv. ree., II, 367.) 



envauser, voir Envolser. 
envausion, voir Envasion. 



envayee, s. f., attaque : 

Que ce avoit estet la comtesse de Mont- 
tort qui ceste envayee leur avoit fait, 
f^ BQ 1 ) 8 '’ ^ ron ’ 360, Luce, ms. Rome, 



Cf. Envaie. 

envegir, voir Enviesir. 
envehie, voir Envaie. 
enveie, voir Envaie. 



envanir, - uir, verbe. 

— Neutr., s’évanouir, disparaître, venir 
à rien : 

Apres la queile tierce voiz la visions del 
martre ki az oez de sa pense aparissoit 
envanuit. (Dial. StGreg., p. 187, Foerster.) 

Deux, en triboul nous donne aie 
Que sautes d’omm8 est envanie. 

C Lib . Psalm., nx, p. 301, Michel.) 

Li siècles vait envanissant. 

Si com songes en esveillant. 

(Castoiem. d'un père, conte 27, ap. Méon, Fabl. 

II, 177.) 

Ataunt envanist cele clareté. ( Foulq . Fitz 
Warin, Nouv. fr. du xiv° s., p. ug.) 

Deux jeuvenceauls vestus de ornemens 
chevalereus et montes sur blans palefrois 
combatirent a deux cornets de la bataille 
pour euls, qui apres la victoire enva- 
nuirent incontinent. (Fossetier, Chron. 
Marg., ms. Brux. 10512, VIII, n, 21.) 

— Réfl., dans le même sens : 

E quant snnt del anel seisi 
Li seinz s’en va e s'envani. 

(S. Edward le conf., 3573, Luard.) 

E s’ envanist a cele parole, plus n’estoyt 
veu ne voiz oye. (Ms. Harl. 636, f» 201 v».) 



— Act., faire évanouir, faire dispa- 
raître : 

E me voelent vers vus mesler et mal tenir. 

Et l’amur et la pes desfere et envanir. 

(Gark., Vie de S. Thom., Richel. 13513, f> 80 r°.) 

envaser (s’), V. réfl., s’enfoncer dans 
la vase : 



Il eut bien de la peine a retirer des vases 
le comte Octavio qui s'estoit envasé 
(D’Aub., Hist., III, 204, éd. 1616.) 



— Envasé, part, passé ; fig., mal en- 
vasé, qui est en mauvais point : 



Trop malement est envasez 
Qui la corroce et qni l’aire. 

(G. de Couru, Mir., ms. Brux., f° 175 e .) 



enveiement, voir Envoiement. 

enveiluier, - eller, - aillier, - ouler, 
anv., verbe. 

— Act. , éveiller : 

Quant li engle corront devant lui, et par 
la voix de la busine envailleront de la pou- 
siere lo povre cors et porteront encontre 
Crist en l’air. (S. Bern., Serm., Richel. 
24768, f» 18 r».) ’ 

Cil somes est boens dont om puet ligie- 
rement apres ceu c’um at covenavlement 
reposeit traire les sanz et del cors et del 
cuer et ausi cum les serjanz de la maison 
envaillier et retramatre as oevres ke neces- 
saires sunt a l’esperit. (Li Epistle saint Ber- 
nard a Mont Deu, ms. Verdun 72, f° 67 v°.) 

Et vint au lit le roi qui dormoit et Ven- 
vella et li dist. (Chron. de Bains, c. i, L. 
Paris.) ’ 

Or avoit H rois d’Espaigne enveillet le 
chien qui dormoit. (/&., c. x.) 

Si at orloges qui enveillent les moines a 
matines. ( L’Abbaye de dévotion, Ars. 3167 
f° 51 v».) 

— Réfl., s’éveiller : 

Vous ki ameis de vraie amor, 

Anveiliies vous, ne dormeis pais. 

( Chans ., Richel. 20050, 1° 124.) 
Lors se enveilla Fouke. e vist les estoilles 
e le firmament. (Foulq. Fitz Warin, Nouv. 
fr. du xiv a s., p. 102.) 

Enroule loy, mondain qui dort, 

Ilh me semble que tu sois mort. 

(J. de SîAVEtor, Chron., p. 389, Borgnet.) 

— Neutr., s’éveiller : 

Dons andormiras paisivlemant et an 
paix te reposeras, ligierement envailleras 
et iigiers et esperiz seras. (Li Epistle saint 
Bernard a Mont Deu, ms. Verdun 72, 
f° 67 r°.) 

ENVEIMENT, voir ENVOIEMENT. 
enveir, voir Envair. 
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enveisant, voir Envoisant. 
enveiseement, voir Envoisieement 
enveiseure, voir Envoiseure. 
enveisier, voir Envoisier. 
envelimer, voir Envenimer, 
envelimeur, voir Envenimeür. 
ENVELIMEURE, VOir ENVENIMEÜRE. 



AMJ.N v U-IjUrih, 



O. 1, 



Deux envelopes de lin. 
155, pièce 454.) 



i, aune uts veiemeni 



(1400, Arch. JJ 



Lequel jeune homme bailla a icelle sup- 
pliant un escu pour avoir et acheter a 
fil e des chemises et envelopes. 
(1410, Arch. JJ 165, pièce 377.) 



envelopement, - oppement, envolepe- 
ment, s. m., tout ce qui recouvre, qui en- 
veloppe, au propre et au figuré : 

Cele qui autrui elainme ne doit mie 
querre envolepemens de paroles, mais apier- 
tement dire : Cele fist ço. (Bègle de Cîteaux, 
ms. Dijon, f» 79 r°.) ’ 

Et qu’aperceurent remuée 

Lors la pierre et du tout ostee (du sépulcre), 

Et que rien n’y avoit dedens 
Fors draps et envelopemens. 

(Deguilleyilde, Trois pèlerin., f° 198 b , impr. 

Instit.) 

Ne de beghine envolepement. 

Ne du moine le vestement. 

(Anlhol. pic., p. 11, Boucherie.) 

Involuerum, envelopemens. (Gloss, de 
Douai, Escallier.) 

Empescbement ou enveloppement, im- 
plicacio. ( Goss . gall.-lat., Richel. 1. 7684.) 

• ■ ■ Quelques vieux ramas 
De chroniques, et vieux fatras 
Qui doivent servir, ce me semble 
D’ envelopemens aux merciers. 

(Jod., OEuv. mesl-, f” 118 r°, éd. 1583.) 

Ilz trouvèrent un petit coffre en un grand 
enveloppement de taffetas. (Ant. le Maçon 
le Decameron, ni, 238, Dillaye.) ’ 



envelopeur, s. m., enveloppe, cou- 
verture : 

Six queuvrechiefs neufs et quatre enve- 
lopeurs a teste. (1361, Arch. P 1359 1 , pièce 
633.) 



envelopeure, envelopp., s. f., enve- 
loppe : 

Sa tige est longue d’un espan, et jette a 
sa cime un couvercle et enveloppeure de la 
longueur de trois doigts. (Du Pinet, Dios- 
coride, n, 162, éd. 1605.) 

enveuopoir, - oppoir, envell., envelo- 
pouer, s. m., enveloppe, couverture : 

.VIII. aunes et demie de toile pour faire 
.vi. envelopouers et .ira. baignouers. (1348 
Compte de Nicol. Bracque, Arch. KK 7. 
f» 24 v».) 

Ceulx qui fleurissent en bonnes œuvres, 
et ne congaoissent Dieu, dit S. Chrvsos- 
tome, sont semblables es ossemens des 
morts et reliques, lesquelles sont bien et 
gentement enveloppees, mais elles ne 
sentent ce beau enveloppoir. (N. de Bris, 
Institut., f° 7 r».) 

Involuerum, enveloppoir, couverture. (H. 
Jun., Nomencl., p. 4, éd. 1577.) 
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Linge d'un barbier, envelopoir. (Id., ib., 

p. 128.) 

Envellopoir, couverture. Involuerum. 
(Nomencl. octil.) 

Involuerum, envelopoir. (Caleplni Dict 
Bâle 1584.) 

envelousté, adj., couvert de ve- 
lours : 

Uu vilain envelousté. (Du Fail, Conl. 
d'Eutr., xi, Bibl. elz.) 

envendre, v. a., vendre : 

Laquelle femme le print en son amour 
désordonnée, et pour l’entretenir, envendit 
et engaija de ses bagues et vaisselle de son 
dit mary. (Jean de Troyes, Chron., an 
1482.) 

envengon, s. f., vengeance : 

Et li Troiien, par envengon, 

Redesposerent Gelion, 

Si ont Ciideric rapielé. 

(Mousk., Chron., 370, Iîeiff.) Impr., envengon. 

envengut, part, passé, trouvé : 

Non fnd trovez ne envengux. 

(Passion, 175, Diez.) 

envenimable, adj., envenimé, em- 
poisonné : 

Onqnes de main envenimable 
Dons d’aulrni cuer grasce n’atraist. 

(Recl. de MôLiens, Miserere, Richel. 15212, 
f° 32”. ) 

envenimeement, adv., d’une manière 
envenimée : 

Elle se donna a convertir son amour en 
hayne et son doulx regard en fierté sy en- 
venimeement que pour le faire mourir elle 
l’accusa devant le roy. ( Fleur des hist., 
Maz. 530, f» 205 4 .) 

envenimement, - ismement, envenine- 
ment, anv., s. m., empoisonnement, poison : 

Kir par nn envenismemenl 
Ki en ses régnés li fn mis, 

Dune grant duel fn a ses amis, 

Marut Alains en Normendie. 

(Bou, 3 e p., 2990, Andresen.) Var. enveninement. 

Envenimement . 

(Ib., Riehel. 375, F 224 4 .) 

Od toz ses envenimement 
Ont antres amonestemenz 
De princes de France plusors. 

(Ben., D. deNorm., li, 12019, Michel.) 

Et Judo sa maraslre qni le haoit forment (Hercule) 
. 11 . serpens i tramistpor envenimement. 

(Roum. d'Alix., F 12 b , Michelant.) 

Ce estoit la pucelle qui Lancelot avoit 
gari de l’envenimement qu il avoit pris a la 
fonteinne. (Lancelot, ms. Fribourg, f° 29 a .) 

Ne ja mal n’ envenimement 
Encontre mon commandement 
N’anront ne vertu ne puissance. 

(Geff., -tu. est. du monde, Richel. 1526, f” 132 4 .) 

Et an cors lor anbatent les anreninement. 
(Poignes d’enfer, Brit. Mus. add. 15606, F 85 b .) 

De cel triade c’on fait de ces serpens 
garist on de tous envenimemens. (Chron. 
d’Ernoul , p. 77, Mas-Lalrie, et ms. S. -Orner 
274, f» 20».) 

Li triades norrist le veaiu longuement, 

Mes de ce qu’il s’espnrge de Y envenimement, 

11 le hel et eschive si angoisseusement 
Que ja puis n’i aura, s’il pnet, liabitement. 

(De Triacle et de venin, Jub.. Moût. Rec-, I, 366.) 



L’envenimement de Socrates. ( Consol . de 
Boèce, ms. Montp. H 43, f» 2 b .) 

Tes diz sont envenimemens. 

(Le Martyre de S. Pierre et de S. Paul, Jub., Myst., 

I, 65.) 

Cornent Lancelot print l’envenimement 
a la fontaine, dont a pou qu’il ne mou- 
rus!. ( Lancelot du Lac, 2 6 p., ch. 119, éd. 
1488.) 

envenimeor, - eeur, - eur , envelimeur, 
s. m., empoisonneur : 

Li envenimeur, qui ocient bornes par 
venins ou par enchantemenz. (Lit>. de 
jost. et deplet, xvm, 28, § 5, Rapetti.) 

Homicide, envenimeur, murtrier, larron, 
ravisseor, disfamez. (P. de Fontaines, 
Conseil, p. 308, Beugnot.) 

Et li homicide, et li parjure, et li ravis- 
seeur, et li envenimeeur, et li avoutre. (Li 
Ordinaires Tancrede, f° 44 d .) 

Des envenimeors. (G. de Lengbes, lns- 
tit. de Just ., ms. S.-Omer, f° 53 e .) 

Autresi est il des bomecidez et des en - 
1 velimeurs. (Institutes, Richel. 1064, f° 85 b .) 

envenimer, anvenimer, envelimer, an- 
velimer, envlimer, anvilimer, envenimer, 
evelimer, verbe. 

— Act., empoisonner : 

Les autres istoires deleilent voerement 
quant om les leist mais aies nen édifient 
mes anz anveliment anceos lo cuer. (Li 
Epistle saint Bernard a Mont Beu, ms. Ver- 
dun 72, f» 85 v°.) 

.xxx. pomes ont prises des plus belles del mont, 
Ses ont anvenimees, dedanz misent poison. 

(Parise, 56, A. P.) 

Et si r’ai je oi conter 
C’on trait triacle de serpent 
Qui molt a grant mestier sovent 
A cels qui sont envenimé. 

(Guiot, Bible, 2509, Wolfart.) 

Sore li cort, a lni se joint (le dragon), 
Trestot Yenverime et point. 

(Gerv., Best-, Brit. Mus. add. 28250, f° 92 4 .) 
Ausi comme est uns bom c’on vuet envenimer, 

On li fet le venin mengier, boivre et humer. 

(De Triacle et de venin, ap. Jub., Mouv. Rec., I. 

362.) 

Cil qui pas ne l’amoient V envenimèrent. 
(Chron. de S.-Ben., ms. Ste-Gen., F 47». ) 

De qnoy il les poysons feroit 
Dont le roy envenimeroit . 

(Macé de la Charité, Bible, Richel. 401, F 90 b .) 

Fu envenimé de mortel venin. (Rom. d'A- 
lex., ms. Tours 954, fin.) 

Veneno, envlimer. (Gloss, lat.-fr., Ri- 
chel. 1. 7679, f° 261 v°.) 

11 avoit une petite lancette, qui estoit 
comme la tierce partie d’une lance, de la- 
quelle il avoit tellement envenimé le fer, 
que si en aucuue maniéré celui qui l’avoit 
touchoit la robe, chapperon ou vestement 
d’un homme, voire encores si une per- 
sonne y fichoit fermement son regard, la- 
dite personne tantost estoit empoisonnée, 
et mouroit. (Juv. des Ubs. , Hist. de 
Charles VI, an 1382, Michaud.) 

— Neutr., jeter du venin, en parlant 
d’un serpent : 

Moult se demenoit horriblement, et en- 
venimoit, ulumoit, et fort escumoyt. (C. 
Mansion, Biblioth. des Poet. de metam., 
I F 23 v°, éd. 1493.) 



— Envenimé, part, passé, empoisonné : 

Et peires fu de la menzonge, quant il 
1 ’envelimeie semence de sa falseteït gittat 
assi en l’omme. (St Bern., Serra., p. 523, 
Ler. de Lincy.) 

Car li nature ke nen est mies solement 
wasteie mais nés anvilimeie nen at mie 
mistiers de petite cure. (Li Epistle saint 
Bernard a Mont Beu, ms. Verdun 72, f° 48.) 

Et li rainne est evelimeie. 

(\ie des Pères, Ars. 3641, f” 143».) 

Moult enrelimee. 

(1d„ ib., F 143 b .) 

Glaives... envelimez. (Ferget, Mirouer 
de la vie humaine, F 106 v°, éd. 1482.) 

La langue moderne n’a gardé de ce 
verbe que le sens figuré. 11 se prend ce- 
pendant quelquefois au propre, avec un 
régime de chose, pour dire infecter de 
venin. 

La prononciation envlimer a persisté 
dans le langage populaire de Paris, et est 
encore usuelle dans quelques provinces, 
notamment en Normandie, dans le Haut- 
Maine et dans le Berry. Wall, evèlemi, en 
liégeois èvilemer. 

envenimeure, enverim., s. f., poison, 
venin : 

Li cers por Yenverimeure 

Vait aigue qnerre clere et pure. 

(Gerv., Best., Brit. Mas. add. 28260, F 98 e . J 

Douer ne pnet anqnes d’nsnre, 

Mneble amasser, faire masnre. 

Que larrecins apers ne soit ; 

Diens le maudist en l’escriture; 

La prist ele envenimeure 

Parcoi nus n’i pnet avoir droit. 

(Vers de te mort, Richel. 375, F 342».) 

Moult est douce en sa ventnre 

Amours, mais a l’espronver 

Est con droite envenimeure. 

(Grieviler, Chans., Vat. Chr. 1490.) 

Venenositas, envelimeure. (Gloss, de Sa- 
lins.) 

A l’occasion de ces laoustes lesquelles 
furent la mortes et amoncellees a si grant 
habondauce vint et sourdit si grant morta- 
lité et pestilence aussitost qu’elles com- 
mencèrent a puyr, une si grande enveni- 
meure en yssit que les oyseaux qui estoient 
en l’air et les bestes en la terre en furent 
toutes corrompues. (Orose, vol. II, F 68 e , 
éd. 1491.) 

envenimeus, adj., empoisonné : 

Se sent féru et envenimez des pointes en- 
venimeuses du serpent d’enfer. (Laurent, 
Somme, ms. Chartres 371, F 61 r°.) 

envenimeuseté, s. f., qualité de ce 
qui est empoisonné : 

Envenimeuseté. (Gloss, du P. Labbe, 

p. 532, ap. Ste-Pal.) 

envenimoison, - eisun, s. f., empoi- 
sonnement : 

Pais fn ocis a Nice par envenim eisun. 

(Chron. ascend. des ducs de Norm., 218, Andresen.) 

... Par envenimoison. 

(Ib., ap. Doc., VI, 762, éd. Didot ) 

enveninement, voir Envenimement. 

enventer, v. a., éventer : 
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Fors de la presse l’enporterent, 

A lor chemises Venventerent 
Tant que il ot . 1 . pois d'alaine. 

Uthis, Ars. 3312, f° 106 e .) 

— Enventé, part, passé, qui a vent de : 

Comme doneques le roy estoit enventé de 
cecy, et qui bien eust voulu estre autre- 
ment la chose, la pesa beaucoup. (Chas- 
tell., Chron., ch. 108, t. V, p. 00, Kerv.) 

Dans le pat. lorr., anventé se dit des li- 
queurs qui deviennent âpres ou fades par 
l’évaporation. 

enventis, adj., étranger : 

Issi pleint l’om les enventis 
Plus que ne fet sa mere li Sx. 

( Petit plet, 1687, var., Koch ) 

Cf. Avenus. 

enventrer, verbe. 

— Act., dévorer, engloutir, avaler : 

Convoitise est tonte esventree, 

Ades tant ne set enventrer. 

(Reçu. de Moliens, Miserere, Ars. 3142, f° 21S a .) 

Car vomirs de trop enventrer 
Fait bouche digne de despit. 

(Id., il)., 1° 219 a .) 

— Placer dans le ventre : 

Vergier fremmé ou toute est obnmbree 
La deité entière et enventree. 

(G. Chastellain, Louenge a la très glor. vierge, 

vin, 291, Kervyn.) 

— Neutr., accoucher une femme, pré- 
parer le travail de l’accouchement : 

Ne sont pas les Ebreus comme les femmes 
Egiptiennes, car celes ont la science de 
enventrer, et enfauntent einz que nous vie- 
gnons a eies. (Bible, Exode, ch. i, vers. 19, 
Richel. 1.) Lat., obstetricandi habent scien- 
tiam. 

enventurer, - urrer, verbe. 

— Act., mettre à l’aventure, aventurer: 

Et je et tout cil que je porai priier y 
enventurrons les vies. (Froiss., Chron., 1, 
22, Luce.) 

— RéflL, s’aventurer : 

Et aucun aultre baceler qui se voloient 
enventurer. (Froiss., Chron., I, 26, Luce.) 

Li pluiseur se aloient souvent enventurer 
et escarmueier a chiaus de le garnisou. 
(In., ib„ VI, 148.) 

enventureus, adj., aventureux: 

Dame, voeillies le dire ensi 
Et vons me veres sans nul si 
Gai, joli et enventureus. 

(Froiss., le joli Buisson de Jonece, 4519, Scheler. ) 

enveré, adj., assuré, confirmé : 

Si me baisa moit dolcement, 

Et par itant d’acointement 
Fu l’amors enveree. 

(Rom. et past., 1, 37,68, Bartsch.J 

envergoignier, - ongner (s’), v. réfl., 
avoir honte, être embarrassé, timide : 

Quant ele i vint, ne sot que dire. 

Si qne tote s’envergoigna ; 

A chief de pose, si parla. 

(Du Foteor, Richel. 19152, f° 49 s .j 

— Envergoignié, part, passé, honteux : 

T. III. 
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Ils n'osent lever la teste, 

Envergongnez de se voir 
Recevoir 

La perte au lieu de conqueste. 

(Garn, Antig., nu, éd. 1597.) 

envergonder, v. a., connaître char- 
nellement, violer : 

Envergonder. ( Hist . de Harcourt, Jacques 
le grix et Jehan de Carrouges.) 

enverimer, voir Envenimer. 

ENVERIMEURE, Voir ENVENIMEURF. 

envermeillier, - eller, verbe. 

— Act., rendre vermeil : 

Del sanc des cors est tute envermellet. 

(Roi., V, 127, Génin.) 

— Neutr., devenir vermeil : 

Dn sanc qui en sailli le pré envermeilla. 

(Doon de Maience, 5201, A. P.) 

envermeillir, - millir, v. a., rendre 
vermeil : 

Dont mainte ensaigne en iert envermellie 

Et maint prodom ara perdu la vie. 

(Raimb., Ogier, 1208, Barrois.) 

Et Guielins fn navres ens el pis, 

Qne li haubers en fu envermillis. 

(In, il., 7730 ) 

La clartés des rubis engraigne 

S'i color et envermeillist. 

(L'Escouffle, Ars. 3319, f° 70 r°.) 

Moût s’esmerveilla dou sanc qu’ele veoit 
entor lui dont l’erbe estoit envermeillie. 
(Estories Rogier, Richel. 20128, f° 103 a . ) 

enverimer, verbe. 

— Neutr., se remplir de vers : 

Vostre char convendra porir et en vermer. 

(Vœux du Paon, Richel. 368, f° H8 3 ./ 

— Act., remplir de vers : 

Envermer, to fill -with or grow full of 
worms. (Cotgr.) 

En Bourgogne, Saulieu, on dit : « les 
cerises maintenant sont toutes envermées. » 
Morvan, s’enveurmer, se remplir de vers; 
enveurmé, attaqué par les vers. 

EN VE RMILLIR, Voir ENVERMEIIXIR. 

enverné, adj., qui a passé l’hiver : 

Cil qui auroit bestes envernees. (1400, 
Régi. p. les bouch., copie, Arch. Fribourg, 
eart. 1 bis.) 

envernissier, -iger, v. a., enduire 
de vernis : 

Dessus sont les canes envemissies si bien 
et si fort que nulle eaue ne les puet pourir. 
(Liv. de Marc Pot, lxxiv, Pauthier . ) 

Et sont (les trez) envernissié si bien et si 
soutilment qu’il sont resplendissans comme 
cristaus. (Ib., LXXXIII.) 

La eoveraire (du palais) est ausi toute 
de cannes enverniges. (Ib., lxxv. Roux.) 

enverré, adj., acharné, rempli d’ani- 
mosité, de haine : 

Si comme en la fin le verrez 

Se vous n’estes (pas) trop enverrez. 

: (Clé d'amour, p. 2, Tross.) 

I Faut que vous soyez bien despité et en- 
| verré contre les fenmes que voulez leur 
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estre plus rigoureux que M. Caton, lequel 
on disoit estre l’ennemy juré des femmes. 
(Cholieres, les Apresdinees, m, f" 92 v, 
éd. 1887.) 

Faut que soyez bien enverré contre les 
astrologues, Seigneurs Pastorelli, répli- 
qua le Seigneur Alphonse, qu’il ne tient a 
vous que ne les rendiez justiciables nu 
fagot comme heretiques. (Id., ib., vnr, 
f° 277 v°.) 

ENVERREMENT, VOÎr ENVOIRREMENT. 

1. enverrer, v. a., rendre acharné ? 

Mais nnl n’achievc 

Ne ne met noie chose a fin. 

C'est par defaute de cuer fin 
Qui ne se vent meller de guerre ; 

Car avarice si V enserre 
Et convoitise sa compalngne ; 

Si ne voi nnl qui ne s’em plaingne. 

(Geffroi de Paris, Chron ., 1622, W, et D) 

2. ENVERRER, VOir ENVOIRRER. 

J. envers, anvers, adj., renversé, à la 
renverse, à l’envers : 

A totas ireis chedent envers. 

( Passion , 110, Diez.) 

L’nn gist sur l’altre e envers e adenz. 

(Roi., 1624, Müller.) 

Maint Normant mit le jor envers. 

(Rou, 3“ p., 8288, Andresen.) 

De tant heanraes rompnz les iaz 
E tanz homes envers e plaz, 

Morz e sanglenz par sns les bos. 

(Ben., D. de Norm., II, 2369, Michel.) 

Sanglanz, envers, pales e freiz, 

En i ont mnlt a mort destreitz. 

(Id., ib., Il, 3487.) 

Maint en abat envers goie baee. 

(Raimrert, Ogier , 3824, Barrois.) 

Jnstamont trovent Saisne, anvers, golee baee. 

(J. Bod., Sax., eu, Michel.) 

La chaadeille chei enverse. 

(Marie, du Chat gui savait tenir me chandoile, np. 
Robert, Fait, inéd., I, 155.) 

A main enverse la feri durement 
Desns le nés. 

(Aubery, p. 66, Tarbé.) 

Et vit gésir sour le sablon 
Olivier, Ogier et Namlon, 

Et tons les autres vit a fin, 

L’nn envers et l’antre souvin. 

(Ph. Mousk., Chron., 7914, Rciff.) 

Pins de v e l’ensivcnt a haubers, 

Ja i aura d'abatus et d 'envers. 

(Reuves d’Hanstone, Richel. 12548, t° 114 1 ’.) 

Geldaius li rois abatas ere, 

Tos envers, en une jonciere. 

(Rek. de Beaujeü, li Riaus Desconneus, 5749, 
Hippean.) 

Li ceval kaient tôt envers. 

(Id., », 5886.) 
Quant me virent desous le roe 
De fortune envers abatu. 

(Rose, Vat. Ott. 1212, f° 6d d .) 

Envers gisoit, les mains eroisiees sur 
son pis. (Grand. Chron. de France, Des 
Fais et des Gestes Charlem., vi, 4, P. 
Paris.) 

Dont li mist M. les bras au col et li fist 
une fause acolee ; elle jetu sur son bras a 
Yenvierse main et dist : Ha, sire, por Dieu 
merci, je savoie bien qu’il ne vous chaloit 
mais que vous fussies de moi partis. (Roi». 
de Kanor, Richel. 1446, f° 42 v.) 

40 
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Es penoncians et es banieres 
Dont li venz tient maintes enverses. 

(Guiart, Roy. lign., 17010, W. et D.) 

Li autre le feroient de l' (inverse main. 

{ L’Abbaye de dévotion et de charité, Ars. 
3167, f° 45 r°.) 

Si l'a si roidement ferue 
Qu’en mer l’a enversse abatne. 

(Fait. d’Ov., Ars. 8069. f° 107 e .) 

S’un grand porte mantel envers. 

(H. Bonnet, Apparit. de J. de Meun, f° 15 v°, 
Biblioph. fr.) 

Que tu faces seoir la famé sor un siégé 
ausi comme enverse. ( Cyrurgie Albug., 
ms. de Salis, f° 464 d .) 

Gisant envers, j’ay grant paour de cheoir. 

(Villon, Poés. div.. Ballade, louaust, p. 145.) 

Vous voyez bien que la fleur preciense 
Qu'en son verger elle avoit bien plantée 
Gist or enverse et a terre gettee. 

(Le Maire, Plaincte du Désiré, éd. 1545.) 

Ci gist envers Claude Roine de France. 

(Cl. Marot, Cimetiere, v.) 

Cy gist envers la chair de Charmolue. 

(Id-, ib ., xv.) 

— Fig., opposé à, ennemi : 

S’est drois qu’il soit fel et anvers. 

(Marie, du Chat qui savoit tenir me chandoile, 
ap. Robert, F ail. inéd. , 1, 156.) 

2. envers , anvers, enver, evers , prép., 
vers, du côté de ; 

Envers lesum sos olz torned. 

( Passion , 293, Diez.) 

Dus de Bavieres, entendes envers mi. 

( Les Loh., ms. Montp., f° 89 d .) 

Et cil les lièrent si durement qu’il les 
portent des chevals a la terre, les plantes 
des piez envers les nues. (Artur, Richel. 
337, f» 6 a .) 

Ainsi ly connestablez prisoit le baceller. 

Dont broche le destrier, enver lui vot aller. 

(H. Capet, 1664, A. P.) 

— Au moment de : 

Envers lo vespre. 

( Passion , 425, Diez.) 

— A l’égard de : 

Mais une rien vos di por voir 
Qn’il ert evers ses anemis 
D’autre sanlant et d’autre vis. 

(Ben., Troies, Richel. 375, f° 79 e .) 

— En comparaison de, au prix de : 

Or .c. mile foiz esmerez 
Et puis aulretant foiz recuiz, 

Fust pins oscurs que n’est la nuiz 
Anvers le plus bel jor d’esté. 

Qui ait en tout cest tant esté. 

(Chrest., Chev. de la Charrette, p. 44, Tarbé.) 

Riens ne prise envers seurté. 

( Ysopet I, fab. xn, Robert.) 

> El ne fu oscure, ne brune, 

Ains fu clere comme la lune, 

Envers qui les autres estoiles 
Resemblent petites chandoiles. 

(Rose, 999, Méon.) 

Entre ces boutons en eslui 
Ung si très bel qu'envers celui 
Nus des antres riens ne prisié. 

(Ib., 1663.) 

Ne que sont petites chandoiles 
Envers la clarté du souleil. 

(Chr. de Pisan, Liv. du ckem. de long eslude, 
2498! Püschel.) 



enversain, adj. et s., qualifie et dé- 
signe un drap dont l’envers est nettoyé 
des bulles qui le rendaient mal uni : 

Ung attitré petit (seel) pour seeler les 
en versains, portant de chacun coslé ung 
touret en signifiance que lesditz draps 
sont enversains. (15 avril 1500, Ordonn., 
Arch. législ. de Reims, 2« p., vol. I, p. 852, 
Doc. inéd.) 

Cf. Enverser. 

enverse, s. f., envers : 

De toute sa maisnie n’i ot celuy qui n’ot 
sa reube vestue a enverse. (Artur, ms. 
Grenoble 378, f“ 121 e .) 

—Donner enverse à, au fig., abattre, ren- 
verser, ousimplementnuire, faire dumalà: 

Quant donques ceste criminelle œuvre 
se trouva imputée a messire Guillame, le- 
quel durant le haut régné du pere avoit 
fait mourir piteusement dedens la prison 
le seigneur de Pesmes, parent a tous les 
grans de Bourgongne (et qu’onques nul, 
tant fust grant, ne s’en estoit osé venger 
par cremeur du régnant), maintenant, 
quant trouvèrent ce titre pour lui donner 
enverse, moult furent aises ses parens. 
(Chastell., Chron., IV, 90, t. III, p. 457, 
Kerv.) 

enverser, envierser, anverser, verbe. 

— Act., renverser : 

Enverseit Fait a terre maintenant. 

(Les Loh., fragm. Châlons, v. 100, Boanardot.) 

Mais antre an a fait anverser. 

(Ben., Troie, Ars. 3314, f° 54 a .) 

Le rei enversa tnt ariere. 

(Id. , D. de Nom., II, 6791, Michel.) 

.VIII e . et .xxvii. en a fait envierser. 

(Roum. d'Alix., f° 50 e , Michelant.) 

Le poing leva, ens el cors le feri. 

De devant loi a terre l’abati, 

Le glon enverse qui estoit estordi. 

(Raimb., Ogier, 585, Barrois.) 
Ains en verries mil homes cravanter. 

Et maint prodom des archons enverser. 

(Id., ib-, 9557.) 

Ancor n’avomes fait chevalier anverser. 

Ne braz sevré de cors, ne boel tramer. 

(J. Bon., Sax., ccxxn, Michel.) 

Le berçnel enver sé avoient. 

(Dolop., 5108, Bibl. elz.) 
Près d’ilnec ont Ionc tens esté . 

Une enve trestote enverse, 

Et li sires dedenz enverse 
Celui qu’il tient por robeor. 

( Des Tresces, Richel. 19152, f° 122 d .) 

La pntain paree 
Est tost enversee 
Quant el voit l’argent. 

(Disput. de Salom. el de Marc., ms. Epinal 59.) 
Cele qui plus s’orguelle, 

Et qui plus se desroie, 

Qui sambie chastelaine 
De Paris, ou de Roie, 

Ne li chaut qui Vanverse, 

En santier, ne an voie. 

Pour un tissu d’argent, 

Ou pour une conroie. 

(Chastie Musart, Richel. 1593, f° 139 e .) 

Amours l’endroit souvent enversse- 
(J. de Condé, li Confors d’amour, 59, Scheler.) 

Duquel caillou il le enversa a terre. 
(1381, Pièces relat.i au rég. de Ch. VI, 
t. II, p. 155, Douët. d'Arcq.) 



Et lui donna tel coup qu’elle luy osta 
l’escu du col et l’enuersa sur la croupe de 
son cheval. ( Istoire de Troue la grant, ms. 
Lyon 823, f» 114 e .) 

Le très vaiUant chevalier leur donna 
telz coups du pommel de son espee qu’il 
enversa incensible sus la terre l’ung d’eulx. 
(Perceforest, vol. IV, ch. i, éd. 1528.) 

— Fig., détruire : 

Cils trois murtriers nous mainent mainte guerre 

[diverse. 

Qui la paix de nos cuers tumbe, trouble et enverse. 

(Jeh. de Medng, Test., 1417, Méon.) 

— Tourner à l’envers, nettoyer l’envers 
d’un drap des bulles qui le rendent mal 
uni : 

Et li maistres li doit le drap ançois qu’il 
voist as lices bertauder et enverser. (1262, 
Dans aux échev., 00, ass. s. les drap, de 
Douay, f e 5 v°, Arch. Douai.) 

S’il avient cose que il leur conviengne 
tondre et envierser en .i. jour, se il tondent 
plus de dras cel jour qu’il n’envier sent il 
puent tant envierser que il aient ataint 
leur jomees de tondre. (Ib., f° 14 v°.) 

Les tondeurs ne deverout tondre fors a 
la clarté du jour, sinon tant seulement en- 
verser ou tondre la première voie, pour 
mettre le drap a la tainture. (1410, Stat. de 
la drap, de Chauny, Arch. Chauny.) 

— Réfl., se renverser, tomber à la ren- 
verse : 

Redracier cuide, mas ele s’anverssa. 

(De Charl. et des Pairs, Vat. Chr. 1360, f° 19 b .) 

E la s'enversent morz tuz plaz. 

(Ben., D. de Nom., II, 3640, Michel.) 

llluec s’enverse per grant bole. 

(Gerv., Best., Brit. Mus. add. 28260, f” 93 e .) 

Les voultes se enversent. (Fév. 1459, Rè- 
par. d la cath. de Noy., Arch. Oise, Chap. 
de Noyon.) 

— Enverse, part, passé, renversé, à la 
renverse : 

Par devant Karlemaine chai mors enverses. 

(Ren. de Montaub., p. 76, Michelant.) 

Adonc est queu mort u pales enverses. 

(Gaufrey, 2133, A. P.) 

Ma dame, sachez, sans cuider. 

Que le meseau est trespassé ; 

La hors il gist tout enverse. 

(La Vie dumaulvais Riche, Ane. Th. fr., III, 289.) 

Et voit ung chevalier qui tenoit la da- 
moiselle enversee en ung lict. (Lancelot du 
Lac, 2 e p., ch. 86, éd. 1488.) 

Les gens sont troublez et les royaumes 
sont enversez. (Le Fevre d'Est., Bible, Ps. 
xlv, éd. 1534.) 

Chancre ulcéré est ulcéré apparent, rond , 
horrible, puant, avec levres grosses, 
dures et nodeuses, enversees, souzlevces 
et caverneuses. (J. Raoul, Fleurs du yr. 
Guydon, p. 89, éd. 1549.) 

— Terme d’astronomie : 

Ço dient seuz dutaace : 

Aiez en remembrance. 

Que quant (la lune) est enversee 

Dune iertjpluie aprestee. 

(P. de ïhaun, Cumpoz, 2605, Mail.) 

enversier, adj., à la renverse : 

Et lui et le cheval abatit enversier. 

(Fierabras, Vat. Chr. 1616, f° 57 a .) 
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enversure, s. f., revers, versant : 

Les bledz... qu’on seme es enversures 
des montai gnes. (G. Paradin, Chron. de 
Sav., p. 17, éd. 1552.) 

ENVERTRER, VOÎr ENVOIRRER. 

EMVERTUEii, envirtuer, (s’), v. ré fl., s’é- 
vertuer, agir courageusement : 

L’evesqae sains Materne, qni forment s'envirtue 
De precbier nostre loy entre gens dissolue. 

(Jehan des Preis, Geste de Liege, 2984, Chron. 
belg.) 

Et se envertuoit fort et faisoit de moult 
beaulx vaisselages. (J. d’Arras, Melus., 
p. 224, Bibl. elz,) 

— Reprendre force : 

A dois mains tient la hache, et si pessans caps rne 
Qu’il ne consnit persoue qui jamais s'envirtue. 
(Jehan des Preis, Geste de Liege , 33635, Chron. 
belg.) 

ENVESIEMENT, VOÎr ENVOISIEEMENT. 

envesprer, v. n., faire soir, pris 
subst. : 

Al envesprer lue l’em lejur. 

(Chardry, Petit Plet, 1649, Koch.) 

envesprir, esvesprir, v. n., se faire 
soir, être au soir : 

Adont se lièrent sus quant tout envesprissoit. 
(Herhan, Bible, Richel. 1444, f" 55 r°.) 

Cant li jors fut aleiz et il fut envesprit. 

(Li Ver del jttisc, ms. Oxf. Canon, mise. 74, 
f» 135 r\) 

Si commensait a esvesprir. ( Hist . de Jo- 
seph, Richel. 2455, f° 20 v».) 

envesseler, voir Envàisseler. 

envessissure, voir Enviesissure. 

envestier, v. n., faire des recherches, 
des investigations : 

Le grant Kan fist puis envestier de tuit 
celz que avoient esté coupable a tiel trai- 
ment faire, et tuit eelz qe hi se trovent 
coupable furent mis a mort. ( Voy . de Marc 
Pol, c. cxxxiv, Roux.) 

envestir, verbe. 

— Act., attaquer : 

Au quatrime fu de moy enveslu 
Si fermement que ma lance rompis. 

(L. de Beaoyad, le Pas de la Bergiere, 473, 
Crapelet.) 

A force de rames vindrent envestir les 
deux espérons de la galee. (Hist. des Seig. 
de Gavres, f° 71 v», Gaehet.) 

Sachies que auprès d'icy sont .vi. galees 
venissiennes prestes pour nous envestir et 
mettre en tons de mer. (/&., f» 76 v”.) 

— Réfl., se revêtir : 

.... Me suis envestu 
De ton blanc habit aignelin. 

(Deguilleville, Trois Pelerinaiges, f° 157 a , impr. 
Instit.) 

envesture, - tuire, s. f., investiture : 
.lu en faisoie les envestures. (Mars 1249, 
Abb. de S. Eloi de Noyon, Arch. Oise.) 

Et des dites chouses avons mis en pos- 
session et envestuire. (1264, Acey, boite 16, 
cote 3, Arch. Jura.) 

envever, v. a., rendre veuve : 
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Estrànges jors lor i ajorne. 

Mainte pucele en sera morne. 

Mainte dame en ert envevee 
Ançois queviegne la vespree. 

(Ben., Troies, Richel. 375, f° 83 b .) 

1. envi, - y, s. m., action de renchérir, 
de surpasser : 

Voycy trippes de jeu, et guodebillaux 
d'envy. (Rab., I, 5, éd. 1342) 

— A tous enviz, à qui mieux mieux : 
Moiennans lesquelles loys les femmes 
vefves peuvent franchement jouer du ser- 
recropiere a tous enviz, et toutes restes, 
deux moys apres le trespas de leurs mariz, 
(Rab., I, 3, éd. 1542.) 

2. envi, voir Envis. 

enviable, adj., où l’on envie, où l’on 
provoque ? 

Li ducs ama gieus enviables. 

(Rira, 3 e p., 2339, var., Andresen.) 

envi ail, s. m., action d’enchérir sur 
le jeu d’un autre : 

Moi samble qne le pins bel ait 
Don gieu et la mors le plus lait 
C’il a enviié sagement, 

Mais s’il recourt a son méfiait 
La mors sou enviait refait. 

Car il a mestrait malement. 

(Rec. de Mourais, Miserere, Ars. 3142, f° 214 a .) 

— Ruse, tour, finesse : 

Li enviait que je savoie 
M’ont avoié quanques j’avoie. 

(Rbteb., li Dis de la Griesche d’Yver, I, 26, 
Jnbinal.) 

enviaille, s. f., défi, provocation : 

Cil nos semoat d’amer ades 
Et d’entendre i del tôt ases, 

Et nuit et jor tôt a bataille, 

Et jo li tieng ceste enviaille. 

( Parlon 35, Crapelet.) 

As paiens fist mainte grief enviaille. 

( Enf . Ogier, 5413, Scheler.) 

— Gain du jeu, plaisir, joie : 

En duol, en lermes et en plor (Achille) 

Est por amor, qni lo destreint ; 

Molt est iriez et raolt se plaint, 

Molt a peine, molt a travaille. 

Ne sont pas soen li enviaille. 

(Ben., Troie, 20766, Joly.) 

envial, - aul, anv., s. m., action d’en- 
chérir sur le jeu d’un autre, pari, défi, 
provocation : 

Que cascuns soit tous qnois, sans monstrer envi ans. 

(Godefr. de Bouill-, 34345, Reiff.) 

Et bien fu commandé an fort roy des Ribaus 
Que ia n’y ait Taffnrs qni ja face enviaus. 

( Ib ., 34348.) 

Qne sonr moi sont venu faire lor enviai. 

Je croi a mon avis qne ce soit pour lor mal. 
(Vœux du Paon, ms. Brnx. 11191, f° 13 v°.) 

Ysengrin dist : Maldahez ait 
Cil qui cest enviai vos lait. 

(Renart, 20079, Méon.) 

Bien vnel cest enviai tenir 
Se mes mestres i doit venir. 

( Dolop ., 1583, Bibl. elz.) 

Tant sont cier que se Lucifer, 

La plus clere estoile qni soit 
D’antres estoiles, s’en issoit 
De son siégé celestial 
Por feve as enz nn enviai, 

En vain se porroit traveillier. 

(La Poire, Richel. 2186, f° 47 r°.) 
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Sour l’eskiekier de convoitise 
Enviaus vous fait (le démon) d’avarise 
Et renyie d’escarseté. 

(Ben. le Nouv., 5913, Méon.) 
Orgueil et Convoitise, Avarisce et Envie 
Ont bien leur enviaus senr cels qni sont en vi e. 
(Rutbb., Dist des Jacopins, I, 175, Jnbinal.) 

Je n’en qnic pas sans envie iaus 
Qui sonr moi font teus enviaus. 

(Baud. de Condé, li Contes d’Envie, 5, p. 107, 
Scheler.) 

S’il ne sait anqnes Sf enviaus, 

S’il n’est remuans et isnians... 

D iert al matin mal venns. 

(Gauthier le Long, la Veuve, Scheler, Trouv. belg., 
p. 237.) 

— Le gain du jeu, plaisir, joie : 

Maines cevancera par froidure et par cans, 

Très bien le conduiront li home as cners loians 
Et sa gent de Snlie en tous ses enviaus. 

(Mainet, p. 21, G. Paris.) 

Or soit armez sor son cheval. 

Sel conquerra aucun vassal 
Qni pour son cheval gaaingnier 
Nel doutera a mehaingnier ; 

Tost mort on mehaingnié l’aura 
Qui desfendre ne se saura, 

Tant est nices et bestians : 

Tost en aura fet ses anviaus. 

(Pereeval, ms. Montp. H 249, f" 9 b .) 

A 1 bians doux fiex, sees vous cois, 

On vous ares des enviaus. 

(A. de la Halle, li Jus Adan, p. 312, Cousse- 
maker.) 

Tost monte uns homme comme amirans. 

Et tost rechiet comme arinaus, 

Tost a changié cire por siu ; 

Gomme pins fui en la roe hans 
Et j’oi fait toz mes enviaus. 

Lors me covint perdre le gieu. 

(J. Bon., Congé, Ars. 3142, f° 227 e , et Richel. 
837, f“ 61 b .) 

Amors li tent .i. las novel, 

Que jai si près del cuer li touche 
Que la donsors vient a ia bouche, 

Et cil cui amors bien aprent 
L'enviaul en baisant li rent. 

(Rob. de Blois, Poe's., Richel. 24301, p. 539 b .) 
S’a Dieu pleust qne je fensse 
De madame li pins hans, 

Certes ben gré l'en sensse. 

Mes trop par est communaus. 

Moult i a de cens qui deslient (anmonnieres), 
Si en font leur enviaus 
Et je soi bontez arriéré. 

(Chans. , Richel. 765, f° 55 v°.) 

— Ruse, tour, finesse : 

Li escrimir li est joians 
Car il en set toz les enviaus. 

(Renart, 14861, Martin.) 

— A énviaus, locut., à peu près comme 
d l’envi : 

A hasart dont U meschai 
Qn’a cele chaanee Ghai 
D’itant came le destrier fa hans 
Sus l’escn paint a enviaus. 

(Huon de Meri, le Tornoiement Anticrist, Richel. 
25407, f° 232 e .) 

Bourbonnais, enviaus, envie. 

envianment, adv., avec envie : 
Envianment, invidenter. (Gloss, gall.-lat., 
Richel. 1. 7684.) 

enviant, adj., cupide : 

Les religions mendians 

Sont anjonrd’hnî trop envians 

Pour ce qne changent leur nature. 

(Roman de Fativel.) 
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envicié, anviciet, adj., vicié : 

Il sunt voerement viez et anviciet de cuer 
ki nule novele chose ne seivent panseir. 
(Li Epistle saint Bernart a Mont Beu, ms. 
Verdun 72, f“ 6 v».) 

envie, s. f., action à’ envier, de provo- | 
quer : j 

Il y avoit si grant nombre de grans si- 
gneurs que cascuns par envie voloit li 
monstrer sa poissance. (Froiss., Chron. 

V, 42, Kerv.) 



Cf. Envier 2. 

enviecir, voir Enviesir. 

enviegir, voir Enviesir. 

en vieillissement, s. m., action de 
vieillir : 

Hermes prononcie et lamente et plaint 
la desolacion, misere antique et envieillis- 
sement de Egipte. (Oresme, Politiq., 2* p., 
f» 44 d , éd. 1489.) 

L’envieillissement apporte et engendre en 
celle cy(l’huile)une très bonne disposition. 
(Amyot, QEuv. meslees de Plut., f° 139 r°, 
éd. 1374.) 

Conserve leurs vestemens à’envieillisse- 
ment et corrosion. (La Bod., Harmon , 
p. 23, éd. 1578.) 

Malgré les injures de l’outrageux et ou- 
blieux envieillissement des aages. (Pont, de 
T yard, de la Nat. du monde, f» 2 r°, éd. 
1578.) 

Crainte de son envieillissement. (Be la 
terre.) (O. de Serr., Th. d’agr., ni, 1, éd. 



envieiz, voir Envis. 



enviellissure, s. f., vieillesse, décré- 
pitude : 

Par fu, ou par guerre, ou par tempeste, 
ou par enviellissure. (1311, Cart. de Pon- 
thieu, Richel. 1. 10112, f° 303 v°.) 

enviels, voir Envieus. 

1. enviement, s. m., envie, haine : 

Li dragues salement 
Ki ot Y enviement, 

Malt grand pour le prent. 

(Ph. de Thaün, Best., Barlsch, Chrest., col. 78, 

3 e éd.) 

2. enviement, s. m., invitation : 

N’i a point de invitatoire a seDefiance 
que nos eschivain Yenviement des gieus. 
( Trad. de Beleth, Kichel. 1. 995, f» 45 r°.) 

3. enviement, voir Envaiement. 

1. envier, - oier, anvoer, verbe. 

— Act., renvoyer : 

Lors l’a mise hors de l’osté. 

Ainsi cil sa feme en envoie. 

( Des Tresces, Montaiglon et Raynaud, Fabliaux, 

IV, 72.) 



Envoier, exterminare, exulare, relegare. 
(Gl. l.-g., Richel. 7692.) 

— Plonger : 



Parmi l’espaule destre li envoie le fer tôt 
oltre. ( Artur , Rich. 337, f 0 14 *.) 

Si fiert un chevalier si durement que 
parmi le cors li envoie son glaive. (10 
f° 1SK) ■’ 
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— Faire savoir, transmettre une nou- 
velle : 

Et envoia tout le fait devers le prinche. 
(Froiss., Chron., XVII, 440, Kerv.) 

— Réfl., se mettre en voie : 

En Jherusalem la cité 

Oa nos somes tait anvoé. 

(Poème allég., Brit. Mus. add. 15606, f° 14 e .) 

Il partirent de Saint Quentin ; il s’énvie- 
rent devers Boucain pour venir vers le 
Chastel en Cambresy. (Froiss., Chron., II, 
194, Luce.) Impr., s’en vierent. 

On doit premièrement penser 
Ou on vent aller, qu’on s'envoye. 

Vous sçavez que povre est la joye 
Qui ne pent durer que deux jours. 

(Jacb. Millet, Destruct. de Troye, f° 20 d , 
éd. 1544.) 

— Infln. pris subst., envoi : 

Car li envoyers nous est coustangeux et 
dammageux. (28 mars 1308, Cart. de-Flines, 
ccclxxiv, Hautcœur.) 

2. envier, anvier, verbe. 

— Act., mettre un enjeu plus considé- 
rable, enchérir sur, provoquer : 

De vos manaces ne sont pas esfreé, 

Ainçois vos ont de bataille envié 
El mois de mai, a l’entree d'esté. 

(Raimb., Ogier, 4791, Barrois.) 

De juer as esches Y envie. 

(Floire et Blanceflor, I e vers., 1952, du Méril.) 

Une chascune folenie 
De faire lou mal nos anvie. 

(Poème allég., Brit. Mus. add. 15606, f° 8 a .) 

De s’amor par grant proiere 
Verni sovent et requier. 

(G. de Soignies, Chans., Scheler, Trouv. belg., 
nouv. sér., p. 18.) 

Et qui bon a, si Vernit d’nne 1 

Ne me chant queie, ou blanche ou brune. 

Dist li jougleres : Je l’otri ; 

Et dist saint Pieres : Je Y envi. 

(De saint Pierre et du Jougleor, 172, Méon, Fabl. 
et Cont., III, 288.) 

Poinssons, vaisseaulx, cela me tient en vye ; 

S’on boit a moy, tout sonbdain je Yenvye. 

(Egl. sur le retour de Bacchus.) 

— Appeler devant un tribunal : 

Je vous envi, sire compere, 

Droit a la cort a l’emperere, 

Vos et voz autres conpaignons, 

La nos départira raissons. 

(Ren., 20075, Méon.) 

— Réfl., se laisser engager à, dans : 

C’est envie : 

Cele qui del pior s’envie, 

Cele qui toz les maus sortient. 

(R de Houd., Rom. des Eles, 343, Scheler.) 

— Infln. pris subst., enchère : 

La teste Godefroy metent a Y envier, 

Tangré ne Bniemont n’i vourent oblier. 
(Chans. d’Ant., vu, 721, P. Paris.) 

3. envier, v. a., inviter, engager : 

Li rois, qui tant fn biais et gens, 

Molt bielement les conrea. 

Apries mangier les envia 
Tous ensamble de caroler. 

(Gib. de Montreüil, Violette, 91, Michel.) 

enviers, voir Envers. 

envierser, voir Enverser. 



ENVIERSERIE, S. f. ? 

Ceste tonderie et ceste envierserie et l’es- 
pincerie doivent faire li tondeur bien et 
loialment. (1262, Bans aux échev., OO, ass. 
s. les drap, de Douay, f» 14 v°, Arch. 
Douai.) 

enviesir, - zir, - cir, - gir, envegir, 
inv., v. n., vieillir, envieillir: 

Enviezi entre tuz mes enemis. (Lit). 
Psalm., Oxf., vi, 7, Michel.) 

Li fil estrange sunt enviegi, e clocerent 
de lur sentes. ( lb ., xvn, 49.) 

Trestuit sicume vestiment envegirml. 
( Ib ., ci, 27.) Var., enviezirunt. 

Et leur aide enviecira en enfer por leur 
gloire. (Psaut., Maz. 258, f° 59 v“.) 

Con vestement enviesiront. 

(Psaut., ms. Berne 697, f° 79 r°.) 

La te ferai de tel conroit viestir 
Ke nus eaiges ne pora enviesir. 

(St Alexis, 284, xiu“ s., G. Paris.) 

Ci lais ki est boins et loiaus. 

Est fait, por vos, tos noviaus, 

Et s’il inviesist si niaus 
Tosjors plaira mais. 

(Li lais du Kievrefoel, ap. Ste-Pal.) 

Amours enviesie maintient volentiers ce 
qu’elle aime ; mais la nouvelle defaut tost. 
( Bes Prov. Seneke, Ars. 3142, f° 32i d .) 

Robes qui empire par vers ou par en- 
viesir. (Beaum,, Coût, du Beauv., c. xxxvii, 
1, Beugnot.) 

Vins noviaus, amis noviaus ; et quant 
enviesis est, s’est bieus par saveur. (Li Ars 
d’ Amour, I, 96, Petit.) 

Et que les choses se pourroient bien 
tant enviesir et eslongner que on les met- 
troit en oubly. (Froiss., Chron., Richel. 
2660, f» 110 v°.) 

enviessure, voir Enviesüre. 

I 

enviesüre, enviessure, s. f., vétusté, 
dépérissement par vétusté : 

S’aucuns me preste se robe, pour mon 
vestir, et il le suefre tant en me baillie que 
i le robe empire par enviesüre, je ne suis 
tenus a rendre que le robe tele corne ele 
est quant on le me demande. (Beaum., 
Coust. de Beauv., c. xxxvii, 4, Beugnot.) 

S’eles (les maisons) perissoient par feu, 
par ruine, par enviessure, par werre ou par 
autre maniéré. (Cart. de Bucilly, Richel. 1. 
10121, f° 76 v«.) 

Et laissier en autel point empres le deces 
de eus deus fors de enviessure. (1317, 
Arch. JJ 56, f» 68 v“.) 

enviette, s. f.,défi, petite jalousie ; 

Fîmes crier au premier jour de may 
Desraiu passé joustes a tous venans, 

Qui furent tant a pluseurs revenans, 

Qu’il en sourdi aucunes envieltes 
De deux gentils eseuiers avenans 
Qui puis firent des choses joliettes. 

(.L. DE Beauvau, Pas de la Bergiere, 43,Crapelet.) 

envieus, envius, enviels, adj., cupide : 
Mais or cuit a estrus 
Que alcun envius 
Le voldrat contredire. 

(P. de Thadn, li Cumpoz, 631, Mail.) 

Et disoieat : Las ! dolereus ! 

Moult est cis siècles envieus 
U nous soumes et si punais, 

Et si ne nos faurai jamais. 

(Ste Thais, Ars. 3527, f» 15 k .) 
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Ele trestot droit s’en ala 
A l’ostel d’an home emiels. 

0 De Sainte Ysabel, Richel. 19531, P 128'.) 

Ne devez, s’il vos plest, creire si folement 
Ces mauvais envias ki m’envient forment. 

( Horn , 1934, vav., Michel.) 

— Qui excite l’envie, le désir : 

Preciens jouaianh aporta 
D’or et de pierres précieuses 
Forgiez, qui monlt sont envieuses 
A veoir et a regarder. 

(J. LïFevrk, la Vieille, 1. Il, v. 3420, Cochei is.) 

— Excessif, terrible : 

Le chiercle d’or li a trenchiet ; 

Li coz fu envieus et grans. 

Tout contreval descent li brans. 

(Rich. li biaus, 1204, Foerster.) 

envieusement, adv., avec envie : 

Par entreprendre envieusement les choses 
deffendues a l’en veu advenir plusieurs 
griefs maulx sur terre. (CoURCY, Bist. de 
Grece, Ars. 3689, f° 231 h .) 

Et tous les autres jangleurs qui envieuse- 
ment et mençongeusement en ont parlé. 
(Christ, de Pis., Cité, Ars. 2686, f° 70 e .) 

Les peres estaindoient envieusement la 
flame des Gaulois. (Fossetier, Chron. 
Marg., ms. Brux. 10812, VIII, iii, 18.) 

Envieusement, enviously. (Cotgr.) 

envieusissure, voir Enviesissure. 

envigorer, envigourer, verbe. 

— Réfl., se rendre vigoureux, être vi- 
goureux : 

Le .un' mot te semont a toy envigorer. 
(Laurent, Somme, ms. Troyes, f“ 31 r°.) 

— Act-, donner de la vigueur, de la 
force : 

A fin qu’iceluy (Saturne) vous envigoure 
et conferme tout le corps. (La Bod., Liv. 
de la vie, II, 13, éd. m-8°.) 

L’ame nous envigoure autant par la vie 
comme elle garde l’harmonie de l’esprit 
convenante avecques l’ame. (Id,, ib., II. 
18.) 

Les envigourant (les choses inférieures) 
et les attirant toutes a soy. (Id., Harmon.. 
Ep., éd. 1378.) 

Pource que la vivifique et salubre chaleur 
de la lune croissante, selon l’accroissement 
de lumière, envigoure la nature nourris- 
sante des animaux, et végétante des 
plantes. (Pont, de Tyard, Dise, philos., 
f« 147 v», éd. 1387.) 

Et croy qu’encor y fussions nous (en 
extase) siluy mesmes, ne sçayje comment, 
se ravisant n’eust ressuscité les cordes, et 
de peu a peu envigourant d’une douce force 
son jeu nous eust remis l’ame et les sen- 
timents. (Id., ib., f» 103 v°.) 

— Envigoré, part, passé, rendu vigou- 
reux : 

Plein de Dieu, et envigoure du S. Esprit. 
(La Bod., Harmon., p. 22, éd. 1578.) 

ENVIGOURER, voir ENVIGORER. 

envilanir, - tenir, envill., verbe. 

— Act., traiter comme un vilain, inju 
rier, déshonorer : 

Juglé m'a e envilani, 

Laidement m’a le jeu parti. 

(Ben., D. de Norm., Il, 15240, Michel.) 



Elle devroit eneieux mourir que le laisser 
envillenir. (Quinze joyes de mar., xv, éd. 
1734.) 

Et n’a point esté de fait envilleny. (16., 
ix, Jacob.) 

La femme qui se sent envillenie ne vault 
riens si el ne met paine a en avoir retour. 
(16., xi.) 

— : Neutr., être outragé : 

Se par toy est prias lien pour assaillir, 

Ne seuffres pas de femme envilenir, 

Mau! gré le sien, a nul de ta compaignie. 

(1416, le Livre Gaumont, p. 31, Galy.) 

en vilener , envill., v. a., déshonorer : 

Icellui Perceval s’estoit mis en peine de 
envillener la femme dudit Bouher. (1391, 
Arch. JJ 141, pièce 148.) 

ENVILLENIR, Voir ENVILANIR. 

enviller, v. a., outrager : 

Quant le torel a ce ven 
Que la mouche l’a envillé , 

D’ire et d’orgueil s’est esmeu. 

( Ysop . II, fab. m, Robert.) 

envillier, v. n., vieillir : 

Tant corn li ons met a croistre en force, 
•en biauté et en vigeur, si est a .xxxv. ans ; 
et dont convient tant de tans a envillier et 
a aler a noient. (Alebrand, Reg. de santé, 
Richel. 2021, f“ 2 r°.) 

envillir, v. a. ; faire d envillir, faire 
une chose avilissante : 

De tant que vous plorez faitez a envillir, 

C’est fait d’une commere. 

(Uist. de Ger. de Blav., Ars. 3144, f° 93 v°.) 

envinÆ, adj., aviné : 

Actalus avoit longtampz devant très 
énormément traictiet Pausanias trop en- 
viné et puis bailliet aux autres convivans 
qui a son exemple le deshonesterent te 
lement que... (Fossetier, Chron. Mary , 
ms. Brux. 10512, VIH, IV, 23.) 

Pais joyeux, envinez , simples et sans malice. 

D'un grant bouc amené faisant le sacrifice. 

Ils le mettoient en jeu trépignant des ergos. 

(Vauq. de la Fresnaye, Art poet., p. 71, Genty.) 

Bourg., Tonne, enviner, se dit d’une 
futaille neuve dans laquelle on passe du 
vin nouveau ou de la lie avant d’y mettre 
du vin vieux. 

envioset, adj., un peu envieux: 

Folle enviosele. 

Qui âmes vos ? 

(Rom. el pasl., Bartsch, II, 27, 49.) 

envirer, v. a., retourner, virer : 

De se main destre l’a trois fois enviré, 

Pnis fist crois sas de Dieu de maisté. 

(Huon de Bordeaux, 3654, A. P.) 

Bourg., Yonne, Annay-sur-Serein, envi- 
rer, tourner sur soi jusqu’à l’étourdisse- 
ment. 

envirolé, - allé, part, passé, garni 
d’une virole : 

Une faucille d’ermines enmanchee de 
gueulles et envirollee d’or. (Traité des 
lourn., Richel. 1997, f° 36 v».) 

Une paire de cousteaux engainnez, en- 
manehez d’ivoere, et envirolez d’argent. 
(1406, Arch. JJ 161, pièce 148.) 



Les cornes d’une chievre franche, envi- 
rollees d’os de pet. ( Nouv . fabriq. des ex- 
cell. traits de vérité, p. 88, Bibl. elz.) 

Envirollé, whose tope, end, is bound 
about with a ring of iron. (Cotgr.) 

Morvan, enviroler, enfourner, envelop- 
per en tournant, entortiller. 

environ, - run, enveron, adv., alen- 
tour : 

Lor genz les plaignent envirun. 

(Brut, ms. Munich, 220, Vollm.) 

Ses barons mande environ de tos les. 

(Huon de Bord., 521, A. P.) 

— D’environ, loc., autour, alentour : 

lîntor les cuisses d’environ 
Fn de serpent et de peisson. 

(Florimont, Richel. 353, f° 7 b .) 

— A l’environ, dans le même sens : 

Adonc en arrachant 

Flenrs et boutons de beauté très insigne. 

Pour te monstrer de vraye amour le signe, 

Je les jettoys de toy a l' environ, 

Pnis devisant m’assis sur ton giron. 

(Cl. Mar., Ep., t, éd. 1544.) 

— En l’environ, dans le même sens: 

Les angelz tout en l’environ 
Sonstenoient piez et giron. 

(Chr. de Pisan, Liv. du chem. de long estude, 

2549, Püschel.) 

— En environ, à peu près, environ : 

Vint arpenz que bois que terre ou iqui 
en enveron. (1288, Cour-Notre-Dame, Arch. 
Yonne H 798.) 

— Prép., autour : 

El fait son tour tout en roiant 
Environ le ciel en un jour. 

(Chr. de Pisan, Liv. du chem. de long estude, 

1840, Püschel.) 

environneement, - nement, adv., à 
l’entour : 

Bien savoit les destrois environneement. 

(Cm., du Gueselin, 1154, Charrière.) 

Et adont pour ce fait feismes serement, 

LI grant et li petit environneement. 

Que jamais au roi Pietre ne fanriens nnlle- 

[ment. 

(In., ib., 14537.) 

La estoient les archiers d’Angleterre ar- 
restes et reugiez environnement sur les 
fosses. (Froiss., Chron., Richel. 2644, 
fo 179 v°.) 

Car pour tout assegier environneement 
et eulx tollir leurs yssues il y convenist 
Dlus de .vi. mille honmes. (Id., ib., Richel. 
2646, f“ 68“.) 

Ety adedans la ville d’Abbeville un jardin 
très bel, enclos environnement de la belle 
riviere de Somme. (Id., ib., 1. IV, c. 35, 
Buchon.) 

environnement, - ent, s. m., circuit, 
tour, contour, action d’entourer, de faire 
le tour, ce qui entoure : 

Toutes les maisons dedens le chastel et 
dehors, avec tout l 'environnement dudit 
chastel et de la grange du chenil devant 
le chastel. (1300, Cart. de S. Germ. des 
prés, Arch. LL 1026, f° 248 v°.) 

Car c’est nng des perilz de mer 
Qui Caribdis se fait nommer, 



Hosted by Google 




318 



ENV 



ENY 



ENV 



Lequel absorbe mainte gent 
Par son grant environnement. 

(Degüilleyillb, Trois pelerinaiges, f° 67 e , impr. 

Instit.) 

La dicte ville est de très grant pourpris, 
circnité et environnement. (1411, Ord., îx, 
673.) 

Le tournoyement et environnement per- 
pétuel du soleil. (Chron. et hist. saint, et 
prof., Ars. 3515, f» 156 v«.) 

Il alla assaillir le lieu ou elles estoient 
(les richesses), et de triple environnement 
les enclouyt tellement qu’il print le lieu. 
(Bourgoing, Bat. Jud., 1, 10, éd. 1530.) 

Luy donneront lieu en la table eeleste, 
en rassemblée et environnement des anges 
et bien heureux. (N. de Bhis, Instit., 

fo J24 v<>.) 

Par tout le circuyt et environnement de 
leur terre. (Le prem. vol. des exp. des Ep. 
et Ev. de Kar., f° 114 r», éd. 1519.) 

Les murs de Hiericho cheurent par foy 
par l ’ environnement de sept jours. (Bible, 
Epit. aux Hebr., ch. xi, éd. 1543.) 

Il te faut commancer la composition 
qu’est la circuition et environnement. (Se- 
cretz d'Alquimie, c. xi, éd. 1557.) 

Environnement , circundatio , circons- 
criplio terræ. (R. Est., Pet. Dict. fr.-lat.) 

Entourement et environnement d’eaue. 
(Id., Bictionariolum.) 

Complexus, m. g., embrassement, envi- 
ronnement. (Calepini Dict., Bâle, 1584.) 

Toutes choses qui sont contenues soubs 
le tour et environnement du ciel. (J. G. P., 
Occult. merv. de nat., p. 2, éd. 1567.) 

Les plates formes sont faites si obliques 
qu’il semble que c’est un labyrinte... a 
cause des environnemens qu’il faut faire 
pour en sortir. (B. Palissy, OEuv., p. 311, 
France.) 

— Brigue : 

Ambitus. Environnement. (R. Est., Lat. 
ling. thés.) 



environner, - oner, verbe. 

— Aet., faire le tour de : 

S’il estoit ainsi qu’il n’y eust chose sur 
terre qui peust destourner l'homme d’aller 
au long et environ la terre, il y pourroit 
aller et environner la terre comme une 
mouche pourroit environner une ponme. 
(Le Livre declergie, c. x.) 

Et au venir que il fist vers le roy, envi- 
ronna toute Espaingne, et le couvint pas- 
ser par les destroiz de Marroch. (Joinv., 
Hist. de St Louis, p. 149, Michel.) 

Et ay veu et environné moult de pays et 
maintes diverses régions. (Mandev., ms. 
Didot, f* 2 r°.) 

Maintenant Labienus est vil, essilié, fuitif, 
quant il environne et cerche mer et terres 
avec son duc. (J. de Salisb,, Policrat., 
Richel. 24287, f» 85 e .) 

Si se leva tout droit et commença a en- 
vironner la fontaine et le marbre. (Le boi 
René, Livre du cuer d’amours espris, OEuv., 
t. III, p. 22, Quatrebarbes.) 



— Mettre autour, ceindre : 

Fina sa parole baissant la teste pour lire 
en un petit brevet qu’il avoit environné s 
1 entour de son doigt. (Güill. du Bellay, 
Mem., 1. V, f° 153 r“, éd. 1S69.) 



— ■ Neutr., se tenir autour : 



Le diable vostre adversaire environne 
rugiant comme lion. (Bible, I e Epit. de St 
Pierre, ch. 5, éd. 1543.) Lat., circuit. 

— Environné, part, passé, qui envi- 
ronne, qui est autour : 

Un autre gobelet a .ni. pieds imaginez 
avec un coc dessus, a trois chevaliers en- 
vironnez avec une vigne, pezant 14 mars, 
la chaine environnée entour son col. 
(Petit J. deSaintrè, p. 320, éd. 1724.) 

1. envis, enviz, anvis, anviz,envix, envi, 
envie, adv., malgré soi, à contre-cœur, de 
mauvaise grâce, difficilement : 

Enviz le flst, non volontiers. 

(S. Léger, 97, Diez.) 

Sm se leva envis u volentiers. 

(Alexis, 116, Richel. 12471, G. Paris.) 

Et cil le font volontiers, non envis. 

(Les Loh., ms. Berne 113, f 5 10 e .) 

Et cil responent : Volentiers, non anvis. 

(It., ms. Montp., f° 39 d .) 

Et dit li rois : Volontiers, non envis. 

(Gar. le Loh., I e chans., xx, P. Paris.) 

■ Envis l’otroient, mais nel porent gnenchir. 

(Raoul de Cambrai, cev, Le Glay.) 

Apres mandai Karlemain a fier vis ; 

Et il i vint volantiers, non anvis. 

(Bertrand, Girard de Viane, p. 51, Tarbé.) 

La dame n’oy pas en vis 

Ne ses parolles ne ses dis, 

Car elle y avoit grant plaisance. 

(Coud, 591, Crapelet.) 

Jou ai fait un pecié si lait et si oskur ke 
envis en arai merci. Li capelains li dist k’il 
deist hardiment, et il l’en aideroit a con- 
seiller a son pooir ; tant ke mesire Raoul 
li conta tout ensi ke vous aves devant oi. 
Et li pria pour Dieu k’il l’en dounast con- 
sel, k’envis en cuidoit avoir pardon : si 
estoit grans li pecies! (Li Contes dou Roi 
Flore et de la Bielle Jehane, Nouv. fr. du 
xiii» s., p. 116.) 

Envis donne qui a appris a panre. (Ane. 
prov., ms., ap. Ler. de Lincy, Proo.) 

Envix pos je clorre mes hnis. 

Car j'estoie tout plain d’ennuis. 

(J, Le Fevre, la Vieille, 1. II, v. 3237, Coeheris.) 

Retourne, ou je te occiray en fuyant, 
combien que je le fais moult envis. (J. 
d’Arras, Melus., p. 319, Bibl. elz.) 

Et devoit mettre, dedans un certain jour 
qui nommé y estoit, monseigneur Robert 
d’Artois hors de sa terre et de son pouvoir, 
si comme il fit moult envi. (Froiss., Chron., 
1. I, 1” p., c. 54, Buchon.) 

Trop envi et a dureté y descendit le roi 
de France, tant avoit il pris la chose en 
grand despit. (Id., ib.) 

Et l’induisirent qu’il se consentit a faire 
ce que dit est, lequel très envis en fut 
d’accord, et feignit qu’il en estoit content. 
(Juv. des Urs., Hist. de Charles VI, an 
1405, Michaud.) 

Lequel disoit que oneques il n’avoit fait 
chose si envis et malgré luy. (Id., ib., an 
1411.) 

Nature envis se mortifie et ne veult point 
estre subjecte ou subjuguée de son gré. 
(Intern. Consol., II, mu, Bibl. elz.) 

Je lui promis, que envis que volentiers. 
(Evang. des Quen., p. 29, Bibl. elz.) 

Sioge va envis aa monstier. 

(J. d’Ivry, Secr. et Loix de Mar., Poés. fr. des 

xv e et xvi» s., (Il, 197.) 



Que me tayse ? Je vous affi 

Que c’est bien anvis, par ma foy. 

(Farce de l' Obstination des femm.. Ane. Th. fr., 

I, 29.) 

Jeune chien en vis va en laisse. 

(Songe doré de la Pucelle, Poés. fr. des xv» et 

xvi» s., III, 227.) 

Envie povoit le nouveau roy Loys veoir 
ceulx qui avoient servy son feu pere et qui 
de bon cueur l’avoient aymé. (Bouchard, 
Chron. de Br et., f° 184», éd. 1532.) 

Envi, par force, maulgré soy. (R. Est,, 
Thés., Violenter.) 

Envis meurt qui appris ne l’a. (H, Es- 
tienne, Precell., p. 218, Feugère.) 

Il leur commanda que ceulx qui auroient 
peur se retirassent, et qu’ilz ne se présen- 
tassent point envis a la bataille. (Amyot, 
Vies, J. Caes.) 

Celuy qui respondroit envis et mal vo- 
lontiers. (Id., du trop pari.) 

Me poise tant de poiser a autruy, qu’es 
occasions ou le devoir me force d’essayer 
la volonté de quelqu’un en chose doubteuse, 
et qui luy couste, je le fais maigrement et 
envis. (Mont., Ess., 1. III, c. 5, éd. 1595.) 

A eserire, j’accepte plus envis les argu- 
ments battus, de peur que je les traicte 
aux despens d’autruy. (Id., ib., éd. 1588.) 

—Aenvis,a l’envis, malgré soi, àcontre 
cœur, difficilement : 

Biau fiz, ce dit la dame, de vos part a envis. 

(J. Bon., Sax., un, Michel.) 

Mes a enviz on volentiers 

Sera a la cort ses sentiers. 

(Renart, 13593, Méon.) 

De toutes autres choses furent si sem- 
blanz que a anviz poist en l’une conoistre 
de l’autre. (Arlur, Richel. 337, f°60 a .) 

A envis set son nés monchier. 

( Vie des Pères, Richel. 23111, F 123 1 ’.) 

A envis sent mal, qui ne l’a apris. 

Garir l’estoet, on morir, on remaindre. 

(Thiiî. IV, Chans, d’am., 1, Tarbé.) 

Mais d’aler en mon pais je n’en sai ke 
dire, car jou ai tant pierdu ke a envis sera 
restores mes damages. (Li Contes dou Roi 
Flore et de la Bielle Jehane, Nouv. fr. du 
xin" s., p. 130.) 

Se autrement esteit, moult a envis poroit 
l’on prover nule saizine de fié. (Ass. deJér., 
t. I, p. 257, Beugnot.) 

Ferai ge mont, ce croi, a enviz. 

(Pass. D. N-, ms. S.-Brieuc, P 48 e .) 

11 le fist a envis, mes veer ne l’osa. 

( Gaufrey , 416, A. P.) 

Le pueple par dehdrs estoit plain de 
tourmente si que le eri de la multitude 
povoit a envis estre soustenu. (Bersuire, 
T. Liv., ms. Ste-Gen., f° 22 a .) 

A che respit donner s’acorda li dessus 
dis moult a envis. (Froiss., Chron., II, 
383, Luce, ms. Amiens.) 

Ceste resolution communiquée audit sieur 
cardinal, il l’approuva, a l’envis toutesfois. 
(Cayet, Chron. nov., p. 432, Michaud.) 

— Envis de, contre le gré de : 

Or jo t’airrreray donc, bien qu 'envis de mon cœur, 
Si c'est quelque amitié que d’aimer par contrainte. 

(Rons., Amours , II, lix, Bibl. elz.) 

Bien qu’enm de mon cœur si faut il que je parte. 

(G. Durant, Prem. am Disc.) 
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Comtois, Gray, Bourg., Wallon, envi, à 
contre-cœur, contre son gré, involontaire- 
ment. 

2. envis, enviz, s. m., mauvaise grâce, 
déplaisir : 

Mais malt en est l’abé marris, 

Une ne fist rien a tel envix- 

(Ben., D. de Norm., Il, «375, Michel.) 

3. envis, prép., en face de : 

Envis les dictes galeries. (1389, la Ve- 
nue a Lyon au roy Charles, Cart. mua. de 
Lyon, p. 369, Guigue.) 

envisiement, voir Envoisieement. 

1. envisier, - vizer, v. a., viser, regar- 
der : 

Rigant envise qni ais crenes se tint. 

(Girb. de Metz, p. 541, Stengel.) 

L’estrif remaint et la meslee 
Quant il l’a a soe provee, 

Mes mont est soventïesgardee 
Et envizeeel golosee. 

( U Romanz des Franceis, ap. Jub., Nouv. Rec., 

», 12 .) 

2. envisier, voir Envoisier. 

envitaille, s. f., provision, approvi- 
sionnement . 

Bien troverai pou i' envitaille. 

(Vie des Pères, Ars. 3641, f" 113 e .) 

envitaillbment, envituaillement, s. 
m., approvisionnement : 

Et aussi de la provision et enviluaille- 
ment de Tournay. (1521, Relut, de la con- 
fér. de Calais, Négoc. ent. la Fr. et l’Autr., 
t. II, p. 580, Doc. inéd.) 

Le dit seigneur d’Annebaud fut aussi 
fort estimé a l’envitaillement de Theroua- 
nane, qu’il exeeuta très bien. (Brant., 
Cap. fr., I, p. 376, éd. 1666.) 

envitaiixer, invituailler, verbe. 

— Act., approvisionner : 

Le fort avait envitaille. 

(Le Lièvre du bon Jehan, 3418, Charrière.) 

Envilailler de poisson. (1369, Ord., v, 
199.) 

Lesdits Bourguignons, en se retirant en 
Ilaynault, firent de grandes inhumanitez, 
bruslerent une petite ville nommee Au- 
benton et quinze ou seize villages du pays 
du roy, lequel adverty de ce, délibéra de 
les suivre par tout le pais de Haynault et 
aller invituailler Tournay, qui estoit en- 
clos dedans le pais du roy catholique. 
(1521, Relat. de laconfér. de Calais, Négoc. 
entre la Fr. et l’Autr., t. II, p. 550, Doc. 
inéd.) ... 

Car ils estoient asses fors et bien envi- 
taillez pour tenir ung an entier la place. 
( Journal d'un bourgeois de Paris , p. 175, 
Tuetey ) 

Et n'est celny voyant ung tel aprest 
Qui ne soit prest a combatre et tout prest, 

Quand meamement le coq, sans deraouier, 

Venlt Landrecy de vivres asseurer. 

Tant qu’on pensoit, avant qu’on V envitaille. 

Que l’aigle deust attendre une bataille. 

(1543, Cl. Chappuis, l’Aigle qui a faict la poule 

devant le Coq, à Landreei, Poés. fr. des xv° et 

xvi 8 s„ IV, 67.) 

11 voulut une fois, en pleine paix, em- 
peseber M. de Yiliebon à.’ envilailler The- 



ENV 

rouanne dont il estoit gouverneur. (Brant., 
Grands Capit. estrang., 1. I, c. xm, Bibl. 
elz.) 

— Neutr., commencer à vivre : 

Par ma foy, fait la jeune fille, qui n’est 
que ung jeune tendron qui ne fait encore 
envilailler entre .xv. et .xvn.ans. Madame, 
je n’en sceis riens. ( Quinze joyes de ma- 
riage , xi, Bibl. elz.) 

— Envitaillé, part, passé, bien nourri, 
employé ici dans un jeu de mots obscène : 

Car ces maistres freres frappars men- 
dians sont tous gens reposes, envitaiïles. 
(Nie. de Troyes, le Grant Parangon, p. 160, 
Bibl. elz.) 

enviter, v. a., inviter, mander : 

Apres ce orent conseill li Normant que 
la venissent tuit li principe de Normenaie, 
et les envilerent. (Aimé, Yst. de li Norm., I, 
19, Champollion.) 

— Provoquer : 

Le pechiet yroient plus forment envitant 
Qui si est on nsaige. 

(Jeu. des Pbeis, Geste de Liege, 35050, ap. 

Scheler, Gloss, philol.) 

ENVITUALLEMENT, VOir ENVITAILLE- 
MENT. 

envivre, v. n., vivre, rester en vie : 

Ne place au Dieu de paradis, 

Se vos mores que je en vive. 

Lors se claime lasse chaitive. 

(G. de Palerme, Ars. 3319, f° 99 v°.) 
Cnidies vons dont ceste chaitive 
Se vos mores que ele envive ? 

Nenil. 

(Ib., i° 100 r°.) 

envlimer, voir Envenimer. 

envochier, envueher, emv., v. a., invo- 
quer : 

Le Segnur ne envocherent. (Lib. Psalm., 
Oxf., xm, 9, Michel.) 

Loanz envueherai le Segnur. (76., xvn, 4.) 

Le tuen num em vocherums. ( Psalt . mo- 
nast. Corb., Richel. 1. 768, f° 67 r°.) 

envoglir, voir Aveuglir au Supplé- 
ment. 

envoiement, envoyement, enveiement, 
enveiment, s. m., action d’envoyer, envoi, 
transmission : 

Enveia en els l’ire de la sue indignatiun; 
indignatiun e ire e tribulatiun, enveiemenz 
par mais angeles. (Lib. Psalm., Oxf.,LXXVU, 
54, Michel.) 

Enveiment de mais angeles. ( Liv . des Ps., 
Cambridge, lxxvii, 49, Michel.) 

Nos eomandons que ce soit sagement 
gardé es envoiemenz des quereles, que eles 
vaillent se cil a qui li envoiz est fez apar- 
tient a la juridietion a celui qui le fait. (P. 
de Font., Cons., xxm, i, Marnier.) 

Quant li iex voit la biauté 
Et l’orella ot la grant bonté 
U de dame u de damoiselle, 

Li envoie an cner la noveile : 

Cins envoiemens est la voie 
Ki viers la prison les envoie. 

(B aud. de Condé, Prison d’amours, 593, Scheler.) 

Et en celuy envoiement du S. Esperit 
sont a considérer .ni. choses. ( Légende 
dorée, Maz. 1333, f° I28 a .) 
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L’ envoiement du saint esperit aux apostres. 
(Christ, de Pis., Cité, Ars. 2686, f° 36 b .) 

Immitio, envoiemens. (Gloss, de Douai, 
Eseallier.) 

Envoyement, missio. (Gloss, gall.-lat., 
Richel. 1. 7684.) 

Ung envoiement au pappe Boniface de 
par le roy de France. (Récits d’un bourgeois 
de Valenciennes, p. 103, Kervyn.) 

Missio, envoyement. (R. Est., Thés.) 

— Celui qu’on envoie, envoyé : 

Que cist mes, cist envoiemenz 
Fa nostres droit avoiemenz. 

(Evrat, Genese, Richel. 12457, f» 83 r°.) 

envoier, voir Envier. 

envoieur, - oyeur, s. m., celui qui 
envoie, expéditeur : 

Et l’envoyeur escripvain en vostre noble 
et bonne grâce. (G. Chastellain, Instr. au 
D. Ch. de Bourg., Richel. 1217, f° 1 r°.) 

Amasis envoya a Cambises ung expert 
médecin appellé Ocularius. Cil, indigné 
contre son envoyeur, adfin de soy vengier, 
conseilla a Cambises requérir la fille d icelluy 
en mariage. (Fossetier, Chron. Mar g., ms. 
Brux. 10551, VJ, m, 3.) 

envoiler (s’), v. réfl., se voiler, se 
cacher : 

Aussi dedans ceste ombreuse valee 
Ma liberté s’est close et envoilee. # 
(Belleforest, la Chasse d’amour, 1° 14 r°.) 

envoill er, v. a., garnir de voiles : 

Une nef d’argent envoillé. (2 déc. 1431, 
Entr. de H. VI d Par., Delpit, Doc. /r. en 
Anglet.) 

envoiriner, envoy., v. a., mettre des 
verres, des glaces à : 

i’ay envoyrineez toutes les chambres de 
ma mayson. (Palsgrave, Esclairc., p. 535, 
Génin.) 

Envoyfiner, to glase a window. (Cotgr.) 

envoirrement, enverrement, s. m., 
selon Secousse, état de deux verres collés 
ensemble par une gomme résineuse qui les 
lie, et leur communique de la couleur, en 
sorte que ces deux verres se prêtent de 
l’éclat l’un à l’autre : 

Nul orfevre ne peut mettre amatitre avais 
balais ne emeraudes, rubis d’Oriant, ne 
d’Alixandre, si ee n’est en maniéré d’en- 
voirrement, servant comme un crital senz 
feuille. (1355, Stat. des Orfèv. de la ville de 
Paris, Ord., m, 11.) 

— Verrière : 

Ohascun coing d’icelle (table) garny de 
quatre petites colonnes et de deux pilliers 
a fiolle, espy dessus, et entre les pilliers 
trois enverremens en bonne forme de ver- 
rier. (1532, Compt. de la gr. command. de 
S.-Den., Arch. LL.) 

Enverremens d’azur semes de roys, 
roynes, armes de France. (Ib.) 

envoirrer, envoirer, enverrer, enver- 
trer, v. a., garnir de verres, de glaces : 

La eoverture desoure sunt tout vermoile, 
et vers, et bloies, et jaunes, et de tous co- 
lors, et sunt envertree si bien et si soitil- 
mant qu’il sunt respredisant corne cris - 
tiaus. ( Voy. de Marc Pol, c. lxxxiv. Roux. 
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Pour faire et forgier la garnison d’une 
ceinture d’argent faicte a testes de lions 
entour un bousseau, enverrees d’esmail, et 
les autres clos sont de boulions rons do- 
rez. (1351, Comptes royaux, ap. Laborde, 
Emaux.) 

Pour faire et forgier la garnison d’un he- 
nap de madré dont la pâte est garnie d’or, 
a une bordeure de fleurs de lis enlevees, et 
sont enverrees d'esmail, et au fons du hen- 
nap a un esmail de France. ( Ib .) 

Une cuillier d’or, dont le manche est es- 
uartellé de fleurs de lis d’armoierie et de 
eurs de lis apres le vif, et sont enverrez 
d’azur et de rouge cler, et au bout d’en 
hauit un chastel. (Ib.) 

.vi. onces d’or parti pour envoirer les 
pièces d’orfaverie dudit faudestueil. (1352, 
Compte d'Est. de Lafontaine, Pièc. rel. à 
l’hist. de Fr., XIX, 118.) 

Et furent toutes ces pièces depercees a 
jour et envoirrees d’or brunit. (16., p. 119.) 

Et doivent estre (les tabernacles a mettre 
Corpus Domini) envoirez et fermans a clef, 
et doit estre le verre assis, et ouvré, et en- 
clavé bien et souffisamment. (1391, Statuts 
des tailleurs d’ymages , ap. Laborde, 
Emaux.) 

Aunis et Saintonge, enverrer, empoison- 
ner avec du verre pilé. 

envoirrier, v. a., éclairer ? 

Ne croi celui qui Diens maudie 
Tu feroie grant ribaudie. 

Mes soiez sages et loirrez; 

Se tu croiz ses diz et ses œuvres 
Et par son art ton huis li cuvres 
Il t'aura tantost envoirriez. 

( Fable , ms. Chartres 261, f° 141 v°.) 

envoisance, s. f., gaité emportée : 
Petulantia ,envoisance. (Gloss.de Couches.) 

envoisant, enveisant, an., adj., char- 
mant, gracieux, gui respire le plaisir et 
l’amabilité : 

Isond snrrist e vet avant. 

Le chef coverte e enveisant , 

E vet tnt dreit a son ami. 

(Tristan, t. II, p. 155, Michel.) 

envoiseler, v. a., mettre à mal ? 

Car il atent molt fort assant. 

Assaut de coi? de biele femme 
El del dyable ki bien semme 
Le mal, car bien le set semer 
Quant il voit femme envoiseler ; 

Dont envoiseler de lnxnre 
Mali[ss]e, orgias et desmesure 
Trnevent en femme tont hostel. 

(G. de Cambrai, Barlaam, p. 224, Meyer.; 

en voisement, s. m., plaisir, réjouis- 
sance : 

Je n’ai talent A' envoisement 
Quant vanteonr voi qui trop ment. 

(Stmes de Nansay, ms. Tnrin, f° 81 1 .) 
Chascune prent .i. chevalier 
Pour eommenchier l’envoisemcnt. 

(Gib. db Moutr., Violette. 97, Michel.) 
Quel joye, quel envoisement ! 

(Crebas, Myst. de la Pass., Ars. 6431, f° 27i a .) 

envoishrie, envoys., s. f., plaisir, ré- 
jouissance : 

Cil biau maingier, cil biau deliz, 

Ces beles robes, cii biau Hz, 



Cil biau palais et ces masons 
Envoiseries (sont) et chançons. 

( Vie des Pères, Ars. 3641, P 135.) 

Ponchines frais an iart et a la gans aillie 
Lear apporte le qnen ; si ot envoiserie. 

( Doon de Maience, 10515, A. P.) 

Si tiens qu’a telle envoyserie 
Tonte ia grant chevallerie 
Des hanlx cieulx s’î employera. 

(Greban, Mist. de la Pass., 32859, G. Paris.) 

envoiseure, -oisseure, envoisure,anvoi - 
seure, envoisur, enveisure, enveysure, em- 
veisure, ainvoisure, anvoixeure, anvoseure, 
s. f., gaité, joie, ravissement, plaisir, fête : 

Chi gcsist Baldonins de Grincknr, 

Ki triespassat A’envoisur. 

(1182, Epitaph. Fland., ap. Rosel.) 
Dites li qn’ore li suvenge 
Des emveisur[é\s jnrs et nuis 
Qn'omes ensemble a granz dedniz. 

( Tristan , II, 1214, Michel.) 

Ces grans jeus, ces grans anvoiseures 




Einsi remeist li bohordeiz et les envoi- 
seures des noviaus chevaliers. (Artur, Ri- 
chel. 337, f» 75 b .) 

Il dit qu’il n’a cure de riens fors de joie 
et A’envoisure. (Lancelot, ms. Fribourg, 
f» 29 b .) 

Ne il n’est nule joie ne nule envoisseure 
que Lancelot n’ait. (Ib., f° 122 d .) 

Dame, je fai en la forest, 

Et sacies bien que moult me plest 
L ’ envoiseure et li déduit. 

(Perceval, ms. Mons, p. 151, Potvin.) 

Por ceu vient ausi a la fieie li vaine tris- 
tace enjusc’a Yanvoseure de la chaire. (Li 
Epistle saint Bernard a Mont Beu, ms. 
Verdun 72, f» 107 r°.) 

Et lijuene li conseilloient 
Quelque chose ke il vonloient, 

Les folies et les luxnres. 

Les max et les envoiseures. 

( Dolop ., 6635, Bihl. elz.) 

S'ebaneout par aventure 
Pur joye aver e enveysure. 

(Chardry, le peti Plee, Vat. Chr. 1659, f° 91*.) 

C’ert s'estnide, c’ert son labor, 

Son solaz et s’enveiseure. 

(Vie de S. Alexi, 92, Rom. VIII, p. 170.) 

Qne vous laisies vostre ami 
Dnrer en sa nonreture 
Et garder s’ envoiseure. 

(Perin d’Adcicodrt, Chans., Vat. Chr. 1490, 

1° 90».) 

Et sens poent A' envoiseure. 

(1d., Chans., ms. Berne 389, f° 99 r°.) 

Celle qui par anvoixeure 
Aloit chantant cest motet. 

( Pastour ., i.xyii, ms. Oxf., Bodl. Douce 308.) 

Bien me toit Yenv oiseure 
Celle qni pas ne se faint 
De faire anui et laidure 
A l’ome, el mont qni mienz l’aim. 

(Jean de Louvois, Chans., ap. Tarbé, Chansonn. 
de Champagne aux xu e et xih* s., p. 72.) 

Et cil de Grivelain la foie, 

Qni tant tire a envoiseure 
Qu’ele ne prent de nnl sens cure. 

(Parton., 7298, Crapelet.) 
Tant i ot fieste et envoisure, 

Qu’il n’en estait fin ne mesnre. 

(Mousk. , Chron., 24199, Reiff.) 



Tons ses cners en envoiseure 
Ert de penser a sa failnre 
Et a la jolie samblance 
Dont amonrs l’a navré sans lance. 

(Coud, 109, Crapelet.) 

Dont doi je bien estre en envoiseure, 

Car bonne estes et de gente faitnre. 

(Jeh. Lescdrel, Chans., Bail, et Bond., xx, Bibl. 

elz.) 

Le dieu d'amours frere a dame Nature 
Remaint lassas en plaisant envoisure. 

( L’Outré d’amour, ms. Ste-Gen., f° 5 r“.) 

— Gaité, manières aimables : 

Qn’en Bel Acueil n’a autre bulle. 

Se sachiez, n'antre enclonenre 
Fors qu'il est plains A’envoiseure. 

(Rose, ms. Corsini, f° 25 b .) 

Bacheler plaln d’ ainvoisure . 

(J. Bretex, Tourn. de Chawenci, 3217, Delmotte.) 

— Plaisanterie : 

Li dnx li respnat a dreiture, 

Pargas e par enveisure. 

(Ben., Ducs de Nom., II, 9886, Michel.) 

Dit l'avez per envoiseure. 

(Dolop., 1709, Bibl. elz.) 

Por toz les granz Dex as paiens. 

Ce saichiez ke ce ne vint pas 
D’en voiseure ne de gas. 

(«., 1712.) 

Je ne puis croire 

Que ceste reqneste soit voire. 

Bien sai que c’est envoiseure. 

Mais je n’ai de cest gaboi cure. 

(Amaldas et Ydoine, Riche!. 375, f° 316*.) 

Par envoisure et par gabois. (Du Fail, 
Contes d’Eulrapel, p. 268, Guichard.) 

— Espièglerie, légèreté de conduite, 
étourderie . 

Se li aprentis s’en va par sa foleur ou 
par s’ envoiseure, li mestres ne puet pren- 
dre aprentis devant que .xxvi. semaines 
soient passées. (Est. Boil., Liv. des mest., 
U" p., lxvih, 10, Lespinasse et Bonnar- 
dot.) 

— Poésie gaie, chanson d’amour : 

Chanter chançons, envoiseures, 

Tontes les bonei apresnres. 

(Rob. be Blois, Poés., Richel. 24301, p. 530 ü .) 

envoiseté, enb., s. f., gaîté : 

Lascivia, joliveté, enboiseté. ( Gl . l.-g., 
Richel. 1. 7692.) 

envoiseusement, adv., avec ardeur : 
Et Robastre s’efforche et pins et hautement. 

Et fiert avec dn pié monlt envoiseusement. 

(Doon de Maience, 9957, A. P.) 

envoiseux, adj., ami de la joie, vo- 
luptueux : 

Le duc de Bourgogne fut de son temps 
un prince le plus dameret et le plus en- 
voiseux que l’on sceust. (O. de la Marche, 
Mêm., I, 13,Michaud.) 

envoisieement, envoiseement , anvoi -, 
sieemant, enveiseement, envoisiement, envo- 
siement, envoyseamant, adv., joyeusement, 
avec ardeur : 

Li rois Gerars monlt amoisieemant 
Baisa s’amie la roine an cors gent. 

(Les Loh., Richel. 1622, f° 259 v“.) 

Les troverent assis manjant 
E enveiseement drincant. 

(Ben-, D. de Norm., U, 39089, Michel.) 
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Et les trompes commencent a sonner 
trop merveilleusement et trop envoisiement. 
(Villeh. , Conq. de Constanttnoble, lxx. P. 
Paris.) 

Chil oiselon cantoient clerement, cascuns 
selone se maniéré, et envoisiement. (In., 
831, Wailly.) 

Se vesteut moult aperteraent 
Et lacent envoisiement ; 

Monlt bien s’afetent et atirent. 

(Dolop., 3 714, Bibl. elz.) 

Mnlt par erre envoisiement. 

( Amadas et Ydoine, Richel. 375, 1° 317».) 

Mult errent envoisiement. 

(IL, P 318 â .) 

Des oisiaux qni laiens estoient 
Qui envoisiement chantoient. 

(Rose, ms. Corsini, f° 5 a .) 

Les damoiseles font caroles 
Et trescbent envoisiement. 

(Renart, 27076, Méon.) 

Et mangierent mult envoyseamant. (Gir. 
le Court, Vat. Chr. 1501, f° 24 d . ) 

Mais onqnes si joliement 
Ne si très envoisiement 
Ne vy aier honraes ne femmes. 

(G. Mach., Poés., Riehel. 9221, f° 185 8 .) 

— Avec douceur, avec trop d’indulgence : 
Uns hom mult conuz a toz ceaz de cest 
bore devant lo tens de trois ans ot un filh 
de cinc ans, alsi corn ge quide. Lo queil il 
amanz trop chameilment lo norrissoit en- 
ornement. (Dial. Greg. lo pap., p. 218, 
Foerster.) Lat., remisse. 

— Richement : 

Meleandres al temple decent, 

Vestuz est envesiment. 

(Protheslaus, Richel. 2169, f° 90 n .) 

Ains sunt molt envosiement 
Faillolees sor cler argent. 

(Dum. le Gai., 4647, Stengel.) 

envoisier, envoysier, anv., enveisier, 
envisier, anvoiscier, enboiser, verbe. 

- Réfl., se divertir, s’amuser, se livrer 
au plaisir : 

Graignnr fais portet par gin quant il s'enveiset, 

Que .vu. mulet ne fnnt quant il sumeient. 

(Roi., 977, Muller.) 

Ne vuil mie dire autre chose, 

Dune hoem s'enveise od s’ amie. 

(Rou, 3 e p., 2858, Andresen.) 

Quant ensamble orent vellié pose, 

Ne voel mie dire autre cose 
Dont home s'envoise o s’amie. 

(Ht., Richel. 375, 1° 224 1 .) 

Cele l’ot, mie ne s’envoise 
De ço qu’ele li ot conter. 

I Perceval, ms. Berne 113, f° 102 ! .) 

Et Baudoins retorne an la cité antie, 

Biau s’anvoise et déduit avecques sa maisnie. 

(J. Bod., Sax., ccxviii, Michel.) 

La s’enveise et jeue tant. 

(Guill., Best, iiv., 248, Hippeau.) 

Moult me semont amours que je m’envoise. 

(Queshe de Bethune, P. Paris, Romancero, p. 83.) 
Tant boit Belins qoe il s’envoise. 

(Renart, 13302, Martin.) 

Lors s’acist avec les autres chevaliers et 
se commence a anvoisier. (Mort Artus. 
Richel. 24367, f» 34 b .) 

Les chaos des oisealz escolterent 
Qui par la forest s'envoisoient. 

(Durm. le Gai., 2218, Stengel.) \ 

T. III. 



Lors s’esvertue, et lors s'envoise 
Li papegans et la kalandre. 

(Rose, 76, Méon.) 

C’est uns leus ou uns ne s'envoise, 

N’i a fors plains et eriz et noise, 

Paine et dolor. 

(Des Cornetes, ap. Jub. , Jongl. et Trouv., p. 92.) 

Ainsi com li bo;u chantoient 
Et o la dame s’envoisoient 
Ez vos revenn le seignor. 

(Des trois Boçus, Montaiglon, Fall., I, 16.) 

Mon cuer de liesce s’envoise. 

(J. Le Feyre, la Vieille, I. Il, v. 3118, Cocheris.) 

Ce doulz chant me fit envoisier et mon 
cuer sy esjoir que... (Liv. du Cheval, de la 
Tour, prol., Bibl. elz.) 

Pour nient en Marie t’envoises. 

Car se je maintenant m'envois, 

Si revendray je une antre foiz 
Toy honte faire. 

(Mir. de S. Jean Chrys., 719, Wahlund.) 

Et sachiez nul ne s'y envoyse, 

Mez il demainent trop grand noyse. 

(Pass. N. S. J. C., Jnb. , Myst. , II, 172.) 

— Neutr., s’amuser, se livrer au plai- 
sir, s’abandonner à la joie : 

Eenba fn preuz et cortoise, 

As barons rit. jene et anvoise. 

(Ben., Troie, Ars. 3314, f° 73 4 .) 

Snr le lit al Seiguur cneherent, 

E deduistrent, e enveiserent. 

(Marie, Lai i’Equitan, 279, Roq.) 

Li nns de l’antre lassa si 
Et de joer et d’ envoisier. 

Et d’aeoler et de baisier. 

(Fl. et Blancheflor, Richel. 19152, f 8 203 a ; 
2 e vers., 2852, du Méril.) 

Chantent e enveisent de Inr paroles. 

(Chardry, Set dormons, 1648, Koch.) 

Devant lai dancent et envoisent. 

(Dolop., 3730, Bibl. elz.) 

Si vont par la sale envoissant 
Et parloient de lor dednit. 

(Mess. Gauv., 2468, Hippeau.) 

Si chantent et envoisent tnit 
Tant k'il fn saisons de couchier. 

(Chev. as deus esp., 2618, Foerster.) 

Beaux m’est prinstans au partir de février, 

Ke primeroie espanit el boscaige : 

Adont me vient fin talent à' envoisier 
Pins k’en iver, au félon tans sanvaige. 

(Gilles li Viniers, Chans., ap. Roquefort, Poe'sie 
franc, au xn 8 siècle, p. 75.) 

Un juvencels nomemeut 
Resevera ço nostre présent 
Pur enveiser e pur aprendre. 

(Li Donnez des amans, ap. Michel, Tristan, In- 
trod., p. 65.) 

Cum il vont de totes parz juer et enveiser. 

(Hom, 412, Michel.) 

Lascire, enboiser. (Gl. l.-g., Richel. 1. 

7692.) 

— Envoisié, part, passé, gai, de bonne 
humeur, l’air ouvert, gaillard, avec un 
nom de personne : 

Mut la trova curteise et sage, 

Bele de cors et de visage ; 

De bel semblant e enveisie. 

(Marie, Lai d’Equitan, 51, Roq.) 

Lors est plus envoisiez et plus empariez 
q’il ne selt. (Lancelot, ms. Fribourg, f° 14 d .) 

Leale fn, bele e enveisee. 

(Chardry, Petit Plet, 1276, Koch.) 



Il est par dedens corecies 
Et par defors est envoissies. 

(Mess. Gauv., 2449, Hippean.) 

Lors seroie joians et envoisies, 

Et a plusorg de bone compaignie. 

(Jean de Brienne, Chans., P. Paris, Romancero, 
p- 142.) 

Chantans estoit et envoisié. 

Bien parians et bien enseignié. 

(Durmars le Gallois, 163, Stengel.) 

Et par dehors esteit la feste 
Grant et planiere et glorionse, 

Si enveisie et si joionse 
Corne il coYeneit a tens genz. 

(Vie de S. Alexi, 124, Rom. VIII, p. 171.) 

Jone, jolis et anvoixies. 

(Bret., Tourn. de Chauv., ms. Oxford, Douce 308, 
f° 107.) 

C’ou dist que partout est sachaus, 

Envoisies, jolis et chantans. 

(Coud, 183, Crapelet.) 

Gais, amoureus, chantans, jolis 
Estoit, et de corps envoisies. 

(/*., 358.) 

Lascivus, jolis, enboises. (Gl. l.-g., Richel . 
1. 7692, Hoffmann.) 

Lascivus, jolis, envoisé. (Gl. de Couches.) 

Ung jour advint que le roi Houel seoit 
au menger, si veoit Tristan envoysié plus 
que il n’aveit oneques mais fait ; si luy 
dist : Sire, s’il vous plaisoit, vous me diriez 
vostre nom, car tous ceulx de céans le dé- 
sirent assavoir. (Tristan, f° 131 v 8 , éd. 
1832.) 

- En parlant de choses, joli, gai, 
agréable : 

Ne harpe ni viele tant ait envoisié son. 

(Gar. de Mongl., Richel. 24403, f° 3 b .) 

La chambre beie et envoüiee. 

(G. de Dole, Vat. Chr. 1725, f" OO 1 *.) 

Et canchons envoisies. 

(A. Du Pont, Mahom., TIC, Michel.) 

Les yex gros et si envoisies 
Qn’il rioient tousjonrs avant 
Que la bouchete par convant, 

(Rose, 850, Méon.) 

Ma chançonete envisie, 

A Sapegnies t’en va. 

(Colars li Boutilliers, Chans., Dinanx, Trouv. 
arlés., p. 139.) 

Un eseu portoit envoisiet. 

Et d’argont et d’azur faissiet. 

(Coud, 1581, Crapelet.) 

La gracieuseté et courtoisie reposent au 
giron françois, au sein de Venvoisee royale 
court. (G." Chastellain, Exp. sur vérité 
mal prise, vi, 291, Kervyn.) 

Celle court tint il premièrement pour la 
joye de la royne,.. si ne fut oneques veue 
si envoisiee court. (Lancelot du Lac, l re p., 
ch. 55, éd. 1488.) 

Lors vint a ung chasteau moult beau el 
envoisiez. ( Ib ., ch. 76.) 

— Dans un sens défavorable, aban- 
donné au plaisir : 

Cil furent sot et anvoisiet; 

Ansi ont lor pere laissiet. 

(Dolop., 8089, Bibl. els ) 

envoisseure, voir Envoiseüre. 

envoissier, voir Envoisier. 

envoixeure, voir Envoisf.ore. 

41 
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envoldre, v. a., entourer, envelop- 
per : 

Une puis cel jur n’eu fud plaît tenus 
Fors itant k’al porter snnt ses amis coruz 
Pur li traire del tai, qu’il n’i fust envoluz. 

( Horn , 4094, var., Michel.) 

— Enfoncer : 

Lors vient a cele, si l’a mise 
Contre terre par les cheveus, 

El chief li a ses doiz envous, 

Lors tire et Sert et boute et saiche. 

(Des Tresces, Richel. 19152, f° 122*, Montaiglon 
et Raynaud, Fabl., IV, 73.) 

— Envols, part, passé, enveloppé, en- 
touré : 

Cil Sert lui si durement 
Que tut l’escu envous d’argent 
Li perce. 

(Ben., Ducs de Norm., II, 18628, Michel.) 

... Que des escuz envous d’argent 
Ne fussent les forz ais bruisees. 

(Id., ib., II, 28205.) 

Ses lis estoit envols de .u. rices samis, 

A pieres preciouses saieles et closis. 

(Roum. d’Alix., f° 80 J , Michelant.) 

El sepnlcre vos mistrent, envols d’un cher siglas. 

(Gui de Bourg., 2565, A. P.) 

Et quant le bras fu hors isçu 
Ki estoit envous d’un boufu 
A merveille l'ont esgardd. 

(Atre per., Richel. 2168, f° 35 1 .) 

— Enroulé : 

Bien fu vestus d’uns dras erwaus 
Et de garimens principaus. 

( Blaneanil ., 167, Michelant.) 

knvolser, - oulser, - auser, v. a., 
voûter : 

Compasser les tureles e le marbre tailler, 
Envauser les arches e les uiz ënginner. 

(Th. de Kent, Geste, d'Alis., Richel, 24364, 
f° 74 r°.) 

— S’envelopper, s’entourer de : 

D'une lirame ot envolsé la pel, 

Et si avoit en son chié un chapel. 

( Aleschans , 6266, ap. Jonck., Guill. d’Or.) 

— Envolsé, part, passé, enveloppé : 

Cbiute de dum d’alerion 
Envolsé d’un blanc siglaton 
Ot par desus le cordeis, 

Qui fu de soie laceis. 

(Parlon., 10323, Crapelet.) 

— Voûté, bombé, convexe, qui a une 
bosse : 

Gros furent et bien hauz e overé a aneaus (les 

(poteaux), 

Envousé erent li pié en guise de chalameanx. 

(Th. de Kent, Geste d'Alis., Riche!. 24364, 
f° 48 r°.) 

E d’une escorce d’arbre furent e[n\vausees (les 

(nefs) 

Ke de cel butemai estoient engluees 
E d’une sercle de fer environ bendees. 

(Id., ib., f° 64 r°.) 

envoluer, v. a., envelopper : 

Aucunes operations sont envoluees en 
mal de elles meistnes en telle maniéré 
que elles ne peuvent estre bien faietes. 
(Oresme, Etli., î° 38 a , éd. 1488.) 

Je suis tant envolué en matières d’im- 
portance que je ne sçay que faire. (Pals- 
r., Esclairc., p. 539, Génin.l 



ENW 

envolumé, - et, part, passé, em- 
ployé comme synonyme de souillé : 

Or est rorapoz et sanz color (l’auqueton), 
De'sanc glaciez et de snor 
Est soilliez et anvolumez. 

(Ben., Troie, Ars. 3314, f° 72 d .) 

Est souillies et envolumes. 

(Id-, ib., Richel. 375, f° 89 f .) 

Lor vis sunt taint et blecié et quassé. 

Et li plusor de sanc envolumé. 

(Herb. Leduc, Foulq. de Cand., p. 33, Tarbé.) 

Li crin et les testes des chivalz (sont) 
soillies et envolumeis de sanc et de cer- 
velle. (S. Graal, Richel. 2455, f° 243 v».) 

Et tant enseine d’or brusdeo 
De vermeil sanc envolumee. 

( Protheslaus , Richel. 2169, f° 67 d .) 

envoulentif, adj., résolu, déterminé, 
résigné, décidé, fixé : 

Quant icellui André vit que Buffiere es- 
toit moult envoulentifs de villener le feu 
Potier. (1409, Arch. JJ 163, pièce 334.) 

envouler, voir Enveillier. 

envouster, voir Envoûter. 

envoûter, -ouster,v. a., replier: 

S’il brise, en surtirant, l’are, la corde et ses 

[tretz, 

11 envoûte soudain ses deux ayles exprès. 

(L. Papon, Embl. et Dev. d’am., lanecess. amour., 

éd. 1857.) 

— Envoûté, part, passé, placé sous une 
voûte : 

Une escuelle d’argent doré ou il a plu- 
sieurs cristaulx garniz de reliques et cinq 
angelz envoûtez, ou milieu esmaillé de 
nostre Seigneur et ses appostres faisans la 
cenne .xxx. liv. t. (1416, Invent.du duc de 
Berry, ap. Laborde, Emaux.) 

Le sainct Gréai, ensevely et envousté 
sous le perrou Merlin. (Du Fail, Cont. 
d’Eutrap., xxx, Bibl. elz.) 

ENVOYSEAMA.NT, VOÎr ENVOISIEEMENT. 

envuchier, voir Envochikr. 

ENWALER, voir I VELER. 

ENW AN, voir Oan. 

enwaraye, s. f., titre d’un ouvrage 
du commencement du xvn e s. qui con- 
tient des propos tenus autour d’une ac- 
couchée : 

La grosse enwaraye messine ou Devis 
amoereux d’un gros vertugay de village à 
sa mieus aymée Vazenatte, escript en vray 
langage du haut pays messin. (Imprimé en 
1615, réimprimé par G. Brunet.) 

enwarder, voir Engarder. 

ENWAÜL, voir ÎVEL. 

ENWEIL, voir IVEL. 

ENWELMENT, VOir IVELMENT. 

enwerpir, voir Enguerpir. 

enweul, voir Ivel. 

enwil lier, v. a. , arranger, régler : 



EPA 



A USERONS. 

Ostes, mais quant je revenrai 

S’ares pour ,i. denier le pinte 

U TAVRENIERS. 

Parfoi ! c’ert a cao.loille estinte 

Pour noient te pues travillier 

AUBERONS. 

Ne me puis a vous awillier 

Se une maille ea deus ne caup. 

CLIEES. 

Qui veut .!• parti a che caup 

Pour esbanier petit gieu ? 

LI TAVRENIERS. 

Aves oi, sire courlieu? 

Aies enwillier vostre affaire. 

(J. Bod., li Jus de S. Nicholai, Th. fr. au m. à-, 
p. 169.) 

ENWINDRE, voir Enoindbe. 

enwiseure, s. f., sorte de tare du 
drap : 

S’il avenoit a alcun drap mouilliet u il 
euist a amander, fust par laner,.fust par 
fouler, fust par enwiseure, fust par gruiaus. 
(1262, Bans aux échev., 00, ass. s. les 
drap, de Douay, f° 6 v», Arch. Douai.) 

enwisié, adj.? 

Quieonques soit atains, ou eonvencus, 
ou fâche pais, ou qui en ait fait son gré, 
aprez che que li tesmoins sont levé, si doit 
.v. saus au roi de wages enwisies. (Li 
usages de le cité d’Amiens de coi on plaide 
devant le maieur, ap. A. Thierry, Mon. 
inéd. du Tiers Etat, 1, 134.) 

ENXEUVANT, VOÎr ENSUIVANT. 

enxevanit, voir Ensuivant. 

ENXLTVRE, VOir ENSUIVRE. 

ENYERBER, VOir ENHERBMR. 
ENYERTER, VOir ENHERITER. 

enyssir, v. n., sortir : 

Serpens envenimez de leurs eorps enyssoient. 

( Débat du Corps et de l'Ame, Ane. Th. fr. , III, 
334.) 

enyvrous, adj., enivrant : 

Enyvrouse chose est vins. (Ms. Ars. 5201, 
p. 349 a .) 

enyvrousement, adv., avec ivresse, 
comme un ivrogne : 

Enyvrousement. (S. Bern ,,Serm. fr.ms., 
p. 99, ap. Ste-Pal.) Lat., temulente. 

enz, voirENS. 

enzraigier, voir Esrachier. 
eo eo ae ae oo, refrain : 

Eo eo ae ae ! oo dorenlot 

D’amors me doint Dex joie ! 

(J. Erars, Bartsch, Rom. elpasl., 111,20, 8.) 

eols, voir Le. 

1. eos, voir U es. 

2. eos, voir Le. 
eourer, voir Aorer. 
eoux, voir Le. 

ep, voir E. 

epallir, voir Espalir. 

| epamer, voir Espasmer. 
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epardre, voir Espardre. 
épargnerait, ce , voir Espargne- 

MAILLE. 

eparsement, voir Esparsement. 
epartir, voir Espartir. 
epatié, adj. ? 

Si lui feras cette medecine, prenes aloes 
epatié, aussi gros comme un pois, et soit 
broié en une escuelle, et soit destrempé 
d’eaue tiede, plaine demy escaille d’une 
nois. (Modus et Racio, ms., f» 129 v->, ap. 
Ste-Pal.J 

epaulu, voir Espaolu. 

epa visser, voir Espaviser. 

eperir, voir Esperir. 

epenne, voir Espenne. 

epentance, voir Espoantance. 

epescheure, voir Espescheüre. 

epeurer, voir Espaoürer. 

epharmie, s. f., syn. d’épargne : 

Les dits bourgeois, manans et habitans 
ont neantmoins droit d’embanir, qu’est a 
dire de mettre en epharmie ou épargné, 
certaine partie, canton, endroit ou contrée 
de leur bien, soit en terre arable ou héri- 
tages d’autre nature. ( Coût, de Gorze, xvi, 
S, Nouv. Coût, gén., II, 1Û95-) 

ephimere, voir Effimere. 

epicaustere, s. m., cheminée : 
Epicaustirus, ri, epicausteres. ( Catholi- 
con, Riehel. 1. 17881.) 

Epicaustrum, epicausteres, cheminee. 
{Gloss. I. fr„ Riehel. 1. 13032.) 

epicentre, episcentre, s. m. ? 

Du Zodiaque scet les signes, 

Voit episcicle et episcentre. 

(Lgfranc, Champ, des Dam-, Ars. 3121, f° 134 d .) 

epicercüe, s. m., épicycle: 

Saturnes, Jupiter, Mars ont chacun .ii. 
cercles, . 1 . qui enclôt la terre... .i. autre 
qui n’enclot mie la terre, qui est diz epi- 
cercles , porce qu’il est sor l’autre cercle. 

( Introd . d’astron., Riehel. 1353, f° 26 e .) 

epichure, voir Epicüre 2. 
epiciauté, voir Especialté. 

1. epicüre, s. f., piqûre ? 

Quant la fiente de vache est mise 
avecques vin aigre dessus les gratelles et 
epicures chauldes, elle les guerist. (Jard. de 
santé, II, 160, impr, la Minerve.) 

2. epicüre, - chure, adj., épicurien, 
qui ne recherche que le plaisir : 

Li home qui parsuient lor volenté sont 
a pelé epicures, ce est a dire qu’il pensent 
dou délit dou cors seulement. (Brun. Lat., 
Très., p. 305, Chabaille.) Var., epichures. 

epicureement, adv., à la manière des 
épicuriens : 

Voire que Dieu, pour n’estre prouvé par 
assez ferme argument et apparence de la 
raison sensible, sera annullé de toute co- 
gnoissance, et piz qu 'epicureement dejetté 
hors de l’entendement humain. (Pont, de 
Tyard, Disc, philos., f" 167 r», éd. 1587.) 



epidemial,, voir Epidimial. 

epidimial, - el, epyd., epidemial, adj., 
d’épidémie, épidémique : 

Que li airs soit epidimiaulx et corrom- 
pus. (Evrart de Conty, Probl. d'Ar., Ri- 
chet. 210, f» 11 v".) 

Air epidimial. (Id., ib., f° 16 r°.) 

Maladies pestilencieles ou epydimieles. 
(Id., ib., f° 10 r°.) 

Pestilence epidimial. (Bersoire, T. Liv., 
ms. Ste-Gen., f° 149 a .) 

Rectifier l’air epidimial. (B. de Gord., 
Prat., IV, 4, éd. 1495.) 

Siremigres est une deesse epidimiale et 
pestilenciale. (La Mer des hystoir., t. I, 
f° 68 d , éd. 1488.) 

Corruption epidimial. (A. Chart., l’Es- 
pêr., OEuv., p. 303, éd. 1617.) 

Elles restent exemptes d'une paour epi- 
demiale entre le sexe féminin. (Rab., 1. IV, 
prol., éd. 1552.) 

Maladies epidemiales. (Paré,QEm«., XXIV, 
III, Malgaigne.) 

kpidimié, part, passé, infecté d’épidé- 
mie : 

Fouir ce brouillas de temps et ceste po- 
lice epidimiee. (A. Chart., l’Esper., OEuv., 
p. 271, éd. 1617.) 

epidimieux, adj., épidémique : 

Aussy en y ver le pluieux 
Qui vens et broillars fet lever 
L’air d' Amour epidimieux 
Souvent parmy se vient bouter. 
iPoés. de Charles d'Orl., p. 190, Champollion.) 

epiüence, s. f., épilepsie : 

Epilence c’est une maladie du cervel 
offieialle qui oste sentement ou sens et 
érection a tout le corps. (B. de Gord., 
Praliq., II, 24, éd. 1495.) 

Les signes du haut mal, dit epilence, sont 
que l’oyseau chiet soudainement, et gist 
par aucun temps comme mort. (Guill. 
Tardif, l’Art de Faulconnerie, i, 94, Jul- 
lien.) 

epillier, voir Espillier. 

epiüotiqüe, adj., fortuit : 

Cette maladie n’estoit pas epilotique, 
mais estoit du jugement de Dieu. (Ghron. 
de S. -Denis, t. il, f° 158 v°, éd. 1493.) 

epinel, voir Espinel. 

epinoche, voir Espinoche. 

episcentre, voir Epicentre. 

epinocher, voir Espinocher. 

episcopalité, s. f. , revenus d’un 
évêché : 

Tous les profits et emolumens qui a 
nous... appartiennent pour raison du re- 
gale de ladite episcopalité. (1375, Pr. de 
l’Hisl. de Bretagne, 11, col. 105.) 

episcopaulté, s. f., épiscopat : 

Et dévoient succéder a V episcopaulté. 
(Bodrgoing, Bat. Jud., IV, 15, éd. 1530.) 

epison, voir Espison. 

epistite, epythiste, s. m., nom d’une 
pierre précieuse : 



Epistites est avenanz, 

Bele e bieu resplendissanz, 

Ruige est... 

( Lapid ., Riehel. 1. 14110, f° 24 v°.) 

Epythiste, amatiste. {Lapid. d’un roi 
d’Arrabe, ms. Berne 646.) 

epistolier, s. m., livre d’épitres, où 
le sous-diacre chante l’épître : 

Deux epistoliers de très belles lettres de 
forme, contenant ou il 8 fueillet de l’un 
Slabat in tenebris, couvert de deux ais 
d’argent dorez. (1409, Compte de A. des 
Essarts, Pièc. rel. à lTIist. de Fr., XIX, 
199.) 

— Celui qui chante l’épître : 

M. Jean Morèt, epistolier, c’est a dire 
chantant l’epistre au dimanche. (Paré, 
OEuv., VI, 15, Malgaigne.) 

EPITHEMER, VOir EPITHIMER. 

epithimer, - limer, - themer, v. a., ap- 
pliquer un épithème sur : 

Et epithimeras le ieu d’oile rosat et d’al- 
bun d’uef mellez ensamble. (Brun de Long 
Borc, Cyrurgie, ms. de Salis, f° 9 a .) 

Et puis epithimeras le leu de choses suf- 
fisanz. (Id., ib., f° 49 e .) 

Puis epitimeras le leu entor de choses 
repercussives. (Id., ib., f e 69 b .) 

Par dehors le foye soit epithemê avec des 
sandals, cannelle et roses destrempez 'en 
vin aspre. (Joub., Gr. chir., p. 191, éd. 
1598.) 

bplaner, voir Esplaignier. 
epletier, voir Esploitier. 
eploit, voir Esploit. 
eplumer, voir Esplumer. 

epoin, s. m., gâteau : 

Se ne le deserites et puis apres le poin 
N’auras en toi d’oneur la monte d’un epoin. 

( Gir . de Ross., 731, Mignard.) 

epoindre, voir Espoindre. 
epointe, voir Espointe. 
epois, voir Espois. 

EPORAICE, VOirEMPERERIS. 
EPOSTEL.LE, S. f. ? 

On met a des brouettes des epostelles ) 
palletz, des pieds et des escohons. (1565, 
Béthune, La Fons, Gloss, ms., Bibl. Amiens. 

epourer, voir Espaoürer. 

epourrir, voir Espaorir. 

epparron, voir Espàkron. 

eppeler, voir Espeler. 

epranüre, s. f., plaine : 

Epranure, planicies. {Gloss, hebr. [r., 
Oxf. Bodl. 135, Neubauer.) 

epresser, voir Espresser. 

epreuvement, voir Esprovement. 

eprise, voir Esprise. 

1. eps, pl.ir. de E, voir E. 

2. eps, voir Es. 



Hosted by 



Google 




324 EQU 

epuuaire, adj., de festin : 

Toutes fois ne voulut le roi a écrivis 
epulaires et féminins blandisses, comme 
Sardanapalus, prester l'oreille, mais seule- 
ment donner œuvre a Tordre politique. 
(J. d’Auton, Chron., t. I, p. 61, Jacob.) 

epulation, - ullation, s. 1, festin : 
Vaspasien et tous ses chevalliers s’en al- 
lèrent au palays ou estoient les maistres 
de l’hostel et ministres des conviz qui 
avoient fait appareiller viandes, magnifiques 
epullations, et furent assis a tables tous 
grans et petiz. (Bourgoing, Bat. Jud., Vil, 
04, éd. 1030.) 

epus, s. m. ? 

Avironnee entor estor 
De flors i'epus et de genoivre. 

(La Mule sanz frain, 220, Méon, Nouv. Rec., I.) 

epusche, s. f., sorte de corbeille : 

Le mandelier vend epusches. (1042, S.- 
Omer, ap. La Fons, Gloss, ms., Bibl. 
Amiens.) 

epyeykie, s. f., équité : 

Epyeykie est une especial maniéré de 
justice par laquelle est adreeie ou corrigie 
en aucun cas justice legal. (Oresme, Eth., 
Richel. 204, f» 464 a .) 

EPYLiOGACiON, s. f., épilogue : 

Pour avoir epylogacion et recapitulaeion 
spéciale sus l’euvre présente. ( Sept Sag., 
p.' 202, G. Paris.) 

epyquemard, s. m., le nard : 

Clos de girofle et epyquemard et autres 
espices bien odorans. (Mandev., ms. Didot, 
fo 14 v».) 

epysence, s. f., sorte de maladie : 
Dessoubz la langue a deux vaines les- 
quelles on saigne pour une maladie 
nommee epysence. ( Kalend . des berg., p. 103, 
éd. 1493.) 

P. ê. est-ce une faute pour epylence ; et. 
Epilence. 

epythiste, voir Epistite. 
equable, voir Eguable. 
equail, voir Ivel. 

EQUALITÉ, voir IVELTÉ. 

equare, voir Escart. 
equarrer, voir Escarrer. 

EQUAUL, voir IVEL. 

EQUEMPERGHE, Voir ESCHAMPERCHE. 
EQUAULMENT, VOIT IVELMENT. 
EQUAUMENT, Voir IVELMENT. 

EQUE, voir ÏVE. 

EQUEL.ITÉ, voir IVELTÉ. 

EQUEST, voir ICEST. 

equidistamment, adv., à égale dis- 
tance : 

Quant le soleil se lieve en orient il en- 
voie ses rais tout droit equidistamment a la 
terre qui samble estre plaine. (Evrart de 
Conty, Probl. d’Arist., Richel. 210,f°206 a .) 

La paille s’accommodera en faisseaux, 
longs de deux pieds et demi, espes d’un 
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pied, lies de la mesme matière, en trois 
divers endroits, equidistamment. (O. de 
Serr., Th. d’agr., n, 1, éd. 1600.) 

EQUIERDE, S. f. ? 

Pour chacune charge equierdes vielles, 
xi. s. .vm. d. ; pour chacune charge sau- 
vagine .xl. s. (Déc. 1012, Pancarte de la 
traite de Nantes, ap. Mantellier, March. 
fréq., III, 316.) 

equiu, voir Icel. 

equiuence, voir Esqüinance. 

equInanceux, voir Esquinanceus. 

equinoction, equinnoction, - un, equi- 
nocium, s. m., équinoxe : 

Des equinoclims 
E des jejunaisuns. 

(P. de Thaux, ü Cumpoz, 199, Mail.) 

Car li livres fait mencions 
Que il ert Y equimoctions , 

Qui est a l’eissue d’iver. 

(G. de Coingi, Mir., ms. Brnx., f° 1 77 d .) 

Car li livres fait meution 
Qu’il iert li equinoction. 

(1d., ib., ms. Soiss., f° 183 b .) 

Apres Yequinoctiun vernal. (J. Goulain, 
Ration., Richel. 437, f° 330 r°.) 

Entre equinocium et le solstice de esté. 
(Oresme, Quadrip., Richel. 1348, f° 61 v°.) 

Les trefz se couppent avec utilité et 
prouffit par le equinoction, que les nuicts 
sont esgales es jours. (Flâne Vegece, IV, 
36, ms. Univ. E 1. 107.) 

equiparable, adj., 'comparable, égal : 

Quels ducs equiparables au roy Alexandre 
florissoient a Rome. (Fossetier, Chron. 
Marg., ms. Brux. 10512, IX, m, 27.) 

La formosité qui pourroit estre en ma 
personne... n’est pas equiparable a la spé- 
cieuse beauté dont les dieux et les deesses 
sont si amplement garniz. (Lemaire, 
Illust. de Gaule, i, 179, Steeher.) 

Pour faire choses et mener a fin entre- 
prises equiparables a la gloire d’Alexandre. 
(Budé, Instit. du Prince, ch. xxxm, éd. 
1547.) 

Il est impossible que l’eau ait une gran- 
deur equiparable a la terre. (Le Blanc, 
Trad. de Cardan, f° 64 v», éd. 1556.) 

Ne te soit grief de faire a toy semblables 
Ceulx qui a toy ne sont equiparables. 

(Despeu., des quatre Vertus Cardin.) 

Je luy monstray mon grand cheval Dura, 
Hippotame, lequel voyant tant grand, tant 
puissant et merveilleux, que cent chevaux 
terrestres n’estoient equiparables, il en fut 
tout estonné. (Alector, f° 104 r°, éd. 1560.) 

... Celuy qui chante les louanges 
De ma belle maistresse equiparable aux anges. 

(Guy de Tours, Poés., 1, 64, Blanchemain.) 

equipair, adj., égal : 

Selonc l’ordenence generaul a tout le 
pays, laquelle est equipaire a droit com- 
mun. (1367, Ecrit, prod. par les moin. de 
Reigny contre ceux de Pontigny, Arch. 
Yonne H 1554.) " ' 

equiparaison, - ation, equiper., s. f., 
égale comparaison : 

Monnoie d’argent qui est apte et conve- 
nable a faire recompenses et equiparations 
par changes et aussi pour achapter petites 
marchandises de petit pris. (Oresme, des 
Monnoies, p. li, Wolowski.) 
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Entant qu’il touche la haulteur de nostre 
origine, je croy qu’approchons en équipa- 
ration convenable quant a ce. (Le Maire, 
Illustr., I, 32, éd. 1045.) 

Equiperation, s. f., equalnesse. (Pals- 
grave, Esclairc., p. 217, Génin.) 

Equiparaison, aequiparatio. (R. Est., 
Pet. Dict. fr.-lat.) 

Equiparaison, likeness, resemblance, 
matehing, equality, comparison. (Cotgr.) 

equiparcial, adj., partagé également : 

Voulurent faire la région equiparcial, 
c’est a dire partie entre tous par equai. . 
(Oresme, Politiq., f° 181 b , éd. 1489.) 

equiparence, s. f., comparaison : 

Telz envieux ont acoustumé de gecter la 
poume de discorde entre iceux , c’est a 
dire semer parolles plaines de blasphémés 
et trahysons portanlz semblance d’aulcune 
equiparence. (G. Mansion, Biblioth. des 
Poet. de metam., f° 116 v<>,éd. 1493.) 

equiparer, verbe. 

— Act., comparer : 

Reformay pour equiparer 
Au dechet comme souverain 
De ma main l'homme primerain. 

(J. Le Feyre, Malheolus, liv. III, 1519, Tricotel.) 

Je Yequipare a la maison 
Ou l’ouvrouer d’ung apoticaire. 

(CoftolLDART, Poés., I, 158, Bibl. elz.) 

Les anciens ont equiparê l’armee a une 
main, laquelle armee par l’inclination na- 
turelle est preste a préserver et garder 
son corps. ( Mirouer de la vie humaine, 
f» 78 v», éd. 1482.) 

Nuis bienfaicts ne sont a equiparer a la 
bonne police et reigle que les Romains 
gardoienten la guerre. (J. Le Blond, Val. 
Max., f» 81 r°, éd. 1579.) 

— Réfl., se comparer : 

Par icelle maniéré ne se povoit bonne- 
ment la moDnoie equiparer aux marchan- 
dises par poix. (Oresme, des Monnoies, 
p. 17, Wolowski.) 

Y monstrer sa puyssanee 
Sur les dragons a luy s'equiparans. 

(Ch. roy., Richel. 1537, f° 80 v°.) 

Et neanmoins as eu la présomption de 
toy equiparer a la souveraineté des dieux. 
(Lem. des Belges, Illust. de Gaule, i, 188, 
Steeher.) 

Elle voulloit a luy s' equiparer. 

(Corrozet, Fabl. esop., xxxi, éd. 1542.) 

— Neutr., être égal : 

La derniere espece de democraeie qui 
equipare a tyrannie. (Oresme, Politiq., 
f» 203 d , éd. 1489.) 

La seray comme primeram, 

Equiparant au souverain. 

(Greban, Mist. de la pass., 373, G. Paris.) 

equiparier, v. a., comparer : 

Li Acheien V equiparier ent en gloire et 
en loenge d’armes a Quincius l’empereur 
romain. (Bersuire, T. Liv., ms. Ste-Gen., 
f° 362 d .) 

Cf. Equiparer. 

equipart, voir Eschipart. 

EQUIPERATION, voir EQUIPARAISON. 

equipillon , s. m. , probablement 
forme altérée de goupillon : 
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Une brosse neufve et . 11 . equipillons 
pour nettoyer les hanaps du roy. (1380, 
Compt. de l'hôt. des R. de Fr., p. 71, Douët 
d’Areq.) 

equipol, adj., équivalent : 

Disoit oultre que ladite rente ils avoient 
este tousjours payes, qui estoit equipol, et 
réputé a saisine, et soufflsoit pour obtenir 
a leurs conclusions. ( Procès de Jacq. Cuer , 
ms., p. 148, ap. Ste-Pal.) 

equipollemment, - olement, esquipp., 
s. m., valeur équivalente, équipollence : 
Chascun journel pour le pris de demie 
mine de blé et demie mine d’avoine, et a 
Vesquipolement, a paier le grain chascun 
an a la teste S. Remy, (1356, Heg. du Chcip . 
de S. J. de Jerus., Areh. MM 28, f° 37 v°.) 

A Vesquippo llement..., a 1 ’esquipollement. 

( lb .) 

equipollement, - animent, equipp., 
adv., d’une valeur égale, d’une manière 
équivalente : 

Si comme entre innombrables exemples 
peult apparoier de ceste très commune 
proposition, liomo est animal, car homo 
figure honme et femme, et nul mot de 
français ne signifie equipolemment.(OmssME, 
Eth., Prol., éd. 1488.) 

— Equipollemment d, en rapport exact 
avec, d’une manière égale à : 

Pource que l’antiparistase, ou contraire 
reflexion, n’est point proportionnée equi- 
pollemment aux autres dispositions a faire 
pluyes. ( Descr . du Nil, p. 292, ap. Leon, 
Descr. de l’Afr., éd. 1556.) 

Les rengs de derrière portoient halle- 
bardes et pertuisanes pollyes et dorees 
equippolamment a la garniture de velours. 

( Entr . de Henry II d Rouen, f° 13 r°.) 

equitance, voir Aqüitance. 

equi vocation, s. f., conformité de 
nom, signification équivoque : 

Si avoient trovee occasion de li gaber 
par Vequivocation de son nom, por ce que 
li nons est équivoques a home et achevai. 
(Chron. deS.-Den., ms. Ste-Gen., f» 324°.) 

Mais celle controversité est procedee 
pour Vequivocation de leur nom, et qu’ils 
furent occis en un .mesme lieu, pourquoy 
les acteurs ont aucunesfois pris l’un pour 
l’autre. (Le B 4 UD, Hist. de Bret., ch. xvi, 
éd. 1638.) 

Par ignorance de Vequivocation de ce 
mot. (Amyot, QEuv. met., t. IV, p. 316, éd, 
1820 .) 

equivoquer, - ocquer, v. a., appeler 
également : 

Adfin que vous ne querres Dieu illec, je 
vous ay faict deuls veauz d’or. Je les 
equivocque dieus adfin que vous adores 
Nost-re Seigneur en euls. (Fossetier, Chron. 
Marg., ms. Brux., Il, f° 13 v°.) 

EQITYE, s. f. ? 

Des equye d’argent. (1S04, Noyon, ap. 
LaFons, Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

ER, s. m. ? 

La ville de Paluiau vous donna .lx. livres 
de tournois, et Clietiauguion .lxx. livres, 
et Mont Boissier, dont vous tenoiz l’er, en 
vostre bail, .LX. livres. (1268, Arch. JJ 24 e , 
f» 121 r°.) 



eracher, voir Esrachier. 
eradical, err., adj., qui peut être ar- 
raché, détruit : 

Car la matière est grosse et viscouse, cor- 
rumpue, appareillée a faire une grant ma- 
ladie mortelle, et si n’est pas erradicalle a 
quelconques medicine. (B. de Gord., Pra- 
tiq., II, 7, éd. 1493.) 

— En parlant des yeux, qui sortent de 
leur orbite : 

Quant la folie est complété le mouvement 
des pies et des mains et de langue se va- 
rient et les yeulx sont erradicalz et ne 
tient point une voye ne ung ordre. (B. DE 
Gord., Praliq., II, 18, éd. 1493.) 

eradicatif, adj., qui arrache : 
Evacuations eradicalives. (P. Bocellin, 
Practique, f° 17 v°, éd. Lyon.) 

éradication, - cion, s. f., action de 
retrancher : 

Tu me meis en éradication et degietement 
en mi les pueples. (Bible, Mas. 684, f° 155 e 
et Maz. 532, f° 230 e .) Lut., Eradicationem 
et abjectionem. (Jer., Thren., III, 45.) 

De Veradicacion des denz. ( Cyrurgie Al- 
bug., ms. de Salis, f° 136 e .) 

Por ce qu’il ne pouvoit endurer le mar- 
tyre, soit de l’exection, soit de V éradication 
et arrachement. (Cholieres, Matinées, p. 
144, P. Lacroix.) 

eradiquer, err., - icquer, v. a., arra- 
cher: 

S’il est putride (le membre) on le doU 
erradiquer. (B. de Gord., Praliq., III, 25, 
éd. 1495.) 

... Phelippes, duc de Bourgoingae, lors. 

Qui l’enduisit a faire telz accors 
Pour la secte dn tout eradiquer 
Des de Vallois. 

(1512, Epist. de Henri VII, Poés. fr. des xv et 
xvx 8 s., t. III.) 

On deust telle vermine erradiquer. (J. 
Bouchet, Labyr. de fort., Maz. 10832, 
f” 103 r°.) 

Leur donnant secours a ouster et total- 
lement eradicquer les sectes des Anabap- 
tistes et Saeramentaires. (Id., Ann. d A- 
quit., f 8 203 v», éd. 1537.) 

eragier, voir Esragier, 

eraige, s. f., race, ligne : 

Et dict on que en Bourbonnoys encore 
dure V eraige. (Rab., II, 1, f° 7 v°, éd. 1542.) 

Saint Iago de Bressuire : en est il encore 
de V eraige? (Id., III, 32.) 

eraincier, v. a,, blesser, estropier : 

Je vol qu’il m’û si eraincié. 

(Raoui de Hoooanc, des Eles de cortoisie, Scheler, 
Trouv. belg., nouv. sér-, p. 273.) 

ERAINGNE, voir ARAIGNE. 

eraixié, adj. ? 

.xh. sois tournois pour les despens Jof- 
froi clerc le receveur par .x. jours en alant 
a la Marche et a Chastillon pour faire leveir 
les amendes des Vaudoïx eraixies, et de 
aultres qui c’en estoient fouy. (1322, Arch. 
Meuse B 492, f° 82.) 

erain, voir Arain 1, au Supplément. 
bradaient, voir Erraumekt, 



ERD 

eramir, voir Esramir. 
eramme, voir Arramme. 
erant, voir Errant, 
erarier, s. m., trésor : 

Car de erain au conraencement 
Fut faiete monnaye seulement, 

Et estoient nommez erariers 
Les trésors on tons les deniers 
Mectoient tons les roys de pieça. 

(Deguielev., Trois Pelerin., f° 133 a , impr. Instit.) 

ERAU, voir Hereau. 

eraument, voir Erraument. 

erbaie, voir Herbaie. 

erbail, voir Herbail. 

erbaille, voir Herbaille. 

erbalestriere, voir Arbalestiere. 

erbajv, voir Herban. 

erbanoier, voir Esbanoier. 

erbaul, voir IIerbal 3. 

erbeeb, voir Herbeier. 

erbeie, voir Herbeib. 

erbeiulon, voir Herbeillon. 

erbelette, voir Herbelete. 

erbelon, voir Herbeillon. 

erber, voir Herber. 

erberie, voir IIerberie. 

ERBESERIE, VOÎr HERBESERIE. 

erbier, voir Herbier, 
erbiere, voir Herbiers, 
erbilueur, voir Herbilleur. 
erbis, voir Herbis. 
erboie, voir Herboie. 
erboier, voir IIerboier. 
erbor, erbour, voir Herboh. 
erbu, voir Herbu, 
erceler, voir Arcelkr. 
erchie, voir Ahchie. 
ercolin, - ulin, s. m., sorte de four- 
rure : 

Ce sunt gibeline et ermin, et vair et eroo- 
lin et volpes noires. ( Voy . de Marc Pol, 
c. ccxvi, Roux.) 

Il ont erculin et vair et voupes noires. 

( 16 ., c. ccxvii.) 

erculin, voir Ercolin. 
erdancë, s. f., lien, jonction, atta- 
chement : 

Inhærentia, erdance. (1352, Gloss, lal- 
gall., Richel. 1. 4120.) 

erdoir, voir Ardoir. 
erdre, herdre , verbe. 

— Neutr., s’attacher : 
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Inhaerere, erdre. (i3S2, Gloss, lat.-gall., 
Richel. 1. 4120.) 

Inhæreo, tenir a ou contre, y herdre. 
(Calepini Dict., Bftle 1584.) 

— Réfl. , s’attacher : 

Kar li bran fn envenimes ; 

L’os de la hanche me entamai. 

Et li fors venim eschansfat, 

En le' os s’erst, nercir le fist. 

(.Tristan, t. II, p. 105, Michel.) 

Prometront et jurront que il au roy de 
France et a ses suceessors comme a leur 
seigneur sanz moen se erdront, obéiront et 
entendront. ( Paix entre les R. de Fr. et 
d’Angl., Montr.-s.-Mer, Arch. Vat., Ins- 
trum.) 

— S’accoupler : 

Conment il fist la e.... perdre 
A Ysengrin qui ne pot s'erire. 

( Renart , 12977, Méon.) 

1. erë, s. f., airain : 

Ansi con ses on ares soient. 

(J. be Priorat, Liv. de Vegece, Richel. 1604, 
f° 59 a .) 

Vestuz est de cners cruz et d ’eres 
Et de choses d’antres meneres 
Oui contre le fen se manteingnent. 

(Id., il /., f» 61 b .) 

2. ere, voir Ore. 

3. ERE, voir 1ERE. 

4. ere, voir Aire 1 . 

5. ere, voir Erre. 

1. eré, adj., d’airain : 

Car il n’y a comparaison aulcnne 
Non pins qne d’or a eree pecnne. 

(J. Bouchet, Ep. fam-, lxxvi, éd. 1545.) 

2. eré, voir Aré. 
ereau, voir Hereau. 

erecter, v. a., ériger : 

Ou licence... de founder ou erecter ascun 
fraternitee, gilde, compagnie, ou auter 
corps. ( Stat . d’Edouard IV, an i, impr. 
goth., Bibl. Louvre.) 

eree, voir Aree. 

erege, voir Hereoe. 

ereme, voir Herme. 

erener, voir Esrener. 

erer, voir Arer. 

ereschier, voir Esrachier. 

ERETIER, voir HERITIER 1. 

ERETTE, S. f. T 

Bois de quesne soyé a une erette. ( Compte 
de 1530, Béthune, ap. La Fons, Gloss, ms., 
Bibl. Amiens.) 

ereuge, voir Areuce. 

ereure, voir Erreure. 

ereuseté, voir Heüreuseté. 

ereux, voir Iros. 

ergarder, voir Aregarder. 

ergoillier, voir Orgoillier. 
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ERGOJLIR, voir OlïGOILLIR. 

ergotis, s. m., chicane théologique : 

Ils ont recen vaine philosophie, 

Qui tellement les hommes magnifie, 

Qne tout l’honneur de Dieu est obscnrey 
Et le haut mnr d 'ergotis endnrcy. 

(Ci. Mar., Serm. du bon Past., p. 537, éd. 1596.) 

erignee, s. f., toile d’araignée ? 

(Le petit mouchet) se va tousjours ca- 
chant par les buissons et hayes : par quoy 
hommes d’authorité, doctes et sages, qui se 
sont trouvez tendants Verignee avec’ nous, 
l’ayants veu si semblable aux paisses, luy 
ont imposé ce nom latin passer rubi, 
comme qui diroit moineau de la haye. 
(üelon, Nat. des oys., 7, xxxn, éd. 1555.) 

eriserie, voir Hereserie. 

erital, voir Herital. 

erite, voir Hérité. 

erité, erithet, voir Heritjé. 

erite al, s. m , hérétique : 

Damnez, fait il, ces erileals, 

Ki vont mâchant par ces bordeals 
E suddnient la simple gent. 

(Cantique des Cantiques, ms. du Mans 173, 
f» 56 r°.) 

ERITEMENT, VOÎT HERITEMENT. 
eriter, voir HERITER. 

erlenté, part, passé ? 

Cy apres s’ensuyvent plusieurs pierres 
entaillées et erlentees, lesquelles sont ap- 
pelées pierres d’Israël, selon les saiges 
philosophes, les aucunes sont artificielles, 
c’est a dire qu’elles ont esté ouvrées. 
(Mandeville, Lapidaire, ap. Laborde, 
Emaux.) 

ERLIERE, voir HOLIER. 

erlue, s. f., chose frivole, futilité, rê- 
verie, hallucination : 

Quant Clarvus l’entendi nel tint pas a erlue, 

Des espérons destraint la riche teste mue. 

(Test. . d’Alix-, Richel. 24365, f° 141 v°.) 

erluise, herluise, erluse , s. f., futilité : 

Mors, comment qne je me dednise 
En chanter et en mainte herluise, 

Je voi bien et sai qui je sui. 

Et comment me vie amenuise. 

(Li Vers de le Mort, Jub., Nom. Rec., H, 273.) 

Aloit erluises respondant. 

( Cleom ., 6996, Van Hasseit.) Var., crluses. (Richel. 
1456, f° 57 r°.) 

— Tromperie : 

En lui a tant truffe et erluise 
Et vuidenghe qui i’asougi... 

(Poët. fr. av. 1300, t. IV, p. 1335, Ars.) 

— Dans l’ex. suiv. il désigne une enjô- 
leuse : 

Et sur mon chemyn rencontrai une erluse 
que se moka de moy et me dist : Hé ! mes- 
cbant garce, je pri a Dieu que de malle 
faucille roillie peus tu avoir le vit coupee. 
(La Maniéré de langage, p. 404, Meyer.) 

erluisier, yerluysier, verbe. 

— Neutr., séduire, tromper : 
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Dechiutes sont les foies ' (femmes) qni voellent 

f yerluysier , 

Leur cointises monstrer, leur'habis orfrisier. 
(Gilles li Moisis, li Complainte des dames, h, 
174, Kervyn-) 

— Act., se laisser séduire par : 

Cil qui vont le siecle erluisant 
Perdent et s’aconrcent lor vie. 

(Vers de le mort, Richel. 375, f° 342 e .) 

erluse, voir Erluise. 

ermefrodis, s. m., hermaphrodite : 

L’en demande de l’ermefrodis se l’en le 
doit avoir por home ou por femme. ( Di- 
gestes , ms. Montp. H 47, f° 5 4 .) 

erme, voir Herme. 

ermi, voir Hermi. 

i.i ERMIN, voir Hermin. 

2. ermin, hermin, adj . , arménien, et par 
extension, de l’Orient : 

Si s’en fui a la montante 
E sa gent hermine et grifaine. 

(De la Guerre sainte, Vat. Chr. 1659, f" 12 d .) 

— S. m., Arménien : 

Abbaies d'Ermins. (B. le Tris., Cont. de 
G. de Tyr, p. 580, Guizot.) 

Il se mist en mer a bien six mille Hermins 
et bien trois mille arbalestriers. (J. d’Arras, 
Melus., p. 296, Bibl. elz.) 

— Langue arménienne, arménien • 

Et lettra fayr en pargamin 
Et en ebrey et en . ermin. 

(Albesic de Besançon, Alexandre, 90, Meyer, Rec., 
p. 283.) 

ermine, voir Hermine, 
ermitier, voir Hermitier. 

ermofle, -ou fie, hermofle, s. m., hypo- 
crite : 

Ces provoires et ces chanoines. 

Ces papeiarz et ces ermou/les. 

(G. de Coinci, de\Monacho in / lamine periclitato, 
132, ap. Michel, D. de Norm., III, 515.1 

Ces papeiarz et ces ermofles. 

(Id., ib., ms. Brux., f° 90 b .j 
Trop hair doivent le cors d’eles 
Dames qni ont si fais ermofles. 

(In., Mir., ms. Soiss., f° 203 a .) 

Dames qui ont si faiz hermod.es . 

(Id-, ib., ms. Brnx., f° 198 e .) 

ERNAUDIE, s. f., p.-ê. cocuage ? 

Car c’est uns paniers ors et vins (la femme lu- 

[xueuse) 

Garnis de povre mercerie ; 

La paient li fol Vernaudie. 

( Vers de le' mort, Richel. 375, f° 341 a .) 

Cf. Arnol. 

erner, voir Esrener. 
ernol, voir Arnol. 
ernuer, v. n., se cabrer : 

Li noirs ceval arbre et erme. 

Et Partonopens se remue. 

( Parton ., 3065, Crapelet.) 

eroi, voir Aroi. 

eroide, voir Enresde. 
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eromne, erumpne, s. f., calamité : 

Par qnel pact seufiïent et soustiennent 
Les adversités quant ilz viennent, 

Comme eromnes, calamites, 

Dommages, dangiers, povretes. 

( Therence en franc., f> 303 4 , Verard.) 

Pour éviter erumpnes et malheur. (Les 
Passages d’oultremer du noble Godefroy de 
Buillon, f» 12 r°, éd. 1492.) 

eronde, voir Aronde. 

eroniqge, voir Erronique. 

eroulli, voir Esrouilli. 

erpentiz, voir Espendis. 

errabi, voir Arabi. 

errable, adj., errant : 

Estoiles errables. (Hagins le Juif, Richel. 
24276, f° 1 r°.) 

Saturons est planete errables. 

( Métam . d'Ov-, p. 23, Tarbé.) 

Mars est nne planete errables. 

( Fabl . d'Ov., Ars. 5069, f° 44°.) 

Le cours des estoilles mouvables 
Et des estans et des errables. 

(Chr. de Pisan, Liv. du chem. de long estude, 
1827, Püschel.) 

Planette errable. (C. Mansion, Biblioth. 
des Poet. de metam., f° 4 v», éd. 1493.) 

errabonde, adj., qui erre, qui s’égare: 

Preserve de la mort seconde 
Les devotz qui te font honneur. 

Et s’il y a nul errabonde, 

Kay que tonte grâce y habonde 
Pour complaire au doulx créateur. 

(Myst. de S. Did., p. 436, Carnandet.l 

ERRACEMENT, VOir ESRACHEMF.NT. 

ERRACHIER, Voir ESRAGHIER. 

erra ciner, voir Esraciner. 

ERRADICAL, Voir ERADICAL. 
ERRADIQUER, VOir ERADIQUER. 
ERRAGEMENT, Voir ESRAGEMENT. 
ERRAGIEMENT, Voir ESRAGIEMF.NT. 

1 . erragier, voir Esrachier. 

2. erragier, voir Esragier. 
erraignier, voir Esraisnier. 

ERRALMENT, Voir ÉRRAUMENT. 

1. ERRAMENT, VOir ERREMENT. 

2. errament, voir Erranment. 
ERRAMME, Voir ARRAMME. 

erranment, - mant, errantment, er- 
ramment, errament, errantement, esran- 
ment, esramment, enramment, anramment, 
- amant , arranment, arrammant, arra- 
mant, airarnant, ierramment, adv., prompte- 
ment, en courant, avec impétuosité, aus- 
sitôt : 

Chevals flst demander, tut erranment munta. 

(Bon, 2 e p., 2454, Andresen.) 

Et se cil seus n’a tant de bardiment 
11 m’en envoit dix on douze enramment. 

IRaimb., Ogier, 9998, Barrois.) 
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Faites faire arramant 

Voz Chartres et voz bries a clerz bien escrivanz. 

(J. Bon., Sas:., xxi, Michel.) 

A .mi. chevaliers fu livres ierramment. 

{Cher, au cygne, Richel. 795, f° 39 r°.) 

Et tout si chevalier sont errament armé. 

(Cbans. d’Ant., III, v. 347, P. Paris.) 
J’entrai leans tôt erranmant. 

( Dolop ., 8640, Bibl. elz.) 

Et il vait monter erranment. 

(Parton., 1976, Crapelet.) 

Et puis si leur a esramment 
•il. coutiaus a pointe baillies. 

(Mobss., Citron., 945, Reiff.) 
Esranment, fait il, vous armez. 

( Gloire et Blanceflor, I e vers., 79, du Méril.) 

Erranment 

Pnet l’en savoir certainement 
Que sa promesse est nule chose. 

(R. de Hoüdenc, Rom. des Etes, 89, Scheler.) 

So vous n’en aies errantment vous seres 
mors et trays. (Chron. de Bains, c. vu, L. 
Paris.) 

Ata ut s’asistrent anramment. 

(Dame qui concilia le prestre, ms. Berne 354, 
f° 82°. ) 

Mais trestote la vérité 
En sot li prestes anramant. 

(De l'Evesque qui benei lo con, ms. Berne 354, 
f° 89 d .) Montaiglon et Raynaud, Fabl., III, 
182, impriment auramant. 

Li antre et lor conrois partirent 
Esramment. 

(Renart le nouvel, 566, Méon.) 
Autresint con feins sécheront arranment. 
(Psaut., Maz. 258, f° 44 v 4 .) 

Ge lor dis arrammant : Qu’est ce que vos 
portez t (Turp., Hist. Carol., Ars. 5201, 
p. 217 L .) 

D’icel pais vinc jo ça trestut errantement. 

( Born , 2261, Michel.) 

Escrire erramment une lettre. 

(Coud, 7621, Crapelet.) 

La nouvelle leur fut tout esramment contee. 

(. Doon deMaience, 5673, A. R.) 

Cil ala airamenl et fit lo comandament 
au diable. ( Serm ., Richel. 423, f° 74 b .) 

Puis qu’il l’eut conmandé moult arranment fait fu. 
(Vie Ste Christ., Richel. 817, f° 183 v».) 

— Erramment que, tout aussitôt que : 

Errament que li emperere 
Ot lavé... 

(G. de Dole, Vat. Chr. 1725, f» 97 v°.) 

Cf. Erraument. 

errance, - ence, - anehe, esr., s. f., ac- 
tion d’errer : 

Ça sui venus a force, sans errance. 

(Hekb. Ledbc, Foulq. de Cani., p. 62, Tarbé.) 

Longement ai esté eu cest bos en esrance. 

(Relias, Richel. 12558, f° 2 a .) 

— Égarement, erreur : 

Car il n’est si boue science 
C’om n’i peust entendre esrance. 

(Gauth. de Mes., Ymage du monde, Maz. 602, 
f° 98 r“.) 

Je ea désir moult l’amendance 
De ceste toie foie esranche. 

(Vie Ste Katerine, Richel. 23112, f° 60 d .) 

C’est cil qui me gardera de toute mau- 
veise œvre et de toute ta foie errance. ( Vies 
et mart. des beneur.virycs,hha. 508, 1° 343 b .) 
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Et si seroit tenu ce que li .un. avoient 
jugié, et ainsi pu et on perdre par erranche. 
(P. de Font., Cons., xxi, 30, var., Mar- 
nier.) 

Lues conmencera a penser. 

Tes parolles a recorder 
Et quant plus elle i pensera 
Li pensers et li ramenbrance 
Le feroit entrer en esrance. 

(Jacq. d’Amiens, Art d’ Amour, ms. Dresde, 1058, 
Kôrt.) 

Chemin, voie où l’on se perd, situa- 
tion critique, détresse : 

La 611e an roi est por vos en errance. 

(Les Loh., ms. Montp., P 166°.) 
Peza . qn’avez en errance. 

( Tristan , II, 377, Michel.) 

De la non fei e de l’errance 
U ta auras mes des t’eafance, 

Des pecchez orribles e mais 
Qa’el siecle 6s criminans 
Serras mundes e tut asons . 

(Ben., D. de Sorm., II, 1033, Michel.) 

Si te osteras trestot d 'errance 
E de péril e de dotance. 

(1d., ib., II, 15536.) 

Li sires d’Engleterre ad en sun ener pesance 
Quant sun 6z le guerroie, qu'il nurri ad d’enfance, 
Et veit que cil de Flandres l’unt mis en errance. 
(Chron. de Jord. Fantosme, 78, ap. Michel, D. de 
Norm., t. III.) 

Dens 1 fait Richard de Lnci, cum sni en grant er- 

[rance ! 
(lb„ 792.) 

Encor en est il en errance. 

(Parton., Richel. 19152, f° 157“.) 

— Mettre en errance, mettre en déroute: 

As branz recuevrent, se mnevent tel seqnence 
Dont il mistrent mil païens en errence. 

(Hebb. Ledüc, Foulq. de Candie, Richel. 25518, 
f 116 r°.) 

Norm., Cotentin, errance, action d’er- 
rer. 

errandent, adv., rime pour errant, 
rapidement, promptement : 

De Paris issent et cheveichent errandent, 

K. commande qu’a Monlaom i’atendent. 

(De Charlem. et des Pairs, Vat. Chr. 1360, 
f» 7 a .) 

t. errant, erant, esrant, airant,arrant, 
orrant, adv., promptement, avec impétuo- 
sité, immédiatement : 

D’un riche prince erant nos chanterons. 

C’est de Hervi qui s’en va vers Soissons. 
(Fragm. des Loher., ms. do Salis, Bartsch, Zeits- 
chrift fur rom . PHI., 1889, p. 576.) 

A gentis rois ! car ii livres erant. 

(Raimb., Ogier, 10819, Barrois.) 

Perceval tantost ie saine, 

Et celui qui plus n'atendi 
Son sain errant li rendi. 

(Perceval, ms. Montp. H 249, 1° 263' 1 .) 

Nous avons cevauciet li et moi tout orrant. 

(Chev. au cygne, 27968, Reiff.) 
Errant prendent les crois ; n’i ont plus demoré. 
(Chans. d’Antioche, II, v. 49, P. Paris.) 

Nostre baron ne sont pas aresté, 

Ains sont errant sor les cevax monté. 

(Uuon de Bord., 3324, A. P.) 

Lucemien chevauche errant. 

(Dolop., 2526, Bibl. elz.; 
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La li apris tout esrant 
La note da virelai. 

(J. de Renti, Bartsch. Rom. et past., III, 41, 52.) 

Si vous loons ke vous li envoiies tout ai- 
rant. (Li Contes dou roi Constant l'Emper., 
Nouv. fr. du xin s s., p. 17.) 

Jou irai le sonper errant 
Haster... 

(Coud, 144, Crapelet.) 
Quant ceste jouste fu passée, 

Errant fn une autre aprestee. 

(Ib., 1401.) 

Et ce fu ce pour coi il s’en revint arrant. 

(Cdv., du Guesclin, 4516, Charrière.) 

Vos gens d’armes prenez errant ; 

Envoiez lez incontinant 
En Bethleem. 

(Le Geu des Trois Roys, Jub., Myst., II, 121.) 

Or vueil saier mon blé errant, 

Certainement pins n’atendray. 

(Ib., p. 131.) 

Et li dus l’a esrant ouvierte et desploie. 

(G este des ducs de Bourg., 5370, Chron. belg.) 

— Errant que, tout aussitôt que : 

Errant lor fetes sorde oie 
Que vous percevez lor mesdit. 

(Le Lai du Conseil , p. 100, Michel. 1 

Et la roine tout errant 
C’on eut soupé, a peu paroles, 

A fait conmencier les caroles. 

(Rom. de Bam, ap. Michel, Hisl. des D. de 
Nom-, p. 269.) 

2. errant, adj., où l’on marche : 

La voie est longue et mal errante. 

(Advocacie N.-D-, ms. Eviuux, f° 149 4 .) 

— Chemin errant , grand chemin, route : 
Et fist le passage tant accessible que 

gensdarmes a cheval et le charroy de l’ar- 
tillerie y povoit passer aussy seurement 
que par ung chemin errant. (D’Aüton, 
Chron., Richel. 5081, f» 22 v°.) 

Quand aucune personne tient et occupe 
aucun chemin public et errant, par sa 
coulpe empesché, il est amendable de 
soixante sols tournois. (Coût, de Vastan, 
Nouv. Coût, gén., Il, 281.) 

BRRANTEMENT. Voir ERRANMENT. 
ERRANTMENT, Voir ERRANMENT. 

errassier, voir Esrachïer. 
erratif, adj., erratique, qui erre : 

Les planètes erratifz. 

(Degdidlevillb, Trois Pelerinaiges, f° 54 a , impr. 
Instit.) 

erraxjment , eraunient, herraument,he- 
raument, esraument, erralment, eralment, 
esralment, erralement, erallement, erroment, 
esroment, erroument, eiralment, araument, 
arroment, aroment, auraument, adv., 
promptement, en courant, avec impétuo- 
sité, aussitôt : 

Quant il se virent assaillir 
Si se sont araument armé. 

(Ben., Troie, Ars. 3314, f» 37 e .) 
Esralment s’est mis a la voie. 

(Id-, ib., Richel. 375, f° 102 e .) 
Prist son ceval, erroment sailli sns. 

(Raimb., Ogier, 12930, Barrois.) 

El fen le jettent erralment. 

(Marie, Pur g. de S. Patrice, Richel. 25407, 
f° 109 d .i 
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Si fnd delivres erraument. 

(Id., ib., P 111 e .) 

Et nagent erralement, ne laissent por lancier. 

(Th. de Kent, Geste d’Alis., Richel, 24364, 
f" 26 v°.) 

Tantost et erroument est el palais venus. 

(Quat. fils Aim.. ms. Metz, f> 2 b .) 

Et ne laisse k’il esraument 
Tout sou mesaige ne li die. 

(Chev. as .il. esp., 204, Foerster.) 

Lors erraument qne l’enfant ont 
Pins tost le mnrtri qn’ele pont. 

(G. de Coinci, Mir., ms. Soiss., f° 41 4 .) 

Et resnseita esroment. 

(Gilb., Lurnd-, Richel. 25427, f° 35 v°.) 

Or vus dirrai tnt eraunient. 

(Chardry, Petit Plet, 1034, Koch.) 

Li visennte cumande eraument 
Ke se teisent tnte la gent. 

(Id., Set dormans, 1499, Koch.) 

Or movons erralment sans pins de demorer. 

(G. de Bourg., 2689, A. P.) 

Tu li eus erroment pardonné 
Tous ses mettais. 

(Hum de Bord., 2003, A. P.) 

Tôt lor avoir ont erroment torsé. 

(Ib; 2835.) 

' Et se voles eskiever ce tonnent, 

Dont vous faciès batisier erroment, 

Si receves le bautesme avenant. 

(Ib., 5724.) 

Kar si li ost de Rome n’ait soncours erralment 
La cité sera prise... 

(Destr. de Borne, 403, Groeber.) Ms., erallement. 

Il tret sor son ehief erroment 
Son mantel. 

(G. le Dole, Vat. Chr. 1725, f° 88 b .) 

Vers son frere vient arroment. 

(De Haimel et de Barat, Richel. 19152, f° 53 v°.) 

La dame se concha avant. 

Et li evesqnes auraument. 

(De l’Evesque qui benei le con, Montaiglon et Ray- 
naud, Fabl., III, 184.) 

Araumant vienent a la porte. 

(Le pauvre Clerc, 86, Méon, Nouv. Bec., t. I.) 
Rien ne vaut demeurer, mez montez erroment. 
(Maugis d’Aigrem., ms. Montp. H 247, t* 167 d .) 

Quant ele a ce fet si se couche errau- 
ment et s’endort. (Lancelot, ms. Fribourg, 
f» 33».) 

Si trébuché jus del cheval, et li rois le 
fet aroment prendre a ses chevaliers. (Ib., 
f« 429 e .) 

Mes voz metes heraument et toute vostre 
gens. { Gir . le Court, Vat. Chr. 1501, f 0 2 e .) 

Le corps de la virge atoeherent, 

Erraument sain et sauf en erent. 

(Vie de Ste Marg., Richel. 19525, v. 469, Joly.) 

E lores mut li dux de Burgoine 
Avec le rei en sa besoigne, 

Li cuens de Flandres eralment 
Mnt ne demora pas grantment. 

(Esioire de là guerre sainte, Vat. Chr. 1659, 
f° 3 b .) 

Si dist a ses genz : Armez vous. 

Et il si firent eiralment. 

(Ib., f» ll a .) 

Qu’il gaigna eiralment 
Ne sai ou roncin ou jument. 

(Ib., f° 12 b .) 

Si aucuns oiseaus se assesist desus par 
aventura, erraument moreit. (Chron. de 
Turpin, Richel. 5714, f» 44 a Auracher.) 

Erroument. (Ib., llichel. 124, f° 2 a .) 
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Ainssi amonrs li fait sentir 
Ses manlz si forment, c’obeir 
L’estnet a li tont erraument. 

(Coud, 783, Crapelet.) 

Mes a lui revint esraument. 

(Ib., 1378.) 

Li empereor leur respondy herraument 
sans conseil. (Liv. de la conq. de la Morée, 
p. 14, Buchon.) 

Alons lui conter erraument... 

(Myst. de S. Crespin, p. 65, Dessales.) 

— Erraument que, aussitôt que : 

Et erraument que il naislra 
Tonte Judee périra. 

(Nativ. N. S; Jub., Myst., H, 13.) 

Cf. ERRANMENT. 

brray, esray, s. m., voyage, chemin : 

Seigneurs, je loo que tous ensamble 
Nous nous mestions en esray. 

(Le Geu des Trois Boys, Jub., Myst., II, 91.) 

1. ERRE, S. f. ? 

Et se l’un des deux est getté par terre 
Cheval et tout, ou blessié ou en erre. 

Que par aucune aventure on merveille 
Rompre ne pnist trois lances on ne vueilie, 

La verge pert. 

(L, de Beadvad, Pas de la Bergiere, 126, Cra- 
pelet.) 

2. erre, herre, ere, eirre, eire, eyre, 
airre, arre, arrhe, harre, oirre, oire, hoire, 
orre, oure, ierre, s. m. et f., voyage, che- 
min, route : 

Vers Saint-Quentin fait son erre adrecier. 

Gar. le Loh., 2 e chans., U, p. 137, P. Paris.) 

En mer se sont a bon vent miz, 

I.eur erre ont vers France priz. 

(Wace, Bou, ap. Jal, I, 211.) 

Rons se merveille estrangement 
De ço qn’il ot e qn’il aprent. 

Ne set que quider ne qne creire ; 

Mais des ore volt haster sun eire. 

(Ben., D. de Norm., Il, 1053, Michel.) 

Et 1 ’eire des feluns perirat. (Psalm., 
Brit. Mus. Ar. 230, f° 7 v» et ms. Cam- 
bridge, Trinity College, R 17.1, f* 1 r°.) 

Cil des galies s’en tornerent arriérés en 
Costantinoble, et ratornerent lor oirre 
vers Andrenople. (Villeh., 479, Wailly.) 
Var., oure. (Ed. Duc., 246.) 

-mi. jorz sejornereot, avant s’an sont alé, 

Pnis acoillent lor erre tôt lor chemin ferré. 

(Panse, 923, A. P.) 

Ensi sont ens el port féru, 

Qu’en tôt cel oire n’a ven 
Governeor ne notonier. 

(Parton., 4139, Crapelet.) 

Lor a conté 

Son oirre par mer et par terre. 

(Flaire et Blanceflor, I e vers., 2793, dn Méril.) 

Et li chevax s’en torne en dre, 

Qui avoit esté esfreez. 

(Renart, 2600, Méon.) 

Vers li ting mon oirre, 

Si la salnai. 

(Rom. et past., Bartsch, II, 97,9.) 
Atant li mois de mai fu entres et li rois 
Richars entra en mer a tout grant chevale- 
rie. Et orent boin vent, boin oire. (Chron. 
de Rains, c. vin, L. Paris.) 

Puis acoillent lor airre très parmi la champaigne. 
(Florence de Rome, Richel. nouv. acq. 4192, 

P 3 v e .) 
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Et trouva en son oirre trois navires tur- 
quoises chargies de bledz, lesqueles il 
prinst. (Wavrin, Anchienn. Chron. d’En- 
glet., t. Il, p. 9 g, Soc. de l’H. de Fr.) Impr., 
o ivre. 

Alons, prenons par ci noslre erre. 

(Un Miracle de S. Valentin, Th. fr. an m. à., 

p. 295.) 

Tant exploitèrent de leur erre, que ils 
•■irriverent audit pays de Cypre. (Boucicaut, 
3® p., ch. 17, Buchon.) 

Car qni ne peult aller nng erre. 

Il fault le chemin traverser. 

(Jacq. Millet, Deslruct. de Troye, f® 20 d , éd. 1544.) 

S’il rencontre en son erre 
Ma damoyselle an nez tortn, 

11 iny dira, sans pins enquerre : 

Orde paillarde, d’ou viens tu ? 

(Villon, Grant Test., lxxxiii, Jonanst, p. 66.) 

Sa mere et lny prindrent chemin et erre 
Pour retonrner ou pays d’Angleterre. 

(Epi!, de Ilenr. VU, Poés. fr. des xv* et xvi e s., 

111, 44.) 

Droit apparant voulurent maintenir 
Et par ordre mettre leurs gens en erre. 

(J. d’Alton, Chron., Richel. 5082, f° 206 r°.) 

- Course d’une voiture : 

Pour une erre de sa voicture pour mener 
de la pierre a la dicte porte. ( Compt . de 
Girart Goussart, 1400-1402, Forteresse, L, . 
Arch. mua. Orléans.) 

Une erre de sablon mené a la fontouere. 
(Ib.,h iv ) 

.VI. blans a Corot de Saint Anthoyne pour 
trois herres de sa eharrete a beufx qui a 
charroyé des planches du bot du pont 
jusques mige icellui. (1410, Comptes de Ne- 
vers, CC 17, f°25 v», Arch. mun. Nevers.) 

A Bernart du Puy, voicturier, pour trois 
arres de sa voicture a amener ledit blé : 
.mi. s. p. A Caseau, pour deux arres de 
semblable cause : .il. s. .vin. d. p. (Compt. 
de commune, 14 oct. 1429, Arch. mun. Or- 
léans.) 

A Jehan Frezi, charretier, pour huit herres 
de sablont ; — a Guillemin Husson pour 
avoir charroyé de sa charrette a deux che- 
vaulx ,xx. herres sablont, des grèves de 
Loire jusques a l'hastellier du paveur. 
(1437, Compt. de Nevers, CC 39, f° 9 r», 
Arch. mun. Nevers.) 

Chacune herre au pris de .vu. deniers 
obol. valent ,vi. sols .ni. deniers tournois. 
(Ib., f® 10 r».) 

•xlii. herres de terrasse et ordure du 
pavé. (Ib., f° 14 r°.) 

•xxvni. herres de sablon employet ou dit 
ouvraige. (1439, ib.. CC 42, f° 36 v°.) 

li c . .mi**, .vi. herres sablon employés 
esdiz hasteliers. (1456, ib-, CC 52, t° 30 r°.) 

Au charretier Simon Enguerrant pour 
.lui. herres par lui faictes a charier ung 
quarteron de planches, pour chacune herre 
.x. deniers. (1457, ib., CC 53, f» 10 v».) 

A Guillaume Audié de Challuy pour une 
herre a charrier certaine quantité d’ays 
depuis la maison de la ville jusques au 
deschargeoir. (Ib., f° 14 r° ) 

Au charretier pour .XL. herres sablon, 
par lui faites avec ses chevaulx a charroyer 
sablon, chacune herre .x. deniers ; aud. 
charretier pour .mi.- herres de chetives 
terres par lui charroyees jusques es 
champs, chacune herre .v. deniers, pour 
ce .xx. deniers. (Ib., f" 15 r°.) 

Au charretier Bondesir pourquatre herres 
parfaictes avecques ses chevaulx et char- 

T. III. 



rete pour avoir amené du viel boys venu et 
yssu du pont leveiz Saint Nicolas en l’ostel 
de la ville, avoir charrié les haiz neufves 
pour faire les pons leveiz de la dicte ville 
qui estoient ou rivaige et menees ou dit 
hostel, chascune herre .x. den. tournois. 
(1467, ib., CC 61, f® 21 r®.) 

Au charretier Tranoret pour six herres 
de ses chevaulx et charrette par lui faictes 
pour avoir amené tout le boys des engins 
estans dessoubz le pont de Loire et de la 
tour du havre. (Ib.) 

Au charretier Jehan Cousteliér pour deux 
herres par lui faictes d’estre allé a la per- 
riere. (1471, ib., CC 65, f» 40 v®.) 

Au charretier Robinet de Mesaugarbe 
.xxv. sols tournois pour troys journées a 
charroyer planches, .vin. sols .im. den. 
tourn; — a Jehan Courtin pour neuf herres 
a charroyer des vieles planches, et d’ac- 
cord fait a luy pour ce .v. sols .x. den. 
tourn. ; — au charretier Tranoret pour une 
herre quinze deniers tournois. (Ib., f“ 11 v°.) 

Au charretier pour avoir charroié le bois 
viel desditz pichons jusques en l’ostel de 
la ville, ou il a esté trois harres. (1472, ib., 
CC 66, f° 11 r°.) 

— Espace : 

Quant il ot erreit Foire de demev lue. (S. 
Graal, Richel. 2455, f° 113 r“.) 

— Trace : 

Ils se mettent sur ses erres, et le vien- 
nent charger dans le village de Ruperoux. 
(D’Aubigné, Hist. univ., 1. III, c. xv, I r ° 
éd.) 

— Faire bonne erre, aller vite : 

Vaz me querre Amille, et iny dy 
Que je li maos qn'il vieagoe cy ; 

Et fay bonne erre. 

( Miracle d'Amis et d’ Amille, Th. fr. an m. à., 

p. 256.) 

— De grant erre, prompt à la course, 
rapide : 

Navires enst legiers et de grant erres 
Pour passer mer en maintes estranges terres. 
(0. de S.-Gel., Ep. d'Ov., Ars. 5108, f° 108 v°.) 

— De grant erre, grant erre, de bonne 
erre, bonne erre, bel erre, en hâte, promp- 
tement, avec empressement : 

De Malpertuis s’en issi fors 
Grant oire trestout eslessié. 

( Renart , 2668, Méon.) 

Alant s’en est vennz as sainz 
Si grant oirre con il pot ainz. 

(Ib., 3337.) 

Seignor, dist il, venez grant oire. 

(Ib., 13383.) 

Si se fierst en la forest et s’en vet grant 
oirre, quar il ne velt estre arestez de nului. 
( Lancelot , ms. Fribourg, f« 8 e .) 

Li chevaliers qui venoit grant erre le sa- 
lue. (Ib., f® 15\) 

Et puis se metent a la voie, 

Si cevancierent a grant joie, 

Tôt an grant oirre s’en vont. 

(Ren. de Beadjeü, li Biaus Desconneus, 2461, 

Ilippeau.) 

Lors s’en vont grant hoire a Mon le Heri. 
(Li Contes dou Roi Flore et de la Bielle Je- 
hane, Nouv. fr. du xiii” s., p. 114.) 

Bian QIz ! alons nons ent bonne erre 
Au monstier droit. 

(Mir. de S. Jean Chrgs., 131, Wahlund.) 



Et chevauchait Maquemore devant sa 
gent si très grant erre contreval la mon- 
taigne comme un coursier en plaine. 
(Trais, de Rich. II, p. 37, Williams.) 

Maistresse, a monseigneur, de bonne erre. 

Sa fille tantost admenez. 

(Mir. de Noslre Dame, de Robert le dyable, p. 110, 
Rouen 1836.) 

Et les lions li amenez 
Tantost bonne ere. 

( Un Miracle de S. Ignace, Th. fr. an ra. à., 
p. 290.) 

Or, sus, seigneurs, or sns, bonne erre ! 

Trop fort dormez ! 

(Miracles de Notre Dame, G. Paris, I, 3, 262.) 

Ung don je luy octroyé bonne erre. 

(Le Cheval, gui donna sa Femme au Dyable, Ane. 

Th. fr., 111, 430.) 

Il se mit en chemin grant erre. 

(Pathelin, p. 101, Jaeob.) 

Sy tourna grand erre celle part tant qu’il 
y vint. (Trahis, de France, p. 73, Chron. 

Ils s’avisèrent de tirer celle part grant 
esre. (Ib., p. 245.) 

Lequel roy chevauehoit grant oire pour 
trouver ses ennemis. (Monstrelet, Chron., 
II, 39, Soc. de l’hist. de Fr.) 

Si se deslogerent et chevauchèrent assez 
bon erre devers l’ost d’honneur. (Roi René, 
le Livre du, cuer d’amours espris, OEtiv., 
t. III, p. 61, Quatrebarbes.) 

Lors Armiragon fiert d’estoc et de taille, 

Tant qn’il les mist a la faite bel erre. 

(Le Baud, Geneal. d’Anne de B ret.) 

Tons ensemble feirent troter 
Les fanlx Henonyers de grand lierre. 

(1521, Chans. sur le siège de Méùères, ap. l.er. 
de Lincy, Rec. de Ch. hist., li, 69.) 

Et des lors promptement 

La tienne amour si m’incita grand erre 

A te chercher en hanite mer et terre. 

(Cl. Mar., Ep., I. p. 113, éd. 1544.) 

— En erre, en hâte, sur-le-champ : 

Mais en ierre l’estnt ruseir. 

(G. de S. Pair, Mont S. Michel, 3017, Michel,) 

Si homme l’nnt d’ilnec ostee 
Et a l’ostcl el bore menee, 

Puis en resnnt en eirre aie. 

(Id., ib., 3054.) 

De songe ke songes 
Conte ne tien ; 

Kar quant home est veillant, 

Ceo qn’il covoite espoire, 

E pus si vient en eire 
Ceo meisrae en dormant. 

(Everard, Distiq. de Dyon. Cato, ap. Ler. de 
Lincy, Prov. , p. 449-) 

An eircs fet apeler avant 
Les bachelers de meintenant. 

(Chardry, Set dormons, 293, Koch.) 

Sanz nnl sujur si fist an eire 
Vers Ephese atnrner sun eire. 

(Id., ib., 1637.) 

An eires, sanz plus de demurer, 

Fist un paleis bel et plener. 

(Id., Josaphat, 233.) 

Jo vus dirreie tost la veire. 

— Amis, orB le dites an eire. 

(Prolheslaus, Richel. 2169, f® 27 d .) 
Dont vit an eire e puis si dit. 

(La Resurr. du Sauv., Th. fr. an m. à., p. 14.) 

: — Tout ce qui sert pour un voyage : 

42 
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Son oirre apreste ; quant vint an samedi, 
Jnsqn’a Amiens ne prinrent onqnes fin. 

(Gar. le Loh ., 2 S ehans., v, p. 156, P. Paris.) 

Vait s’en pnr son ere aprester. 

(Tristan, [I, 1303, Michel .1 

Snn eire apareilia, si se mist en la mer. 
(Garn. , Vie deS. Thom., Richel. 13513, f» 23 r°.) 

Li bons dux avneo sa moillier 
Firent lor oirre apareillier ; 

A Saint Jasqne vnelent aler. 

( Floire et Blanceflor, 2“ vers., 59, do Méril.) 

Et quant il l’ot baisié assez 
Et ses erres fn aprestez, 

Jamais arrier ne tornera 
Tant que sa mie tronvera. 

(II/., 1805.) 

Sa eire tel aparailler. 

( Conquest of Ireland, 1967, Michel.) 

L’endemain fist Galabaus apareillier son 
oirre por aler a la cort le roi Artu. (Ar- 
tur, ms. Grenoble 378, f° 19 4 .) 

Dit a ses compeignons : Seignor, avant venez : 

Car garnissiez vostre erre, et soiez aprestez . 

( Parité , 914, A. P.) 

Pins tost qu’il onqnes porent font lor oirre apres- 

[ter ; 

Chevaus, or et argent leur fist on présenter. 

(Berte, 131, Scbeler.) 
Apres la messe n’i voudront demourer, 

Li rois ot fet tout son oirre aprester. 

(Aym. de Narb., Richel. 24369, p. 15 a .) 

A dont alira li marchis sen oirre, et 
passa les mons de Mongiu. (Robert de 
Clary, p. 6, Riant.) 

Si atira li rois Flores d’Ausai son oire et 
s’esmut a tout grant gent pour aler ou 
pais a la bielle dame. (Li Contes dou Roi 
Flore et de la Bielle Jehane, Nouv. fr. du 
XIII e s., p. 155.) 

Or faisons vostre oirre atorner 
Qne nos n’avons ke sejorner. 

(Rob. »e Blois, Poés., Richel. 24301, p. 608 a .) 

Si atorna son herre. (Est. de Eracl. 
Emp., xxv, 25, Hist. des crois.) Var., oirre. 

Il appareilla son erre pour aler a Rome. 
(Chron.de S.-Den.,va s. Ste-Gen., f" 115 d .), 

Hastivement a fait snn orre apparoillier. 

(Bible, Richel. 763, f° 241“.) 
Quand le comte de Ne vers et les autres 
seigneurs et barons eurent très bien ap- 
prestes leur erre , ils prirent congé du roy, 
de la royne et de nos seigneurs, et de 
leurs peres et parens. ( Boucicaut , l r * p., 
ch, 23, Buchon.) 

Le conte commanda que on appareillast 
son oure pour partir le lendemain matin. 
(Hist de Gilion de Trasignyes, p. 7, Wolf.) 

Quant il vint a son hostel, il trouva son 
orre apprestee. (Hist. desSeign. de Gavres, 
I» 202 v», Gacbet.) 

— Fig., manière d’agir, conduite, trai- 
tement, démarche : 

Vous y pouvez gaigner’un pot 
De vin, pour employer vostre erre. 

(Nouv. Pathelin, p. 147, Jacob.) 

Lequel vous a volu requerre, 

Qne en son pays n’en ses lieux 
Ne luy feissiez aucun mal erre 
Et que luy fussiez gracieux. 

(Mist. du siégé d'Orl., 6310, Gnessard.' 

Vous estes mien certainement. 

Que pris vous ay en bonne guerre, 

Si vous garderay soigneusement 
Sans qne souffrez nnle mal erre. 

t Ib., 16,356.) 



La royne de Navarre 
Me donna le bon arrhe 
Qn’en passant tu me vei, 

Pour mi (sic) faire monter 
Et soudain devaller 
Les monts jusques icy. 

(Michel Marot, Lettre à Antoine Cottillarl, sei- 
gneur de Pavillon, p. 213, éd. 1396.) 

— Affaire : 

Si en font les outrages grans 
En lor mangers et en lor boire, 

Ne ne cuident ja faire autre oirre. 

(Gadt. de Metz, Mappem., ch. 18.) 

— Voie, moyen : 

Le gentil homme tantost connut que 
toutes ses excusations étaient erres pour 
besogner. (Louis XI, Nouv., xvm, Jacob.) 

— Propos : 

Mais puisque je suis en ces arrhes, en- 
cores vous veux je conter... (Pasq., Rech., 
II, 15.) 

Et pour ne m’esloigner de mes arrhes. 
(Id., Pourparler du Prince .) 

— Assise générale tenue par le roi visi- 
tant ses terres ; tribunal ambulant, com- 
posé de membres de la cour du roi : 

Ne autres attournez generalz ne doivent 
estre receux, fors que par dedans nos jus- 
tices en eyre, en pleyn court. (Britton, 
Loix d’Anglet., f°286 a , ap. Ste-Pal.) 

L’report d’un plee en le eire de Nottin- 
gham. (Littl., Instit., 514, Houard.) 

— Tourbillon, ouragan : 

Or cependant qu’ils devisoieut entre enlx 
De leur pouvoir, voicy venir un erre 
De vent de bise, aspre et impétueux 
Qui faict tomber le chesne sur la terre. 

(Goill. Hadd., Appologues d’Esope, i. 4.) 

Erre signifiant train, allure, n’est plus 
usité que dans ces locutions : aller grand 
erre, aller belle erre. 

3. erre, s. m., bleu produit par l’ai- 
relle, ou myrtille : 

Item ung cortinage de couchette de cons- 
tance, listades d’erre garnies avec ses ri- 
deaux de constance avec d’erre. (29 juill. 
1580, Inventaire, Draguignan, Rev. des 
Soc. sav., t. VIII, p. 120.) 

erré, s. m., erreur: 

Jhesucris qui pas ne veut laissier damp- 
ner ces qui sa volunté ont faite ii aovri les 
eus dou cuer et li envoia sa grâce en tel 
meniere que il reeonut son erré et se donna 
garre de sa folie. (Vie saint Benedict, Ri- 
che!. 988, f* 69\) 

erreau, voir Hereau. 

ERREDE, voir ENRESDB. 

errederie, voir Enrederie. 

erree, esree, s. f., voyage, route : 

Il entrent u sablon, s’acueillent lor esree. 

<Gùi de Nanteuil, 1859, A. P.) 

erreement, adv., vivement, prompte- 
ment : 

Il s’en parti de la ou li chevalier avoient 
mangié, mais ce ne fu pas si erreement 
comme noveaus chevaliers dut aler. (Ar- 
tur, ms. Grenoble 378, f° 49 b .) 



Il en chascera mielx, et plus saigement, 
et plus erreement. ( Chasse de Gaston Phe- 
bus, ms., p. 231, ap. Ste-Pal.) 

errei, voir Erroi. 

ERREIER, voir ERROIER. 

erreis, voir Arrerre. 

erremance, - ence, s. f., erreur, éga- 
rement : 

Ains covient estre en atendance 
Celny qui par foie erremence 
Dit k’il a trop lonc tans servi. 

(Roufins de Corbie, Chans., Poèt. fr. av. 1300, 

Ilf, 1241, Ars.) 

ERREMENCE, voir ERREMANCE. 

1. errement, herrement, airement, 
airrement, aisrement, arrement, errament, 
- ant, s. m., manière, ordre, situation, 
conduite, aventure, exploit : 

Frere, dist li proudons, dirai toi X airement. 

(Boum. d’Alix., f° 7fi 1> , Michelant.) 

Son errement li conte. 

(Aüdifrois i.i Bastars, Bartsch, Rom. et past., 

I. 57,65.) 

Sire, dist Hues, por Dieu onipotant, 

Je vos dirai trestot mon erremant. 

( Buon de Bord-, 2974, A. P.) 

Or entendes de moi tôt X erremant. 

(Ib-, 2991.) 

Merci H quiert, merci li rent, 

Tôt selon l’oevre et l 'errement. 

(Gautier d’Arras, Ille et Galeron, Richel. 375, 
f> 302 v°.) 

Del chevalier au cisne li conta X airement. 

(Enf. God., Richel. 12558, f° 24 b .) 

De chief en chief lor conte l 'aisrement 
Si com li mes li dist priveeraent. 

(Gaydon, 8737, A. P.) 

11 a bien et vaillamment 
Emploie son errement 
Puisqu’il la veut a amie. 

(Prince du Puy, h Bretel, Vat. Cbr. 1490, f° 169 b .) 

Por cou ke preusdom fu, la dame se 
confiesa a lui et li dist tout son airement. 
(Flore et Jehanne , Nouv. fr. du xin e s., 
p. 119.) 

Et li dist de ses freres ou H snnt, et comment 
Il leur a donné terre par son effors puissant. 

Et de son mariage li conte Yerrement, 

Comment prist Passe Rose, la puchele vaillant. 

(Gaufretj, 7501, A. P.) 

Et Ganfrey li conla de chascnn Yerrement. 

(Ib., 10247, A. P.) 

Je vous prie, pour Dié, le pere omnipotent. 

Qu’en ia Rouge Montaingne me menés vistemenl 
Veoir che paradis et le bele au corps gent, 
Volentiers le veroie, et le sien airrement. 

(B. de Seb., xi, 601, Bocca.) 

— Disposition, ordre : 

Or est le messagier retourné sanvement. 

En la cité entra du tout a son talent, 

Vers la cité s’en va on ly consanlz l’atenl, 

La lettre leur bailla et a dit banltement : 

Tenes de par le roy on Noyre-wegne appent, 

Vons tronveres dedens escript tout son talent. 

Lez bourgois le reehoprent, puis alerent briefment 
En chambre de conseil, s’ont ven Yerrement 
Et le mand de Galadre qui tantôt fier talent. 

( Ciperis , Richel. 1637, f° 56 r°.) 

Ne puis pas compter Yerrement 
De la fieste ne des barons. 

(J. de Condé, li Lays dou blanc chevalier, 1224, 
Scheler.) 
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— Moyen de droit, procédure, procès : 

Et il de sa volenté peust mon aversaire 
conseillier contre moi de ceste carelle apres 
les diz erremens. (Ass. de lèr., t. I, p.37, 
Beugnot.) 

Et li portèrent les herremens dou fait par 
oscrit. ( Ib ., t. II, p. 367.) 

Jehan de Monteigni disoit que li sires de 
le Rosiere estoit tenus de paiier ses cous 
et ses fres que il avoit eu en 1 ’errement que 
li sires de le Rosiere et il avoient eu en- 
sanle. (Ane. coût, de Picard., p. 33, Mar- 
nier.) 

Et seur tous ches erremens nous sommes 
prest et appareillies de faire vo plaisir a 
nos pooirs. (1260, Noyon, Arch. J 385, ap. 
Dufour, Situât, financ. de la Pic.) 

Apres mont à’erremenz et apres la chose 
veue les parties se mistreut en jugement. 
(1282, Lett. du bailli de Rouen, Jumièg., 
Duclair, Arch. Seine-Inf.) 

S’il naissoit aukuns debas, descors ou 
controversie pour l’occoison des choses 
devant dites et pour autres, dont plais et 
erremens fust meus... (1300, Cart. noir de 
Corb., Richel. 1. 17758, f° 63 r°.) 

Se efforce a mettre les diz religieus sus 
les diz boys en autre arrement par devant 
vous. (1310, Cart. St-Evroul, Richel. 1. 
11056, f“ 171“.) 

De sa bonne volenté, sans procès sous- 
tenir, amenda son errement. (1324, Cart. de 
Preau , f° 179 r°, Arch. Eure.) 

Delessa touz lez herremens pendans en- 
tr’euls tant en assize comme en la court de 
i’eglise. (Ib.) 

Pour aler avant es diz procès et erremens 
selon ce qui estoit commeneié. (1325, Cop. 
des Chart. des R. de Franche, p. 96, Arch. 
S. -Quentin.) 

Sanz procès ne erremens de plaiz. (1327, 
Arch. S 158, pièce 8 1 .) 

A aler avant sus tous prouces, deffauz et 
erramenz. (1334, Sent, de J. de Guiencourt, 
Bournet, Arch. Charente.) 

Si ne sont tenus les religieus de re- 
pranre ou delesser les arremans de ceste 
cause. (1381, Grands jours de Troyes, Arch. 
X»* 9183, f« 27 r°.) 

2. errement, s. id., égarement, erreur: 

Par nuit est buens desfendemens 
Encontre tos maus erremens. 

(Lapid. de Modène, 347, Pannier.) 

3. ERREMENT, Voir ARREMENT. 

4. ERREMENT, voir AROMENT. 

errementer. verbe. 

— Neutr., former en justice une demande 
contre quelqu’un, instrumenter. « Au stile 
du pais de Normandie, ce mot signifie 
prendre expédition, et procéder en la cause 
avec la partie adverse. » (Ladriére, Gloss.) 

Errementer. (Pièce de 1304, ap. Corblet, 
Gloss, pic.) 

Et Pieres d’Origy, baillius des bos du- 
dit Mons. de Bloys eust plaidiet et errementé 
en le court du roy, comme hoirs dudit feu 
Will. d’Avesnes a cause et pour le cause de 
demiselle Alis se femme a l’encontre de 
Mons. de Mastaing. .. (1335. Cart. de Guise, 
Richel. 1. 17777, f° 232 v°.J 

Depuis que toutes les deux parties auront 
une fois ensemble comparu en jugement, 
et errementé sur la clameur, le clamant ne 
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sera plus subjecl de soy présenter a cbas- 
cun siégé. (Stille de procéder au Parlement 
de Normandie. f° 75 d , ap. Ste-Pal.) 

— Act., traduire en justice : 

Jaquier Girart prist a parler audit Pierre 
Martin teles paroles en effect : Pierre Mar- 
tin, tu m’as fait semondre et errementer de 
privilèges par ceulz de chapitre de Reims. 
(1378, Arch. JJ 114. pièce 36.) 

ERRENCE, voir ERRANCE. 

ERRENER, VOir ESRENER. 

erreor, erreeur, s. m., voyageur : 

La lune et les estoiles volt Dieu enlumi- 
ner la nuit que ele ne fust trop laide, et 
pour ce que cil qui vont par nuit, si comme 
mariniers et autres erreeurs de nuit, eussent 
aucune clarté. (Guiart, Bible, Gen., v, 
ms. Ste-Gen.) 

1. errer, herrer, esrer, eirer, heirer, 
arer, arrer, verbe. 

— Neutr., voyager, se mettre en route, 
marcher, aller : 

Par lor jornees commencent a esrer. 

(Les Loh. , ms. Montp., f° 10Q d .) 

Et li mesaiges ait pansé de V arrer. 

(Ib., Richel. 19160, f» 59 e .) 

11 oirent et ceminent a tont l’eutosqaement. 

(Roum. d'Alix., f° 77 d , Michelant.) 

Li uns d'els l’autre areisonna, 

Eu merveillant li demanda 
Que ceu devait que tant esrouent 
Et un soi point ne s’avenchonent. 

Ja aveient molt jorz esré 
E tos diz erent retorné. 

(G. de Saint-Pair, Mont St Michel, [3390, Michel.) 

Vers Normandie volt errer 
Pnr parler al rei Henriz. 

(Conquest oflrelani, 241, Michel.) 

Floire s’en va, s’amie enmaine : 

Tant a erré, a quelque paine. 

Qu'en son pais est revenus. 

(Floire et Blance/lor, I e vers., 2929, dn Méril.) 

Si laissent le droit ceruin, si entrent en . 1 . 
sentier et oirent tant qu’il vindrent en uue 
forte maison. ( Artur , ms. Grenoble 378, 
f» 124 b .) 

Sens est montes et tos sens oire. 

( Parlonop ., 4113, Crapelel.) 

Li bateaus oire, et il repose. 

(Ib., 4127.) 

Ensemble oirrenl li chevalier. 

(Gauvain, 1539, Hippeao.) 

.v. lienes oirent, moult forent esploitié. 

(Huon de Bord., 3315, A. P.) 

Segnor, dist Unes, comment porons esrer ? 
(’.niens [nous] sommes enclos et enseré. 

(Ib., 8455.) 

Et Gavains suit grant aleure 
Le chevalier qui oirre a plain. 

(Aire per., Richel. 2168, f° 4 

Atant es vos esrant Ion nohile Richier 
Qni portoit an son col . 1 . grant pel agusê. 

(Floov. , 325, A. P.) 

Tonte nuit oirre a la Inné luisant. 

(Gs ydon, 4529, A. P. ) 

Or prions le signor qui fist vent et tonoire 
Et tere et mer et ciel, et solel ki tant oire 
Que.., 

(De Vaspasien, Richel. 1553, f° 393 v".; 

Verone ta corloise de herrer s’aparaille. 

(Ib., Ars. 5201, p. 148.) 
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Ensi oirre par l’ermitaige. 

(G. de Cabbrai, Barlaam. p. 262, Meyer.) 

Et arrerent par mer .xi. jours, et arri- 
vèrent a Dovre, .i. sien castiel. (Chron. de 
Rains, c. x, L. Paris.) 

Et fist esrer son ost dusques a . 1 . castiel ' 
qui estoit le roi Phelippe qu’on apieloit 
Loche. (Ib., c. x.) 

Tant esra li empereres k’ii vint a Bisan- 
che. (Li Contes dou Roi Constant , Nouv. 
fr. du xm a s., p. 30.) 

Et se mist en cemin, et esra tant par ses 
journées ke en mains de .xv. jours il vint 
a Bisanche. (Ib., p. 20.) 

Il se hastoit tant que il povoit, et ala 
tant qu’il ne cessa d’arer par .xv. jors. 

( Vie sainte Marie VEgyptienne, Richel. 
988, f° 73 e .) 

Dn matin qu'il dévoient heirer. ( Vie 
d’Isabelle de France, ap. Roquef.) 

Tant esrerent par leurs journées. ( Tra- 
his. de France, p. 41, Chron. belg.) 

— En parlant de choses, aller : 

Mes les espees de lor mains 
Eurent et vont plus tost que vent. 

(Meraugis, Vat. Cbr. 1725, f° 102\) 

— Fig., se conduire, agir : 

Ses baruns mandat pnr sun cunseill flner. 
Par cels de France voelt il del tut errer. 

(Roi., 166, Miiller.) 

Ensement eirereiz 

De tuz ces altres meis. 

(P. de Thaun, Cumpoz, 3011, Mali.) 

Mais nequedent de ce s’est porpenses 
Que si baron li dient vérité. 

Car vers Ogier a si très mal erré. 

(Raimb., Ogier, 9567, Barrois.) 

Et saurez q' esrer ai vers vos par boae amor. 

(J. Bod., Sax., ccxci, Michel.) 

Vos n’avez mie erré certes comme prodom. 

( Panse , 2364, A. P.) 

Tu as desloiaument erré envers moi et 
plus envers toi meesmes. (Artur, ms. Gre- 
noble 378, f° 5 b .) 

En Sonneheut n’en ot que couroucier : 

A ses pncelles se prist a conseillier, 

Isnelement les prist a aresnier 
Comment porra errer et esploitier. 

( Aubery . p. 99, Tarbé.) 

Por quoi as tu si cruelmant esré vers 
I nous? (Vie saint Allexi, Richel. 988, f°123 b .) 

— Errer que, faire en sorte que : 

Frans hom, por Diu, se vous poes errer 
Que jou peusse de çaiens escaper. 

Je vous requier aveuc vous me menes. 

(Huon de Bord., 7952, A. P.) 

— Réfl., s’avancer : 

Com pins vient la chose et pins s'erre. 
(Froiss., Paslour. , Dinaux, Trouv. brab., p. 529 ) 

— Se conduire : 

Jehan de Tornai de legier 
Pnet veir qui set esgarder 
C’uns bons se pnet bien empirier 
Par lui trop folement esrer. 

(Jeu. de Tournai, ap. Scheter, Trouv. belg., 

p. 150.) 

— Act., parcourir : 

Lor chemin omit tant cil esrei 
Que il iessent d’Avrenchein, 

] U'Oiesmeis t: d’Ange e de Liesvin. 

| (G. de Saint-Pair, Mont Saint-Michel, 538, Mi- 
, chel.) 
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Li seneschaus oire toutes voies son ce- 
min entre luy et son compaignon tant qu’il 
vindrent au castel de Honghefort. (Artur, 
ms. Grenoble 378, f° 118 b .) 

Lors se sont ensanle torné 
Et oirrent nne voie plaine. 

(Atre per., Richel. 2168, f° 21 a .) 

— Gouverner, administrer : 

Celui qui garde et erre li hospiteil (S- 
Julien) a cause de la peste. (1537, Lille, 
ap. La Fons, Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

- Inf. pris subst., chemin, route : 

Lors s’an torna, s’a coilli son arer. 

( Renouarl , Richel. 2-194, f° 68 r°.) 

Et l’ost fn arotee et panse de l'errer. 

(Guide Bourg., 310, A. P.) 

— Errant, part, prés., celui qui voyage, 
celui qui voyage de pays en pays : Un 
chevalier errant. 

— Celui qui part, par opposition à celui 
qui reste : 

Moult se vont entresaluant 
Ly remanant et ly errant. 

(Rom. du Brut, ms., ap. Ste-Pal.) 

— Erré, part, prés., parcouru : 

Veissez mult chemins estez 
De cels qui de Valoignes vienent. 

(Wace, fi ou, 3° p., 3764, Andrcsen.) 

Lores furent les voies eirees, 

Si renmes bones denrees 
Et de chevals et de vitaille. 

(Est. delà g. s., Vat. Chr. 1659, f° 8°.) 

2. errer, v. a., engager en donnant 
des arrhes : 

Est grand ennemys des Suisses, combien 
il dissimule assez avec eux, et se vouldroit 
rompre une jambe pour leur rompre le 
col ; et peult estre c’est pour ce qu’il ne les 
peult errer a luy. (Lett. de Louis XII, t. IV, 
p. 210.) 

3. ERRER, voir Auer. 

errerresse, adj. et s. f., femme qui 
erre, vagabonde : 

L’en ne puet pledier que ele soit fuitieve 
ne errerresse. ( Digestes , ms. Montp. H 47, 
f» 263 e .) 

erres, voir Esbes. 

ERRETTEMENT, voir ARRETTEMENT. 

erreur, s. f., voyage : 

Et maintint bien celle erreur de cinq a 
six ans. (Froiss., Chr on., XI, 195, Kerv.) 

erreure, ereure, errure, esreure, esrure, 
s. f., action d’aller, de marcher, le temps 
d’aller, marche, chemin, voyage : 

Encor est bien Ions la citez, 

Bien i puet avoir a droiture 
• xii. journées d 'erreure. 

( Florimont , Richel. 792, f° 20 1 ’.) 
Dons granz jornees d 'ereure 
Poeit tenir tele planure. 

(Ib., Richel. 353, f° 2 e .) 

Bien a (a) consel demoré 
Plus de .v. lieues d 'ereure. 

(Burmars le Gallois, 14690, Slengel.) 

Et des iez ne rit nule gole 
De l 'erreure d’une line. 

(fie»-, 29990, Méon.) 
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Il demorait bien a la porte l 'erreure 
d’une fort lue ansois que cil dedens l’i lais- 
sassent entreir. (Hist. de Joseph, Bichel. 
2455, f" 48 v“.) Var., esrure. (S. Graal, ii, 
221, Hucher.) 

Enci pues veoir qu’entre ci et ta terre 
ait V erreure de .xvn. jors. (Hist. de Joseph, 
Richel. 2455, f e 90 v».) 

Il sera mis en l’eschieile V erreure d’une 
luye, en lieu de nostre justice. (Edit de S. 
Louis contre les blasphém.) 

En tele maniéré se combatirent bien l’es- 
rure d’une iiue. (Beaum., Coût, du Beauv., 
lxi, 63, var., Beugnot.) 

Et furent ensi entr’acholé l 'esrure de .x. 
arpens de tiere ansois ke on les peuust 
desasanbler. (Flore etlaBielle Jehane, Nouv. 
fr. du xm e s., p. 143.) 

. 1 . roiame... qui estoit lonc d’iluec . 1 . 
mois d 'errure. ( Chron . d’Ernoul, p. 54, 
Mas-Latrie.) 

Cil monz est loing du mont ou elle fu 
decollee .xn. journées et plus d 'erreure. 
(Vies et mart. des beneur. virges, Maz. 568, 
f» 280 4 .) 

Ninive estoit grant cité d 'erreure de .in. 
jors. (Bible, Maz. 684, f e 209 d .) 

Cele mortel bataille dure 
Demie lieue à' erreure. 

(Goiart, Roy. lign ., 13675, W. et D.) 

Quant il ara ainsi esté a la froidure par 
l’espace de l 'esreure de trois, ou de quatre 
lieues, si tenes vostre lanier près du feu, et 
alez prendre le faucon qui est a la froidure, 
et lui mettes le chapperon. (Modus et Racio, 
ms., f° 12i\ ap. Ste-Pal.) 

Et jusques a la concaveté de eeluy ciel 
[a] l’espasse de l 'erreure de .vu. mille et 
.VII e . ans se l’en vivoit tant. (Légende dorée, 
Maz. 1333, f» 125'.) 

Et passâmes Bauduc et toute la terre 
oultre l 'errure de deux mois. (Hist. des 
Emp., Ars. 5090, f° 316 r e .) 

Je te dy que hier par une sente 
Menay mez pourceaulz et mes traies 
Mains de Y err(er)eure de ai. luies 
En pastnre enmy a. larris. 

(Le Hist. M ma Ste Gen., Job., Myst., t. I,p.258.) 

1. errier, v. a., gouverner, adminis- 
trer : 

Qu’il ont Bergoigne trestote a jostisier 
Et tont Auverue, Gasqnoinne a errier. 

(De Charlem. et des Pairs, Vat. Chr. 1360, 

f° 9 v°.) 

2. errier, esrier, s. m., voyageur : 

De ohe certes ont grant mestier tout 
pelerin et tout esrier qui passent par icelle 
terre. (Deguiixeville, Trois Peler., ap. 
Duc., III, 70\ éd. Didot.) 

Hommes estranges, pèlerins et errier s. 
(J. de Vignay, Enseignem., ms. Brux. 
11042, f» 33 e .) 

Et donc eeluy errier qui aloit avec le 
bon homme li moustra ces choses et dist 
que il en goustast un pou et se reposast 
yllec. ( Légende dorée, Maz. 1333, f° 81 b .) 

3. errier, v. a., abattre : 

On donne .lxiiii 5 . a un povre homme 
qui avoil errié la porte St Pry, qui ceste 
présente annee a esté infectee par la mort 
Ilerry a Bricques et ses enffans. (1524, 
Béthune, ap. La Fons, Gloss, ms., Bibl. 
Amiens.) 

Pour avoir erriét les roix. (1580, S. -Orner, 
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erriere, voir Arrere. 

ERRIEUR, S. m. ? 

Pour avoir ferré deux grandes minettes 
a l’eauwe pour les errieurs de peste de 
deux fort chercque chacune minette. (1595, 
Lille, ap. La Fons, Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

errifler, voir Esrifler. 

ERRISOIR, S. m. ? 

Quatre pieches à'errisoir servant pour 
batteler les cloches. (1551, La Bassée, ap. 
La Fons, Gloss, ms., Bibl Amiens.) 

erroer, voir Erroier 1. 

erroi, errei, s. m., erreur : 

Fiers crestiens de ferme fei, 

Senz snspeçon e senz errei. 

(Bra., D. de Norm., II. 6865, Michel.) 

1. erroier, erreier, erroer, v. n., errer, 
être dans l’erreur : 

Eisi foleie 

Sen qui treschange et qui erreie. 

(Ben., B. de Nom., II, 7732, Michel.) 

— Erroié, part, passé et adj., qui est 
dans l’erreur : 

Celny par est trop erroé 

Et bien en doit avoir reprouche. 

(Dial, de S- Greg., ms. Evreux, f° 1 r°. et Richel. 

914, f° 1 r°.) 

2. erroier, v. a., solliciter : 

Bans sor ebiaus qui erroient c’on en- 
fraigne trives. (1235, Ban, Tailliar, p. 220.) 

erroment, voir Erraument. 

erroneus, - onneux, adj., erroné : 

Slille erroneux. (1389, Ord., vii, 281.) 

Confessions erroneuses. (7 oct. 1575, 
Arr. du pari, de Bret., p. 144.) 

— Qui induit en erreur : 

Deffense de jouer sur chariotz ne auitre- 
ment jeux erronneux, scandaleux, infâmes 
ny deshonnestes. (1544, Lille, ap. La Fons, 
Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

Ce mot était encore de quelque usage, 
particulièrement en Bretagne, au xva e s. : 

Principe faux et erroneux. (13 juill. 1680, 
Arr. du pari, de Bret., Arr. conc. les par., 
I, 59.) 

erronique, - icque, eron., adj., erroné : 

Teles positions sont erronicques. (Fosse- 
tier, Chron. Margarit., ms. Brux., I, 
1» 21 V e .) 

Ce iny est honteuse reproche, 

Ce me semble, et cas erronicque. 

(Greban, Myst. de la Pass., f° 31 e , impr. Instit.) 

Ce qui est faulx et erronique selon la 
voye de charité. (Le prem. vol. des exp. des 
E p. et Ev. de Kar., f» 26 v», éd. 1519.) 

En ensuyvant la doctrine eronicque. 
(1325, Enquereurs de Toul.) 

— Sujet à l’erreur : 

L’homme obstiné est erronique , 

On le congnoist a peu de pause. 

(Gringore. le Jeu du Prince des Sotz, Moralité, 

p. 267, Bibl. elz.) 

Délaissé tost ton cuenr erronicque . 

(Id., ib., p. 252.) 
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euroh, -our, -ur,-eur,esr.,s. f., désir 
ardent, fureur, perplexité, peine, chagrin : 

Jason, sire bians, amis genz, 

Molt sui por vos en grant error, 

Car je vos aim de fine amor. 

(Ben., Troie, ms. Naples, f° I2 b .) 

Hepairies est en son signor 
Qni moolt estoit en grant errour 
Por savoir que il fait avoit. 

(In., ib., Richel. 37S, f» 102°.) 

Sont entré Osmunt e son seignur 
En crieme, en dote e en error. 

(Id., D. de Norm., 11, 13823, Michel.) 

Mes il esteit pensif e auqnes en errur . 

(Jord. Fantosjie, Chron., 1945, ap. Michel, 

D. de Norm., t. III.) 

Mes Derinod, li reî paissant. 

Le traitre vet tant suant, 

Tant ad sui le traitur 
Que mis l’ad en tel errur 
Qu’il defendre ne se pout 
Encontre le rei Dermod. 

( Conq . of Irel., 1046, Michel.) 

Cil sont remes en grant error, 

Tenrement plorent nuit et jor ; 

Forment se doivent esmaier, 

Quar lor mort voient aprochier. 

(Floire et Blancheflor, 2 e vers., 2967, du Méril.) 

Lors apela quatre serjanz 
Qui alerent por les enfanz. 

Cil devalerent de la tor, 

Qui de la mort sont en error. 

( Ib ., 2“ vers., 3019.) 

Es rens vit plorer Blancheflor 
Qui de la mort fu en error. 

(Ib., Richel. 19152, 1° 197“.) 
Donc vous deveis estre aiques lasseis et 
vostre chivalz ? — Certes, sire, fait Grimas, 
plus sui je en grant errour de mon chival 
i[ue de moi, car je souffrerai muelz ma 
mesaixe et porterai que mes chivalz qui 
est une beste mue. (Hist. de Joseph, Richel. 
2453, f» 285 r°.) 

Et por vos sui en tel error 
Qne nus ne puet estre en greignor. 

(Audefrois u Bastars, Bartsch, Rom. et pasl., 

I, 56,40.) 

Kouqueres l’ot, si mua la coulor : 

Et Amaurri en fu en grant error. 

(Aubery le Bourgoing, p. 10i, Tarbé.) 

Ne ne soiez ja de ce en errour 
Qu’il vous couviengne avoir nule paour. 

(Enf. Ogier, 6736, Scheler.) 
Mais don tiers sont en grant errour, 

N’i a cele n’en ait paour. 

(Cleomades, 2107, Van Hasselt.) 

Por le dansel fu en error 
Qu’ele vit jouster en l’estor. 

( Blancand ., 1333, Michelant.) 

Li rois estoit en grant esreur 
De savoir ki ot ce fait fait. 

(Ren. le Nouv., 748, Méon.) 

Eu effroi fu et en erreur 
De ce que il avoit veu. 

(Gilles de Chili, 1746, Rei II.) 

Moult est la dame en grant esrour, 

Et moult s’avise par quel tour 
Pora savoir, sans loue plait faire, 

La vérité de cest affaire. 

(Coud, 3951, Crapelet.) 

Et par quel tour il se venja 
■ De la dame qui tant mal jour 
Lor pourchaça par mal errour. 

(Ib., 5889 ) 

N’i ot celui qui n’eust grant error et 
grant effreor en son cuer. ( Cont . de G. de 
Tyr, Florence, Laur., 10, m.) 



GoJefrois, Bauduins, qui sont on grant esrour 
De conquorre la terre qui tant a de valour 
La on Diex conversa. 

(B. de Seb., ix, 58, Bocci.) 

En i a, par le monde, plentet de tel esrour 
Qni miex aimment a Pasqnes nser ,i. flan de fonr. 

(Ib., ix, 68.) 

Comment le duc d’Irlande fut en grant 
erreur devers sa femme, pour l’amour 
d’une damoyselle allemande. (Wavrin, 
Anchienn. Chron. d’Englet., I, 148, Soc. de 
l’H. de Fr.) 

ERROUMENT, VOir ERRAUMENT. 
ERROUTER, Vûir ESRODTKR. 

errure, voir Aretjre. 
ersaxr, voir Ersoir. 
erseir, voir Ersoir. 

ersoir, hersoir, essoir, erseir , ersair, 
arsoir, harsoir, arçoir, herser, assoir , 
asoir, asseoir, ersoit, essoir, essoier, adv., 
hier au soir : 

Li dus se dort qni arsoir l’agait fist. 

( Les Loh., ms. Montp., f° 68 1 .) 

Qni ert il de ce qne je arsoir vos dis ? 

(Ib . , f» lS3 d .) 

Erseir au fu, enpres manger, 

Ainz que fust onre de culeher, 

Li fis mainte grant question 
E de vos grant inquisition. 

(Ben., D. de Norm., II, 7794, Michel.) 

Sire, dist Carlemaines, ersair nus herbergastes. 
(Charlemagne, p. 27, W. Pickering, 1836.) 

Ersoit le volt empoisoner. 

(Floire et Bltmceflor, 2* vers., 627, du Méril.) 

11 vint le mercredi essoir, apres le pre- 
mier somme en l’ost au roi Rion. ( Artur , 
Richel. 337, f» 60“.) 

La derniere parole que vous me deistes 
hersoir. (Rom.d’Agrav., Richel. 333, f° 3 v°.) 

S’il a chaiens nul rehaignet 
Qu’il ait d 'essoir repus eu mue. 

(Jus Adan, Richel. 25566, t° 48 v°.) 

Qui essoir si nos herberja. 

(Geff., .tu. est. du monde, Richel. 1526, f° 79°.) 

Et tu, venis tu ci ersoir? 

(Ren. de Beaojeo, li Biaus Desconneus, 5325, 
Hippcau.) 

Vus enveia herser Florence. 

(Protheslaus, Richel. 2169, f° 49 e .) 

La fille au roi 
Qui ersoir me doua sa mance. 

(Blancand., 1846, Michelant.) 

Erseir o moi se herberga. 

(Chastoiem. d'un père, conte xnt, 197,Biblioph. fr.) 

11 fust essoir ivres. (Chron. de S. -Ben., 
ms. Ste-Gen., f° 22 e .) 

Li mirent tans et jor a l’endemain essoir 
au temple d’asses parler et d’acointer plus 
ensambie. ( Estories Rogier, Richel. 20125, 
f“ 127 b .) 

Je crois que hersoir la respandistez 
Quant vous vous allastes couehier. 
m --(Pass. N.-S., Jnh., Mysl., 11,168.) 

Que Nostre Dame de Clery 
Fust robee de vos gens asoir. 

(Mist. du sieged'Orl., 2176, Gnessanl.) 

Arçoir. (1466, Reg. de la ville, n° 3, p. 66, 
Arch. Vienne.) 

.le fu asseoir bieD batue pour vous. 
(1467, Areb. JJ 200, pièce 67.) 



Je parly essoier d’Escondun, 

Ou je prins ie dit de cbascun. 

(Dit de Chascmi, Poés. fr. des xv“ et xvi a s.. I, 

223.) 

Le juste dueit remply de fascherie 
Qu’eustes arsoir 

(Cl. Mar., Elég., xn, p. 77, éd. 1344.) 
J’attachay des bouquets de cent mille couleurs. 

De mes pleurs arrosez, harsoir dessus ta porte. 

(Rons., Sonn. pour Helene, I, lx, Bibl. elz.) 

Hersoir quand je partis... 

(A. de Rivaüdeau, Œuv. poet., p. 64, éd. 1859.) 

Le vilain d’assoira planté ses immonda- 
nites a vostre porte. (Beroalde, Moy. de 
parv., c. 106.) 

On lit dans le Dictionnaire étymologique 
de Ménage : Harsoir ou hersoir, par cor- 
ruption pour hier au soir. Ce mot est 
usité dans les provinces d’Anjou et du 
Maine, et de Normandie. 

Saint., asoer, aser ; Poitou, arsoir ; 
Vienne, Deux-Sèvres, Vendée, arser; 
Vienne, cant. de Mireb., asser ; centre de 
la France, Berry , ersoir, arsoir ; Haut- 
Maine, arsouer, hersoir ; Norm., ersel ; 
Ardennes, asso; Bresse, assai. 

ersoit, voir Ersoir. 

erubescé, adj., qui rougit, honteux : 

Et apres que ces anciens vieillars eurent 
parlé a iceulx serviteurs, ils furent moult 
grandement honteux et erubescez, car 
jamais ilz n’avoient ouy telles paroiles de 
la bonne Suzame. (Prem. vol. des exp. 
des Ep. et Ev. de Kar., f° 199 v°, éd. 1519.) 

erubescence, s. f., rougeur, honte, 
pudeur : 

Plaine de sainte vei’gongne et de raiso- 
nable erubescence. ( Vie S e Febronne, Ri- 
chel. 2096, f° 40 r°.) 

Passion est mouvement de l’apetit... 
comme erubescence, admiration, espé- 
rance.... (Oresme, Eth., Richel. 204, f°373 b .) 

Erubescence et honesté humaine ne a 
souffert que les hommes eussent voulu 
estre samblables aux chiens. (Fossetier, 
Chron. Marg., ms. Brux. 10512, VIII, iv, 
30.) 

Par erubescence (que aucuns nomment 
vergongne) on fuyt turpitude et vilennie. 
(J. Bouchet, la Noble Dame, f° 18 r», éd. 
1536.) 

Erubescence, blushing. (Cotgr.) 

erucer, - usser, err., v. a , égrati- 
gner, écorcher : 

En Veruçant (le bois) pour eu avoir la 
liqueur la plus douce et tendre qu’il peut. 
(Du Fqtjilloux, Ven., c. xxii, éd. 1585.) 

A la Bourdaine alors il viandoit, 

La jette anssi dans la taille eruçoit. 

(Adolesc. de 1. du Fouilloux.) 

Sa queue est ronde comme celle, des 
oiseaux de riviere. Mais la voyant errussee 
par le bout, avons eu occasion de penser 
qù’il se perche et fait son nid par les ro- 
chers et sur les arbres. (Belon, Ornith., 
III, 8, ap. Ménage, Dict. étym.) 

En Anjou, remarque Ménage, on dit 
érusser le chanvre, pour signifier arracher 
la graine du chanvre avec un certain 
bâton fendu. Dans le Maine (Sarthe), on 
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dit encore érucer un arbre, pour signifier 
enlever les feuilles et les branches du 
sommet pour en faire un têtard. Au 
Mans, il se dit aussi pour égratigner : « En 
descendant l’escalier, je me suis tout 
érussé la main. » 

erudiment, s. m., travail de l’esprit, 
œuvre, enseignement : 

Bien firent cenlx œuvres moult méritoires 
De nous laisser ce noble erudiment 
Pour recreer l'humain entendement. 

(Oct. de S. -Gel., Sej. d'honn., f° 123 v°, éd. 
1526, in-i».) 

erudir, v. a., instruire : 

Bien est eureulx celuy ou celle, mon 
Dieu, que tu erudiras. (Perfection de la vie, 
par St Bomventure, Richel. 1833, f° 1 r°.) 

eruditeur, s. m., celui qui instruit : 
Tasche donc en toutes maniérés que 
nous puissions user de ta compagnie, 
ayant ce pour certain que tu ne seras 
seulement mon eruditeur, mais de tous 
les Macédoniens ensemble. (Flave Vegece, 
Prol., ms. Dniv. E 1. 107.) 

J’ay veu ton ode et carme de louange 
Ou tu prétends faire de moy loup ange 
lût de me mettre entre orateurs perfaictz 
Dont je n’approche en dictz, et moins par faictz, 
Eruditeur de celle achademye 
Parisienne, ou en tous cas, demye 
Est esperance, etc... 

(J. Bouchet, Ep. fam„ 1, xxi, éd. 1545.) 

érudition, s. f., notoriété : 

11 est common érudition. ( Tenur de Lit- 
tlelon, f° 88 r“, ap. Ste-Pal.) 

erue, s. f., chenille : 

Hec eruca, erue. (Gloss, de Glasgoiv> 
Meyer.) 

eruiner, voir Esruiner. 
erumpne, voir Eromne. 

1. es, ez, hes, eis, ais, as, az, ê, hé, ey, 
liai, a, o, et, eht, eth, ete, aile, alhe, est, este, 
ast, aste, aales, estes, ech, eche, eke, eyke, 
interj., voici, voilà : . 

Es me, dist il, qui l’guard par ton comand. 

( Alexis , st. 46®, XI e s., G. Paris.! 

Ez par le bois . 1 . bon serjant a pié. 

( Les Loh., ms. Montp., f° 79 e .) 

A tant ez .i. message qui aFromon en vint. 

(Ib., t° 36 a .) 

Ez des borjois ne sais ou trente ou vint. 

( Garin le Loh., 2 8 chans., xn, P. Paris.) 

Ez un mesage qui a Fromont en vint. 

(ll>., xiv.) 

François corent as armes, ez les aparoilliez. 

(J. Bod., Sax., exxx, Michel.) 

E les noz chevaliers en un bruil sont entré. 

(Jord. Fantosme, Chron., 1759, ap. Michel, D. de 
Nom., t. III.) 

Eis lors, quant ot le pas veu 
Un poi d’iloec s’est esmeu. 

(Anges, Dial, de S- Greg., 25, Meyer, Rec., 
p. 340.) 

Ez son ami qui l’a réconfortée. 

(Rom. el pasl., Bartscb, I, 9,330 
Es Auberons qui les a escries. 

(Huon de Bord., 3432, A. P.) 

A tant es les barons qui descendent el Iré. 

(Gui de Bourg., 2882, A. P.) 
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Atant es .i. garçon qui es loges antra. 

(fi., 3757.) 

Lors se levèrent, e les acemines. 

(Anseis, Richel. 793, F 5 a .) 
Atant az . 1 . paien qui... 

(Fierai., Vat. Chr. 1616, F 41 v».) 

La croiz li fist el front devant, 

Ez le seur comme devant. 

(Ruteb., Vie sainte Marie l'Egiptiane, Jubinal, II 
137.) 

He voirs l’autre sage venu. 

(Sept Sag., 1655, Relier.) 

A tant es l’archevesqne que Jhesus beneie. 

(Gaufrey, 6682, A. P.) 

Estes . 1 . sarpent qui l’envai. (De S. Tho- 
mas, ms. Sle-Gen.. DI 21, p. 102.) 

Atant ez sa beli’ante qui li vint au devant. 
(Cuvel., B. du Guescl. , var. des v. 1732-1749, 
Charrière.) 

Et tant es une espie, qui vint hastivement. 

(Id., ii., 4811.) 

— Il est souvent suivi, médiatement ou 
immédiatement, des pronoms toi et vous 
employés comme explétifs : 

— Suivi de toi : 

E je trespassai, e aste tei nen esteit. (Lib. 
Psalm., Oxf., xxxvi, 38, Michel.) 

Aste tei mesurables posas les miens jurz. 
(lb., xxxvhi, 7.) 

Aste tei acertes en felunies sui conceuz. 
(Ib., l, 6.) 

Aste tei je conui que tu ies li miens 
Deus. (Ib., lv, 10.) Lat. : Ecce eognovi, 

Aste tei li estrange e Tyre e li poples 
des Ethiopiens, icil furent iluec. (Ib., 
lxxxvi, 4.) Var. du Psalt. Corb. : Este tei. 

Car aste toi, sire, que ti anemi, car aste 
toi que ti anemi périront, ce que il dit une 
chose deus foiz, ce est affermemenz. 
(Comm. s. les Ps., Richel. 963, p. 264 1 ’.) 
Lat.. Quoniam ecce inimici. 

Et ete toi il se haste movoir environ toi. 
(Vie S. Eustace, Richel. 818, f” 281 v°.) 

— Suivi de vous : 

As vus Rollaut sur sun cheval pasmet 
E Olivier qui est a mort uafrez. 

(Roi., 1989, Muller.) 

Ais ms le caple e dulurus e pesme. 

(Ib-, 3403, Müller.) 

Kar aste vus li rei sunt assemblet. (Lib. 
Psalm., Oxf., xlvii, 4, Michel.) 

Aste vus ore beneissez le Segnor. (Ib., 
cxxxm, 1.) 

Aile vus lioil del Segnur sur ies cremanz 
lui. (Ib.’, xxxii, 18.) 

Ré vos de Mes les borjois seignoris,.. 

(Les Loh., Richel. 19160, f" 16 e .) 

Ez vos Rigaut, le nobile escuier. 

(Ii., ms. Monlp.,ff° 70 d .) 

Est vos encor li grans orguex coules 
Do gros do cuer qui vos i ere entres. 

(Ib-, f° 185 d .) 

A ces parolles estes vous Anberi. 
iGar. le Loh., 2 e chans., xu, P. Paris.) 

Ez vous le vesque a dix clers revestis. 

(U) 

Ete vos la novele, es vos la renomee 
Que venns est Jacob en icele contrée. 

(Herman, Bible, Richel. 21387, f° 60 e .) 
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Ne demoura q’ua poi, aates vos marchanz 
Aloient en Egypte leur chemin toz erranz. 

(In., ib., ms. Orl. 374 Ws , 1» 3 e .) 

A vos la goûte feste le cors li vet perçant. 

(Id., ib., 1° 8 v”.) 

Ast vos ja très cnrans ades. 

(S. Brandan, 188, Michel.) 

A vos l’angle Nostre Seignor, 

O merveillose resplendor, 

Devant li vint. 

(Wacb, Vila S. M. Virg., p. 66, Maucel et Tré- 
bulien.) 

Eis vus le poeple triste e dolent. 

(In., Rou, 1° p., 433, Andresen.) 

Eis vus iloec nn dameisel. 

(In., ib., 3 e p , 2347.) 

Eis vos atant le seueschal. 

(Id., ib., 5897.) 
Atant ech vous Clyges batant 
Plus verz qne n’est herbe del pré. 

(Chbest., Cliget, Richel. 1420, f° 49'.) 

Atant e vos ,s. chevalier. 

Qui... 

(Id., Cheval, de la Charete, p. 2, Tarbé.) 

Este vus de Cesare l’estore premeraine. 

(Roum. d'Alix., F 7 4 , Michelant.) 

A tant estes vus .ii. des rices compagnons. 

(Ib., F 9'*.) 

Alant es vus le roi venu tout desrees. 

(lb., F 26 d .) 

E este vus un vassal, Semei le fiz Jera del 
parenté Saul, vint d’iloc vers lui. (Bois, 
p. 178, Ler. de Lincy.) 

Ez les vos assamblez an mi la praierie. 

(J. Bon., Sax., cliix, Michel.) 

A tant ez vos venu le fort roi Mnrgafier. 

(Id., ib., cixn.) 

Ez vous les kiens apres venus 

(Makie, le Dit d’Ysopet, xxxii, Roq.) 

Et vous les fieux soudant et Grascyen le fier. 

(Chev. au cygne, 15039, Reiff.) 

Es les vos venus au castel. 

(Floire et Blanc., I e vers., 355, du Méril.) 

Es vos l’huissier qui l’araisone, 

Si roidement que tout Testons. 

(Ib., I e vers., 1939.) 
Estes la vos bieneuree. 

(Ib., I e vers., 2965.) 

Il me samblevet que ju sains fusse ; et 
eyke vos c’un trainet lo fil de la Virgine. 
(S. Bern., Serm., Richel. 24768, f° 86 v°.) 

Eke vos ke li estoile lor aparut. 

(Id., ib., f» 83 v°.) 

A iees mos que je vous ai conté, 

Hes vous u vient Ii boins provos Hondré. 

(Buon de Bord., 4414, A. P.) 

Atanz az vos poignant Rolant. 

(Fierabras, Vat. Chr. 1616, F 24 v»,) 

E vous les .h. barons partis et desevres. 

(lb., 751, A. P.) 

Apres le duc Richart c les vous aroules. 

(Ib., 4081.) 

Quant li anfant l’entendent, es les vos esfrees. 

(Gui de Bourg., 256, A. P.) 

Estes les vos ensemble com lyons abrieves. 

(Ib., 2668.) 

Ez vos li rois richement atorné. 

(Agolant, p, 163, Bekker.) 

Ez le vos pris et mal bailli. 

(Dolop., 5631, Bibl. elz.) 

Atant ez vos venir le dnc tôt abrivé. 

(parise, 2984, A P.) 
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Alant e. vos le dns poignant tôt abrité. 

(Ib., 2174.) 

Atant este vous Baudoin, , 

Son (rere, eerqant le cemin. 

(Moosk., Chron., 8202, Reiff.) 

Estes vous on garçon trotant. 

(Renart, 1206, Martin.) 

E vous flnee ceste guerre. I 

(]b., Snppl., 142, Chabaille.) i 

Hé vous ehelni de grant hantecbe 
Por convoitise en grant tristeche. 

( Sept Sag-, 1641, Relier.) 

Este vus la dame est issne. 

(Un Chival. e sa dame, ms. Cambr., Corpos 50, 

1° 93*. ) 

Atant ech vos l’enperer corajos. 

(Entr. en Esp., f° 31 r", Gantier.) 

Ey ms Jonas qui vent criant. 

( Protheslaus , Richel. 2169, f° 68° .) 

Et endementres que il les escoutoit... 
este vos deables touz noirs qui avoloient a 
granz cros de fer ardanz. (Chron. de S.- 
Den., ms. Ste-Gen., f° 200 a .) 

Si comme il parloient entr’eus de si 
grant mervele, athe vos . 1 . eserois seur li 
ausinc comme... (Vie Charlem., ms. Berne 
41, f e 6 e .) 

Athe vos Baudoin son frere ilec. (/b., 

f« 12 b .) 

Athe vos Tierri qui seur Rollant commença 
aplorer. (Ib.) 

Tandis que nous parlions illec, a tant es 
vous mestre Geffroy le clerc la royne, qui 
me dit. (Joinv., Hist. de S. Louis, p. 203, 
Michel.) i 

Estes vos que une grant noise et un 
granz effroiz soit en l’ost. (G. de Tyr, i, 
21, Hist. des crois.) 

Eth vos la barale esmeue. 

{Est. de la g. s., Vat. Chr, 1659, f° 6 a .) 

Eth vos la guerre en grant dotance. 

at> ., f° 8 a .) 

EU vos la nef ja oltre passée. 

(Ih., f» 19 d .) 

Ech vos c’uns messagiers 
Veneit a mult granz desirers. 

(Ih., Romv., p. 419.) 

0 vos, par le chastel errant, 

Un messagier que vait querant, 

A grant besoing, la damoisele. 

(Vie du pape Greg., p. 27, Luzarehe.) 

A vos celui enfin dolent. 

As pies li chiet hastivement. 

ah., p. 16 .) 

' Quant li peres ot si parlé 
Ileuc, devant lot son barné, 

Ais vos le pere defeni. 

(Ib., p. 6.) 

Munjoie escrient, eis les vus ajustez ; 

La i avera des morz et des navrez. 

(Otinel, 924, A. P.) 

Hé vous poignant tout abrievé 
Fregos, son escu enbrachié. 

(Fregus, p. 223, Michel.) 

Li assemblera fut mais, hé les vous amasses 
Mas li departlrs fut a touz pires asses. 

(Gir. de Ross., 1983, Mignard.) 

As vos par la bataille Ugon assin. 

( Ger . de Rossill., p. 346, Michel.) 

E vous venu messire Gautier de Mauni 
et les Englois et les Bretons a l’esporon. 
(Froiss., Chron., Il, 398, Luce, ms. Rome.) 

K vous sonner trompetes et elaronchiaus 
de retrete, pour retourner en l’oost. (1d., 
ib., Il, 410, Luce, ms. Rome.) 
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E vous descendu et venu un vaillant 
cavalier breton. (Id., ib., IV, 266, Luce, 
ms. Rome, f° 138.) 

E vous l'enbusce grande et grosse qui 
vient en criant leur cry. (Id., ib., I, 384, 
Luce, ms. Amiens.) 

E vous les François tantost venus. (Id , 
ib., V, 166, Luce.) 

Et vous Tiebaut du Pont, qni tant ot hardoment, 
Perçoit le castal, c'on assaloit forment. 

(Cuv., B. du Guescl., 4780, Charrière.) 

A tant et vous Bertran que Jhesn beneie. 

(Id., ih., 13490.) 

Est vus un prestre qui ont a non Levi, 

Si ont escrite la lei Moysi. 

(La Resurr. du Sauv., Th. fr. au moyen âge, 
p. 19.) 

— Emplois particuliers; avec le et vous : 

Est les vuz li fiz le rei entrèrent. (Rois, 
p. 167, Ler, de Liney.) 

Este le vus li Sires i passed. (Ib., p. 321.) 
El le vos certes or sui bosteiz des Huez 
de la grande meir. (Dial. St Greg., p. 6, 
Foerster.) 

— Avec me et vous : 

liai me vos ke tant vos travilliez 
C’aie marit, et de ci me chaisiez. 

(Rom. et past., 1, 8,45, Barlsch.) 

E me vos un prestre qui maine 
Une norriebe qui... 

(Couronn. Renart, 566, Méon.) 

Atant e me vos on venus 
Est li ioviers. 

(Ib., 706.) 

E me vos dame Ierme, 

Feme Renars qni a court vint. 

(Ih., 1882.) 

E me vous le livon... (Rom. de Kanor, 
Ricbel. 1446, f» 26 v°.) 

Dans le pat. lorr., e vos est une expres- 
sion familière qui tient la place de bon- 
jour. 

2. es, eis, eps, is, adj., même : 

Chi eps lo raorz faisiet revivere. 

( Passion , 35, Diez.) 

Tu eps l’as deit, respon Jhesus. 

{Ib., 181.) 

Paschas furent in eps cel di. 

(Vie de S. Léger, ms. Clerm., str. 14, G. Paris.) 

Ciel eps nnn auret Evrni. 

(Ih., st. 10.) 

Quant snn cnrs at furnit 
E de tnt aemplit, 

Par esse la chariere 
S’en repairet ariere. 

(P. de Thaun, li Cumpoz, 2467, Mail.) 

Devoree fn en eis l'ore. 

Quant cist Tosteins li corut sure. 

(Ben., D. de Bonn., Il, 36188, Michel.) 

Od s’amie vint en es l’enre. 

(Marie, Lai de l’Espine, 459, Roq.) 

En es l’ore li chevaliers 
Se rest armes de l’autre part. 

(Perceval, ms. Berne 113, f° 90 f .) 

Dont s’acorda en es cel an 
Li rois al conte Galerao. 

(Mobsk., Chron., 18164, Reiff.) 

Pont aqnfllli fin />.« an 
Li rois Felipes roi Jehan. 

(io., ih., 20733.) 
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— Es tu uncore ci, beu frere ? 

— Oil sire, mais en effrei 
AJ esté nuit esee. 

(S. Edward le conf., 2106, Luard.) 

Ne üst iloec plus atendue, 

Anchois montèrent en is l’ore. 

(Aire perill., Richel. 2168, f“ 44 a .) 

Atant s’en partent en es i’eare. 

(LeFabel i’Aloul, 131, Meon, Fahl. et vont., t. III.) 

La dame l’a oi, si plenre ; 

Et il ala en es l’enre. 

Si ii demande que el a. 

(De la Dame escolliee, Richel. 19152, f° 45 e .) 

— En es ça, jusqu’à ce moment même 
Dont le régné fo eshancé 
Ketnz jars en es ça ad dnré. 

(P. d’Abernun, le Sevré de secrez, Richel. 25407, 
f” 184 e .) 

— En es le pas, aussitôt, sur-le-champ, 
promptement : 

Ocis i fust, en es le pas. 

(Wace, Brut, 4457, Ler. de Lincy.) 
Endormi s’est en es lo pas. 

(Ben., Troie, ms. Naples, f° ll d .) 

En es le pas tôt maintenant 
Mande ses genz. 

(Id., D. de Non»., U, 9227, Michel.) 
Garde que tu ne soies don lignage Judas, 

Qui trai son seigoor tantost en es le pas 
As feloos traitors qui ne l’amoient pas. 

(J. Bon., Sax., cclxxiii, Michel.) 

Si li dient en es le pas. 

(La Charrette, Vat. Chr. 1725, f° 25 b .) 

Si li a dit e» e le pas. . . 

(Ih., Richel. 12560, f° 42 1 ’.) 

Tel doel en a, ne pot mot dire ; 

En es le pas ie veut ocirre. 

(Floire et Btancef-, 1° vers., 2393, du Mérii.) 
Quant seint Michiei ont gracié, 

En es le pas sunt repairié. 

(G. de S.-Pair, Rom. du M. S. Michel, 3696, 

M ichel.) 

L’angles s’en vait en est le pas. 

(Id., ib., 365.) 
Quant il furent d’iluec tomé, 

En est le pas trouvent l’abbé. 

(Id., ih., 603.) 

En lendemain en es les pas 
Lor fait muer trestoz lor dras. 

(Id., ih., 641.) 

En es les pas cil mer passèrent. 

(Id., ih., 3384.) 

Li rois respont en es le pas. 

( Dolop ., 5185, Bibl. eiz.) 

Et li ostes an es le pas 
Comandaitles tables a métré. 

(Ih-, 10758.) 

S’il ne ce vange an es le pas, 

Por een ne ior pardone il pas. 

(Ih., 9955.) 

Cil respondit ke bien savoit 
C’ossis ne les avoit il pas ; 

Mais bien cuidoit c’en es lo pas 
Qu’il les laisser morir denssent. 

(Ib., 9590.) 

An premier cop l’a mis a pié, 

Tôt corrocié, pansis et mat 
Cliei a terre annele. pas. 

(Renart, Suppl., p. 338, Chabaille.) 

En es le pas li coru seure. 

Cent fois le baise en petit d’eure. 

(Parton., 9217, Crapelet ) 

E quant fn nés, en iee! jor, 

En e le pas le fit geter 
La mere es ondes de la mer. 

(Vie du pape Greg., p. 22, Luzarehe.) 
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Cil li respont en es les pas. 

(Reh. de Beu-jeu, U Biatis Desconneus, 213, 
Bippean.) 

Puis s’est coucies en es les pas. 

(1d., ib., 4574.) 

Et cil le prie en es le pas. 

(Id., ib., 1326.; 

Que m’endormi en es le pas. 

(Rgteb., Dit i'Ypocrisie, Jubinal, II, 66.) 

Dens respondi en is le pas. 

( Dit du Pesant, Richel. 19525, f° 114 v°.) 

— En es le pas que, tout aussitôt que : 

En es le pas jw’il se connurent 
De maintenant s’entrecorurent. 

(Ben., Traies, Richel. 375, f° 87 f .) 

En es le pas que il sauront 
Qu’il ert ocis et trespasses. 

(Mess. Gauv., 5264, Hippeau.) 

E que en mer fuissez gelez. 

En el le pas que fuissez nez. 

(Vie du pape Greg., p. 77, Lnzarche.) 

3. es, voir Ist. 

4. es, voir Le. 

5. es, voir ües. 
esaier, voir Essaier. 
esaimer, voir Essaimer, 
esanchier, voir Essancier. 
esarterer, voir Essarterer. 
esauchier, voir Essalcier. 

ESAVORER, voir ASSAVOURER. 

esbaaillé, esbaillé, part. passé, ouvert: 

La cueillette des amandes se fait quand 
leur escorce est esbaaillee par la force du 
soleil. (Liébault, Mais, rust., p. 443, éd. 
1897.) Var., esbaillee (Ed. 1658). 

esbaboyner, v. a., tromper en amu- 
sant, en faire accroire à : 

Icellui Perrin dist au suppliant que il 
n’estoit que un fatroulleur, et le cuidoit 
ainsi esbaboyner, et que tout ce qu’il di- 
soit estoit mensonge. (1403, Areh. JJ 158, 
pièce 224.) 

esbadir, voir Esbaüdir. 
esbaer, esbaier, v. a., ouvrir : 

Les ns (portes) a il meesmes overz et esbaez. 
(Garn., Vie de S. Thom., Richel. 13513, P 90 v°.) 

L’asne s’est a l’uis acnlé, 

Un potitet Va esbaé ; 

Li ions bote la teste avant, 

Et cil clôt Puis de meiotenant. 

(Peler. Renarl, p. 427, Martin.) 

— Esbaé , part, passé, ouvert, béant : 

E de l’igliese fors alez 
Par mie la porte, qu’a trovee 
Trestote ouverte et esbaiee. 

(G. de S. Pair, M. S. Michel, 2645, Michel.) 

esbaeure, ebaeure, s. f., ouverture : 
Icellui seigneur de Galcedonne en ma 
presence visita les ossements de la dicte 
teste, lesquelz furent trouvez entiers, sauf 
que sur la partie de devant du crennion de 
l'ung des costez y avoit certaine petitte fis- 
sure sans quelque effaulissement et de 
l’aultre lez, aussy sur le devant, apparois- 
soit aucunement y avoir certainne petitte 
ebaeure sans bonnement pooir estre jugié 
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se ce estoit procédé de blesehure ou par 
pourriture audict endroit. (A. de Beau- 
lainc., Rapp. au Cons. d'Et. de Charles- 
Quint , Bull, de la Soc. d’archéol. lorr., Y, 
71.) 

esbafocer, v. a., bafouer : 

Afin qn’on les csbafoue. 

Autant qn’en pourrez trouver, 

Faictes an gibet mener. 

Et que nous les y encrone. 

(Clians. norm. du seiz. siècle, xvm, Jacob.) 

ESBAGIR, V. H. ? 

Lors se raqnelt a esbagir. 

Son chevat fet avant saillir. 

( Renart , 21025, Méon.) 

ESBAHIR, VOirESBAIlt. . 

esbaiement, - bahiement, - iment, ad\ , 
avec ébahissement : 

Monlt i esgarde esbahimenl, 

Moult pert qu’il Paime durement. 

(Parton., Richel. 19152, f° 151°.) Crapelet, v. 

7421, écrit esbaliiement. 

esbaier, voir Esbaer. 

esbaillonné, part, passé, bâillonné : 

Un nommé Jean de Baux, sergeant en la 
forest de Lyons, rongeant un jour par bon 
appétit un gros os de veau, se le -mit et 
poussi si avant dans la bouche qu’il en de- 
meura esbaillonné. ( Nouv . fabrique, p. 100, 
Bibl. elz.) 

esbainoier, - nier, voir Esbanoier. 

esbair, esbahir, esbahyr, esboir, eboir, 
esbarir, esberir, verbe. 

— Act., étonner, effrayer : 

Corons lor sus por ans a esbahir. 

(Girb. de Metz, p. 520, Stenge!.) 

Et les faisoit taire, sans les esbair de ce 
que elle les reprenoit ainsi. (Lia. du Cher, 
de La Tour, c. cxxvii, Bibl. elz.) 

Et jettoient engien nuit et jour a le for- 
terece, pieres et mangoniaus' : ce les esba- 
liissoit plus c’autre cose. (Froiss., Chron., 
IV, 197, Luce.) 

— RéfL, s’étonner, s’effrayer, se trou- 
bler, trembler : 

En pon de tens tant en guerist 
Tout ii pueples s’eu esbarist. 

(G. de Coinci, de l'Emper. , Richel. 23111 , 

f° 269°.) 

Et tante genz scne et garit 
Que tôt li monz s’en esberit. 

(Id., Mir., ms. Bmx., f° 204 e .) 

Ne voelles mie estre moult juste et ne 
faces mie plus que mestiers est que tu ne 
t'esbahisses, ce est a dire que tu ne kieces 
en errour. (Bible, Ricbel. 901, f°4°.) 

Li cielz s’esboit touz du grant vanlelemeut 
D’ensoignes, de bannières et dn fier brnement. 

(Girarl de Ross., 3775, Mignard.) 

Et d’entr’eolx ne m’esbahi mie. 

(Chr. de Pisan, Liv. du Chemin de long eslude, 

423, Püschel.) 

Tout homme qui mange aigres grappes, 
ses dents s’esbahyront. (Bible, Hieremie, 
ch. 39, éd. 1543.) 

— Neutr., dans le môme sens : 

Je deveeie esguardement de mes oilz, je 
esbahisseie e si ne parlowe. (Liv. des Ps., 
Cambridge, lxxvi, 4, Michel.) Lat., stupe- 
bam. 
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Esbairent e tremblèrent sicume ivres. 
(Ib., evi, 27.) 

— Esbaissant, part, prés., étonnant : 

Et si précieusement estoit couloures ke 
nus hom certainement ne devisast la cou- 
lour, tant par estoit soutiex et esbahissans. 
(S. Graal, n, 19, Hucher.) 

Juroient et affermoient que plus amou- 
reux leur avoient esté les Engloiz que les 
Bourguignons, et les Bourguignons plus 
amoureux cent fois que ceux de Paris, et de 
pitance et de rançon, et de paine de corps 
et de prison qui moult leur estoit esbahis- 
sante chose, et a tout bon chrétien doit 
etre. (Journ. d’un Bourg. deParis, an 1417, 
Michaud.) 

Et rompirent portes et barres, et entrè- 
rent es prisons dudit palays a minuyl, 
heure moult esbahissant a homme sour. 
prins. (Ib., an 1418.) 

— Esbai, part, passé, effrayé : 

Ne set li las quel part i tort, 

Tant dnrement est esbaris. 

(G. de Coinci, Mir., ms. Soiss., P I52 d .) 

Adonc la lasse, I ’esbarie 
A madame sainte Marie 
Moult longuement s’est dementee. 

(In., ib., P 195 e .) 

Fille, ne soies esbarie. 

Fait madame sainte Marie . 

(Id., ib., ms. Brux., f° 63 b .) 

Ne fut conars ne nices ne fist pas 1 ’eboi. 

(Girart de Ross., 1390, Mignard.) 

— Transporté : 

De fine joie esbarie 
Douce dame, sainte Marie, 

Fait la lasse tout en plourant, 

Com t’ai trouvée secourant. 

(G. de Coinci, Mir., ms. Soiss., f° 50 1 ’.) 

— Niais, badaud : 

El marcié devant nne forge 
Ot nns fenvres . 1 . can fer mis 
Por les fons et les esbahis 
Que mont souvent 1 decevoit. 

(Le Vilain de Farbu ; Montaiglon et Ravnand , 

Fabl., IV, 83.) 

ESBAIRER, voir ESBARER. 

esbaissable, esbah., adj., étonnant : 
Se fist la Dieu merveilles bien esbahis- 
sables. ( Modus , f° 330 a , ap. Ste-Pal.) 

esbaissamment, - hyssamment, adv 
d’une manière étonnante : 

Car seicheresse participe et aussi froi 
deur. et non pas esbahyssamment. ( Jard . île 
santé, 1, 132, impr. la Minerve.) 

esbaissance, - h issance, - hyssance 
- ence, abaissance, s. f., ébahissement : 

Lor tost l’on par abaissance 
Et lor force et lor puissance. 

(J. de Priorat, Liv. de Vegeee, Ricbel. 1604, 
f» 6t b .) 

Ne la tiegnes mie por foie 
Ne n’en aies esbaissence. 

(Macé de la Charité, Bible, Riche! . 401, f° 58 d .) 

Et sans faille il n’estoit esbahy d'autre 
chose. Et le roy qui le vouloit oster de 
celle esbahyssance luy dist... (Lancelot du 
Lac, l 18 p., c. xvm, éd. 1488.) 

Or pourrez vous avoir esbahissance 
Que tant je qniers venir en prelatnre. 

(J. Castel, Plac. à M. de Gaucourl, Richel 1721, 
f» 43.) 
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Aussi ne'doibt avoir esbahissance 
Si on iny fait ou préparé nuysance. 

(J. Bouchet, Opusc., l’Epistre de justice, D I v°, 
éd. golh. s. d.) 

La vérité or me semont 
Ooyre que ressemble a ce mont 
Qui jadis s’enfla tellement 
Que lnrs le monde créât vrayment 
Qu’il en sortiroit a puissance 
Mainte chose ü’esbahyssance : 

(0 chose digne de grand ris) 

Il n’en sortit qu’une souris. 

Fontaine, Complaincte et testant, de F. Sa- 
gouyn, dans les OEuv. de Marot, VI, 193, éd. 
1731.) 

Tout mal content, le cerveau evanté, 

Suys eveillé en grand esbahissance. 

(Faifeu, p. 22, Jouaust.) 

... L’hoste et ses gens sont plains 
Oe fascherie et grande ebayssance. 

(Ib., p. 62.) 

esbaissier, v. a., abaisser : 

Il qui estoit de grant voulenté et plain 
de hardement esbaissa son glaive et escria 
aux François qu’ils retournassent. (Fboiss., 
Chron., Richef. 2641, f° S3 v».) 

esbaissor, - aissour, - aissur, - aisur, 
- ahiseur, s. f., ébahissement, stupeur : 

Jeo acertes je dis en ma esbaisur. ( Liv . 
des Ps., Cambridge, xxx, 23, Michel.) 

Je dis en ma esbaissur : Cbascuns huem 
ment. (16., cxv, 2.) 

Et soicheront sor terre ii home de peor 
et de Vesbaissour qui vendra au monde. 
(Ms. Ars. 6201, p. 367 b .) 

Quant cil voit son rastiel espris 
Dou feu, durement est surpris,. 

Car esbahiseur le surprent. 

(J. Le Marchant, Mtr., ms. Chartres, f° 3 e .) 

esbaïtement, voir Esbatement. 

esbalaier, v. a., balayer, employé 
comme syn. de éventer : 

Dame Aye la dueboise par desor lui se pasme. 

Qui lor veist le duel que demeinne dame Aye ! 

De la manche d’ermine l’esvenle et esbalaie. 

(■ Aye d’Avign ., 3102, A. P.) 

esbalancier (s’), v. réfl., se balancer : 

Li valiez jeu e et s’esbalance, 

Si va les bras a no getant 
Et va par l’iaue sailletant. 

(. Fabl . d‘Ot>., Ars. 5069, F 47 a .) 
Bourg., Yonne, Cuy, s ’ébalancer, prendre 
son élan pour sauter. 

esbaldir, voir Esbaudir. 
esbaleer, voir Esbanoieb. 

ESBALEIER, voir ESBANOIER. 

4. esbaler (s’), v. réfl., se jouer : 

Si te sniront en la bataille 
Tantost com pluiaus ventera 
Et sor les cez s’esbalera. 

(Fabl. d’Ov., Ars. 5069, f° 102 e .) 

2. esbaler, - bauller, v. a,, débarras- 
ser ? 

Malqnin, met li tout par despit 
Ceste grant crois sns ses espanles. 

MALQUIN. 

Tien, Jhesn, or[e] m’en esbautles ; 

Haqoiü, E»aiD<? d?*?.**!- 1» dan«p 

(Pass. de N.-S., Jub., Myst., II, 236.) j 

esbalevré, voir Esbaolevbé. 

T. IB. 



esbalier, voir Esbanoieb. 
esbaloier, voir Esbanoier. 
esbaluffré, voir Esbaulevré. 
esbanaer, voir Esbanoier. 
esbander, - ender, verbe. 

— Act., détacher une bande d’hommes 
du gros de l’armée : 

Les impériaux se voyans hors du danger 
de nostre artillerie, et le roy qui les ve- 
noit chercher : la teste qu’ils avoient dres- 
sée vers Mirabel, la retournex-ent vers le 
roy, ayans esbendé deux ou trois mille 
arebouziers parmy leur gendarmerie. 
(Mart. du Bellay, Mém., 1. II, f° 68 r», 
éd. 1669.) 

Il ordonna l’assault aux deux breehes 
tout en un temps, puis esbanda deux ou 
trois mille hommes avecques eschelles, 
pour par plusieurs eudroicts donner l’as- 
sault. (Id., ib., 1. VIII, f° 266 r°.) 

— Réfl., se débander : 

Ses soldats estans sans chef s’esbende- 
rent de sorte qu’ils revindrent a rien. 
(Mart. bu Bellay, Mém., 1. II, f° 67 v», 
éd. 1669.) 

— Esbandé, part, passé, débandé : 

Les Albanoys qui estoyent logez près 
ladicte compagnie, oyans l’alarme, se reti- 
rèrent vers Challons tous esbandez. (Mart. 
du Bellay, Mém., 1. X, f» 333 r», éd. 1569.) 

— Esbandé d, de, appliqué à, en parlant 
d’une mauvaise chose : 

Esbandes a mesfaire. (Stat. d’Edouard, III, 
an iv, impr, goth-, Bibl. Louvre.) 

Les mesfaisours ont estes plus esbandes 
de mesfaire. (Ib.) 

ESBANEER, Voir ESBANOIER. 

esbanei, voir Esbanoi. 

ESBANEIER, Voir ESBANOIER. 

esbaneoir, v. n., se distraire : 

... Tant qu’un jor por esbaneoir 
S’entorna ses terres veoir. 

(D’un Herm. et d’une Sarras., Ars. 3527, F ll a .) 

esbaniable, -auie, adj., réjouissant : 

Com bonne chose et com esbaniavle est 
les freres habiter en un ! (De S. Brandaine, 
Richel. 1553, f° 265 r“.) 

esbaniement, voir Esbanoiement. 

esbanier, voir Esbanoier. 

esbanir (s’), v. réfl.,selivreràlajoie : 

Ceîo unit voirement a joie s’esbanissent, 

(Aiol, 10960, Foerster.) 

esbanoi, esbanoy, esbanei, esbenoi, - en- 
noi, - ennoy, esbenei, s. m., amusement, 
divertissement, réjouissance : 

Remaigne or mais li esbaneu, 

Gardez ne seit mais antre feiz. 

(Ben., D. de Nom., 11, 13713, Michel.) 

Si menrons par deçà dednit et esbenois. 

(J. Bon., Sax., lxiii, Michel.) 

Et te dirait Geneviere 
Ke tn baisas ier trois fois ? 

Ce ne fa fors que esbanois. 

(Rom. etpast., Bartsch, U, 47, 12.) 



A la fesle forent tnit .m., 

Les jens virent et l ‘esbanoi. 

(Geff., .vu. Est. du monde, Richel. 1526, F 97 a .) 
Se seust li rois Floires conment sa fille el bols 
Fu, ne en quel maniéré, ne fnstpas esbanois! 

(Perte, 1500, Scheier.) 

C’est tous esbanois. 

(Bretel, Chans., ms. Sienne H .X. 36, F 47 b .) 

Plains ert d’esbanoi et de gen 
Et de très plesant compaigoie. 

(Lai du Conseil, 793, Michel.) 

Caos lis, grande escueie, ch’est tous leur esbanois . 

(B. de Seb., xxv, 13, Bocca.) 

De gens esbenois et de ris. 

(G. Mach., Poés., Richel. 9221, F 71 b .) 

En tel esbennoy demourerent... (L. de 
J “Mierpait, Decamer. de J. Boc., Richel. 

Vérité est que de tous les esbanoys de ce 
monde souverainement il amoit te déduit 
des chip (Fboiss., Chron., Richel. 2646, 
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(Chron. des Pays-Bas, de France, etc., Rec. 
des chr. de Fland., 1. 111, p. 137.) 

De menestrez y fu moult grant li esbanois. 

(Cbv., du Guesclin, 15333, Charrière.) 
Amour, déduit, esbanoy. 

(E. Des®., Poés., Richel. 840, f° 94 e ; II, 312, 
A. T.) 



Combien qne devant lui fist on moût d 'esbanois. . 
(Geste des ducs de Bourg., 2614, Chron. belg.) 

On faisait danses et esbanois. (Trahis, de 
France, p. 41, Chron. beig.) 

Esbanoys de joustes. (Perceforest, vol. III, 
ch. 4i, éd. 1528.) 



Joustes et tournoys, 

Festes, dances et esbanoys. 

(Act. des Apost., vol. I, F 152“, éd. 1537.) 



Combien que je n’ay pas ouy compter 
quelz esbanois ne quelles parolles se fai- 
saient ou disoient. (Boccace, Mobles malh., 
II, 12, f» 36 v", éd. 1515.) 



— Ce qu’il y a de mieux, la fleur : 

... Dont a Saint Lambiert fut la flonr et l'esbanoi. 
(Jeh. des Peeis, Geste de Liege, 32375, ap. Sche- " 
1er, Gloss, philol.) 



esbanoiage, s. m., amusement, diver- 
tissement : 

Et se il esquermiscent por lor esbanoiage. 

( Relias , Riche!. 12558, F 17 d .) 

esbanoiement, esbaniement, esbenoie- 
ment, esbenniement, abainoiement, abenoie- 
ment, s. ro., divertissement, amusement : 
Premiers en est isçus par esbaniement. 

(Boum. d’Alix., f° 62 b , Michelant.) 

Mut i ont esbaniement. 

(Marie, Lai del Freisne, 374, Uoq.) 

ün jour ii doi priveement, 

Tout seul, par esbanoiement , 

S’en issirent de la chité. 

(Alhis, Richel. 375, F 138‘.) 

Mas je irai au siégé par esbenniement. 

(Simon de Pouille, Riche], 368, F 148 d .) 

Si a grant esbaniement. 

(Chans., ms. Montp. H 196, F 337 v°.) 

Qu’en entendist a Y esbenoiement del siecle. 
( Comm . s. les Ps., Richel. 963, p. 9i a .) 

Antan fu abainoiemens, 

Awan est dolors et tormens. 

(Rob. de Blois, Poés., Richel. 24301, p. 532 b .) 
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Qo'ades en bois on en rivière 
Fn tous ces abenoiemcm. 

(In., il)., p. S48>.) 

En sns d’yans se traist coiement, 

N’ot cure à’esbaniement. 

(J. de Condé, dou blanc Cheval., ms. Tnrin, f° 23*.) 

le voeil tout esbanoiement 
De champ, de riviere, de bois. 

(Fabl. d’Ov., Ars. 3069, f» 152 1 .) 

esbanoier, - oyer, - oiier, ebanoyer, es - 
baneieri esbanier, esbanyer , esbahnnier, es- 
baneer, esbanaer, esbaneier, esbainier, esbe- 
noier, esbainoier, sbanoier, espanier, esba- 
leier, esbaleer, esbalier, esbaloier, esbaloyer , 
esbeloier, esbelaiier, esbanoier, abainoier, 
abenoier, erbanoier, emb., enb., amb., verbe. 

— Neutr.,seréjouir,se divertir, s’égayer, 
s’amuser : 

-i. jor alai li rois chacier, 

An la forest esbeloier. 

(Wace, Conception, Brit. Mns. add. 15606, 

1° 42 a .) 

A Hnitsand est vennz, ala par le graver 
Pur esgarder l’oré et pnr esbaneier. 

(Garn., Vie de S. Thom., Richel. 13313, F 77 r°.) 

L’ad resquis, prié e mandé 
Qu’a li venist esbainier, 

E parler, e bien acunter. 

(Marie, Lai i'Eliduc , 276, Roq.) 
Quant il verra les Sarrazios 
Et les genz qui or sunt frarins 
En la lei Deu esbaleier. 

(Guïu,., Best, div., 1823, Hippeau.) 
Apres, il avint ,i. jour que li baron alerent 
esbanier u palais pour veir Kyrsaac. (Ro- 
bebt de Clary, p. 44, Riant.) 

Faites chevaus apparillier. 

S’irez la fors embanoier. 

( Athis , Ars. 331 2, F 32 e .) 

Checun sor son destrier si vait esbaloier. 

(Fierabras, Vat. Chr. 1616, f° 91 1 ’.) 

Ala ensanble o son seignor... 

Et vait espanier sor Loire. 

(Parlon., 5390, Crapelet.) 

Ne le quidai pas eslongier, 

Assi con por esbanoier 
M’en parti al solel levant. 

(Burmars le Gallois, 3923, Stengel.) 

Ambanoianl l’antre jor m’an aloie. 

( Pastor ., xxvi, ms. Oxf. Bodl. Douce 308.) 

Quant il voloit, s’aloit chacier, 

Et es fores erbanoier, 

Por traire as bestes et herser. 

(Ren. de Beaüjeü, li Biaus Desconneus, 5229, 
Hippeau .) 

A l’ostel Floovanl s’an vai esbeloier. 

( Floov ,, 503, A. P.) 

De dancier et d ’esbenoier. 

(J. Bretex, Tourn. de Chauvenci, 78, Delmotle.) 
Alons i tost abainoiant. 

(Uob. de Blois, Poés., Richel. 24301, p. 609\) 

. 1 . soir en vont en . 1 . vergier 
Soûl a soûl pour abenoier. 

(Id., ib., p. 539 b .) 

Le menèrent li desloial pour esbanier nu 
defors de la cité. (Citron, de S.-Den., ms. 
Ste-Gen., f» 299 b .) 

Mais les meres soloient leur filles castyer ; 

Or les làist on aler partout esbanyer, 

Caroler et danser, treskier et festyer. 

(Gilles li Muisis, li Estas de tous gens seculers, 
n, 32, Kervyn.) 

Mes avant a fait apeller 
La dame et li moult commander 
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Qne le chevalier compaignie 
Face, joue et esbanie 
Tant qu’il revenra ases tos. 

(Coud, 501, Crapelet.) 

Li rois esloit parmi leans 
On la rayne esbaleans. 

Macé de la Charité, Bible, Richel. 401, F 74 b .) 

Spacior, aris, esbenoier, esbatre. (Gloss, 
de Salins.) 

Spacior, jouer esbaliant. (Gloss, lat.-fr., 
Richel. 1. 7679, f» 248 r».) ‘ ' 

— Réfl., dans le même sens : 

As tables juent pur els esbaneier. 

(Bol., 111, Müller.) 

Esbenoier se vont en . 1 . jardin. 

(Les Loh., ms. Montp., F 242 a .) 

Sa bele fille estoit en ,i. solier 
0 ele s’iert alee esbenoier. 

(Ib., F 163 e .) 

Al duc Willeame vindrent pnr els esbaneier. 

(Bou, 2° p., 1559, Andresen.) 

Li quens esteit aie chacier ; 

El bois s’alout esbanier. 

(Ib., 3 e p., 1023, Andresen.) 

Set milie chevaliers i troverent seanz 
A peliçuns ermines, blialz escarimanz ; 

As eschies e as tables se vunt esbaneiavt. 

(Charlemagne, 336, Koschwitz.) 
Sebile la roîne par deiez le gravier 
Fu de sa tante issue por li esbenoier. 

(J. Bod., Sut. , lxvii, Michel.) 

Et s’esbenoient ensemble de divers geus. 
(Artur, Richel. 337, f° 144 a .) 

Si a choissi an mi la voie 
Se ignenr Brun l’ours qui s’esbenoie. 

(Benart, Richel. 1630, f° 151 e .) 

La s'enbanoient de beaz dis. 

(Burmars le Gallois, 9878, Stengel.) 

Apres souper s’en vait Girars esbanoier. 

(lourd, de Blaivies. 63, Hoffmann.) 

L’n jor s’aloit embannoier 
Remns, avecq nn chevalier 
Entonr les murs de la cité. 

(Athis, Ars. 3312, f» I e .) 
Mesire Séjours s’ esbanie 
Par mi France et fait ses aviaus. 

(Sarrazin, Rom. de Ham, Michel, llist. des Bues de 
Norm., p. 215.) 

Venoient de esbaneer eus des prez. (1278, 
Arch. J 1032, pièce 29.) 

Ses compaignes apelet pur sei esbanaer. 

(Horn, 1243, Michel.) 
Levez estoit matin por soi esbelaiier. 

(Floov., 947, A. P.) 

Mes pour ce ne t'esbahmie. 

(Clef d’amour, p. 29, l’ross.) 

Que mils ne jeuast ne s’esbaniast fors que 
de l’arch a main et des saiettez. (Froiss., 
Chron., 1, 402, Luce, ms. Amiens.) 

Quand ils se furent assez esbanoies ils 
s’en retournèrent a leurs hostels. ()d., ib., 
l.IV, c. 1.) 

L’autrier m’aloye esbaloyer 
Par devant l’uys de mon voysin. 

(Chans. du xv e s., p. 27, G. Paris.) 
L’anltrier m'aloye esbaloyent. 

(Ib., p. 51.) 

Nostre seigneur Jhesti Christ se délité et 
esbanoie a regarder le bon vouloir et le 
désir du devost religieux. (Le Chapelet de 
Virginité, Fréd. Godefroy.) 

Adonc les deux jeunes champions s’en- 
i tresaluerent courloysement, et puis conclu- 
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rent qu’ilz s’en iroient esbanoyer aux escus, . . 
et qui pourroit en avoir l’honneur si le 
gardast. ( Perceforest , vol. V, ch. 3, éd. 
1328.) 

— En parlant de choses, comme se 
jôuer : 

Et Meander qui va s’esbanoyant 
Dedans son eau ça et la tournoyant. 

(Cl. Mar., Met. d'Ov., 1. Il, p. 91, éd. 1544.) 

En mille tonrs par la province heureuse 
Tes cleres eaux s’en vont ebanoyant. 

(Joach. du Bellay, Prosphon.) 

Tes cheveux oodoyans, 

Comme tes flots au vent s’ebanoyans. 

(Id., Oliv., 73.) 

Le soleil 

Dedans l’ether royal se va esbanoyanl. 

(La Boderie, Harm. du monde, p. 376, éd. 1378.) 

— Act., amuser, divertir, réjouir : 

Et pois nouvielles lances pour nous abanoyer. 
(Chev. au Cygne, 27833, Reiff.) Impr., à banoyer. 

Por ce honissent leur seigneurs 
Par les couz qn'en eles font. 

Et por les granz dangiers les font 

Et termoicr et usurer 

Por leur charquois enbanneer. 

(Vie des Pères, Richel. 23111, f° 71 a .) Ms., en- 
baenner. 

Por lor charoinne enbanoier. 

(Ib., Ars. 3641, f° 78 b .) Ms., cnbaioner. 

Gautiers la muze saisi 
Qui les esbanie. 

(Boni, et past., Bartsch, II, 30,53.) 
Gatiers la muze saixit 
Quilès ambanie. 

(Ib., 1, ms. Oxf., Bodl. Douce 308.) 

Je ne chant pas por ens esbenoier 

(Chans., ms. Berne 231, I e 2.) 

Je vous esbainoiasses bien 
Mais ne rhanteroie pour rien. 

(Wislasse le Moine, 2209, Michel.) 

Je soi cele qui te portai. 

Et de mon lait je t’alaitai ; 

Je le couchai, je te levai, 

Et en mes bras t ’esbaniai. 

(La Court de Parad., 544, ap. Méon, Fabl. et 
cont., III, 145.) 

Il ancontrai le roi Prians, 

Corn grant gent aloit dehors 
Por sbanoier auquant son cors. 

(Hercule et Phileminis, Richel. 821, F 11 e1 .) 
il est aussi voir disans, ne ne ment mie, 
se ce n’est aucune fie k’il die pour jeu au- 
cune bourde pour esbanoiier les gens. (Li 
Ars d' Amour, II, 442, Petit.) 

esbanoir, V. a., divertir, réjouir : 

... Pour vous esbanoir 
Nous en yrons o vous. 

(Jeh. des Preis, Geste de Liege, 37969, ap. Sche- 
ler, Gloss, philol.) 

esbarber, v. a., dépouiller de la 
barbe : 

i Rere les fist et moult bien esbarber, 

| Lonrs chevelx tondre et lonrs onglez rogner. 

(Bom. d’Aquin, 2315, Jouon des Longrais.) 

Tout premier Hz ont condamné 
Tous barbuz a eslre esbarbez, 

Barbariquement desbarbez. 

{Blason des barbes de maintenant.) 

esbare, sbare , s. f., barre, lice : 

Cum fa la sbare overte, le vailant roi Lombart 
S’en isi primerain sour nn detrier liart. 

(Prise de Pampel., I. Mussafia.) 
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Tournèrent en la sbare li barons mantinant. 

(Ib., 66.) 

esbaré, adj., ébahi, effrayé : 

D’nne part se tient orgueilleuse 
Por se grant biaulé merveilleuse, 

D’autre tranlo toute eflreee, 

Tant se sent seule et esbaree. 

(Rose, Vat. Ott. 1212, f° 47 b .) 
Quant li mors ot ce dit si s’emparti d’i- 
luee,et cil vella tous esbares. ( Conq . d'Esp. 
par Charlem., Ars. 3324, f° 6 v°.) 

esbarer, esbairer, v. a., déchirer, 
mettre en pièces : 

Que le heame d’achier trestout li esbairoit. 

(Jeh. des Preis, Geste de Liege, 30802, ap. Sche- 
ler. Gloss, philol,, qui propose la correction 
esbaroit.) 

esbarier, sbarier,y. a., fortifier : 

Ains me lis sour la place sbarier e enfortir. 

(Prise de Pamp., 216, Jlussafia.) 

ESBARIR, voir Esbair. 

esbarni, adj., devenu fort, grand : 
D’aucune a l’en bien ce veu, 

Qui fu pucele simple et sage. 

Tant comme el fu de jone aage 
Et qu’ele n’ot eonoissance 
Du siecle ou trop a decevance, 

Qui puis quant se vit esbarnie 
Et de biauté se vit garnie 
Si s'orgueillist et cornes prist. 

(Fabl. i’Ov., Ars. 5069, f° 8 b .) 

ESBARTEMENT, Voir ESBATEMENT. 

esbastonné, voir Embàstonner au 
Supplément. 

esbat, s. m., coup : 

De son grant malh de fier li donne teils esbats 
Que li heame et la coeffe ne ly valent dois as. 

(Jeh. des Preis, la Geste de Liege, 25128, ap. 
Scheler, Gloss, philol.) 

esbatant, - lent, adj., qui s’ébat, qui 
aime à s’ébattre : 

Pour la délectation que il appetent il 
quierent gens qui soient joieux et esba- 
tens. (Oresme, Eth., Richel. 204, f° 520*. ) 

Elle morut jone et jolie. 

Environ de vingt et deux ans ; 

Gaie, lie, friche, esbatans, 

Douce, simple, d’umble samblance. 

(Froiss., Poés., II, 8,246, Scheler.) 

Icellui Petitpain qui est homme joyeux 
et esbatant. (1399, Arch. JJ 184, pièce 277.) 

Quoy que jeunes et esbatans 
Soyent, en rien ne me desplaist. 

(Villon, Grant Test., cxxii, Jouaust, p. 86.) 

Mais, quoy, il te fault endurer 
Et rire avec les esbatans. 

(1500, le Livre du Fauleon, Poés. fr. des xv“ et 
xvi» s., Xil, 300.) 

— Propre aux ébats, agréable : 

Et qu’oyseaulx sont plus deduisables, 

Plus esbatans, plus delictables, 

Que le déduit qui vient des chiens. 

(Modus, f“ 108 v“, Blaze.) 

Spaciosus, esbatans. (Gloss, de Salins.) 

Ains fu en l 'esbatant gracieux mois d’avril. 

(Cur. de Pis., Poés., Richel. 601, P 70 e .) 

QjAo/nncnc ochntnvit f XTru* Int -fs* Ikon \ 

““V-.».... \ • WW. VCVO. f, . J A -tu/ . I 

esbateement, adv., joyeusement : 



Que a tous elle parlast esbateement, 
haultement et hardiement. ( Mênagier , I, 
8, Biblioph. fr.) 

esbateis, s. m., abattis : 

A l’abaissier des lances si ot si grant 
brut et si grant esbateis d’ommes et de 
chivalz que tuit li preit en estaient eovert. 
(S. Graal, Richel. 2453, f° 225 v».) 

esbatement, - alternent, - alternent, 
s. m., divertissement : 

Atant es Gandifer moult effraeement, 

Caldaius et Arabie les banieres au vent 
Qui oient les grans cops et le martelement; 

Certes, dieat H Grieu, a nostre entendement 
Encouv n’avons veu si bel tournoiement ; 

Or les laissons .i. poi eu cest esbaitement. 

(Veus dou paon, Richel. 1554, 1° 61 v°.) 

Considérez plusieurs bons loyaulx et 
agréables services... avec plusieurs boDs 
esbatemens que nostre amé sergent d’ar- 
mes Jehan Musart, dit d’Arras, nous a 
faiz. (1358, Arch. JJ 90, pièce 92.) 

Cent frans donnez a un appelé le vo- 
leur, pour plusieurs esbattemens qu’il a 
faiz devant nous. (26 mai 1378, L. Delisie, 
Mand. de Ch. V, p. 851.) 

Spaciositas, esbatemens. (Gloss.de Salins.) 

— Lieu propre aux ébats, promenade : 

Li dit religieus disoient que voirs estoit 
que lidiz vidâmes estoit venuz en . 1 . lieu 
ou il n’avoit nul droit de eosper ne de 
haier, et la avoit cospé et haie et estoient 
sez rois tendues a la haie, et que la estoit 
venus li convens d’Igny en ,i. esbaitement 
que il ont lequel il elaiment labeur, et. 
quant il trouvarent leur bois cospé et la 
haie faite moult aimablement, il monstre- 
rent audit vidame que mal faisoit. (1337, 
Cart. d’Igny, Richel. 1. 9904, f° 153 b .) 

En l’isle de Commieres a de pluiseurs 
beaulx esbatemens. (Froiss., Chron., XIV, 
159, Kerv.) 

esbatent, voir Esbatant. 

esbateresse, s. f., celle qui amuse 
les autres : 

Et partout faisoit ung grant son 
D’orgues et de psalterion 
Gomme feust nue jougleresse 
Et de gens une esbateresse. 

(Degoillev., Trois Pelerin., f° 82 d , impr. Iustit.) 

esbatre, - battre, emb., verbe. 

— Act., battre : 

Tost ont un homme esbatu 
Et donné coiffe ou buffet. 

(E. Deschabps, Poés., Richel. 840, 1° 210' 1 .) 

— Agiter : 

Si esbati ses eles (l’oiseau) sans plus de detriier. 

(Helias, Richel. 12558, P 10 b .) 



— Abattre : 

Esbatre la loige des maçons. (1453, 
Compt. de Nevers, CG 52, f° 14 v», Arch. 
mun. Nevers.) 

— Réfl., tomber sur : 

11 ala tant par la forest qu’il s'esbati sor 
lu maison son pere ou il fust neez. (S I 
Graal, i, 445, Hucher.) 

— Act., amuser, divertir : 

Jehan de Verrignas qui avoit esbatu les 
bonnes gens de la ville de Foullay, a 
jouer d’une cornemuse. (1374, Arch. JJ 103, 
j pièce 509.) 



Pour avoir refait tout de neuf un ho- 
chet d’argent, pour jouer et esbatlre ma- 
dame Jehanne de France. (Compte de 1391, 
ap. Laborde, Emaux.) 

— Passer joyeusement : 

Pour cel pardon faire et esbatre 
S’ot a cel jour quarante et nu 
Q’arceveskes.que vesqes la. 

(Mousk., Chron., 11396, Reiff.) 

Voicy le temps, Hurault, qui joyeux nous convie 
Par l’amour, par le vin. A’ esbatre nostre vie. 

(Ross., Eleg., ni, Bibl. elz.) 

— Réfl., s’amuser, se divertir, être 
joyeux : 

Puis li ai dit : Or soiez liez, 

Embatez vous, se vos dreciez ; 

Car je por ceste druerie 
De vostre part a vostre amie. 

(Atlas, Ars. 3312, P 29 e .) 

Adont le coûte de Warewie et madame 
sa femme s’en alereut esbatlre de place en 
autre, tant qu’ilz vindrent en ung pelri- 
nage qui s’apele Waisinghuem. (Wavrin, 
Anehienn. Chron. d’Englet., t. II, 238, Soc. 
de l’H. de Fr.) 

MesireUstasse, vous estes U chevaliers del 
monde ou en armes je me sui jusques a chi 
le plus esbatus de l’espee, et je vous ai veu 
moult volentiers, et vous tieng pour la 
journée pour lemieuls asallant et requérant 
ses ennemis. (Froiss., Chron., IV, 313, 
Luce, ms. Rome.) 

PATHELIN. 

Ainsi, vous esbalez ? 

LE DRAPPIER. 

Et voire ! 

Mais marchans, ce devez vous croire, 

Ne font pas tousjours a leur guise. 

(Pathel., p. 26, Jacob.) 

— Neutr., dans le même sens : 

Spacior, esbenoier, esbatre. (Gloss, de 
Salins.) 

esbaubely, adj., ébaubi, étonné : 

Par sainete Marie la gente ! 

Je me tieus plus esbaubehj 
Qu’onques !.... 

(Pathelin, p. -80, Jacob.) 

esbaubissement, - isemant, esbaubis 
niant, s. m., étonnement, stupéfaction : 

Li esbaubismanz lecheor. (Fabl., ms. 
Berne 354, f» 65 b .) 

Li esbaubisemanz lecheor. (Ib-, f 0 65 d .) 

Ebaubissement est resté à Paris dans le 
parler populaire. 

esbaucheis, s. m., action de dégros- 
sir le bois, pris au flg. : 

Au bois trenchier orres tel chapleis 
Des detreochi’es et des esbaucheis, 

Des oz doler et del charpeateis 
Et del chargier et del charreteis. 

(Les Loh., ms. Montp., P 149 e .) 

ESBAUDEiiENT, s. m., réjouissance : 

Si sonnent graisle por son esbaudement . 

(Gérard, de Sap. et de folie, Richel. 1444, 

1° 76 v°.) 

esbaudie, s. f., joie vive et bruyante : 

Et demenes tel esbaudie, 

Qne ce semble grant ribaudie. 

(Rose, 8508, Méon.) 

— Bataille, tournoi : 
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Cil chevalier d’estrange terre 
Boborderont por los aqnerre, 

Et por l’amor Ysent m’amie 
I ferai tost . 1 . esbaudie. 

( Tristan , I, 3566, Michel.) 

esbaudiement, adv., avec ardeur, 
avec impétuosité, avec joie : 

Vers Elyas s’en vont monlt esbaudiement. 

(Chev. au cygne, Riehel. 795, f° 23 v°.) 

Cil de I'agait saillirent monlt esbaudiement 
A .mi -G. chevaux, les banieres an vent. 

( Feus dou paon, Riehel. 1554, f° 54 r 8 .) 

esbaudir, esbadir , ebaudir, esbaldir, 
abaudir, verbe. 

— Act., donner du courage, de l’ardeur, 
de la joie, animer, réjouir : 

La veissies valles esens tenir. 

Ces chaiemians, ces vieles tentir, 

Et ces charoles puceles esbaudir. 

( Les Lob,., ms. Berne 113, f° 19 8 .) 
Sonnez un cors por mes gens esbaudir. 

( Garin le Loh., 2” ch., xxxv, p. 118, p. Paris.) 
La poissiez tabors oir 
Et flenstes por abaudir. 

CRob. de Blois, Poés., Riehel. 24301, p. 615 b .) 

Ici abaudir est une forme dialectale 
conforme aux habitudes de ce texte, pour 
esbaudir. 

— En parlant de chose, engager avec 
ardeur, animer : 

La veissiez tant bons sautiers tenir. 

Chanter ces moines et lor chaos esbaudir. 

( Garin le Loh., 2“ cbans., xvm, P. Paris.) 
Païen s’armèrent, n’i quisent nul loisir. 

Que ja volront la batatle esbaudir. 

{Anseis, Riehel. 793, P 54 e .) 

Et Hasars, qni bien sot comment 
Si deseiple le sevent fere, 

Fu liez et esbauii l’afere, 

Et tuit et luites firent joie. 

(R. de Hoüdenc, Songe d'enfer, 210, Scheler, 
Troue, belg., nouv. sér., p. 184.) 

— Agiter, déployer avec ardeur : 

Quant l’amiral l’oi, s’ensegne a esbaudie. 

{Roum. d'Alix., P 62 d , Michelant.) 

Il s’empaingnent en mer, s’ont lor voille esbaudie. 

(Aye d'Avign., 1391, A. P.) 

— Réfl., s’animer, s’échauffer, être plein 
d’ardeur, s’enhardir : 

A ieest mot si s'esbaldissent Franc 
Cei n’en i ad Munjoie ne demant. 

{Roi., 1481, Millier.) 

Si s esbadissent et lor laissent corre 
moult vistement. (S. Graal, Riche!. 2455, 
f° 288 r 8 .) ’ 

E. G. se commence a esbaldir. 

{Ger. de Rossill., p. 325, Michel.) 
Par quoy, regardant atout, aymoit mieux 
procurer (mal) non réparable que attendre 
celle aventure, et s’esbaudy mal de machi- 
ner sa mort. (Chastell,, Chron., IV, 238, 
kerv.) 

— Se lever, commencer à briller, en 
parlant du jour : 

Li jors s’est esbaudiz, belle est la matinée. 

{Gui de liant., 1561, A. P.) 

Li jors s’esbadist et esclaire. 

{Durmars le Gallois, 14954, Stengel.) 

— Neutr., s’animer : 

Quant a veu Bordelois esbaudir 
Prisons mener et bons chevans tenir. 

Garin le Lob., 2 e ch., xixv, p. Ht, P. Paris.) 



Dont veissies fier e;tor esbaudir. 

(R. de Cambrai, Riehel. 2493, f° 56 r°.) 

— Briller : 

Quant li jors fu auques esbaudiz li s. 
bons essi de son oratoire. (Vie et mir. de 
plus. s. confess., Maz. 568, f 8 220\) 

Puis que li jors fu un petit esbaudis. 
( Estories Rogier, Riehel. 20125, f°138 c .) 

— Esbaudi, part, passé, plein de har- 
diesse, de courage, d’ardeur : 

Monlt en fu lies, joians et esbaudis. 

(Garin le Lob., 2 8 ch., xxxv, p. 128, P. Paris.) 

E Franceis sont de gnerre contre Ron esbaldi. 

(Rou, 2 e p., 732, Andresen.) 

A iceste parole az vos gent ebaudie. 

( Fierabras , Vat. Chr. 1616, P 58 a .) 

Dient François : Cil doit estre esbaudis ; 

Par loi ert, certes, je qnit, li cans conquis. 

(Huon de Bord-, 1644, A. P.) 

— En parlant de chose, ardent, vif, 
acharné : 

En qnatre liens, ou en cinq ou en sis, 

Fn li tornois et grans et esbaudis. 

(Garin le Loh., 2" chans., xxxv, p. 165, P. Paris.) 

Lors commença li esters esbaudis. 

(Girard de Viane, p. 72, Tarbé.) 

La fut l’estors et fors et esbaudis. 

(lb., p. 113.) 

François escrient Monjoie V esbaudie. 

(lb., Riehel. 1448, P 26 8 .) 

La bataille fnst esbaldie 
Et del ferir enmanevie. 

(Mort du roi Gormond, 134, ap. Reiff., Chron. de 
Mousket.) 

Grans fn la feste et la joie esbaudie. 

(Gaydon, 10858, A. P.) 

La veissiez . 1 . estor esbaudi. 

(Enfances Vivienz, Riehel. 368, P 183.) 

Et cil a joie esbaudie 
Qui est âmes de s’amie. 

(Chans-, ms. Montp. H 196, P 215 v°.) 

Joyeuse et esbaudie vint la première au 
palais royal sur un chariot, et salua son 
mary conme roy. (Boccace, Nobles malh., 
ni, 3, f» 55 r», éd. 1515.) 

Par humilité les vices sont estraintz et 
enserrez, les vertus sont esbaudies el 
joyeuses. ( lb ., u, 2, f 8 28 v«.) 

Qui se rit et fait Vesbaudie voyant sou 
mary pensif. (La Boetie, Réglés de mariage, 
Feugère.) 

— Brillant : 

Li jours fu grans et esbaudis ançois que 
h empereres se levast. (De Marke le fil Ca- 
ton, ms. Lyon 697, f 8 3 b .) 

— Dans un sens défavorable, effronté : 

Ne tiens propos salles, dont la licence 
Couve et nourrit Vesbaudie impudence. 
(Desper., des Quatre Vertus cardin.) 
Morvan, s'ébaudi, s’éclaircir, s’égayer. 
Poitou, s’ébaudir, se réjouir bruyamment. 
En patois saintongeois, ébaudir a la double 
acception de réjouir et d’éveiller. 

esbaudise, -disse, ebaud., s. f., har- 
diesse : 

Esbaudisse fet gaaingnier sevent ; 

Mais no sai riens, quant je devant lui sui, 

Tant ai de mal et de painne et d’annui 
Quant me covient dire : A Dieu vos cornant. 

(Thib., Chans., ras. Berne 231, P 3.) 



Ebaudisse fait gaaigner souvent. 

(1d. , ib., p. 15, Tarbé.) 

esbaudison, s, f.,jole vive et bruyante : 

Assez i a antres que je ne sni 
Qui la proient de fin cuer bandement. 

Esbaudisons m’i fet gaignier sovent, 

Mais ne sai rien quaut je devant li sni, 

Tant ai de paine et de mal et d’anui. 

(Chans., Riehel. 12581, P 230 r°.) 

esbaudissant, adj., transporté de 
joie : 

Pour loi sui esbaudissans 
Et si l’aing bien sans mefTaire. 

(Aedried Contredis, Chans., Dinanz, Trou», artés., 

p. 68.) 

esbaudissement, s. m., hardiesse, 
ardeur : 

Par l’enfant prisent grant esbaudissemenl , 

Paien rasaient les Franchois vistement. 

( Anseis , Riehel. 793, P 64 d .) 

— Joie, réjouissance, fête : 

Que li rosignens chante ens el bos hautement, 

Et menu oiseillon par esbaudissemenl. 

(Ren. de Monlaub., p. 12, Michelant.) 

En ces festes et esbaudissemens espousa 
il Fedre la seur Adriane. (Courcy, Hist. de 
Grece, Ars. 3689, f 8 41 d .) 

Tu as fait cry contre l’eslargissement 
des despenses, et les legieretez et esbau- 
dissemens des jeunes nobles hommes. (A. 
Chart., Quadril. invect., OEuv., p. 434, éd. 
1617.) 

Le soleil qui entre lors a recouvrer sa 
vertu et puissance donne a toutes gentz 
ensemble toutes créatures joye et esbau- 
dissement. (C. Mansion, Bibliolh. des Poet. 
de metam., f° 111 r°, éd. 1493.) 

— Bruit joyeux : 

Y avoit par nombre cent et cinquante 
trompettes d’argent, sans les aultres ins- 
truments, qui faisoient moult grans esbau- 
dissements par la ville. (S.-Remy, Mérn., 
ch. clv, Buchon.) 

ësbauller, voir Esboieler. 

esbaueevré, esbalevré, abaulevrê, es- 
baluffré, adj., insolent, effronté, sans 
vergogne : 

Mes or vous oi nomer ci, 

Si cum moi semble, nne parole 
Si esbalevree et si foie, 

Que qni vodroit, ce croi, muser 
A vous emprendre a aenser, 

L’en n’i porroit trover deflenses. 

(Rose, 5724, Méon.) 

Si abaulevree et si foie. 

(Ib., ms. Brux. 11000, P 42 d .) 

Qu’eles soient de simple regart, c’est a 
dire humbles et vergoigneuses, non mie 
elfrontees ne esbaulevrees comme sont ces 
foies famés qui vont col estendu conme 
cers de lande. (Laurent, Somme, Maz. 809, 
f» 159 e .) 

Comme effrontées et esbaluffrees. (Id., 
ib., ms. Soiss, 210, f° 105 d .) 

Une femme publique, de vie dissolue, et 
en effet et substance, toute esbaulevree dist 
au suppliant telz motz : Valee, tu as eu 
ma compaignie. (1428, Arch. JJ 174, 
pièce 233.) 

esbaulev r eement, adv., follement: 

Disant qe ses mariz estoit avuglez et 
assordiz parce que il volt savoir esbaule- 
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vreement la cure des secrez nostre Seigneur. 
( Vie S. Clem., Richel. 818, f° 293 v».) 

esbaulevrer, abauliverer, v. a., 
couper Ja balèvre, la lèvre inférieure : 

Les prestres et les clers ont abauliveré. 

(Destr. de Rome, 468, ms. Hanovre, n° 578.) 
Grœber, dans son édition critique, 
arrange ainsi le vers : 

Les prestres et les elers out taulivres conpé . 

(P. 1 8 I 

ESBAULUER, VOir ESBALER. 

ksbauuuoté, adj., insolent : 

Que elles soient de simple regart, c’est a 
dire humbles et vergondeuses, non mie 
affrontées ne esbaullotees comme sont les 
foies famés qui vont col estandu comme 
cerf en lande. (Laub., Somme, ms. Soiss. 
208, f" 126 a .) 

Esbaullotees est probablement une alté- 
ration pour esbaulevrees. 

Cf. Esbaulevré. 

esbehurer (s’), v. réfl., s’agiter : 

Lors leva li vilains la haro, 

Frote ses yex et s'èsbehure. 

Fronce le nés, les yex rooille. 

(Rose, 3741, Méon.) Impr., ses Mure. 

Cf. Esberucier. 
esbelaiier, voir Esbanoier. 
esbelir, voir Abelir au Supplément. 
esberoier, voir Esbanoier, 
esbendelé, adj., bridé : 

Les ions a chaciueus, tout sunt esbendelé. 

(Roum. d'Alix., f° 47 e , Michelant.) 

esbender, voir Esbander. 

ESBENXEMENT, VOÎr ESBANOIEMENT. 
ESBENOER, VOir ESBANOIER. 

ES11ENOI, voir Esbanoi. 
ESBENOIEMENT, Voir ESBANOIEMENT. 
ESRENOIER, Voir ESBANOIER. 
esbergier, voir IlERBERGIER. 
esiierir, voir Esbair. 

esberluer, éberluer, ebarluer, verbe. 
— Act., éblouir, donner la berlue : 

La clarté tenue, 

Beaucoup plus que devant, l’aveugle et Yesberlue. 
(Gauch., Plais, des Champs, p. 271, éd. 1604.) 

Goujats, fourbissez ma rondelle : 

Qu’on me face qu’elle etincelle, 

Eclatant plus grande clarté 
Que n’est au plus beau jour d’esté 
La clarté du soleil, je dy 
Lors que tout brûle en plein midy : 

Afin que s’il faut que l’on aille 
Donner l’assaut ou la bataille. 

Venant aux mains, elle ebarlue 
L’ennemy frappé dans la vue. 

(J .-A. de Baif, le Brave, I, 1.) 

Son 'col albastrin et sa joue vermeille 
eberluoit au travers de l’espasseur de ses 
cheveux. (Cyre Foucault, Trad. d’Aris- 
lenet, p. 3b, Liseux.) 

Je sçay bien que le mot latin de cælicola 
vous a esberlué vostre imagination. (Cho 
libres, Apresdinees, p. 334, Lacroix.) 
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— Réfl., s’éblouir, être ébloui : 

Et leur prunelle esteinte 
Devant mes ennemis s'esberluanl de crainte. 

Au lieu de voir des jours, ne void plus que des 

[nuits. 

(Chassign. , Ps., vi, éd. 1613.) 

— Neutr., être ébloui : 

Mes yeulx me esblouyssent tant, or mes 
yeulx esberluent tant qu’il m’est advis que 
je voys le soleil en clygnant mes yeulx. 
(Palsgrave, Esclairc., p. 507, Génin.) 

— Esberlué , part, passé, ébloui, ébahi, 
ébaubi : 

Le pauvre mari en demeure tout eber 
lué. (Cholieres, Cont., t. II.) 

Bessin, ébêluer, éblouir. Yonne, éberluer. 

esberucier, esburuchier, esburicier, 
esbrucier, esbruseier (s’), v. réfl., se soule- 
ver, s’agiter : 

Esbruce tel, la meie glorie, esbruee tel, 
o tu saltier, e o tu, harpe ; je me esbrucerai, 
par matin. (Lie. des Ps., Cambridge, lvi, 
10, Michel.) 

E Jéroboam un serf Salomon se esbruçad 
e felenessement revelad cncuntre sun sei- 
gnur. (Bois, p. 298, Ler. de Lincy.) 

IVere pas très bien ensegniez 
Cil hom k’ensi fn engegniez 
Par une femme solement 
K’il trespassa commandement ; 

Trop s’osa fors esburicier. 

Comment pot si tost corecier 
Lo segnor qui l’avoit créé? 

(Evrat, Gen., Richel. 12456, P 8 v°.) 
L’ame toute s’esburuche 
Quand elesent tel laitnaire. 

(G. de Coinci, Mir., ap. Duc., III, 22 a , éd. Didot.) 
Quant li vassax s’estend et il s’ esbruee, 

Si li enfle le cuer com une puce. 

(Rom. d’Auiigier, 9, ap. Méou, Fabl., IV, 217.) 

— S’animer, se ranimer, prendre vi- 
gueur : 

Se tu tant seulement sonz l’enr 
De son mantel te puet mûrier 
Et tant te puez esberucier 
Que de bon cuer ta bouche die : 

Doiz de douceur, aie, aie. 

Sachiez, sachiez, sachiez sanz doute 
Que maintenant te fera toute 
A son fil t’apaise et t’aeorde. 

(G. de Coinci, Mir., ms. Soiss., f° 200 a , et ms. 

Brux., P 195 1 ’.) 

. Nus nus devons esbruseier e egrement 
asaillir e défendre. ( Sarmons en prose, Ri- 
chel. 19525, f° 169 r°.) 

— Esberucié, part, passé, ranimé : 

Seies esburucied, e veille el misn juge- 
ment, mes Deus. (Uv. desPs., Cambridge, 
xxxiv, 24, Michel.) Var., esbrucied 

esbeti, adj., abêti : 

On les tiendroit comme veaulx esbetiz. 

( Contredictz de Songecreux, P 124 v°, éd. 1530.) 

esbeu, voir Embeu. 

esbeuiller, voir Esboeler. 

esbeuvré, adj., ivre : 

Tous esmeuz et esbeuvrez de vin. (14S3, 
Arch. JJ 109, pièce 262.) 

esbiouffer, v. a., abreuver : 



ESB 344 

Quand vous les mettrez (les éperviers et 
les autours) sur la perche, liez les court, 
afin qu’ils rte se puissent descouvrir, et 
puis les descouvrez au soir a la chandelle, 
et les esbiouffez avec vin fort. (Arthel. de 
Alag., Fauc.) 

esbit, voir Habit. 

esblaré, adj., exprime la même idée 
que bouffi : 

Il se faut abstenir des viandes fortfroides 
et humides, pour ce qu’elles font le visage 
esblaré et bouffi pour la quantité d’humeurs 
phlegmatiques qu’elles engendrent. (La 
Framboisiere, QEuv., p. 199, éd, 1631.) 

esblasmer, esblamer, v. n., être 
blâmé : 

Et dist Fromons : Sire, graut tort avez. 

Maintes paroles dites dont esblamez ; 

Lessiez la cort, car mestier n’i avez. 

(Les Loh., Ars. 3143, P 51 a .) 

esblester, eblester, v. a., herser : 
Oceo, eblesler, herser. ( Calepini Dicl., 
Bâle 1584.) 

Bessin, eblleter, écraser des mottes de 
terre, jeter des mottes de terre à quel- 
qu’un. 

Cf. Blester et Bloste. 

ESBUocHiERf v. a., tailler en blocs : 
Ieeulx charpentiers estons sur une pieee 
de bois pour esblocher, doller et escarrir. 
(1467, Arch. JJ 195, pièce 1647.) 

esbloer, esblouer, v. a., éblouir, trou- 
bler, obscurcir : 

M’« ja les yeus tonz esbloez. 

(G. de Coinci, Mir., ms. Soiss., P 44 d .) 

Ses pennes art, broist ses eux, (l’aigle) 

Qu’ esbloez a, coverz et vieus. 

(Id., Bout, de la mort, Richel. 23111, P 307 e .) 

La flamme en saut si grant que par verlé puis 

[dire 

Que tout en obscurcist le pais et esbloe. 

(YieSte Christ., Richel. 817, P 179 r°.) 

La resplendors l’a esbloué. 

(Fergus, 4223, Martin.) 

Je voy faucon, quant il gette sa croe 
Et l’auneret que pluseurs sont si mos 
Qu’il faillent bien, car le temps les esbloe. 

(E. Desciiamps, Poés., Richel. 840, P 2‘29 b .) 

Bures, pays de Bray, ébleuer , éblouir. 
« Le soleil m ’êblue ou m ’êbleue ; courir 
comme un ébleué, un étourdi. 

esbloissant, adj., ébloui : 

La vraie crois tenoit devant lui en estant ; 

Bien l’avoit atachie au col de l’au ferrant. 

Li gaiant l’esgardereat, tôt vont esbloissanl. 

(Conq. de Jerus., 8178, ilippeau.) 

esbloissement, s. m., engourdisse- 
ment? 

L ’esbloissement de la plaie si tret et ef- 
face les douleurs, et les plaies qui sont ou 
plus secré es parties du ventre efface les 
maus. ( Vie et mir. de plus. s. confess., le 
Pastouriau S. Gringoire, Maz. 568, t° 170 d .) 
Lat. : Livor vulneris absterget mala. (Prov., 
xx, 30.) 

Li esbloissemenl tert et efface les maus. 

( Ib .) 

esbochier, voir Esboschier. 
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esboeleg, esbouelee, s. f., action d'ar- 
racher les entrailles : 

Garin abat J. antre sonvin, gueule baee, 

Et Do en rabat .lit. a une esbouelee. 

(Doon de Maience, 11297, A. P.) 

esboelement, esboul., s. m., action 
d’arracher les entrailles : 

Lequel prestement fut pris et esboulé 
de ces Wandeles, par lequel esboulement 
lui faillit de la panse le froment qui moult 
pur et net estoit. ( Girart de Rossillon, ms. 
de Beaune, éd. L. de Montille, p. 51.) 

esboeler, - eller, esboieler, esboueler, 
esbueler, esbuiller, éboeler, esbouler, esbouil- 
1er, v. a., éventrer, faire sortir les boyaux 
du ventre, arracher les entrailles : 

Dont li segnor furent esboellé. 

G Les Loti ., Vat. Urb. 375, f® 24 e .) 
Enfans em bers esboeler. 

(Wace, Brut, 13895, Ler. de Lincy.) 

Tost le eussent escervelé 
E as burdtms esbuelé. 

(1d., Rou, 3 e p., 3029, Andresen.) Var., esbroelc. 
Miauz est que par amour les qneillont 
Qu’il les orient et esbeuillent. 

(Ben., Troie, Ars. 3314, f e 177 1 ’.) 
Meuz volent que tuit les esbuillcnt 
Que jamais un sol en recoiilent. 

(Id-, D. de Nom., Il, 15722, Michel.) 

Voir ! dist Geri, ausi t’atornerai 
Com fis ton pare Herbert qu 'esboelai. 

'•Raoul de Cambrai, ccxxv, Le Glay-) 

Tout orient et esboellent. 

(Percerai, ms. Montp. H 249, P 74 b .) 
Quer desoz le ventre le fiert 
Si forment que tôt 1 ’esboele. 

(Guill., Best, div., 1324, Hippeau.) 

Lancelot les enchauce qui les detranche 
et esbouele et les va occiant. ( Lancelot , ms. 
Fribourg, f» 3o a .) 

Si com un chien 

Tesboulerai maugré sien. 

(G. de Conta, Mir., ms. Soiss., P 71 a .) 
Esboüeles fu ses cevans. 

(Mousk., Chron., 22004, Reiff.) 

Et le quart que il vil ait tout esbouelé. 

(Garin de Monglame, Vat. Cbr. 1517, f° 5 e .) 

Exenterare, esboueler. ( Petit Vocab. lal. 
franç. du xnr> s., Chassant.) 

Turs et Sarrasins esbouelent. 

(Gihart, Boy. lign., 1524, Buchon.) 

Et puis si tirai mon coutiel 
Et jurai par ce hateriel 
Je t ’esboulerai, crapeandeaus. 

(Froiss., Poés., Richel. 830, f° 425 r°.) 

Nos ennemis si tost comme ilz Le ver- 
ront courront apres lui et l’esbouleronl, et 
j espoire quant ilz [V\auront esboulé et ilz 
verront le froument qu’il aura en son ventre 
qu’ilz ymagineront que nous avons tant 
de froument que jamais il ne nous doive 
faillir . (Gir. de Rouss., Vat. Chr. 967, 
f* 133 a .) 

Chevaulx et chevaliers mors et esboulez 
par tas et par moneeaulx. (Ib., ms. de 
Beaune, éd. L. de Montille, p. 312.) 

ilz sont plus emfles de boullon 
Que n’est ung crapaut esboulé. 

(1477, Jeu exlraordin. fait par Jeh. d’Estre’es, 
ap. Beauvillé, Doc. concern. la Pic., I, 150 a .) 
Chantez comment François furent vaiucuz... 
Escartelez, esbouillez, esbaullez. 

(1479, Molinet, Chanson sur la bataille de Gui- 
negate, ap. Ler. de Lincy, Chants historiques 
français, l ri p-, p. 391.) 



ESB 

Affin que aucune trace ne lignee ne de- 
mourast des François en Sicile, les femmes 
corrompues et enceintes des Françoys fu- 
rent ouvertes et esboulees tontes vives, et 
leurs petiz enfans furent gettez et lancez 
contre les murs et rochiers. (Bocgace, 
Nobles malh., IX, 19, f» 233 r% éd. ISIS.) 

— Absolument : 

Dedens sa route H Loherins se mist, 

Fiert et detrauche, esboiele et ocist. 

(Les Loh., ms. Montp., f° 4 1 .) 

Fiert, esboele, et detrenche et ooit. 

(Gar. le Loh., l a chans., un, P. Paris.) 

Cis esbouelle et destranche et ocist. 

( Ib ., V chans., xiv.) 

" Saintong., ébouillé, écraser. Poit., ébouil- 
ler, dans le sens d’écraser, et dans le sens 
de démolir. Norm., éboeler, écraser, faire 
sortir les boyaux, et éboyer, effondrer. 
Guernesey, ébouailler, éventrer, ébouailli, 
éventré. Bessin, ébouayer, faire sortir ou 
enlever les boyaux du ventre. Lyonn.et 
forés., ébollié, éboulliê, éventrer, crever, 
écraser. Bourbonnais, esboeller, éventrer, 
détruire. Bressan, ébollié, au neutre, dans 
le sens de crever. 

esboer, v. a., effrayer, tourmenter : 

Moult ont le povres esboé. 

Devant jnstise Tout mené. 

(Chastoiem. d’unpere, cont. xv, 95. p. 111, 
Bibliôph. fr.) 

esbofir (s’), v. réfl., pouffer : 

Ot le la dame, de rire s’esboft. 

(Mort de Garin, 1475, Du Méril.) 

Cf. Esbouffer. 

esboieler, voir Esboeler. 

esboillance, eboulance, s. f., bouil- 
lonnement : 

Fervor, eboulance. {Gloss, de Conches.) 

esboill ant, adj . , bouillant, fort chaud: 

Que la freidors est ça si granz 
E la la chauz si esboillanz. 

(Ben., D. de Norrn., I, 175, Michel.) 

esboillir, - bouillir, - buillir, - boulir, 
- bulir, eboulir, ebulir, verbe. 

— Neutr., bouillir : 

Entred purreture es miens os, e desuz 
mei esbuillissed. (Gant. Habac., Oxf., Lib. 
Psalm., p. 241, Michel.) Var., esboillisel. 

E desuz mei esbuillisset. {Ib., Cambridge, 
p. 272, Michel.) 

Ainz fait le cuer tôt esbulir 
De bon amor, de desirrier 
De buenes ovres comeucier. 

(Déliv. du peup. d’isr., ms. du Mans 173, f” U r°.) 

Les eaues de Syloe ne sourgent mie 
toute jours, ains vienent et croissent et 
esboulissent hors en certaines heures. ( Rib . 
hist., Maz. 532, f» 130 e .) 

Esbulio, esbulir. {Gloss, de Salins.) 

Hetor monstroit la forte et aspre vertu 
de lui par cbascune de ses .il. narines par 
lesquelles l’en voit le sanc esboulir. 
(Oresme, Eth., Richel. 204, f° 402 a .) 

Par lesquelles l’en voit le sang esboillir. 
(Id., ib., P 57 e , éd. 1488.) 

Se le sang colérique ebouloyt. (B. de 
Gord., Pratiq., I, 12, éd. 1495.) 
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— Réfl., dans le même sens : 

Char d’ome en jonesce 
S'esbout par delectacion. 

(Dial, de S. Greg., ms. Evreux, f° 28 e .) 

Ou melieu du fleuve y a fontaines 
chaudes qui se esbouillent. (Chron. et hist. 
saint, et prof., Ars. 3515, f» 81 r».) 

Se esboulissent les vaines et tressault le 
eueur, ou... (Lefranc, Champ, des Dam., 
Ars. 3121, f» I e .) 

Celluy qui le cueille (le jus de tapsia) ne 
soit point situé ne mis contre le vent, car 
les mains et la face se enfleroient et ebuli- 
roient. (Jard. de santé , I, 465, impr. la Mi- 
nerve.) 

— Aet., faire bouillir : 

Certes fureur tellement m'esbouillil le 
sang, aveugla mes yeux et m’incita a ven- 
geance. (G. Chastellain, Complainte d'Hec- 
tor, VI, 197, Kervyn.) 

— Faire évaporer par l’ébulition : 

Ebulissez la par un feu lent le sel des- 
dictes matières. (La Turbe des philos., ms. 
Ste-Gen., R. F. S, f° 36 v®.) 

— Esboillissant, part, prés., bouillant, 
brûlant : 

Li soleilz.... 

Enz el cumencement 
Tute sa vertut prent ; 

Tut est esbuillissanz, 

Forment chalz e ardanz. 

(Ph. de Thaon, Cumpoz, 1329, Mail.) 

Cele (eau) qui chaude fu et esboullissant 
devint froide. (Vie et mir. déplus, s. conf., 
Maz. 568, f® 205 e .) 

Formus, ebolissant. (Gloss, de Conches.) 

Formum,fer chaut; formus, esboulissant. 
(Gloss, lat.-gall., Richel. 1. 7692.) 

— Esboilli, part, passé, qui a bouilli ; 
fig., bouleversé, troublé : 

Mais il l’en tient por jengleor 
De çou qu’il dist qu’il a veue 
L’empeeris trestote nue, 

La vile en est tote esboulie; 

Li un le tornent a folie 
De cels qui ceste novele oent. 

(Chrest., Cliget, Richel. 375, f” 28ü h .) 

La veissies Picars mont forment esboulis. 

(Chron. des ducs de Bourg., 10128, Chron. belg.) 

— Qui a cessé de bouillir, au sens mo- 
ral : 

Qu’il ne falloit laisser aucune marque ou 
vestige apparent de cholere, ains apres 
qu’elle estoit esboulue et rassise, effacer 
toute racune. (Amyot, Prop. de table, vm, 
7.) 

Ceux qui voudront en vieillesse estre 
sages soyent amoureux jeunes: et quelque 
jour se rassiéront ebouülis par amour. 
(Baif, les Amours, à Monseigneur le duc 
d’Anjou, éd. 1572.) 

— Qui a poussé, en parlant de végéta- 
tion: 

Fist coupper tout le bois creu et esboulu 
autour dudit buisson. (Charte de Chaalis, 
Grenier 315, n° 15, Richel.) 

Tous les arbres ereus et esbouleus en et 
sur les communs pasturages. (Ib.) 

Bures, pays de Bray, ébouilli, échauffé- 
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esboillissement, esbouillissement, es- 
boulissement, s. m., bouillonnement, au 
propre et au figuré : 

Beneissiez -vus, fu e esboillissement al se- 
gnur. ( Psalt . monast. Corb-, Richel. 1. 768, 
f» r°.) 

Et la mer s’estut de son esboillissement. 
(Guiart, Bible , Jon., ms. Ste-Gen.) 

La mer s’estut de son esboulissement. 
(Td,, ib., Maz. 684, f° 209 e .) 

Corn grans esbouillissemens soustint elle 
de ma vergoigne, nul ne plaignoit de nous 
fors ce que il estait avenu a l’autre, (J. de 
Meung, Ep. d’Abeil. et d’Hel., Richel. 920, 
f° 13 r».) 

Hz prindrent Jonas et le mirent en la 
mer, et elle appaisa son esbouillissement. 
(Bible, Jonas, ch. I, éd. 1543.) 

esboillissor, s. f., chaleur, ardeur, 
au fig. : 

El baptesme est om regenerez et est faiz 
filz de grâce. Puis ovre bien, et devient 
lignee de justice, quant il par V esboillissor 
de charité ame Deu et son prisme. ( Trad . 
de Beleth, Richel. 1. 995, f° 27 v-.) 

esboir, voir Esbair. 

esboire, esboyre, v. a., boire entière- 
ment, absorber : " 

En la playe de la chair soyent mis pluma- 
ceaus secs où une piece d’esponge qui es- 
boyve la sanie. (Joub., Gr. chir., p. 283, 
éd. 1598.) 

esboité, adj., boiteux : 

Chevaux esboitez et recreuz. (La Noue, 
Disc, polit, et milit., ch. ni, Bâle 1587.) 

esboitement, esboittement, s. m., dis- 
location : 

Esboitlements et eslochements. (Mont., 
Ess., Il, 31, p. 472, éd. 1595.) 

bsbolonnee, s. f., action de lancer de 
gros traits d’arbalète : 

Chascuns abat le suen a celle esbolonnee. 

(Florence de Borne, Richel. nouv. acq. 4192, 

t° 38 r».) 

Cf. Boujon, dont l’une des formes est 
Boulon. 

esbomi, part, passé et adj., comme 
abosmi, plongé dans la douleur : 

Li reis est esbomi e la reine mut pis. 

(Horn, 3544, Michel.) 

esbonage, esbonnage, esborrage, - our- 
nage, - ondage, - aige, s. m., droit de plan- 
ter des bornes, de borner ; affranchisse- 
ment des redevances moyennant une 
somme convenue : 

Et saichent tous que li trefons , les 
ventes, les vestures, li terrages, li cens, li 
forage de le ville, li esbondage, et li molins 
banauvles, li chateis, li sang et tout l’au- 
tre justice et tout tel droiture... sont et se- 
ront a ciaus de Bucillies. (1270, Cart. de 
Bucilly, Richel. 1. 10121, f» 37 v°.) 

Li enfant devant dit quant il venront a 
aage averont ferme et estaule le devis le 
partie et l 'esbonnage devant dit a tous jours. 
(1276, Cart. de St Quentin, Richel. 1. 
11070, f» 15 v».) 

Douze deniers d 'esbonnage d’une bonne 
quant on l’esbousne. (1284, ib., f° 70 v».) 
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Et aussi le roage desdites masures avec 
lesdites oubliées, ventes et esbournages el 
fié desus dit. (1287, Cart. de S. Germ. des 
prés, Arch. LL 1027, f» 120 r».) 

Comme drois esbonnages. (1289, Cart. 
d’Jgny, Richel. 9904, f° 143 e .) 

Item quiconque voudra esbonner oudit 
terroir par nous ou par nostre comman- 
dement, sera fais li esbonnages ; et pour 
chascune bonne deux deniers parisis se- 
ront paié. (1293, Cart. de S. Corneille de 
Compiègne, f» 201.) 

Le roage et 1 ’esbornaige. (1322, Arch. S 
248. pièce 5.) 

Et en fu plais du devant dit cerchema- 
naige et esbondaiges en la court le roy. 
(1325, Arch. JJ 64, f- 60 r».) 

.iii. den. d’un esbonnage. (1329, Cart. de 
Guise, Richel. 1. 17777, f» 92 v».) 

Se aucuns lions, ou aucune femme, aient 
a faire a un autre, et il viegnent devant 
le juge, et requièrent esbonnaige, ne doit 
avoir ne fuites, ne barres, se ce n’est que 
il querre avoir jour de monstree. ( Covst . 
de Troyes, p. 451, Pithou.) 

esbondage, voir Esbonage. 

esbonder, voir Esboner. 

ESBONDEMENT, VOir ESBONEMENT. 

esbondie, eb., s. f., bond, fois : 

Je sçay rostir perdris, oysons... 

[Faire] escn, pavois et talloches, 

Patins a rouelle et galloches, 

Caup a caup, deulx d’une ebondie. 

(1510, Walelet de tous mesliers, Poés. fr. des xv 8 

et xvi e s., XIII, 161.) 

Cette expression est encore en usage 
dans le patois picard : tout d'eine ébendie, 
tout d’eine esbondie, à la fois, instantané- 
ment. 

esbonement, - onnement, - ondement, 
s. m., fixation de bornes : 

Otrie que cil de Foisni aient et tiegnent 
paisiblement et quictement a tous jours les 
terres dontdebas estait, qu’il ont cultivées, 
ahanees, et les fruis leves par lonc tant 
dusques a la haye et au gart deseur dis 
selonc V esb ondement qui fais est par com- 
mun assent de ciaus de Foisni et de mi. 
1284, Cart. de Foigny, Richel. 1. 18374, 
0 62 r®.) 

Comme descors fut entre moy d’une 
part et lez diz religieus d’autre seur ce que 
je requerroie que il feissent esbonder leur 
terroir de Resson... Et seur tel esbonde- 
ment entre moy et eus eut si grant débat. .. 
ue nous ne pooissiens mie legierement 
ou devant dit débat accorder... (1289, 
Cart. d’igny, Richel. 1. 9904, f° 143 b .) 

Esbundemcns el cereheminemens. (1293, 
Arch. K 36, pièce 25.) 

— Affranchissement des redevances 
moyennant une somme convenue : 

Icellui chevalier Ancel sire de Pontmo- 
iain franchi et esbonna ses hommes et 
femmes de serve condition... Il estaient 
paravant ledit esbonnemenl audit cheva- 
lier. (1378, Arch. JJ 114, pièce 98.) 

esboneb, - orner, - ousner, - onder, 
- eir, v. a., borner : 

Toutes ces terres et ces bois lor ai je fait 
mesurer et esbonner. (1256, Cartul. d’Ours- 
camp, f° 200 b , Arch. Oise.) 
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Nostre seignorie laquele nous requérons 
que ele soit devisee et esbonee de lajoutisse 

10 roi. (1260, Cart. de Champagne, Richel. 

1. 5993, f" 240 e .) 

Je doins et otroi a le devant dite eglise 
d’Oseans tout un mien bos que jou ai de 
men hiretage que on apele le bos Ongnois 
toùt ensi coume il est mesurez et esbonnez. 
(1266. Cart. d’Ourscamp, f» 140 e , Arch. 
Oise.) 

Se aucuns se clamoit a nostre maieur 
d 'esbonder ou de cerchemener el il ne 
prenoit ce qu’il demanderoit, il seroit a 
.xxn. s. de bonne monnoie. (1273, Cart. de 
Thenailles, Richel. 1. 5649, f° 64 r°.) 

.ex. arpenz de bois mesurez et esbonez 
loiaument. (1279, Cart. de S. Maur, Arch. 
LL 112, f» 171 v e .) 

Si comme il gai mesurez et esbonez. (Ib., 
f» 173 v°.) 

Et es cis chemins mesures et esbonnes 
el limites. (1282, Cart. d’igny, Richel. 1. 
9904, f° 119 1 ’.) 

Aviesmes fait esbonner et ahenner le dite 
voie. (1289, Cart. de Fervaques, Richel. i. 
11071, f° 26 v e .) 

Nus ne puet en la vile vin vendre ou 
afforeir, chemins tailleir, mesure livreir, 
terres esbondeir, ne ces autres choses de- 
seur dites faire, se par nous non. (Cart. de 
Bucilly, Richel. 1. 10121, f° 86 v».) 

Et leur donnons plein poair et autorité 
de esbonner, de partir et de deviser et de 
faire limitacion selonc ce qu’il verront que 
bon sera a faire. (1316, Arch. JJ 53, 
f“ 19 r°.) 

Liquel chemin leur seront de telle lar- 
gesce comme dessus est dit bien esbondé, 
et dedens les bondes pourront li dit reli- 
gieus couper et taillier sans fraude. ( 1324, 
Arch, JJ 62, f° 88 v°.) 

Requeroit que li terroirs de Rommains 
fust ceriemanes et esbondes dou terroir de 
Courlandon pour tant comme il touchoit 
ledit Mons. Robert et sa gent, et pour tant 
comme il touchoit moy et ma gent. (1325, 
Arch. JJ 64, f° 60 r°.) 

— Déplacer, en parlant d’une borne : 

Douze deniers d’esbonnage d une bonne 
quant on l 'esbousne. (1284, Cart. de St 
Quentin, Richel. 1. 11070, f° 70 v».) 

— Séparer, distinguer : 

O glorieuse Deité 
En souveraine majesté. 

Qui un Dieu de toutes pars sonnes. 

Qui toutes choses feis bonnes. 

Qui les .mi. elemens esbonnes- 
(J. de Meiing, Très., ms. Turin L ,n. 1, fin.) 

— Affranchir sous certaines conditions: 

De la taille ievee oudit an suzles honmes 
du fié dessus dit demouranz aBlaigny,dont 

11 y en a .vin. qui se dient esbonnê chas- 
cuns parmi .n. chapons, ,n. poules, .xn. 
parisis, et .mi. pains. (1332, Compte de 
Odart de Laigny, Arch. KK 3 a , f” 193 v«.) 

Que li lieu dessus dit feussent franc et 
exempt de toute juridiction temporelle en 
la maniéré que dessus est dit, horsmis et 
exceptez les dessus nomez noviaus acquez 
esbonnes et esclarciz comme dit est. (Charte 
de 1338, Grenier 297, n° 216, Richel.) 

Hormis et exceptes les noviaus acques 
liquel sont esclarcy et esbonnê. (Ib.) 

Avons îceulx Jehan Tinet et Peronelle sa 
femme.... esbonnê et par ces présentes es- 
bonnons, mettons et osions hors de la ser- 
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vitnde de mortemain et de formariage. 
(1387, Arch. JJ 163, pièce 333.) 

— D’une manière analogue, s’appliquant 
à la redevance : 

La disme est bien esbonnee. (1277, Cart. 
de Jouarre , Richel. 1. 11371, f° 43 r°.j 

esbooter, v. a., guetter, épier : 

Tôles bores est sor riviere, 

Illnec atant et esboote 
La charoigne que la mers giete. 

(Gerv., Best., Brit. Mas. add. 28260, f» 99*.) 

Cf. Abaater. 

esboquier, voir Esboschieh. 

esbornaige, voir Esbonage. 

esborneur, s. m.; les esborneurs jurés 
étaient à Montbéliard des magistrats qui 
avaient la garde des terrains communaux 
et signaient les travaux de délimitation 
relatifs à ces mêmes terrains. 

esboschier, - oucher, - ochier, - au- 
c.hier, - osquer, - oquier, eb-, ab., verbe. 

— Act., dégrossir, affiler, tailler, émon- 
der : 

Du merrain abatu et abosché ou dit boys 
pour l’ediffice du pont de Loyre. (1389-92, 
Compt. de Nevers, CC 1, f° 3 r°, Arcb. mun. 
Ne vers.) 

A Guillemin Regnaut boscheron pour 
abatre et aboscher les dictes planches. (Ib., 
f» 40 v».) 

A Regnaut le Court charpentier pour 
abatre et aboscher ou bois de Ponceul 
.xxxil. grans pièces de bois. (Io., f° 41 r°.) 

Pour abatre et aboscher les diz cbaignes. 
(lb., f» 41 v».) 

A Regnaut le Court charpentier pour 
abatre et abochier ou boys de Ponceul. 
{Ib., f° 35 r».) 

Haet, pren celle pierre bise, 

Sy Vesboche a ton grant martel. 

(Le. Mist. Mme Ste Genev., Jub., Myxt., I, 265 ) 

Esboquier les quesnes. (1408, Lille, ap. 
La Fons, Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

Somme a Huguenot Papperoche, maistre 
carpentier de le ville ouvrant oan a esbos- 
quier plusseurs pieches de bois a faire 
cindres, courbes, reilles et asselin con- 
vertis aux tours de le ville. (1413-1416, Beg. 
des receples de Boulogne-sur-Mer, p. 213, 
Ed. Dupont.) 

Esbosquer un quesne. (1436, S. Orner, 
ap. La Fons, Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

Led. seigneur doibt faire tirer lesd. 
pierres et toux en lad. seigneurie dud. 
vaulx de Francquemonl et la esboucher. 
(1482, Franck, de Franquemont, Arch. 
Montbéliard.) 

Et faict tous les faux mosles, pour porter 
a la perriere de Tonnerre pour près yceulx 
eboscher les pierres des verrieres. (1496-7, 
Arch. Aube, reg. 3, G 356.) 

— Absolument, donner la façon à une 
vigne : 

Pour biner, esbochier , et le seurplus des- 
dictes vignes faire. (1328, Compte de Odart 
de Laigny, Arch. K.K 3 a , f» 9 v°.) 

Pour esbochier iilec eu ladicte semaine 
par .xxxiii. ouvriers d’un jour, .xxvu. s. 
.VI. d. (Ib., f° 71 v».) 



Pour .xx. hommes a esboschier par .i. 
jour. (1332, ib., f» 134 r.) 

— Réfl., entreprendre : 

Avoit aucuns chevaliers jonnes et amou- 
reux, qui s’ abauchoient de chevauchier 
avant pour veoir le convenant des Fran- 
chois. (Froiss., Chron., ap. Polain, Chron. 
de Jeh. le Bel, 11, 304.) 

Picard, éboker , émonder, tailler un arbre. 

esboskeillier, v. a., couper du bois : 
Pour coupper et esboskeillier tronches 
de caisne. (1320, Trav. aux chât. d’Art., 
Arch. KK 393, f» 45.) 

esbosker, voir Esboschier. 

esbouchaire, adj., propre à émonder : 
Congnee esbouchaire. (1464, Arch. JJ 199, 
pièce 426.) 

esboucher, voir Esboschier. 

esboucler, v. a., déboucler : 

Li dui qui estoit avec lui alé avoient ja 
coupé les chengles au sommier monse- 
gneur Jehan et detoursé,.. et adonc vaut 
prendre li fiex Raoul de Flavi une espee 
en le presence de lui qui parole pour es- 
boucler le sommier monsegneur Jehan, 
mais chis témoins ne li laissa. {Beg. du 
Parlem., Arch. J 1028.) 

esboudre, verbe. 

— Neutr., bouillir : 

Et l’yane s'espant 
Qni s’en va bruiant a 1 ’esboudre 
Vers la vile, pins tost que fondre. 

(Guiart, Roy. Ugn., t. I, p. 132, Bnchon.) 

— Réfl., se réduire à force de bouillir : 
Puis soit vuidié, tronçonné, et mis cuire 
en vin et en eaue et que le vin passe ; et 
que a la mesure qu’il se esboudra, que l’en 
y mette tousjours vin. (Le Ménagier, II, 
199, Biblioph. fr.) 

esbouelee, voir Esboelee. 
esboueler, voir Esboeler. 
esboueresse, voir Esbouresse. 

esbouffer, - ou fer, - ofer, - ufei', 
ebouffer, aboufer, verbe. 

— Neutr., rejaillir, éclabousser : 

Lequel frappa telement ledit pot sur la 

table qu’il fu rompu, dont la servoise qui 
dedans estoit vouia et esbouffa sur le sup- 
pliant. (1389, Arch. JJ 138, pièce 114.) 

— Éclater, pouffer de rire, rire avec con- 
vulsion : 

Vous esboufferiez de rire. (Chou ERES, 
Apresdinees, p. 215, Lacroix.) 

— Réfl., dans le même sens : 

Si on les vent bien escouter. 

On oit par lenrs bouches trotter 
Des quiproquo, qn’on ne pent dire 
Sans s’ esbouffer dn tout a rire. 

(H. Estienne, Dial, du nouveau long. fr. italia- 
nesé, i, 5, Liseai.) 

S'esbouffer a rire. (Lestoile, Mém., 2* 
p., p. 133, Champollion.) 

— Se gonfler, s’essouffler : 

Les unes d’elles se ebouffoient 
A lacrimer et sonspirer. 

Les antres par conrronx suffioient 
De fine force de plourer. 

(Marcial, Louanges de Marie, 1° 56 r°, éd. 1492.) 



— Esboufé. part, passé, essoufflé : 

La borgoise se r’est assise 
Lez son seignor bien aboufee. 

Dame, moult estes afouee 
El si avez trop demouré. 

Sire, merci, por amor Dé 
Ja ai je osté trop travaillie... 

(De la Saineresse, Richel. 837, f» 211 d .) 

Certains auteurs du commencement du 
xvii» siècle offrent encore des exemples 
i'esbouffer. On lit dans le Dict. franc.-al- 
lem. de Duez, Amsterdam 1664 : 

Esbouffer, s’esbouffer. S’esbouffer de rire. 
S esbouffer de parler. 

Guernesey , s'esbouffaïr , crever de 
rire. Vendée, être ébuffé, être essoufflé. 

Cf. Esbofir, 

esbougier, v. a., éloigner : 

Et mieux morir vorpie qu 'esbougier 
Mon cucr de vous. 

(G. Mach., Poés., Richel. 9221, f° 2 e .) 

esbouiller, voir Esboeler. 

ESBOUILLISSEMEMT, VOÎr ESBOILLISSF. 
MENT. 

esbouillonnement , esbouillongne- 
ment, s. m., bouillonnement : 

En chaque lieu (du détroit) ou il y a 
quelque peu de hauteur il s’y faict un’ es- 
bouillonnement estrange de la force et roi- 
deur que va l’eau en le traversant. (Cayet, 
Chron. sept., p. 266, Michaud.) 

— Plantation désordonnée : 

Ou demaine dudit fief de Menilles a et 
puet avoir et appartenir trois cens acres 
de terre qui en temps paisible se labou- 
roient en vignes et parties en abbes, et 
dont deux acres ou environ sont a présent 
plantées en esbouillongnement et escrois- 
semens de bois et pasturaiges. (1450, I)c- 
nombr. du baill. d’Evreux, Arch. P 308, 
f» 31 r».) 

Cf. au mot Esboillir la dernière subdi- 
vision du participe. 

esbouiLéLOnner, esbuillonner, v. a., 
arroser de bouillon, d’eau de fumier : 

Pour esbuillonner des pommiers. (1466, 
Compte de l’Hôt.-D. de Baieux, f° 140 r°.) 

esboujlement, voir Esboelement. 

esbouler, voir Esboeler. 

esboulir, voir Esboillir. 

esboulissement, voir Esboillisse 
MENT. 

esbourbeler (s’), v. réfl., s’effondrer : 

Et disoient les aulcuns que s’estoit une 
paix a deux visaiges, et qu’elle s’esbourbe- 
leroit temprement, et que le conte ne s’es- 
toit accordé que pour ravoir la grant foison 
des nobles chevaliers et escuiers qui gi- 
soient en grant péril en Audenarde. 
(Froiss., Chron., Richel. 2660, f° 33 v°.) 

Cf. Bodrbeau. 

esbourcer, v. a., débourser : 

En eussent esbourcé et payé le prix. 
(Coût, de Bueil, Nouv. Coût, gén., Il, 
1239 b .) 
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esbourer, v. a,, enlever les nœuds 
de : 

Clarisce li esbouresse sceit bien son 
mestier. Très quant ba elle apris draps a 
esbourer ? ( Dialog . fr.-flam., f° 13% Miche- 
lant.) 

Commande a tous drappiers que bien et 
diligemment ils faicent esbourer et esbuc- 
quier leurs draps. (1464, Statuts des dra- 
piers, Mém. des Ant. de la Morinie,t.XVII, 
1880-81.) 

— Consumer : 

Ponr lenr chauffer l’un mist nne bourree 
Emmy le fen, qni tost fut esbourree. 

(Faifeu, p. 9t,.Jouanst.) 

esbouresse, esboueresse, s. f., celle 
qui enlève les nœuds du drap : 
Esboueresses, eliseresses, tonderesses, 
pigneresses. (1270, Reg. aux bans, Arch. 
S. -Orner, AB xvm, 16, n° 90.) 

Clarisce li esbouresse sceit bien son mes- 
tier. Très miant ha elle apris draps a es- 
bourer ? (Dialog. fr.-flam., î° 13% Micke- 
lant.) 

esbourjonner, v. a., débarrasser des 
bourgeons : 

Les vignes sont continuellement touyes, 
et les esbourjonne l’en. ( Proufficts champ, 
et ruraux, vil, o, ap. Ste-Pal., éd. Favre.) 

ESBOURNAGE, VOÎr ESBONAGE. 
esbousner, voir Esboner. 

esbouté, adj., cassé par le bout : 

Pour ce que les piedz (d’un tappecul) 
estoient rompus et esboutez. (1829, Acquits 
de Laon, Arch. mun. Laon.) 

esbouture, s. 1., broussaille : 
Lesquelles terres par longue continua- 
tion de temps et au moyen de nosdiz bos 
se soient abocques et peuples en partie 
d’aucuns menus bos, que on dit esbou- 
tures ou espailles. (1457, Cart. de Corbie, 
ap. Duc., 111, 76°, éd. Didot.) 

esbracer, voir Esbbaseb. 
esbraier, v. a., ôter la boue, le brai : 

Et cel vivier il pourront faire fouir et 
esbraier et nettier. (1269, Acte de la C c ”° 
Marg., Tailliar, p. 306.) 

esbraillé, part, passé et adj., qui a 
ses braies mal attachés, débraillé : 

Et qu’un gentilhomme se trouve en lieu 
de respect, sans espee a son costé, tout 
esbraillé et destaché, comme s’il venoit 
de la garderobbe. (Mont., Ess., 1. I, c. 43, 
p. 173, éd. 1595.) 

esbraisier, voir Esbraser. 

esbrancement, voir Esbranchememt. 

esbranche, s. m., action d’ébrancher : 
Cet esbranche se doit faire au decroist 
de la lune. ( Maison rustique, iii, 46, éd. 
1658.) 

esbranchbment, - cernent, s. m., 
branche, partie : 

Il fu jugié que sitost comme li acusemens 
fu fes de fausseté, ce fu action personeie 
et esbrancemens de le querele qui devant es- 
tait reele. (Beaüm., Coût, du Beaux., c. vi, 
34, Beugnot.) 

t. ni. 



Il fu jugié que si tost coume li acuse- 
mens fu fez de fausseté, che fu action per- 
sonel, et esbranchemens de la querele qui 
devant estoit reelle. (Id., ib., p. 43, ap. 
Ste-Pal.) 

esbrancheter, v. a., couper les pe- 
tites branches de : 

Et porront lesdiz preneurs esbrancheter 
ourmes et aultres arbres. (1387, Arch. MM 
31, f° 50 r°.) 

ESBRANcniER, - cher, - quier, - hier, 
verbe. 

— Act., détacher, aliéner une partie 
d’un fief : 

Et l’a osté (cest héritage dou pré) par no 
consentement et esbrankiet dou net ke il 
tenoit. (Charte de 1286,Moreau 208, f° 221r°, 
Richel.) 

Il fu jugié que puisque Pierres avoit 
joint aveques son fief ce qui estait tenu de 
li en vilenage, il nel pooit desjoindre ne 
eslongier, sans l’otroi de son segneur, 
ains pooit li sires penre le liu comme mef- 
fi et et comme son fief esbranquié. E t par 
cel jugement pot en veoir que il loist a 
cascun a acroistre et amender le fief qu'il 
tient de son segneur ; mais il ne loist pas, 
comment qu’il l’ait acreu, parbone cause, 
a apeticier ne a enpirier son demaine en 
esbranquant ne en fesant arriéré fief. 
(Beaüm., Coût, du Beaux., ch. xlvii, 9, 
Beugnot.) 

Noz deismes bien que c’estoit des héri- 
tages qui sunt tenu en vilenage, car cil 
qui sunt tenu en fief poent en tele maniéré 
estre estrangié ou esbranquié, qu’il sunt 
forfet au signeur. (In., ib., ch. li, 19.) 

Et ne peusse mie bonnement men fief 
esbrancher par maniéré de vendage sanz 
eongié du roy. (1326, Arch. JJ 64, f° 193 r°.) 

Que il puist esbrancher de sondit fié 
jusques a la value de la somme dessus 
dite. (Ib.) 

Ne son fief ne peut esbrancher ne des- 
pecer sans le gré de son seigneur. (Bout., 
Somme rur., r 8 p., f“ 128 e , éd. 1486.) 

— Réfl., dans le sens passif : 

Le sergent a qui l’executoire s’adressa, 
s’avança de vendre deux fortes maisons 
que le chevalier avoit tenues tout d’un fief 
et d’un seigneur, et qui esbrancher ne se 
pouvoient. (Bout., Somme rur., 1™ p., 
f“ 111% éd. 1486.) 

— Au xvi 8 siècle, on a employé le ré- 
fléchi s’ esbrancher pour signifier s’accro- 
cher aux branches : 

L’un s’ebranche a nn pin, les antres a un chesne. 
(Jehan de la Taille, la Famine, IV, éd. 1572.) 

... Il volette alentour 

De son nid malheureux, et s’esbranchant auprès 
De son ennemy sourd, gasouille ses regrets. 

(Jaco. de la Taille, Paire, I, 1, éd. 1572.) 

esbranchure, eb., s. f., branche cou- 
pée : 

Ils (les cerisiers) croissent en bonté, si 
on enterre a l'entour de leur pied les 
ébranchures qu’on a coppees. (Du Pinet, 
Dioscoride, i, 129, éd. 1605.) 

esbrandir, v. a., allumer, embraser, 
mettre le feu : 

Et le feu fust si esbrandi que nul n’y 
peust mettre main sans advanture de péril. 
(Coust. deBret., f» 70 r».) 



Cf. Brands. 

esbrankier, voir Esbranchier. 
esbranner, voir Esbrener. 

esbraoner, - orner, v. a., éventrer, 
mettre en pièces, dépecer, couper par 
morceaux : 

Mes ains auré en charbonnees 
Trestout esbraonné le mort 
Que nnles des armes en port. 

( Perceval , ms. Montpellier H 249, t° 8 b .) 

Granz cops li donnent et granz flaz 
Et si li destraignent les braz 
A lor durs poinz qu’arde mais feus. 

Li sanz li saut en moult de leus 
Par mi les ongles fors des mains. 

« Certes, fet ele, c’est du mains. 

Vos ne m'aurez conquise a piece, 

Ainz en tendra chascun sa piece, 

Et ainz toute iere esbraonnee 
Que je vos soie abandonnée. 

(G. de Coinci, de l'Emper. qui garda sa chasleé, 
Richel. 23111, f° 260 1 '.) 

esbraonee. 

(Id., ib., ms. Brux., f 8 116 e .) 

S’orendroit ne aeures, a grant honte morras, 

Et devant et derrière tant t’en ferai doner 
Que tout ferai par pièces ton cors esbraoner. 

(Vie Ste Christ., Richel. 817, f° 178 v 8 .) 

esbrasement, esbrassement, s. m., 
embrasement : 

Et le feu et Y esbrasement 
O ses propres ialz ot veu. 

(J. Lemarchant, Mir., ms. Chartres, f° 6 b .) 

Par les rois de sabbat, qui sone esbras- 
sement, entendez ceus qui sunt espris et 
alumé de l’amor del siecle. (Comm. s. les 
Ps., Richel. 963, p. 124.) 

esbraser, esbrasser, esbracer, esbrai 
sier, verbe. 

— Act., embraser, allumer, enflammer : 

Li fus de lui si les esbrase 
Com ardant busce de fornaise. 

(S. Brandan, Ars. 3516, f 8 103 e .) 

La cité fait tute esbraser. 

(Ben., D. de Norm., I, 1846, Michel.) 

Le riche muster Saint Denis 
Fa esbrasez e tut des/aiz. 

(Ib., 1, S76.) 

J a m’i auront 

Les oilz e la chere e le front 
A plus d’un charbon esbrasez. 

(Io., ib.. Il, 9420.) 

E les charbuns alumad e esbrasad. 
(Rois, p. 206, Ler. de Lincy.) 

Por Pemperere, qui iert aies couchier, 

Ont fait le feu en la chambre esbraisier. 

(Girard de Viane, p. 41, Tarbé.) 

Fu i’iglise arse et esbrasee. 

(J. Lemarchant, Mir., ms. Chartres, f° 5 d .) 

— Fig. : 

E ki enemis de nature... 

L’a ci venen e esbracé 
Qui de son lit, ou il esteit,.. 

S’est leves los deschaus e nus. 

(Vie du pap. Grég., p. 8, Lnzarche.) 

Il abunda de si grant pitié qu’il trestor- 
nat la seue ire que mal ne leur fist, et 
u'esbrasa mie toute la seue ire vers eus. 
(Psaut., Maz. 258, f 8 94 v 8 .) Lat., et non 
accendit omnem irnm suant. 

— Réfl., s’embraser : 

44 
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Je requerrai mun veir Deu que il tu un 
sacrefise od tute la busche faced par set 
esprendre e esbraser. {Rois, p. 316, Ler. 
de Lincy.) 

— Neutr., dans le même sens : 

Ta esbrasecas par dreit amvidie. 

(S. Alexis, App., 6, ap. Stengel, Gloss, de S. 
Alexis.) 

— Esbrasé, part, passé, embrasé, allumé, 
enflammé : 

La meson est puanz, de grant feu esbrassee. 
(Herman, Bible, ms. Orl., 374 ku , f» 8 d .) 

— Fig., enflammé de quelque passion : 

Hardiz e si d'ire esbrasez. 

(Ben., D. de Norm., II, 33634, Michel.) 

Donc estoient leur cners espris 
Et replaniz et saolez, 

Et del saint espir esbrasez. 

(Geff., .vu. est. du monde, Richel. 1826, 
f° 133 b .) 

Iriez est, ce est espris et esbrassez. 
( Comm . s. les Ps., Richel. 963, p,136 a .) 

Ou cuer esbrasé et espris. 

(Fait. d'Ov., Ars. 8069, 1° 8 a .) 

— En parlant de chose, comme enflam- 
mé : 

Jusqu’à qant sera esbrasee si corne feus 
ta gelosie et t’envie ? {Comm. s. les Ps., 
Richel. 963, p. 187».) 

ESBRASSEMENT, VOir ESBRASEMENT. 
ESBRASSER, Voir ESBRASER. 

esbrayeur, s. m., celui qui enlève la 
boue : 

Ponchiaulx pour les esbrayeurs des fosses. 
(1414, Lille, ap. La Fons, Gloss, ms., Bibl. 
Amiens.) 

ESBREGIER, VOÎr HeRBERGIER. 

esbrené, esbrannê, part, passé etadj., 
embrené : 

Se elle est vielle et esbrannee 
Tien la por sage et avissee. 

{Clef d'amour, p. 72, Tross.) 

ESBREVEEMENT, VOir ESBRIVEEMENT. 

esbrever, voir Esbriver. 

ESBRIEVEMENT, VOir ESBRIVEMENT. 

esbriever, voir Esbriver. 

esbringuer, v. a., piquer, percer : 
Ceste ronde eschallote 
M’a faict desja si très souvent dringuer 
Que, si tenoye a ceste heure Charlotte 
Au dur teton, au ventre de pelotte, 

De mon picquet il fauldroit T esbringuer. 
(Calvi de la Fontaine, Eglog. sur le reloue de 
Bacchus, Poés. fr. des xv“ etxvi 8 s., I, 241.) 

esbriveement, esbrivement, esbrevee- 
ment, adv., impétueusement, d’une course 
rapide et emportée : 

Les Estrusques se sont esbriveement em- 
batus contre les Anciens. (Bersuire, T. 
Liv., ms. Ste-Gen., f° 35 k .) 

llz venoient esbreveemenl pour entrer en 
la ville. (Hist. s. et prof., Ars. 8079,f°103 a .) 

11 advint que ung jour la ou il se exer- 
citoit a chevaucher et il voulsist tourner 
son cheval qui couroit esbrivement, il eheut 
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a terre, et a peu qu’il ne mourut en la 
place. (Le prem. vol. des grans déc. de Tit. 
Liv., f» 158 e , éd. 1530.) 

esbrivement, esbrievement, s. m., 
course rapide et emportée : 

Les famés Sabines... se osèrent hardie- 
ment bouter entre les javeloz volans et 
vindrent en traversant par grant esbrieve- 
ment et se mistrent entre les deux batailles 
anémiés. (Bersdire, T. Liv., ms. Ste-Gen., 
f° 12 a .) 

Les Albins par grant esbrievement me- 
nèrent leur ost en champ romain. (Id., ib., 
f° 15 e .) 

Les ennemis, par grant esbrievement se 
sont efforcez de l'opprimer et enclorre. 
(Hist. s. et prof., Ars. 5079, f° 103 b .) 

Tandis que Vulcius crioit et disoit ceste 
chose, les hommes du pouple furent si 
esmeuz que a pou qu’il ne mourut par 
Y esbrievement d’iceux. (Ib., f° 139 a .) 

L’autre multitude des Rommains, com- 
bien qu’elle fust lasse et grevee commença 
a suyvir Y esbrivement des chevaueheurs et 
a rompre les ordres de leurs ennemys. 
( Prem . vol. des grans déc. de Tit. Liv., 
f» 152 b , éd. 1530.) 

Et que toute l’esperance de la Romaine 
gent fust en leurs chevaueheurs et en l'es- 
brivement qu’ilz pourroient faire. (Ib., 
f° 159“.) 

Les banieres des légions furent troublées, 
et moult de chevaliers d’environ opprimez 
et mors par le bruit et esbrivement des 
chevaulx et des charettes courans parmy. 
(Ib., f» 164 d .) 

— Esbrivement de feu, ravage par le feu : 

Apres ce qu’il orent fait occisions et 
esbrivemensdefeux les le fleuve de Avienne. 
(Bersuire, T. Liv., ms. Ste-Gen., f° 49 e .) 

esbriver, esbriever, esbrever, verbe. 

— Act., lancer, précipiter : 

Il esbrieva et esdreça son cheval contre 
lui ataineusement. (Bersuire, T. Liv., ms. 
Ste-Gen., f° 36 e .) 

— Réfl., se précipiter, fondre impétueu- 
sement : 

Il feri le cheval des espérons et se 
esbrieva contre ledict Tarquin. (Bersuire, 
Tit. Liv., ms. Ste-Gen., f» 36 d .) 

Luy mesmes se bouta en la plus forte 
turme des jouvenceaulx, et pria les princes 
d’icelle que avec luy ilz se voulsissent 
esbriver et embatre impétueusement de- 
dans les ennemys. (Prem. vol. des grans 
dec. de Tit. Live, f° 164 d , éd. 1530.) 

Tullius... se print a esbriver contre les 
ennemys et tous ceulx qui estoient de sa 
bannière le suyvirent si qu’ilz recullerent 
les ennemys du premier assault. (Ib., 
f" 116 b .) 

Mais la ou Hanibal veit qu’ilz se doub- 
toient ja et que a peu qu’ilz ne s’esbrivoient 
contre les leurs, il les commanda retour- 
ner et esbriver contre les Gaulles, aydeurs 
des Rommains. (Sec. dec. de Tit. Liv., i,3i.) 

Si poingnit son cheval des espérons, et 
s’esbriva parmy l’espesse tourbe des enne- 
mys. (Ib., il, 4.) 

— Esbrivé, part passé et adj., qui 
marche, qui court rapidement, lancé de 
toute force, rapide : 
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Les Volsques venoient a moult grant ost 
esbrevé pour la ville assaillir. (Hist. s. et 
prof., Ars. 5079, f° 108".) 

Aucunes fois a ost esbrivé se partoit il 
devant luy. (Sec déc. de Tit. Liv., n, 8, éd. 
1530.) 

Hanibal entra a tout son ost esbrivé es 
contrées de Sagonce et gasta les champs 
et les villes d’entour. (Ib., i, 7, f° 111".) 

Talo qui estoit adonc souverain maistre 
des chevaueheurs de Hanibal s’en issit 
soudainement des tentes a chevaulx es- 
brivez. (Ib., u, 10.) 

Les autres par cours esbrivez... s’en- 
fouirent au dictateur. (Ib., Il, 10.) 

— Tout esbrivé, en toute hâte, à toute 
course : 

A ces parolles fut esmeu le eouraige du 
jouvencel, si que eelluy, oublié l'empire 
et les mandemens consulaires, courut tout 
esbrivé au singulier débat, pensant qu’il 
n’estoit pas grant péril s’il estoit vaincu. 
(Prem. vol. des grans déc. de Tit. Liv., 
f» 128", éd. 1530.) 

Soubdainement les Latins qui fasoyent 
faire voye devant la court par le dictateur 
qui tout esbrivé avoit suivy Fabius comme 
enraige qu’il estoit party des tentes... (Ib., 
f° 136 b .) 

A unis, s’ébriver, se hâter, se presser. 

Cf. Abriver. 

esbriveusement, adv., impétueuse- 
ment : 

Si grant vergoingne les commença a 
poindre que il embatirent esbriveusement 
dedenz les javeloz des anemis. (Bersuire, 
T. Live, ms. Ste-Gen., f« Ü6 d .) 

Cf. Esbriveement. 

esbroeler, voir Esboeler. 

esbrotir, v. a., confondre : 

Maisjo saiun consoil, sil vos voil deseovrir, 

A toz cels le dirai quii voudrunt retenir : 

Oez de quei l’eu puet le ouvert esbrotir. 

(Du Mépris du siecle, Richel. 19828, f° 65 r° ; 

Trébutien, Serm. de Guichard de Beaulieu, 

p. 25.) 

Cf. Abroti. 

esbrouage, - aige, s.m., lavage d’une 
étoffe : 

On visite les ouvroirs des foulions affin 
de savoir se ils faisoient leurs esbrouaiges 
comme ordonné leur avoit esté. (1463, 
Lille, ap. La Fons, Gloss, ms., Bibl. 
Amiens.) 

esbrouailler, voir Esbroueillier. 

esbroueillier, esbrueillier , esbrou- 
ailler, esbruiller, v. a., ôter, arracher, 
faire sortir les entrailles, éventrer : 

Adonc li dist li angles : Esbrueille cest 
poisson, et met en sauf le cuer, le fiel et 
le gisier. (Bible, Richel. 899, f" 199 k .) 

Bedes dist sus Thobie ilec endroit ou il 
esbrueille le poisson que li deables vint a 
la passion Nostre Seigneur et s’assist sus 
le destre bras de la croiz. (GuiART, Bible, 
Luc., ms. Ste-Gen.) 

De greveus morsiaus lez soingnent, 

De tel air a eus se joiugnent. 

Que des plus vistes en esbrueillent. 

(G. Güiart, Roy. lign ., Il, 9714, Buchon.) 

Impr., Esbruecillent . 
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► 

Oster les entrailles, eventrer, esbrouail- 
ler. (R. Est., Dictionariolum.) 

Il beguoyoit aucunement en parlant : 
dequoy l’on pensoit l’occasion estre venue 
par un certain venin que l’on luy feit 
boire en sa jeunesse, duquel il fut en grand 
danger de sa vie : mais il en fut garanti 
par se faire mettre souvent autour du corps 
des mules ouvertes et esbrouaillees, pen- 
dant qu’elles estoient encore chaudes. (D. 
Sauvage de Fonten ailles, Hist.du Royaume 
de Naples, f° 230 r°.) 

esbrouement, s. m., premier lavage : 

On en trouve pareillement (du plomb) es 
mines d’or, et l’appelle on plomb de la- 
vaille, pour ce qu’on le lave es mares ou 
se fait Yesbrouement de l'or. (Du Pinet, 
Pline, xxxiv, 16, éd. 1666.) 

1. esbrouer, v. a., passer une pièce 
d’étoffe à l’eau : 

Ne pourra nul mouiller les draps jusques 
a ce qu’ilz soient seellez tous escruz, ou 
qu’ilz aient prins congié aux boujonneurs 
de les esbrouer seulement. (1434, Arch. JJ 
173, pièce 161.) 

2. esbrouer, v. a., pousser, piquer, 
stimuler : 

S’il advient que le loup ayt passé les 
huttes de ceux qui seront a la garde des 
filets, on jettera incontinent apres ses fesses 
un court baston, pour l 'esbrouer et haster 
d’avantage. (J. de Clamorgan, Chasse du 
Loup, p. 39.) 

esbrouir, voir Esbruir. 

esbrouiaer, v. a., salir : 

Ainsi est mon bruyt estant 
Par ne sé quelx verdiers tant Ans 
Et rouge gorge mes voysins 
Qui vont esbroullant la chaussée. 

(Farce de la pippee, 1° 18, Michel, Poés. goth.) 

Cf. Embroillir. 

esbrouter, v. a., effeuiller : 

Pour esbrouter et marcoter lesdites vignes 
et tourner les ploiz. (1332, Compte d’Oaart 
deLaigny, Arch. KK 3 a , f“ 139 r».) 

Bourg., Yonne, ébrousseter , couper, ro- 
gner les brosses, le brout, l’extrémité des 
branches des taillis. 

esbrucher, ebrucher,x. a., éparpiller: 

Mais si tu veux semer au printemps, 
ebruche ton fumier en hyver. (Du Pinet, 
Pline, xviii, 23, éd. 1566.) 

esbrucier, voir Esberucier. 

ESBRUEILLIER, Vûir ESBROUEILLIER. 

esbruier (s’), v. réfl., se troubler, s’é- 
pouvanter d’un bruit ou d’un aspect 
inaccoutumé : 

Lesquelz buefz de ce s’esbruierent et 
fuirent. (1404, Arch. JJ 159, pièce 123.) 

Cf. Esbruir et Esbruiment. Cependant 
i 1 serait possible qu’il fallût lire s’esbrive- 
rent. 

esbruillier, voir Esbroueillier. 

esbruiment, - uyment, s. m„ attaque 
impétueuse accompagnée de grand bruit : 

Si ne povoient soustenir les Latins l’es- 
bruyment deceulxdu chasteauqui vènoient 
contre eulx. (Le prem. vol. des grans déc. 
de Tit. Liv., f° 107°, éd. 1530.) 
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esbruir, esbrouir, verbe. 

— Neutr., faire beaucoup de bruit : 

Celle silence avoit esté contre leur vo- 

lenté, si se commencierent a esbruir ferou- 
chement et a donner menaces aus tribuns 
des chevaliers. (Bersüire,î’. Liv., ms. Ste- 
Gen., f« 90 b .) 

— Réfl., se troubler, s’épouvanter d’un 
bruit ou d’un aspect inaccoutumé : 

Et cil qui venoient fuiant venoient criant 
a hâte voix : Tray, tray ! Or az armes, franz 
Sarrazins, vesci le duc. Li os s’esbruit de 
totes pars et corrent az armes petit et grans. 
Si levait la criee si grans que l’en les oist 
de plus de ,n. lues. (S. Graal, Richel. 2455, 
f° 197 r«.) 

— Se répandre, s’étendre avec un grand 
bruit, avec violence : 

Le suppliant bouta le feu en la grange et 
escurie d’icellui de Mazeu, qui se esbrouit 
telement que ladite grange fut brulee. 
(1447, Arch. JJ 179, pièce 59.) 

esbruire, v. n., retentir, en parlant 
du bruit de la renommée : 

Car c’est icelle (maison de France) qui 
seulle anchiennement reluist et resplend, 
et que les peres des regnans aujourd’hui 
ont fait famer et esbruire par la rondesse 
du siecle. (G. Chastell., Chron. des D. de 
Bourg., 1 10 p., Proesme, Buehon.) 

O noble roy, toy qui tant as reçu de ser- 
vices de ce chevalier, qui tant l’as congnu 
ardant envers toy en toute affection, pour 
deffendre ta cause, pour grandir ta famé, 
pour exfolier et faire esbruire ta gloire, 
(lu., Deprecat. pour P. de Brezé, vir, 45, 
Kerv.) 

La gloire de son maistre fit il esbruire en 
toutes nations et terres. (Id., le Temple de 
Bocace, vil, 91, Kerv.) 

esbruissement, s. m., grand bruit : 
Si estoit tout certain que pour la tu- 
multe et esbruissement fait en deux lieus 
et pour la nuit qui acroistroit la paour, il 
pourroient faire chose de grant mémoire. 
(Bersuire, T. Liv., ms. Ste-Gen., f° 395 b .) 

esbrusgier, voir Esberucier. 
esbucbe, voir Esbüsche. 
esbuchier, voir Esbuschier. 
esbucqueresse, voir Esbusqueresse. 
esbueler, voir Esboeler. 
esbuffer, v. a., se jouer de, tromper: 

A tant s’en va, si les esbu/fe 
Par sa malice et par sa baffe. 

(De la Coille noire, Richel. 837, f° 236 b .) 

Morvan, s’ébuffer, s’effrayer, s’épou- 
vanter. 

Cf. Abuffer. 

esbugneresse, s. f. 1 
Et que nulz ne puist métré le filé taint 
en filé avec filé taint en laine, s’il n’est 
roiez, sur .XL. solz d’amende et sur estre 
burgnié,et que les esbugneresses viengnent 
a œuvre a heure que li ouvriers de le drap- 
perie viennent, sur .v. solz d’amende. 
( Ordonnance de l’échevinage sur la fabrica- 
tion et la teinture des draps } ap. A. 
Thierry, Mon. inéd. du tiers état, t. I, 
p. 343.) 
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Cf. Burghier ? 

ESBUILLER, Voir ESBOELER. 

esbuillir, voir Esboillir. 
esbuillonner, voir Esbouillonner. 
esbujlir, voir Esboillir. 
esbuque, voir Esbüsche. 
esbuquier, voir Esbusquier. 
esburigier, voir Esberucier. 

esburré, adj., écrémé, au propre et au 
figuré : 

Prélat sont mes tout esburré. 

Leur don ne snnt cras n’enbnrré. ' 

(G. DE Cornet, Mir. , ms. Soiss., f° 25 4 .) 

J’avoie du pain d’orge poi cnit et mal levé, 

Ort pot et sale nape et lait aigre esburré. 

(Dit de ménagé, 233, Trébutien.) 

esburucier, - chier, voir Esberucier. 

esbuschaiiaer, v. a., creuser : 

Si ces choses n’y valent rien, soit (la 
dent) esbuschaillee avec un ciseau et lime, 
et qu’on luy fasse un passage a ce que la 
viande ne s’arreste au trou. (Joub., Gr. 
chir., p. 550, éd. 1598.) 

esbüsche, esbuche, esbusque, esbuque, 
s. f., embûche : 

Entre celle daraine porte des camps et 
l’autre devers la ville s’estoit boutes en es- 
buche messire Nicolas de Longheville. 
(Froiss., Chron., xvn, 488, Kerv.) 

Tout ensy qu’il ordonna, il le firent, et 
chevauchèrent couvertement et se mirent 
en esbuque. (Id., ib., xvn, 179.) 

Monsigneur Amenion de Pumiers et 
monsigneur Petiton de Courton, qui se 
mirent yaulx et leurs gens en esbusque. (Id, , 
ib., xvn, 389.) 

Adone se mirent en esbuque cheux de 
Lille et firent trois agais. (Id., ib., II, 190, 
Luoe.) 

Mirent esbuches es bois la ou le consul 
debvoit passer. (Fossetier, Chron. Marg., 
ms. Brux. 10511, VJ, VI, 1.) 

esbuscheter, esbucheter, v. n., ra- 
masser des boisettes : 

A quelle heure une vieille sempiternelle 
esbuchetoit, et amanoit du bois par la dite 
forest. (Rabel., Il, 15-) 

esbuschier , esbuchier , esbusquer , 
verbe. 

— Réfl., se placer en embuscade : 

Et que cescuns se voist les le mnr esbusquant. 

( Chev . au cygne, 7715, Reiff.) 

— Neutr., dans le même sens : 

La puent bien d’ians envoier 

V e devant por esbuchier 

Oui les destrois lor porprendront- 

(Aihis, Ars. 3312, 1» 42 a .) 

ESBUSQUER, VOil - ESBUCHIER. 

esbusqueresse, esbucqueresse, s. f., 
ouvrière chargée d 'esbusquier le drap : 

Que toutes esbucqueresses se gardent de 
rompre les filiez d’un drap. (1530, Statuts 
pour la draperie, Mém. des Ant. de la Mo- 
rinie, t. XVII, 1880-81, p. 189.) 
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Cf. Esbusquier. 

esbusquier, v. a., ôter les busqués et 
autres ordures qui restent sur les draps 
venant de la teinture : 

Les maistres foulons esbuquier draps par 
leurs femmes et ruaisnies. (4410, Stat. de 
ia drap, de Chauny, Areh. Chauny.) 

Il est ordonné et appointié que doresna- 
vant aulcuns foulions ou appareilleurs de 
draps ne se porront entremettre de esbou- 
rer ou esbusquier draps appartenans a aul- 
truy, sur encourre en l’amende de dix 
livres et estre banni de le ville, (xv 8 s., 
Edis corrigiez touchant les draps blancs et 
gris que on vend en le basse halle, et pour 
les esbourer, Arch. Douai.) 

Tous pareurs seront tenus de bien et 
souffisaument parer les draps qui bailles 
leur seront et y esbusquier. ( Livre Rouge 
d’Abbeville, art. 13, ap. Duc., III, 76 b , éd. 
Didot.) 

escaadi, s. m., titre de dignité reli- 
gieuse chez les Musulmans : 

Puis apela tout le plus haut des escaadiz 
que il avoit. (Est. de Eracl. Emp., xxvm, 
1, Hist. des crois.) 

escaance, - anche, voir Esgheance. 
escabber, voir Escadweh. 

escaber, escaiber, escauber, v. n. 7 

S’alassent hirant de Hollande 
Oa de Flandres on de Brabant 
• On d’aiilors, li nn escabant 
Ou clochant a grant deshononr 
Et a grant honte qnerre honour. 

(Baud. de Coudé, Dis des Hiraus, Ars. 3142, 
f° 31 8 d .) Var., escaibanl, escaubant. (Scheler, v. 
472.) 

escabort, adj., trompeur, coquin, fri- 
pon : 

L’exposant qui est boiteux et mutilez de 
ses jambes, tant qu’il le convenoit aler a 
une poutence, par grant chaleur ledit 
Murat lui dist qu’il estoit un faulx mauvaix 
boiteux, escabort, avec plusieurs autres 
paroles injurieuses. (1400, Arch. JJ 155, 
pièce 343.) 

escabote, voir Escharbote. 

escabousseur, adj., trompeur : 
Escabousseur qui vault a dire au pais 
d’Aunis trompeur de gens. (1390, Arch. JJ 
140, pièce 22.) 

ESCACHELiLÉ, part, passé, éclaté : 

Nulz ne porront enmanchier dagues, 
bracquemars,cousteaux ou aultres bastons 
de bos escachellé, qu’il n’ait cercle de fer 
ou de leston. (1494, Stat. des coutell., Reg. 
des stat., p. 12, Arch. mua. Abbeville.) 

escachement, escaichement, s. m., 
écrasement : 

Et tant les aguillonnerent (les elephans) 
qu’ilz les feirent retourner sur leur ost dont 
ilz en feirent illec grant occision et escai- 
chement. ( Translat . de la prem. guerre pun., 
etc., à la suite du Prem. vol. des grans dec. 
de Tit. Liv., f° 1834, éd. 1530.) 

escacheure, - chure, s. f, brisure, 
rupture, contusion : 

Le loiage et escachures des arbrieres des 
arcs. (1515, Lille, ap. La Fons, Gloss, ms., 
Bibl. Amiens.) 
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Ceste racine est fort bonne aux plaies, 
aux escacheures et meurtrissures. (Du Pinet, 
Pline, xx, 21, éd. 1566.) 

Pour les escachures des ongles. ( Les 
Proprietez des simples , p. 159, éd. 1569.) 

I. escachier, esquachier, escacier, es- 
chachier, esquicher, verbe. 

— Act., écraser, briser, au propre et au 
figuré : 

Esquachiez, destruiz e honiz 
E desenurez e afliz 
Serrmt toit cens que vos voudreiz 
E que vos me comanderez. 

(Ben., D. de Norm., II, 4588, Michel.) 

Or seiom a ceo ententes, 

Que ne seiom del tôt sopris 
Ne deceu par nostre enfance 
Ne esquachez par ceus de France. 

(Id., ib., II, 9082.) Var., esquaucheiz. 

Et cil dedenz ont abatae 
Une porte sor cens desonz 
Ques escache et esmie toaz 
Cens qu’ele ataint en son cheoic. 

( Perceval , ms. Montp. H 249, f 8 16 J .) 

Eseachons les mais corbels 
( Delivr . du peup. d'isr., ms. du Mans 173, f 8 17 r°.) 

Ne l’a triblee (l’erbe) n ’escaehie, 

Ençois la menja sanz trlbler. 

(Renart, 25105, Martin.) 

An son poign tint une maçue, 

Fierement la paumoie et rue... 

Qu’escuz s’il n'est trop merveilleus 
Non peut tenir qu’il non porfande. 

Et que cil vaincuz ne se rande 
Qui contre lui se met en place..., 

Ou qu’il nou confunde et escache 
S’il n’est teus que trop d’armes sache. 

(Rose, Richel. 1573, f° 128 <i .) 

Qu’il ne confonde et esquache. 

(Ib., ms. Corsini, f 8 103 a .) 

Qu’il ne pourfende, ou qu’il n ’escace. 

(Ib., éd. Capperonnier.) 

Ça sui encrochiez 
Qu’a pou que ne sui escachiez 
De ton cheval des piez devant. 

(Du vilain Asnier, 447, ap. Méon, Nouv. rec., 

II, 250.) 

Cele charrete recula ariere et escacha un 
garçon. ( Digestes , ms. Montp. H 47, f° 121 d .) 

Il li devoit esquacher le chief. (Joinv., S. 
Louis, xxxvm, Wailly.) 

Et esquachent quatre amendes ou quatre 
feves. (Id., ib., XL.) 

Li jovencel montèrent a lor pies sor les 
oilz de lor pere et si les esquicherent laide- 
ment et defoulerent. (Estories Rogier, 
Richel. 20125, f° 94*.) 

Ung petit camahieu qui a un visage 
blanc, et les cheveux noirs et a le visage 
tout escachié. (1380, Inv. de Charles V, 312, 
Labarte.) 

Une piece de deulx aulnes cramoisy du 
large d'un posse escaché. (1430, Arch. JJ 
174, pièce 358.) 

Item, pour ce que lescelleur 
Maint estront de mouche a masché. 

Donne, car homme est de valleur. 

Son sceau davantage craché, 

Et qu’il ait le pouce escaché. 

(Villon, Grand Test-, exi, Jouaust, p. 79.) 

A la maniéré de ceulx qui escachenl et 
foulent les raisins au pressoir. (Le Sec. vol. 
des exp. des Ep. et Ev. de Kar., f 8 305 r°, 
éd. 1519.) 
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Par ud peu que vous ne avez eschachié 
ung chevalier qui est mort ou autant vault. 
(Lancelot du Lac, i 8 p., ch. 48, éd. 1488.) 

Antéchrist avecques ses adherens et sa- 
thalites seront escachez et foulez par la 
seule puissance et vertu de Jésus Christ. 
(Id., ib.) 

En ceste fouyte fut faicte très grande 
occision de Cartagiens, et si en furent plu- 
sieurs escaichez et derompuz par les ele- 
phans. (Translat. de la prem. guerre pun., 
etc., à la suite du Prem. vol. des grans 
décades de Tit. Liv. translatées de latin en 
françoys, f° 183 b , éd. 1530.) 

Escaches, ou foulles. (R. Est., Thés., 
Obtero.) 

Les malades ont un appétit dépravé 
comme les chiens, ne se pouvans saouler, 
et escachent les morceaux si gros, que quel- 
quefois ils leur demeurent au milieu de la 
gorge. (Paré, QEuv., Intr., c. xxi, Mal- 
gaigne.) 

Ils tuent les pouils avec les dents comme 
les magots, et trouvent horrible de les voir 
escacher soubs les ongles. (Mont., Ess., I, 
22, p. 58, éd. 1595.) 

Prenes des raisins hors la grappe et les 
escaches en ung pot. (Taiiaevent, Recette 
pour l’assaisonnement du porc frais.) 

— Neutr., se rompre, se briser : 

Hely erranment de la sele u il sedeit, 
envers chai, e li kachevels al chair li esqua- 
cha. (Rois, p. 16, Ler. de Lincy.) 

Poitou, Vienne, Deux -Sèvres, Vendée, 
acachai,\. n., appuyer sur une chose pour 
lui donner moins de volume; réfl., s’aca- 
chai : la paille s’acache. Côtes-du-Nord, 
arr. de Dinan, equesser son pantalon, le 
déchirer. Nortn., ecancher ; Pic., ecoacher ; 
Morvan, ecâjer, écarter, disjoindre. 

2. escachier, voir Eschacier. 

1. escacier, voir Escachier. 

2. escacier, voir Eschacier. 

3- escacier, voir Escasser. 

escade, s. f., caque : 

Escade, cade of heerryng. (Palsgrave, 
Esclairc., p. 202, Génin.) 

escafauder, voir Escharfauder. 

1. escafe, - affe, scaphe, scauf'e, s. f., 
chaloupe d’un vaisseau d’une seule pièce 
de bois : 

La légions ausi portoit, 

Por ce que les flaves dotoit, 

Autres estrumenz dagaisez. 

Con saiges et bien avisez, 

Et cens estrumenz apeloienl 
Scaufes, que il o lour portoient, 

Scaufes sont ausi con naceles, 

Et por ce portoient iceles 
Que il ensamble les lioient, 

Et par sus les taubles les giloient 
Es flaves ; bien estaient garnies 
De cheinnes de fer bien forgies, 

Ou de cordes, et les ruoient 
De loinz. Ainsi outre passoient 
A cheval et ausi a pié 
Par grant engin, par grant maistrie. 

(J. de Priorat, Liv. de Yegece, Richel. 1604, 

I 8 25 d .) 

Et alerent en la mer dedens ung balenier 
du dit lieu de Chierebourg et une petite 
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escaffe de la Polie. (1413, Chron. du mont 
St Michel, I, 122, A. T.) 

Les scaphes et nefz exploratoires {si 
comme brigantins) sont joinctes aux plus 
grandes liburnes. (F lave Vegece, iv , 37, 
ms. Univ. E 1. 107.) 

Aulcuns s’enfouyrent dedans la mare 
avec scaphes, c’est a dire petites nefz pra- 
tiques. (Bourgoing, Bat. Jud., III, 35, éd. 
1530.) 

Scaphe , f : A skiffe, or ship boat (ail of a 
pièce) also, as niche. (Cotgr.) 

Se disait encore en province au xvn 8 
et au xvm 8 s. : 

Vaisseau, escaffe ou batteau. (Juillet 
1622, Arch. mun. Nantes, ap. Mantellier, 
March. fréq., III, 318.) 

130 livres par an du droit d ’escof et ba- 
teau, perçu à la prévôté de Nantes. (1775, 
ib., III, 319.) 

2. bscafe, - affe, escraffe, s. f., co- 
quille, cosse : 

Le noiel laissiez por l 'escraffe 
Et paradix pour vainne gloire. 

(Ruteb., la nouvele Complainte d'Outre-mer, I, 
115, Jnbinal.) 

Les escaffes ou coquilles des moules. 
(Chron. et hist. saint, et prof., Ars. 3515, 

f° 62 v°.) 

escafelote, eschafelole, s. f., coquille 
de noix : 

Prendre garde a V escafelote 
Qui grans biens senefie et notte 
Oui nous est comparée an cors. 

(Watriqdet, Dit de la nois, 105, Scheler.) 
Prendre garde a Veschafclote. 

(In., il/., Richel. 24432, f° 395 b .) 

escafette, - oc te, s. f., petite coquille : 

Une escafecte d’argent a mettre le sel en 
faisant le eaue beniste. (1349, Douai, ap. 
La Fons, Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

ESCAFFIN, voir ESCHAPIN. 

escaffer, esquaffer, v. a., déchirer, 
meurtrir, écarteler : 

Je n’ay Ribant o moy, ains qn’il soit esqua/f'cs, 

Qu'il ne tienge castiaus et grandes hiretes. 

(Cher, au cygne, 21455, Reiff.) 

Le patois normand dit escafer, tuer. 

La langue moderne a le verbe ecaffer, 
t. de vannerie; ecaffer l’osier, le fendre en 
deux dans le sens de son épaisseur pour 
le mettre en œuvre dans certains ou- 
vrages. 

Cf. Eschefler. 

escafignon, escafflgnon, escafinon, s. 
m., escarpin, chaussure légère : 

Le premier jour de juillet 1413 fut ledit 
prevost prins dedens le palais, traisné sur 
une claye jusques a la Heaumerie, et puis 
assis sur ung ais en la charrette tous jus, 
une croix de bois en sa main, vestu d’une 
houppelande noire, dechiquetee, fourree 
de martres, unes chausses blanches, ungs 
escaftnons noirs en ses piez. ( Journ . d’un 
bourg, de Paris, an 1413, Miehaud.) 

Le suppliant fust a la place Haubert 
chez ung cordouennier ;... et print... trois 
paires d ’escaffignons de cuir. (1459, Arch 
JJ 188, pièce 159.) 



Item que tout ouvrage, tant de chausses 
que à 1 escafignons ou chaussons... (1472, 
Arch. JJ 197, pièce 366.) 

Un escafignon. (Rab., iv, 9, éd. 1552.) 

O pied sentant plus que l’ail ou l’oignon. 

Plus que semelle, ou vieil escafignon. 

(Ch. de la Huetterie, Contre-blason du pied.) 

Fenestella estime le nom de Mullus avoir 
esté donné au surmulet, pour le rapport 
qu’il a a la couleur des escaffignons de 
peaux teintes que les enfans des sénateurs 
romains portent. (Du Pinet, Pline, ix, 17, 
éd. 1566.) 

Suisse romande, Neuchâtel, cafignon, 
souliers de lisières : « Une paire de cafi- 
gnons. » 

Cf. Escafillon 1. 

1. escafillon, s. m., escarpin : 

De tous harnois, de bons chauçous velus, 
Wescafillons, de sollers d’abbaie. 

(E. Deschamps, Poés., Riche!. 840, f° 234 d .) 

Cf. Escafignon. 

2. escafillon, eschafillon, s. m., co- 
quille de noix : 

La nois que nature desnue 
De s’escorche tant qu’elle est nue. 

Et I ’eschafillons nés et uns. 

(Watriquet, Dit de la mis, 89, Scheler ) 

Valenciennes, écafiion, Mons, skafion, 
brou de la noix. 

escafinon, voir Escafignon. 

escafosse, s. f., coquille, écaille : 

Es bestes qui ont escames ou escafosses 
ne croissent nulz peilz pour les porres 
qui sont trop espes. (B. de Gord., Pratiq., 
II, 1, éd. 1495.) 

escafote, - otte, escaff., eschaf., s. f., 
coquille, écaille : 

Une conche a eu la mer, 

Qu’ eschaf ote soions clamer. 

( Lapid . de Cambridge, H87, Pannier.) 

... Pus juiens aux papelottes,.... 

A faire voler aval vent 

Une plnme ; et s’ai moult, souvent 

Tamisié, en une escafotte, 

La pondrette, parmi ma cotte. 

(Froiss., Poés., Richel. 830, U 85 v°.) 
Lavoie dessous un escame 
D ’escafottes ub grant grenier. 

(Id., ib., f° 86 r°.) 

Escaffottes de eufz. (B. de Gord., Pra- 
tiq., IV, 9, éd. 1495.) 

A maniéré d’ escafotte. (1481, Valen- 
ciennes, ap. La Fons, Gloss, ms., Bibl. 
Amiens.) 

Escafotes wides. (Ib.) 

L’escafotte sans moule. (Ib.) 

Apointer le chapeau d’un pelerin d’es- 
caffottes de bourdons. (Ib.) 

Picardie, ècafotte ou écafette, une moitié 
de coquille bivalve de rivière dont on se 
sert pour écrémer le lait. Ecafiotler se dit 
dans le patois picard avec le sens d’écos- 
ser. Pays de Bray, écalifoter, retirer des 
noisettes de leur enveloppe. 

escaiber, voir Escaber. 
escaichement, voir Escachkment. 



escaicher, voir Escachier. 



escaie, escaye, aiscaie, ascaie, scaie,s. f., 
terme de paiement, échéance : 

Quant il averoit essollit lou cens de l’ais- 
caie ki pessee seroit. (1294, Coll. deLorr., 
971, n° 35, Richel.) ’ 

.xii. s. et demey a chaicune ascaie. (1299, 
Hist. de Metz, m, 251.) Impr., as taie. 



a ,ii. scaies t on doit venir querre. (1300, 
Coll, de Lorr., 971, Richel.) 



Kant li cens seroit paiies de l 'ascaie ki 
paissee seroit. (1303, ib., n» 65.) 

Et lou raiehet doit om faire dedans les 
eut jors apres lou termine ke li cens de 
1 ’escaie que passée seroit, seroit paieiz 
(1303, Hist. de Metz, m, 260.) Impr., estaie. 

Pour lou cens ke li eritaiges doit des 
escales trespassees et pour les adras. (1307 
Gar^L de S. Vinc. de Metz, Richel. 1. 10023, 



Dont il li dit defalli de paiement des ,xv- 
s. de cens dessusdis de l’aiscaie de Noielz 
qui passée est. (16., f" 70 r°.) 

j ...m. s. de eens que sont a paier chas- 
c'an a .n. termes, la moitiet lou jour de 
feste S. Jehan Baptiste, et l'autre moitiet 
lou jour de feste S. Estene lendemain de 
Noël, et se li doit chase’an porter a Mes en 
son hostel. Et por chascune escaie k’il 
deffalroit de paiement il deveroit .v. s. 
d’amande avant. (1325, Cart. de S. Mart. 
de Metz, Richel. 11848, f” 6 r°.) Ce mot est 
remplacé dans une autre pièce, par : chas- 
cune termine qu’il deffaroit de paiement. 

Se tenront pour bien soit et pour bien 
payé de toutes les escayes entièrement, 
dont on ly averoit deffailly de payement 
des trente livrées de terre dezour dite. 
(1350, Hist. de Metz, iv,130.) Impr., estayes. 

Pour le terme et escaie de la Nativité 
Nostre Seigneur. (1408, ib., iv, 642.) Impr., 
estaie. 



Si. c’est cas de censives, demander ses 
escaies, amandes, aidras, dommages et in- 
terests. (Chron. de M. Praillon, ib.,iv, 22.) 
Impr., estâtes. 



escaigne, s. m., écheveau de fil ou de 
laine : 

Item, est ordonné et deffendu que aucune 
femme ou mesquine des gens du dit mes- 
lier ne vendent, puissent ou facent vendre 
aucun filé en escaigne ou en loisseaux. 
(1354, Ord. de l'écliev. d’Amiens sur le mes- 
tier des tisserands de litige, ap. Au g. Thierry, 
Mon. inéd. du Tiers Etat, i, 569.) 

Le suppliant a prins et a emblé es ysles 
de Snresnes et de Puteaux... certaines 
escaignes de fil. (1409, Arch. JJ 163, pièce 
467.) 

Trois eschevaux ou escaignes de file, qui 
povoit valoir huit frans ou environ. (1409, 
Arch. JJ 164, pièce 184.) 

— Sorte de raquette : 

Comment monsieur d’Angoulesme et le 
jeune adventureux jouoient a 1 ’escaigne, 
qui est un jeu venu d’Italie, de quoi on 
n’use point es pays de par deçà ; et se 
joue avec une balle pleine de vent, qui est 
assez grosse et V escaigne, qu’on tient dans 
la main, est faict le devant en maniéré 
d’une petite escabelle, dont les deux petits 
pieds sont pleins de plomb, afin qu’elle 
soit plus pesante, et qu’elle donne plus 
grand coup. (Fleurange, Mêm., c. iil éd. 
1731.) 
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Il est resté avec le premier sens dans 
le patois picard qui dit écaigne, écagne, 
écagnon. 

1. escaille, escalle, s. f., ardoise : 

Se prise le pins grant qu'un couvereur i' escalle. 

( Chev . au cygne, 16859, lleiff.) 

Cent pies de front de pierre pour faire 
escaille qui siet deseur ma bergerie, apres 
les ges a’escaille c’ou i fait et e'on i a fait 
par tele condition et par tele devise ke les 
devant dites églises doivent rendre de 
ebascun millier de la grant escaille .VI. 
den. par., de la petite .ni. d. (1260, Cari, 
de Foigny, Richel. 1. 18374, f® 288 r“.) 

Environ 800 A'escailles neuves. (1389, 
Invent, de Rich. Picque, p. 82, Bibliopb. de 
Reims.) 

Carees A’escailles pour cuignier une 
noefve cauchie. (Compte de 1411, Lille, ap. 
La Fons, Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

Pour .i. cent de cio a escaille. (1412-13, 
Compt. de la fabrique de S. Pierre, Arch. 
Aube G 1560, f» 20 r.) 

Pour rebouchier d 'escaille plusieurs per- 
tuis ou pignon. (16.) 

Une somme de 10 livres est accordée aux 
croisiers pour les aider a couvrir à’escaille 
leur clocher. (25 fév. 1420, Rég. aux Con- 
saux, Arch. Tournai.) 

Rouchi, tôt d'écalles, toit couvert d’ar- 
doises. 

Littré donne écales, s. f. pi., fragments 
do grès propres à paver des lieux de peu 
d’importance, ou les débords. 

Il inscrit aussi écaille, ardoise étroite et 
arrondie dans le bout de la partie visible 
et servant à la couverture des dômes. Ces 
acceptions sont peu usitées et elles ne se 
trouvent pas dans le Dictonnaire de l’Aca- 
démie. 

2. escaille, voir Aissele. 

escailleor, cscailleur, s. m., couvreur 
en ardoises : 

Uescailleur, le fevre. (4 sept. 1409, Rég. 
aux Consaux, Arch. de Tournai.) 

En 1442 Jehan VEscailleur, demeurant à 
Lille, se charge de recouvrir d’ardoises le 
beffroi de Béthune. 

A Jacquemon de Carneau, escailleur, pour 
ouvraiges de son mestier fais sur le comble 

du dortoir, lui a esté payé (1525, 

Compte de l’hospital des Charlriers, Arch. 
mun. Douai.) 

Bessin, êcaleur, écalou, écailler. 

escailleteur, s. m., couvreur d’ar- 
doises : 

Quelques renseignements sur des titres 
conservés dans la sacristie [deMonthermé, 
arr. de Rocroi, Ardennes], 1468-1783 ; dona- 
tions, foires, marché, confrérie du St-Esprit 
pour les escailleteux de la ville, ventes 
d’immeubles, etc. ( Bulletin du Comité de 
la langue, IV, année 1857, p. 184.) 

Maistre escailleteur et plombier. (1601, 
Compte du domaine de la ville de Douai, 
Arch. mun. Douai.) 

1. escaillette, s. f., petite écaille : 

Ce couteau a des pailles qui sont petites 
escaillettes qui s’eslevent et crevassent de 
l’alumelle d’ieelluy. (Nicot, Thresor.) 
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— Ardoise; cette acception, certaine- 
ment ancienne, n’a été rencontrée que 
dans un texte du Nord du commencement 
du xviii 8 s. : 

Ecailliette et charbon de terre. (1722, 
La Bassée, ap. La Fons, Gloss, ms., Bibl. 
Amiens.) 

2. escaillette, s. f., petite tasse : 

A Girard Lieve, voirier, pour l’achat de 
lui fait d’ung flacon pour porter vin... 
comprins une escaillette d’estain a donner 
a boire. (1599, Lille, ap. La Fons, Gloss, 
ms., Bibl. Amiens.) 

Cf. Escale. 

escailleure, s. f., écaille : 

Leur peau n’est semblable a celle des 
croeodilles, lesquelles ont leur escailleure 
du dos noir. (Du Pinet, Dioscoride, n, 60, 
éd. 1605.) 

Bessin, écalure, déchirure et gousse des 
pois écalés. 

ESCAiLHÉ,-t/é, adj ., couvert d’ardoises : 

Parlant d’une aisne faite aux fortifica- 
tions, on dit : le tout escaillyê et moillonné 
bien et souffisamment. (1506, Béthune,ap. 
La Fons, Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

— î 

Ceste pierre est elle taillee ? 

— Oui et très bien escaillee. 

(Myst. de S. Clém., p. 96, Abel.) 

escailliere, s. f., ardoisière : 

Com debas et descors fuissent meut 
entre mi d’une part et religieus hommes 
l’abbet et le convent de Foisny... seur ce 
que je disoie que li dit religieus nepooient 
ne ne dévoient leur escailliere séant ou 
terroir dou chastelet faire ou front plus 
large de .c. pies, et en l’outre plus je leur 
empeechasse en levant cens et winaige, et 
la voie par laquele lidit religieus widoient 
ladite escailliere et menoient fors l’escaille 
je leur empeechasse aussi. Et encore seur 
ce que je disoie que je avoie toute justice 
et toute signerie en la maison, en l’enclos 
et ou pourpris que li dit religieus ont a 
Kimoigne, les diz religieus disans et affer- 
mans le contraire que il pooient le dite 
escailliere ouvrir et faire front de la bonde 
ki siet devers la bregerie et le sauvoir le 
signeur dou chastelet dusqu’a la bonde qui 
siet ou champ a le quarele. (1298, Cart. de 
Foigny, Richel. 1. 18374, f° 301 r°.) 

Et ne puis destraindre ladite eglise de 
widier Y escailliere qui est dales Bonnes 
Fontainnes se je ne constraing avant ses 
autres parchonniers. (16., f® 303 r».) 

1. escaillon, eschaillon, s. m’., coquille 
de noix : 

Li cors que pecbiez ne le morde 

Doit aussi durs estre et seurs 

Que li eschaillons meurs. 

(Wateiqüet, DU de la nois, Richel. 24432, 

f® 395 b .) 

— Ardoise : 

Scandulum, escaillon. (Gloss, de Douai, 
Escallier.) 

Bourg., Yonne, échelon, brou, coque 
verte de la noix. Champ., comm. d’Auve, 
écaillon, noix. 

2. escaillon, voir Eschaillon. 
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ESCAILLONGNE, voir ESCHALOIGNE. 

escails, s. m., nom d’une maladie des 
faucons : 

Il y a cinq maniérés de superfluitez : la 
première sont larmes et eaux des nerfs ; 
la seconde, ventositez ; la tierce, vomisse- 
ment ; la quarte, la cheute des pennes 
hors de saison ; la quinte V escails ou es- 
mail. (Arthel. de Alag., Fauc.) 

escainié, part, passé, fermé étroite- 
ment : 

Que lidis trenquis ou ov'retures ou fos- 
ses que il tiegnent si clous et si escainié 
par quoy poissons n’i peust venir ni aler 
ou dommaige et préjudice desdis religieus, 
ou il les tiegnent si ouvers par quoy li dit 
religieus puissent sivir leur poissons et 
user de toute maniéré de peskerie. (1313, 
Arch. JJ 53, f° 21 v«.) 

escait, s. m., petit morceau, éclat de 
bois : 

Et ancores, pour plus eslever la flamme, 
on y gectoit garbes de feves et d’avanie, 
quy montoient jusques au comble de la 
tour qui estoit couverte d’escats de bois. 
(Wavrin, Anchienn. Chron. d'Englet., t. Il, 
p. 118, Soc. de l’H. de Fr.) 

ESCAITIVEMENT , voir ESCHAITIVB- 
MENT. 

escaitiver, voir Eschaitiver. 

escalage, s. m., ardoisière ? 

Les escalages de Dourdan, les fours aux 
potiers. ( Ordonn ., 1298, DupUy cxxxiv, 
46, Richel.) 

ESCALAVORGEMENT, Voir ESCOLORGE- 
MENT. 

ESCALAVORGIER , Voir ESCOLORGIER. 

escalcer, voir Eschaucier. 

1. escale, eschale, escalle, scalle, s. f., 
tasse, coupe : 

Doi de le compaignie de jovenenchiaus 
portoient .i, cofin plain d’escailesvermelles. 
(De saint Rrandainne le moine, Jubinal, 
p. 88.) Lat., scalles. 

Si prist la toison et empli une eschale de 
la rousee. (Bible, Richel. 899, f® 115 r°.) 

Mestre est des cerveises estales. 

Bien les conoist bones et males. 

Bien est sire des escales. 

Des gestinges et des ernales. 

(Li Romanz des Franceis, ap. Jnb., Nouv. Rec., 

H, 2 ) 

Or vous falent hanaps d’argent, d’or et 
de madere, escales et coupes. (Dial, [r.- 
flam., f c 3", Michelant.) 

Je ara de don et courtoisie une dou- 
zaine à’escalles de . 1 . marcq d’argent le 
pieche. (5 août 1404, Rég. aux Consaux, 
Arch. mun. Tournai.) 

Six escalles d’argent et .il. hanaps d’ar- 
gent, (Test, chirog. du 5 nov. 1412, Arch. 
mun. Douai.) 

Une escale d’argent blanc a mettre le sel 
pour faire l’eau beneste. (1476, Joy. égl. 
Bay., f» 77®, Chap. Bayeux.) 

Argent blanc a escales. ( 16 ., f® 90 a .) 

Nom propre. Escale. 

2. escale, s. f., amende qu’on exigeait 
d’un prisonnier : 
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Leur font payer plusieurs servitudes, 
l’escale, prisorage, castelage et autres 
choses. (134b, Ord., n, 230.) 

escagengie, s. f., dispute, contesta- 
tion : 

Si aucun ayant fait débat ou meslee en 
la terre et seigneurie d’aucun seigneur est 
party d 'escalengie, il se peut purger dudit 
cas en la justice du seigneur, ou il a esté 
commis, ou du lieu ou il est couchant et 
levant. ( Coust . d’Artois aubaill.de S. Orner, 
8, Arras, 1679.) 

Cf. Chalenge. 

escagengier, verbe. 

— Act., disputer, contester : 

Ains que soions desireté 
L’avons cierement comparé, 

Auques Ior est escalengie. 

Mainte arme en est de cors sacie. 

(Ben., Troies, Richel. 375, f° 87 e .) 

— Neutr., disputer, quereller : 

Estoit le roy a frenestre du gouverneur, 
et sioit sur l’un des apas de le frenestre, et 
ses sos sur l’aultre apas. Et le conte d’És- 
tampe escalenghoil entre eus deus. ( Citron . 
des Pays-Bas, de France, etc., Rec. des 
Chr. de Fland., t. III, p. 24b.) Impr., esta- 
lenghoit. 

Cf. Chalengier. 

escagerie, s. f., nature écailleuse : 
Escalerie, scalydnesse. (Palsgbave, Es- 
clairc., p. 26b, Génin.) 

kscalete, voir Eschelete. 
escagette, voir Eschalette. 
escalgaxte, - guaite, voir Eschar- 

GAITE. 

escalin, voir Escarlin. 

ESCAGIPPE, S. f. ? 

' Trois escalippes de Saint Jacques dont 
les deux sont encasses d’argent doré. 
(1831, Inv.de Franchois de Meleun, êvesgue 
de Therouenne, Soc. des Ant. de la Mori- 
nie, 1877, 102* livraison.) 

escaggate, voir Escarlate. 

escaggarde, s. f., écaillère: 

Thomasse Yescallarde. (1327, Arch JJ 64, 
f° 308 r°.) 

ESCAGGEMEE, S. f., flûte i 
Chantres, trompettes, clairons, escal- 
lemees... (1489, Journal de Roger Machado, 
Rer. brit. script., t. XV, p. 193.) 

1. escagge, voir Eschai.le. 

2. escagge, voir Escale. 

escaggin, s. m., coque d’amande : 
Pour eschaller les agmendes et mectre 
hors Yescallin. (1857, Compt. de Diane de 
Poitiers, p. 277, Chevalier.) 

Guernesey, écalin, coquillage. 

escaggot, s. m., sorte d’échelle : 

Et pourtant falloit porter un autre escal- 
lot pour descendre au fossé d’entre la ville 
et le chasteau. (D’Aübigné, Hist. univ., 1. 
III, evi, 1» éd.) 

Esgagoi, eschaloi, s. m., ardoise : 



Vers la salle s’en vont converte à' eschaloi . 

(P. de S. Cloot, Test. d’Alix., Richel. 24365, 
f° 138 v°.) 

EscAGoiGNE, voir Eschaloigne. 
escagon, voir Eschaillon. 
escagone, voir Eschaloigne. 

ESCAGONGNE, VOÎr ESCHALOIGNE- 

escagope, eschalope, - lophe, eschapole, 
s. f., coquille, cosse, écaille : 

Nule antre amour ne pris je mie 
Ne tout le monde une eschalope. 

(G. de CoiNOt, Mir., ms. Soiss., f° 205 d .) 

Ainsi l’esmia et fend 
Com l 'eschapole d’une nois. 

(Id , il)., f° 108 1 *.) 

Ansi l’esmia et fendi 
Comme 1 ’escalophe d’une nois. 

(Id., il>., Richel. 817, f" 70 v\) 

La limace gete son cors 
De l’escalope tonte fors 
Par le bians tens. 

(Ruteb., Vie sainte Elyzatel, Jubinal, II, 215.) 

Une petite escalope. (Bible, Maz. 532, 
f» 42 b .) 

Quant les gens de cele terre oirent la 
venue d’Alixandre sili amenèrent esponges 
blanches et porprines moult grandes et 
escalopes de joste et dont chascune tenoit 
.n. ou. m. sextiers. (Hist. du bon roy Alix., 
Brit. Mus., reg. 49, O, 4, f° 35 1 *.) 

Morvan, écalofre, écale de noix. Poitou, 
échalaffe, brou de noix. Fr.-Comté, éco- 
roffe. 

escagophe, voir Escalope. 

escagopier, s. m., écailler, représenté 
par les noms propres Escalopier, Lescalo- 
pier. 

ESCAGORGEMENT , VOÎr ESCOLORGE- 
MENT. 

escagorgier, voir Escolorgier. 

escagot, s. m. T 

Or auroie ja escalos, 

Fait li prestres, se je voloie. 

( Du Preslre et du Chevalier, Montaiglon et Ray- 
naud, Fait., II, 51.) 

ESCAGOURGIER, voir ESCOLORGIER. 
escagret, voir Escarlet. 

escagufré, - ifré, adj., fougueux,em- 
porté : 

Un chevalier avoit i près 
Qui un bouvier gros et espes 
Avoit qni avoit non Buesars ; 

Escalufrez iert et buisnars. 

(G. de Coinci, Mir., ms. Soiss., 1“ 179 b .) 

Escalifrez ert et musarz. 

(Id., il)., ms. Brnx., f° 173 e .) 

Cil estoit viguereus et hardiz et escalufrez. 
(Renier , des .mi. Aag. d’ome, Richel. 
42884, f° 390 v°.) 

Li riche ne li povre ne doivent eslre 
escalufré, car meniere d ’escalufré est trop 
périlleuse et mauveise. Et il est bons qui 
bien se contient, et qui est ententis a 
faire bonlez sanz peresse. (Id., ib., fs 399 r°.) 

Dans les Landes, un escalufat, c’est un 
égaré. 
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j esc aguf rement, s. m., fougue, em- 

portement : 

Car chaseuns et chascune qui tant a 
yescu qu’il eschape de 1 ’escalufrement de 
jovant se doit on quenoistre et repantir 
vraiement. (Renier, des .un. Aage d’ome, 
Richel. 12581, f° 395 v°.) 

escaguine, voir Eschaloigne. 

escagure, s. f., durillon, calus : 

Escalure, hardnesse in the hande or 
fete byeause of labour or straitshowyng. 
(Palsgrave, Esclairc., p. 229, Génin.) 

escagvaire, escauvaire, s. m ., Calvaire : 

Sor .i. haut mont l’ont tost fait amonter, 
Mont Esealvaire issi l’oi nomer. 

(Herman, Bible, Richel. 20039, f° 111 v°.) 

Au mont i’Escauvaire. 

(Vie des Peres, Ars. 3641, f° 31 a .) 

Le leu de mont Escauvaire. (G. de Tyr, 
x, 7, Hist. des crois.) 

Mont Esealvaire. (Cont. de G. de Tyr, 
eh. iv, Hist. des crois.) 

L’amoinnent ou mont d! Escauvaire. 

(Bible, Richel. 763, f° 273 d .) 
Pilate, donnez nous congé 
D’aler veoir eu Esealvaire 
S’en ses larrons a mais qne faire 
Que on nous a fait justicier. 

(La Pass. N. S-, Jub., Mysl., II, 254.) 

escagvasier, v. à., rompre, écraser : 
De grosse gresle et de marteaulx 
Puissiez avoir prouchainement 
Escalvasié totalement 
Le cul, la teste et les boyaulx. 

(Mysl. de S. Did., p. 343, Carnandet.) 

escagver, voir Eschauver. 

escamanc, s. m., combat ? 

Oudart et li sien si se pruevent. 

En fesaat la maint escamanc, 

Qne descouOt sont li Flamanc. 

(Gbiart, Roy. lign., 15276, W. et D.) 

1. escame, voir Eschame. 

2. escame, voir Esqüame. 

4. escameg, s. m., sorte de magistrat: 

On dit que li doyens et escamiaus vinrrent 
et furent al hospital (St Sauveur) et y dis- 
nerent. (1353, Lille, ap. La Fons, Gloss, 
ms., Bibl. Amiens.) 

2. escameg, voir Eschamel. 

escamege, - elle, s. f., sorte de tuile : 

.xii c . et .mi. quarterons d ’escamelle a 
.xil s . le cent. (xvi e s., Lille, ap. La Fons, 
Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

escameger, v. a., couvrir d ’escameles, 
de tuiles : 

doux emploies a escameler, later et 
contrelater entre deux rains sur le halle 
des vieswariers. (1410, Lille, ap. La Fons, 
Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

— Escamelé, part, passé, couvert de 
tuiles : 

Une huge a caryer savelon, escamelee et 
estoffee. (1425, Lille, ap. La Fons, Gloss, 
ms., Bibl. Amiens.) 

Un individu condamné a ,lx*. d’amende 
pour avoir porté une makre escamelee 
oultre les deffenses sur ce. (1453, ib s) 
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ESCAMIEK, s. m. ? 

Lors sonnèrent les Anglois leurs trom- 
pettes, et inisrent leurs pennons et leurs 
escamiers avant armoiez de Saint George. 
(Froiss., Chron., Riehel. 2641, f° 93 v».) 

escamp, voir Eschamp. 

1. escampe, escampre, s. f. ? 

Escampes pour les canons. (xv e s., Lille, 

ap. La Fons, Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

Pour une noetve escampre et une aultre 
escampre ralongier. (xvi* s., ib.) 

2. escampe, voir Eschampe. 

escamper, voir Eschamper. 

escampre, voir Escampe. 

escanbot, s. m., sorte d’instrument 
de musique : 

Bien sai jouer de Yescanbol 
Et faire venir l’escbarbot 
Vif et saillant dessus la table. 
lies deux Troveors ribauz , 211, Montaiglon, 

Fabl., I, 8.) 

escance, - anche, voir Escheance. 

escancheler, voir Eschanceler. 

escanchier, escangier, s. m., héritier 
collatéral : 

Et s’aueuns de teus enfans defalloit, li 
uns doit i estre escanchiers de l’autre. (1296, 
Loi de Lille, Tailliar, p. 371.) 

Un tesmoing qui seroit trouvé hoir ou 
escangier, qui pourra avoir aucune succes- 
sion des biens d’iceluy qui l’aura produit. 
(Coût, de Hayn., lxv, Nouv. Coût, gén., 
II, 12-) 

escandalé, scandale, part, passé, ou- 
tragé, déshonoré : 

De première venue Her Trippa le regar- 
dant en face, dist : Tu as la metaposeopie 
et physionomie d’un coqu. Je diz coqu 
scandalé et diffamé. (Rab., 1. III, c. 23, 
f» 82 v», éd. 1352.) 

escandalin, scandalin, adj., de scan- 
dale : 

Qu’elles sont femmes scandalines. (24 
mai 1423, Acte de police, Ste Croix de 
Quimperle, Arcli. Finist.) 

escandalieus, adj., scandaleux : 

Chouse escandalieuse. (14 juill. 1558, 
Reg. des délib., Arch. mun. Montaùban.) 

escandalisation, scand., s. f., scan- 
dale : 

A la sienne très grande confusion, scan- 
dalisation et murmure du peuple chres- 
tien. (Le Maire, de la Differ. des scismes, 
éd. 1548.) 

escandalisement, - izement, s. m., 
déshonneur, honte, reproche : 

Et lo duc, a ce qu’il monde lo principat 
de toute escandalizement et liberalment 
lo puisse salver, demanda... (Aimé, Yst. 
de li Norm., VIII, 29, Champollion.) 

Vous souffrires en moy escandalizement 
en ceste nuit, c’est a dire vous desservires 
en ceste nuit que vous soyes blasmes de 
ce que vous me lesseres seul. (P. Ferget, 
Nouv. Test., f° 38 r°, impr. Maz.) Var., 
escandalisement. (Bible, St Matthieu, ch. xxv, 
éd. 1543.) 



escandaliseor,- zeor, -eouv, -eur, es- 
chandeliseour, escandaliseur, s. m., celui 
qui scandalise : 

Ja ne puissent il estre (les religieux) eschanieli- 



(J. de Mebng, Test., ms. Corsini, f° 153 e .) 



.. Escaniatizeurs. 

(Id., ib., Vat. Chr. 367, f» 16 b .) 



.... Escandalizeours. 

(In., ib., 876, Mébn.) 

Scandaliseurs sont pires que larrons, 
car larrons n’emblent que la monnoye, et 
scandaliseurs tolent et emblent l’amour. 
(Tignonv., Dis mor. des philos., Ars. 2312, 
f° 122 r°.) 



escandaeiseux, scandaliseux, adj., 
scandaleux : 

Excès tant scandaliseux et tant perni- 
cieux. (Monstrelet, Chron., 11, 238, Soc. 
de l'H. de Fr.) 

escand alisier, - ser, escandeliser, es- 
chandeliser , scandalisier , scandalizer, 
verbe. 

— Act., divulguer, ébruiter, en parlant 
de choses défavorables : 

Ains voelent c’om face tout maintenant 
lor volentes ; et quant il le voient targier, 
si en sont maintenant si esmari que il par 
folie s’en commencent a desesperer et a 
escandeliser lor amour et descouvrir. (Jeh. 
de Thuun, Est. de Jul. Ces., ms. S.-Omer 
722, f" 141*.) 

Quant la chose est apperceue, 

Escandalisee et sceue. 

(J. Lefevre, la Vieille, 1. 1, v. 447, Cocberis.) 

Le fait de la marchandise des draps de 
nostre ville a esté grandement scandalisié 
entre les marchaDS des autres bonnes villes 
drapieres. (8 fév. 1383, Ch. de Guy,db. de 
S.-Den., Reg. aus caus. de Beauv,, f° 89, 
Arch. du Tribun, civil.) 

Car telles aventures sont tantost eschan- 
delisees et sçues. (Froiss., Chron., 1. IV, c. 
35, Buchon.) 

Teles advenues sont tantost escandalisees 
et sceues. (Id., ib-, XV, 127, Kerv.) 

Pour ce que les nouvelles f eussent scan- 
dalisées partout. (Id., ib., XIII, 127.) 

—Accuser d’actes déshonnêtes, outrager, 
déshonorer : 

Se il muert sur la fourme et estât dont il 
est escandalisié, je n’aray jamais joye. 
(Froiss., Chron., XV, 94, Kerv.) 

Si, apres le premier pardon, elle eut 
donné le second, elle estoit escandalisee 
partout ; et pour saulver son honneur, il 
fallut que la justice usast de son droict. 
(Brant., Vies des Dames illustres, Marie 
Stuart, Buchon.) 

Dont bien souvent elle seroit escandalisee. 
(Id., Dam. gai., 1 er dise.) 

Aussy certes n’est il pas beau d ’escanda- 
liser une honneste dame. (Id., t6.,6 e dise.) 



— Réfl., se déshonorer : 

Et aussy luy ont faict passer plusieurs 
obligations et contractz par lesquels il se 
seroit fortendomruaigé, deceu et scandalizé, 
au moyen desquelles il a esté longuement 
excommunié et corne tel publyé et scanda- 
lizé par attaches aulx portes de nostre 
palais a Paris. (Lett. de rescision prises par 
Louis Duc de Nemours cont. J. de Nemours, 
Arch. Loiret, A 1239.) 



Ce duc en cela fit très sagement de se 
ranger de son adultéré sans s'escandaliser 
ny luy ny sa femme. (Brant., Dam. gai., 
Buchon.) 

Bourbonnais, escandaliser, scandaliser. 

1. escande, s. f., bateau, nacelle : 
Thomas Laignel arriva en une petite 

escande ou batel. (1457, Arch. JJ 189, 
pièce 231.) 

Le pont de Jeh an ville doit estre si haut 
que une escande puisse passer par dessouz. 
(Enquête d Caen, 15* s.) 

2. escande, s. f., échandole, petit ais de 
merrain dont on couvre les toits : 

Un plain panier de petits couppeaux ou 
escandes de bois. (1398, Arch. JJ 153, 
pièce 433.) 

Nom propre, Escande. 

3. escande, voir Escandre. 
escandel, voir Escandre. 

ESCANDELE, VOir ESCANDRE. 

Cf. Escandalisier. 

ESCANDILLIER, VOÎr ESCHANDILLIER. 

ESCANDILLONAGE, VOlr ESCHANTILLO- 
NAGE. 

1. escandir, v. n., monter, grimper, 
gravir : 

Quant li aigles est escaniis 
Et il est montes en son tour. 

(Mou sk., Chron., 30320, Reiff.) 

Seando, monter ou escandir. (Gloss, de 
Salins.) 

2. escandir, voir Eschandir. 

escandissement, s. m., action de 
monter : 

Scansio, escandissement. (Gloss.de Cou- 
ches.) 

escandit, adj., diffamé : 

Or parles mains, dans abbes, nous sommes esean- 

[iites. 

(Gilles li Mdisis, Complainte des Dames, u, 183, 
Kervyn.) 

Prist alliance avec les Engloiz, pour 
grever Vannes et Rennes, ou il estoit haiz 
et escandit, et conquerre toute la duché. 
(Hisi. de Bert. du Guesclin, p. 17, Ménard, 
1618.) 

ESCANDLE, voir ESCANDRE. 

escandler, voir Esgandrer. 

1. escandre, - chandle, - chandele, - 
cande, - chande, - candie, - candele, - 
cande, - canle, - canlle, - esclandre, - aun- 
dre, esclande, achandre, s. m., scandale : 
Ju li durrai pur ço que ele li seit a es- 
chandele e a mal. (Rois, p. 71, Ler. de 
Lincy.) 

De teil endroit est avenu en la court un 
grand eschandle en Surie. (Ass. de lèr., t. 
II, p. 344, Beugnot.) 

Et nient est a els escandle. (Psalm., Brit. 
Mus. Ar. 230, f° 128 v».) 

Sanz tort fere et sans escandre du pais. 
(Lett. d’Alf. de Poif.,.Arch. JJ 24 e , f» 113 r°.) 
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Si le convint aler a Cande, 

Qu’entre les clers ot un escande. 

Dont moult volentiers paiz feist. 

(Pean Gatineau, Vis de S. Martin, p, 161, 
Bourrassé.) 

Sans escanile, sans vilonnie. 

(Salut d’amou*, Richet. 795, f> 6 r°.) 
Escandels aujourdui petit on met en doobte. 
(Gilles li Muisis, li Estas des seculers, n, 160, 
Kervyn.) 

Se je voi mon fils, me fille ou me mere, 
ou cele qui doit eslre mes oirs, mener si 
deshonesle ■vie que ce soit escanlles a ii 
et a son lignage, je ai bone reson de li 
oster de mon testament. Et li escanlles, si 
est des peehies de cors,d’aus vilaionement 
et honteusement demener, ou de mariege 
dcsavenant fet par eles contre me vou- 
lenté; ou de si foie larguece c’on voie que 
che qui vient en lor main est perdu. 
(Beau.u., Coût. duBeauv., c. xii, 17, Beu- 
gnot.) Var., et li esclandre, si sont de pi- 
quié de cort esehandalizié. 



Pour fnyr escande. 

(J. de Meumg, Test., Vat. Chr. 367, f° 22 a .) 



Par cetui remest li escandres 
Et ta teraoste grant et foie. 

(Macé de la Charité, Bible, Richet. 401, f° 169 b .) 



Pour eschiver tous autres eschandres et 
périls. (1316, Arch. JJ 55, f» S r».) 

Escanle. ( Ib ., f» 7 r°.) 

Et eust bien voulu pour celle heure 
avoir de luy son plaisir si elle l’eust peu 
faire sans esclandre. (Le Chastel périlleux, 
Richel. 1009, f" 36 r°.) 



Erreurs, défaites et esclaundres. (1343, 
Ch. d’Ed. III, Avesbury, p. 113.) 

Et ne voudrons pas assenter a chose 
qui fut escande du peuple. (Ch. de 1333, 
Mart., Thés., I, 1400.) 

Avant que nul mal, péril, ne eschande 
en puisse venir. (Ib., p. 1403.) Imprimé es- 
chaude. 



Vez ci la vois de lour folie qui lour est 
a eschandre et a folie. (Ps. lorr., xlviii 
13, Maz. 798.) 

Contre lou fil de ta meire mettois escan- 
dre, reproche et blasme. (Ib., xlix, 21.) 

Et ont servi a lour ydoles, et il lour ait 
esteit a grant achandre et a très grief pe- 
chief contre eulz. (Ib., cv, f° 262 r°.) 

Nul mal ne eschandre ne lour en vient. 
(Ib., f» 307 r°.) 

S’en fuit et partit hors de ma jurisdie- 
tion, au très grand esclande et lésion de 
madicte justice. (Bout., Somme rur.. l re 
p., f° 28 r°, éd. 1486.) 

X estoient plusieurs inconvenians adve- 
nus et encore advieDnent de jour en jour 
ou grant péril, esclande et 'vitupéré de 
lad. eglise et hospital. (1383, Arch. hospit. 
de Paris, II, 43, Bordier.) 



Ennemis, trop faicles Aescande, 

Lessiez le cheoir, Dieu le commande 
Par moy qui sois son apostole. 

( Martyr de St Pierre et St Paul, Job., Myst., 1,71.) 

En grant escandele de justice. (24 avr. 
1436, Cart. de Flines, dgccxli, p. 774, Haut- 
cœur.) 

Helas ! se on mettoit aussi grant peyne 
et diligence a extirper les vices et pechez 
et acquérir les vertus que on fait a faire 
questions et argumens. ne se feroyent pas 
tant de maulxne tant d ‘escandes au monde 
ne tant de dissolucions aux religions. (ln- 
lern, Consol., III, ni, Bibl. elz.) 



T- IJ!- 



A ce que celle femme dicte la Pucelle 
estant, la mercy Dieu, en vostre subjec- 
tion, fut mise es mains de la justice de l’E- 
glise pour lui faire son procès deuement 
sur les ydolatries et autres matières tou- 
chant nostre saincte foy, et les escandes 
reparer a l’occasion d’elle survenues en ce 
royaume. (Lett. de l’Univ. de Paris au duc 
de Bourg., ap. Quicherat, Procès de Jeanne 
d'Arc, t. I, p. 9.) 

A ce que telle escande cesse le plus tost 
que faire se pourra, eonme besoing est. 
(Lett. de l’Univ de Paris, d J. de Luxemb., 
ib., t. I, p. H.) 

Tonz vos prisonniers qui la sont 
A Orléans et de vostre bande 
En fera une grande escande. 

( Mist . du siégé i’Orl., 11803. Gnessard.) 

Ce seroit chose de grand escandle. (Tra- 
his. de France, p. 43, Chron. belg.) 

— Haine, inimitié : 

Guarde mei del laz lequel il establirent 
a mei, e des escandles des nvrauz felunie. 
(Lib. Psalm., Oxf., cxl, 10, Michel.) Var., 
escandeles. Lot., a scanaalis. 

Escandle mist et grant errur 
Entre lai et son seignur 
Par boisdie. 

(Vie de S. Thom. de Gant., 415, ap. Michel, D. de 
Norm., t. III.) 

Ce mot a passé avec un sens restreint 
dans la langue moderne sous la forme 
esclandre. 

2. escandre, v. a., frapper, abattre : 

A pels e a martels sercil ja escansue. 

(Charlemagne, 328, Kosclnvitz.) 

escandrer, escandler, v. a., blâmer : 

Mes, tout seul, pour oster l'escandle 
Dont je voeil ores qu’on m 'escandle, 

Me mesfis, dont moult me repens. 

(Froiss., Poés., II, 3,79, Scheler.) 

escandure, s. f., ardeur brûlante : 
J’endure 

Une chaleur qni si m’euflame 
One j’en sentiray V escandure 
Tant qne j’aray ens on corps l’ame. 

(Froiss., Pois., III, 151,7, Scheler.) 

escaner, voir Eschaner. 
escangk, voir Esciiange. 
escangement, voir Eschangf.ment. 
escangier, voir Escanchier. 

escanie, s. f., sanie, pourriture : 

Et se pourriture y venoit et es.canies et 
ainsi que excoriacion,on doit oindre le lieu 
de ceste medecine. (B. de Gord., Pratiq., 
I, 18, éd. 1493.) 

escanle, - anlle, voir Escandre. 

ESCANPERCHE, VOir ESCHAMPF.RCHE. 

escanpierre, s. m., escalier : 

Fugit puer ad campanile ; insequitur res 
effera, tandem angustat undique ascenso- 
rium, gallice escanpierre. (Chron. Balduin. 
diac., ap. Hugon., Monum. sacr. antiq., II, 
203.) 

escans, s. m., écbanson : 

Stevenes V escans. (1243, Chart. à' Aire, 
B, Wailly.) 

escanteler, voir Eschanteler. 
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escantelier, voir Eschantiller. 
escanz, voir Alquant. 
escaoir, voir Escheoir. 
escap, voir Eschap. 

escape, adj., déehaux ? 

Mors a ses fans trenchans qui soient 
Et sek et vert, riens n’en escape, 

Ne li cauehié ne li escape, 

Ne li paré nés que li nus. 

De la mort n'en escape nus. 

(B. de Condé, li Contes d’Ernie, 296, Scheler.) 

escaperche, voir Eschamperche. 

escapiter, escapp., v. a., décapiter : 
Apres la sentence, il fut escapilé, et partie 
de ses biens confisquez. (D’Auton, Chron., 
Richel. 3083, f» 109 r») 

Le procureur du roy prist conclusion 
contre luy tendant a fin qu’il fust escappité. 
(Id., ib-, Richel. 5082, f» 202 r°.) 

ESCAPLElz, voir Eschapleis. 

escaponner, voir Eschaponner. 

ESCAPPE, S. f. ? 

L ’escappe de la colomne. (Delorme, Ar • 
chit., V, 5, éd. 1568.) 

escappiter, voir Escapiter. 

escapuchon, - chun, - chin, s. m., ca- 
puchon : 

Ung manteau de drap noir a escapuchun. 
(1471-72, Compt. du B. Bené, p. 237, Lecoy.) 

La eappe d’un petit escapuchin de drap 
noir. (Ib.) 

Escapuchon. (Ib., p. 260.) 
escapulaire, voir Eschapulaire 
escafure, voir Eschapule. 
escapurielle, s. f. ? 

On estoit lont honteus de faire grans ponees ; 
Tonies escapurielles faisoit on a celees. 

(Gilles li Muisis, li Complainte des compagnons, 
il, 275, Kervyn.) 

escar, voir Eschar. 

escaran, voir Escarrant. 

escarbellier, v. a ., escarbouiller, 
mettre en pièces : 

Ains auroie par carbonées 
Trestont escarbellié le mort 

(Chrest., Percerai, 2328, Pottin.) 

Les ms. Richel. 794, 1450, 1453, 12576, et 
Montpellier H 249 portent esbraoné, es- 
braonné. 

escarberge, s. f., pourriture qui ter- 
nit les dents î 

Tel famé «e doit acoster 
D’nn barbier qui le sache oster 
Tel escarberges et tel chosses. 

(Clef d’amour, p. 87, TrosO 

escarboite, voir Escharbote. 

escarbote, voir Escharbote. 

escarboton, s. m., dimin. d’escarbot: 

L’escarbot au definement de la lune 
forme t’il pas une boulette de fiente de 
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bœuf laquelle il enterre, et ayant demeuré 
vingt huit jours, au renouvellement de la 
lune, ne trouve t il pas un escarboton 
formé, animé, né, et renouvellé avec elle ? 
(N. Pasq., Lett., ix, 14.) 

ESCARBOTTER, VOÎr ESCHAÜBOTTEK. 

escarbuner, v. n., briller comme du 
charbon allumé : 

Des helmes clers li fans en escaràunet. 

(Roi., 3586, Müller.) 

escarcele, esquerchelle, s. m., légat : 

Escarcele envoyé en court de Rom me. 
Guillaume Catones, esquerchelle de Caste- 
loigne. (TU. du xv e s., Lille, ap. La Fons, 
Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

escarceon, voir Eschareçon. 

escarceur, s. f., avarice, mesquine- 
rie : 

Escarceur, scantnesse. (Palsgrave, Es- 
claire., p. 265, Génin.) 



ESCARGAITE, VOir ESCHARGAITE 
ESCARGE, S. f. ? 

Et tant ly présentât de florins et i'eicarge. 

(Jeh. des Prf.is, Geste de Liege, 22072, ap. 
Scheler, Gloss, philo l.) 

escargetier, voir Eschargaitier. 

escargier, voir Eschargier. 

escari, voir Eschari. 

ESCARGNE, VOirESCARNE. 

escargaitier, -guailier, voir Eschar- 

GAITIER. 

ESCARIAGE, Voir ESCAUWAGE. 
ESCARIEMENT, VOÎr ESCHARrEMENT. 

escarimant, escariman, esquarismant, 
escharimant, escarinant, esclarimant, esclai- 
mant, adj. et s. m., désignant une sorte 
d’étoffe : 



escarché, adj. et subst., sujet au 
droit A’escarts : 

Tous lesquels bourgeois, s’allians par 
mariage, sont tenus, apres iceluy, compa- 
roir devant lesdits advoué et esckevins, 
pour relever leur bourgeoisie, a peine de 
trois livres parisis. Et sfils sont rel'usans 
ou dilayans de ce faire,’ estant a ce deue- 
ment semoncez, a leurs dépens, de la part 
dudit advoué, ils seront tenus pour escar- 
chez et condamnez a payer pareil droit que 
ceux qui se déportent de ladite bourgeoisie. 
(Coût. d’Estaires, art. vu et vin, Nouv. 
Coût, gén., 1, 924“.) 

escarchon, voir Eschareçon. 

escarciier, voir Escharsier. 

escarcité, voir Escharseté. 

escard, voir Esgart. 

escarde, voir Escharde. 

escarder, voir Escharder. 

escardeur, voir Esch ARDEUR. 

escardir, - dyr, v. n., mot douteux 
qui semble exprimer l’idée de devenir pé- 
nible, onéreux : 

A Calais a grant frais sejournoient. et 
tant y furent que la chose leur escardy et 
qu’il convint a pluiseurs vendre leur che- 
vaulx et engaigier leur harnas. (Froiss., 
Chron., XVII, 382, Kerv.) 

escardis, s. m., laine cardée : 

Deux robes, l’une drap de color et l’autre 
A'escardis. ( Legs de Karoles, Arch. Gir., 
Not., O. Frapier.) 

escardoillé, adj., malade, en parlant 
des yeux : 

Lequèl Régnault dist au suppliant, qu’il 
estoit un sanglant vaillart es yeux escar- 
doilles. (1415, Arch. JJ 168, pièce 305.) 

escardonnement, s. m., action de 
carder : 



Frais à’ escardonnement. (1407, Tabell 
d’Elbeuf, reg. I, f» 208.) 



H-Norm., vallée d’Yères, échardonner, 
carder. 



La sist li etnperere sur an cuissin vaillant, 

La plume est d’oriot, la teie escarimant. 

(Charlemagne, 290, Koschwitz.) 

Set mille chevaliers i troverent seanz 
A peliçuas ermines, blialz escarmanz. 

(là., 336.) 

Il les a fait vestir d’un pale escarimant. 

(Roum. d'Alix., f° 5:1 e , Michelant.) 

Bien fu vestus d'on paile escarimant. 

(Raoul de Cambrai, x, Le Glay.) 

Et la sorceie d’un riche escarimant. 

(là.. Riche!. 2493, f» 6 v°.) 

Et maint chier paile esclarimant. 

(Ben., Troie, Ars. 3314, f° 47 b .) 
Banduins ot anseigne d’un paile esclaimanl. 

(Simon de Fouille, Richel. 368, P 141 d .) 

Ele ot vestu un paile escarimant, 

Estroit lacié par le cors qu’ele ot gent. 

(Prise d’Orange, Richel. 1449, f" 52.) 

Cauces de pâlie escarimant, 

Et escapins a or luisant. 

( Parton ., 10607, Crapelet.) 
Karles sist en son tref de paile esclarimant. 

(Maug. d'Aigr., Richel. 766, f° 35 v°.) 

Les cropieres en furent de paile esquarismant. 
(Florence de Rome, Richel. nour. acq. 4192, 
f° 3 v».) 

Snr sun lit la seent amdui tutjoiaat, 

La coil[t]e eu ert chiere d’un paile escharimant. 
(tlorn, ms. Oxf. Bodl. Douce, f° 86 b ) 

escarlate, - latte, - letle, escallate, es- 
kallaste , esquerlale , - aile, aschallette, s. f., 
sorte de drap de qualité supérieure, dont 
la couleur variait beaucoup : 

D’or et d’argent, de sahelines, 

De dras, d 'escortâtes sanguines 
Emportent tant cum bon iur est. 

(Ben., D. de Norm., II, 2617, Miche!.) 

Et m’afubia d’un cort mantel, 

Vair A'escarlate peonace. 

(Chrest., Cher, au Lyon, 230, Holland.) 

Pus m’afubia .i. cort mantel 
Vair, A' esquerlale poonace. 

(1d., ià., Richel. 1450, f» 208 1 '.) 

Quant Gerars est venus a court, 

Alublesd’un mantelet court 
D’ escarlate et de fres ermine. 

(Gilbert de Montreuil, la Violette, 3462, Michel.) 
Robe A'eskallaste vermeille. 

(Yvain, Richel. 1433, f° 77 »■>,) 



Par le mantel le va saisir, 

Qi ert d’une escarlate blanche. 

(Fregus, p. 214, Michel.) 

Robe d ’escallate. (1269, Test, de Pli., 
femme de P. de la Broce, Arch. J 726, 
pièce 38.) 

Roube de péri, 

De camelot ou de bruneite. 

De vert ou de rouge aschallette. 

(Rose, Vat. Chr. 1838, P 78 b .) 

üu mantel A’escarletle bon et bel. 

(Un Chival. e sa dame, ms. Cambridge, Corpus 50, 

f° 92 e .) 

D'une cote ert eslreit vestuz 
D ’escarlette tote vermeille. 

(Le Lai del Désiré, p. 23, Michel.) 

Vestu ot une cote blanche 
VF escarlate riche et belle 
Qui fu, ce croi, de Brusselle. 

(G.. Mack., Poés., p. 46, ap. Littré.) 

Une robe d'escarlate vermeille. (1380, 
Inv. de Ch. V, 3466, Labarte.) 

Et fut ce jour le roi de Portingal vestu 
de blanche escarlatte a une vermeille croix 
de Saint Georges. (Froiss., Chron., II, m, 
41, Buchon.) 

Un drap vermeil d ’esquerlatle. (Id., ib., 
I, 426, Luee, ms. Valenciennes.) 

Partiront de l’ostcl dudit souverain en 
leurs manteaulx de drap noir sengles et 
chapperons de mesmes, excepté celluy du- 
dit souverain qui sera d 'escarlate noire 
moree. ( Ord . de Louis Xf pour l'ordre S. 
Michel, ms. Louvre E 1444, f» 18 v°.) 

Elle vous avoit puis apres 
Mancherons d 'escarlatte verte, 

Robbe de pers large et ouverte. 

(Cl. Marot, Dial, de deux amoureux, p. 22, éd. 

1544.) 

Cf. Escarlet. 

escarlatte, adj., d’écarlate : 

Chausses bigarees et escarlattees. (1554, 
Ord. de la cour de Parlem., Felib., Hist. de 
Paris, III, 649.) 

escarlet, escalret, s. m., sorte d’é- 
toffe : 

Je vuil que vous en irez a mon draper, 
et vous achaterez de lui dousze verges de 
fin escarlet. (La Maniéré de langage, p. 383, 
Meyer.) 

Les sis vyleinz entrèrent une chambre, 
e oslerent lur tabertz, e se vestirent de un 
escarlet vert e sodlies d’orfreez. ( Foulques 
Fitz Warin, Nouv. fr. du xrv* s., p. 86.) 

Drap à' escarlet. ( Stat . de Henri IV d’En- 
glet.,aa xi, irnpr. goth., Bibl. Amiens.) 

Ung bonnet de rouge escalret. (Aubrion, 
Journ., an 1492, Larchey.) 

Cf. Escarlate. 

escarlette, voir Escarlate. 

escarlibuche, s. m. ? 

Un escarlibuche d’or. (Armor. de Fr. de 
la fin du xiv* s., Cab. hist., V.) 

escarlin, escalin, eskallin , s. m., sorte 
de monnaie : 

Quant li rois Ricars vit qu’il ot fali, si 
Iraist au conte de Flandres et au conte de 
Campaigne et au conte de Blois et tant lor 
dona de ses eskallins que il jurèrent la 
mort li roi, et traitierent comentil en ouve- 
roient. (Chron. de Rains, c. vu, L. Paris.) 
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Et trois escarlins vies boins pour ung 
gros. (i339, Hist. de Metz, IV, 88.) 

Les bastonniers ne sont point tenus 
d’observer les susdites formalitez pour les 
petites dettes qui n’excedent pas vingt es- 
calins de gros une fois. (Coût, de Bruges, 
xxv, 6, Nouv. Coût, gén., I, 584\) 

On trouve au xvn 8 s. les formes skellin, 
sequelin : 

Un skellin. (1666, Lens, ap. La Fons, 
Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

Messes à la rétribution d’un sequelin. 
(1676, Bétbune, ib.) 

escarmie, voir Escremie. 

escarmint, s. m., carmin : 

Helmes, haubers, escus d'or On, 

De vert, d’azor, et d ’escarmin. 

(Ben., Troies, Richel. 375, f° 84 d .) 

escarmocherie, s. f., escarmouche : 

Le mardi devant la Touasaies 
Est arrivé la Germanie, 

A la belle croix de Messens, 

Faisant grande escarmocherie. 

<1552, Chans. sur le siège de hlelz, ap. Ler. de 

Lincy, CA. hist. fr., 11, 190.) 

escarmoucheis, - chis, escarmucheiz, 
s. m., escarmouche : 

Et la ouït ung dur escarmucheiz. ( Chron . 
des quatre prem. Valois, p. 90, Luce.) 

Alli li duc devant Atnburs, moult belle 
place, ou estoient bien quatre vingt com- 
battons, et a la venue ot grosse escar- 
mouche; car ceux de leans issirent, et y ot 
bel escarmoueliis de lances et d’espees, des 
deux costezJHist.de LoysIII, duc de Bourb., 
p. 112, éd. 1612.) 

escarmucheiz, voir Escarmoucheis. 

escarne, escargne, s. t., coquille, cara- 
pace : 

Mais la mors, qui nnlni n’espargne. 

Ne ne tient vallant . 1 . escargne, 

Pour l’envie qu’eie ot de lui. 

Ne n’ierl envious de nului, 

L’ariesta et prist par le frain. 

(Mousk., Chron., 27173, Reiff.) 

La mors, qni nule riens n’espargne. 

Ne ne crient vallant -i. escargne. 

(In., ib., 28367.) 

üounes lui a boire plainne escarne d’uef 
de jus de... ( Remed . anc., Kichel. 2039, 
f° 1 J .) 

Plainne escargne d’ues. (Ib., f° 2 a .) 

Tont autressi comme une escargne 
Li a percié l’eseu du col. 

(Sarrazin, Rom. de liant., ap. Michel, Hist. des D. 

de Horm-, p. 353.) 

Si com la tortne est de Y escargne vestue. 

(Jeh. oes Preis, Geste de Liege, 11783, ap. 

Scheler, Gloss, philol.) 

En 1 cef le myceul fu pour le norrisse- 
rnent dupouchin en l 'escargne jusques a 
dont qu ii poet plusquier et mengier le 
grain (xv 8 s., Vatenc., ap. La Fons, Gloss, 
ms., Bibl. Amiens.) 

Par qnoy, comme escargne ou paille 
N’est de mesmes, ne de maille 
Aux grains qui en sont tirables. 

(Ghastell., Entrée de Lotjs en nouveau régné vu 

10. Kerv.) ’ ’ 

escarnelé, - ellé, adj., crénelé, fait à 
créneaux comme les fortifications; 



Les tournelles escarnelees 

De marbre bis fait sans paintnre. 

(Rom. de la Destruction de Troyes,o.f. Roq.) 

Regardez aussi les tournelles... 

Elles sont toutes escarnellees. 

(Jacq. Millet, Destrucl. de Troge, f 8 24 e , éd. 

1544.) 

escarner, voir Escharner. 

ESCARNIR, voir ESCHARNIR. 

escarnison, vofr Escharnison. 

ESCARNISSEMENT, VOir ESCHARNISSE- 
MENT. 

escarouffeer, v. a., exprime l’idée 
de déchirer, de meurtrir ; 

Elle me jetta hors du lict, ou de la 
teste d’un clou, je m ’ escaroujflay toute la 
fesse gauche. (Du Fail, Cont. d'Eutrap., 
xxxn, Bibl. elz.) 

escarpe, s., soulier léger, escarpin : 

Us portent soliers du pays qui ressem- 
blent aux escarpes des Béotiens. (Sauat, 
Her., i, éd. 1356.) 

Un peu plus avant sont les cordoanniers 
qui fout les escarpes des petis enfans. 
(Leon, Descr. de l'Afr., I, 137, éd. 1556.) 

Les escarpes desquels tes pieds sont def- 
fendus de peur qu’ils ne chopent et se 
blessent. (La Bod., Harmon., p. 798, éd. 
1578.) 

Tahureau (Prem. dial, du Democritie, 
p. 80, éd. 1602), indique ce mot parmi un 
certain nombre d’expressions qu’affec- 
taient d’employer ceux qui, de son temps, 
ambitionnaient « d’estre estimés mieux 
parlant » . 

escarpe, voir Escharpe. 

escarperie, - ye, s. f., boutique, ba- 
teau de pêcheur pour conserver le pois- 
son : 

Les Normans si pristrent a Pennarks, 
en la costere de Bretaigne, .n. escarperyes 
ove le peysoun et les deners et les autres 
biens que’ furent dedens des bons genz et 
des marclians de Bayone. (1292, Relat. de 
dio. hostilités, Lelt. de Rois, etc., t. I, 
p. 399.) 

ESCARP1LLER, Vûil’ ESCHARPILLER, 

escarpjné, adj., chaussé d’escarpins : 

Tes pieds escarpinez. 

(Sibilet , Paradoxe contre l’amour, éd. 1581.) 

Se disait encore au xvn 8 s. ; 

Un certain racoustreur de bas de soie... 
et un escarpiné de i’archevesché se bâtirent 
si fortement, à coups de poings... (1634, 
Chron. bordelaise, ir, 194, DelpiL) 

escarpir, voir Escharpir. 

escarpoise, adj., venant de la ri- 
vière Escarpe, aujourd’hui la Scarpe : 

Se doit une nef escarpoise, ki seil amain- 
ne, .vil. solz... li escarpoise ki mainue 
blet u autre grain doit .mr. solz. (1265, 
Revenus du comté de Hainaut, ap. Ste-Pal., 
éd. Favre.) 

ESCARQUAGE, voir EsCHARGAGE. 

bscarrabin, scarrabin, s. ni., per- 
sonne chargée d’ensevelir les pestiférés : 



Les scarrabins et ceux qui sont commis 
a ensevelir les morts de lu peste. (2b avril 
1321, Deliber. consulaire de Montélimar. 
Arch. mnn. Montélimar.) En margelles 
escarrabis. 

Les scarrabins retenus pour ensevelir 
les morts de peste. (21 juillet 1521, ib.) 

Jullian, escarrabin des pestiferes. (5 
mars 1543, ib.) 

Deux escarrabins et Une escarrabine. (23 
avril 1587, ib.) 

Dans une ordonnance de 1629 les mêmes 
personnages sont appelés carabins ou cor- 
beaux. 

escarrant, escaran, esqueranl, sca- 
ran, s. m., brigand, larron : 

A ce qu'il se demente, estes vous assambles 
.x. escarans païens, quivers et deffaes. 

(Epis, des Chétifs, p. 258, Itippeau.) 

Dusc’au sépulcre vont errant. 

En costé lui si escarrant. 

(Gilles de Chin, 2213, Reiff.) Plus haut, esquerant. 

S'ont encontre 
.c. escarrans tout a ceval, 

Lez ,i. bosquet, et fons d’un val ; 

Le cemin gaiteot pour rober. 

(ib., 4159.) 

Tous les larrons et les scarans et les 
lieres roberent et tuereut la gent de l’I- 
glize. (Ass. de Jér., t. il, p. 350, Beugnot.) 

E sunt les greingnor escaran et les 
greingnors robeor dou monde. ( Voy.de 
Marc Pol, c. cxv. Roux.) 

Le roman en prose de Gille de Chin, ch. 
xxxv, p. 137, substitue au mot escarrant 
celui de larrons, qui se lit dans le poème 
quelques vers plus bas. 

escarrer, esquarrer, equarrer, v. a., 
équarrir, polir : 

Apres ce qu’iiz orent abatu et esquarré 
ledit boys. (1409-10, Compt. de la fabrique 
de S. Pierre, Arcb. Aube G 1559, f° 165 r°.) 

Pour abatre et esquarrer le dit boys. 
(1410-1411, Compt. de l’œuvre de la cathé- 
drale de Troyes, Bibl. de l’Ec. des Chartes, 
5 8 sér., t. 111, p. 240.) 

Et les fist pollir et escarrer par les mas- 
sons (les pierres). (Hist. de l’anc. Test., 
f° 140 1 *, impr Maz.) 

Je esquarreray, or je charpenteray ces 
chesnes pour en faire du mesrayn. (Pals- 
grave, Esclairc., p. 731, Génin.) 

Esquarrez cest ayz avant que le sier. 
(Id., ib.) 

Garde toy bien aussi d’arracher ou d’es- 
quarrer un arbre quand il fait rosee. (Do 
Pinet, Pline, xvn, 39, éd. 1566.) 

Et coupe tout bois ou il fault mettre la 
coiguee, tousjours la lune estant vieille, 
les escarrant et accommodant en ce qu’il 
s’en voudra servir pour baetir ou autres 
nécessitez. (Bei.le-For., Secr. de l’agric., 
p. 312, éd. 1577.) 

— Rendre carré : 

11 fault equarrer la terre et place ou il 
veult faire les fondements de son œuvre. 
(Delorme, Arcliit., Il, i, éd. 1568.) 

Comme les femmes qui se courbant 
jettent un pied en arriéré, pour equarrer 
a droit plomb la platte forme de leur der- 
rière et entrefessier. (DuFail, Cont. d'Eu- 
trap., xxxi, Bibl. elz.) 
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Pour faire le papier, ils couchent les 
feuilles de papirus qu’ils ont separees avec 
une esguille sur la table, et les ayant 
estendues de leur long et de leur large 
pour les garder de rider, et qu’on les a 
rongnees et esquarrees par les bords, on 
remet une autre feuille dessus a travers, et 
les met on presser. (Du Pinet, Pline, xm, 
12, éd. 1S66.) 

— Escarré, part, passé, équarri, poli: 

Gros mairiens de eaine escarré. (1295, 
Areh. J 785.) 

Il feist fere au dehors, près du chas tel, 
certaines lices et parlouers de boys escarré 
et doleys, pour parlementer secrètement et 
accorder avec le duc de Bourgogne. (14)9, 
Fragm. d’une vers, franc, des Grandes 
chron. de St-Den., Bibl. elz.') 

Un dyamant escarré assis en un anel 
d’or. (1424, Compte de J. Mauléon, ap. Lo- 
bin., II, 921.) 

Bois esquarrê droit. (Sceve, Microcosme, 
ni, éd. 1562.) 

Un quadrant aimanté et esquarrê par 
tous les bordz. (Besson, Cosmolabe, p. 32, 
éd. 1567.) 

Sept troncs de boys escarré. (1569, 
Compte de J. Seguenot, Arch. mun. Avallon, 
CC 175.) 

— Carré : 

Angles escarres. (Oresme, Liv. du ciel et 
du monde, ms. Sorb., f° 4 r°.) 

Une robe de femme eschancree ou es- 
quarree pour la poitrine. (Duez, Dict. fr.- 
all.-lat., Amsterdam 1664.) 

Ecarer au sens d’équarrir se disait en- 
core au xvn e s. : 

Ecarer les chesnes et les sapins. (Racan, 
Har. à l’Acad.) 

escarreur, esquarreur, eskareur, s. 
m., ouvrier qui équarrit : 

Les scieurs, les esquarreurs et les lat- 
leurs. (1371, Compt. de Valenciennes, Arch. 
mun. Valenciennes.) 

Escarreur. (Ib.) 

Se disait encore au xvn° s. : 

Eskareur de bois. (Piècede 1642, Raisinés, 
ap.'LaFons, Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

escarreure, esquarreure, esquarrure, 
escarrure, s. i., carrure, forme carrée : 

Il y a tout devant un grant mur quarré 
qui a de chascune esquarreure une mille. 
(Liv. de Marc Pol, lxxxiii, Pauthier.) 

On a veu des poultres de cerisiers, qui 
neantmoins sont arbres fourchus et tort 
branchus, de quarante coudees de long, et 
de deux coudees en toute esquarrure, tout 
le long des poultres. (Du Pinet, Pline, 
xvi, 30, éd. 1566.) 

Son escorce (du liege) est fort espesse 
et revient... quelquefois jusques a l’espes- 
seur de dix pieds de toute esquarrure. (Id., 
Discoride, 1 , 121, éd. 1605.) 

Icelle ville de Wittemberg est de bien 
grande fortification et de façon quarree : 
mais elle est en esquarrure beaucoup plus 
longue que large. (La vraye Hist. des trou- 
bles, f° 98 r», éd. 1574.) 

... Une gorgere godronnee 
Aveeqnes l’empoix arreslee 
Snr Vescarrure. 

(Désaccords, Bigarrures, ch. ni, éd. 1584.) 
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Bessin, êcareure, largeur des épaules, 
d’une porte. 

escarrï, voir Eschari. 

escarri, adj ., carré : 

En tons temps pnour et Iaidure, 

Concilier, mangier comme poorceanlx. 

Douze en nn plat salez morseaulx, 

A table ronde ou escarrie. 

(E. Deschamps, Poés-, Richel. 840, f° 359 e .) 

escarrie, esquarrie, squarrie, squarie, 
s. f., forme carrée, quadrature, carré : 

Li reis cumandad que l’um preist pierres 
grandes e de gentil grein e de bone quar- 
riere, e que tuz fussent taillie a esquire e a 
squarie, pur métré ai fondement del 
temple. (Rois, p. 245, Ler. de LiDcy.) Lat., 
Lapides pretiosos, et quadrarent eos. (Reg. 
III, v, 17 ) 

Puis fud cuverte d’or tut a riule e a 
squarrie. (Ib., p. 250.) 

Et si est de droite esquarrie. 

Fors est en chascune partie. 

( Poème allég., Brit. Mus. add. 15606, P 10 d .) 

La chambre estoit faite en escarrie, car 
eie estoit autresi lee corne longue. ( Lance- 
lot, Richel. 768, f° 155 v°.) 

En chascune esquarrie a de face six 
milles. (Liv. de Marc Pol, lxxxiv, Pauthier.) 

Et y a au bout du dit camp une bourne 
contenant environ sept paumes d 'esquarrie. 

( Délimitation de la Banlieue d’Amiens, ap. 
Aug Thierry, Doc. inéd., il, 162.) 

Une place de terre contenant environ 
neuf piez d 'escarrie. (1393, Arch. MM 31, 
f° 168 r°.) 

Une piece de bois decoppee a faire les 
soeulluresdu puicb etlespuiesde Vescarrie 
de hault, portans de .xv. a .xvi. piedz de 
long. (1497, Compt. faits p. la ville d’Abbev., 
Richel. 12016, p. 112.) 

— Bataillon carré : 

Apres ce l’eu leur doit commander a 
doubler leurs batailles soudainement si 
que la seconde bataille sache assener jus- 
tement a garder telle ordre comme elle doit 
et leur doit commender qu’ils se mettent 
eu escarrie soudainement, et puis se re- 
doivent mettre en triangle. (J. de Meung, 
Trad. de l’art de cheval, de Veq., Ars. 
2915, f° 17 r».) 

escarrir, escharrir, - arir, esquarrir, 
verbe. 

— Act., quitter, abandonner : 

Sus, lost, escarrissez la place, 

II n’est pas saison de prescher, 

Le pays il faut depescher. 

(Myst. de la Resurr., f° 5 b , impr. Institut.) Var., 
escharrissez. (Ap. Ménage, Gloss, ctym.) 

Se la chose si près vous monte 
Il ne fanlt qu 'escarrir la place. 

(Greban, Mist. de la pass., 27662, G. Paris.) 
Emilius, se paour vous avez 
Il n’y a que de V esquarrir, 

Car qnant a moy pour y mourir 
Le monument ne laisseray. 

(Id., ib., Ars. 6431, f» 240 1 .) 

— Neutr., déguerpir : 

Quant le Mignon vit rechigner 
En ce point, sans plus enquérir, 

De paour que on ne le vint enponguer, 

Il fut saige; et luy d 'escarrir. j 

(Coquin,., Enquesle, II, 104, Bibl. elz.) ! 
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Brief, on les vit si bien escarrir, 

One ame ne demoura derrière. 

(Id., ib., 11, 120.) 
Soyez soeurs qu’il est escarry 
Si tost qne nons sommes levé ; 

Mes se james il est trouvé 
Le ioudier, nous le destruirons. 

(Greban, Mis!, de la Pass., 44674, G. Paris.) 

1. escars, voir Eschars. 

2. escars, voir Essart. 
escars ::ment, voir Escharsement. 
escarserie, voir Escharserie. 
escauseté, voir Escharseté. 
escarsier, voir Escharsier. 

1. escart, equare, s. m., alignement du 
clocher ou du milieu du village, qui borne 
le parcours des voisins. (Baltus, Suppl, au 
Vocab. Austras.) 

Les habitans des villes ou villages qui 
ont leurs finages continus et joignans l’un 
de l’autre, sans moyen ny privilège, peuvent 
mener leurs bestes grosses et menues l’un 
sur l’autre en vaine pasture, jusques aux 
equares des clochers des églises. (Coût, de 
l’Ev. de Verdun, XL 1, Nouv. Coût, gén., 
11,431.) 

Escarts des clochers. (Coût, de Clermont, 
ch. xx, art. 3, Nouv. Coût, gén., II, 886 a .) 

2. escart, s. m., sorte de droit qui con- 
sistait dans le dixième denier, au profit de 
la ville, de tous les objets soumis à cet 
impôt, et était prélevé 4° sur tous les biens 
meubles ou immeubles donnés ou légatés 
à des étrangers par des bourgeois, ma- 
nants et habitants de Tournai ; 2° sur les 
meubles de ces derniers qui abandon- 
naient la ville, et sur ceux des étrangers 
qui venaient y ûxer leur résidence : 

Arnould De le Vingne sollicite des con- 
saux une modération ou l’exemption du 
droit d'écart, pour les meubles qu’il doit 
emporter en quittant Tournai. (16 sept. 4426, 
Rég. aux Consaux, Arch. mun. Tournai.) 

Et a ladite ville droit d 'escarts ou issue 
tel que dix huit deniers de la livre reve- 
nant a sept livres dix sols du cent, quand 
aucun bourgeois ou bourgeoise a forfait sa 
bourgeoisie, ou s’en veut déporter en le 
déclarant, et comparant a cet effet par de- 
vant la loy. (Coût. d’Eslaires, xx, Nouv. 
Coût, géu., I, 924 b .) 

3. escart, esquarl, s. m. ; virer a l’es- 
quart, s’enfuir : 

On verra ja qui en ara 

S’il nous fanlt virer a l’esquart. 

(Greban, Mist. de la pass., 27988, G. Paris.) 

4. escart, voir Essart. 

escartelage, - aige, s. m., ce qui est 
divisé en quartiers : 

Traictz et voies d’escarlelaige pour faire 
canlatte et wimberge a .m. d. la voie. 
(Compt. de 4497, Béthune, ap. La Fons, 
Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

escarteler, esquart., escwrl., aedrt., 

-■ eller, - elier, verbe. 

— Act., fendre par quartiers, partager 
en quatre, et, par extension, mettre en 
morceaux, briser, en général : 
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La bone large en fraint et esquartele. 

(Raimbert, Ogier, 2981, Barrois.) 

Ces ëscus est an .xxx. lins troez 
De tote part frainz et acartelex 

( Aliscans , Riehel. 2494, f* 13 r“.) 

La ot meint hianme escartelé. 

(Ben., Troie, ms. Naples, f‘ 15 e .) | 

Que de l’espee le cner Ii esquartiele. 

(Roum. d’Alix., f“ 43°, Michelant.) 

Tonte la teste H a esquartelee, 

Tout li portent le piz et la coree. 

(Otinel, 1888, A. P.) 

L’escn Ii fent et escuartele. 

(Rom. du comte de Poit., 1163, Michel.) 

Por esquartelier autres mairiens. (1304, 
Trav. aux chat. des C. d'Art., Arcb. KK 
393, f“ 17.) i 

Les murs (de la cité) furent desrompuz 
et les pierres dont ilz estoient en pouldre 
et en cendre esguartellees. ( Orose , vol. II, 
f» 57“, éd. 1491.) ! 

Et prestement par force et habondance 
de corps fut abatu jus de sa mule, et sa 
teste toute escartelee, en telle maniéré que 
la cervelle cliey sur la chaussée. (Mons- 
trelet, Chron., I, 36, Soc. de l'H. de Fr.) 

Avoir sié, fendu et esquartele plusieurs 
membreures de bois. (1490, Arch. K 272.) 

Et commencèrent a frapper et a marteler 
sur luy tellement qu’ilz lui escartelerent la 
teste et percerent en plusieurs lieux. (N. 
Gilles, Ann., t. II, f° 145 r», éd. 1492.) 

— Neutr., se briser en quatre parties : 

A l’assanbler font les lances croissir, 

Les vous eseos escarteler parmi. 

(Les Loh., ms. Montp., f” 133*. ) 

Car il fera et plovoir et venter, 

Arbres brisier et fort esquarteler. 

(Huon de Bord., 3173, A. P.) 

Les els dn ehief li fet esquarteler, 

A .i. fer chant fors de son chief oster. 

(Aubery, p. 33, Tarbé.) 

Tantôt cum il ot la croiz faite, li vais- 
seaus ou li venins estoit escartela tôt ausi 
cum se on eust geté une pierre. (Vie saint 
Benedict, Riehel. 988, f° 69 e .) 

— Escartelé, part, passé.. Potage escartelé, 
potage composé de quatre ingrédients : 

Rost, connins, perdris, chappoDs, etc., 
bars, carpes, et un potage escartelé. (Mèna- 
gier, II, 91, Biblioph. fr.) 

escarteleure, - ure, s. t., division 
d’une chose quelconque par quartiers, par 
exemple d’une étoffe : 

2 aunes et 3 quartiers de veluyau vnde, 
a faire la garnison d’un chamfrain, et une 
escarteleure de la tunicle. (1352, Compt. de 
La Font-, Compt. de l'argent., p. 143, 
Douët d’Arcq.) 

Son cheval estoit paré, selon mon sou- 
venir, d’un derny satin blanc et violet, en 
escarlelure. (O. de la Marche, Mém., 1, 9, 
Miehaud.) 

escarterer, esquarterev, v. a., fendre 
par quartiers, partager en quatre, mettre 
en morceaux : 

La veissiai tons cons doner 
Que les beaames lor esquarliere. 

(Ben-, D. de Norm., II, 9509, Michel.) 

Ci su ni li esca découpé, 

E li cler heaume esquarleré. 

(Id., ib. , II, 18822.) 



Fiert li boens dnx, fiereat Normanz, 

Qne les clers beaames relnisanz 
Lor descerelent e esquartiereut. 

(Id., ib., II, 21608.) 

escartir, esquartir (s’), v. réfl., se 
tenir à l’écart : 

Un guidon de chevaulx legiers que ledict I 
de Thermes avoit ordonné de s’esquartir : 
pourchargier a flanq. ( Bataille de Gravel., \ 
Bullet. envoyé à Ph. II, Arch. gén. de Belg.) 

escas, s. m., comme escassement, droit 
qu’une ville avait sur les biens d’un de 
ses bourgeois mort sans héritier, lorsque 
ces biens étaient achetés par un forain. 
La différence entre l’eseas et le boutehors, 
c’est que le 1 er concernait les successions, 
donations, testaments, le 2 e les ventes et 
ameublissements : 

Droit d’escas ou boute hors de le ville. 
(1434, Lille, ap. La Fons, Gloss, ms., Bibl. 
Amiens.) 

Droict d’escas est deu a la dicte ville pour 
biens meubles, catheux et héritages repu- 
tez pour meubles, succedans de bourgeois 
a non bourgeois ou qu’ils sont données 
par tel bourgeois enavancement de mariage 
a autre bourgeois. (Cou t. de Seclin, Nouv. 
Coût, gén., Il, 917“.) 

Quant un non bourgeois succédé aux 
biens meubles, catheux, etc., délaissez par 
un bourgeois, droict d’escas, tel que le 
dixiesme denier de l’estimation et valeur 
desdits biens est deu au profit de laditte 
ville. (Coût, de la Bassée, Nouv. Coût, gén., 
II, 9I9“.) 

escassable, adj., sujet au droit d 'es- 
cas : 

Un fils marié est tenu, s’il veut jouyr et 
profiter du privilège de bourgage, relever 
ledit bourgage, presens bailly, ou lieutenan s 
et esehevins, en dedans l’an ensuivant la 
consommation de son mariage, et apres 
ledit an, il vient a tard pour relever ledit 
bourgage, et sont ses biens meubles repu- 
tez pour meubles escassables. (Coût. loc. de 
Seclin, xv, Nouv. Coût, gén., II, 917.) 

ESCASSADOUR, voir Aïgassadour. 

I. escassement, s. m., droit qu’une 
ville avait sur les biens d’un de ses bour- 
geois mort sans héritier , lorsque ces 
biens étaient achetés par un forain : 

Se femme vefve no bourgoise se marie a 
homme deforain li ville doit avoir pour 
son escassement de tout son vaillant de 
meubles, de cateuls, et de tous ses yre- 
tages qu’elle a hors de le ville, le siep- 
tisme. (Roisin, ms. Lille 266, p. 12.) 

S’il avenist que aucuns bourgois ou 
bourgoise vendist tiere en la franchise de 
le vile a un forain, ou uns forain a un 
forain, ledit eschevin pour ladite vile en 
doivent avoir escassement. Et se uns bour- 
gois aiast de vie a trespassement, et il eust 
hoirs non bourgois, ledit eschevin en arout 
escassement, si avant que li avours dudit 
bourgois puet esquerir au forain ou au 
non bourgois. (1364, Ord., iv, 523.) Impr., 
estassement. 

Et s’aucuns bourgois donnast héritages a 
rente a un forain ou non bourgeois, le- 
quel héritage fust situez en le franquise de 
ledicte ville, et il en convenist faire rabout 
de autre héritage, ou sanlablement, les 
non bourgeois ou forains donnassent a 



rente aucun héritage situé en ladicte ville, 
comme dict est dessus, de yceulz rabous 
ladicte ville ara escassement. (1364, Con- 
fira. des privil. accord, aux habit, de Com- 
mines, Ord. milit., t. III, n° 61.) 

Pour T escassement des biens meubles et 
cateulx donnes a mariage par lui, qui est 
bourgois de Lille, a sa fille, unie avoec 
ung homme non bourgois. (Jacquemart 
Yolens, horloger et serrurier lillois, inven- 
teur du Jacquemart de Dijon (1408-1438), 
Bulletin du Comité de la lang. et de Thist. 
de la France, t. III, p. 719.) 

Escassement de Josse Renier, ehamb- 
geur, pour V escassement des biens meubles, 
cateaulx et héritages portes a mariage par 
deraiehelle Marguerite Hangouart. (1437, 
Registre des comptes de Lille, dans Wavrin, 
Ane. Chron. d’Engleterre, III, p. xliv. Soc. 
de l’H. de Fr.) 

2. escassement, voir Eschacement. 

1. escasser, esquasser, esquacer, esca- 
cier, esquasier, v.a., casser, rompre : 

Toz lur escuz i froissent e esquassent. 

(Rot., 387 9, Miiller.) 
Nestor reflert lui par vigour 
Si que la targe painte a flor 
Li a fendue et esquassee. 

(Ben., Troies, Riehel. 375, f® 7S l .) 

Se le fiert contre liera, mors est et escacies. 

(Roum. d'Alix., P 56 4 , Michelant.) Var., es- 

quaisies. 

L’espee tint arriéré aval 
Parmi la crupe don cheval, 

Si que le hianme li esquace. 

(J Bretex, Tourn. de Chamenci, 3781, Delmotte.) 
Mais U renons qui vient de gille 
Ne vaut nne escassee agille. 

(B. de Condé, li Contes dou pet. , 333, Schcler.) 

— Fig., comme briser : 

Les portes d’emfern brisa, 

Le poer al deble esquass a. 

(Poème de Robert, Riehel. 902, P 106“.) 

— i 

Se le degré puis esquasier. 

D’avoir te fera apaisier 

Car ele en est plaine et comblée. 

(Watriquet, blireoir as dames, 487, Scheler.) 

Bret., Côtes-du-Nord, cant. de Mati- 
gnon, ccaisser, déchirer. 

2. escasser, voir Eschacier. 

escassotte, s. f., petite boite, na- 
vette : 

Une escassotte a mettre le sel a faire 
Vyaue benoistn. Une escassotte a mettre 
l’encens a l'autel. (Pièce de 1423, ap. La- 
borde, Emaux.) 

escat, s. m. ? 

L'escat, le rat et le murdre et l’arsin et 
toutes coscs qui a chou appartienent. 
(1267, Cart. de Ponlhieu, Riehel. 1. I0H2, 
1° 126 v“.) 

L'escat, le rat et le murdre es fies que li 
home tienent de li et que il tient de mov. 
(ib.) 

ESCATINE, S. f. ? 

Une table a quatre piedz furnyes d’entre- 
toizes et deux escalines servaus. (1506, Pé- 
ronne, ap. La Fons, Gloss, ms., Bibl. 
Amiens.) 



Hosted by Google 




358 



ESC 



ESC 



escau, s. m., lieu chaud : | 

Ves le ci n je l’ai torse (le cerf) 

Si endroit monlt tost 

Asses en escau et en rost. 

(Atre per., liichel. 2168, f° 6 8 .) 

1. escauber, s. m., gaîne, étui: 

VagiDas, escaubers. (Gloss, de Garl., ms. 
Bruges 546, Scheler, Lex., p. 46.) j 

— Poignard : 

Dolones, escauberz. (Gloss, de Garl, I 
Scheler, Lex., p. 63.) 

ESCAUBER., voir Escabeb. 

escau chiereRj - chirer, - cherer , voir 
Eschadcirer. 

2. escaucier, voir Escuaucier. 
escaucirer, voir Eschaücirer. 
escauder, voir Eschauder. 
escaudis, voir Eschaudeis. 
escaudisseür, voir Eschaudisseur. 
escaufailue, voir Eschaufaille. 

escaufaire, s. m., sorte d’étoffe : 

Cliil de Pieroue doivent de chaseun drap 
en car ou en carete dusques a .xliiii. d. 
dei drap, et du keutil .x. d., et del escau- 
faire .i. d. (1202, Enquête faite d Capi, 
Tailliar.) 

escaufee, voir Eschaufee. 

escauffe-rue, qualificatif semblable 
à la locution triviale brûle-pavé : 

Jakemin Escauffe-rue. (1348-82, Compt. 
du Massart, Arch. Valenciennes.) 

escauffison, voir Eschaufoison. 

ESCAUFICHE, S. f. ? 

.... Et fair[e] au dit portail une ymage de 
saint Jaques en l 'escaufiche. ( 1319-27, Arch. 
hospil. de Paris, II, 66, Bordier.) 

escaufoir, voir Eschaüfoir. 

escaufure, voir Eschaufeure. 

ESC AUI., s. m. ? 

Et Parceval li cuert sus moult ireement 
et le tint si près qu’il li fait escaul et le 
feri. (Saint Graal, 1, 444, Hucher.) 

escaule, voir Essaule. 

ESCAULERAIGE, voir ESCAUWAGE. 

escauuvaige, voir Escauwage. 
escaune, voir Essaune. 

escaupine, escopine, s. f., démangeai- 
son ; nom d’une maladie, p.-ê. la gale : 

Car il ne pooit ehevauchier par deux 
grandes maladies, l'une de goutte et l’autre 
à'escaupine. (Froiss., Chron., 1, 269, Luce, 
ms. Valenciennes, f° 17.) 

Elle ne povoit durer d 'escopine qui la 
poingnoit au dedens des cuisses. (E rang, 
des Quen., p. 64, Bib). elz.) 

Rouchi, écaupissure , démangeaison. 

Cf. Escharpison et Escopir 3. 

EscAuviii., s. m., égout, évier : 



Li escauvaus qui est deseur le pont Setine 
ne puet estre estoupes fors de wason et de 
ramifie. ( Livre rouge, f° 33 r°, Arch. muu. 
Abbeville.) 

Roquefort enregistre, sans exemple, la 
forme escavaus. 

escauvaire, voir Escalvaire. 

escauver, voir Eschauver. 

escau vinghe, s. f., inspection, visite: 

Les escauvinghes faites par trois fois l’an, 
a .vi. s. chaque fois dans le seigneurie 
d’Acquin. (1493, S.-Omer, ap. La Fons, 
Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

Les escauvinghes faitles .m. fois l’an. 
(1586, Compte de S. Bertin , Béthune, ib.) 

Cf. Escauwage. 

escauwage, - cavage, - caulvaige, eca- 
vage, escauleraige, escariage, s. m., inspec- 
tion, visite . 

Escauwage. (Arch. S.-Omer, tir. clxvi.) 

Escauioages. (1506, S.-Omer, ap. La Fons, 
Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

Escavage. (1525, ib.) 

Lesdits sieurs ont aecoustumé chacun an 
de faire par leurs officiers chacun en droit 
soy les escaulvaiges des chemins, hayes, 
fosses et autres choses necessaires estre 
faites, et pour ce font chacun an publier 
que chacun ses sujets amendent les che- 
mins, cours d’eaux, hayes et aultres choses 
necessaires estre faites et amendées, et 
dont l’on a acoustumé faire escaulvage 
contre son teuement et héritages. (Coût, 
gén. de la Clé de Guisnes, vm, Nouv. Coût, 
gén., I, 237“.) 

Ausdicts courans d’eaux, soit reepdieh 
e watergache, ne se pourront faire aucuns 
dams, sans le consentement de ceux de la 
loy, et au cas de les avoir relevé deubve- 
ment, par avant le dit ecavage. ( Coust . de 
Langle, Nouv. Coût, gén., 1, 312 a .) 

Que les amendes, reliefs, et escauleraige, 
droits seigneuriaux, ventes de chesnes, et 
planchons, restes de fouilles, fermes mua- . 
blés, actes prejudiciables seront enregis- 
trées par le greffier, et qu il soit mis, et 
passé a la chandelle. (Coût, de Tournehem, 
Nouv. Coût, gén., I, 458.) 

Des visites et escariages de corps morts 
homicides. (Traité de droit, ms. Lille 169, 
Table.) 

Se disait encore au commencement du 

xvii 6 s. : 

Eschavage fut fait du corps de Charles 
Hereguier, le josne, eagé de quatorze ans, 
noyé en la rivière d’Escarpe. (25 juill. 1620, 
Hegist. aux mémoires de la ville de Douai, 
fo 149 v», Arch. muu. Douai.) 

Escavaige ou visitation des chemins. (18 
mars 1630, Cari, de Ftines, mlxx, p. 904, 
Hautcœur.) 

escauwer, - cauver, - cabber, v. a., 
examiner, visiter : 

Que, avant mectre en sépulture ladicte 
personne decedee, elle soit visitée, escabbee 
par noslre grand Bailly, deux eschevins et 
ung clereq de nostre dicte ville. ( Trouül . de 
Gand, Chron. belg,, p. 144.) L’éd. ancienne 
in-8" écrit escauwee. 

Escauver des kennes. (1450, Douai, ap. 
La Fons, Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 



ESC 

Escauwer une josne fille noiee. (1506, 
S.-Omer, ib.) 

Escauwer le ruelle et flegart. (1532, ib.) 
escavage, voir Escauwage. 
escaver, voir Eschaver. 
escavi, voir Eschevi. 
escawenge, voir Eschavinge. 
escaye, voir Escaie. 

1. esce, esse, s. f., application, disposi- 
tion : 

Quant de férir vindrent a esse 
L’nns près de l’autre, et il fu poins, 

Andoi froisereut jusques poins. 

IBretex, Tourn. de Chauv-, 513, Delmotte.) 

La chamberiere cstoit en esse 
Del point atendre ne esgarder. 

(Couci, 3590, Crapelet.) 

11 y en a de monlt estantes (pUmétes), 

De douces et de feienesses ; 

Et pour ce que tu es en esses 
A penser sus eeste matere 
Je te dirai de quel mislere 
Elles sont selonc l’astrologie. 

(Froiss-, Poés., Richel. 830, ï° 362 v° ; Scheler, 
H, 48,1609.) 

Ne consentis que ja me blece 
l'bebus, car je en suis eu esce, 

Trop m’est entours. 

Qd., ib., I, 137,1710, Scheler.) 

— En esce, promptement, rapidement 
Et eele qui toute a enclose 
En li biauté, sens et proesce. 

Voit Fele donc ? fait il en esce. 

— lladamoisele dont vos dites, 

Oil, c’est ele. 

i L’hseouffle , Ars. 3319, f“ 31 v°.) 

Fait eie a sa maisuie en esce 
La plus bele œvre et la miens faite 
Du mont. 

(Ib., P 48 r“.) 

2. esce, voir Esche, 
escec, - ek, voir Eschec. 
escefler, voir Eschefler. 

ESCELEEMENT, VOÎr ESGHELEMENT, 

esceuler, voir Escheler. 

escemer, voir Escesmer. 

escence, s. f., sentiment : 

Et quant le roy fut mieulx venu recou- 
vrer 1 escence, il vint a Paris. (Bouchard, 
Chron. de Bret-, f° 141 b , éd. 1532.) 

ESCENER, voir ACENER. 
escensier, - chensier, v. a., donner à 
cens : 

Se li homs moroit avant que se femme 
le femme tenroit le douaire toute se vie 
et seroit tenue au douaire eschensier et a 
retenir sousfissamment. (Ane. COUt. de Pic., 
p. 153, Murnier.) 

Cf. Acenser. 

esceper, - epper, v. a., arracher les 
ceps de, arracher en général : 

E auront d’ore mes en avant les diz reli- 
gions le boys de la Broce... en tele maniéré 
que il ne le porronl esceper ne atorner a 
terre gaengnable. >1268, Trans., S. Florent, 
Montiiliers, Arch. Maine-et-Loire.) 
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11 jura Dieu, et sa digue puissance, que 
de leurs vignes, il n’i demourroit cep, 
branche, ne racine qui ne fut coppee ou 
esceppee , tant que jamais ne porteroit subs- 
tance. ( Hist . de B. Dugueselin p. 469, 
Ménard, 1618.) 

escequibh, voir Escheqdier. 

escerchable, adj., qui peut être 
sondé, fouillé : 

Défaillirent escerchanz les escerchables 
choses. ( Liv . des Ps., Cambridge, lxiii, 6, 
Michel.) 

escerchement, s. m., action de par- 
courir, de fouiller, de scruter, de sonder: 

Escercherent iniquitez, défaillirent li 
escerchant par escerchement. ( Lib . Psalm., 
Oxf., lxiii, Michel.) Lat., defecerunt scru- 
tantes scrutationes. 

Granz est Deus e loables mult, e de sa 
grandece nen est escerchement. ( Liv . des 
Ps.. Cambridge, cxliv, 3, Michel.) 

esckrcheor, s. m., celui qui scrute, 
qui sonde : 

Escerst li escerchiere tûtes les choses que 
il at. (Liv. des Ps., Cambridge, ovni, 12, 
Michel.) Lat., exactor. 

escerchier, escherchier, eschereier, es- 
cercier, verbe. 

— Act., parcourir, fouiller : 

Eschercherent felunies. (Liv. des Ps., 
Cambridge, lxiii, 6, Michel.) 

Escerché ont le régné Ircsqn’al chef d’Aqnilun. 

(Th. de Kent, Geste i'AUs., Richel. 24364, 

P 59 v°.) 

Si eschercherent toz les ostiels as pèle- 
rins. (De S. Jehan Bapt., Richel. 19525, 
f» 39 r°.) 

— Scruter, sonder : 

Escerchanz les cuers e les rains. (Lib. 
Psalm., Oxf., vu, 10, Michel.) 

E esteie travailliez, e escercowe le mien 
espirit. (Ib., lxxvi, 6.) Var. êscerçoue ; es- 
çhercowe. Lat., scopebam spirilum meum. 

Od mun quer parlowe, e escercowe mun 
espirit. (Liv. des Ps., Cambridge,' Lxxvr, 6, 
Michel.) 

Sire, tu escerchas mei e coneus. (Ib., 
cxxxvm, 1.) 

Dune a mei entendement, e jo escerclierai 
la tue lei. (Psalt. monast. Corb., Riche). 1. 
768, f» 96 r°.) 

En tôt mun quer escercerai les tuens cu- 
mandemenz. (Ib., f° 97 r».) 

— Interroger : 

Toz les orfèvres avun escherchiez et il vos 
dient k’il unques si bon or ne si bones 
pieres ne virent. (De S. Jehan Bapt., Richel. 
19525, f» 32 v°.) 

— S’informer diligemment de, faire des 
recherches sur : 

Nos le preiom 

E dulcement le requerom 
Que tu auges ceo eseercher, 

E puis sil nos saches noncier. 

(Bsn., D. de Norm., Il, 3265, Michel.) 

— Neutr., escerchier de, dans le même 
sens : 

Ne nnns homs ne doit escerchier 
De la seinte incarnation. 

(Gery., Best., Brit. Mus. add. 28260, 1® 86 r°.) 



escercier, voir Escerchier. 
escerde, voir Escharde. 

escerdre, v. a., tirer : 

Escerst li gablere tute la substance de 
lui. (Lib. Psalm., Oxf., cvm, 10, Michel.) 

Cf. Encerdre. 

ESCERGAITE, VOir ESCHARGAITE. 

escergaitier, - guaitier , voir Es- 

CHARGAITIER. 

E9CERGUETIER, VOir ESCBARGAITIER. 

escerir, voir Asserir 1. 
escermie, voir Escremie. 

escernement, s. m., incision : 
Escernement , scarifiement , sarificatio. 
(Trium ling. Dict., 1604.) 

escerner, v. n., faire une incision : 
Escerner entour, circumscariflcare. (R. 
Est., Pet. Dict. fr.-lat.) 

Escerner, scarifier le sang. { Trium ling. 
Dict., 1604.) 

escerpe, voir Escharpe. 

escerveleement, adv., en écervelé : 

Et Guengasonains rient encontre, 

A gas et plains de mautalent, 

Issi escerveleement, 

Qu’il ne gnencissent, ne ne faillent. 

( Gauvain , 5754, Hippeau.) 

escerveler, - eller, escherveler, escier- 
veler, eschierveler, eskierveler, escerveiller, 
esserveler, escharveller, verbe. 

— Act., faire sortir la cervelle hors de 
la tête brisée, faire sauter la cervelle, 
briser la tête : 

Et maint destrier mort et escervelé. 

(Les Loti., ms. Montp., F 98 d .) 

Le test li froisse, tôt Va escervelé. 

0 Ib F 258°.) 

Trait a le brant, si va Helvi fraper 
Amont el chief por lui escerveler. 

(Ib., Ars. 3143, f° 6*.) 

D'une huche qn’o Ini porta 
Abel son frere esservela. 

(Geoff.. .vu. estas du monde, Richel. 1526, 

F 12 e .) 

Tant a féru et tant hurté 
Que le lou a escervelé. 

(Peler. Renart, p. 427, Martin.) 

Bien a des gens le roi vint mors, 

Et bien quarante eskierveles. 

(Ren. le nom., 3988, Méon.) 

Et tant traînèrent Ezechiel qu’il Vescer- 
velerent. ( Bib . hist., Maz. 532, f° 222 b .) 

Tant le lapidèrent de pierres qu’il 1 ’escer- 
velerent tout. ( Chron . de S.-Den., ms. Ste- 
Gen., f“ 29 e .) 

L ’escervela d’une cognie. (16., f° 49\) 
Et le feri ou chief et Yescervela tout. 
(Fie saint Jaques, Richel. 988, f“ 85 J .) 

Uns des lors feri de une perche, si l’es- 
cervelai toz. ( Serm ., ms. Metz 232, f” 67 d .) 

A n. cous .vu. paiens il eschenele et tue. 

(Gnufrcy, 6845, A. P.) 

Le lieste eschierve\l]ee. 

(H. Capel, 4883, A. P.) 



Hz estoient mors et escharvelles sans nul 
moien ne remede. (Froiss., Chron., Richel. 
2660, f" 157 r°.) 

Osta a ung sien sergent’ d’armes sa 
masse et en frappa ung juif tellement qu’il 
Vescervella et l’oecist. (Chron. de du Gués- 
cl., p. 207, Michel.) 

11 le fiert tel coup a l’yssue de l’uys que 
tout 1 ’escervelle. ( Lancelot du Lac, l r “ p., 
ch. 47, éd. 1488.) 

— Absolument : 

Fiert, escierviele, ocit et tue. 1 .. 

(Modsk., Chron., 7644, Reiff.) 

— Fig., troubler le'cerveau : 

N’avoient pas apris le boire 
Qni les afole et escervele, 

Li uns cloche, l’autre cancele. 

(Fabl. d'Ov., Ars. 5069, f» 35*.) 

l’ay la teste 
Toute rompue et esservellee 
Pour avoir robe. 

(Farce de Calbain, Ane.’ Th. fr., II, 147.) 

— Réfl., se faire sauter la ..cervelle, se 
tuer : 

Et que j e m'escerveleroie tos. ( Âucassin 
et Nicolelle, p. 18, Suchier.j 

Et les chevalx si durement se hurtereut 
des poictrinnes et des testes que peu s’en 
fault qu’il ne se escervellerent. ( Perceval . 
f» 152 1 ’, éd. 1530.) 

— Fig., comme se rompre la cervelle : 

Ce fist Peros de Neele 
Qui eu trover tos s’escervele. 

(Branque des Mir. N.-D., F 35 e .) 

Nous nous escerveillons pour riens. We 
breake our braynes for nought. (Palsgbave, 
Esclairc., p. 350, Génin.) 

escervier, v. a., faire sauter la cer- 
velle, briser la tête : 

Suz les aulers les escervient. 

Tut detrenchent e tut occient. 

(Bex., D. de Norm., I, 1731, Michel.) 

escerwaite, voir Eschargaite. 

escesmer, escerner, verbe. 

— Act., parer, ajuster : 

Il n’erent fors sul vint de gent ben escemee. 

(Hom, 2203, Michel.) 

Mult le vei escemet pur ses armes porter. 

(Ib., 2232.) 

— Réfl., se parer, s’ajuster : 

Li .xn. pers s'escesment, moult fu grans li elfors. 
(Gbv de Cambrai, Alex., Richel. 24366, F 27 b .) 

Cf. Acesmer, avec lequel il ne forme 
peut-être qu’un seul mot. 

esceul, voir Escueil. 

esceupter, voir Essieuter. 

esgeure, voir Escuerre. 

eschaaiete, voir Escheoite. 

eschaance, voir Escheance. 

eschableter, v. a., meurtrir, bles- 
ser : 

Le suppliant frappa de son espee sur la 
teste un pou au dessus de l’oreille, en es- 
chabletant du costé dextre. (1409, Arch. JJ 
163, pièce 325.) 
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ESCHAC, voir Eschec. 

1. ESCHACE, S. f. ? 

Le patriarche a fait complir toute l'es- 
chace dou fossé d’entor le chatiau. (Inst, de 
Guilt. pair, de Jér., Arcb. J 456., pièce 363.) 

2. eschace, - chesse, s. f., bâton, écba- 

las: 

Icellui Hennequin entre en sa maison, et 
prist une eschesse et puis issy hors, et en 
fery ledit Colnrt. (1374, Arch. JJ 106, pièce 



— Faire eschace, s’enfuir : 

Païen, faites eschace; 

De mon tinel avez sentu la mace. 

(Bal. d'Alesch., var. desv. 6291-6501, ap. Jonck., 

Guill. d’Or., t. 11. p. 281.) 

— Faire eschace A quelqu’un, le chasser 
devant soi : 

Et cil qui seront entai 1 

Et charront la ou cil chai 

Qui par orgueil perdi sa grâce ! 

Or du fuir la mort les chace 
Qui lor fera de pié eschace. 

(Ruteb., Comf1, de Constant, I, 104, Jub.) 

1. eschacement, escassement, s. m., 
action d’expulser : 

Et qui n’y sera venus manoir dedens le 
jour devant dit, se que dit est, on l’escas- | 
sera et sans nient relnissier de 1 ’escasse- ! 
ment. (1287, Loi de Lille, Tailliar, p. 359.) 

2. eschacement, s. m. ? 

Pour le mairien a fere eschacement pour 
les tonniaus. (1295, Arch. K 36\ n° 43.) 

1. ESCHACHIER, Voir ESCACHIF.R. 

2. ESCHACHIER, VOÎr EsCHACIER. | 

1. eschaCier, - assier , escacier, es- 
kacier, eschaucier, v. a., chasser, bannir, j 
mettre en fuite : 

Tamaintes fois fu corecies 
Li rois, et si ot eskacies 
Et Sesnes et Lombars et Hnns. 

(Mousk., Chron., 4020, Reiff.) 

Pourront eschacier toutes maniérés de 
bouliers et de ribaudes. (1324, Arch. JJ 
62, f° 89 r*.) 

Ainsi par bataille doivent estre eschas- 
sez et. occizüles ennemis. (H. de Gbanchi, 
Trad. du Gouv. des Princ. de Gille Romain, 
Ars. 5062, f» 225 v».) 

Lesquelz freres, qui estoient eschassez de 
la conté de Boulongne pour le fait et oc- 
casion de nos guerres. (1393, Arch. JJ 145, 
pièce 484.) 

Le conte d’Aquimffort estait débouté par 
anuy et eschassié par ses demerittes et dé- 
sertes hors du royaume. (Fboiss., Chron., j 
Richel. 2646, f° 16 e .) 

Il se veyoit eslongiez et eschachiez de 
l’ostel de France. (Id., ib., f* 124 a .) 

Li rois dans Pietres nos cousins se com- 
plaint grandement dou bastart Henri son 
frere, qui li toit de fait son hiretage et l'en 
a bouté hors et escaciet. (Id.. ib., VII, 103, 
Kerv.) 

Ces .h. dammes estoient escachies et 
deshirelees. (Id., ib., VIII, 109 ) 

Cculx avoient eschassé les Wisegothes et 
tenu le régné. (Ilist. des Emp., Ars. 5089, 
f“ 149 v°.) 



Bien me doit le coeur doloir quant ainsy 
vous et moy nous veons estre eschassies et 
debouttes a bien pou d’occasion hors de 
l’ostel de mon pere. (Hist. des Seig. de 
Gavres, f° 7 v», Gachet.) 

Souviengne vous comment son pere nous 
nostre pere et nostre mere votre sueur e$- 
chassa.(Girart de Rossillon, ms. de Beaune, 
éd. L. de Montille, p. 84.) 

Lequel rov vint a bataille contre ledit 
Estiene, si le desconfit et escacha de ses 
cites. (J. Vaüqdeun, Chron. d’E. de Dyn- 
(er,IU, 4, Xav. de Ram.) 

Et comme par nostre dict frere et partie 
de nostre armee celle dudict Alphonse o 
este echassee et mise en fuite. (11 sept. 
1494, Lett. de Charles VIII, aux habilans de 
Chaalons, Bulletin du Comité de la langue 
et de l’hist. de la France, t. HI, p. 605.) 

— En parlant de choses morales : 

Cremeurs ele est des vertus guarde, 

Les mais eskache e les biens gnarde. 

(Délier, du peup. d’isr., ms. du Mans 173. 

f° 17 r°.) 

En eschassant hors du lieu toute eslrau- 
gelé. (J. Vaüqüej.in, Trad. de la Chron. 
d’E. de Dynter, IV, 9, Xav. de Ram.) 

— Chasser, poursuivre, en parlant du 
gibier : 

Laiens entrèrent li archier. 

Car il voelent bestes escachier. 

(De S. Man Paulu, Richel. 1553, f“ 430 r°.) 

— Dans les pays wallons, escasser, avait 
la signification particulière de mettre 
hors de la bourgeoisie, de priver des pri- 
vilèges de la bourgeoisie. Estre escassé 
de son vaillant était une conséquence de 
la privation du titre de bourgeois, c’est- 
à-dire que les biens de l’individu escassé 
payaient un droit en forme d’amende et 
cessaient d’être garantis par les privilèges 
de la bourgeoisie : 

Se vous autrement alies manoir hors de 
le vile on ne vous tenroit mais pour bour- 
gois et si vos escasseroit on. (1235, Serm. 
des magistr. de Lille, Tailliar.) 

Et se nus eu alloit manoir hors de le 
ville, ne hors de le taille de le ville, on 
Vescasseroit tantost (1287, Loi de Lille, ib.) 

Et si seroit avant tout œvre escasses. 
(ItoisiN, ms. Lille 266, p. 21.) 

Cbil qui ainsi es dis offisces de la ville 
se seroient mis seraient mis et prives de 
leurs bourghesies et apries escasses de 
leur vaillant. (Ch. de 1341, ap. Roisin, ms. 
Lille 266, f» 324.) 

2. eschacier, eschascier, escacier, esca- 
chier, eskacier, adj. et subst., qui va sur des 
échasses, qui marche avec des échasses, 
avec une béquille ou une jambe de bois, 
boiteux, estropié : 

Que par tout la on li plesoit 
Le pooit mener et chacier 
Corne hom avngle et eschacier. 

(Chrest., Cher, de la charelc, Richel. 12560 

f° 64 b .) 

Il est rices li escacier s 

De moult grans rentes et de beles. 

(Percerai, 9032, Fotvin.) 

Quar tous li pins isnel snnt a lui escacier. 

(Boum. d’Alix., f» 27 b , Michelant.) 



En la cité n’ot nul si cier, 

Car vers lni sont tôt eskacier. 

(Eleocle et Potin, Richel. 375, f° 54 e .) 

Venus est a cel eschacier 
Por amprunter .c. mars d’argent. 

(Dolop., 7237, Bibl. eh.) 

Wistasces se fist escachier ; 

Sa jambe ot lié a sa nace, 

Molt bien sol aler a eseache. 

(Eust. le Moine, 1422, Michel ) 

Il y a un conte de l’Eschacier, dans les 
Jongleurs et Trouvères, publiés par Ju- 
binal. 

En t. d’hist. nat., échassier désigne un 
ordre d’oiseaux qui semblent, à cause de 
leurs jambes longues et dénudées, être 
montés sur des échasses. 

ESCHACILEIER, VOl'r ESCHOISELER. 

ESCHACIRRER, Voir ESCHAUCIRBR. 

eschaer, - eer, - aier, echaer, v. n., 
arriver, échoir : 

Sur les eschaetes que echaer poaient a 
lui. (Lett. de 1267, ap. Lob., II, 407.) 

Ou que ce fust et quanque il li peust es- 
chaier. (10 juin 1294, Cari, des Vaux de 
Cernay, Arch. S.-et-O.) 

Avenir, escheer. (1327, Ch. du sire de 
Penthievre, Arch. C.-du-N., E. I.) 

eschaete, voir Escheoite. 

ESCHAFELOTE, Voir ESCAFELOTE. 

eschaffauder, voir Eschaufauder. 

eschaffo, s. m., squelette: 

Vidl ung eschaffo de poisson pourri du- 
quel les verchons estoient demores esten- 
dus. (Fossetier, Chron. Marg., ms. Brtiv. 
10509, f° 200 r«.) 

Cf. Escafe 2. 

ESCHAFILLON, Voir ESCAFILLON. 

eschafiture, voir Eschaufeture 

ESCHAGAITE, VOÎr ESCHARGA1TE. 

ESCHAGAITIER, VOÎr ESCHARGA1T1ER. 

ESCHAGUETIER, VOÎr ESCHARGAITIER. 

ESCHAIAGE, S. m. ? 

Pour Veschaiage d’une monstre. ( Compt . 
de 1426-27, Arcb. Nord.) 

eschaier, voir Eschaer. 

i. eschaillon, eschailon, escaillon, es- 
calon, escheillon, s. m., échelle : 

Je ne vos qnier mal faire, avales Yescaillon. 

(Ben. de Montaub., p. 279, Michelant.) 
Venus est a l'eschiele, si monte contremont. 

Et a saisi son frere qui est sas Yescaillon. 

(Ib.) 

La hair an col cil li ai mise 
Qui les anlres lerrons pendoit, 

Sor Yeschailoa ja mis esloit, 

N’i ot que dou laisier aler. 

(Vie des Pères, Ars. 3641, f° 148 b .) 

Buiemont prent 1 ’escheillon et monte sus 
jusquez il vint au crenel. (Godefroi de 
Buillon, Richel. 22495, f° 48 d .) 

Quant la noit est vengne, li jorz rescons, 

Poierent en la sale par escalons. 

(Ger. de Bossill-, p. 304, Michel.) 
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2. ESCHAILLON, Voir ESCAILLON. 

eschaillongne, voir Eschaloigne. 

ESCHAIN, S. rn. ? 

Et si doit on ourdir esehains, dras et 
cstins. (1262, Bans aux éehevins, 00, Ass. 
s. les drap, de Douay, f°lr°, Arch. Douai.) 

eschainier, v. a., enchaîner : 

Couchettes pour eschainier les prisonniers 
en prison. (1383, Lille, ap. La Fons, Gloss, 
ms., Bibl. Amiens.) 

eschaioite, voir Escheoitb. 

eschair, - cair, - kair, - keir, v. n., 
arriver, échoir: 

Jou ay vendu et escangié... toutes les 
justices,..,, et tous les services,.... qui 
appartiennent a la castellerie devandite, 
en toutes issues et en tous pourfis, qui issir 
et qui eschair et venir y poent. ( 1208, 
Cart. Alexandre de Corbie, Richel. 24144. 
ap. Duc., Castellum.) 

Toute l’escaanche ki leur pooit eskair de 
par le pere. (1262, Cart. d’Auchy, p. 201, 
Betencourt.) 

Tous les cas ki avenront et eskerront et 
avenir et eskair porront dedens le vile de 
Bouloigne. (1269, Lett. des Maire et eschev. 
de Boulogne, Arch. J 1124, pièce 4.) 

Qui me peust venir ne eskeir. (1294, 
Cart. noir de Corb., Richel. 1. 17788, 
f» 78 r°.) 

Se rice ert de par son pere, 

De son aioel, de par sa mere, 

Li eskai une conté 
Nonvelement, qui ot esté 
Conte de mont rice puissance. 

(Amad. et Yd., Richel. 373, t° 330*.) 

Le biec escoust, si escai 

Que li aniaus li rechai 

Par mi le teste, entour son col. 

(Gib. de Monte., Rom. de la Violette, 3919, 
Michel.) 

Monlt li devez bien obéir, 

Encore vous pnet il eschair 
De li pins grant reanme assez. 

(Le Dit du Rotj, ap. Jnb., Nom. Rec., I, 342.) 

— Infin. pris subst., mauvaise chance : 

Tant pins le voy, mains je le prise, 

Car il porte sur nous eschair. 

(Le viel Test., II, 353, v. 1241, var., A. T.) 

eschairgaitier, voir Eschargaitieb. 

ESCHA1RIEMENT, VOir ESCHARIEMENT. 

eschaitivement, escaitivement, s. m., 
esclavage : 

La prison et Y escaitivement. (Hagins le 
Juif, Richel. 24276, f° 89 v°.) 

eschaitiver, eschetiver, eschetiver, es- 
caitiver , eskailiver, verbe. 

— Act., faire prisonnier, emmener en 
captivité, asservir, réduire en esclavage : 

Cil passa mer, en Gresse ala, , 

De cel8 de Troie iloc trova 
Tote la lignie Heleni, 

Dns des fils al roi Priami, 

Et d’antres lignages asses 
Que l’on avoit escaitives. 

Et mnlt i ot de son linage. 

Mais tenu erent en servage. 

(Wace, Brut, 149, Ler. de Lincy.) 

t. in. 
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Vers Estampes tienent la rote, 

La terre d’entor gastent tnte 
E mnlt i eschaitivent genz. 

(Bra., D. de Nom., II, 3079, Michel.) 

Ici furent eschaitivez 
Et li estrange et li privez. 

(Evrat, Genese, Richel. 12457, 1° 36 v°.) 

Ke les cheitis ke nns tenons 
Ne seient par loi hors menez 
Dont nns seiuns escheitivez. 

( Passion , ms. Flor. Laur. convenu soppressi 99, 
f° 106 e .) 

(Ils) firent prisonniers, échétivèrel. (xiv° 
s., Dnrmesteter, Glosses et Glossaires hé- 
breux-français, 1878, p. 26.) 

Li un furent livré a mort, li autres fu- 
rent escailivé de par le régné es crestiens. 
(Chron. de Turp., Richel. 573, f” 148 a .) 

— Dépouiller : 

Ahi 1 Guillaume, com as France gastee. 

De maint preudome Y avez eschaitivee. 

(Herb. Leduc, Foulq. de Candie, Richel. 25518, 
f ° 89 v°.) 

— Neutr., eschaitiver de, s’exiler de, 
sortir de : 

Estoile 'en la meson 9°, conme home es- 
chaitivant de son lieu. ( Hagins le Juif, Ri- 
chel. 24276, f° 57 v».) 

— Eschaitivé, part, passé et adj., captif, 
malheureux, misérable : 

Et tante dame eschaitivee 

E tante pucele honuree 

Plnrer d’angoisse e grant dol faire ! 

(Ben., D. de Nom., I, 1155, Michel.) 

Car remese est escaitivee, 

Doiante en estrainge contrée. 

(Floire et Btanceflor, p. 122, du Méril.) 

Il fu mordris en France et a tort enherbes. 

Et je chacies de France, dotans, eschailives, 

En Espaigne en alai. 

(Quat. fils Aymon, Richel. 24387, f“ 29 h .) 

Baron, a icel jor que vos dire m’erres, 

Estoit en paienisme .t. bom escaitives. 

(Epis, des Chétifs, p. 218, Hippeau.) 

Y avoit en Bcrdiaux, une cité poissant, 

Y avoit . 1 . traitre, cuviert etsoudoiant, 
Fromont I ’eskaitivet l’apiellent li auquant. 

(Jourdain de Rlayes, f° 5 v°.) 

Fors les âmes eschelivees 

Des pecheors qui sont dampnees. 

(La Voie de Paradis, Richel. 837, f° 86.) 

On ne sceit qni il est ; venus est des l’autrier, 
Povrez, eschelives, tout seul, sans escnier. 

(Doon de Maience, 6067, A. P.) 

Si cuideront estre arrivé 
Li doulerens eschaitivé 
A bonne rive et a bon port. 

(Fabl. d'Ov., Ars. 5069, f° 208 e .) 

eschalacier, v. a., garnir d’échalas : 
Pour ce que en icelles vignes... failloit 
mettre et employer lors environ dix ja- 
velles d’eschalas pour icelles du tout es- 
chalacier. (1398, Arch. JJ 151, pièce 131.) 

eschalasson, voir Eschareçon. 

ESGHALGIRRER, Voir ESCHAUCIRER. 

eschaldeure, s. f. Réchauffement : 

Le pnldre est bone sur ardure 
Et sur eschaldeure. 

( Lapidaire de Uariode, (Richel. 1 I . jl 4-470, art. 19, 
col. 1656.) 

ESCHALE, voir Escale. 
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ESCHALEMENT, voir ESCHELEMBNT. 
eschaler, voir Escheler. 
ESCHALESSON, VOir ESCHAREÇON. 
ESCHALGA1TE, VOÎr ESCHARGAITB. 
eschaleisne, voir Eschaloigne. 

eschalette, eschallette, escalelle, s. f., 
ëchalotte : 

Des eschalletles. 

(Le Roi René, Régnault et Jeannelon, OEur., t. II, 
p. 121, Quatrebarbes.) 

D ’eschalettes une poignée. 

( Testam . de Taste-vin, Poés. fr. des xv Q et xvi 8 s., 
t. III, p. 79, var.) Antre var., A’escalettes. 

ESCHALGAITE, VOir ESCHARGAITE. 

ESCHALGAITIER, Voir ESCHARGAITIER. 

eschalis, s. m., châlit, bois de lit : 

Eschalis, sive esponde. (1382, Gloss, lat.- 
galL, Richel. 1. 4120.) 

ESCHALLE, VOÎr ESCHIELE. 
ESCHALLEUR, VOÎr ESCHELEUR. 

eschallon, s. m., sorte d’étoffe : 
MeCtre sus le faict, art, labour et exer- 
cice de drapperie de layne et de soye, de 
flassade, eschallons, barragans, chapelle- 
ries. (1498, Ord., xxi, 103.) 

eschaloj, voir Escaloi. 

eschaloigne, — ogne, - o ligne, - oingne, 
- uigne, - oinne, - one, - onge, - eisne, es- 
chaillongne, escal., eschar.,s. i., ëchalotte : 
N’en i remaindrat ja pesant une escaluigne. 

(Charlemagne, 575, Koschevilz.) 

Services sans enr ne vaut nne escalone. 

(Roum. d’Alix., f° 64 e , Michelant.) 

Il li cuida douner une povre escharoigne 
por don. ( Queste du S. Graal, Richel. 12582, 

f° 4 r o_) 

Li qnens nel prise une escalongne 
Quant devant Ini le voit passer, 

Ains ne le daigna aparler. 

(Eust. le Moine, 1018, Michel.) 

Auz, oingnons, poiraus, civos, naveaus 
ou eschaloingnes. (Est. Boil., Liv. des 
mest., 2 e p., xxm, 8 , Lespinasse et Boa- 
nardot.) 

Naviaus ou eschalongnes. (Bu Tonlieu du 
halage des aus, des oignons, etc., Richel. 
20048, f° 122 d .) 

La charretee d’auz, la charretee d’ esc, ha- 
lo ignés et la charretee d’oignons en gerbes 
paierai chascune charretee une gerbe de 
paaige et une gerbe de vante. (Fin du 
xm e s., Cart. de Dijon, Richel. 1. 465 4, 
f» 23 r°.) ^ 

Des oingnons, des eschaloinnes, dou mieiz. 

( l'eage de Dijon, Richel. 1. 9873, f° 21 v°.) 

Si ne pris ore nne eschaloingne 
L’aresler la ne l’atargier. 

(La Voie de Paradis, Richel. 837, f° S 6 .) 

Quer on al noiz entenciera 
On des escaloignes fera 
Franceis a tôt le mains venir 
Por sei richement contenir. 

(Li rom. des Franceiz, ap. Jnb-, Nouv. Rec., 

11, 15.) 

Ilinulæ, scaluns. ( Gl . de Garl., ms. Brug. 
646, Scheler, Lex., p. 76.) Eschaloigne. ( Ib ., 
ms. Bruges 536.) 

40 
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Hec binnula, escalone. (Gloss, de Glas- 
gow, Meyer.) 

N’anrez perte d’one eschaloingne. 

(Gbiart, Roy. lign., t. I, p. 262, Bachon.) 

Fai samblant que rien ne t’en soit 
Se durement blecies n’estoit, 

Ne t’en soit ja une escaloigne. 

Mais qu’il face bien la besoingne. 

(Jacq. d’Ah., Art A' Am., ms. Dresde, 2079, Kôr- 
ting.) 

Deux denrees d 'escaillongnes. (1404, Ve- 
nombr. de la Vie. de Couches, Arch. P 308, 
r 117 r°.) 

Nulz ne peut estre regratiers a Paris de 
fruit ou d’esgrin, c’est assavoir d’aulx ou 
d’ongnonz, d ’eschaillongnes et de toute ma- 
niéré de tel esgrin, s’il n’achette le mestier 
du roy. (Stat. de 1412, liv. I, f°38 a ; ap. 
Duc., III, 16 e , éd. Didot.) 

Ne prisoit une escaloingne 
Fort, ville, chasteau ne terre. 

(Eost. Desch., Lay du très bon eomeslable, Ri- 
chel. 810, I e 98 a .) 

Escalongnes sont de la nature des oi- 
gnons. (Fbere Nicole, Trad. de P. des 
Crescens, -f° 75 v% éd. 1516.) 

Se disait encore au commencement du 
xvii* s. : 

Ail, oignons, et eschaleisne. (xvn e s., 
Décl. des droits du péage d'Ancenys, ap. 
Mantellier, Marsh, fréq., III, 288.) 

Ancien nom de lieu, Eschalongne. (Ch. 
de Vio. Guill., 1251, Voisins, Arch. Loiret.) 

eschalongnie, s. f., échalotte : 
Hinnula, eschalongnie. (Gloss, rom.-lat. 
du xv 8 s., Seheler.) 

Cf. Eschaloigne. 
eschalope, voir Escalope. 

eschalpre, eschople, echople, escopre, 
escoppre, s. m., couteau à racler, à gratter, 
raeloir, grattoir, pointe dont se servent 
plusieurs artistes : 

Unes tenailles, une eschalpre et des limes 
pour soy desenferrer. (1448, Arch. JJ 179, 
pièce 187.) 

Une escoppre de fer pour mettre une 
moeulle a point. (1476, Béthune, ap. La 
Fons, Gloss, ms., Bihl. Amiens.) 

Une escopre de fer pour un moulin, 
(xvi* s., ib.) 

Eschople, echople, poinson d’orfèvre, ou- 
til servant à tailler, réparer, repercer, 
graver, eschopler. (Monet, Parallèle.) 

La langue moderne a gardé échoppe 
avec quelques significations techniques. 

esghame, escame, escamme, s. m. et 1, 
ban, banquette, escabeau : 

Et H quens s’est assis seloac. 

Moult près desor un bas eschame. 

(Chbest., Erec et En., Riche!. 1420, f° 14 b .) 

Le* li sunt li enfant assis senr nn escame. 
(Aüdifboï le Bastard, Argentine, P. Paris, Ro- 
mancero, p. 26.) 

A la terre entre deus eschames 
S’asiet, la cône entre les janbes. 

(Renart, 9961, Martin.) 

Por relever les quatre dames 
Se levèrent de lor escames. 

Ut., 10031.) 

Et les oreilles lees comme nne grant eschame. 

(Dit d’aventures, Ricbel. 837, f° 343 e .) 
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Un comptoir de chesne, une eschame de 
blanc bois. (1389, Invent, de Rkh. Picque, 
p. 24, Biblioph. de Reims.) 

Escammes, tables. (Froiss., Chron., V, 
365, Luce, ms. Amiens, f» 115.) 

Uns compains estoit assommes 
! Qui roqiftoit dessus nne escame. 

| (Eust. Desch., Dit du gieu des des, Ricbel. 840, 

! f> 392 d .) 

I Une escame que on dit ung bancq, (1510, 
Reg. aux test., f° 189, Arch. Douai.) 

Roquefort donne sans exemple chame 
avec le sens de petit banc. 

Le Vocab. austras. de D. J. François 
donne Escame, prie-Dieu pour s’agenouil- 
ler à l’église. Norm., ecame, s. m., bar- 
rière de cimetière, qui est ordinairement 
fixée et précédée de plusieurs marches en 
pierres. 

1. eschameLi, echamel, escamel,eskamel, 
- iel, eschemel, eschemal, scamel, xamel, 
eschamer, kamiel, s. m., banc, banquettes 
tabouret, escabeau, marchepied: 

Desque je pos les tuens enemis Vescamel 
de tes piez. (Liv. des Ps., Cambridge, cix, 
2, Michel.) 

Aorez le scamel des piez de lui. (Lib. 
Psalm., Oxf., xcvm, 5, Michel.) 

Et par tant ke il ne trovat pas la verge 
dont il poist ferir, il prist un escamel de 
dessoz les piez, se li ferit son chief et sa 
face. (Dial, de S. Grég., p. 14, Foerster.) 

Li eskamiel vont sour kaiero. 

(Moüsk., Chron., 24451, Reiff.) 

. 1 . eschamel d’argent ot li rois a ses pies. 

(Gui de Bourg., 1843, A. P.) 

Un escamel d’or ot devant, 

Nel remuascent dui serjant. 

( Parton ., 10369, Crapelet.) 

Si m'assis de jouste lui sour .i. kamiel. 
(St Graal , u, 35, Hucher.) Var., eschamel, 
escamel. 

C’est li escameux de ses pies. (Bib. hist., 
Maz. 532, f» 199 b .) 

Et la terre (est) l 'eschamel de mes piez. 
(Rible, Maz. 684, f° 118 b .) 

Ce est li eschamiaus de ses piez. (Comm. 
s. les Ps., Richel. 963, p. 295.) 

Li ceaus est mes sieges et la terre escha- 
miaus de mes piez. (Ib.) 

Vechamel de ses piez. (Ib.) 

Un eschamer. (Fies des Saints, ms. Epi- 
nal, f° 66 v“.) 

Une enceis ne finad desk’al mestr[e] scamel 
U seet reis Hunlof. 

(Uorn, 2072, Michel.) 
Ainz ne fina tresqu’al mestre eschamel. 

(Ib-, var.) 

Vees la vostre escamel mis ; 

A mengier asses vons donray. 

(Coud, 6759, Crapelet.) 

Hoc scabelium, escamel. (Gloss, de Glas- 
gow, Meyer.) 

Four reclamer escamiaus pour le castel. 
(1304, Trav. aux chat, des C. d’Art., Arch. 
KK 393, f° 23.) 

Scabelium, eschemal. (Calhol., Richel. 1. 
17881.) 

Scabelium, banc, eschemel. (Gloss, de Sa- 
lins.) 
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Essauciez et magnifieiz Dieu Nostre Si- 
gnour, et aureiz lou scamel desou ses pieiz. 
(Ps., XCXVIII, Maz. 798, f° 237 v°.) 

Comme scamel desous tes pieiz. (Ib., 
ps. 109.) 

— Etage, rang : 

Un charpentier met plusieurs escameaulx 
sur la halle (1410, Lille, ap. La Fons, 
Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

Escameaulx et boulriaux. (Ib.) 

A George de Baudum, Fontaine etNicaise 
Donat, machon, pour avoir mis a haulteur 
les murs d’empres le tour du duq, qui 

estaient par escamiaux (1425, Compte 

des ouvrages de la ville de Douai, Arch. 
mun. Douai.) 

— Béquilles : 

A uns eschameus feitiz 
K’il teneit contre sun piz 
Se trait li povre frario. 

(S. Edward le eonf., 1943, Loard.) 

Ses eschameus an mnr i pent. 

(Ib., 2012.) 

A Bavai (Nord) on appelle encore esca- 
miau une place ou banc que l’on réserve 
dans le tas, en engrangeant, à un ouvrier 
qui passe les gerbes à ceux qui sont tout 
en haut de la grange. Bret., eschameau, 
morceau de bois qui supporte la perche de 
la charrue et qui ressemble à un petit siège. 
Le Neuchâtelois a le diminutif chemelet, 
petit banc. 

2. eschamel, s. m., désigne la conte - 
nance d’une pièce de terre : 

Item le dit fermier aura le pré d’Engle- 
terre, la terre delez qui souloit estre vigne, 
et l’ eschamel de vigne qui est a l’endroit 
î des suiez de nostre dicte maison, conte- 
nant environ .vil. quartiers de terre, sanz 
aucune chose rendre, fors tant qu’il devra 
i amener les escharaz pour toutes les vignes 
de nostre dicte maison et de bon fust. Et 
nous serons tenuz de faire fere ledit es cha- 
rnel de vigne a nos couiz. (1373, Reg. du 
Chap. de S.-J. de Jèrus., Arch. MM 29, 
f° 91 v«.) 

Un acte de 1643, de Salins, Franche- 
Comté, offre le mot echamel avec le sens 
de petite vigne. 

Centre de la France, êchamiau : 

Une fois la plantation de première année 
faite, le terrain ne reste point à plat; il est 
mis en planches appelées échameaux dans 
le Cher, razons dans la Loire. (D r Jules 
Guïot, Rapport sur la viticulture, 1866.) 

3. eschamel, s. m., chameau : 

Et tout le remanant du cors velu aussi 
comme d’un eschamel ou .i. heriçon. (Hist. 
du bon roy Alix., Brit. Mus., Reg. 19, D. 1 , 
f» 29 e .) 

4. eschamel, eschamey, s. m. ? 

Se le bovier pert le vin par le deffaut du 
themon ou per la broche de eschamey, il 
le doit rendre. (1438, Droits de l’êv. de Râle, 
Mon. de l’év. de Bâle, V, 352, Trouillat et 
Vautrey.) 

eschamele, s. f., petit banc : 

Scabelium, eschamele. (Gloss, de Neck., 
ms. Bruges, Seheler, Lex.) 

eschamek, voir Eschamel. 
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ESCHAMEY, voir Eschamel. 
ESCHAMINER, Voir ESCHEMINER. 

eschammat, s. m., banc, banquette, 
escabeau : 

Bans, formes et chayeres et eschammaz et soles, 
Traitians, tables, bnfez, napes, toaelles belles. 

(Le Dit de Ménagé, 147, Trébutieo.) 

eschamp, escamp,s. m., fuite, échappée, 
échappatoire , subterfuge , faux-fuyant, 
fraude : 

Chevaliers an plain et an champ 
Se doit combatre sanz eschamp. 

(Rom. des trois Ennem., Ars. 5201, p. 282 a .) 

Et sachies bien qne nnl escamp 
Ne querons de vous hebregier. 

(Gib. de Mo.vrn., la Violette, 1552, Michel.) 

eschampart, s. f., champart : 

Toute cele eschampart est de l’egiise 
quite. (1277, Cart. de Jouarre, Richel. 
11571, f» 39 r°.) 

eschampe, escampe, s. f., échappatoire, 
échappée, fuite, faux-fuyant : 

Quant le bon plaideor veit son aversaire 
qui die bien ce que besoin li est, si que il 
cuide bien par cel dit le plait perdre, ou 
que sa raison en seit empiriee, il ueit 
métré peine de geter le de celle vee en 
totes les manières que il onques porra, ou 
par lui traverser d’aucunes paroles, ou par 
eschampes querre. ( Liv . de J. d’Ibelin, e. 
xxvi, Beugnot.) 

Quant totes ces maniérés d 'eschampes li 
seront faillies, ou il ne vodra plus par tels 
eschampes t'uyr... (16., c. 37.) 

Il deit aler a la semonce sanz delai et 
sanz eschampe querre. (J6., cb. ccxxvi.) 

Et die totes les raisons et les eschampes 
que il saura ne porra miaus trouver en 
plait esloigner. (Â*s. de Jér., t. I, p. 69, 
Beugnot.) 

Se borgois u borgoisses faisoient tindre 
tels dras par escampe il kieroient el forfait 
del tinterier. ( Bans aux échevins , 00, 
fo 24 v®, Arch. Douai.) 

Et quant tuit d’nn acort seront 
Du cerf, et que ordonné aront 
Leur deffences.riddes, parcours, 

Eschampes, hnes et secours 
Par la maniéré devisee 
On chapitre de i’asemblee, 

Le veneur fanra retourner 
0 son liamier. 

(Hard., Très, de Venerie, p. 38, Michelant.) 

— Prendre V eschampe, s’échapper, s’en- 
fuir, prendre la poudre d’escampette ; 

Il eut une fois un lacquais d’Auvergne 
qui luy avoit desrobé dix ou douze escus, 
et avoit pris l 'escampe : dont irrité il dit 
que c’estoit un mauvais pays, et qu’il ne 
vouloit rien qui vint de la. (Bigarrures du 
S, Des Accords, ch. 5, éd. 1584.) 

eschampee, s. f„ échappatoire, fuite, 
faux-fuyant : 

Quant toutes ces choses et maintes des 
eschampees li seront faillies, ou il ne vodra 
plus par tels eschampes fuyr. (Liv. de J. 
d'Ibelin, c. 37, var., Beugnot.) 

Il deit aler a la semonce sanz delai et 
sanz eschampees querre. (16., c. 226, var.) 

eschampeeer, v. a., blesser légère- 
ment, effleurer : 



Le suppliant hesma a deux mains ladite 
coingnee et en frappa en eschampelant un 
seul coup de la teste icellui Hochet en la 
teste. (1421, Arch. JJ 171, pièce 496.) 



eschamper, escamper, excamper, - an- 
per, schamper, schanper, scamper, verbe. 

— Neutr., se sauver du champ de ba- 
taille, et en général, s’échapper, s’enfuir : 

Dos Eneas a" quelque peine 
De la grant occise escampa. 

(Wace, Brut-, ms. Séville, Colombina, f® 1.) 

11 fuscent si loiié que ia pies n’en es- 
campast de le bataille ou ilaloient. (Chron. 
d’Ernoul, p. 163, var., Mas Latrie.) 

Ne puet eschamper devant li. (Brun. Lat., 
Très., p. 249, var., Chabaille.) 

Si que tuit eelz que il trovent en les 
pleines ne poent excanper. (Voy. de Marc 
Pol, c. xxxvi, Roux.) 

En cel manere eschampent de cel chaut 
vent. (Ib., c. xxxvii.) 

Le roi Toctai eschanpe e les deus fils To- 
tamagu schanpent ausint. (Ib., c. ccxxvii.) 

De .II. cent qui estoient venut nul non 
escampa vif. (Aimé, Yst. de li Norm., VI, 
15, Champollion.) 

De li autre covient que disons, senon 
ceux qui escamperent pour la pitié de Ro- 
bert et qu’il leissa aler. (1 d., ib., VII, 31.) 



Escampe, toute frelore, bigot ! 

(1515, Chans. sur la bat. de Marignan, ap. Ler. de 
Liney, Rec. de ch. hist.. Il, 67.) 



(Iis) furent tous tuez, excepté messer Con- 
rardo Capeccio, qui escampa et fuit en Si- 
cile. (D. Sauvage de Fontenailles., Hist. 
du royaume de Naples, f° 166 r°.) 

Voulant escamper ainsi sans vestemens. 
(Hist. Maccar. de Merlin Cocc., vu, Bibl. 
gaul.) 

Escampons prestement et perdons la 
veue du clocher. (Cotti. des prov III, 4, 
Ane. Th. fr., IX.) 



Les coniurateurs scamperent jour et nuict 
qui par la Seine, qui a cheval, qui a pied, 
pour se saulver. (Carl., Mém., IX, 25, ed. 
1757.) 

Voyant le roy qu’elle tournoit ja bride 
pour scamper, luy trenche le chemin. 
(J. Maugin, Noble Trist. de Leonn., c. xxm, 
éd. 1586.) 



— Réfl., s’échapper : 

Ceulz la se eschamperent au fort, et tant 
firent que ils vindrent jusques au lieu ou 
Bertran et le sien cousin xv a se Çomba- 
toient. (Aymeri de Beaulande, Richel. 1497, 
f» 368 v».) 

Quant partout la roys on estend 
Mal se peult la beste escamper. 

(Lepranc, Champ, des Dam., Ars. 3121, f® 45 e .) 

— Faire un écart : 

Lequel cheval effroyé et espouvanté a 
coup se eschampa de costé ou recula par- 
mi de grosses pierres. (1422, Arch. JJ 172, 
pièce 47.) 

— Act., faire échapper, sauver , pré- 
server : 

Et eschampe soi et ses filz qui est mains 
âmes, porce qu’il se tient si forment der- 
rières comme se il fust bien lies as reins. 
(Brun. Lat., Très., p. 251, var., Chabaille.) 

Il ne pooient prendre consoil for que 
prier lor segnor Dieu que por sa pieté et 



merci les escampe de si cruel mort. (Voy. 
d » Marc Pol, c. xxvm. Roux.) 

La osance ert cil ebi a vos plaira 
Schamper de mort et laisser s’estovra. 

(Pass. du Christ, 306, Boucherie.) 

Char raielç ameç scamper un robeor 
Cbe lot sa vie ne fist bien un sol jor. 

(Ib., 330.) 

Li autre pour la nuit qui sourvint, fuiant 
eu lo haut mont escanperent la nuit ior 
vie. (Aimé, Chron. de Rob. Viscart, I, 18, 
Champollion.) 

Li autre s’enfoirent par lo camp, et les- 
serent l’arme et lo cheval, et se rescons- 
treut par les crotes et par les fossez pour 
escamper la vie. (Id., Fsf. de liNorm., 1,32.) 

Et li Longobart, liquel porent eschamper 
la vie, o grant vergoingne foirent. (In., ib.) 

Pour nécessité A’escamper le daDgier. 
(Abel Matthieu, Devis de la langue {rang., 
l« r Dev., f> 19 v®, éd. 1559.) 

— Éviter, s’exempter de : 

Ne face proiere faire ne par lettres ne en 
autre maniéré por escamper le taille ne le 
droiture de le vile. (Bans aux échevins , 99, 
f» 3 v°, Arcb. Douai.) 

Pic., s’échamer, se sauver. 

eschamperche, eschanperche, escam- 
perche, escanperche, escaperche, equern- 
perche, escrueperche, escruepierche, s. f., 
cloison, palissade : 

Ja ont tant fet et tant drecié 
Tout environ et bans et perches, 

Seles, eschieles, eschamperches. 

(Fabel d 1 Atout, 620, ap. Barbaz. et Méon, h'abl. 
et cont., 111, 345.) 

As wardes des pois de V escruepierche de 
le sekepierche, des cloies el d espines 
dont il sont .vu. a eascun d’eaus, pour le 
tienne de le saint Remi, .XL. s. (1335, Lille, 
ap. La Fons, Gloss, ms-, Bibl. Amiens.) 

Escrueperche. (Compt. dé 1363, Arch. 
mun. Lille.) 

Pour ung fresne de .xlii. pies de long 
dont on a fait une escanperche dreehie a le 
porte des malades pour avoir les heuses 
d’icelle porte. (1423, Lille, ap. La Fous, 
Gloss, ms-, Bibl. Amiens.) 

L ’escaperche d’une tour. (Ib.) 

Un engin ou estoit lié une escumperche. 
(1458, Arch. JJ 187, pièce 319.) 

Pour avoir fondut et fait les candellers 
tant du trincq autour du cœur et de l’ esca- 
perche. (Compt. de 1509-10, S.-Amé, Arch. 
Nord.) 

L 'eschanperche de l’oiselet des archiers. 
(1575, Béthune, ap. La Fons, Gloss, ms., 
Bibl. Amiens.) 

S’est conservé en province jusqu’au 
xvm* s. : 

Un fermier s’oblige à tenir les terres 
louées en soiles, à taillier les seps de vi- 
gne, et les soutenir de pieux, gaulles et 
equemperehes. (1730, Compïègne, ap. La 
Fons.) 

eschampie, s. f., combat en champ 
clos : 

Celluy est riche a qui demeure joye; 
non mie celluy qui au trésor assuie, et 
doubte l’ eschampie . (Perceforest, vol. 5, ch. 
42 d , éd. 1528.) 

eschampir, verbe. 
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— Neutr., échapper, s’échapper : 

Et se les fauleons qui volent sont bien a 
poinct.soit l’oysel de riviere widié, en telle 
maniéré qu’il eschampisse a travers emmy 
le pré. ( Modus , f° 85 r°, Blaze.) 

De noz mains ne penlt eschampir 
Qo'il ne soit bien frotté, le vray. 

(Vieil Test., Il, 379, 1880, var„ A. ï.) 

— En parlant de l’écoulement d’une 
plaie : 

Prendre de la layeelee et triuler et métré 
sur les ieuts et les plaies qui eschampis- 
sent, en laissent a eschampir. ( Lin de ji- 
siq., ms. Turin lxxxvi, K, iv, 37.) 

— Réfl., s’échapper, se dispenser : 

L’on deit respondre au murtre le plus 
tost que l’on porra, la ou l’on ne s’en peut 
eschampir de respondre y. (Ass. de Jér., 
1. 1, p. 143, Beugnot.) 

Et un home qui requiert devise a un 
autre devant seignor ou devant bail], l’autre 
ne se peut eschampir que il ne li face de- 
vise. ( Ib ., p. 466.) 

Et que il de nul esgart ne s’aerde au 
dit de son aversaire, tant corne il se porra 
defendre ; ainz se defende et eschampisse 
si corne est devant devizé. (Lie. de J. d'I- 
belin, e. xxxiv, Beugnot.) 

Cf. Eschamper. 

eschanal, voir Eschenal. 

eschance, voir Escheance. 

eschanceler, escancheler, scancelher, 
scancilher, v. n., chanceler : 

Et ce nos moslrat bien cele arche del 
Testament ki s’enclinat cant li buef scan- 
celhievent... Que est la pensé del juste se 
li arche non del Testament ki s’enclinet 
cant li boef ki la portent scancilhent ? (job, 
Ler. de Lincy, p. 478.) 

Quant li reis ot ceste novele 
Tnz li enrages l’en eschancele. 

( Tristan , II, 461, Michel.) 

Mais ne mengast par le mien ensiant 
Bnoves ala trestont escanchelant, 

A gênons fn mais il sant en estant. 

(G. d'Hanslone, Richel. 25516, F 42 v°.) 

eschanche, voir Escheance. 

eschançonner, - sonner, essansoner, 
x. a., goûter d’une boisson avant de 1 offrir : 

Je vais boire a mesme le pot. 

Il est bon; (mais) j’ensse esté bien sot 
Se je ne l’eusse essansoné. 

(Farce d’un G entilh., Ane. Th. fr., I, 256.) 

— Fig., essayer, goûter quelque chose 
avant d’en user, éprouver : 

Si d’aventure il y en ha quelques unes 
d’entre vous qui ayent peur de tomber en 
quelques passages trop gaillars, je leur 
conseille qu’elles se les faeent eschansonner 
par leurs peres ou par leurs cousins, affin 
qu’elles mangent peu de ce qui est trop 
appétissant. (Desper., Noue., I, Lacour.) 

eschançonnerie, s. f., fonction d’é- 
chanson : 

Pierre Megret, dit deNitelles, sommeillier 
de nostre eschançonnerie. (Pièce du 29 mai 
1377, ap. Léop. Delisle, Mand. de Ch. V, 
p. 708.) 

eschancré, adj., rongé de chancres : 



ESC 

Gens soubzmis... a Venus, comme pu- 
tains, maquerelles, marioletz, bougrms, 
bragars, napleux, eschancrez, rableurs, 
rufiens, caignardiers, ehamberieres d’hos- 
telerie. (Rabelais, (Muer es, Pantagruel, 
pronostic., c. v, éd. 1553.) 

eschande, voir Escandre. 

ESCHANDELE, VOir ESCANDRE. 

eschande lisier, voir Esc andalisier . 

ESCHANDELLIER, Voir ESGHANTIUIER . 

eschandil, s. ni., échantillon, étalon ; 

Fit aussi prendre de fait les eschandil rt 
de la ville et porter ausi a Ruanna pour 
eschandillerles dictes mesures. (1390, Cart. 
mun. de Lyon, p. 371, Guigue.) 

Faire confectionner en cuivre les esclian- 
diz des bennes pour mesurer la chaux et 
le charbon. (1531-32, Arch. mun Lyon, 
BB 73.) 

eschandile, s. f., mesure : 

Je n’ay monelle es os, ae sang en veine, 

Que tout ne tremble anprez l’aine gentile, 

Laquele tient ma mesure et eschandile, 

Ma vie et mort avec mon aise et peine. 

(Vasqüin Phiuecl, Euv. vulg. de Fr. Pétrarque, 
p. 122, éd. 1555.) 

eschandilliation, s. f:, échantillon- 
nage : 

La visitation et la eschandillialion apar- 
tienent es maistres des mestiers et jures 
de la ville. (1390, Cart. mun. de Lyon, 
p. 371, Guigue.) 

ESCHANDILLIER, Voir ESCHANTILLIER. 

eschandir, escandir, verbe. 

— Acl., allumer ; 

La ert pour vous li fens et fais et escandis. 

(Li Priere Theoph., st. 100, Scheler, Zeitschrift-, I, 

256. ) 

— Brûler, incendier : 

Car il ot vilainement ars et escandit le 
contet de Haynnay. (Fnoiss., Chron., 111, 
172, Kervyn.) 

— Fig., animer, irriter : 

Par confiesion vraie est Tame raverdic, 

Ja tant n’ara esté de mal faire escandie. 

(Li Priere Theoph., st. 114, Scheler, Zeitschrift, I, 

257. ) 

— Réfl., s’animer, s’irriter : 

Si se doit chasenns esvilier 
Et eschandir, et travillier 
A faire chose qui pnist plaire 
A la très donce débonnaire. 

(Bretex, Tourn. deChauvenci, 2743, Delmotte.) 
Impr., eschandir. 

— Neutr., se chauffer : 

Ne «et on mneier n’on gandir 
Por eschanfer, por eschandir. 

(G. de Coutci, ilir., ms. Brnx., F 194 11 .) 

— Eschandit, part, passé et adj., chaud : 

De Liege la citeit on on boit a godes 
Le cervoise et le vin... 

Et 6n ly borgois ont escandit le eoppes. 

(J eh. DES Preis, Geste de Liege, 10489, ap. 
Scheler, Gloss, philol.) 

ESCHANDLE, VOÎr ESCANDRE. 

ESCHANDRE, VOir ESCANDRE. 



ESC 

eschaner, escaner, eschener, v. a, 
blanchir, rendre pâle : 

Qne ne la reqnerroit ja famé 
Damoisele ne nnle dame 
Prochainement ne fnst sanee 
Del malage qui eschanee 
A mainte dame et empalie. 

(G. de Coûter, Mir., ms. Soiss., F 107 e ; ms. Ri- 
chel. 817, F 70 a , et ms. Brnx., F 100 a .) 

— Eschané, part, passé, blanchi, pâli ; 

N’i voi si bel, n’i voi si gent. 

S’il est en cloistre sans baiilie, 

Sa bianté tost ne soit faillie, 

Et tost ne soit las et tanez, 

N’est pas merveille s’escanez 
Est vrais cloistres, pales et megres. 

(G. de Corser, Mir., ms. Soiss., F 96 b .) 

La face a teinte, perse et noire, 

Eschanez est, pales et megres ; 

Qne ses mais est amers et egres. 

Mont li apert bien en la face. 

(Id., de l’Emper., Richel. 23111, F 256 J .) 

Eschenez est, pales et megres. 

(Id., ib., ms. Brnx., F 113 a .) 

De joie el lit s’est estenduz 
Et dist : Dame, tonzsui sanez, 

Megre puis estre et eschanez 
Mes j’ai ie ener ei cors tout sain. 

(Id., té., Richel. 23111, F 256'*.) 

Tant par est noirs, tainz et tanez, 

Tant megres et tant eschanez 
Qu’a poines l’a reqnenen. 

(Id., ib., F 258 b .) 
Tant par est noirs, tainz et tanez, 

Tant maigres et tant escanez. 

(Id., ib., ms. Soiss., F 123 a .) 

Tant megres et tant eschenez. 

(Id., ib., ms. Brnx., F 114 e .) 

eschange, escange, s. m., ce qui est 
donné en échange, ce qui remplace : 

Dens ! se jo l’pert, ja a’en avrai escange. 

(Roi., 840, Muller.) 
Quittez la terre que vostre peres tint. 

Moult bon eschange vons en donrai ici. 

(Gar. le Loh., 2* chans., xxx, p. 71, P. Paris.) 

— Représailles : 

Quar U rois et de Biauves pris 
Monlt des bonrjois et monlt ocis. 

Pour .r. sien prouvost k’il ocisent 
Asses crnel escange i misent. 

(Mousk., Chron., 29198, Reiff.) 

— Changement, vicissitude : 

... Qni surmonte l’injure 
Et les eschanges dn temps. 

(R. Belleac, Berg., 1* j., F 9 v".) 

eschangement, ech., escangement, s. m. , 
échange, changement : 

Jou meismes comme sires ai volu et 
ioé etotriéce meismes escangemant. (Ch. 
de 1248, Arch. S 1412, pièce 12.) 

Deoit demorer o ledit Herven de Leon 
sanz échangeaient fere. (1262, Morice, Pr. 
del’H. déBret., I, 984.) 

Que tout chil et toutes chelles qui sont 
tenuz maintenant de rente escangier, et 
pour yretages qu’il aront arentet le puent 
racater pour .xvin. mars le marc, soit de- 
mi marc ou plus ou moins au cop, ensi 
que li escangement eskiera. (1293, Or a. sur 
le rachat des rentes foncières, Tailliar, 
p. 365.) 

Qn’il r'arra sa moullier, sans nnl escangement. 

(B. de Seb., xiv, 3t, Bocca.) 
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Par esc hangement d’omme, vassour u 
seignour. (3 nov. 1313, Thiron, Arch. E.- 
et-Loir.) 

Nul maistre dudit mestier, alors qu’il 
ouvrera pour soy et en sa besongne, ne 
pourra faire autre euvre, ne besoDgner en 
la besogne des maistres dudit mestier, 
pour Veschangement desdits ouvrages qui 
pourraient estre faiets, et pour escbever 
aux fraudes qui pourraient s’en ensuir. 
(1450, Ord., xiv, 127.) 

Par piteux eschangement de félicité en 
mendicité. (Duquesne, Hist. de J. d’A- 
vesn., Ars. 5208, f° 114 r°.) 

Lorsque des arcs fut faict Veschangement. 

(J. Le Maire, Compte S e sur la naissance de dame 
Verolle, Bibl. elz.) 

Tarquin, l’orgueilleux roy des Rommains, 
qui par eschangement de fortune fut bouté 
hors de son royaulme. (Boccace, Nobles 
math-, 1. IV, Prol., f°81 r°, éd. 1515.) 

Achetez sans argent, et sans quelque 
eschangement, du vin et du Iaict. (Le Fkvre 
D’Est., Bible, Esaïe, lv, éd. 1534.) 

Pour avoir fait estrangement 
Un si soudain eschangement. 

(K. Belleau, Œuv. poét., A l'amour, t. II, 
f e 96 v», éd. 1578.) 

Rien ne périt, tant seulement 
Par un secret eschangement 
Reprend une forme nouvelle. 

(Id., ib., la pierre lunaire.) 

Pour eschangement de fief. ( Coust . de 
Morlagne (Flandre) , ms. appartenant à 
M. Baligand, p. 116.) 

An deparler fut fait Veschangement 
De nos deux cœurs. 

(Melun de Saisct Gei.aïs, Œuv-, III, 23, Bibl. 
elz.) 

ESCHANGEMENT,adv., alternativement: 

Ou que la terre solide 
Feist eschaage au plus liquide 
Au plus liquide elemeat 
Ou la torche qui nons guide 
A la lune eschangement. 

(Denis., Prem. Adven. de J.-C., p. 19.) 

eschangeor, eschaung., s. m., celui 
qui a fait un échange : 

Principal garantisseor, deffendeor et es- 
changeor. (Sept. 1292, Ch. du vie. de Bay., 
Cbap. de Bay., n° 231, Arch. Calv.) 

— Changeur : 

Par davant les eschaungeors. (1358, Ord. 
d'Ed. III, Liv.des Bouiil., xxv, Arch, mun. 
Bordeaux.) 

ESCHANGIER, V. n. ? 

De cel fort vin ne vos chant A'e[s]changier. 

( Auberi , p. 171, Tobler.) 

ESCHANIR, voir Escharnir. 

eschanlette, s. f., chanlatte : 

Si sur le mur metoyen sont posez che- 
naulx, eschanlettes communes a recevoir 
les eaux des deux maisons joignantes, et 
il arrive que l'un des voisins veuille re- 
hausser le mur, l’autre sera tenu de retirer 
la ehanlette sur luy, pour !e port des eaux 
des bastiments. (Coût, de Gorze, xm, 27, 
Nouv. Coût, gén., H, 1090.) Impr., eschau- 
lettes. 

, ESCHANSONNER, VOir ESCHANÇONNER. 
ESCHANTEILLON, VOir ESCHANTILLON. 



J eschantelé, escantelé, part, passé, 
armé de nœuds ou pointes : 

Le ditl'ieret de Baunes fery d’une macque 
escantelee qu’il portoit ledit Du Rost. (1420, 
Arch. JJ 171, f» 146 v».) 

eschanteler, - eller, - escanteler, es- 
quanteler, verbe. 

— Act., mettre en pièces, briser : 

L’escnt del col li fraint e escanlelel. 

(Roi, 1292, Muller.) 

Desus l’escu li brans d’achier deseient, 

Tôle la bocle li eseanlele et feot. 

(Raimbert, Ogier, 11517, Barrois.) Impr., estan- 
cele. 

Tôt son esout li vet eschantclanl. 

(Alise., 5953, A. P.) 

S’il fiert sur la targe novele 
Qu’il la li freint et eschantele. 

(La Mort du Roi Gormont, 48, ap. Reiff., Chron. 
de Mousket.) 

E l’escu de son col li fent et l 'eschantele. 
(Quatre fils Aymon, ms. Oxf-, Hatt. 59, f° 77 v°.) 

Li cops descent parmi l’escu listé, 

L’une moitié en a eschanlelé. 

(Gaijion, 2780, A. P.) 

En la peine le fert devant 
Si que l’escu tut eschantele. 

(Protheslaus, Richel. 2169, f°.63 c .) 

Et ses escuz escanleles 
En plnisor lins estoit perciez, 

D’nn enr en autre depeeiez. 

(Gilles de Chin, 372, ReifT.) 

i Et perchoient et esquanteloient escus. 
j (J. de Thuun, Est. de Jul. César, ms. 

| S.-Omer 722, f» 155 b .) 

! Si la leva contre mont et en ferit le roy 
sur le heaulme, si terriblement que il lui 
eschantela et brisa. (Girart de Bossillon, ms. 
de Beaune, éd. L. de Montille, p. 395.) 

Si bien eschantellerent leurs escus qu’il 
n’y en demeura d’entier pour seullement 
une main couvrir. ( Perceval , f° 81 e , éd. 
1530.) 

— RéflL, se briser : 

Si se depieeent les escuz et escantelent. 

( Arlur , Richel. 337, f» 277 e .) 

— Neutr., se briser : 

Se par moi tes escus ne fraint et escantiele. 

(Roum. d’Alix., P 32°, Michelant.) 

eschantellet, s. m., angle, saillie, 
coin : 

Le suppliant prist un franc qu’il vit sur 
Veschanteilet ou gueston d’icelle huche. 
(1380, Arch. JJ 117, pièce 188.) 

eschantille/s. f., brique de peu d’é- 
paisseur : 

Pour deux milliers d'eschanlille .xxx. s, ; 
pour ung millier de tieulle courbe .xx. s., 
.Vf. d,, et pour une pipe et demye dé chau 
.vi. s. .ni. d. (1464, Compte rendu d Geof- 
froy Taveau, Mortemer, Arch. Vienne.) 

Cf. Chantille. 

eschantillier, eschandiller, - diller, 
escandillier, eschandellier, escantelier, v. a., 
échantillonner, comparer les mesures des 
marchands sur l’étalon de la ville pour vé- | 
rifler si elles y sont conformes : 

Peuvent et doivent tenir et avoir bois- j 
seaut et mesure de vinz et de oile, qui 1 



doivent estre escandilliez a la mesure du 
soignour. (1282, Ord., iv, 381.) 

Chacipolus debet vocare secum duos 
burgenses veteres a l’ eschandellier. (1310, 
Franck, de Thoissey, Arch. P 1391, cote 578.) 

Fit ausi prendre de fait les eschaudilx dé 
la ville et porter ausi a Ruanna pour es- 
chandiller les dictes mesures. (1390, Cart. 
mun. de Lyon, p. 371, Guigue.) 

Touchant Narbonne, le sel se tirera par 
barques qui seront mesurées et eschan- 
tillees. (1500, Ord., xxi, 268.) 

Pour examiner et eschandiller l’ouvrage. 
(Paradin, Hist. de Lyon, p. 218, éd. 1573.) 

— Prendre un échantillon de : 

Doivent escantelier la futaille et garder 
l’escantillon. ( Coust ; de Sainct Amand, ms. 
apparten. à M. Baligand de Mortagne , 
p. 97.) 

— Fixer : 

Aussi les divinations sont toutes incer- 
taines : veu que Mehemet et les siens furent 
ceux qui du temps du dit Heracle eschantil- 
lerent a bon escient les limites de l’empire. 
(The vet, Cosmogr., VI, 4, éd. 1558.) 

eschantillon, - eillon, s. m., pièce 
de bois d’un certain calibre : 

Un eschanteillon de bois, qui est par ma- 
niéré de compas, a prendre et faire le tour 
de cloches. ( Reg . du Chat., I, 364, Bi- 
blioph. fr.) 

Dessouz le fondement font la terre ravir, 

A fors eschanteillens la firent soustenir, 

Grans baux, fors et pesans y ont fait establir. 

(Cov., B. du Gueselin, 4022, Charrière.) 

— Eschantillon de cuisine, très petite 
croûte de pain abandonnée aux gens de 
cuisine : 

U est bien benrenx qui en fine 
Ung eschantillon de cuisine. 

(CoQUiu... Droitz nouv., I e p., de Statu Hominum, 
I, p. 67, Bibl. elz.) 

— Bord, lisière : 

Tant alarames a cesle fois 
Devant nous a Vescanlillon 
Que droitement en l’agnillon 
D’un terne graciens et cointe 
Je perchni... 

(Froiss., Poe’s., U, 166,156, Scbeler.) 

— Etalon de mesure propre aux taie- 
meliers; 

Se li noviaus talemelier pert son esckan- 
tillon une fois ou pluseurs dedans les 
quatre années desus dites, il devra, a ehas- 
cune fois qu’i le perdra, un chapon ou .xii. 
d. por Je chapon. (E. Boil., Liv. des mest., 
I e p., I, 18, Lespinasse et Bonnardot.) 

— Donner l' eschantillon, accorder des 
| faveurs : 

i l etit museqnra esveillé, 

Preste a donner l’ eschantillon 
A quelque grobis esmaillé 
Contrefaisant l’esmerillon. 

(Coqüili, , Engueste, II, 98, Bibl. elz.) 

ESCHANTILLONAGE, escandillonaige, s. 
m., droit perçu au profit des seigneurs 
pour la visite, l’examen et l'étalonnage 
des mesures : 

De T eschantillonage des tonneaux neufs 
faits pour cette annee en la ville de Bois- 
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commun que le dit maistre a eschantilloné. 
(1482, Compte du maistre de la garde de 
Vitri, ap. Le Clerc de Doüy, t. I, f« 197 r”, 
Arclx. Loiret.) 

Vieulxjtiltres de la dite abbaye esquels il 
s’agit des droicts de biehenaige et escan- 
dillonaige appartenants au chapitre. (St- 
Julien, de l’Origine des Bourgongnons et 
antiquité des estais Bourgong., p. 394, Paris 
Nie. Chesneau 1581-82, in-f°.) 

ESCHANTIULONNEMENT, escham., - Ol- 
lonnement, s. m., droit perçu au profit du 
seigneur pour la visite, l’examen et 
l’étalonnage des mesures : 

J’ay tout le prouffit de tout Yeschantillon- 
nement, et congié de mon office, de tout le 
bois qui se prent du rain de la forest pour 
aller hors. (1420, Dénombr. du baill. 
d’Evrem, Arch. P 308, i'° 29 v».) 

Je ay le prouffit de tout l'eschantollonne- 
ment et congié de mon office de tout le 
bois qui se part du rain de la forest pour 
aller hors. (Ib., f° 39 r°.) 

Veschantillonnement. ( Même aveu, Arch. 
P 294, reg. 4.) 

eschantir, v. a., mettre de côté, 
mettre dans un coin : 

Pour ce faire, lesdiz compaignons estain- 
dirent les chandeilles, et les gecterent 
derrière l’autel et eschantirent les lampes. 
(1385, Arch. JJ 126, pièce 189; Douët 
d’Arcq, Pièces relal. au règ. de Ch. VI, t. Il, 
p. 238.) 

Cf. ChantelI. 

ESCHANTOLLONNEMENT, VOir ESCHAN- 
TILLONNEMENT. 

eschanu, scanu, adj., qui a les che- 
veux blanchis, chenu : 

Joe tous vei es chanuz e barbes. 

(Th. de Kent, Geste d’Alis., Richel. 24364, 
f° 70 r°.) 

Se vostre teste soit despyne 
E soit bant e scanute. 

(Du Jongleur i'Ely, p. 38, Michel.) 

eschap, escap, s. m., échappatoire : 

Mais ains ne me vausisles croire, 

Ainchois ternes tout a faloise 
Et a escap et a folie. 

(Roman de Robert le Diable , ap. Duc-, III» 80 e , 
éd. Didot.) 

eschafe, s. f., plume placée au-dessus 
des yeux : 

(Le faucon) doit avoir les sourcilz un 
peu haultz et grosses eschapes et les yeux 
grans et caves. (Modus, f" 77 v°, Blaze.) 

Cf. Chape. 

esghapeiixon, s. m., escapade : 

Et peut bien estre que ses pareils l’eus- 
sent plus haultemeut mariee, et ne l’eus- 
sent pas baillee au bon homme, si ce ne 
lust ung petit escltapeillon que elle avoit 
fait en sa jeunesse, je ne scey par quelle 
malle aventure qui advint par chaude 
colle, dont le bon homme n’avoit rien sceu. 
(Quinze joyes de mar., v, Jacob.) 

ESCHAPEL.ERIE, Voir ËSCHARPELERIE. 

esghafeloire, - oyre, s. f., vêtement 
pour couvrir les épaules : 

Scapularia, eschapeloyre. (Gl. de Garl., 
ms. Brug. 846, Scheler, Lex., p. 69.) 
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Cf. Eschapulaire. 

eschapement, -appement, s. m., action 
de s’échapper, fuite : 

Duquel departement et eschappement 
sceut les nouvelles le landemain. (28 mars 
i486, Rém. du D. de B. en fav. de J. de 
Bauffrem., Arch. mun. Dijon.) 

Fut pratiqué l’ eschappement du conte de 
Dampmartin, lui estant en la bastide Saint 
Anthoine. ( Chron . de L. XI, 15 oct. 1464, 
ms. Clairambaut, Richel.) 

— Action d’échapper à, d’éviter : 

Li eschapemens de poinne. (Boece, de 
Consol., ms. Berne 365, f° 47 v».) 

eschaper, v. a., employé abusiv. pour 
dire mettre sous la chappe, cacher, garan- 
tir ; 



Dont met sa grâce 
Snr telx gens et si les eschape 
Et les muce dessoubz sa chappe. 

(G. de Chabny, Liv.decheval., ms. Brux., f° 12r°.) 

eschapin, escapin,-appin, escaffin, s. m. , 
soulier léger, ancien mot refait au xvi 8 s. 
sous la forme escarpin : 

Sallent des liz, an eschapins chaciez. 

(Les Loh., Richel. 1622, f° 202 r°.) | 

il sant du lit en eschapins chaudes. 

(Ib-, ms. Montp., f" 201*.) 

Tote dolante fors de la chambre issi 
Desafnblee, chaucie en eschapins. 

( Ib ., t° 60 b .) ; 

Li sanc des piez li sant e raie, 

Kar n’a soller ne eschapin. 

(Ben., D. de Nom., il, 28509, Michel.) 

Aller sans chausses, en eschappin. j 

(Villon, Test., ap. Littré, Escarpin.) \ 

Lesdits cordouanniers ne pourront faire 
souliers ne escaffins a rivetz de hasanne 
grasse ne couiroyee, se ce n’est pour petiz 
enfans ou pour gens qui auront mal aux 
piez. (1486, Ord., xix, 650.) 

Osta ses souliers et se mist en eschapin 
de chausses. (Loyal Serv., Chr. de Bay., 

L, éd. 1827.) 

Les eschapins, the pynson sliowes. (Du 
Guez, An Introd. for to terne to spekefrench 
trevoly, à la suite de Palsgrave, éd.Génin, 
p. 907.) 

ESGHAPin, esquapir, eschepir, eskepir, | 
eschipir, eskiepir, verbe. I 

— Act., faire éclore : 

Li ostors les oes an huan 
Avoit couvez et eschapin 
0 les siens oiselez petiz. 

(Marie, Ysopet, Richel. 19182, f° 22 b .) 

Avoit couvez et esquapiz. 

(1d., ib., lxxx, Roq.) Var., eskiepis. 

De le piere de l’aigle qui a nom indiose, 
l’aigle va en oriant por ceie piere, ne ne 
puet ponre ne eschepir devant que ele ait 
cele piere. ( Descript . lapid., ms. Berne 
113, f» 170“.) 

— Neutr., éclore : 

Quant l’egle ad ses pucins fez el ni eschepir, 

Encontre le soleil lnr fet les oelz ovrir. 

(Garn., Vie de S. Thom., Richel. 13513, f“ 13 r”.) 

Quant celle a coves autrui eus, et il sont 
eschipi et puis nom a ce qu il puissent 
voler, doat vient la vraie mere qui les 
aura pnns, et si crie en aucun liu u elle 
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| est, et li piertrisot oent leur vraie mere. 
| (Rom. de Kanor, Richel. 1446, f“ 70 r*.) 

Gardes le jour que il seront esquepi (les 
oiseaux) et d’illuec en ix jours aies au ni 
bien matin, si les prenes coiement. (L’avi- 
culaire des oiseaux de proie, ms. Lyon 697. 
f° 21S d .) 

Tout ira bien, les Sagonneaux 
Sont eschepitz. 

I (Contre Sagon el les siens, Epist. par nng aœy de 
{ Cl. Marot, à la suite des OEuv. de Cl. Harot, 

! p. 549, éd. 1731.) 

— Fig- : 

Li estellin ont fet tapir 
Le fen que par lui alnmas. 

Et les ns que aconstnmas 
A novians ns font eschepir. 
l (Reclus de Mol., de Charité, Richel. 23111 , 

! r>2i4 4 .) 

Eskepir. 

(to.. ib., Richel. 15212, f» 80 t*.) 

eschapijEis, escapleiz, s. m., bataille : 

Ore orrez ja dnre mellee, 

Dur escapleiz et dnr eskermie. 

(Protheslaus, Richel. 2169, f* 44 e .) 

j eschaplement, s. m., bataille : 

Ore commence enlr’els mut dur eschaplemenl . 

( Horn , 3389, Michel.) 

eschapler, - appler , eskapeler, v. a., 
dégrossir, tailler : 

N’i ot que lui au tinel eschapler, 

A .vu. costieres le fist moult bien doter. 

(Bat. d’Alesch , ms. Ar. 3623, var., ap. Jonck., 
Guill. d’Or. , II, 266.) 

La Vont U carpentier drechié et eschaplê ; 

Un grant molton en fisent, si l’ont devant ferré. 

(Conq. de Jerus., 4086, Hippeau.) 

— Fig. et absolument, avec une signifi- 
cation grivoise : 

Grieviler, vous vons aidies 
De çou dont point ne m’aidasse. 

Cil est asses malus quassies 
Qi englot chou c’on li maske ; 

Li premiers n’a fait fors eskapeler, 

Li deerrains qi fait l’ueuvre asoumer 
Clôt l’ais, c’est li miens iogies. 

(Chaos., Vat. Chr. 1490, f® 156 r°.) 

— Eschaplê, part, passé, cassé, entamé : 
Se il treuvent bois abbatu, soit eschapplé 
ou entier, ou autres remaisances, dont 
l’en n’ait pas besoing a noz dictes euvres... 
(1376, Ord., vi, 221.) 

esghapoir, echapoir, s. m., échappa- 
toire ; 

Sçachant point ledit Algais ne pouvoit 
éviter par aucun echapoir le dernier et 
juste tencement de son méfait. (Noguier, 
Hist. Tolos., p. 308, éd. 1556.) 

eschapole, voir Escalope. 

esghaponner, escapon ner, v. a., cha- 
ponner ; 

En se jovenece 1 ’escaponnes, puis le 
metes en mue et le paissies de vis oiseles. 
(L’ Aviculaire des oiseaux de proie, ms. 
Lyon 697, f» 221“.) 

eschappeler, v. a., couvrir : 

Par ce que la première et la deuxieme 
annee il (le cyprès) est fort tendre a l’ar- 
deur du soleil et a la rigueur de la nuict, 
il les faut eschappeler pendant le dit temps. 
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ainsi que dit a esté des melons. (Maison 
rustique, il, 84, p. 270, éd. 1688-) 

eschappiet, s. m. ? 

Cinq eschappielz et une basne. (Comptes 
des mines de Jacques Coeur, Arch. KK 329, 
f» 186'.) 

eschapulaire, escap., adj., qu’on met 
sur les épaules : 

Une cote escapulaire. (1377, Lille, ap. La 
Fons, Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

eschapule, escapure, s. f., vêtement 
qu’on met sur les épaules : 

Scapularia, escapure. (Gloss, de Garl., 
ms. Lille, Scbeler, Lex., p. 69.) 

eschaque, - asque, s. f., teigne : 

La racine de porree rouge, bouillie, oste 
ces rongnes et eschasques qui viennent en 
la teste, et parmy la barbe et les sourcils. 
(Du Pinet, Pline, xx, 8, éd. 1866.) 

Rongnes et eschaques. (Id., ib., ch. 9.) 
J’ay leu que le jus de nasturce alenois 
appliqué avec graisse d’oye, guérit les 
eschaques et roignes, qui sont par la barbe. 
(Cholieres, les Apresdinees, VI, f° 223 r», 
éd. 1587.) 

1. eschar, escars, escar , achar, plus an- 
ciennement escharn, escarn, s. m., moque- 
rie, raillerie, plaisanterie, dérision, honte : 

Il per escarn o fan trestot. 

(Passion, 284, Diez.) 

Tu nos posas repruece a nos veisins, 
frenchissement e escharn a ces ki esteient 
en nostre aviru[ne]ment. ( Liv . des Ps., 
Cambridge, xliii, 13, Michel.)' 

Tu posas nus reproce a noz veisins, 
subsannatiun e escharn a icels chi en nostre 
avirunement sunt. (Lib. Psalm., Oxf.,XLlit, 
18, Michel.) 

Se em parloie par vantance 
Et par eschar et par bobance, 

Li esperites que jo sai 
De ma bouce se retrairoit. 

(WaCe, Brut, 8233, Ler. de Lincy.) 

En Delfois vinrent ambedni. 

Tôt sans escars faire et sans ris 
Entrent el temple Apolinis. 

(Ben., Troie, Riehel. 37S, f° 80“.) 

Bele, font il, qn’apercevance 
Ne seil de vos ne parlance 
'eschar entre la gent vilaine, 

Afnblez ça chape dè laine, 

Queja nel sachent vos veisins. 

(Id., D. de Nom., Il, 31308, Michel. ) 

An départir de son pais 
N’i ont eschar ne gens ne ris. 

(In., ib., II, 31690.) 

Unit par en fa pais tut le meis 
Estrange eschar entre Français. 

(le., ib.. Il, 5909.; 

Grant eschar en nnt li serjant 
Que la reine vait sivant, 

Li un l’empeint, l’antre lu bute, 

Et si) metent ors de la rate. 

( Tristan , III, p. 92, Michel.) 

Nnl nel deit tenir a eschar. 

(Guillaume, Best, div., 1147, Hippeau.) 

Dens aurent omnipotent 

Par eschar de vostre cnmandement. 

(Chakdry, Set dormans, 289, Koch.) 

Idoine a lareqneste oie; 

Mnlt le tient a grant derverie, 

A grant escar et a outrage. 

(Amadas et Ydoine , Richet. 375, f ! 316 a .) 



Las! quel eschar et quel dolors 
Qn’el m’acnilli en ses amors ! 

(Parton., 5191, Crapelet.) 



Grant duel aurai et grant eschar 
Se je, por bien norrir ma char 
Qni mnert, en ce monde perdoie 
Le grant délit.... 

(Vie des Pères, Riche!. 23111, 



f° 33 d .) 



Qui tient mariaige a eschar 
Et qui Ion desront et devise 
Dieu escbarnist et saiole Yglise. 

(De VEmperer. gui garda sa chast., 86, ap. Méon, 
Noue. Rec-, II, 4.) 



Ainz dit aucun : Ceo est eschar. 

Cornent ckastierai ma char % 

(Besant de Dieu, 485, Martin.) 



Aine n’ama borne qui fust fonls ne musars, 

Ne outrageas, ne vilains, ne eschars, 

N’ainc de sa bouche n’issi vilains eschars. 

(Enf. Ogier, 5048, Scheler.) 



Ses vilains mos et scs escars 
Me dist asses, et remprosna. 

(Du Vilain au bufet, Riehel. 1553, f° 506 r°.) 

E d’espines le corunerent 
E par eschar le saluèrent. 

(Passion, ms. Fior. Laur. convenu soppressi 99, 
f» 98 d .) 

Vous en aves abatn maint, 

Dient les dames par escar. 

(Sarrazin, Rom. de Hnm., ap. Michel, Hisl. des 
ducs de Norm., p. 277.) 

Mestre Giefroi de Flavi, phisicien, dist 
ausi corne par eschar : Qui vos a guéri ? 
(Les Mir. S. Loys, Rec. des Hist., XX, 162.) 

Et li saige home eu ravoient tel achar de 
! ce que tel rescaille osoit parler encontre 
eus de tel chose. (Traité de theol., Riehel. 
12581, f" 354 r°.) 

Et dona a cheseun graünt de la tere un 
sertein noun en eschar du mokerye. (Chron. 
de Lond., p. 36, Aunger.) 

2. ESCHAR, voir ESSART. 



ESCHARALLE, S. f., pUS : 
j Le sordide ou sale et le pourri ensuit 
fort les playes d’arquebusade, et autres 
! grandement contuses. Dont il en est rejeté 
i une chair molle, et très puante, qu’on 
nomme escharalle, avec une vapeur hor- 
rible et cadavéreuse. (Joub., Annot. s. la 
chir. de Guy de Chaul., p. 214, éd. 1598.) 

escharaveau, s. m., escarbot : 

Les chevaux morts engendrent... les 
escharaveaux et fouillemerdes. (Du Pinet, 
Pline, xi, 20, éd. 1566 ) 

Eucores se servent ils a cet effet des 
escharaveaux , qui ont certaines cornes re- 
courbées, que nous appelons cerfs volans. 
(Id., ib., xxx, 11.) 

escharbote, escarbole, escabote.escher- 
bote, escarboite, s. f., escarbot, scarabée : 

Cambro, escabole. (Olla patella, p. 25, 
Scheler.) 

Lecabo, onis, escherbote. (Gloss, lat.-fr., 
Riehel. 1. 4120, f° 125 r'.) 

En ce se montre nice et sotte. 

Elle ressemble Yescharbotte 
Qui guerpist l’odeur des florettes. 

Et suy le chemin des charrettes. 

Es estrons des chevauli se bonté. 

(J. Le Fevre, Malheolus, liv. H, v. 915, Tricotel.) 

Aucunes bestes ont ,vi. pies comme les 
escarbotes et les mousches. (Evbart de 
Conty, Probl. d’Arist., Riehel. 210, f“ 146 d .) 



Scarrabeus, escarboite. (Gloss, rom.-lat. 
du xv e *., Scheler.) 

Soubz miel a pastel i’ escharbote. 

Tels sont simples et samblent sains 

Qni mneent serpens en ior sains. 

( Pasloralet , ms. Brus., f° 27 r°.) 

Ce ne leur vault une escharbote. 

(La grant Malice des femmes, Poés. fr. des xv* et 

XVI» s.. V, 313.) 

escharbotter, escarbotler, v. a., 
éparpiller le feu, l’élargir, lui donner de 
l’air pour le mettre en état de mieux 
flamber : 

Escript au foyer avec un baston bruslé 
d’un bout, dont on ■ escharbolle le feu. 
(Rabel., Gargantua, ch. 28, éd. 1542.) 

Qui fougent et escharbottent. (Id., Pan- 
tagruel, ch. 33, éd. 1542.) 

Il est encore usité dans ce sens en patois 
charentais, poitevin et berrichon. 

escharcé, adj., faible de poids, en 
parlant d’une monnaie : 

Que les maistres particuliers de nosdites 
monnoyes ne puisse faire l’œuvre de noz 
doubles dessusditz plus escharc.ee d’un 
grain de la loy que vous leur deviserez. 
(1351, Ord., il, 428.) 

ESCHARCEME.NT, Voir ESGH ARSEMENT . 

escharceté, voir Escharseté. 



ESdHARCHEMENT, Voir ESCHARSEMENT. 



escharçon, voir Eschareçon. 



escharde, esckardre, esckerde, escerde, 
echede, eschierde, eskerde, s. f., écaille : 



En cele idle ad teles peres ki snnt faites en tel 



Qn’il n’ad huche ne jointure ne echede ne crevenre. 
(P. de Thaun, Best., 1486, Wright.) 



(Le serpent) ses escherdes herice. 

(Ben., Troie, ms. Naples, f" 12 e .) 



... escerdes. 

(Id., ib., Riehel. 375, f> 72 a .) 

L ’eseherde de son dos. 

(Guillaume, Best, div., 2100, Hippean.) 

Les eskeries cheent a val, 

Guariz est Dardanns de! mal. 

(Protheslaus, Riehel. 2169, P* 36*.'' 

Dont maint poisson sont peechans 

A graut escharde et grosse teste, 

Doot bien scevent oster l’areste. 

(La Requesle desFreres Meneurs, Riehel. 24432, 

' f° 146 r».) 

Si lur (aux poissons) traions l’amer de 
quor... et les escherdes de dehors lur os- 
tons. (Maurice, Serm., ms. Fior. Laur. 
conventi soppressi 99, f» 44 b .) 

Gels qui ont pennes et escherdes men- 
giez. (Bible, Riehel. 849, f° 85 b .) 

L’eve remest ausi pleine d' eschar des 
corne se l’en i eust eschardé grant 
plante de poissons. ( Vie et mir. déplus, s. 
confess., Maz. 568, f° 3».) 

Poysson qui a eschierde et noe. 

(Macb de la Charité, Bible, Riehel. 401, f“ 33*.) 

Squama, esquaille, eschardre. (Gloss, 
de Couches.) 



— Morceau de bois ; 

Quiex genz mistrent Rion en cendre, 

On de fnst ardi mainte escharde. 

(Guiart, Roy. lign., prol., v. 458, Buchon.) 
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— Carde: 

Se il leur survient autre laine a eschar- 
der qu’ilz n’y employent les eschardes dont 
ilz auront encommencié la première lainé. 
( 1406, Ord., ix, 173.) 

Geta contre le dit Georget unes escardes 
qu’il avoit en sa main. (1480, Arch. JJ 186, 
pièce 18.) 

Norm., Haut-Maine, jarde, écaille de 
poisson. Morvan bourguignon, Saint-Mar- 
tin de la Mer, êcha, arête. 

La langue moderne a gardé écharde, 
piquant de chardon, et petit corps aigu, 
ligneux ou métallique qui s’introduit ac- 
cidentellement dans l’épaisseur de la 
peau. 

eschardé, escherdé, part, passé, cou- 
vert d’écailles : 

Ven ad les monstres tygris e fannos. 

Les serpens, les dragons escherdez an dos. 
(Th. de Kent, Geste d’Alis., Ilichel. 24364, 

1° 58 v°. ) 

Neir ert pins ke charbons, escherdé ont le vis. 

(In., ib., f° 70 v°.) 

1. escharder, escarder, escherder, es- 
querder,\. a., ôter l’écaille, écailler : 

Corne se l’en i eust eschardé grant planté 
de poissons. (Vie déplus, s. confess., Maz. 
568, (■> 3 b .) 

Esquerdez le pesson e depechiez par 
pieches. (Ens. p. apareil. viand., Richel. 1. 
7131, f» 100*.) 

Perche soit sans escharder cuite en euue» 
et puis soit pelee. ( Ménagier , II, 187, Bi‘ 
blioph. fr.) 

— Absol. : 

Pensons de l’osploitier, car monlt forment me 

[tarde 

Que sanc de Sarrasins parmi les chans esparde 
A m’espee qni pas de petis cops n'escarde. 

(B, de Commarchis, 3537, Scheler.) 

— Eschardé, part, passé, écaillé : 

.1. hennap de' madré a piet d’argent, 
douquel li hennas est escardes, et .n. cue- 
▼rekies. (15 déc. 1301, Cart. de Flirtes, 
p. 801, ccclxi, Hautcœur.) 

Pour la livraison d’une cloche devant 
servir de wigneron au beffroi, au lieu de 
celle qui s’y trouve et qui est escardee et 
non durable. (16 oct. 1429, Rég. aux Cen- 
saux, Arch. Tournai.) 

Norm., Haut-Maine, écharder, écailler. 

2. escharder, escarder, v. a., carder : 
Trop sot bien condre et escharder, 

Cbarpir, pignier et filer laine. 

(Fabl. d‘0v., Ars. 5069, f° 77 e .) 

Que se il leur survient autre laine a es- 
charder, qu’ilz n’y employent ou mettent 
en besongne les eschardes dont ilz auront 
encommencié ladiete première laine, jus- 
ques a ce que elle soit toute achevée, et 
que lesdictes eschardes soient bien nec- 
toyees. (1406, Ord., ix, 173.) 

Jehan Girard escardeur de laynes... gain- 
gnoit ses journées... a escarder laynes. 
(1473, Arch. JJ 194, pièce 366.) 

3. escharder, escarder, scardeir, verbe 

— Act., rompre, briser en éclats : 

Ces espees sont si brisies, 

Escardees et empiries. 

( Eteocle et Potin., Richel. 375, f» 55 a .) 
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— Fig., piller, dépouiller : 

Cardonaus si sont dit cardinans com cardons. 

Car par enli toit et oevre li papes ses pardons ; 
Mais chardons chardonnans interprètent chardons, 
Car il eschardeni gens et prenent ans lardons. 

(Dit des Mais, ap. Jnb., Nous. Rec., I, 182.) 
Grant sens est d’amis faire, et greignenr du garder; 
Mes pon en fait et garde qni les vuelt escharder. 

(Jbh. de Meüng, Test., 817, Mc on .) 
Tout le pais de biens eschardeni. 

(Guurt, Roy. tign., t. I, p. 142, Buchon.) 

Ly Engles et les Gascons eulrent villai- 
nement escardé le bon pais de Toulousein. 
(Füoiss., Chron., IV, 373, Luce.) 

— Diviser ; 

Liqueis doairs, tant que por la vicarie 
del femme ne puet eslre scardeis, vendus 
ne amenris, por cheli cas ne por altre,sens 
le greis del femme et del plus grant partie 
de ses manbours. (J. de Stavelot, Chron., 
p. 37, Borgnet.) 

— Neutr., se briser : 

Lances brisent, basions eschardent 
(Guiart, Roy. lign., 17170, W. et D.) 

La repenst on esgarder 
Godendaz croistre et escharder. 

(Id., ib., 19223.) 

Guernesey, écharddir, tourmenter, faire 
enrager. 

eschardeur, escardeur, s. m., car- 
deur : 

Colin Manceau, valet escardeur de laine. 
(1373, Arch. JJ 105, pièce 240.) 

Fouquart, eschardeur de laines. (Reg. du 
Chat., il, 266, Bibliopli. fr.) 

Il sera défendu a tous les eschardeurs, 
que sitost qu’ilz auront enconmencié a 
escharder la laine d'aucun drap qu’ilz ne 
mettent ou meslent autre laine parmi. (1406, 
Stat. des Drap. d’Evreux, Ord., ix, 173.) 

Jehan Girard, escardeur de laynes. (1473, 
Arch. JJ 194, pièce 366.) 

A cenlx qni drappent 

En laine, escardeurs, fillenrs et fonlenrs. 

(J. Bouchet, Ep. mor., II, x, éd. 1545.) 

eschardeus, escherdous, adj., écail- 
leux, et par extens., rugueux, raboteux : 

Crestez esteit et escherdous (un serpent) 

Et herieiez. 

(G. DE S. Pair, M. S. Michel, 3221, Michel.) 

Li ans des arcs qni fn hidens. 

Et plains de nens, et eschardeus. 

(Rose, 977, Méon.) 

L’autre fléché corte et noieuse, 

Laide et mal faite et eschardeuse. 

(Fabl. d'Ov., Ars. 5069, f° 4 1 .) 

eschardonner, v. a., piquer avec des 
chardons : 

Li chardonal tôt eschardonnent 
Les eschars qni son echar donnent. 

Maint prendom ont enchardonné, 

Chardonal sont cnchardoné, 

Por ce peignent comme chardon. 

(.G. de Coinci, Ste Leoc., Richel. 19152, f° 29 4 .) 

C'f . Encbardonér. 

ESCHARDRE, VOÎT ESCHARDE. 

eschareçon, esc., ach., - içon, - isson, 
escharr., escharçon, escharsson, escarchon, 
escarceon, escherson, eschalasson, eschallas- 
son, eschalesson, escharisson, s. m., échalas, 
pièce : 



ESC 



En sa vigne le laisa pendre 
Et fist de son cors esca[r)chon. 

(Reçu, de Moliens, Dit de Charité, Ars. 3460, 

f» 20 r“.) 

Escarceon. ( Bulle Laonnaise de 1212, ap. 
Corblet, Gloss, pic.) 

A Thiebaut lou boscheron pour coper 
busche pour l’ostel et escharriçons pour les 
vignes. (1288, Compt. du Paracl., f« 9 v», 
Arch. Aube.) 

.m. c. d ’eschareçons renduz es vingnes. 
(1332, Compte de Odart de Laigny, Arch. 
KK 3 a , f # 176 v°.) Eschariçons. (Ib., f” 284 
v°.) .ii.c. à'escharissons. (Ib., t° 211 v°.) 
Acharissons. (Ib.) 

Item d’avoir ernblé en la vigne Simone 
dou puis de Aey deux faissiaus d 'eschars- 
sons. (1356, Arch. JJ 88, pièce 119.) 

Il auront la moitié du menu ouvrage qui 
istera des escharçons qui se feront pour le» 
vignes. (1337, Reg. du Chap. de S. J. de Jé- 
rus., Arch. MM 28, f° 61 r°.) 

Ils menront pour l’Hospital tous les ans 
les escarchons et .l. barillees d’amende- 
ment a .m. chevaux es vignes de la Bo- 
velle. (1357, Cerny, ap. Maunier, Comman- 
de ries, p. 531.) 

11 faut acheter d 'eschersons pour les 
dictes vignes. (1375, Etat des revenus de 
l’Archev . de Reims, Arch. admin. de 
Reims, t. III, p. 426, Doc. inéd.) 

Phalanga, escherson. (Gloss, lat.-fr., Ri- 
ehel. 1. 4120, f° 124 v*.) 

Dne quantité d’eschalassons. (1419, Areh. 
JJ 171, f° 11 r°.) 

Un des eschalessons. (Ib ) 

Six jarbes d’esealas ou escharçons. (1419, 
Arch. JJ 172, pièce 20.) 

Rabanus afferme que le baston fut par 
luy (Bacchus) trouvé et nommé, affin que 
les hommes peussent user et avoir les 
grains a faire le vin, lequel bastoa nous 
appelons vulgairement escharçon. (Chron. 
et hist. saint, et prof., Ars. 3515, f° 158 r°.) 

Escarchons de vignes. (Fossetier, Chron. 
Marg., ms. Brux., 2 e p., sec. copie, f° 
423 r°.) 

Il faut oster les escharsons des vignes a 
deux lieues autour, crainte que l’ennemi 
n’en cuise ses vivres, ou n’en remplisse les 
fosses. (1495, Rec. d’Ordonn., Areh. législ. 
de Reims, 2° p., t. I, p. 148, Doc. inéd.) 

Mettans les eschallassons selon le be- 
soing, afin que le branchage de la vigne y 
puisse ramper dessus. (Belle-For., Secr. 
de l’Agric., p. 70, éd. 1671.) 

eschareçonner, escharssonner, eshar- 
choner, v. a., garnir d’échalas, échalasser : 

Vigne esluet foir et femer, 

Colper, lier, eskarchoner. 

(Delivr. dupeup. d’isr., ms. dn Mans 173, f° 41 r°.) 

Lessier ladiete vigne bien labouree de 
toutes ses royes et fassons, et aussi bien 
escharssomee. (1408, Arch. MM 32, f° 21 v°.) 

escharenier, s. m., p.-è. écorcheur ; 

Chapuis, eschareniers, chamatours. (1294, 
Fiait général de Dijon, Richel. 1. 9873, 
f» 26 v».) 

Cf. Escharoigner. 

ESCHARFAUDER, VOir ESCHAUFAODIR. 

eschargage, escarquage, s. m. dé- 
chargement : 
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Mises pour frais de naviâux et à'escar- 
quage. (1365, Compt. de P. Lenganeur, Mon. 
de l'hisl.jdu tiers état, IV, 161.) 

eschargaite, - guaite, - ghette, - guele, 

- guette, - ghuette, - guette, - guecte; - guile, j 

- waite, -vaite, escar., esquar., esgar., es- 
guar., eschair., achar-, achair., escher., es- 
cer., ech., esquer., esc.hor., escor., escro., es- 
crou.,eschal.,escal.,eschel.,eschiel.,eschau., 
escho., eschou., eschu., esclia., eschargarde, 
eschaugourte, s. f., primitivement compa- 
gnie de gens de guerre chargés de faire le 
guet, et plus tard le guetteur isolé ou la senti- 
nelle, celui qui fait le guet; guet, patrouille: 

Icele noit n’nnt unques escalguaile. 

{Roi., 2495, Millier.) 

Les escalgailes chi guardent la citez. 

(Gant, des Cant., 43, Stengel.) 

Gaite et escorj/aites sunt sor le mur monté. 

{Roum. d'Alix., f° 62 b , Michelant.) 

Vescorgaite commande Dans Clins, le fil Caiùuit. 

(»., f» 60 b .) 

L’eschegueite est la sus el pinnun de cel mont, 

Veit les larnns el val. 

(Garn., Vie de S. Thom. , Richel. 13513, 1° 13 r°.) 

Li reis esteit dedenz snn paveillun, 

Li eschielguaite delez e environ. 

(Jorb. Fantosme, Chron., 714, Michel, D. de 
Norm., t. III.) Var., li eschealwaüle . 

Mettent lnr esckalgailes quant vient a la vespree. 
(Th. be Kent, Geste d'Alis., Richel. 24364, P 4 v°.) 

Les eschargaites de l’ost et de la cité 
orent tele paor que... (B. le Très., Cont. 
de G. de Tyr, p. 112, Guizot.) 

Les escergaites de l’ost. ( Hist . de la terre 
s., ms. S. -Orner 722, f» 44 b .) 

Métré et paier vaites et acharvaites. 
(1283, Franck, de Montbéliart, Arch. mun. 
Montbéliard.) 

Li rois Etiocles mist les escrouguailes 
sor les murs et par les tors.. (Estories Bo- 
gier, Richel. 20125, f° iil a .) 

Turnus comanda Vescrougaite a .xnr. o. 
chivaliers. (ïb., f° 154 b .) 

En tailles, en prises, en aylaires, en 
gaites, en eschargaites, en dy'emes, etc. 
(1344; Ch. de Louis de Neuchâtel, Areh. du 
prince, Neuchâtel, E 4 , n° 21.) 

.mi. gentilz hommes qui doivent eschau- 
guette ou moys de mars a armes et a clie- 
vaulx aux portes de Blois. (1380, Reven. de 
Blois, Arch. KK 300, f° 1 r».) 

Si n'avoient nnle eschagaite. 

(Chr. be Pis., Poés., Richel. 604, F 233 v°.) 

Ponr la crainte des eschogueltes. 

( Motiolog . joy. de la Chamberiere, Poés. fr. des 
xv" et xvi* s., Il, 248.) 

Que les evesques estoyeDt comme l’es- 
chauguette qui doit avertir les passans du 
danger. (Fauchet, Antiq. gaul., 1. III, ch. 
18, éd. 1611.) 

— Action de faire le guet : 

Fist 1 'eschargaite a chevaliers œil. 

{Les Lob,., ms. Montp., F 51 b .) 

De Y eschargaite, por Dieu, qn’en sera il ? 
le la ferai, dist Begnes de Belin, 

Par tel convent coin vous porez oir. 

(Garin le Lob., 2 a chans., xxxv, p. 157, P. Paris.) 
La nnit faissoient escerwailes. 

(Brut, ms. Munich, 651, Vollm.) 

La nnit fist faire 1 ’eschelgaite 
A cinc cenz chevaliers des sons. 

(Ben., D. de Bonn., Il, 19161, Michel.) 

T. III. 



La nnit fist esçtiargaile tant qu’il fu esclarié. 

{Les Chétifs, Richel. 12558, f° 142 a .) 

Que li mainnie le cardenal fiseDt l'esear- 
gaite une nuit pur devers le cité. {Chron. 
d’Ernoul, p. 425, Mas-Latrie.) Var., achar- 
gaite. 

Et cele qui fait l 'eschargarde. 

Pour faire pins segurement 
La garde, fait asseœblement 
Sonz ses piez de pierres menues. 

(Fai/. d’Ov., Ars. 5069, f° 82 d .) 

Chascun soit est en eteharguete 
La bele en une lour qui guete... 

{lb., f° 50 r .) 

Ne porrons faire., ne eschugaite, ne se- 
monces en quunque manere que eles fus- 
sent. (1430, Ch. de L. d’Amboise, Fonte- 
neau, I, 342, Bibl. Poitiers.) 

— Guet-apens, trame : 

Mais onques n'ns la joysance 
De ce plaisant jeu d’amouretes, 

Pour la craincie des eschogueles 
Et du danger de male bouche. 

(Serai, joy. de la fille esgaree , p. ap. Fr. 

Michel et Ler. de Line., Farces, Moral, et serm. 

joy., t. III.) 

On imagina qu’il (Parmenion) avoit 
dressé ceste eschoguette au roy par l’entre- 
mise de son filz Philotas. (Amyot, Diod., 
xvn, 17.) 

Il desiroit tousjours faire eschauguetes 
et embusches. (Grdget, Div. c., II, i, éd. 
1583.) \ 

— Petite tour d’observation' où se te- 
naient les gens de guerre qui faisaient le 
guet, guérite de pierre au haut d’une tour 
ou d’un clocher, d’où la sentinelle ou le 
veilleur inspectait les environs; guérite en 
général : 

Un val dévalé, sont ,i. tertre monté, 

A Yacbairgaite Hervis le baicheler 
Ont apersnt. 

{Les Loh., Richel. 19160, F 73 a .) 

Eschauguite de foire. (Liv de jost. et de 
plet, xviii, 24, Rapetli.) 

Firent aussi aulcun monter en hault sur 
le sommet d’une escharguette, dont on 
povoit clcrement choisir la grosse tour de 
Grèvent. (Wavrin, Anchienn. chron. d’En- 
glet., t. I, p. 230, Soc. de l’H. de Fr.) 

Vescharguecte dudit ehastel. {1421, Pièces 
relat. au règ. de Ch. VI, t. II, p. 112, Douët 
d’Arcq.) 

Et tantost apres que la signeurie fut 
assise a table, une guette, estant au dessus 
d’icelle tour, en Yeschauguette, sonna un 
cornet moult haut. (Ol. de la Marcre, 
Mém., II, 4, Michaud.) 

Une damoiselle de merveilleuse beauté 
qui estoit aux fenestres ou esquerguettes de 
la porte. (Perceforest, vol. I, c. 34, éd. 
1528.) 

Escarghuetles erigees sur les murailles- 
(1498, Béthune, ap. La Fons, Art. du Nord • 
p. 185.) 

Les yeulx sont comme eschoguette du 
corps, et pour ceste raison nature l’a logee 
hault. (J. Bouchet, la noble Dame, f°42 v», 
éd. 1536.) 

Esgarghette. (1525, S.-Omer, ap. La Fons, 
Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

De dessus quelque eschoguette. (Amyot, 
GEuv. mêl, t. II, p. 14, éd. 1820.) 



Les guerres civiles ont cela de pire que 
les autres guerres, de nous mettre chacun 
en echauguette en sa propre maison. (Mont., 
Ess., 1. 111, c. 9, éd. 1595.) 

Et a fin de plus aysement estre adverty 
des entreprises des ennemis, il dressa des 
eschauguetles tout le loDg de la riviere, de- 
puis son emboucheure en mer, lesquelles il 
garnist de gens. (Fauchet, Antiq. gaul., 
2” vol., IV, 5, éd. 1611.) 

— Veillée : 

Diligemment est escripte l’ardeur de 
leur grant devocion, que quant li tabernacle 
estoit clos elles s’aherdoient par dehors 
aux portes du tabernacle et celebroient les 
eschaugourtes des femmes vieilles, et de- 
mouroient neis la nuit en oroison, et ne 
cessoient pas du service divin quant li 
home dormoient. (J. de Meüng, E p. d'Abeil. 
et d'Bel., Richel. 920, I e 169 r°.) 

— Fig., signe, preuve : 

Prions tuit Dieu d’un corage que il de- 
mostre a nos les eschaugueites de son 
martir. Si corne li pueples prioit Nostre 
Seigneur la ruer se concrest en son sein 
et se desparti a bien preuf par trois milles. 

( Vie S. Clem., Richel. 818, f° 296 v».) 

Haut-Maine, échauguette, aguet, espion- 
nage. 

eschargaitement, eschauguelement, 
- ettement, s. m., action de faire le guet : 
Speculacio, onis, eschauguelement, regart, 
{Gloss, lat.-fr., Richel. 1. 7679, f° 248 v».; 

— Guet-apens : 

Vestez ses armes, afin que vous puissiez 
ester a l’encontre des eschauguetemens de 
l’ennemi. (Courcy, Hist. de Grece, Ars. 
3689, f» 22i d .) 

— Guet, patrouille : 

Ainsi est l’ost du roy devant la roche, et 
Veschauguettement estoit toutes les nuiyts 
de deux cent chevaliers pour garder que 
l’en enmenast le roy Artus ne ses eompai- 
gnons. {Lancelot du Lac, l re p., ch. 51, 
éd. 1488.) 

eschargaiteor, -eur, -our, - gaie, 
leur, - gueteur, - guetteur, - guecteur, 
esquar., eschau., s.m., sentinelle, celui qui 
fait le guet : 

Galerans de Monbrin, qui fa fe! et boisiere, 

Ot esté cele nuit de l’ost esquar g ailier e. 

{Enf. God., Richel. 12558, F 42 b .) 

Et sera ses eschaugaiteeurs de la garde 
del saiDtuaire. {Bible, Richel. 899, f“ 53 4 .) 

Nous qui sommes establi en la maison 
nostre seigneur pour gaites et por eschau- 
gaiteors. (Chron. de S.-Den., ms. Ste-Gen., 
F 44b.) p. paris : eschargaileurs. 

Jhesus est nostre eschargueiierres, 

Nostre tuteur, nostre guetierres 
Contre les nocturnes assans. 

(Fabl. d’Ov., Ars. 5069, F 183 d .) 

Insidiator, eschauguelour, (Gloss, de 
Conches.) 

Eschargueteur et garde du peuple. (L. de 
Pbemierf., Decam., Richel. 129, f° 31 v°.) 

Lors envoia Jonathas eschaugaicleurs sur 
les chasteaux de ses ennemis. (CÔURCY, 
Hist. de Grece, Ars. 5069, f° 238 a .) 

L’ eschargueteur les vey et oy, si sonna 
l’alarme. (Duquesne, Hist. de J. d’Avesn., 
Ars. 5208, f» 61 v«.) 

kft 
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i. eschargaitier, - gaiter, - guaitier, 
_ gueitier guetter, - getier, - vailier, es- 
car., achar., achair., acha., exchar., echar., 
escher., escer., esguar., esguer., escov., es- 
cro., escrou., eschel., eschiel., eschil., es. 
chau., eschou., escha., essar., essor., essour., 
esour., eschargarder,_escroaUUr, verbe. 

— Neutr., faire le guet, être eu senti- 
nelle, être au.guet, aux aguets : 

Que vos faites sor Rime eschargaitier enuit. 

(J. Bon., Sax., ici, Michel.) 

Aloient eschergaitanl entor le chastel. 
(S. Graal, Vat. Chr. 1687, f“ 130 b .) 

La tint eschaugaitant o grant chevalerie. 

C Parlon ., Richel. 19152, f° 171'.) 
Trouva escarguaitant Lambert le Berruier. 

( Maugis d’Aigrem., ms. Montp. H 247, f° 165 b .) 

Mais ne vons covient ja pour moi esourgalier , 

Car ici me covient l’arme dei cors voidier. 

(Gar. deMongl., Vat. Chr. 1517, f° 12 e .) 

Echarvaitier. (1283, Coût, de Montbé- 
liard.) 

Et ses fieres les fet la nnit eschergueitier . 

(Doon de Maicnce, 5748, A. P.) 

Et s’il ont fain de someiller 
.i. establissent pour veiller 
Qui tousjonrs garde et eschar garde. 

(Fabl. d'Ov., Ars. 5069, f° 82 e .) 

Sor les murs ot grans noises de cors et 
de buisines et en l’ost ausi encontre aus de 
ceaus qui escrouguaitoient. ( Estories Rogier , 
Richel. 20125, f» Hl 1 ’.) 

Secilz cui li escharguaite sera commandée 
ne escharguetloit, il devra double eschar- 
gaitte. (1336, Franck, de la Chaux du Dom- 
bief, Droz, Bibl. Besançon.) 

Se celluy a cuy l’exehargait aura esté de- 
mandé n’a exchargailié, pour celle fois 
qu’il a deffailli A’ exchar gai lier devra 
double excbargait. (Franch. de Monnet, 
trad. du xv e s., Ch. des compt. de Dijon, 
122, Arch. Doubs.) 

Cui eschauguette a ouyr ce que dit ung 
autre. (R. Est., Lat. ling. thés., Auceps 
auribus.) 

Regarde bien tout a l’entour s’il y a quel- 
cun qui eschauguette pour nous ouyr. (Id., 
ib., Aucupo.) 

— Avec que, veiller attentivement à ce. 
que : 

Od la lune sérié anuit eschilguaitiez. 

Que F latrie. 'j g ne terrien ne seient embuschiez. 
(Jord. Fantosme, Chron., 138, ap. Michel, D. de 

Norm.) Var., achauveitez. 

Alixandres commande l’ost a escorgaitier , 

Que cil dedens n'en iscent por les Grius damager. 

( Roum . d'Alix-, P 9°, Michelant.) 

— Act., comme garder, veiller à la sû- 
reté de, en faisant une garde attentive : 

D’ambedous pars se font eschargaitier. 

( Les Loh., ms. Montp. f° 217 e .) 

Cels enenntra ki ne dormoient 
Ki tôle l’ost escerguaitoient. 

(Brut, ms. Munich, 753, Vollm.) 

Desor cel aubre que lai voi verdoier 
le remanrai por vous achargailier. 

(Bat. d’Alesch., Richel. 2494, f° 3 v°.) 

De lur plus esliz compaignons 
I font la nuit cinc cenz veilier, 

A qu'il se funt eschelgaitier . 

(Ben., D. de Nom., II, 3996, Michel.) 



La nuit fait ses guaites son ost eschielguailier . 
(Jord. Fantosme, Chron., 626, ap. Michel, D. de 
Nom-, t. III.) Var., eschewaiter. 

Escroaitier se Usent li noble poignor. 

(De Yaspasien, Richel. 1553, f° 385 r°.) 
i Et tant les gaites qui l’ost achargaitoient 
tout environ que nulz n’i entraist les 
virent si lor vinrent a l’encontre. (S. Graal, 
Richel. 2455, f° 221 v e .) 

Qui l’ost durent eschauguetier. 

(Rose, ms. Corsini, f" 101 a .) 

Qui l’ost durent escergaitier. 

(Ib., Vat. Chr. 1522, f° 976.) 

Qui les dévoient achargailier. 

(Ib., Vat. Chr. 1858, f° 130 e .) 

Et en doutèrent plus les Sarrasins et se 
lisent mius escargaitier. (Chron. de Rains, 
c. XII, L. Paris.) 

Firent bien eschaguetier l’ost. (G. de Tyit, 
IX, 12, Hist. des crois.) 

Car cil qui l’ost dévoient la nuit eschair g ailier 
En ont .vu. detrenchiez qui gisent el gravier. 
(Poème de la Croisade, Romania VI, p. 496.) 

Et i doient vaitier et achagaitier lour 
vile. (1283, Franch. de Montbéliard.) 

La nuit apres (li rois Gontrans) issi de 
| ses herberges aussi comme pour son ost 
eschar guaitier. (Chron. de S.-Den. , ms. 
Ste-Gen., f» 54 e .) 

Il ne se daigna seurement logier ne son 
ost faire eschauguetier, et pource fut sur- 
prins. (J de Mecjng. Trad. de l'art de che- 
val. de.Veg., Ars. 291b, f° 13 v°.) 

Esmerez de Nimaye faisoit par Gloriant 
Es cargailer son ost. 

(B. de Seb ., IV, 19, Bocca.) 

La vile esteit par nuit gnaitee 
Et l’ost esteit eschelgailiee. 

(Est. de la g. s., Vat. Chr. 1659, P 8‘.) 
Devant celui gisoit ses escuiers qui tant 
avoit beu que guaires ne li chaloit d’es- 
crougailer son segnor ne sa tente. (Estories 
Rogier, Richel. 20125, f° 165 e .) 

Et fu leur host bien gardee et escargaitie. 
(Froiss., Chron., V, 18, Luce.) 

Car li hos estoit souffissamment bien 
gardee et escargetie. (Id.,î 6., I, 109, Luce.) 

Si escargaitierent il celle nuit leur host. 
(Id., ib., Il, 326, Luce, ms. Amiens.) 

En celle nnit ârent leur ost esguargueter. 
(Duquesne, Hist. de J. d’Avesn., Ars. 5208, 
f" 133 r°.) Esguargueter. (Id., ib., f° 136 r°.) 

Et que seroyt bon de ne tenir que quatre 
portes ouvertes et ycelles bien garder de 
nuyet et fere eschaugueter. (3 mai 1536, 
Délib. du Conseil de la ville de Bourg, ap. J . 
Baux, Mém. hist. sur la ville de Bourg, 
1,27.) 

— Guetter, épier : 

Deniers ton tref te ving eschargaitier. 
\Charr.de Nymes, 227, ap Jonck., Guill.d’Or.) 
Var., eschaugailier. 

Jamais n’anroit talent de loi essargatier. 

(Gar. deMongl., Vat. Chr. 1517, f° 13 d .) 

Sons les escerguetasmes deci a le matin. 

(Siège de Barbastre, Richel. 24369, 1° 131 v*.) 

Li crestiien qui lor nés escergaitoievt. 
(Hist. de la terre s., ms. S.-Omer 722, 
f» 83 d .) 

Sonr un onrme on 1 ' esguergaitoie. 

(Fabl. d'Ov., Ars. 5069, P 18 a .) 
Icelui Denisot escharguetoit et attainnoit 
tousjours le suppliant en le injuriant. (1418, 
Arch. JJ 170, pièce 267.) 



Et puis monta en diligence au plus hault 
d’une montaigne qui près d’illee estoit 
pour veoir et eschauguetier les Sarrasins. 
(Bouchard, Chron. de Bret., f“ 55 d , éd. 

; 1532.) 

Pastenrs de nnict eschar guetants 
Loups qu’iiz leur font la guerre 
Les anges ont ony chantants : 

Gloire a Dieu, paix en terre. 

(Noël du xvi B s., dans la Rev. savoisienne, 31 janv. 

1879.) 

— Voir si un passage offre de la sûreté : 

Chevauchiez durement, s'eschargaitiez les guez, 

Que Bandoins chevauche sor son destrier armez. 

(J. Bod., Sax., cxliii, Michel.) 

| — Tendre des pièges à : 

Dit Salmon en ses paraboles : Filz, se les 
pécheurs te veulent décevoir, et ilz te 
dient : Vien avec nous pour eschaugueter le 
sang de nostre proesme, ne te accorde pas 
aux paroles de iceulx. (Cocrcv, Hist. de 
Grece, Ars. 3689, f° 48 a .) 

— Réfl., se tenir sur ses gardes, prendre 
garde à soi, veiller sur soi : 

Qni se donte d’antrui agait 
D'un oil voille et de l’autre dort ; 

Qni bien panseroit a la mort 

: Antresi s‘ eschar guaiter oit. 

Et dou mal fait s’eschiveroit. 

(Vie des Pères, Ars. 3641, f° 11*.) 

Aulresi s' eschaugueter oit 
Et du malfé se gueteroit. 

(Ib., Richel. 23111, f» 71 e .) 

Toute la nuit s'escrougaiterent tuit en- 
samble trosques au cler jor quar moût 
erent en grant doutanee. (Estories Rogier, 
Richel. 20125, f» 131“.) 

Celle bataille ala par dehors et trouvèrent 
les gens de Claudas qui moult bien se 
escha guettèrent et deffendirent envers eulz. 
(Lancelot du Lac, l ra p., c. xm, éd. 1488.) 

— S’ eschargaitier de, prendre garde à : 

N’onques le soir ne s'eschargaüerent de 
nule rien. ( Artur , Richel. 337, 1° 145 d .) 

Bressan, echarguetti, espionner. (La Pied- 
Montoize, comm. du xvn* s.) Wallon, 
scarwaiter, guetter, espionner. 

2. eschargaitier, s. m., sentinelle, 
celui qui fait le guet : 

Eschargaitier estoit li riches rois Florant. 

( Floov ., 1928, A. P.) 

ESCHARGARDE, VOir ESCHARGAITE. 

ESCHARGARDER, VOir ESCHARGAITIER. 

ESCHARGENT, S. m. ? 

La gist couvert, sanz esehargent. 

D’une bele tombe d’argent. 

(Guiart, Boy. lign., Richel. 5698, f° 136 b .) 

i escharget, voir Escharguet. 

eschargier, escar., v. a., imposer : 

Car il li doit escargier le fait de la grant 
penitanchepourkoi il soit poins et aguillies 
pour espanir en tristrece. (S. Graal, II, 
189, Hucher.) 

— Mettre à la, charge de quelqu’un, im- 
puter : 

Vous leur povez dire et eschargier ce 
qu’il vous plaist. ( Liv . du dm. de La Tour, 
c. cxxilll, p. 262, Bibl. elz.) 
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eschargoter, escargoter, essargoter, 
v. a., émonder les branches déjà mutilées 
et qui formaient comme des ergots sur le 
tronc : 

Leur émondant et escargotanl la teste 
(Du Pinet, Bioscoride, ii, 143, éd. 1605.) 

Estoit bien d’accord que d’un mauvais 
arbre ne pouvoit issir aucun bon frtiict, 
toulesfois s’il est transplanté, fumé, essar- 
goté.... (Du Fail, Cont. d’Eutr., xxx, Bibl. 
etz.) 

Couppant, tranchant et essargotant mes 
jeunes arbrisseaux. (In., ib., xxxv.) 

Arbre eschargoté. (La Porte, Epith.) 

On leur emonde ou eschargotte les ra- 
cines et les feuilles avec des forces. (Lié- 
bault, Mais, rust., p. 206, éd. 1597.) 

Centre de la France, essergoter. 

escharguet, - gayt, - wait, escharget, 
echarg., echairg., s. m guet, garde : 

Ne doit point de guet ne A'echairguet. 
(1266, Franchise d’ Orgelet, Droz, t. 26.) Pins 
bas : echarguel. 

De gay, d’echargayt. (1373, Cart. de 
Bourg, p. 40, Brossard.) 

Franz et quictes de tous guetz et eschar- 
guels. (1380, Ord., vi, 538.) 

Combien que ilz aient esté jusques au- 
jourd’huy de ladicte condicion de main 
morte, et paiassent ' certains aboniages, 
mareschaucies, tierces, escharges, pas et 
corvees. (1390, Ord., vu, 391.) 

Ilz ont retenu Pierre Barbier pour visiter 
le guet, escharguet et œuvres de la ville. 
(1418, Reg. consul, de Lyon, i, 115, Guigne.) 

Se celluy a eu y l’ exchar gait aura esté 
demandé. ( Franck . de Monnet, Arch. 
Doubs.) 

Qui la nuit ensuiant devoit faire V eschar- 
guet. (1420, Arch. JJ 171, f° 134 v».) 

Exemption du guet et escharguet de la 
ville. (Ad. consul. 1506-11 , Arch. mun. 
Lyon BB 27.) 

Fil fere le guet et escharguet jour et nuit. 
(Off. claust. de S.-Oyan, i, Génin.) 

La tour de Y escharguet ou est l’artillerie. 
(1572, Compt. de Jacq. Sim., Arch. mun. 
Avallon, CC 178.) 

— Celui qui fait le guet, sentinelle : 

Les dos escharwaix dou Bor. (1420, Arch. 
Frib., 1» Coll, de lois, n» 236-237, f° 69 v».) 

eschargueteor, voir Eschargaiteor. 

esghari, escheri, eschieri, escari, escarri, 
adj., peu considérable, mesquin, peu nom- 
breux, peu peuplé : 

Od malt escharie compaigne 

Passa la mer en Engleterre. 

(Ben., D. de Norm-, II, 7663, Michel.) 

Od malt escarrie compaigne 

S'en est partiz dreit vers les bois. 

(Io., ib., 11, 22435.) 

Des ore a sa veie acoillie 

Od tôt sa maisnee escharie. 

Riche, bele, bien alornee. 

(In., ib., II, 31696.) 

A lui od maisnie escharie. 

(Ib., ib., 33149.) 

Comme 8st Bandoins, qi par sa lecherie 

Assambla antre Saisne a maisnie escherie. 

(J. Bon., Sax., ccxiv, Michel.) 

Tant fust sa graot cort escherie. 

( Percerai , ms. Montp. H 249, f° 225“.) 



ESC 



ESC 371 



Et fn a maisnie eschierie 
Anqnes, car laiens n’avoit mie 
De chevaliers pins de .vu. vins. 

(Chev. as deus esp., 1893, Foerster.) 

Que Gascelin vent espouser s’amie 
Prjveement, a mesnie escharie. 

(Aubery le Bonrgoing, p. 85, Tarbé.) 

On est rois Escorfaus, a la chere hardie ? 

Biaus sire, il est la sus, a mesnie escharie ; 

N’a que .c. chevaliers o lui en compaignie. 

( Gui de Bcurg., 3280, A. P.) 

Et bien .c. duc et conte de maisnie escharie. 

( Poème de la croisade, Romania VI, p. 491.) 

Non pas a foison. 

Mes a compaignie escherie. 

(Rose, 20140, Méon.) 

escharie. 

(Id., ib., ms. Corsini, 1° 132*.) 

Or est a mesnie escherie. 

(Rüteb., la Complainte de Constantinoble, Jub., 
I, 106.) 

Od ly ne menât guer de gent 
For la meinie escherie. 

(Guy de Warwicle, Richel. 1669, f* 14 r°.) 

Lendemain s’en vint a Paris, 

Qni lors estoit moult escharis; 

Car trop chiere estoit celle annee. 

(Godefroy de Paris, Citron., 8135, Bnchon.) 

— Il s’employait particulièrement avec 
un nom de personne, pour dire qui est 
accompagné de peu de monde : 

Li cuens Guillaumes au coït nez li marchis 
Dedens Orenge remest moult escharis. 

( Aleschans , 8013, ap. Jonck-, Guill. d’Or.) 

Biaus fins, dist la roine, malt venes ascaris 
Que fait li miudres rois qui onques fust escris. 

( Roum . d’Alix., f“ 59 e , Michelant.) 

N’est pas raison que fille a roi 
Entr’aus soit seule et escarie. 

(G. de Coinci, Mir. , ms. Brux., f° 31 11 .) 

— Avec un rég. de pers. ou de chose, 
peu accompagné, peu fourni, privé, dénué 
de : 

liée troverent le riche roi Pépin 
U il estoit forment a eschari. 

(Les Loli., ms. Berne 113, f° 6 d .) 

De sa maisnie monta a escarie. 

(Ib., f 8 a .) 

Tes régnés est povres et d’argent escheris. 

(Garin le Loh., I e chans., xxu, p. 77, P. Paris.) 

Ne furent pas de jent si escari 

Qn’en lor compeigne n’en aussent trois mil. 

(La Mort de Garin, 4621, du Méril.) 

— On a dit au sens moral et ironique- 
ment : 

Saint Pere en a juré, c’on an Pré Noiron prie, 

Q’a Guiteclin fera pais et trive escherie. 

Tant q'avera destruite Borgoigne et Lombardie, 
Alemaigne et Bavière. 

(J. Bon., Sax., ctxiv, Michel.) 

— Devant un nom de nombre, comme 
nous employons pauvre, petit, quatre jors 
escheriz, quatre pauvres jours, quatre pe- 
tits jours, quatre jours au plus : 

Outreez le moi sire, .mi. jorz escheriz, 

Tant que cil de la lor soient pris et oniz. 

(Simon de Pouille, Richel. 368, f° 148 e .) 

eschariement, esc., esk., eschair ., 
escher., eschaier., eschier., escier., adv., 
mesquinement, pauvrement, en pauvre 
équipage, en société peu nombreuse : 



Et li rois menda a Hengist 
Qn’il escariement venist. 

(Brut, 7403, Ler. de Liney.) 

Rou fn al port de mer mnlt eschariement. 

(Rou, 2 e p., 189, Andresen.) 

Od duze serjanz salement 
Vint li reis escheriement. 

(Ib-, 3 8 p., 2557.) Var., eschaieriemcnt. 
Berart de Mondidier, fait ele, alez vos ant, 

C’on ne vos truise ci molt escheriemant. 

(J. Bon., Sax., exxu, Michel.) 

Qne ne vous truissent Saisne si eschariement. 

(In., ib., var.) 

Il ne furent que .xm. toz escheriement. 

(Simon de Pouille, Richel. 368, f» 147*.) 

Li povres perdus a parlé 
Seul a seul eschariement. 

(Florimonl, Richel, 792, f° 2ü“.) 

Sol et sol escheriement. 

(tb., Richel. 15101, f° 42 d .) 

N’i viegne raie’ tant escheriement. 

(J. de Lanson, Richel. 2495, f* 24 r°.) 

Vient en la cambre la mescine 
De qui ne pnet avoir mecioe ; 

Molt escieriement la’ troeve, 

Comme amors li commande et roeve. 

(Amadas et Ydoine, Richel. 375, f" 315*.) 

Mais n’i avoit huuberc vestn 
Ne nule arme fors soa escu 
Et une lance solement. 

Ensi ert eschairiement 
Qu’il n’ot serjant ni escnier. 

(L’Atre périlleux, Richel. 1268, f° 39 r°.) 

Dame Aye est en sa chambre monlt escheriement , 
N’avoit que gens privée et . 1 . sien chambellant. 

(Aye d’Avign., 1203, A. P.) 

Ainsi iert eskeriement 
Qu’il n’ot sergaot ne escnier. 

(Yvain, Richel. 1433, f* 52 v*.) 

Il fist herberger ses gens près de Lime- 
çon, et il s’en vint escheriement au roi. 
(Est. de Eracl. Emp., xxv, 22, Hist. des 
crois.) 

Quant le mareschal ot esté une piece a 
Barutb, si s’en ala en Acre tôt eschierement. 
(B. le Très., Cont. de G. de Tyr, p. 448, 
Guizot.) 

Escariement mont se tint. 

(Chastoiem. d’un père, conte,xxvn, Biblioph. fr.) 

ESCHARIMANT, Voir ESCARIMANT. 

escharir, escherir, escarir, v. a., assu- 
rer, affirmer, déclarer : 

E Richart devant lui les bornages pris(t) a, 

Si cum li reis meismes Yeschari e rnva. 

(Rou, 2* p., 3063, Andresen.) 

Quant Herans sas sa main tendi, 

La main trembla, la char frémi ; 

Pois a jnré e arami 
Si com nns hoem li eschari. 

(ib., 3* p., 5717, Andresea.) 

Cil se doit agenouiller ki prouver (l’en- 
soingne) le veut par sairement, et le jus- 
tice le doit ens escherir : Ensi vous ait jjix, 
et li saint ki ehi sunt, et tout li autres, ke 
l’ensoingue, etc. (P. de Font., Cons., c. 5, 
§ 1, ap. Duc.) 

— Neutr., affirmer : 

Quant li auditeur sunt venu au liu ou li 
tesmong doivent estre oy, il doivent peure 
le serement des tesinoins et escarir en le 
maniéré qui ensuit. (Beaum., Coût, du 
Beauv., c. xl, 6 , Beugnot.) 
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— Eschari, part, passé, éclairci, certain : 

Quant l'antant l’amirans, tôt en gi ta . 1 . ris: 

Par Mahomet, dit il, moalt es de senz garniz. 
Quant veritez me dites bien doi estre esclierix. 
(Simon de Pouille, Richel. 368, f° 144 e .) 

La jura Bueves, qui Jhesns beneie, 

Si com la chose li fu mieus escherie 
K’en toute France ne remanra il mie... 
(Beuv.d’Hanst., Richel. 14548, 1° 160 a .) 

escharisseur, eskerisseeur, s. m., celui 
qui affirme : 

Chil qui claime doit premiers venir ad 
sains devant le visconte et devant le maieur 
et les eskevins, et en leur presence doit 
baillier sa vouerie et sen droit de chele a 
sen campion, et li autres au suen, et doit 
jurer li campions par ledit de V eskerisseeur, 
que li vescuens et li maires i meteront au 
jour. ( Livre Rouge d’Abbeville, f» 29 a , ap. 
Duc., Escariare.) 

escharisson, - riçon, voir Eschare- 

ÇON. 

ESCHARN, VOil' ESCHAR. 

escharné, escarnè, part, passé , dé- 
charné : 

Molt fut li fel maigres et escharné. 

(Girard de Viane, p. 30, Tarbé.) 

Aral la vile vit un homme 
Nuz, despris et depaiaé, 

Megre, remis et escarné, 

Frielens, pale et effnndnz. 

(G. de Coinci, Mir., ms. Soiss., f° 76 1 .)) 

Megres, remis et escharné. 

(In .,ih., ms. Brui., f“ 76 b .) 

Paile ot le vis et escarné. 

(Mir. de S. Eloi, p. 21, Peigné.) 
Furent plus d’ung mois en prison, ainz 
qu’ilz fussent délivrez, en grant disette de 
boire et de manger, tellement qu’ils de- 
vinèrent maigres et escharnez. (Percef.. 
III, f» 26», éd. 1528.) ' ’ 

— Écorcé : 

Puis le lient doucement sans les beau- 
coup serrer, avec une oziere fendue et es- 
charnee. (Liébault, Mais, rust., p. 701. 
éd. 1597.) 

escharner (s’J, v. réfl., s’acharner : 

Si a luy j’ay recours; a fin de m’esioigner 
Des limiers, que je sens a ma mort s'escharner. 

(G. Boochet, Compl. du cerf, à M. du Fouill.) 

La langue moderne a le verbe écharner, 
terme de corroyeur. 

ESCHARNER, Voir ENCHARNER. 

escharnier, verbe. 

— Act., se moquer de : 

Com un larron Vont pris et trait, 

Laidengié, escharnié. 

Buffle et escopi- 

(Complainle sur la mort du Christ, ms. du Mans 
173, f°lll r°.) 

— Neutr., se moquer : 

ü’escharniex nuli. 

(Catun, Richel. 25407, f° 198 a .) 

esch arniment , s. m., raillerie : 

Des levres laides, et puantes, et horribles 
se monstreront qui souvent par fol eschar- 
nmenl s esleesçoient a faire dissolution 
( Chassé de Gaston Phebus, ms. d son’ 
ap. Ste-Pal.) ’ 1 ’ 



escharnir, esehernir, escarnir, eskar- 
nir, eskernir, esquiemir, echarnir, echernir, 
escrenir, achernir, acharnir, verbe. 

— Act., railler, se moquer de, se jouer 
de, injurier, outrager, honnir : 

Ensobretot si Vescarnissenl , 

(Passion, 187, Kochwitz.) 

Toit 1 ’escharnissent, s’il tienent por bricon. 

(Alexis, st. 54\ XI e s., G. Paris.) 

S'il nons eschape nos serons escarni. 

( Garin le Loh., 3 e chans., vin, p. 237, P. Paris.) 

Tuit li veant mei escharnissent mei. (Liv. 
des Ps., Cambridge, xxi, 7, Michel.) 

Nos en serons gabé et escharni ; 

Car vos alez asaier a Geri . 

(R. de Cambrai, ccv, Le Glay.) 

No li cbaloit s’oiseaus l’oist 
Ne se nus d’ans Vescharnissist. 

(Marie, Ysopet, Richel. 19152, f° 21°. ) 
El(e) en menja, si fist folie, 

Et quant se trova escharnie. 

( Flaire et Blanceflor, 2° vers., 815, du Méril.) 

Li portiers l'ot, si s’esmarri ; 

Forment se tint a escarni. 

(lb., I e vers., 2005.) 

Avoi, fait Blanceflor, Claris, 

Por quoi si griement m ’escarnis ? 

(Ib„ 2125.) 

Et k’il ne se tenussent por escharniz 
quant il si grant vilteit et si grant pover- 
teit virent. (S. Bern., Serm., Richel. 
24768, f° 77 r°.) 

Aine mais de tant de gent ne fumes eskerni. 

( Quai . fils Aym., p. 74, Tarbé.) 

Tn as maint prodome gabé 
Et escharni et deceu. 

( Dolop ., 3488, Bibl. elz.) 

Si li monstrent com faitement 
Ont le conte escarni qui croit 
Que leur oevre certaine soit. 

(Amadas et Ydoine, Richel. 375, f“ 319*0 
Et furent auqnes desgarni 
Et de traison eskarni. 

(Moüsk., Chron., 7718, Reiff.) 

Tuit cil qnil voient F escharnissent 
Et de paroles le honissent. 

(Parton., 5119, Crapelet.) 

Et dist que moult male eure est vive 
Quant ses beaus fils est si trais. 

Et par diable essarnis. 

(lb., 3924.) 

Li home font tôt lor délit, 

Et puis lor est de nos petit. 

Quant uns en a une escarnie, 

Molt troeve tost une altre amie. 

(lb., 4691.) 

Que vos en gardes a tos jors 
Que ne soies tant fols ne ors 
Que dames vollies escarnir. 

(Res. de Beaujec, li Biaus Desconneus, 4832, 
Hippeau.) 

Sire rois de Persie, com estes escharniz 

Des François qui anmainent vostre file au cler vis. 

(Flooo., 1820, A. P.) 

Uns des tarons qui lo pandit 
Nostre seignor escharnisit. 

(La Pass. du roi Jhesu, Ars. 5201, p. 127 b .) 

Et nostre Sires Jésus Crist les echarnir a. 

( Psaut ., Maz. 258, f° 8 4 .) 

Aucour se tint il plus maternant escreni, 

Qnand il vit le quartier d’açur e d’or brnsti. 

(Prise de Pampel., 2049, Mussafla.) 



Seignors, fait il, por Deu merci, 

E qnei m' es char nierez ensi ? 

Ce dites qne molt me desirènt 
Romain qui onques ne me virent ; 

Onques uns solz d’eauz ne me vit, 

Certes merveiles avez dit. 

(Vie du pape Grég., p. 105, Luzarche.) Impr., 
eschavissex. 

De bone amor ne vient nns mans. 

Mes des félons, fols, desloiaus 
Qui amors vuelent escharnir. 

(Lai du Conseil, p. 94, Michel.) 

Et c’on ne t’an paisse achernir. 

(J. de Priorat, Liv. de Vegece, Richel. 1604, 
f° 1 e .) 

De ce furent moult esbai li mescreant et 
le lesserent a acharnir de lors en avant. 
(Vies des Saints, ms. Epinal, f» 74 e .) 

Deridere, escharnir. ( Petit Vocab. lal.- 
franc, du xm* s., Chassant.) 

Et autres qui ilecques vindrent Veschar- 
nissoient et disoient que il estoit yvre. 
(Joinv,, S. Louis , p. 431, Capperounier.) 

Ni ponrent riens meffaire, en sont monlt escharni. 
(Gir. de Rossillon, 376, Mignard.) 

Se vous la vous laissez oster par lâcheté 
de vostre cueur, tout le monde vous echer- 
nira. (J. d’Arras, Melus., p. 76, Bibl. elz.) 
Impr., echervira. 

De l’omme ancien escharnir 
Nnl bien ne t’en ponrroit venir. 

(La Nativ. N. S. J.-C., Jnb., Myst., II, 38.) 

Et ilz le bailleront aux gens a escarnir et 
a batre et a crucifier. (P. Ferget, Nouv. 
Test., f° 27 v°, impr. Maz.) 

— Neutr., se moquer, se railler : 

Caries, purquei gabastes de mei e escarnistest 
(Charlemagne, 643, Koschwitz.) 

Et cil s’en niaient gabant, 

Del roi de France escamissant. 

(Parton., 2137.) 

Tous les crestiens, par terre et par eaue, 
huoient et escharnissoient merveilleusement 
aprez eulz. (Wavrin, Anchienn. Chron. 
d'Englet., t. II, p. 156, Soc. de l’H. de Fr.) 

— Réfl., dans le même sens : 

Moult vous estes de moi escarnis et gabé. 

(Gar. de Mongl., Riche!. 24403, f° 4 b .) 

Et que cil qui estoent criez awoeDt eis 
dit furborg il ne voloent payer les bones 
gent rnaix se eschiernoent de lours in mes- 
presant noutre justise. (1397, Arch. Frib., 
l re Coll, des lois, n° 120, f° 31.) 

Eu soÿ mocquant et escharnissant d’ H um- 
ble-Requeste. (Le roi René, Liv. du cuer 
d’amours espris, OEuv., t. III, p. 179, Qua- 
trebarbes.) 

Bourg., Yonne, echarnir, èchernir, achar- 
nir, contrefaire les manières, les cris, la 
voix, le langage de quelqu’un : « Les écoliers 
s’écharnissent souvent entre eux. > Domecy- 
sur-Cure, ésarnir. Forez, écharni, échargni, 
contrefaire, imiter en se moquant; railler, 
bafouer. Morvan, écharni. Maine, Bourbon- 
nais, écharnir. 

escharnison, escarnison, s. f., raille- 
rie, moquerie : 

En trop de places on diroit 
Et en tamainte garnison, 

Par maniéré d 'escarnison : 

Cils poetes qni tant fu sages 
Et qni cognissoit les usages 
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Des herbes et des médecines, 

Des bois, des pieres, des racines 
Et qui savoit sans lai marir 
Anltrui conseillier et garir 
Ne s’est scent garir ii mimes. 

(Froiss., Poés., Riehel. 830, f° 181 r°.) 

escharnissance, -sance, escher., s. f., 
injure, outrage : 

Subsannatio, eschernissance. (Gloss, de 
Conches.) 

Derisio, eschernisance. ( Ib .) 

escharnissant, echarnissant, esquier- 
nissant, adj., railleur, moqueur : 

Cil borgnes qni estoit janglierres 
Et echarnissant et bordierres. 

(J. Le Marchant, Mir., ms. Chartres, f° 27 e .) 

Parole escharnissant. (Guiart, Bible, 
Gen., xu, ms, Ste-Genev.) 

Parole esquiernissans. (Id., ib., Maz. 532, 
f° 6 b .) 

escharnissement , escarnissement , 
eschernissement , s. m., injure, outrage, in- 
sulte : 

Trestot soi mervilhierent, et toz icil es- 
chernissemenz de son pere et de sa mere 
cessât. (Dial. St Greg., p. 9, Foerster.) 

Reproches somes fait a noz voisins, et 
gabois, et escharnissemens. ( Psaut ., Maz. 
258, f° 97 r°.) 

Reprocties, escharnissemanz. ( Hist . Ca- 
rol., Ars. 5201, p. 216*.) 

• Reprosces , escarnissemens. ( Ib ., ms. S.- 
Omer 722, f“ 103'.) 

Les batemenz, les escharnissemenz, les 
espines que l’en li mist sur le chief... ( Vie 
et mir. de plus. s. confess., le Pastouriau 
S. Gringoire, Maz. 568, f° 17i a .) 

Laquelle chose fu en grand dérision et 
despit et escarnissement de tout le ro- 
yaume de Franche. (G. de Nang., Chron., 
Riehel. 5702, f" 47 v».) 

Et les avoit tournez en escharnissement. 
(Chron. de S.-Den., ms. Ste-Gen., f° 56 e .) 

Pour cui j’ai sofert tant cops et tante 
plaie, tant de reproches et à' escharnisse- 
menz. ( 1b ., f» 154 b .) 

Soustenir les escharnissemens, dérisions 
et mocqueries. (De vita Chrisli, Riehel. 
181, f“ 66“.) 

escharnisseor, - iseor, - our, - eur, 
- ur, eschernisseur, esquernisseur, escherne- 
sor, s. m ., railleur, moqueur, insulteur : 

E en la chaere des escharniseurs ne sist. 
(Liv. des Ps., Cambridge, I, 1, Michel.) 

Et en la chaere des escharnissu[r]s ne 
sist. (Version dups. Beatus, xn e s.) 

Les larmes de Crist ne solacent mies les 
eschernesors. (S. Bern., Serm., Riehel. 
24768, f° 61 v°.) 

Garde toi que tu ne paroles a home es- 
charnisseor. (Brdn. Lat., Très., p. 360, Cha- 
baille.) 

Et greignenrs escharnisseurs du monde. 
(Liv. de Marc Pol, exiv, Pauthier.) 

Va es voies de prudence qui enseigne le 
fol, le mocuer et Y esquernisseur. (Bib. hist., 
Maz. 532, f» 136 e .) 

Escharnisserres de genz sera. (La resons 
que fist li bons rois Salemons, Riehel. 12786 , 
f 9b 1 ’.) 

Jugement sont aparaillet as escharnis- 
sours. (Bible, Prov,, xix, 29, Riehel. 1.) 
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Derisor, eschernissour. (Gloss, de Conches.) ' 

— Fém., escharnisseresse : 

Escharnisseresse et mocqueresse de gens. 
(Dkgdillev., Pelerin. de la vie hum., Ars. 
2323, f" 82 r°.) 

escharnisseur, s. m., équarrisseur : 

Carniator, escharnisseur. (Gloss, de Sa- 
lins.) 

escharnure, s. f., morceau de chair : 

Nul ne jette.... cbarongnes de bestes, 
cornes, escharnures, raclures de peaux.... 
et autres ordures des rues. (1493, Ord. des 
maires et esc.hev. de Bourg., de la mairie et 
eschev. de Troyes, p. 25.) 

esgharogneus , escharrogneux, adj., 
qui a l’apparence d’une charogne ; a été 
employé au flg. pour dire calomniateur, 
querelleur, mauvais garnement : 

Comme vilains escharrogneux 
Qui diffament leur voisinance. 

(.Ane. poésie, dans Leroux, Dict. cm., éd. 1786.) 

escharoier, v. a., amener d’un autre 
lieu dans un chariot : 

Kar li rois les ont fait de loing escharoier. 

(Ta. de Kent, Geste d'Alis., Riehel. 24364, 

f 20 v°.) 

1. escharoigne, - onia, adj., écorché : 

Et avit la faci escharonia et la vois roi, et 
no poist on veir sur lui fors plaies. (Pass. 

S. Thomas, Riehel. 818, f° 176 v°.) 

2. ESCHAROIGNE, VOÎr ESGHALOIGNK. 

escharoigner, v. a., écorcher : 

Mordant aux dens la poignee de l’espee 
dond la pointe fixe lui douToit, tant la tira 
et destordit, par force remplie d’ire, en 
agrandissant et escharoignant tousjours la 
playe, que finalement ii l’arracha. (Alector, 
f" 140 e . éd. 1560.) 

escharpe, escarpe, escherpe, esquerpe, 
eslcerpe, escerpe, escerppe, escrepe, - eipe, 

- eppe, - espe, eschirpe, esquierpe, escheppe, 
erquerpe, acharpe, acherpe, s. f-, sacoche, 
bourse, aumônière : 

Mais li dras fat ovrez et achevis, 

An nne escharpe lou ploiat et lo mist. 

(Les Loh., Riehel. 19160, f° 25 e .) 

Il prant V aclmrpe, si l'ait a son col mis. 

(Ib., f° 2G d .) 

Lors prant acherpe li damoisiaas Hervis 
Ou li chiers pailes estoit pioiez et rois. 

(Ib., f 28'*.) 

Puis priât 1 ’eskerpe, si l’a a son col mis 
Par dedenz est li chiers dras de samis. 

(Ib., Ars. 3143, f° 12 e .) 

N’i ont esenz ne lances ne espees trenchanz, 

Mais fuz ferez de fraisne e escrepes peadanz. 

(Charlemagne, 79, Kosclrwitz.) 

De Rome vienent de Dame Diu proier, 

Escerpe au col corne vaillans princiers. 

(Raimb., Ogier, 5887, Barrois.) 

La bele ot le sien (hanepel) d’argent 
En s ’eskerpe et bel et gent. 

(L'Escougie, Ars. 3319, f° 44 r°.) 

.... Puis a pris . 1 . bordon. 

Et les paumes au col et Yescrespe enviro i. 

(Rea. de hlontaub-, p. 250, Michelant.) 

Et le bordon an poing et Y escrepe an costé. 

(jlcug. d'Aigi., Riehel. 766, I e 28 r e .) 
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La contesse li a donee 
Une escherpe, a le desevree, 

Trestoute plaine de joians. 

Et de bons fremaus et d'enniaus, 

Et .c. besans. 

(Gilles de Chia, ms., f° 41.) 

E pur cest escreppe ices chauces ostrin. 

( Horn , 3973, Michel.'! 
Escrepe et bordon prent, si muet, 

Si est entres eu son chemin, 

Molt resemble bien pelerin. 

Et bien li sist* Yescrepe au col. 

(Renart, 13152, Martin.) 

En s ’ esquerpe on en s’anmosniere. 

(Mir. de S. Eloi, p. 28, Peigné.) 

Le roy Jehan de Jherusalem prist l’es- 
charpe et le bourdon pour aler a Saint- 
Jacques en Galice. (Grand. Chron. de 
France, les gestes le royLoys, Pere au saint 
roy Loys, i, P. Paris.) 

Li rois de France prenderoit s ’escerpe et 
sen bourdon a Saint Denise. (Chron. d’Er- 
noul, p. 261, Mas-Latrie.) Var., eschierpe. 

Que ie roi de France prendroit a la saint 
Johan 1 ’escreipe et le bordon a saint Denis. 
(B. le Très., Cont. de G. de Tyr, p. 166, 
Guizot.) 

Quant li rois ot atourné sa voie, si prist 
s ’eskerpe et son bourdon a Nostre Dame a 
Paris. (Chron. de Bains, c. xxvi, L. Paris.) 

Ne avoir escrepes en chemin. (Guiart, 
Bible, S. Math., ms. Ste-Gen.) 

Au prenre congié que il fesoit a eulz, il 
li mettoient en escharpe grant foison d’or 
et d’argent. (Joinv., Hist. de S. Louis, 
p. 152, Michel.) 

Jen vi ore .i. paumier a la porte fnrree, 

Qui de Jerasalem ot Vescreipe apportée. 

(Doon de Maience, 509, A. P.) 

La crois li met tantost on il li a rouvé. 

Et la lanche ens-u poi[n]g pour le bourdon feré, 
Pour escrepe li teut ,i. riche branc letré. 

(Ib., 6803.) 

Pera, esquerpe, taisse. (Calholicon, ms. 
Lille 369.) 

V escharpe de vert soie estoit. 

Et a nn vert tissa pendoit 
bistre estoit tout cointement 
De danze clochettes d’argeut... 

Ton poin et tonte ta vitaille 
Dois en tout temps dedens avoir. 
(Deguilleville, Pelerin. de la vie hum., Riehel. 

82:1, f» 24.) 

Que nul n’entroit en la cité 
Qui dehors les murs ne [aissast 
V escharpe ou bourdon que portast . 

(Id., Trois Pelerinaiges, f“ 3 e , impr. Instit.) 

Gisolfe prist lo baston et Yescrepe corne 
peregrin. (Aimé, Yst. de li Norm., IV, 37, 
Champollion.) 

Le eschirpe d’azur que je prins a pourter 
au voyaige de Jherusalem. (Gaum„ Voy. 
d’oullr., p. 75, La Grange.) 

Apres estoit Culant grand mnistre d’bos- 
tel sur un coursier couvert noblement 
armé, en son col une escreppe de fin or 
pendant jusques sur la croupe de son che- 
val, ( Chron. de Norm. , de nouveau corrigées, 
f» 128 v».) 

Le enfant estoit soustenu de ung chaint 
a erquerpe, couvert de flassart ou linchoel. 
(Rec. des Chron. de Flandre, t. III, p. 372, 
de Smet.) 

Escheppes de fleurs. (1414,'Péronne, ap. 
La Fous, Gloss, ms., Bibl. Amiens.) Alias, 

esqae-'pi. 
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L’oriflamme n’estoit point déployé, mais 
le portoit un chevalier en esquierpe. (S.- 
Remy, Mm,., ch. xli, Buchon.) 

La ville de Rouen' donna a la dicte royne 
une tscreppt d’or et riche de pierreries qui 
coustat 10,000 nobles. (P. Coch., Chron., 
c. 37, Vallet.) 

Ne portes mie avec vous sac no escarpe 
ne chaussement. (P. Ferget, Nom. Test., 
f° 89 v», impr. Maz.) 

— Sorte d’instrument de musique : 

Il ont psalterions et harpes. 

Et cimphooies et escharpes. 

(J. Lefebvre , 1 i Resp.'de la mort, Richel. 994, f°12 b .) 

escharpelerie, - ellerie, esclierp., es- 
chap ., eschtrpillerie, esserpillerie, s. {., vol, 
pillage, brigandage sur les grands chemins, 
friponnerie,: 

Home quant l’en li toult le son en che- 
min, ou en bois, ou de jourz ou de nuiz, 
cest larrecin est apelé eschapelerie. ( Coust . 
d’Anjou et dou Maigne, Ars. 2463, § xxn.) 

Quant l’en'tout a home le sien de nuits, 
ou de jours, en chemin, ou en bois, tel 
larcin est appelé esserpillerie. ( Ib ., § xliv.) 

Chevalier de murtre, ou de traison ou 
d’escharpeUerieàe chemin. (Ib., § xcxi.) 

Home, quant l’en li toust li suen, ou en 
chemin ou en bois, soit de jorz, soit de 
nuiz, ce est apelé escharpelerie. ( Etabl . de 
S. Louis, I, xxviii, p. 38, Viollet.) 

La sixiesme maniéré si est force faicte, 
qu’en Normendie on appelle escherpeletie, 
ou en autres lieux violence, si comme de 
tollir a autruy le sien en voye ou en che- 
min par les champs, ou en lieu repust 
contre sou gré, jassoit ce qu’on ne le tue 
ou mehaigne de son corps, loutesfois ne 
demeure qu’on chee en peine capital et 
scerpelerie. (Bout., Somme rur., 1“ p., 
f" 44 e , éd. i486.) 

Escharpilli[ ri]e si est quant l’en bat un 
homme ou en cnemin ou en bois, ou de 
jour ou de nuit. (1301, Grtlonn. du D. 
Jehan II, Mor., Pr. de l’H. de tiret., 1, 1167.) 

Selon Du Méril, escharpelerie appartient 
au pat. norm., dans le sens de violence. 

escharper, escherper, verbe. 

— Act., mettre en écharpe, suspendre 
en écharpe : 

Sandriu faisant du brave an milien de la place, 
Escharpanl son manteau, se faict voir plein d’audace. 
(Gauch., Plais, des Champs, p. 49, éd. 1604.) 

— Réfl., se ceindre d’une escharpe, d’une 
sacoche : 

L’escharpe 

Dont tout bon pelerin s’escharpe. 
(Deguilleville, Trois Pelerinaiges, f° 20 e , impr. 

Instit.) 

— Escharpé, part, passé, ceint d’une 
écharpe : 

Sont de laz blans et de ceintures 

Escherpes sur leur armeures. 

(Goiart, Roy. lign., 20043, W. et D.) 

Y a il rien de plus gentil et mirlifique 
que voir un homme perruqué, escharpé, 
botté et esperonné? (1516, la grande Pro- 
priété des bottes sans cheval en tout temps, 
Var. hist. et litt., VI, 38.) 

escharpete, escherpette, s. f., petite 
écharpe : 



Ont entr'eus tonz sus leur atours 
Et les granz genz et les menues 
Escherpettes blanches cousues. 

(Gdiart, Roy. lign., 18386, W. et D.) 

escharpiller, escarpiller , v, a., mettre 
en pièces : 

Bauduin se fery dedens, et a tout une 
hace a deux mains les escarpilloit tellement 
qu’il n’y avoit paien qui ne le fuist. (Du- 
quesne, Hist. de J. d’Avesn., Ars. 5208, 
f» 133 v“.) 

Berry et Bourbonnais, Saintonge., 
Champ., Canada, écharpiller, mettre en 
pièces. Norm., Cotentin, écherpiller, couper 
par morceaux. Poitou, Vienne, arr. de Poi- 
tiers et de Civray, écherpiller, cherpeiller, 
mettre les toisons de laine par petits bou- 
chons pour les briser, les carder. Ardennes, 
écherpiller, voler. 

escharpilliere, esserpüliere, s. f., 
action de dépouiller, vol : 

Icellui Hernault doubtant estre mis en 
prison pour le cas dessusdit et estre puguy 
corporellement pour ce que autreffoiz il 
avoit esté mis es dites prisons d’Angers 
pour plusieurs esserpillieres. (1438, Arch. 
JJ 187, pièce 441.) 

escharpir, v. a., tailler, découper : 

Gaires de jours apres ne passeront que 
les chiens ne deterraissent le corps et 
escarpissent pièce a piece. (M. Lefranc, 
l’Eslrif de Fort., f» 161 v», impr. Ste-Gen.) 

La quatriesme (intention) escharpit et 
resoult la matière qui a flué. (Jour., Gr. 
chir., p. 438, éd. 1598.) 

— Escharpi, part, passé, découpé : 

Mettant un floe de laine ou de couton 
escliarpy sur la bouche et narilles. (Joub., 
Gr. chir., p. 458, éd. 1598.) 

escharpison, - isson, s. f., déman- 
geaison : 

11 estoit vexé d’un costé d’une fiebvre 
lente, de l’autre costé il sentoit par tout le 
corps et parties extérieures, une escharpi- 
son intollerable, et avec ce une douleur 

I cholique qui bien souvent le tourmentoit. 

1 (C. de Seyssel, Hist. eccles-, 1, 8 , éd. 1567.) 

Un escharpisson intolérable es parties 
intérieures. (J. Dr Hesnault, V Estât de 
l’Egl., p. 3, éd. 1557.) 

Cf. Escaupine. 

escharrer, v. a., mener, conduire en 
voiture : 

Escharrer. (1360, Statuts de Turin, ch. 
279, Richel. L 4622, A.) 

Les diz bourgois qui escAarroiewt aucunes 
denrees ou marchandises pour mener eD 
ycelles bonnes villes. (1381, Ord., VI, 601.) 

escharrir, voir Escarrir. 

escharriçon, voir Eschareçon. 

1. eschars, eschar, eskar, eschard, es- 
cars, echars, echas, achars, askair, scars, 
adj., avec un nom de personne, qui est 
d’une économie excessive, chiche, mes- 
quin, avare : 

; Mes li mauves li eschar, li aver, 

Cil qui n’ont cure fors d'avoir amasser. 

De gages prendre et lor deniers prester. 

(Alesch., ap. Jonck., Guill. d’Or., II, 278.) 



Mais li achars, li mauves, li aver, 

Cil qui n'ont cure fors d’avoir amasser. 

De gages prenre et de deniers prester. 

(Ib., Richel. 2494, f» 82 r°.) 
Avers fu et escars qni les fît estorer (les poitevines). 

(Huon de Bord., 4961, A. P.) 

Les eschars qui dons eschars douent. 

(G. DE Coi.nci, Mir . , ms. Brux., f° 26\) 
Trop snnt Francheis escars a l’avaine donner. 
(Quatre fils Aymon, ms. Montp. H 247, f° 200 b .) 
Ne fn avers ne escharz. 

(Gciot, Bible, 323, Wolfart.) 

Félons, mesdisans, eschars 
Cui avarisse maintient. 

(P. DE LE Coupele, Chans., Poët. fr. av. 1300, 
III, 1081, Ars.) 

Vers povres gens n’estiez escharse ne avéré. 

(Berte, 2352, Scheler.) 
Quant par mariageTassemblasmes, 

Jhesu Crist, qne pas ne trovasmes 
De sa grâce aver nef eschar, 

Nons fist deus estre en une char. 

(Rose, 16637, Méon.) 

Amors fet larges les eschars. 

(Castoiement aux Dames, Méon, Fabl., Il, 213.) 

N’est pas larges dou sien douer 
Qni est eschars de salner. 

(Rob. de Elois, Poés., Richel. 24301, p. 551 b .) 

Biaus hostes, de par Jesu Crist... 

Et de parjsa très douce mere 
Qni n’est escarse ne avéré. 

(Phil. de Remi, Manekine, 6160, Bordier, p. 206.) 

Onqnes princes escars n’avers 
A bien ne vient. 

( Renart , 2049, Méon.) 

Il est moût eschars de son aver, qe un 
chapelet de rose ne velt doner a la re- 
queste de un chevaler. ( Foulques Fitz 
Warin, Nouv, fr. du xiv° s., p. 59.) 

La famé de bonne abstinence et de bon 
ordenement et escharce en sa maison. 
(Oresme, Quadrip., Richel. 1348, f» 194 r“.) 

Parcus, echars. (Gloss, de Salins .) 

Et fut adonc tant askair et avarichieux, 
que... (J. de Stavelot, Chron., p. 236, 
Borgnet.) 

Gueres n’y a de temps que je arrivay a 
ung marchand qui estoit moult nyee et 
lonrt, le plus eschars estoit du monde. 
(Gérard de Nevers, I, xxvi, éd. 1725.) 

Je ne fus oneques eschars de mes béné- 
fices a homme qui vesquist. (Surse de 
Pistoye, Controversie de noblesse , impr. 
Maz.) 

Mal fut de son avoir eschars 
D’nng pen dn relief de sa table 
Quant il en refusa an Ladre. 

(La Vie du mau Irais Riche, Ane. Th. fr., III, 295.) 

Eschards playdoyeurs est hardy perdeur. 
(Prov. communs, àp. Ler. de Lincy, Prov.) 

Pais la mort vient, la vieille esearee ; 

Alors un chacun se repent 
Que mieux il n’a joué sa farce. 

(Ross., Od., V, xui, Bibl. elz.) 
L’accusateur moyennant qu’ilaye apporté 
si petite couleur que ce soit s’en va sans 
punition, tant est escharse la justice au 
loyer, et reconnoissance du bien, et toute 
au chastiment. (Charr., Sag., m, 5.) 

La recompense de leurs mérités mal re- 
cognuz par les priuces, trop eschars a 
l’endroit des conservateurs de leur éter- 
nité. (Fauchet, Antiq. gaul., vol. 11, 1. 1, 
ch. i, éd. 1611.) 

— Fig. : 
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Li autres ot maniéré belle. 

Car ce fut Jeban de Nielle, 

Qfti d'onnour ne fu mie escars. 

(Couci, 1203, Crapelet.) 

— Pauvre : 

Li plus povre de euer et le plus scars 
d’avoir. ( Agnes el Meleus, ms. Flor. Laur. 
Plut. n° 79, f° 45 r°.) 

— N être pas eschars de (un infin.), faire 
telle chose sans se priver, à cœur joie, 
ne pas s’épargner à : 

Li asnes ki n’estoil avers 
Ne escars de paistre cardons. 

(Renart le nouvel, 102, Méon.) 

Cil dedens »e sont mie escars 
De bien deffendre la fortrece. 

(Blancand., 5118, Michelant.) 
N'ait ja cner de servir esehar. 

(Rose, 13610, Méon.) 

— Avec un nom de chose, petit, faible, 
mesquin : 

Or li covient avoir .il. mesures, une 
petite et echasse, et une autre bonne. (Lau- 
rent, Somme, ms. Chartres 371, f° 14 v°.) 

Mesure eschasse. ( Ib .) 

Deux tiers et demy eschars de veloux 
sur veloux vert. (Vente des biens de Jacques 
Cœur, Areh. KK 328, f° 80 r°.) 

Et se le tanx est trop esehar. 

Nous sommes près de l’admender. 

(Greban, Mist. de lapass., 31201, G. Paris.) 

Quant les navires de César furent toutes 
prestes et que le vent luy vint assez 
eschars, César entra dedens avec cinq 
légions, et misdrent au vent papesil, bo- 
nettes et migennes cornues : car peu avoient 
de vent. (Bouchard, Chron. de Br et., t 0 9 e , 
éd. 1532.) 

Que s’il se treuve quelque mescreant 
qui, par une foy escarse, ne veuille donner 
creance aux miracles de Dieu et de nature, 
qu'il la contemple seulement. (Brant., Dam. 
ill., Marg. reine de Fr., Buclion.) 

Ce traitté semblera peut estre a quelques 
un peu trop eschars. (F. de Sal., Autorité 
de S. P., ms. Chigi, f° 53 b .) 

— Peu abondant : 

Si vous estes en pays eschars de bois et 
d’herbages, ne vous vienne jamais en 
pensee d’en coupper aucun arbre. (O. de 
Serr., Th. d’agr., u, 1, éd. 1603.) 

Si la mere de famille est en lieu eschars 
en lins et chanvres, force sera que l’argent 
suppléé a tel defaut, s’acheptant des linges 
et toiles. (1 d., ib., vin, 3.) 

— En t. de monn., faible de poids ; il 
s’applique à la tolérance d’un moins sur 
le poids voulu : 

Se a la délivrance de la boeste le denier 
estoit trouvé eschars de loy la montance 
d’un petiz tournoiz, iceux Rechin et Pierre 
ne seront tenus de payer fors que la def- 
faute dessusdite. (1310, Ord., 1, 478.) 

Un saphir carré, de flebe couleur, pe- 
sant trente huit caraz eschars. (1400, Pièces 
relat- au règ. de Ch. VI, t. II, p. 559, Douët 
d’Arcq.) 

— Étroit, resserré : 

Ansois entrait par lui en unechartre que 
moult estoit escharse et estroite a herber- 
gier. (S. Graal, Richel. 2455, f° 26 v°.) 
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E le passage fust moût escars, enclos de 
boys e marreis, issi qu’il ne poeit passer 
si noun le haut chemin. ( Foulques FilZ 
Warin, Nouv. fr. du xiv e s., p. 71.) 

— A eschars, avec épargne : 

A grant plenté, non a eskar. 

(Mousk., (Chron., 11483, Reiff.) 

— Tôt a eschars, seulement, en tout : 

Et dist a seint Pierre a droiture : 

Joons, or soit en aventure. 

Due ame au cop, lot a eschars, 

Mais .u. fait il, trop es coars. 

(D'un Jugleor, Richel. 19152, f° 46 r°.) 

La langue de la marine a gardé l’expres- 
sion vents eschars, pour signifier des vents 
foibles qui changent subitement d’un 
rhumb à l’autre. (Prév., Manuel Lexiq.) 

Guernesey, ecars, rare. Bourg., echarre, 
chiche, avare. 

2. eschars, voir Essart. 

escharsement, ech., esc., ach., - arce- 
ment, - archemenl, - ercement, - iercement, - 
assement , - essement, - aussement, adv., 
chichement, avarement, avec mesure, 
petitement, peu, en petite, en mince 
quantité, faiblement, à peine, brièvement: 

Escharsement aveient vivre. 

(Gcil. DE Saint-Pair, Mont Saint-Michel, 72, 
Michel.) 

Car en l’ost faut vitaille et li vivre ensement, 

Dont furent esbatii tote menue peut. 

Et li prince et li conte en ont escarsement. 
(Clians. d'Antioche, iv, v. 537, P. Paris.) 

Por endroit la vitaille dont ot escharsement. 

(Poème de la Croisade, Romania VI, p. 492.) 
Les porvoient plus escarsement en vies- 
tures et en viandes. (Règle de Citeaux, ms. 
Dijon, f° 178 r°.) 

En retenir restraignamment, en despen- 
dre escharsement. (Laurent, Somme,Richel. 
22932, f° 12 b .) 

Despendre echassement. (Id., ib., ms. 
Chartres 371, f° 9 r°.) 

En celluy pais ne ha nullz vivres ne 
eschessemenl de l’eue. (Caum., Voy. d’oultr., 
p. 55, La Grange.) 

Pierres si soutilement joyntes que eschas- 
semant l’on le puet conoistre. (ïd., ib., 
p. 113.) 

Leurs nécessitez corporelles prennent 
bien escharsement et en tristesse. ( Intern . 
Consol., 11, tv, Bibl. elz.) 

Bien escharcement prenoyent ce qui fai— 
soit besoing a la vie du corps. (Ib., III, 
XVIII.) 

Et si avoient vivres bien escharcement. 
(Jov, des Urs., Hist. de Charles VI, an 
1412, Miehaud.) 

N’espans plus si largement tes parolles 
en mov louant, et aussi ne te loue plus si 
escharcement. (Boccace, Nobles malheureux, 
IX, 13, f° 237 r», éd. 1515.) 

Coucher en haut, dormir escharcement, 

Loing de manger soy tenir nettement. 

Fait l'homme riche et vivre longuement. 

( Recueil de Grulher, ap. Ler. de Liucy, Prov.) 

Mange esehar chement. (Gabr. Meurier, 
Très, des sent., ap. Ler. de Lincy, Prov.) 

Parquoy escharchement 

Leurs biens tiennent ainsi en serre. 

(J. Bouchet. Regnars travers., f° 51 e , éd. 1522.) 
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Mais pource que c’est une chose qui ne 
peult estre passée sous silence, j’en par- 
leray le plus escharcement qu’il me sera 
possible. (B ourdigné, Hyst. d’dry .,f°189v°, 
éd. 1529.) 

Toutes lesquelles forces ne sont entrete- 
nues, que de prests qui leur sont faits de 
sepmaine en sepmaine, et qui peuvent a 
peine suffire pour les escharcement nourrir. 
(Du Villars, Mém., X, au 1559, Miehaud.) 

Vivant escharcement et de mesnage. (La- 
rivey, Facet. Nuicts de Strap., XIII, xm, 
Bibl. elz.) 

En fournissant argent escharsement, il 
estoit cause que toute leur armee de mer 
s’en alloit en ruine. (Amyot, Mies, Lysand.) 

11 lui remontrnit qu’il devoit fournir ar- 
gent escharsement aux Lucedœmoniens, 
pour les laisser miner el consumer petit a 
petit. (lD.,i&., Alcib.) 

Il ne lui demenra sinon une pauvre pe- 
tite métairie, du revenu de laquelle il vi- 
vait escharcement. (Le Maçon, Trad. de 
Boccace, 5 e p , 9 8 n., éd. 1757.) 

Ny aussi ne doivent estre si escarcement 
traitées (les familles) que de les rendre souf- 
freteuses des choses necessaires. (Gruget, 
Biv leç , IV, xm, éd. 1583.) 

Jadis noz peres ont vescu fort escharce- 
ment sans cognoistre que c’estoit que d’a- 
voir vaisselle d’argent, ny tapisseries, ny 
autres meublps exquis, ny sans avoir tant 
de friandes viandes. (Disc sur les causes de 
l’extresme cherté, attrib. à du Huillan, Var. 
hist. et litt.,t. VII, p. 179.) 

Font plus escharsement bien a celuy a 
qui ils en sont tenus. (Mont., Ess., III, 9, 
éd. 1588.) 

Les vaisseaux leur furent fournis eschar- 
cement. (Id., ib., 1. I, c. 40, éd. 1595.) 

Luy fornissant eschaussement ses néces- 
sites. (Chron. Bordeloise, h, 191, Delpit.) 

La mere de famille meublera sa maison, 
s’habillera et tous les siens, honorable- 
ment, non escharcement. (O. de Serres, 
Th. a’Agric., vm, 3, éd. 1805.) 

— A un bas prix, compté au plus bas : 

Deux burettes d’or pesant ung marc 
escharcement. (1380, Inv. de Charl. V, 239, 
Labarte.) 

Deux saphirs pesans escharcement i 
marc. (6 mars 1385, Compt. du R. René , 
p. 188, Lecoy.) 

Item une coupe d’or haute et de plus 
ample ouvrage sans pieres, poise cinq 
marcs, escarsement prisié le march dix 
libres. (1387, Arch. JJ 153, pièce 118.) 

— Rarement : 

Petit se pueeot conjoir 
Fors que de parler et d’oir, 

Li uns voit l’autre escharsement. 

(Du voir Palefroi, Richel. 837, f° 349 e .) 

— En rechignant : 

Et si eu quelque endroit on eognoist que 
tu ailles escharcement a faire ce qui te sera 
enjoinct. (La Boetie, Mesnag, de Xenoph., 
Feugère.) 

On trouve encore au xvn 8 siècle quel- 
ques exemples de ce mot au sens d’écono- 
miquement, chichement : 

Les bourgeois et habitants des villes 
vivoient escharcement. (1622, Chasse au 
vieil Grognard de l’antiquité, Var. hist. et 
litt.) 
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On ne trouve pas mauvais qu'un Italien 
vive écharsement. (Maroll., Mém., t. Il, 
p. 370.) 

Beauce, eschar sement, chichement. 

escharserie, escars., s. f., avarice : 
Aucunes gent se rendent et demandent 
begins et begines par sotie u par escarserie. 
(Li Riote del monde, p. 4, Michel.) 

escharseté, escharsseté, escharcelê, es- 
carceté, escarcité, s. f., épargne excessive, 
lésinerie, mesquinerie, avarice, vilenie : 
Il dunad dune a els la peliciun d’els 
mesmes, e enveiat escharseté en l’aneme 
d’els. (Aio. des Ps., Cambridge, cv, 14, 
Michel.) 

Avec félonie et envie 
Escharsetez est lor amie. 

Et escharsetez est tel chose 
Que toz tens a la borse close. 

Escharsetez est nne vice 
Qni forment aime avarice. 

(Renart, 187, Méon.) 

De convoitise et d'avarisce 
Et d ’escarseté, ce let vice. 

(Renart le nouvel, ap. Laborde, Emaux.) 

Dont antres nnt ebierté 
Ceo aies a vile 
E le vile aies chier, 

E ja n’iers blasmé 
Por escharseté 
Ne pur coveitise. 

(Distiq. de Dyon. Cato , ap. Ler- de Lincy, Prov.) 

Sor toutes choses garde que tu ne soies 
povre de laide povreté et que tu n’aies 
abandonee simplesce, ne legiereté non 
ferme, ne laide escharseté. (Brun. Latini, 
Très., p. 361, Chabaille.) ‘ 

Echarzeté, quorum vita sapiat frugali- 
tntem. ( The trealise de utensilibus of 
Alexander Neckam, p. 105, Wright.) 

Ets’elle i trneve escarselé , 

Si quidera iestve traie. 

(Jacq. n’Aji., Art i' Am., ms. Dresde, 1183, 

Kôrt.) 

Largesce encontre Escharsseté 
Yert une des miex faisans. 

(Watriqüet, Poés. , p- 25, Scheler.) 

Escharceté est a noble interdicte. 

(Al. Chartier, OEuv., p. 590, éd. 1617.) 

— Manque, disette : 

De la vitaille onrent chierté 
E de aigue grant escharseté. 

(G. de S Pair, 11 . S . Michel, 3249, Michel.) 

Pur la escarcité qui ad au présent deins 
le roialme d’Engleierre des mailles et fer- 
linges d’argent... ( Stat . de Henri IV d’En- 
glet., an iv, impr. goth., Bibl. Louvre.) 

L’nn procure la fain et tonte escharceté. 
L’antre la fain dechasse. 

(G. du Bdys, l'Aumosne .) 

— Défaut d’une pièce qui n’a pas le titre 
ordonné : 

Un de vos subjects, nommé Jean Bap- 
tiste Lazari, s’estant immiscé desdictes fa- 
brications es villes d’Arles et Martigues, au- 
rait si frauduleusement travaillé en son 
ouvrage de monnoye, et en telle quantité, 
que du nombre par luy fabriqué, eu esgard 
a Yescharseté et faiblesse d’alloy et faiblesse 
du poidz de la besogne, il s’est trouvé re- 
devable pour le droict qui m’appartient, de 
la somme de cent huit mille escus. (Lett. 
miss, de Henri IV, t. V, p. 26, Berger de 
Xivrey.) 
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Ce mot était encore en usage dans la 
première partie du xvn e s. : 

Escharceté, chicheté; escharseté, le peu ou 
manquement et deffaut d’une chose. (Duez, 
Dict. fr.-all. lat.) 

Droits de monnoye, boëttes, monneages, 
brassages, foiblages, escharcettes de poids, 
escharcetles de loy, remedes, droits de fai- 
forts et de forfait. (Sully, GEcon. roy ., 
cb. CLXXXVlli, Miehaud.) 

En terme de mounaie, Echarceté, c’est 
la qualité du remède de lois, en bouté in- 
térieure, que le Maître en allavantson mé- 
ta.il, a pris sur chaque marc d'or ou d’ar- 
gent en œuvre : la valeur de laquelle échar- 
ceté il est tenu payer au roi, suivant le ju- 
gement qui en est fait par la Cour des 
monnaies. C’est la remarque de PoultaiD, 
dans son Glossaire, et de Bouteroue, dans 
ses observations. (Ménage, Dict. étym.) 

Guernesey, escarsetai, rareté. 

escharseur, escarceur, s. f., syn. 
d 'escharseté, épargne excessive : 

ScantDesse, escarceur. (Palsgrave, Es- 
clairc., il, 265, Génin.) 

escharsier, escarsier, escarciier,-cyer, 
v. a., user avec épargne, modérément de : 

Th ne dois pas escarciier 
Ce qui te poet agraciier. 

Si tu es ables et propisces 
D’aucun art et celi gnerpisses. 

Envers ta nature mesprens. 

(Froiss., Joli buisson de jonece, Richel. 830, 
f° 339 k .) Val’., escarcyer. 

— Traiter avec une sévère économie, 
mortifier : 

Quant U serghant qne il eut a baillier 
Li aportoient le grant relief entier 
.i. poi em prent por son fain apaier 
Et l’autre rent a chiaus ki’n ont mestier, 

N’en fait mugot por son cors escarsier. 

(Vie S. Alesin, Richel. 1553, f° 398 r°.) 

escharsson, voir Eschareçon. 

ESCHARSSONNER, VOÎr ESCHAREÇONER. 

escharterie, s. f. ? 

S’ancor vet cele ensaigne q’est derer remanne 
On est la flor a or en celestre balue 
Et cele escharlerie sor cele lance ague. 

(Enlr. en Esp., t° 170 v“, Gantier.) 

ESCHARVELLER, VOÎr ESCERVELER. 

escharwait, voir Eschargoet. 

ESCHARZETÉ, VOÎr ESCHARSETÉ. 
ESCHASILLON, VOÎr ESCASILLON. 

eschasque, voir Eschaqüe. 
eschasse, adj. f., voir Eschars. 

eschassee, adj. f., dont le chas, le 
trou est bouché, en parlant d’une aiguille: 

Mais li renons qni vient de gnile 
Ne vaut une eschassee aguille. 

(Baud. de Cordé, Pis de Tunes, Ars. 3142, 
f» 310 e .) 

ESCIIASSEMANT, VOÎr ESCHARSEMENT. 

eschasser, escasser, v. a., ôter de la 
châsse : 

Mais ons ne vout soffrir c’on en escasse dois. 

(Jeh. des Preis, Geste de Liege, 21938, ap. Scheler, 
Gloss, philol. i 
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eschassier, voir Eschacier. 
eschastré, s. ui., châtré, eunuque : 

Gabatha et Thara, qui estaient des es- 
chastrez au roi. (Bible, Bichel. 899, f°215 b .) 

eschat, voir Escheoit. 

eschau, voir Essiau. 

eschaucee, s. I., chaussée : 

Les eschaucces de la dicte ville. (Reg. de 
l’hosp. S. J. de Jér., Arcb. S 5545, f° 40 r“.) 

eschaucerer, voir Eschaucirer. 

eschaucerter, v. n., se défendre, 
s’esquiver : 

Donc a einc deniers demandez, 

N’i ont nient A' eschaucerter, 

Toz cinc li covint a doner. 

(Chastoiem. d'un père, conte V, 68, Biblioph. fr.) 

ESCHAUCHERRER, VOtt’ ESCHAUCIRER. 

f. eschaucier, verbe. 

— Réfl., se chausser : 

Tn te pnes si estroit cancier 
K’a ten oes sera li pire ; 

Qui par orgoel se vent hancier 

Il se pnet si mar escaucier 

Que Diens ne antres n’ert ses mire. 

(Vers de le mort, Richel. 375, f° 337 e .) 

— Neutr., exprime l’idée de hausser sa 
chaussure : 

Honniz soit cil qui ne s’essance 
Et qui ses piez estroit ne chance, 

Chascun se vent trop essancier ; 

Celui qui plus se vent haucier, 

Li uns a moufle, l’antre chance, 

Ed eschauçant la mort enchauce. 

(Geff., .vu. est. du monde, Richel. 1526, 
f“ 176 a .) 

2. eschaucier, escalcer, (s’), v.réfl., se 
déchausser : 

De soy mettre a un genouil ou deux a 
terre, et soy relever, comme il luy plaira, 
de parler a son maistre, si mestier est, 
d’estre ouy, se parler veut au juge, ou au 
conseil, de soy escalcer, de demander et 
avoir a boire. (Bout., Som. rur., p. 883, 
éd. 1611.) 

3. eschaucier, - chaussier, v. a., pour- 
suivre : 

Ce n’estoit point fait d’un tel seigneur 
comme il estait, de tout seul si chassier et 
eschaussier ses ennemis a desroi. ( Chron . 
du bon duc Loys de Bourbon, p. 58, Cba- 

zaud.) 

eschauciois, s. m., poursuite : 

Jnsqn’au tref des Corsidonois 
Dura li granz eschau dois. 

Sarrazin sont en grant effroy. 

(Blancandin, Richel. 19152, ap. Ste-Pal.) Miche- 
lant, v. 1922, écrit encauceis. 

ESCHAUCIERRER, VOÎr ESCHAUCIRER. 

eschaucirer, escaucirer , eskaucirer, 
esqaucirer, escauchirer, eschaucerrer, es- 
chalcirrer, eschacirrer, escaucherer, eschau- 
currer, esckucirrer, enchauscurrer, verbe. 
—Neutr., regimber, se raidir, s’obstiner: 

Pur ço que li buef eschalcirrouent. (Rois, 
p. 140, Ler. de Lincy.) 
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Dens feii u tr«i» n plu» se point 
Qui contre aguillon eschaucire. 

(Beu., D. de Eorm., Il, 20552, Michel.) 

Li buef eschalcirrerenl ; l’arche voleit chair. 
(Garnier, Vie de S.xThom., Richel. 13513, 
f® 19 r°.) 

La mors l’angonsse qni est gries. 

Il escaucire de ses pies, 

Les eus du ciel a lues tornes, 

L’ame s’en rait, si est fines. 

(Eteocle et Polin., Richel. 375, f° 42 e .) 

Qui contre aguillon esqaucire 
Deux fois se point, oi l’ai dire. 

(/*., f” 50 h .) 

Vers les Dius'veut escaucirer. 

Et leur respons trestous fauser. 

(Ib., f° 36 b .) 

Quant nus ne peut contre le mort 
Escaucirer. 

( Vers de le mort, Richel. 375, f° 340° .) 

Pour nient sake ne ne tire 
Qui contre nature escaucire. 

(Du Vilainnengouste , dans St Alexis, p. 21 1, G. Paris.) 

Eschaucerrer et roidoier 
Âdes la char velt contre l’ame, 

Qni ne l’amegroie et a famé. 

(G. de Coinci, de l’Emper., Richel. 23111, 
f° 277“.) 

Eschaucùrrer et roidoier. 

(Id., ib., ms. Brnx., f° 133 e .) 

Ki contre aguillon escaucire 
Tierce foies se blece et mort. 

(Moüsk., Chron., 26918, Reiff.) 

Qui contre aguillon escaucire 
■n. fois se point. 

(Id., il/., 30308.) 



D’angoisse et de lahour li fent le cner et serre. 

Et au pié de la croix a la mort eschaucherre 
Quant du sang précieux voioit fendre la pierre. 

Le soleil obscurcir, trembler toute la terre. 

(Ch. du Roussigneul, ms. Avranches 244, f° 6 e .) 

Mais cheus qui escaucirre encontre l’esguilion 
Il se point doublement, dont il a quisenchon. 
(Chron. des ducs de Bourg., 10282.) Impr. escau- 
cine. 

— Par extens., se remuer, s’agiter, se 
démener, se débattre : 

Ki oisl le felnn crier 
E le veist eschalcirrer . 

(Rou, 1" p., 586, Andresen.) Var., escaucherrer. 
(Pluquet, v. 587, impr. escancherer.) 

Li enfes tant eschaucierra 
Ke en l’estraim s'enrolupa. 

(Ib., 3 e p., 2887.) Var., eschaucera. 

Li enfes tant escauchira 
Que en l’estrain s’envolepa. 

(Ib., Richel. 375, f® 224 ( .) 

— Glisser : 

Mais ii brans d’aehiersjest guencis 
Et par deseure escaucira. 

(Del C t0 de Doit., Ars. 3527, f® 176 e .) 

— Act., repousser : 

Nuitons devient, ses eschalcire, 

Et si fait chandoiles de cire, 

K’elle offre par us et par nombre, 

Ke Dex des enfans le descombre 
Et ke la pute mors les prengne. 

(Gauthier le Long, ap. Scheler, Trouv. belg ., 
p. 232.) 

eschaucurrer, voir Esghaüciher. 



Contre aiguillon fait mal eschacirrer. 

(Caydon, 3200, A. P.) 

Car on dist ke .il. fois se point 
Ki contre aguillon eskaucire. 

(Adan le Bocu, Chans., Vat. Chr. 1490, f° 128 r°.) 
Qui contre aguillon escaucire 
Il s’en puet destruire et ocire. 

(Doit. fr. av. 1300, t. IV, p. 1339, Ars.) 

Qui contre Dieu escauchiroienl 
Et disoient qu’il m’ochirroient. 

(Mir. de S. Eloi, p. 98, Peigné.) 

Encressiez est li amis et eschaucirra, en- 
cressiez est et engroissiez ; tant comne il 
servirent nostre Seigneur orent tant de dé- 
lit que par druge eschaucirrerent contre Deu- 
cil pueple. ( Psaut ., Maz. 258, f® 187 v°.) 

Oza estendi sa main a l’arche, si la tint, 
car un des bues avait eschaucierré, si l’a- 
voit fait chanceler. (Bible, Richel. 899,1° 149 a .) 
Lat., calcitrabant boves. (Reg., II, é, 6.) 

El beussent le très pur sanc de la grape, 
li amez est encressiez, et eschucierra, et en- 
gressiez et eslesiez. (16., f° 95 b .) 

Dure chose est a toi que eschaucirer 
contre l’aguillon. (Bible, Maz. 684, f° 360 e .) 



eschaudeeur , echaudeur, s. m., 
espèce de pâtissier, marchand d’échaudés. 

Eschaudeeurs. ( Taille de Paris en 1292, 
ap. Géraud, Paris sous Phil. le Bel.) 

Echaudeur, arihocopus. (J. Lagadeuc, 
Catholic., éd. Auffret de Quoetqueueran, 
Bibl. Quimper.) 

eschaudeis, eschaudiz, escaudis, escau- 
dich, s. m., échaudé : 

Escaudich, arthocopus. (Gloss, rom.-lat., 
55, Scheler.) 

Et leur escaudis et tout autre pain qui est 
tournez pour vendre. (1355, Ord., v, 511.) 

Pour vingt eschaudiz et deux cens d'ou- 
blies. (1465, Compt. de l’aumosn. de S. Ber- 
thomé, f° 105 r°, Bibl. la Rochelle.) 

Est encore usité dans l’Aunis. 

eschaudeement, adv. dans un mo- 
ment de colère : 

Item, que ce qui fu dit et fait des dis 
ribaus fu fait eschaudeement, hastivement, 
et sens avis et sens deliberation. (1327, 
Arch. adm. de Reims, II, 444, Varin.) 



Lors a la dame nne geline 
, Fait eschauder et un chapon. 

(Dame qui ftst balre son mari, ms. Berne 354, 

f° 79 b .) 

Je mangeroie bien .i. pouchin escaudé 
En oile ou en lart. 

(Doon de Maience, 1857, A. P.) 

Et lors est la terre eschaudee du soleil. 
(Chron. de France, ms. Berne 590, f° 136“.) 

— Brûler, incendier : 

Li pais estoit gastes et la terre escaudee. 

(Conq. de Hrus., 3824, Hippeau.) 

Lerme est si forz quant el est chaude 
Tôt le pechié art et eschaude. 

(G. de Coinci, Mir., Richel. 2163, f“ 15*.) 

Il avait villainnement ars et escaudet le 
contet de Haynnau. (Froiss., Chron., Il, 
212, Luce, ms. Amiens, f° 42 v°.) 

eschauderie, s. f., p.-ê. lieu où l’on 
vend des échaudées •. 

Collin Mallaquin en Y eschauderie. (1328. 
Doc, inéd. sur la Pic., Il, 497, Beauvillé.) 

eschaudet, s. m., échaudée î 

Briques ressemblans à eschaudets en re- 
tiennent aussi le nom. (O. de Serres, v, 
8, éd. 1617.) 

eschaudeur, s. m., abattoir : 

L ’eschaudeur public ou on plumoit les 
pores. (Enq. du 28 oct. 1523, sect. C, proc. 
crim., Arch. mun. Dijon.) 

eschaudisseur, s. m., celui qui fait 
et vend des échaudés : 

Et ne doivent avoir chil wastelier ne 
chil escaudisseur par leur serement chas- 
cuns que troys varies crians leur pain. 
(Avr. 1355, Ord. s. le boulang., Arch. mun. 
Arras.) 

Et ne doivent avoir chil vuastilier ne cil 
escaudisseur par leur serement, chasenns 
que trois varies crians leur pain parmi le 
ville. (1372, Ord., v, 511.) 

eschaudoir, - douer, s. m., vase à 
chauffer : 

Pour six cent vingt trois livres de fer 
pour faire deux paelles, un rouable, un 
eschaudouer et les pies des contreroustiers 
pour la cuisine, 10 1. 10 s. (1380, Compt. 
de l'hôt. des Rois de Fr., p. 254, DouSt 
d’Arcq.) 

ESCHAUER, VOirESSEVER. 

eschaufage, - t lige , eschauff., s. m., 
bois de chauffage : 

De restituer arreraiges aux usaigiers qui 
riens n’en aveyent, en eschauffaiges et en 
choses semblables qui sont annuelz, tem- 
porelz et momentanez. (1402, Ord., VIII, 
528.) 

Que les maistres verdiers, gruiers, gardes 
et maistres sergens qui ont esté se soient 
eslargis de restituer arreraiges aux usai- 
giers qui riens n’en avoient, en eschauf- 
fages et en choses semblables qui sont au- 
nuelz, temporelz et momentanez... (Cous- 
tu m. de France, f° 27 v°, éd. 1517.) 

eschaufaille, escaufaile, s. f., chauf- 
ferette à mains, chauffe-mains, boule de 
métal dans laquelle on introduisait de la 
braise ardente, et dont se servaient à 
l’église les prêtres et les fidèles : 

4b 



Les bues qui menoient le chariot com- 
mencierent a escaucirer, si clina l’arche 
d’une part aussi comme pour eheoir. 
(Guiart, Bible, Sec. liv. des R., ix, ms. 
Ste-Gen.) 

Dure cose est a toi enchauscurrer contre 
aguillon. (Bib. hist., Maz. 532, f® 241“.) 

Dure cose est a toi escaucherer contre 
aguillon. (Ib., f® 246“.) 

Que tu escauchieres contre aguillon. (Ib., 
f» 248 b .) 

Eschaucirier contre l’aguillon. (Serai,, 
ms. Metz 262, f® 65“.) 

t. IU. 



eschaudement, eschauldmenl, eschau- 
deement, eschaudiement, s. m., lotion avec 
de l’eau chaude : 

Quant.,, est faicte de ce (de la fleur de la 
vigne sauvage, de l’huile et du vin aigre) 
fomentacion, c’est a dire eschaudiement. 
(lard, de santé, I, 28, impr. la Minerve.) 

Soit faicte fomentacion et eschaudeement 
de eaue de pluye. (Ib., 134.) 

Foment et eschauldement. (Ib., 383.) 

eschauder, escauder, v. a., chauffer, 
réchauffer, faire bouillir : 
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Se vosvoleis faire .1. escaufaile de mains, 
vos fereis ausi corne une pume de keuvre 
de .n. moitiés clozeice. Par dedans le pume 
de keuvre doit avoir vx ciercles de keuvre ; 
cascuns des ciercles a il toreillons et ens, 
en mi lieu, doit estre une paelete a 11 to- 
reillons. Li torillon doivent estre cangiet 
en tel maniéré que li paelete al fu demeurt 
ades droite; car li uns des toreillons porte 
l’autre ; et se vous le faites a droit si comme 
li letre le vos devize et li portraiture, 
torner le poes quel part que vos voleis; ja 
li fus ne s’espandera. Cis engiens est bons 
a vesque. Hardiement puet estre a grant 
messe, car ja tant com il tiegne cest en- 
giens entre ses mains, froides nés ara, 
tant com fus puist durer. (Album de Vill. 
de Honnecourt, p. 90, Lassus.) 

eschaufaudeeur, s. m., construe- 
teur d’échafaudages : 

Eschaufaudeeurs. ( Taille de 1292, ap. Gé- 
raud, Paris sous PHI. le Bel.) 

eschaufauder, escharfauder, eschar- 
fauldcr, escaffauder , escafauder, escaff., es- 
kiefauder, v. a., exposer sur un échafaud : 

Lesquels furent pris et emprisonnez, es- 
charfaudez, mictrez, et preschez publique- 
ment. (Juv. desUrs., Hist. de Charles VI, 
an 1408, Michaud.) 

Que M. l’inquisiteur de la foye chré- 
tienne et aultres s r * d’eglise ont intention 
de entendre au fait d’aucuns heretiques, 
telz que Jaquemart de Bleharies et aultres, 
et les escaffauder sur le marchié. (20 déc. 
1429, Reg. aux Consaux, Arch. Tournai.) 

Fut eseharfauldé et presché publique- 
ment en la cité d’Evreux, et condamné 
perpétuellement es prisons de l’evesque 
d’icelle cité, Maistre Guillaume Edeline, 
docteur en théologie. (J. Chartier, Chron. 
de Charl. VII, c. 270, Bibl. elz.) 

Par arrest du 29 mai 1408 fut ordonné 
que la bulle seroit laceree; Gonsalve et 
Conseloux porteurs d’icelle seroient eschaf- 
faudez , et preschez publiquement. (Pasq., 
Rech., III, 18.) 

Et parce qu’elle ne voulut jamais des- 
mordre ceste creance, elle fut escharfaudee 
et preschee le troisiesme de septembre 
mil quatre cens trente, et le jour mesine 
bruslee. (Id., ib., VI, 5.) 

— Servir d’échafaudage à : 

Por mener cloies au mares por les pain- 
tres eskiefauder. (1304, Trav. aux chat, des 
C. d'Art., Arch. KK 393, f 18.) 

Pour faire cloies pour escafauder les mâ- 
chons. (Ib-, f® 28.) 

eschaufedos, eschauff edos, s. m., sorte 
de cheminée : 

En un murmoitoyen entre deux voisins, 
l’un ne peut avoir advantage ne servi- 
tude quelconque au préjudice de l’autre, 
sans juste et exprès tiltre, soit en chemi- 
nées, ou en eschauffedos, ou en fenestres, 
ou glaçouers, et privées, ou autrement 
que ce soit. (Gr. Coût, de Fr., p. 253, éd. 
1635.) 

eschaufee, escaufee, s. f., ardeur, co- 
lère enflammée : 

Et Sert comme desvé de moalt grant escaufee. 

(Rom de Maience, 8533, A. P.) 

Vee» comme il caploie et fiert d’nne escaufee. 

(Ib., 8549.) 

De la perche qu'il tint lor a tante donnée 
Qu’il les fent et desclot par moult grant escaufee. 

(Ib., 10013.) 
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— Échauffourée : 

Li Flamench se retrairent petit a petit, 
qant il orent fait lor escaufee. (Froiss., 
Chron., IV, 273, Luce, ms. Rome.) 

eschaufeement, - fement, eschauff., 
adv., avec ardeur, avec colère : 

Commanda assez eschaufeement a deux 
des sergents de ladite prevosté... que il 
alassent geler et ruer en my le chemin et 
la voie touz les biens dudit Thierri. (1348, 
Arch. adm. de Reims, II, 1222, Doc. inéd.) 

Icellui Jaquet dist moult ireusement et 
eschauffement telles paroles. (1400, Arch. 
JJ 163, pièce 316.) 

Si vindrent tantost moult eschauffee- 
ment a l’escarmouche. (Froiss., Chron., 
Riehel. 2660, f? 90 v».) 

eschaufelict, s. m., bassinoire : 

Un eschaufelict. ( Inv . de F. de Gaing. 
seig. d’Oradour-sur-Glane, 21 juill. 1567.) 

eschauferete, eschauff erette, s. f., 
réchaud, en particulier chariot de fer à 
quatre roues pour se chauffer au chœur : 

Le bacbin et Veschauferete. (1360, In- 
vent, de l’ostel de N.-D. des Barres, Arch. 
Loiret, Ste-Croix G II.) 

Eschaufferettè, vaisseau propre a reschauf- 
fer les viandes dans un plat ou escuelle. 
(Nicot, Thresor .) 

eschaufete, - elle, eschauff., s. f., ré- 
chaud : 

Chafyndysshe, eschauffette. (Palssrave, 

1 Esclairc ., p. 203, Génin.) 

Poses le plat escuelle sur une eschauff ele, 
1 avec de la broize. (O. de Serr., Th. d’a- 
gr., vin, 5, éd. 1605.) 

| eschaufkteur, - our, eschauff., s. m., 

! foyer, habitation chauffée : 

Maison avecques une cheminee faisant 
i eschauff etour. (1486, Trinité, Nieuil, ch. 3, 
art. i, Arch. Vienne.) 

Eschauffeteur de trois travees et un four 
y joignant. (1487, ib.) 

Eschauffetour ou maison pour la demou- 
rance d’un laboureur, de ,xx. piez de 
long et .xvi. piez en large de muraille, 
couvert de tieulle, cheminee et ung four. 
(1494, N.-D. la Grande, S. Sauvant. Arch. 
Vienne.) 

eschaufetoire, eschauff., s. f., cha- 
leur : 

Quant vint a V eschauff etoire du jour. 
(Chron. attrib. d J. Desnouelles, Rec. des 
Hist,, XXI, 185, var.) 

eschaufeture, eschauff., echaufiture, 
eschafiture, s. f., échauffement, inflamma- 
tion, chaleur : 

Et tant le atteyna que par eschaufeture 
et sans aucune deliberation il prist un 
tison de bûche et en ferist son dit vallet. 
(1349, Arch. JJ 78, f» 64 r°.) 

Eschafiture, heatyng or chafyng. (Pals- 
grave, Esclairc., p. 231, Génin.) 

Pour guarir soudainement l’escorcheure 
qui vient sur le membre tant d’hommes 
que de femmes, a raison de trop grande 
eschauffelure. ( Bastim . de recettes, f° 39 v», 
éd. 1548.) 

L’usage de ce est bon principallement 
en esté, car ces choses sont bonnes aux 
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eschauffetures de l’estomach. (Arnodl de 
Ville-Nove, Trésor des pauvres, î° 123 r°, 
éd. 1581.) 

Les sieurs de justices, comme aussi les 
procureurs et eschevins de Provins, firent 
ung procès verbal de tout ce que dessus 
et de la mort du cheval, qui fut visité par 
les maresehaux de la ville, lesquelz décla- 
rèrent qu’il n’estoit mort du coup d’arque- 
buse qu’on luy avoit porté, ains de V echau- 
fiture qu’il avoit eue au travail que son 
maistre luy avoit donné. (Haton, Mém., 
an 1581, Bourquelot.) 

eschaufeur, eschauff., s. m., réchaud : 

Ung eschauffeur a mectre sur table et 
deux paelles bassinoires pour esehauffer 
les licts des povres. (1501, Invent, de 
l'Hôtel-Bieu de Beaune, Soc. d’Archéol. de 
Beaune, 1874, p. 136.) 

eschaufeure, eschauffeure, escaufure, 
s. f., échauffement, inflammation, cha- 
leur : 

Cers est une beste sauvage, de cui li 
ancien dient que il n’a eschaufeure de 
fievre en nul jors de sa vie. (Brdn. Lat., 
Très., p. 232, Chabaille.) 

Se li sans seurhabonde il escaufe tout 
le cors d’escaufure, inflament le cuer et le 
cors. (Frag. d’un liv. de medecine, f» 8 v», 
ms, Berne A 95.) 

Dont quant li uns voit l’autre u del autre 
li sovient, se dont li est delitable, il 
eschaufe et del escaufure, se forte est, si 
rougist, et si sue. (Li Ars d’ Amour, 1, 168, 
Petit.) 

Contre eschauffeure de foye. (Frere Ni- 
cole, Trad. du Livre des Prouffitz champ, 
de P. des Crescens, f» 72 v% éd. 1516.) 

eschaüfoir, eschauffoir, eschaufoer, 
escaufoir, s. m., réchaud : 

Le nuit del Noël doit li celeriere cou- 
mander deus convierses a porter del fu en 
Vescaufoir u les dames s’escauferont en le 
intervalle. (Régi, de Citeaux, ms. Dijon, 
f° 8 v«.) 

.u. eschaufoers et .u. bacins. (1329, ln- 
vent. de mad. Ysab. de Mirande, Arch. 
Vienne.) 

Ung eschauffoir d'argent a eaue. (1520, 
Invent, de Marguer. d’Autriche, ap. La- 
borde. Emaux.) 

eschaufoison, eschauff oison, escho- 
foyson, eschaufaison, eschauffaison, eschau- 
feisson,escauffison, s. f., chaleur, échauffe- 
ment : 

Veschaufeisson dou foie. (Li Livres des 
pierres, Riehel. 12786, f“ 28 e .) 

Eschauffoison du foye. (Le grant Herbier, 
fo 27 r°, Nyverd.) Eschofoyson. (Ib-, f° 33 r».) 

Eschauffaison de foye. (Franchieres, 
Fauc., Il, 20, Ars. 2710.) 

Quand l’humeur vieille alors des eaux laissée. 

Fut par l'ardeur du cler soleil pressée 
V eschauffoison. 

(Cl. Mar., Uel. d’Ov., 1. I, éd. 1544.) 

Et pour donner eschauffoison egalle 
A terre et ciel, ue monte, ne devalle. 

(lo., ib., 1. 2.) 

Platon luy donna (à Timotheus) un 

jour a soupper d’un appareil qui n’ap- 

porte point de fiebvreuse eschaufaison, ny 
d’inflammation. (Amyot, CfEuv. mor., VI, 
Proeme.) 

— Chaleur d’action ; 
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Pais iert entre les anltrez en celle escaufflson. 

(fl. Capet, 1466, A. P.) 

— Chaleur d’emportement, colère : 

Ver Fedri s’en ala en grande escaufflson. 

(fl. Capet, 2584, A. P.) 

La parolle de eschauffaison et de felonnie 
luy faillit. (A. Chart., l'Esper., OEuv., 
p. 270, éd. 1617.) 

Eschauffoison , stomachation, chafyng of 
the mynde. (Palsgrave, Esclairc., p. 204, 
Génin.) 

Echauffaison est resté dans la langue 
vulgaire pour désigner une indisposition 
qui se manifeste par quelque éruption à 
la. peau. 

eschaufore, s. f., mot altéré pour la 
rime, chaleur, emporlement, colère : 

Mes il parla par eschaufore, 

Ponr ce li clers de Sainte More 
Qui n’entendoit qne voloit dire 
Li redargna sa matire. 

(Fabl. i'Ov -, Ars. 5069, f» 167 e .) 

eschaugaite, voir Eschargaite. 
eschaugaiteor, voir Esghargaiteor. 
eschaugaitier, voir Eschargaitier. 
eschaugne, voir Essaune. 
eschaugourte, voir Eschargaite. 

eschauguetement, voir Eschargai- 
tement. 

ESCHAUGUETIER, VOÙ ESCHARGAITIER. 

esch auguetour, voir Eschargaiteor. 

ESCHAUGUETTE, Voir ESCHARGAITE. 

eschauguetteux, qui fait le guet : 
Spéculateur. Eschauguetteux. (La Porte, 
Epith., éd. 1571.) 

eschauguite, voir Eschargaite. 

eschaule, voir Essaule. 

eschaujler, voir Essaüler. 

eschaumaige, ech., s. in., lieu défri- 
ché : 

En y comprenant aussi au regard des 
villes seans sur ladite riviere de Somme 
du costé de la France, les banlieues et 
echaumaiges d’icelles villes, pour en jouir 
par mondit seigneur le duc de Bourgogne. 
(Traité d’Arras, 21 sept. 1435.) 

Dans la Bourgogne, Yonne, on dit 
échaumer pour défricher. 

eschauner, voir Essauner. 

eschaungeor, voir Eschangeor. 

eschaussement, voir Escharsement. 

eschaussibr, voir Eschaucier. 

eschaustrer (s’), v. réfl., regimber: 
Qi countre aguilloun s'eschauslre deux 
foiz se poynt. ( Proverbes de Fraunce, ap. 
Ler. de Lincy, Prov.) 

C’est le même mot qn ’esehaucirer, avec 
déplacement d’accent. 

eschauver, v. a., mot d'origine obs- 
cure, exprimant l’idée de trancher, couper 
dans les exemples suivants : 
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_ Por ce l’apeloit l’en mont Escalvaire que 
l’en i faisoit les justices, et que l’en i 
eschauvoit les mambres que l’en i jugoit a 
perdre ans malfaiteurz. (Cont. de G. de 
Tyr, cb. iv, Rec. des bist.) 

Pour çou apele on cel nlont Mont de Cal- 
vaire c’on i faisoit les justices et çou que 
li lois aportoit, et c’on i escauvoit les 
membres c’on lorjugeoit a perdre. ( Chron . 
d’Ernoul, p. 195, Mas-Latrie.) Var., escal- 
voit. 

eschauvissure, s. f., calvitie : 

Eschauvissure est le depoillement ou 
spumeron du chief. (Hagins le Juif, Richel. 
24276, f» 5 r°.) 

eschavage, voir Escaitwage. 

1. eschaver, escaver, v. a., extraire en 
creusant : 

En cest régné naisent les pieres que l'en 
apele torcbiose, et hi in a en grant habun- 
dânce, car il les trevent en les montagnes, 
car il le escavent dedens la roche. ( Voy . 
de Marc Pot, c. xxxv. Roux.) 

2. eschaver, voir Essever. 

3. eschaver, voir Eschiver. 

eschavi, voir Eschevi. 

eschavignet, s. m., dimin. d’échevin: 

Lo maior et les eschavignes. (Ch. de 1212, 
Cab. du Fresne, Metz.) 

Nous, le maistres eschevins et li escha- 
vignez. (1319, Hist. de Metz, III, 330.) 

eschavine, voir Esclavine. 

eschavinie, s. f., chute, éboulement : 

Tous arbres et plantes estans sur les 
chemins royaux, et autres üegards ap- 
partiennent aux proprietaires des terres y 
adjacentes, en entretenant par eux, les 
chemins et rives d’iceux, a leur péril d’es- 
chavinies. (Coût, de Lalleue, Nouv. Coût, 
gén., I, 378*.) 

1. eschavir, voir Eschevir. 

2. eschavir, voir Eschivir. 

eschavoir, s. m., rouet, dévidoir : 

Laquelle femme desvuidoit du file en un 
eschavoir. (1389, Arcb. JJ 138, pièce 3.) 

eschayvinge, escawenge, s. m., sorte 
de droit perçu par les'îéchevins : 

Li Loereng qui en la nef remainent, e 
lur aveir i vendent, e ne passent la rue de 
Thamise.ne le werf, pur altre ostel prendre 
en la cité, il ne durrunt altre eschawinge, 
fors la costume del vin. (Lois de la cité de 
Lond ., ms. Brit. Mus. add. 14252.) Var., 
escawenge. (Lib. Custum., I, 62.) 

eschays, adj., cagneux : 

Je vas eschays — I shayle, as a man or 
horse dothe that gothe croked vrith bis 
legges. (Palsgrave, Esclairc., p. 700, Gé- 
nin.) 

Il est trop tart de le batre pour cela a 
cest eure, car il yra eschays tant qu’il vi- 
vera. (Id., ib.) 

eschayte, voir Escheoite. 

esche, hesche, eche , esce, asche. aiche, 
oiche, s. f., appât, amorce : 
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Si corne li poissons ki mort 
En l 'esce quant bone la sent. 

(Uns moult biaus Miracles, Ars. 3527, P 45*.) 

Si com li peissons qui s’amort 
En Y oiche, et quant bone la sent 
Tant la vnet qne tonte la prent. 

Et li ainz qni est desoz mis 
L’acroiche tant qne il est pris. 

(Ib., P 55 e .) 

Quant li pechierres veut penre le pois- 
son a l’aing, il cuevre lou fer de l 'eche. 
(Joinv., Credo, p. 518, Wailly, éd. 1867.) 

N’aves vous mie esche, c’est a dire n’aves 
vous mie amorsail a meetre es hains? 
(P. Ferget, Nouv. Test., f° 145 v», impr. 
Maz.) 

— Tout ce qui sert à faire prendre ou 
alimenter le feu : 

Li quens ot hesche, le fa i ot tonchié 
Tant qn’il art mervillens et plenier. 

(Les Loh., Ars. BL 180, f” 88 v".) 

Si com li feus en l'esche prent. 

(Florimont, Richel. 792. 1° 12 e ) 

Si com li fens a T asche prent. 

(Ib., Richel. 15101. f” 25*.) 

Mes tout ansi comme li esche 
A mestier an feu alumer. 

(Lai du Conseil, p. 90, Michel.) 

De matière qui se lient soiche 
Et qui por feu est droite aiche. 

(J. de Pbiorat, Liv. de Vegece, Richel. 1604, 

f» 74 d .) 

Mes li François les fens aliment 
En mainz liens, de chailloz et i’eche, 

Et puis gietent enz buiche seehe. 

(Güiart, Roy. liga., 3511, Bnchon.) 

Se tu veulx fai re bonne esche pour alumer 
du feu au fusil. (Ménagier, n, 263, Biblioph. 
fr.) 

Et ces hommes, a tout oeile et esche, 
mectent le feu dedens, (Crist. de Pis., 
Charles V, 2* p., ch. 37, Michaud.) 

Pic., èke, éclat de bois. 

La langue moderne a gardé aiche ou 
êche, ver de terre employé comme appât. 

esche able, adj., relatif aux escheoites, 
aux successions : 

Baillons et delessons perpetuelment a 
tous jours a coustume escheable et main 
mortable a Jehan Bugnon... une piece de 
desert. (1409, Arch. MM 32, f° 22 v°.) 

eschealwaite, voir Eschargaite. 

escheance, -anse,eschaance, escaance, 
eskaance, eschaance, escheance, eschance, 
- anche, esqueance, escance, escanche, es- 
quence,essanche, s. f., succession, héritage, 
en particulier héritage en ligne- collatérale: 

Tontes nons tôt nos eschances. 

(G. de Coinci, Mir., ms. Soiss., P 58 e .) 

Nus n’a paradis à’eskaance. 

(fers de le mort, Richel. 375, f° 335 k .) 

Grant eschaance enst eue 
Don mien, se me fnst escheue. 

(Rom. du S. Graal, 1361, Michel.) 

Et font aloianches et fois 
Pnr autrui métré en defois 
Son iretage on son eschance 
Dont a la fois ont mescheance. 

(Couronnent. Renart, 1593, Méon.) 

Et si werpirent a signor Henri Wanbe 
devant les eskievins tote le escance k’il at 
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tendoient en eele tiere et tote le droiture 
k’il i avoient. (Trad. du xm“ s. d’une lett. 
contenant vente d’une rente de 1197, Tail- 
liar.) 

Se leur venoit cille moitiés de cele mai- 
zon de l’eskaance Robert Waille leur frere 
(Chirog. de 1234, Are.h. S.-Quent., liasse 24. j 

Toutes les esnheanses qui escheues li es- 
toient de par le devant dit Gilon sen pere. 
(Juin 1253, Arch. mun. Laon.) 

Par raison d'iretage par raison d’es- 
chaance, par raison d’aumosne, ne par 
autre raison, ne irons a nul jour encontre 
toutes ces choses devant dites. (1257, Cart 
de St Michel en Tierache, Richel. 1. 18375, 
p. 258.) 

Tous caus et toutes escaances. (Brun. 
Lat., Très., p. 219, var., Chabaille.) 

Esqueance si est quant héritages esquiet 
de costé, par le defaute de ce que cil qui 
muert n’a nul enfant, ne nul qui de ses 
enfans soient issu, si que héritages esquiet 
au plus prochain parent, si comme a ses 
freres, ou a ses sereurs se il n’i a nul frere, 
ou a ses oncles s'il n’i a nul frere ne 
sereurs, ou a ses antains s’il n’i a freres ne 
sereurs ne oncles, ou a ses cousins ger- 
mains ou a ses cousines germaines s’il n i 
a nul plus prochain, ou a son plus pro- 
chain parent dedens le quart degré de li- 
gnage. (Beaum., Coût, du Beauv., c. xiv, 
3, Beugnot.) 

Se tere esquiet de costé a eeli qui est 
maries, comme d’oncle ou d’antain, de frere 
ou de sereur, ou de plus lointaing degré 
de lignage et li hons muert, le feme n’i a 
nul douaire en tel maniéré d’esqueance. 
Mais s’aucune tele esqueance est esqueue a 
Fournie avant qu’il ait espousé, il est 
aperte coze qu’ele en est douee, aussi bien 
comme du propre héritage a l’omme. (Id., 
ib., c. xm, 13.) 

Moût de diverses coustunes sont en par- 
ties d’eritages qui viennent en descendant 
ou par esqueance de costé, par le roiame, 
(Id., ib., xiv, 1.) 

Et leur estoit ladicte chastelenie de Mont- 
meliant descendue par eschanche d’autre 
terre fait aus seigneurs de Caletot. (1288, 
Charte de Chaalis, Grenier 314, n» H3, 
Richel.) 

Par escaanche. (1290, Ghap. Noyon, Arch. 
Oise, G 1767.) 

Les quieus (héritages) leur estoient venus 
de 1 ’esqueanche Rogier Banquet. (1300, 
Chap. Beauvais, Arch. Oise, G 1300.) 

La succession, descendue et escheance 
de ladite feu Gile. (1316, Arch. JJ 53, f° 
42 r°.) 

Ciaus ki aquierent richeces par leur tra- 
vaus u par dons u par eskaances de parens. 
(U Ars d’amour, I, 112, Petit.) Var., es- 
sanches. 

Cil sunt plus volentiers large, ki ri- 
checes ont par escheance. (Ib., I, 394.) 

J’ay ung oncle a bonehier qai a grande tenance; 
S’il se pooit morir j’en aroie Vescanche. 

(B. Capet, 449, A. P.) 

Ja voi ge qne fortune si est de raen aidance 
Oui me poroit enfin donner moult noble escanche. 

(Ib., 1415.) 

— Evénement : 

I.ors m’avint la mescheance 

Qui me fa dure escheance. 

(Christ. de Pisan, Liv. du chem. de long eslude 
125, Püschel.) 

escheanment, adv., par hasard, ino- 
pinément, tout à coup : | 
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Evenienter, advenamment escheamment. 
( Vocab . compend. ex summa Januens., ap. 
Duc., Evenienter.) 

escheat, voir Escheoit. 

escheau, ech.y s. m., radeau, train de 
bois flottant : 

Echeau de bois a faire pipes. (Sept. 1577, 
Arr. imp., Orl., Gibier, 1579.) 

Tonneaux et escheaulx. (1592, Arr. imp., 
Hotot, 1606.) 

Se disait encore 'dans la première moitié 
du xvii 0 s. : 

Pour chacun escheau de bois carré, tra- 
versin, sappin, planches etautres bois. (Juil- 
let 1646, Arr. imp., Orl., Hotot, 1646.) 

Cf. Assejault. 

eschec, eschac, ech., ach., escec., este., 
- eq , -ek, -ac, -aie, -iec, -iek, -iet, echaic, 
estchez, s. m., butin, prise, toute sorte de 
bonne aubaine : 

Mult grant eschec en nnt si chevalier 
D’or e d’argent e de guarnemenz chiers. 

(Roi., 99, Müller.) 

Cist paien vnnt grant matirie qnerant : 

Eucoi avrum un eschec bel e gent. 

(Ib., 1166.) 

Escec en mainent et mervellns et grant. 

(Les Loh., Richel. 1443, ap. Vietor, Handschr. 
der Geste des Loh., p. 81.) 

Y. torne que grant eschec ont pris. 

(Ib., ms. Berne 113, f° 11 r°.) 
Moult grant eschac i ot le jor conqnis. 

(Ib., ms. Montp. H 243, f° 30 J .) 
Trestot l’avoir et Y eschac qn’il conqnist. 

(Ib., f» 27 b .) 

Cil de Coloigne ont grant eschec conquis. 

(Ib., f" 218 e .) 

G rans fu Yeschas qne li dus ot conqnis. 

(Ib., f» 107 e .) 

L'escek de la desconfiture 
Ont sempres cargié a droitenre. 

(Ben., Traies, Richel. 375, f" 77". ) 

Ne vos saureit nnl hom cnnter 
L’ eschec de la desconfîture, 

Kar trop fa grant a desmesure. 

(Id., ü. de Norm., Ii, 560, Michel.) 

L ’escheq départ a ces barons cortois. 

(Raoul de Cambrai, cclx, Le Glay.) 

Mult fa grant li esces qu’il i ont conquesté. 

(Roum. d’Alix., f° 9 b , Michèlant.) 
Dedens s’en est entres o Yeskiet c’ot conqnis. 

(Ib., f° 40 k , Michèlant.) 

E pristrent grant preie, e firent maint 
bon eschec. {Rois, p. 398, Ler. de Lincy.) 

Lor esches an menèrent a ? la Nueve Ferlé. 

( Parise , 2373, 'A. P.) 

S’arai faite bataille et tel eskiec conquis 
Que porrai bien mostrer al fort roi Loeys. 

(Aiol, Richel. 25516, f° 131 1 .) 

Si s’en tornait... atout grant echaic. (S. 
Graal, Richel. 2455, f® 273 v».j 

Et nostre crestien se remistrent en la 
vallee ou li poigneis avoit esteit, et pris- 
trent V echaic qui grans i fuit.fft., f°208ro.) 

... Se sont retrait en lor terres atot moult 
riche achec. (Ib., f° 208 v°.) 

Et preneis tout Yachaic a ces laironz et 
l’en meneis. (Ib., f° 288 v°.) 

Lor esciec en remainent, k’il orent conquesté. 

(Quoi, fils Aym., p. 128, Tarb.) \ 
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Moult est grans li escies que avons conquesté. 

(Ib., p. 129.) 

Puis ont Yeskec entr'eus parti. 

(Athis, Richel. 375, f> 137 e .) 

Et François ont entr’ans lor eschec départis. 
(Chans. d’Antioche, ni, v. 745, P. Paris.) 

! Prenez de cest achec tôt a vostre talant. 

(Floov., 491, A. P.) 

Gardez ceste pucelle, car grant esch ec ai ci 

(Ib., 572.) 

Mont fnt granz li eschac que Frans ont conquesté. 

(Ib., 2517.) 

Robastre a pris V eschec, que terme n’i a quis, 

Si l’a tout départi as chevaliers de pris. 

(Gaufrey, 2^83, A. P.) 

— Par extens., escarmouche, bataille, 
attaque furieuse, ravages de la bataille : 

Et souvent estourmirent ceulz qui tindrent le siégé, 
Quar trop souvent cniderent estre surprins an piege ; 
Tant d ’eschas y feirent qui ressemblent batailles, 
Tant aloient detroinchant et percent les entrailles, 
Nulz ne povoit leurs coups snffrir ne endurer. 

(Gir. de Ross., 387, Mignard.) 
Trop bien estoint mis hors d 'eschac; 
loué avoint d’nne couverte. 

(Güiu,. de St André, le Libvre du bon Jehan, 
2343, Charrière.) 

Tournant sur soy Yestchez il sauva ses 
compagnons. (D’Aubigné, Mèm., an 1570.) 

Il en pourroit faire de mesmes sur les 
reistres, qui font tant des mauvais, selon 
les lieux advantageux qui se rencontre- 
raient, ainsin qu’il attrappa ceux de M. de 
Thoré en belle campaigne, ou nos mous- 
quets leurnuisirentbeaucoup, etaAulneau, 
de qui l’harquebuzerie fit si grand eschet 
sur les reistres. (Rrant., Grands Capit. 
estrang., 1. 1, c. xvi, Bibl. elz.) 

escheeite, voir Eschboite. 
escheeste, voir Escheoite. 
escheete, voir Escheoite. 

ESGHEER, voir ESCHAER. 
esgheffe, voir Esghife. 

eschefler, escefler, verbe. 

— Act., déchirer, meurtrir : 

Et dist le roi : Fetes en tons vos grès. 

De li ooire, ainsi qne vous volez . 

Dist Piccoles : 11 sera eseheflez. 

Quatre chevans a li glous comandez, 

Dont fu Bertrans contre terre enversez. 

Et as chevaus mains et piez atelez ; 

De quatre pars ont les chevaus hastez. 

(Renier, Richel. 24369, f" 160.) 

Et apries le fist trainer 
Et a cevaus toute escefler. 

(Modsk., Chron., 1246, Reiff.) 

— RéfL, se déchirer, se meurtrir : 

Uns chevans vit herbe qui crut 
Dedenz .i. pré, mais n’aperçut 
Les ais dont fn enclos li prez ; 

Au saillir ens s'est eschiflez. 

(Marie, Ysopet, Richel. 19152, 1° 19 e .) 

Wall., esquefler, squefler , déchirer. 

Cf. Escaffbr. 

eschegeau, voir Assejault. 
eschegueite, voir Eschargaite, 
eschei, voir Eschoi. 
escheiaver, voir Essever, 
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ESCHEIETE, Voir ESCHEOITE. 
ESCHEILLIER, voir ESCHELER. 
ESCHEILLON, Voir ESCHAILLON. 
E3GHEISEAU, voir Assejadlt. 
escheit, voir Escheoit. 
escheitiver, voir Eschaitiver. 
ESCHEKERÉ, voir ESCHEQUERÉ. 
ESCHEKIER, VOir ESCHEQUIER. 

esche lage, eschellage, s. m., escalade : 
Fit ruer es fosses bottes d’estrain allu- 
mée, afin de perehevoir si quelqu’appa- 
rence se faisoitpar eschellage ou autrement. 
(J. Molinet, Chron., ch. cm, Buchon.) 

— Terme d’anc. coût., droit d'élever une 
échelle sur le terrain d’autrui pour les 
réparations de murs, de maisons, etc. : 

La tolérance d’aucun qui a souffert 
autruy avoir vue, aigoust ou eschellage en 
son héritage, ne donne, ne fait acquérir 
jouissance contre luy, sans tiltre exprès. 
(Coût, de Meaux, lxxv, Nouv. Coût, gén., 
III, 388.) 

Il se disait encore au dix-septième 
siècle : 

La moitié d’une petite grange couverte 
de paille partissant avec Pierre Miche- 
lin fond, place, eschellage, cour de- 

vant et au pignon. (1626, Recouv. de cens au 
Seiyncr de la Molhe-Chailli, chas tell, de 
Loris, Le Clerc de ûouy, I, f° 226 r°, Arch. 
Loiret.) 

Echellage, s. m., lattis. Ce mot signifie 
aussi l’extrémité du toit qui déborde sur 
l’héritage du voisin. (Baltus, Suppl, au 
Vocab. Austras.) 

ESCHELATRER, VOir ESCHEIÆTER. 

eschkle, -elle, - iele,-ielle, esquelle, est- 
queille, eschile, eschille, esquille, esquiere, s. f., 
petite cloche, sonnette, clochette : 

Qui me dira se les escheles 
Puent soner? Oii, par eles. 

Par l’atenpreure première, 

Sonent par trop bele maniéré. 

(Kvhat, Genese, Richet. 12457, f 66 v°.) 
Quant Veschele fnd soné, 

Puis que Pure fud chanté, 

L’abes del len fors les meinet. 

(S. Brandan, 712, Michel.) 

Une eschiele pendue et mise 
Orent seur le clochier assise, 

Et quant cele cloche sonoit 
Chascun a i’eglise venoit. 

(Vie des Pères, Richel. 23111, f° 29 d .) 

Berne esl, an voir ordener, 

De dens vaches en rouges peanls 
Passaes, et a leurs hateriaux 
Ont esquieres d’asnr, c’est drois. 

(Froiss., Poés., Il, 326,75, Scheler.) 

A ceulx qui portèrent la chasse du corps 
saint monseigneur saint Aignan, a ceulx 
qui sonnèrent les eschilles. (Compt. de P. 
de Essaye, 1404-1406, Commune, despense 
commune, Arch. mua. Orléans.) 

Jehan Dagaut print la corde de la cloche ; 
ou eschelle establie sur icelle tour pour 
resveiller le guet, et icelle cloche ou es - 
chielle eust sonné si fort. (1410, Arch JJ 
165, pièce 126.) ‘ 

Ceulx qui sonnent les eschilles. (Compte 
de Jeh. Chiefdail, 1412-1414, Commune, 
despence, Arch, mun. Orléans.) 



Nuis maistres ne ouvriers dudiet mestier 
ne pourront commencer a ouvrer jusques 
a ce que Vestqueille Nostre Dame soit 
sonnee. (1450, Ord., xiv, 127.) 

Lequel Grassete print l’une des brebis 
qui portoit une esquille au col.(1464, Arch. 
JJ 199, pièce 698.) 

Que nulz apprentiz ne puisse estre con- 
trainct ouvrer plus avant en la nuyt que 
les premières esquelles sonnantes. (1470, 
Stat. des Pellet. de Rouen, Ord., xvn, 
p. 409.) 

Et onc depuis ne sonna son d ’ esquille 
Que je n’ouisse en village ou en ville. 

(Vase- PaïuKUL, Euv. vulg. de Fr. Pétrarque, 

p. 270, éd. 1553.) 

On crioit au médecin de tous costez qu’il 
jettast les eschiles. (D’Aub., Faeneste, III, 



— Son de la cloche : 

Que ilz ne puissent ouvrer d’icellui mes- 
tier, fors que depuis esquelle Nostre Dame, 
jusques a soleil reseoussant. (1390 ,Reglem. 
pour le mest. des filass. de Rouen, Ord., vu, 
368.) 

Qu’a vespres, nonne, a l’aube et a Y esquille, 

Seul d’elle pense. 

(Vasq. Pbilieul, Euv. vulg. de Fr. Pétrarque, p. 45, 

éd. 1555.) 

En Poitou, l’on appelle } eschilles de 
petites cloches que l’on porte devant les 
processions des Bogations, de Saint-Marc, 
etc., et que l’on fait sonner de temps à 
autre. A Chef-Boutonne, ditM. Beauchet- 
Filleau, l’on désigne encore sous ce nom 
les instruments en bois dont on sc sert 
pour avertir les fidèles de l’heure des 
offices, les derniers jours de la semaine 
sainte, pendant lesquels le son des clo- 
ches est interdit. 

eschele, voir Eschiele. 

eschelel, eschillel, s. m., échelon : 

Pour .vi'. et .m. quarterons de eschillaus 
achetés de lui pour faire gâtons pourlesdis 
eschaffaux. (Compl.de 1367, Richel. 16149, 
f" 2.) 

eschelement, eschellement, escelle- 
ment,eschielement, escielement, eschiellement, 
eschalement, esquellement, s. m., escalade : 

Plusieurs bonnes villes, cliastiaulx et 
forteresees estoient prises tant par esche- 
lement comme autrement. (1362, Arch. JJ 
91, pièce 377.) 

Lequel chastel de Gonzac par l’ eschielle- 
ment de nos ennemis fu prins.(1373, Arch. 
JJ 104, pièce 145.) 

Avec ce est icelui chastel moult périlleux 
d 'eschelèment. (1390, Arch. K 54, pièce 5.) 

Icellui fort estoit prenable par eschiele- 
ment. (Reg. du Chat., II, 190, Biblioph. fr.) 

Ceux qui estoient ordonnez pour Vesche- 
lement entendirent a faire leur emprise. 
(Froiss., Chron., Richel. 2641, f° 95 r°.) 

Prendre par eschiellement la bonne ville 
de Vely. (Id., ib., f° 190 v°.) 

Il fu pris par assaut et par eschellement. 
(Jd., ift.,111, 91, Luce.) 

Pluisseurs prises et escellemens de villes 
et de castiaux. (Id., ib., V, 351, Luce, ms. 
Amiens.) 



Li contes de Kenfort et messires Gautiers 
de Mauni, et leurs routtes, qui estoient 
ordonné pour Yesciellement. (Id., ib., IV. 
149, Kerv.) 

Une haie batiehe espinee deseure pour 
le doubte de V esquellement. (1438, Compt. 
de l’argentier de Béthune, ap. La Fons, 
Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

Et eschelerent le fossé d’escbelies de 
bois qui demeurèrent ataehees, et puis fei- 
rent leur eschellement. (La Marche 
Mém., I, 12, Michaud.) 

Les gens du roy Charles prinrent par 
eschiellement la ville de Crespi. (Monstre- 
let, Chron., Il, 143, Soc. de l’H. de Fr.) 

Et ne prendront l’un sur l’autre aucune 
place soit par siégé, assault, eschellement, 
embies, baterie. ou autre maniéré. (1471 
Tractat., etc., Rym., 2 8 éd., XI, 685.) 

Comme se en temps de treves on prenoit 
une cité ou une ville ou ung ehasteau par 
telz eschalemens, quelle seureté royalle ce 
pourrait estre. (L'Arbre des batailles, 
f° 111 r°, impr. Ste-Gen.) 

— Échelles pour escalader : 

Le suppliant lui fist ung petit eschalle- 
ment de corde. (1445, Arch. JJ 177, pièce 
1445.) 

Deux eschelemens pour escheler villez, 
chacune de .xim. coupons. (1445, Instr., 
de Ch. VU, Eeorch. s. Ch. Vil, p. 117.) 

A maistre Laurens Volvic, cannonier 
ordinaire dudit seigneur, pour avoir fait 
et livré audit seigneur ung esclielement pour 
monter sur une muraille... (1481, Compt. 
de l’hôt. des R.de Fr., p. 394, Douet d’Arcq.) 

Ayant tout son eschiellement prest a 
i’eure que le guet fut descendus pour aller 
a la premier messe, pour boire au matin, 
l’eschielleur fist sa diligence de dreschier 
eschielles. (J. Le Fevre, Chron., I, 366, 
Soc. de l’H. de Fr.) 

escheler, echeler, - eller, -eiler, -ier, 
esc., esseler, - eller, escieller, esqui., escha- 
ler, - aller, escaler, - aller, skaleir, v. a., 
escalader : 

Si vont vers le castel qu’il voelent esseller. 

(Quat. flls Aymon, Richel. 24387, f° 37°.) 

Et fist tant par escheller et autrement, 
que.. (Chron. de S.-Ben., Richel. 2813, 
f° 405 1 .) 

Si eschelerent la dite ville par devers la 
porte de Gligny et entrèrent les diz Auglois 
dedens par dessus les murs. (Ib., Richel. 
2813, f» 42i b .) 

Plusieurs charretes qui menoient es- 
ehielles au chastel d’Afieux, qui estoient 
pour escheller icellui. (1359, Arch. JJ 90, 
pièce 500.) 

Et y pristrent et eschelerent pluseurs 
fortes villes. (Froiss., Chron., Richel. 
2641, f» 182 v°.) 

Pour escheillier fortresses. (Id., ib., 
Richel. 2646, f» 62 e .) 

Il avoit aviset d ’esquieller et de prendre 
par fait d’armes, tout en une nuit, le bonne 
chité deBervich et le castiel de Roseboureq, 
(Id., ib., IV, 359, Luce.) 

Car cil qui escellé 1 ’avoient, vinrent as 
portes et copperent les flayaux. (Id., ib., 
214, Luce, ms. Amiens.) 

Que c’estoient Navarois et Engles qui les 
venoient escieller et prendre. (Id., ib., V, 
364, Luce, ms. Amiens, 1» 115.) 

Il vinrent a lu Carité sus Loire, et l’es- 
chiellerent. (Id ib., VI, 315, Luce, ms. 
Amiens.) ’ ’ 
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Mais se la maladie 
Est jnsqn'a mort, ne lni doit pas celer. 

Afin qn’il pnist de son aime ordener. 

Car autrement, par le phisicien 
Ponrroit la mort corps et ame escheler. 

(E. Desch . , \Poés. .(Richel . 840, f° 47 e .) 

Et vot skaleir la thour de Montorguelh. 
(J. de Stavelot, Chron., p. 243, Borgnet.) 

Aussi peu leur est de chevaucher, piller, 
eschaller ne aussi de fourager le jour de 
Pasques cornue le jour de karesme pre- 
nant. ( L'Arbre des batailles, f° 69 r°, iropr. 
Ste-Gen.) 

En mesme heure fut la tour eschellee. 
(D’Aüton, Chron., Richel. 5082, f» 51 v°.) 

Pour echeler les Tolosaines murailles. 
(Noguier, Hist. Tolos., p. 76, éd. 1556.) 

Ains tout cela luy est suspect et indiffe- 
rent, laquelle indifférence de sopçon leur 
sert de continuel purgatoire, mal propre 
toutes fois a escheler le paradis. (Du VlL- 
LARS, Mém., XII, an 1556, Michaud.) 

Brisant l’orgueil audacieux, 

Qui vouloit escheller les deux. 

(Joach. nu Bell., Louang. de la Fr.) 

Ce serait vouloir, comme les outrecuides 
géants, escheler les cieux. (Pasq., Lett., 
XX, 7j 

Faisans mine de vouloir escaler la ville 
de ce costé la. (Beze, Hist. ecclés., t. II, 
p. 266, éd. 1580.) 

Au pied de la maison qu’ils vont escheller 
ou petarder, ils font leurs prières, l’inten- 
tion et l’esperance pleine de cruauté, de 
luxure et d’avarice. (Mont.,Ess., 1. 1, c.56, 
éd. 1595.) 

Escallent la ville, prennent le chasteau 
d’effroi. (D’Aubigné, Hist. univ., 1. IV, c. 
vx, I e éd.) 

Ce vice d’envie a si grande authorité, 
qu'il n’y a si fort et haut chasteau qu'il 
n ’echelle, ny muraille qu’il ne mette bas. 
(G. Chappüis, Misaule, f° 24 v°.) 

Se disait encore en ce sens au xvii 8 s. : 

Qui, (les Cyclopes) voulans escheler les 
cieux, se virent en un instant foudroyez 
de l’inevitable bras du haut Jupiter. (1615, 
Vraye Pronostic, de M e Gonnin, Var. hist. 
et litt., V, 212.) 

Laissez le venir, ce géant qui menace 
d’escheller les cieux. (D’Urfé, Astrée, 
b? part., liv. 2.) 

Soions asseurez que sans vouloir echeler 
le ciel devant que d’y estre appeliez, nous 
trouverons partout les marques de celuy 
qui nous y attend et qui seul est capable 
de nous y conduire. (Le Vayer, Hom. 
Acad., 26.) 

— Avec un nom de personne, donner 
l’assaut à : 

Non, quand tes fils Jupiter eschellerent. 

Et .contre luy serpentins se meslereot. 

(Jod., Cléop., act. V, Ane. Th. fr.) 

— Exposer un criminel sur une échelle: 

St Louis fit eschaller ung orfèvre en 

braies et en chemise. (Joinv., S Louis, 
p. 120, éd. Du Cange.) 

On est eschellé et mitré. 

(Les Tenebres de mariage, trois, leç., Poés. fr. 

des xv“ et xvi° s., I, 22.) 

— Eschelé, part, passé, garni d’échelles • 

Ung chaer eschalé tout nuef. (4 nov. 1444, 
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Inform. par Hug. Belverne, f° 26 v°. Ch. 
des Compt. de Dijon, B. 11881, Arch. 
C.-d’Or.) 

escheler, esceller, eschierer, aschierer, 
v. a., ranger en bataille : 

L’apostoile est devant, le gonfainon levé, 

Et Garins de Pavie, li vasals adorés. 

Et Savaris derrière, le frein abandoné, 

Belement en le champ, pour combatre eschelé. 

(Désir, de Rome, 826, Groeber.) 

Quant il furent tuit eschellé et appareillié. 
(Liv. de Marc Pol, lxxviii, Pauthier.) 

L’usage des Tatars est si faite que, avant 
qu’il entrent en bataille, chascuns chante 
et sonne un leur estrument a deux cordes 
moult plesant a ouir. Et demeurent ainssi 
escellé chantant, et sonnant moult bien, 
jusques a tant que le grant nacaire du sei- 
gneur sonne. (Ib.) 

Ses jens estoient tuit eschieré a trente 
mille, et environent tout le canp en un 
moment, et avech chaseun home a cheval 
avoit un home a pié derere a la crope dou 
cheval c’on lance en main. En tel mainere 
con vos aves hoi estoit le grant kaan con 
ses jens atiré con sez esceles environ le 
canp de Naian por conbatre con elz. (Ib., 
c. lxxtx. Roux.) 

Les uzances des Tartars sunt tielz, car 
quant il sunt atiré et ascliieré por conbatre, 
il ne forçoient en la bataille jusque atant 
qe les naccar ne sonent. (Ib.) 

eschelerie, s. f., escalade, nom d’une 
ancienne porte de Verdun ; voir A. Le 
Grand, Saints de Bret., p. 411. 

1. eschelete, esclielette, eschellette, es- 
chielete, eschiellette, s. f., petite échelle : 

Monte, monte en l’ eschellette, montez la. 
( Prov . Gallic., ap. Ler. de Lincy, Prov.) 

A la prison vont sans atendre, 

Hors la trajrent par V eschiellette. 

(Alard, C 8sse d’Anjou, Richel. 765, f° 43 r°.) 

— Sorte d’oiseau grimpeur, le pic de 
muraille : 

Un pic de muraille, que ceux de Clair- 
mont en Auvergne nomment une eschelette. 
(Belon, Nat. desOys., vx, 16, éd. 1555.) 

Centre de la Fr., échalette, petit assem- 
blage qu’on ajoute à l’avant et à l’arrière 
d’une charrette pour augmenter le char- 
gement. Bourg., Yonne, Villemer, éche- 
lotles, ridelles d’une voiture. 

2. eschelete, eschellette, eschiletre, 
eschillette, eschielelte, echillette, esqualette, 
escalette, escalete, escallete, - ette, achelette, 
s. f., petite clochette, sonnette, crécelle : 

As escheletes font le marbre tentir. 

( Les Loh., ms. Montp , f° 85 e .) 

Cil vont apries le corps leurs paumes débattant ; 

Et d ’csqualeltes vont pluiseur esqnaletant. 

C Chev . au cygne, 10103, Reiff.) 

Sans trompette bondir. n' escalette sonner. 

(Ib., 16765.) 

Et si avoit d’or escaleles 
Moult biea sonans et petitetes. 

(Perceval le Gai, 31789, Potvin.) 

.c. escheletes cler sonanz. 

Petites d’or, non gaires granz. 

(Ben., Troie, 23373, Joly.) 

Estrumens... qui sembloient eschiletres 
au soner. (Quesle du S. Graal, Richel. 
12582, f° 2 r°.) Var., eskaletes (Hucher, II, 
16.) 
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Cele eschielete par delà, 

Et Diex, com très bon son ele a ! 

(Renarl, 3355, Méon.) 

Li poitraus fn mnlt riches, oevres i ot asses, 

.M. escheletes d’or i pendent les a les. 

(Gui de Bourg., 2334, A. P.) 

Quant Hues fait le ceval galoper, 

Trente escaletes si acordent si cler 
Harpe ne gîgle n’est tele a escotcr. 

(Huon de Bord., 6483, A. P.) 

Desi adont qu’il ajorna, 

Que li eschielete sona 

Por la messe del jor chanter. 

(Durm. le Gai., 1559, Stengel.) 

Et od les Hantes faisoient 
.n. eschieletes aeoper. 

(Ib., 3814.) 

Prist s’ eschelete, si le sone. 

(Court de Parai., 88, ap. Méon, 'Fait, et conl., 

III, 130.) 

Li poitraus fn de mnlt ciere oevre, 

Mainte escalete d’or le ccevre. 

(Blancani., 679, Michelant.) 

Escaletes d’argent. 

(Gib. de Montr. , la Viol., 852, Michel.) 

Et li poitrax fa a or estelé 
E environ d ’eschelettes ouvré- 

(Agolant, p. 163, Bekker.) 

Quant li bancloke et li escallete sonera. 
(1235, Serm. des magistr. de Lille, Tailliar.) 

On doit sonner le bancloque et Vescal- 
lelte, et aler toute li commugne a armes. 
(Roisin, ms. Lille 266, p. 4.) 

Par lenrs rues, comme clicqnettes. 

Iront, sonnant lenrs escaletles. 

(J. Mollinet, le Kalendrier mis par petis vers, 

Poés. fr. des xv 8 et xvi 8 s., VII, 207.) 

Il était encore usité en province au 
xvii 8 siècle : 

Echeletle, ou échillette. On appelle ainsi 
en plusieurs lieux de France, et particu- 
lièrement sur la rivière de Loire, ces 
cloches que les crieurs portent aux enter- 
remens. (Ménage, Dict. étym., éd. 1750.) 

Les Angevins ont gardé eschillette. Dans 
les coutumes de Lille, le mot escalete dé- 
signe la petite cloche des échevins. Dans 
l’Artois, dans le district de Valenciennes 
et dans la Picardie, le mot écalette a encore 
le sens de cliquette, castagnette, crécelle. 
En rouehi, on disait fréquemment d’une 
femme babillarde : c Al a ben ermué 
s’a’escalète », elle a bien fait aller sa 
langue. 

escheleter, esqualeter, eschelatrer, 
y. n., agiter une sonnette ou une crécelle : 

Cil vont apries le corps leurs paumes débattant ; 

Et d’esqualettes vont pluiseur esqualetant. 

(Chev. au cygne, 10103, Reiff.) 

Artois, écaleter, faire aller la crécelle. 

escheleur, - elleur, eschalleur, s. m„ 
soldat, homme habile à monter à l’esca- 
lade : 

Icellui Gailleteau dist au suppliant que 
le sire de Pons avoit fait venir deux des 
meilleurs eschalleux de son pays, qui 
avoient failli deux fois a le mettre hors. 
(1445, Arch. JJ 177, pièce 189.) 

Et furent deux escheleurs : dont l’un 
estoit au seigneur de Crouv, et se nom- 
mait Robert de Bersat, et l’autre, et le 
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principal, se nommoit Johannes. (O. DE LA 
Marche, Mém., I, 12, Michaud.) 

Le capital de Bœuf, quy avoit avecque 
luy ung des bons eschelleurs du monde, 
lequel pourjècta la ville. (S.-Remy, Mém., 
ch. xcv, Buchon.) 

Et menèrent un eschelleur des gens de 
monseigneur de Hombrecourt, qui subti- 
lement dressa une eschelle contre la mu- 
raille. (J. Molinet, Chron., ch. xvi, Bu- 
chon.} 

Le sires de Ravestain mist en avant ses 
eschelleurs , lesquelz approchèrent la tour 
batue et la montèrent le plus sutillement 
qu’ils peurent. (D’Aüton, Chron., Richel. 
8082, f° 81 r».) 

Qui eust lors veu grans coups de main 
donner sur les eschelleurs, emporter testes 
et bras, et renverser Genevoys du hault 
des eschelles... eust heu horreur de l'af- 
faire. (Id., ib., Richel. 5083, f° 54 r°.) 

Et ne ressemble point ces escheleurs des deux, 

Qui, tendans aux plus hauts, sont cheuz aux plus 

[bas lieux. 

(Bertaud, Eleg. sur les Amours de Desportes, dans 

les QEuv. de Desport., Bibl. gaul.) 

— Fig. : 

Le prisonnier peut estre malicieux 
homme, seducieulx, eschalleur, trompeur... 
(J. de Beüil, le Jouvenc., ms. Université, 
f« 245 r".) 

escheleure, eschell., s. f., hauteur 
d’une échelle : 

Lors se tourna a l’ung des costez du 
temple, et veit une eschelle dont l 'eschel- 
leure montoit a leur ouvraige, et s’appensa 
qu’il la prendroit, et mettroit au pillier. 

(Percer., L If, f° 95 e , éd. 1528.) 

ESCHELGAITE, VOir ESCHARGAITE. 

eschelgaitier, voir Eschargaitier. 

eschemel, - chemal, voir Eschamel. 

escheminer, eschaminer (s’), v. réfl., 
s’acheminer : 

Très par mileu d’Ardaine s’an est escheminez. 

( Parise , 1700, A. P.) 

Lai ou Naeiens et li sien s’eschaminoient 
par ancoste Josephes. (Hist. de Joseph, Ri- 
chel. 2455, f° 204 r°.) 

Lors s' eschaminer ent et entrèrent el 
roiame de Sarras. ( Ib ., f° 239 r°.) 

eschenal, -enel, -ennal,-enaul, - anal, 
- annal, - inal, - eneau, - eno, s. m., canal, 
conduit, gouttière, rigole : 

Sus on eschannal en Vindre, delez la 
vigne Plessence. (Mars 1287, Ch. des Compt. 

de Dole, — , Arbois, Arch. Doubs.) 

60 

Il ouvry une fenestre qui respondoit au 
grant eschanal de Venise et se gecta en 
l’eaue de la mer. (L. de Premierf., Decam., 
Richel. 129, f° 121 v°.) 

Les aigues s’ajoutent et venent cheoir en 
l'eschenaul qui les conduit dedans la ville. 
(1395, Compte de Nevsrs, CC 3, f° 5 v», 
Arch. mun. Nevers.) 

Un grant eschenel de bois qu’il doit faire 
pour mettre au travers des fousses de Croe. 
(1418, ib., CC 24, f° 8 r“.) 

Refouler ung poul de 1 ’eschenal dudit 
coulz en la teste des deux paletons. (1418, 
Compte de P. de la Couldre, Mém. de la 
Soc. éduenne, VI, 259.) 



Icelle Agnes se leva et par une feneste 
monta sur un escheno ou gouttière entre 
deux maisons, pour eschever qu’ils ne la 
trouvassent. (Arch. JJ 150, pièce 382.) 

Les eschenaulx et gouttières du dit mar- 
tinet. (Comptes des mines de Jacques Cœur, 
Arch. KK. 329, f" 112 v».) 

Les dits eschennaulx et gouttières. (Ib.) 

En la dite falaise, qui est bien grande, et 
y a plusieurs grands escours et eschenaulx 
de mer, est faicte, chascun an, selon la 
disposition du temps, grand quantité de 

sel. (1458, Ord., xiv, 474.) 

Ou finissoient en grands eschenaulx qui 
tous conduisoient en la riviere. (Rab., Gar- 
gantua, ch. 53, éd. 1542.) 

Les gouttes qui destillent des escheneaux 
et couvertures des édifices. ( Descr . du Nil, 
p. 303, ap. Leon, Descr. del’Afr.,é d. 1556.) 

Le vin, quand on le vouloit entonner, 
couloit par des escheneaux dedans ces ton- 
neaux. (Amyot, Diod.,x m, 27.) 

... Comme il advient es escheneaux et ca- 
naux a arroser les jardins. (Id,, Prop. de 
table, III, ii.) 

Marcheiz et eschinaulx. (1586, Aveu et 
dénombrem. de Beaupuy, p. 30, Arch. 
Vienne.) 

Item, les landes et eschinaulx, terres 
frusches et absines situées auprès du petit 
estang du prieuré de Plaisance. (Ib.) 

La trompe et le cornet ou long tuyau 
courbé, qui procédé de l’alembic, et ce 
courbe en bas, s’appelle le nez, le bec, ou 
simplement le canal, on Yescheneau, pouree 
que, par la cavité d’iceluy,)es gouttes amas- 
sées par la vapeur amassées en l’alembic, 
destillent au vaisseau qui est mis dessouz, 
que vulgairement ilz nomment le recep- 
toire la matule, ou le pissoir. (EVON., Tré- 
sor, c. viii, éd. 1555.) 

Leur corps (des femmes) est pleiu de 
plusieurs conduicts et percé de plusieurs 
tuyaux et escheneaux. (Amyot, QEuv. mesl. 
de Plut., f» 60 v», éd. 1574.) 

Eschenal se trouve encore au commen- 
cement du xvii" siècle : 

Ensemble toutes sortes d’outils qui peu- 
vent servir tant au desseichement des ma- 
rais et terres inondées qu’à la construction 
des eschenaux, canaux navigables, ponts, 
écluses et tous autres édifices et bastimens 
qu’ils voudront faire esdits marais concer- 
nant le desseichement d’iceux. (Edit pour 
le desséch. des marais , janv. 1607.) 

Haut-Maine, échenau, petit canal, petite 
gargouille au bas d’un tuyau de gouttière. 
Poitou, achenau. Morvan, échenau. Suisse 

rom. , escheneau. 

eschene, voir Essaune. 

eschené, s. m., canal, gouttière, ri- 
gole : 

Faire eschené commun pour recevoir et 
porter les eaues. (Coût, de Nioernois, X, 1, 
Coût, gén., III, 1137.) 

Cent de pâlies de bois, millier de tran- 
chouers ou escuelles de bois, eschené, 
charge de sabotz de bois. (Réel, imp., Orl., 
Gibier, 1571.) 

escheneis, voir Echineis au Supplé- 
ment. 

eschenet, s. in., canal, gouttière, 
rigole : 



Si sur mur moitoien sont posez eschenets 
et cbanlettes communes a recevoir les 
eaux de deux maisons joignantes.... (Coût, 
de Lorr., xiv, 20, Nouv. Coût, gén., IL 
1114 a .) 

En maisons chascun est tenu de rece- 
voir et soustenir sur le sien son eaue par 
eschenez on autres instruments propres. 
(Coût, de Nivemois, x, 1. Coût, gén., III, 
1137.) b > » 

Bourg., Yonne, échenet, conduit, gout- 
tière. 

eschenette, s. f., semble signifier 
petite chaîne : 

Draps tranietz par eschenettes. (1292, 
Jug. des eschev., Arch. admin. de Reims, 
II, 1073, Doc. inéd.) 

ESCHENIR, VOir ESCHARNIR. 

escheno, voir Eschenal. 

ESCHENSIER, VOIT ESCENSIER. 

escheoir, - eir, echeoir, exch., v. n., 
tomber : 

Il iert escheuz en tel poine. (Mars 1220, 
Cathéd. de Metz, Arch. Mos.) 

Parce que elle (la foire de la mie aoust) 
estait escliouaile en la diziesme semaine. 
(1300, Cari, dunense, p. 250, Mabille.) 

Car il escheirent, pour ce fait, en si grant 
hayne. (Froiss., Chron., I, 47, Luce.) 

Ensi eschei li dis chevaliers en dangier. 
(Id., ib., HI, 97.) 

S’il escheoit entre leurs mains prisonnier. 
(Id., ib., V, 290.) 

Medicamentez les enfans qui escheent en 
maladie. (1S45, Reglem., Felib., Pr. de 
l’Hist. de Paris, I, 630.) 

— Arriver : 

Vilonïe e honte serait. 

Mais mult vos est bien eschaeit. 

(Hou, 3" p., 10621, Andreseo.) 

Si comme cy apres sera declairie ou il 
acherra. (Christ, de Pis., Policie, Ars. 
2681, § xlii.) 

Es tours et fais qui pevent acheoir en 
armes. (Id., ib., § li.) 

Dont il eschei que messires Bietremieus 
de Bruves couroit devant St Quentin. 
(Froiss., Chron., V, 211, Luce.) 

— Escheoir de l’ame, s’échapper du sou- 
venir : 

— - Cousin est le mien voisin. 

Ou il m ’eschaisl de l’ame . 

(Farce de Pernet qui va au vin, Ane. Th. fr., 

I, 199.) 

— Escheoit, part, passé, tombé : 

Bois echois, arragiés, brises. (Compt. de 
gruerie du xiv" et du xv" s., Arch. C.-d’Or, 
Mém. de la Soc. éduenne, 1876, p. 161.) 

— Arrivé : 

Toutes les autres chouses a moy excheoites 
et advenues a cause de la succession. 
(Merer. apr. apparit. N. -S. 1372, Lett. de la 
Dame de Vaultouhot, Arch. C.-d'Or, B 490.) 

escheoit, escheat, escheit, eschat, s. m., 
synon. i’escheoile : 

Qnant il fu mort sens heir de sei, 

Son héritage seisit le rei 
E cum escheit tint en sa main, 

Dckes il feoffa Robert Hz Haim. 

(Rom. de Brut, ms. Cotton., Vitell. A.X., 1" 129 ; 

Michel, Chron. anglo-norm., I. 74.) 



Hosted by Google 




384 



ESC 



ESC 



ESC 



Tout li habitant de ladicte poosté et jus- 
tice de Tannay et des lieux dessusdiz 
auront leur usage en tous boiz,.. excepté 
la partie desdiz bois qui sera laissie es diz 
seigneurs et dames de Tannay, comme 
leurs heritaiges, a cause de l’escftat des 
franchises présentes. (1374, Ord., VI, 64.) 

Donques le seignior de que la terre est 
tenus avéra la terre per escheat. (Littl., 
Inslit., 4, Houard.) 

Cf. Escheoite. 

escheoite, ech., asch., - eette, - eeste, 

- eeite, - eete, - eoicte, - eu te, - eiete, - aete, 

- aetle, - aecte, - aiete, - aioie, - oete, 

- oiete, - oate, - oesle, - oecte, - oite, 
-oaite, - oaiste, - ouecte, - ouaiste, - oieste, 
eschete, escheyie, eschate, achoeste, s. f., 
succession, héritage collatéral, en particu- 
lier succession d’héritages ou de rentes 
non nobles : 

Les ouatez e tarâmes, 

Eveschees e abbeies, 

E autres eschaetes tûtes 
Tant tent ke soient destrutes. 

(S. Edward le conf., 4465, Luard.) 

Se aucuns tient d’aucune eschaette. (1215, 
Gr. Charte de J. s. terre, Cart. de Pont- 
Audemer, f» 84 v°.) 

U d’autres eschaetes. ( lb .) 

Selonc les eschouectes qu’en vendroient. 
(1247, Arch. P 1367.) 

Comme contenz fustes de l’escheeite... 
(1248, Porbouet, Arch. Morbih.) 

Par achat ou par echaete. (1257, Accord, 
Ste Marie de Boq., Arch. Côtes-du-Nord.) 

Il riens n’i reclamera fors ce que li porra 
avenir par dreite escheete. (Avril 1258 ou 
1259, Chart. Angev., Revue de l’Anjou, 
t. II, 1™ part., p. 205.) 

Escheete qui vient de pere au fix. (Liv. 
dejust., 231, Rapetti.) 

Quant aucuns demende achaeste, et dit 
que cil est mort qui tenoit, il doit prover 
par devant le seignor do fié, et qu’il est li 
plus prés. (Ib., xil, 7.) 

Par Veschaioite demadanie Mehaut. (1269, 
Accord, Boulogne, Arch. J 1125, pièce 4.) 

L’eschete de l’un de nos freres, qui mo- 
roit sans hoirs de son eors, escherroit a 
l’autre frere. (1272, Preuv. de l’Hist. de 
Bourg., II, xliv.) 

Par raison de eonquest, d'eschoiaite. ( 1275, 
Cart. de St-Denis, Richel. 1.5415, p. 271 a .) 

Par droit d’eritage, d ’eschoate. (1278, 
Vente, Bourgm., Arch. Loir-et-Cher.) 

Si ce n’esteit par escheieie de lignage. 
(1279, Conf. de paix par G. de Chabot, 
Buzay, 1. 8, n° 35, Arch. L.-Inf.) 

Achoeste. (1280, Arch. S 4263, pièce 38.) 

En l’esperance de Yeschayte qui nos est 
a avenir. (1283, Test, de Cugne li bruns, 
Arch. J 407, n° 5.) 

Encontre la vente et la quitance desus 
dites par reson d'erilaige, de eonquest, 
d 'escheoite, de douaire, de don pour noces... 
ne vendront par eus ne par autre ou tens a 
venir. (1287, Cart. de Lys, Richel. 1. 13982, 
f» 36 r°.) 

Il (Guillaume de Miri et sa famé) ven- 
dirent et quiterent... au covent dou Lis 
Nostre Dame lez Meleun et a leur eglise 
dis livres de parisis qu’il avoient chascun 
an de rente a l’ascension en la prevosté de 
Moret par reson de l’eritaige a la dite 



dame qui li vint de Yeschoite feu mon sei- 
gneur Jehan de la Bouloye. (lb., f° 35 v°.) 

Par reson d’eritage, de descendue, d’a- 
choaiste, de eonquest. (1287, Arch. S 4261, 
pièce 36.) 

Par raison d’eritage, d’eschoiete. (Samed. 
apr. S. Den. 1290, Ch. du châtel. de Chart., 
c. 43, Arch. E.-et-L.) 

Se il avient forfeiture ou achoeste a la 
dite contesse pour cas de crime. (1291, 
Arch. Loiret, Ste-Croix, Nouan-sur-Loire.) 

Estre en seisine pesible de toute l’es- 
chouaiste qui lui estoit eschouaist de feu 
Baudouin de Bourcanef... ovesque toute 
l'eschouaisle qui li povet estre venue dudit 
feu Baudouin. (12 nov. 1292, Chateaufort, 
Arch. S.-et-O.) 

Par la reson de le eschaete et de la su- 
cession Pierre Avignon. (1296, Dolo, Arch. 
Côtes-du-Nord.) 

Par rayson de 1 ’eschoiete et de la succes- 
sion de... (1297, Fontevr., anc. tit., 228, 
Ai'ch. M.-et-Loire.) 

En 1 ’escliayte qui nos doit avenir de 
nostre chiere ante. (1297, Test, de Hugues 
le Brun, Arch. J 407, pièce 6.) 

Comme cilz a qui li roiaumes est es- 
eheoiz par droite escheoite. ( Hist . du bon 
roy Alix, Brit. Mus., Reg. 19, D 1, f° 9 e .) 

La conteye est eschoile 
De Sens qu’est en Bonrgoigne : 

Ci est moult belle eschoite. 

( Gir . de Ross., 792, Mignard.) 

Pour raison de Vachoete feu Denisot. 
(1302, Arch. S 208, pièce 9.) 

Pour cause de héritage, de eonquest, de 
escheeste. (Charte de 1305, D. Gren., 305, 
n° 24, Richel.) 

La succession et eschoaüe de feu Jaquee. 
(1332, Compte de Odart de Laigny, Arch. 
KK 3 S , f° 173 r°.) 

Par raison de eonquest d’eschaaiete.(lZ&0, 
Vente, etc., Arch. S 88, pièce 27.)- 

La succession et eschoeste de... (1344, 
Fontevr., Arch. M.-et-L.) 

A cause de la succession et escheiete de 
leur dit feu pere. (1355, Contr. d’aeguest, 
Arch. S 3668, pièce 12.) 

Le dit Gillet porra venir a Yeschaiete et a 
la succession de noz biens. (Ch. de 13.., 
Fontevr., Arch. M.-et-L.) 

Sur les nouvelles escheoictes. (Denombr. 
du Baill. de Constentin, Arch. P 304, 1° 
259 r°.) 

A cause de la succession et eschouette de 
feus sesdits seigneurs et dame ses pere et 
mere. (1480, Ord., xvm, 586.) 

Les autres fiefz et les eschaettes qui a 
eulx deussent venir par droit héritage. 
(Coust. de Norm., f° 54 r°, éd. 1483.) 

Sauf toutes fois et reserve tant seulement 
a ladicte dame Elizabeth les escheuttes et 
successions collateralles. ( Traicté de paix 
de Cateau-Cambresis, ap.DuViLLARS.lhém., 
1. 12, Michaud.) 

Le seigneur fait les fruits de la garde 
siens, et n'est tenu a la nourriture et en- 
tretenement des personnes des fous âges, 
s’ils ont escheeles ou autres biens roturiers. 
(Coût, de Norm., art. 218, éd. 1583.) 

— Fig- : 

Dieu est mon partage, et j’ay eu une 
bonne escheute, je me contenteray de luy. 
(Calv., Serm. s. les Ep. d Tim., p. 287, éd. 
1563.) 



— Par extens., tout ce qui revient à 
quelqu’un, ce qu’il peut s’approprier; 
tout ce qui le concerne : 

Delez le puis s’est arestez 
De penre escheoite aprestez : 

Mes Yescheoite li est trop loing. 

( Renard contrefait, ap. Tarbé, Poët. de Champ. 

ant. à Fr. I, p. 64.) 

Les Anglois avoient esté plus pris pour 
prendre leurs eschoites que pour vengier 
l’injure et la .vilennie du royaume. (Gr. 
Chron. de Fr., Fais du roy Charl. le bel, 
xiii, P. Paris.) 

Protestacion faite que s’il venoit ou non 
l’en feroit droit de ses eschoites. (Grand. 
Chron. de France, l’Istoire au roy Phelippe 
le long, ni, P. Paris.) Lat., fieret justitiæ 
complementum. 

— On trouve au xv e siècle, escheoite 
avec le sens de chute : 

Une partie dudit pont... est cheu et tré- 
buché... et par icelle escheoite le chemin de 
l’eaue a esté telement empeschié, qu’... 
(Déc. 1435, Arch. Hôpit. gén. Orléans.) 

Bourg., Yonne, Villeneuve, échouette, ce 
qui tombe des fruits d’un arbre chez le 
voisin. 

escheoiter, eschoiter, exchoiter, v. n., 
recueillir une escheoite, succéder en ligne 
collatérale : 

Pourront... franchement succéder et es- 
choiter sans aucun obstacle. (20 juin 1382, 
(Ch. d’affr. d’ Aux., Arch. Yonne, évêché.) 

Item qu’ilz puissent exchoiter et succé- 
der les ungs es autres, et avoir les biens, 
exchoite et succession quelconque les ungs 
des autres par droit de succession et hoir- 
rerie a eulx appartenans. (1427, Arch. JJ 
179, pièce 42.) 

Il y a plusieurs serfs au dit pays dont en 
y a les aucuns qui doivent quatre deniers, 
a caues de servitude, et s’appellent les 
quatre deniers de chantelle, et par la cous- 
tume, n’ eschoitent point les uns aux autres, 
ne leur enfans, pourveu qu’ils soient partis 
et séparez. (Coût, de Bourbonnais, Nouv. 
Coût, gén., II, 383.) 

Qu’ils puissent eschoitter et succéder les 
uns aux autres, et avoir les biens, es- 
choittes et successions quelconques les uns 
des autres. (Coût, de Berry, Nouv. Coût, 
gén., III, 1011.) 

escheoitor, eschoietour, - eteour, es- 
che tor, eschetour, s. m., officier royal 
chargé de décider des successions ? 

Corne le bailliuf audit duc eust foit saisir 
en sa main ladite terre par la raison de la 
guarde, les gienz monseignour le roy, ce 
est a savoir ses eschoieteours, gieterent 
hors de la saisine la gient audit duc, a tort 
et senz cause resnable... (1289, Reg. duduc 
de Br et. au roi d’ Anglet., Lett. de rois, etc., 
t. I, p. 352.) 

Un Thomas porta sun bref de covenaunt 
vers C., et dist qe sun pere lessa a luy eer- 
teinz tenementz e obliga, etc.; la vient les 
eschetors le roy e luy osta; par quey il 
vient a luy corne a heir sun pere, e pria 
q’il garantist. (1364, Year books of the reign 
of Edward the first, years xxxii-xxxm, 
p. 199, Rer. brit. script.) 

Dount apres la mort Johan, pur ceo q’il 
tynt de nostre seignur le roy en chief ces 
teres e ces feez furent seisiez en la mayn 
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Vie roy, c puis en la chauncelerie par bille 
•e par 1 ’eschetour assigné lut en la purpartie 
ïsabele les services cesti Reynald. (Ib., 
p. 221.) 

eschepir, voir Esciiapir. 
eschequeré, - erré, eschekeré, eske- 

■ gueré, eskierkeré, eskierquelé, echicquierré, 
adj., bariolé comme un échiquier, divisé 
•en carrés de diverses couleurs, écartelé, 
déchiqueté : 

Eschekcrez esleit li mur 
Si cum de sinopre e de azur. 

A Tristan, t. II, p. 94, Michel.) 

Si sauier furent rike, menu eskierkeré. 

( Fierabrns , 2027, A. P.) 

La coule fn cschequeree 
-D’orfroi cl de vcrmcl salnis. 

(Durmars le Gallois, 3080, Stengel.) 

Lor baniere est en haut levee 
Blanche et vermelle, eschequeree. 

(lb., 0793.) 

Itespont as dames : Li nns est 
Fiex le droit signeur de Hangest. 

— Li ques ? — C'est cis esrhekeres. 
ISarrazin, R m „' y e nam, ap. Michel, llisl. des 
ducs de Norm., p. 278.) 

Li eschekeres noblement 
Li vient de près, et haut l’avise. 

(1d., ib., p. 279.) 

Ele esloit d'un samit vestue 
'"Onques si bele n'ot sous nue. 

La pene en fu moult bien ouvree 
D’ermine tote eschekeree ; 

Moult sont bien fait li eschekier. 

-(Ren, nE Beaujeu, li Biaus Descomeus, 2223. 
dfippeau.) 

ün peu a le feu desronvert. 

Le cul Galon a descouvert 
Qui se dormoit toz aïrez ; 

Et li eus ert eschequerez 
Autresi grant corne un porlaus. 

(Fable du Sot Chevalier, 273, Méon, Fabl., IV, 264.) 
Tost a l’elme fermé, 

Sor Morel l’abrievé 
Prist l’escu eskequeré. 

(IJ Tornois des Dames Monsegneur II non d'Oisy.) 
Var., eskequerré. 

Et se doit on ourder les draps qui sont 

■ <eskierkelct. (1401, Ord. de la draper., 
f° 3 r°, Arcb. comm. de Mous.) 

— S. m., étoffe à carreaux : 

Que nul ne face nul echicquierré enlre- 
filé, qui ne soit toute d’une laine teinte en 
plusieurs colours. (1321, Ord., xii, 457.) 
Impr., echicquierre entre file. 

eschequié, esquiquié, eschiqué, adj., 
orné en échiquier : 

Esquiquiet d’argent. 

(llisl. de Gsr. de ltlav., Ars. 3144, f° 78 v°.) 

Qui portoit son escu eschiqué de blaDe 
et de noir. (Perceforest, voi. III, ch. 3, 
éd. 1528.) 

1 . eschequier, - ecquier, eschecquer, 
eschiquier, ech., eskiekier, v. n., jouer aux 
échecs : 

Eschequier, jouer aux tables. (Gloss, 
gall.-lat., Richel. 1. 7684.) 

— Eschequier d quelqu'un, le faire mat, 
le renverser : 

N’aeonter pas ne lor oablie 
De l’aumosniere et des besaas 
Que li jeta li marceans, 

Et li aigles li eskieka 
Si c'a terre le trebuça. 

(Chrest., du Roi Gttill., 2797, Michel.) 

T. III, 



— Act., faire éprouver un échec à : 

Ainsi que brebis et montons 
Furent prins a Wey le Hotlon, 

Tues, abbatus, eschecques, mactes. 

( Chron . de la noble cité de Metz, Pr. de l’H. de 

Lorr., II, cxxxix.) 

Nuyt et jour pençoit celny capitaine 
Loys Dars comment ii pourrait eschecquer 
ses ennemys et leur donner quelque venue. 
(D’AüTON,“cfcro)t., Richel. 5082, f° 183 v».) 

2. eschequier, - hier, - quiet, esce., 
eske., escha., eschi., achequier, s. m., trésor 
royal : 

Asiascar, seneschal de la maisnn la rei, 
Adoniram fud maistre del eschekier e de 
reeeivre les treuz. (Rois, p. 238, Ler. de 
; Lincy.) 

I 

I — Nom donné au parlement de diverses 
: provinces : 

Et a l 'csccquier li fat mise 
Sa cause an partir de Fassîse. 

■ (De la chap. de Baiex, ms. Evreux, f° 161 a .) 

Lors dist haut en plein eschequier... 

(Ib., 1° 161 b .) 

Et pourrait tenir eschequier, deux fois 
l'an, se il vouloit, aussi noblement comme 
ie duc de Normendie. (Grand. Chron. de 
Fr., Fais du bon roy Jeban, v, P. Paris.) 

Les genz tenanz a Rouen I ’eschaquier de 
; Pasques. (1391, Cari, du chap. d’Èvr., II, 
375, Areli. Eure.) 

j L’hostelde l 'eskequist a Haspre. (1419, 
i Valenciennes, ap. La Fons, Gloss, ms., 



— Temps des séances de ce parlement : 

Le premier terme de la solucion iert ou 
premier eschequier commenchant. (1288, 
Chartre de Ph. le Bel, Richel 1. 9785, 
f° 78 v».) 

A l 'achequier de Saint Michiel. (1305, 
Arcb. JJ 39, f® 80 v°.) 

A Yachequier de Pasques. (lb.) 

Donné en l’an et eschequier dessus dis. 
(1391, Cart. du chap. d’Evr., I, 324, Arcb. 
Eure ) 

Neuf livres tournois de rente qui se 
! paie par an a deuls eschiquiers de Pasques 
1 et S. Michiel. (1400, Dcnombr. du baill. de 
Caux, Arcb. P 303, f° 42 v°.) 

— Sorte d’instrument de musique : 

Mnses de bief c’om prent en terre, 

Trespié, l 'eschiquier d’Engleterre, 

Chifonie, flajos de saus. 

(G. de Machaut, Poés., Richel. 9221, f°216 b .) 
j escherbote, voir Eschabbote. 

ESCHERCHIER, VOirESCERCHIER. 

! 

escherde, voir Escharde. 
j escherder, voir Escharber. 

escherdous, voir Escuardeus. 

I 

j ESCHERGAITE, VOÎr ESCHARGAITB. 

! ’ eschergaitier, voir Eschaiigaitier. 
eschergueitier, voir Eschargaiïier. 
escheiu, voir Eschare 
escherie, s. f., aventure: 
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Par ceste (la Vierge) sont femmes chéries, 

Ke tôles bones escheries ' 

Lor sont par ceste eschaues, 

K’en graot dolor fassent cbaaes 
Se ne fost ia virgene pocele. 

(Evrat, Gen., Richel. 12456, f° 9 r°.) 

ESCHERIEMENT, voir ESCHARIEMENT. 

escherir, verbe. 

— Réll., devenir plus cher : 

Mes li cbetif sarmonneenr 
Et ii fol large donneeur 
Si forment les enorgueillissent 
Que leur roses s’en cschierissenl . 

(Rose, ms. Corsini, f® 525.) 

— Neutr., dans le même sens : 

Le blé escherit journellement. (15 
Arcb. mun. Lyon, BB 63.) 

escherir, voir Escharir. 

eschermer, voir Escremer. 

eschermf-t, s. m., sorte de denrée : 

Le vendredi, .xvil. du moys de dé- 
cembre, en eschermez .mt. s.; en ung 
quarteron de harans, .v. s. (1546,Ste-Croix, 
ib.) 

Eschermetz. (1546, Bèq. de dép.de l'abb. 
de Ste-Croix, Arcb. Vienne.) 

eschermie, s. f. ; mettre en echarmie, ou 
ecliermie, les terres sujettes à la vaine 
pâture, c’est les mettre en embanie, en 
réserve. (Baltus, Suppl, au Vocab. lus- 
tras.) 

Nonobstant le droict de parcours des- 
sus déclaré, chacune communauté a fa- 
culté d’embannir, et faire eschermie pour 
l’aliment de leurs bestes Irayans, sans 
fraude, et sans empescher l'entree surleurs 
baus, et jouissance du droict de parcours, 
en vaine pasture sur le reste du dit ban. 
(Coul. de S. Mihiel, Nouv. Coût, gén., II, 
10476.) 

ESCHERNESOR, VOÎl’ ESCHARNISSEOR. 

ESCHERNIR, VOir ESCHARNIR. 

ESCHE RNISS.VXCE, Voir ESCHARNIS- 
SAXCE. 

ESCHERNISSOUR, VOÎr ESCHARNISSEOR. 

ESCIIERPE, voir Escharpe. 

ESCHERPELERIE, VOir ESCHARPELERIE. 

escherper, voir Escharper. 

escherpette, voir Escharpete. 

escherquemener, v. a., synon. de 
cherquemaner : 

Les terres abanavles et les appartenances 
d’iceli ferons bonner, mesurer, escherq ae- 
mener bien et loialment. (1312, Arch. JJ 
48, f“ 61 v«.) 

ESCIIERSON, voir Eschareço». 

escherveuer, voir Esceryeler. 

eschervis, - ys, esclieviz, s. m., cher- 
vis, espèce de panais: 

Crespes, pipefarces, eschervis. ( Ménagier , 
II, 102, Bibiioph. fr.) Impr., escherois. 

Eschervys les plus nouveaulx mis hors 
de terre et frais tires, cueillis en janvier, 

49 



Hosted by Google 




386 



ESC 



ESC 



ESC 



février, etc., sont les meilleurs ; et sont 
les plus frais congneus a ee que au plaier 
ils se rompent, et les viels tires hors de 
terre se ployent. ( Ib ., II, 228.) Impr., es- 
cheroys. 

Poyreaux, porettes, cyvoz, cresson, es- 
ehervys, et quelconques autres menues 
denrees d’esgrun. (1409, Ord-, IX, 486.) 

Pour les quelz cuyre et digerer facille- 
ment, viuaige estoit multiplié. Sus la fin 
offroient ris, esclierviz.... (Uab., Quart 
livre , ch. 60, éd. 1552.) 

Eschervis. (Trésor de Santé, p. 432.) 

eschesant, s. m., héritier : 

Desqueüs je suis hoirs et esûiesans. (1298, 
Fr.-Comté, Moreau, 870, f° 548 v°, Richel.) 

eschespie, s. f., ciseau: 

Un sizeau appelle au pays eschespie,... a 
l’aide duquel sizeau le suppliant entra 
dedens la chambre. (1409, Arch. JJ 163, 
pièce 262.) 

eschesse, voir Eschace. 

ESCHESSEMENT, Voir ESCHARSEMENT. 

eschet, s. m., peloton, écheveau de 
fil : 

La suppliante prins.... trois eschez de 
flllet. (1397, Arch. JJ 38, pièce 153.) 

— Gland en fil, sorte d’effilé : 

A l’entree au champ, les chevaliers qui 
dévoient jouster, estoient menez par dames 
vestues de robes semees et bordées d’es- 
ehets. (Juv. des Urs., Hist. de Charles VI, 
an 1389, Michaud.) 

eschet, voir Eschec. 

eschete, voir Escheoite. 

eschetiver, voir Eschaitiver. 

eschetor, voir Escheoitor. 

escheu, voir Eschui. 

escheure, s. f., aventure : 

Unques puis cete ne vesqai, 

Morte fu d'enfant livreure, 

Tôt ce nos fu bone escheure. 

(Eyrat, Bible, Richel. 12157, P 71 v°.) 

Apres cesle bone escheure. 

(Id., ib., f° 108 r°.) 

escheurs, voir Esheürs. 

escheutte, voir Escheoite. 

eschevable, voir Eschivable. 

escheve, voir Esseve. 

escheveau, s. m., poutre : 

Icelluy trayné apres eulx, menacé de 
pendre a Y escheveau de sa maison ou au 
premier arbre qu ilz trouveroient. ( Ordonn . 
de juillet 1498, ap. Ste-Pal., éd. Favre.) 

eschevelage, - vellage, s. m., cens, 
capital : 

Item vint soulx de cens ou environ et de 
eschevellages. (1366, Aveu des fiefs du do- 
maine de Vieuxpont.) 

Cf. Che VELAGE 1. 

1. escheveiær, - eller , v. a., coiffer, 
arranger les cheveux : 



De mes joyanlx je fnz crnee. 

Et me feist on eseheveller 
Comme si je m’en densse aller 
En tel estât propre et ydoyne 
Marier. 

(La Fille abhorrant mariaige, Laconr.) 

2. escheveler, verbe. 

— Act., décoiffer : 

Elle eschevela ses cheveux, et en pleu- 
rant se prist a apeler son espous qui mors 
estoit. (Bersoire, T. Liv., ms Ste-Gen., 
1° 16 d .) 

Elle eschevella ses cheveulx et se prist a 
appeler son espoux qui mort estoit. (Hist. 
s. et prof., Ars. 5079, f° 21 a .) 

— Couper les cheveux de : 

| Deux evesques menèrent la dame au de- 
vant de l’autier, auquel lieu elle fut esclie- 
vellee, sacree et couronnée. (Mar. d'A. de 
Foix, Richel. 90, f° 3.) 

— Réfl., se décoiffer : 

Adont la royne se eschevela et. mist nuz 
! piez. (Christ, de Pis., Cité, Ars. 2686, 
f° 82 e .) 

— Eselievelé, part, passé, coupé aussi 
fin qu’un cheveu : 

E puis eharpez la char bien menu esche- 
velee. ( Ens . p. apareil. viand., Richel. 1 
7131, f» 100 a .) 

escheveeeure, s. f., calvitie : 

Calvicies, esclieveleure. (Gloss, de Salins.) 

Calvities, esclieveleure. (J. Lagadeuc, 
Cathol., éd. Auffret de Quoetqueueran, 
Bibl. Quimper.) 

eschevement, s. m., achèvement : 

Es maçons et meneuvres xvi livres 
tourn. pour Vesclievement des murs coste 
le portaul des ardilliers. (1420, Compt. de 
Nevers, CC 26, f° 15 v», Arch. mun. Nevers.) 

— Fin, dernière partie : 

Item ung autre livre ou est Vesclievement 
de la Bible, relyé entre deux ays couverts 
de cuir blanc, eommançant, en texte, ou 
premier feuillet escript: Injungat epistola, 
et fenissant ou penultime fueillet escript : 
Torris Domini. (28 janv. 1462, Inv. de 
l'égl. S. Paul d’Orl., 29, Boucher de Mo- 
landon.) 

eschevement, voir Eschivement. 

1. eschever, voir Eschiver. 

2. eschever, ecliever, eschiver, verbe. 

— Act., achever, finir, accomplir : 

S'il i a riens commencié qui soit a es- 
chiver au meauz que l’en porra. (Liv. de 
jost. et de plet, I, xxi, | 3, Rapetti.) 

Jusques a tant que mon testament e ma 
derreniere volanté soit entièrement eschevee 
e acomplie. (1302, Test, du V. Jean, ap. 
Lob., II, 446.) 

Ils n 'ont pas echevé leurs services. (1412- 
13, Compt. de l'H.-D. d'Orl., exp. pr. salar. 
famul.) 

— Neutr., se terminer : 

Paix commancze a reaoavelier (la lune) 

, Quant elle escheve de liner. 

(Gi'iLi,. de St Ardré, Libéré du bon Jehan, 85, 

Charrière.) 

S’il eschieve conme il commaneze, 

Nul contre lui plus ne s'avaneze. 
i (Id. , ib., 625*) 



Car la gnerre trop longuement 
Avoit doré par mauvoistié 
Vingt et Iroiz anz, c'estoit pitié ! 

Si estoit temps qe’elt eschievast 
Et qu’on fust hors de tout debast, 

(Id., ib., 1562.) 

— Aboutir : 

La riviere de Launay escheranl asmolins 
de la Bourgoignerie. ( 1349, Cart. de la D. 
du Cassel, I, f° 81 r°, Arch. Nord.) 
Esclievant au pré. (Ib.) 

3. ESCHEVER, V. a. ? 

Eschever le pouldre de canon. (Compte 
de 1516, Béthune, ap. La Fons, Gloss, ms., 
Bibl. Amiens.) 

Cf. Escliner. 

i eschevete, -ecte, s. f., écheveau : 
Deux esclieveles de fil. (1401, Arch. JJ : 
156, pièce 158.) 

Item, une esclievecle de fil pers a nappes. 
(1482, Inv. du château de Coursan, dans la 
Rev. des soc. sav., t. III, 7 e sêr., 2 a Hv. ) 

Suisse rom., Fribourg, échevelte, éche- 
veau. 

1 

escheveur, s. m., celui qui vient à 
bout de ses desseins, vainqueur : 

Victor, oris, eschcveur, vainqueur. (Gloss, 
lat.-fr., Richel. 1. 7679, f° 263 v«.) 

f.schevi, -icid, echevi, escliivi, escliiwid r 
eschievi, escevi, eschavi, escavi, eskevi, ies- 
chevi, achevy, adj., svelte, allongé, élégant : 

Heingre ont le cors e graisle et eschewii. 

(Bol., 3820, Müller.) 

La feme Vedon o le cors eschavi. 

(Les Loh., ms. Berne 113, f° ll a .) 

Par les costes fu eschevis et larges. 

(Ib., ms. Montp., f° 147“*.) 

Aubris fu bians, eschevis et moles. 

Gros par espaules, graisles par le bandré. 
(Garin le Loher., 1° chans., xxvi, P. Paris-)- 

Gent ot le cors, mole et eschevi, 

En unie terre pins bel de lui ne vis. 

(Ib., 2“ chans., xxn, p. 15.) 

Ahi, Ogier ! si veissies m'amie, 

Com ele est bele e gente et escavie, 

Puis ne feroies por nient csardie. 

(Raijib., Ogier, 1363, Barrois.) 

Grans fn e ions et blons et escavis. 

(Id., ib., 6972.) 

De Sebile li membre, la bele, Veschevie. 

(J. Boo-, Sax., cxxxyii, Michel.) 

Tant la vit graisle e escavie, 

Blanche e gente e colorie. 

(Marie, Lai de Gracient, 219, Roq.) Impr., escanie. 
Si dislrent qu’il n’avoit si 6ne (beauté). 

Si gente ne si eschevie 
D’isi ans porz d’Esclavonie. 

(Perccval, ms. Montp. H 249, t° 176’’.) 

Espaules ot et braz forniz 
Et les flans grelles escheviz. 

(Ib-, f° 78 d .) 

De chérubins e de palmes out desure 
riche entaille e bien eschevie. (Rois, p. 250, 
Ler. de Lincy.) 

Prise a moilier molt genlis, eschevie. 

(Girard de Yiane, p. 26, Tarbé.) 

Avenans fut et eschevie 
De br 4 cors et de vis. 

(Dolo?., 9236, Bib'. elz.) 
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Mont par ot gent li cors, escheri et molle. 
(Fierabras, Vat. Chr. 1616, 1° 29 a .) A. P., v. 
2007, eseevi. 

Brnlans, dist l’arairans, gardes ne me celes, 

Ki conqnist Fierabras, ki tant fn redoutes. 

— En la moie foi. Sire, cis damoisiaus armes. 

Cil bians, cil rsknis cil crnens, cil menbres, 

Ki la entre ces aut[r]es a bien les ex bendes. 

(14., 11)08, A. P.) 

Estes vos la dncbesse qui est belle iesclievie. 

( Parise , 143, A. P.) 

La dame fist un cointe ami, 

Grant et corsu et eschevi. 

{Sept Sages, 2131, Keller.) 

Ki tant est biele et eschievie. 

(lb. , 4551.) 

.vu. finis avoie, monlt biax et eschevis. 

(Goydon, 2630, A. P.) 

Qui moult fu biaus et gens et esclmvis. 

(lb., 3138.) 

Graaz ert et fors et escheviz. 

(Par tou.. Riche!. 19152, f“ 165 d .) 
Hernault ala devant et Gaufrei le hardis, 

Renier lo duc de Jennez, et Eenves eschevis. 

(Gaufrey, 1360, A. P.) 

Ber, pren ma fille, Beii-sant l 'echevie. 

( Oliuel , 642, A. P.) 

Ses très bians cors, li gens, li eschevis. 
(Oudart de Lacheni, Chms., Richel. 844.) 

Frgns roys, ou est ma fille, la blonde, feschevie. 

(Bette, 2166, Scheler.) 

Pins belle est cent tans que ne devis ; 

Ses très biaus cors, li gens, li eschevis, 

Me plaist tant que... 

(Ane. Poët. fr. av. 1300, p. 693, Ars.) 

Ai tos jorz de mon (in cner amé 
La grant, la geate, la belle, Veschavie. 

(lb., p. 1129.) 

Mes Horn ad devers sei sa fille es Chirac. 

( Uorn , 4522, Michel.) 

Tant a beau corps et achevy 
C’onques sa pareille ne vy. 

(Alard, C ssse d’Anjou, Richel. 765, f° 12 v°.) 

ESCHE VIER, voir Eschiver. 

eschevinage, s. m., mauvais lieu, 
maison de prostitution : 

Femmes tiennent eschevinage 
De poules de concubinage. 

(Rebours de Mathiolus, ap. Borel.) 

1. eschevir, essevir, essuyr, v. a., 
achever, compléter., exécuter complète- 
ment : 

Nos tenrons, guerderons, perseugrons et 
essevirons quanque li diz Hugues dirai, or- 
denerai et pronuncerai sus les diz descors. 
(1292, Ch. d’Oth. de Bourg., Ch. des compt. 

de Dole, — , Areh. Doubs.) 

Tant que sy pont soient fait et essevis. 
(1312, Hist. de Metz, III, 299.) 

Et qu’il s’an penereit an bonne foit et 
loiamant de l’ essevir. (1315, ib., III, 320.) 

Ne seroient-il quites d 'essevir les crans 
qu’il averoient fait. (1357, ib., IV, 172.) 

Une paire de cussoz de fer non essuys. 
(Déc. 1397, Invent, de meubles de la mairie 
de Dijon, Arch. Côte d’Or.) 

Le jeudy, ledit damp Jaicque allit devant 
justice, et requerit, qu’il heust ung treses 
pour essevir le portefuers dudit maislre 
eschevin. (J. Aubrion, Journ., an 1481, 
Larcbey.) 
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En yeelle annee fut essevis le clochié de 
Meutte. (In., ib., an 1482.) 

Et, pour fournir la dite somme, pourtant 
que la cité n’avoit point d’argent, furent 
mandes plusieurs des bourgeois de la cité. 
Et convint que chacun prestait argent 
pour essevir la dite somme; et les dits 
s r! commis donnent bons gaiges a eeulx 
qui prestont la dite somme. (Id., ib., 
an 1492.) 

Cf. Eschever. 

2. eschevir, eschavir , v. a., syn. de 
parer ? 

Le hanepier para et eschavi. 

Puis l’a ouvré moult biel a flonrs de lis. 
(Gilbert de Metz, ms. Ars. B. L. 180, f° 152.) 

Cf. Eschevi. 

3. eschevir, voir Eschivir. 

escheviz, voir Eschervis. 

eschevoir, voir Eschivoir. 

1. eschief, s. m., chef, fin, résultat : 

Trahison est mauvaise a faire, 

Et pins manvese est a retraire : 

Qnar en la quene on au chief. 

En vient l’eu tost a mal eschief. 

(Floire cl Btance/tor, 2 8 vers., 1241, du Méril.) 

Ne la povoit meclre a eschief (la cause) 

Le conseil, ne la paifiner. 

<:Chr. de Pis., Pods., Richel. 604, f> 159 r°.) 

2. eschief, s. m., écheveau, peloton de 
fil: 

Le suppliant print six ou huit eschiefs de 
fil blanc. (1394, Arch. JJ 147, pièce 95 ) 

3. eschief, -eff, escliif, s. m., petite for- 
tification flanquante que l’on faisait pour 
défendre les approches d’une porte, pour 
enfiler un fossé, lorsque les enceintes des 
villes consistaient en une simple rr uraille. 
Souvent les eschifs étaient des ouvrages 
en bois que l’on établissait prot isoire- 
ment si le temps ou les ressources man- 
quaient pour élever des tours. Lebœuf, 
dans son Histoire de la ville d’Auxerre, dit 
qu’à la fin du xiv 3 ” 8 siècle, on éleva 
autour de la ville d’Auxerre plusieurs 
eschifs. ( Mém . coneern. l'hist. civ. et ecclés. 
d’Auxerre par l’Abbé Lebœuf publié par 
MM. Challe et Quantin, Auxerre 1855, 
t. III, p. 279.) : 

Les dits habitans doivent fermer leur 
bourg de Bouclons de murs pallys et d’es- 
chieffs. (1338, Franch. de * Chaslel-Neuf , 
Terrier de M. de Bauffremont, et 1346, 
Franch. d’Arguel, Droz, Bibl. Besançon.) 

3. eschief, echief, eschié, s. m., sorte de 
rente; selon l’éditeur des Ordonnances, 
rente établie pour être déchargé de plu- 
sieurs autres redevances plus considé- 
rables ; 

Doit rendre cinq soulz d 'eschief. (1248, 
La Mothe, 6, 10, Arch. Meurthe.) 

Li home et li eschevain qui venu sont a 
Moustier a eschief desous moi et qui vour- 
ront venir a eschief, se justiseront parlou 
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maieur et par les eschevins et ie aurai les 
eschies et les amendes. (1266, Chart. d’affr. 
de Moutier, Arch. mun. Mout.-s.-Saulx.) 

Seix maignies de hommes et de famés 
qui sunt a echief et doient lour echief 
chacun an, la moitié a Pâques, et la moitié 
a la S. Remey. ( 1293, Acte de vente, Moreau 
212, f° 107 r°, Richel.) 

Chaseuns qui ara autres bestes a charrue 
porra mettre ses chevaus a la charrue un 
tor ou gayn pour coitier ses sourbees, se 
mestier li est, sans paier eschief. (1321, 
Arch. JJ 60, P 137 r°.) 

Se aucuns de la vile deffaut de paier 
eschief ou censive ou rente. (Ib., P 138 r°.) 

Sur les eschies de Monteigne. (1339, Cart. 
de Langres, Richel. 1. 5188, f° 279 v".) 

Quiconques demourra eu ladicte ville de 
Perrices, homs ou femme de moy ou de 
mes hoirs, chief d’ostel, ou tenons feu et 
lieu, il paiera a moy ou a mes hoirs, par 
chascun an, cinq soulz tournois de rente 
ou eschief. (1383, Ord., vii, 32.) 

Paieront lesdiz hommes de Reecourt et 
leurs hoirs pour cause de leur eschié a 
tous jours chascun an seze livres de tour- 
nois. (1384, Arch. JJ 84, pièce 21.) 

Ressut de Sebille la Bouironne pour son 
eschief qui esehay le venredi apres les 
octaves des Brandons l’an li, par Huet 
Blancart, .vt. 1. par., . 1 . escu pour .xm. s,, 
valent .ix.. escus et. .m. s. — ... De Cathe- 
line, femme feu Jean de la Lobe, qui fu 
prinse a eschief le mardi devant la Pen- 
thecouste l’an lu, pour .lin. 1., lesquels 
Pierre de Châlon reçut, un escu pour .xvi 
s., valent .vi. eseus et .lx. s, (1351-1352, 
Receptes d’eschiés faites par P. de Châlon, 
Arch. admin. de Reims, t. III, p. 20, Doe. 
inéd.) 

Confessent etreeongnoissent lesdicts ha- 
bitans de S. Belin, pour eulx, leurs hoirs 
et successeurs, que ung chascun chief 
d’hostel, est tenu et doit payer doresena- 
vant audit prieur et a ses dits successeurs 
prieurs dudit prieuré de S. Beliu ou a leurs 
commis et députez a ce recevoir, par cha- 
cun an, au jour et terme de feste de S. 
Remy, soit qu’ils ayent bestes trahans a 
charrue ou non, cinq sols tournois par' 
forme d 'eschief. (1461, Ord., xv, 72.) 

3. eschief, voir Essief. 

eschiefle, voir Esciefle. 

1. eschiele, - ielle, escliele, eschelle, 
esciele, eskiele, -ielle, escele, eschille, eschiere, 
esciere, esquiere, scare, s. f., bataillon, es- 
cadron, grand corps de troupes rangées en 
bataille, ligne : 

Irez eschicles bien les vnnl ajustant ; 

S’il troeveat l’host, bataille i iert molt grant ! 

(Rot., 3024, Millier.) 

De Franceis snnt les premières eschieles. 

(lb., 3026.) 

Hervis chevauche, li gentis et li ber, 

A dis eschieles que il ot devisé. 

( Gar . le Loh., l rs chans., xn, P. Paris.) 

Pristreat les armes, si s’armèrent. 

Sans faire eskiele et sans eonroi, 

Al castel vindrent a desroi. 

(Brui, ap. Capperonnier, Gloss, de l’Hist. de S. 

Louis.) 

Tote sa geat a raloie 

Et par esoieres devisei . 

(Brut, ms. Munich, 1532, Yollm.) 

Dure escieres si ordinerent. 

( Ib -, 1616.) 
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Ses eschieres a Jeviseies 
Et ses batailles orJcneies. 

(Ib., 1031.) 

Be cels font la première esciere, 

Si ot dens mile chevaliers. 

(Bf.n , Troies, Richel. 375, P 84 a .) 

Eslisies .xir. pers qoi soient compagnon, 

Qni menront voe esceles, totes par devison. 

(Raum. a Alix., V 6 1 ’, Michelant.) 

Voit Saisnes desbuchier de la rame foillie : 
.v c . sont en eschiele, toz li prez en ondie. 

(J. Bod., Sax-, cl, Michel.) 

A tant ez Baudoin a bele compagnie, 

Et Berars l'Ardenois qi ses eschieles gnie. 

(/£., CLXIX,) 

Karles nostre ampereres, li princes naturax. 

Voit venir par eschieles et Tnrs et paiens fax. 

(74., exem.) 

.i. mesage tramet a l'ost 
Et fait crier en .lut. senz 
Par les eschieles et par les rens. 

(Rom. de Tlielies, Richel. 60, P 133* 1 .) 

Li reis Asa vint eneuntre lui e ordenad 
ses eschieles el val de Saphata. (Rois, liv. 
III, Maz. 70, f° 106.) 

Nous n’en vaurens se miex non se nous 
soumez en une eschiele ensamble.(S. Graal , 
Vat. Chr. 1687, i° 128 b .) 

Machabes ordena six mille que il avoit 
od sai, par cscheles. se s’en alla a Timo- 
thée por combatre. ( Machab ., liv. II, Maz. 
70, f« 191.) 

Il a sa mesnie ordence, 

Apparillie et derisee, 

.YH. eskiellez en fait sans pins. 

(Richars le liel, ms. Tarin. P 133" 1 .) 

Quant Salehedin vit que sa première 
esciele se deseonflssoit, si en fu moult cou- 
recies. ( Chroniq . de Rains, c. iv, L. Paris.) 

Assembla trois eschilles de Normans, et 
mist siégé a la cité de Capue. (Aimé, Yst. 
de li Nom i., m, 4, Champollion.) 

Ce roi (Dagobert) adverti que les Vinides 
estoient entrez en Turinge, partant de 
Mets, mena tout au travers des Ardennes 
une grande aruiee jusques à Mayence, dé- 
libéré de passer le Rhin avec une scare 
des plus vailians hommes d'Austrazie et 
Bourgongne. (Fauchet, Antiq. gaul., v, 
9, éd. 1611.) 

A ceste fin assemblez au ehasteau de 
Saloce, c’est.... la ou Thierry se trouva 
avec une scare (c’est-à-dire compagnie) de 
dix mille hommes. L’on appeiloit ainsi un 
nombre de gens de guerre, et s’abusent 
ceux qui pensent que scadron en vienne, 
car scadron est mot italien, qui signifie 
grand carré, nouvellement usurpé comme 
assez d'autres par nos guerriers. (Id., ib-, 
v, 4.) 

11 fut conclud que les roys Louis et Car- 
loman assembleroieut une scare de gens 
de guerre au lieu d’Atigny pour avec les 
gens de Louis de Germanie, conduicts 
par Henri et Adelart, courre sus a Hugues 
fils de Lolbaire. (Id., ib., 2° vol., V, 14.) 

La plus ancienne ordonnance et ordre 
d’armee estoit divisée en plusieurs com- 
pagnies de gens de cheval, appellees 
scarres (scadron n'en vient pas, car je croi 
qu'il est italien, et signifie un grand carré) 
soubs lesdites première et seconde famille ; 
mais sous la troisiesme Ton appeiloit ces 
divisions eschelles. (Id., Orig. des cheval., 
arm., el lier., 11, i, éd. 1611.) 

2. eschiele, eschelle, eschalle, escalle, 
esquele, s. f., escalade : 



I Le sire de Tallebot, Angloiz, print d'es- 
cliieile la ville de Laval. (J. Chartier, 
Chron. de Charl. VII, c. 40, Bibl. elz ) 

Le diet signeur de Pesmes avoit pris 
d ’eschelle une des maisons dudict de Cha- 
bannes, l'avoit pillee... (Ol. de la Marche, 
Mêm., I, 5, Michaud.) 

| — Escalier : 

Lesquelx supplians arrivez au bout de 
Veschalle du dit hostel, par laquelle l'eu 
monte en la salle d’icellui. (1406, Arch. JJ 
] 160, pièce 303.) 

Le suppliant donna aîcellui prestre d’un 
baston en descendant une escalle de 
pierre, estant an dit hostel. (1412, Arch. JJ 
167, pièce 2.) 

Eschalle pour descendre en la cuisine 
des pauvres. (1463, Compt. de l’aumosn. 

! de S. Berthomé, f° 113 r°, Bibl. la Rochelle.) 
Veschalle pour monter au dorteur des 
dames. (Ib., f° 113 v°.) 

Fait une eschalle de pierre a huit degrez 
d’une piece de quatre piez cbascun degré 
de long pour descendre en la dicte douhe. 
( 1b ., f° 112 r°.) 

— Pilori : 

Qui porte faus tesmoins et en est atains, 
il doit estre tenus en longe prison et puis 
estre mis en i'esquele devant le pille, et si 
est l’amende a le volente du segneur. 
(Beauman., Coût, du Beauv., xxx, 45, 
Beuguot.) 

Cil qui jurent vilainement de Diu et de 
Nostre Dame doivent estre mis en I’esquele 
une bore du jour, en le presence du com- 
mun, porce qu'il ait honte. (I o.,ib., I, 39.) 

Pillory et eschelle est signe de haut jus- 
ticier. (Coût. d'Auxerre, ni, Nouv. Coût, 
gén., III, 369.) 

— Emploi particulier : 

Lune, lumière replendissant de laquelle 
les raiz jusques a ceste heure me ont guidé 
eotnrae je vouloye par l’amoureuse eschelle, 
or convient que voustre lumière double 
conduye mon engin. (Troilus, Nouv. fr. 
du xiv» s., p. 173.) 

eschiele, voir Eschele. 

ESCHIELEMENT, Voir ESCHELEMENT. 

eschielguaite, voir Eschargaite. 

ESCHIELGUAITIER, Voir ESCHARGAI- 
TIER. 

eschielete, voir Esghelete. 
eschieller, voir Escheler. 

1. eschier, echier (s’), v. réQ., semble 
signifier s’inquiéter, se tourmenter : 

Griement le point la jalousie ; 

Teus est amers et teus sa teche. 

Cou dont se crient tons jors s’en eche. 

(Flaire el Blanceflor, I e vers., 2384, da Méril.) 

2. eschier, v. a., amorcer : 

Nous deffendons que l’en n 'esche point 

au barbelet. (1317, Ord., il, 12.) 

Nous deffendons que l’en esche point les 
nasses espesses, ne les jonehees de tou- 
rere de Chenevis. (16.) 

Dorile aura en sa bannière torse 
Quatre hameçons esches de vive amorce. 

(Claude Biket, le Voyage du Printemps.) 

Se disait encore au xvu* s. : 



Echer, v. a., terme de pêcheur d'autonr* 
Paris. 11 signifie mettre au bout d'une ligue- 
quelque chose qui attire le poisson, afia Am- 
ie prendre. — Echer une ligne. (Richelkt.^ 

3. eschier, s. m., briquet : 

Lors m’appareillay pour conchier 
Et mis encosle moy l 'eschier 
Pour tost alumer ma chandelfo. 

Sans moy bongier, dessus ma selle. 

(J. Bruyant, Chem, de Povreté, à la suite d» 
Ménagicr, t. II, p. 42, Biblioph. fr.) 

eschiere, voir Eschiele. 

eschier, voir Hoschier. 

eschierde, voir Escharde. 

eschierement, voir Eschariement^ 

eschierir, voir Escherir. 

eschierveler, voir Escervbler. 

bschierniu, voir Escharnir. 

eschierpe, voir Escharpe. 

eschieu, voir Eschif. 

eschieument, voir Eschivement. 

eschieuter, voir Essieuter. 

eschievement, voir Eschivement - 

1. eschiever, v. a., exempter d’une 
redevance considérable, moyennant nue- 
moins forte, fixer la redevance d’une 
personne à telle somme : 

Sachent tuit que je ay de ma bonne vo- 
lenté touz mes hommes et famés de la- 
ville de Cheseaux presenz et futurs linbi- 
tans en ladite ville eschieves et aboonnez .-i 
perpétuité en la maniéré qui s’ensuit. C'est 
assavoir que chascun ebief d’ostel paiera a 
moi devant dit Renart seigneur a présent 
de iadiete ville, ou a celui qui pour le temps 
en seroit sires, par cbascun au, lu jour de- 
là festc S. Remi, deus penaus de froment 
et deus d’avoine, etc... (1321, Arch. JJ 60, 
f» 137 r«.) 

Et mes diz hommes et femmes de Ser- 
riees, avec toute leur postérité, eschieve et 
debonne perpetuelment, aux débités et 
redevances etserviees qui s’eusuient. (1383,. 
Ord., vu, 32.) 

Cf. Eschief 3. 

2. eschiever, voir Esciieyer.- 

3. eschiever, voir Eschiver 
eschievi, voir Eschevi. 
eschievre, voir Esciiivre. 
eschiewer, voir Eschiver. 

1. eschif, eshif, esquif, esc if, ad j., animé' 
de sentiments hostiles, défavorables, mau- 
vais, mécontent, de mauvaise volonté, ré- 
tif: 

Sucnrez sun seignm-, ne li seiez eschis. 

( Rou , 2 e p., 3139, Andresen.) 

Légers de cors e de enrages 
E vers Deu eschis c salvagcs 

(Bex., D. de Svrm., 1, 731, Michel ) 

E s’il bien sanl cruels e feus. 

Fans, decevar.t, parjtir, eschis, 

Si' n soient 1rs oslages pris 
Que dés or mais nos portent fei. 

(Id., ib., II, 4669.) 
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Ne T troverez vers vos irié 
Ne fel n' eschif ne orgoillus. 

(Id., il)-, II, 917t.) 

Huit fu sis «orages eschifs. 

(Id., ib., Il, 13777.) 

L’ovre H prist tote a retraire. 

Et ce que il en voloit faire. 

Cil ne s'en fet de rien cichis, 

Rinz dit : Sans faille vos pletis 
Que je serai li primeriens 
A destruire les Troiens. 

(Id., Troie, ms. Naples, f* 14 a ; Joly, v. 2151.) 

Se ne .s’en fait li rois exquis, 

Vostre besoigne ert acievee. 

(Id., ib.. Riche). 375, f” 102 d .) 

Quant la dame se contoie et atome. 

C’est por faire son povre ami dolent ; 

La joie en a li riches faus qui ment, 

Et a povre se fait eschive et morne. 

(Quenes de Bethune, Scheler, Trouv. belg., 
p. 19.) 

Et vos Bernier poignant tout . 1 . laris, 

Le Mancel voit, ne li fu pas eschis % 

Ançois li donne grant coip sor i’esca bis. 

{R. de Cambrai, Richel. 2493, f° 97 r°.) 

Mais cevaus est eskius por çou c’on l’a laidi. 

( Rojim . d'Alix f° 72 a , Michelant.) Var., escis. 

Emenidus d’Arcade fu enbrons et pensis, 

Quant voit que de l’mesage li est cescuns escis. 

{Ib., f° 19 e .) 

Et durement me poise que de moi ies escis. 

( Ib ., f° 40\) 

Honte et contraire ont tant fait as gentis 
Qu’ii n’a bomœe en sa tiere qui ne li soit escis. 

(Ib., f° 4t l> .) 

Jo peccheriz, jo lasse, jo chaitive, 

Por forfet sni jo vers Deu si esclùve! 

(Adam, p. 42, Luzarche.) 

Donc vint au pueple des Juis ; 

Moult les trova fans et eschis. 

(Gerv., Best., Brit. Mus. add. 282G0, f° 96 b .) 

Et tant lor sunt fel et eschis, 

Que lor pere, de lin corroz. 

Les ocit et les tue toz. 

(Guill., Best, div., 536, Hippeau.) 

Et se vos trais de rien eschive 
Tote dolors vers moi eslrive. 

(Parlait., 10195, Crapelet.) 

Li rois l’ama entre mesure, 

Mais ele estoit vers lui trop dure : 

Il l’aime plus que rien qui vive. 

Mais ele estoit vers lui escive. 

(Eleocle et Potin., Richel. 375, f° 62 e .) 
Apres treuvent .i. mont sontif. 

Dont ne se pueent faire eschif. 

( Rom . de Thebes, Richel. 60, f° 13 d .) 

Tybert, fet il, ce n’est pas ius, 

Vostre cheval est trop eschius, 

A référé est, or repoingniez. 

(Ren., 2017, Méon.) 

K’ensi doit on esploitier 
D’oume qui se fait eschis, 

Se bee, se n’est saisis, 

C’on li doint congié au premier. 

(M. Richart, à G. d’Argies, 42, ap. Maetzner, 
Allfr. Lieder, p. 75.) 

Ses compains sans nul redont 
Li revient mont hardiement. 

S’il enst cheval a talent. 

Mais il estoit un peu eskieus. 

Sarrazin, Rom. de Ham, p. 304, Michel.) 
Dus de Braibant, je fui la vostre amis, 

Tant coin je fui en delivre poissance : 

Se vos fussiez do rienz unie entrepriz, 

Vous eussiez en moi moult grant dance. 

Por Dieu vos proi, ne me soies eschis. 

(Simon de Bo.vcourt, Chans., coll. Mouchet, n° 8.) 



La ot gent maintes maniérés. 

Et très et tentes et banieres 
Fichees contreval la rive. 

Car la citee lor ert eschive. 

(.Est. de la guerre sainte, Vat. Chr. 1639, P 5 a .) 

Dont je dis que gonte n’i voit 
Nient plus qu’a s’amour otrier 
Dame, tant a le cuer legier, 

Qui fait le tousete du gieu. 

Que chiaus qui sont du giu eskieu 
Prent ains que chiaus qui le requièrent. 

(J u de la capete, 136, Raynaud, Romania 1881, 
p. 527.) 

Bien me resamblez homme esqueus 
Ou il n'a sustance d’ammours. 

(Marguet convertie, ap. Jub., Nouv, rec., I, 319.) 

Garde que tu sois garny d’un oyselet vif 
a lui mettee ou pié, l’endemain au point 
du jour, et s’il le prent asprement.... si lui 
oste le chapperon.... et se tu vois qu’il soit 
trop eschif, si lui remet le chapperon. (Mo- 
dus, f° 138", ap. Ste-Pal.) 

Pour estre a l’ennemy esquieu 
Alons faire nostre devoir. 

(Miracles de Notre Dame, I, 1, 100, G. Paris.) 

; — Avec d ou de, suivi d’un infinitif, 

i mal disposé à, qui refuse de : 

Mes de ses offres prendre ne serra mes eschis. 
(Garnier, Vie de S. Thom., Richel. 13513, 
f“ 62 r°.) 

Or vueille li vrais rois des cieus 
Estre merciables et pieus 
Vers moi, c’on apele Reclus 
De Moilien, que ne soie eschicus 
' De lui servir, mais eotentieus. 

(Reclus de Moliens, Charité, ms. Ars. 3142, 
l f° 216.) 

Ja ne me Iroveres esquieu 
De jostsr a vos orendroit. 

(Durm. le Gui., 13060, Steagel.) 

Et si no soiez mie esehiex 
De lui monstrer ce que tu vois. 

(La Chace dou cerf, Jub., Nom. Rec., I, 161.) 

— Exempt : 

0t celui jour maint home a chiera lie 
Et maint sambiant eschieu de couardie. 

(Enf. Ogier, 4951, Scheler.) 

Baisier ioial 

Eschieu de folie et de mal. 

(Cteomades, 14481, Scheler.) 

D’amours naist frais vertnens 
Plains de grâce et de delis, 

Secours as cners besonguens. 

Très honorables proufis, 

Vouloirs de tout vice eschis, 

Cause de parfaite joie, 

De bone esperance avis. 

(Jacques de Dampierre, Chans., ap. Tarbé, Clian- 
sonn. de Champagne ata xii 0 et xm 8 s., p. 61.) 

La preng refeccion 
Si general 
Qa’esquiex de mal 
En sni et oslé de friçon. 

(Un Lag d’amours, ap. Jub., Nouv. rec., il, 191.) 

— Privé, dépourvu : 

Mesagier, com as non ? — Sire, Sanses d’Alis, 

Et sni nies le roi Daire, mes or en sois escis. 

(Roum. d’Alix. , f° 6 d , Michelant.) 

Mes le chaste! ne fnd del tut issi esquis 
Qu’il n’i ot la dedenz chevaliers plus de sis. 

(Joro. Fantosme, Chron., 1478, ap. Michel, D. de 
Norm., t. III). 

Tant com volves je serai vostre amis. 

Et cant voires, par Ion cors Saint Denis, 

Je reserai de vostre amor eschis. 

(Aimeride Narb., Richel, 1448, P 45.) 



Dacien esteit surpris 
Et de conseil mult esquis. 

; (Fie S. Georges, Richel. 902, P US r°.) 

— Qui est au dépourvu, dans l’embar- 
ras: 

Od emperians donneiemenz, 

Od servises, od parlemenz. 

Sont si venu a concordance, 

A paiz e a teu boen estance 
Que cil ne fu de eus plas eschis 
Mais quel nu altre del pais. 

(Ben., D. de Norm-, I, 2035, Michel.) 

— Avec un nom de chose, dont on est 
privé, interdit : 

Se mes cors vous est eskis 
Li cuers a vous se tient. 

(Chrest. de Troves, Paslour., Vat. Chr. 1490, 

P 109.) 

— Avec un nom de chose, difficile : 

mais la rive 

Roiste lur ert e escive. 

(S. Brandon, 1508, Michel.) 

La droitement si est li lias 
Ki n’est oribles ne eskius 
U St Jehans fu et sa mere. 

(Mousk., Chron., 10780, Reifif.) 

— Avec un nom de personne, banni, 
exclu : 

Et prist sergans et bons archiers, 

Les desiretos, les fuitis, 

Les robeors, et les eskis. 

Et cels qui tere nea avoieut 
Et de l’aitrui vivre voloieat. 

(Wacb, Brut, 5523, Ler. de Liucy.) 
Maugré félon mesdisant 
Qui du donz pais 
M’ont fet loue tens estre eschis. 

(Gautier d’Argies, Chans., Dinanx, Trouv. arlés 

p. 186.) 

S’il voloit prover que li barons fust es- 
quix les dix mois dessus dis (avant la 
naissance d’un eufant),ou plus, par mellee, 
ou par dete, ou par bauissemeat, ce ne 
vaurroit riens, car il avient souvent que 
cil qui sunt esquiu por tele coze vont et 
viennent a le fois, l’a u lor femes reperent 
eouvertement et en repost. (Beaum. Coût 
du Beauv., xiv, 16, Beuguot.) Var., es- 
chius. 

Il sera banis e eskis de le banliue. (U 
Usages de la cité d’Amiens, ap. A. Thierry, 
Docum. inéd. de l liist. du Tiers Etat, I, 
128.) ’ 

Il sera banis et eslciex de le vile et de le 
banlliue. (Ib., p. 132.) 

Tant k’il seroient eslciu de le terre et de 
Teveschiet deLiege. (Pièce de 1281. dans la 
Chron. de J. van Heilu, p. 423, Wiilems.) 

Turor fu occis en traison par les eschis du 
pais. (Chron. de S.-Den., ms. Ste-Gen., 
f" 223 d .) 

Aions vraie creanehe, morons eu bon argn. 

Par coi nous ne soious de paradis eskieu. 

(B. de Seb-, xii, 441, Bocca.) 
Dieus doint que n’en soion eschieux (du ciel). 

(J. Lefebvre, Resp. de la mort, Richel. 994 
P 13 d .) 

— Fig., repoussé, rebuté : 

Et pour chou n’estoit il des dames mie eskiex, 
Aias l’en metoit amours des plus beles a kiex. 
(Ad. de la Halle, Roi de Sezille, p. 285, Cous- 
I semaker.) 

Lors si tu mandes esranment 
Cil rois, ki diut eslre ses Dus, 

Et il n’en fu de rien eskius. 

(Mousk., Chron., 28634, Reiff.) 
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2. eschif, voir Eschief 3. 

eschife, - chiffe, - chiphe, - chiffle, 

- chiffre, excheffe, s. f., sorte de fortifica- 
tion flanquante, guérite pour les senti- 
nelles : 

Celui qui devoit faire le guet en icelle 
eschiplie. (136U, Arch. JJ 463, pièce 4360.) 

Comme de nouvel en la forteresse de 
Montsanion soient clieuz et ruinez deux 
pans des murs, ensemble les escliiffes qui 
sus estoient. (II).) 

Les dits habitans doivent fermer leur 
bourg de Bouclans de murs pollys et d'es- 
chiffes. (1368, Recueil des chartes de Bour- 
gogne, xxvn, Bibl. de Bourgogne.) 

Je doy garnir ma maison de tours, de 
cbasteaulx, d 'eschifes et autres édifices par 
lesquels je me puisse garder et deffendre. 

( Ménagier , 1,209, Brblioph. fr.) 

A Drouet le cordier pour .vi. toises de 
corde acheté de lui pour monter des piarres 
sur les escliiffes contre les grans vens. 
(1397, Compt. de Nev., Arcb. rùun. Nevers, 
CC 5, f° 11 vo.) 

Merren admené pour retenir Veschi/fe 
■ qui est au dessus de la maison Ralpon. 
(1398, ib., f° 13 r°.) 

Eschifles de la ville. (1400-1401, ib., CC 
9, f“ 14 v“.) 

Portes, barrières, esehaffaux et eschiffes. 
(10 juillet 1414, Lelt. de Marg. de Bav. aux 
maire et échevins de Bij., Arch. mua. Di- 
jon, B 4S3, n» 46.) 

Pour avoir faiz tous les degrez touz les 
degrez et garde folz des xxxi eschiffes 
neufves, et pour avoir clox les dictes es- 
chiffes, et pour avoir fait lxii manteaux 
pour icelles eschiffes. ( Compte de Gilet Bau- 
dry, 1406-1418, Despence, x, Arch. mun. 
Orléans.) 

Que tantost et sans delai emparassent et 
fortifiassent leur dicte ville tant de cré- 
neaux, à'eschiffres, comme de doubles 
batteis de paulx sur les doues des fossez 
d’icelle ville. (30 mai 1419, Ord. du grand 
maistre des eaux etforests au litre du siège 
d’Orléans, ap. Le Clerc de Doüy, t. J, 
f° 218 r°, Arch. Loiret.) 

Et alloit chascun deux ou trois fois la 
sepmaine au guet, une fois parmy la ville, 
l'autre fois sur les eschifflez. ( Joum . d'un 
Bourg, de JParis, an 1419.) 

Maisons et echiffles qui sont au pourtour 
■de la closture et fermeture de nostre dicte 
ville. (1425, Ord , xm, 109.) 

Pour avoir abatu des escliifres sur les 
murs. ( Compte de Jaquet Largentier, 1434- 
1436, Forteresse, Despence, xm, Arch. 
mun. Orléans.) 

Pour charier le vielz boys d’une eschiffle 
pour fere plusieurs barrières entremises a 
l’entour de la dicte ville. (1439, Compt. de 
Nevers, CC42, f° 10 v°, Arch. mun. Nevers.) 

Pour marché fait a lui d’avoir abatu 
deux lesûhi/fles et descouvrir l’une au bot 
du jaTdin de l’ostel Dieu. ( Ib ., f» ,12 v“.) 

D’avoir esbatu une eschiffle ruvneuse. 
•( Ib ., f° 13 v°.) J 

Fortifier la dicte ville de Cormery de 
murs, tours, fousses, portes, pontz leviz, 
pal, eschiffes, barbecannes. (7 avr. 1443, 
Cart. de Cormery, Soc. archéol. de Tou- 
raine, t. XII.) 

Engin a lever maisons et oster Veschiffe. 
(1444, Arch. mun. Avàllon CC 93.) 
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Au sarrurier pour avoir fait deux huiz 
en l’eschi/fle derrière S. Laure ns garniz de 
bondes. (1465, Compt. de Nevers, CC 59, 
fo y} \° , Arch. mun. Nevers.) 

Maçons qui maçonnent l’alee de la mu- 
raille* a l’endroit de l’ eschiffle aux asnes. 
(Ib., f» 18 v“.) 

Lesquels linceux le suppliant lia par les 
deux cornets et les attacha a une eschiffe 
ou petite maisonette. (1474, Arch. JJ 195, 
pièce 1086.) 

Doibvent maintenir et garder dedens ce 
les murs, les excheffes, et les portes de la 
ville. (Ord. et Status de 1492, Arch. Jura.) 

Et avons intention de faire sur quatre 
galiees deux becs de faulcon, et en chas- 
cun bec de faulcon une eschiffe a mettre 
quinze hommes d’armes. (Chron. du bon 
ducLoys de Bourbon, p. 239, Chazaud.) 

Cf. Eschief 2. 

eschiffle, voir Eschife. 

eschiffre, voir Eschife. 

1. eschifle, s. m., moquerie : 

Ostez vos eschifles et vos gas. (Daubent, 
Somme, ms. Chartres 371, f° 36 v“.) 

2. ESCHIFLE, voir ESCHIFE. 

eschifler, voir Eschefler. 

eschiflieu, eschoifier, s. m., coup, 
meurtrissure : 

Je ne sui pas si soteriaus 
Bien ne conoisse tens lodiers ; 

Je lor dorroie enz eschi/liers 
Et nostre dame en vengeroie. 

(G. de Coixci, Hir. de N.-D., ms. Brnx., F 203 e .) 

Je ne sui pas si sotereans 
Bien ne conoisse tiens lourdiers. 

Je leur dourroie ens eschoifiers, 

Et Nostre Dame en vengeroie. 

(in., ib., ms. Soiss., f° 209 d .) 

Cf. Eschefler. 

eschignement, s. m., risée, moque- 
rie : 

Mais la dame eu avoit trop grant joie, 
qui d’eures en autres jetoil grans eschigne- 
mens. (Rom. de Kanor, Richel. 1446,f 0 42r u .) 

eschignerie, esqui., s. f., risée, mo- 
querie : 

Et quant leurs laoghes vont bauber 
Et font canehiaus et tnmeries 
Dont font il grans esquigaeries 
Et pins boivent qne mains ont -soif. 

(Vers de Job, Ars. 3142, f° 169 d .) 

eschignier, esquigmer.,.hesquignier, es- 
Uguier, eskingner, esquingnier , eskingier, 
verbe. 

— Act., grincer : 

Lor machues lor hochent et hesquignent lor dens. 
(Chev. au cygne, Ricbel. 795, f° 233 v°.) 

Les dens eskigne, les iex va rouelant. 

(Huon de .Bord., 1313, A. P.) 

La bouche ovrir fit les dens eskingier. 

(G. d'Hanstone, Ricbel. 25516, F 17 r°.) 

De grant fierté crike les dens. 

Et eskigne con hors don sens. 

(Renan le nouvel, 3691, Méon.) 

Et se vient a parler aux bonrjois vraiement. 

Bien lor serai monstrer cneschupmnl la dent, 

S’il ne rendent les clefs a no commandement, 

Qne tost seront destruit, hommes, famés et gent. 

(Cuv., -du Gttesclin, 20918, Cbarrière.) 
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s Degpiteusement rechignans 

Les yens es caboches tunrnoieat. 

Et leurs dens agus esquignans 
A gosier esroé crioient. 

(Lefranc, Champ, des Dam., Ars. 3121, f° 32 e .) 

— A dens eschignies, dens eschignies, en 
grinçant les dents : 

La troupe des Tafnrs... 

Tout a dens eskignies sore lui est corne. 

(Chans. d’Ant., vui, 1133, P. Paris.) 

Le cors voelent tôt desmembrer, 

Sus ii corent dens esquignies, 

Ja fnst je croi tos despicies. 

Mais c’a force le tant li rois. 

( Eteocle et Potin., Richel. 375, f° 55 e .) 

Entre François se fiert, dens eskigniè, 

D’ians damagier est bien encoragié. 

( Anseis , Richel. 793, f° 42 e .) 

— Neutr., grincer, faire la grimace, et 
par extension montrer les dents en riant, 
éclater de rire, se railler, se moquer : 

La mere do serpent ... 

Feu et flame gieltoit, moult menoit laide hure ; 

Nos gens atendoit fort et esquigne d’ordure. 

(Chev. au cygne, 12509, Reiff.) 

Molt durement rit et esquigne. 

(G. de Coiaci, Mir., ms. Brux., f° 61 a .) 

Li lait manfé, li rechinnié 
Adonc ont ris et eschinié. 

(1d., ib., F 167 a .) 

Li félon eschignent et rient, 

Et dient qne c’est a bon droit. 

(1d., ib., F 186 a .) 

Bien sont deable tôt bolé, 

Li goulaffre, !i rechignié, 

Assez avoient esquignié. 

(Io., ib., Richel. 2163, F 15 b .) Yar., Esquingme, 
ap. Jubinal, QEuv. de liuleb., II, 314.) 

Car se vos pais vous plaist et antre vous en hue 
Qui plus cler les remire, c’ert grant desconvenue, 
Rien ne vanit, ains en ert grant hlasme recene. 
Aucune gent en vont eschignanl par la rne. 

(Restor du Paon, ms. Rouen, F 143 v°.) 

Etes vus nn deble vint fort corant. 

Les eiiz ardanz must rodant 
E de sa bûche eschinanl. 

(Histoire d'un prêtre de Canterbury qui visita l en- 
fer et le paradis, Cambridge, Trinity B. 14, 391, 
F 63\ P. Meyer, Rapport.) 

Il eskingnoienl malement. 

(Du garf. et de l'aveugle, Richel.24366, p. 243 a -l 

Tels esquigne dn dent 
Si m’ait Diex, qui n’a de 'rire nul talent. 
(Baud. de Seb., xm, 137, Bocca.) 

Cachinare, esquigner. (Gl. l.-g., Richel. 
1. 7692.) 

Si fort qu'ilz ne scevent mot dire, 

Fors qn 'eschignier, moquer on rire. 

(E. Deschamps, Charlre des bons enfans de Vertus 
en Champaigne, Ricbel. 840, F 407 a .) 

eschignon, s. m., chignon : 

Un coup de pilon sur Veschignon du col. 
(Amyot, QEuv. mor., V, 215, éd. 1819.) 

ESCHIL, Yoir ESSIL. 

1. eschile, s. m., chyle : 

L ’eschile et les humidités tierses se 
peuent bien putréfier, (B. de Gord., Pratiq., 
I, 4, éd. 1495 ) 

2. eschile, voir Eschele. 

ESCHILETRE, Voir ESCHELETE. 
ESCHILGUAITIER, VOir ESCHARGAITIBR. 
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1. esquille, voir Eschele. 

2. eschille, voir Eschiele. 
eschillier, voir Essilier. 
eschinal, voir Eschenal. 

eschincelier, s. m., baldaquin : 

Une pierre de veride transvaee en le 
moyenne qui servi au chiel a . 1 . eschince- 
lier deseure le grant autel. ( Invent . de S. 
Amé, vers 1469, Arch. Nord.) 

Cf. Cincelier. 

ESCHiNEE,-in«ee, esquinee, eskinee, s. f., 
échine, reins, dos : 

La boue targe li a parmi copee ; 

Dessi en terre est l’espee colee. 

Se 1’ conseast en pis n’en eskinee, 

Jamais bataille ne fust par li jostee. 

(Raimb., Otjier, 2818, Barrois.) 

Bien ot armé le piz et Veschinee. 

( Aleschms , 2251. ap. Jonck., Guill. d’Or .) 

Tout le colpa li dus 1res parmi Veschinee, 

L’une moitié dsl Tare ehei emmi la près, 
lit li antre remaint en la sele doree. 

( Clians . i’ Antioche, IV, 792, P. Paris.) 

Li arson valent d’argent une charree, 

Tuit furent d’or desci en Veschinnee. 

(i Gaijion , 1064, A. P.) 

Et li debrise Y esquinee. 

(Bellep., Hachai., Richel. 19179, f° 22 v°.) 

An Sarrasin ponrfent chervelle on esquinee. 

(B. de Sei., xvu, 424, Bocca.) 

Dans la langue moderne, échinée a le 
sens restreint de quartier du dos du 
cochon. 

eschinel, esquinel, s. m., eschine, 
reins : 

Par tel vertu s’estent li viex barbé. 

Que le ceval fait ploier s'esquinel. 

( Iluon de Bord., 8034, A. P.) 

1. eschiner, s. m., échine, dos : 

Mes n’en vost avec lni porter 
Fors les costes etl 'eschiner (du cerf). 
(Percerai, ms. Montp. H 249, f° 131’.) 

2. ESCHINER, voir Eschignier. 

eschiniere, echiniere, s. f., sans doute 
brouette, siège quelconque pour appuyer le 
dos, l’échine : 

11 s’agit d’un enfant cul de jatte qui ne 
marche qu'au moyen d’une brouete oii on 
le charrie, et qui, guéri miraculeusement, 
s’écrie : 

Je doy bien de joye baler, 

Car plus n’ay meslier i' echiniere. 

( Mir . de Ste Genev., Jnb., Myst., I, 290.) 

eschinon, s. m., échine, la poitrine 
large et grasse : 

L’eschinon large. (Liebadlt, Maison rus- 
tique, i, 24, p. 106, éd. 1638. 

eschionné, part, passé ? 

De boinne waranee et loial et bien 
eschionnee. ( Bans aux échev., 00, f» 23 v°, 
Arch. mua. Douai.) 

eschipardel, esquip., s. m., dimin. 
d ’esquipart : 

Esquipardiaulx a .xni. d. ob. (1411 
Lille, ap. LaFons, Gloss, ms., Bibl. Amiens.’ 
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eschipart, esquipart, esquippart, es- 
kipart, - ippart,- are, equipart,esqueppart, 
s. m., désignait un instrument de fer, 
pioche, bêche : 

Icellui Andriet tenant un equipart do fer 
prinst icellui Jehannin par son mantel, 
qu’il avoit vestu, eu le cuidant frapper 
dudit equipart. (1392, Arch. JJ 144, pièce 
27.) 

Lesquels pionniers ou fossoeurs, qui 
ouvroient es fondemens d’une des tours 
cornières,.... se mirent a defense de leurs 
esqueppars et hoyaulx. (1404, Arch. JJ 
138, pièce 418.) 

A Estienue Vinaut pour vint cinq esqui- 
pars et douze hotereaux par lui ncbatez 
pour faire besoigne aux fossez de la dicte 
ville. ( Compl . de Bertrand Mignon, 1410- 
1412, Forteresse, Deniers a recouvrer sur 
P. de Mereau, Arch. mun. Orléans.) 

Deux peles, deux esquippars et deux 
bacques. ( Compt.de 1461-62, Arch. Douai.) 

Deux esquippars. (1490, Arch. K 272.) 

— A Valenciennes, on appelait ainsi des 
engins destinés à tirer à bas les murailles, 
les toits, les pignons. On s’en servait dans 
les abattis de maisons, et le nombre de 
maîtres et de compagnons qui les em- 
ployaient dans les incendies autorise à 
penser qu’il fallait une certaine dépense 
de force pour s’en servir. Ce devait être 
un énorme croc formé de deux dents ou 
bras de fer qui accrochaient le mur ou le 
pignon de deux cotés d la fois, et à la 
hampe duquel pouvaient s’atteler des che- 
vaux pour arracher les murs et pignons 
sur rue quand les toits ne pouvaient être 
latéralement tirés h bas. La cinquième 
compagnie des Francs des cinq offices des 
feux de Valencienne était pourvue d 'équi- 
pons. (Coquiau, ms. de Mons.) 

Et les eskipare n’ont point de nombre. 
(Coquiau, ms. Mons.) 

A Ilellin l’esculier pour .xviii. eskipars 
accatés a lui. (4358, Consaus de Tournât/, 
n° 41.) 

Eskippars servans au feu de mésaven- 
ture. (1367, Lille, ap. La Fons, Gloss, ms., 
Bibl. Amiens.) 

Esquippars pour les incendies. (1371, ib.) 

Esquippars a geter brai. (1403, ib.) 

— On employait l 'eschipart à charger 
les canons : 

Ung esquipart a bouter poures dedens 
canons. (1476, Béthune, ap. La Fons, Gloss, 
ms., Bibl. Amiens.) 

— On s’en servait aussi pour vider 
l’eau : 

Si d’aventnre, vous estes en lieu ou vous 
puissiez miner, il est de nécessité que vous 
ayez ce qui s’ensuit: c’est assavoir besches, 
peles de bois, equipars pour vuider l’eaue, 
un bon nombre de pionniers, grands croqs 
de fer agus, avans chascun deux boucles, 
botes toutes eïfoncees, lanternes, chevilles 
de fer, de piéetdemy de long, ung railler, 
selonce que verrez estre a faire et autant 
de pcilices. (Le Jouv., f° 83 v°, ap. Ste- 
Pal.) 

Esquippars aparfondesestinettes.(xv 8 s.. 
Lille, ap. La Fons, Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 



— Et pour pêcher : 

Icellui Pierre chaussié d’un gros trous- 
seaux a pescheur, un eschipart de bois en 
sa main en entencion d'aler pesehier. 
(1397, Arch. JJ 132, pièce 289.) 

Ce mot est resté dans le nom de famille 
Léquipart, à Valenciennes. 

eschipe, voir Eschipre. 

eschippe, esquippe, s. f., syn. d’esqui- 
part : 

■xiii. parfondes esquippes pour servir as 
feus de mesquief. (1388, Lille, ap. LaFons, 
Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

eschiper, esquiper, - ipper, - iffer, - 
epeir, esciper, esk., esclipper, skepeir, aq., 
verbe. 

— Act., embarquer, faire embarquer : 

Que nul maner persone de quel estât ou 
condicion que il soit de cy en avant soit 
soeffres de eskipper ou faire eskipper deins 
le roialme d'Engleterre ascuns berbes launtz. 
ou tonduz en le dit puis de Flandres ou 
autres parties de pcrdela la mear s’il ne 
soie pur le vitailler de la ville de la Calevs. 
(Slat. de Henri VI, an m, impr. golh., Bibl. 
Louvre.) 

Et que nulz marchans del citeit ne puist 
seil achateir por eskepeir ne vendre en le 
Golfe, mais le doit mettre en sa maison 
s’ilh nel maine amont. (J. de Stavelot.,. 
Chron., p. 218, Borgnet.)Le pavillard n°23L 
porte skepeir. 

— Réfl., s’embarquer : 

An un batel s’an est entrez, 

De la terre s’esl esquivez. 

(Ben., Troie, Ars. 3314, f° 12 e ), 

.... Eskipez. 

(1d., ib., Richel. 375,10 71'.) 

Lor ancres ont sacies, si se sont escipes. 

(Cher, au Cyg., Richel. 786, f“ 132 J .) 

Si s’escipa sa nés issi, 

Tote sole, parmi la mer. 

(Mess. Gauvain, 5150, llippeau.) 

En mer s’esquippent s’ont lor voille drescie. 

(Jord. de Blases, Richel. 860, f° 125 r°.) 

Et Grimas et si compaignons s’aquiperent 
en meir. (S. Graal, 111, 674, Huclier.) 

Si s’aquiperent et liverent lor voiles a, 
vent. (76., III, 636.) 

Lors s’esquipenl en mer li courtois marinant. 

(Gaufrcy, 7527, A. P.) 

En le mer s’esquipa perillense et salee. 

(B. de Seb., i, 459, Bocca.) 

Et, de fait, fut constraint de soy bout- 
ter, lui .m*. tant seullement, en une barge, 
et se esquipper a Londres jusques au lieu 
où estoient ses cbevaulz et partye de ses 
gens. (Wavrin, Anchienn. Chron. d’En- 
glet., Il, 189, Soc. de l’bist. de Fr.) 

Puis monta sur le navire qu’il avoit illec 
fait aparedlier ; si s’esquipa en mer, ou 
il eut veat a souhait, par quoi il fut eu pom 
de jours a Hantonne. (Id., ib., I, 160.) 

Et le maistre de Rodes et les aultres se 
esquipperent en la mer, et s’en allèrent vers 
le port. (J. d’Arras, Melus., p. 133, Bibl. 
elz.) 

E le roy Loys lui bailla des gens de sa 
terre et s’esclippe en mer. (P. Coch., Chron., 
c. 3, Vallet.) Impr., ses clippe. 

— S’eschiper de, sortir de, en parlant 
d’un navire : 
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Anchois que les navires des ducz de 
BOurguoigne et de Bretaigne se peussent 
esquipper de leurs havres. (Wavrin, Ane, h. 
Chron. d’Engl., III, 32, Soc. de l’hist. de 
Fr.; 

— Neutr., s’embarquer : 

A Sandwiz esehipa. 

(Gaus., Th. lemart., 50, Bekker.) 

Li rei Henri, quant eskipa, 

A la Croiz en mer entra. 

(i Conques t of Ireland, 2589, Michel.) 

De terre eskipent si s’en vont. 

( Rlancand ., 5664, Micheîant.) 

Tnit snnt as niefs venuz, si sunt lest eschipez. 

UJorn, 3922, Michel.) 

En mer vont esqnipant , a l’orage et an vent. 

(B. i le Set., xiv, 1399, Bocca.) 

Entrèrent au dit vaissel : et singlerent, 
et escliperent en mer. (Froiss., Chron., liv. 
III, p. 89, éd. 1359.) Alias, esquiffer. 

— Escliipê, part, passé, qui prend la 
mer : 

Mais n’i troverent nnle entree 
U lor nef fnst bien eschipee. 

(S. Brandan , Ars. 3516, f° 101 11 .) 

Quant fnt li reis exnlé, 

A Korkeran eschtppé. 

( Conq. of Irel., 220, Michel.) 

eschipeson, eskipeson, eslcippeson, - 
esson, s. f., équipage, ce qui sert à équiper 
un navire, et quelquefois le navire lui- 
même; et aussi toutes les choses néces- 
saires pour certaines entreprises ou opéra- 
tions : 

Avera covenable eskippesson pour ly, ses 
gentz. (20 mars 1371, Mand. de Jean de 
Lanceslcr, Delpit, Doc. fr. en Angiet.) 

Et aura aussi ledit duc pour luy et 
toutes lesdites gens convenable eskipeson 
pur leur passage en en la mer. (1379, 
Traité ent. le B. d’Angl. et le Duc de Bret., 
ap. Lobin., II, 598.) 

Enquel port averont ils alors eskipeson 
as conslages de mesme nostre seigneur le 
roy. (26 fev. 1417, Endenture du C 1 ’ de 
Sarum, mss. coll. Bret., XLI, Richel.) 

Pureeo que novelle eskippeson est 
troevé en le peell de Foddray en la countee 
de Lancaslre de quele peell et d’autres 
crekes deins le roialme plusours leyns 
sont amesnes al Ernemothe en Selande et 
as plusours autres lieux de par de la sauns 
custume ou subsidie eut duement paier au 
roy. (Stat. de Henri VI, an il, impr. goth., 
Bibl. Louvre.) 

eschiper, voir Esquiper. 

eschipir, voir Eschapir. 

eschiphe, voir Eschife. 

eschipre, eslcipre, cschipe, s. m., ma- 
telot, marinier, marin : 

N’i ad eschipre qui s’claimt se par loi nnn. 

(Roi., 1522, Miiller.) 

Li orage snnt tant créa 
Qne eskipre n'i ot tant preisez 
Que il pnest estre snr ses pez. 

( Tristan , II, 1610.) 
Onqnes ne veistes roi neer. 

Ne jeo n’ierc ja le primer. 

Fetes vos eschipes nager. 

(Geoffr. Gaimar, Chron., ap. Michel, Chron. 

angl.-norm., I, 33.) 



Et li reis Yram enveiad ses homes ki 
eschipres furent bon, e mult sourent de 
mer. En cel navirie od les servanz lu rei 
Salomun. ( Livre des Bois, p. 271, Ler. de 
Lincv.) Lat., viros nanlicos. 

ESCHIQUETÉ, VOil’ ESCHEQDETÉ. 

eschiqueté, s. m., étoffe à carreaux : 

Que nul ne face nul eschiquelé ne entre- 
file qui ne soit d’une lainne tainte en plu- 
seurs colors. (1321, Arch. JJ 61, f° 3 v°.) 

Une cote, sercot et chaperon partiz d’un 
eschequeté et de marbre. (Journ. du très., 
1322-26, Arch. KK 1, f° 934 v°.) 

Pour la façon de la coste hardie et de 
la housse d’eschequelé, que le duc de Lan- 
cl astre donna a M. J. le Fol. (1358, Compt. 
de D. Collors, D. d’Aumale, 119.) 

eschiquier, voir Eschequier. 

eschiquoter, v. a., ôter les chicots 
du bois : 

Le faut bescher a vif en hyver (l’arbre) 
et luy oster ce qu'il aura de danger au 
pied, et V eschiquoter, et replanter ses scions 
ailleurs. (Liébault, Mais, rust., p. 481, 
éd. 1597.) 

Essicoter se dit encore en Bretagne, 
Côtes-du-N., not. dans le cant. de Mati- 
gnon. 

eschirpe, voir Escharpe. 

EsciiisiR, voir Eschoisir. 

eschisser, v. n., glisser, couler, 
tomber : 

Jelian Langlois saiclia son badelaire et 
lui en donna sur la teste en eschissant, 
senz froisseure du test, fors seulement de 
la char entamée. (1390, Arch. JJ 139, 
pièce 196.) 

Selon Littré le moderne esquicher pour- 
rait être le même mot. 

ESCHiuvER, voir Eschiver. 

eschivable, esclievable, eschuissable, 
adj., qu'on peut éviter, évitable : 

Vitabilis, esclievable. (Gloss, lat.-fr., Ri- 
chel. 1. 7679, f» 264 v°.) 

Que tu ne vueilles pas empescher le ser- 
vice dyvin a qui tu nous qb mesmement 
baillées toutes choses qui n’est pas esche- 
vable. (J. de Meung, Ep. d’Abeil. et d'Hel., 
Richel. 920, f° 81 r».) 

La mort non eschivàble. (Légende dorée, 
Maz. 1333, f» 202 e .) 

eschivain, ech., adj., exprime l’idée 
d’insensé : 

U est feus e veins, de mais faiz echimins. 

(P. de Thaun, Best., 934, Wright.) 

eschivance, eschuance , s. f., action 
d’éviter : 

Ad muscarum evitationem, a 1 ’eeimance. 
(Gloss, de Neck., ms. Bruges, Seheier, Lèse., 
p. 90.) 

banz Bos de Carpion i mist sa lance, 

E por peire e por oncle en prist venjance, 

De quoi vint pois a K. teil eschivance 
E G. en eissi de sa garance. 

(Gérard de Roussitt., p. 103, Michel ) 

eschivee, eskivee, s. f., action d’évi- 
ter, éloignement ; faire eschivee, s’échap- 
per : 



Aymonnes li revint, sans nule demoree. 

Férir le cnide al ventre de la lance aceree. 

Mais Rohars se trestorne, si li pst eskiree. 

(Ren. de Montauh., p. 429, Micheîant.) 

eschivement, eschiev., esche v., es- 
chieum., esk., s. m., action d’éviter, éloi- 
gnement : 

Sel char asoyche voyrement 

Et fet de vers eschivement. 

(Macé de la Charité, Bitte , Richel. 401, f° 139 b .) 

Eschivement d’avarice et de foie largesce. 
(Secr. d’Arist., Richel. 571, f° 126 b .) 

Si est donques ainssi que de la vertu de 
noblece de courage ensuivent toutes 
bonnes meurs et fais virtueux. eschevement 
de toutes laides. (Crist. de Piz., Charles 
V, 3 e p., ch. 69, Michaud,) 

L’ eschivement de vice. (Id., Policie, Ars. 
2681, § lviii.) 

Ceste (medecine) est eschivement d’occa- 
sion de peebies et de mauveses compai- 
gnies. (Lég. dorée, Maz. 1333, f° 270 1 ’.) 

— Exemption d’un droit ou d’une rede- 
vance : 

Nous avons quitté et délivré, quittons et 
délivrons les dessus diz Johanuet et Ma- 
riete sa famme, noz hommes et faînes 
franz et eschevez si comme dessus est dit 
des ores en avant,... ensemble leurs biens 
meubles et héritages de toutes autres ser- 
vitutes et débités, tailles, corvees, exae- 
cions, subvencions et surprises quelcon- 
ques qu’elles soient, jasoit ce que ledit 
Johannet et Mariete sa famme fussent 
nostre homme et famme taillable de toute 
serve condicion de main morte, de forma- 
riage avant ce dit aff'ransisseraent et es chè- 
rement...., laquelle franchise et escheve- 
ment... prometons par nos sermenz bien 
et loyaument tenir. (1343, Arch. JJ 75, 
f» 6 r°.) 

Lequel affranchissement, eschievement et 
debonnement, ensemble toutes les autres 
choses et chascune d’icelles, je promets 
en bonne foy, pour moy et pour mes hoirs, 
bien et loyalement tenir et garder. (1383, 
Ord., vu, 34.) 

— Action de séparer, de distinguer : 

Eschivement est de départir les vertuz 
d’icez vices qui ont semblance de bontez. 
(Mor. des phil., ms. Chartres 620, f” i 1 '.) 

Ore devons parler à’eskieument. Eschieu- 
ment est départir les vertus des vices qui 
ont samblant de boutes. (16., Richel. 
25247, f° 62 v».) 

Eschivement si est a départir les vertuz 
de ces vices ki semblance ont de bunteZ. 
(Ib., Richel. 25407, f» 125*.) 

Conisance ad suz sei quatre vertuz : pur- 
veance, esguard, eschevement e enseigne- 
ment. (Ib., f° I24 b .) 

Cointise a quatre vertus de sur soi, 
porveance, esgart, eschievement, ensegne- 
ment. (Ib., Richel. 25247, f° 28*-) 

1 . eschiver, eschiwer , esc., esk., esq., 
asch., - iever, - ever, - iuver, - itver, - uer, 
- fier, - eer, verbe. 

— Act., éviter, fuir, échapper à, en par- 
lant de personnes ou de choses, soit ma- 
tériel tes, soit morales; et s’exempter, en 
parlant de choses fâcheuses : 

•Si -.eschiwa lo cotp del dart. 

dBmt , ms. Mnaich, 1352, V U'"-) 
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Escineir qnide son damage. 

(Ib., 4022.) 

Li mors n’est pas tel cose qne on doit esciver. 

(Roum. d’Alix., P 56 b , Michelant.) 

Si eschivout la fausseté. 

(G. de S. Pair, Mont S. Michel, 1264, Michel.) 
A Corbnel passent Sainne, si eschuent Paris. 

(J. Bod., Sax. , xc, Michel.) 

Qu’en saçons visces eschiver. 

•( Parton 100, Crapelet.) 

Et se voles eskiever ce tonnent. 

(lluon de Bord., 5724, A. P.) 

Près est de vespre, solax doit esconser ; 

11 fait maivais hoinne vile esquier. 

(. Ib ., 3984.) 

Puet on, fait il, por noie chose 
Escuer ne mort ne vielleche ? 

(G. de Cambrai, Barlaam, p. 27, Meyer.) 

Et nus mort eskiver ne puet. 

(1d., ib., p. 28.) 

Car l’en ne puet mort eskiver. 

(Sept Sages, 378i, Keller.) Imprim. eskuicr. 

... Metez gi'nut entente a eschiver tontes 
les coses que vous cuiderez qui li doivent 
desplaire. ( Enseignent . de St Louis d sa fille 
Isab., a la suite de i Hist. de S. Louis, p. 
250, Michel ) 

Por eschuer les persécutions. (Brun.Lat., 
Très., p. 81, Chabaille.) 

Eschuer le mal. (Id., ib., p. 280.) Var., 
esclieoer, eschiewer, escliiever, eschiver. 

Eschiuver, eschieuver. (Id., ib., p. 7, var.) 

Por achiver tele aventnre. 

(J. de Priorat, Liv. de Vegece, Richel. 1604, 

P 32 a .) 

Mais lor trecerie sevent si parer 
K’on ne les set esquier. 

(Chans., ms. Sienne H. X. 3, P 21 a .) 

Ke de bons vie meneir 
Ne de très loalment ameir 
Ne se repentie mie. 

Ans panst des fêlions eschueir. 

(Renaüt de Trie, Scheler, Troua, belg., p. 149.) 

Onques li Grieu ne oseront venir a lui 
en bataille, ains Vesch.verent touz jorz. 
(Est. de Eracl. Emp , xxx.ui, 15, Hist. des 
crois.) Var., l'esciverent tout jours. 

Esehuvel flatour ke seet flater. 

(The treatise of Waller de Biblesuiorth, p. 153, 
Wright.) 

Pour li damiage eschuier qui s’en pooit 
ensuire. (Ch. de 1293, Mena, de Vermand., 
Il, 702.) 

Fui et eschiesve la eompaingnie des mau- 
vez. (Joinv., Hist. de St Louis, p. 237, Mi 
chel.) 

Pour eschiever greigneurs périls. (Gr. 
Chron. de Er., Le bon roy Jehan, cvni, P. 
Paris.) 

Encore un mot dire me plait 
Pour eschcvier riot et plait. 

(L'Exposition du sarmont le pappegay, 26, np. ". 
de Bouteiller - , Guerre de Mets, p. 331.) 

Et pour eschuer malez damages. (Sial. 
d’Edouard III, an i, impr. goth., Bibl. 
Louvre.) 

Telles fraudes et periuls soient eskiuwes 
en la dite ville. (Ch. de 1341, Roisin, ms. 
Lille 261, f® 324.) 

Pour tielz males eschuer. (Stat. d’E- 
douard III, an xxv, impr. goth., Bibl. 
Louvre.) 

Eschever le mal. (Liv. du Cheval, de La 
Tour, c. i, Bibl. elz.) 

T. iu. 



Comme complaintes doivent estre es- 
chivees et evitees. (Oresme, Etli., f°20 5 d , 
éd. 1488.) 

Chose qui par nulle diligence ne puet 
estre escheve. (J. db Salisb., Policrat-, Ri- 
chel. 24287, 1° 57 d .) 

Pour tous perilz oster et eschiewer. 
(Froiss., Chron., VI, 173, Luce.) 

Pour ce péril escieuwer. (Id., ib., VI, 
350, Luce, ms. Amiens.) 

Eschever le pavé... (1401, Compt. de Ne- 
vers, CC 10, 1° 91 v®, Arch. mun. Nevers.) 

Pour esqueer le péril qu'il en poroit ve- 
nir. (Chron. des Pays Bas, de France, etc., 
Ree. des ehr. de Fland., t. III, p. 122.) 

... Eschuez ceulx (les poissons) 

De mer qui ont bestiaulx noms. 

(Eust. Desch., d’un notable Enseignement pour 
continuer santé, Richel. 840, f° ISS 1 ".) 

A paine pnnrroit belle famé 
Sanz grant bonté eschuer blâme. 

(Id., Mirouer de Mariage, p. 221, Crapelet.) 

Eschever ses grandes tribulacions et ad- 
versités. (Intern. Consol.,1, 12, p. 44, Bibl. 
elz.) 

Elle escheve singularité. (Ib., II, lhii, p. 
196.) 

Escever la fureur des persécuteurs. (De 
vita Christi, Richel. 181, 1° 93 a .) 

Et tout orgueil doit eschever. 

(Jeh. I.escurel, Chans., Balt. et Rond., 6, Bibl. 
elz.) 

La bataille ne povoit eschever. (Chron. 
île du Guescl.,p. 60, Michel ) 

Eschevez le. c’est ung mal mors. 

(Violon, Grant Test., cxlvi, .louaust, p. 109.) 

Et cheaux de Noson par gran sens, 

Por xhiier les grans despens, 

Desplaisiers, perdre et damage 
Qu’avoir poroient por les forage, 

Fisent tantost vileir abatre. 

(J. de Stavelot, Chron., p. 37 !, Borgnet.) 

Pour escuer effusion de sang. (Fossetier, 
Chron. Marg., ms. Brux. 10311, V, iv, 6 ) 
Pour eschever l’effusion du sang humain 
et éviter la totalle destruction du pais de 
Guyenne. (J. Chartier, Clironiq. de Charl. 
VU, c. 249, Bibl. elz.) 

Pour eschever la mort, (Louis XI, Nouv., 
xxi, Jacob.) 

Pour eschever toute meschance. 

(Complainte du Nouv. Marié, Poés. fr. des xv e et 
xvi® s., IV, 6.) 

Eschever telle tentation. 

(Ib.) 

Eschever le péril. 

(Songe doré de la Pucel., Poés. fr. des xv“ et 
xvi e s., III, 226.) 

Il escheveroit ung grand trouble, qui 
pourrait advenir en touts les pays de son 
pere. (Bu Clercq, Mém., 1. V, ch. h.) 

Pour lesdietz delais et retardemens de 
justice esciver. (Coust. de Bret., f° 186 v®.) 

Ce dangier ne peult poynt estre eschievé. 
(Pai-sgbave, Esclairc., p. 541, Génin.) 

Nous essairons de l'achever 
Puisqu’on ne pourroit Vechever. 

(J. -A. de Baif, Devis des Dieux, ir.) 

Timon fuyoit et eschevoit la compagnie 
de toutes gens. (Seyssel, Appian Alex., 
f» 443 r», éd. 1560.) 

Il y a de la consolation a eschever tan- 
tost l’un tantost l’autre des maux qui 



nous guignent de suitte. (Mont., Ess.> 
1. III, c. 12, éd. 1595.) 

— Eschiver sa voie, s’écarter de son 
chemin : 

Quant .Narnlon virent a la chiere menbree 
Un petite! oui leur voie eschivee. 

(Adenet, Enf. Ogier, Richel. 1471, P 4 r° ; 
IScbeier, v. 144.^ 

Au lez senestre ont la voie eschivee. 

(Id. , ib., 981, Scheler.) 

— Avec uii rég. de personne, préserver : 

Li moigue ont dit lor orison 

Que Des les eskiut de prison 

Et de mal et de vilouuie. 

(Wislasse le moine, 607, Michel.) 

De toz periz Vescliive et garde. 

(G. de Coinci, Mir., ms. Brux., f° l d .) 

Pour eskiever ami de perdre vie. 

(Chans., ms. Val. Chr. 1490, f» 172 b .) 

Si eskieut Dix men cors de mal, 

La jouste lu beie a veir. 

(Sarraz.n, Roui, de Hum, ap. Michel, Hist. des 
ducs de Bonn., p. 311.) 

J’ai bien eucores de quoi, mes que tu 
m’cschiewes des maius dou bastart Henri. 
(Froiss., Chron., Vil, 81, Luce.) 

— Empêcher 

Jebaus de Biaucamp respondi et res- 
cripsi eussi, et dist que il n'eschieooit nul 
bouune eu trieuwes et bois tneuwes a 
vendre et acbater maisons, terres et hire- 
tages. (Froiss., Chron., V, 307, Kerv.) 

— Avec un rég. de chose, faire éviter, 
empêcher : 

On doibt Dieu louer de celle prinse : car 
elle escheoa lu guerre, dont graut mal et 
meschet s’en ïusL eusuivy. (Le Livre des 
faicts du mar. de Boucle., 2 e p., cb. 29, 
Huchon.) 

— Mettre en fuite : 

Et le xxvi“ jour dudict moys de février 
le roy a equippe et mis eu fuyte six galeres 
bien armees pour luy bailler la chasse. 

( L’ Entrée et couronnement du Boy, en la 
ville de Naples, laicte le xu e jour de lévrier 
1494.) 

— Dispuler, refuser : 

Veillars de male pars, chier vos sera vendus 
L’aiuor de Fezonaas, qui n’est mie chenue, 

Ainz est joue et plaisaus et novele creue ; 

Ses braz et ses costez vos chaionge et eschue, 

.[.Nejja ne la tendrez desouz couverteur uue. - 
ll.es Vœux du Paon, Richel. 368, f“ 92*, et llichel. 
1554, f° 17 v«.) 

— Réfl., s’échapper, s’enfuir, s’esquiver: 

A l’autre rive se priât a eschiver. 

(Raisbert, Ogier, 9029, Barrois.) 

Hauce le front, de laiens s'eskiepa. 

(G. d'Hanstone, Richel. 25516, f® 37 v®.) 

Et quant dehors la porte se trouvèrent, 
ceulx qui avoient leurs chevaulx s’esqui- 
perent; mais ceulx qui les leurs ue peurent 
recouvrer furent en dangier. (Warin, An- 
chiem. Chron. d’Englet., I, 235, Soc. de 
l’H.deFr) 

— S’eschiver de quelqu’un, s’écarter de 
lui, le fuir : 

Toz cels qui l’orront s’eschiveront de lui. 
(Bible, Maz. 684, f » 34 b .) 

— Neutr., fuir, se dérober, échapper : 

50 
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Pour esehever aux grans fraiz et mises. 
(17 oct. 1404, Lett. de Ch. VIT d P. de Mor- 
nay,gouv. du duché d'Orl., daDsle Compte 
de Girart Goussart, 1400-1402, Forteresse, 
Arch. mun. Orléans.) 

Dyomedon... en tamps que tout se 
acoustroit, monté de .xn. nefs, parti pour 
secourrir Conon par quelque voie se pos- 
sible estoit, contre lequel Callicratidas en- 
voya partie de ses nefs, et celles occu- 
pèrent dix des nefs de Diomedon, et les 
deux aultres avoec leur duc esquipperent 
difficilement. (Fossetier, Chron. Marg., 
ms. Brux. 10511, VII, v, 15.) 

Il faut esehever aux coups que nous ne 
scaurions parer. (Mont., Èss., III, 10, éd. 
1588.) 

Non seulement nous ne la suivons (la 
nature) mais eneores... nous eschivons tous 
a elle. (Charr., Sag., II, 3.) 

— Glisser de côté : 

Si a ferut Ricart, li coz est esquipes. 

Sur li col du destrier, tout outre fu copez. 

(Hist. de Ger. de Blav., Ars. 3144, f° 295 v°.) 

Le suppliant getta un baston apres les 
poureeaulx,... en telle maniéré que en glis- 
sant ou esquippant outre, ledit baston ala 
cheoir sur le chief d’une jeune fille. (1469, 
Arch. JJ 195, pièce 223.) 

2. eschiver, voir Eschevkh. 
eschivi, voir Esghevi. 

eschivir, eschivoir, eschavir, eschuwir, 
eschevir, eschuir, eschoir, exchevir, aschuir, 
achevir, achuir, v. a., éviter : 

Saul s’aperceut que pruz fud David, e 
vaillanz et de plus 1 ’esehiwid. (Rois, p. 71, 
Ler. de Lincy.) Lat., ccepit cavere. 

En la connissance de ceste semblance 
doit om moût eschuir l’error de dissam- 
blance. (Li Epistle saint Bernard a Mont 
Beu, ms. Verdun 72, f° 135 r\) 

Se pansai qui eschaviroit 
La mor e que il s’anfuroit. 

(Bible de Hicgue de Berzi, Brit. Mus. add. 15606, 
f» 105 b .) 

Por aschuir ceste mortel pestilance. (Li 
Amitiez de Ami et Amile, Nouv. fr. du 
XIH° s., p. 62.) 

Que il achuissessent avarice. (Vie saint 
Thomas, Richel. 988, f° 22 b .) 

Et que vous a vo pooir eschuissies que 
vos besoingnes ne venissent a court. 
(1290, Lett. de J. de Ribem., clerc, aumaj. 
et aux jur. de S.-Quent., Arch. S.-Quent., 
1. 21, n° 1M«.) 

Pour ce que il puisse achevir le péril de 
aler es villes. (3° p. des coût, des Chartreux, 
ms. Dijon, f° 14 r°.) 

Contre amour ne se poet tenir 
Nnlz, tant sache bien esclmir. 

(Coud, 5764, Crapelet.) 

Et tuit l'eschuissent. (Serm., ms. Melz 
262, f» il 4 .) 

Vito, tas, eschoir, fouir. (Gloss, de Salins.) 
Evito, eschevir. (Ib.) 

Quant je puis eschivir l’ennuy d’autrui 
et le mien. (Troilus, Nouv. fr. du xiv e s., 
p. 165.) 

Por exchewir. (1379, Arch. Frib., I e Coll, 
des lois, n° 86, f° 24.) 

Pour eschevir le feu. (Froiss., Chron., IV, 
23, Buchon.) 



ESC 

Désirant de eschivir et oster toutes ma- 
niérés de haynnes. (1401, Hist. de Metz, 
IV, 521.) 

Eschuwir. (1406, Arch. Frib., l a Coll, des 
lois, n° 163, f° 42 d .) 

Por eschuir plusour maul. (1412, ib., 
n os 209-211, f“ 59 v°.) 

Por cen que on eschuisse tôt jor de faire 
faueze et maulvaisse robe. ( Ord . au suj. de 
la fab. des draps, 1412-1414, ib., Rec. dipl., 
VII, 33.) 

Le moyen A’eschevir tel danger. (O. de 
Serres, Th.d’Agr., p. 336, éd. 1815.) 

eschivissable, eschuissable, eschuys- 
sable, eschoissable, adj., qui peut être évité ; 

Evitabilis, eschuissables. ( Catholic ., Ri- 
chel. 1. 18771.) 

Vitabilis, eschuyssables. (Ib.) 

Vitabilis, eschoissables. (Gloss, de Salins.) 

eschivissement, s. m., négligence : 
Lequel garson se plaigny d’une jarie, et, 
dit on que par eschivissement, mauvaistié 
et malice dudit garson, ou autrement, lui 
vint une ominade ou bosse en Payne, 
grosse comme le poing. (1467, Arch. JJ 
200, pièce 183.) 

eschivoir, eschevoir, v. a., éviter : 

A eschevoir et expellir tote ire, invide et 
rancone qui se porroent sordre. (1404, 
Constil. de Fribourg, Rec. diplom., VI, 52.) 

Sy par rie nete et munde 

Puisse eschivoir tel pestilence. 

(Mir. Ste Gen., Jul)., Myst-, I, 202.1 

eschivre, eschievre, eschure, v. a., 

éviter : 

E pur eschivre la ren del mnnt 

Ki pins le cors d’ume cunfont. 

(Chardry, Petit Plet, 25, Koch.) 

Ke les pechez enseigne pur eschievre 
E les biens k’enseigne deit i’cm siwre. 

( Lumière as lais, ms. Cambridge, S. John’s F 30, 
f° 4 b , P. Meyer, Bapport.) 

Pur eschure grant damage. 

(Un Cldval. e sa dame, ms. Cambr., Corpus, 50, 
f° 91 e .) 

Il ne doit pas eschure cele vice. (Lib. 
Cuslum., I, 18, Rer. brit. script.) 

Vous veullez eschivre l’indignation du 
roy. (6 mai 1381, Mand. du D. de Lanc., 
Delpit, Doc. fr. en Anglet.) 

I eschiwer, voir Eschiver. 

; eschiwi, voir Eschevi. 

eschoaite, voir Escheoite. 

j eschoate, voir Escheoite. 

eschoeste, voir Escheoite. 

eschofle, voir Escofle. 

eschoguette, voir Eschargaite. 

eschoi, eschei, esquoi, escoi, esquei, 
eskei, s. m., esquif : 

A mer passèrent a nez et a esquois. 

(Les Loh., ms. Montp., f“ 171 b .) 

Trestont en font vnidier escois, caians et nés. 

( Mainet , p. 32, G. Paris.) 

Daneis mandèrent e Norreis, 

Mes purchaeierent et escheis. 

(Bou, I e p., 238, Andresen.) 
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Paîn aportent e char, peissnn salé e freis. 

Par la terre a charei, par la mer a escheis. 

(Ib., 2 e p. t 2889.) 

A Herolt enveia ses Des e ses escheis . 

(Ib., 2 e p., 4149.) Plnquet, v. 4890, eschoiz. 

Tôt soef e sanz noise fist sa gent asembler, 

E chalanz et escheis quant qu’il en pout truver. 

(Ib., 2 e p., 4037.) Pluquet, v. 4779, eslceis. 

Chevilles faire e borz doler, 

Nés e esqueis apareillier. 

(Ib., 3* p., 6359, Andresen.) 

Il drecierent les voiles, si se prendent en mer, 

Et forent bien .C m . es barges et es nés, 

En dromont et en nepes et en escois feres. 

(Aiol, 10589, A. T.) 

Molt a ocis de Tnrs et de Persanz ; 

Mes ne li monte le pris de .n. besanz. 

Que tant en ist des nés et des chalans 
Et des dromonz et des cscoiz coranz, 

Ainz tant n’en vit nus hom qui soit vivanz. 

(Aleschans, Richel. 368, f° 189 f .) 

Governal ert en .i. esquoi. 

( Tristan , 1, 1642, Michel.) 

La ot tante galie et tant escoi conrssier, 

De vins et de froment les fesoient chargier. 

(Siégé de Barbastre, Richel. 24369, f° 124 v°.) 

Tant i a plenté de gens, 

De nés, de chalans et A'escois, 
j Destriers et muls et palefrois. 

(G de P a terme, Ars. 3319, f° 149 r°.) 

eschoiaite, voir Escheoite. 

eschoicheresse, adj . f . 1 

La dite aide est tenue a tenir lour lieue 
a la boue gent et aider a lever la pierre et 
a estouper le four et non autre chose as 
dites genz, se eus ne luy font le pourquoy, 
et ara la dite aide .n. d. se elle veut seer 
a la brie affeterresse, et metra la dite aide 
tant d’aides sous lie comme il luy plera et 
comme mestier sera as bolenguiers, et 
pourra chascun des diz boulenguiers 
métré ou des gens de sa meson ou deus 
sanz plus pour luy aidier et servir, mes 
eus ne pourront aler fors a la brie eschoi- 
cheresse sauz la volenté du fournier ou de 
l’aide. (Consuetudines furni de Troarno, 
f° 5 b , Arch. Calvados.) 

eschoiete, voir Escheoite. 

eschoietour, voir Escheoitor. 

eschoifier, voir Eschifuer. 

ESCHOILLIER, VOIT ESCOIJ.LIEIl. 

eschoir, voir Eschivir. 

eschoiseler, - eller, escois., eschacil- 
lier, v. a., donner une certaine façon aux 
vignes : 

Pour . 1 . vallet a eschoiseler, par deux 
jours, .xviii 4 . (4328, Compte de Odart de 
Laigny, Arch. KK 3 a , f a 74 v°.) 

Faire labourer les diz .mi. arpens de 
vigne des façons qui s’ensuiguent, c’est 
assavoir de eschoiseller, taillier, fuir et bi- 
ner. (1377, Arch. MM 30, f° 79 r°.) ■ 

Que tous ceulx dudit estât et mestier 
aient fisquié, ployé, mis a mairien et levé 
lesdites vingnes en dedens le jour Saint 
Jehan Baptiste, et aussy refouy icelles 
vingnes en dedens le jour Saint Martin 
d’esté [eschacillié ?] et rejoinct lesdites vin- 
gnes en dedens le jour Saint Jean Deco- 
lace. (Statuts des vignerons d'Amiens, ap. 
A. Thierry, Mon. inéd. de l'hist. du Tiers 
. Etat, II, 319.) 
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— On a dit aussi en parlant des gerbes 
de blé : 

Que nuis ne quarie nulle garbe des 
camps sans les escoiseller. (1507, Prév- de 
Beauquesne , Coût. loc. du Baill. d’An'.iens, 
II, 469, Bouthors.) 

eschoiselour, s. m., ouvrier qui es- 
choisele les vignes : 

Pour .ii. eschoiselours .xwi 1 . (1328, 
Compte de Odart de Laigny, Arcb. KK 3 a , 
f° 71 v°.) 

ESGHOism, eschisir, v. a. , choisir, 
élire : 

Aelfred of Aedvrard snn frere 
01 ie duc sun ael ere ; 

Eschosiz nul de eus n ’ert mie 
K'il furent en Normendie. 

(S. Edward le conf., 410, Luard.) 

De Denemarehe ert reis e sire 
Poissanz ; tant fu a Engleis pire, 

Ki Yeschosirent a rei. 

(Ib., 454.) 

Deus ad eschoisi un homme, 

Pi’i ad meiliur de ci e’aRumme... 

(Ib., 686.) 

Cele par la bunté de soi 
Pur sun sen e sa doctrine 
Eschisie ert ben a reine. 

(Ib., 1180.) 

eschoison, esquoison, s. f., occasion, 
cause, motif : 

Et einsin seroit donee eschoison au dea- 
ble. ( Reg . de S. Ben., ms. Sens, p. 157 a , ap. 
Ste-Pal.) 

Par le defaute ou par V esquoison du paie- 
ment et des convenanches dessusdictes. 
(1317, Arch. JJ 53, f° 126 v°.) 

Ne par aucune autre cause, reson ou 
eschoison que ce soit. (1322, Arch. Loiret, 
Ste-Croix, S. Hilaire et S. Mesmin.) 

Ne par aucune cause, raison, maniéré ou 
eschoison que ce soit. (1345, Vente, Arch. 
Loiret, layette de Gémigny, A II.) 

Pour quelque eschoison ou cause que ce 
soit. (1363, Ord., iii,658.) 

eschoissable, voir Eschivissable. 

esghoite, voir Escheoite. 

eschoiter, voir Escheoiteb. 

ESCHOLORGANT, Voir ESCOLORGANT. 

eschopegeure, s. f., éclat enlevé 
avec 1 ’eschople : 

Il void pareillement comme de eschope 
nostre langage déduit eschopeleure. (H. Es- 
tïenne, Precell., p. 149, Feugère.) 

eschoper, v. n., chopper : 

Pour l’eschoison d’un treffouel qu’il 
trouva ou il eschopa, il chey a terre. (1399, 
Arch. JJ 164, pièce 616.) 

eschoperie, s. f., boutique : 

Apoteca, eschoperie. ( Olla patella, p. 21, 
Seheler.) 

esghopier, - oppier, essopier, s. m., 
petit marchand, détaillant qui vend dans 
une échoppe : 

Cascuns essopiers ou essopiere qui ven- 
dent venel pourront avoir en leur maisons 
leur balancées et leurs pois, et i porront 
peser et vendre et acater, sans aus meffaire 



de cose qui touke a venel, mais d’autre 
markeandise ke de venel il ne le pour- 
raient mie faire. (Seconde coutume de la 
cité d'Amiens, ap. A. Thierry, Monum. de 
l'hist. du Tiers Etat, 1, 174.) 

Cascuns ou cascune eschopiers ou eschop- 
piere qui vendent venel, porront avoir en 
leurs maisons leur pois et leurs balances. 
(Ib., ap. Duc., III, 103 e , éd. Didot.) 

Jacobus dictas 1 ’eschoppier et Johanna 
dicta Yeschoppiere. (Ch. de 1301, ap. Duc., 
III, 88 e , éd. Didot.) 

Thomas Y Essopiers. (1314, Denombr. de 
Ligescourt, 2 e Terrier de Ponthieu, f° 5 v°, 
Arch. mun. Abbeville.) 

S’aucun espicier ou essopier veult ache- 
ter ladicte chandelle. (1403, Ord., vm, 
599.) 

Que nuis des aultres mestiers de ladicte 
ville, comme bonnetiers ou aultres, synon 
seulement eschoppiers, ne pourront vendre 
ne avoir en leurs maisons aucuns cha- 
peaux pour les mettre a l’estât pour vendre, 
sur peine de amende do dix sols parisis, 
lesquels eschoppiers ne pourront vendre a 
nuis dédits chapeaux, que premièrement 
ils n’aient esté esgardez, sur peine de la- 
dicte amende. (xv“ s., Stat. des chapelliers, 
ap. A. Thierry, Tiers Etat, II, 599.) 

Que aucun eschoppier ne vende verjus 
de pomme pour verjus de grain. (1482, 
Statuts de la ville de Saint-Omer , R,f e 265.) 

Tous taverniers, eschopiers, et autres 
vendans denrees, ou marchandises. (Coût. 
d’Aire, Nouv. Coût, gén., 1. 1, p. 321.) 

Arr.ïde Béthune, êchopier, épicier. 
eschopge, voir Eschalpre. 

eschopger, eschopper, v. n., tailler, 
graver avec 1 ’eschople : 

Tailler, reparer, repercer, graver, escho- 
pler. (Monet, Parall.) 

Eschopler, cœlo incidere, terebrare, po- 
lire. (Id. , ib.) 

Eschopler, buriner. (Duez.) 

— Faire lever, enlever, arracher : 

Le dit duc (de Bourgogne) de sa per- 
sonne, se gouverna moult prudentement.... 
et fut enferré de deux lances de première 
venue dont l’une lui perça la selle et lui 
eschoppa de son coté son harnois. (Mons- 
trelf.t, Chron., I, 257, éd. 1572.) 

La langue moderne a gardé échopper, 
travailler avec l’échoppe. 

Cf. Eschalpre. 

eschoquier, voir Eschequier. 

ESCHORDEMENT, VOÎI' ESCORDEMENT. 

eschorgaxte, voir Eschargaite. 
eschosir, voir Eschoisir. 

ESCHOTETE, VOirESCOÜTETE. 

eschouaiste, voir Escheoite. 
eschouette, - ecte, voir. Escheoite. 
eschoyer, voir Escohier. 
eschroe, voir Escroe. 
eschu, voir Eschüi. 
eschuche, voir Escouche. 
ESCHUCHOUN, S. m. 1 



Par desout est l’orilonn, 

Plus amound est Veschuchoun. 

( The Treatise of Walter de Biblesworth, p. 169, 
Wright.) 

Wright traduit par the cheld-brede. 
eschucxerrer, voir Eschaucirer. 
eschuer, voir Eschiver. 
eschugaite, voir Eschargaite. 

eschui, - uy, - eu, - u, s. m., empê- 
chement, excuse, synon. lorrain de es- 
soine : 

L’assolrunt en bone foi senz eslogne et 
senz eschu. (Mars 1220, Cathéd. de Metz, 
Arch. Mos.) 

En retranchant et en amainrissant teiles 
cauteles, teils eschuis et teils dilais qui ne 
sont mies raisonnables, et en reboutant le 
malice de ceaulz qui encontre veritei, et 
justice les vorroient allegueir et porposeir 
on temps avenir, par coy les causes aient 
dez or en avant plus brief fin. (1352, Hist. 
de Metz, IV, 138.) 

S’il avenoit ensi que cil qui nveroit pris 
ses trois defenses, vouloit panre et requai- 
rir plus de defenses, ne d ’eschus, et vocist 
dire qu’il fust bien tenans qui l’eust a 
avoir li Trezes ne doient mies soffrir qu’il 
s’en vanoent. (Ib., p. 139.) 

Que nulz desdis piaidiours ne prengnet 
plux de escheus a plux hait. (1407, ib., IV, 
139.) 

Et chacun de nous a ses propres frais, 
missions et despens, sans nul eschuy.( 1408. 
ib., IV, 634.) 

Nous promettons, par les fois de noz 
corps, de aidier l’un de nous a l’autre, 
bonnement et loiaulment, sans faintise, ou 
eschuy quelconques. (Ib., p. 635.) 

Et se avons nous promis a tenir et faire 
tenir, loyalement et en bonne foy, sans au- 
cuns escheu, ou malengin quelconque. 
(1411, ib., IV, 676.) 

A faire et a tenir fermement et entière- 
ment, sans point de default, et sans nuis 
escheus. (1419, ib-, IV, 750.) 

ESCHTOER, s. m. ? 

.xl. lez de venoisons et .v. eschuiers que 
led. M. le duc li envoioit. (1358, Compt. de 
D. Collors, p. 114, Duc d’Aumale.) 

eschuine, esquine, s. m., sorte de bois : 

Li rois se Ieve, s’a ses homes mandez, 

Sur une table d 'eschuine est muntez. 

( Otinel , 668, A. P.) 

L’éditeur d ’Otinel dit que eschuine est 
une leçon douteuse. 

Quatre livres de bois d 'esquine. (Déc. 
1582, Compt. de la mais, du r. de Nav., 
Arcb. B.-Pyr., B. 157 ) 

eschuïoir, voir Essüioir. 

ESCHUIR, voir Eschivir. 

eschuissabge, voir Eschivissable. 

eschure, voir Eschivhe. 

eschuver, voir Eschiver. 

eschuwir, voir Eschivir. 

esciantre, voir Escientre. 

ESCIANTREUS, voir ESCIENTOS. 
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bscicee, voir Esclicb. ] 

esciec, voir Eschec. 

esciefle, escieffle, eschiefle, eschiefffe, 
escieffe , s. f., nom d’une partie du jambon 
indiquée dans l’exemple suivant : 

Quiers une jointe qui est a l 'esciefle du 
jambon, c'est au devant de la cuisse, de- 
vers le corps du sanglier. ( Modus , f° 36 v®, 
Blaze.) Imprimé esciesle. 

— Terme de charpente : 

Pour deux quesneaulx et deux hoinme- 
les dont ou a fait esciefftes pour le bourt de 
le qnerainee de le halle. (1397, Lille, ap. 
La Fons, Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

Eschieffles pour ung enguin a saquier 
les entretoises amont. (1400, ib.) 

Pour quatre grandes perches employées 
a faire .mi. eschiefles pour le feu fait de- 
vant Tesckoppe du rexvard. (1418, ib.) 

Pour .xxvni. francaulx dont on a fait 
escieffes autour del escargaitte. (16.) 

Esciefles. (1421, ib.) 
escieller, voir Eschelir. 

bsciemment, essiamment, essianment, 
escientement, adv., sciemment : 

Essianment tu veuz airere 
Toute la rien qui te veut plere. 

0 Renart , Richel. 1030, f° 162 b .) 

Puis le vendent essiamment 
Ce qu’ont acheté simplement. 

( Renard contre fait, Tarbé, Poil, de Champ, ant. 
à Fr. 1, p. 55.) 

Cil ne muerl pas bonnestement 
Qui se tue escientement. 

(Godefrov de Paris, Citron., 1407, Bucbon.) 

escience, s. L , savoir, intelligence : 

Une ne fut ioee 
Escience celee. 

(Phil. de Thaun, Cumpoz, 227, Mail.) 

escient, -ant, ess.,ec , asc., ass., scient, 
s. m., intelligence, raison, connaissance, 
sagesse : 

Alixandres fa preus et de grant escient. 

(Rom. d'Alix., Vat. Chr. 1361, f» 4\) 

Les levres del pruveire sunt garde d 'escient. 
(Garnier, Vie de S. Thom., Kichel. 13313, 
f» 58 v°.) 

Girart a non, cortois et avenant, 

Fiers et hardis, et de grant esdant. 

(i Girard de Viane, p. 35, Tarbé.) 

Ferri, che vient de trop povre escient. 

(Bret., à Ferri. Vat. Chr. 1490, f° 153“ .) 

Amie, dit Ramel, ben ait vostre scient. 

(Horn, 1041, Michel.) Var., escient. 

On nori les enfans tant qu’ils eurent es- 
cient. (Son. de Sans., ms. Turin, préamb.) 
De Roen la cité issi moult bonne gent, 

Et furent bien .x. ra. selon mon essient. 
(Cov., du Guesclin, 3698, Charrière.) 

C’estoit vostre cousine, fille vostre parent 
Le bon duc de Bourbon, qui tant ot d'essiant. 

(Id., ib., 13548.) 

Lambert. Eh ! vous mocquez vous ? 

Philippes. Je le dy au meilleur escient 
que j’aye. (Lariv., le Morf., V, 3, Ane. Th. 
fr.) 

— Mon escient, par le mien escient, loc., 
par ma foi, ma parole : 



Ne sont qne .un., par le mien essiant ; 

Bien i poons joster senrement. 

( Olinel , 798, A. P.) 

Et dit a lni mesmes : le croy, men esciant, 

Qne mon sieur de pere va ses gens conduisant. 

(Cdv., du Guesclin, var. des v. 989-1002, Cba- 
baiiie.) 

— A escient, loc., avec certitude, certai- 
nement : 

Dis! l’empereres : Jel sai a esciant. \ 

( Les Loh., ms. Montp., f° 154 b .) 

Bien surent cil tnt a ascienl, 

Qu’ele est nee de haute gent. 

(Marie, Lai del Freisne, 209, Roq.) 

— A escient, a son escient, le sachant et 
le voulant : 

E ki larun encontre, e sanz cri, a acient, 
li leit aler, si l’amend a la vailaunce de 
larun. ( Lois d‘ Guill., xlvih, Chevallet.) 

S’il le fai’ a acient, il doit amander le 
domaige et la loy. (1229, Coût. acc. aux 
hab. d’Aux., Arch. J 232.) 

Ha eciant nos occions, 

Nos qui Dameden guerranns. 

(Des XV signez, Brit. Mas. add. 15606, f° 124 r°, 
P. Meyer, Rapport.) 

Car dore et mauvaise seroie 
S’a essient je vons moqnoie. 

y Coud, 2189, Crapelej.) 

Et jurèrent les dessus diz hommes que 
il avoient fait le pris dessus dit bien et 
loiaument et au plus gra t profit dudit 
souzaagé a leur assiens. (1309, Arch. JJ 43, 
f° 16 r°.) 

Elle le fait aelendre tout a essient. 
(Quinze joyes de Mar., Jacob.) 

De n’offenser a escient personne. 

(Lard, , la Constanc., I, 1, Aac. Th. fr.) 

Il est orcinaire a beaucoup de nations de 
nostre temps de se blesser a escient pour 
donner foy a leur parole. (Mont., Ess., 1. 1, 
ch. 40, éd. 1393.) 

Stiipon aggravé de vieillesse hasta sa fin 
a escient, par le breuvage de vin pur. (1 d„ 
ib., 1. II, eh. 2, éd. 1593.) 

— D’escient, le sachant et le voulant : 

Loy n’est rien qn’na commun decret, 

Advis humain, meur discret, 

Qni les crimes punit et lance, 

Faits d’escient, on d’ignorance. 

(FnnciDEi, Epigr., éd. 1551.) 

La langue moderne n’a gardé l’emploi 
d’escient que dans ces deux locutions, d 
mon escient, d son escient, d bon escient. 

Suisse rom., escient, bon sens, sagesse, 
prudence : c’est un homme qui n’a pas 
d’escient, c’est une tête folle. Les dents 
d’escient, les dents de sagesse. 

ESCIENTELS, Voir ESCIBNTOS. 

escientement, voir Esciemment. 

escientieusement, adv-, avec science, 
avec connaissance : 

Lesquels n’y prendront (dans ces bois) 
ne homes, ne famés, ne bestes, escientieu- 
sement sans cause raisonuable. (1307, Cart. 
de Pontigny, p. 173, ap. Duc.) 

escientos, - eus, - ous, - treus, - tels, 
essiantreus,scientos, -us, sciantos, scienteus , 
sientous, sienteus, escientieux, adj., sage, 
abile, savant : 



Omers qni fu cleri mervilleus 
Et saiges et essiantreus. 

(Ben., Troie, Riche). 903, f* 54*.) 

Et sages et escientous. 

(Id., ib., ms. Naples, f° l b .) 

Sciantose ert de grant maniéré. 

(Id., ib., f° 8‘.) 

Home verai resambla bien, 

Escientels sur taie rien 
E qui senz dale a creire face. 

(Id., D. de Nom., II, 1507, Michel.) 

Cil rois fa forment engeinus 
Et de totes arz scientus. 

(Brut, ms. Manieh, 2714, Vollm.; 

Ainmi ! douce sienlousse. 

(Sotte chans., ms. Oxf. , Douce 308, P. Meyer, 
Rapport.) 

Jadis li siècles estoit tens 
Que moult troviens poî sienteus. 

(Couronnem. Renart, 1109, Méon.) 

Se vous m’en créez vous feres roi de 
Loeys qui est sages et scienteus. (Chr. de 
Hains, c. 1, L. Paris.) L’éd. Wailly, $ 4, 
porte escientreus. 

Li dons de science qui fait homme 
apensé et escienteus. (Laurent, Somme, 
Maz. 809, f» 76 b ) 

Por ce qu’il estoit plus viens et plus e*- 
cienleus de lui. ( Vie et Mir. de plus. s. con- 
fess-, Maz. 568, !» 36».) 

Car madame est sienlouse 
Et je ne sni sientous. 

Amer devroie une louse. 

(Gont. de Soigîües, Chans., Scheler, Trouv. belg ., 
noav. sér., p. 18.) 

Vostre rois n’est pas si sienteus ne si 
courtois courue jetcuidoie. ( Flore etJehane f 
Notiv. fr. du xm* s., p. 152.) 



Du grant peuple qui la s'assemble 
Est couvert le mont et le val; 

Au conte ocient son cheval 
Aucuns qui l’eacloent entr’eus, 

Mes comme bien escientreus , 

L’espee el poing qu’en ne le blece, 

De >a ou il chiet se redrece. 

(GuiaRT, Roy - lign., t. I, p. 226, Bnchon.) 



Le Queux, povre enfant, non mie bien 
escientieux , de l’aage de quinze ans ou en- 
viron. (1413, Arch. JJ 167, pièce 8o.) 



— Avee régime : 

Omers qui fn elers merveillens 
Et de l’esloire eseiantreus. 

(Ben., Troie, Ars. 3314, f» l b .) 

Et fn mervoilie escianlreuse (la dame) 

Des arz et des secrez devins. 

(Id-, «4., f» 34 e .) 

An lni avoit clerc mervilleas 
Et des .vu. ars eseiantreus. 

(Id., ib., Richel. 903, f» 55 a .) 

Et des .vu. arz escientous. 

(Id., ib., ms. Naples, f® 1 e .) 

De parler fn escientose. 

(Id., ib., f° 9 a .) 



De parler iert escianlreuse. 

(Id., ib., Richel. 903, f> 59".) 



De parler sage et scientose. 

(Id , ib., Richel. 375, f» 70 



v°.) 



Qu’il seit de parler scientos, 

E sage e vezié e enartos. 

(Id., D. de Nom., Il, 13303, Michel.) 

A ce faire poy scienleux 
Suis, sire. 

(Miracles de Notre Dame, I, 3, 562, G. Paris.} 
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1. escientre, - antre, ass., s. m-, 
bonne foi, sagesse : 

Cil Roberz estoit de petit esdantre ne 
riens ne savoit. (Mén. de Reims, 3, Wailly.) 

— Mon escientre, mien escientre, son es- 
cientre, par le mien escientre, au mien es- 
cientre, a son escientre, loc., par ma foi, par 
sa foi : 

Mien escientre, dons cenz anz ad e mielz. 

(Roi., 539, Müller.) 

Mien escientre, plus ad de .H. c. anz. 

(Ib„ 55*2.) 

N’i perdrat Caries li reis qui France tient. 

Mien escientre, palefreid ne destrier. 

(Ib., 755.) 

Mien escientre, ne 1’ me reprovernnt. 

(Ib., 768.) 

Sa» escientre, n’en i ont un cuard. 

(Ib., 1116.) 

Bataille i ad par le mien escientre. 

(Ib., 1791.) 

Mien escientre, nés osent aproismier. 

(Ib., 2073.) 

Mort as mon filz, par le mien escientre. 

(Ib., 3391.) 

Dist a Joiense : Benoite soies tn 
Mien esaanlre onques mieudre ne fn. 
(Aleschans, 1512, ap. Jonc.li. , tiuitl. d’Or.) 

L’abes Raols par symooie, 

Mnn escientre, ont l’abeie. 

(G. de Saint-Pair, Mont S. Michel, 2316, Michel.) 

Se je menasse ou moi .xx. chevaliers ou .xxx.. 
Plus an fuisse seurs, par le mien esdantre. 

(i. Bod., Sax., cxx.xui, Michel.) 

Au mien escientre. 

(Rose, Vat. Chr. 1858, f° I e .) 

Qui fait contre ces commandemens a son 
escientre. (Laurent, Somme, tus. Metz 663, 
f“ 4".) 

2. escientre, assiantre, adj., avisé : 
Sapience qui Cet home apensé et escientre. 

(Laurent, Somme, ms. Chartres 371, 
f° 33 r“.) 

— Agissant à bon escient: 

Si vos wardeizdes or mais k’aucuens de 
vos ne tignet a petit cum petit k’il as- 
siantre forfacet. (S. Bern., Serm., Richel. 
24768, f° 98 v».) 

ESCIENT reus, voir Escientos. 
esciere, voir Eschiele. 
escieriement, voir Eschariement. 
esciermir, voir Escremir. 
escieuter, voir Essieüter. 
escieuwer, voir Eschivek. 

■ escif, voir Eschif. 
escil, voir Essil. 

escildrake, scildrake, schildrake , s. 
m-, mot du Hainaut et de la Flandre 
-wallonne, écuyer du comte de la hanse. 
Chaque assemblée de la hanse ou alliance 
des dix-sept villes était présidée par 
un chef appelé comte de la hanse, lequel 
était assisté d’un escildrake. 

La hanse de Londres, confédération de 
marchands, formée au xii" s. entre les 
villes d’Ypres, de Bruges, de Lille, et 



autres de Flandre et de Brabant, avait un 
comte qui était élu par les marchands de 
Bruges, et un escildrake, qui était élu par 
ceux d’Ypres. (Hallot, Archiv. liist. et 
tilt, du Nord de la France, t. 1, p. 179.) 

Li scildrake doit estre d’Ypre, et se il n'i 
avoit nul d’Ypre ou on hanseroit 'on de- 
vroit prendre un scildrake de Dikemue. 
S’il n’en i avoit nui de Dikemue si^en 
prendroit on un de Rodenbore. Se il u’eu 
i avoit nul de Rodenbore si prendroit un 
d’Audenbore. Se il avenoit cose ke nus de 
ciaus n’i fussent on ne devrait mie laissier 
pour çou a lianser par ensi ke il i eust .i, 
de Bruges, et ou devroit prendre a escil- 
drake celui ki plus proçains en fust, et ki 
seroit scildrake il devroit avoir sa hanse 
de Londres. (Li Ordenance de tenir la 
hanse c’on apiele la hanse de Londres, Arch. 
du Nord de la France, t. I, 18*2.) 

Escildrake, schildrake. (Roisin.) 

escilleur, voir Essilleur. 



escillier, voir Essilier. 

i. esciper, exciper, v. a., enlever, 
ôter : 

Mais le psalmiste si nous dit 
En ses vers, ou i! n’a mesdit. 

Que de sapienee el principe, 

Qui tonte male erreur escipe. 

C’est la craiate nostre seianenr. 

(Christ, oe Pisan, Lis. in Chemin de long estuic, 
5127, Püschel.) 

Qui toute male errenr exripe 

(Id., ib., Richel. 601, f° 154 v°.) 



2. esciper/ voir Eschiper. 



i 



3. esciper, voir Eschiper. 



escippe, s. f. ? 

.vin. telles de bos pour menyer ens les 
pouvres (de l’hôpital) et .xvi louées et 
une escippe et une ruffle. (1380, Lille, ap. 
La Fous, Gloss ms., Bibl. Amiens.) 



escir, voir Eissir. 



escirer, v. a., déchirer : 

La veissies mainte temple tiree. 

Maint chevoil irait, mainte chape essiree. 

ILesLoli., ms. Monip., f° 171 •) 



Mais la chemise escire e fent 
Des le col amont desqu’as piez. 

(Ben., Ducs de Noi'M., Il, 314*45, Michel.) 



Si n’en ert pas li vélos beans, 
Mais escirez e depescez. 

(Id. , ib., 



Il, 25063.) 



Suisse rom., échirer, déchirer. 



esciscle, s. m., éclair : 

Adont verront effondre et esciscle et tour- 
billon. ( Comm . N.-S. jugera, Richel. 15212, 
f» 158 r°.) 

escitable, excitable, adj., qui a le 
1 pouvoir de ressusciter les morts : 

Qu’il me semble, quant je m’esvcille, 

Que j’oy l’archanqe esperitable, 

La venue Dieu excitable, 

Et la buisine espoventable 
Qui les mors suscite et esveille- 

(.Jeu. de MeüiNG.îÏYcs., 1469, Méon.) 

escitement, exc., s. m., excitation : 

Par l ’ escitement i’anemi. 

(G, de Coinci, Mir., Richel. 23111, f° 263 d .) 



Par V excil ment l’ennemi. 

(Id., ib., ms. Brox-, t° 120".) 

Quant il, par son excitement, 

La naist en mal consentement 
De mangier la dampnable pomme. 

(Métam. d'Ov., p. 74. Tarbé.) 

En ce dymanche s’ensuit le inhortacion 
et excitement de l’eglise apres celle replec- 
tion a jubilacion. (J. Goolain, Ration., Ri- 
chel. 437, f° .347 v».) 

Se Daniel baslivement 
Par le divin excitement 
De son tombel se relevast 
Le bon Leonet delivrast. 

(Pasloralet, ms. Brux., 1° 61 r°.) 

esciter, exciter, exiler, exister, verbe. 

— Act , relever, faire sortir : 

Les povres de terre snscitelt. 

Le besoignous de merde escileil. 

( Lib ■ P sahn., cxu. p. 338, Michel.) Impr., exiteit. 

Tant que avint que a un seir 
S’eirt endormi de somme grief, 

Quant li vint l’angle derechief. 

Si l’a de son sonne cscité , 

Et par son dreit non apelé. 

(G. de Saint-Pair, Mont Saint-Michel, 170, 

Michel.) 

Quarante et six ans ont esté employez a 
faire ce temple et tu ie veuix exciter et 
roediffler en trois jours. (Sec. vol. des ex p. 
des Ep. et Ev. de Kar , f° 218 r», éd. 1619.) 
Lat., in tribus diebus excitabis illud. 

Jésus Christ, dist encore a ses disciples : 
Le Lazare nostre amy dort, mais je vois a 
luy cifiin que je l 'excite de sommeil. (Ib., ■ 
f» 243 r°.) 

— Réfl., se relever : 

Ce n’est pas chose appartenante a pure 
créature de soy exiler de mort. (Le Repos 
de conscience, c. xxn, Trepperel.) 

— Act., soulever, faire monter : 

Nautius avoec ses hommes trainoient 
grands rameaux de boys aux pieds des 
mules, ce excitoit la pouldriere. (Fossk- 
tier, Chron. Marg., nus. Brux. 10512, IX, 
vin, 8.) 

— Escité, part, passé, exercé : 

Les gens du due de Bourgongne étaient 
tous exercites et exites eu armes et fais de 
guerre. (Monstrelkt, Chron., II, 37, Soc. 
de l’H. de Fr.) 

Toutes voies, il y en avoit la plus grand 
partie de rades, viguereux, et bien existes 
en fait de guerre. (Id., îô., II, 107.) 

esciver, voir Eschivkr. 

escivilité, s. f., grossièreté : 

Yvresce et orde gloutonoie 
Plaine de honte et de ville. 

Sans rebourse escivilité. 

(Fabl. d’Ov., Ars. 5069. P 172".) 

esgiweir, voir Eschivkr. 

esclaboter, -outer, verbe. 

— Act., éclabousser : 

Ses mains comence a touiller 
Eoz el seel et a f roter, 

La merde sent esclaboter 
Qui mnlt li put au nez et flaire. 

(De louglcl, Ricbel. 837, f» 118".) 

Un de ses pages qui chevauchoit un 
cheval en veuaut de le mener boire a la 
riviere, le cheval esclabouta un escolier, 
lequel avecques les autres alloit en pro- 
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cession a Ste Katherine. (A. ChART., Bist. 
de Charl. VII, p. 6, éd. 1617.) 

II fut esclabotê du sang. (Perceforest, 1. 1, 
f» 89, éd. 1528.) 

— Neutr., être éclaboussé : 

Tant durement le flert et boute 
Que H sos toz en esclaboute 
Du sanc qui par la plaie saut . 

(Du Sot chevalier, 291, Barbazan et Méon, Cont. 

et fabl., IV, 264.) 

esclaboture, s. f., éclaboussure : 

Croyez, se c’estoit maladie contagieuse, 
vous ne seriez pas seurement si près, 
sans avoir des esclabotures. (Louis XI, 
Nouv., xxvi, Jacob.) 

esclabouter, voir Esclaboter. 

esclace, esclache, s. f., éclat, rejaillis- 
sement, bouillon : 

Encontre terre en cbieent les esclaces (de sang). 

(Roi., 1981, Millier.) 

Si qu 'esclaces de la cervele 
Volent el plat de la mamele. 

(Ben., Traies, Richel. 375, f° 94 h .) 

Desus Richier an volent les esclaces dou vim. 

(Floov., 1045, A. P.) 

Des cors lor a del sanc trait maint esclache. 

(Ger. de Rossillon, p. 392, Michel.! 

Il y a une rue de l 'Esclache à Clermont- 
Ferrand. 

esclachier, eclachier, verbe. 

— Act., briser : 

Qui contre lui se met en place 
Gel est bien atains de la mace 
Ou qu’il nel confonde et esclache 
C'il n’est tiens qni trop d’armes sache. 

(Rose, Vat. Chr. 1858, f° 132 b .) 

— Neutr., se briser : 

A l’iawe va tant tote voie 
Li pos qu’il esclache u pechoie. 

(Evrat, Gen., Richel. 12456, f° 6 v°.) 

— Poindre : 

Veans que le jour commenchoit a ecla- 
chier. (8 mars 1408, Rapp. à la duch. de 
Bourg., Ann. de la Soc. de l’hist. de Fr., 
1864.) 

esclaffard, esclapart, qualifie., bû- 
cheron, éclateur de bois. 

Au moyen âge on appelait l’Abbé des 
Esclaffards un abbé burlesque nommé dans 
certaines fêtes célébrées vers les calendes 
de janvier et qui, suivant les localités, 
portaient les noms de fêtes des calendes, 
des sots, de l’âne, des Innocents. 

Nom propre, Lesclapart. 

esclaffer, esclafer, eclapher (s’), v. 
réfl., éclater : 

Li drap se porrei rompre et intreouvrir 
et esclaffer. (1412-1414, Arch. Frib., i re 
Coll, des lois, Rec. diplom, VII, 23.) 

Puis s’esclaffoient de rire, quand elle le- 
voit les aureilles. (Rabel., Gargantua, ch. 
11, éd.1542.) 

Le sophiste n’eut si toust achevé que 
Ponocrates et Eudemon s’esclaffèrent de 
rire tant profondément que en cuiderent 
rendre l’ame a Dieu. (Id., ib., ch. 20.) 



Tout d’un coup s’esclafoient de rire si 
demesurement. (Du Fail, Cont. d'Eutr., xi, 
Bibl. elz.) 

Apres leurs vents, leurs jeux, et la longue risee 
Dont leur faveur aveugle en son songe abusee 
S ’eclaphoil contre tous, tous blancs, et tous mou- 

[rans. 

■ (Job., Œuv. mesl., f° 127 v°, éd. 1574.) 

Suisse romande, cantons de Vaud et de 
Neuchâtel, éclafer, écraser, particulière- 
ment en parlant de fruits ; et au réfl., 
pouffer de rire. Doubs, Jura ,s’esclafi,ékiafl, 
ékiafai, êltiofai, Iciafi, etc., éclater de rire. 

S' éclafer de rire se dit dans plusieurs pro- 
vinces. 

esclaidage, s. m., impôt sur les mar- 
chandises qui étaient transportées sur des 
charrettes ou des traîneaux : 

Comment la ferme de Vesclaidage se 
doit lever. (Statuts de Mézières, ap. Duc., | 
Esclichium.) j 

Sont tenus tous fermiers dudit esclaidage 
de sougnier toutes fortes cordes, charrios, ; 
esclisses. (Ib.) 

ESCLAIMANT, Voir ESCARIMANT. | 

esclain, voir Esplen. 

esclair, s. m., clarté : i 

Monta li arbres sor la une, 

Et le «omet estent en l’air 
Ombroie loing et tôt l 'esclair. 

(S. Brandon, Ars. 1516, f° 102 e .) 

Sans fin i luist li clers solaus. 

En nului n’est issi paraus, 

N’i vient nule raie de l’air 
Qui al soleil teille Vesclair. 

(Ib., f° 105*.) 

esclairance, s. f., éclaircissement, 
explication : 

Si mandai et assamblai les sages homes 
de tôt mon roiaume qu’il de ces visions 
me feissent entendre esclairance. ( Estories 
Rogier, Richel. 20125, f° 68 a .) 

esclaircie, voir Esclarcie, 

EscLAiRcin, voir Esclarcir. 

1. esclaire, esclere, escloire, s. f., 
éclair : 

Seur la terre aparurent li esclaire de tes 
tonnoires. ( Psautier , Maz. 258, f° 92.) 

Dng tourbillon de feu ou escloires. (4461, 
Lég. du Muet, S. Berthomé, Bibl. la Ro- 
chelle.) 

Fut veu aussi en Tourraine continuelle 
esclaire et fulguration espouventabie. (Mer 
des Cron., f° 16 r°, éd. 1532.) 

Vehemente esclere. (G. de Tournus, 
Pouv. de l’art, éd. 1557.) 

— Soupirail : 

Que toutes les boiches ou entrées des 
celiers et les esclaires d’iceus qui a présent 
sont faites... demourront en Festat ou il 
sont. (1325, Arcb. JJ 64, f° 1 v°.) 
i Et se porra giter la boiche de la dite es- 
■ claire seur le froc un pié tant seulement. 

(Ib.) 

— Lucarne : 

Èsclaires ou capitels, nommes vitz de 
quien, fournies par les potiers de terre 



placées sur les toits des maisons. (1490, 
Béthune, ap. La Fons, Gloss, ms., Bibl. 
Amiens.) 

Norm., éclaire, soupirail. 

2. esclaire, adj., reluisant : 

.... Et li achier esclaire 
Sa teiste ecervelat. 

(Jeh. des Puf.is, Geste de Liege, II, 7661, ap. 

Scheler, Gloss, phit.) 

esclaire ment, esclar., escler., s. ni., 
clarté, lumière, en particulier le point du 
jour : 

Et demain a Vesclairement 

Nos en irons andni ensanble. 

( Percerai , ms. Berne 113, f° 104 f .) 

Demain atendes jusqu’à Vesclairement. 

(Les Chétifs, Richel. 12558, f° 90 d .) 

— Éclair : 

Et furent merveilleux tonnerres, eorrus- 
cations et esclairemens. (Juv. des Urs., 
Hist. de Charles VI, an 1401, Michaud.) 

Lueur, escler, csclerement — glymring 
of lyght. (Palsgrave, Esclaire., p. 225, 
Génin.) 

— Fig., clarté, lumière : 

Li esclairemenz des tues paroles enlu- 
minet e entendement donet as petiz. (Psalt. 
monast. Corb., Richel. 1. 768, f° 99 v«.) 
Lat. : Declaratio sermonum tuorum illu- 
minât. 

— Déclaration, instruction, éclaircisse- 
ment, explication : 

Je voil c’on s’en tiegne del tout al esclai- 
rement des testamenteurs. (27 mars 1259, 
Test, de Mah. de Belh., Ch. des compt. de 
Lille, Areh. Nord.) 

Si m’en ert bien raisons garans. 

Quant fais en ert esclairemens. 

(B. de Condé, li Contes dou mantiel, 90, Scheler.) 

. 1 . arceprestres plaidoit contre gentis 
hommes el nom de s’yglise et lor baillai 
son libelle en quoi il est contenui que il 
n’avoient pas paiié de trois anz et de plus 
la pension que il dévoient a s’iglise de lor 
possession. Li gentil homme requistrent 
que li arceprestres lor esclairast combien 
il entendoit par ce que il disoit de .ni. anz 
et de plus. Et li arceprestres dit que il 
j avoient laissié a paier la possession par 
.vu. anz. Por cel escleremant il vorrent 
avoir novel terme a consoillier soi. (Ordin. 
Tancrei, ms. de Salis, f“ 36 b .) 

esclaireur, voir Esclareor. 

esclairieement, - riement, - ant, 
esclarieiemant, escleriemant, adv., claire- 
ment : 

Se mostret an voies esclarieiemant assi 
bien anz Iraitemanz et ans meditacions si 
eum ans exploiz. (Li Epistle saint Bernard 
a Mont Deu, ms. Verdun 72, f° 96 v».) 

Li contes vos devisera esclairiement 
toutes les choses l’une apres l’autre. (Artur, 
Richel. 337, f» 61 e .) 

Car ceu sceit on bien que il ot non Uter 
en baptesme. Mais li ystoire de cest livre 
le dirait sai avant tôt esclairieemant pour 
quoi il fuit end apelleis. (Hist. de Joseph , 
Richel. 2455, f» 37 r°.) 

Li dus Gaanors qui futmervillous de ce 
que il disoit comme cil qui n’avoit mies 
apris iteilz mervelles a oir fuit toz esbahis, 
j se li demandait de rechief ice que est que 
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il lor dist : Dites le moi, fait il, plus esclai- 
riement , que je n’entan mies que vous me 
dites, (Ib., f* 235 v°.) 

Quiconques fait quitauche a qui que soit 
sauve droite eskeanche a venir, doit estre 
quitanche entendue, se droite eskeanche 
n’i a expresseement ou esclairiement quitee. 
(Li Us. de le cité d’Am., Richel. 25247, 
f° 10 v°.) 

En tel maniéré li montra tout esclairiee- 
ment son leu. ( Vie et mir. de plus. s. con- 
fess., Maz. 568, f» 227 4 .) 

Je vos proi que vos la me devisez plus 
escleriemant. ( Vie saint Manmer tin, Richel. 
988, f» 81 b .) 

esclairiement, voir Esclairieement. 

esclairier, esclar., escleir., escler., 
aiclairier, verbe : 

— Act., allumer : 

Li eseuiers le fa esclaire, 

Com chias qai moult sot de raison. 

Pour miens veoir par le maison. 

(Cm Pr estre et du Chevalier, Montaiglon et Ray- 
naud, Fabliaux, II, 67.) 

— Fig., faire briller, manifester : 
Vindrent essaucier ton saint non.... et 
esclairier ta foi. ( Vie Charlem., ms. Berne 
41, 1» 12-*.) 

Al temps dechesti rois Deu grant miracle esclaire. 
(Jeh. des Peeis, Geste de Liege, 2966, ap. Scheler, 
Gloss, phil.) 

— Illustrer : 

Ce n'est pas peu, naissant d’un tige 
illustre, estre esclaire par ses antecesseurs. 
(G. Bouchet, Serees, îv, 119, Roybet.) 

— Neutr., briller : 

Cum le matins fui esclairez. 

( Passion , 201, Koschwilz.) 

La nuit sejoment, jusqn’a l’anbe eselarier. 

( Gar . le Loi., I e chans., vu, P. Paris.) 

Le matinet quant jorz erl esclariez. 

{Li Covenans Vivien, 812, Jonck., Gttill. d’Or.) 

Et le matin, ains qu’il soit esclairié, 

Fores Huon lever sans atargier. 

{Huon de Bord., 8894, A. P.) 

Vont chevauchant tote la nuit. 

Tant ke li biaus jors lor esclaire. 

(Rob. de Blois, Poés. , Richel. 24301. p. 581 b .) 

— Act-, déclarer, expliquer, décider : 

Ainz i ferai un poi de legerie 
Que jo n ’esclair cesle meie grant ire. 

{Roi., 321, Müller.) 

Por quoi decrez en fist, qui nous est escleirans 
Les fez que Challes fist. 

(Gir. d'Am., Charlem., Richel. 778, f“143 b .) 

Se le miracle vueil retraire 
Si com la letre le m 'esclaire. 

(G. de Coinci, Mir-, ms. Soiss., P 194 b .) 

S’il aveuoit que aucuns hom ou aucune 
lame de mes viles ou de mes fiez ou de mes 
gardes venient ester en la comuneté de 
Troies, et li bom ou li famé qui i venroit 
disoit que il ne fust de mes viles ou de 
mes fiez ou de mes gardes, il seroit esclai- 
rié a ma volenté do retenir ou do refuser. 
(Sept. 1230, Ch. de Thib. de Champ., Areh. 
mun. Troyes.) 

S'il avenoit que aucuns home ou aucune 
feme de mes viles, ou de mes fievez, ou de 
mes gardes, venoient ester en la com- 
mune de Collomiers, et li hom ou la feme 
qui venroit ester disoit qu’il ne fut de mes 



viles, ou de mes fievez, ou de mes gardes, 
il seroit esclairié a ma volonté do retenir 
ou do refuser. (Ch. demi, Hist. de Meaux, 
II, 127.) 

Il seroit esclarié a ma volanté do retenir 
ou do refuser. (1242, Cart. de Champ., 
Richel. 1. 5993, f° 282».) 

Li nom de cestui qui ceste estoire mist 
en escrit n’est pas noumez au eoumence- 
ment ne esclairiez. (S. Graal, ms. Tours 
915, f° 1», et ms. Bourg, f° 1».) 

Et la signifiance vos esclarerai apres. 
(Maurice, Serm., ms. Poitiers 124, f° 33 r°.) 

Volez vous qne mon songe vous esclere et devise ? 
{De la Desputoison de la Sinagogue et de sainte 
Eglise, Richel. 837, f° 341 v°.) 

Si que sains Pans le nos esclaire. 

(J. de Journi, Disme de penit., Brit. Mus. add. 
10015, f° 73 r°.) 

Apres lui alouent autre clers dunt linun 
serrant esclarié en eest escrit. (Moral, des 
phil., Richel. -25407, f° 123».) 

Geste plaie, escotez, or la vos esclarrai, 

Ceo sont mes pechiez, ja nel vos celerai. 

(Serm. de Guich. de Beaul., p. 27, Trébutien.) 

Neporquant poramander ne por esclairier 
lou libelle ne doit pas li deffenderres avoir 
plus lonc termine de consoil. ( Ordin . 
Tancrei, ms. de Salis, f° 36 b .) 

Li gentil homme requistrent que li 
arceprestres lor esclairast combien il en- 
tendoit par ce que il disoit. ( Ib ., f° 36\) 

Se li hom muert sans faire devis et sans 
esclairier ses muebles, et se feme demeure 
vivans aprez le mort son baron, que il 
n’ait dit ne esclairié as enfans lor partie de 
ses muebles et de ses biens, la feme qui 
demeure vivans, par son sairement, toutes 
les choses que elle sara esclairera et mos- 
- tera avant; et s’autre chose i a que li 
enfant puissent prover, aportees et mises 
seront avant et parties souffisament. (Li' 
Us. de le cité d’Am., Richel. 25247, f° 11 r°.) 

! Et autres griefs qu’il disoient qu’il escla- 
raroient en temps et en lieu. (3 déc. 1368, 
Lett. de Ch. V, Liv. arm., f° 69, Areh. mun. 
Montaub.) 

Mon propos estoit tant seulement d’es- 
clairier grossement la disposicion en 
general de l’espere du monde. (Oresme, 
Sphere, Richel. 1350, fin.) 

— Réfl., se justifier, se disculper ; 

Or le poes apercevoir 
De Daire qui s’ofre a deffendre ; 

A l’un de nos se valroit prendre 
Dont il se peust esclairier. 

( Eteocle et Polin., Richel. 375, P 61 1 *.) 

Si dist qu’il voldroit mielz morir qu’il ne 
venebast de sa honte une partie ne qu’il ne 
s’esclairast de son domache. (Artur , 
Richel. 337, f° 64 e .) 

Voire, dist l’empereres, ne ra’en puis esclairier. 
(Poème de la Croisade, Romania VI, p. 490.) 

— Se dédommager : 

Seignurs, ceo dist li reis, se me volez aidier, 

Del pere nus poum sur les filz eselarier : 

Morz estki mult soleil mei e vus damagier, 

Sur les filz nus devum pur le pere vengier. 

(Rott, 2 e p., 103, Andresen.) 

— Act., alléger, soulager ; 

Mais qnens Reinouz ne s’aseure, 

De la laide desconfiture 

Qui si grant li avint l'autre ier 

Voudrait mnlt sun quor esclairier. 

(Ben., D. de Norm., II, 3729, Michel.) 



Callot, mors es ; t’ame aient aversier ! 

De Banduinet ai mon duel esclairié, 

Que t’ocesis corne fel erragies. 

(Raimbert, Ogier, 8982, Barrois.) 

Ce vos doust tôt dedoloir, 

Que vos, soionc rostre voloir, 

En esclaireres vostre cuer. 

( Renarl , 16919, Martin.) 

Que je mon cner puisse esclairier 
De çaus qui me mainent tel guerre. 

(Ib., Richel. 371, P 10 v°.) 

Quant le roy qui estoit d’autre part eut 
leur voie destruite et eut son cuer esclarié 
de ses messages et de sa gent qu’ils avoient 
occis, il s'en retorna en France. (Grand. 
Chron. de France, Des Fais et des Gestes 
Charlem., I, xi, P. Paris.) 

Car se g’i poisse estre, g ’esclairasse mon 
cuer d’une partie de mon duel. ( Lancelot , 
Richel. 754, f” 21 v«.) 

— Neutr., être soulagé : 

Par art i fist uns chauz bainz faire, 

Por les dolors fors de cors traire ; 

Ki s’i baigne toz en esclaire, 

Et li enfers sains en repaire. 

(Brut, ms. Munich, 2704, Vollm.) 

— Infin. pris subst., l’aube du jour: 

Trêves demandent de ci a Yesclarier. 

(Garin le Loh., 2» chans., xxxvi, P. Paris.) 

Diex leur vout si bon vent dedens J’iaue baillier 
Qu’ariverent a Douvre droit a un eselarier. 

( Dit de Guillaume, ap. Michel, Chron. angl.-norm., 
III, 203.) 

Alez vos huimais herbergier, 

Trusque demain a 1 ’esclerier. 

(Floire et Blancheflor, 2» vers., 2161, Du Méril.) 
Endormiz est, je l’oi or ronfler, 

N’esveillera desi a l’ esclairier . 

(Mon. Renuart, Richel. 368, f° 249 r .) 

He en toute le nuit desci a Y aiclairier. 

(De Yaspasien, Richel. 1553, f° 390 v®.) 

L’endemain se leva si comme a Yesclerier. 

(Gaufrey, 9613, A. P.) 

— Esclairié, part, passé, joyeux : 

Bien oureit sunt aussi cil ki or mismes 
sunt liet et esclairiet en lor conscience de 
justice. (S. Bernard, Serm., ap. Ste-Pal.) 

Sauvette fu mult esclairie 
Quant sa dame voit repairie. 

(Hist. des trois Maries, Richel. 12468, p. 213.) 

C’est la vie de l'envions, 

Ja n’iert esclairiez ne joions. 

(R. de Blois, Poés., Ars. 5201, P 24°.) 

esclairiment, esclariment, s. m., 
point du jour : 

Grant déni demainent environ loi sa gent 
Dusc’al demain endroit Y esclariment. 

(G. d’IIanslone, Richel. 25516, f° 47 v°.) 

esclairir, - cleirir, - clarir, verbe. 
— Neutr., donner de la lumière: 

Per plusors nuiz esclairissoit 
La sanie ou li bons bons gisoit. 

(Rom. des trois Ennem., Ars. 5201, p. 252*.) 

— Etre éclairé : 

De i’or des armes esclarist li pais. 

(Les Loh., Vat. Urb. 375, f* 18*.) 

— Faire jour : 

Ja Dieu ne plaise qui eu la crois fut mis 
Que tu tant vives que il soit eselairis. 

(Gar. le Loh., 2* chaos., xxxvif, P. Paris.) 
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Assez i ot joui, gabé et ri, 

Jos qu'au demain que li jor csclari. 

(/i., 3' chant.) 

Quant Tint an main que il dnt esclarir. 

( Les Loh., Vat. ürb. 375, f° 5 e .) 

La nuit aejorneut tant que fu esclari. 

( Garin , ms. Dijon, f° 7 a .) 

— Act., expliquer, déclarer: 

Qui m'ont mon soigne si bien esclairi. 

( Artur , ms. Grenoble 378, f° 17 e .) 

La mervelle que tous m'aces dite et es- 
clairie. ( lb ., f° 9 b .) 

Pour la dite cause esclarir. (Ch. de 1293, 
Arch., Mus., vitrine, 30, pièce 298.) 

Nous vouluns et esclarissons que pour 
««stenostre ordeuance ne pour convenance 
que aiens faite... nous ne tendons a renon- 
cier. (1296, Ch. de Ph. le Bel, Archiv. hos- 
pice Tonnerre, Cartul., f° 24 et 29.) 

— Infin. pris subst., aube du jour: 

Et cant ce viol al main al esclavir. 

(Les Loh., Art. 3143, ap. Victor, llandschr. der 
Geste des Loh., p. 103.) 

A Yauctere en iron demain a l 'escleirir. 

(Gaufrey, 1377, A. P.) 

— Esclairi , part, passé, éclairé, brillant 
de la lumière du jour : 

Li os s’arote quant l’aube est esclairie. 

(Les Loh., ma. Berne 113, f° 5 e .) 

Au mostier Tinrent a une aube esclarie. 
(Raihbert, Ogier, 5941, Barrois.) impr., sclarie. 

esclairison, esclairoison, s. f., point 
du jour : 

Toute nuit l’ont gaitié dnsqu’a V esclairison . 

(Enf. God., Richel. 12558, f° 37*».) Var., Esclai- 
roison. (Ed. Hippeau, I, 206.) 

ESCLAIROIER, VOÎr ESCLAROIER. 

esclairoison, voir Esclairison. 

esclait, voir Esclat. 

esclaite, voir Esclate. 

escl amasse, s. f., accusation, plainte 
publique : 

Jcelle Huree dist a ladite suppliante que 
elle avoit les choses dessus dites et que 
elle les lui rendroit, ou elle feroit telle 
esclamasse que elle en auroit honte et 
blasme. (1367, Arch. JJ 97, pièce 462.) 

— Acclamation : 

Le roy vous) het pour Yesclamasse du 
peuple aont vous estez trop fort acoeilliez. 
(Froiss., Chron., Richel. 2646, f # 28 d ; 
Kerv., MV, 66.) 

1. esclame, adj., défectueux, mauvais, 
au sens matériel et au sens moral : 

Tôt fist Deus por home et por famé 
Si droit qoe rien n'i ot esclame. 

(Eveat, Genese, Richel. 12457, f° 7 r°.) 

Chariot, foi qoe doi sainte Jamc, 

Vous avez ooan famé prise : 

Est ce selonc la loi esclame 
Qne Kayfas vous a aprise ? 

(Rüteb. , Despuloison de Challot et du larhier, 

I, 213, Jub.) 

Cele citez, ce dist li Ters, 

Est fermee de quatre portes, 

Qui ne sont esclames ne tortes. 

(Voie de Paradis , Richel. 837, f> 314 r°.) 
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Dont a cilz bien cuer entort et esclame 
Et de pnle aire 

Qui ne s’applique a lenr service faire. 

(G. Mach-, Poés., Richel. 9221, f° 197 b .) 

Ce mot a été souvent employé au xvn e 
siècle, pour désigner un animal, particu- 
lièrement un cerf, un bœuf, dont le corps 
est grêle et menu. 

2 . esclame, excl., s. f. et m., plainte: 

Et puis leur remonstre des dames 
Les complaintes et ies esclames. 

Comment orgoels ies contrarie. 

(Froiss. , Poés., Richel. 830, F 195 r°; Scheler, 1, 

293,2436.) 

— Accusation : 

Ensi seres ahers A’esclame 
Ou lost. rrceveres grant blâme. 

(Froiss., Poés., I, 294,2464, Scheler.) 

— Rumeur défavorable : 

Le roy avoit accueillié Bethisach en 
grant liayne pour Vexclame crueux et la 
famé diverse qui couroit sur luy. (FROISS., 
Chron., XIV, 64, Kerv.) 

esclamer, v. a., appeler : 

Li pons estoit sor l’eve qui a non es 
ancianez escriptures Orondez, meismez on 
Yesrlamoit le fer el pais. (Godefroi de 
Buillon, Richel. 22493, f° 37 a .) 

esclamme, s. f., cimeterre : 

Esclamme, s. f., turkessworde. (Pals- 
grave, Esclairc., p. 284, Génin.) 

esclan, esclaon, s. m., sorte de petite 
voiture pour transporter les marchan- 
dises, traîneau : I 

Et, en ceste propre nuit, fist aussi des- i 
cbargier la bombarde qui estoit en sa 
gallee, et sur ung esclan le fist, a force de 
gens, trainner devant ledit chaste]. (Wa- 
vbin, Anchienn. Chron. d’Englet., t. II, 
p. 130, Soc. de TI1. de Fr.) 

Ung petit esclaon fait sur quatre roilles. 
(1419, Lille, ap. La Fons, Gloss, ms., Bibl. 
Amiens.) 

Esclan a rouwet. (Ib.) 

Le corps fu mis sur un esclan et trainé 
a Monfaucon. (Trahis, de France, p. 59, 
Chron. belg.) 

Ung esclan a rouwet. (1515, Lille, ap. i 
La Fons, Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

esclanage, s. m., transport sur un 
esclan : 

Pour le sacquage et esclanage d’une 
keuwe devin XII e s. (1385, Lille, ap. La 
Fons, Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

Cf. Esclan. 

esclanc, voir Esclenc. 

esclanchier, voir Esclenchier. 

esclande, voir Escàndre. 

esclander, voir Esclandrkr. 

esclandir, voir Esclandrir. 

ESCLANDRE, VOÎr ESCÀNDRE. 

esclandrer, esclander, v. a., outra- 
ger, déshonorer. 

Et aucune li disoient : Pren une belle 
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femme, et mue ton habit, si que tu n'e*- 
i clandres pas les autres. ( Légende dorée, 
| Maz. 1333, f» 50 e .) 

• Laquelle suppliante soy voyant ainsi es- 
clandee et deshonnoree.(1452, Areh. JJ 181, 
pièce 229.) 

Le pape peut estre jugé par homme 
humain quant son crime est notoire et tel 
que loute l'eglise est esclandree pour luy. 
(Le Songe du vergier, I, 126.) 

Ayez tousjours bonne bouche, car c’est 
pechié et honte que de esclandrer, or scan- 
daliser nnlluy. (Palsgrave, Esclairc., 
p. 720, Génin.) 

Tel est l’arrest faict a nature hnmaine 
Par l’eteraelle essence souveraine 
Au temps qu’Adam les humains esclandra. 
(Epist. du Cheval, gris, Poés. fr. des xv" et xvi“ s., 

lit, 286.) 

— Diffamer, divulguer des choses défa- 
vorables : 

Et comme nouvelles sont tantost esclan- 
dees, lui fut compté comme Hercules avoit 
Dcjanire a motiillier demandée. (CoüRCY, 
Hist. de Grece, Ars. 3689, f° 19 e .) 

On maniéré que la chose ne fust es- 
clandee. (1438, Arch. JJ 188, pièce 50.) 

— Aggraver : 

Ou soit mis soufre sur charbons, et le 
malade reçoive la fumee a ung tuel mis en 
sa bouche la teste bas affin qu’il ne des- 
cende en la poitrine, car il pourroit es- 
clandrer la maladie. (Le grant Herbier, 
jo 93 y», Nyverd.) 

esclandreux, adj., outrageant, dés- 
honorant, scandaleux : 

Onques en nul temps ladite ville n’avoit 
receu oultraige, injure ne violence de vos 
subgez ne aussi de vos ennemis aussi es - 
clandreux. (20 nov. 1455, Lett. des magist. 
de Dijon au D. Ph. le Bon, Arch. mun. 
Dijon, B. 454, n° 18.) 

esclandrir, esclandir, v. a., outrager 
déshonorer : 

Dirent en oultre lesdicts ambassadeurs 
que pour encore plus esclandrir le roy et 
esmovoir le peuple contre ly, je fis ces 
mesmes languages preschier en la ville de 
Bruges. (G. Chastell., Chron. des D. de 
Bourg., III, 53, Buchon.) 

De quoy j’avois pris si grand desplaisir 
et courroux allencontre du roy, conme de 
le faire ainsi esclandrir par tels non vé- 
ritables rapports, (in., ib.) 

Car il corrompt, ce scay je bien. 

Tous ceulx de vie et de meurs 
Qui vont regardant mes joueurs 
Et grandement les esclandit. 

(Eloy Damernal, Livre de la deablerie, f° 20 d , éd. 

1507/> 

Sa promesse n'a pas tenue; 

Elle a rompu son mariage. 

— Rompu? que dis tu, dur courage ? 

Trop saincte parsonne esclandis. 

O bouche, garde que tu dis ! 

(Myst. de la Pass., 4155, G. Paris.) 

Et a vous tous (les disciples) dis et afferme 
Qae tous ceste nuit me lairrez 
Et par crainte m ’ esclandir ex. 

(Ib., 18339.) 

— Divulguer, en parlant de choses dé- 
favorables : 

Ce très deshonneste poinct esclandrit de 
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plus en plus sa mauvaise vie. (La Marche, 
Mêm., introd., c. 4, Michaud.) 

esclanee, - annee, esclaniee, - anniee, 
s. f., la charge d’un esclan : 

Esclanniees de pierres, (xv® s., Lille, ap. 
La Fous, Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

Une esclonnee de hellebucqz (poissons). 
(1823, Lille, ib.) 

Esclaniees de pierres. (Béthune, xvi e s., 
ap. La Fons, Art. duNord, p. 198.) 

Cf. Esclan. 

esclaner, esclenner, v. a., transporter 
sur un esclan : 

Les bans défendent d ’esclaner quesnes 
avant les rues de la ville. (1459, Lille, ap. 
La Fons, Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

— Passer le rouleau sur une terre ? 

Hercliier et esclaner une terre semee. 
(1385, Lille, ap. La Fons, Gloss, ms., Bibl. 
Amiens.) 

Esclenner. (Ib.) 

Herchier et esclaner une terre benie. 
(1455, ib.) 

Cf. Esclan. 

esclaniee, voir Esclanee. 

esclaon, voir Esclan. 

esclape, s. f., éclat : 

De menues esclapes de bois. (Evonime, 
Très., p. 184, éd. 1555 ) 

Et venant au chœur ou estoieut les- pau- 
vres sœurs, vont deschapeler les belles 
images devant leurs yeux, faisant voler les 
esclapes par dessus elles, qui leur don- 
noient de mauvais coups. (Le Levain du 
Calvinisme, p. 144, éd. 1611.) 

— Taille : 

Car il v a des en fans de grand esclappe 
et corpulence, qui requièrent plus de sé- 
jour pour leur maturité. (Joub., Err. pop., 
l r “ p., m, 2, éd. 1587.) 

escl aratoire, adj., destiné à éclairer: 

A Allain Sellen vitrier, pour 3 voyerines 
esclaratoires faites au dit chancel." (1523, 
Compte de F. Le Conte , Arch. S.-Inf., G 108.) 

esclarchir, voir Esclarcir. 

esclarchissement, voir Esclarcis- 

SEMENT. 

esclarcie, esclarcye, s. f., moment oü 
il commence à faire clair : 

Un jour, au matin, sur l 'esclarcye du 
souleil levant. (D'Auton, Chron., Richel 
5083, f» 150 v°.) 

Avant V esclarcye àn jour. (Id., ib. , Richel. 
5082, f" 38 r°.) 

esclarcier, - sier, v. n., briller, 
paraître : 

Si commansait tantost la forest a esclar- 
sier. ( Hist . de Joseph, Rickel. 2485, f» 9 v».) 

esclarcir, - arsir, - archir, eclarcir, 
esclaircir, esclercir, verbe. 

— Act., faire briller : 

Deus ait merci de nus e si beneissed 
nus; esderzisset sa face sur nus. (Liv. des 

t. in. 



Ps., Cambridge, lxvi, 1, Michel.) Var., 
esclercisset. Lat., illustret. 

— Eclairer : 

Viea, Dame, vien : Asses as eselercy 
Ces champs heureux, on a présent sejonrne 
Ton orient. 

(Sceve, Délit, CCLXXY.) 

— Fourbir : 

Commencierent a fourbir leurs bachines 
et a esclarchir leurs espees. (Fnoiss., 
Chron., VIII, 183, Kerv.) 

— Neutr., faire jour, briller : 

Li nuis s’en va, 11 jors est àsclarcis. 

(Les Loh., ms. Berne 113. f® 5 b .) 

Jusqu'al demain que li jors esclarci. 

( It .) 

Jnso’al demain qne il fu asclarci. 

(Ib., f° 25 b .) 

Li jors apert et li anbe esclarcit. 

(Girb. de Metz, p. 452, Stengel.) 
Toute en eelarcisl la contrée 
Et la cité toute eu flamboie. 

(Dolop., 2767, Bibl. elz.) 

Et quant il esclarchi et on vit la clarles, 

Ganfrey et sa gent sont veslns et atournos. 

(Gatifrey, 2574, A. P.) 

— Faire des éclairs : 

Et commença fort a tonner et a esclarcir, 
et la terre commença trembler. ( Mir . 
histor., f° 188 a , éd. 1479.) Impr. esclartir. 

— Act., expliquer, faire connaître, dé- 
clarer : 

Por nains faire esclarchir le lettre. 

(Rose, Vat. Ott., f° 127 e .) 

Si com son bec ouvri 
Por esclaircir son cri. 

(Ysopet II, fab. xxvi, Robert.) 

Que ycelui duc tenist au dit roy les con- 
venances que il li avoit, les quelles il ne 
esclarsissoit point.(C/tro«. de S.-Den., Richel. 
2813, f» 408 e .) 

Par la teneur de ces présentes lettres 
leur déclarons et esclarcissons que toutes 
.personnes qui par sentence auront deservi 
a estre bannies il les puissent bannir par 
jugement. (1322, Arch. JJ 61, f» 121 v».) 

Comme voos qni avez hors dn vulgaire obsenr 
Esclarcy vostre nom a tout sage futur. 

(Jan de la Taille, Saul fur., 4, éd. 1572.) 

— Infin. pris subst., aube : 

Il entrèrent ens par devant Y esclarcir. 

(Les Loh., ms. Berne 113, f® 11 4 .) 

— Esclarci, part, passé, clair, dont les 
mailles sont peu serrées, en parlant d’un 
haubert : 

Il prent trois pox de l’ermin qn'ot vesti 
Parmi les mailles de l’anberc esclarci, 

Enver Raoul les jeta et jali. 

(R. de Cambrai, cy, Le Glay.) 

— S. m., aube : 

Sor nos venront demain a Y esclarci. 

(Les Loh., ms. Berne 113, f° 3 4 .) 

Si reserai ci 

Le matinet a Yesclairci. 

(Partou., 7373, Crapelet.) 

esclarcissant, - ent, part, prés., 
brillant ; 



Quant li solans clers et esclarcissans 
Le [s] fiert es armes... 

(Maccab., 67, Stengel, Rivista ii filologia romatlza, 
1875, p. 85.) 

Et sa face ert resplendissans 
Conme solauz esclarcisse ns. 

(Macé de la Charité, Bible, Richel. 401, U 177 b .) 

esclarcissement,- chissement,- sisse- 
ment, s. m., éclair : 

En ceste annee en Beauvoisis feurent 
merveilleux tonnerres, choruscations, es- 
claircissemens. (Juv. des Urs., Hist. de Ch. 
VI, an 1401,. éd. 1614.) 

— Fig., lumière, clarté : 

Qn'a lai alez parler a T esclarchissement. 

(Haug. d’Aigr., Rirhel. 766, PIS v°.) 

— Déclaration, explication : 

Sus l’article de i'erilement des anfauz 
ledit Loys il est desclairié en ceste maniéré 
queli diz Loys ne sera lenuz de heriter ses 
anfanz jusques a ta''t que li dit enfant 
aient enfant masle ou fumelle né de leurs 
cors, et entredenx demoure le comte de 
Flandres en poair que elle puisse estre for- 
faite, se li cas avenoit que elle puisse estre 
forfaite, selonc le forme de cest esclarcisse- 
ment ci dessus escript. (1315, Arcb. JJ 52, 
f® 96 v®.) 

Qni sera obeissans a tenir, garder et 
aeomplir de point en point le dit et l’or- 
denance on esclarcissemens que nous en 
ferons. (13t3, Arch. JJ 61, f° 101 r°.) 
Ordenance ou esclarsissemens. (Ib.) 

Elle feroit plus a plain esclarchissement 
de son droit. (Juillet 1329, Ch. de Madame 
d’Artois, Arch. C.-d’Or, B 486.) 

Pour V esclarchissement du contenu de la- 
dite procuration. ( 1570, Charte de Ponthieu, 
Grenier 301, n° 350, Richel.) 

— Bruit éclatant : 

Sonent cil grasle et cil cor durement; 

Grant fu la noisse et Y esclarcissement ; 

Contre païens vont François flerement 
(Roncisv., p. 135, Bonrdilion.) Imprimé esclartisse- 
menl. 

esclardiu, ecl, verbe. 

— Act., éclairer, rendre plus clair; 
Esclardir, allucido,clariüco. (Gloss, gall.- 
lat., Richel. 1. 7684.) 

Pour esclardir les verrines de la chambre 
du maistre. (1409-10, Compt. de l’H.-D. 
d’Orl.,exg. reparat. dom., Arch. mun. Orl.) 

Fanlt repparer et esclardir toutes les 
vitres de la chambre du roy. (4 mai 1474, 
Compt. du R. René, p. 85, Lecoy.) 

— Réfl., devenir plus clair r 
Le jour gaignoit la nuvt forment en soy 
esclardissant. (Roi René, QEuv., ih, 89, 
Quatreb orbes.) 

— Neutr., faire clair, faire jour; 
Esclardir, faire cler, insereno. (Gloss, 
gall.-lal., Richel. 1. 7684.) 

— Act., déclarer, expliquer, justifier : 

Lejor do Pentecoste empres. 

Qui de la Pasqne est assez près, 

La douce dame deboaneire 
Qui voloit la chose parfeire 
Crut le miracle et eclardi 
Qn’elie avoit fet le mardi 
D’empres la Pasqne en cel enfant. 

(J. Leharchaki, Mir. de N.-D., ms. Chartres, 
f° 9 e .) 
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Sauff. plus a pltiin csclardir. (10 mai 1432, 
Ste Croix de Quimperlé, Arch. Finist.) 

Et puis que ung acteur a fait convenir 
aultre en jugement s’il deffault l’adjourne- 
ment recordé, il est tenu en l’amande de la 
court et es despens a la partie adverse... 
Et doibvent estre prejudieiaolx : pour ce 
que la somme soit esclardie jousle le .xxvi. 
chapitre et s'ilz ne sont esclardis le juge 
doibt procéder en l’action s’il h’y a aultre 
exception. {Coût, de Bret., f° 17 r«.) 

Si aucunes ehouses ne sont esclardies. 
{Coût, de Bret., ms. S.-Brieuc, in-fol., f» i\) 

Le esclardir en la meilloure entente. (16.) 
— Esclardi, part, passé, éclairé : 

Bien orent esploitié par son l'aube esclardie. 

(. Aye d’Avign., 1392, A. P.; 

esclardissement, s. f., déclaration, 
explication, éclaircissement : 

Approuvant le? constitutions aultres- 
foys sur ce faictes et en donnant esclardis- 
semente t augmentation sur icelles.. .{Coust. 
de Bret f° 194 r°.) 

esclareor, esctaireur, s. m., celui qui 
éclaire, ce qui éclaire : 

Pouns nus bien mettre itel title que 
bien pot estre appelé lucidarie, ce est a 
dire esclareor. (Lucid., ms. Oxf., Bodl. 
Douce 270, f° 86 r°.) 

La monnoye faicte a Paris est marquée 
d'un A (comme celle de certaines autres 
villes ha d’autres lettres pour sa marque), 
et on ha opinion qu’elle soit la meilleure : 
laquelle opinion vient de ce qu’on pense 
qu’il y ait plus d’esclaireurs. (H. Estienke, 
Precell., p. 131, Feugère.) 

esclargier, v. a., déclarer : 

E Deus, dist Caries, le dreit eu esclargiez. 

{Roi, 3891, Mfiller.) 

Pur ço n'en voil coûter, 

Anceis voil esclarger 
Des epactes traver 
Cum les devuin guarder. 

(P. de Thacn, Cumpoz, 3123, Mail.) 

— Soulager : 

Co dist li reis : Seignur, vengiez voz doels. 

Si esclargiez Vos talenz e voz coers. 

{Roi., 3627, Muller.) 

Quant l’etnperere ad faite sa justise, 

È esclargiee est la sue grant ire. 

En Bramimnnde ad chreslientet mise. 

(»., 3988.) 

esclargir, esclergir, verbe. 

— Act., faire briller : ! 

O Deus des hoz, convertis nus, e escler- 
gis la tue face, e si sérum salf. (Liv. des 
Ps., Cambridge, lxxix, 7, Michel.) Lat., 
illustra. 

— Éclairer : 

En esclar gissent nostre entendement. 
{Cli. de 1298, Arch. Mus., vit. 80, pièce 
298.) 

— Déclarer, démontrer : 

Je ne fais pas eeey pour avarice, mais 
pour garder mon droit heritaige, el pour 
esclargir la vilonnie et mauvaise traison 
que le faulx triste et ses complices firent a 1 
mon pere pour le chasser d’entonr du roy j 
et hors de son pays. (J. d’Arras, a Mus., 
p. 90, Bibl. elz.) ■ ’ ’ | 
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( Et aussi qu’il soit eselargi. (Stot. de Par., 
ms. Vat. Ott. 2962, f" o7>>.) 

— Inf. pris substantiv., point du jour : 

Il leva le matin al esclargir. 

(G er. de Rouss., p. 325, Michel.) 

— Eselargi, part, passé, clair, brillant : 

Esclargiz est li vespres cum li jnrz. 

{Roi., 1807, M aller.) 

Quant le jor fu esclargis. ( Qtieste du S. 
Graal, Richel. 12882, f°32 v°.) 

La lane raia bele, le temps fu esclargis. 

(Gaufrey, 9480, A. P.) 

esclargissement, s. m., clarté du 
jour: 

Ainz que viegne le jor ne Y esclargissement. 

{Maug. d’Aigr., Richel. 766, f° 32 v u .) 

ESCLARIEIEMANT, Voir ESCLAIRIEE- 

MBNT. 

ESCL ARIER , voir Esclairier. 
esclarimant, voir Escaeimant. 
esclarir , voir Esclairir. 

esclarissement, esclarr., escîer., s. 
m., clarté lumière, point du jour : 

Duc Buef nous assailli ains Y esclarrissemenl . 
{Uaugis d'Aigrem., ms. Montp. H 247, f° 164 b .) 
Tant qu’il virent le jor et Yesclerissemenl. 

(Simon de Bouille, Richel. 368, f° 145 1 .) 

— Fig. : 

Li esclarissemenz de tes paroles enlu- 
mine et entendement done aus petiz. 
(. Psaut ., Maz. 258, f» 183 r\) 

escearoier, esclairoier, acldr., verbe. 
— Act., éclaircir, mettre au jour, dé- 
voiler : 

Sachies moult bien la presse esclaroia, 

Car il feri du brant qui bien trancha, 

(G. d'tlanstone, Richel. 25S16, P 37 v°.) 

Qai la veist Foulqne sor tons aidier, 

Destre et senestre les reus esclairoier ! 

(Here. Leduc, Foulq. de Cani., p. 23, Tarbe.) 

Por la honte de son euer esclaroier. 

( Chron . de S. Den., ms. Ste-Gen., f° 242'.) 

— Neutr'., s’éclaircir : 

Il fait les rens esclaroieir lai ou il puet 
venir la hache en la main. ( Hist . de Joseph, 
Richel. 2488, f» 88 v°.) 

A cenls qui premiers et derraios 
Sont bien faisant et qui les rains 
Font frémir et aclairoier 
Par biau jouster et tonrnoier. 

(Wàtriq., Dit de haute honneur, v. 69, Scheler.) 

Qni fait les rains esclaroier. 

Qui fait chevaux soubz lui ploier. 

(Ms. Genève 479 bi, I P 86 r° .) 

esclars, s. m., signe, indice : 

De l'onsime (signe) est tel* U esclars ; 

Li vent vendront de tontes pars 
Et venteront monlt durement... 

(Les xv Signes, Richel. 837, P 143'.) 

esclarsier, voir Esclarcier . 
escearsir, voir Esclarcir. 

ESCLARSISSEMENT, voir EsCbABCISffiE- 

MENT. 
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] esclarziment, s. m., déclaration : 
Lesqueles ordenances, correccions, es- 
clarzimens, reformacions et pronuncia- 
cîods, nous voulons estre tenues et gar- 
dées entérinement. (1317, Areh. JJ 56 
f» 102 v°.) 

esclasser, voir Aclasser. 

1. esceat, esclait, s. m., démembre- 
ment, partage d’nn bien, d’un héritage : 

Cil vesqui jusqu’à tant que Diex le vont avoir; 

La mort vint qui le prist, ne pot plus remanoir, 

S ’esclaiz li convint faire et partir sou avoir, 
j (Le DU du Buef, ap. Jub., Noue. Rec., I, 44.) 

2. esclat, s. m., caillots : 

Puis lur tronche chefs, mains e brsz 
Que rais e gutee e esclaz 
Lur espant si des cors e raie 
Sur la fresche erhe qui balaie. 

(Ben., D. de Nom., Il, 1267, Michel.) 

Cf. Esclace. 

3. esclat, voir Escloi. 

esclat able, adj., qui peut éclater : 
Telle, bonne culture servira aussi de 
corriger aucunement l’aigreur importune 
des grenades : non l’adoucir entièrement, 
cela ne se pouvant faire par artifice, 
quoique par divers remedes, aucuns s’en 
efforcent, non plus que d'engarder d’escla- 
ter les esclalables. (O. de Serr., Th. d'agr 
vx, 26, éd. 1605.) 

1. ESCLATE, s. I, éclat : 

Esclates de gries. (1417, Lille, ap. La 
Fons, Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

— Sorte de bâton : 

De quodam baeulo, vocato esclale, in 
capite, solo ietu percussit. (1367, Arch. JJ 
99, pièce 5.) 

2. esclate, - aile, aclate, sclaie, s. f., 
race, génération, tribu : 

Mempfities eirt de male part, 

De pote esclate et de malart. 

(Brut, ms. Mnnich, 24S6, Vollm.) 
Traîtres fol de pute nate, 

Trai aves le votre esclale. 

(Eleocle et Polin., Richel. 375, t° 58 b .) 

Lo queil livre nekedent en apres dist 
estre overt parmeï lo leon de la sclate 
Juda. (Dial. St Greg , p, 259, Foerster.) 
Lat., per leonem de tribu Juda. 

De base esclate. {Dial, anime eonqueren- 
tis, ms. Epinal, Bonnardot, Bomania, V, 
p. 277.) Lat., iunmi generis. 

Et mi homme seur seront 
Que seignor après moi auront 
De m ’esclaitc et démon lignaige. 

(Dahp., 3307, BibL elz.) 

Tu es estrais de pute esclate. 

(Del Cmie dePoit-, Axs. 3527, f° 174 a .) 

Bien trait a Y esclale et al lia 
Dont il issi. 

(L’Escouffle, Ars. 3319, f* 71 v”.) 
Entreeriz naistra en Babiloine d’une 
malvaisse feme de V esclate Dan. (Doit Di- 
ciple et dou mestre, Richel. 423, f° 88 e .) 

li deciples demande : Pourquoi ne fist il 
. 1 . autre honme, si l’envoiast pour celui 
qui perduz estoit. Li mestres respont : Se 
Deus eust fait . 1 . autre home et il l'en- 
voiast, adont n'aparlenist pas la reançons 
a V aclate Adam. ( Moral. , Richel. 12381, 
f° 323 r°.) 
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Pour ce que l’en seust que toute esclate \ 
devoit estre coupauble de chel pcchié. (Sy- j 
drac, Ars. 2320, S 111.) 

Les enfans de .x. ans et de inainsjie 1 
sont encore acomptîs en cel fait, et l’es- j 
date n’est encore acomplis ne meure en 
euls. ( Ib ., § 185.) 

— An plur., rejetons, petits enfants : 
Dûnkes comencerent alsimant a lui 
curre li noble... et doneir lur fi Iz a lui por 
norrir al tôt poissant sanior ; dunkes alsi- 
ment de boue sperance lur esclates. (Dial, 
de S. Greg., p. 64, Foerster.) Lat., bonee 
spei suas soboles. 

esclaté, esclauté, esclavoté, adj., percé j 
de coups d'épée : 

Cy vent an garsonn esclaté; 

La reson n cornent vas ert moostré. 

(The Treatise of Walter de Biblesworlh, p. 173, 
Wright.) 

La glose anglaise est : bilagged mit swir- 
Ung ; le ms. de Cambridge et la marge du 
ms. Arundel portent : esclavoté ; la pre- 
mière glose est : bispirnet (marqué). 

Asset avera de esclanlez 
Ky des ehivaus fat esclos. 

(The Treatise of Walter de Biblesworth, p. 173, 
Wright.) j 

La glose anglaise est of swirtingges ; le 
ms. Arundel porte en marge esclavoz. 

esclateement, adv., franchement, , 
hautement : 

Que a tous elle parlast esclaUement, baul- 
tement et hardiement. ( Mênagier , I, 184, 
var., Biblioph fr.) 

esclateis, - eiz, - is, vacarme, tu- 
multe : 

Grant bruit et grant esclateiz de glaives. 

( Chron . de S.-Den., ms. Ste-Gen., f° 240 a .) 

Grant bruit et grant esclatis de lances. 
(Ib., t. I, 1” 233», éd. 1493.) 

esclateler, v. n., voler en éclats : 

Sil fiert en l’escn de Castele 
Que la lance tote esclatele. 

(Parlon., Richet. 19152, F> 154'.) 

esclater, - aller, v. a., briser, faire 
voler en éclats : 

En cent façons esclaler te long bois. 

(Roms., Masear., Cart. p. un combat, Bibl. eh.) 
Eclattez luy la mâchoire. 

(Perrin, Poés., P 56 v», éd. 1661.) 

— Esclalant, part, prés., de nature à se 
briser : 

Jeunes ormeaux pour faire des manches 
aux maillets de fer dont on frappoit sur les 
coings a rompre ladite masse, pour ce que 
les manches de ehesne estoient trop 
esclatans. (1436, Com.pt. pour le rediftem. du 
pont d’Orl., Areh. mun. Orl., reg. 1835-36, 
ap. Mantellier, March. fréq., H, 417.) 

— Esclaté, part, passé : 

One ce soit par le fen d’un flamboyant eselair 
Esclatté dn tonnerre. 

(Rons., Elég., xxix, Bibl. eiz.) 

esclateux, adj., qui éclate ? 

La, si du bon Chalié une jambe blessee 
Par Yesclateux malheur ne fast si tost eassee. 

Et Banbetieren’eustan bras esté blessé, 

Pieça La Hunandaye de la fast dochassé. 

(Les Efforts et Assauts faicts et donnez a Lusignen, 
Poés. fr. des xv’ et xvi 8 s., VI, 328.) 



ESC 

esclatiek, adj., de haute origine, de 
bonne race 

N’ouqnes mais esprerier ne vy 
Pins gent ne pins amé, 

Pins joiant ne pins eselatier. 

(G. Maci., Poés., Riehel. 9221, P 72 a -> 

— Généreux, franc, confiant : 

A cellui qui te aura fait injures exhibe 
toy, moustre loy eselatier et privé plus que 
a cellui a qui tu te es présenté suppliable 
et honteuz. (De vita Christi, Riehel. 181, 
f° 47 a .) 

Et comment il les appella affectueuse- 
ment et desiramment, en soy rendant a 
eulz eselatier. (Ib., f° 62 b .) 

— Qui a trop de confiance en soi, pré- 
somptueux : 

La bonne femme ne doibt pas estre trop 
esveillie, esclatiere et hardie. (TU. dMxv's., 
Valenciennes, ap. La Fons, Gloss, ms., 
Bibl. Amiens.) 

— En parlant de chose, qui appartient 
à un homme de bonne race, noble, géné- 
reux : 

Ceste œvre dont je monlt m’efforz 
Mielz en valt et pins en est fors 
Et bone et bele et esclatiere. 

(Evrat, Genese, Riehel. 12137, P 38 r°.) 

Je loeroie 

Qn’a ses gens faciens bone ebiere 
Lie, hononrable et esclatiere. 

(Machaut, Prise d'Alex., 6109, Mas-Xatrie.) 

es ci. ATiEREMENT/ad v . , franchement, 
hautement, ouvertement, pleinement : 

Le se commence a aviser 
fin® pois que il s’en vent aler 
Ne ne le porroit retenir 
S’en la voie devoit morir, 

Qne mieus vaut a son eseient 
Qn’it ini doinst eselatierement 
Le congié qne en retraiant. 

(Adenet, Cleom., Ars. 3142, f° 3 I e ..) 

Monlt l’en mereient li baron 
De ce que si entièrement 
Et si très eselatierement 
Met lai et sa gent a bandon 
Pour ans aidier de lor raison. 

(lg.,.ib., ptf33*.) 

esclature, eclalure, s. f., éclat: 

Les exostoses, caries, et eclatures des os. 
(Dalesch., Chir., c. i.) 

ES GLA UN DRE, VOir ESGANDRE. 

esclauté, voir Esclaté. 
esclâux, voir Esceot. 

esclave, s. f., syn. à’ esclavine, vête- 
ment d’étoffe velue : 

Par la coustume, les rnanans et habitans 
de la paroisse la ou une personne entachee 
de lepre, a esténee et baptisée, sont tenus, 

1 si ledit entaché le requiert, luy délivrer, 
en la dite paroisse, maison pour sa demeure, 
un châlit, liet, manteau, esclave, table, pla- 
teau, et autres menues utensiles de bois, 
i et terre. (Coût. de la Saille et Baill. de 
Lille, Nouv. Coût, gén., II, 922.) 

P.-ê. faut-il lire manteau esclave, man- 
teau slave. 

esclaveler, v. n., perdre ses clous : 

L’anbers ne ront ne n ’eselavelle. 

I (A tins, Ars. 3312, P !08 b . 



esclaver, v. a., enclaver : 

Comme nous eussions plusieurs fiez et 
rerefié esclavez en la chastellerie de Druees... 
(1307, Arcb. JJ 44, f» 58 r».) 

ESCLA VINAGE, S. 0). ? 

Domus sita in Aguylleria Picfav. in qua 
tenetur esclavinagium Pict., que voeatur 
Yesclavinage. (1275, N.-D. la grande, S. Di- 
dier, Arch. Vienne.) 

.vi. s. et .vin. d. de Vesclavinage. (Arcb. 

J 192 a , pièce 64.) 

esclavine, eschavine, s. f., sorte d’é- 
toffe velue, robe faite de cette étoffe : 

Il vons convient errant atapiner, 

Les esclavines et les bordons prenez. 

Et les houzians et les chaspians fentrez. 

(Les Loh ., Ars. 3143, f° 15 b .) 

Trove s'eschavine veine. 

(Tristan, II, 30, Michel.) 

Une g oncle aveit vestne 

De nn esclavine ben veine. 

(Ib., II, p. 98.) 

À loy de pèlerin qni de France fast nés, 
L’esclavine et le palme et les bourdons üeres 
A pris Cornumarans. 

(Cher, au cygne, 3794, Reiff.) 

D’nne esclavine ert afflebles. 

(Durmarl le Gallois, 1079, Stengel.) 

Si prist bourdon, escbarpe et esclavine, 
et s’atapina au mieuz qu’il pot. (Mén. de 
Reims, 199, Wailly.) 

Et pins velnz c’ane esclavine. 

(Dame qui concilia le prestre, ms. Berne 354, 
f° 87 d .) 

Et pins velns c’nne esclavine. ■ 

(De Constant Duhamel, 828, Montalglon et Ray- 
naud, Fabl., IV, 193.) 

Les genz i sont vestnes de gran* fneilles de vigne 
Et sont tnit pins velu que n’est une esclavine. 

(Un Dit d'aventures, Trébutien.) 

Hec sarabarra, esclavine. (Gloss, de Glas- 
gow, Meyer.) 

St Joban qui estait vestu d 'esclavine. 
(Mir. du monde, ms. La Sarra, p. 79, 
Lhavannes.) 

Esclavine, f- un capot comme un capu- 
chon de marinier. (Duez, Dict. fr .-ail. -lat.) 

— Sorte de dard ou javelot : 

Armez de diverses armeures et garniz 
d’ars et saietes ferrees, et d 'esclavines vin- 
rent de nuit oudit prieuré,... icellui varlet 
fery de sa dite esclavine Richartpere. (1394, 
Arch. JJ 146, pièce 338.) 

esclavonasse, s. f., sorte d’étoffe 
velue : 

Pelleterie de toute bonne robe vaire, 
dont la peuur est esclavonasse. (Ane Slaluts 
du péage de Paris, ap. Due., Vares.) 

Cf. Esclavine. 

esclavoté, voir Esclaté. 

escleche, voir Esclice. 

esclechier, voir Esclicier. 

ESCLEIRIER, Voir ESCLAIRIER. 

escleirir, voir Esclairir. 

esclem, s. ai., ascendant, en terme 
f d’astronomie : 
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Iço (li Soleiiz) fait sa chariere, 

Ki nen est dreituriere ; 

Ànceis Tait en esclem 
E par ço prnvet l'em 
Que qnant it vait de Inin, 

IVe sont nient II jura lnng. 

(P. de Thaon, li Cumpoz, 381, Mail.) 

E c’est zodiacus, 

Ki en escient vait sns. 

<Id-, ib., 397.) 

E s’ele est en escient, 

Saciez dnnc prnvet i’em, 

Qn'en ccle lnnaisun 
Avrum bele saisnn. 

(Id., it., 2611.) 

esclemir, esclimir, verbe. 

— RéfL, s’assoupir 

Il somelle tôt en séant, 

Pieça n’ot mais de loisir tant, 

Et quant il se t'esl esclemis 
Seit que mestier li aroit lis. 

( Partonop 1035, Crapeiet.) 

Gnit en sa cambre, envis s’est endormis : 

D’Anseis pense, dont molt est esmaris. 

Un molt petit s'est li. rois esclemis. 

Es vous nn angle que Dens li a tramis.... 

0 Anseis , Richel. 793, t° 38 J .) 

Quant Gondrebues ot parler l’enfant, 

An tref le roi Anseis vait errant; 

Par devant lui met maintenant l’enfant : 

Rois Anseis s'aloit esclimissant, 

Rois Gondrebues li ala tout contant 
Comment li enfes s’en venoit aconrant... 

(fi., f> 69 e .) 

— Neutr., dans le même sens : 

Et quant li dame est esclemie 
Dont doi^ faire si coie noise 
Qne nus n’i cante ne n’envoise. 

(Poct. fr. an. 1300, t. IV, p. 1339, Ars.) 

— Act., fig., calmer : 

Faus sui, quant en çon ne remir 
Que coers c’on ne puet esclemir 
A lonc de Diu s’amour assise. 

( Vers de le moit, Ricbel. 375, f° 337 b .) 

esclenc, esclanc, enclencq, adj. 
gauche ; 

Nu feri pas de main enclenche 
Quar le branc n’i iîst nnc arest. 

( Peroeval , ms. Montp. H 249, f° 89 a .) 

Qui ne la sert d’entier corage 
Ne pnet passer ce bisdeus pont. 

Car li deables s’i repont 

Qui a toz çaus lieve les planches 

Qui la servent a mains esclanches. 

(G. de Coinci, Mir., ms. Brui., f° 23 d .) 

As mains esclanches. 

(Id., it., ms. Soiss-, f° 24’’.) 

Renart se seigne a mein enclenche. 

Bien Toit qne n’i a mestier genehe. 

( Renart , 14179, Martin.) Var., esclenge (iléon.) 

Si fiert le hardel 
De la hache a la mein esclanche 
Si grant cop qne le hardel trenche. 

( It ., 23268.) 

Ja de main droite ne A’esclenque 
Ne puisse faire tel mescief. 

(Du honteux Menesterel, ap. Jub., OEuv. de Ruteb., 
1,301.) 

Les Hongres et Vallaques chevaucboient 
selon ycelle (riviere), avec leur puissance, 
a la droite main ; et les Turcqz a l’es- 
clenche, a grant effort. (Wavrin, Anckienn. 
Chron. dCEnglet., II, 132, Soe. de l’H. de 
Fr.) 



Le suppliant frappa ieelui Audicet le 
Noir en l 'esclanc braz, au dessus du coude, 
un cop tant seulement, dont mort s’ensuvt. 
(1407, Arch. JJ 162, pièce 16.) 

Icellui Manise feust navré au costé de 
V esclanche bras. (1413, Arcb. JJ 167, pièce 
239.) 

Le suppliant frappa du raillon sur la 
banche et sur le neu de la cuisse esclanche. 
(1413, Arch. JJ 189, pièce 113.) 

Le bras esclenc. (Ev. des Quen., p. 147, 
Bibl. elz.) 

Une porte piece a V enclencq costé. (18 
août 1347, Cart.de Flines, mlx, Hautcoeur.) 

— Fig-, en parlant de chose autre que 
les membres : 

Colle sites, ce dit li Ters, 

Estaçainte de .im. portes 
Qui ne sont n 'esclanches ne tortes. 

(Roteb., la Voie de Parai., Richel. 1634, f° 90 r°.) 

Au peuple distrent li faux prestre 
A droit faire esclanche et senestre : 

Envoies nous Susanne querre. 

( L'Orologe de la mort, Richel. 994, f° 34*.) 
Onques chose de mere nee 
Ne fn en tel point figurée 
Ne de si hideuse façon 
Qu'elle iert a Vesclenclte parçon. 

(Watriqoet, Mireoir as dames, 09, Scheler.) 

esclenche, 1 s. f., le bras, l’épaule 
gauebe : 

U brans cole devers l’esclence, 

Od le carnail trenoe i’orelle. 

(Parton., 9872, Crapeiet.) 

esclenchi, adj., gaucher ; 

Quant vous perchevez une personne 
esclenchie, au porter baptisier, il fut pre- 
mier couchié sur le bras esclenc, dont il 
tient a son préjudice. Et pour tout ne 
pœult l’en faillir de premier couchier et 
porter l’enfaut sur le droit lez. ( Evang . des 
Quen., p. 147, Bibi. elz.) 

esccenchier, esclanchier, esclenquier, 
esclenkier adj., gaucher : 

ÎT Willelmus ’ Esclanchier . (1237, Cens. 
Grand-Beaulieu, p. 142, Arch. E.-et-L.) 

L ’Esclenchier. {Ib., p. 133.) 

Douai mon gaige pour troTer 
Un chevalier pour lui prover 
En la coart qu’il ne deToit estre 
Droits chevaliers de sa main destre, 

Or est issi du chevalier 
Qne tous l'avez let esclanchier 
Et puis qne vous conquis l’avez 
A Tons est que tous me poez 
La riens douer que mielz je Toil. 

(R. de Hod., Meraugis, ms. Vienne, f’ '16 e .) 

Aucun sont esclenkier, s’usent de le senestre. 
(Gilles li Moisis, li Estas des Cures et des Cape- 
lains, I, 368, Kervyn.) 

Li esclanchiers n’est mie meshaingnies. 

( Digestes , ms. Montp. H 47, f° 256 d .) 

Sunt esclenquier. (Serm. lat.-fr., xiv° s., 
ms. de Salis, f’ 29 r°.) 

Levus, esclenchier. {Gloss, de Couches.) 

— N’étre pas esclenchier, à peu près 
comme nous disons ne pas y aller demain 
morte, pour dire être plein d’ardeur à : 

Ne le trovastes pas de ferir esclenkier ; 

De lui seul a senr vos l’oi-jon atargier. 

(Roum. d’Alix., f 30 b , Michelant.) 



D’aidier les siens n'est esclanchiere. 

(G. de Coinci, Mir., ms. Soiss., f° 24 b et ms- 
Brnx., f” 23 d .) 

Hoiaus s’escrie comme ber : 

Signor, ne soies esclenquier : 

Cados, et cil qni iert ses nies 
Jurent qne siens en est li cies, 

Et qn’il i venront mort u vif. 

(Gautier, Ysle et Galeron, Richel. 375, f“ 296*.) 

Mais cil ne sont pas esclenquier, 

Ains trencent fies et pomons. 

(f b., f>30l*.) 

N’aies dei bien ferir merchi, 

Gardes ne soies esclenquier 
Del bien ferir, dei detrencier. 

( Eteocle et Polin., Richel. 375, f° 54*.) 

ESCLENNE, Voir ESCLANER. 

escler, ascler, asclier, s. m., Esclavori, 
mot devenu synonyme de païen, infidèle: 

Ne se doutaient Sarrasin ne Escler. 

(Gar. leLoh., I e chans. , xvm, P. Paris.) 

U celes (lois) k’establirent Sarazin et Escler. 
(Garn., Vie de S. Thom., 13513, f» 21 r°.) 

Tostet isnelement sor mon cheval montez, 

Qne bien le reconnoissent Sar.isin et Escler. 

( Gui de Bourg., 1315, A. P.) 

Le parole entendirent qui fa dite as Asclcrs. 

(Les Chétifs, Richel. 12558, f° 66".) 

Et Mahon qui no loy vot el fist estorer. 

Eu qui croient payen, Sarazin et Escler. 

(Tlist. deGcr. de Blav., Ars. 3143, f° 126 r°.) 

Quand la noisse Dirent cens Saracins Ascliers, 

Che esloient dnu zastel isns [h] ors as verziers. 

( Prise de Pampel., p. 121, Mussafia.) 

ESCLEucnt, voir Esclarcjr. 

esclere, voir Esclaire. 

ESCLEREMENT, VOir ESCLAIREMENT. 
ESCLERGIR, voir ESCLARCIR. 
ESCLERIEMANT, VOir ESCLAIRIEEMENT. 

esclerier, voir Esclairier. 

ESCLERISSEMENT, Voir ESCLARISSE- 
MENT. 

ESCLERZIR, voir ESCLARCIR. 

esclic, voirEscLis. 

1. esclice, escliche, escleche, escicle, 
s. f., éclat : 

Par tel air l’at tresses e brandie 
Qu’envers le ciel en volent les esclices. 

{Roi., 722, MüUer.) Le ms. porte escicles. 

Ch’entro ses pnng l’o frait e brisee. 

Contra lo ciel ne fa Toler f esclice. 

{Roi., ch. II, Texte de Venise.) 

Lors li ont la lance baillie ; 

Par tel vertu l’a cil brandie, 

Qn’il en fait voler les esclices. 

{Floire el Rlanceflor, 2 e Vers., 718, du Méril.) 

Lor lances par eseliches volent. 

{Cristal et Clarie, Ars. 3516, f° 341 e .) 

Hcc spatula, esclice. {Gloss, de Glasgow, 
Meyer.) 

Et fery sur le varlet de ce baston qui 
fust sec, duquel en sailli une esclice en 
l’ueil de sa femme. (Liv. du Chev. de La 
Tour, c. 6, Bibl. elz.) 

— Démembrement, partage d’un héri- 
tage : 
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Toutes esclicb.es de fiefs, soient esclichees 
par vendition, partition, don ou portion de 
quint, doibvent droits de reliefs, et sem- 
blables choses. (Coût, de Boulenois, 
exxxvm, Nouv. Coût, gén., I, 39 a .) 

En matière de reprinse desdites mai- 
sons et héritages, frareuseté fait a preferer 
a proximité, et escleche a frareuseté. (Coût. 
d'Armentières, m, Nouv. Coût, gén., II, 
923.) 

— Dans les exemples suivants il pré- 
sente l’idée d’un, objet de parure tailladé, 
frangé : 

J’ai chances de Bruges faitices. 

Argent pel por métré en esclices. 

( Du Mercier, Robert, p. 151.) 

Et chnscun (oisean) portoit les couleurs 
De sa plume, sens autre esclice 
Porter, fors sa propre pelice. 

Sanz contrefaire les honours. 

(Eust. Desch., Œuv., II, 32, Tarbé.) 

A Corart Groslé pour deux esmouchoirs 
d’esciisse par maniéré de bannières. ( Comp- 
tes royaux, 1403-1423, Arch.) 

Eçlisse appartient à la langue moderne 
où il a le sens général d’éclat allongé de 
bois et plusieurs acceptions particulières. 

Patois normand, écliche, éclat, morceau. 
On dit aussi dans le département de l’Aube 
esclisce, éclat. Pic., êcleche. 

2. esclice, esclisce, esquiche, s. t., se- 
ringue : 

Bugeur d’eaue par lequel les enfans ge- 
tent l’eaue l’un a l’autre de loing, la quele 
eaue est en un estrument crues, loue et 
roont, lequel est apelé esquiche. (H. de 
Mondeville, Riche], 2030, f° 79 d .) 

— Au flg., esclice de venin, celui qui 
dégorge le venin : 

Fol arrogant, esclisce de venin, menteur, 
injurieux. (G. Chastellain, Vérité mal 
prise, Kervyn.) 

esllicement, esclissement , escliche- 
ment, esclipsement, s. m., démembrement, 
partage d’un bien, d’un héritage : 

Non obstant esclichement de fief. (Juin. 
1329, Ch. de Madame d’Artois, Arch. C. 
d’Or, B 486.) 

Nous appereevons très Dotable desmam- 
brance de noz contez dessus diz, terres et 
autres noblesses, laquelle samblablement 
seroit en grant domaige de nous, de noz 
successeurs, esclichement et perde de nos- 
tre beritaige. (1349, Arch. JJ 78, f° 14 r°.) 

Journeulx de terre ou environ, lequel 
(Gille Raehine) en a vendu et esclipsé la 
moitié..., laquelle vente et esclipsement fu 
fait par le conseil de maistre Hue Cailleu. 
(1415, Doc. inéd. sur la Picardie, iv, 114.) 

Si c’estoit en pays ou la couslume souf- 
fre que le fief soit esclic'bié de autant que 
le quint peut valoir, saches que 1 ’escli- 
chement sera tenu aussy hautement que 
le propre fief. (Bout., Somme rur., i r * p., 
f» 118 a , éd. 1486.) 

L’esclissement de fief touche et regarde 
seulement au seigneur duquel le fief seroit 
tenu. (Charl. de Bain., ci, 3, Nouv. Coût, 
gén., 11, 126.) 

esclicete, - chete, - ette, eclissete, es- 
clipseste, s. f., dimin. d 'esclice, petits mor- 
ceaux de bois avec lesquels on faisait des 
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ouvrages rapportés, des paniers, des cor- 
beilles : 

Chappeaux de roses en eclissetes. 

(Bose, Val. Chr. 1492, f> 52 e .) 

En esclicetes. 

(Ib., Vat. Chr. 1522, f° 48 1 .) 

En esclicheles. 

0 lb ., Vat. Ott. 1212, f" 57 b .) 

Chapians de Dors en esclicetes. 

(lb., 7475, Méon.) 

Leur donnes chapians en esclipsestes. 

(Ib., ms. Corsini, f° 51 ,> .) 

Ame devote, apres que par la grâce de 
ton loyal amy tu auras cueiily ces belles 
fleurs il les te convient arrenger sur une 
belle et gente esclicette. ( Chapelet de la Vir- 
ginité, de l’esclieette, Fréd. Godefroy.) 

escliceure, s. f., éclat : 

Quant Gadifiers la lance qu’il tenoitToide et dore 
A fait voler en pièces par mainte escliceure. 

( Boum . d'Alix. f° 24 d , Michelant.) 

H. -Norm., vallée d’Yères, éclichure, écla- 
boussure. 

escliche, voir Esclice. 

ESCLICHEMENT, Voir ESCI.ICEMK.NT. 

esclichete, voir Esclicete. 

esclichier, voir Esclicier. 

esclichon, s. m., cordon frangé qui 
serre la bourse : 

Une bourse de eorporal de velours ver- 
meil a vers esclichons. ( Invent, de S. Amè, 
vers 1469, Arch. Nord.) 

Cf. la dernière signification de esclice. 

I. esclicier, -chier, esclissier, esclisier, 
eclissier, escligier, ecügier, esclechier, elicier, 
eclipser, verbe. 

— Aet., mettre en éclats, en pièces, faire 
voler en éclats : 

Les esens treient et esclissent, 

Baumes effondrent et debrisseut. 

(Res. be Beadjeo, li Biaus Desconneus, 2134, 

Hippean.) 

Esens fendent, hiaumes esclicent. 

(Id„ ib., 5599.) 

Les lances eslicerent et peçoient par Irox. 

(J. Bob., Sax., cclxxxui, Michel.) 

Mais li chevaliers a brisie 
Sa lance et en trois esclichie. 

(Durmars le Gallois, 1677, Stengel.) 

Bien se fièrent al aprochier, 

Si qu'il font les esens percier, 

Les lances escligent et fraingnent. 

Des cors et des chevaz s’enpaignent, 

Lor esens fendent al hnrter. 

Et lor helmes font enbarer. 

(Ib., 7035.) 

— Réfl., voler en éclats : 

La hanste briset, s’esclicet jnsqn’as pninx. 

(Bol., 1359, Müller.) 

. — Neutr., dans le même sens : 

A Piercheval grant cop douna 
Sor l’escn n il ors flamboie, 

Mais la lance esclice et peqoie. 

(Percerai, ms. Mons, Potvin, p. 123.) 

— Act., démembrer, partager, en parlant 
d’une propriété, ce qu’on appelait autre- 
ment esbranchier ; 
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Requérant en grant instance que ledite 
vente je comme sires voulsisse grper, con- 
sentir et accorder, et les onze inuys de 
grain dessus dits esclichier, osier et séparer 
de son dit fief qu'il tient de my. (1371, 
Cart. Esdras de Corbie, Ricbel. 1. 17760, 
f° 206*.) 

Un fief séant ou terrouer de Croisetes... 
esclichiet du fief dudit de Croisetes. (Dé- 
nombr. des bailliages d’Amiens, Arch. P 137, 
f* 81 r».) ’ 

L’autre raison si estoit que tout eetoit 
d’un fief, en ung seul corps d’un seul te- 
neinent, car par ce ne s’i povoit diviser ne 
départir, ne rien n’en povoit estre esclichié. 
(Bout., Somme rur., 1* p., f° lll 4 , éd. i486.) 

Ce eust esté dommage et grant perte 
pour le temps a venir, si la maison eust 
esté ainsy eclisee par partage de maisné. 
(Chastellain, Chron., V, 19, Kervyn.) 

Par pareil et semblable relief et eliam- 
bellaige sont tenues aucunes terres desdites 
baronnies, lesquelles ont esté ancienne- 
ment parties et esclechiees d’icelles ba- 
ronnies pour portion de quint ou autre- 
ment. (Coût, de Boulenois, lxxxix, Nouv. 
Coût, géu., I, 35 a .) 

Terre esclissee de pairie. (Chart. dellain., 
IV, 8, Nouv. Coût, gén., II, 48 b .) 

Horsmis le cas de partage, le fief ne peut 
estre démembré ou éclipsé au préjudice du 
seigneur féodal, et sans consentement. 
(Coût, de Melun, ci, Nouv. Coût, gén., 
III, 441.) 

On trouve au xvii* s. : 

Suivant ce nous avons esclissé et séparé, 
esclissons et séparons. (18 mars 1630, Cart. 
de Fîmes, mlxx, p. 906, Hautçœur.) 

— Réfl., être démembré : 

Un fief ne se peut esclicer, on desmem- 
brer, n’est par le consentement exprès du 
seigneur duquel il est teuu. (Coût, de la 
Salle et Baill. de Lille, Nouv. Coût. gén. , 
11, 904.) 

Freres et sœurs puisuez du succédant eu 
fief peuvent a leur frere ou sœur demander 
droit de quint, qui est la cinquième partie 
du fief, lequel quint se doibt esclicer et 
mettre hors de la totalité ou en recevoir 
l’estimation. (Coust. de Tournay et Tour- 
nées, p. 13, ms. appartenant à M. Bali- 
gand de Mortagne.) 

— Neutr., faire des éclairs : 

Qui dont veist et plovoir et venter. 

Arbres froisier et monlt fort esclicer. 

(Uuon de Bord., 3270, A. P.) 

— Neutr., au sens passif, être partagé, 
divisé : 

A ce jugement faut trois choses, et sont 
necessaires, juges, demandant, et deffen- 
dant, et en ces quas ou il uuroit deffan 
dant et demandant, li sires seroit querel- 
leres, si ne seroit pas la cort ygal, car ju- 
gement si ne doit pas ecligier, selon l’u- 
sage de cort laie. (1270, Ora., i, p. 275.) 

Bourg., Yonne, St Martin sur Ouanne, 
éclisser, mettre, poser des éclisses autour 
d’un membre fracturé. Yonne, Puysaie, 
escicler, faire des éclisses ; se dit auss de 
l’action de tresser des brins d’osier, des 
branches flexibles. 

2. esclicier, esclisier, esglicMer, es- 
clincier, verbe. 
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— Neutr., glisser, dévier : 

Li cols esc lise, ne l’ait raie tochié. 

( Les Loh., fragm. Cbàlons, v, 53, Bonnardot.) 

Li cos esclice, n’en a mie tondue. 

(Ib., ms. Montp., £° 176 a .) 

De l'espee tel cop li donne 
Que Tydens tôt en estonne ; 

Mais ne l’ataiot noient el cors. 

Car li cols escliça dehors. 

(Eteocle cl Polin., Richel. 375, P i I b . ) 

Li colps desus le hiaume en escliçant- 
(Artur, Richel. 337, f° 14 a .) 

Mais la lance ne pot mie aler adrechant, 

Ains passa sonbx l’aissieile ainsi qn’en esclissanl. 

(Ciperis. Richel. 1637, ri 94 r°.) 

Icellui Henry sacha son espee et fery le- 
dit bastart un seul cop sur la teste en es- 
clinçant sur le costé destre. (1408, Arch. 
JJ 1*62, pièce 359.) 

— Réfl., se glisser : 

Ceuls qui Perdicas assistoient espoentes 
de ces nouvelles s'esglicherent de nuyt a 
leurs cites. (Fossetier, Chron. Marg., ms. 
Brux. 10511, VII, ni, 6.) 

3. esclicier, esclickier, esclisser, es- 
glisser, esclusier, es clipper, verbe. 

— Act., avec un rég. de chose, lancer au 
moyen d’une seringue, jeter par petits 
coups : 

Et luy escliche de l’eaue an visage ung 
peu. (Modvs, f° 98 v°, Blase.) 

Mettez le jus de celle herbe en l’ueil de 
vostre faulcon en esclichant dedans. (/&., 
f” 94 r°.) 

Et luy soit esclippé de l’eaue sur le visage 
(/&., t° 80 r°.) 

Je esclisse — I squyrte wiUi a squyrte, 
an instrument. (Palsgr., Esclairc., p. 731, 
Génin.) 

— Avec un rég. de personne, seringuer : 

Icellui Souquin oust eommeneié a férir 
en l’eaue d’un bastoD qu’il tenoit et eust 
moullié ledit Pierre,.... persévérant de 
mouillier et esclusier ledit Pierre. (1393, 
Arcb. JJ 14a, pièce 269.) 

Le suppliant print de l’eau d’icelle fou- 
lerie, et en esglissa ung pou icellui Colinet. 
(1474, Arcb. jj 195, pièce 1043.) 

— Neutr., jaillir, éclabousser : 

Il ne faut attendre que les cocombres 
soient du tout meurs : car a les toucher 
seulement, ils esclissent contre les yeux, 
au grand danger de la veue. (Du Pinet, 
Pline, xx, eh. i, éd. 1566.) 

H.-Norm., vallée d’Yères, éclicher, B es 
sin, ecclinchier, éclabousser. Poitou, eqclis 
ter. Lorr., Meuse, éclincher; Bourg , Yonne, 
éclisser, êglisser, églincher. 

esclicqüier, v. n., publier avec la 
sonnette : 

Esclicqüier. (1529, Roye, ap. La Fons, 
•Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

escliçtjn, s. f., éclat : 

Des lances font tost tronçons 
Dont loin volent !i escliçuns. 

(S. Edward le conf., 275, Loard.) 

escuer, v. a., mettre eu pièces, briser : 
Vail le dnc férir a bandon 
Par mi l’escn d'or a lion 
Qne la lance froisse e en die. 

(Ben., D. de Norm., Il, 33664, Michel.) 
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Le tronçon hance de la perche quarree, 
Bandoc en Sert sor l’elrae tel testee, 

Qn’il a sa perche et fendue et quassee 
Dosqoes es poins li est tote escliee. 

(Aleschans, 6816, Jonck., Guill. d’Or.) 

Sonbz les esenz si ont grans coups donné, 

Les lances brisent, les fols sont esclié. 

(Rom. d'Aquin, 2886, J. des Longrais.) 

esclife, s. m., appeau : 

Tambnrs et esclifes travres. 

(Froiss-, Poés-, Richel. 830, f° 282 r° ; Scheler, 
II, 320, 42.) 

escliffer, v. a., prendre à la pipée : 

Meismes les oiseans l’onnenrent 
Et an son de sa voix akeurent. 

Il les escli/fe, il les appelle, 

Il lor est courtine et chapelle 
A la ploie, an vent, a l’orage. 

(Froiss-, Poés., Richel. 830, 1“ 354 v”; Scheler, 
II, 32, 1078.) 

esclïgier, voir Esclicier. 

EScr.TGXF.MENT, esclingnement, s. m., 
perquisition 

Nous avons vendu a Pierron, abbé de 
Corbie,. .. tout ce que nous avons a vile 
seur Corbye... en issues, en entrées, en 
ajournemens, en cherquemanemens, en 
esclingnemens, en desgreu au moelin, etc... 
(1262, Cari, noir dé Corbie, Richel. 1. 
17758, f» 180 r«.) 

Dans plusieurs pièces analogues, ce mot, 
ordinairement précédé de cerquemane- 
mens, est remplacé par clains, ou clameurs. 
Cf. Esclung. 

esclignier, esclugnier, escluigner, es- 
clunier, v. a., fermer l’œil à demi : 

VxàsVesclugneel reclot (l’œil) aussi coas’ilsoumelle. 
(De Vaspasien, Richel. 1553, f° 281 r".) 

— Épier sournoisement : 

Dn voir estes monit esloignant. 

Bien vos alez esclignant 
Les desgarnissemenz d’Egypte. 

(Evrat, Genese, Richel. 12457, f” 09 r”.) 

Se soutienment les esclnignms, 

Monit trouverons en lor affaire 
D’angles de coi Dex n’a qne faire. 

(G. db Conici, llir., ap. Duc., III, 87 e , éd. Didot.) 

Se sotilment les eselignons. 

(Var., ap. Ste-Pal.) 

On vint a son hostel; partout esclingna on 
Que des joyaux du roy trouva en grant foison. 
(Geste des ducs de Bourg., 3635, Chron. beig.) 

— Esclignié, part, passé, qui a l’œil à 
demi fermé : 

Travers, qoi n’osoit reposer. 

Sa femme comence a choser 
Qui . 1 . pol estoit escligniee : 

Dame, fait il, ne dormez mie. 

(De Haimet et de tarât, Richel. 19152, f° 53 r°.) 

ESCLIMIR, voir Esclemir. 

1. esclin, adj ., transparent à force de 
maigreur ? 

Il semble qu’on veuille despitter Dieu et 
nature quand on prendra ainsi le» meres 
sur les petits : car elles sont si maigres 
qu’elles en sont quasi esclines. (Cai.v., 
Serm. s. le Deuter., p. 739 a , éd. 1567.) 

2. esclin, s. m. ; faire esclin de roy aulx, 
faire sauter, danser les écus : 
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! Pour contenter le lemyaîn. 

Nous ferions pins d’ong esclin, 

Qo’ung anltre, de quinze royaolx. 

(Poés. oltrii. à Villon, Dial, de Mallepaye et de 
3ai)levant, Jonaust, p. 209.) 

i 

ESCLINCHE, S f. ? 

Une petite piece de bois qui siet en ban 
et en flnnige de Louppoy le Cbastel par 
devers Vesclinche Asselinet ajoingnant aus 
bois Mons. Appaulart. (1335, Arch. JJ 69, 
f» 61 v°. ) 

esclincïer, voir Esclicier. 

1. escliner, v. a., incliner, inspirer 
de l’inclination : 

Li cerf unt a serpent haine, 

Si com nature les escline. 

(Delivr. du peup. d’Isr., ms. dn Mans 173, 
ri 51 v 0 .) 

1 2. ESCLINER, V. a. ? 

I Une pelle, ung ratel et une fourquette 
pour ouvrer a escliner la pouldre de canon. 
(1558, Béthune, ap. La Fons, Gloss, ms.. 
Bibl. Amiens.) 

ESCLINGNEMENT, Vûir ESCLIGNEMENT. 
ESCLTNGNTER, voir EsCLIGNIER. 

1. esglipper, voir Eschiper. 

2. esclipper, voir Esclicier 3. 
esclipsement, voir Esclicement. 
esclipseste, voir Esclicete. 
esclis, esclic, s. m., éclat, tronçon : 

Les lances brisent, s’en volent li esclis. 

(Les loh., ms. Montp-, ri 151 b .) 

Sa lance brise, si vola par esclis . 

(Gar. le Loh., 2* chans., xn, p. 232, P. Taris.) 

Les lances brisent et volent par esclis. 

(Raimb., Ogier, 7138, Barrois.) 

La lance al dns peçoie et vole par esclis. 

(Th. de Kent, Geste d’Alis., Richel. 24364, 
f° 17 v°.) 

Les tanches sont brisiez, ne porent plus soffrir, 

Tôt eontreval les chans en volent !i esclis. 

(Gui de Bourg., 2462, A. P.) 

Li esclic contremont volèrent. 

(Parlon., 9733, Crapelet.) 

Et se fièrent en mi le pis 
Des lances si qne les esclis 
En volent en haut et en ioins. 

(Aire per., Richel. 2168, f° 16\) 

Lt faes le feri premier 
Del bon espiel en mi le pis 
K’il en fist voler le3 esclis. 

(11., f° 38 b .) 

esclisse, s. f., traîneau : 

Sont tenus tous fermiers dudit esclai- 
dage de sougnier toutes fortes cordes, 
charrios, esclisses. ( Statuts de Mézières, ap. 
Duc., Esclichium.) 

ESCLISSEMENT, Voir ESCLICEMENT. 

1. esclissier, v. a., conduire sur le 
traîneau appelé esclisse: 

Se aucuns marchans.... vouloient faire 
rouillier leurs vins, qui seroient près du 
rivage, sans porter, esclissier ou charrier, 
ils doivent pour chacune queue de vin 
.vii. den. comme s’ils estoient eseUssiez. 
, (Slat. de Mézières, ap. Duc., Esclichium .) 
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C’est peut-être le même mot que escli- 
cier, glisser. 

2. esclissier, voir Esclicier. 

esclissoire, - oyre, - çoire, eselis- 
souere, esclisoire, s. f., seringue, et en 
particulier sorte de pompe à injecter qui 
servait en fauconnerie : 

Il ne li co vient pas faire escligoire, 

Quar en tontes saisons avoit la foire. 

( Audigier , Méon, Fait., IV. 225.) Impr ., esclitoire. 

Une esclissouere d’argent doré, a getter 
eaue, poinsonnee dessus, pesant ni onces, 
xvni est. (Compt. de 1420, Ducs de Bour- 
gogne, n” 4245, Laborde.) 

Clepsedre, que on appelle esclisoire. (B . 
de Gord., Praliq., ni, 13, éd. 1493.) 

Je gayge a toy ung gros que je esclis- 
seray oultre ce mur la de mon esclis- 
souere. (Palsgr., Esclairc., p. 731, Gcnin.) 
Esclissoire, il squizzo. (Oudin.) 

— Pompe pour lancer l’eau au loin : 

Et avoyent la dedans larges tonneaulx 
tous plains d'eau et force eclissoyres et 
artillerye a papier. (D’Auton, Chron., Ri- 
ehel. 5083, f» 113 v°.) 

H.-Norm., vallée d’Yères, esclichoire. 
Poitou, Vienne, arr. de Civray. Deux-Sèvres, 
eclissouère, s., f., petite seringue en bois dont 
les enfants se servent pour arroser les 
passants par espièglerie, ou s’arroser entre 
eux comme par jeu. 

ecliste, voir Esclistre. 

esclistrant, brillant : 

Virent l’espere 

Autant et esclistrant et clere. 

(Mir. de S. Eloi, p. 120, Peigné.) 

Le voirre qui glace recerable 
Et esclistrant sonef et plein 
Li esconlonrza de la maio. 

Si li coula en la gorgete. 

(J. Le Marchait, Mir. de N.-D. de Chartres, 
p. 50, Duplessis.) Impr., esclingdant. 

— Fig., éclatant, retentissant : 

Elle (Renommée) a pins de mille basines, 

Les anlcnnes basses et sourdes 
Pour deviser a ses voisines. 

Les aultres csclislrans et lourdes, 

Les unes a escouter bourdes, 

Les aultres a vérité dire. 

{Lt.FKi.sc, Champ, des Dam., Ars. 3121, f» 19*.) 

esclistre, eclislre, esclisle, echsle, s.m., 
éclair : 

Et si conmence li airs a obscurer, 

Et a plovoir et forment a toner. 

Et cil esclistre l’un apres l'autre aler. 

(Raikb., Ogier, 6191, Barrois.) 
Dunkes vint si granz force d‘ esclistre et de 
toaoile. (Dial. SI Greg., p. 101, Foerster.) 
Impr., de sclislre. 

Les esclistres et les tonoiles. (fi.) 

Le nuit meesme que Audroiues s’en- ! 
t'uioit, leva une si grant tormente en le 
mer, et une si grant tempeste, que de vent, 
que de tonuoirre, que d 'esclistre, que il, 
ne se gent, ne seurent quel part il aloient. 
(Robert deCl.vrv, p. 22. Riant.) 

Ses esclistres et ses esparz. ( Psaut Maz. 
258, f»23v«.) 

Cel jour Sst moult lait tans de tonnoirre et d’er 

leliste. 

(Merle, 22175, Scheler.) 
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Celle nuit mauvais temps faisoit 
De pluie, d’ esclistre et de vent. 

(Coud, 2428, Crapelet.) 

Ungstonnoires et ungs esclislres si mer- 
veilleux. (Froiss., Chron., IV, 141, Kerv.) 

En l’aultre main tient les esclistres, pour 
fouldroyer les orgueilleux gayants. (Mo- 
linet, Chron., cb. cxlix, Bucbion.) 

Allez, qne d’orage et d ’eclistre 
Soyez vous tous deux fulminez. 

(Act. des Apost., vol. I, f» 9 d , éd. 1537.) 

Ce temps par revolntions 
Fera les blanches nuees noires ; 

Avec grandes impressions 
Causant esclistres et tonnoires. 

(1527, Prenosticalion de Songe-Creux, Poés. fr. 
des xv" et ivi* s., t. XII.) 

Wallon, édite, eclislre. 

esclistrer, eclistrer, esclitrer, v. n., 
faire des éclairs : 

Et souvent eclistrer et esfondre caoir. 

(R oum. d'Alix., f* 51 e , Micheiant.) 

L'air enflanber, braire et crier 
Et esctislrer en maintes pars. 

(Rose, Vat. Oit. 1212, f” 13i a .) 

■i. angre i tramist, devers le chief volant ; 

En semblanche de feu vint aval deschendaot. 
Quant il fa enlr’eus .n., tel clarté va rendant 
Et si grande lueur comme eu esclistrant, 

! Que tuit chil qui le virent se vont esbabissant. 

(Doon de Maience, 7284, A. P.) 

Il commença a esclitrer et a tonner. 
(Frotss., Chron., V, 51, Kerv.) 

Qu’il face toner, esclistrer, gresler et 
plouvoir. (Fossetier , Chron. Marg., ms. 
Brux. 10509, f° 27 r°.) 

La tonnoit, pleuvoit, esclistroit, et faisoit 
leplusimpetueulx oraigequejamais avoient 
veu. (J. Molinet, Chron., cb. cccxvi, Bu- 
ehon.) 

— Fig., pour exprimer la vivacité de 
la colère : 

Brutus esclistrant en furieuse ire, escria 
a la multitude... (Fossetier, Chron. Marg., 
ms. Brux., II, f» 115 v*.) 

— Être frappé de la foudre : 

On voidt les plus grandes bestes plus 
tost tomber, et les pins hauts édifices plus 
souvent que les humbles et bas esclitrer. 
(Fossetier, Chron. Marg., ms. Brux. 10510, 
F 177 v°.) 

— Infin. pris substantiv. : 

On donbte les tonnoiiles et le fort esclistrer. 
(Gilles li Moisis, li Estas don Mon. de St Mar- 
tin, I, 123, Kervyn.) 

Wallon, éditer. 

escliter, v. a., barbouiller d ’escloi: 

Isengrins torne son desrier : 

Vilains, dist il, de ton lonier 
Veil or que t’aies le mérité. 

Le visage tout li esclite, 

Nés et baulevres et menton. 

(Ren. coroué, Richei. 1446, 1° 75 r°.) 

ESCLITRER, VOir ESCLISTRER. 

esclo, voir Escloi. 

esclodoire, voir Esclotoire. 

•escloeure, s. f., éclosion : 

Le trentiesme jour Hz se esclorront (les 
faisans), et par quinze jours apres l’e*- 



1 cloeure on les paistra de farine d’orge. 
(Frere Nicole, Trad. du Livre des Prouffltz 
champ, de P. des Crescens, f° 112 r», éd. 
1516.) 

esclofle, voir Escofle. 

escloi, escloy, escloit, excloy, esclo, es - 
clat, s. m., urine, eau sale : 

Nous beverons l 'escloi et le saog des ronds. 

(Conq. de Jerus., 1001, Ilippean.) 

Et si les feroit tant pissier qu’il seroient 
; ton noié en lor esclat. (Chron. d'Ernoul, 
p. 363, var., Mas-Latrie.) 

Un jour «vint k’en un solier durement 
se tenchiereut (les deux femes à Socrates) 
et Socrates de dessous si les desgaboit : 
lequel Zantype de son escloit l’arousa. (Li 
l Ars d’Am., II, 104, Petit.) 

Que nulz ne soit si hardis ne si oses 
que il gette quelque ordure, yaue ou escloy 
ne aullre cose, quelle que elle soit, hors 
: de se maison. (Ch. de la fin du xiv‘ siècle, 
Abbeville, Mon. de l'hist. du Tiers Etat, IV. 
208.) 

Pluisenrs estaient tellement martiriset 
de soif, que il leur couvenoit souventefoix 
boire leur escloit. (J. Wauq., Merv. d’Inde, 
2 e p., c. xxi, Xav. de Ram.) 

Ceste bouteille vous prendré 
Ou j’ay laissé de mon excloy ; 

Puis le porterez a maistre Eloy, 

Qoi est médecin bien appert, 

Afün qu’il vous die en espert 
Dont se grand mal icy me vient. 

(Farce d’un Amour., Ane. Tb. fr., I, 219.) 

i Chacun esclo d’ean estant en chacune 
desdites sentines. (1371, Décl. du péage de 
Mesves, Mantellier, March. Fréq., ni, 95.) 

Picard et rouchi, écloi, wallon de Mons, 
éclo. 

escloie, s. f., urine : 

La femme d’icellui Géranium entr 

en son liostel et y prinl un pot de terre 
garni d’escloie et d’autre ordure, et icelle 
ordure getta a la teste dudit Molin, et le 
gasta très deshonuesteinent. (1377, Arche 
JJ 110, pièce 302.) 

Mouilüé de escloie. (Chron. des Pays-Bas, 
de France, etc., Rec. des Chr. de Fiand., 
t. 111, p. 528.) 

escloinne, s. f., dispute, colère, em- 
portement, querelle : 

Guillaume Ghoudin, qui estait homme 
de moult dur langaige, dist par maniéré 
d ’escloinne qu’il ne s’en partiroit point. 
(1406, Arch, JJ 161, pièce 176.) 

escloire, voir Esclaire. 

escloit, voir Escloi. 

esclop, voir Esclot. 

! esclopiné, adj., boiteux : 

La sixiesme main appuyés 
Dessns sa hanche esclopinee. 

(Degdilletille, Trois pelerinaiges, P 68 b , impr. 

Instit.) 

| esclore, escloure, esclourre, excloure, 
esclure, verbe. 

— Act., mettre dehors, chasser, exclure : 

De totes parz les uni esclos, 

Lo champ Inr tolent et lo bos, 

Dé totss parz les aviron ent. 

(Brut, ms. Munich, 803, Yollm.) 
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Debote et esclou dolor de ton eorage. 
(Dial, anime conquerentis, Bonnardot, fio- 
mania, V, p. 283.) 

Por excloure les périls, les mais et les 
outrâmes .|ue i pouroieut encor avenir. 
(16 déc. 1314, Oljic. de Besançon, Arch. 
mon. Montbéliard.) 

Exclos et t'uers mis de la dicte grâce et 
franchise. (Ib.) 

— Faire éclore : 

C’estoit un pigeon prins ou colombier 
de Gargantua, esclouant ses petitz sus l’ins- 
tant que le susdict Celoce aepartoit. (Ra- 
bel.. Quart livre, ch 3, éd. 1582.) 

On dit que les poules esclouent leurs 
poussins tachetez dè la couleur qu’on leur 
met au devant des yeux tandis qu’elles 
couvent. (G. Bouchet, Serees, xxn.) 

— Neutr., sortir de l’œuf : 

Ilz pondent premier, et couvent deux ou 
trois eufz, lesquelz ilz couvent l’espace de 
quarante jours, et puis esclusent et de- 
viennent petits oyseaulx. (A ’ouvelletés et 
divercilés estant entre les testes, en la terre 
de preslre Jehan , ap. Jub., OEuv. de Ruteb.) 

— Réfl., provenir : 

De l’ancien chaos et confusion s’escloyt 
la concorde universelle de toutes choses. 
(Pasquieu, Pourparler de la Loy.) 

— Act., fermer, couper : 

Notre angarde ont apercene. 

Puisant sont de la montagne 
Qni sont descendu dans la plagne 
Por enclore notre cemin. 

( Eteocle et Polin., Riche!. 373, f° 56 e .) 

— Esclore un moulin, le faire cesser de 
moudre en baissant la pale et en ouvrant 
la vanne : 

Une vanne a esclourre le moulin, a tout 
te treant. (1335. Compte de Odart de Lai- 
gny, Arch. KK 3 a , f» 242 r°.) 

Le suppliant dist que le moulin ne mou- 
droit a plus de tout le jour, ainsois l’cs- 
clourroit. (1411, Arch. JJ 165, pièce 268.) 

" — Fig., révéler : 

Si vous pri, dame que j’aim tant. 

Que vous n 'escloiez tant ne quant 
A nul du monde vostre amor, 

Ainz la celez et nuit et jor. 

{Le dit de la Rose, Jub., Jongleurs et Trouvères, 

p. 116.) 

— Exposer, développer, expliquer : 

Nenil, qnar bien savez le voir, 

Et de ce, et de l’aotre chose. 

Si corne le vous ai esclose, 

Li reconter me feroit grief. 

(Chrest., Erec et En-, Richel. 1420, f° 26 .) 

Or est drois que je vous escloe 
l/alegorie que si siet. 

Si l’espondrai qu’ensi me siet. 

(Fabl. d’Ov., Ars. 5069, f» 107*.) 

Car ces dignitez dont nous avons cy 
excloses les raisons seront plus legierement 
entendues quant nous en parlerons cy 
apres. (Rom. de J. Ces., Ars. 5180, f° l d .) 

esclorgement, voir Escolorgement. 

esci.org tek, voir Escolorgier. 

esci.ose, voir Enclose. 

esolosure, esclousure, s. f., clôture : 



Par toute la forest ont il mort bos a 
leur esclosures et a eschalaz a leur vignes. 
(1215, Arch. K 28, pièce 3.) 

Guillaume Largier vint a ladite esclousure 
et s’efforça l'ouvrir oultre le gré et volenté 
du suppliant, lequel déboutant icellui 
Largier le fist tumber dans le besal, ou 
rase dudit molin. (1461, Arcb. JJ 192, 
pièce 25.) 

Cf. Encloseure. 

esclot, esclou, esclop, s. m., sabot : 

Giraut Germer se party du village de 
Fagiole et s’en tira avec ses esclops ou 
soulliersdebois. (1457, Arch. JJ 187, pièce 
291.) 

Jehan Chavet laissa... ses esclos, qu’il 
avoit en ses piez. (1466, Arcb. JJ 201, 
pièce 110.) 

Je veidz qu’elle [la vieille] deschaussa un 
de ses esclos (nous les nommons sabotz). 
(Rabel., Pantagruel, Tiers livre, ch. 17, 
éd. 1552.) 

Passasmes l’Isle des Esclots, lesquels ne 
vivent que de souppes de merlus. (Id., 
Cinquième livre, ch. 26, éd. 1564.) 

Ilz le firent approcher d’un grand mon- 
ceau de souliers de bûche, alias des sabots, 
qu’ilz disent en ce pays la (Toulouse) des 
esclops. (Bon. des Periers, Nouv., p. 282, 
Jacob.) 

— Sabot du cheval, du sanglier, et par 
extension la trace, l’empreinte des sabots, 
des fers du cheval, des pas du sanglier, et 
en général trace, piste : 

Les esclos sivent parmi .i. val sonti. 

(Les Loh., ms. Berne 113, f° 11°.) 

Les esclos sivent parmi un pré flori. 

(Ib., ms. Monlp. H 243, f° 33 a .) 

.c. chevaliers le suient a esclous. 

(fi. de Cambrai, Richei. 2493, f° 37 v“.) 

Tl le ferirent en la forest et suîreut les 
esclos que cil font qui enmainent monse- 
gnor Gauvain. (Arlur, ms. Grenoble 378, 
f» 43 a .) 

Et s’en vait cele part ou il cuida que cil 
enmenassent la dumoisele, et suist uns 
escloz que il trouva. (Ib., Richel. 337, f° 212 e .) 

Chis qui es esclos Nascien se mit. (S. 
Graal, Vat. Chr. 1687, f° 48 d .) 

De lni trouver a grant espoir ; 

Les esclos suit jusqu'au bas soir, 

Tant que la nuit l'eu toit la trace. 

( Parlon ., 5719, Crapelet.) 

Et il enz en l 'esclot l’asane. 

(Ib., Richel. 19152, f« 126 b .) 

Puis est u grant cemin entres, 

Par n li chevaliers s’en va. 

Devant lni a terre esgarda, 

Si en a coisi les esclos. 

(Atre per., Richel. 2168, f° 2 e .) 

De Gerart querre s’entremet. 

Apres lni an chemin se met 
Tant que ses esclos en trouva. 

(Girb. de Montr., la Violette, 4419, Michel.) 

Or escoutez, seignors, si dirons de Richier, 

Qui son seignor sevoit, qn'ainz esclot n’i perdié. 

(Floov., 314, A. P.) 

Nieolcte o le gent cors, 

Por vos soi venus en bos. 

Je ne eae ne cerf ne porc. 

Hais por vos sia les esclos. 

(Auc. et Nie., p. 27, Sachier.) 

Es esclos entrent dez suians, 

(Gilles de Chin, 2561, Tieiff.) 



De la beste vit les esclaux. 

(Naliv. N. S., Reinsch, die Pseudo-Evangelien, 

p. 65.) 

Le roy e ces countes e barouns les pur- 
siwyrent par le esclot des chivals. (Hist. de 
Foulq. Fitz Warin, Nouv. fr. du xiv" s., 
p. 99.) 

Si entra li rois ou droit esclos des Eu- 
gles et des Navarois. (Froiss., Citron., IV, 
188, Luce.) 

Perceval party tousjours marchant le 
grant gallot, tenant le train des escloz d’uul- 
cun chevaulcheur. (Perceval, f” 21 e , éd. 
1530.) 

Telle diligence fist qu’il trova les esclos 
de son cheval. (Gérard de Nevers, II, vii, 
éd. 1725.) 

Esclou, s. m., print of an horse fote. 
(Palsgrave, Esclairc., p. 258, Génie.) 

— A esclos, loc. adv., à la piste : 

Or quiert Jnno son pastonrel 
Tout a esclos. 

(Froiss., Poés., II, 31,1056, Scheler.) 

— Changier esclos , se déranger de sa 
route : 

Li Sarrasin s’entornent isnelement et tost, 

Dessi a lor pertrnis ne cangierent esclos. 

(Aiol, Richel. 25516, t° 133 a .) 

— Poursuivre ses esclos, continuer son 
sujet, poursuivre sa matière : 

Et je poursuivrai mes esclos 
Don baceier : si di encore 
Qu’il ne doit amer vaine glore. 

(B. de Condé, li Contes dou Baceier , 198, Scheler.) 

— Esclot a encore désigné la corne d’un 
animal : 

Il tent snn arc, si traist a li (la biche), 

En l 'esclot la feri devaunt, 

Ele chai de mainlenaunt. 

(Marie, lai de Gugemer, 96, Roq.) 

Li sainglers a l’abai ronpa. 

Se li est tost seure coru. 

Et il ens en V esclot l’asene ; 

Li bruns espiols li ret la kene. 

(Parlon,, 593, Crapelet.) 

Fouke leva l’espee, si ly fery le dragoun 
en la teste auxi durement corne il poeit. E 
le coup ne ly malmist de rien, ne il ne 
s’enmaya de rien pur le coup, tant out dur 
l’escharde e l’esclof devant. (Hist. de Foul- 
ques Fitz Warin , Nouv. fr. du xiv a s., 
p. 92.) 

Bourbonnais, Morvan, Haute-Loire, 
Lyonn. et Foréz., éclot, sabot. Guernesey, 
ecclot, trace du pied d’un cheval. 

esclotoir, s. m ., écluse : 

Item fault faire la deschente du tresbu- 
chet, laquelle se vient assembler audit 
vaisseau, et l’autre bout audit seul qui 
porte Yesclotoir. Item fault deux potilles 
pour celuy esclotoir, de .v. pies de long et 
un pié de fornitur-. (3 fév. 1392, Proc, 
verb., Arch. S. 22, pièce 1.) 

esclotoire, escloltoire, esclotouere, es- 
cloutoire, esclodoire, s. f., écluse : 

Quant Jupiter vit ensamble 
Ses guerriers, ses auemis 
On fonc d'une valee mis 
Ou il faisoient leur atour 
Jupiter des bauls mons d’entour 
Fist estaas et viviers crever 
Et les esclodoires lever, 
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Si fiat «our euls tout ha bandon 
Les iaves courre de randon. 

C Fait . d’Ov., Ars. 5069, f> l 4 .) 

Jupiter fit emfler les mers et les rivières, 
crever estangs et enlever les escloltoires 
dont vindrent telles eretines d’eaues que... 
(Met. d’Ov., Vat. Chr. i686, f» 16 v°.) 

Les portes des esclotoires. (1328, Compt. 
de Odart de Laigny, Arch. K.K 3 a , f° 86 r».) 

Cinnooiclotorium, esclotouere. (Gloss, de 
Couches.) 

Cinocielotorium, esclotouere. (Gloss, lat.- 
gall., Richel. 1. 7692.) 

Deux chevilles servans a Vesclotouere 
(d’un moulin). (1408, Arch. S 29. pièce 8.) 

— Sorte d’engin pour prendre les oi- 
seaux : 

Un engin nommé esclouloire duquel on 
prent les oiseaux a la nuit. ( 1385, Arch. 
•JJ 128, pièce 65.) 

Lesquelz prinrent a un harnois appellé 
esclotoueres a prendre oiselles de nuit 
plusieurs poissons. (1397, Arch. JJ 153, 
pièce 140.) 

Les tonnelles, esclotoueres, rbets, filets, 
pantieres. (Du Fail, Cont. d’Eutr., xxii, 
Bibl. elz.) 

esclotoure, voir Escloture. 

escloture, - toure, s. f., écluse : 

Quant il dut en la roue chair, le chef avannt, 

Li muners ont mulu, mit l 'escloture a tannt. 
(Gabn., Vie de S. Thom., Richel. 13513, f° 4 v°.) 

Item garennes d’eau que il a des le gué 
feu monsieur Gervoise de Meun jusques es 
esclotures du moulin de Rigoneau. (1351, 
Aveu de Chaleauvieux, Le Clerc de Doüy, 
-t. I, f° 204 v°, Arch. Loiret.) 

Anoglotitorium... gallice esclotoure vel 
escluse... (Gloss, lat.-gall., Richel. 1. 7679.) 

esclou, voir Esclot. 

esclouir, v. a., ouvrir, faire éclore : 
Dieu, pour punir l’orgneil, commet une deesse, 
■Son sein vous esclouil, gardez de l’offenser. 

(Roms., Sonn. pour Helene, II, xxx, var., Bibl. elz.) 

escloure, voir Esclore. 

esclo usure, voir Esclosure. 

esclubart, s. m., coup : 

Ilh ne dist mie : Dex vos saut, 

Ains le saisi par ses linbars, 

Se 11 done des esclutars, 

Tant 11 promet et tant li done, 

Ke tous ses dis li gueredone. 

(G. Le Long, la Veuve, 450, Scheler.) 

ESCLUGNIER, voir Esclignier. 

escluignier, voir Esclignier. 

esclung, s. m., perquisition : 

Jehan Capon se plaîgny de ce vol a jus- 
tice et requist que esclung lui fu adjugié ; 
et par icellui esclung fu trové en un fu- 
mier en la maison de l’exposante grant 
planté des dites pommes. (1401, Arch. JJ 
156, pièce 389.) 

Cf. Esclingnement. 

esclunié, adj., quia les fesses dejetées, 
et par extension, contrefait en général 
infirme : 

Trestuit contrez et escluniez 
Me a puis d'iluec aportez. 

(Parla n. Richel. 19152, 1° 166 b .) 



Trop est boitens et escluniez, 

Ce m’est avis, par Xostre Dame, 

A aprochier le pren de s’ame 
Que ce miracle si entent, 

Se monlt ne bee et moult n’entent 
A tiens enclins, a tiens plois. 

(G. de Coinci, Uir., ms. Soiss., 1° 211 d , et ms. 

Brux., f° 207 a .) 

esclure, voir Esclore. 

! esclusage, s. m., collectif d’écluse : 

Avecques le moulin de Saint Aubin ou 
sont moultes vertes et seiches, biez et es- 
clusages appartenans audit molin. (1410, 
Denombr. du baill. de Caux, Arch. P 303, 
2° p., f° 203 v».) 

1. escluse, s. f. ; escluse de Pasques , le 
dimanche de Quasimodo : 

Données l’an de grâce Nostre Signor 
1350, le jour de Yescluse de Pasques. (1350, 
Cart. d’Aspremont, f» 4 b , ap. Duc., Pascha 
clausum.) 

2. escluse, s. f. ? 

Crestes ou escluses reboulz et reforgié. 
(1462, Lille, ap. La Fons, Gloss, ms., Bibl. 
Amiens.) 

esclusee, s. f., écluse ; a esclusees, lo- 
cut. fig., en cachette : 

Les beaux peres sont fort bonnes per- 
sonnes, et fuyent la peine pour l’amour de 
Dieu, et avec ce ils meulent a esclusees, et 
ne le redisent point. (Le Maçon, Trad. de 
Boccace, Concl.) 

escluser, excl., verbe. 

— Act., barrer par une écluse, un bà- 
lardeau : 

Si fist le flun escluseir etreculeir contre- 
mont et issir fors de son chaneil et es- 
pandre parmi l’isle ou li legaz et li rois 
Jehans et li crestien estoient logié. (Mén. 
de Reims, 177, Wailly.) 

Quant il veulent pescherleur estanc d’Es- 
coussant, il pevent escluser la riviere des- 
sus le pont et faire rigolles pour ladite ri- 
vière escouler. (1339, Cart. de St Jean de 
Laon, ap. Duc., Esclusagium.) 

Pour escluser le fossé de Porte-Cheere, 
xix journées de fossiers et d’espuseurs. 
(1347, Arch. admin. de Reims, n, 1129, Doc. 
inéd.) 

Et doivent mes dits hommes tenir et ex- 
cluser l’eaue au dessus dudit moulin quant 
il est mestier de y rneetre appareil. (1419,- 
Denombr.du Baill. de Constentin, Arch. 
P 304, f° 180 r».) 

Pour divertir les eaues, les fault excluser 
par bastardeaulx (26 av. 1499, Reg. Hot.- 
de- Ville.) 

Ainçoys estoit necessaire de escluser ou 
tourner autre part le hras de mer. (Q. 
Curse, III, 9, éd. 1534.) Plus haut : exclu- 
ser. 



— Fig., boucher, fermer: 

Aine n’eu poi estra retenus 
Nis quant ma vie pertruisai. 

Pour chou ma bouche n ’esclusai, 

Si eu sui pour félons tenus. 

(Reclus de Moliens, de Charité, str. 151, an. 
Roq.) 



— Fig., arrêter le cours de : 

Si vous di je qu’il n’est hons né 
Oui la feste povist comprendre ; 

Si s en convient por vaincu rendre. 

Qni nomberroit la compaiognie. 

Fox est qui i met s’estudie ; 

Ce seroit le temps escluser. 

(Godefroy de Paris, Chron., 5136, Buchoo.) 



— neuir., construire une eciuse : 

Pour férir et excluser desieres la grosse 
tour en l’ÿaue. (1358, Compt. mun. de 
Jours, p. 37, Delaville.) 



esclusette, s. f., dimin. d’écluse : 

L’esclusette qui est encoste leditte navie 
(1282, Moreau 206, f» 72 r», Richel.) 

escluseur, esciusseur, s. m., éclusier : 

Ung esciusseur au moullin de Queon. 
(1475, Almenêches, Arch. Orne, H 17.) 

esclusier, voir Esclicier. 



esclusseur, voir Escluseur. 



escobaier, v. n., glisser : 

L'cspee torne, si vet escobaiant. 

( Aliscans , 5964, A. P.) 

escober, v. n., échapper : 

L’anguille ki se fiche en cel tai, ki ne 
vient volentiers amont a la clarté, eschape 
et escobe de nostre roiz. (Maurice, Serm., 
ms. Florence, Laur., conventi soppressi 
99, f° 44 b .) 



escobert, s. m. En escobert, locut., 
couvertement, en cachette ? 

Maiz sanve la grâce Robert, 

En traoul ou en escobert, 

Il parle mal des concubines. 

(J. Lefebvre, Resp. de la mort., Richel. 994, 

f° 4 b .) ■ 

escobichièr, v. a., escamoter, enlever 
avec adresse : 

Certes moult preist volentiers (le renard) 

Chose que il penst meugier 
S’il la poaist escobichier. 

( Renart , 3924, Méon.) 

escoble, voir Escofle. 

escoceor, s. m„ mari infidèle : 

Issi tormentera Deus le mari escoceor, 
( Pass . S. Pere, Richel. 818, f° 157 v».) 

escogeresse, r squoceresse, s. f. 

femme infidèle : 



— Fermer comme par des écluses : 

Hz passèrent tout oultre le fossé et le pou 
d’eaue que la avoit, car en plus de .XL. 
lieux il estoit esclusê de mors qui y 
estoient versez et couchiez. (Froiss., Chron., 
Richel. 2645, f° 110 b ; Kerv., XI, 315.) 

Encore y fut la plus grant presse quant 
les menues gens a pié y arrivèrent, car 
sans différer tous chausses et tous vestus 
ilz entrèrent en l’eaue tellement qu’elle fut 
esclusee et le cours de l’eaue esloupé, si 
que par la force l’eaue sorlissoit par dessus 
son rivaige. (Orose, vol. I, f" 87% éd. 1491.) 



Liquels ournemeas fait les esquoceresses 
et les sers amer en pellerinage, et en les 
aigues defundre. (Vie des Saints, Richel. 
20330, f» 311“.) 

escocerie, excocerie, s. f., infidélité 
conjugale : 

Or sont en fornication, an avotere, aa 
escocerie. (Serm., ms. Metz 262, f° 6 e .) 

Délit d’ « excocerie ». (1306, Coutume de 
Malthay, art. 8, ap. Perreciot.) 

escocherie, s. f., armée d’Ecossais ; 

62 
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Mais vous aves a lort atraît 

D'Escoche Yostie escocherie, 

Si aves no terre escillie. 

(Sortes de J lansay, ms. Tarin, f° 50 b .) 

escoceris, s. f., femme infidèle : 

Il enseigna as homenz a porter foi a lors 
muillers, issi com 11 volunt que les muil- 
lers la lor portant. Et issi com tormente li 
maris si mulier escoceris, issi tormentera 
Deus qui forma tôt le mont lo mari esco- 
ceor. (Pass. S. Pere, Richel. 818, f° 157 v°.) 

Cf. Escoceresse. 

i 

ESCOCHON, voir Escoinson. 
escochonnement, voir Escoinsonne- 

MENT. 

escocieb, v. a., décocher : 

Or peust veoir escocier sagites, or le 
peust veoir voler ça et la si spessemant 
qu’il sembloit qe pluie venist de cel. ( Voy . 
de Marc Pol, c. ccviii, Roux.) 

escocon, s. m. T 

Et avoit pennes semblables e espines et 
escoeons ■ ( Miroir historial, Maz. 557, 
fo 242 r°.) 

escodille, s. f., asphodèle : 

Escodille, ou nsfodille, et affrodille. As- 
phodelus, herba. (Duez, Dict. fr.-all.-lat) 

escof.il, voir Escueil. 
escoeillter, voir Escuetllier. 
escoeillir, voir Escueilur. 
f.scoel, voir Escueil. 
escoellie, voir Escdeillie. 

escoer, escouer, ecouer, esqueuer, v.a., 
couper la queue' à : 

Ainz que toit soient desnoe 

Sont ii plnsor tnit escoe. 

(Ren., 11563, Martin.) 

Com \'ai mon cheval escoe’. 

( Des Treces, Riehel. 12581, f° 375 r°.) 

— An renard, au renard coué. 

— An renard, qu’il soit ecoué. 

(J. -A. de Raif, le Brave, v, 6.) 

— Escoé, part, passé et adj., à qui on 
a coupé la queue : 

Chiens escoes et espies ay je veu moult 
de bons. (Gasf. Feb., Maz. 514, f° 37 e .) 

Singe, difforme, ecoüé. (La Porte, Epith., 
éd. 1571.) 

Le eoq doit avoir la queue grande et 
haute, la portant redoublée par dessus la 
teste, si toutesfois il a queue : car des 
esqueues s’en treuve de fort bons. (O. de 
Serr., Th. d'agr , v, 2, éd. 1605.) 

— Dans la phrase suivante, ii est mis 
pour escouillé : 

Leurs pauvres testicules estoient coupez 
razibus du cul, dont aucuns en mouraient, 
les autres eschappoient, comme pauvre 
escouez. (Brànt., Grands Capit. estrang., 

1. I, c. xi, Bibl. elz.) 

escoerie, voir Escoherib. 

escoettier, s. m. , fabricant de coëttes : 

Simons de Lille, escoettiers. (1428, Va- 
lenciennes, ap. La Fons, Gloss, ms., Bibl. 
Amiens.) 



escoeuillie, voir Escüeillie. 

escoeullib, voir Escueilur. 

escofle, esçoffle, escoufle, esclofle, esco- 
ble, s.m. et f., sorte demilan, oiseau de proie: 

Dns oiseaus est qu’est apeles escoufles. 

(Bestiaire, ms. Montp. H 437, f” 250 v°.) 
ün escoufles. 

(Marie, Ysopet. m, 73, Roq.) 

Li eschofles. 

(Id., ib., v, 79.) 

Ausi com la genille asamble ses pugins 
sor ses elles quant elle voit l’escoble qui li 
voit tolir. (Serm., Richel. 423, f° 64 a .) 

11 mit la char sor soy, et li chien et li 
esclofle le comencerent a asaillir. (Plusieurs 
miracles, Richel. 423, f° 94 e .) 

Li ravissemeuz des escoufles périra. 
(Chron. de S.-Den., ms. Ste-Gen., f° 243 J .) 

Et tous ceulx de leur complot pendi à 
haultes fourches et habandonna leur corps 
aux escoufles et aux corbeaux. (Grand. 
Chron , Gros roys Loys, xil, P. Paris ) 

D’an escoufre grant et corsa. 

(Ren. cor., Richel. 1446, f° 73 r°.) 4 

Escoufle, escouble. (Gloss, gcill.-lat., Ri- 
chel. 1. 7684.) 

Or respond, teste d 'escoufle. 

(Farce de Guillerme, Ane. Th. fr., I, 332.) 

Procureurs, jeunes advocatz, 

Esveillez ainsi comme escouffl.es. 

I (Les Drois nom. eslablis sur les femmes, Poés. fr. 
i des xv° et xvi e s.. Il, 123.) 

Vescoufle a emporté voz poucyns. (Pals- 
; grave, Esclairc., p. 449, Génin’.) 

Non redoubtans Ienrs aigles ny escou/fles. 

(Cl. Marot, Suite de l'Epistre de J. Marot, à la 
\ Royne Claude, Noblesse parlante à France, V, 

233, éd. 1731.) 

— Monnaie du poids de douze deniers 
qui représentait un escoufle : 

Icellui exposant s’en ala en la ville de 
Ailly sur Noyé, et print en la bourse du dit 
Nicolas une piece de monnoie d’argent, 
nommee escouffle du pois de .xii. deniers. 
(1392, Arch. JJ 143, pièce 174.) 

Le suppliant presta audit Alexandre 
jusques a la somme et valeur de .xlviii. 
solz pariais, un escouffle monnoie de 
Flandres pour .xii. deniers par. (1398, 
Arch. JJ 153, pièce 483.) 

Une piece de monnoye que l’en dit une 
escouffle. (1399, Arch. JJ 154, pièce 679.) 

Le escouffle vault .ii. gros, le gros .ni. 
estrellins. (Cartul. de Corbie, f“ 260 v°, ap. 
Due., Escouffle.) 

— Sorte de vêtement de cuir ou de peau : 
Vont en bois et en rivières, 

Et conportent desor lor moffles 
Lor coetes et lor esco/fles. 

(6. de Coihci, Sle Leocade, 1002, ap. Méon, Fabl., 

I, 303.) 

escoflel, escouflel, escouffl., s. m., pe- 
tit de Pesoufle : 

.i. ni d’escoufle qui est biaus, 

Dedens avoit .mi. escoufliaus. 

(Renart, Richel. 1580, f° 128 d .) 

Et aval descendre faisoit 
Tous les escoufleaux des trois nidz. 
(Deguillet., Trois Pelerin., f“ 17l d , impr. Instit.) 

Escouffles, ou escoufffeaux. ( Pièce du 
xiv* s., Lille, ap. La Fous, Gloss, ms., Bibl. 
Amiens.) 



En Norm., pays de Caux, ou dit écoufe 
pour signifier cerf-volant, sens qui a 
existé dans l’ancienne langue. 

1. escoffraye, s. f., établi : 

Escoffraye de cordouannier, banchetto 
di zavatino, tabla de çapatero. (Oudin, 
Dicl. franc.-ital.) 

2. escoffraye, voir Escoffroye. 

escoffret, s. m., grosse table ou ma- 
drier qui sert aux artisans pour travailler : 

Qu’ils n’ayent d’ores en avant a mettre 
aucunes desdites selles et pilles, tandis, 
escoffrets, bancs, chevalets, escabelles, 
tronches et autres avances sur rue. (1534, 
Arr. du Parlem., Felib., Hist. de Paris, III, 
647.) 

escoffroi, escofrai, s. m., établi : 

Les establis ou escoffrois ne pourront 
estre attachez a fer ni a clou. (Ord. du 
prèv. de Par. s. la voierie, 22 sept. 1600.) 

Escofrai. (Monet.) 

escoffroir, s. m., établi : 

Seront aussi ostez et abattus tous esta- 
| lages excedans huit pouces apres le gros 
! mur es plus grandes rues, serpilieres, 
râteliers, escojfroirs, selles, tonneaux, 
billots, troncs et pièces de bois... (Ordonn. 
i du prev. de Paris pour la pol gén., et 
, réglem. sur la voierie, 22 sept. 1600.) 

escoffroye, escoffraye, escofraye, 
s. f.? 

Et ne doit point avoir l’ouviere (du 
faucon) ung bout del 'escoffroye d’aguillon ; 
c’est une pointe qui naist de l 'escoffroye. 
(Modus, f“ 77 v», Blaze.) Var., escoffraye, 
escofraye. ( lb ., f° 59 1 , ap. Ste-Pal.) 

escofle al, s. m., petit du milan : 

Amont regarde, s’a veu 
Un ni d’escofle qui ert baux, 

Dedenz avoit quatre cscofleax. 

(Ren-, 24902, Martin.) Var., escofliax. (Ed. Méon.)- 

escofrai, voir Escoffroi. 

escoherie, escoerie, scoherie, s. f-, 
métier de fourreur, de pelletier, de celui 
qui travaille le cuir ; ouvrage en cuir, cuir 
apprêté : 

A Kaam vint, la sejoma, 

Wescoherie se menla, 

Qnar moult bien s’eu savoit mesler. 

(Moosx , Chron., 16254, Reiff.) 

Se li avoirs est vendus, u acates en- 
fieste, et on le porte a col, se c’est esco- 
herie. u cordouans, u crue oevre, li far- 
diaus doit deux deniers. (1265, Revenus du 
comté de Hainaut, Chambre des comptes 
de Lille, ap. Duc., Escoeria.) 

Chascuns fardeaulx d 'escoerie ou de frè- 
perie doit .u. den.(Carî. Esdras de Corbie, 
Richel. 1. 17760, f e 345 b .) 

Que nulz du mestier d 'escoherie ne puist 
vendre nuefve œuvre en samedi ne en jour 
de teste. (20 sept. 13H, Ord. pour le métier 
de pelleterie, ap. A. Thierry, Mon. inéd. du 
Tiers Etat, t. 1, p. 349.) 

escohier, eschoyer, scohier, s. m., 
fourreur, pelletier, tanneur, mégissier, 
celui qui travaille les cuirs et les peaux ou 
qui les vend : 
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Ttogiers li. escohiers de saint Jakeme. 
{Acte de 1229, ap. d’Herbomez, Etude sur 
le dialecte du Tournaisis, p. 24.) 

Vibiers li Scohiers. (Cart. de 1240 à 1230, 
N.-D. de Cambrai, Arch. Nord.) 

Fille estoit d'un escohier. 

(JloiiSK., Chron., 16248, BeifT. ") 

Le cambrelenc manda un escohier pour 
uu sien peliohon rapareiller. {Chron. de 
Bauduin d’Avesnes, liv. VII, ch. lxxvii, ap. 
Ste-Pal., éd. Favre.) 

... Symon Yeschoyer. (1326, Arch. JJ 64, 
f® 186- r°.) 

As escohiers pour leur bostage de le balle 
as pennes. (1347, Recette de G. de Panlhe- 
anies, Arch. nran. Valenciennes, CC 2, 
1° 2 v».) 

La communaulté des escohiers de la ville 
et cité d’Amiens. ( Dênombr . de 1390, évêché 
d'Amiens, Arch. Somme.) 

Escohier a Louvaing. (1478, Valenciennes, 
ep. La Fons, Gloss, ms., Bibi. Amiens.) 

Dans le pat. du Lyonn. escoffier désignait 
autrefois un marchand de cuirs, un tan- 
neur, un mégissier. On le trouve, dit Ono- 
frio, dans le procès-verbal de l’élection 
des consuls de Lyon de 1332. 

Escohier , Scohier, était un nom propre 
très répandu dans plusieurs provinces, ün 
généalogiste belge s’appelait Jean Scohier 
de Beaumont. 

escohine, escohune, escouyne, ecouenne, 
equine , s. f., grosse râpe à deux mains qui 
sert à dégrossir la partie supérieure des 
gouttes ou reverchures, au moyen des- 
quelles on bouche les trous qui existent 
sur la pièce une fois qu’elle est sortie du 
moule : 

Pour une escohine et pour le fer d’un 
rabot. (1344, Trav. aux chât. d'Art., Arch. 
KK 393, f» 96.) 

Une escohune d’assiez. (1471-72, Compt. 
du R. René, p. 238, Lecoy.) 

Quatorze escouynes, vingt sept crochetz. 
(Reg. des not. de Bord., ap. Gauliieur, Pin- 
tiers et Estainguiers.) Ecouenne, equine. 
(Jb.) 

Littré donne ècouane, ècoueme, terme 
de monnaie et de tabletier. 

Picardie, Somme et Normandie, vallée 
d’Yères, escouine, grosse râpe. 

escohune, voir Escohine. 

escox, voir Eschoi. 

escoÎe, escoye, s. f. ? 

Relies, colacions de prouvendes, de 
escoyes, patrounages et presentaeions 
d’eglises. (1317, Arch. JJ 83, f» 114 r°.) 

escoiel, s. m., sorte de poutre : 

Deux milliers de clou et du gros clou 
aux escoiaux. (1339, Compt. de Diane de 
Poitiers, p. 296, Chevalier.) 

Cf. Coiel 2. 

kscoil, voir Escueil. 

bscoille, scoille, s. f.; cavale : 

Pultra, gallice scoille. (The Dictionarius 
of John de Garlande, p. 132, Wright.) 



ESC 

escoili.eor, - ceur, s. m., celui qui 
châtre : 

Ansenrqnelout li escoillieres, 

Tont ne soit il mortriers ne lierres, 

Ne n’ait fet nnl mortel pechié, 

An mains a il de tant pechié 
Qu’il a fet grint tort a nature. 

(Rose, Richel. 1573, f» 168’’.) 

Li escoillierres... 

Au moins de tant a il pechié 
Qu’il a fait grant tort a nature 
De li tolir l’engendreure. 

(lb., ms. Corsini, f° 132 1 *.) 

Ains pourroie ma langue user 
Que Yescoilleeur éscuser. 

(lb.) 



... Y escoilleor. 

(lb., 20279, Méon.) 

escoilli, adj., châtré : 

Joh. Vescoilli. (1316, Liv. pelu, Bibl. 
Bayeux, f° 46’*.) 

escoillie, voir Escüeillie. 

escoillter, escouillier, escho’llier, es- 
cuillier, escollier, escoller, escouller, escu- 
lier, acoillier, acoueiller, v. ?., châtrer: 

Le mustier Saint Lanrenz fud le jor violé, 

Treis preslres el mustier par force escttillié. 
(Cliron. de Jordan Fantasme, 1702, ap. Michel, 

D. de Nom., t. III.) 

Par moi aura plus dure fin 
Que ne fist faire Costentin 
A Segoron, qu’il escolla 
Quant o sa femme le trova. 

( Tristan , I, 242, Michel.) 

Ja n’i oust autre parole 
Que de fuster et i'escoillier. 

Des qu’il enforce autrui moiller. 

(Renarl, 8804, Martin.) 
Crans pechies est d’omme escoillier ; 
Ensorqnetout cil qui 1 ’escoille 
\ Ne li toit pas sans plus la coille, 

Mes... 

i (Rose, 20250, Méon.) 

S’ocions les viellars, et les enfans rete- 
nons od nous pour nous siervir, et les es- 
coullons tous. ( Lettre de Prestre-Jehan, 
Richel. 4963, ap. Jub., OEuv. de Rutéb ) 

Laquelle Perrette s’adreçoit tousjours 
a prandre le suppliant par dessoubz, et di- 
soit que par le sang Dieu elle 1 ’escoulle- 
roit. (1389, Arch. JJ 138, pièce 48.) 

Si vous Yescouyllez il ne engendrera pas 
plus de folz. (Palsgr., Esclairc., p. 503, 
Génin.) 

Escouillez le , afflyn qu’il n’engendre 
poynt de folz. (Id., ib., p. 361.) 

Le premier mot que dist celluy qui es- 
couilloit les mornes beurs a Saussignac 
ayant escouillè le vrai Cauldaureil, feut : 
Aux aultres. (Rab , III, 31, éd. 1352.) 

— Escoilliê, part, passé, châtré : 

De la dame escolliee. (Ms. Richel. 19152, 
f” 43 b .) 

Cels qui ne puent engendrer, comme 
acoillez. (De Jost. et deplet, I, x, § 1, Ra- 
petti.) 

Acoillii, si fet d’aucun son er, il le puet 
; fere, ne son vice de ce qu’il est acoilliez 
, ne li est pas empesebement. (Ib., § 9.) 

I Li cheval sont tuit escollié fors cheuz ki 
, demorent el haras. {Fais des Tatars, ms. 

I Turin L. V 32, f® 198.) 
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Il (le nay) sera châtres et escoulliez. 
(Oresme, Quadrip., Richel. 1358, f° 199 v°.) 

Aussi ne pourra vendre ne exposer en 
vente mouton acoueillê appellé belin. (1485, 
Ord , xix, 561.) 

Les Gais escouillez, prebstres de Cybele. 
(Rab., III, 43, éd. 1352.) 

— Subst., eunuque : 

Li eschoillies n’est mie malades ne me- 
baignies. ( Digestes , ms. Montp. H 47, 
f" 256 e .) 

Et y viennent les Tndiens querre de leur 
escoilles. (Liv. de Marc Pot, exxv, Pau- 
thier.) 

Car comme 

Vescouillié ne soit femme ou homme. 

(J. LeFeyhe, la Vieille, 1. II, v. 2175, Cocheris.) 

Vous voyez painct Baechus Dieu des 
vvroignes, sans barbe, et en habit de 
femme, comme tout effæminé, comme eu- 
nuche et escouillè. (Rab., III, 31, éd. 1852.) 

On trouve comme nom propre : 

Nichole 1 ’escoille cat. (Jurés de S. Ouen, 
f® 23 r®, Arch. S.-Inf.) 

escoillir, voir Escueilur. 

escoinceau, - gau, s. m., syn. d’es- 
coinson : 

Pour .xn°. d ’escoinçaulx employés aux 
couvertures de la porte du moliuiel. (1411, 
Lille, ap. La Fons, Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

I 

escoinson, - çon, - sson, escoutssori, 
ecoinsson, escochon , escouchon, acoinçon, 

! s. m., coin, angle coupé, pierre ou bols 
: posé dans un mur et saillant dans l’inté- 
rieur pour porter une poutre ou quelque 
autre chose. (Baltus, Suppl, au Vocab. 
Auslras.) 

L’en ïev&escoinssons de taille a parement 
tant comme l’espoisse du mur se compor- 
tera responnant- a ladite feuilleure. (1334, 
Arch. S 3684, pièce 3.) 

.vi. toises d’un acoinçon de la maison. 
(1396, Compf.de Nevers, CC 4,f° 26 v®, Arch. 
mun. Nevers.) 

.xm. pies demy de becq et escouchons 
a .xii. d. le becq ou le piet (1493, Bé- 
thune, ap. La Fons, Art. du Nord, p. 143.) 

Escouchons a .xii. d. pièce. (Compte de 
1510, Béthune, ap. La Fons, Gloss, ms., 
Bibl. Amiens,) 

Escochons des canonnières portant cbas- 
cun trois tas de brique de hault. (1329, 
ib ) 

Pour, par ledit conseiller enclore ladite 
portion de flegliart d’un mur de bricques 
qui se fera a escochon pour garder le tour- 
nant et voye de kar pour carier vers le 
porte de l’eauwe, le point duquel esco- 
chon se prendera vers l’errecte d’uue fe- 
nestre de bricques de ladite maison vers 
le temple, et a 65 piez près de l’erreete des 
grebions au pont de pierre d’icellui temple. 
(Beg. aux Actes, f® 68, Arch. mun. Douai, 
ap. Roq., Suppl.) 

Peuvent aussi les voisins parsonniers de 
tel mur moitoien, iceluy percer tout outre 
et y faire trous pour y asseoir somiers, 
chevrons et escoinssons de pierres et autres 
matériaux servans a leurs édifices, en re- 
bouchant les trous. (Coût, de Lorr., xiv, 
7, Nouv. Coût, gén., II, 1113.) 

Chevrons, égouts, ecoinssons de pierre. 
(Coût. d’Espinal, x, 9, Nouv. Coût, gén., 
II, 1137.) 
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Escoinssons de grays. {Coût. d’Etampes, 
L xxxn, Nouv. Coût, gén., III, 99.) 

Poitou, ècoisson, encoinsson, angle, coin 
de terre labourée. Vienne, arr. de Civray, 
Lisant, acoinçon, sillon qui va en dimi- 
nuant; Deux-Sèvres, Melle, encoinçon, dans 
le même sens. Morvan, en écoinçon, de 
biais, en travers. 

escoinsonne, escoissonne, s. f., angle 
coupé : 

Plus une pieee de terre en escoissonne. 
(1599, Les Fosses, Arch. Vienne, ap. La- 
ianne, Gloss, du pat. poitev.) 

escoinsonnee , escoissonnee , escous- 
sonnee, s. f., angle coupé; ce mot ancien 
n’a été rencontré que dans des textes poi- 
tevins de la seconde moitié du xvn e siècle: 

Plus une escoissonnee de terre de cent 
dix seillons. (1661, Les Fosses, ap. Lalanne, 
Gloss, du pat. poitev.) 

Escoussonnee. {Ms. du Poitou, ib.) 

Vienne, canton de Civray, Blanzai, Li- 
nazai. Deux-Sèvres, arr. de Melle. En- 
coinçounaie et encoinçounée, s. f., l’en- 
semble des encoingons. 

escoinsonnement , escochonnement , 
s. m., angle coupé : 

Et en exhibant par le dit Bonnenuict ses 
lettres de decret et achapt, se prouvera 
davantage n’y avoir eu de dent sur ladite 
ruelle ; et ont faict ledit Bonnenuict ou ses 
prédécesseurs ledit dent et escochonnement 
pour leur plus grande commodité. (24 sept. 
1543, Response de Jehan de Mailly, ap. Roq., 
Suppl.) 

Cf. Escoinson. 

escoinsonner, - corner, v. n. , former 
un coin, un angle coupé : j 

En ce bout et coing nostre dicte terre fait 
en escoinçonnant une pointe. (1392, Charte 
de Chaalis, Grenier 314, n° 111, Richel.) 

Poit., Vienne, Lizant, acoinçonnai, faire 
des acoinçons. 

ESCOINTE, voir Acointe 1. 

ESGOIPEL, s. m. ? 

Ancipula, escoipel. {Gloss, rom.-lat. du 
xv* s., Scheler.) 

escoxreor, s. m., celui qui enlève l’é- 
corce : 

Escoireres de quesnes. (1442, Valen- 
ciennes, ap. La Fons, Gloss, ms., Bibl. 
Amiens.) 

escoiseler, voir Eschoiselbh. 

escoisendre, escoissendre, esconcendre, 
y. a., déchirer : 

Snr son escn li dona grande, 

D’nn or antre li fist fendre 
La blanche broine A’ esconcendre. 

Mes ne pot mie en ta car prendre. 

(La Mort du Roi Gormond, 68, ap. Reiff., Chron. 

de Mousk.) 

Et vit la filli al rei qui estoit estreitiment 
liee de chaînes de fer, quar illi morzie et 
escoisendie et ferie toz ceus que illi poie 
tenir. (Pass. S. Barthol., Richel. 818, 
f" 184 v».) 



PA a voit escoisendu sa roba. {Pass. S. Mar- 
cel, Richel. 818, f° 200 r°.) 

Lo seir estoient maintes bones genz qui 
veilloient davant l’image et viront l’ymage 
mover ausi com si ele vousist aler a autre 
leu, et viront que il li escoissendi ses flancs 
de ça et de la a ses does mains et outa sa 
toaille de sus son piz, encor garentetit li 
piz qui toz nus lo miracle, et li vestiment 
des dos flancs qui est escoissenduz, et li 
fermaus qui estoit estachez d’anbedeus 
parz. (Mir. N.-D-, Richel. 818, f° 24 d .) 

Or esgarde sa roba escoissendua as flancs 
et son fermait destaché. {Ib.) 

Sainti Eulali qui ere tota esconsendua des 
batemenz que un li avoit fait. (Vie sainte 
Eulaire virge, Richel. 423, f° 2b 1 ’.) 

One trastot lo lhi a frat e fendnt (l’écn) 

E son ansberc safrat escoisendut. 

(Ger. de Ross., p. 16, Michel.) 

escoive, s. f., buisson, touffe de 
ronces : 

Si aucun arrache une borne ou abbat 
une escoive qui est tenue et reputee pour 
borne, il conmet envers le seigneur en 
qui jurisdiction lesdites borne ou epine 
sont assis et plantez, en amende de soixante 
solz parisis. {Coût, de la Prévôté de Mon- 
troeul, xxxiv, Nouv. Coût, gén., I, 141 a .) 

escoeage, - ollage, - aige, escholage, 
ecollage , s. m., enseignement qu’on reçoit 
à l’école, entretien à l’école : 

Pour la nourreture et escollage et des- 
pence du dit enfant. (1424, Chron. du mont 
Saint Michel, I, p. 162, A. T.) 

A maistre Jehan de Chastellux que ladicte 
dame tient aux escolles a Orléans, pour 
don a luy fait pour son escolage et entre- 
tenement et aussi pour avoir des livres, la 
soume de l f. (1483, Dépens, de la R. Char- 
lotte, Pièc. rel. à l’Hist. de Fr., XIX, 251.) 

Pour terme et porcion de l 'escollage de 
Charles de La Chastre. (1495-96, Compte 
de P. Mesenge, Arch. S.-lnf., G 82.) 

100 t. pour partie de leur pension, escol- 
laige et entretenement a l’cstude de lad. 
dame. (1495-96, Arch. KK 85.) 

Il envoya quérir Aristote, le plus re- 
nommé et le plus sçavant philosophe de 
son temps, en luy payant un très honorable 
salaire pour V escholage de son filz. (Amyot, 
Vies, Alex, le Grand.) 

On peut continuer a tout temps l’estude, 
non pas 1 escholage. (Mont., Ess., 1. Il, 
c. 28, éd. 1595.) 

Celle qui est eschappee bagues sauves, 
d’un escolage libre, aporte bien plus de 
fiance, que celle qui sort saine, d’une 
escole severe et prisonnière. (Id., ib., 1. III, 
c. b, éd. 1588.) 

La plus-part et les plus grands philo- 
sophes payèrent leur escholage, et acquirent 
la sagesse par l'entremise et faveur de leur 
beauté. (Id., ib., 1. III, ch. 12, éd. 1595.) 

Polignot, Scopas, et Diode (qu’on croit 
trois peintres excellens avoir des leur bas 
aage payé soubs Apelles le droit de Yecol- 
lage). (Vauq., Art. poet., i, éd. 1612.) 

Voyez comme nostre disciple est devenu 
sçavant, par sa docilité, et sous l 'escolage 
d’un tel maistre. (J. P. Camus, Hom. festin., 
p. 91, éd. 1619.) 

Dans la Picardie, dans la Lorraine 
(Meuse), dans le district de Valenciennes, 
etc., V écalage désigne l’instruction reçue à 



l’école. Dans la Haute-Normandie, vallée 
d’Yère et pays de Bray, on entend par frais 
d’écolage la rétribution due aux maîtres 
d’école. 

escolastre, - atre, adj., destiné aux 
écoles, scolastique : 

Ci commence la Bible historiaus, ou les 
hystoires escolatres sont. (Guiaht des 
Moulins, Richel. 155.) 

Les hystores escolastres de Pierre. (Id., 
Richel. 9.) 

escolastrie, ec., scolastrie, s. f., 
charge d’écolâtre : 

Les dis du chapitre de Therouenne s’es- 
toient dolu en cas de nouveleté dudict 
monseigneur de Therouenne pour la pré- 
sentation et institution du maistre d’es- 
colle, vacant Yecolatrie. (1352, Cartulaire 
de l’Eglise de Terouanne, p. 230, Duchet et 
Giry.) 

Et est entendue la vacation de ladicte 
escolastrie jusques a ce qu’il y aura esco- 
lastre receu en l’eglise. (1352, ib., p. 232.) 

— f 

Toute le terre erivle de me scolastrie. 
(Trad. du xtll 8 s. d’une charte de 1235, 
Cart. du Val St Lambert, Richel. 1. 10176, 
f» 48 e .) 

escolatrerie, escollaterie, s. f., 
charge de l’écolâtre : 

V escollaterie, en temporel, ne vault pas 
plus de xx 1. (1384, Déclar. du temporel 
du couv. de Clermarès, Arch. admin. de 
Reims, t. III, p. 596, Doc. inéd.) 

escole, - olle, acole, s. f., façon, ma- 
nière : 

Quant il le vit si desred 
Et si fondait de se parole, 

Il parlera ja d’antre escole. 

(, Eteocle et Polin., Richel. 375, f° 61 e .) 

Mentre que la langue parole 
Et li cuers pense d’autre escole. 

(Florimont, Richel. 353, f” 39 d .) 

Ne sonies pas tuit d’une acole. 

{Ib., Richel. 15101, f° 86 a .) 

Nous ne soumes pas d’une escole. 

{li., Richel. 792, f° 37 6 .) 

— Par escole, habilement, ingénieuse- 
ment : 

Mais la gentiex, la debonere, 

Li set bien rendre par escole 
Reson de quanqu’il l’aparole, 

Qn’ele ert meult cortoise et monlt sage. 

(Loi de l'Ombre, p. 55, Michel.) 

— Remontrance, avis, conseil : 

S’orroiz comment tient a escole 
Le rois son fil et aparole. 

(Chrest., Chevalier de la charrette, p. 89, Tarbé.) 

— Cabaret : 

Nuis ne doit tenir boulle ne escolle ne 
paillole. (Fév. 1244, A tour, Arch. mua. 
Metz, cart. 88.) 

1. escoler, escoller, - eir, verbe. 

— Act., accoler, serrer dans ses bras : 

D'un bel valet baisier et escoleir. 

{Gr. chant, xiv, ms. Oxf., Bodl. Donce 308.) 

Maintenant l'ai escolee. 

(Rom. et past., Bartsch, II, 32, 22.) 
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Sa mere vai aneontre, estroit l'ai escolé, 
Doucement tou baisai, puis apres Ion bamé. 

(Floov-, 2519, A. P.) 

La dame o le ris cler 
Ait saisis son anffan, le prist a escolleir. 

Bien rit que c’est ung fils. 

(taissance de Lion de Bourges, Richel. 22555, 
t° 2 v°.) 

Il trait vers lui l’anfent, sou prant a escoler. 

(Bible, Richel. 763, f° 228”.) 

Xcelli Jehan prist et escola Jehan de la 
Mote et le mena a Mondidier espier Jehan 
du Lunlher,.... par l'espie duquel enfant 
ieelui Jehan de Lunlher fu murdris et 
traitties a mort. (1330, Arch. JJ 66, pièce 
810.) 



— Neutr., effleurer le cou : 

Et l’eust a la terre porté se ne fust qu’il 
embraça le col de son cheval, et li fers du 
glaive s’en passe outre en escolant, qu’autre 
mal ne li fist. (Artur, Richel. 337, f» 122».) 

— Escolé, part, passé, mis au cou : 

As chivaz montent corranz et abrivez, 

Hanste brandie. les escnz escollez. 

(Les Loh., Richel. 19160, f° 70 i .) 

— Décolleté : ' 

Emmi de la poitrine estaient escollees. 

( Brun de la mont., Richel. 1270, f° 21 v'.) 

2. escoler, eskoler, escoller, v. a., ins- 
truire, enseigner, former quelqu’un à 
quelque chose, l’endoctriner : 

Ici vous puis je bien de la mort escoler. 

(Rom. d’Alix., Romania, t. XI, p. 238.) 

Ja le metra a cele escole 
Ou malement ierl escolez. 

(G. de Cornet, Mtr., Richel. 2163, f» 7 a .) 

Je te di pour ti escoler, 

Par la dextre enteng biens de flore. 

(Vers de Job, Ars. 3142, I” 178 d .) 

Bone fn la doctrine dont il l'a escolet. 

(De Si Alexis, 86, Herz.) 

Et de tout t’apren et escol, 

Qu’alors dois tu por ice corner, 

Et puis dois mener abuvrer 
Les chiens qni en auront mestier. 

(La Chace dm cerf, ap. Jub., Nous. Bec., 1, 166.) 
Quant le roy Dagoubert fut de che escolé 
Cuida que Ciperis eust le fait brassé. 

(Ciperis, Richel. 1637, f° 89 r°.) 

Le jour de leur grant feste, c’est assavoir 
des nopces, la mere de ceste fille, pour 
garder et entretenir les cerimonies aeous- 
tummees en tel jour, escola et introduit la | 
dame des nopces, et lui aprint comment 
elle se devoit gouverner pour la première 
nuyt avec son mary. (Louis XI, Nom., 

L xxxvi, Jacob.) 

— Séduire, gagner à ses vues, tromper 
par de belles paroles : 

Adonkes la royne si très bel l'alourda 
Et de si biau langage le sondant escola 
Qu’il s’assenti a chou qu’elle li demanda. 

(B. de Seb., xiv, 931, Bocca.) 

— Escolé, part, passé et adj., instruit, 
formé, bien appris, habile, savant : 

Fu si de la viele apris. 

Sages en fu et escoles. 

(Ren., 12518, Martin.) 

Et les sermons et les servises 
C’um fait de Deu en cez églises, 

Dont les anrmes sont escoleies 
Et poues et resoleies. 

(Vie Sle Juliane, ms. Oxf. Bodl., Canon, mise. 74, 
f° 62 r°.) 



D’amors ne fut mie eskolee, 

Mais amors qui les siens eskole 
Le mena aprendre a s’eskole. 

(J. Madot, Prol. de Blancand., Richel. 375.) 

Li latimiers par fn tant sages 
Que bien l’aprist de tas langages, 

D’eskes, des tables et des des. 

De tôt çou fu bien escoles. 

(Blancand., 39, Michelant.) 

Vostre grans tribnlacions 
I gist, se vous croire voulez 
Sers de mentir si escolez. 

(Alart, Dis des Sag., Ars. 3142, P 147*.) 

Chevaliers, dit li hostes qni fu bien escolez, 

Ou avez vous laissiez vos espérons dorez? 

(Cnv., du Guesclin, 14124, Chabaille.) 

Du sens d’astronomie estait bien escolee 
Et de philozophie estait sage esprovee. 

(Id., ib., 2331.) 

Et a parlé en haut, car bien fu escoles. 

(Geste des ducs de Bourg., 2736, Chron. belg.) 

Rouchi, escoler, instruire. H.-Norm., val- 
lée d’Yères, un éfant bien, mal êcolei, un 
enfant bien, mal élevé. 

escolergier, voir Escolorgier. 

escoleter, ^eiler,escolleter,- etter, es- 
couleter, ecolleter, escoller, v. a., trancher 
le cou, décoller : 

Ains serez tuez et escorchiez, 

Penduz, neiez, escoletez , 

Et mourrez tanz de male mort. 
fGrli !.. de St André, le Libvre du bon Jehan, 3156, 
Charrière.) 



Peppin, de la Chese Baudouin.... furent 
pour leurs démérites executez et penduz, 
exepté le dit Macé le Bas qui fut escolletté. 
(1420, Chron. du Mont St Michel, i, 101, 
A. T.) 



I — Décolleter : 

S’ele a biau col et gorge blanche, 

Gart que cil qni sa robe trenche. 

Si très bien la li escolete, 

Qne sa char pere blanche et nete 
Demi pié darriers et devant. 

(Bose, 13517, Méon.) 

Si très bien la li escoleite. 

(Ib., ms. Corsini, P 90 a .) 

Si très bien le li escoleite. 

(Ib., Vat. Ott. 1212, P 101 e .) 

— Escoletê, part, passé, qui met la poi- 
trine et le cou à découvert, décolleté : 

Robe ainsinques escoletee 
Semble le tren d’une privée. 

(Des Cornetes, Jub., Jongleurs et Trouvères, p. 89.) 
Mez soitjta robe escolletee. 

(Clef d'amour, p. 87, Tross.) 
Robe très bien escoletee 
Pour mienlx veue estre et regardée. 
(Degou.i.ey., Trois Pelerin., P 59 b , impr. Instit.) 

Je fais porter robes escolletees pour 
monstrer les belles poitrines. (Id ., Pelerin. 
de la vie hum., Ars. 2323, f” 80 v°.) 

Ecolleté, as escouleté. (Cotgr.) 

— Qui a le cou à découvert : 

Pour ce que icelle Philippote estoit ha- 
hilîee en autre façon que ne sont les filles 
des laboureurs, fort escoletee et coulerette 
par dessus, cuiaans que ce fust la chambe- 
riere du curé de Borien ou autre fille de 
joie. (4468, Arch. JJ 198 pièce 247.) 



— Par extens., découvert, en parlant de 
chaussure : 



Trois paires de souliers de corduan es- 
colletez. (4387, Arch. JJ 130, pièce 212.) 

Ilz avoient souliers escoletez jusques au 
soumet du poulce. (Boccace, Nobles mal- 
heureux, IX, 4, f° 222 r°, éd. 4813.) 

Soulier escolté, ou eschicqueté. (Junius. 
Nomencl., p. 129, éd. 1877.) 

escolier, adj., scolastique, des écoles : 
Ainsi est il dit en l’ystoire escoliere. (Lé- 
gende doree, Maz. 1333, f» 3 L .) 

L’hystoire escoliere ou ecclesiaste. ( Ib.. 
f» 221».) 

— Ecrit par un écolier, un savant : 

Par dehors escripte et portraicte 
Tout a plain devant et derrière 
De menne lettre escoliere. 

(D’un Esludiant qui apparut a son maistre apres sa 
mort, Extraits de pins. pet. poèmes écrits à la 
fin dn xiv» s. par un prienr dn Mont-St-Michel, 
p. 25.) 

escoller, voir Escoillier. 

ESCOLORABLE, VOir ESCOLORGEABLE. 

escoloré, esculuré, adj., pâle: 

Marsilies fut esculurez de l’ire. 

(Roi., 485, Miiller.) 

escolorgeable, -jable, escolurgable, 
esculorjable, escoulorgable, escoulourjable, 
esculurjable, escolarjable, escourlourgable, 
escolorable, escoulorable, escoulourable, 
adj., glissant, où le pied glisse : 

Treis perilz i avoit trop grant 
Desnr le pont as trespassant, 

Li premiers ert escolurgables. 

Nus n’i tenist ses piez estabies. 

(Marie, Purg. de S. Patrice, Richel. 2540T, 
f° 114*; v. 1281, Roq.) 

Seit fait la voie de els tenebruse et escu- 
lurjable. ( Psalm ., Brit. Mus. Arond. 230, 
f» 36 v».) 

— Qui échappe facilement, dont on n’est 
pas maître : 

Mais li siecle vain e muabie. 

Fans e a toz escolurjable 
Preisa mnlt poi. 

(Ben., D. de Norm., Il, 8078. Michel.) 

Tost fn l’amor de ceus muabie. 

Fausse e vaine e esculorjable. 

(Id., ib., II, 8914.) 

QnaDt le coqnatrix veit dormir 
Et en dormant la gole ovrir, 

El tai et el limon se molle. 

Et ilec se devontre et solle 
Por estre plus escolorjable. 

(Goiuabme, Best, div., 1618, Hippean.) 
Autresi corne l’aigue est escolorjable, au- 
tres! est cist secles escolorjables et trespas- 
sabies. (Maurice, Serm., ms. Poitiers 124, 
f» 29 r°.) 

Mémoire est' une chose esculurgable. 
(Moralit. des philos., Richel. 25407, f* 123\) 

Les mondains biens qui sont finable 
Trespassant et escolorable. 

(Fabl. d’Ov., Ars. 5069, f° 133'.) 

Plus escolorjable est d’anguille 
Amour d’omme d’estrange terre. 

(Ib., P 163'.) 

Chose vaine et escoulourable. 

(Ib., f» 34 b .) 

Plus est vaine et escolorjable 
D’iaue courant. 

(G. Mach., Poés , Richel. 9221, f» 202* •> 



Hosted by Google 




114 ESC 

Puis que créature doit desirer la santé 
du corps qui est escourlourgable et trespas- 
sable, par plus forte raison doit il curer de 
la noble ame qui est ordonnée a recevoir 
le bien perpétuel ou le mal pardurable. 
(Ménagier, I, 23, Biblioph. fr.) Impr,, es- 
■tour lour gable.) 

— Qui se laisse facilement aller à : 

Qni pore fn, elere et eslable. 

En nol vice escoulourable. 

(Wace, Concept, Noslre Dame, p. SI, Mancel et 

Trébutien.) Impr. coulourable. 

escolorge ablement, escolurg., adv. 
pris au flg. , pour dire d’une manière 
changeante, variable : 

Tant aveit le qner repleni, 

De la dnlçnr ke il senti, 

Qae ço loi esteit bien avis, 

Qn’il en poeit vivre tnt dis. 

En cel champ ad si grant clarté 
Ni pot aveir nnl obcurté ; 

La clarté del ciel i resplent 
Nient escolurgablement. 

■{Marie, Purg. ie S ■ Patrice, Richel. 25407, 
f* 116 b ; Roq,, v. 4591.) 

escolorge arrêté, escourjableté, s. f., 
variabilité : 

Les fumosites qui sont elevees des hu- 
meurs de la terre tourblent la vertu d’i- 
celle qui vient de lui a terre avec son es- 
pesseté et son escourjableté. (Oresme, 
Quadrip., Richel. 1348, f° 137 r°.) 

Cf. Escolorgeable. 

escolorge ant, - gent, -jant,- gant, a- 
col., escho., escoul., escoulour., escouleur- 
gent, -guant, escalourgianl, escalavorganl, 
■adj., glissant, coulant : 

Lor voie soit escolorjans. 

( Lib . Psahn-, xxxiv, p. 283, Michel.) 

Con li ewe est movans et escoulour jans, 
est feme par nature. (Li Ars d’Am., I, 48, 
Petit.) 

— Par extens., qui échappe facilement, 
dont on n’est pas maître: 

La lengue est uns petis menbres moult 
escoulourgans. (Li Consaus d’amour, Ri- 
chel. 25566, f» 203 v°.) 

Totes les terriennes choses sont acolor- 
genz. {Ms. Ars. 5201, p. 373 b .) 

— Qui décline : 

Li quins (soleil) estoit oscurs, sanguins 
et escoulourgens. (De Seneke, Richel. 375, 
f« 27“.) 

— Fig:, changeant, muable, labile : 

On tote chose est variable, 

Escolorganz et trespasable. 

(G. de Coraci, Mir ., ms. Brnx., f° 193 b .) 

Por ce que memore sont escoulourjans, 
-et que fort coze seroit de retenir si grant 
plenté de paroles. (Beaum., Coût, du 
Beauv., c. vi, 15, Beugnot.) 

Par les memores qui sont escolourjans 
et par les viez as gens qui sont courtes, ce 
qui n est escrit est tost oublié. (Id.. ib 
prol., p. 14.) 

Mémoire d orne est moult escoulorjatit. 
(Lit. de Jean d’Ibelin, c. liv, Beugnot.) 

Mimoire est une choze escholorgant et 
toute alee. ( Moralium dogma, Bull, des 
A. T., p. 77, 1879, n» 3.) 
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Uns escoliers qui estoit avant vains et 
escalavorgans fufaiz chastes et contenanz. 
( Vies des Saints, Richel. 20330, f° 187M 

Mimoire est une choze escholorgant et 
toute alee e ne souflst pas a remenbrer 
grant planté de choses. ( Trad . du Moralium 
dogma, ms. Florence Laur. Plut, lxxvi 
n° 79, f° 1 r°.) 

Soustenistes la fortune du pueple romain 
escouleurguant et ruineuse. (Bersuire, T 
Liv., ms. Ste-Gen., f° 256°.) 

Escalourgianl voulenté. (Christ, de Pis., 
Cité, Ars. 2686, f» 7".) 

escolorgement, escoulergement, es- 
corlorgemenl, esculurgement, escalorgement, 
esclorgement,acolorgement,escalavorgement, 

s. m., action de glisser, de chopper, au 
prop. et au flg., occasion de chute : 

Seit faite la veie de els teniebres et 
esculurgement. (Lib. Psalm., Oxf., xxxiv, 
7, Michel.) 

Tu délivras la meie aneme de mort, e 
mes piez de esculurgement. (Ib., lv, 13.) 

Seit la veie d’eals teniebres e esculur- 
gement. (Liv. des Ps., Cambridge, xxxiv, 
7, Michel.) 

Il délivrât... mes piez d ’escolurgement. 
(Ps. monast. Corb., Richel. 1. 768, f» 93 r°.) 

Kar il deliverat la moie aneme de mort, 
les miens oilz de lermes, les miens piez 
del esculurgement. (Psalm., Brit. Mus. 
Arond. 230, f° 118 r°.) 

Li malignes espirs... creoit en tant 
grande gaange estre faite a soi, en combien 
lo corage de plus saint homme enclinast 
al escolorgement de perdition. (Dial.St.Greq., 
p. 122, Foerster.) 

Lor voie soit en teniebres et en escalor- 
gement. (Bible, Richel. 899, f° 240 d .) 

La voie de ceus soient tenebres et escou- 
lorgement. ( Psaut Maz. 258, f»42 r°.) Lat., 
lubricum. (Ps. 36.) 

... Et il fuient les escorlorgemenz de faire 
plus granz desloiautez. (Vie et mir. de 
plus. s. confess., le Pastouriau S. Grin- 
goire, Maz. 568, f° 182 a .) 

Car la incarnations n’estoit mie faite 
tant solement pour la réparation de l’hu- 
main escalavorgement. ( Vies des Saints, 
Richel. 20330, f> 76'.) 

Si qne per V acolorgement 
Cil engins prant amovement 
(J. de Priorat, Uv. de Vegece, Richel. 1604 

P 62.) 

Par esclorgement trebuchable. (Pass. des 
XLvm mari., Richel. 818, f» 296 r°.) 

Et pour che c’on ne les oubliast par es- 
coulorgement de tans, le fis métré et notre 
en cbest présent escrit. (Trad. d’un acte de 
1168, ap. C. Doc. inédits sur la Picardie. 

t. IV, p. 4.) 

escolorgier, ac., aq., - jier, escoulur- 
gier, esculorgier, escal., escorl., escourlour- 
gier, esclorgier, verbe. 

— Neutr., couler, glisser, échapper : 

Sustien mes pas en tes sentes, e nient 
ne esçulurgerunt mes estraces. (Liv des Ps 
Cambridge, xvi, 5, Michel.) 

E je regueredurra a els en tens, que 
esculurst li piez d’iceils. (Cant. Mous, ad fil. 
Isr., Lib. Psalm., Oxf.,p. 246,Michel.)Var. : 
escolorzt. 
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Cume i’ewe ki esculurge sur la terre. 
(Bois, p. 169, Ler. de Liney.) 

Mais li colp ullre cscolorja. 

( Rou , 3" p., 8294, Andresen.) 

En gom H hianme le cnida 
Ferir, li cols escolorja. 

Par dedevant l'arçon coula. 

(Ib., Richel. 375, P 234 <l .) 
Yseut se lait escolorgier. 

(Tristan, l, 3917, Michel.) 

Li espée guenchi, si vait escolorgant. 

(Conq. de Jèrus., 1512, Hippeau.) 

Ocis enst le destrier aofriquant, 

Mes le tinel ala escolorjant. 

. (Alesch., var. des v. 6291-6501, ap. Jouck., 

Guill. d'Or., Il, 283.) 

Il escolorge sus le marbre (Pyrame). 

Qni estoit a la fin de l’arbre. 

(Piramus et Toisbe, 748, ap. Méon, Fabl. et Con t. , 
IV, 349.) 

L’enfant mis en sa bouche ensemble 
Le voirre qui glace recemble 
Et esclingdant sonef et plein 
Li escoulourja de la main 
Si li coula en la gorgete. 

(J. Le Marchant, Mir. de N ms. Chartres, 
f» 12 e .) 

Ploier les doit l’on et forgier (les arbres) 

Por mena en bes a colorgier. 

(J. de Priorat, Liv. de Vcgece, Richel. 1604, 
f° 60 a .) 

Plusonrs rocs qn'aquolorgoienl. 

(Id., ib., P 62 v».) 

Se aucuns escolorge etilocist autrui serf 
de la charge qu’il porte. ( Digestes , ms. 
Montpellier H 47, f» 446 e .) 

Mes li pié li esclorgent. (Vie Ste Consorce, 
Richel. 848, f° 307 v e .) 

Nos vestemens escorlorgerent ■ (Bib. hisl., 
Maz. 532, f° 254 a .) 

Dyane pour moi fere voie 
Rompi la terre et parfondi 
On ma riviere s’afondi, 

Si vois sons terre escoulour j ant 
Sans aparoir a nulle gent. 

(Fabl. d’Ov., Ars. 5069, f° 76 d .) 
L'âme escoulourge de rechief 
A duel, a honte et a meschief. 

(Ib., p. 73, Tarbé.) 

Quant il est tenté, la tente entre legiere- 
ment, sans doulour et sans ce que sanc 
courge de celui lieu, et passe l’espreuve 
legierement duc a l’os et le treuve aspre 
aussi comme se il fust rungié et s’aherc 
dessus, ne n’i puet escoulour gier. (H. de 
Monde ville, Richel. 2030, f° 93 a .) 

— Fig., vaciller, succomber : 

L’en doit amonester ceuls qui trop pa- 
rollent qu’il regardent sagement comment 
il vont hors de' droite voie, comment il 
périssent et escorlorgent par ce qu’il paroi- 
lent trop. (Vie et mir. de plus. s. confess., 
le Pastouriau S. Gringoire, Maz. 568, 

fo 172 d.) 

— Act., parcourir : 

Mais Arethusa l’ot vene 
En enfer, on elle ert en serre 
Qnant elle escoulourjoil sa terre. 

(Fabl. d’Ov., Ars. 5069, f° 75*.) 

— Chasser : 

Uns prestres qui estoit apelez Florins 
esclorgiez de l’eyglise, ovec Blaste son 
compaignon de crime. (Vie S. Eyrenei, 
Richel. 848, f» 300 r°.) 

— RéfL, s’échapper, s’enfuir : 
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Qoe mieux se puisse escalorgier 
Et passer outre de legier. 

(Gerv., Best , Brit. Mus. add. 28260, f® 89, 

Meyer, Rapport.) 

Quant li soleaus s’escoleurge. ( Secr . 
d'Arist., Richel. 671, f“ 135 b .) 

A ses pleurs a l’iaue troublée 
Si que l’iaue eu fu avuglee ; 

Quant cils vit la fourmie perdue 
Qui pour la fontaine esmeae 
S’est reposte et escoulourgie, 

Si cria com beste esragie. 

(Fait. d’Ov., Àrs. 5069, f° 34 d .) 
Comme beauté qui s'escourlourge. 

(Clef i' amour, p. 51, Tross.) 

— Escolorgié, part, passé, écoulé : 

Non conlrestant longue espace de temps 
escoulourgié. (Arch. JJ 64, pièce 481.) 

— Perdu, disparu : 

Par grande cure fut quis, se eu alcun 
liu li cors de! escolorgiet enfant poist estre 
troveiz. (Dial. St Greg. lo pape, p. 144, 
Foerster.) 

escolorjaste, adj., d’une conduite 
légère et scandaleuse : 

,i. moine ligier et escolorjaste estoit a 
Couioingne la cité ou monstier de S. Pierre. 
Et quant ce moine fu sourpris de soubite 
mort les dyables l'accusoient et li crioient 
que il avoit fait toutes maniérés de pechiez. 
(Légende dorée, Maz. 1333, f° 180“.) 

1. escolper, escoper, v. a., disculper: 
N’a nulle riens forfeit, il eu est escopé. 

(Herman, Bible, ms. Orléans 374 bis , 1° 4 e .) 

2. escolper, ecolper, escouper, -orper, 
v. a., accuser: 

Et il en soit puis apellez 
On de traisson escorpez. 

(Florimont, Richel. 15101, f® 107 b .) 

Quar ce seroit grant vi'aoie, 

En cort en seroie blasmez, 

On de traison ecolpez. 

C lb ., Richel. 353, f® ll b .) 

Mes cuers doit faire mon service ; 

Et il m'ocist et me debrise. 

Ne l’en doi ge bien escouper ? 

(lb., (° 24 e .) 

— Fig., tourmenter, épuiser : ; 

Et en mon cuer par nuit pensai, 

Par travail m’espir escoupai. 

( Lib . Psalm., p. 312, Michel.) 

ESCOLURGABLE, Voir ESCOLORGEÀBLB. 

ESCOLURGABLEMENT, voir ESCOLOR- 
GEABLEMENT. 

escolurgier, voir Escolorgier. 

i 

escombatre, - umbatre, • onbalre, 

- attre, verbe. 

— Act., combattre : 

Escumbat les cumbatanz contre mei. | 
(Lib. Psalm., Oxf., xxxiv, 1, Michel.) ! 

E escumbatirent mei en vein. (Liv. des \ 
Ps., Cambridge, cvm, 4, Michel.) ; 

Par paroles de haine avironerent mei e I 
escumbatirent mei en parduns . (Psalt. mo- ! 
nast. Corb., Richel. 1. 768, f® 89 r®.) i 

Par on li nilages s’embatent 
Qui tantefois vous esembatent. 

(Wacb, Brut, 6387, Ler. de Lincy.) 

— Absol. : 



Pour ung peu emmy escombaltie. 

(Elov Daheuhau, Livre de la Deablerie, i® 18 e , 
éd. 1507.) 

— Vaincre en bataille : 

tes compaignes le roi ont durement fernes, 
Ledengies forment et si escombatues 
Queferant les enmaîneut... 

(Th. de Kent , Geste d’Alis., Richel. 24364, 
f° la v®.) 

Romains escumbatermt . 

(Lib. regine Sibitle, Richei. 25407, P 166 d .) 

— Conquérir en combattant : 

De la nos plot ça a Tenir 
Por France prendre epar saisir; 

Cele escombatron veirement. 

Se nos poom, de tule gent. 

(Ben., D. de Norm., U, 3293, Michel.) 

Qui tantes jenz avum vencue 
En tante terre escombatue. 

(Id-, ib., Il, 8582.) 
Meinte bataille avez meue 
Et meinte terre csconbatue. 

(lu., Troie, ms. Naples, t'° 15 e .) 
Sirie escumbaterunl, 

Pentapolim prendront. 

(Liber regine Sibitle, Richel. 25407, 1° 166 e .) 

— Délivrer en combattant : 

Molt aurons tost esconbatu 
Nos et la vile et lo pais 
De toz nos mortax enemis. 

(Ben., Troie, 11782, Joly.) 

— Réfl., s'escombatre de, se défendre de : 

Tant s’en escombat et estrire 
Qn’il l’ont lessié par anni. 

(De cele gui se flst foutre, Richel. 1593, f® 183“.) 

— Empêcher par ses efforts : 

Et ne me suis seeu escombatre 
Qn’il n’aient commis ydolatrie. 

(Yiel Testament, 25659, A. T.) 

— Escombatu, part, passé, vaincu : 

O .xx m . de ses hommes s’en vait esconbalus. 

(Boum. d'Alix., f® 44*, Michelant.) 

N’est mie de merveile, ce respondi Porrn, 

S’il me tient por mauvais et por esconbatu, 
Cacié m’a de bataile et cors a cors vaincu. 

(Ib., f“57 b .) 

escombrer, ecombrer, v. a., émonder ; 
Il leur est permis et licite à' ecombrer et 
copper lesd. rejettons, les laissans sur le 
buisson qu'il ne leur est permis distraire 
dud. bois. (1580, Reconn. des droits sei- 
gneur. de Clairvaux, Arch. Jura, Prost, 
Doc. inéd. rel. d l'Hist. de la Er.-Comté, 
1” sér., p. 78.) 

escomeger, voir Escomengier. 

escomenacion, - ommenaclon, - lion, 
escumenaeion, - tion, - inacion, escommina- 
tion , s. f., excommunication : 

J’ai set mois esté toz entiers 
Parjure et esenminiez. 

Mes ce n'est mie grant peciez ; 

Ja por escuminacion 
N 'aura m’arme damnaciom. 

( Renart , 28142, Martin.) Var., escumenaeion. (Ed. 
Méon.) 

Par grant considération 
Et seor esctimenation 
Li commanda qne tout vendist. 

(Vie des Peres, Richel. 23111, f® 47*.) 

Et tour eseumenation. 

(Ib., Ars. 3527, f® 40 11 .) 



| Euguerran ne vout mie demourer en 
éscommenation. (B. le Très., Cont. de G. 
j de Tyr, p. 274, Guizot.) 

i Morans ne vost mie demoreren 1 ’escotn- 
menation. (Est. de Eracl. Emp., xxvm, 
4, var., Hist. des crois.) 

Il ne faisoient conte d ’escomenation. ( Ib .... 
xxxii, 15.) Var., escommination. 



i 



escomencement, escommencement, s. 
m., commencement : 

N’onques n’avoieot ensement 
Ouy tel escommencement. 

(Rose, ms. Corsini, f® 136 d .) 



escomenge, - mange, escomm., exe., esco- 
minge, - omminge, escumenge,escumeng, isco- 
minge, esqueminche,s. f., excommunication: 



d’un pere, ms. Soiss. 210, f° 18 e .) 



IK'C'U.obt/tcr/t. 



E ke arceveesques, evesques doigent 
sentences du graunt escumeng eountre 
touz ceaux qui eountre les avaui t dites 
Chartres vendrount. (3 nov. 1297, Acte 
d Edouard I.) 



Sentence d ’esqueminche. (Chart. de Ph 
le Bel, Richel. 1. 9785, f® 153 r«.) 



Les dits freres qui sont en sentence de 
excommenge. (1307, Stat. de la maladrerie 
de Bernay, Arch. hosp. Bernay.) 

Anathema, escomminge. (Gloss, de Cou- 
ches.) 



Sentences d ’iscominge. (20 oet. 1360 
Lett. d’Ed. III, Liv. des Bouill. xiv, Arcii* 
mun. Bordeaux.) 

Sentence d ’excommu[n]ge. (1451, Ord., 



Mais pou en y eut qui se voulsissent 
accorder a ce tant pour Vexcommiche du 
pape que pour la puissance du nouveau 
roi. (Chron. de Norm., de nouveau corri- 
gées, f° 96 v®.) 



Sur peine d ’excommenge. 
Chron., Richel. 5082, f» 65 r».) 



(D’Adton,. 



Excomunement , excommenge. i Pals- 
GRAVE, Esclairc., p. 218, GéniD.) 

Ce vilain icy, qui n’avoit que le gain 
devant les yeux, va faire publier a sa par- 
roisse une excommange pour des naveaux 
qu’il disoit iuy avoir esté desrobez. (G. 
Bouchet, Serees, xxxii, Rouen 1635.) 



escomengeable, - angeable, escumen- 
jable, escomonjable, adj., qui mérite l’ex- 
communication, abominable : 

Qui torne s’oreille qu’il n’oe la iei, sa 
priere sera escomonjable. (Maurice, Serm., 
ms. Oxf. Douce 270, f» 54 r®.) 

La priere de celui qui ne vout oir sa voix 
si est escomonjable. (Comment, s. le nouv. 
test., ms. Oxf , Bodl. Douce 270, f® 40 r®.) 

La priere de celui qui ne veut oir la 
sainte loi nostre Seiguor est escomenjable. 
( Vita Patr., ms. Chartres 371, f e 125 r“.) 

Orguels fait a hair devant Deu et devant 
les homes et tote l’iniquité des gens escu- 
menjable. (Bible, Richel. 901, f» 31 e .) Lat., 
execrabilis. 

Ne tu ne porteras riens en ta mesoncele 
que tu ne soie maudit, si com ordure 
escomengeable. (Bible, Deutéronome, ch. 7, 
vers. 26, Richel. 1.) Lat., ne fias anathema. 

Queleunque adecertes des quatres oiseus 
que tant solement ad quatre piez ert a vous 
escomangeable. (Ib., Lévitique, ch. n, vers. 
20.) Lat., abominabile. 
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escomengeableté, - angeableté, s. f 
chose excommuniée , anathématisée , 
chose souillée, sale, abominable : 

Car totes ces escomangeabletez firent les 
cultifiours de la terre devant vous et la 
defolerent. [Bible, Lévitique, ch. 18, vers. 
27, Richel. 1.) Lat., execrationes. 

1. escomengement, escomm., escoum., 
escum., escomingement, escuminjement, es- 
cumeingement, escumignhement, escomunge- 
ment, escumigement, exe., s. m., excommu- 
nication : 

Ne fust mis en devé n'en escomungeme.nl. 

(Garn., Vie de S. Thom., Richel. 13513, i° 40 v».} 

En escumengement ne volt il pas chair. 

(Id., ib.. f° 56 r°.) 

Qne l’evesque avez mis en escumigement. 

(Id., ib., f° 54 v 4 .) 

(1 liant le chevalier ot lont son fait raconté 
De V escommingement on il ot tant esté. 

Et du prestre qu’il ot devant l’antel tné, 

Le pappe le regarde, puis li a demandé. 

{Dit des Trois chanoines, Jub., Nouv. Dec., 1, 271.) 

Sor paine à'escumignhement. (1275, Cart. 
du V. S. Lamb., Richel. 1. 10176, f° 59 v».) 

Et s’il ne le faizoient et ne l’amendoient 
ensi com il est desus escris, il prometent 
par lour fois et par poenne A’ escuminje- 
ment payer a la dite abbaiisse les dites 
.xl. Ib. (1288, Cart. de St-Glossinde de 
Metz, Richel. 1. 10024, f» 6 r°.) 

Sentences d’ escomingementz . (Ch. d’Ed. 
IJT, 24 oct. 1360, Liv. des Bouill., XXII, 
Arch. mun. Bordeaux.) 

Escumeingement contre persone dei s 
nostres. (1406, Arch. Fribourg, l r « Coll- 
des lois, n“ 163, f° 42.) 

— Objet excommunié, interdit : 

Les fils adecertes de Israël fauserent le 
commandement, pristent del escomenge- 
ment, car Achan prist aucune chose del 
escomengement. (Bible, Josué, ch. 7, vers. 1, 
Richel. 1.) Lat., de anathemate. 

2. escomengement, escommichement, 
s. m., hostie : 

Prenoient les aucuns d’ieeulx du pain et 
le seignoient au nom du saint sacrement, 
et apres ce qu’ilz estoient confessez l’un a 
l’autre de leurs pechiez, le usoient en lieu 
A’ escommichement, apres dirent mainte 
oraison. ( Hist . de Bertr. du Guescl., p. 416, 
Ménard, 1618.) 

1. escomengier, - angier, - ungier, 

- ingier, - enchier, - encier, - igier, - ichier, 

- egier, escomm., escum., eskum., verbe. 

— Acl., excommunier : 

E si aucuns le contredit, 

Il Vescumenge e maldit. 

(G. de S. Pair, Mont S Michel, 1843, Michel.) 

Les ad Thomas escomegé 
A deshonur. 

{Vie de S. Thom. de Cant., 857, ap. Michel, D. de 
Norm., t. III.) 

Seinz Ambroses ï’evesqnes, pur veir, escominga 
L'empereur Theodose et d’iglise sevra. 

(Garnier, Vie- de S. Thom., Richel. 13513, 
f° 49 v°.) 

E de ço te merveilles que j’osai manascier 
Nostre seignnr le rei a escun.mengier. 

(Id., ib., f» 56 r".) 
Mnlt savez ben escumiger. 

(Tristan, t. II, p. 117 , Michel.) 



Si fist on escumencier a .m. evesques 
tout cil qui nule chose destoürneroient. 

Hist. de la terre s., ms. S. Orner 722, 

o 74 b.) 

Si 1 ’escumenja et fist escumenchier par 
toutes les terres de crestienté. (Ib., f* 79 b .) 

On 1 ’escumenchasl en toutes les terres. 
(Ib., f“ 89 v».) 

E cely Henry escumungerent. ( Yearbooks 
of the reign ofEdw. the frst, years xxx- 
xxxi, p. 457, Rer. brit. script.) 

Il fu escumigé. (1304, years xxxii-xxxm, 
ib., p. 31.) 

Pour escommicher les paroissiens. (1386, 
Arch. S 5094, pièce 34 ) 

— Détester, abhorrer : 

Sis choses que Nostre Seignor haist, et 
sa aime escomange le septisme. (Bible, 
Prov., ch. 6, vers. 16, Richel. 1.) Lat., Sex 
sunt, quæ odit Dominus, et septimum de- 
testalur anima ejus. 

— Escomengiê, part, passé, excom- 
munié : 

Sor si faite ovre desleiee. 

Maudite e escommgie, 

E sur iteu légation 
U li dos n'entent si bien non, 

Fn il decenz. 

(Ben., D. de Norm., II, 12137, Michel.) 

Icest precept qni ci est dit 
E qni par nos ci est escrit, 

Od nostre main le confermuns, 

D’anel reail le seieluns ; 

E si alcnns est qni l’enfregne, 

Escumengiez entretant maigne. 

(G. de S. Pair, Mont S. Michel, 2274, Michel.) 

Les eskumengez et lni des boens severa. 
(Garn., Vie de S. Thom., Richel. 13513, f° 22 v°.) 

As mescreanz e as escumegez. (Apocal., 
Ars. 6214, f» 33 r».) 

S’il i a ceenz homme qui seit entrediz 
ou escumengez. (Maurice, Serm., ms. Poi- 
tiers 124, f° 21 v°.) 

Mais anjourd’hny ne te sçanroye 
Si humblement parolle dire, 

Que tu ne soys a me mauldire 
Comme se fusse escumengie. 

(Moralité de Charité, Ane. Th. fr., III, S45.) 

— Abominable : 

Vos estes ki justifiez vos meismes devant 
les hommes, mais Deus conoist voz cuers; 
quar ce ke az hommes est halte chose, ce 
est escommengie chose devant Deu. (Dial. 
St Greg., p. 24, Foerster.) 

2. escomengier, - ingier, - escommin- 
chier, escommichier, escumicher, verbe. 

— Aet., donner la communion à : 

Or entens, va, si Vescomminge, 

Messe lui chante et enolie. 

( Thays , Richel. 1544, f” 34 b .) 

Lors se mirent tuit a oroisons et prièrent 
Dieu que il fist la char revenir a sa propre 
nature, puis en fu la dame ’escommichiee. 
(Vie et mir. de plus. s. confess., Maz. 568, 
F 18».) 

Une petite touaiile bordee , a escumicher. 
(1380, lnv.de Ch. V, n° 1909, Labarte.) Impr., 
escumichez. 

Il fu confessé et escommingiê, et apres 
ala de vie a trespassement. (1396, Arch. 
JJ 150, pièce 351.) 

A mondit seigneur pour offrir avec 
Monseigneur de Bourgogne cheuz l’evesque 



de Paris, ou mondit seigneur fu escom- 
mengié, le xxnii* jour dudit mois, veille 
de Noël en disant matines ; en 3 escuz 
67 s. 6 d. t. (1397, Compt. de l'hôt. des R. 
de Fr., p. 301, Douët d’Arcq.) 

Icelle femme fu confessee et escommichee. 
(1411, Arch. JJ 163, pièce 279.) 

Icellui Jehan se fist confesser et esco- 
mincher, et deus jours apres.... ala de vie 
a trespassement. (1421 , Arch. JJ 171 
pièce 359.) 

— Réfl., recevoir la communion, com- 
munier : 

Et chanta l’en messe moût matin, et li 
chevaliers s’escommicha. (Vie et mir. de 
plus. s. confess., Maz. 568, f° 22 a .) 

Le roy... fit chanter messe... devant luy 
et s’escommicha. (Froiss., Chron., Richel. 
2641, f» 165 r°.) 

— Escomengeant, part, prés., où l’on 
communie : 

Le jour de Pasques escommichans. (1398, 
Arch. JJ 153, pièce 183.) 

La veille de Pasques escommichans. (1401, 
Compt. de l’hôt. des fl. de Fr., p. 136, Douêt 
d’Arcq.) 

Pasques escomminchans. (Ib., p. 166.) 

escomenie, esquemenie, excommunie, 
s. f., excommunication : 

Ne puet avoir, ce est la voire. 

Confession ne provoire 
Pour l’ esquemenie ou estoit. 

(G. de Coinci, Mir., ms. Soiss., f° 83 J .) 

Nous encourions sentence à' excommunie. 
( Lett. de 1435, ap. Lob., II, 1029.) 

Peine à' excommunie. ( Journ . d’un bourg, 
de Paris, an 1444, Michaud.) 

Pour faire une excommunie generale. 
(1487, S. Melaine Morlaix, Arch. Finist.) 

Pour !a craincte de celle excommunie le 
roy Philippe reprint Berte sa femme. (Bou- 
chard, Chron. de Bret., f» 78», éd. 1532.) 

Condamnation 

D 'excommunie et censure eterneile. 

(Cl. Marot, Epigr., cclï, éd. 1731.1 

escomeniement, escomm. , escoum., 
escum. , escomminiement , escomuniement, 
escomm., escoum., escum., escommuniment, 
excominiement, escomeinement, escumenie- 
ment, escummeniment, escuminiment,ascum- 
miniement, excom., excum., ecoumeniement, 
s. m., excommunication : 

De cel escumeniement 
Grondillierent Engleis forment. 

(Rou, 3“ p., 7243, Audresen.) 

Avec V ascumminiement. (1220, Chap. de 
la cath. de Metz, Arch. Mos.) Excominie- 
ment. (Ib.) 

Cest dein fist il par davant lo maistre 
escheving et les .xili. juriez de Mez, et si 
l’ofrit sus l’autei, et si en fut faiz escumini- 
menz par jugement, si cum d’amorne par 
lo major de porte Moselle. (Ch. de 1228, 
Arch. Mos., Chap. de la oathédr., Cens, 
Porte Moselle.) 

Se aucuns des .xill. elleuz estoit chauz 
en plait ou en guerre ou en escomeniement 
por lo fait de la vile. (Sept. 1230, Ch. de 
Thib. de Champ., Arch. Troyes.) 

Par excominiemant. (1235, Coll. deLorr., 
980, n° 7, Riche].) 
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Am plaît ou an guerre ou an escomenie- 
ment. (1242, Cart. de Champ., Riehel. 1. 
5993, f 8 282 J .) 

Eussiens geté escumeniement en Rogier 
de Vilers. (Vers 1250, Arch. mnn, S.- 
Quentin, 1. 186, doss. D.) 

Et toute la terre de Bretaigne fu en escu- 
mineement. (Artur, ms. Grenoble 378, 
f 8 35 b .) 

Escomminiement. (1274, Coll, de Lorr., 
976, Riehel.) 

Escoumeniement. ( Acte de 1275, Arch. L 
733, n 8 liasse.) 

Santance d ’escumeniemant. (1280, évêch. 
de Langres, Arch. Haute-Marne G 30.) 

Sor poenne d’ escumeniement. (1288, Cart. 
de Ste Gloss, de Metz, Riehel. 1. 10024, 
f° 6 v».) 

Par poenne d ’ escuminiement. (lb.) 

Sor paine d ’escummeniment. (Trad. du 
xni 8 s. d’une charte de 1211, Cart. du Val 
St Lambert, Riehel. 1. 10176, f° 30 h .) 

Demorer en Yescomeniement. {Est. de 
EracL, xxvm, 4, Hist. des crois.) 

Deus hel tout escumeniem-nl d’erreur. 
(Bible, Riehel. 901, f» 35 8 .) 

Et apres ce je li cornant, 

Desenr escommeniement.. 

(. L'Ordre d’amors, Riehel. 12786, f° 81> 8 .) 

Li entredit et li excumeniemens. (1297, 
Arch. L 733, 14 8 liasse.) 

Sentence de excomeniement. (Ms. Berne 
260 a , f“ 30 e .) 

Vescommeniemmu 

Li prestes ne prisa riens, 
i (Vie saint Eloi, Riche!. 988. f° 1S 8 .) 

Sur peinne de escommeniement. (Joinv.» 
S. Louis, xxxvi, Wailly.) 

Les evesques de Bretaingne ont tenu le 
conte de Bretaingne bien sept ans en ex- 
commeniement. (1d., ib., cxxxv.) 

Sentence de excumuniement. (Vend. apr. 
Chandeleur 1304, Fonteny, Ch. des compt. 
de Dole, cart. 44, paq. 44, Arch. Doubs.) 

Sus plusieurs paines d ’escommuniemenz. 
(1314, Arch. JJ 50, f° 46 v 8 .) 

Sentences d’ccoumeniement. (Ib.) 

D' escoumeniement. (Ib.) 

Tant que as frais peut touchier del escu- 
meniement u demisielle Marie de Coustices 
fu pour l'ocquoïson de le suite que lidite 
abbesse fist. (19 juin 1322, Flines, Arch. 
Nord, Cod. A, f. 134.) 

Sentences à’ escoumeniement. (1326. Lett. 
de Ch. le Bel, Pr. de l’H. de Nism., II, 59.) 

Par sentence d’ escommuniment. (1336, 
Hist. de Metz, IV, 77.) 

Par sentence d 'escommeniement. (1351, 
fête S. Marc, Off. de Tout, Arch. Meurthe, 
H 2964.) 

Donnant sentences generalx d’escomenie- 
mentz. (1360, Benunciatio per Reg., Filios, 
et Magnales Angliæ, Ryui., 2 8 éd., t. VI, 
p. 271.) 

Et sur ce estoit meus certains procès et 
pour ce aucun de nos dicts officiers mis 
en sentence d' excomuniement (1366, Cart. 
de l’eglise de Terouanne, p. 243, Duchet et 
Giry.) 

Procès et excommunimens. (1377, Lett. de 
Ch. V, Cart. mun.de Lyon,p. 183, Guigue.) 

Vous virez en pechié, en escommeniement. 

(Cdvel., du Guesc/in,, 17423, Charrière.) 

T. III. 



Mais morut misérablement 
Et en excominiement. 

(Chron. de l' Abb. de Fioreffe , 1344, Mon. de l’H. 
de Belg.) 



Sour painne et sentence d' escumeniement. 
(Fboiss., Chron., I, 226, Luce, ms. Amiens, 
i° 3.) 



L’archevesque de Rains l’en tint en ex- 
communiemenl jusques a ce qu’il fust ab- 
soult de par le saint pere. (Hist. des Emp., 
Ars. 5090, f° 55 v 8 .) 

Affin que s’il y a nulz, ne nullet qui y 
sachent lignage, comperage ne affinité au- 
cune, si le dye, sus peine d’ excommunie- 
ment. (1557. Rituel de Therouanne, Soc. 
des Ant. ae Morinie, n 8S 41 et 42, ann. 
1861.) 

Il porte sur son dos raille excommuni- 
ments. (Hist. maccar. de Merlin Cocc., îv, 
Bibl. gaul.) 



Qui vous fait mal, Macee,pour nous faire 
une mine pire qu’un excommuniment ? 
(C 18 de Cramàil, Corn, des Prov.. I, v. 
Ane. Th. fr.) 

ESCGMENJABLE, VOÎr ESCOMENGEàBLE. 
ESCOMINGEMENT, VOi V ESCOMENGEMENT. 

escommetre, escoumetre, v. a., provo- 
quer, défier : 

De grant folie t’entremes 
Quant tu mon signor escoumes 
Cors a cors de bataille a toi. 

(Florimont, Riehel. 792, f 8 14“.l 
escommes. 

(lb., Riehel. 15101, f 8 28 b .) 



I escommiche, voir Escomenge. 

escommiche, s. f., hostie donnée à la 
communion : 

Quant S. Grégoire vit ce si li tret l 'escom- 
miche de la bouche, et commanda a son 
diacre que il li gardast bien tant que li 
autres fussent escommichiez. (Vie et mir. 
déplus, s. confess., Maz. 568, f 8 17 d .) 

ESCOMMICHE MENT, voir ESCOMENGE- 
MENT. 

escommichier, voir Escomengier. 

I ESCOMMINATION, VOil’ ESCOMENACION. 

| escomminchier, voir Escomengier. 

ESCOMMINGE, VOÎr ESCOMENGE. 

ESCOMMINGEMENT, Voir ESCOMENGE- 
MENT. 

ESCOMMINGIER, VOÎr ESCOMENGIER. 

ESCOMMINIEMENT, VOÎr ESCOMENIB- 
1 MENT. 



ESCOMMUEVEMENT, Voir ESCOMOVE- 
MENT. 

ESCOMONJABLE, VOÎr ESCOMENGEABLE. 

escomoteur, escomm., s. m., celui qui 
soulève : 

Nous trovasmes cestuy malfaicteur, 

I escommoteur et séducteur des juifz, de 
! tout le monde, et cultiveur des nazeriens, 
c'est assavoir des erestiens. (P. Ferget, 

: Nouv. Test., f 8 242 r 8 , impr. Maz.) 

! escomovement, escommuevement, s. 
m., soulèvement : 



La terre sera commette d’escommueve- 
ment. (Bible, Maz. 684, f 8 97». ) 

escomovoir, escomouvoir, - ommovoir. 
- onrnovoir, esconmoveir, scomovere, verbe. 

— • Act., remuer, ébranler, émouvoir, 
exciter : 

E saint Israël escomnourent. ( Liv . des 
Ps., Cambridge, lxxvii, 41, Michel.) 

Qui deussent od les bosines a escomovoir 
l’ost. (Liv. des Machab., Maz. 70, f 8 164 d .) 

Pour che qu’il Vont eseommeu 
De grant ire. 

(Mir. de St Eloi, p. 101, Peigné.) 

Ne ne m’abandonnoie mie tant seule- 
ment aux jeunes ne aux fous, mes les 
chastes et les sages escommovoie et avi- 
voie a luxure. ( Vies et mart. des teneur, 
virges, Maz. 568, f» 270 b .) 

Dont fu li prevoz escommeuz a grant ire. 
(Ib., f° 321 e .) 

Parole d’estincele a esconmovoir nostre 
cuer. (Bible, Riehel. 901, f° ll d .) 

Ker meintc feiz par seveitisse 
Des delez charnaus Vescommuel. 

(Vie de S. Alexi, S40, Rom. VIII, p. 175.) 

Commovere, escommouvoir. (Gloss, de 
Couches.) 

Doncques ne seront les ysles escommues 
de ton trebuschement. (Bible, Ezecbiel, 
ch. 26, éd. 1543.) 

— Repousser : 

Abhominari, escommovoir. (Gl. l.-g., Ri- 
chel. 1. 7692.) 

— Réfl., se soulever : 

As barons dist : Paines me sont creues. 

Les gens de! régné se sont csconmeues 
lin vers la fille Ysores conbatues. 

(Anseis, Riehel. 793, I 8 4 d .) 

— Escomeu, part, passé, ému, excité : 

La mer si n’estoit pas paisible, mais 
e scommeue par les vens. (St Graal, m, 51, 
Hucher.) 

Si fu li rois si escommeus d’ire et de mal- 
talant que... (Li Livres de Balaam, Riehel. 
988, f 8 257 b .) 

Alixandres escommeuz en miséricorde. 
(Chron. de Fr., ms. Berne 590, f 8 26 e .) 

Bythinie fu tote escommeue de terre 
mote. (Ib., f 8 35 e .) 

Il fn d’amonr tout escommeu 
Quant il a la pucelle veu. 

(Prise de Boulogne, ap. Capperonnier, Gloss, de S. 

Louis.) 

escompaignier, v. a., accompagner : 

Ou dit priorey abergent et escompaignent 
menetriers et genz qui avec aux les moy- 
nent. (S. Benigue, Moniales de Larrey, 
Areh. Côte-d’Or.) 

— Associer : 

Ne doit ledit Jaicomins escompaiguer 
avec lui nulz, ne nullez de nostreditte 
citeit, on fait de la dessus ditte monnoie. 
(1405, Hist. de Metz, IV, 582.) 

escompartiment, s. m., comparti- 
ment : 

Bestions d ’escomparlimentz. ( Entr . de 
Henry II a Rouen, f 8 19 r 8 .) 

Une table d’escompartimentz, richement 
I dorez. (Ib., f 8 43 r 8 .) 

33 
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escomplir, y. a., accomplir : 

Tant que li dairiens des boins escompli- 
rait le siégé perillous de la Table Reonde. 
(S. Graal, m, 708, Hucher.) 

En teil maniéré se doit maintenir qui 
Mielt escomplir les œuvres d’umiiiteit. 
(Hist. de Joseph, Richél. 2455, f° 38 r°.) 

Tut mi pensei sont escompli des que je 
roi ce que en toutes choses me plaist.(Ii>., 

fo 74 v°.) 

Pour escomplir si son désir. (Rose, Vat. 
Clir. 1838, f» 96 d .) 

Jusques a tant que les choses qui sont 
contenues et dessuzdites soient escomplies. 
(1270, Test, du comte de Poitiers, Arch. 

K 33, n° 14.) 

Toutes ces choses dessus dites escom- 
plir et métré a exeqution. (1307, Arch. L 
762, pièce 33.) 

Présentes et escomplies toutes les choses 
dessus dictes. (1318, Arch. Meurthc, H 
3052.) 

Prometons que tout ceu qui jugies en 
serait ferons tenir et escomplir loudit si- 
gnour Gerairt. (1327, Hist. de Metz, IV, 53.) 

Ai promis tenir, wardeir et escomplir. 
(1366, Coll. deLorr., 92, n°47, Richel.) 

Durans seix ans entiers, conlinuelz et 
escomplis. (1391, Hist. de Metz, IV, 412.) 

Pour cest mien présent testament escom- 
plir. (11 mars 1419. Lell. de Mess. Demenge 
de Cour celles ,rou\., Arch. Meurthe, H 2976.) 

escomunement, - communément, exc., 
s. m., excommunication : 

Pour doubte à' excommunement, il s’est 
conseillé, et lui a l’en dit que, pour la 
deseharge de sa conscience il en devoit 
dire la vérité. (29 janv. 1484, Informât, 
faite contre Pli. de Commines.) 

ESCOMUNGEMENT, VOir ESCOMENGE- 
MENT. 

escomijnicatif, esqumenicatif, excom- 
municatif, adj., d’excommunication : 

N’estoit nuis prestres flamens sus estre 
encours en sentense esqumenicative, qui 
osastcanter ne faire ledivin office. (Froiss., 
Chron., III, 211, Kerv.) 

Obtenir par fraude ces lettres excommu- I 
nicatives. (Gilles Corbozet, les Anliquitez 
de Paris, p. 20, éd. 1608.) 

ESCOMUNiCHE, - ommuniche, s. f., ex- 
communication : 

Se ilz faisoient aucun crime ou se ilz 
estoient en escommuniche. (P. Coch., 
Chron., c. 46, Vallet.) 

escomunichier, esquemunichier , ex- 
communiquer, v. a., excommunier : 

Lo pape pour ceste chose et pour autre 
assembla lo consistoire et excomunica lo 
duc (Robert), et touz ceux qui lo sequ- 
toient. (Aimé, Yst. de li Norm., VIII, 32, 
Champollion.) 

— Escomunichié, part, passé, excommu- 
nié : 

S'il sont esquemuniches ou clerz. (1372, 
Rapp. du Cons. de Paris, Liv. rouge, f° 128 
Arch. mun. Abbeville; Mon. de PHist. du 
tiers état, IV, 177.) 

Cf. Escomengier. 
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escon, s. m., mot très obscur qui 
semble exprimer ici l’idée de libre dispo- . 
sition : 

De maint bon garnement furent mis a V escon 
Et des chevaus ansi qu’il pristrent a bandon. 

(Aye d'Avign., 2059, A. P.) 

esconce, voir Esconse. 

esconcendre, voir Escoisendre. 

esconcer, voir Escoxser. 

esconcerie, voir Esconserie. 

esconchier, voir Esconser. 

esconcis, voir Esconseis. 

escond aille, s. f., cachette, retraite : 

Lor synagogues moult bien cerchent, 

Les escondailles vont serchant 
Ver si ja ren i trovesant 
Que Jnen nssenl escondn. 

(Mir. N.-D., Richel. 818, f° Gl d .) 

esconde, s. f., contredit : 

Et quant j'averai sans esconde 
La plus bielle ki soit ou monde. 

( Richars le Met, ms. Tarin, f° 129 e .) 

escon deor, - undur, s. m., celui qui 
refuse : 

A-bon demandeur bon escmiur. 

( Prov . de France, ap. Ler. de Lincy, Prov.) 

escondire, escundire, acondire, aicon- 
dire, verbe. 

— Act , refuser, dénier, en parlant de 
choses : 

Il 1 'escondit, eum cil ki net set. 

( Chans . d’Alexis, str. 65, Millier.) 

Qne la parole oiant Irestoz 
Vos a vaee et escondite. 

(Chrest., Charrette, Vat. Chr. 1125, f° 18 b .) 

Car Dieus les a lot en despit 
Et sa grâce lor escondil. 

(Gabth. de Mes, Ym. du monde, Richel. 2021, 
f° 82 e .) 

Karlos, vos fies, son oisel li requist 
Et li traitres moult bel li escondi. 

(üuon de Bord., 1384, A. P.) 

Hay, sire Guron, fait la dame, que est 
ce que. vos dites que ra’escondiles vostre 
amor. Certes il ne a home au munde si 
grant ne si jentil que se je li vousisse doner 
mon amor q’il le m ’escondist. (Gir. le 
Court, Vat. Chr. 1501, f» 40 e .) 

Il n ’escondisoit riens que l'en li deman- 
dast par reson. (Chron. de Fr., ms. Berne 
590, f» 39 a .) 

Certes, je demande une chose 
Que vous m’avez bel escondire 
Et refuser par raison, sire. 

(XJn Mir. de N.-D-, Comm. Ostes roy d’Esp. perdi 
sa terre, Th. fr. au m. p. 461.) 

Prince, trois jours ne Toeillez m’ escondire. 

Pour moy pourvoir, et aux miens adieu dire. 

(Villon, Coiic., Requeste de Villon, Jouaust, 
p. 131.) 

En brief temps, fut si bien en Sa grâce, 
que riens ne luy fut escondit de ce qu’il 
osa demander. (Louis XI, Nouv., xxxv, 
Jacob.) 

Le désiré plaisir ne luy fut pas escondit. 
(Id , ib., xliii. j 

— Absolument : 
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Et disoit encore que nul ne pooit estre 
bon gouverneur de terre, se il ne savoit 
ausi hardiement escondire comme il saurait 
donner. (Joinv., Hist. de St Louis, p. 208, 
Michel.) ’ 

Li rais de Navare et li contes de Harcour 
ne li vorrent mies escondire. (Froiss . 
Chron., IV, 177, Luce.) 

— Escondire à, refuser de : 

Je n’escondi mie a fere cest servise. 
(Laurent, Somme, ms. Alençon 27, f“ 6 v°.) 

— Avec un rég. de personne, refuser, 
rebuter, éconduire : 

Par mainte fois a reqnis Biatris 
Milon son pere, mais bien fu escondis. 

(Les Loh., ms. Montp., i° 55 b .) 

Ja nnle chose ne gardast. 

S’il fust ki riens li demandast; 
il n’escondissit ja nnlni. 

( Dolop ., 4846, Bibl. elz.) 

De lui n’aloit nus escondiz. 

(Ib., 4863.) 

Il avoit dit le jor que la bataille avoit 
esté que ja riens ne li saurait demander 
dont il Yescondesisl. ( Arlur , ms. Grenoble 
378, f” 34 e .) 

Ne les vueil escondire de ce qu’il me re- 
quissent. ( Lucid ., Brit. Mus. add. 28260, 
P 35.) 

Il n’a en toi sens ne valor, 

Robin, necortoisie, 

Qui d’ura baisier par ta folonr 
As escondit t’amie. 

( Chansons , ms. Montp. H 496, 1° 214 v°.) 

Ainsinc si ot de la mesohiue 
Qu’il avoit d’araors escondite 
Son gnerredon et sa mérité. 

(Rose, 4512, Méon.) 

Dames, dist il, ge ne vous ose 
Escondire de eesle chose. 

(Ib., 3331.) 

Les plus vaillans li porofrirent 
Lors araors et sovent requirent 
S’amnr, mais cil si fiers estoit 
Que loutes les acondissoit. 

(Rob.de Blois, Poés., Richel. 24301, p. 541 b .) 

A envis homme qui bieau prie 
Trueve femme qui Vescondie. 

(Clé d’amour, p. 11, Tross.) 

Pour Dieu, messeigneurs, ne m’en vueil- 
lez escondire, car autre chose de vous je 
ne vueil. ( Troilus , Nouv. fr. du xiv a s., 
p. 201.) 

La charité de la maison aux nonnains 
estoit si très grande que peu de gens es- 
toient escondis de l’amoureuse distribucion. 
(Louis XI, Nouv., xv, Jacob.) 

Et je vous jure, sur mon ame. 

Que point ne vous escondiray. 

(Farce d’un Genlilh., Ane. Th. fr., I, 263.) 

Pourtant qne ne soye escondit. 

S'il vous plaist, a ceste requeste. 

(Farce de Colin gui loue et iespile D., Ane. Th. 
fr., I, 236.) 

Auras tu donc sur moy telle ire et tel dédain, 

Que dn don de mercy me vouloir escondire ? 

(Magny, Sousp., exu, éd. 1551.) 

— Escondire quelqu’un de (un infin.), 
l’excuser de, c’est-à-dire lui permettre, 
souffrir que : 

Ne sai se vous m’ escon direz 
D’avoec vous en vostre nef estre. 

(Rüteb., Vie sainte Marie l'Egiptianne, Jnb., II, 
109.) 
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— Alléguer comme excuse : 

Cil entra seur la seisine l’evesque. De ce 
disons noos qu’il li doit amender ou es- 
condire qu’il ne savoit que li evesques. en 
fust seisiz. (1249. Evêché Senlis, Arch. Oise, 
G 648.) 

— Contredire, s’opposer à, combattre : 

La reine a sa reson dite 
Ki de nului a' est escondite; 

Ne trueve home ki la desdie. 

( Dolop ., 4398, Bibl. elz.) 

Li dis monsigneur Loeis n’osa escondire 
le commandement del duch son signeur. 
(Fboiss., Chron., 1, 181, Luce.) 

Que si les autres s’accordent en absti- 
nence de guerre, sa saineteté ne l'excon- 
dira. (1821, Prec. des confêr. de Calais, 
Papiers d'Et. de Granvelle, t. I, p. 131, 
Doc. inéd.) 

— Réfl., se refuser : 

Mais ODkes a offre c’on lor fesist de par 
l’empereour ne respondirent ; ains sescon- 
disent tout ad ies plus et plus. (H. de Val., 
Contin. de l’hist. de laconq. de Constant., 
880, Wailly.) 

François et Anglois esperODnent, 

Oesqoiex -i. seul ne s'escondist. 

(Goiart, Roy. lign., 13478, Vf. et D.) 

— S’excuser, se justifier, se disculper : 

Il s’escondil com li hom qui nel set. 

(. Alexis , st. 65% xi 8 ' s., G. Paris.) 

Emperere, dist ele, mercit pur amor Den ! 
la sni jo voslre femme, si me cuidai juer ; 

Jo m’escundirai jase vos lecumandez, 

A jurer sairement n jnise a porter. 

(Charlemagne, 32, Koschwilz.) 

Ensi nous porrons bien de sa mort escondire. 

(Rom. d’Alix., V, 491, Romania, t. XI, p. 243.) 

S'en escondirad par plein serment. ( Lois 
de Guillaume, Chevallet.) 

Sire Reynaus, je m’en escondirai. 

(Rele Erembors, P. Paris, Romancero françois, 
p. 50.) 

N’enver aus ne se daigne amender n’escondire. 
(Adam de le Halle, du Roi de Sezile, 266, Cous- 
semaker, p. 290.) 

Mandes la conlesse sans ire, 

K’a Paris s’en viegne escondire. 

(Rom. du Comte de Poitiers, 369, Michel.) 

11 manda salus au roi et siervice, et si li 
envoia .X. livres d’or, et li manda que par 
jnyse de feu se venroit escondire que il ne 
fu parçonniers de la mort le duc. ( Hist.des 
ducs de Norm. et des rois d’Englet., p. 27, 
Michel.) 

Vons ne vous povez escondire 
Que ce ne soit a voslre tort. 

(Restirr. N.-S ., Jnb., Myst., II, 368.) 

— S’escondire d’une chose, s’ysoustraire, 
y échapper : 

Fille, font il andoi, ceste amour vous empire. 
Quant elle pnet parler, si respont : Voire, sire. 
Lasse toute i morrai, ne m’en puis escondire. 
(Audifrot le Bastard, Rele Idoine, P. Paris, 
Romancero, p. 16.) 

— InQn. pris subst., refus : 

N’i out naient del escondire. 

(Ben., D. de Norm., I, 1600, Michel.) 

Li reposers, li escondires 

Ne me plaist pas, mais li voirs dires. 

(Lapidaire E, 203, Pannier.) 
Lors li corrent sus de parolle ly autre, 
et li dirent : Dame, vostre aicondire ne vos 



vaut riens de ceiste chose, ains convient 
que vos lai faisois. [Mort Artus, Richel. 
24367, f» 34%) 

Je gaigeroie ma terre a l’encontre deluy, 
que ainsy s’est vanté devant nous tous, 
pourveu qu’il en soit content et que sçavoir 
ne fasse ce a sa mie, que avant ce que 
.Vin. jours soient passez, feray d’elle tout 
mon vouloir, sans en avoir refus ni escon- 
dire. (Gérard, de Nevers, t. II, p. 8, éd. 
1723.) 

Sy ne sçay que dire 
D’une que desire ; 

Car son escondire, 

Si fault que i’endure. 

Me serait poiucture 
Et aspre morsure 
Plus dure que rage. 

(Moral, d'ung Emper., Ane. Th. fr., III, 133.) 

I! est bien vray que tu l’as voulu dire 
Pour en ce poiuct soubs un doulx escondire 
Honnestement de moy te depescher. 

(J. C., Espist. amour., ap. Heroet, Opusc. d' Amour. 

escondissant, - isanl, part, prés., qui 
refuse : 

De l’aumosne reçoivre n’est mie escondisans. 

(Chev. au cygne, l, 511, Hippeau.) 

Nulz n’est tournes en deffaut de jour 
comment que on le peust prendre, se def- 
faute n’est prise, donnée de justiche ou 
1 requise au juge, de quoy li juges soit 
escondissanz de donner. (Coût. dePonthieu 
et de Vimeu, Ane. Coût, de Pic., Marnier, 
p. 119.) 

escondissement, s. m., action de 
refuser, refus : 

Apres fault garder les orelles et faire, 
comme dist Ysaie, une haye d’espiues que 
rien ne puisse entrer dedans qui puist 
nuire, car a ce qu’on escoute volentiers le 
cueur s’eneline. Ces espines sont les refus 
et escondissemens de non vouloir ouir 
I parler parolles desonnestes ne charnelles. 

1 (Le Chapelet de Virginité, de la fleur deliz, 
Fréd. Godefroy.) 

Si lui dit qu’elle monte, car avec luy 
! s’en iroit et le nain aussi. Et elle dit que 
I avec celuv qui son seigneur avoit occis ne 
s’en ira elle pas. Dame, fist il, V escondisse- 
ment n'y vaut riens, car trop vous ayme. 
( Lancelot du Lac, 2 e p., ch. 414, éd. 1488.) 

EscoNDissEon, - eur, - iseur, s. m., 

I celui qui refuse : 

j Li escondissieres escondiroit les povres 
gens au mangier. ( LiRiote del monde, p. 8, 
Michel.) 

i 

Car encontre bon demandent 
Appartient bon escondisseur. 

(G. Mach., Poés., Richel. 9221, f” 34'.) 

Escondisseur, denyer of a thynge. (Pals- 
gravb, Esclairc., p. 212, Génin.) 

! — Celui qui fait amende honorable. : 

1 Escondit par sa main seule se doit fere 
i soubz ceste forme ou en la fourme qui 
I s’ensuit : et doit V escondiseur lever la 
main dextre aux sainetz, et dire tout haut, 
en jugement... ( Coutume du xv 8 siècle, 
Arch. législ. de Reims, i, 634, 1™ partie.) 

1. escondit, escundit, escondy, s. m., 
refus, action de refuser, de rebuter, op- 
position, excuse, amende honorable : 

Escondiz en fait granz e nei. 

(Ben., d. de Norm., II, 20829, Michel.) 



De la sue aie li faz nn escundit . 

(Chron. de lord. Font., 599, ap. Michel, D. de 

Norm., t. III.) 

Provez estes, ce dist li rois, 

Vostre escondil n’i vaut nn pois. 

(Tristan, I, 743, Michel.) 

Renart, fait il, vos qui devez 
A Ysengrin fere escondit. 

(Renart, 9098, Martin.) 

Snspire e plnrt forment e gent, 

Car son escundit n’i vaut nent. 

(Chardry, Set iormans, 1227, Koch.) 

Et puis c’om le set si meffaite, 

Ele doit estre arse u défaite. 

Ne créés ja son escondit. 

(Durm. le Gai-, 14301, Stengel.) 

Tant fet de hontenses reqoestee 
Et a tant de dors escondis. 

(Rose, ms. Corsini, f° 54 1 *.) 

Se uns hons dit a un autre injure il 

paierai vu. soulz por H eujure provee, 

et s’il fait apres l 'escundit, il an paierai 
.vu. soulz. (1294, Coutume de Dijon , Richel. 
i. 9873, f» 35 r°.) 

Ne vous vaut rien li escondit, 

Fait li dus, ne point n’en i a. 
f De la Chaslel. de Vergi, Méon, Fait, et Cont., 

t. IV, p. 302.) 

Nulz escondis 

No ponroit faire départie 
De vons servir toute' ma vie. 

(Coud, 224, Crapelet.) 

Plusieurs fois il l’avoit requise qu’elle se 
voulsist consentir de l’avoir a mariage; 
mais onques ne s’y voulut assentir, pour 
don ne promesse que luy sceusse faire : 
toujours me disoit pour son escondy, que 
tout son temps avoit esté folle femme, et 
delà plus mauvaise et plus deloyalle vie 
que jamais femme peust estre. ( Gérard de 
Nevers , II, xvnr, éd. 1728.) 

On mentionne un coupable, condamné, 
pour ses démérites, a faire escondis et 
j voyages. (4453, Lille, ap. La Fous, Gloss, 
ms., Bibl. Amiens.) 

Individus condamines a faire escondils et 
pelerinaiges. (4517, fit.) 

On offre ,ix. los de vin a M e Guillaume le 
Blanc, conseillier et maistre des comptes 
de l’empereur, apres qu’il oit traveillié 
d’appointier le différend d’entre le court de 
Tournay veullans et pretendans empeehier 
de faire aucuns escondis es églises parois- 
siaux de ceste ville en quoy ceux habitans 
avoient esté condemnes par lesdits esche- 
vins. (1527, ib.) 

2. escondit, s. m., lieu caché : en 
escondit , en cachette : 

Prenez en escondit mon enap, et rn’an 
portez a chastel de Bericum. (Li Amiliezde 
Ami et Amile, Nouv. fr. du xm 8 s., p. 60.) 

escondite, s. f., refus, défaut de com- 
paraître : 

Car escondite que le semons face ne li 
vaut neent, ce il n’estoit essoignies si que 
il ne peust alera la semonce, (iss. deJer., 
t. I, p. 330, Beugnot.) 

— Amende, réparation : 

Sur peine, pour la première fois, d’estre 
punis a vivre de pain et eau, l’espace de 
trois jours, la seconde de faire escondite 
publique, au lieu ou lesdites parolles au- 
ront esté proférées. ( Placard de l’Emp. 
Charl. V, touchant les paroles infâmes, 
Brux., 9 rév. 1833.) 
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1. escondre, escoundre, v. a., refuser : 
Nus ne luy poumes escoundre sa prière. 

(Lett. de 1281, Rym., II, 183, 2* éd.) 

— Empêcher : 

Escondre ne! pot qn’il ne face lnr grez. 

(Hom, 2751, Michel.) 

— Excepter : 

Tontes aiment, sans en escondre 
Une, tant soit hanlte princesse. 

{Songe doré de la Pucelle, Poés. fr. des xv e et 
xvi* s., III, 215.) 

2 . escondre, scondre (s’), v. ré fl., se 
cacher : 

Puis entra a randon, si s'est si esconduz 
Eu la presse de la gent qn’il n’est apparceuz. 

(Hom, 4092, Michel.) 

En ,i. angle la s’escondet. ( De Saint Bo- 
nel, Richel. 423, f° 102 e .) 

— Escons, escondu, part, passé, caché : 

Tant dura la bataille qoe solens fnst escons. 

(Ch. d'Antioche, P. Paris, ap. Laborde, Emaux.) 

S’il ne fust escondue don solel la Iumere. 

( Prise de Pamp., 59, Mussafia.) 

Par Vescondu jugement noslron Seignor. 

( Mir . de Ptolre-Dame, Richel. 818, f° 24 a .) 

Le vespre venant, quant le soleil fut 
escondu... (P. Ferget , le Nouv. Test., 
fo 44 r », impr. Maz.) 

— Enterré : 

E la fn il scondu 

Souz terre a grant hononr. 

( Prise de Pamp., 1259, Mnssafia.) 

escondu, - ut, s. ni., cachette ; en es- 
condu, en cachette : 

Amis repaira en escondu en son hostel. 
{TA Amiliez de Ami et Amie, Nouv. fr. du 
XIII e s., p. 50.) 

En escondut ou en appert. (18 avril 1382 
Ch. de HUg. seign. de Grandson, Neucha- 
tel, Arch. du Prince, Y 3 , n °1S.) 

esconduement, adv., en cachette, en 
secret : 

Et li bailla le pain esconduement si que 
nus nel vil. ( Pass . S. Pere, Richel. 818, 

P 156 v».) ; 

lise départi esconduement et celeement j 
de sa meson. ( Vie S. Eustace, Richel. 818, 
f» 282 r°.) 

esconduire, v. a., reconduire, accom- 
pagner : 

Por esconduire et convoier 
A lor chivals font envoier. 

(Chrest., Erec et En., Richel. 1420, f° 18 b .) 

esc.onduisa.ble, - uysable, adj., qui 
doit être refusé : 

Laquelle (requeste) entre toutes les 
autres ilz treuvent et estiment esconduy- 
sable. (G. Sel ve, Themistocle, éd. 1547.) J 

ESCONDUISEMENT, S. Iïl., refUS 1 

Mais cil qui sert et qui merci aient. 

Cil doit avoir joie fine et entière. 

Et je, qni n’os vers li faire priere. 

Tant parredont son eseonduisement . \ 

(Thibault IV, Chans., p. 3, Tarbd.) 

EScoNDinsEOR. - eeur, - eur, s. m., I 
celui qui éconduit : J 



A bon demandeeur bon esconduiseeur. 
(J. de Aluet, Serm., Richel. 1. 14961, 
f° 114 r°.) 

A bon demandeur bon esconduiseur. 

(Proc, communs du xv e s., ap. Ler. de Lincy, Proc.) 

esconduit, s.m., opposition au conduit 
et au ban de tresfond. (Baltüs, Suppl, au 
Vocab. Austras.) 

— En esconduit, à découvert. 

Promet li dis messire Henris... non mie 
venir encontre pour lui ne pour autre, ne 
pourckacier que d’autres y veigne en reca- 
ler ne en esconduit (neque occulte neque 
aperte). (1333, Preuv. de l’hist. de Bourg., 
II, p. 20 l a , ap. Duc., Exconditum.) 

esconduite, s. f., refus : 

Et lui remontre que depuis 1 ’esconduite 
qui lui avoit esté faite s’estoient passes 
par sa teste mal a propos quelques ombra- 
ges, dont il lui requeroit humblement par- 
don. (Pasq., Lett., xvii, 4.) 

escondy, voir Escondit. 

esconfire, esconffire, v. a., déconfire, 
défaire : 

Que cel s’estoient tornes en fuie et q’il 
estoient esconfit en tel maniéré. (Gir. le 
Court, Vat. Chr. 1501, f° 89 a .) 

| Esconflst Malgidant e sa gient en estor. 
j ( Entr . eirEsp., f° 213 v°, Gautier.) 

J esconfort, s. m., déeonfort : 

Apres la mort Julin Romains, par esconfort. 

Ont fait nn empereur qui fut de reconfort. 

I (Jeh. »es Paris, Geste de Liège,- 1575, ap. 

Scheler, Gloss, pltil.) 

esconjurement, s. m., conjuration : 

I Laquelle sarpent sertes n’en ora pas la 
| vois des lienckanteors ne dou esconjure- 
ment que il a enchanté sagement. IPsaut., 

' Richel. 1761, f e 76 a .) 

ESCONNIER, S. m. ? 

Lesvelourdes devront avoir septpaulmes 
de cloyure : et en chacune deux lanchars 
de neuf pieds de long et esconnier pour- | 
suivant a celuy, loyure sans fourrure nul | 
en ladite velourde.” {Coût, de Hayn., cv, I 
Nouv. Coût, gén., II, 35.) ! 

esconoistre, v. a., reconnaître : 

Por esconoistre quant li aearre est sainnie 
que li sans a l’issir sautiele. (Alebrant, 
Beg. de santé, Richel. 2021, f° 17 e .) 

escons, s. m., lieu caché, retiré, re- 
traite : 

La damoisele ama molt le baron. 

Mais par sa mere se meintint en escons. 

( Les Loh., ms. Montp., f° 106 a .) 

Galien son nevou apeie en nn escons. 

( Chev . au cygne, I, 4376, Hippean.) 

,i. jor s'assemblent sanz lai en .t. escons... 

(Iloniage Guill., Richel. 368, f° 260 e .) I 

En .i. escons de la selve ramee. 

(Auberi, p. 149, Tobler . ) Imprim. escous. j 

Et nostre gens iert el bois en escons. 

(Gaydon, 10348, A. P.) 

I 

— Le coucher du soleil : i 

A escons tornoit li solans. 

(De la Dame escollie, Richel. 19152, f° 43 e .) 

Li solans s’en vait a escons. ; 

(lb., f° 43*.) ! 



esconsable, adj., propre à se cacher: 

En une chambre deiitable, 

Lonc de gent et bien esconsable. 

En a Gnivret o loi mené. 

(Chrest., Erec et En., Richel. 375, f° 292*.) 

esconsail, s. m., lieu servant à ca- 
cher : 

Et qu’a vous fusse comme abry 
Et esconsail et ung tapy. 

(Degbillev., Trois Pelerin., f° 157°, impr. Instit.) 

esconsant, - ssant , exconsant, adj., 
caché : 

Il pensa que convertement 
Feroit a Pomme empeschement. 

Et feri ainsi que par derrière 
L’omme en exconsant maniéré. 

(Anli Claudianus, Richel. 1634, f° 49 r°.) 

i — S. m., le couchant : 

| Il tournent devers esconssant 

i Et vont la terre entraversant. 

(Bellep., Hachab., Richel. 19179, f° 3 v°.) 

esconse, - onsse, - once, ezeonse, s. f., 
cachette, retraite, lieu où l’on peut se te- 
nir caché : 

; Il entrent enz et ferment Puis et il s’ar- 
■ restent en une esconse. { Lancelot , ms. 

I Fribourg, f e 43 e .) 

Ne lien d 'esconse de veoir 
On je me paisse desvestoir. 

( Coud , 6332, Çrapelet.) 

i Nostre Seigneur en descendant se em- 
i painst en la roche, laquelle au passer lui 
j fist lieu aussi comme esconse. (De Vita 
ï Christi, Richel. 181, f° 77 b .) 

— A son esconse, à part soi : 

Dans abbés, nous avons bien oït vo response. 

Se l'estndierons, chescuns à sen esconse. 

(Gilles li Muisis, li Compl. des compaignons, il, 
264, Kervyn.) 

— Lanterne sourde, bougeoir couvert 
et garanti du vent, muni d’un manche 
qu’on tenait à la main, distinct en cela 
de la lanterne qu’on portait suspendue 
par une chaîne. La cuiller et la palette, 
sur lesquelles on mettait des bougies, 
différaient de Vesconce, par cela seul que 
la lumière restait en liberté. Villars de 
Honnecourt nous a conservé, dans un de 
ses dessins, l’une des formes de 1 ’esconce, 
disposée de manière à porter des chan- 
delles allumées sans craindre de les voir 
s'éteindre. (Laborde, Gloss, de la notice 
des émaux.) 

Absconsum, ezeonse. ( Gl . de Neclc., ms. 
Bruges, Scheler, Lex., p. 117.) 

Vesci une esconee qui bone est a mones 
por lor candelles porter argans. (Villars 
de Honnecourt, Album, ap. Laborde, 
Emaux.) 

Li beneoiz rois prenoit rescousse et la 
lumière, et aloit au livre. ( Vie de S. Louis, 
par le confess. de la R. Marg., dans le Bec. 
des Hisl., XX, 75.) 

Une esconce d’argent , esmaillee aux 
armes du Roy. (1363, Invent, du duc de 
Norm., ap. Laborde, Emaux.) 

Item une autre esconce couverte de 
cuir et garnie d’argent, (lb.) 

Une esconce d’argent, doree, hachiee. 
(1376, Invent.de la Sainte Chapelle, ib.) 
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Une esconse d’or, dont le fil de dessoubz 
est taillié de fleurs de lys. {1380, Inv. de 
Ch. V, 788, Labarte.) Impr., escouse. 

A Henry des Grez, pignier, pour une 
esconse, par maniéré de cuiller d’yvoire 
blanc, acheté de lui et délivré a Guillaume 
Arode orfevre, demourant a Paris, pour 
refaire et mettre la garnison d’argeut doré 
d’une autre cuiller de cipres a mettre et 
tenir la chandelle devant la royne, quant 
elle dit ses heures. (1391, Compt. roy., ap. 
Laborde, Emaux.) 

Pour un estuy de cuir boully, poinsonné 
et armoyé aux armes de France pour 
mettre et porter une esconse d’ivoire, gar- 
nie d’or, pour tenir la chandelle devant le 
roy a dire ses heures. (1396, ib.) 

Item il lui donna une esconse d’or, un 
eoffin pour chandelles, un mousehoir a 
chandelier. (Trais, de Rich.II, p. 108, Wil- 
liams.) 

üne lanterne de laton, altachiee a quatre 
doux, qui est en maniéré d ’esconsse, as- 
sise en un petit estage près de l’estude, 
ou estoit une couche. (1400, Pièces relat. 
au règ. de Ch. VI, II, 309, Douot d’Areq.) 
Impr., de scousse. 

Une petite esconce d’argent veré. (Ib., 
p. 319.) Impr., escouce. 

Lesquelz compaignons alumerenl la 
chandeille et la mirent dedans une esconse 
ou lanterne. (1431, Arch. JJ 182, pièce 172.) 

Econce, pour lanterne, se dit encore en 
rouchi, notamment aux environs de Va- 
lenciennes. 

esconseement, adv., en secret, en ca- 
chette : 

Sa cote a armer a pierdne 

Arriéré, si com l’a venwe, 

Anques fu esconseement. 

Et pour faire cuidier la gent. 

(Sones de Nansay, ms. Turin, f“ 61 e .) 

esconseis, esconcis, s. m., lieu caché, 
retiré : 

Traiez vos donques ça devers cest esconcis. 
(Herb. Leduc, Foulque de Candie, Richel. 25518, 

f> 151 r°.) 

esconsement, s. m., action de se ca- 
cher, de se coucher, en parlant des astres: 

A Vesconsement du soleil. 

( Aire per., Richel. 2168, f* 11 e .) 

Des le Deissement au soleil dusque a 
Vesconsement est la seue postez. ( Psaut ., 
Maz. 238, f° 60 v°.) 

Devant le temps de le élévation et de l’es- 
consement de l’estoile. (Evrart de Conty, 
Probl. d’Arist., Richel. 210, f” 324*.) 

Jusques a Vesconsement du soleil. (Fer- 
get, Nouv. Test., f° 186 a , impr.' Maz.) 

A Vesconsement du soleil. (Mer des hys- 
toir., t. I, f» 50 b , éd. 1488.) 

Il a fait la lune pour le temps : le soleil 
a congneu son esconsement. (Le Fevre 
d’Est., Bible , Ps. cm, éd. 1334.) 

— Lieu caché : 

El mostier saint Morisse fist . 1 . esconsement. 

(Chev. au cygne, I, 3811, Hippean.) 

L’empereor a trait en .i. esconsement. 

(Ib., Il, 1849.) 

Puis le mena en un esconsement. 

( Anseis , Richel. 793, f° 32*.) 

esconsendre, voir Escoisendre. 



ESC 

esconser, - sser, - unser, - cer, - cher, 
- ier, aconser, enconsser, sconser, verbe. 
— Act., cacher : 

Ke plnsnrs aimes sunt gardées 
Par divers lins e escunsees. 

(Marie, Purg. de St Patrice, Richel. 25407, 
1» 103 b .) 

Icist tnrment sunt esconse, 

A la gent ne sunt pas mustré 
Par ço k’il sont espiritel. 

(In., ib.) 

Je ne li rnis ne chasliax ne cites, 

Fors tant de robe, on je soie esconses. 

(Auberi, p. 60, ’l’obler.) 
Quant il ot ensi dit, lors si fu esconses. 
(Chans. d’Antioche, VU, v. 515, P. Paris.) 

Donc ne vaut riens ceste responsse 
Qui ia Dien prescience esconsse 
Et repont sa grant ponrveance 
Sons les tenebres d’ingnorance. 

(Rose, ms. Corsini, f° 115 e .) 

Ainsi menèrent lor dednit 
Tant que jour esconsa la nuit. 

(Couci, 6134, Crapelet.) 

Et estoit la maison louee a eulx esconser 
et musser. (Monstrelet, Chron., 1. I, an 
1411, Soc. de l’H. de Fr.) 

— Réfl., se cacher : 

Qnar je n’ai tant de tiere u me puise esconser. 

(Roum. d'Alix., f° 6 e , Michelant.) 

Sa cape trait, prist soi a esconchier. 

(G. d’Hanslone, Richel. 25516, f° 17 v°.) 
Tant a a l’ois bret et crié 
Que par ennui leenz entrèrent, 

Dessonz ung degres s'esconserenl. 

(De Permit, qui s’acompagna a l’ange, 194, ap. 
Méon, Nouv. rec., II, 222.) 

Je dis, enconssant moy : Sire, ayes mercy 
de moy. (Psaut., Richel. 1761, f° 38*.) 

Les seigneurs avoyent tentes et pavil- 
lons et toilles legiers fait venir de Geneves, 
et en dessoubz ilz s’esconsoyent et logoyent. 
(Froiss., Chron., Richel. 2646, f° 84 b .) 

Pénétré la terre par mines sécrétés, ou il 
s’esconsse personnellement et se trouve a 
la fois soubs les pieds de ses ennemis. 
(J. Mounet, Chron., ch. ix, Buchon.) 

— Fig., s’esconser de, comme s# cacher 
de : 

Merci fait qui bien proie. 

Il n’est nns, se me semble, 

Qui esconser s' en dois. 

(Rose, ms. Corsini, f° 145 d .) 

— En parlant du soleil, se cacher, se 
coucher : 

Quant il (le soleil) se esconse. (Oresaie, 
Quadrip., Richel.' 1348, f° 102 r«.) 

Le soleil se esconsera sus les prophètes. 
(Le Fevre d’Est., Bible, Micheas, 5, éd. 
1530.) 

— En parlant de choses, être caché, 
être renfermé : 

Apollon, le dien d’eloquence. 

En qui toute vertu s' esconse. 

(Actes des aposl., vol. I, f° 83 e , éd. 1537.) 

— Neutr., se cacher : 

En un valcel font lor gent esconser. 

(IUiubert, Ogier, 7882, Barrois.) 

Don commence . 1 . oraiges a lever, 

Et en apres a plovoir, a venter, 

Le roi convint sos .i. chane esconser. 

(Girard de Yiane, p. 34, Tarbé.) Impr. escouser. 
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Lors s’en tourna ariere li angre en esoonsant. 

(. Doonde Maience, 7305, A. P.) 

— En parlant du soleil, se cacher, se 
coucher : 

Mais la nuit vint, solaus prist a sconser. 

(Raimbert, Ogier, 6190, Barrois.) 

Et li soieus esconse quant midi fut passé. 

(Gui de Bourg., 308, A. P.) 

Et ansois que il voie le soloil esconseir. 

(Gar. de Mongt., Vat. Chr. 1517, I e 10*.) 

Car li solanz ert mot près d 'esconser. 

(Rot., ms. Chàteauroux, f° 65 v°, Meyer, Rec.) 

Mez ne li vaut noient son plaindre ne plonror, 
Que li enfez mourut au soleil esconser. 

(Doon de Maience, 1334, A. P.) 

Car trop se tarde d 'enconsser (le soleil). 

(Fabl. d'Ov., Ars. 5069, f» 42*.) 

La on li soleil esconse eu la contrée de 
Mortaigne. (Chron. de France, ms. Berne 
590, f« 133 1 .) 

Au soir quant le soleil esconsse. (Le Cha- 
pelet de Virginité, Fréd. Godefroy.) 

— Esconsant, part, prés., qui se cache, 
qui se couche : 

Bien te cuide conquerre ainz soloil esconsant. 

(J. Bot., Sax., ccLxviii, Michel.) 

Que le puisse veoir le soloil aconsant. 

(Herb. Leduc, Foulq. de Candie, Richel. 25518, 
f° 146 v°. 1 

Dedens sole! enconssant. ( Coût. d’Hénin. 
Tailliar, p. 434.) 

A heure de soleil esconssant. (Froiss., 
Chron., V, 361, Luce, ms. Amiens, 1° 114.) 

Et pooient chevaucier quel part qu’il 
voloient trois jours hors de Calais, et au 
quatrime dedens soleil esconsant revenir. 
(1 d., ib., VI, 86, Luce.) 

— Esconse, part, passé, caché, couché : 

Vespres aproche, solaus est esconses. 

(LesLoh., ms. Berne 113, f° l f .) 

Ja ne verras le vespre, ne solel esconse. 

(Chev. au cygne, I, 3716, Hippean.) 

Que, ainçois qu’il soit vespres ne solaus esconsez, 
N’i vodroit li mieudre estre por l’or de .x. cites. 

(Gui de Bourg., 1826, A. P.) 

Li jours s’en va, solaus est esconses. 

(Auberon, 510, Graf.) 

Mes qa’esconssec soit la lune. 

(Guiart, Roy. lign., t. 1, p. 151, Buchon.) 

Soleil d’hyver tard levé, 

Bientost couché et esconse. 

(Prov., ap. Ler. de Lincy, I, 103.) 

Par devant soleil levant et puis soleil 
esconse. (1313, Cart. de Ponlhieu, Richel. 1. 
10112, f» 323 r“.) 

Devant que le soleil de justice soit es- 
concé au cueur par totale obtenebratiou de 
la lumière effectueuse de raison. (La très 
ample et vraye Expos, de la reigle M. S. Ben 
1486, f° 4i d .) 

Nicot, à l’article absconser, fait cette re- 
marque : « Les Picards disent esconser. Le 
soleil est esconsé, c’est-à-dire caché et 
couché. » 

Dans les provinces wallonnes, pour ex- 
primer que le soleil se cache ou disparaît 
derrière ce qui lui fait éclipse, on dit : i 1 
s’esconse, ou s'esconche, il est escons. 
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bsoonsf.rie, s. f., détournement des | 
preuves, dans une demande judiciaire 
formée contre le détournant : 

De gaige restorer, . 111 . solz, se li debte 
est cogneue et d 'esconcerie provee, .lxv. 
solz. (1246, Arch. JJ 93, pièce 291.) 

esconsette, s. f., dimin. de esconse, 
lanterne sourde : 

Absconsa, esconsette. ( Gl . de Garl., ms. 
Lille, Scheler, Le as., p. 67.) 

De feraille, de lanternes et d ’esconsetles, 
près de .xx. lb'* de parisis. ( Dialog . fr.- 
flam., f° 20 e , Michelant.) 

Refectionner les esconseltes. (1426, Bé- 
thune, ap. La Fons, Gloss, ms., Bibl. 
Amiens.) 

La grande torche allumée je ne porte 
pas en ceste nuit obscure, une petite es- 
consette en la main me souffi9t. (M. Le- 
, franc, l’Eslrif de Fort., f° 90 r°, impr. 
Stc-Gen.) 

esconsison, s. f., action de se cacher: 

Ainçois que li solaus tort a esconsison. 

(Enf. God., Richet. 12558, f° 10'.) 

esconssure, s. f., sorte de tare de la 
laine : 

A peser icelles lainnes le dit sergent le 
doit esgarder et en oster suing, gars, cro- 
tins, esconssures et coteriaulx. (1410, St. 
de la drap, de Chauny , Arch. Chauny.) 

esconsue, s. f., accident : 

L’ost Ogier lait a diestre, si tourne a l’esconsue. 

(Jeh. des Preis, Geste de Liege, 19414.) 

esconter, v. a., conter, raconter : 

Cil escontal que il esteit, 

Et en quel lin Ten l’aveit. 

(Wace, Liv. de S. Nicholay, 583, Délias) 

Se del lit voloie parler 

Ne m’en loist plus or esconter ; 

Car encor sui en haute mer, 

Por çou me convient esploitier. 

(Ben., Troïes, Richei. 375, f" 96 J .) 

Segnor, ee dit dns Naiwes, or vos ai esconté, 

Bien le porriens paure s’il nos est destiné. 

(Jehan de Lanson, Richei. 2495, P 4 v°.) 

Ensi Vesconte i’estoire. ( De l'Aignelet, 
Richei. 423, f» 13D.) 

esconvenence, s. f., convention, 
accord : 

Robiers Rosiaus qui fu fiex Jehan Rosier 
escuier, qui jadis fut ou truitiet et ens 
esconvenences dou mariage de lui et de de- 
misielle Jehenne de Herin. (1338, Chart. 
de Cambrai, ap. Duc., Convenenlia.) 

esconvenient, s. m., ravage : 

Ledit ingenyeur... m’a adverti que, a son 
advis, le fondement de la muraille, a l’en- 
droit des canonnyeres, n’est assez fort ny 
"sonffisant, tant a cause de X esconvenient 
que y fera l’artillerye, que aussy pour 
respect du mur qui doibt séparer îesdites 
eanonnyer.es du terre plein de la reste 
desdits bolwers. (1540, Lett. de l’Emp. au 
C 1 * de Bœulx, Ghron. belg., p. 426.) 

escon venir, escovenir , escouvenir, 
v. n., convenir, être convenable, falloir : 

Du bnsoig li ai a mnstrer, 

SI m ’escomienl a lni parler. 

(Rou, 3“ p , 1997, var., Andresen.) 

N'i esconvient antre prueve. 

(Ib., 3° p., 397, var.) ! 
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Por quoi plaidier tos escovienl. 

(Babdkl de la Qdariere, Poet. fr. av. 1300, 
t. U, p. 696, Ars.) 

Si m’escouvienl ainsi parler. 

(.Rose, ms. Corsini, f° 102”. ) 

En cas de gages et en cas de erieme, et 
en autre cas tneisme, quant tesmoing sunt 
oyen cort, il les escouvient debalro, avant 
qu’il aient fet le serement. (Beaum., Coût, 
du Beauv., c. xl, 28, Beugnot.) 

Et se il esconveneit. (Mars 129 i, Ch. du 
vie. de Bayeux, Cbap. de Bay., Arch. 
Calvados.) 



Mourir vous escouvient, vous seres ja honni. 

(Doon de Uaience, 387, A. P.) 



Tant seullement comme il esconvendra 
pour leur propre vesture. (1307, Slat. de la 
maladrerie de Bernay, Arch. hosp.Beruay.) 

Il esconvenoit qu'elle mourist et qu’elle 
fnst par delà punye de ses pechics. (Lie. 
du Chev. de La Tour, c. c, Bibl. elz.) 



11 esconvient requerre la devine aide. (J. 
pe Vignat, Enseignem., ms. Brux, 11042, 
f» 9\) 



Toute la tuile, clou et laie qu’il esconven- 
dra et sera necessaire pour covrir la cha- 
pelle. (Beg. de S. J. de Jér., Arch. MM 34, 
f» 113 v».) 

Jaçoit ce qu’il esconvenisl les terres... 
estre transportez ou temps advenir en 
aucun des enfans. (1359, Liv. rouge, Arch. 
V 2, f» 51 r°.) 



Et pour ce te eussions mandé et commis 
que tu advisasses quelles repparations il 
esconvenoit faire. (10 mars 1369, Léop. De- 
lisle, Mandem. de Charles V, p. 329.) 

Il ne lui appartient pas (au magnanime) 
fuir celui qui le esconvient ou menace, car 
il semblerait estre paoureux ou couart. 
(Oresme, Elh., f» 76 d , éd. i486.) 



Et qu'il escouvenoit qu’il se renconnast 
fort a grant somme. (Beg. du Chah, 11,95, 
Biblioph. fr.) 



Que je parle a li sans demour 
!! esconvient. 

(Miracle de Rostre Rame, de Robert le dyable, 
p. 111, Rouen 1836 ) 



Alons avant, premièrement, 

Sire, an temple Dieu gracier 
Et dévotement mercier ; 

II X esconvient. 

(Un Mir. de N. D., dn roy Thierry, Th. fr. au m. 
d., p. 602.) 



il Vcsconvient 

Que un petit encore endurez. 

(lb., p. 553.) 

Quant il esconvenoit armer. (Guixleb. de 
Metz, Descr. de Par., x, dans Paris et ses 
historiens , Paris 1867.) 

A quoy. devant toutes autres choses il a 
esconvenu entendre. (Lett. and pap. illus- 
trât. of the mars of the Engl, in Fr., dur. 
the reign of H. VJ, p.280, Rer. brit. script.) 

Ce que plus en fauldroit et esconvendroit 
soit prins sur noz autres finances. (1428, 
Char trier de Thouars, p. 19.) 

Si en faictes lant eeste fois qu’il s’en 
doye a nous louer et plus n’en esconviengne 
vers nous retourner. (22 mai 1429, Ch. de 
Ch. VII, Arcb. mun. Tournai.) 

La despense qu’il esconvendroit pour ce 
faire. (1433, Arch. S 98, pièce 12.) 

Il esconvient couvrir icelle grosse tour 
d’esceulle a clou. ( 1437, Devis de repara- 
cions de couvertures a estre faictes en la 
grosse tour du chastel d’Exmes, Arch .Orne.) 



Ce est uug chevalier navré, qui veoir Je 
vent il escouvient essayer a le jecter hors 
de ce cofre ou il est. ( Lancelot du Lac, 
1” P-, ch. 58, éd. 1488.) 

Item sera tenu ledit prieur de faire a ses 
dépens sans aucun proufflt tous les arri- 
vaiges et chariages qu’il esconviendra faire 
pour les réparations dudit hostel et ferme. 
(1501, Cart. de Lagny, Richei. 1. 9902 
f» 163".) 

Que pour boire ny pour menger luy 
esconvint changer sa voye. (Pereeval, 
Elucid., éd. 1530.) 

esconvenue, s. f., provision néces- 
saire et suffisante : 

Les menus mesnagiers de ladicte ville, 
qui ne sont pas aisies de cuire en leurs 
hostelz, y prenoient leur esconvenue de 
pain, pour chascune sepmaine. (1365, 
Ord., iv, 593.) 

■—Manque deconvenance, discourtoisie: 
Maiz de vostre esconvenue, 

Qui est contre dames si grande, 

Aflerroit bien craeuse amende. 

(G. Mach., Poés., Richei. 9221, f° 47 d .) 

escopace, -asse, es coup., s. f., crachat, 
salive : 

Un autre aveugle trova S. Cheron en une 
place et il moilla a l’aveugle ses euz de 
s ’escoupace, et par Yescoupace S. Cheron et 
par ses mérités fu a l’aveugle rendue sa 
lumière. (Vita Patr., ms. Chartres 371, 
f» 90 v°.) 

Tu dois escopir de ta salive a l’entree 

du quarrefour et se ne treuves quar- 

refour a point, si tends ton reseul sans 
quarrefour, et sans faire escopasse.. (Modus, 
f° 72 r°, Blaze.) 

Sputum, escopace. (Gloss, de Conches.) 

Norm., pays de Caux, écopache : « Il a 
si peu de chance qui s’naierait din s ’éco- 
pache. • 

escopasse, s. f., souquenille, easaque : 

Bernard Grant vesti une escopasse de 
toille. (1481, Arîh. JJ 207, pièce 114.) 

escopateur, s. m., homme chargé à 
Rennes de la repurgation des immondices 
déposées dans les rues et places publiques : 
en 1477, ses gages étaient de 5 livres par 
an. 



escope, escupe, s. f., crachat : 

Screa, escupe, crachat. (Gloss, de Salins.) 

escopel, voir Escoupel. 
escopeler, voir Escoüpeler. 

1. escoper, v. a., couvrir de crachats : 

Fi ! escopez et deerachiez 

Doit estre orguens de touz preudommes. 

(G. de Coinci, Mir., ms. Soiss., f° 20 a .) 

Les vielles gens empoiagniez et bontez 
Ou an visaiges an mains les escopez. 

(Gaydon, 6460, A. P.) 

2. escoper, voir Escolper. 

es coperche, voir Escouberge. 

escopeure, s. f., salive : 

Si prist brai qu’il avoit mellé 
Eu poudre de s 'escopeure. 

Si en oinl par bonne aventure 
Mes ieus. 

(Geff., .va. estas dn monde. Riche]. 1526, 
f° 59 e .) 
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escopié, s. m., bruit, vacarme : 

Quant cestes charmes sunt demores au- 
ques eu eest grant feu, adonc se tort et se 
fent por mi, et adonc fait un si grant esco- 
pié qe bien se lioie dis miles lune de noit. 
(Voy. de Marc Pol, c. cxv, Roux.) 

es copier, s. m., bruit, vacarme : 

Prenent de ces chanes et en font feu, 
porce qe quant elle sunt en feu elle font si 
grant escrear et si grant escopier qe les 
lions et les orses et lès autres fleres bestes 
en ont si grant paur qu’il fuient. (Voy. de 
Marc Pol, c. cxv. Roux.) 

escopiment, escup., s. m., crachat : 

De bnfcs et de batemenz, 

1) 'es p mes et i’escupimenz. 

(Gerv. , Best., Brit. Mas. add. 28260, f° 88, 

P. Meyer.) 

ESCOPINEj'voir Escaupine. 

1. escopir, escupir, escoupir, escoppir, 
soupir, esqucpir. acupir, escrupir, verbe. 

— Neutr., cracher, saliver, expectorer : 

Dont vint Jhesu Cris, si escopi a tiere, si 
iist . 1 . poi de boe, se li mist la ou li del 
dévoient estre, et se li dist qu’il alast a la 
fontaine de Syloe, si se lavast, et si veroit. 
[Chron. d’Ernoul, p. 123, Mas-Latrie.) 

Et il s’entorne en fuies hors du paveil- 
lon etescopist et terst sa b'ouce moult du- 
rement. (Ârtur, ms. Grenoble 378, f° 63 a .) 

En despit de Jeshu enz es fon3 escopi- 
( Fierabras , Vat. Chr. 1616, f“ 88 b .) 

Ou visaige li acupirent 

Et bâtirent et traînèrent- 

(Vie des Pères, Ars. 3641, f° 11 1 *.) 

On li escopiscoit en sa bele face. ( Vie des 
Pères, Richel. 422, f» 122\) 

En vis li ont escopi. 

(Pass. J). -N., ms. S.-Brieue, 1° SI 11 .) 

Encommencerent li alquant soupir en 
lui. (Exp. d’Haimon , Lorr., Acad, des Ins- 
cript., t. XVII, 723.) 

Icellui Lambin se prist a escrupir ou 
craehier contre terre en injuriant ledit ex- 
posant de parole. (1400, Arch. JJ 135, pièce 



Contre lny nous fanlt escoppir. 

(Viol Test., II, p. 379, var., A. T.) 

— Aet., couvrir de crachats, conspuer, 
insulter, outrager : 

Ains se lesçai a mort jngier, 

Et bnfez doner et escupir. 

(Wace, Conception, Brit. Mas. add. 13606, 
f° 49 e .) 

Quer la deité ne pnot mie 
Estre ballie ne balue, 

Ne escopie ne sentue. 

(Guillaume, Best- div., 182, Uippeau.) 

Comment fbi batnz et leidiz. 

D’an de mes deciples trahiz. 

Et eseopiz et decracbiez, 

Et a i’estacbe fa loiez. 

(St Graal, 3021, Miebel.) 

Escopi l'a (Tybert le chat) enmi le vis, 

I’nis done an sant, sel Sert des gris. 

(Renart, 2589, Méon.) 

Batnz, eseopiz, decraehiez. 

(G. de Coisct, Ste Leocade, 326, Méon Fait., 
t. I, p. 280.) 
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Si eseopiz et descrachiez 

Doit estre orgeanz de tos p reado mes. 

(Id., Jfir., Richel. 2163, f° H b .) 

Si le commencent a escopir de qaut 
qu’il porent. (Saint Graal, II, 89, Hucher.) 

Por ce que tu as adosee et escoupie et 
refusee ensi sa loy. (Ib., Richel. 24394, 
fo 18 e .) 

Si lou prenent et bâtent et esquepent et 
guabeut et escharnissent. ( Vie de S. 
Denis, Brit. Mus. add. 15606, f° 140 a .) 

Jo serai pris et escaruis et escopis et 
laidis et livres a mort. (Maurice, Serin., 
Richel. 13314, f° 19 r“.) 

Laidiz et escoupiz et livrez a mort. (In., 
ïb., Richel. 24838, f° 23 v°.) 

Com il fu batuz et eseopiz. (Chron. de 
S.-Den., ms. Ste-Gen., f" 12 4 .) 

Por nos sauver par lo baptisme laissa il 
sa belle face abandoner as Juis, et il l’es- 
cupoenl. (Serin., Richel. 423, f» 72 e .) 

Damedieo renoia, si l 'escopi asses. 

(Doon de Maience, 5101, A. P.) 

La langue moderne a gardé escupir, sa- 
liver, cracher du bout des lèvres ou en 
serrant les lèvres , et quelquefois fig., 
cracher au nez de quelqu'un , l’insul- 
ter. 11 est donné par Bescherelle et Poi- 
tevin, mais Littré et Dochez l’omettent 
comme trop peu usité. 11 s’est pourtant 
conservé dans un grand nombre de pa- 
tois. En Bretagne, Côles-du-Nord, on dit 
écopier. En Norm., copir et écopir, faire 
jaillir de la salive qui s’appelle copisse: il 
y a une plante dite Herbe A l’Ecopisse. Ce 
que le français di t : « C’est son portrait cra- 
ché, » le normand l’exprime par : « Ch’est 
li tout recopi. • (Le Héricher.) Le patois 
norm. ade plus copissoter, cracher souvent. 
Bas-Vendômois, écopier, ou copier, cracher. 
Dans les provinces wallonnes, on dit esco- 
pir pour vomir, et escopissement pour vo- 
missement. Fr.-Comt. , Doubs, êcupi, 
èquepi, dquepa, cracher, crachoter ; Besan- 
çon, racopai, rendre en bavant comme les 
petits enfants; Besançon, acouperé coperè, 
gros crachat. 

2. escopir, v. a., balayer, nettoyer : 

Escopare, escopir. (Gloss, de Douai, Es- 

callier.) 

Lyonn. et Forés., couevi, couaivi, com, 
couevela, coeveta, balayer, nettoyer ; 

3. escopir, v. n., démanger : 

Quant les oreilles escopissenl ou demen- 

guent a aucun, sachiez pour vérité et 
comme Euvangile que, se c’est la droiete 
oreille, ce seront bonnes nouvelles, et se 
c’est la senestre, elles seront mauvaises. 
Glose. Tsabel de la Creste-Rouge dist sur 
ce propos que, quant le nez escopist, c’est 
signe de boire vin vermeil. (Evang. des 
Quen., p. 33, Bibl. elz.) 

Quant a une femme lui escopist "la gqr- 
»e, ce lui sont bonnes nouvelles que brief- 
yra aux nopces ou a relevee faire grande 
ebiere. Mais, quant la teste lui escopist, 
c’est signe contraire, car elle pourra bien 
estre batue de son mari. Glose. Perrette 
Longues-Tettes dist que, quant la gorge 
escopist a un homme qui autrefois S batu 
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sa femme c’est tout signe de pendre. 
(Ib., p. 79.) 

Patois de Lille, avoir ou faire acoupi,. 
sentir ou causer une démangeaison. 

Cf. Escaupine. 

1. escopissement, s. m., action de 
cracher, crachat, salive : 

Jhesus fist boe de son escopissement et 
m’en oingt. (Bible, Maz. 684, f° 291 e .) 

Il (Jésus-Christ) fu degabes d ’escopisse- 
ment. ( Miseric . N.-S., ms. Amiens 412,. 
f° 94 r».) 

Escopissement, crachement. (Gloss, gall- 
lal., Richel. 1. 7084.) 

2. escopissement, escoup., s. m.,, ba.- 
lai de bouleau, brindilles de bouleau, 

Scopa, escoupissemenl. (Gloss, de Douai,. 
Escallier.) 

escopre, voir Eschalpre. 
escor, voir Escort. 
escorable, adj., fluide : 

L’iaue escorable et fnilive. 

(Fabl. d'Oü., Ars. 5069, f J 133 ! .) 

ESCORBERGE, VOÙ ESCOUBERGE. 

escorbin, s. m., partie du corps d’un . 
cerf : 

h' escorbin mie n’obliez : 
liant sur nn aubre le metez, 

Et le caer donnez ans mesians. 

(La Chace don cerf, ap. Jab., Nous. Rec., I„ 168.) 

escorc, voir Escors. 

escorce, s. f., écorce,, pris fig. pour 
peau : 

Or saura il trop de barat, 

Renars, s’il ne nous let l 'escorce. 

(Renart, 808, Martin.) 

Poor a de perdre s ’acorce. 

(Ib., 1880.) 

escorcement, s. m., raccourcisse,-- 
ment, partage : 

La segonde penne doyt estre entegrité,. 
qui chace hors tout escorcement et divi- 
sion. ( Psaut ., Richel. 1761, f° 190 u .) 

escor celle, s. f., baguette, lien 
d’osier ou d’écorce : 

En recognoissance dudit fié et service,, 
il feront au roy un lien de limier et une 
escorcelle sans escorce. (Chambre des compt. ■ 
de Paris, f° 156 r», ap. Due., Escorc a.} 
Impr., escortelle. 

escorceraic, adj., à tannerie :. 

Al moulin escorceraic, doit li sires avoir 
des .v. deniers les trois. ( Acte de 1257j ap>. 
d’Herbomez, Etude sur le dialecte du Tour- 
nàisis, p. 46 ) 

escorchage, s. m., prestation payée 
pour prendre des écorces dans une forêt r 
Nous avons franchi et franchissons les 
devants .dits et leurs hoirs,.... c’est a sqa- 
voir de toutes tailles, mortailles, fenes- 

trage, ehèvage, escorchage,... et de toutes 
autres servitudes. (1343, Privilèges accor- 
dés par André de Chauoigny, seigneur de 
Châleauroux, et rapportés dans Beauma- 
notr, p. 429, ap. Ste-Pal., éd. Favre.) 
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escorchart, qualificatif, écorcheur : ! 

Guillmime Escorchart. (1287, Appoint. , 

tnt. l’abbé âe Blanche Couronne et J. Le 
Boy, Blanche-Cour., Arcli. Loire-lnf.) 

escorcheor, s. HQ., couteau à écor- 
cher : j 

Le hansnrt, et Y escorcheor. i 

( Parton ., 5128, Crnpdet.) 

escorche-rainne, s. m., écorcheur 
de grenouilles : 

Jehan Esnorche-Bainne. (hiv. de la taille 
de Paris pour 1292, ap. Géraud, Paris sous 
Ph. le Bel.) \ 

escorcheresse, adj., fém. d’écor- 
cheur : • 

Ceste main est escorcheresse et baconne- 
resse des pouvres. (Deguii.lev.. Pelerin. 
de la vie hum., Ars. 2323, f® 103 r°.) 

escorcherie. s. abattoir : 

Que nuis masalliers ne escorchoit ne ne 
saignoit bestes, ne ne lavoit, mais quêtant 
seulement en Y escorcherie. (1400. Réglem. 
pour les boucliers, copie, Arcb. Fribourg, 
cart. i bi '.) 

escorcheue, voir Escorçuel. 

escorchevel,, s. m., sorte de vent | 
violent: 

Or vient le vent de bise, or vient le vent 
A'escorchevel, le vent, de septentrion et le 
périlleux vent d’aquilon. (Maiz., Song. du 
viel pel., II, 34. Ars. 2683.) 

Quant le vent i’ escorchevel vente, les 
femmes saurs et bonnes mesnagieres 
doivent taillier le debout de l’oreille dextre 
de leur jone veau, et jrtter celle pieee a 
l’encontre du vent,affln que lenrveau croisse 
et amende. (Evang. des Quenouilles, p. 48, 
Bibl.elz.) 

Vent de bise, venl de escorchevel. 

Of.h. de Brie, le Bon berger, 6(1. Lisons.) 

Champagne, vent à’ escor cheville. 

Cf. la locution familière moderne : vent 
à décorner un bœuf. 

esoorch ïer , v. a., percer: 

A Jphan Castiguarde 1. s. t. pour avoir 
pertuisé et escorché environ .xi. toises des 
murs de la. ville vers les molins de Saint. 
Troé. (1419, Comptes de Nevers, CC 23, 
fo 4 v ®, Arch. mun. Nevers.) 

escorchis, s. m., ouverture: 

Liqnez Evrars disoit que li murs estoit 
tout siens.... car il aparoit par un arc ot 
une fenestre qui sont en ce dit mur par 
devers celui Evrart, et pnr Y escorchis d’une 
clieminee qui fn forge, liquez escorchis va 
et fn parmi l'espoissedou mur. (1296. Arch. 
adm.. de Reims, 1. 1. 2 e partie, p. 1109, Doc. 
inéd.) 

1 . escor choir, ecorchoir, s. m., cou- 
teau à écorcher : 

Avec dps er.orchoirs et deelmussoirs on 
divise la peau des parties prochaines. (Da- 
lesch., Chir ., p. 197, éd. 1570.) 

2. escorchoir, - ouer, s. m., abattoir : 

Ne porter par la rue de Gorguillon. ven- 

trailles, boyaux, ny autre chose tendant fe- 
teur ou puanteur, sans les avoir première- 
ment. vnydé et nettoyé, sus les lieux des 
escor chou ers . (Paradin, Hist. de Lyon , 
p. 192, éd. 1573.) 



De tuer en Yescorchoir ordinaire, vendre 
en la boucherie, non ailleurs, à pevne de 
l’amende. (13 mars 1603, Délibér. du conseil 
de Bourg, ap. J. Baux, Mém. histor. de là 
ville de Bourg, t. III, p. 218.) 

escorcie, escourcie, s. f., ce que peut 
contenir un tablier : 

Ciens avoit de kaillians une grande escourcie. 

( Chevalier au cygne, 9115, ReilT.) Impr., estonrtic. 

Rouchi, escourchée, écourchie; Wallon de 
Mons, escourchie, plein un tablier : 

escorcié, adj., qui a une écorce : 

La fichierent aucun lor lances en terre 
devant les tentes, lendemain les troverent 
reprises, escorcies et fouillues. ( Chron . de 
S.-Den., ms. Ste-Gen., f° 144 d .) 

1 . escorcier, escourcier, escourser, es- 
corser, verbe. 

— Neutr., courir : 

La veissies pocieîes et dames escorcier , 

Tant en rait apres Ini nés vos pnis espris ! er. 

( Les Chétifs, Richet. 12558, f® U7 1 '.) 

— Réfl., courir, faire des courses, se ré- 
pandre : 

Apres le roi s* est. escorcîr 
Tonie dolante et esmarrie. 

( Dolop 773G, Bibl . elz.) 

Tautost li doierenx maufTez, 

De forcenerie échauffez. 

De dueil, de courroux et d’envie. 

Quant virent gent mener tel vie, 

S’escourcerenl par tontes terres, 

Semaus descors, cnntens et guerres. 

(Rose, Vat. Chr. 1492, (° 66 b .) 

... S’escorcercnt. 

(Ib. t Vat. Chr. 1522, f° 62 a .) 

... S’ escourser ent.. 

( Jb Vat. Chr. 1858, f* S2 a .) 

S' escourser eut. par tontes terres. 

Semant descorz, contenz et guerres. 

( Ib ., Richet. 1573, f» 80 d et ms. Corsini, F 65“.) 

S’escorsereni par tontes terres, 

Semans descors, contens et guerres. 

tli., 9601, Méon.) 

— Act., lancer : 

Et les gentishommes qui estaient der- 
rière escourcereni leurs chevaux droict au 
compagnon. (Haton, Mém., il, 1000, Bour- 
quelot.) 

— Escorcié, part, passé, fatigué, harassé 
de courir : 

Et le cerf a la cnisse hanltc, 

Escourcié de courir sanz fauite. 

Portant ses prans cornes rameuses 
Parmi les ronces espinenses. 

(J. Le Fevre, la Vieille, 1. I, v. 869, Cocheris.) 

Bourg., Yonne, Bligny en Othe, êcourser, 
poursuivre. 

2 . escorcier, escorcer, escourcier, es- 
courclier, eshourcier, escour chier, escouchier , 
verbe. 

— Act., raccourcir, relever, retronsser, 
replier : 

Qui l’autre jor devant ti ont fet tel viltê 
Qu'il li ont snn somer de la cane escurec. 

(Garn., Vie de S. Thom., Richet. 13513, f° 82 r”.) 

Mes humes ont batu, mon snmmer escurcié. 

(Id., ib., f® 87 v».) 

Aine n’i ot une sente (damet n’ait sa robe escorchic. 
( Conq . dédiras., 4217, Hippeau.) 



Ses dras escmrche, si s’avoie 
Vers la chapele ignelement. 

(G. de Cornet, Mir. , ms. Soiss., f® 93 4 .) 

S ’escorce sa cotele. 

(J. Erars, Bartsch, Rom. et past., III, 24,35.) 
Quant ot fait sa proiere, son mantet escourç». 

(Berle, 720, Scheler.t 
Et eskourcier se sonskanie. 

(Poil. fr. an. 1300, IV, 1340, Ars.) 

Lors lera sus le qüens, et si se rebracha 
Et sa robe entour li belement esceurcha. 

(I)oim de Maience, 9326, A. P.) 

— Raccourcir, en parlant du temps : 

Li juges De puet escorcier lou terme ou 
aloignier le. (Ordin. Tancrei, ms. de Salis, 
f» 23 a .) 

— Réfl., se retrousser, relever ses vête- 
ments afin de mieux courir : 

Lais me escourchier , 

Je ne ferai fors courre. 

(A. de la Halle, li Gieus de Robin et âe Marion, 

. Coùssemaker, p. 370.) 

Si s'est escorcee. 

Une piece a mise 
D’une torte bise 
En sa cotte grise. 

(Rom. el past., Bartsch, II, 19,21.) 

Et Robastre se prent forment a engoissier, 

A loi de campion se prist a escourchier. 

(Gaufrey, 5581, A. P.) 

Et prist se vesture a l’une main devant 
et a l’autre deriere, si s'escorça por le rou- 
see qu’ele vit grande sor l’erbe si s’eu ala 
aval le gardin. (Auc. et Nicol-, p. 16, Su- 
ebier.) 

Il se leva tautost et s’escourcha et se 
mist a la voie sans nulle demoree. ( Vie de 
S. Franc. d'Ass., Maz. 1351, f“ 55 d .) 

— Neutr., devenir court : 

Et le mantel pins escorta 
Qu’a ta mine n’avoit fet. 

(Du Mantel maulaillié, 308, var., Montaiglon et 
Raynaud, Fabl., III, 301.) 

— Escorcié , part, passé, qui a retroussé 
sa robe, son vêtement : 

Escorcies e rebracies, 

De hier ferir aparaillies. 

(Rou, 3 e p., 1099, Andresen.) 

Si com il venoit esrorsez , 

Si a deus sarrazins hurtez 
Que il lor fîst voler les euz. 

(Ren., 26465, Méon.) 

Qui a la mort toz escorsez 
Coroit corne pors forsenez. 

(Chev. au lyoti, 3515, Holland.) 

Tontes nus pies, escavelees. 

En lor cemia en sont entrées 
Por mir aler sont escourcie.es. 

(Rom. de Thebes, 14017, ap. Constans, Lég. 
d’Œdipe, p. 235.) 

La pneele fn forment lie, 

A Gillon vient tonte escorcie; 

A son osteil l’en a mené. 

( Gilles de Chin. 4352, Reiff.) 

De la cambre fuit escourchie. 

Triste et dolante et courechie. 

(Gib. de Monte , la Violette, 3991, Michel.) 

Elle, sans pins dire, s’en part, 

Car dn repairier li est tart ; 

Comme dolante et confonde 
S'en va de ses dras escourcie 
Vers son manoir grnnt alenre. 

(Couci, 5818, Crapelet ) 
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Eseoureiee vait ia deesse, 

A maniéré de veneresse. 

(Métam. d'Ov-, p. 78, Tarbé.) Impr., escourtiee. 

Uns chiens escorchiez 
Estait eseourciez 
l'or mostiers semer. 

(Fatrasies, ap. Jub., Nouv. rec., II, 222.) 

— Fig., préparé, en mesure de faire 
quelque chose : 

Mal sont por eorpe en pechié, 

Car ne sont pas bien escorcié 
Qne porront respondre et qnoi dire 
Cant lor requerra nostre sire. 

C Poème allég., Brit. Mas. add. 15606, f° 15 1 ’.) 

Bas-Valais, Vionnaz, s’ékoeræé, relever 
les jupons pour ne pas les salir. 

3. escorcier, v. a., arracher : 

Cil par lor tribu lacions 
Escorcenl les confessions 
De tous les maus qu’il onques firent 
Des icele ore qn’il nasquirent. 

(Rose, 20047, Méon.) 

4. escorcier, s. m., marchand d’écorce : 

Escorciers, celliers ou firmiers payeront, 

par an, chacun six deniers de leyde. (1462, 
Ord., xv, 521.) 

escorcir, escourcir, v. a., raccourcir : 

La confession doyt eslre entière et non 
escorcie et devisee. ( Psaut Richel. 1761, 
f° 190 r°.) 

escorcuel, escourquel, escourceuil, es- 
cours., escourch., - ueil, - eul, - eu, - eux, 
- oel, - ol, s. m., tablier : 

Et Jhesu chainrent d’un escourquel devant 
lui et une couronne d’espines li* mirent en 
son chief. (Vies des Saints, ms. Lyon 697, 
f°41 a .) 

Encore vous talent napes et touailles et 
doubliers et escorcheuls. ( Dialog . fr.-flam., 
f° 3 a , Michelant.) 

Pour .i. escourchoel pour le keux. (1398, 
Compt. du chap. de Maubeuge, ap. Roussel- 
Defontaine, Hist. de Tourcoing, p. 310.) 

Ung escourçol pour bander les yeux. ( Tit. 
du xiv e s., Amiens, ap. La Fons, Gloss, 
ms., Bibl. Amiens.) 

Un sac et un escoursueïl ou furent envo- 
lepez iceulx biens. (1404, Arch. JJ 158, 
f" 187 v°.) 

Si tost qu’il estoit nuit, celle traynoit sa 
coroie ou son escourceul sur la terre apres 
elle, et par ainsi n’enpovoit estre aprocbie. 
(Evang. des Quen., p. 155, Bibl. elz.) 

Un soir elle se party de sa maison tray- 
nant son escourceul apres elle, et lende- 
main elle perceut entre ses dens aincoires 
des pièces du fil dudit escourceul, que le 
matin avoit trouvé tout deschiré aux dens. 
(/&., p. 156.) 

Mon escourcheux de drap. (1482, Test., 
Arch. de l’égi. de Beuvry.) 

Deux escourcheaux de frise, ,vi s . .vi d . 
Une centelette et deux escourceulx , .vi*. 
(1503-1508, Dépenses faites par la ville de 
Lille pour les enfants trouvés, ap. J. Des- 
noyers, Recherches sur le sort des enfants 
trouvés en France, Bulletin du Comité de 
la langue et de l’hist. de Fr., III, 449.) 

Que les dites garderesses et filleresses 
aient escourcheulx de cuir de la grandeur 
d’ une peau de mouton. (1530, Statuts pour 
la Draperie , dans les Mém. des Antiq. de la 
Morinie, t. XVII, 1880-81.) 

t. m. 



Un escourceul de soie. ( Invent . du 5 janv. 
1578, ap. Hécart, Dict. rouchi- franq.) 

Ung escourceul de plomb. (1587, Lille, 
ap. La Fons, Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

Se disait encore au xvn 8 siècle : 
Escourceouil. (xvn e s., Valenciennes, ap. 
La Fons, Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

Ung escourcheu d’estainette violette. 
(Acte de 1614, Béthune, ib.) Escoucheur. 
(Ib.) Escourcheur. (Ib.) 

Luy donna ordre de reprendre ung man- 
teau qu’il avoit, affin de le rendre au petit 
clerq de St Géry, lequel elle a prins dans 
son escourcheùl. (Informât, du 29 juill. 
1697, ap. Hécart, Dict. rouchi- franc.) 

Le rouchi moderne dit êcourchuê, envi- 
rons de Lille, écourceux. En picard, tablier 
se dit ècorcheu; à Béthune, et dans le 
Cambrésis écourceux ; en Champagne 
écourchu, (comm. de Possesse) écorsenie, 
(comm. de Courtisols). 

escordament, voir Escoedanment. 

escordanment, escordament, adv., de 
bon accord : 

Anfant vont moult simplement 
Ensamble et moult escordament. 

(Ym. du monde, Richel. 1669, f° 75 r°.) 

escordeement, adv., de tout son 
cœur : 

Du euer soupira tenrement 
Et dist moult escordeement : 

En cest est ma vie u ma mort. 

(De II bons Amis loiaus, Richel. 19152, t° 2 e .) 

escordelment, adv., de tout son 
cœur, du fond du cœur : 

Dex réclama le pere escordelment. 

(Prise i’Orenge, 498, var., ap. Jonck., Guill. 
d’Or .) 

La demoisele est tant irie 
Qu’ele ne set que fere doie 
Le manlel, si l’a jus jeté; 

Le vallet qui l’ot aporté 
A mol escordelment maudit. 

(Le Mantel mauiaillié, Monlaiglon, Fabl. ni, 1!).) 

Cf. Escobdement. 

1 . escordement, - ant, eschordemenl , 
ascordemant, escortement, excortement, adv., 
de tout son cœur, de tout cœur, du fond 
du cœur, avec courage, avec ardeur, vive- 
ment : 

E Deu priet escordement. 

(S. Brandon, 205, Michel.) 

Ki ensultivement prie e eschordemenl. 

(P. de Thaün, Best., 1363, Wright.) 

E preia Deu escordement. 

(Rou, 3* p., 3694, var., Andresen.) 

Escortement a réclamé Jhesu. 

(Raimb., Ogier, 11353, Barrois.) 

Les grans nons Dam le Deu reclame escordement. 
(Epis des Chétifs, p. 241, Hippeau.) 

Deu depreia escordement 
E seint Michiel tôt ensemeot. 

(Guill. St Pair, Ml St Michel, 1147, Michel.) 

Il en prioit Deu molt escordemanl. 

(Gir. de Viane, Richel. 1448, f° 28“ ) 

Et Karlemain repris ascordemant. 

(Ib., p. 138, Tarbé.) 



Lors prent par l’atache de soe 
Le mantel, si le giete en la voie. 

Et quant a terre l’ot gité 
Le vallet qui l’ot aporté 
A molt escordement maudit. 

( Florimont , Richel. 353, f° 43 b .) 

Escortement prist a priier. 

(Rom. du comte de Poit., 861, Michel.) 

A Dameldiu pren a proier 
Et a sa mere escortement 
Qu’il le deffende de torment. 

(Gilles de Chin, 3165, ReilT.) 
Dieus, cou vos estes desloiaus 
Qui si jures escortement. 

(Du Bouchier d’Abemle, Richel. 2168, f° 213 r°.) 
E mut escordement li reis l’eu a somun. 

(Horn, 3146, var., Michel.) 

Il meneroit l’entreprise si escortement 
qu’il me les ameneroit tous entre mes 
mains. (Montl., Comm., 1,280, éd. 1594.) 

Encore que je les en recherchasse le 
plus escortement que je pourois. (Bbant., 
des Duels, Buchon.) 

2. escordement, - ant, s. m., accord 

Que cil oisel firent escordemanl 
Et pais ensamble, 

(Gir. de Viane, Richel. 1448, f” 28 a .) 

escorder, escourder, escorter, verbe. 

— Act., régler par un accord : 

Çou qui est jugiez et escordez par les diz 
eitiains. (1290, Arch. mun. Besaaç., reg. 
I, f» 173.) 

Nous avons fait atourney (sic) et escor- 
deir tout par commun escord. (13 sept. 
1300, Cari, de Metz, Bibl. Metz, 751, f°3r°.) 

i Nous avons atorney et escordei tout par 
commun accord. (Ib., f° 3 v».) 

Aivons fait, establit et escorleit, par com- 
mun escort, que... (1326, Hist. de Metz, 
IV, 30.) 

Et voulons et escourdons que nostre hoir 
ou cil qui de nous auront cause, facent et 

soient tenuz de faire le serement (1348, 

Ord., ix, 162.) Impr., estourdons. 

— Neutr., s’accorder, faire un accord : 

Se li prodomes ne escordent par acune 
des trois fois li jugemanz vient a seignour. 
(1290, Arch. mun. Besanç., reg. I, f° 173.) 

Que vos haussiez bon conseil entre vos 
de escorder et de faire pais a lour. (1290, 
Ch. du C ta de Bourg., ib., f° 168.) 

Toutes amendes qui seront faites en 
nostre dicte ville de Grancey et ou finaige 
se gouverneront par la maniéré aecoustu- 
mey cy en ariez, exeeptey que se nostre 
honmes habitons de la ville de Grancey 
appelloient li uns l’autre de gaige de champ 
de bataille, il pourroient escourder li uns 
a l’autre, se illeur plaisoit parmipaianta 
nous soixante et sine solz de cellui qui se- 
roit trovez en tort. (1348, Ord., IX, 161 ) 
Impr., estourder. 

— Réfl., s’accorder ; 

Li juges que l’on ai soupecceneus doit 
contredire les parties qu’eles s’escordent a 
arbitres qui ne soient pas trop lointain. 
(Ordin. Tancrei, ms. de Salis, f° 27 a .) 

Se sont escourdeis ansamble. (1314, Cart. 
Grande Egl. de Metz, Richel. 206.) 

escordos, escurdos, adj., qui retire 
son cœur d’une pensée, qui oublie, qui 
dédaigne^ 

S 4 
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Bif'n sai que grant blasme en aroie ; 

Mais ne m’en poi faire escordos. 

Né contre les Dieus refusous : 

Ne poi desvoloir lor plaisir. 

(Bkn., Troies, Richel. 375, t° 94 b .) 

Ne se fi si pas d’els escurdos. 

Ne malfesaot ne hainos; 

De ses chiers aveirs lor présente. 

(Id., ib., éd. Joly, v. 27381.) 

escordosement, escordusement, adv., 
de tout son cœur, du fond du cœur : 

Reclaimet Den mult escordusement. 

(Roi., 3099, Muller.) 

ESCORDUSEMENT, VOirEsCORDOSEMENT. 

escore, voir Escoüdre. 
escoré, adj., qui donne du cœur : 

... Iert bien gnerredoné 
Li servira qu’avez fait del bon vin escoré. 

(Horn, 4254, Michel.) 

kscoree, s. f., fressure : 

Sept escorees ou costes de pourceaulx. 
(1419, Arch. JJ 171, pièce 83.) 

escorf aut, s. m., employé comme 
qualificatif, semble désigner un oiseau de 
proie de l’espèce du faucon : 

Miels aim le soldoier tout nu en son bliaut 
Que les trente roiaumes a Braiman Vescorfaut. 

( Hainet , p. 20, G. Paris.) 

escorfroxe, s. f., attaque violente : 

Quant Constantinoble est perdue, 

Et la Moree se r’avoie 
A recevoir lele escorfroie 
Dont sainte Yglise est esperdue. 

(Rüteb., Complainte de Constantinoble, Jub., 1, 
101 ; Richel. 837, f° 326%) 

escorgaite, voir Eschargaite. 

ESCORGAITIER, Voir ESCHARGAITIEB. 

escorge, escurge, s. f., courroie de 
fouet, étrivière : 

Scutica, escurge. (Gloss, de Glasgow, 
Meyer.) 

escorgier, - jier, escourg'er, - ger, 
v- a., battre à, coups d’escourgée : 

Or les cuîde il esmestriier (les chevaus) 

Par batre et par escorjier. 

(Froiss., Poés., Richel. 830, f° 183 v°.) 

Les autres le bâtent, les autres l’eseor- 
gient. (De vita Christi, Richel. 181, f° 118'.) 

Depuis que nous avons apprins de 
fouetter, or de escourgcr or de battre de 
escourges les blistres hors de la ville, nous 
en avons eu de plus en plus. (Palsgr., 
Esclairc., p. 707, Génin.) 

escorjable, voir Escolorgeable. 

escorjon, s. m ., escourgeon ; employé 
pour désigner le membre viril : 

Vous ne li porries faire ce qu’elle aroit beson, 
Due fie le mois vous sambleroit foysm ; 

Mais te biile a raeslier de plus pesant baston ; 

Car dame si n'a cure d’omme, tant soit de non, 
S’il nescetbien buleter de son escorjon. 

(B. de Seb., xxîv, 83, Bocca.) 

ESCORLORGEMENT, voir ESCOLORGK- 
MBNT. 

ESCORt.ORG 1ER, VOir ESCOLORGIER. 
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1. escorne, adj., qui montre ses 
cornes : 

Dn félon vilain, en riote. 

Plus hardi c’nn limae escorne. 

(Ren., p. 219, var., Chabaille.) 

2. escorne, s. f., coin, partie d’un do- 
maine : 

item pour une escorne de maison. (1569- 
1581, Censier de Chanteau, ap. Ste-Pal., éd. 
Favre.) 

escorneis, s. m., émondes : 

Prendra ledit Thibault les escorneis des 
arbres de Saules estans en saison d’escor- 
ner. ( 1581, Arch. des not. de Nevers, minutes 
Taillandier.) 

1. escorner, v. n., lancer un trait 
d’arbalète : 

Sire, par le foi que vous doi, 

N’afiert a roi, s’il ne se het, 

K’il voist de bouzon escorner 
En tel Ma seus et par si noir. 

(Ren. le Nouv., 2792, Méon.) 

1. escorner, acorner, v. a., dépouiller, 
priver : 

Rois, esgarde tôt entour toi ; 

Ga-wains, tes nies est il ceenz ? 

Nenil, non, or est ce noientz 
De ta court qu’ele soit mes doutee, 

Non, que ta court est escornee 
Dn meilleur chevalier du moud. 

(Meraugis, ms. Vienne, f° 9 a .) 

— Émonder : 

A maté Himbaut pour sa peine d’avoir 
acorné les saules qui sont au bout du pont 
de Loire, lesquelz n'avoyent esté acorné 
puis dix ans en ca. (1396, Compt. de Ne- 
vers, CC 4, f" 20 r°, Arch. mun. Nevers.) 

Acorner s’emploie encore usuellement, 
avec le même sens, dans le Nivernais. 

2. escorner, v. a., insulter, faire 
affront à, se moquer de : 

La fortune journalière ne lui avoit encore 
joué aucun tour dont elle sait escorner les 
plus braves. (Pasq., Lett., IV, 20.) 

Ce grand personnage se voyant ainsi 
escorné par son client, vient des prières 
aux menaces. (Id., Rech., i. 8, ch. 59.) 

— Et avec un rég. de chose : 

Dont Valens désirant les chasser, envoya 
un grand capitaine, nommé Sebastien, qui 
s’empara des plus fortes places, faisant 
estât de temporiser encontr’eux, et escorner 
tous leurs desseins par longueur. (Pasq., 
Rech., 1,8.) 

— Escorné, part, passé et adj., honteux, 
confus, humilié : 

De telles il advient souvent 

Que on le scet, qu’elles sont notées. 

Et ne durent pas longuement 
Qu’elles ne soyent tost escornees. 

(Coquillart, Droilz nom., 2 8 part., de Pactis, I, 

126, Bibl.elz.) 

Un jour je trouvay Panurge quelcque 
peu escorne et taciturne, et me doubtay 
bien q u’il n’avoit denare . (Rab . , Pantagruel, 
ch. 17, éd. 1542.) 

Les Bergamasques, comme sages et bien 
advisez, s’imaginèrent faire en sorte que 
les Florentins demeurassent confuz et 
escornez. (Lariv., Facet. Nuicts de Slrap., 
IX, v, Bibl. elz.) 



3. escorner, v. a , réveiller ou épou- 
vanter par le bruit du cor 

Les angelz dn ciel corneront 
Par nng tèrribl8 cornement. 

Tous les humains encorneront. 

Certes jamais leur cor ne ment. 

(Le Chanteau de labour, éd. 1499.) 

— Divulguer : 

Dyable, veez cy pour tont destrnyre ; 

Ma tromperie est escornee. 

(Viel Test., 18379, A. T.) 

escornir, v. a., corner, appeler par le 
son du cor : 

Dont paria Kasidorus et dist : Bien vous 
troverai maniéré par coi jou isterai tous 
sains sans péril que ja ne le saront, dont 
lor dist que il les escorniroient a l’une des 
portes endroit l’eure de la mienuit, et lors 
porroit on bien savoir que tout cil de 
l’agail se trairoient cele part, et dont iste- 
roit il par la fause postierne tout aseur. 
( Kassidor ., ms. Turin, f» 41 r“.) 

1. escoronkr, v. act., couronner : 

Illeques sera sans dontance 
Escoronee vostre esperance. 

(J. Lebarchart, Mir. de N. D., ms. Chartres, 

f° 42 a .) 

Cf. Acourohbr. 

2. escoroner, ecouronner, v. n., dé- 
couronner : 

Des chesnes emondables plantes sur le 
fossé dont le tronc n’excede pas jfe pieds 
de hauteur et est ecouronné. (Coût, de 
Bref., Nouv. Coût, gén., IV, p. 415.) 

Centre de la France, êcoronner, élaguer 
un arbre. 

escorper, voir Escolper. 

1. escorre, escourre, v. n., s’élancer 
à la course, courir, en parlant de per- 
sonnes ou de choses : 

Ez vos Perrin escorranl. 

(Rom. etpast., Bartsch, II, 53,28.) 

Et quant le dit thorel eut jeûné trois 
jours, ilz lui donnèrent tant de froment a 
manger que il onques peust, et puis le 
menèrent hors des barrières de leur for- 
teresse, on escourant et faisant semblant 
que il leur estoit esehappé. (Girart de 
Rossillon, ms. de Beaune, éd. L. de Mon- 
tille, p. 51.) 

Hay avant, tost, tost, laissez courre, 
Deconplez, laissez les escourre. 

(J. -A. DR Baif, les Mimes, 1. III, f“ 125 v°, éd. 

1619.) 

— Décroître : 

Les aignes seront basses, et li gné escorront. 

(J. Bod., Sax., eux , Michel.) 

— Se dissiper : 

Pois peu a peu sa peur vient a escourre, 
Ailleurs s’en va. 

(1543, Cl. Mar., Epigr., diz. an Roy, envoyé de 

Savoye, éd. 1731.) 

— Escoru, part, passé, écoulé, dissipé, 
passé : 

Ains rongist, tous li sans H remne. 

Et quant Par lors li fa . 1 . petit encourue. 

Si mande a Alixandre qne folement s’argue. 

(Roum. d'Alix., P 41% Michelant.) 
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Ains qu’a la mer soit parvenus 
Est li jors del tôt escorus. 

(Parton., 695, Crapelet.) 

Apres quelque laps de temps escouru, 
que nous appelions l’espace de la vie. 
(Pont, de Tyard, de la Nat. du monde, 
f* 82 v», éd. 1878.) 

— Estang escoru, étang dont on a fait 
courir l’eau dehors, étang vidé : 

Lorsque ledit estang seroit escorreuz et 
vuidiee l’yaue. (1323, Arch. JJ 64, f° 44 r°.) 

Lequel estang widié et escorreu... ( Ib .) 

— Rivière escorue, rivière dont l’eau a 
décru : 

Adonq la riviere estant escourue et bais- 
sée, passèrent legerement oultre. (G. Pa- 
radin, Chron. de Sav., p. 70, éd. 1552.) 

2. escorre, voir Escoudre. 

1. escors, s. m. ; sans escors, en tapi- 
nois, sans bruit, selon Méon : 

Pas avant antre, sanz escors 
S’en va Renart le col bessant. 

(Renart, 1538, Méon.) 

2. escors, escorz, eszcorz, escorc, es- 
cours, escourc, escourch, escuers, escuerz, 
scorz, s. m., sein, giron; proprement, l’es- 
pace qui est depuis la ceinture jusqu’aux 
genoux, et qui forme un creux lorsque la 
personne est assise : 

K’aparuit el cors de l’enfant cuy il meire 
Virgine nurivet en son nat escors, se li ve* 
riteiz non de la char ke receue estoit ? (S. 
Behn., Serm., ms., f» 85, ap. Ste-Pal.) Lat., 
in gremio. 

Est dons cist enfes Deus 1 Deus est en 
son saint temple et en ciel en ses sieges, 
et vos en un vil estaule, lo quareiz et en 
l’escorz d’une femme ! (Id., ib., Ler. de 
Lincy, p. 650.) 

Fnst teus ses cors com est s 'escors 
Il valdroit mietz que nus fins ors. 

(Marie, Ysopet, Richel. 19152, f” 11*-) 

Se délivrait la damoiselle 
De .vi. fitz et d’une pucelle 
Dedens V escors sa male suivre 
Qui plus fu desloiax que vuivre. 

( Dolop ., 9363, Bibl . elz.) 

L’enfant tenoit en son escours, 

Si li tendoit .n. blanches flours. 

(Rom- de Thebes, Richel. 60, f° 10“.) 
Apres mangier li dist qu’il baist 
Son blont chief sor son dolc escors. 

(L'Escouffle, Ars. 3419, f° 37 r°.) 

En mon escorc. 

(Relias, Richel. 12558, F 14'.) 

Un autre tans aussi fut al home Dieu 
aporté uns lievres, et ja soit ce cose k’il 
fust mis delivres a terre si k’il s’en puist 
bien fuir a son voloir, quant li sains peres 
l’apela, s’acouru il durement elsain de lui ; 
et com li lievres fust mis a terre par plui- 
seurs fois, il racouroit adies en V escourc 
del saint houme, ausi corne il conneust 
par aucun sens secré le pitié dou cuer de 
lui. ( Vie de S. Franç. d’Ass., Maz. i351, 
f* 38'.) 

L'enfant se seoit en l 'escourch se mere. 
( Anfances N. D., Richel. 1553, f° 277 v° ) 

En Yescourc se mere. (Ib., f° 278 r°.) 

Des nouveaus ans, don pain et des harens, 

Matons et bure, oes et bacon salé 
A en Yescourc de ma dame aporté. 

(Froiss., Poés., Richel. 830, f° 301 r°;Scheler, 

II, 360,50.) 



ESC 

Avoit un sacq plein de livres devant lui, 
dont les uns mit en son escours comme 
chéris, les autres jetta au loin par despit. 
(G. Chastell., Vérité mal prise, vi, 230, 
Kerv.) 

— Fig., sein, cœur, milieu, centre, giron : 

Cil ki soi vult mortefiier s’elleecet tnult, 
cant il troevet lo paus de contemplation, ke 
il morz al munde soi ntapisset et si soi 
repugnet dedenz l’escwerz de la deventriene 
amor, eu sus de totes les desturbances 
des deforienes choses. (Job, Ler. de Lincy, 
p. 468.) 

Si soi repunent par dedenz, devant la 
face Deu, el escuerz de la pensé. (Ib.) 

N’aiment mie les noises des desturbances 
par defors, anz soi repausent en eaz mimes 
par dedenz el escuerz de tranquilliteit. 
(Ib-, P- 473.) ■ 

Dunkes lo parmenat a l 'escorz de la 
sainte glise. (Dial. St Greg., p. 123, Foers- 
ter.) 

Et il (le juif) sodainement regardanz, vit 
la turbe des malignes espirs devant aieir 
alsi com en la porsivance d’une grande 
poesteit, et celui ki dessore les altres 
astoit, soi assir el scorz de cel meisme lia. 
(Ib-, lit, 7, p. 122.) Lat., in ejusdem gremio 
ioci consedisse. 

Je luy souhaite avoir tousjours 
L’amonr de Dieu eu son escours. 

(G. Chastellain, Souhaits au Duc Ch. de Bourg., 

vii, 339, Kerv.) 

Rouchi écour, écourt: tenir un enfant 
sur son écourt. 

escorser, voir Escorcier. 

escorsure, escourçure, s. f.,retroussis, 
partie retroussée : 

Ceste fourure et ceste escourçure et li 
faudure de ceste cote fu moult kiere et 
moult precieuse. (Serm. de la douce V. M., 
Richel. 15213, f° 178 r".) 

Les robbes des amazones ne vont point 
tout au long de leur corps : car la senestre 
partie est toute descouverte. Les escorsures 
de leurs robbes ne descendent point oultre 
leurs genoux, et troussent icelles escour- 
sures d’ung neu a leur ceinture. (Q. Curse, 
v, 13, éd. 1534.) 

1. escort, adj., accort, actif, zélé : 

Vigilant et escort. (Trad. de Sleidan, 1. 
20, Rép. du Pape à la Protest, de l’ambass. 
Mendosse.) 

Avecques espoir certain d’estre faietz es- 
cors et preux a ladicte lecture. (Rabel., 
Gargantua, prologue, éd. 1542.) 

Leurs peres mangèrent les bons gentils- 
hommes qui par raison de leur estât s'exer- 
çoient a la vollerie, et a la chasse pour 
plus estre en temps de guerre escorts et 
ja endurcis au travail. (1 d., V, 14, éd. 1544.) 

2. escort, - ord, - or, s. m., accord, 
consentement, convention : 

E les vi tôt a a. escort, 

Dislreot qu'elles avoient tort. 

(Vie des Pères, Ars. 3641, F 103'.) 

Pais et escord en at eslei faite par davant 
moi. (1270, Ch. du C u de Bar, S. Pierrem., 
18, Arch. Meurthe.) 

Par escort. (Ib.) 

Paix et escors sont faiz entre oulz. (Mars 
1295, Ch. de Ferri D. de Lorr., Mureau, 
Arch. Meuse.) 
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Avons establi et atourneit par commun 
escort. (Mardi av. S. Mart. mai 1300, Cari, 
de Metz, Bibl. Metz 751, f° 4 r°.) 

Lesqueles bonnes par Yescort des parties 
sont et seront désormais appelées les 
bonnes de Renaut Gart. (1314, Areh.JJ50, 
f” 30 v».) 

Que li dis eschevins fuissent et leur pré- 
décesseur eschevin de ledite ville eussent 
esté noblement fondé en corps et commune 
et des prédécesseurs rois de Franche privi- 
legiet de tel et si loue temps en escor que 
il n’est mie memore de homme au contraire. 
(1333, Ch. de Jehan, R. de Fr., Roisin, ms. 
Lille 266, f» 350.) 

Li roys de terre et li princes se sont 
tuit mis ensemble et estoit d’un escort en- 
contre Nostre Signour. ( Psaut Maz. 798, 
f» 18 r“.) 

Adoncq desfaillit le maistre, eschevin , 
qui se faisoit par escors, sy recommansont 
on a faire par les paraiges. (Annales du 
doyen de S. Tliieb. de Metz, Pr. de l’H. de 
Lorr., II, clxix.) 

Et y envoiont les .ii. dessus dit iesquelx 
rapportont leur escord et leur absolution. 
(J. Aubrion, Journ., an 1465, Larchey.) 

ESCORTEMENT, VOlr ESCORDEMENT. 

1. escorter (s’), v. réfl., p.-ê. syn. 

de s’acorer, se fendre le cœur : 

Quant il estoit couchié, il se tournoit si 
souvent et s’escortoit et supiroit tousjours. 
(Quinze Joyes de mar., xv, Bibl. elz.) 

2. escorter, voir Escorder. 

escortier, s. m. 1 

Ce est a saver ceu que nous y avons, son 
usage en la forest, o son ehaufaige, et a ses 
édifices de cil manaer, et a ses bestes, hors 
nos escortiers, si comme la forest a esté 
accoustumee a deffendre. (1265, Test, de 
Guy de Laval, ap. Duchesne, Gen. de Mont- 
morency, Preuves, p. 388.) 

escortrement, - niant, adv-, de tout 
son cœur, du fond du cœur, avec courage, 
avec ardeur : 

A Deu pria escortrement. 

(S. Brandan, Ars. 3516, F IOUL) 

Et pria Dieu escortrement 

Qu’il le conduie se lui plaist. 

(Hist. des C" 1 de Bout., Richel. 375. F 225 k .) 

Et reclamoit escortrement 

Deu et ses sains et lor aie. 

( Percerai , ras. Berae 113, F 113 b .) 

Aius reclaime Jhesu escortrement. 

(Aiol, Richel. 25516, F 112 e .) 

Lors se coumanderent a nostre SegDor 
et li coumencbierent a proier moult escur- 
trement. (S. Graal, ni, 136, Rucher.) 

Je voi la tour c’Auberons H vaillant 

Noos deffendi si 1 res escorlremant. 

(Huon de Bord., 4662, A. P.) 

Deu réclamant escortrement. 

(Parton., 2904, Crapelet.) 

Escortrement l’eu aloit regretanl. 

(Gaydon, 2547, A. P.) 

Deu reclamma escortrement par non. 

C lourd . de Blaives, 1289, Hoffmann.) 

Of. Escordement, escortement. 

escosdre, voir Escoudre. 

escosiere, s. f., partie d’un moulin 
et les dents molaires : 
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Storiobella, gallice chevilles; et sent 
quidam nodi incloti rotæ ; qui movent fu- 
sum molendini aut dentes auxiliares, qui 
alio modo dicuntur gingivi cinoglosium, 
gallice escosieres. Molares dicuntur magni 
lapides rotundi ; et nodus est, quod est 
æquivocus ad magnos lapides et ad dentes 
maxillares, qui alio nomine dicuntur gin- 
givi. (1348, Gloss, lat.-fr ., Richel. 1. 4120.) 

escosse, escousse, hescousse, escouce, es- 
quousse, esqueusse, esqeuse, s. f., rescousse : 

Tôt i fnst retenez et pris, 

Quant Erec point a Y escousse. 

(Chrest., Erec et En., Richel. 1420, f° 9.) 

Et que cely qui s'y estoit bouté (en 
cette mauvaise alliance) n’estoit point a 
avoir ainsi d 'escousse de bras, car c’estoit 
ung fort et fier passage. (G. Chastell., 
Chron. des D. de Bourg., III, 129, Buchon.) 

— Délivrance : 

Esqeuse de sergant vet par enqueste. 
(Liv. dejost. et deplet, xix, 44, § 5,Rapetti.) 

— Sans escousse, sans retour, irrévoca- 
blement : 

Si que li premerein des lor 
Sent escosse e sent retor 
Perdent les chefs al avenir. 

(Ben., D. deNorm., II, 18582, Michel.) 

— Rencontre : 

Si fut fait rapport par chevalliers nota- 
bles qu’en ycelle hescousse morurent plus 
de xxx m Sarrasins, sans les prisonniers. 
(Wavrin, Anchienn. Chron. d’Englet., II, 
45, Soc. de l’H. de Fr.) 

— Élan : 

Desquels il y eut trente des plus vail- 
lans de l’avant garde, qui se vindrent 
fourrer et jetter de pleine escousse jusques 
dedans la basse court. (J. Chartier, Chron. 
de Charl. VII, c. 176, Bibl. elz.) 

Le lievre bien rosé ne court la droite voye 
Pour tromper le suyvant dn désir de la proye : 

Il fait, défait cent ronds, cent retours et des- 

[tours. 

Afin que l’ennemi ne prenne escousse au cours. 
(A. Jamyn, (Euv. poét., f° 67 v°, éd. 1579.) 

Tant le désir le poinct de voir que de s'escousse 
Hors sa chambre, le cerf espouvanlé se pousse. 
(Cl. Gacchet, Plaisirs des champs, éd. 1604.) 

Et ou le vent la nue maine et poulce, 

11 va, selon qu’on lui baille Yescousse. 

(La Hüetterie, Débat du corps et de l'ame.) 

— T. de coût., le vassal fait escousse à 
son seigneur, quand il persiste à vouloir 
spolier son seigneur de ce qu’il a usurpé 
injustement sur lui : 

Ou se il fait escousse a son seignor ou a 
son prevost autresinc en paie il .lx. s. d’a- 
mende. ( Etabl . de S. Louis, I, clviii, 
p. 294, Viollet.) Var., esceusse. 

Hom qui fait esquousse a son seiguor si 
pert ses muebles. (Ib., I, liv, p. 77.) 

Et volons andui ensemble que si acuns 
lor faisoit escouce, que li amende fut de 
sine soulz. (1291, Coll, de Lorraine, 971, 
n° 33, Richel.) 

Wall, escousse, élan, apprêt pour s’é- 
lancer. Prendre son escousse, prendre 
du champ (District de Lille). Norm., par 
escousse, par intervalle. Canada, escousse , 
course prise de quelque distance pour 



mieux sauter.Canadien populaire,escowsse, 
espace de temps ; « Je vous ai attendu une 
bonne escousse. » Morv,, écousse, un peu de 
temps, un moment. 

escosser, - ousser, - oucer, verbe. 

-7Act., secouer : 

Et Wistasces li demanda 
Combien il porte od lni d’avoir. 

Dist li abbes : .un. mars voir. 

J'ai od moi .un. mars d’argent. 

Wistasces Vescouce erramment ; 

Bien tronva .xxx. mars on plus. 

(Wistasse le Moine, 1764, Michel.) 

— Réfl., se secouer : 

Si a choisi nne fenestre 
Bien hante dix piez et demi, 

11 s' escosse, si sant par mi. 

(Renart, 3508, Méon.) 

— Act., saisir, dépouiller : 

Je sut/ des premiers escossez. 

(E. Desch., Pois., Richel. 840, f° 339 b .) 

Si une femme veuve ou autre bourgeoise 
d’icelle ville se marioit a un bourgeois, 
les biens meubles et catheux qu’elle au- 
roit es metez dudit eschevinaige dePernes, 
seroient pareillement escossez. et appar- 
tiennent au droit d’icelle ville le quint de- 
nier ou au moins a la volonté des maires 
et eschevins dudit lieu. (Coût. loc. de la 
ville de Pernes, xn, Nouv. Coût gén., I, 
386 b .) 

— Escosse, part, passé, débarrassé, dé- 
pouillé : 

Les Espaignolz font cribles de lin et de 
chanvre bien nectoyé et escoussé des 
chenevotes et ordures. (lard, de santé, I, 
441, impr. la Minerve.) 

escostangier, - engier, escoustangier, 
- ghier, esco'it., v. a., faire, supporter la 
dépense de : 

Porle terre que j’ai de le masure Triole 
doi faire l’estelee ki sus si et a iretage bonne 
et loial... et [a] cest premier, nohe métré 
et escostengier tant coin il durra. (1224, 
d’Herbomez, Etude sur le Dialecte du Tour- 
naisis, p. 14.) 

Parmy les frais de .ix. kevaus qu’il es- 
coutengha de tant que li ville fu hoers, si 
qu’il apparut par les contes qu’il enrendy. 
(1367, Compt. de Valenç., n° 27, Arch. mun. 
Valenciennes.) 

A Jehan le Maieur, pour se tasque de 
norir, gouvrener et escoutenghier les ,u. 
vailes et les .h. kevaus des beniaus de le 
ville. (Compt. de 1368, Arch. mun. Valen- 
ciennes.) 

Watiers Makiaus, bouchier pour le 

prix et somme de qu’il a receu, a 

promis et encouvent d'escoustenghier et 
livrer en se maison puis hors en avant, a 
Jacques Caulet, vesve de feu Regnier de 
Wasiers, boire, mengier, hostel, fu, et 
lumière, bien et suufflssament durant le 
vie de ladite vesve. (i 6r juill. 1380, Chi- 
rogr., Arch. mun. Douai.) 

Et escoustengier ladite Hanete de boire, 
mingier, vestir et cauchier. (l« r avr. 1413, 
Chirogr., Arch. mun. Douai.) 

escostumance, escustumence, s. f., 
coutume : 

Nil ne se povoit pas tenir 
Qu'il ne li portast reverence 
Pour la force d ’ escustumence. 

(Rose, Yat. Chr. 1858, f° 55 b .) 



ESC 

escostumer, escous., v. n., avoir cou- 
tume : 

De quex personnes la taille de nostre 
coronnement a ele escouslumee estre levee. 
(25 fév. 1289, Lett. de Philipp., Arch. 
admin. de Reims, II, 1035, Doc. inéd.) 

Elles (les dignités) n’ont pas escostumei 
de malvaistiei osteir. (Boece de Consol., 
ms. Berne 365, f* 26 r".) 

Certes elles n 'ont pas escoustumei de 
mavistié osteir. (16., ms. Montp. II 43, 
f» 11“.) 

— Escostumé, part, passé, accoutumé : 

Par la droiture ancienne paiant escous- 

tumee. (1280, Ch. du Cte de Bourg., Belle- 
vaux, Arch. H,-Saône, H 73.) 

En hore et en meniere escostumees. (S. 
Benigne, Moniales de Larrey, Arch. C.. 
d’Or.) 

1. escot, eshaut, s. m., Écossais ; 

Pni s’en snnt par la montaine 

Les Norwicheis e par la plaine, 

Les Eskauz as nefs tnrnerent. 

(Conquest of Ireland, 2473, Michel.) 

Cnm uns Escoz a son col sa cavette 
De palestians sa chape remendeie. 

(Chans., Richel. 20050, f» 32 v».) 

L’oppinion du conte Duglatz, du conte 
de Boubain, connestable de France, et 
autres Escoz, estoit tout au contraire. (J. 
Chartier, Chron. de Charl. VII, c. 12, 
Bibl. elz.) 

2. escot, s. m., terme d’orfèvrerie, 
bâton de rouet fait en manière de tronc 
de chou : 

Une cuiller de pierre serpentine, garnie 
d’un manche d'argent doré fait en maniéré 
d ’escoz et au bout a un petit ours tenant 
un petit saphir — lx s. t. (1416, Inv. du 
duc de Berry, ap. Laborde, Emaux.) 

Un escot d’or, garny d’un ruby, un dya- 
mant et une grosse perle et autres pier- 
reries. (1445, Chambre des Comptes de 
Nantes, Document cité par D. Lobineau, 
ib.) 

- Provision : 

Chier leur convandra acheter, 

Ce vos dis je bien, cest escot. 

(De Habile de Provins, Richel. 24432, i° 52*.) 

— Butin : 

Or prenon chest escot qne chi avon conquis ; 

S’en feites vo vouloir et a vostre devis. 

(Gaufrey, 2480, A. P.) 

— Table où sont assis plusieurs con- 
vives : 

A la table ou escot desquelz exposant 
survint Jehan le Veau cy dessus nommé 
et se assist a la table. (1420, Arch. JJ 171, 
pièce 214.) 

Vous diray de Y escot dn bon duc au vis fier 
Qui avoit fait se court paver et resvoisier. 

(Geste des ducs de Bourg., 3662, Citron, belg.) 

Approchez plus tost le pot 
Près de Yecot ! 

(Vaux-de-Vire d‘0. Basselin, xxxriu, Jacob.) 

— Pique-nique : 

Hyer a Pire nous estions 
Une brigade de garçons 
Qui primmes ensemble complot 
De faire anjourd’hny un ecot. 

(J .-A PE Baif, V Eunuque, II, 4.) 
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— Prix : 

Maal borne fait a tel acot. 

( Vie des Pères, Ars. 3641, f° 69 e .) 

— A escot, à frais communs : 

A escot vivoient andoi 
frere 

(Fabl., Richel. 19152, ap. Ste-Pal.) 

— Conter escot, voler en faisant payer 
un autre pour soi : 

Canepins a esté fustes pour conter es- 
quos, et pour mellees, et pour sairemens 
trespasses. (1288, Livre rouge d’Abbeville , 
f® 95 r», ap. Duc., Computare.) 

— Mettre d grant escot, traiter durement: 

Il vos ont mis a grant escot, 

Bâta vos ont vilainement. 

( Trubert , 1018, ap. Méon, Nouv. Rec., I, 224.) 

— Aller d périlleux escot, être en danger: 

Cil a périlleux escot sait 
Qui croit famé qai le cunehie. 

(Chaos., Vat. Chr. 1522, ap. Ste-Pal.) 

— Passer au dangier d’un escot, courir 
quelque risque : 

Ceulx la sont mors, des vivans ne dy mot. 

Hais il n’y a celny lequel ne passe 
Pas trop souvent an dangier d’un esquot. 

(J. Boochet, Ep. fam., I e p., lxyii, éd. 1545.) 

— Parler par escot, loc., parler chacun 
à son tour : 

Elle prouvera 

Tous ses fais ; parlons par escot. 

(Coquill-, Playi., t. II, p. 58, Bibl. eh. J 

Mais laissons de enquérir la cause pour- 
quoy je suys ainsi, et parlons par escoth, 
combien que tu ayes le cuyr remply et mol 
par force de chair et de graisse. (Boccacb, 
Nobles malh., 111, 1, f» 52 r», éd. 1515.) 

Mais parlons ung peu par escot, docteur 
subtil. (Rab., Pant., V, 15.) 

Or parlons un peu par escot. (H. Est., 
Dial, du nouv. lang. Fr. Italianisé, p. 549, 
Feugère.) 

escote, s. f., écot : 

Tout aussi vous revestirai 
Com vous or faites vostre pere, 

Qui trop acate et trop coopéré 
La painne qu'il a en vous mise ; 

Ves qu'il n’a cote ne chemise 
Or vait trop maternent V escote ; 

Je vous ferai d'autel drap cote. 

{De la Houce, Montaiglou et Raynaud, Fabliaux, 

II, 6.) 

es coter, escotter, verbe. 

— Neutr., faire un écot, une dépense 
par moitié, payer son écot: 

Et si mengerons, ce me semble. 

Que ce ne poons nos veer 
Que ne nos covienge escoler, 

Por moi et por vos paierai. 

Par tôt vos en aquiterai. 

( Renarl , 2560, Méon.l 

Qui o les Franceis mengera, 

A quoi que seit, escoler a. 

(Li Rom. des Franceis, ap. Jub., Nom. Rec., 

II, 15.) 

Tous lesdicts maistres dudiet mestier, 
sont et seront tenus et obligez d ’escoter, 
payer et fournir, chascun par esgalle por- 
tion, aux frais, mises et despens qu’il con- 
viendra faire. (1468, Ord., xvn, 166.) 



— Fig., souffrir : 

Sire, tant que g’i ai durement escote 
Tel fois avez beu que ge n’en ai gousté. 

(P lait de Dammartin contre Vairon, Jub., Nouv. 

Rec., II, 24.) 

— Act., donner un écot à : 

Au despourveu, qui n’a la seulle busohe, 

Faulte d’argent a faict métré une embusehe 
Pour l’exempter de bois et cotterez, 

Mais espoir a que vous Yescotterez 
Par charité, qui jamais ne trebusche. 

(R. de Collerye, Rondeaux, lxv, Bibl. elz.) 

— Escote, part, passé, taillé d’une façon 
particulière : 

Du long de laquelle toille a ung bâton 
blanc escotê. (1471-72, Compt. du R. Ren., 
p. 259, Lecoy.) 

1. escotier, ecotier, (s’), v. réfl„ payer 
son écot : 

Sur lesdits frais et mises ledit seigneur 
doit s’ ecotier. ( Jugem . d’Oleron, xli. Us et 
coût, de la mer, p. 116.) 

Le compilateur des Us et coutumes fait 
cette note : « S'escotier, c’est a dire payer 
son escot, qui est sa part des frais et dé- 
pense : c’est un vieil terme du cabaret 
que les Anglais prétendent avoir mis en 
crédit. » (p. 118.) 

2. escotier, s. m. « Les escotiers sont 
de pauvres clercs que l’église recueille, 
élève, nourrit et entretient à ses frais. » 
(Mém. de la Société des antiq. de la Morinie, 
t. VI, catalog. des archiv., p. xxxii.) 

ESCOTOIRE, S. f. ? 

Ung pignacle revestu de feulez et pied 
droit unit sur les escotoires, lesquels 
piedz drois et escotoires sont de moiure. 
(Compte du ren. du baill. de Dijon, 1448- 
49, Arch. C.-d’Or, B 4499, f® 88.) 

escotu, adj., qui a des côtes, noueux: 

Pierre de Bailleul ayant ung baston 

de pommier escotu en sa main. (1472, 
Arch. JJ 195, pièce 713.) 

Cf.iCoSTü. 

escouai, s. m. i 

Li borsiers lor doit a Pasques .x. s. d’es- 
couai a chascune grant stacion. ( Censier 
de S. Paul, f° 7 r°, sans date, xin® s., 
Arch. Mos.) 

escouailler, v. a., couper les 
escouailles : 

L’article vi du titre xvn de la Coutume 
du Berry permet au cbetellier d 'écouailler 
les bestiaux, c’est-à-dire de prendre la 
laine sous le ventre, ou autres endroits, 
s’il en est besoin, pour la santé et commo- 
dité des ditz bestiaux, en le dénonçant au 
bailleur, et par sa permission. Et s’il fait 
le contraire, il est tenu des dommages in- 
térêts du bailleur. Les ohetelliers abusent 
souvent de cet article, écouaillant les bes- 
tiaux, et s’apro priant les éconailles à l’ins- 
çu et sans le consentement du bailleur, ce 
que l’on ne doit pas souffrir. (La Thau- 
mass., Coût, du Berry, tit. xvn, art. vi, 
p. 516.) 

Aunis et centre de la France, écouailler. 

escouailles, s. f. pl., laine que l’on 
coupe sous la cuisse et la queue des mou- 
tons, et qui est de basse qualité : 



Et d'aultant qu’il est certain que soubz 
le gain particulier des escouailles que les 
laboureurs et mestayers usurpeut, se com- 
mettent plusieurs desloyautez a la vente 
des laines, dont les toisons par ce moyen 
ne sont entières, est inhibé et deffendu a 
tous chepteliers, mestayers et aultres 
tenans bestes d’aultruy de n’oster aucunes 
escouailles ne laines de dessus le bestial 
sans au préalable avoir adverti leurs 
maistres. (1577, Ord. sur la police génér. 
d’Issoudm.) 

Un article de la Coutume du Berry (tit. 
xvn, art. vi) est intitulé : Des escouailles. 

Ge mot est encore usité dans quelques 
provinces du centre de la France et dans 
l’ Aunis. 

bscouarder, - couharder (s’), v. réfl., 
avoir peur : 

Quant il lor enemis regardent 
Et par lor regart s'escouhardent. 

(J. de Priorat, Liv. de Vegece, Richel. 1604, 

f° 42 1 -) 

escouardir (s’), v. réfl., avoir peur, 
ne pas oser : 

D’aler en sainte iglise trestouz s’escouardit, 

Mas par bone esperance d’y aler s’euardit. 

( Girart de Ross., 5749, Michel.) 

escoube, voir Esgouve. 

escouberge, escorberge, escoperche, 

s. f-, petite perche de bois scié : 

Lates et escouberges, le millier .x. den. 
(1315, Ord. de Louis X, Arch. mun. Rouen, 
reg. u, f“ 164.) 

Lates et escorberges. (Même acte, dans, 
Duc., escoparius.) 

Escoperche. (1470, Arch. JJ.) 

La langue moderne a gardé écoperche, 

t. de maçonnerie, grande perche pour 
échafaudage, pièce de la grue ou de la 
poulie de tête. 

escoublette, s. f., jeu où l’on se 
heurtait de la tête l’un contre l’autre ; 

1 La jouoyt... aux escoubleltes enraigees. 
(Rabel-, Gargantua, ch. 22, éd. 1542.) 

escouce, voir Escosse. 

escoucer, voir Escosser. 

escouche, eschuche, s. f., époussetoir, 
instrument à escousser le chanvre : 

Excudia, esclice, eschuche. ( Gl . de Garl., 
ms. Bruges 546, ap. Scheler, Lex., p. 73.) 
Yar., escouche (ms. de Lille). 

Qui porteroit batooirs ou escouches. 
(Travers du comm. du xv e s., Le Gard, 
n° 274, Arch. Somme.) 

escouchier, v. n., se coucher : 

Taut que ses peres escuucha 
Malades. 

(Fie des Pères, Ars. 3641, f> 86 d .) 

Apres que les esloiles, nommées Ver- 
giliae, sont escouchees. (Trad. de VHyst. des 
plant, de L. Fousch, ch. cclxiii, éd. 1549.) 

— Accoucher ; 

Li termines estoit près quelle devoit 
escouchier de son autant. ( Vies des Saints, 
ms. Epinal, f°9*.) 



Hosted by Google 




430 



ESC 



ESC 



ESC 



La femme escouchea d’un enfant, qui fut 
baptisé par ledit barbier. (Haton, Mèm., 
an 1580, Bourquelot.) 

Si elle escouchoit d’une fille. ( Enq . du 
8 ocf. 1355, ap. Boucher de Moiandon, la 
Famille de Jeanne d'Arc, p. 74.) 

— Escouchiee, part, passé f., accouchée : 
Ou quel hospital les femmes escouchiees 

soient gardées et relevees (1305, Test, de 
Marg. de Bourg., orig., Hospice de Ton- 
nerre.) 

— Escouchiê s’est dit pour couvert, 
garni, en parlant d’un lit : 

En .i. lit l’ont sonef concilié 
De lin tout novel escouchiê. 

(Gib. de Montr., la Viol., 2119, Michel.) 

ESCOUCHON, voir Escoinson. 

escouder (s’), v. réfl., s’accouder : 

Et la mere les embraça et les besa, et 
apres andui s’eseouderent sor les cols de 
leurfilz en plorant. (Fie S. Eustace, Richel. 
818, f» 285 v«.) 

escoudre, escodre, esk., esq., escosdre, 
etcourre, escoure, escorre, verbe. 

— Act., secouer, agiter, remuer: 
Escustrent les ewes les nublesces. (Lie. 

des Ps., Cambridge, lxxvi, 17, Michel.) 

Ses liras escost, si se lapi. 

(Wace, Bou, Richel. 378, f" 220*.) 

Mais a cel cop en déni froisça 
L'espee, dont moult s’angoissa; 

Et cil tanlost le brac eskeul , 

De la moitiet a tout le heut 
En refiert et si !i ombat 
Jnsqnes es dens, et mort l'abat. 

( Perceval , ms. Mons, Potvin, p. 126 ) 

Escou tes dras de la podriere. 

( Paraphe . du Ps. Emet., Brit. Mus. add. 15606, 
P> 29 b .) 

Malt at Dens an monde en pou d’ore 
Toln quauqu’il avoit d’onor, 

Escosse en at tote la flor. 

(Rom. etpast., Bartsch, I, 11,19.) 

Ta ligne et ton pommier escout. 

(Guill., Best, div., 1109, Hippean.) 

Quant on fait son mantel escourre 
Ne s’en vait pas toute la pourre. 

(Reclos de Mol , Miserere, Richel. 15212, 
f» 17 r°.) 

Il fronce des narines, le eief vait escoant. 

(Ren. de Montaub., p. 130, Michelant.) 

De l’iave caude li a ses pies laves 
Et ses drapiaus escos et esgrates. 

(Alexis, 753, xiii* s., G. Paris.) 

Et Ysengrin escout la teste 
Rechine et fait laide chiere. 

(Renart, 1100, Martin.) 

Parmi le col qant que il pnet 
La pel li deront et esquet. 

(fi., 7767.) 

Li porc escout la duit d’air, 

Si a si le levrier féru 
Qne le costé li a fendu . 

(Ib., 22390.) 

Car ii sanglers se revaucha 
Con fiere et orgueilleuse beste ; 

Contre Adonys esqueust la leste, 

Ses déni en l’aine li flati. 

(Rose, Richel. 1573, f° 132 b .) 

L’aigne fa cande, s’a haucié 
Le pié, et le prist a escoure 
Fors de l'aigne. 

(Mous s., Chron., 2423, Reiff.) 



Si eseouoit sa manche a une fenestre. 
(Chron. d’Ernoul, p. 19, Mas-Latrie.) Var., 
escooit. 

Li cers escoust la teste de tout son poir. 
(Chron. deS.-Den., ms. Ste-Gen., f» 9».) 

Li cheval, qn’autre cop ne praingne, 

Selonc le sens de mue beste, 

Esqueut si roidement la teste 
Que son frain ront. 

(Gourt, Roy. lign., t. I, p. 297, Bnchon.) 
Fanchons drecier, lances escourre. 

Pour plus dures colees rendre. 

(Id., ii., 14226, W. et D.) 

Et espees nnes escourre 
. Sus garçons et sus sommetiers. 

(Id., ii., 15550.) 

Et en escouant bras et manches 
Gietent a eus d'espees blanches 

(Id., ii., 17125.) 

Escoure dras a le verge. (Règle de Ci- 
teaux, ms. Dijon, f° 95 v«.) 

Les escourre et les nettoyer (vos vête- 
ments) que ilz ne soient mengiesdes vers. 
(Régi. S. Aug., ms. Reims, f° 15 v°.) 



Et lors veneurs le cerf anx chiens baillèrent 
Qui ne fut pas sans les jarretz escourre 
Car tout le jonr ne cessèrent de courre 
Par boys, par champs, par landes, et fnstayes. 
(Crétin, Chants roy., f° 51 v°, éd. 1527.) 

Elle recueillit donq au champ jusques au 
vespre, et escouit ce qu’elle avoit recueilli. 
(Bible, Rulh, ch. 2, éd. 1556.) 

Droigt a ung vendredy, 

Devant Pasques flories, 

Vinstes a Cartigny 
A grosse compaignie. 

Vous n’en r’alasles mye. 

Sans estre bien escoux ; 

Par bataille rengie 
Le butin fut escoux. 

(Desconfit, des Hennoyers, ap. Ler. de Lincy, 

Ch. hist. fr„ II, 136,) 

Son filz eseouoit et purgeoit les fromentz 
au pressoir. (Le Fevre D’Est., Bible, Jug. 
vi, éd. 1534.) 

Voulant escoure son chappeau qui estoit 
plat en haut, ou la pluye estoit demeuree 
sans s’écouler. (Nouv. Fabriq. des excell. 
Traits de vérité, p. 61, Bibl. elz.) 



Leur barbes escouant s’en aillent. 

(Clef d’amour, p. 48, Tross.) 

Tapis escourre. 

(G. Machault, Rem. de Fort., p. 86, Tarbé.) 

Il s’approucha de luy, et escouist l’ar- 
chegaie, et la laissa aller vers le roy par 
telle vertu qu’il le percha de part en part. 
(J. d’Arras, Melusine, p. 252, Bibl. elz.) 

Quant il fut au pillier, il le prist a ses 
.il. mains et le escoust si très fort que il 
abatit la maison sur eux. (Liv. du Chev. de 
La Tour, e. lxxii, Bibl. elz.) 

Mes prist sen espee de Bourdiaus, et le 
apoigna par les hans, en levant le main, 
pourjetter en passant a l’escuier, et l’es- 
coui et laissa aler. (Froiss., Chron., V, 50, 
Luce.) 

La vint un escuier, par les piez le tirait, 

Tant le tira par force qne de l’eane l’ostoit. 
Bertran esquet la teste qui bourbeté avoit. 
(Cov., du Guesclin, var. des v. 3624-3704, Char- 

rière.) 

Onques froment soubz fléaux ne ulf 
mieulx escous et batus que ces Bourgoi- 
gnons les baloient et poussoient. (Girart 
de Rossiilon, ms.de Beaune, éd. L. de Mon- 
tille, p. 285.) 

Le suppliant commence a hocher ou es- 
courre les poires. (1450, Areh. JJ 176, 
pièce 774. ) 

Lors m'en alay a Escouys 
Ou tonies mes saques j 'escouys. 

(La Fille basteliere, p. 13, Michel et Ler. de Lincy, 

Rec. de farc., I.) 

Escourre la teste. (Louis XI , Nouv., 
xxvil, Jacob.) 

Mais regardes quelle espiciere : 

El a escoux sa gibeciere 
Et puis lny a tourné le dos. 

Et luy a dit : Nescio vo3. 

(Moralité des Enfans de Maintenant, Ane. Th. fr. , 

III, 71.) 

Si tost qu'il tint sa lance, il la commença 
a manier et escourre, comme s’il ne tinst 
qu’une fléché d’archer. (O. de laMarche, 
Mèm., I, 14, Michaud.) 

Et doibt le fourrier battre et escourre le 
lict, et mettre a poinct la chambre. (Id., 
Est. de la Mais, de Ch. le Hardy, des fi- 
nances.) 



— Faire tomber, en secouant : 

.Se nule boene ovraigne as fete 
Le deable toz jors aguete. 

Quant t’a trai et enginnié 
Et bote en aucun pechié, 

Tant qu'il puisse le fruit escorre. 

Qui te deit edier et seenrre. 

(Guill., Best, div., 1099, Hippeau.) 

Se il chiet poudre en son geron 
Soit sus robe ou sus caperun, 

Escorre la dois sanz oster. 

( Clef d’amour, p. 18, Trots.) 

Geuffroy le hasta tellement que il luy 
escout le flayal de la main. (J. d’Arras, 
Melus., p.339, Bibl. elz.) 

De voz povres piedz escouez 
La pouidre. 

(Act. des Apost., vol. I, f° 152 d , éd. 1537.1 



Ceux qui ne se contentent point de leur 
estât, taschent entant qu’en eux est d’es- 
courre le joug qui leur est imposé de Dieu. 
(Calv., Instit., 1. I, c. 16, éd. 1561.) 



Le peuple ne pouvoit quitter la maison 
de David, ne s’en alliener sans escourre le 
joug de Dieu qui l’avoit assubjeti. (Id., ib., 
1, 17.) 



— Chasser : 

Le mari scet qn’il est conx. 

Peine met que cil (l’amant) soit escoux. 

(J. Lefeyrb, la Vieille, 451, Cocheris.) 

— Renverser : 

Si le fery ou bracelet devers le keute, 
duquel cop il fut percié et ung petit navré 
ou bras, tant que la lance se tint dedans 
ycelui bracelet. Mais ledit seigneur de 
Chargni V escoust tantost sur le sablon, et 
lors les deux champions approucherent 
vigueureusement l'un près de l’autre. 
(Monstrelet, Chron., II, 181, Soc. de l’H. 
de Fr.) 



— Faire entrer, couler, en secouant 
doucement : 

Lequel, comme un homme de bon esprit, 
emporta doucement ledit essaim en sou 
jardin et joyeusement 1 ’escouyt dans une 
ruche bien frottee de piment ou il "le laissa 
profiter. (Nouv. Fabrique des excell. Traits 
de vérité, p. 44, Bibl. elz.) 

— Déployer : 
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Le prince assis, l’escuyer trenchant va 
devant luy, puis desveloppe le pain, et baise 
la petite serviette qu’il trouve enveloppee, 
et le mect entre les mains du prince, et 
puis prend celle ou estoit le pain enve- 
loppé, il l’escout et la mect sur son col. 
(O. de la Marche, Estât de la maison de 
Charles le Hardy, dans ses Mém ., t. II, 
p. 516, éd. Petitot.) 

— Couper, voler, en parlant d’une 
bourse : 

Un valeton qui avoit escous une bourse. 
(1360, Lille, ap. La Fons, Gloss, ms., Bibl. 
Amiens.) 

— Réfl., se secouer : 

Le porc se sent navres parfondement ; 

•ni. fois s'esqueul molt vigoureusement. 

(Aubery, p. 54, Tarbé ) 

Par devant lui s’est li obiers arestes, 

•ni. fois s'esceut, ses cuirs est jus verses. 

{Auber on, 785, Graf.) 

Ne pins que s’il tenoit en Saine 
Une anguille parmi la queue. 

Qu’il n’a pooir qo’el ne s’esqueue, 

Si que taatost est eschapee. 

{Rose, 9940, Méon, et Vat. Cbr. 1492, f° 68°.) 

A mise a terre la geline 
Qui tantost se prist a escourre 
Et commença partout a courre. 

{Du Cheval de fust, Romv., p 107.) 

Ses os fait venir a grant haste, 

Ne se veut pas contre eus escourre. 

(Gbiart, Roy. lign., 424, Bnchon.) 

Quant le cerf sentit le coup, il s’eseouyt 
pour l’angoisse du eoup, en telle maniéré 
qu’il se départit des chiens. ( Perceforest , 
vol. I, c. 27, éd. 1528.) 

La mousche canine... combien que le 
petit chien souvent l’escousse de son au- 
reiile, toutesfois tousjours importuneement 
elle y retourne et vole. Et la ou elle le 
treuve paresceux et négligent de soy es- 
courre elle le picque... {Jard. de sanlé, Ois., 
30, impr. la Minerve.) 

Vous vous pourrez apercevoir de ce mal 
d’aiguilles, lorsque vous voirrez vostre 
oiseau s’escourre dessus le leurre. (Fran- 
CHIERES, Fauc., III, 6, Ars. 2710.) 

Le barbet.. . fouille avec ses pattes comme 
un terrier, par telle façon qu’il en jette 
hors toutes les escrevices, puis se veau- 
trant et roullaat dessus se prennent, se 
meslent et attachent a l’entour et dedans 
son poil par telle maniéré qu’il en revient 
tout chargé s ’escoure devant son maistre. 

( Nouv . Fabrique des excell. Traits de vérité, 

p. 124, Bibl. elz.) 

— Être secoué : 

Comme blé de jarbe s’escout 
Au flayau et sanlt hors de pail[tje, 

Ainsy l’endormy sault debout 
S’il oyt brayt oa cry de bataille. 

(R. Gaguin, Passe-temps d’oysivelé, Poés. fr. des 
xt” et xvi* s., VU, 245.) 

— S’ébranler, s’élancer ; 

Par qaoi quant cil des rens s'escoudrent 
Li antre mouvoir ne se voudrent. 

(Guiart, Roy. lign., 11855, W. et B.) 

— Se jeter de côté pour esquiver le coup: 

Car se Cornnmarans ne fust bien engigneux, 

Ly fiers ly fnst passes) mais ly roys s’est esqueus. 

{Cheo. au cygne, 19960, Reiff.) 

— Act., échapper à, éviter : 



Les hommes cuident tousjours eschap- 
per et escourre les chastimens de Dieu. 
(Calv., Serm. s. le Deuler., p. 980 b , éd. 
1567.) 

— Empêcher, préserver : 

La li chaoit jus de sa teste 
Une sne bende de laine. 

De grant contraire en estoit plaine, 

El fu chaoit, ne en cele hore 
Ne la pooit d(e) ardoir escore. 

{Brut, ms. Munich, 3934, Vollm ) 

Cil ki parfitement escouent lur cuer de 
tote délectation, ceste chose est senz do- 
tance ke lur habitations ne sont pas ato- 
chies de la niuleie de puor. {Dial. St Greg., 
p. 249, Foerster.) 

— Réfl., se préserver : 

Si sni corn cil qni as eschas voit cler 
Et ki très bien ensaigne l’autre gent. 

Et quant il jue, si par pert si son sen 
K’il ne se sait escourre del mater. 

(Quesnes de Bethonb, Chans., Scheler, Trouv. 
belg , p. 29.) 

Et pourtant, Bonrgnignons, 

Se vous venez plus courre. 

Couvres bien voz tignons 
Qa’on ne les fasse escourre, 

Vous vous cnidez escourre 
De ce qu’aves perdus. 

Tel cuyde aultruy secourre, 

Qui lui mesme est perdu. 

{Desconflture des Hennoyers, ap. Ler. de Lincy, 

Ch. hist. fr., II, 138.) 

— Fig., s’activer, s’employer diligem- 
ment : 

L’amer venin est en la queue. 

Venus est de plaisant viaire 
Et n’y a nul qui ne s'esqueue 
A le servir et lui complaire. 

(Lefrakc, Champ, des Dam., Ars. 3121, 
f° 12 a .) 

— Neutr., s’élancer : 

De tel randon s’en vont volant 
La ou il passent a Yescoudre 
Que l’escrois d'eles semble foudre. 

(Guiart, Roy. lign., 1974, W. et D.) 

— Act., attaquer : 

Mes adonc assaillir ne voudrent 
La mestre tour, qu’aucuns escoudrent. 

(Guiart, Roy. lign., 1068, Buebon.) 

— Neutr., escoudre d, maltraiter t 

L’en dit ci, que se aucuns equeut a ser- 
gantle roy, savoir comment il en sera pro- 
vez, et il preigne par prise de sergenterie... 
{Lie. de josl. et de plet, xix, 39, Rapetti.) 

Et s’il escouoit au seigneur ou s’il le de- 
menloit l’amende est de ,lx. s. pour chas- 
eun de ses torfaits. {Coût, de Bret., 
f° 30 r°.) 

Se l’en escouoit ou mesfaisoit au sergent, 
au sagueur ou a ceulx qui seroient pour 
luy..., celuy qui se fera doibt poyer et 
poyra .lx. s. {Ib.) 

— Act., retirer quelque chose des mains 
de quelqu’un, recouvrer, recueillir, ra- 
masser : 

Cil ki aveir escut, u cbivalz u buefs... 
(L. de Guill., | VI, Chevallet.) 

David el jur escust la preie, e quanque li 
Amalechite en ourent ported. {Rois, p. 116, 
Ler. de Lincy.) Lat., eruit ergo David om- 
nia quæ tulerant Amaieeitiæ. 



Firent tuit cil ki furent paltunier e felun 
e pesmes de ces ki aled furent a escurre la 
preie od David. {Ib., p. 117.) 

Roger a fait ses genz armer. 

Si qu’a bref terme, senz demore, 

Quit qu’il iront la preie escorre. 

(Ben., Ducs de Norm., 32015, Michel.) 

Cil qui ne paerunt lor assises dedenz ces 
termines doble s’om prent son gage et il 
l’escout .v. sol d’atnendise. (Mars 1220, Ca- 
théd. de Metz, Arch. Mos.) 

L’escoult. (Double de la même pièce.) 

Et de ceus qui ferunt lait a segnors a lor 
gage escore. {Ib.) 

Gentilhomme qui escout a son seigneur 
ce que il prend sur luy, il perd ses 
meubles. (Coût. d’Anj., art. 43.) 

— Secourir, protéger : 

Et se fex art sa meson, c’est essoines; 
se li forfez dure ou tens de l’alie ; car il 
doit sa mesou escorre. (Liv. de jost. et de 
plet., xix, 40, Rapetti.) 

Pour ce qu’il esceurt et garentit sa vie. 
( Gast . Feb., Maz. 514, f» 7 d .) 

— Dessaisir : 

Que maistres Jehans de Muin, prestres de 
Saint Remi d’Amiens... est escus de .xn. 
buviere de tere peu plus ou peu mains 
seans en diverses piecbes k’il tenoit de 
moi et de mes hommes et a resigné le de- 
vant dite tere en me main avec Jehan et 
Hostoun ses neveus les queus j’en ai saisis 
et ravestus par le eonsel de mes hommes 
a le requeste de devant dit maistre Jehan 
leur oncle. (1262, Ch. de Manessier, sire de 
Muin, Paraciet, Arch. Somme.) 

— Détailler : 

Doyt tôt lo pesson aporteir ensemble et 
i on per pareeles et non escosdre en hostel, 
(1366, Arch. Fribourg, 1™ Coll, des lois. 
n° 20, f° 8 v° ,) 

— Escous, part, passé, secoué, malmené, 
bouleversé : 

E escus sui sicume locuste. ( Lib . Psalm. 
Oxf., cvin, 22, Michel.) Lat., excussus sum. 

Sicume sajettes en la main de ponnt, eiss, 
faiterement li fil des escus. ( Ib ., cxxvi, 5.) 

Que tu seras, a tes chers coustfz]. 

Prestement aussi bien escoux 
Qu’oncqae homme oui secouist gerbe. 

(Farce des cinq Sens, Ane. Th. fr., 111, 317.) 

Qui soit bien escoux vivement. 

(Farce du Paslé et de la Tarie, Ane. Th. fr.. 
Il, 76.) 

Ha, paillardz, vous serez escoux 
Si bien au moins, mais qu’on me croye 
Qu’il n’y aura gueres de croye 
Par dessus vostre peliisson. 

(Act. des apost., vol. 1, f° 26 b , éd. 1537.) 

Pour resjouyr mon pauvre cueur escoux. 

(Est. Damien, Ep. du Cheo. Cris à la Sle Vierge. ) 
Espèce de var. au lieu A’escouse barbe 
que Reiff. interprète ainsi dans une note, 

< barbe secouée » « Chevaliers qui ne se 
font pas prier pour secouer la barbe de 
quelqu’un, c’est-à-dire hardis, querelleurs.» 
Prime barbe du v. précéd. veut dire, selon 
Reiff., « mes meilleurs chevaliers. » 

— Écossé, dépouillé de son enveloppe ; 
battu, en parlant du blé : 

Mi cevalier de prime barbe 
Si n'out cure d 'escouse garbe 
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Mais armes et cevaus désirent 
Et les bians dras dont il s’atirent. 

(Mousk., Chron., 5466, Reiff.) 

Sner, je n’ai cnre de vielbart, 

Et puis qn’il Tient a la bescosse 
le n’ai cnre de garbe scosse. 

(G. Lk Long, la Veuve, 344, Scheler.) 

Plus de vint cbarrees de foing et atant 
d’avenne non escousse. (4 nov. 1444, In- 
form. par Hug. Belverne, f° 10 r», Ch. des 
compt. de Dijon, B 11881, Arch. C.-d’Or.) 

Et escousse et refrigeree soit mise (la 
fève) en sauf et reconse. (Jard. de santé, 
I, 180, impr. la Minerve.) 

Mais la vesee sera escousse par la verge, 
et le commin au bâton. (Bible, Isaïe, eh. 6, 
éd. 1856.) 

— C'est mais tôt escos e halé, locut. prov. 
pour dire l’urne a été bien remuée, c’est 
une chose bien résolue, bien décidée : 

Dites lui bien, c’en est la somme. 

Que ja ne seront mais si home, 

C’est mais tôt escos e balé, 

S’il a nos sire n’avoé. 

(Ben., B. de Norm. , II, 9200, Michel.) 

— Agité : 

Kar li reis est vers vus en si grant ire escus. 
(Garn., Vie de S. Thom., Richel. 13513, f°10 r".) 

— Avoir Vhaleine escousse, perdre la res- 
piration, à force de s’agiter : 

Gnilliaume ot l’alainne escousse 
De dessambler cele bataille. 

( VEscouffle , Ars. 3319, f" 57 a .) 

— En parlant d’une bourse, vide : 

Puis que Diex m’a donné engien, 

Tans est que jel atour a bien ; 

J’ai cbi asses me bourse escouse. 

(A. de la Halle, Jeu A dan, Coussemaker, p. 298.) 

Tant vos amera femme com ares rien en bourse. 

Et quant elle saura qu’elle sera escousse, 

Aussi la povez prendre comme un lievre a la course. 
(Jkh. Dbrpains, l'Evangile as famés, ap. Jub., 
Jongleurs et Trouvères, p. 27.) 

Tant que la bonrce soyt mynee' 

Et qu’elle soit escousse toute. 

(J. Bouchet, les Regnars traversant, O* 120 v®, 
éd. 1522.) 

— Nappe escousse, nappe pliée : 

Nappes escoussez, mappæ plicatæ. (Me- 
NOT, Serm., f° 43 v 8 , éd. 1530.) 

— A escous, d’un mouvement violent : 

Adonc a Tespee sachie 
Qui estoit bien clere et forbie. 

Mien escient plus de ,c. cous 
S’en part de I’escu a escous. 

(De Berangier, Richel. 19152, f° 54°.) 

Norm., ecourre, escoutre, secouer, et par 
métaphore, repousser. Guernesey, ecourre, 
secouer le blé, les tapis, agiter. Doubs, 
Jura, Haute-Saône, ecoure, ekeure, battre 
le blé. Bugey, écouaré, battre le blé. 
Bresse, escoure, Lyonn. et Forés., ecoure, 
battre, secouer, frapper. Gambrésien, 

êcoure, secouer : êcoure leurs puces. Cham- 
pagne, escoure. Bas-Yalais, Vionnaz, 

ékeure, battre le blé. 

escoueb, s. f., rente d’affouage : 

Escouees. (Longny, Villers-la-Montagne, 
Arch. Mos., C 245,181,683.) 
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escoueor, - eur, escoeor, s. m., celui 
qui secoue : 

Huguenez li Escoerres. (1289, Cart. de 
Clairvaux, f° 224 r®, Arch. Aube.) 

Il se trouve aussi dans les Cerisiers du 
Paraclet. 

— Escoueur de bourses, coupeur de 
bourses : 

Au prevost le roy des ribaus pour batre 
. 1 . escoueur de bourses. (1360, Lille, ap. 
La Fons, Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

— Fém., escoueresse, escneresse, libéra- 
trice : 

Kar r dist qne relever 
Deveis trestous les abatus. 

Por ce sni a vos enbatus, 

Ke vos estes Vesnieresse 
Et entirement restorresso 
Don méfait dont Eve mesprist. 

(Jacq. de Batsiecx, ap. Scheler, Trouv. belg., 
p. 209.) 

1. escouer, v. n., être agité : 

De maltalent et d’ire comence a escouer. 

(Désir, de Rome, 133, Groeber.) 

2. ESCOUER, voir Escoer. 

escouerement, s. m., ce qu’on retire 
d’un lieu en l’écurant : 

Cheseun .xv” e . facez le eyr de vostre 
bercherye marier de terre argillouse, si 
vous l’e'iez, ou de bone terre A’escouere- 
menl dez fosses. (Tr. d’Econom. rur. du 
xin 8 s., c. 19, Lacour.) 

escoufle, voir Escofle. 

escouflel, voir Escoflel. 

escouharder, voir Escouarder. 

escouiixer, voir Escoilliir. 

escoulable, adj., qui coule : 

Labilis, glichable, escoulable. (Gloss, 
lat.-fr., Richel, 1, 7679.) 

— Qui s’écoule, caduque : 

Comme mémoire d’homme soit labile ou 
escoulable. (Rebuffi, Bubricque des advo- 
cats, f® 36 r®, éd. 1547.) 

escoulant, - ecoul., adj., qui coule, 
qui glisse : 

Feme est plus escoulant que n’est darset en Loire. 
(Chastie-Musart, Richel. 19152, f 8 107 a .) 

Corne la fomee ecoulante 
Mes beaus jours se vont ecouler. 

(Baif, Poês. chois., p. 352, Becq de Fouquières.) 

escouleter, voir Escoleteb. 

ESCOULEURGENT, Voir ESCOLORGEANT. 

escouller, v. a., regarder fixement : 

Par la chair bien il ne dit mot 
Et se m’escoulle entre deux yeulx. 

(Farce d'un Chauldronn., Ane. Th. fr., II, 111.) 

escouloir, s. m., couloir : 

Puis mettrez dessus une canne et escou- 
loir de deux aiz large de demy pied bien 
cimentez et joints ensemble. (Bellb- 
Forest, Secr. de l’agric., p. 90, éd. 1577.) 

Morv., écouloué, vase dans lequel on 
fait égoutter le petit lait. 

escoulorable, voir Escolorgeablb. 
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ESCOULORGEMENT, voir ESCOLORGK- 
MENT. 

escoulourable, voir Escolorgeable. 

escoulourgier, voir Escolorgier. 

ESCOULOURJANT, VOÎr ESCOLORGEANT. 

EscouiiT, voir Escout. 

ESCOUMENIEMENT, VOÎr ESCOMENIB- 
MENT. 

escoundre, voir Escondre. 

escouoir, s. m. ? 

Ung escouoir. (1600, La Bassée, ap. La 
Fons, Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

escoupace, voir Escopace. 

escoupe, s. f., coup, assaut : 

Se les vens de temptacions te sourdent, 
se les escoupes de tribulaeions te vienent. 
(Mir. de Notre Dame, n, 60, G. Paris.) 

escoupé, adj., poltron, lâche, sans 
cœur, insolent, mauvais plaisant : 

Eu portera, se vos le commandes, 

Nue sa sele a Paris la cité, 

Trestot nus pies, sans chance et sans soler, 

La verge el poing, comme homme escoupé. 

(Garin le Loh., ap. Duo., Sella 2.) 

escoupel, - eau, escop., s. m., petit 
copeau : 

Il se fait (du noyer) des escoupeaux longs 
et terves comme papier. (Palissy, QEuv., 
p. 39, France.) 

Pren un desdits escoupeaux, et le regarde 
contre le jour, et tu verras la un nombre 
infini de petits pertnis. (Id., Becepte.) 

— Aiguillon à bœufs : 

Icellui Andrieu lui rebouta le cop d’un 
escopel ou baston qu’il avoit apporté en 
menant ses beufz. (1474, Arcb. JJ 195, 
pièce 1212.) 

Fr. -Comté, écoupeau, copeau de rebut 
Canada, écopeau, copeau. Auuis, écoupeau. 

1. escoupeler, escopeler, v. a., tailler 
en pièces : 

Ne ne se font gaires d’anui 
Fors Ve d’esens escopeler. 

(Chev. as .n. esp-, 10000, Foerster.) 

escoupeleis, escop., s. m., action de 
briser, de couper : 

Entor la fontaine coisirent 
De chevaus un pesteleis, 

Mont grant, et escopeleis 
D’eseus et mont sanc espandu 
Par la terre. 

(Chev. as deus esp-, 8706, Foerster.) 

2 escoupeler, - eller, v. a., couper le 
bout des branches d’un arbre : 

Quand le suppliant eut amassé sa ha- 
chete, remonta oudit arbre jusques au 
coupel d’icellui, et lui estant audit arbre 
demanda a laditte Collette s’elle vouloit 
que ledit suppliant tranchast les branches, 
ou qn’il le escoupelast, et laditte Collette 
lui dist fust escoupelé. (1452, Arch. JJ 181, 
pièce 151.) 

Si vous escoupellez cest arbre, il ne 
croystera jamays en amont. (Palsgrave, 
Esclairc., p. 759, Génin.) 
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Ilz pevent escoupeller un arbre quant il 
est vert et sec sans atoueher au vert. 
(Coût, des forêts, Roumare, Areh. S.-Inf.) 

Se disait encore en province au xvni 8 s. : 

Défense d’hier dans les vignes cueillir 
de l’herbe et ecoupler les ceps. (1724, Baill. 
de S. Thomas d’Epernon.) 

escoupeleure, s. f., action d’enlever 
le sommet d’un arbre : 

llz payent pour escoupeleure six solz. 
(Coût, des forêts, Beaumont, Arch. S.-lnf.) 

1. escouper , v. a. , abuser d’une 
femme : 

Pins votentiers oient nn conte 
On nne trufe c’on l’or conte, 

Si com Tardius ii Iimeçons 
Lut et chanta les trois leçons 
Sor la biere dame Coupee 
Que Renarz avoit escoupee, 

Qu’il ne feroient, par saint Gile, 

Un bon sermon d’une euvangile. 

(G. de Coimci, Mir., ms. Biol, f“ 191'.) 

— Rendre cocu : 

Qant il fn (Renart) an concile oen, 

Devant la teste saint .lehen, 

De Bran l’ors, de Tybert le chat. 

Et de moi (le lion) qui par son barat 
Avoit Ysengrin escoupé. 

( Ren ., 14009, Méon.) 

2. escouper, v. a., couper : 

Et des raraels qu'il as braiz escoupoit 
Pour son abit que il fere voloit. 

(Mon. Guill., Ricbel. 368, 1° 267 f .) 

Qui escouperoit vigne ou saussaye ou 
autres plantes, il amendera le domïnaige 
de celluy a qui la chose escoupee sera. 
(1462, Ord., xv, 523.) 

- Battre, frapper de verges : 

Je te jouerai de tel giu, 

Espines aporter ferai, 

Et cbeste porte escouperai , 

Si que puis chest jour en avant 
N’apres ma mort, n’en mon vivant 
N’eres en che liu honneree 
Dame qui soit de mere nee. 

(Mir. de St Eloi, p. 55, Peigné.) Lat., flagellabo. 

— Fatiguer, essouffler : 

Et en mon cuer par unit pensai, 

Par travail m’espir escoupai. 

( Lit . Psalm., i.xxvi, 6, p. 312, Michel.) 

3. escouper, voir Escolper. 

escoupier, escouppier, s. m., houppier: 

Les escouppiers desquels bois ils peu- 
vent pour leur commodité convertir en 
nature d’eschames, et autres menus bois 
pour lesdits bastimens. (Coût, de Sedan, 
cccvi, Nouv. Coût, gén., II, 836.) 

Escoupiers, houpiers. (Baltüs, Suppl, 
au Vocab. Austras., ms. de Salis.) 

escoupir, voir Escopir. 

escoupissement , voir Escopisse- 

MENT. 

ES coupler, voir Escoupeler. 

escoupleur, s. m., bûcheron : 

Se ilz coupent un chesne vert au dessus 
de neuf piez, ilz paient pour l 'escoupleur 
.xv. solz. (Coût, des forêts, Beaumont, 
Arch. S.-lnf.) 

t. m. 
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esgoupperonner, v. a., couper le 
sommet, le bout : 

Couppez l’arbre et escoupperonnez ses 
branches. (Le Fevrr d’Est., Bible, Dan. 
IV, éd. 1534.) Lat. : Præcidite ramos ejus. 

escourc, voir Escors. 

escource, voir Escourse. 

escourceouil, voir Escorçuel. 

EscouRCEUL,voir Escorçuel. 

escourch, voir Escors. 

escourcheul, voir Escorçuel. 

1. escourchier, v. a., enlever : 
Escourchier les Sens. (1409, Lille, ap. 

La Fons, Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

2. escourchier, voir Escorcier. 

escourchoel, voir Escorçuel. 

escourcie, voir Escorcie. 

escourcier, voir Escorcier. 

escourcir, voir Escorcir. 

escourçol, voir Escorçuel. 

escourçuel, voir Escorçuel. 

escourçure, voir Escorsure. 

escourder, voir Escorder. 

escoureur, s. m., synon. de com- 
pagnon : 

Avez ordonné que les diz feu Mathijs, 
Jaques et Pierre et leurs compaignons et 
escoureurs en che cas assavoir nostre amé, 
et féal chevalier mess. Simon de Brugue- 
damme capitaine, Alard de le Brugbe re- 
ceveur, Ernoul de la Mare et pluseurs 
autres bourgois de nostre ville de l’Ecluse 
doivent faire restitucion aux diz Alemanz 
des dix poisson et sain. (1387, Ch. de Ph. 
de Bourg., Anzeig., VI, 132.) 

escourger, voir Escorgier. 

escourie, s. f., incursion, expédition? 
Se aulcuns est pris en escourie il devra 
es seigneurs sexante sols. (1336, Franck, 
de la Chaux du Dombief, Droz, Bibl. Be- 
sançon.) 

escourjableté, voir Escolorgea- 

BLETÉ. 

ESCOURLOURGABLE , VOir ESCOLOR- 
GEABLE. 

escourlourgier, voir Escolorgier. 

1. escourre, voir Escorre. 

2. escourre, voir Escoudre. 

escourroir, adj., qui coule à travers : 
Au dessoubz duquel chemin et devers le 
cousté de la riviere, y a ung fossé escour 
roir... lequel ruisseau faict la séparation 
desdites juridictions. (28janv. 1584, Trans., 
Liv. noir, 1» 28 v», Arch. mun. Ussel.) 

1. escours, s. m., afflux : 

En la dite falaise, qui est bien grande, 
et y a plusieurs grands escours et esehe- 
naulx de mer, estfaicte, chascun an, selon 
la disposition du temps, grant quantité de 
sel. (1458, Ord., xiv, 474.) 



2. escours, s. m., effets personnels ? 

Item mariniers se louent avecques leurs 
maistres et y en a deux qui s’en yssent 
sans congié de leur maistre et s’enyvrent, 
et font contemps, debatz et meslees, des- 
quelz y en a aucuns qui sont navrez, le 
maistre n’est mye tenu a les faire guérir, 
ne a les pourvoir en riens : ains le peult 
bien mettre dehors la nef, eulx et leurs es- 
cours, et se ilz coustent ilz sont tenuz de 
paierie plus au maistre. (P. de Garcie, le 
grant Bouttier de mer, f» 65 v°.) 

Mariniers se louent a leur maistre.... les 
peult bien mettre hors de la nef, eux et 
leurs escours, et s’ilz cousterent ilz sont 
tenuz a poyer le plus au maistre. (Coust. 
de Br et., f» 206 v».) 

3. escours, voir Escors. 

escourse, escource, s. f., course, élan : 

Dieux, comme c’est beau desduit de veoir 
prendre une alouete a l 'escource a ung es- 
pervier. (Modus et Bacio, f» 76>’, ap. Ste-Pal.) 

Ledit Eustace recula en la court de lui 
qui parle, et d 'escourse vint férir ledit Cris- 
tot en la poitrinne de ycelle lance. (Beq. du 
Châtelet,. I, 417, Biblioph. fr.) 

Prendre une alouette a V escourse. (Tar- 
dif, Fauc., I, 13.) 

escourser, voir Escorcier. 

escourseuse, s. f., rouet, dévidoir : 

Gigilla, gallice gerouwaide (altéra manu 
Escourseuse), et diciter a giro, quiavaditin 
girurn, dum filum ex ea evolvitur. (1348, 
Gloss, lat.-gall., Ricbel. 1. 4120, ap. Duc.) 

escoursoir, - ouer, escor., s. m., ca- 
nal : 

Place de terre en la paroisse de S. Mi- 
chel, tenant par le dessus au cours d’eau 
qui descend du moulin de la Jasserie,.. et 
d’autre costé a ung escorsouer qui est de 
présent aux heritiers de feu Mathurin Lau- 
renceau. (1581, Ste-Croix, Pré l’Abbesse, 
Arch. Vienne.) 

Escoursouer, ou escoursoir, le bec ou pe- 
tit canal d’une pompe, par lequel l’eau 
coule dehors. (Duez, Dict. fr.-all.-lal.) 

escoursure, voir Escorsure. 

escourté, adj., qui porte un habit 
court : 

Comment voit on chez gens escourtes, cowetes, 
Bouteoes et eslrois, tant de nouvielietes? 

(Gilles li Muisis, li Maintiens des hommes, II, 

222, Kervyn.) 

escourue, s. f., course errante: 

Et qui plus est par faulte d’avoir bledz 
De toutes pars sont pauvres assemblez, 

Crians ploraas par carrefours et rues, 
Mesgresse fait ainsi ses escourues. 

(Boordicné, Lég. de P. Faif., Ep. aux Angev., 

Jouaust, p. 7.) 

BSCOUS, S. m. ? 

Deux draps d’or vers qui sont de paons... 
deux aultres draps indes a gaunez escous... 
(1386, Invent, de S. Aîné, p. il, Arch. Nord.) 

escouslon, s. m., partie d’une te- 
naille : 

Le suppliant rompit le morraille de la- 
dite claveure o l 'escouslon d’une paire de 
fer. (1413, Areh. JJ 167, pièce 179.) 

escousion, s. f., action de secourir : 
55 
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Tôt environ escontent li baron 
Ce Que cil dient del Ion et del lion, 

E des vilains et de Vescousion, 

( Placidas , Richel. 1374, f° 72 e .) 

escousse, voir Escosse. 

escousser, voir Escosser. 

escoussin, s. m., oreiller : 

Plumes plnseurs asambleras 
Et en nn mont les metteras, 

S’en fera kieutes et coussins. 

Des plnmes et des escoussins. 

(Gilles li Moisis, les Lamentations, i, 36, Kervyn.) 

escoussour, s. m., fléau à battre le 
blé : 

Le suppliant estoit en sa grange ou il 
escoudoil ou batoit des gerbes de seigle.... 
ayant ung fléau ou escoussour, ainsi que 
l’on a accoustumé de faire au pays d’Au- 
vergne. (1459, Arch. JJ 188, pièce 250.) 

Le paysan du Lyonnais dit encore : ün 
écossou. 

1. escoussure, escousure, s. f., cri- 
blure : 

Par années communez la granehe peult 
valoir .lxviii. muis de blé comptées les 
escousures. et tout. (1334, Cart. de la con- 
sist. de Willy, Arch. S 38, pièce 1.) 

2. escoussure, s. f., terme de cou- 
tume expliqué dans l’exemple suivant : 

Item Yescoussure de loups, c’est assavoir 
quand une beste est estrangtee de loups 
et il les trouvent, dient qu’il la pevent 
prendre. (Reg. forestier du cow lé d'Alençon, 
f° 101, ap. Ste-Pal., éd. Favre.) 

escoustangier, voir Escostangier. 

escouste, voir Escoüte. 

escoustement, voir Escoutement. 

escoustengxer, - ghier, voir Escos- 
tangier. 

escouster, v. a., secouer : 

Quant l’aloette choisit la pierre qui estoit 
moult clere et luysant, en son bec le prist, 
si Yescousta tant que l’anelet luy gliça 
parmy la teste, et cheut autour du col. 
( Gérard de Nevers, II, H, p. 12, éd. 1725.) 

escoustette, voir Escootete. 
escoustumer, voir Escostdmer. 
escousure, voir Escoussure. 

1. escout, escoult, escut, ascout, ascoult, 
s.m., action d’écouter, audition, attention: 

Cele nnit n’ont gueires dormi. 

Car aadui ierent en escout. 

(Chhest. de Troyes, du Roi Guill., ms. Cambridge, 
S. John’s B 9, f» 56 e .) 
il est de vus en grant escut, 

Ta venue desire mut. 

{Vie de saint Gile, 2481, A. T.) 

A moult bien entendu Flordespine au vis lier, 

Oui estoit en escout par deles un solier. 

(Gaufrey, 1747, A. P.) 

Et qui a l’un coron en fust 
Ains oneques n’i peust entendre 
Tant i volsist grant escout prendre. 

(L’Escouffle, Ars. 3319, f* 19 v°.) 

Ainsi le crie a haute vois 
Cil c’on apiele Corbiois ; 
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Et Corbiois ot tel escout 
Qu’il fu bien entendus par tout. 

(Sarrazin, Rom. de Ham, ap. Michel. Hist. des 
ducs de Bonn., p. 271.) 

Mes doit estre comme homme qui est 
en prison en grant escout et en grant en- 
queste quant cil vendra qui tient les 
assises. (Laurent, Somme, ms. Soiss. 210, 
f° 4 e .) 

Biau sire, je vous pry 

Que vous aiies merci de my. 

Et me donnes un poy A’cscoul, 

Et je vous dirai voir del tout. 

(Coud, 7955, Crapelet.) 

Je snvs en escoult. 

(Les 3 galants, p. 3, ap. Leroux de Lincy, Farces, 
moralit., et serm. joy., t. II.) 

Livrant ascout a toutes paroles perdues. 
(G. Chastell., Chron. des D. de Bourg., 1, 
69, Buchon.) 

Faire ascoult. (Hist. des Emp., Ars. 5089, 
f» 147 r».) 

Et la me tins en aguet et ascout. 

(P. MiCH.,D«cr. compl. sur la mort de la C. de C.) 

Pourprester escout a ia sienne éloquence. 
(Le Maire, Plaincte du Désiré, éd. 1548.) 

Que désormais né prestent nul escout 
Aux envieux pervers et détestables. 

(Id., ib., p. 404.) 

Que ne donnez vous ententif escout en 
vostre quartier? (J. Moi.inet, Chron., ch. 
VIII, Buchon.) 

Povres gens n’ont huy pas A* escout. 

(Greban, Mist. de la pass., 4518, G. Paris.) 

Prières dignes d’escout. (D’Auton, 
Chron., Richel. 5081, f e 61 v e .) 

— Avoir escout, être écouté : 

Nous voulons, 

Saulves toutes objections. 

Que nature humaine ait escout 
Et soit repparee de tout. 

(Greban, Mist. de la Pass., 2857, G. Paris.) 

— N’avoir nul escout, n’être point 
écouté : 

Escomeniies fu par tout. 

Eu la Pape n'ot nul ascout; 

Vesques, abes ostes avoit 
Et leur drois a force lenoit, 

A Sarrasins avoit couvent. 

(Mousk., Chron-, ms., p. 833, ap. Ste-Pal.) 

— Prendre escout, écouter : 

Ele avoit moût bien pris escout 
De ce ke li rois avoit dit. 

(Chev. as deus esp., 548, Fofrster.) 

La pneele 

Ot moût bien escouté trestout ; 

Pas pour pas a prendanl escout , 

S’en est derier l’autel venue. 

(Greban, Mysl. de la Pass , 808, G. Paris.) 

— Se prendre escout de, veiller sur : 
Apertement les reveeient 
Mainte feiee, cen diseient 
Li segrestein qui la geseient, 

Quant guarde et escout s’ cm perneient. 

(Guill. de St Pair, Mont St Michel, 2538, Michel.) 

— Audition, organe de l’audition : 

Les sensiblelez d'oreilles sont escutz de 
sons. ( Secr . d'Arist., Richel. 571, f° 138 a .) 

— Écho : 

... Les ascouts en qui leurs clameurs 
sonnent, remplis d’ardeur, joyeux s’en 
ressuscitent. (G. Chastellain, Ep. d Jeh. 
Castel, vi, 141, Kerv.) 
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Dans le patois de Lille et de ses envi- 
rons, on dit encore donner de l’acout, pour 
signifier prêter l’oreille à quelqu’un. 

2. escout, s. m., terme de coutume, 
syn. à’ escousse : 

Se il fait escout a son seignor ou a son 
prevost, autresinc en paie il ,lx. s. d’a- 
mende. ( Etabl . de S. Louis, I, CLvm,p. 294, 
var,, Viollet.) 

escoutable, adj ., qui peut être en- 
tendu : 

Les oreilles (sont faites) pour ouïr les 
choses escoutables et propres a l’ouye. 
(Pont, de Tyard, Nat. du monde, f°103v°, 
éd. 1578.) 

escout ance, escultance, s. f., action 
d’écouter, audition : 

Seignurs, ore entendet,'sifetes escultance. 

(Rom, 1302, Michel.) 

escoute, escoutle, esculte, ecouste, es- 
couste, ascoute, s. f., celui qui fait le guet, 
sentinelle, garde, surveillant : 

Par Deo ! ço dist I ’ esculte, forz estes e merabrez. 

( Charlemagne , 465, Koschwitz.) 

Par Deu ! ço dist l 'esculte, une ne lor en suvint. 

( Ib ., 625.) 

Escoute. (1234, Abbeville, ap. Corblet, 
Gloss, pic.) 

Envoyer aucunes escoutes demye lieue 
sus la vile. (Jehan Le Bel, Chron., I, 42, 
Polain.) 

Et furent pris par les gardes et ecoustes 
et amenés devant le duc. (O. de la Marche, 
Mém., I, 14, Michaud.) 

L'escouste de la cathédrale de Noyon. 
(1572, Arch. Oise.) 

— Guet, surveillance : 

Si fist faire parmy l’ost bon guet et as- 
coutes pour doubte des surprinses. (Wa- 
vrin, Anchienn. Chron. d’Englet., I, 255, 
Soc de l’H. de Fr.) 

Si fist moult bien guettier et faire bonnes 
ascoutes adfin que nul inconvénient n’y 
sourvenist. (1 d., ib., I, 269.) 

A la pluie et au vent en faisant les es- 
coutes. (20 juin 1411, Château. Chihon, 
Arch. mun. Dijon, B 453, n° 35.) 

Quant les gens du connestable Guil- 
lemme quy faisoient les ascoutes veirent 
que les fouragiers gaignoient ainsi, ilz 
cuiderent faire pareillement. (Hist. des 
Emp., Ars. 5089, f° 368 v».) 

Celle nuict le noble duc ne dormit pas 
tousjours, mais mit par escrit les ordon- 
nances de ses batailles, et fit faire bon 
guet et bonnes escouttes. (La Marche, 
Mém., II, 1, Michaud.) 

Faire les escouttes de nuythors des portes 
d’une ville. (1496, Lille, ap. La Fons, Gloss, 
ms., Bibl. Amiens.) 

— Attention . 

Anx scismatiez ne prestes voustre escoute. 

(J. Bouchet, Ep. mor., II, vi, éd. 1545.) 

escouteement, escoutement, adv., de 
façon à être entendu, intelligiblement : 

11 parole pes a son ami en sa bouche et 
escouteement li met il aguet. (Bible, Maz. 
684, f e 125 b .) 

Plusieurs petits eufans environ ledit 
tumberel se jouoient auxquels il dirent 
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bien escoutément que il se partissent et 
fouissent d’ilec. (1374, Arch. JJ 103, pièce 
416.) 

escoutement, escoustement , s. m., ac- 
tion d’écouter, le fait d’être aux écoutes 
pour s’informer : 

Informatio, escoustemens. (Gloss, de Douai, 
Eseallier.) 

Et ne doubtoie pointque autruy cruaulté 
eust plus grant escoutement devers toy que 
ta clemence. (Q. Curse, Y, 25, éd. 1534.) 

Si eust chascun esté remply de cremeur 
si on luy eust commencé donner escoute- 
menl. (76.) 

Auscultalio, escoutement. (R. Est., Dic- 
lionariolum.) 

Théodore... joueur de tragédies.... ne 
permettoit jamais a aucun autre joueur de 
monter en l’eschaffault avant luy, comme 
si les spectateurs estoyent gaignez par les 
premiers escoutemens. (Loys le Roy Polit. 
d’Aristote , p. 914, éd. 1578.) 

escoutenghier, voir Escoustangier. 

escouter, v. a., attendre : 

En une lande s’aresta 
Por sa muete k’ii escouta. 

( Lai de Melion, p. 46, v. 19, Michel.) 

Dans le Loiret, environs de Malesherbes, 
dans le Berry et la Champagne, on emploie 
écouter avec le sens d’attendre : « Nous 
n’écouterons pas Monsieur à midi. » 

escoutete, - iete, escholele, - et te, 
escoustette , scoulhethe, s. m., officier de jus- 
tice, qui tenait dans les villes de Flandre 
le premier rang après le grand prévôt : 

Nous escoutietes, nous esehevin, et toute 
li communites de le vile d’Anwers. (1287, 
Lett. de Godefr. de Brab., Arch. de l'Etat, 
à Gand, 438.) 

S’il avenoit chouse ke li eschotetes alast 
hors delle ville et delle francise de Malines. 
(1299, Rôle, Arch. de l’Etat, à Gand, 1046.) 

Le baillieu, le scouthethe, le bourgh- 
maistre. ( Dialog . fr.-flam., f°8°,Michelant.) 

Si s’avisa le duc touchant le secret qu’il 
avoit gardé en son corrage envers ce bas- 
tard prisonnier, et manda l 'escoutete de 
Bruges venir devers luy, sans que nul 
sceust pourquoy ; et lui venu luy dist : 
« Escoutete , je vous commande qu’anuit, 
par nuit, vous veniez quérir en la porte de 
cyens, de ma maison, le bastard de Condet, 
et le mettez en la prison de la ville ; et 
demain matin, a onze heures, sur autant 
que me doutez, faites le executer dehors 
la ville. (G. Chastell., Chron. des D. de 
Bourg., III, 159, Buchon.) 

Les eehevins connoissent a la semonce 
du prevost, ou escoutette, de toutes les 
executions civiles. (Coût, de Bailleul, Nouv. 
Coût, gén., I, 974.) 

Dans la ville, le prevost, ou escoutette, a 
le droit de visite. (76,, p. 983“.) 

Les premiers, qui marchoyent par or- 
donnance, estoyent le bailly et escoutette 
de Bruges. (O. de la Marche, Mém., II, 4, 
Micliaud.) 

Et entretant mirent a mort Yescoutetle de 
la ville, qui estoit ung des officiers du 
nriuce. (Monstrelet, Chron., Il, 208, Soc. 
de l’H. de Fr.) 

Peu de temps apres, un très mauvais 
meutin et hardy langagier, nommé An- 



thoine Willomss, escoustette de Berghes, 
appartenant au sieur de Brederode ... (Mo- 
linet, Chron., c. 246, Buchon.) 

Prevost le comte a Valenciennes, escou- 
tette de Malines, et a tous autres justiciers, 
officiers, et gens de loy. (4 oct. 1540, 
Placard de l’Emp. Charl. V, contre les 
banqueroui. fugitifs, etc., des gens de Loy.) 

Ledit comte de Mœurs se saisit du capi- 
taine Terlo, escoutete d’Utrecht, et du 
bourgmestre de Deventer. (Cayet, Chron. 
nov., p. 138, Michaud.) 

escouteterie, s. f., charge d’eseou- 
tete : 

De gaige recours, trois sols, se le debte 
est cogneùe, d’ escouteterie prinse, soixente 
cinq sols. (Pièce de 1246, ap. Perard, Hist. 
de Bourg., p. 461.) 

Renunchons... a le escouteterie de la ville 
de Ardembourch. (1330, Cart. Il de Flan- 
dres, Ch. des compt. de Lille, ap. Duc., 
Escrowetus.) 

escouteteur, escoulheleur , s. m., 
syn. A’escoutete : 

L’ammau et escoutheteur font toutes 
pandinghes et deswagemens dudit pays, 
chascun en ses mettes, pour debtes et 
causes civilles, a requeste de parties. (1507, 

, Prêv. de Montreuil, Coût. loc. du baill. 
d'Amiens, II, 688, Bouthors.) 

escouteus, s. m., celui qui écoute, 
écouteur : 

Ha! douce dame débonnaire, 

Li maus d’amours est si sontilz 
Oui muet don cuer, non pas de vis, 

Et est escouteus par oyr. 

(Couci, 564, Crapelet.) 

escoutiete, voir Escoutete. 

escouve, escoube, s. f., balai : 

Une grant escoube ou balay, dont l’en 
nettoyé le blé battu en l’àree. (1406, Arch. 
JJ 161, pièce 130.) 

Haut Maine, escoube, balai. Forez et 
Lyonn., couevou, coueyvou, couevo, cuaive. 
Bas-Vala.is, Vionnaz, ékôve, torchon avec 
lequel on nettoie le four. 

Noms de lieux, Escouvemonl, la forêt 
A’Ecouve, en Normandie. 

esgouveuer, v. a., remplir de bran- 
dons : 

Les petits enfants de Condé se prindrent 
a vouloir escouvelier les arbres comme 
font les grandes gens au behourdis. (J. 
Molinet, Chron., ch. xli, Buchon.) 

Cf. Escouvillon. 

escouvenir, voir Esconvenir. 

1. escouver, v. a., balayer : 

Or fu a son berchier rendue 
La brebis qui estoit perdue, 

Et la drame fa retrouvée 
Par oui la dame ot escouvee 
Et revertie sa maison. 

(Dis des 4 sereurs, Riche). 378, f° 3 v°.) 

Escouver les rues. (Ass. de la cour ans 
Bourg., c. 33, p. 225, impr. Instit.) 

— Inlin. pris subst., balayage : 

Ici dit la raison de l’escouver de la ville 
et des rues. (Ass. de Jér., t. Il, p. 225, 
Beugnot.) 
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2. escouver, - over, v. a., dépouiller : 

Helas ! com la mort Vescouvn 
Del grant délit ou il couva. 

(Reci,. de MoitEHs, Miserere, Ars. 3527, f° 121 a .) 

Li hons, qui n'a point de demain 
Et qni ne scet le jour ne l’eure 
Do quelle heure mors sus li queure, 

Qni de tout çou Vescouvera. 

( Des vices et des vertus, ap. Scheler, DEuv. de B. 
de Condé , p. 473.1 

Quant sa progenie ronva (Job) 

Et de son avoir l’escouva , 

S’en loa il son creatour. 

(Wateiq., li Dis de l'Ortie, 331, Scheler.) 

— Escouvé, part, passé, dépouillé, nu, 
pauvre : 

Et, s'il ot bien defors trouvée 
La tiere gaste et escouvee, 

Dedens riens ne li amenda. 

( Perceval , 2911, Potvin.) 
Qu’il a une terre tronvee 
Qni de tout bien fu escouvee. 

(Gib. de Montr., la Violette, 4640, Michel.) 

Por ce, s’en beau nis fus couves, 

Et de toz biens est escouvez, 

Cuides porce gentil hom estre ; 

Encor le fussent ti ancestre, 

Je ne dis pas que tu le soies. 

(De Genlillesce, Richel. 837, t° 244 e .) 
Tant m’aveis tolnt et emblé, 

Ke n’ai mais avaine ne blé ; 

Bien est ma maison escovee. 

(G. Le Long, la Veuve , 437, Scheler.) 

escouvers, s. m. pl., criblures ba- 
layées par l’escouoele : 

Item les escouvers et pailles des dîmes 
qui sont eu la dite terre l’abbé et couvent 
de S. Ouen de Rouen. (Charte de 1408, ap. 
Duc., Scopaücum.) 

escouvet, s. m., cachette; sous escou- 
vet, en se cachant, en prenant toutes sortes 
de précautions : 

Or sont aucun qui prendent les gens sour escouvet ; 
Le dit chon k’il ont ou coer lonc temps couvât. 

(G. u Moisis, li Estas de tous gens seculers, i, 6, 
Kervyn.) 

S’ay le clarlet des ioex, ioes soit Dieus, trouvet ; 
Warder de renkeir me voel sour escouvet. 

(Id., U Complainte des compagnons.) 

escouvete, escouvette, escov., ecouv., 
ecov., s. f., balai, brosse- : 

Plumassiers ou fesant escouvettes, descro- 
toires, bibloterie et semblables pour mer- 
cerie. (Charte des merciers.) 

Excudia, escouvette. (1352, Gloss, l.-fr., 
Richel. 1. 4120.) 

Mais que ce jeune bachelier 
Laissast ces jeunes bacheleltes ; 

Non, et, le deust ou vif brusler, 

Comme uog chevauchour d’escoveltes, 

Plus doulces luy sout que civettes. 

(Villon, Grant Test., Doubl. Bail., Jouausl, p. 53.) 

— Enseigne de taverne : 

Nul ne pœult bouter hors escouvette ou 
enseigne sur le flegard, ne vendre vin sans 
grâce. (1507, Préo. de Beauquesne, Coût, 
loc. du baill. d’Amiens, p. 341, Bouthors. 

Ce mot se trouve souvent employé dans 
les textes laonnais pour désigner une 
longue perche entourée de branchages 
qu’on fichait en terre afin d’empêcher de 
pénétrer dans les villes. 
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Le mot escouvette était particulièrement 
usité en picard pour dire un grand 
manche à balai. Rouchi et 'wallon de 
Mons, écouvelte, plumeau, petit balai. 
Perche, écouvette, petit balai de bruyère 
qui sert à nettoyer la vaisselle. En Nor- 
mandie, suivant Le Héricher, les sor- 
ciers sont encore appelés chevaucheurs 
d’écouvettes. 

escouvi, adj., engourdi : 

Icellui Raoul leva un grand baston cornu, 
et en cuida ferir ledit Robert sur la teste ; 
mais le coup descendi sur le bras si grant, 
qu’il en fut tout escouvi, et qu’il ne s’en 
povoit aidier. (1381, Arch. JJ 120, pièee243.) 

escouvier, s. m., branche : 

Car bonne oevre loe l’ouvrier. 

Puis c’uns prendons gentilment oevre, 

Il est gentilz par ceste esprueve : 

De vrai estoc vert escouner. 

(Watriqbet, Dit de l'orlis, 3, Scheler.) 

escouvillon, s. m., poignée de paille 
tordue que les habitants de Tournai em- 
ployaient à faire des brandons : 

Comme l’exposant feust alez par esbate- 
ment avec plusieurs autres veoir une as- 
semblée d’enfens qui faisoient certains 
gieux appelez les escouvillons, qui se font 
chascun le dimanche des brandons, apres 
vespres, en notre dite ville de Tournay. 
(1368, Arch. JJ 99, pièce 334.) 

escouvoir, s. m., - ovoir, balai : 

xii u foiz en la semaine 
Demande bien son escovoir ; 

Mes il covient chies li plovoir 
Se tant avient que aus chans pleuve. 

(RtfTiîB., Voie de Parad., U, 39, Job.) 

escoux, s. m., aire sur laquelle on bat 
le blé : 

Quatre deniers et malhe tournois de 
cens pour une escoux et pensons atou- 
chans situez aux ayses dudit Gensac... 
item plus demie geline de cens pour une 
peason et escoux. ( Terrier du domaine de 
Mereux, Richel. 5491-3493, f° 40 a .) 

escouyne, voir Escohine. 

escovenir, voir Esconvenib. 

escover, voir Escouver. 

1. escoverer (s*), v. réfl., se décou- 
vrir : 

A peyn la ose agarder 
Ke nul aperceyver le dust 
Dune pense cornent il i pust, 

Mes ore se vodreit il teyser 
A nul ne se vodroy escoverer. 

( Guy de Warwick, Richel. 1669, f° 2 r°.) 

esgo vertu re, escouv., s. f., ouver- 
ture : 

Al lier fn la grans barate : 

Or est trop hante, or est trop plate, 

Or i a trop à’escoverture. 

Or n’est prens ceste lievenre. 

(■ Parton ., 10663, Crapeiet.) 

escoveter, v. a., faire jaillir de côté 
et d’autre comme en aspergeant : 

Ces oyseaus plongies en eaue emplis- 
sent leurs eles aussi leurs becqs d’eaue et 
volent audict temple ou ils escovelenl celle 
eaue, puis se issent comme se ilz eussent 



faict leur oblation et purgiet le temple 
(Fossitieb, Chron. Marg., ms. Brux. 
10509, f» 246 v».) 

— Mettre en déroute : 

Et li eutisme baitelie feroit la riere 
garde. Si vendroit Evalach sor ealz quant 
il auroient grant piece souffert l’estor, si 
ior corroient sus si très durement que il 
seroient tous escoveteiz. (Hist. de Joseph. 
Richel. 2455, f» 52 r°.) 

escovette, voir Escoüvete. 

escoville, esqueville, escovire, s. f., 
baiayure : 

Ordinons qu’ils preingnient le hamp de 
tuis ces quels qu’ils soyent qui desorena- 
vant getterout ou mettront lavire escovires, 
ou qu’ils laisseront gésir fumier devant 
lour maison per trois jors intiers. (1387, 
Rec. diplom. de Fribourg, V, 7.) 

Facent nectoyer les rues devant et der- 
nier, et les ordures et esquevilles pourter 
en la riviere. ( Ordon . de Salins, 1492-1549, 
Prost, p. 24.) 

Lyonnais, ecuevilles, equevilles, equivilles, 
baiayure. Bourg., equeville. Fr.-Comté, 
esqueville. 

escovire, voir Escoville. 

escovrir, verbe. 

— Act., couvrir, cacher : 

... Mais sa volenté li escuevre. 

Temps et point convenable aient. 

Celer se veut jusques a tant. 

(Fat/l. d'Ov.. Ars. 5069, f» 214\) 

— Réfl., se couvrir : 

Il s'escovri de son mantel. 

( Chev . à l'espee, Méon, Nouv. Rec., I, 130.) 

escrache, s. f., gale, rogne, farcin : 

Toi fierge Nostre Seignor de la plaie de 
Egipte, et la partie de ton cors dont les 
estrounts sont portez, a escrache et a 
mangue, issint que tu ne poes estre garis. 
(Bible, Deutéronome, ch. 28, vers. 27, 
Richel. 1.) Lat., scabie quoque et prurigine. 

escrachement, s. m., crachement : 

Des ledenges, des escrachemens des 
batemens... qu’il souffri. ( Léqende dorée. 
Maz. 1333, f» 89 b .) 

escrachier, - cier, ecracier, escrechier, 
verbe. 

— Neutr., cracher : 

En despit de Jhesu ens es fons ecraça. 

( Fierabras , 5910, A. P.) 



— Act., au fig. : 

Lni het tote riens e escrache. 

(Ben., D. de Norm., II, 35129, Michel.) 

— Réfl., cracher l’un contre l’autre : 

Et li dragon se lievent et s’escrechent et 

estendent moult durement. ( Artur ms 
Grenoble 378, f» 57 d .) 

escrachonner, v. a., meurtrir ? 

On retient fréquemment dans les con- 
trats que les pommes seront cueillies en 
temps de ragon, en cœur de saison, a la 
main, sans escrachonner. ( Tab . de Rouen, 
Arch. mun. Rouen, reg. I, f» 58, et Arch. 
S.-Inf., Compt. de Dieppe.) 

ESCRAFFE, VOir EsCREFE. 



escrager, v. a., faire jaillir : 

Déni mois apres nn cheval qui rua 
De coups de pied l’un de mes gens tna, 

Lny escrageant d’nne playe cruelle 
Bien loin du test la gluante cervelle. 

(Rons., les Poëm . , 1. I, le Chat, Bibl. elz ) 

Le morrion massif la blessenre n’arreste, 

Tont le tais escragé se fend en déni esclats. 

(Jamyh, II-, xvi, éd. 1577.) 

Et dn fonldre vangenr 

Lny escragea a terre la cervelle. 

(J. de ViTEL, Prem. exerc. poét., Od., III, éd. 
1588.) 

escrail, s. m., désigne une chose qui 
donne de l’ombre : 

Ut sit nobis obumbratio, seu escrail. (Ms. 
Richel. 1. 47509, f» 95.) 

escrainge, voir Escriene. 

escramare, s. m., petit coffret : 

Pour ung petit escramare en ie cambre 
de Ms. (1441, S.-Omer, ap, La Fons, Gloss, 
ms., Bibl. Arnieus.) 

escramelle, - eille, escremelle, s. f. ? 

Escramelles. (1337, Lille, ap. La Fons, 
Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

A Baudoul le mandelier pour ,n. e. es- 
crameillest (Compt. de 1370, Arch. mun. 
Valenciennes.) 

Une escramelle et le piet servant en le 
cambre en le maison du seei. (1404, Lille, 
ap. La Fons, Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

Escramelles d’anemarcke a .xvili. s. 
pour la chambre d’eschevins. (1436, ib.) 

Deux escremelles. (1493, ib.) 

Pour les escremmelles en la chambre des 
payeurs, pesant .xxiiii. liv., a .xviii. s la 
livre. (1534, ib.) 

Escremmelles a pendre aux bancs, autres 
a pied. (Ib.) 

Une verge de fer pour pendre des escra- 
melles. (1568, ib.) 

escraingnè, voir Escriene. 

escrainier, voir Escrinier. 

escramor, s. m., nom d’un animal 
fabuleux : 

Cancatri, lnpart, ne lion. 

Ne serpent volant, ne dragon, 

N’alerion, ne escramor, 

Ne papejai, ne papemor. 

Ne nesuhe beste sauvage 
Qui soit en mer, ne en bocage. 

Qui ne fust a fin or porlraite. 

(Ren. de Beadjeu, li Biuus Descmneus, 5055, 
Hippeau.) 

escrane, - anne, s. f., écran : 

Deux grandes escrannes d’eclice. (1471- 
1472, Compt. du R. René, p. 240, Lecoy.) 

Une petite escranne d’eclice, qui a le pié 
d’un petit torchier. (Ib., p. 242.) 

Une escranne d’une aes de boys a deux 
crampons de fer. (Ib.) 

ESCRANGNE, Voir ESCRIENE. 

escranier, escrannier, s. m., fabri- 
cant d’écrans : 

A Noël, l 'escrannier, demourant a Paris, 
pour deux petits escrans d’osier achetez 
de lui pour ia chambre du roy .xii. s, p. 
(1382, Comptes roy., ap. Laborde, Emaux.) 
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Arnoul des Granches, escrannier, pour 
. 11 . escrans neufs pour la royne, 16 s. p. 
(1401, Compt. de l'hôt. des R. de Fr., 
p. ISS, Douët d’Arcq.) 

escraper, v. a., nettoyer en raclant, 
ratisser : 

A Pierot Dubus pour escraper des briques. 
(1460, Compte de l’hospital de S. Jean des 
Trouvés, Arch. mun. Douai.) 

Escrapoirs a escraper bricques. (1373, 
S. Orner, ap. La Fons, Gloss, ms., Bibl. 
Amiens.) 

Wall, screper, ratisser. Suisse rom., Fri- 
bourg, écraper du linge, essanger ou dé- 
crasser du linge. Bas-Valais, Vionnaz, 
ékrapa, enlever la couche supérieure du 
foin qui sèche sur le pré. 

escrapoir, s. m., instrument pour 
nettoyer en râclant, pour ratisser : 

One acette et escrapoir pour les plom- 
miers. (1375, S. Orner, ap. La Fons, Gloss, 
ms. , Bibl. Amiens.) 

Escrapoirs a escraper bricques. (1573, 
ib .) 

ESCRAPOUTtR, v. a., écrabouiller : 

Car, en la renversant (la muraille) sur la trouppe 

[ennemie, 

Il en escrapoutist une bende demie. 

( Les Efforts et Assauts faiets et donnez à Lusignen, 
Poés. fr. des xv e et xvi e s., VI, 314.) 

Canada, écrapoutir, écraser, aplatir 
complètement. 

escrassier, v. a., dégraisser ? 

Nuis bouehiers ne porra escrassier mou- 
ton, sur l’amende. ( Ordonn . de la ville de 
Reims, Arch. admin. de Reims, t. 111, p. 
486, Doc. inéd.) 

escrastre, voir Escroistre. 

escravanter, - venter, escrev., excre- 
banter, verbe. 

— Act., écraser, accabler, renverser, 
briser : 

Tote plene sa lance l’ai mort escrevanté. 

( Floov ., 2337, A. P.) 

0 les bons brans d’acier an ont tant anversez 
Que de vis et de morz ont tant escrevantez 
Que l’eve ravinouse an ai .v. .c. portez. 

( Simon de Pouille, Richel. 368, f° 152' 1 .) 

Et sa mein desor ans leva, 

Qu’el desert les escrevanta. 

(Lib. Psalm., cv, p. 333, Michel.) 

Vers Norille ot tant venté 
Qu’un arbre aveit escraventé 
Li venz. 

( Pean Gatineau, Vie de S. Martin, p, 116, 
Bourrasse.) 

Li anemis est escraventez. ( Trad . de Be- 
lelh, Richel.' 1. 995, f» 19 v».) 

Les tours et les palais et les murs escrevanlent. 

(Gir. de Ross., 489, Mignard.) 
Arches et couffres (furent) escraoantes. 

(Chron. de la noble cité de Metz, Pr. de TH. de 
Lorr., II, eux.) 

Tout en ceste maniéré que vous veez le 
légat des latins estendu et escraventé, es- 
craventerai je les légions latines. (Ber- 
suire, T. Liv., ms. Ste-Gen., f° 127 d .) 

Ecraventer, obruo. (Gloss, gall.-lat., Ri- 
ehel. 1. 7684.) 



Ecraventê, obrutus. (16.) 

— Réfl., se renverser, s’abaisser : 

De davant lui tuit a genolz 
Si s'excrebanlenl li fellon. 

( Passion du Christ, Bartseh, Chresl., col. 11, 

3 e éd.) 

Picardie, ecravinter, écraser de travail. 
Centre de la France, écreventer, crever. 

Cf. Acravanter. 
escravesse, voir Escrevasse. 

ESCRAYMEURE, VOir ESCUMEÜRE. 

escreances, s. f . pl., grains défectueux 
que l’on enlève de la cour à battre, ou 
qui tombent sous le crible : 

Les pailles des dixmes et terrages de 
Roussay, balles, baliers et escreances des- 
dites dixmes. (An. 1518, Rossay, ms. du 
Poitou, ap. Lalaune, Gloss, du pat. poitev.) 

Vienne, Châtellerauit, ècrevances. 
escrechier, voir Escrachier. 

1. escreer, ecreer (s’), v. réfl., se ré- 
créer : 

El si ooit moût volontiers 
Aucune estore a ses mangiers, 

U aucune biele cronike. 

Et moult s'ecreoit en fisiko. 

(Mousk., Chron., 2972, Reiff.) 

2. escreer, v. a., gratter : 

A Régnault Le Saunier pour rere et es- 
creer le dit parchemin des deux pars e,t 
mettre a point. (1400, Compte de la très, 
fait par N- de Bourc, Arch. S.-Inf., G 15.) 

escrefe, - effe, - affe, - ofe, s. f ., écaille, 
saleté, ordure : 

Au grief mesel eu done a boire, 

Tout maintenant qu’il l’a beue 
Tout ausi tost li est cheue 
Sa puant roife, s’orde escreffe, 

Com a poisson quant l’en l’eserefe. 

(G. de Coinci, de l’Emper., Richel. 23111, 
f® 275 1 ’.) 

Par penitance qui escreffe 
Sou viez pechié, sa viez escreffe. 

Il s’enjoenist et renovelle. 

(Id., Bout, de la mort, Richel. 23111, f° 307 e .) 

Ses escraffes dont il estoit covers estoit 
ausi apres sor lui com s’il fut covers de 
co-tiaus. ( Vie sainte Marthe, Richel. 423, 
f» 33°. ) 

Li escrofes de qu’il estoit covers estoient 
ansi apres sor lui cun s’il fust covers de 
coûtes. (Ib, Richel. 988, f° 129*.) 

Des euz au jovancel chai ansi comme 
escraffes, et an tel meniere recovra la veue. 
(La Convers. saint Paul, Richel. 988, f° 48 e .) 

escrefer, - effet , v. a., nettoyer : 

Tout ausi tost li est cheue 
Sa puant roife, s’orde escreffe, 

Com a poisson quant l’en V escrefe. 

(G. de Coinci, de l’Emper., Richel. 23111 , 
f° 275 b .) 

Par penitance qui escreffe 
Son viez peehié, sa viez escreffe, 

11 s’enjoenist et renovele. 

(Id-, Dont, de la mort, Richel. 23111, 0 307 e .) 

escregne, voir Escrikne. 

escreipe, voir Escharpe. 



escreis, voir Escrois. 
escreissement, voir Escroissement. 
escreistre, voir Escroistre. 

ESCREITRE, VOir ESCROISTRE. 

escremer, eskermer, eschermer, v- n., 
s’exercer à l’escrime, escrimer, s’escrimer, 
escarmoueher : 

Bien savoit de cheval, eschermer de palestre. 

(Th. de Kent, Geste d'Alis., Richel. 24364, 
f° 3 v e .) 

D’ eskermer ad grant talent. 

(Prolheslaus, Richel. 2169, f° 25 e .) 

escremie, eskermie, eskiermie, escer- 
mie, eschermie, esquiermie, escarmie, acre- 
mie, s. f., escrime, lutte au bâton ou à 
l’épée; lutte à pied, escarmouche, joute : 

Chascnns ait trait le boin branc acéré. 

De P aeremie fut chascnns doctrine. 

(Les Loli. , Richel. 19160, f°51 d .) 

Si ont fors trait les fors brans acerez, 

De 1 ’ escremie savoit chascuns assez, 

Grans cos se donnent sor les helmes gemez. 

(/feras, Ars. 3143, f° 23.) 

De lui vengier ne se faint mie, 

Au poing U giete a escremie. 

(Perceval, ms. Montp. H 249, f° 83 e .) 

Et jectent d ’escermie menuement, 

Et pênes et retraites, sormontees forment. 

(Raimb., Ogier, 11537, Barrois.) 

E plusurs jus comencer font 
D ’eskermies e de palestes. 

(Tristan, II, 798, Michel.) 

Dans Clins sot d 'escremie, si a premiers féru. 

(Roum. d'Alix., f° 48\ Michelant.) 

Et Baudnin ly flst maint biel tour d 'eskiermie. 

(Chev. au cygne, 18077, Reiff.) 

Or sont li doi chevalier venu al’ eskiermie. 
( Flore et la Bielle Jeliane, Nouv. fr. du 
xm e s., p. 136.) 

Bien scel de ce coup escremie. 

(Rose, ms. Corsini, f° 104 b .) 

Escarmie. 

(Ib., 16277, Lanlin de Dameray.) 

Moût dura l’ eschermie d’iaus .ni. ( Kas - 
sidor., ms. Turin, f® 41 v°.) 

Mais en non Diu je ne di mie. 

Car bien peu savoir d ’esc[r]emie 
Les feroit on en descovert. 

(Li Epystles des Femmes, ap. Jubinal, Jongleurs et 
Trouvères, p. 23.) 

Moult savoitdellescâm/Me. (Gir. le Court, 
Vat. Clir. 1501, f» 21 e .) 

Savoit plus d 'eschermie. (Ib., f® 38 a .) 

Le chevalier i ont mainte lanche brisie, 

Et li fli a bourgois jouent a Vesquiermie. 

( Baud . de Seb., H, 853, Bocca.) 

Quant Amauris perçut le cop venir, 

L’escu hauça, si i’a encontre mis. 

De l 'escremie sot Hues al fier vis. 

( Huon de Bordeaux, 2072, A. P.) 

Puis recomença l 'eskermie. 

(Prolheslaus, Richel. 2169, f® 25 e .) 

Si durement me sent taper 
Et si fort, nel mescreez mie, 

Qn’aus colees de \’ escremie 
Me flst si chanceler a destre 
Qu’a poi ne cher a senestre. 

(Raoul de Hoddaing, Songe d’ Enfer, Jub., Myst., 
II, 391.) 
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La poisies oir un tiel escremie 
De sonier olifans e cors a la bondie. 

( Prise de Pampel., 1879, Mussafia.) Impr., es- 
tremie. 

Et bien est vray que le chevalier de la 
tour, quant il trouva Geulïroy si ferme de 
Vescremie de l’espee, il bouta l’espee au 
foureau et jelta l’eseu par derrière. (J. 
d’Arras, ilelus., p. 409, Bibl. elz.) Impr., 
estremie. 

Si sont tous deux venus a pié, a l’es- 
cremie de l’espee. (Lancelot du Lac, I re p., 
ch. 48, éd. 1488.) 

Je ne vous certifie que la chevalerie de 
la grant Bretaigne s’est tellement esprou- 
vee aux escremies qui ont esté a la fon- 
taine aux pastoureaulx, qu’elle en vault de 
mieulx la moitié. ( Perceforest , vol. V, ch. 
13, éd. 1528.) 

Ung jeune chevalier... lequel se nomme 
Pantliones gaigna le pris de Vescremie tant 
que les armes luy furent présentées. ( Ib .) 

— Fig. : 

Ne la graunt eskermie dunt Deus l’aveit getté. 
(Gars., Vie de S. Thom., Richet. 13513, f° 23 v°.) 

Femes sont de diverse vie : 

L’une est si plainne de sotie 
Que son blasme ne set celer; 

Et l’autre set tant à'ebcremie 
Que s’on li voit faire folie 
ÎS’e li pufit nus bom esprover. 

(Li Epyslles des femes , ap. Jub., Jongl. et Trouv., 

p. 21.) 

— Par extens., en parlant de jeu : 

Tousjours ne chiet raie, 
quant on jeue de Vescremie 
Des tables, que le nombre viengne 
Tel qo’on voudrait. 

(.1. Le Fevre, la Vieille, 1. I, v. 1317, Cocheris.) 

— Bataille, querelle : 

Par fin despit de bigamie 
On voyt, on oyt tele esearmie. 

(Lefkanc, Champ, des Dam., Ars. 3121, f° 50 e .) 

— Estrapade, ou corde à donner la 
question : 

O, tu fais le couart. 

Donnez lui tost un tour d 'escremie. 

(Etisi. Deschamps, Poés., Richel. 840, P 462 1 ’.) 

— Faire le tour de Vescremie, céder, se 
donner, en parlant d’une femme : 

Et quant femme oit sa beauté dire, 

Lors rogist, lors tainl, lors fremie. 

Et fait le tour de Vescremie. 

(ëust. Desch., Mirouer de Mariage, p. 222, Cra- 
pelet.) Impr., estremie. 

- ? 

Vin as compaignons arbalestriers qui 
rapportèrent escrimie d’une fieste de Sois- 
sons. (1363, Lille, ap. La Fons, Gloss, ms., 
Bibl. Amiens.) 

escremier, v. n., s’escrimer, faire de 
l’escrime : 

Qui le veist escremier 
De bras, de cors et de cheval. 

Et par amont, et par aval, 

Il n’est nul qui n’eust merveille. 

(Godefroy de Paris, Citron., p. 113, Buchon.) 

escremir, eschermir, eschemir, esker- 
mir, eskiermir, eskyrmyr, esquermir, es- 
quiermir, esciermir, scrimir, verbe. 

— Neutr., s’exercer à l’escrime, escri- 
mer, s’escrimer : 



E escremissenl cil bacheler legier. 

{Roi. , 113, Millier.) 

Or Ion laissons es paiens escremir. 

(De Charlem. et des Pairs, Romv., p. 176.) 
Bien se desfent et bien sait escremir. 

(Mort de Garin, 2337, du Méril.) 
Richart sont escremir od verge e od bastnn. 

(Rou, 2 e p., 3083, Audresen.) 

Cist escremissenl as Normanz 
E as Daneis de leu maniéré 
Qae d’eans lor i font mainte biere. 

(Ben., D. de Norm., 11, 16465, Michel.) 
Escrieme, si ne t’espoent. 

Qu’en un hore e en un moument 
Ne seit passée ta puissance. 

(Id„ ib., II, 40709.) 
Dune sai bien eskermir de pel. 

(Tristan, t. II, p. 114, Michel.) 

Il convient l’un de nous envers l’autre escremir. 
(Roum. d’Alix., f° 30 d , Michelant.) 
Com autre campion vont il csciermissant. 

(Ib., ri 69 b .l 

Chevalcher et eschermir. 

(Th. de Kent, Gesle d’Alis., Richel. 24364, 
f» 3 v°.) 

Et li un escremissenl et salent par ces près, 

Li pluiseur vont as tables et as escies jner. 

(Fierabras, 2900, A. P.) 

De lor espees esqumnissent, 

Les estiuceles resplendissent. 

(Durmars le Gallois, 4719, Stengel.) 

D 'eschemir en tuz senz n’est a lui communal 
Nul ke vest al palais un burel u cendal. 

( Horn , 378, Michel.) Var., eskermir. 

Ne seit nus bom quant doit fenir. 

Noient li vaut savoir scrimir. 

(Hercule et Phileminis, Richel. 821, ri 11 a .) 

Et asez resai eskermir. 

( Protheslaus , Richel. 2169, ri 24 d .) 

Furent armez en guise do champions qui 
doivent escremir. (Lancelot, ms. Fribourg, 
f“55«.) b ’ 

Dimicare, escremir. (Pet. Vocab. lat.- 
(ranc. du xin® s., Chassant.) 

Li quens se resvertue, si preot a esquiermir. 

(U. de Sel i., xxii, 970, Bocca.) 

Au parfont desert le menras • 

Ou la endroit feray venir 
Sathan contre luy escremir. 

(Degijilleville, Trois Pelerinoiges , f° 174 e , 
impr. Instit.) 

Auquel mot si confus se vit 
Satban, comme mut rien ne dit 
Mais d’autre maniéré escremir 
Voult contre luy. 

(ÏD- , ib., f° 174 d .) 

Et soy ferirent en esquermissant entre 
ches archiers. (Jehan le Bel, Chron., 
P- 24.) 

— Act, défendre, garantir : 

Diex ! se c’est bien qui me doie avenir, 

Donnez le moi, par la vostre merci. 

Et de toz maus, se toi plaist, m ’escremis. 

(Garin le Loh., 3 e chaas., xii, P. Paris.) 

Souvent depria Nostre Dame 
Qn'ele le gart et escremisse 
Si que du sens par peeur n’isse. 

(G. de Coinci, Mir., ms. Soiss., ri 47 11 .) 

A Damlede prie et aore 
Que llenart garisse et secore 
Et de mal engin l 'escremisse 
Q’en la bataille ne périsse. 

(fie»., 14630, Martin.) 



Le destrier broche, droit delez lui s’est mis. 

Des coups des autres fu par lui escremis. 

(Enf. Ogier, 6474, Scheler.) 

Ele set tant de l’escremie 
De tos tes cos m'escremira 
Et par tôt me garantira. 

(Uns Mir. N.-D., Ars. 3527, ri I42 d .) 

— Réfl, se garantir : 

Dieu douta tant et cremi 
Que de toz vices s'escremi 
Et tint son cors en neteé. 

(G. de Coinci, de l’Emper. qui garda sa chasl., 

63, ap. Méon, Houv. rec., li, 3.) 

Car Tybers et la vielle, cni Diex puist maleir ! 
Queroient tonsdis tours pour ans mieux escremir. 

(Berle, 2083, Scheler.) 

— Infln. pris subst, escrime : 

Al eskiermir furent venu. 

(Mousk., Chron., 4480, ReifT.) 

De burdure e de eskyrmyr. 

(Guy de Warwick, Richel. 1669, ri 1 v°.) 

f. scremts sement, s. m, escrime : 

Si est bien temps qu’il doye aprendre 
A assaillir et se defendre 
Et qu’il saiche premièrement 
Tous les tours d ’escremissement. 
(Degoilleville, Trois Pelerinaiges, ri 174’, 
impr. Instit.) 

escremisseor, escremisseur, - our, es- 
quermisseur, eskermisor, scremisseur, s. 
m. , joueur d’escrime, maître d’escrime, 
habile à l’escrime, qui sait bien escri- 
mer, escarmoucher : 

Des escremisseurs. (Bans d’Hénin, Taii- 
liar, p. 425.) 

Des chiens savoit et des oysiaus, 
Escremissieres iert moult byaus. 

(Sottes de Nansay, ms. Turin, ri 36 d .) 

Dient tut cil qui sunt entor : 

Veez delivre eskermisor. 

(Prollteslaus, Richel. 2169, f° 26>.) 

Jacques Yescremisseeur. (Ordonn. sur les 
mest., xxni, à la suite du Livre des mest., 
éd. Depping, p. 404.) Var., escremisseur. 

Dimicator, escremissuur . (Gloss, de Cou- 
ches.) 

Selon le art de esquermisseur. (Chron. 
des Pays-Bas, de France, etc., Rec. des 
Chron. de Fland., t. 111, p. 527.) 

Mais son hardement ne s’estendoit sinon 
a la maniéré de V escremisseur qui marche 
et desmarche en son jeu ainsi qu’il est 
requis. ( Perceforest , vol. V, eh. 6, éd. 
1528.) 

La damoiselle s’en passe oultre les escre- 
misseurs et dit au duc qu il la suyve et il 
voyt que les quatre sont appareilliez pour 
le domagier s’ilz peuvent. ( Lancelot du Lac, 
I 1 ® p., ch. 62, éd. 1488.) 

escremmelle, voir Escramelle. 

escremeure, voir Escumeure. 

escrenier, voir Escrinier. 

! ES CREPE, voir Escharpe. 

i escrepi, adj., décrépit : 

Une vielle toute escrepie. 

(G. de Coinci, Mir., ms. Soiss., f’ 204 .) 

esgrespe, voir Escharpe. 

escresseiient, voir Escroissement. 
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escrettier, s. no. ? 

Colart Cordier, escrettier. (1438, Valen- 
ciennes, ap. La Fons, Gloss, ms ., Bibl. 
Amiens.) ‘ 

escreue, excreue, s. f., accroissement: 
Sur les espaves et escreues de l'eve de 
Loire. (1291, Ratif. de la C*"* de Blois, 
Arch Loiret, Ste-Croix, Nouan sur Loire, 
A4.) 

Les escreues, comme bien vaecans, ap- 
partiennent au seigneur haut justicier..., 
et sont lesdites escreues lieu de vaine pas- 
ture. (Coût. d’Auxerre, ccxii, Nouv. Coût, 
gén., 111, 380.) 

Fut trouvé le canton des Taules estre 
desnué et despourveu de gens ydoines et 
capables pour estre esleuz en consulz. Fut 
advisé de le croistre de la rue de Font 
Granleu, des habitans demeurans du costé 
de sire Marcial Donet. Laquelle excreue, le 
jour de l’eleclion fut agréable a tous les 
eslisans. (1833, Reg. cons. de Lim., I, 229, 
Ruben.) 

Morvan, écreue, pousse, rejeton d’arbre 
ou d’arbuste. 

ESCREVANTER, VOir ESCRA VANTER. 

escrevasse, escravesse, s. f., cre- 
vasse : 

Ne face feug de bois, sinon dessoubz 
bonnes et seheures chemynees, passant les 
toiptz de demye thoize 'de hault, pour le 
moings ; et n’y souffrent aucunes faultes 
ne escravesses, pour raison desquelles in- 
convenians de feug en peust advenir. 

( Ordon . de Salins, 1492-1549, Prost, p. 14.) 

escreveiceron, s. m., petit de l’écre- 
visse : 

One antre fable conteron 
D'nn petit [es]creveiceron. 

( De l'Escreveice et de sa mere, ms. Chartres 620, 
P> 133 b .l 

escrevelle, s. f., sorte de bateau : 
Robin Lamyot, maistre d’une petite es- 
crevelle, Jehan Huet, maistre du balenier 
Guillemin Harenc. ( Compte de 1450-1431, 
Arch. S.-Inf. G 511.) 

escrevement, s. m., action de cre- 
ver : 

Sembloit estre merancolieuse en ses- 
manieres, grave en parler et tardive, mais 
despite mortellement en couvert, jusques 
a l 'escrevement du sacq, la ou toute se 
deslioit. (G. Chastell., Ver. mal prise, 
p. 816, Buchon.) Jmpr., escrenement. 

escrever, verbe. 

— Neutr., crever : 

Ses plaies li escreverent. 

(Chrest., Erec et En., Riche!. 1420, f° 19 b .) 

Vers le lit Kes le seneschal 
Gurde, et voit ses dras tachiez 
De saoc ; que la nuit, ce sachiez, 

Furent ses plaies escrevees. 

(Id. , Chevalier delà charrette, p. 128, Tarbé.) 

La ciere li escrieve et saigae 
D’une plaie. 

(Ben., Troies, Richel. 375, f» 94*.) 

Ses plaies escreverent n il ot dolonr grant. 

( Roum . d’Alix., f° 31°, Michelant.) 

Sa plaie escrive, forment saine. 

(Tristan, I, 69S, Michel.) 

Ses plaies li estoient escrevees, si avoit 
asses saignié. ( Arlur , ms. Grenoble 378. 
f» 100».) 



Meliagant escrieve a sainier. (Ib., f° 100 e .) 

Les plaies li escrievenl qoe il ot on costé. 

(Fierabras, Vat. Chr. 1616, f° 26 b .) 

Quant un cheval est seigné du col, l’en 
le doit tenir lié hault, et faire petitement 
mengier et hault, car le debatement des 
mandibules et du col le pourroient faire 
escrever. (Ménagier, II, 77, Biblioph. fr.) 

S’il estoit ainsi avenu que ses plaies 
feussent escrevees a saignier. (Lancelot du 
Lac, 2° p., ch. 86, éd. 1488.) 

- Fig. : 

Jonas escreve de plnrer. 

( Prolheslaus , Richel. 2169, f° 30 a .) 

— Percer, commencer à paraître, en 
parlant du jour : 

Qnant l'albe primes ai escrevé. 

(Poème de Robert, Richel. 902, 1° 106 e .) 

— S’exhaler : 

Apres quant cist duels lui escrieve 
Si sonspire de plain esles. 

(R. de Hod., Meraugis, ms. Vienne, f“ 23“.) 

— Act., faire crever : 

Et porce qne trop vos grevastes 
Voz plaies sanz doute escrevastes. 

(Chrest., Cheval, de la charete, Richel. 12560, 

f» 70\) 

Penser li plest ; penser li grieve. 

Amors molt sovent li escrieve 
Les plaies que faites l’i a. 

(Id., ib., p. 41, Tarbé.) 

— Rëfl., se crever, rejaillir : 

Et de l’antre (doigt) apres s'escreva 
La primeraine jointe tonte. 

(La Charrette, Vat. Chr. 1725, f» 21 b .) 
Chaseuns entent tant a marier 
Ses cras bonans, sa crasse paDce 
Que tonz s’escrieve et tout s’espance. 

(G. de Coinci, Mir., ms. Soiss., f° 30 d .) 

leellui pescheur se fist sainguier d'un 
bras, apres laquelle saingnie, icellui pes- 
cheur s’en ala, la propre nuit du jour 
qu’il fu ainsi saingnié, peseher en la ri- 
vière.... pour laquelle saingnie et mesaise 
que icellui pescheur ot sur ladite riviere, 
il se escreva moult fort a sainguier de son 
dit bras. (1381, Arch. JJ 119, pièce 389.) 

Et disent aucuns que le sang du corps 
se escreva. (Jdv. des Urs., Hisl. de Charles 
VI, an 1407, Michaud.) 

Les bendes rompent et ses playes se 
escrevent a seigner. ( Lancelot dulLac, l re p., 
c. xxix, éd. 1488.) 

— Fig. : 

Si se escreve donc a plurer. 

( Tristan , t. H, p. 135, Miche!.) 

Si avoit tel paor que il ne s’en alast et 
le guerpist que ele s’escrevoit si a plorer. 
(Arlur, Richel. 337, f° 141 b .) 

Kant il ot anci .i. poc esteit, si s’escrieve 
de ploreir si durement que il ne deist .i. 
mot por tout le monde. (Hisl. de Joseph, 
Richel. 2485, f» 279 v«.) 

A tant s’ escreve de plnrer. 

(Prolheslaus, Riche!. 2169, f» 16 d .) 

Le prendons en sa chambre va, 

Forment a plonrer s’escreva. 

(Alart, C"* e d’Anjou, Richel. 765, f° 21 r°.) 

Quant les citoyens de Rome veyrent 
cheoir les grossez larmes des yeulx de 
tous les nobles d’Italie et d’AUemaigne ilz 
s’escreverent a plourer et a maldire la 



male journée. (Duquesne, Itist. de J. d'A- 
vesn., Ars. 8208, f» 22 v\) 

— Fig., s’exhaler : 

Mais en la fin quant escrerce 
S’esloit par soy ma douleur tonte 
Et qne natnre a l’estrivee 
De donîenr s’estoit tant grevee 
Par fanlte de non dormir goûte. 

(L’Outré d’amour, ms. Ste-Gcn., f» 3 v°.) 

— Escrevé, part, passé, crevé, crevassé : 

Car mont les (les pieds) avoit escrevez. 
(Wacb, Conception, Brit. Mus. add. 15606 

f°.S9“.) 

escrevette, s. f., petite crevette : 

On leur peust bailler des escrevettes et 
des anchois, et autres petits poissonnets 
de riviere. (Cotereau, Colum., vin, 18, 
éd. 1585.) ’ 

Escrevette. (Oudin.) 

escreveure, - vure, s. f., chose, en 
particulier plaie, qui a crevé; crevasse, 
fente : 

Mais que tôt droit a la jointure (de l’espée) 
Si avoit une escreveure 
Petitete ne gaires grans. 

(Percer., ms. Berne 113, f° 1145.) 

Icellui pescheur se fist saingnier d’un 
bras, apres laquelle saingnie icellui pes- 
cheur s’en ala, la propre nuit du jour qu’il 
fu ainsi saingnié, peseher en la riviere,... 
pour laquelle saingnie et mesaise que 
icellui pescheur ot sur ladite riviere, il se 
escreva moult fort a saignier de son dit 
bras; apres laquelle escrcvure... (1381 
Arch. JJ 119, pièce 359.) 

escrevice, - isse, s. f., cuirasse formée 
d’écailles : 

Le suppliant frappa icellui Tarraise 
d'une petite fourchete serree deux ou 
trois coups : mais il ne lui fit quelque 
playe, ne ouverture, a l’occasion que le- 
dit Tarraise estoit armé soubz son veste- 
nient d’une armeure nommée escrevisse. 
(1470, Arch. JJ 195, pièce 461.) 

escreviceret, escrevisceret, adj ., qui 
marche à reculons : 

Li vilains_ escreviscerez si est cil qui 
vient du bois bien chargiez de busche et 
entre en sa maison a reculons. (Res .XXIII. 
Maniérés devilains, Richel. 12581, f° 373 r e .) 
Var., escreviceres. (Ed. Jubinal.) 

escri, - y, ecri, s. m., cri : 

N'oi en l’ost ne noise ne escris. 

(Raimb., Ogier, 7821 , Barrois.) 

La oissiez escriz lever 
Estrangeet pesme et doleros, 

Let et mortel et angoissos. 

(Ben., Troie, ms. Naples, f° 15 11 .) 

Sans noise faire et sans escri. 

(Id., ib., Richel. 375,'P 84*.) 

De tel escri on trop grant joie. 

(J. Bretex, Tourn. de Chauvenci, 1500, Delmotte.) 

La caille aussi, li faisans, la perdris ; 

La estoit grans de leurs chans li escris. 

(Ebst. Desch,, Œuv., II, 207, A. T.) 

Mais est la fauite de l’espreveteur qui 
n’a par avant mis ses chiens en si grant 
subjection qu’ils s’arrestassent a son escry. 
(Menagier, II, 282, Biblioph, fr.) 

Brayement et escri qu’on fait de dou- 
leur et d’ennuy qu’on ha. (R. Est., Petit 
Dict. fr.-lat.) 
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Et y entendions certaines voix comme 
de fleutes et fifres, avec un son de cym- 
bales et tabourins, et outre ce, un grand 
bruit, avec horribles écris. (Leon, Bescr. 
de l’Afr., Navig. de Hanno, éd. 1556.) 

Evoé ou Evoe. Ce furieux escri souven- 
tesfois estoit repelé aux Bacchanales. (La 
Porte, Epilh., éd. 1571.) 

Exclamalio, cri, escri. ( Calepini Dict., 
Paris 1578.) 

Bessin, écri, cri subit. 

escriance, s. f., action de crier : 

Conclamatio, escriance. {Gloss, de Con- 
ches.) 

esgricioNj escripsion, - tion, s. f., écrit, 
écriture, signature, inscription, enrôle- 
ment, recensement : 

Quar vouloit des ligaaiges avoir 1 ’escricion, 

Un prevost les escrist... 

(Herman, Uist. de la Bible, ms. Orl. 374 b,, 1 f° 7 a .) 

Nous fesimes enforchier ceste présent 
pagene par description des tesmoins et par 
nostre saeal. (Trad. du xm 8 s. d'une 
charte de 1202, Cart. du Val St Lambert, 
Richel. 1. 10176, f» 55 e .) 

Lettres, epistles, escriptions, tretties 
amoureus, et toutes maniérés de devises. 
(Froiss., Poés., Richel. 830, f° 223 r°.) 

Son cousin avait envoié ja de longtemps 
lectres et epistres au roy Pheiipe et a son 
conseil que nullement ilz ne se combatis- 
sent contre les Anglois la ou le corps 
Edouart fust présent, pourquoy ceste 
doubte et les escripsions que le roi de Ce- 
cille en faisoit detrioient grandement plu- 
seurs seigneurs de ce royaume. (Id., 
Chron., Richel. 2641, f° 43 v°.j 

Pluisseurs personnaiges, auctorites et 
escriptions de la saincte escripture. (1503, 
Trav. p. l’hôt. de ville de Béthune , ap. La 
Fons, Art. du Nord, p. 92.) 

Aussi avons entendu qui se faisoit es- 
criptions et monstres de gens de guerre au 
cousté de Narbonne. (24 janv. 1534, Pap. 
d’Et. de Granvelle, II, 291, Doc. inéd.) 

— Lettre : 

Si trouva li roys en leurs escripsions 
salus et amistes et toutes proummesses de 
confort. (Froiss., Chron., I, 369, Luce, 
ms. Amiens.) 

escriement, escriment, s. m., cri : 

Tote nuit escoterent et furent comment 
Savoir se ja oisent nesua escriement. 

( Simon de Pouille, Richel. 368, 1° 153 b .) 

Lors oisies tel noise et tel escriement 

Que ne les poroit dire nus hom qri soit vivant. 

(Fierabras, 3545, A. P.) 

Il entendit de la pucelle les escrimens. 
(Perceval, 1° 81 k , éd. 1530.) 

Exclamatio,vociferatio.escrimenf.(ÏVittm 

ling. dict., 1604.) 

escriene, -ienne, escreigne, escregne, 
escrenne, escrene, ecraine, ecrene, ecrenne, 
ecraigne, ecreigne, screigne, escraingne, es- 
crangne, escrainge, s. f., maisonnette, ou 
hutte faite avec des perches fichées en 
rond et recourbées par en haut, qui 
étaient recouvertes de paille, de gazon : 
Dans Gosselins a peletier 
VentLovel métré, et si li disl; 

Mais cil forment s’en escondist 
Et jure queja n’i ira. 

Se Marins ses compains n’i va. 



Et de ceste meisme cote 
Retence dans Fonkiers et cose 
Marin ; mais por rien qui aviegne 
Dist que ja n’ira en escriene. 

Se Loviax ne va avoec lui. 

(Chrest., du Roi Guillaume, ap. Michel, Chron. 

angl.-norm., III, 97.) 

De bouter fu en escriene... ki fu bouté 
en escrienne. (Bans d’Hènin, Tailliar, p. 
401.) 

Lour ont abatu lour escrangnes suz 
lour heritaige et sus lour rui. (1337, Coll, 
de Lorr., m, f 8 41, Richel.) 

Les escraingnes. ( Ib .) 

Escrainge. (1520, Péronne, ap. La Fons, 
Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

— Les réunions du soir que les femmes 
du peuple, et en particulier les fileuses, 
faisaient pendant l’hiver dans les chau- 
mières. Tabourot a fait un ouvrage des 
Ecraignes dijonnaises. On trouve des dé- 
tails sur ces réunions dans les Mémoires 
de l’Académie de Troyes, attribués à Gros- 
ley : 

Comme les exposans environ deux 
heures de nuit feussent alez en la ville de 
Combertrix de costé Chaalons pour eulx 
esbatre avec les jeunes filles a marier et 
femmes qui filoient es escregnes, comme il 
est accoustumé a faire en temps d’iver, en 

laditte ville du pays d’environ (1389, 

Arch. JJ 138, pièce 130.) 

Willemer Maillart, sachant que le sup- 
pliant estoit de nuit aux escriennes. (1478, 
Arcb. JJ 206, pièce 189.) 

Si se traioit du soir au concistoire, que 
l’en dit en France la sérié, en Artois la 
siete et en Haynau V escriene. (Evang. de 
Quen., p. 103, Bibl. elz.) 

Cy commencent les Euvangilles des 
Québoulles, qui, a la tierce sérié, ou siete, 
ou escriene, furent certil'fiees estre vraies 
par les filleresses vielles et autres illec 
présentes. (Ib., p. 137.) 

Escraigne est encore le nom des veillées 
en Bourgogne, en Champagne et dans 
quelques parties de la Picardie. En Bourg., 
escrène, ou ecraigne, désigne à la fois la 
chambre, la grange, la cave où les femmes 
se réunissent en hiver pour la veillée et 
la veillée elle-même. En Lorraine, ces 
veillées se nomment crégnes, crânes, et 
celui ou celle qui compose la crègne s’ap- 
pelle cregnous, cregnouse. A Langres on dit 
screuna. Dans le wallon de Mons, eskrienne 
signifie veillée. L ’eskreme désigne un long 
bâton au bout duquel se trouve une 
lampe ou crochet que l’on peut faire arri- 
ver au milieu d’une chambre pour éclai- 
rer toute V eskrienne. 

escrier, verbe. 

— Act., appeler par un cri, provoquer: 

Franceis escriel, Olivier apelat. 

(Roi., 1112, Millier.) 

Il escrie les Troiiens, 

Mais il ne l’end avint nus biens. 

(Brui, ms. Munich, 583, Vollm.) 

A l'aube apparissant fu li os escriee. 

Et font soner lor grailles la menee por oir. 

(Guy de Cambrai, Yenij. d’Alex., Richel. 24366, 

p. 29 a .) 



Droit a ore de nonne soit li os escriee. 

(»-) 

El cheval remonta le paien escriant. 

(Chans. d'Antioche, m, *v. 643, P. Paris.) 

Quant Tholomez les vit venir fuiant et 
chiens aprez qui la estoient, si escrie s’en- 
seigne. (S. Graal, Vat. Chr. 1687, f° 9 e .) 

Quant li dus les vit venir, si escrie s’en- 
segne et laise correaens. (Merlin, Richel. 
19162, f» 201 e .) 

Qui veist Bel Acueil trambler 
Quant Jalousie I ’escria. 

(Rose, Vat. Chr. 1522, f» 4T>.) 

Il escria ciaus qui ovec lui estoient et se 
feri entre ses anemis. (Chron. de S.-Ben., 
ms. Ste-Gen., f° 21 a .) 

Tantost trouva un grant porc et V escria. 
(Gr. Chron. de Fr., Gestes du roy Loys, 
fils Charl. le Simple, n, P. Paris.) 

Le Dieu des eaux me veit et m ’escria. 

Et plein d’ardeur de l’aymer me pria. 

(Cl. Mar., Met. i’Ov-, 1. II, éd. 1544.) 

— Prononcer en criant, faire entendre : 

Dormant vaillant la reclam et depri, 

Nés en sonjant son nom sovent escri. 

(Clians., ms. Berne 389, f° 73 r\) 

La ot enseignes escriees 
Et banieres al vent levees. 

(Durm. le Gai., 7395, Stengel.) 

Cescuns sires escria son cri et iîst se 
bauiere hoster. (Froiss., Chron., III, 115, 
Luce.) 

— Neutr., crier : 

Gilles de Cyn est adrecies 
A .i. Turc qui molt tost venoit ; 

Molt hautement li escrioit... 

( Gilles de Chin, 3969, Reiff.) 

Si la corneille escrie en se lavant signi- 
fiera la pluye estre a venir. (Belon, Portr. 
d’oys., f” 68 r°, éd. 1557.) 

Lors le roy de Navarre escria a ceulx qui 
les chevaulx des chariots conduisoient. 
(Rom. de J. de Paris, p. 80, Bibl. elz.) 

Lors Bertier qui autre fois avoit esté son 
amy le voyant venir, luy escria qu’il pas- 
sasl de son costé, l’asseurant de luy sauver 
la vie. (Fauchet, Antiq. gaul., v, 12, éd. 
1611.) 

■ ]lz se mirent tous a escrier d'une allé- 
gresse. (Brant., Grands Capit. eslrang., 
1. I, c. xvi, Bibl. elz.) 

Et a la fin ecria tout un jour et toute une 
nuit parmi des tranchées imaginaires. 
(Fr. de Sal., Lett., dxci.) 

Sylvandre estoit si près qu’il put ouir 
Phylis qui le fit escrier de loing : O ma 
maistresse, bouchez vos oreilles aux mau- 
vaises paroles de mon ennemie. (D’Urfé, 
Astrée, i, 8.) 

— Act., décrier, accuser : 

Li arcevesques de tel leu estoit dure- 
ment escriez de symonie. (Ordin. Tancrei, 
ms. de Salis, f° 66 a .) 

Fut la reyne vileinement escrié et le- 
dengé a lo Pount de Londres. (Cron. 
Lond., p. 3, Aunger.) 

S’une femme est jone et j°lie 
Qui mete son cors a folie 
Et soit de mal faire escriee 
Dé li sera plus grant criee, 

Qoe de .xx. hommes ne doist estre. 

(J. de Conde, Pourquoi on doit femes honorer , 

115, Scheler.) 
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Tout aussi comme demeure voulentiers 
le larron là où l’en le celle et la ou l’en 
muce son larreein, et ne va pas voulentiers 
la ou l’en 1 ’escrie et hue, tout aussy est il 
de l’ennemy qui emble les âmes par ses 
temptaeions, et se muce et reboute es 
corps et es lieux ou il n’est pas escrié, ne 
hué, ne descovert par confession. (Liv. du 
Chev. de La Tour, c. xlxi, Bibl. elz.) 

J’avois présentement en la pensee, d’où 
nous venoit ceste erreur, de recourir a Dieu 
en tous nos desseings... et de eserier son 
nom et sa puissance, en quelque estât et 
aclion que nous soyons. (Mont., Ess., i, 
56, Louandre.) 

— Réfl., s’ eserier d, appeler : 

Or. sortez de céans, autrement je vons prie 
Que je m’escryeray aux voisins d'ici près. 

( Les Amours de Tabarin et d'Isabelle, Bibl. gaul.) 

— Escrié, part, passé, connu : 

Fut la chose tant escriee, que on ne par- 
loit par leans que des amours de Girard et 
Katherine. (Louis XT, Nouv., xxvi, Jacob.) 

— Décrié : 

Et dudit temps (des Vaudois), fut ladite 
ville si escriee, que tous ceulx du pays 
faisoient grande difficulté de s’y trouver. 
(M. de Coussy ,Chron., ch. cxxix, Buebon.) 

La langue moderne n’emploie plus ce 
verbe qu’au réfl., forme qui se rencontre 
dès le xn a s., dans l’Epit. de St Etienne. 

escriere, s. f., crierie : 

tl n’a point de langue (la cigogne) ainz reverse 
Son bec sonr sa crape derrière. 

Si fait de son bec grant escriere 
Et grant noise quant il li plaist. 

(Fabl. d'Ov., Ars. 5069, f° 8-2“ ) 

escrieson, escriison, s. 1., grand cri : 

Lors oisez tel doel e tel escrieson 
De plus de cinc cenz voiz i oissiez le son. 
(Th. ue Ken?, Geste d’Alis., Ricbel. 24364, 
f“ 83 r°.) 

Lors oisies tel dol et tele escriison 
Que de plus de .c. vois i oisies le son. 

(Roum. d’Alix., Ars. 5069, f“ 82 e , éd. Michelant, 
f° 79 d .) 

escrieu, s. m., baudrier : 

Balteus, escrieu. (Gloss, de Conches.) 

escrignerie, escrinerie, s. f., fabrica- 
tion d’écrins, de coffres : 

Mestier d 'escrinerie. Planche d’escrinerie. 
( Dép . p. la chasse de la cath. de Noyon, fin 
du xv a s., ap. La Fons, Art. du N., p. 47.) 

Une table d’ escrignerie laquelle se ridde. 
(1547, Valenciennes, ap. La Fons, Gloss, 
ms., Bibl. Amiens.) 

Pour faire l’estimation prédite, les em- 
borneurs prendront par escrit tous les ma- 
tériaux trouvez sur le fond et biens, a 
s ça voir la massonnerie et toits par verges; 
le bois par cents, les pierres de taille, et 
vitrees par pieds,le fer et plomb, par livres, 
l 'escrinerie, et serrures par taux. (Coût, de 
Bruxelles, Nouv. Coût, gén , I, 1273.) 

escrignet, voir Escrinet. 

escrignier, voir Escrinier. 

escrignon, s. m., petit écrin : 

Ung petit escrignon. (1507, Valenciennes, 
ap. La Fons, Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

escriison, voir Escrieson. 

T. III. 
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escrillant, adj., qui échappe facile- 
ment ; 

Les champions doivent avoir leurs che- 
veulx rongnez au dessus des oreilles, af- 
fin que la longueur des cheveulx ne les 
griefve en aucune maniéré. Et aussi doib- 
vent estre cings se ilz veullent affin d’estre 
plus escrillans et pour mieulx résister au 
fait delà bataille. (Coust-de Nom., f°140r°, 
éd. 1483.) 

— S. m., lieu glissant : 

Mais nequedent en escrillant posas eals. 
(Liv. desPs., Cambridge, lxxii, 18, Michel.) 
Lat., in lubrico. 

escriluer, escriler, verbe. 

— Neutr., glisser, trébucher ; 

Ne sai dire, se il s’abuissa, 

U escrilla u raeschauca. 

Mais il cbai, si se neia. 

(Rou, 3“ p., 376, Andresen.) 

Dilabi, glacier et escriller. (Gloss, de 
Conches.) 

Ainsi que ledit Aubery... s’en ala boire 
avec yceulx, feust escrilez assez près d’une 
femme... Il qui estoit courroucié de ce 
qu’il estoit ainsi escrilez. (1383, Arch. JJ 
128, pièce 151.) 

Jehan Boier monta dessus ladite piece 
de bois, et lors il escrilla de dessus pour 
ce qu’elle estoit moillee. (1451, Arch. JJ 
185, pièce 271.) 

La planche estoit moillee et le moyne es- 
crilla et cheut en l’eaue et se noya. (Chron. 
de Norm., de nouveau corrigées, f» 32 v°.) 

— Réfl.. s’échapper : 

Cil d’eos qui puet de la s’escrïlle. 

(Guiart, Roy. lign., 13007, W. et D.) 

escrime, s. f., sorte d’écran : 

Une escrime de boys pour mectre devant 
le feu. (1501, Invent, de l’Hôtel- Dieu de 
Beaune, 1874, p. 144.) 

Pour .il. douzaines de nottes et deux 
douzaines d'escrimes servant a l’orloge du 
cbasteau de Lille, a cinq gros nottes et 
escrimes .vi. 1. (1597, Lille, ap. La Fods, 
Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

Douzaines de nottes tant a crochet que 
aultres avecq leurs escrimes. (Ib.) 

escriment, voir Escriement. 

escrimerie, s. f., escrime : 

Tours d'escrimerie. (Duquesne, Hist. de 
J. d’Avesn., Ars. 5208, f“ 111 v°.) 

11 donne coups en l’air a droicte, a 
gauche, estocades, estramassons, avec tous 
les coups d'escrimerie. (Hist. Maccar. de 
Merlin Coco., m, Bibl. gaul.) 

escrimie, voir Escremie. 

escrin, s. m., reliquaire ; 

As Engleis jurèrent en fin 
Sur Gauler e sur Vescrin 
Que jà traisuu ne lur frunt 
Tant enz od lui serrimt. 

( Conq . of lrel., 1109, Michel.) 

— Écriture, livres, bibliothèque, ar- 
chives : 

Li queiz (un notaire de l’église de Rome) 
desiranz entendre al soûl Deu laissât 
Vescrin, il elliut une abie. (Dial. St Greg., 
p. 31, Foerster.) 

11 furent bien tros mile, ce tesmoigne Vescrin. 

(Ms. Ricbel. 12615, f° 213 b .) 



Tantosl y envola l’empereur Odoaire, 
notaire du secont escrin, pour procurer et 
pour appareiller les nécessites l’apostoile. 

( Gr . chron. de Fr., Charl. le Chauf, xi, P. 
Paris.) 

Anastaise, garde des armoires et des es- 
crins du Palais. (Gr. Chron. de Fr., c. vi, 
P. Paris.) 

escrine, s. f., créneau ; 

As murs et as escrines sont li arbelestier. 

(Parue, XI, Martonne ) Var., escrimes (v. 1886, 

A. P.) 

ESCRINERIE, VOir ESCRIGNERIE. 

escrinet, escrinnet, escrignet, escriniet, 
escrigniet, s. m., petit écrin, petite cassette: 

Près de la rive l 'escrinet 
Voit qne ja est près d’ariver. 

(G. de Coiîici, Mir., ms- Brui., f° 161 v°.) 

Quatre escrignes trestous d’un grant 
Kist li rois faire maintenant; 

Les .u. avoit tous couvers d’or. 

(G. de Cambrai, Barlaam, p. 39, Meyer.) 

Et cele claeiele guardoit 
En .1. escrignet k’il avoit 
Quan qu’estevoit a monuiage. 

(Modsk., Chron., 14375, Reiff.) 

Qui veult gésir en escrignetz et en an- 
gletz, et bien souvent estre mussié enterre 
nvecques les tnulos. (Deguillev., Pelerin. 
de la vie hum., Ars. 2323, f° 111 r“.) 

En cachette, en Iroui et angletz 
Venlt gésir et en escrinetz (l’argent). 

(Id., Trois pelerin., f° 62°, impr. Instit.) 

Ehusse baillié en garde a mon bien chier 
seignour et oncle Mons r . de Montbeliart 
un escrin feré, ouquel escrinnet estoit une 
certaine somme de florins. (1365, Cart. 
Chalon, 2, 39, dans les Doc. de la Suisse 
rom., V, I e ' liv., p. 365.) 

Un petit reliquiaire d’or, en la façon 
d’un escrinet carré. (1380, Inv. de Ch. V, 
2975, Labartc.) 

Item un autre escrinet de broderie de 
nonnain, lequel escrinet est petitement 
ferré d’argent doré. (Invent, de Charles V, 
ap. Laborde, Emaux.) ■ 

Le receveur fait recepte de 8 frans 3 gros 
qui furent trouvez en argent comptant en 
lostel de feu Régnault Mariette en un escri- 
gnet en sa tasse. (1383-1385, B 493, f° 11, 
Arch. Meuse.) 

Comme il ouvert son petit escrinet plain 
dejoyaulx. (Christ, de Pis., Cité, Ars. 
2686, f» 100 1 .) 

Un escrinet carré. (1400, Pièces relat. au 
règne de Ch. VI, t. II, p. 331, Douëtd’Arcq.) 

La suppliante print un petit escrinet ou 
forcier fermant a clef’,.... ouquel escrinet 
ou forcier avoit un escu en or. (1404, Arch. 
JJ 158, pièce 425.) 

Un petit escrigniet de ciprez. (i412,Hottier. 
Arch. Grossœuvre ; hn partage mobil. 
en 1412, St Germain, p. 26.) 

Apres deffermaMedea ung petit escrinet. 
( Histoire de Troye la grant, ms. Lyon, f» 8 b . ) 

Et luy bailla le las que la dame avoit 
fait de ses cheveux, et un petit escriniet ou 
il avoit plusieurs anelez et diamans, que 
la dame luy avoit donnez. (Chron. du 
Chastel. de Coucy, cité par Fauchet, Orig. 
de la lang. etpoes. fr., p. 125, éd. 1581.) 

escrinier, escrignier, escrygnier, escre- 
nier, s. m., menuisier qui fait des écrins, 
des petits coffres : 

S6 
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Rosier de la Ville, escrinier. (Livre de la 
Taille de Paris, en 1313, Coquebert.) 

Ricbart l 'escrignier. (1327, Arch. JJ 64, 
f° 308 v°.) 

Escriniers et faiseurs de fourreaux d’es- 
pee. ( Réglem . gén. pour la jurid. du prév. 
des mardi., fév. 1415 ) 

Escrenier. (1490, Roye, ap. La Fons, 
Gloss, ms., Bibi. Amiens.) 

Escrygnier. (1534, Noyon, ib.) 

Nom propre, Escrinier. 

escrinot, s. m., petit écrin : 

.nu. grosses de boucles estons en ,i. es- 
crinot. (1392, Inv. des biens d'E. Marchant, 
Inv. de meubles de la muir. de Dijon, Arch. 
Côte-d'Or.) 

. 1 . petit escrinot ou il a un poul de feulle 
d’estain. (Août 1306, Invent, de meubl. de la 
mairie de Dijon, Areb. Côte-d’Or.) 

escripseur, voir Escriseor. 

escripsion, voir Escricion. 

escriptee, - teau, s. m., petit écrit : 

Ed mon meschief ainsi plaignant 
Ravoler vy le conlom blanc 
Qui nng escripteau m’apporta 
Et pais tantost s’en revota 
Je le desploiay et onvry. 

(Deguilleville, Trois Pelerin., f° 68 b , imprim. 
lnstit.) 

Bosqnalus en cest eseriplel 
Est pour Taneghy de Chastel. 

( Pastorale l, ms. Brus., f° 64 r°.) 

L’autre apres qni ne se pent taire 
Si respondit cest escripteau. 

(i Contred . de Songecrcux, f° 12 v°, éd. 1530.) 

— Inscription, écriteau, enseigne : 

Un reliquaire qui est d’un gros balaye 
en façon d’un cuer, qui est soustenu de. il. 
mains a un eseriplel : en maniéré de cercle 
on a écrit : De capillis domini nostri J. C. 
(14C9, Compte de A. des Essarts, Piéc. rel. 
à l’Hist. de Fr., XIX, 201.) 

Prévost nous n’eiltendons pas bien 
La cause de cest eseriplel. 

(Greban, Mysl. de la Pars., Ars. 6431, f® 207 d .) 

escriptement, adv., par écrit : 

A Bonne foy, que tenez 
Et nommez 

Vostre principal notaire, 

Escriptement ord onnez 
Et mandez. 

Sur peine de vous desplaire, 

Qu’il vueille sans delay traire, 

Lettre faire. 

(Pois, de Charles d'Orl., p. 151, Champollion.) 
escription, voir Escricion. 

1. escriptoire, - ouere, s. f., cabinet 
d’étude : 

Pour faire 1 ’escriptouere Thibaut d’Ostun, 
.xxvir. 1. .xi. s. .vi. d. (1335, Compte de 
Odart de Laigny, Arch. KK 3% f° 293 r°.) 

Pour faire une escriptouere pour Thibaut 
d’Ostun,.. pour taire une chambre neces- 
saire... (Ib., f» 293 v°.) 

Pour faire une cloison a une petite che- 
minée en P escriptoire. (Ib., f° 295 r°.) 

Le suppliant ala dessus le plancher de 
l 'escriptoire dudit de Lainques, en laquelle 
il avoit accoustumé de mettre sa finance 
(1391, Areb. JJ 141, pièce 139.) 



Un de nos sergens vint adjourner le 
boucher a comparoir par devant nostre vi- 
conte de Moustiervillier ou son lieutenant 
a son escriptoire. (1403, Arch. JJ 158, 
pièce 327.) 

Pour avoir assis ung chasseis de boys 
vitré de verre en la petite escriptoire dudit 
seigneur. (Ont. 1447, Compt. du R. René, 
p. 137, Lecoy.) 

En V escriptoire du prevostung petit char- 
lit. (1485, Inv. au chat, de Bouconoille, 
Arch. Meuse B 1565.) 

2. escriptoire, escricloire, adj., qui 
sert à écrire : 

Une table escricloire. (9 av. 1572, Arch. 
Gir., Not., Dorleans 212-1.) 

escriptor, - leur, - pteur, scriptor, 
ecriteur, s. m., écrivain : 

Senes l’escrit, scriptor nomes. 

(Rom. d'Herc., ms. Oxf., Canon, mise. 450, 

f> lll b .) 

Trop se different les anctenrs 

Qni des aages sont escripteurs. 

(Christ, de Pis., Poés., Richet. 604, f® 214 r°.) 

Je m’en raporte ans escripteurs. 

(Le Rousier des Dames, Poés. Ir. des xv e et xvi e s. 

V, 183.) 

Ces choses sont autorisées historiale- 
ment par un très noble escripteur. (Le 
Maire de Belges, Illust. de Gaule, i, 325, 
Steoher.) 

Les aucteurs et escripteurs rommains et 
gréez. ( Triumph . de Pétrarq., f° 186 v®, 
éd. 1531.) 

Cete facilité 

Les ecriteurs a mis a vilité. 

(Jaq. Peletier du Mans, Louanges, p. 14, éd. 

1581.) 

Les doctes ecriteurs. (Id ,,ib., p. 46’ 1 .) 

escripture, s. f., cabinet d’étude, 
étude de notaire : 

Pour faire une neecessaire a Y escripture 
mostre Henry. (1335, Compt. de Odart de 
Laigny, Arch. KK 3 a , f» 293 v°.) 

Jehan Foillet noltaire juré du seel et de 
Y escripture. (1350, S. Pierre en Pont, Arch. 
Loiret.) 

Tabellion juré dou seel et de V escrip- 
ture. (iZ69, Chasteau-Renart, Arch. Loiret.) 

En Y escripture du hault. (1471-72, Compt. 
du roi René, p. 276, Lecoy.) 

— Style, art d’écrire : 

Et n’oseray jamais appliquer main apres 
si noble plume, apres si haut historien, 
apres tel précepteur de totale escripture. 
(Robertet a Chastellain, ap. G. Chas- 
tellain, vn, 181, Kervyn.) 

— Caractère : 

Michiel Friburgier, Uldarie Quering e t 
Martin Granetz natifz du pais d’Alle- 
maigne,.... sont venus demourer en nostre 
royaume puis aucun temps en ça, pour 
l’exercice de leurs ars et mestiers de faire 
livres de pluseurs maniérés d'escriptures 
en mois et autrement. (1311, Arch. JJ 145, 
pièce 1321.) 

Item Yescripture et li seaulx de la pre- 
vosté de Maalay le roy sont prisiés par an 
soixante et quinze sols tournois. 11318, 
Arch. JJ 112, pièce 6.) 

escriptureusement, adv., suivant 
l’écriture, sentencieusement : 



Car Dien dist en parler escriplureusement 
Que... 

(Du Guesclin, ap. Barbazan, Gloss, ms., Ars.) 

escripturie, scriplurie, s. f., écriture. 

Les vers a establis et mi s en scriplurie. 

(Jehan de Lanson, Richel. 2495, f“ 15 v°.) 

escrtpturier, escriturier, s. m., 
greffier, écrivain : 

Escriturier. (Foc. des mil., ap. Géraud, 
Paris sous Pliil. le Bel.) 

escripvainë, voir Escrivaine. 

escripveinie, voir Escrivainie. 

esgripvement, voir Escrivement. 

ESCRIPVENT, voir ESCRIVANT. 

ESCKIPVEUR, voir Escriveor. 

eschipvinerie, voir Escrivinerie. 

escrire, v. a,, dénombrer, recenser : 

Régna rois Angnstns, qui fn crainz et preudon, 

11 voust qne fust escrit tôt li nions environ. 

(Herman, Bible, ms. Orl. 3U kis , f V.) 

— Lever, enrôler : 

Empres un seul delect il avoient escript 
olz et chevauehiees pour faire .mi. guerres, 
et enfanz et vieillarz contrains a ce. (Ber- 
SDIRE, T. Liv., ms. Ste-Gen., f» 90'.) 

— Mander : 

Ckil qui furent escript et mandé dou 
roi. (Froiss., Chron., 11,74, Kerv.) 

— Recommander : 

Je Froissars fui en Escoee en l’an de 
grâce 1365, car la bonne roine, madame 
Philippe de Hainnau, m'escripsi deviers le 
roi David d’Escoee et au comte de Dou- 
glas. (Froiss., Chron., Il, 37, Kerv.) 

escrisement, s. m., indication par 
écrit, annotation : 

Mais ja les choses M parleies sunt miez 
demosterrai, se ge les choses ki sont diles 
par demandise et par responsion devise 
par lo soûl devant escrisement des nous. 
(Dial. Greg. lo pape, p. 7, Foerster.) Lat., 
prænotatione. 

escriseor, - seur, - pseur, s. m., écri- 
vain : 

Li historiographes, c’est a dire li escri- 
sierres des anchienes histoires. (Bible , 
Maz. 532, f> 219=.) 

Faus escriseurs. ( Ib ., f° 233 a .) 

Sera escripseur vgnorant, (Oresme, 
Rém. de fort., Ars. 2671, f° 69 v®.) 

escrissement, voir Escroissement. 

escristaelance, s. f., cristallisation : 

Del rocher k’est dnr cnrt nn licor, 

Ele est aspre corne sel e si ad tel colnr 
Quand un poi ad gen encontre la ehalur 
Tiel devient corne glace en substance savnr, 
Si par est escrhlallance hom n’i pnet aler snr. 
(Th. de iJKent, Geste d’Alis., Richel. 24364, 
f° 49 v“.) 

escriturier, voir Esgripturier. 

escrivainage,- ainnage, s. m., charge, 
fonction d’écrivain : 

Et le seiremeut de ces baillis et de ces 
escrivains le seneschau peut et deit rece- 
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voir por lui ; et au seneschau deivent estre 
tenu de ce qui montera a son office, tant 
corne il seront es baillées et es escri- 
vainnages. ( Liv . de J. d'ibelin, ch. gclvi, 
Beugnot.) 

escrivaine, - ainne, escripv., fém. de 
escrivain : 

Je suis mauvaise escripvaine , commevous 
povez veoir par ceste lettre. ( Troilus , 
Nouv. fr. du xiv“, p. 168.) 

Jehanne V escripvaine. (1396, Arch. S 
116, pièce 3 ) 

escrivainie, escripveinie, s. f., greffe : 
Plusieurs fermes de Viileroyal, comme 
la baillie, l’executoire et Vescripveinie.(liOl, 
Arch. JJ 156, pièce 302.) 

escrivant, - ipvant, - ivent, - ipvent, 
s. m., écrivain : 

A ses baillius et a ses escrivens. ( Chron . 
d’Ernoul, p. 225, Mas-Latrie.) 

Escrivent. 

(Gâüt. d’Arr., Eracl., ms. Turin, F 15 r°.) 

Priiez Dieu pour Yescripvent lequel est 
celestin a Metz. ( Vie de Ste Febronie , Ri- 
chel. 2096, f- 57 r°.) 

Collart Yescripvent. {Test, de 1438, Arch. 
mua. Douai.) 

Paié a Matbius de Hurpy escripvant pour 
avoir escript l’office de la messe. (Compte 
de 1859, S. Amé, liasse XI, Arch. Nord.) 

escrive, s. f., tête de chardon : 

De la navee de fruit, de porioDs, de 
oingnons.de escrives , de païens, ou en doit 
nient. (Wienage de mess. Reiniers de S. 
Amant, Tailliar, p. 484.) 

escrïvement, escripvement, s. m., 
action d’écrire, écriture : 

Escrivement de Chartres fauses. ( Hagins 
le Juif, Richel. 24276, f° 41 v°.) 

Divinemens par metaulz, par cire, par 
pain, par escripvemens. (Oresme, contre les 
Divinat., Richel. 994, f° 29“.) 

O tu homme de Dieu, suis justice, pitié, 
foy, charité, passience, débonnaireté et 
bon escripvement de foy. (P. Ferget, Votre. 
Test., f° 200 v», impr. Maz.) 

escri vende, s. f., celle qui écrit : 

As celerieres et as escrivendes. (Règle de 
Cîleaux, ms. Dijon, f» 85 r°.) 

escriveor, - eur, - ur, escripveur, 
s. m., écrivain : 

Escrivur, scriptor. (The treatise de ulen- 
silibus of Alexander Neckam (of thetwelfth 
century), p. 116, Wright.) 

Et des princes leurs conseilüers. 

Leurs escriveurs, leurs chanceliers. 

(Chr. de Pis., Poés., Richel. 604. f° 196 r°.) 

Brief escripveur. (J. Lagadeuc, Calliol., 
éd. Auffret de Quoetqueueran, Bibl. Quim- 
per.) 

Tant de sortes à'escriveurs. (Disc, de 
Gaspar de Colligny, Michaud.) 

Voyant entre nous telle foison d’excel- 
lents' escriveurs. (Du Verd., Bibl. fr 
pref., éd. 1580.) ' ’ 

Ainsi voit on souvent que beaucoup A'escriveurs 
Descouvrent lenrs désirs, descouvrant leurs labeurs. 
(Vapq., Art.Poët., UI, éd. 1612.) 

Ces escriveurs a journée n’ont chanté 
leurs mérités qu’a proportion de l’argent 



qu’ils en avoient receu. (Sully, GEcon. 
roy., ch. lxxxiv, Michaud.) 

escrivinerie,- ipvinerie, s. f., greffe : 

Rue de l’ Escr ipvinerie. (1543, Pap. de la 
cherche d’Orl., f» 62 v», Arch. Loiret, A, 
362.) 

escro, voir Escroe. 

ESCROAITIER, VOÜ’ ESCHARGAITIER. 

1. escroe, - oue, escro, s. f., écrou : 
Pour une viz et escroue au pressouer. 

( Compt . de l’host. D. d’Orl , 1392-1400, 
fo 127 v °, Hôpit. gén. Orléans.) 

La cloche qui point ne se muet 
Corn les contrepois et les roes. 

Qui tous dis vont par leurs escroes, 

En tournant jusqu’à certaine heure. 

(Eust. Descu., Poes., Richel. S40.) 

L’escroue de la vis. (Besson, Cosmolabe, 
p. 303, éd. 1567.) 

Par le moyen de la clef la vis tourne 
dans une escroue. (Paré.xiv, 7,Mulgaigne.) 

escroe, cschroe, escrohe, s. f., déchi- 
rure, lambeau, morceau, bande : 

La nmele fiert des pies, si a fait mainle escroe ; 
Mainte pierre en abat, des fers a tôt la hoe- 
(Ren. de Montauh., p. 402, Micheiant.) 

En foiant li ont fait les ronces mainte escroe 
De sa robe, et la dame entonr li la renoe. 

( Berte , 844, Schelor.) 

11 est bien droiz qne en les ioe (les bouchers) 

Que d’ax vieat mainte boene escroe. 

(Des Bochiers, ap. Jub., Pièces du ms. de Berne 
354, p. 24.) 

Li mestres du mestier devant dit puet 
prandre et arester toutes escroes, soit de 
cuirien, soit de lange, seur qui il les truisse , 
dessi adonc que cil seur qui elles seront 
trouvées ait amené son garantisseur. (E. 
Boil., Liv. des mest., I e p., lxxvi, 8, Les- 
pinasse et Bonnardot.) 

Nul garnement de ventres, de braieus 
ou de creistes, de croupes, de gorges ou 
A’escroees ne doivent riens de tonlieu. (Id., 
ib., 2 e p., xxx, 16.) 

Que nus ne puisse fere cote ne gamboi- 
son de tele dont l’envers et l'endroit ne 
soit de tele noeve, et dedenz de coton et 
de plois de toiles, et se einsiques est qu’il 
soient dedenz A’escroes, que pour lour sere- 
menz que il n’i metent escroe de tele dont 
l’aune n’ait cousté .vni. den. au meins. 
(Ordonn. sur les mét , xi, à la suite du 
Livre des mét., éd. Depping, p. 370.) 

11 demanda une escroe de parchemin, si 
escreissit Johan. (Maurice, Serm., ms. 
Poitiers 124, f° 47 v°.) 

Ne doit aucun drapier porter ou faire 
porter ses draps ou escroes tistre, fouler, 
ne laver hors de ladicte ville de Rouen 
(1378, Ord., vi, 365.) 

Et si n’avoit riens fait fors que travilliet 
son corps et ses gens et courut une petite 
escroe dou roiaume de France. (Froiss., 
Chron., 111, 380, Kerv.) 

— Morceau de parchemin, cédule, 
charte, registre : 

Mes peres me balla .itii. paire d 'escroes 
saielees de son saiiel. (Li Contes dou roi 
Coustant l’Emper., Nouv. fr. du xni° s., 
p. 23.) 

Li bielle pucielle fille l’Enpereour vint a 
ses chofres, et en trait une des escrohes 
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saielees ke ses peres li avoit laisies. (Ib.. 
P- 24.) 

Et si est moult tost retournée 
A tout Yescroe saieiee. 

(De l’Emper. Coustant, 399, Romania, VI, p. 167.) 

Vous aves 

Don voit parcemin saielet 
Que vos peres vous a donet 
Pluiseurs escroes grant pieça : 

Et pour çou ie vous saiela 
Que vos lettres eu fesissies 
S’aucuu besoiug en eussies. 

(Ib., 386.) 

Li rois s’en ala vers haute! et mist de- 
sus une escroe ou eil respons estoit escriz. 
(Chron. de S.-Den., ms. Ste-Gen., f» 220\) 
Var., escro, éd. P. Paris, m, 156.) 

Nous avons veu une escroe ou cedule 
signée d’un petit signet de cire. (1320, 
Arch. K 40, pièce 35.) 

Chascun notayre sera tenu chascun mois 
a faire .ir. escroes des lettres qu’il aura 
faites. (1320, Arch. K 40, pièce 23.) 

Si comme il appert par cednles ou escroes 
bailliees aus créanciers. (1345, Ord. de Ph. 
de Val., Arch. mun. Rouen, tir. 2, n° 7.) 

Pour quelconques lettres, cedules ou 
escroes que le dit prieur en eust ou ait. 
(1358, Arch. K 47, pièce 54.) 

Des escroes de la dicte despense. (1365, 
66, Compte de la D. d’Anj., Arch. KK 241, 
f» 1 r°.) 

Plusieurs biens, comme blez, vins et 
autres choses pris de plusieurs bonnes 
gens, auxquelz pour ce que paiez n’estoient, 
eussent esté , faites et baillées plusieurs 
cedulles ou escroes. (1367, Arch. JJ 97, 
pièce 406.) 

Une escroe de parchemin. (1399, Cart. 
Esdras de Corbie, Richel. 1. 17760, f» 78 v».) 

Et se plus et par autre voie il est trouvé 
que j’en liengne, je le adveue tenir, et en 
obeys bailler escroe et dénombrement suf- 
fisant. (1402, Denombr. du Bàill. de Caux, 
Arch. P 303, f” 62 r°.) 

Et ay nommé le premier estât des pane- 
tiers, et ensuyvant la reigle des escroes, e t 
des ordonnances falotes en la maison de 
Bourgongne, de plus de cent ans passez, 
doibt estre le panetierle premier nommé. 
(Ol. delà Marche, Estai de la maison de 
Charles le Hardy, Du premier estai, Mi- 
chaud.) 

Et un moult honneste eseuyer, nommé 
Philippe de Sasa, fut mon compaignon en 
ieeiuy estât, par demy an, selon et parla 
mnniore que sont comptes la plus part des 
nobles hommes par les escroes, et selon la 
coustnme de la maison de Bourgongne. 
(Id., Mêm., 1, 33.) 

Philinus monstroit par escroues de sa 
despense, et papiers journaux de sa mai- 
sou, que... (Amyot, Prop. de table, 1. VI.) 

— Morceau de diverses choses, provi- 
sion : 

Viegne tost, ja ne demort pins, 

Sor la charete a quatre roes. 

Moult troveroez bones eschroes 
En ceste terre. 

(Evrat, Genese, Richel. 12457, (° 103 v°.) 

Et Jhesn Crist revint as soes 
Ou il trova megres escroes. 

Qui de pechié erent chargiees. 

(Id., ib., f» 90 v».) 

— Por .i. petit d’escroe, pour peu de 
chose, facilement : 
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Faire et défaire puet por .1. petit à' escroc 
Arec ses cardinaus qui sont entor sa roe. 

(Dit des Mais, Richel. 24432, f° 139 r°.) 

— Sans escroe , sans difficulté, sans re- 
tard : 

Et si doit on tondis du pot verser 
Vin es vaisseaulx, l’an l’antre requérir : 

Les requerans y doivent obéir. 

Sans refuser tout boire et sans escroe. 

(E. Desch., Poés., Richel. 840, f° 241 r°.) 

escroele, escrouelle, s. f., morceau ? 

Ele ne pot tenir as mains 
Escroele , drapel ne pieche 
Qn’ele n’i akense et asieche (an mantel). 

(De le vielle Truande, Richel. 2168, f° 239 r°.) 

Escrouelles de laines. (1336, Arch. admin. 
de Reims , n, 743, Doc. inéd.) 

ESCROEILLIER, VOÎr ESBOOILLIEB. 

escroerie, escrouerie, s. f., enregistre- 
ment : 

Ils ne signifieront a personne nulle de 
cour de quelconque estât ou condition 
qu’elle soit les adventures qui escherront 
eu leurs receptes comme mainmortes, es- 
croueries et autres revenues. ( Ordonn . 
pour l'instruct. des Recev. du Roy., Begist. 
du Parlemu, 1317-1340, ms. Louvre 1253 b , 
f» 131 r°.) 

Comme mainmortes, escroeries et autres 
revenues. ( Ib ., f° 127 r°.) 

escroet, escrouet, s. m., rôle, rouleau, 
cylindre : 

Chescun part del terre soit per soit sole- 
ment escript en un petit eserouel, et soit 
covert. (Littl., Inslit., 246, Houard.) 

escroete, escrouete , - owete, s. f., rôle, 
rouleau 

Les quellez personnez ont met en escri 
chascun en une escrowete de parchemin. 
(Sam. av. divis. des apost. 1322, Cart. de 
Metz, ms. Metz 751, f“ 10 r“.) 

— Quartier d’une ville : 

De la taille en Vescroette dou Markiet. — 
Tout cil et toutes celes ke sunt manant en 
Vescroette dou Markiet. (1255, Ban de Douai, 
Tailliar, p. 212.) 

Li esehevin qui seront prenrout dans les 
quaires escroetes de la dicte ville (de 
Douai) en chascune quatre hommes et cil 
seze hommes qui jurront en haie devant 
les esehevins que il feront bien et loial- 
ment leur office au prosfit de la dite ville. 
(1310, Lelt. de Ph. le Bel, Lille, Arch. JJ 46, 
pièce 150.) 

Quatre jours apres ce que esehevin seront 
renouvelé, li seze homme qui auront esté 
l’anee devant, qui isteront de leur office 
esliront es quatre escroetes de la dite ville, 
en la fourme dessus dite, autres seze 
hommes qui retenront et gouverneront le 
dit office. (1311, Arch. JJ 46 f° 79 r°, Ord., 
Xi, 425.) 

— Dépendance immédiate : 

Toutes causes criminelles se demainent 
en la terre et seigneurie de Mortaigne par- 
devant les bailly, pers et hommes de fiefs 
du seigneur ou haults justiciers, n’est 
celles de la ville ; eschevinage et escroelte 
de Mortaigne, qu elles se peuvent pareille- 
ment demener pardevant justice et esche- 
vins. (Coust. de Sainct Amand, ms. ap- 
parten. à M. Baligand de Mortagne (Flandre) 
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Cette signification se rencontre encore 
dans des actes du xvm* siècle et s’est con- 
servée à Mortagne en Flandre jusqu’à la 
Révolution : 

« Les villages de VEcrouette de Mortagne 
(sont): Flines, Rouillon.Rœux,... » ( Lettre 
de M.M. de Bernières et Doujat, commis- 
saires français aux conférences de Lille en 
1716, d Monsieur le Duc de Guiche, citée par 
Le Glay, Bulletin de la Commission histo- 
rique du département du Nord, V, 53.) 

escrofe, voir Escbefe. 

escrogaite, voir Eschàrgaite. 

escroier, s. m. ? 

Ce mot, dit Coquebert, se trouve deux 
fois dans le Livre de la Taille de 1313. Si- 
gnifie-t-ii écrivain ? on trouve escroe pour 
rôle d’écriture. A-t-il quelque rapport à la 
profession de drapier, escroue, pièce de 
drap, escrouet, cylindre ? ou à la métal- 
lurgie, écrouir, battre un métal à froid ? 

escroire, v. a., emprunter : 

Il me doit, sire, que d'argent que d’or fin 
Dons mile mars, sire, ce Dex m’aist, 

Que j’ai escrut par la mirabie cit 
Dont engagais mon palais signori. 

(Les Loi., Richel. 49160, f° 32 b .) 

Cf. Acroibe. 

1. escrois, - oiz, escreis, s. m., sur- 
cens, ou crois de cens, désignait, par op- 
position au cens primitif, une seconde 
rente, dont le tenancier grevait sa terre 
ou sa maison déjà chargées du cens, tan- 
tôt au profit du seigneur, tantôt au pro- 
fit d’un étranger : 

En escrois. (Beg. pet. M. S. M., f» 80 r°.) 

Par maniéré d 'escroiz. (Cartul. de S. 1.6, 

р. 613.) 

— Escrois de mariage, accroissement de 
biens par suite de mariage : 

Ne de don pour les noces ne de douaire 
ne de escreis de mariage. (Vend. av. pria. 
1287, Chap. de Bay., n» 193, Arch. Calv.) 

2. escrois, escroiz, escroix, ecroix, es- 

с. rox, s. m., coup de tonnerre, bruit subit 
et éclatant, comme celui du tonnerre, 
coup retentissant, fracas : 

Tel escrois fist al caiement 
Comme chaisnes qui ciet par vent. 

(Wace, Brui, 11942, Ler. de I.incy.) 

Des lances i est granz V escroiz. 

(Chrest., Erec et En., Richel. 1420, P 9 e .) 

Et li escn hnrtent ensemble 
Et li hiaume, si qu’il resemble, 

De l 'escrois que il ont doné. 

Qu'il cust molt forment toné. 

(In., Chevalier de la Charrette, p, 100, Tarbé.) 

Si qu’il resamble 

Des escrois qu’il ont doné 

Qu’il eust moult fort toné, 

Qu’il n’i remest estrier ne cengle. 

(Id., il>., Vat. Chr. 172S, f" I5 d .) 

Ausi que s'il deust tonner 
01 .i. escrois et si tressant. 

(Du roi Guillaume, ap. Michel, Chron. angl.-norm., 
fil, 42.) 

Fondres envoie et escrois. 

Et tons icens degasteras. 

(Lib. Psalm., Oxf., p. 354, Michel.) I 
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Si vint . 1 . si grant escroix de hait que il 
me fuist avis que toz li firmamenz fuist 
cheuz. (S. Graal, Richel. 2455, f° 3 v».) 

Si vint uns si grans escrois d’en haut. 
(Ib., ms. du Mans 354, f» 2 e .) 

Si tonna autresi comme uns escrois de 
tonnoire. (Ib., il, 21, Hueher.) 

Li escrois de la vois li ot si la teste es- 
tonnee que... (Artur, ms. Grenoble 378, 
f» 15 b .) 

Apres lui vont toutes ensemble (les brebis) 
Quant bon li est si les assemble 
Eies connoissent bien sa voiz 
Et sa parole et ses escroiz. 

(G ne., .vu. est. du monde, Richel. 1526, (° 70 a .) 
Renart ont en l’eve lancié. 

Au par cheoir un escroiz fist. 

(Renart, 24282, Méon.) 

Canes qui font se grans escrois a ardoir, 
(Liv. de M. Pol, exix, Pauthier.) 

I Bien samble qu’il eut tonné 
Des grant escroit. 

(J. Breter, Toum. de Chauvenci, 521, Delmotte.) 
Li une route l’antre fier 
Si rnstement, que nuis escrois 
Ne poist faire tel escrois. 

(Id., ib., 4084.) 

De lonc pot on oïr l 'escrois 
Des grans cox k’il donna Dagart. 

(Sarrazin, Rom. de Ham, ap. Michel, Hist. des 
Ducs de Morm., p. 300.) 

Tel voiz et tex escroix oirent 
Que por pon qn’il ne s’enfoirent. 

(Pean Gatineau, Vie de S. Martin, p. 43, Bonr- 
rassé.) 

Grant escrois furent ois par tout le pais 
ausi com de fust de granz aubres qui tré- 
buchassent par force de vent. (Chron. de 

5. -Den., ms. Ste-Gen., f° 48 b .) 

Ces alees fondirent tout a un fais et do- 
uèrent si grant escrois que tuit cil qui ou 
paluis estoient orent a grant paor. (Ib., 
f» 168 d .) 

Seront en l’air escrois et vois horribles. 
(Ib., f» 291 b .) 

Un grant brandon de feu cheut du ciel 
tout ardant en grans escrois et en grans 
tonnerres. (Grand. Chron. de France, IV, 

6, P. Paris.) 

Et seront ois en l’air escrois et voix hor- 
ribles qui espoventeront les cuers de 
ceux qui les orront. (Ib., Gestes au bon roy 
Pbelippe, I, xxi.) 

En l’aube du jour apparant se feri sou- 
dainement a grant tumulte et a grant es- 
crois. (Ib., II, xii.) 

Out si grant escrois de foudre que... 
(Chron. de Fr., ms. Berne 590, f° 28 e .) 

Estes vos soudeemant un escrox snr li 
en l’air. (Hist. Carol-, Ars. 5291, p. 105 a .) 

Li navré de tel guise braient 
La on l’un sue et l’autre tremble 
Qne V escrois d’ens tempeste semble. 

(Guiart, Roy. lign., 13672, W. et D.) 

Lors roissiez trompes tentir 
Entre la vile et mer salee, 

Sns le mont et en la valee, 

Et tabonrz dont V escrois grandist. 

(In., ib., 17238.) 
Instrumenz liez escrois redonnent 
Aus cops espoventables rendre 
Comme se le ciel deust fendre. 

(In., ib., t. I, p. 100, Bnckon.) 

Lors lor queurent tait sus parmi ,i. pré herbu ; 
Mooll i ot grant escrois quant il i sunt venu. 

( Dooa de Maience, 8965, A. P.) 
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Descent anssi com nos escrois. 

(Jeh. de Meung, Très., 597, Méon.) 

— Éclat : 

Un ecroix de bois.(BELON, Nat. des oys., 
3, xv, éd. 1555.) 

3. escrois, s. m., détour : 

Vous tenres ceste voie a destre 
Tout simplement, sans faire escrois. 
(Sarrazin, Rom. de Ram, ap. Michel, H Ut. des 

Ducs de Norm., p. 249.) 

es croissance, s, f., accroissement: 

En escroissance des aultres fies. (1277, 
Conflans, 163, Arch. Meurthe.) 

Aveeques le nombre de cent bestes a 
laine, lesquelles bestes nous recueildrons 
le prouffit et escroissance. ( Reg . de S. J. de 
Jér., Arch. MM 34, f° 113 r“.) 

Li délit corporel, pour çou k’engrangiet 
et continuet font escroissance del abit et de 
le disposition naturele, sont anuiable. (Li 
Ars d’amour, II, 243, Petit.) 

En bruieres et en escroissances de mort 
boys. 11452, Aveux du bailliage d’Evreux, 
Arch. P 294, reg. 4.) 

1 . escroissement, escreissement , es- 
cressement, s. m., accroissement : 

Et il advient tant que il pleuve 
Que l’eane deviengne si fort 
Que petit a petit aport 
Terre qui a la tienne joigne 
Et la tienne croisse et aloingne, 

L 'escroissement te doit remaindre. 

( Liv . des instit. des drois appelle Institute, translat. 

de lat. en fr., P 21 b .) 

Consideranz de faire le profit de nos et 
de nostre yglise et V escroissement de nos 
hommes et des habitanz de nostre vile de 
Chaigne. (Fév. 1291, Ch. de Hug. abbé de 
S. Benigne, Arch. C.-d’Or, H, St Benigne, 
Chaignay.) 

Item les griages de la cbastellenie de 
Meullent excepté 1 ’escressement qui se es- 
tant es fiez et arrerefiez et es teneures de 
Laroche. (1298, Dupuy, cxxxiv, 46, Richel.) 

Et donnons a la dicte damoisele pour et 
a cause dou dit mariage et en l’escroisse- 
ment d’icelui diz mille lib. tourn. (1334, 
Cart. de Guise, Richel. 1. 17777, f» 127 v°.) 

Des loyers d’aucunnes maisonnettes que 
madame a fait acheter de nouvel pour es- 
croissement faire pour ledit hostel. (1335, 
Compte de Odart de Laigny, Arch. KK 3 a , 
f» 287 v°.) 

En la faveur et escroissement de sainte 
eglise. (30 nov. 1367, Ch. du bailli de Mante, 
Celest. de Limay, Cens dus à Tournv, 
Arch. S.-et-O.) 

A la descharge et escroissement de nostre 
domaine. (1386, Ord., va, 158.) 

Escroissement de bien. (Couhcy, Hist. de 
Grece, Ars. 3689, f® 83 1 .) 

Par la congnoissance que il avoit de la 
naissance et escroissement des estoilles. 
( Chron ■ et hist. sainte et prof., Ars. 3515, 
f® 129 r®.) 

Car de l’humain escroissement 
Certes plus ne m’entremettré. 

(Mist. du viel Test., 3058, A. T.) 

Mon royauime soit maintenu 
Et lousjonrs prengne escroissement. 

(Ib., 7295.) 

— Fig., comme gonflement : 

La .v. branche d’orguill est vaine gloire, 
c'est foie plesance de vaine loenge, quant 



l’en sent en son cuer aucun escreissement 
de cen qu’il est ou quide estre loez d’au- 
cune chose. (Laur., Somme, ms. Soiss. 210, 
f® 40 e .) ’ 

2- escroissement , escrissemenl, es- 
crousement, s. m., bruit strident, grince- 
ment : 

Li leon qui est si hardis 
Porte tote sa force ol piz. 

Qnant atains est de veneor 
De son espee a grant poor 
Rscrousemenz des roes crient. 

(Guillaume, Best, dis., 219, Hippeau.) 

Iqui sera paors et escroissemenz de denz. 
(Maurice, Serm., ms. Poitiers 124, f® 38 r“.) 

Hurlemenz et escroissemenz de denz. (Le 
Miroir de l’ame, Maz. 809, f® 199 d .) 

Et pran maniéré 

De bien soustenir la charnière 
De Puis, en tournant saigement, 

Saoz noise et sanz escroissement. 

(J. Le Fevre, la Vieille, 1. Il, v. 3031, Cocheris.) 

Et sentirent dedens le temple aucuns es- 
mouvemens et escroissemens, et oyrent vois 
soudainement disant... (Légende dorée, Maz. 
1333, f® 117®.) 

Et quant il fut deslié il s’en ala a grant 
escroissement ullant. (Ib., f® 211 b .) 

liée sera pleur et escrissement de dens. 
(P. Ferget, Nouv. Test., f® 10 r“, impr. 
Maz.) Impr., estrissement. 

Uec sera pleur et escroissement de dens. 
(Ib., f® 19 r®.) Impr., estroissement. 

escroisseis, escroseis, s. m., fracas, 
vacarme : 

De buisines, de cors, grans li escroisseis. 
IRoum. d’Alix., f® 24 e , var., Michelant.) 

La a si grant escroseis, 

Que la noise et les froiseis 
Et le hurteis des escus 
Ot on une liee et plus. 

< Durmars le Gallois, 8583, Stengel.) 

escroisseur, s. iri . , escroisseresse, excr., 
s. m. et f., celui, celle qui accroit : 

Auctor, escroisseur ; auctrix, excroisse- 
resse. (Gloss, lat.-fr., Richel. 1. 7679.) 

escroissir, verbe. 

— Neutr., craquer, pétiller, faire explo- 
sion : 

Et grans dragons volans qui font l'air escroissir. 

( Roum . d’Alix., f® 51®, var., Michelant. j 

— Réfl., grincer : 

Ilz s’ escroissir ent seur moi par leur denz. 

( Psaut ., Maz. 238, f» 42 v®.) 

1. escroistre, v. n., craquer, faire 
un bruit strident, pousser de grands cris : 

Venoituns vens si angoisseus et si fors 
que toutes les fenestres et li huis et li 
palais pechooient et escroissoient si dure- 
ment... (S. Graal, Vat. Chr. 1687, f® 13®. ) 

La peuissies oir grans bruis, 

Et femmes escroistre et tenchier, 

Et le bon vassal manechier. 

( Dist d'ignaures, Richel. 1553, f® 486 v®.) 

Je escroislrai sus vous comme le char 
cbargié de fain. (Guiart, Bible, Amos, 
ms. Ste-Gen.) Lat. ; Stridebo subter vos. 

Cruscire, escroistre. (Gloss, de Douai, Es- 
callier.) 

— Act., faire éclater, briser : 



Le mur ont depecies, les qnarrels vont oslant; 

Le ciment, le moiion a picois escroisant. 

(Conq. de Jerus., 4293, Hippean.) 
Tant com haiebe li dure en va sonr eus le pis, 
Mais li fust est brisiez et li fers escroissis. 

(Vous dou paon, Richel. 1554, f® 59 v“.) 

— Inf. pris subst., coup de tonnerre : 
Escroistre de tonnoirre. 

( Diet . popul. , Richel. 837, f® 225® .) 

2. escroistre, escroilre, escreistre, es- 
c) eitre, escrastre, verbe. 

— Act., accroître, augmenter, élever : 

Por eus amerai loi* parenz 
E escreistrai mais a ma vie. 

(Bev., D. de Norm., II, 9719. Michel.) 

Des noz aveirs senz nul mentir 
Les quide escreitre e enrichir. 

(In., ib., Il, 8962.) 

Cil que vous i vodreiz amer 
E escreitre et alever, 

Cil i aura joie e honor. 

(in., ib., Il, 10705.) 

Pour ton non escroistre et essuucier (S 
Graal, ms. Tours 915, f® 19 a .) 

Dont sont tes mauvaises ligniees 
Escreues et essauciees. 

( Blancandin , Richel. 19152, P 174 e .) 

Que on puet escrastre iou vendage d’une 
obole. (1269, Charte de Charmes, Arch 
Meurthe, Très, des Ch. de Lorr., lay. 
Charmes-sur-Mos., n® 38.) 

Que je ne puis escroilre outre lai tierce 
partie. (1294, Commune de Dijon, Richel. 1 
9873, f» 4 v®.) 

D’une aussi grant victoire escreut il son 
nom et sa louenge une aultre fois qu’il 
vint devant Laigny sur Marne a tout son 
ost. (Grand. Chron. de France, l’Istoire du 
Gros roys Loys, vm, P. Paris.) 

En escreissant les autres rentes qu’il lonr 
deveit. (1311, Ch. du garde du sceau de 
Valognes, Cart. aumon. S. Sauv., f® I 2 b 
Arch. Manche.) 

Non voulant empeschier les diz don, au- 
mône, ne devocion, mes garder et es- 
croistre tout ce qui pour le subside de la 
terre sainte seroit. (1318, Arch. MM 1093, 
pièce 101.) 

En escroisant la franchise et la noblesse 
de la citeit. (1345, Hist. de Metz, IV, 104.) 

Ampliare, escroilre. (Gloss, de Couches.) 

La dicte eglise quant elle sera augmen- 
tée et escrue comme dessus est diet. ( Vi - 
dim. d'un acte de 1394, Soc. arch. de 
Tour., VII, 208.) 

Jucques a ce que les enffans furent es- 
creuz, nourriz ot expérimentez en la guerre. 
(J. Chartier, Chron. de Charl. VII, c. 
147, Isibl. elz.) 

Que l’umain genre croist beaucoup 
Et sera étant tout acoup. 

(Mist du viel lest., 2026. A. T.) 

Et, s’il plaist a Dieu, escroisson 
Nostre postérité humaine. 

(Ib., 3283.) 

Priant Dieu qu’il luy voulsist escroistre 
honneur et seigneurie. AOrose, vol. 1. 
f® 63®, éd. 1491.) 

— Réfl., s’accroître, prendre de l’ac- 
croissement : 

Et lor avoient otrié que il se peussent 
escreitre en lors feuz. (1293, tell, du vie. 
de Pont- Aude mer, S. Evroult, Arch. Orne.) 
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Quant li prodomne s’escressent en une 
terre li communs puebles en doit estre 
liez et en joie. ( liprem . liv. Salemons, ms. 
Berne 590, f» 187 e .) 

Le fleuve qni court a Rome 
S'escrut si hors soa propre eonrs 
Qne... 

( Vie S. Grég., ms. Evrenx, f° 138 b .) 

Que ledit Robert et ses hoirs puissent 
marchaander en la serjanterie devant dite 
et eus escroislre. (1311, Arch. JJ 46, f°10ir°.) 

Quatre acres de bas d’yllcs en l’eaue de 
Seine jouxte l’isle dudit Jaques pour tout 
la ou il se pourroit escroislre. (1343, Arch. 
JJ 73, f° 83 r°.) 

Pluseurs loups et louves et autres bestes 
ravissantes se sont graundement escreus en 
nostre duchié. (Ch. du 14 déc. 1421, Breq., 
n° 1063.) 

Leur corage s’en escrut de la moitié. 
( Chron . du siège d'Orl., Vat. Chr. 891.) 

Apres la victoire des Goths, la puissance, 
et richesses des Lombars commencèrent a 
s'escroistre. (Carion, Chron., f° 164 v». éd. 
1548.) 

— Neutr., dans le même sens : 

E vos l’enfant Garnier escroislre et chier tenir. 

(Aye i’Avign., 2613, A. P.) 

Que Dieu li vousist otroier 
Que semence et enfant eust 
Par cui le lignage escreust. 

(Dial, de S. Grég., ms. Evreux, f° 16 r°.) 

Que les mauvais ne puissent escroislre 
ne en richesses ne en puissance. (Oresme, 
Politiq., f° 49 b , éd. 1489.) 

Le jeune fut nommé Jacob, nourris fu- 
rent ententivement et endoctrines de leurs 
pere et mere, grandement multiplièrent et 
escreurent. ( Orose , vol. I. f° 36 d , éd. 1491 .) 

Quant je regarde escroislre 
Noz enlfans que voicy. 

(Mist. du visitent., 1989, A. T.) 

— Infln. pris subst., le bien escroislre, le 
bon succès : 

Pinchedé, or du bien escroislre ! 

Je ne t’en donroie .ij. œs. 

(J. Bodel, li Jus de saint Mcholai, Th. fr. an m. 

à., p. 196.) 

— Escreu, part, passé, accru, aug- 
menté : 

En la tere qui doit estre mouteploiie et 
esereue de ma maignie. (S. Graal, Vat. 
Chr. 1687, f“ 48 b .) 

Sinon que les revenues dudit lieu soient 
telement escrues par aucune espace de 
temps, que... (Ch.de 1230, Hist. de Meaux, 
II, 154.) 

Quant la toison est esereue. (Brun. Lat., 
li Très., p. 154, Chabaille.) 

Li feus est escreuz d’une estincelIe.(Bt'61e, 
Maz. 684, f° 27 d .) 

En euiz ait esteit ruine et perdition es- 
crue et multipliée. ( Ps„ cv, Maz. 798, 
f° 261 v».) 

Parquoy honneur estoit escreu en l’avan- 
tage d’aucunes personnes. (Courcy, Hist. 
de Grece, Ars. 3689, f» 185 b .) 

Bailleyant. 

Forts. 

Mallepate. 

Grans. 

Bailleyant. 

Gros. 

Mallepaye. 

Escreuz. 

(Dial, de Mallepaye et de Baillevant, dans les 

Œuv. de Villon, Jonaust, p. 204.) 



De par nous n’est l’humain lignage 
Escreu. ‘ 

(Uistere de la Concept., 1540.) 

escrolltîr, - oler, - ouller, - ousler, 
v. a., ébranler, secouer : 

Ainçois douloient sur toute rien que la 
montagne qui estoit si escrollee par les 
martiaus ne eheist sur eus. (Guill. de 
Tyr, h, P. Paris.) 

Et fist lever un grant vent qui escrolla 
une maison. ( Comm . s. les Ps., ms. Riehel. 
963, p. 176, col. 1.) 

Il leur dict que ses gens en estoient 
vuides, pour ce que ses engiens avoient 
tellement escrolle la muraille., qu'elle tre- 
buseboit chacun jour. (Molinet, Chron., 
ch. lviii, Buehon.) 

Et sifflans de sa grieve alaine, escroloii 
les gros trônez des hautes forestz. (Le- 
maire des Belges, Illustr. de Gaule, i, 193.) 

La divinatrice Pythie avant respondre 
par l’oracle escroulloit sod laurier doutes - 
ticque. (Rabel., III, 45, éd. 1552.) 

La estoit ung sycomore antique : elle 
l 'escrousla par trois foys. (Id., III, 17, éd. 
1552.) 

escroit, voir Escrois. 

escroitre, voir Escroistre. 

escronner, y. a., rogner : 

Tôt autrement li ferons endurer, 

Et pies et mains U ferons escronner. 

( Les Loh., ms. Montp., f° 183 a .) 

ESCROPIR, voir Escopir. 

escroseis, voir Escroisseis. 

escroster, voir Escrouster. 

1. escroter, - eir, v. n., faire du 
bruit : 

Astrepo, escroteir. (Gloss, lat.-fr., Riehel. 
1. 4120, f° 122 r°.) 

2. escroter, - otter, - outer, - ouster, 
v. a., ôter la crotle, décrotter: 

La dame luy fist escroter sa robe. (Du- 
quesne, Hist. de J. d’Avesn., Ars. 5208, 

f» 8 Y».) 

Voulez vons qn’ilz soient escroté 
Par maniéré de passe temps. 

(Gkeban, Mist. de la pass., 10515, G. Paris.) 

— Enlever les ordures de : 

Vuidera et rafraisebira l'auge d’eau claire, 
escrouslera l’aire. (Liébault, Mais, rustiq., 
p. 113, éd. 1597.) 

— Fig., dérober : 

Et li fous moi unes enteudi 
A s’abaie desrober; 

N’i remest croiz a escroter 
Teste, ne eiiasse, ne calice 
Vaillant lou pan d’une pelice. 

(Vie des Pères, Ars. 3641, f° 29 a .) 

Escrouster 

Texte ne casse ne callïsse. 

(lb., Ars. 3527, f° 49 a .) 

— Fig., battre, défaire : 

Chantez, nouez, deschantez, gringotez, 

Petitz enfans qni sçavez contrepoinct, 

Et nous monstrez par voz chantz flenretez 
Conment François ont esté escrotez. 

Ruez par terre et gallez mal à point. 
(Molinet, Chans. sur la journée de Guinegate, ap. 

Ler. de Line., Ch. hist. fr., I, 390.) 



Mais les soldats, encor qne par milliers 
Soyent eserottez, regardant ces flgnres. 

Pas un n’en veis mis en ces ponrtraictnres. 
(1612, Serin, du Cordel. aux Soldats, Var. hist. et 
litt., Il, 341.) 

— Briser: 

Ceste beste est impatiente de fermeure, 
et escrotte tout ce qni l’empesche de sortir. 
(Liébault, Mais, rust., p. 133, éd. 1597.) 

escrotoir, s. m., brosse : 

Due escouvette ou escrotoir. (Coût, de 
Valenc., Nouv. Coût, gén., II, 258.) 

escrotoire, escrout., s. f., brosse: 

Sept escrotoires de poil. (1527, Jnvent. de 
merc., Arch. Gir., Not., Brunet, 67-5.) 

Petites escrouloires de poil. (Déc. 1571, 
Arch. Gir., Not., ûorléans, 212-1.) 

escroue, voir Escroe. 

escrouelleur, adj., scrofuleux : 

La femme qui aura conceu durans ses 
fleurs engendrera enfans lepreux, ligneux, 
goutteux, escrouelleurs. (Paré, QEuor., XIX, 
ni, Malgaigne.) 

ESCROUERIE, voir Escroerie. 
escrouet, voir Escroet. 
escrougaite, voir Eschargaite. 
escrouguaitier, voir Eschargaitier. 
escrouixer, voir Escroller. 

escrouper, - oupper, escruper, v. a., 
découvrir la croupe de : 

Si com Tardius li iimeçons 
Lut et chanta les .m. liçons 
Senr la biere dame coupee 
Que renard avoit escroupee. 

(G. de Coinci, Mir., ms. Soiss., f° 196 e .) 

Puis par deriere en escrupant. 

(Renart, Suppl., var. et corr., p. 391, Cha- 
baille.) 

— Escroupé, part, passé, monté en 
croupe : 

Un Corporeau bravement se monta 
D’un asne fort qui portoit la poiree ; 

Et son varlet d’une pecque escrouppee. 

Pour son sommier il priât le poulichon. 

(Chans. contre la milice bourg., 1562.) 

escrousement, voir Escroissement. 

escrouser, v. a., creuser : 

Se les ees sont en crous de chesne ou 
d’autre arbre, l’aurelleor poent escrouser 
l’arbre ou elles seront. ( Registre de Châ- 
teau du Loir, f° 55, ap. Ste-Pal., éd. Favre.) 

escrousler, voir Escrouller. 

1. escrouster, -osier, -outir,-oter, v. 
a-, ôter la croûte de, en prenant ce mot 
dans ses divers sens : 

L’Escriture n’entendent mie, 

La croste en ont et nous la mie ; 

N’i voit nient qui ne Vescroute, 

Touz li biens gist desonz la crousto. 

(G. de Coinci, Mir., ms. Soiss., f° 22 e .) 

L’escriptnre n’entendeDt mie, 

La croste en ont et nos la mie, 

N’i voit nient qui ne Vescroste. 

(Id., ib., ms. Brnx., f° 2t d .) 
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Si a .n. paster devant soi, 

De l’un la cronste . 1 . poi sonslieuve, 

Et tant i 'escrouste et tant le lienve 
Que mettre i pnet le brief eseript. 

(Gaut. d’Arr., Eracl., ms. Turin, P I5 b .) 
Escrouler une playe, erustam vulneris 
dctrahere vel avellere, et vuinus resolvere. 
(Duez, Dict. fr.-all.-lal.) 

2. escrouster, voir Escroter. 

i. escrouter, v. n., se cacher au 
fond des grottes : 

Ses deciples qui l’atendoient 
En terre, et qui tapi s’estoient 
Pour la doute et pour la manace 
Des Juis, lors furent de grâce 
De joie et de seurté plain, 

Si que tous i furent a plain 
Sanz repondre et sanz escrouler. 

(Ml. i'Ov., Ars. 5069, f° 32 d .) 

9. ESCROUTER, voir Escrodster. 

escroutoire, voir Escrotoire. 

escrowete, voir Escroete. 

escruauder, v. a., débarrasser des 
crmux, des mauvaises herbes : 
Escruauder en le caude riviere. (1446 
Lille, ap. La Fons.) 

Fermier et escruauder le caude riviere, 

( n .) 

Escruauder en le caude riviere. (1450, 

ib.) 

Cf. Cruaü. 

escruepierche, voir Eschamperche. 

escruerie, - ye, s. f., l’espèce de 
draps écrus, fabrication de draps écrus : 
Tant au regart de l 'escruerie comme des 
draps parez. (1399, Ord., VIII, 337.) 

De le boiste de 1 ’escruerye, .XL. solz de 
renchiere, .xx. solz au vin, mise a prix par 
Jehan le Vasseur, tisserant. (1497, Compt. 
faits p. la ville d'Abbev., Richel. 12016, 
P. 13.) 

ESCRUETTE, S. f., SOUChe ? 

Pour obvier aux abuz et grandes faultes» 
qui par cy devant ont esté commis et per- 
pétrez en nos fo: estz, a cause des ventes 
de rotes, escruettes, buissons, rues, alaires 
et totques.... (Rebuffi, Rubricque des eaux 
et forets, f" 168 r», éd. 1547.) 

escruper, voir Escrouper. 

escrupir, voir Escopir. 

escrure, v. a., briser, fracasser : 

Pires jecte et cailheais, et fait mainte ellondure 
De hyame, et le chief jusqu’à carvel escrure. 

(Jeu. des Preis, Geste de Liege, II, 9849, ap. 
Scheler, Gloss, philol.) 

ESCRUTENER, VOir ESCRÜTINER. 

escrutinable, scrutin., adj . ,scrutable : 
Sa sapience (de Dieu) non scrutinable. 

( Chron . et hist. saint, et prof., Ars. 3515, 
f» 1 v».) 

escrutine, scrutine, scruptine, s. m., 
examen : 

Scrutine n’est autre chose que inquisi- 
cion de la foy et de la religion cristienne, 
qui est aussi comme une voie et chemin 
a parvenir au baptesme. (J. Goolain, Ra- 
tion., Ricliel. 437, f° 274 r°.) 



Et non considérant les personnes, qui 
ne quelles, j’ai mis- mon escrutine en leurs 
questions pour en décider par bien en- 
tendre. (G. Chastell., Chron. des D. de 
Bourg., m, 74, Buchon.) 

— Scrutin : 

Et sera faite l’election par voie A'escru- 
tine. (1326, Arch. JJ 64, f» 212 r».) 

Ce faict, par deue scrutine deuement 
publiée, sera pourveu dudit lieu à la per- 
sonne qui par le moyen dudit scrutine 
sera esleue. (1413, Ord., x, 103.) 

Pour faire jurer au scrutine ceux qui 
eliroient. ( Piece de 1413, ap. Godefroy, 
Annot. sur l’hist. de Charles VI, p. 662, 
éd. 1653.) 

Conciud a esté que les officiers seroient 
continues en leurs offices ou eslus de nou- 
veau par voie [de] scrutine. (16 fév. 1512, 
Ordonn., Arch. législ. de Reims, 2 e p., t. I, 
p. 858, Doc. inéd.) 

Ont esté nommes pour bailler leurs voix 
par voix de scrutine, et eslire et nommer 
les officiers qui seroient de la ville pour 
un an. (27 fév. 1514, ib., p. 860.) 

En toutes élections estoient troys voyes 
et maniérés d’eslections ; savoir estoit : 
scruptine, compromys et vix Spiritus 
sancti. ( Titre égaré.) 

escrutinement, s. m., examen, scru- 
tin : 

Mais ores conment il lui a pieu faire de 
luy, cela je l’ignore, et fault laisser a sa 
miséricorde et a sa justice ordonner du 
cas, et la ne fault nul escrutinement. (G. 
Chastell., Chron. des V. de Bourg., m, 
113, Huchon.) 

EscRUTiNER, scrutiner, v. a., exami- 
ner, fouiller, scruter, sonder : 

A escrutiner les mystères devins. ( Vie de 
S. Franç. d'Ass., Maz. 1351, f° 4 e .) 

Qaar raisons scet escruliner 

Les causes et les fins trouver. 

(Anli-Claudianus, Richel. 1634, 1° 7 r°.) 

Tout bien considéré et bien escrutiné 
ses besoingnes etsoncouraige,ii ne povoit 
veoir en lui meismes qu’il s’osast fyer sur 
celle part. (Fhoiss., Chron., Richel. 2644, 
l'“ 354 v».) 

Cyrus ainsi instruit commencha scruli- 
ner cesle besoigne. (Fossetier, Chron. 
Marg., ms. Brux., Il, f» 93 v».) 

Qui bien vouldroit escruliner le fons. 
(G. Chastell., Chron. des I). de Bourg., 
11 , 69, Buchon.) 

Il y a beaucoup de circonstances en paix 
lesquelles, si elles ne sont- bien regardées 
et escrutinees, beaucoup s’y pourrait trou- 
ver d’abus. (In., le Livre de paix, VU, 390, 
Kervyn.) 

Ceste chose bien escrutinee par les com- 
mis, fut trouvée véritable. (J. Molinet, 
Chron., ch. xiv, Buchon.) 

Le Seigneur Dieu scrutine tous les 
cueurs, (Le Fevre d’Est., Bible, Paralip., 
I, 28, éd. 1534.) 

— Il paraît employé abusiv., dans cet 
exemple, pour dire renfermer dans un 
coffre : 

Prince qui tout enfosse et escrutine 
Et tout applique a privée rapine. 

(J. Meschikot, Bail., xv, éd. 1539.) 

— Neutr., faire des recherches : 



Les seigneurs qui cler y veoient et qui 
telles maniérés de gens de eompaignes 
ressongnoient, escrutenoient sur cest estât 
et ces traitties. (Froiss., Chron., XII, 347, 
Kerv.) ’ 

Si ne devoit on pas sus escrutiner, ne 
taire chose par quoy nulle discention s’es- 
meust, ne mesist entre les deuxroyaulmes. 
Üd., ib., XIV, 58.) 

escuage, - aige, escuiage, ecnage,s. m., 
service militaire que devaient certains 
fiefs; droit qu’on payait pour s’exempter 
du service, ou pour faire servir un autre 
à sa place : 

Par totes les citez ai mis mun escuage. 

De deniers, d’armes, et d’onmes fait laiilage. 

(Th. de Kent, Geste d’Alis., Richel. 24364, 

f° 36 v°.) 

L’en ne mettra nul escuage ne aie en 
nostre régné, fors par commun conseil de 
nostre régné. (1215, Gr. Charte de J. sans 
Terre, Cart. de Pont-Audemer, f» 82 v°. 
Bibl. Rouen.) 

Item, corne la gient monseignour le roy 
demandent a la gient audit duc sys cenz 
livres de Yescuage des trois guerres de 
Guales, dont monseignour le roy le a quité 
autrefois, soupplie ledit duc que monsei- 
gnour le roy mande a sa gient que il ne 
s’en efforcent pas' e que ils laissent sa 
gient en paez, et que desoremes ne les de- 
mandent. (1289, Beq. du duc de Bret. au 
roi d’Angl,, Lett. de Rois, etc.,t. I, p. 352.) 

Toutz maners de trespasses de la forest 
auxi bien d’embleiour corne de vert et de 
veneson vrast et queisconques autres tres- 
passes faitez dans la forest ajuges ou a 
juger reliefz escuages tanquez en temps de 
nostre passage devers Brabant. (Stat. 
d’Edouard III, an xiv, impr. goth., Bibl. 
Louvre.) 

Ne que les seignours ou autres de quel 
estate ou condicion que ils soient qui 
teignent par escuage ou autre service due 
au roy ascunes terres ou possessions de- 
dens le dit royalme ne soient aseunement 
excuses de faire les services et devoirs des 
dites terres et possessions dues. (Slat. de 
Henri IV d’Englet., an iv, impr. goth., Bibl. 
Louvre.) 

Aussi par chascun an paier au roi cinq 
solz touru. pour escuaige a terme de Noël. 
(1409, üenombr. de la chastell. de Lyons, 
Arch. P 307, 1° 1 v».) 

Et en l’an que il fait garde, il ne doit 
point d'escuage, et doit ost et chevauchée 
a son coust. (Rég. des fiefs et services des 
monast. anglais, t. Il, p. 1032, ap. Due., 
Sculagium.) 

Escuage est appellé en latin Scutagium, 
c’est asçavoir,servitium scuti. Et tiel tenant 
que tient sa terre per escuage, tient per 
service de chivaler. (Littl., Instit., 95, 
Houurd.) 

Par autoritie de parliament, Yescuage 
sera assise et mis en certaine somme d’ar- 
gent, quant cheseun, qup tient par entier 
fee de service de chivale'r, qu’il ne fait ni 
per lui mesme, ni per un autre pur lui ovë 
le roy, paiera a son seignior do que il tient 
la terre par escuage. (ID., ib., 97.) 

ESCUARTELER, Voir ESCARTELER. 

escucel, - chel, - cial, - ciau, - chiai, 
escusseau, escousceau, s. m., petit, écu, 
écusson : 
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Lors prist une semblance d’un garçon 
a pié trotant, et porta unes lettres seelees 
closes en escuciau. ( Arlur , Richel. 337, 
f» 48 b .) 

Un garçon monlt bien atorné 
Qni porte nn escucel doré 
A nn lion a sa caintnre. 

(Amaldas et Yd., Richel. 37S, f“ 323 e .) 

Li vassians l'a choisi, si li tient Yescucel. 

(Restor du Paon, ms. Rouen, f° 96 r°.) 

Une ceinturete 
Brondee d’or a escuciaus. 

(G. de Dole, Vat. Chr. 1725, f° 91 e .) 

II n’a voit pas robe de soie, 

Ainz avoit robo de floreites, 

Fete par fines amoreites 
A losenges, a escuciaus, 

A oiselez, a lioncians. 

(Rose, Richel. 1573, f° 8\ et Flor., Rie. 2755, 
1° 6 e .) 

D’on cendal jausne bien porpointe 
Bordee entor a escuchiaus. 

( L'Escouffle , ms. Ars.j3319, ap. Michel, Rech. s. 
le comm., p. 55.) 

A . 1 . fans escuchel en mi 
Paint de fausse religion. 

(Huon de Mery, Tornoiement de l’ Antéchrist, 
p. 26, Tarbé.) 

A .i. faus escucel listé. 

Ud., ib., p. 27.) 

N’oi pas encore bien avises 
Des escuciaus l’une moitié. 

(Id., ib., p. 58.) 

A escuciaus de riche ouvraigne. 

(Ade.v., Cleom., Ars. 3142, f“ 65 e .) 

lït cou li escucel des sieles 
Fi ai os seur orez et compeneles 
El escheletes et loraius. 

(Guiart, Roy. lign., 19613, W. et D.) 

Sa galie ariva toute peinte, dedens mer 
et dehors , a escussiaus de ses armes. 
(Joinv., 138, Wailly, 1874.) 

Aus espaules desquelles chazubles par 
derrière il aura chascune deux escoussiaus. 
(1329, Archiv. hospit, de Paris, II, p. 28, 
Bordier.) 

Eseus neufs rouges a un escuchel des 
armes de France. (1339, Act. norm. de la 
Chamb. des compt., p. 196.) 

Plusieurs escusseaux aux armes. (1343, 
Trans., Fonteneau, 1, 43, Bibl. Poitiers.) 

Pour fere les escusiaux dou tref. (Cart. 
de Provins, f° 75% Bibl, Provins.) 

— Éeuellepour le feu de l’encensoir : 
Tcellui Jehannin prist en l’esgiise cathé- 
dral d’Auceurre un encencier et en 

vendi deux chesnez et un escussiau qui 
estoit audit encencier. (1389, Arch. JJ 135, 
pièce 180.) 

— Petit écu, monnaie de France : 

L’an mil deus cents soixante trois, 

Furent abatu li mansois, 

Li escuciau, li angevin ; 

Ainsi furent li Poitevin. 

(1263, Chr. de S. llagloire. Le Benf, Disserta- 
tions, t. p. 148.) 

— Quartier d’un écu : 

Nus ne puet mestre en sele ne en escu 
chose emprientee ne enpastee ne jeteiebe 
d’estain, se ce u’estoit qui couvenist re- 
muer a besoing ,n. escuciaus ou .m. 
d’une sele que aucun preud’oume eust a- 
chastee, et pourroit on fere ces escuciaus 
d’un estain taint a la requeste de l’acbe- 
teeur. (E. Boil., Liv. des mest., l re p., 
lxxviii, 13, Lespinasse et Bonnardot.) 



escucerie, escucherie, s. f., fabrica- 
tion d’éeus : 

Escucherie et quankes il i affiert. (1282, 
Reg. aux bans, Areb. S. -Orner AB xvm, 
16, n" 903.) 

escuchel, voir Escucel. 
escucherie, voir Escucerie. 
escuchier, voir Escucier. 

escucier, - chier, s. m., faiseur d’écus, 
de boucliers; les escuciers fabriquaient 
des boucliers couverts de toile, de cuir, 
de cuivre, sur lesquels étaient peints des 
lions et des fleurs de lis : 

Escuciers. ( Taille de 1292, ap. Géraud, 
Paris sous Phil. le Bel.) 

La maison des escuchiers et des guardes 
le roy. (Bible, Maz. 532, f° 124%) 

escudette, s. f., nombril de Vénus : 
Escudettes. Umbilicus veneris, acetabu- 
lum, herba coxendicum Plin. scatuncellus 
Barbaris xoxuXrjSüiv, •/.ujxÊcO.iov, o/.utciLlov. 
B. Nanescrunt. it. ombilieo diVenere. (JYo- 
mencl. octil.) 

1. escukil, escoil, escoeil, escoel, escuel, 
escuil, esquoeil, eskeul, s. m., accueil : 

Si feront as païens .i. doleros escuicl. 

(Maug. d’Aiyr., Richel. 766, f° 41 r°.) 

— Elan : 

Mult i a gent de fort escuil , 

Plein de sortait e plein d’orgnil. 

(Ben., D. de Norm., li, 13549, Michel.) 

Va s’ent Ogiers les plains de Mont Cevroel, 

Mil chevalier le si vent a escoel. 

(Raimb., Ogier, 9002, Barrois.) 

Envie e luxure e meresce 
Sont ui cest jor en tel escoil. 

(Besant de Dieu, 1574, Martin.) 

Sy s’en vinrent ferir de plain escuel eu 
cheulx qui chevauçoient deriere. (Froiss., 
Chron., xvn, 125, Kerv.) 

Mes tu le saras, se tu voes. 

Si en vanrra mieuis tes esquoes. 

(Froiss., Poés., Il, 177,543, Scheler. 

— Prendre escueil, prendre son élan, 
prendre son essor : 

E quels peines auront ileoc 
(cil felun qui par orguil 
Ja prennent par eols escuil 
De gurrer Deu e la lei. 

(S. Brandon, 66, Michel.) 

Prist son escueil si s’est esvertnez. 

(Alisch., 5618, ap. Jonckbl., Guill. d'Orange.) 

Il prent tornoiemens et demaine grant brueil, 

Quer sachiez de verte, se je dire le vieil. 

Qu'en tout le premier an a pris Gui tel escueil 
Qu’en parole de lui entresi a Corbueil. 

(G. dcNanteuil, 154, A. P.) 

Bien lait l’orguillous prendre escueil 
Et haut monter et gouverner. 

(Jehan de Condé, Poés., il, 154, 88, Scheler.) 

— Désir, envie : 

Simple et plaisant sont li vair oeil, 

Sans fiereté et sans orgueil. 

Et si doucement attraiant 

Qu’il me donnent moult grant escueil 

D’avoir le bien que j’en recueil. 

(Froiss., Pues., Richel. 830, f°48 v° ; éd. Sche- 
I 1er, il, 201,242.) 



— Lieu où on se retire, retraite, séjour : 
11 a pris escueil ailleurs en ses vieux 
jours. (G. Chastell., Chron. des D. de 
Bourg., m, 35, Buchon.) 

— Fig., chemin, passe : 

Hz (mes commandemeus) te mettront en droit 

[escueil] 

D’avoir pris de chevalerie. 

( Livre des cent ballades, Richel. 2201, f° 10 v°.) 
Tant Pâmerez qu’en droit escueil 
Serez de mort.. 

(Ibid., f» 20 v°.) 



— Situation : 

Avoirs t’a mis en mal esceul. 

(Reci.. de Moliens, Miserere, Ars. 3527, f° 123%) 

2. escueil, s. m., espèce de chêne : 

Aussi faut il adviser a ce que l’on ne 
mette en besonpne des planches d'escueil 
parmy celles de cbesne. (Jan Martin, Vi- 
truve, f° 102 r% éd. 1547.) 

escueillie, escoellie, escoeuillie, es- 
coillie,escuellie,esciullie, escuillie,s. f.,élan, 
course rapide : 

Ens en la presse se fièrent d ’escuellie. 

(Les Loher., Richel. 4988, f° 255%) 

De loing s’espaint, si a pris s 'escueillie. 

(Mon. Renuart, Richel. 368, f“ 246 e .) 

Il le consient a piain cors A’ escoellie. 

(Auberi, Richel. 24368, f° 47 b .) 

L’espee fiert a terre de si grant escuillie 
Grant demi pié l’embat dedens la praerie. 

(Aye d’Avign., 480, A. P.) 

Li anquant salent des murs a escoillie. 

Mais an caoir froisse tous et esmie. 

(Anseis, Richel. 793, f° 69%) 

El no gent sont remez, ne sont point decacbié. 
Mais en Lusarce entrèrent tout de plain escuellie. .. 
(Hist. de Ger. de Blav., Ars. 3144, f> 224 V e .) 

Dont se fiert en l’estor a plains cors A’escuellie. 

(Ib., f° 276 v e .) 

Quant que chevax puet corre d 'escoillie 
De loi se partent. 

(Gaydon, 7804, A. P.) 

Point le destrier, qni H cort ‘X escoillie. 

(Ib., 8215.) 

En els se fiert tout A' escoillie. 

(Belle. 1 ., Machab., Richel. 19179, f° 54 v%) 

De ses gens 

Mena od lui quatorze cens 
Moult bien armés sonr les destriers. 

Sonne li fers et ii aciers : 

Ou gait a plain cours A’ escuellie 
Feri Renart et sa maisnie. 

(Renart le nouvel, 1083, Méon.) 

Contre la roche vint de si grant escnrillie 
Que parmi le milieu est toute depeehie. 

(Gaufrey, 7859, A. P ) 

Ens ou fossé entra et sailli A’esneillie. 

(Cuv., du Gueselin, 20003, Charrière.) 

— D'une escoeuillie, d’une course, à la 
fois : 

Dix on douze roines danser 
Y veoit on d’une escoeuillie. 

(Lefranc, Champ, des Dam., Ars. 3121, f° 7 a .) 

— Ans escueilhes, d’une course rapide : 

La nef Gui de Namnr première 
S’en va le cours aus escueillies 
Et se fiert entre les galies. 

(Guiart, Roy. lign., 19201, W. et D.) 

escueilher, esquellier, verbe. 
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— Réfl., s’élancer : 

Li sires de Biauge[u] prist son glaive en 
son poing et s’escueilla pour sallir oultre. 
(Froiss., Chron., IV, 118, Luce.) Var., s’es- 
quellia. 

S’escueilla et salli en. (Id., ib., IV, 327, 
Luee.) 

Se mist a deus pies le bort de se nef et 
s'esquella tous armes et sailli a terre. (Id., 
fi., III, 359, Luce, ms. Amiens, f° 89.) 

Sy tost qu’ilz (les chevaux) sentirent 
l’espouron, ilz s’escœillerent a la course. 
(Id., ib., Richel. 2646, f» 56 d .) 

Adont Edouart de Beaujeu, par grant 
ayr, prinst son glave, et s’esquoella ou 
sallir oultre le fosset. (Récits d’un bourgeois 
de Valenciennes, p. 252, Kervyn.) 

— Escueilliê, part, passé, prêt : 

Puis que je estoye appareillié et escceil- 
liez pour la jouste. (Froiss., Chron., Ri- 
chel. 2646, f» 23 a .) 

escueillir, esquoeillir, escoeullir, es- 
queillir, esquellir, escoeillir, escoillir, escuil- 
lir, es/c., verbe. 

— Act-, cueillir : 

Les nois et les pommes cueillir 
Et les autres fruiz escueillir. 

(Fabl. A’Ov., Ars. 5069, f° 215 e .) 

— Consumer, passer : 

S’ai ma vie en duel escueillie ; 

Je n’ai mie verge cuellie 
Por moi castoier et donter. 

(U Lais de courtois , Riehel. 1553, f° 500 v°.) 

— Rassembler toute la force de : 

Escuelt le bras, et laist l’espiel aler. 

(Raimbert, Ogier, 8968, Barrois.) 

— Réfl., se rassembler : 

Au tref l’empereor se furent esquelli, 

Et quant François les voient, moult en sunt esbabi. 

(Quat. fils Aym., p. 72, Tarbé.) 

Salemon, Joseran, chil se sunt escueilli, 
Trestous les .XI . pers, qui estoient hardi. 

( Gaufrey , 6321, A. P.) 

Et s’acornpaignoient a un pilot .xx. ou 
.xxx., et s’escueilloient, et puis boutoient 
de grant randon contre le mur. (Froiss., 
Chron., Richel. 2641, 1° 64 v».) 

Et s’escueillirent celle propre Duit la 
somme des gens que le Barrois des Barres 
avoit nommes. (Id., ib., Richel. 2644, 
f» 116 v».) 

— Act., animer, exciter, faire marcher. 

Parole il asez sovent 
Kant il cuer e buce eskell 
A annoncier ce ke il vuelt. 

(.Delivr. du peup. d'isr., ms. du Mansl73,f°60 v°.) 

.C. dyable ierent entour 
Ki cele grant roue escuelloient. 

Si durement le tormentoient 
Que tous infiers eu resonnoit. 

(De S. Jehan Paulu, Richel. 1553, f° 422“.) 

Quant la nef s’en vient de la grant mer 
au port, pource qu’elle est fort esmeue et 
empainte et a cueilli le vent elle s’en va trop 
plus legierement pour le impétuosité de son 
mouvement que quant ele se part nouvele- 
ment du port, pource qu’ele est adonc plus 
forte a escoeillir et a mettre au chemin. 
(Evrart de Conty, Probl. d’Arist., Richel. 
210, f" 281 e .) 

Ensi fu il plores des Flamens qui, de- 
vant ce, li avoient esqueilli a faire ceste 

t. ni. 



emprise. (Froiss., Chron., I, 301 Luce, 
ms. Amiens, f° 14.) 

— Lancer : 

Et drecherent lor voiles et li vens les en gie, 

Pins tost c’nne saiete quant ele est csqueillie. 

(Conq. de Jerus., I, 551, Hippeau.) 

— Renverser: 

Jus m’esqueut ; lors m’en prent a batre 
Des pies et des poins par trestout. 

(De la Mort Larguece, ap. Rüteb., Œuv., II, 476, 
Jub.) 

— Réfl., s’élancer, s’empresser, se hâter: 

Et me sire G. s’esqueul 
Apres le charetiers poignant. 

(Dou Cheval, de la charele, Richel. 12560, f° 44 b .) 

Quant il voit les enfans qui ont les maus saisis, 

Il se retrait arriéré, si s’est outre esquellis. 

(Roum. d’Alix., f* 54 1 ', Michelant.) 

Vers sains Denis s’est par ere esquoellis. 

(Aubert/, p. 125, Tarbé.) 

Mais il saut outre, bien se set escoillir. 

(Ib., Vat. Chr. 1441, f> 2 r°.) 

Quant il s’esqeut as chiens et il les fait miser. 

(Conq. de Jérus., 65i, Hippeau.) 

Li cos s’esqueust, grant joie fist, 

Tantost commença a chanter. 

(De l’Ermit. que le diabl. conchia, 182, ap. Méon, 
Nom >. Rec., 11, 367.) 

Naie voir, tant n’atenderoie je mie, ains 
m’esquelderoie de si lonc que je verroie 
une maisiere u une bisse pierre, si hurte- 
roie si durement me teste que j’en feroie 
les ex voler. ( Aucassin et Nicolette, Nouv. 
fr. du xm e s., p. 262.) 

Regarde ainçois comment je régné 
Que tu mettes le pié avant 
Tu ne sces mie, je m’en vaut 
Comment qu’au monter tn t’escoeilles , 

Quel voie tu prens ne recoeilles. 

Mes tu le saras se tu voels. 

Si en vaudra mieuls tes escoels. 

(Froiss., Poés., Richel. 830, f° 36 v°.) Var. : tn 
t’esquoelles. (Ed. Scheler, II, 177,541.) 

Le coursier., prist son mors aux dens 
par telle maniéré qu’il s’escueilly et se 
demena tant qu’il fut maistre du seigneur 
qui le chevauchoit. (In., Chron., Richel. 
2641, f° 42 r°.) 

Lequel coursier, qui estoit grant et fort, 
s’ escueilli a courir et emporta le chevalier 
maugré lui. (Id., ib., f° 137 r°.) 

S’escuillir a la course. (Id., ib., t. IV, 
c. 12, Buchon.) 

Voyant sa niepee a cheval qui l’attendoit, 
soubdainement sans mot dire s’escueillit et 
monta derrière sa niepee ; et commen- 
chierent a trotter parmy les rues. (G. Chas- 
tell., Chron. des B. de Bourg., I, 37, Bu- 
chon.) 

Mais en gardant mon humble et bas 
Je m’entretiens et vis de mon acquerre 
S’il n’est que force ou ardant faim me serre 
De m’ escueillir en plus haultaine usance. 

(In., Louenge a la très glorieuse Vierge, vin, 272, 
Kervyn.) 

— S’efforcer, s’appliquer : 

Doux Pere puissant, je m’escueil 
A faire tout vostre vouloir. 

(Mjst. de S. Crespin, p. 157, Dessales et Cha- 
b aille.) 

— Neutr., s’efforcer : 

Elle 1 ’esquialt a escondire 
Plus qn’ele n’avoit fait devant, 
j Le Povre Clerc, 37, Méon, Nouv. Rec., 1, 105., 



— Act., diriger : 

Desns le hiame amont est li brans descendus 
Par si très grant raudour a le cop escullu, 

Li cercles ne li vaut la monte d’un festu. 

(G. de Mongl., Vat. Chr. 1517, f» ll d .) 

— Entonner : 

Un lai en escuel. 

(Chans., ap. Wackernagel, Allfr. Lieder, p. 19.) 

— Réfl., s’attaquer à : 

Trop cuidier, très hardy jousteur... 

Contre vous me vœul escoeullir. 

(Leframc, Champ, des Dam., Ars. 3121, f° 78 e .) 

— ■ Escueilli, part, passé, empressé, ra- 
pide : 

Si ne fist onques Dieus nul dromont si isnel. 

Qui tant fnst escueillis aval le vent novel. 

(Geste d’Alix., Richel. 24365, f° 18 v°.) 
Quant Auberis les voit si esquoeillis, 

Et du ferir les voit si talentis... 

(Auberi, Richel. 24368, f» 27 b .) 
Mais peu de gens vois escuellie 
A reeuellir semenche bonne. 

(Dit du vrai aniel, 28, Tobler.) 

Et estoient tous en voulenté et escueillis 
de venir piller Villeviciouse. (Froiss., 
Chron., Richel. 2644, f° 191 r°.) 

Et estoient adont en voulenté et tous es- 
queillis de faire guerre au roy de Portingal. 
(Id., ib., Riehel. 2660, f» 143 r°.) 

Si se encontrerent de grant randon les 
deus nefs, car elles estoient grandes et 
fortes et bien esquellies. (Id., ib., IV, 324, 
Luce, ms. Rome.) 

— Agité, emporté : 

Grant paine metent a sauver lenr navie, 

Les ondes broient, li mers est esquellie, 
Lievent ces nés et rabaissent a hie. 

(Les Loh., Richel. 4988, f° 272 d .) 

Par son estrier i monte de grant ire escoiUois. 

(J. Bon., Sax., cxxvi, var., Michel.) 

escueilloite, escuell., s. f., élan, 
course rapide : 

Il a bien prise s’ escueilloite : 

En cho qn’onor aime et covoite, 

Li laist Deus se voie enploier. 

(Jeh. Bodei, li Congié, 403, Romania IX, p. 242.) 
Gillot . 1 . escuier si bel 
N’a si jolit ne si bien fait. 

Et si ara . 1 . tel con nait 
K’a escuelloites sauriens ens. 

(Du Garç.et de l’aveugle, Richel. 24366, 1° 244 a .) 

ESCUEL, voir Escdeil. 
escueler , v. a. , servir dans une 
écuelle : 

Dame Claresme m’a brassé tel porree 
Qui laidement sera escuelee. 

(Gaydon, 9216, A. P.) 

escuelerie, esculerie, s. f., fonction 
du gardien de la vaisselle : 
Escbanc^onnerie , Guillaume Marbré , 
Guillaume Levesque, etc., esculerie, Je- 
han de Kerriec. (1459, Extr. du compte de 
Lanoe, Lob., II, 1258.) 

escuelete, esculette, s. f., dimin. d’é- 
cuelle : 

Il convenroit mainte escuelete 
De poree a emplir son ventre. 

(Li Dix dou Rufet, Richel. 1593, f° 119 v°.) 

Je faisoie bien une escluse 
En an raissot d'une tienlette, 

Et puis prendoie une esculette 
Que noer je faisoie aval. 

(Froiss., Poés., I, 91,152, Scheler.) 
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1. escuelier, escuellier, s. m., vais- 
sellier, lieu où l’on serre la vaisselle : 

Seutellarium, escuellier. (Gloss, lat.-fr., 
Richel. 1. 7679, f° 242 v°, et Gloss, de Sa- 
lins .) 

Ore faut il avoir... un escuellier pour 
mettre louches et escuelles de bos, mais 
ies louches d’arpent met on en pluseurs 
lieux. (Dialog. fr.-flam., f“ 3 a , MichelaDt.) 

2. escuelier, escuellier, escueillier, es- 
cuillier, esculier, esculer, esquelier, scuiler, 
-iere, s. m. etf., marchand, marchande, 
ou fabricant, d’écuelles, de vaisselle de 
bois, de poteries : 

Quieonques veut estre esqueliers a Paris, 
c'est a savoir venderres d’esqueles, de ha- 
nas de fust et de madré, de auges, four- 
ches, peles, beesches, pesteuz et toute 
autre fustaille, estre le puet franchement. 
(Est. Bon.., hiv. des mest., l re p., xlix, 1, 
Lespinasse et Bonnardot.) 

Margue Vesculiere. (1337, Cart. Alex, 
de Corbie, Richel. 24144, f> 59 v».) 

Hellin l 'esculier. (1361, Compl. deValenc., 
n° 14, Areli. mun. Valenciennes.) 

A Estienne Maulgarni, esculer, pour 2 
pales et 2 grans escuelles de boys acha-. 
tees de lui. (1395, Compl. de Nevers, CC 3, 
1° 5 v°, Arch. mun. Nevers.) 

— Officier de bouche chargé de la sur- 
veillance de la vaisselle : 

De la cuisine le scuiler 
Vai par fere sua inester. 

(S. Edward leconf., 992, Lnard.) 

escuellee, escullee, s. f., mesure poi- 
tevine pour les grains qui était à Civray 
la 11 e partie du boisseau et à Nieuil la 
16“ partie : 

A Nieuil l’Espoir le droit de minage était 
d’une escuellee pour deux boisseaux ; l’ë- 
cuellée était la 16“ partie du boisseau. 
{Tarif des foires de Nieuil, Trinité, ch. 2, 
art. 5.) 

— Mesure de terre : 

Un petit morceau de verger contenant 
une escuellee, ou environ. (1378, Aveu de La 
Mothe-Beuvron, ap. Ste-Pal., éd. Favre.) 

escuellie, voir Escueillie. 

escuelloite, voir Escueillote. 

1. ESCUER, voir Eschiver. 

2. ESCUER, voir Escüier. 

escueresse, voir Escoüeor. 

escuerie, escuierie, escuyerie, escuyrie, 
esquirie, escurie, s. .f., classe des écuyers, 
réunion d’écuyers : 

lllueques ont trové toute Yescuerie , 

Li escuiier ses mainent, s’ont la fuie acoillie. 

(Enf. God., Richel. 12558. f° 36 e .) 

Mais j’ay bien de certain noble chevalerie, 

Et de tonte Bretaingne la fleur de Yescurie 
Qui ne daigneroient fuir ne a mort ne a vie. 

(La Bataille des trente Englois et' des trente Bre- 
tons, 273, Crapelet.) 

Et avoit en la terre de Lucembourg moult 
noble et grant foison de chevalerie et 
escurie, qui tous firent hommage a la pu- 
eelle comme a la droitte heritiere. (J. 
d’Arras, Melusine, p. 204, Bibl. elz.) 



ESC 

Li roys de France assambloit si grant 
gens c’a merveillez, et droite fleur de che- 
valerie et esquirie. (Froiss., Chron., V, 237, 
Luce, ms. Amiens.) 

Autres accoustremens de drap d’or et de 
soye servans a Vescuyerie de la dicte dame. 
(1498, ms. Richel. Bl.-Mant. 46, f" 22.) 

Acoustremens de escuierie. ( Ib ., f° 33.) 

— Charge d’écuyer : 

Les escroes d’eschançonnerie etescuierie. 
(1365-66, Compte delaD. d'Anj., Arch. KK 
241, f° 4 v®.) 

Escroes d ’escuyerie. (Ib., f° 15 v°.) 

Mais dessus tons qu’il fist beau veoir 

Le ray armé, acompaigoé des princes 

Tant des Françoys que des aultres provinces, 

Faire bondir en l’air leur escuyrie 

Portans sur enlx, monstrant qn'ilz n’estoient 

[minces]. 

Pierres, drap d’or, et riche orfaverie. 

(J. Marot, le Voyage de Gênes, éd. 1532.) 

escuerre, esceure, s. f., charnière ? 

.xml. escuerres a clauer coffres. (1501, 
Lille, ap. La Fons, Gloss, ms., Bibl. 
Amiens.) 

.xxxii. tiroirs estamez, a chacun tiroir 
deux eulles et deux rosettes pour les layes, 
a .il. s. le piece, .lxiv. s. — deux paires 
de laces joints e estamez a esceure, quatre 
esceures et deux eleneques a ressort garnies 
sur deux platines et deux tiroirs a rosette 
servant au porge de ladite chambre, .xl. s. 
( Compt . de 1329, Ouvr. faits par ord. d’es- 
chevins, f° 151, Arch. mun. Lille.) 

Pour avoir ferré une grande garderobbe 
pour mectre en la tresaurie de la maison 
eschevinalle de huict paires de forts laces, 
joinetz a escuerre et les escuerre et quattre 
fortes serures, quattre eleneques montées 
sur platines, quattre tiroirs et huict roset- 
tes, .xxn. 1. (1590, XIII e Compte d’Allard 
Braem, f° 240 v», Arch. mun. Lille.) 

escuerse, s. f., course du cerf : 

On appelle ruses quant ung cerf fuit et 
refuit sur soy, et escuerses aussi pour ce 
qu’il esceurt et garentit sa vie. (Gast. Feb., 
Maz. 514, f° 7 4 .) 

escuersser (s’), v. réfl., avoir mal 
au cœur, se trouver mal : 

La suppliante en soy esbatant, elle qui 
e toit grosse d’enfant,. ... se /ewsf bleciee et 
escuerssé tellement qu’il convint qu’elle 
partist dudit hôtel. (1405, Arch. JJ 160, 
pièce 96.) 

escuerz, voir Escors. 

escuier, escuhier,escuer, s. m., faiseur 
d’écus : 

A son hostel Vescuhier truere; 

Eosi que la contesse rueve, 

Sez armez faire li devise. 

( Gilles de Chin, 1287, Reiff.) 

Li escuhiers, sans plus de plait. 

Eu mains d’uit jors l’escu a fait 
Et couvreluiez de sez armez. 

Cote a armer. 

(Ib., 1295.) 

Scutarii, escuers. (Gloss, de Garl-, ms. 
Bruges, Scheler, Lex., p. 44.) 

escuieraille, s. f., p.-ê. essuie-main : 

Quant l’emperere ot l’eve eue 
Et F escuieraille menue. 

(G. de Dole, Vat. Chr. 1725, f» 77 4 .) 
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escuierie, voir Escuerie. 
escuiu, voir Escueil. 
escuiulie, voir Escüeillje. 
escuiuliér, voir Escoillikr. 

escuiraille, s. f., réunion nombreuse 
d’écuyers : 

Ils sont derrières et devant 
Avironnez d' escuir ailles. 

De gens d’armes et de serventailies. 

( Boece de Consolacion, Ars. 2670, f° 34 v°.) 

' escuissier, verbe. 

— Act., couper, ou casser la cuisse, les 
cuisses : 

Ledement t'a ton chapel treit. 

Par pou qu’il ne t’o escuissié. 

( Renaît , I, 715, Martin.) 

Son bon ostor a escuissié. 

( Dolop ., 5134, Bibl. eiz.) 

11 la tenoit en tel engoisse 
Que par un po qu’il ne Veseuisse. 

(De Connebert, 167, Méon, Nous, rec., 1, 118.) 

— Réfl., se briser la cuisse : 

Ce ma beste s’espaule ou s’escuisse. ( Liv . 
au Boi. Ass. de Jér., t. I, p. 614, Michel.) 

Dans la langue moderne, écuisser ne si- 
gnifie plus que faire éclater le tronc d’un 
arbre en l’abattant. 

escuit, part., tout à fait cuit : 

Les pois laissent et la puree. 

Viande escuite et espuree 
Lor covient querre soir et main. 

(G. de Coinci, Mtr., ms. Brux., f® 29 d .) 

esculeo, voir Eculee. 

esculer, v. n., aller par secousses : 
Li vens tournoit les homes si forment, 
quant il esculoit, que a bien petit que il 
n’en moroient. (Chron. de St-Denis, liv. 3, 
ch. 12, ap. Duc., Esculeum.) 

esculerie, voir Escuelerie. 
esculier, voir Escuelier. 
escullee, voir Escuellee. 
escullir, voir Escueillir. 
esculorjable, voir Escolorgeable. 
escultance, voir Escoutance. 

ESCULTE, VOirESCOUTE. 

ESCULURÉ, voir Escoloré. 

ESCULURGEMENT , VOÎr ESCOLORGE- 
MENT. 

ESCULURGIER, voir Escolorgier. 
esculurjable, voir Escolorgeable. 

ESCUMBATRE, VOir ESCOMBATRE. 

escume, s. f., écumoire : 

Item unes escumes faictes en maniéré 
d’une boule de cagnon. (Dêp. pour le châ- 
teau de Gaillon, 496, p. Deville.) 

escumé, part, passé et adj., couvert 
d’écume : 

N’i a si bon cheval n’ait la croupe escumee. 

(Gui de Nant., 1401, A. P.) 
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Et il sont chant et escumé(es) 

Des bons mangiers et des poirees. 

(Güiot, Bible, 1276, Wolfart.) 

escumee, s. f., écume : 

Par mi la bouche li saut hors V escumee. 

t Ateschans , 6837, ap. Jonck., Guill. i'Or.) 

ESCUMEINGEMENT, VOÎr ESCOMENGE- 
MENT. 

escumement, s. m., écume : 

Spumositas, escumemens. ( Catholicon, , 
Riehel. 1. 17881.) 

Spumositas, escumement. (Voc. lai.-fr., 
1487.) 

ESCUMENACION, VOÎr ESCOMENACION. 

escumenchier, voir Escomengier. 

escumencier, voir Escomengier. 

escumenge, voir Escomenge. 

ESCUMENGEMENT, VOÎr ESCOMENGE- 
MENT. 

escumengieRj voir Escomengier. 

ESCUMENIEMENT, VOir ESCOMENIEMENT. 

escumenjable, voir Escomengeable. 

escumenteux, adj., écumeux : 

Guttunosus, escumenteux. ( Catholicon , 
Riehel. 1. 17881.) 

escumerie, s. f., piraterie : 

Robin Fosse diat au suppliant que, se il 
le vouloit croire, ilz seroient riches et au- 
roient la finance des compaignons du pays 
de Bretaigne, qui estoient venuz à' escume- 
rie et arrivez avec eulx audit lieu de 
Hareffleu. (1407, Arch. JJ 162, pièce 34.) 

Ledit Jacquet ala en escumerie deux ou 
trois fois seulement ou il a aidié à prendre 
aucuns de noz subgez. (1426, pièce cité 
dans la Chron. du Mont Saint Michel, i, 
244, A. T.) 

escumette, s. f., dimin. d’écume : 

Spumula, escumette, petite escume. 
(Gloss, de Salins.) 

La langue moderne a le mot écumette, 
écumoir de fabricant de papier. 

escumeure, escremeure, escraymeure, 
s. f., écumoire : 

Une escumeure de cuyvre. ( Comptes des 
mines de Jacques Cœur, Arch. KK 329, 
f» 192L) 

Une escremeure d’arrain. (5 fév. 1394, 
Inv. de meubles de la mairie de Dijon, 
Arch. Côte-d’Or.) 

Paeiottes, escraymeure. ( Invent . des meu- 
bles de la mairie de Dijon, xv* s., ap. Gar- 
nier, Hist. du quartier du Bourg, p. 7.) 

escumicher, voir Escomengier. 

ESCUMIGEMENT, Voir ESCOMENGEMENT. 

escumiger, voir Escomengier. 

ESCUMINEEMENT, VOir ESCOMENIEMENT. 

escuminiement, - niment, voir Esco- 

MENIEMENT, 

ESCUMINJEMENT, VOirEsCOMENGEMENT. 



ESC 

escummeniment, voir Escomenie- 

MENT. 

ESCUMUNGIER, VOÎr ESCOMENGIER. 

escumour, exc., adj., qui sert à écu- 
mer : 

Duo coelearia ferri et unum coclear 
excumour. (1419, Compt. de la fabrique de 
l’Eglise de Lyon, Arm. David, vol. S, n° 4, 
f» 24 v°, Arch. Rhône.) 

ESGUNDTRE, VOir ESCONDIRE. 

escundit, voir Escondit. 
escundur, voir Escondeor. 

escunel, s. m., sorte de poisson : 
Escunel, poisson, .mi. d. le neif. (1328, 
Tarif de tonlieu, Arch. S. -Orner cxcix, 4, 
u° 79, Giry.) Lat., cuissinellus piscis. 

escuner, - quner, v. a., refuser : 

Je li dis oiant tous, haut et cler, sans rnner, 

Que Dius son paradis li vaurra esquner. 

(Li priere Theoph. , st. 108, Scheler, Zeitschrift, 

I, 257.) 

E ! n’est bien drois T qne Dius son paradis escune. 

(Ib., st. 109.) 

escunser, voir Esconser. 
esgupe, voir Escope. 
escopiment, voir Escopiment. 
esgupir, voir Escopir. 

escuptele, s. f., p. ê. petite coupe : 
Escupteles de esmail. (1428, Valen- 
ciennes, ap. La Fons, Gloss, ms., Bibl. 
Amiens.) 

escijr, voir Oscur. 
escurcier, voir Escorcier. 
escurdos, voir Escordos. 
esc. u ré, adj., dégagé de soucis ; 

Les simples gens asseurees, 

De toutes cures escurees 
For de meneir joïietez. 

(Rose, Vat. Chr. 1858, f" 73 d .) 

De toutes œuvres escurees. 

(Ib., Vat. Chr. 1522, f» SSL) 

Li cuer sont tout dénaturé 
Ki soloient estre escuré ■ 

Et net et plain de bones teces. 

(Baüd. de Cokd., li Contes iou pet, 119, Scheler.) 

escurel, escuirel, ec., s. m., peau d’é- 
cureuil : 

Li sire avoit devant son vis 
Torne son mantel enchantel 
Et sorcot hermine trop bel 
De soie en graine et d ’escuiriex. 

(Lai de l'Ombre, p. 52, Michel.) 

Le fais a un homme, de ver ou d’ecu- 
reaux. (1438, Péage de Châteauneuf, ap. 
Mantellier, March. Fréq., III, 126.) Impr., 
de cureaux. 

escurement, s. m., épreuve : 

Le fer s’aiguise et se polit sur la dure 
pierre, et le vertueuxhomme sur leâ dures 
affaires... Ton pere ne fut oneques jusques 
a son tout vie! eage sans avoir des escu- 
remens contre la dure pierre. Toutefois 
n’y est oneques succombé. (G. Chastel- 
lain, Avert. au d. Charl., vu, 309, Kerv.) 



ESC 454 

escureor, s. m., celui qui éclaircit : 

Ci a mult oscure curie 

Curer la puisse li curieres 
Qui des obscurs est escurieres. 

(Rüteb., Poés., 11, 121, Jubinal, 2 e édition.) 

1. ESCURER, voir OSCURER. 

2. escurer, v. n., perdre toute pré- 
voyance, n’avoir aucun soin : 

Quant il n’ot que despendre on n’avoit de li euro, 
On le tenoit por vil ; con garçon qui escure 
En foleraent despendre avoit mise sa cure. 

(Dit du Cheval, et de l'escuier, Riehel. 24132, 
f° 112 r°.) 

4. escurer (s’) ; V. réfl., se nettoyer, se 
laver : 

S’il s’en veut jones escurer (de tous péchés) 

Plus legiere est a endurer 
La penitance. 

(Watriqoet, Dit de la nois, Riehel. 24432, 
f» 395<*.) 

— S’éclaircir : 

Devant la mienuit li tans nn poi s’escure 
Et la lune' est levee et bele et clere et pure. 

( Berte , 1020, Scheler.) 

Dans le centre de la France, s’écurer se 
dit des fruits qui se trient d’eux mêmes, 
au moment où ils se nouent, ceux qui 
sont avortés se détachant spontanément : 
Ces poires s’écurent. 

escurete, s. f., cure-oreille : 

Basoers, forces, guignoeres, 

Escuretes, et furgoeres. 

(Du Mercier, ap. Crapelet, Prov. et Dict. pop., 
p. 153 e .) 

escureul, s. m., peau d’écureuil : 

Pour faire surecos ouvers, 

Cours et longs, et des menuz vers, 

Gris escureulx, fines laitisses. 

(Eüst. Desch., Miroiter de Mariage, p. 206, Cra- 
pelet.) 

escurge, voir Escorge. 

bscurie, voir Escuerie. 

escurir, voir Oscurir. 

escurrie, s. f., droit de marque pour 
le scellage des draps écrus : 

Des revenues des boites de V escurrie et 
de le tanerie... (1365, Compte de P. Lenga - 
neur, Reg. des argent., Arch. Abbeville.) 

escusacion, - tion, - sion, escuss., esqu- 
sacion, acussacion.excusacion, s.f., excuse: 
Quand Deus par cete demandise io ra- 
peloit a penitence, si ajoinst il paroles d'es- 
cusation, et si dist... (Job, p. 462, Ler. de 
Liney.) 

Biau sire, or escoustes 

Vraie esqusacion dont croire me pores. 

(Cher, au cygne, 21418, Reiff.) 

Une autre fois, quant tu vorras, 

Excusacion eu orras. 

(Rose, Riche). 1573, U 48 e .) 

Tu n’as de ingnorance 
Nulle escussasion. 

(Ib., ms. Corsini, 1° 1 5 l d .) 

Uh aroientcelles excusations loeaus que.. 
(Trad. du xm* s. d’une charte de 1242, 
Cart. du Val St Lambert, Riehel. 1. 10176, 
f» 41 e .) 
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Forbenissemanz, qui est fez en généra- 
lité ne porte pas acussacion. (Liv. dejost. 
et de plet, i, 5, § 1, Rapetti.) 

Leur excusation fu oie. ( Chron . de S.~ 
Ben., ms. Ste-Gen., f° 172°.) 

Et s’il y puet trouver vraie escusasion. 

(H. Capet, 4225, A. P.) 

Se il ne s’en puet excuser par maladie, 
par vielleee ou par autre leiaî excusaciun. 
(1342, Franck, de Chastillon, Chart. orig. 
app. à M 1,e Mornav.) 

Et prent chascùn s,' excusation et couver- 
ture que c’est pour cause dudit affoible- 
inent. (1334, Ord., H, 360.) Impr., execu- 
sation. 

Par foy, dist Urian, vostre excusation 
est bonne et juste. (J. d’Arras, Melus., 
p. 120, Bibl. elz.) 

Ou autrement vous ares assez belle escu- 
sation. (Froiss., Chron., III, 350, Kerv.) 

Excusatio, excusation, excuse. (R. Est., 
Thés.) 

— Exemption : 

Il nus a somous par amor 
A un convi qu’il a fait grant ; 

Mes tuit li plusur vaut querant 
Escusacion d’aler i 
E se retraient del convi. 

(Besant de Dieu, 20, Martin.) 

Lettres demandant Yexcusation de la 
ville d’Avallon d’aller aux Estats. (1444, 
Arch. mun. Avallon CC 93.) 

escusance, excusance, - anche, escuz., 
s. f., excuse: 

Avoient droite escusance . 

(Adans li Boçus, Chans., ap. Barbazan, Gloss, ms., 

Ars.) 

Si chauce estivaus par usage 
Bauz et lonc de faus tesmoingnage 
Et s’a .i. garde cors sanz mances 
Qai est de fausses escusances . 

(De Dame Guile, ap. Job., Jongl. et Trouv.,g. 65.) 

Se li baillius n’y peuist aler par loyal 
excusance. (Roisin, ms. Lille 2C6, p. 6.) 

Quant Moyses oi chou il rechut en pais 
X escusance Aaron. (Bible, Maz. 332, f" 48 b .) 

Nous les dictes escusances avons agréa- 
bles. (1326, Arch. JJ 64, f° 91 r°.) 

Tu m'allégués des excusances, 

Dist elle, qui de suffisances 
N’ont point en soy. 

(DzcuiLtEviu-E, Trois Pelerinaiges, f° 41 a , impr. 

lnstit.) 

Avoec pluiseurs remonstrances que ils 
ont faittes a cause d'escusanche. (1389, 
Lett. d’abs. d’Aub. de Bav., ms. Valen- 
ciennes 539.) 

Gonsiderans leur dittes suplications et 
escusances. (Ib.) 

Aussi la femme mariee, 

Nonobstant 'qu’elle soit liee, 

Hardiement sanz excusance , 

Y rompist foy et alianre. 

(J. Lefevre, la Vieille, 31 7, Cocheris.) 

Que onques ne pot venir a excusanche 
(Jehan le Bel, Chron., p. 34.) 

Sens quérir plus d’escusanches. (In., ib., 
p. 75.) 

Il ne querroient nulle excusance. (Froiss., 
Chron., 1, 145, Luce.) 

Li roys qui oy la dammoiselle et v[e]oit 
son ainel qu’elle tenoit, et ooit la vollenté 
et Yescuzanche de la comtesse fu tous es- 
tonné. (Id. , ib. , II, 342, ms. Amiens, . 
Luce.) 
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La ne pooit escusance avoir son lieu ne 
estre oye. (Id., ib., IV, 179, Luce.) 

Le duc a trouvé Yexcusance de luy et des 
princes. ( Trahison deFrance,p. 49, Chron. 
belg.) 

Apres ung grant tas d 'excusances et de 
refus. (Louis XI, Nouv., xcv, Jacob.) 

Que son excusance ne luy valoit riens. 

( Gérard deNevers, I, vin, éd. 1725.) 

Haa, gentil chevalier, cornent suis je 
maintenant dolent que vous ne sçavez point 
mon excusance, car s’il estoit ainsi que 
vous en fussiez adverti vous seriez content 
de moy. ( Perceforest , vol. III, ch. 26, éd. 
1528.) 

escusateur, exc., s. m., celui qui 
excuse : 

Les citeis ne comparurent point par euls, 
ne par procureur, ne n’envoyont point 
d’excusateur. (1394, Hist. de Metz, IV, 460.) 

escusel, voir Escücel. 

escusement, s. m., action de s’excu- 
ser, excuse : 

Ne valt escusemenz vers loi. 

(Delivr. du peup. d'Isr., ms. du Mans 173, 

F 52 r°.) 

Quant Bernier ot l’ escusement, 

Si li a dit molt hnmlement... 

(G. de S.-Pair, Mont S. Michel, 1973, Michel.) 

Chi n’a mestier d’acusement, 

Ki tous est plains à' escusement. 

(G. de Cambrai, Barlaam, p. 14, Meyer.) 

De pere a fil escusement. 

(Parton., Richel. 19152, f° 164 b .) 

Dont vois qnerre okison dont qniers escusement. 

(Li Vieus de Couloigne, Richel. 2162, f° 136 e .) 

Si vit bien que de demoree 
N’i ot point ne à.' escusement. 

(Peau Gatineaü, Vie de S. Martin, p. 133, 

Bourrasse.) 

Sans nul escusement. ( Règle de Citeaux, 
ms. Dijon, f° 68 v«.) 

Et apres tous consultemenz escusemens 
et assentemens ils firent ledit Pierre Gri- 
mouart pappe. (xiv e s., Récits d’un bour- 
geois de Valenciennes, p. 314, Kervyn.) 

1. escuseor, - eur, exc., s. m., celui 
qui excuse : 

Tn scez aussi qu’en toutes cours 
Ne vient nulle foiz excuseur 
Se apparen n’y est accuseur 
Que souspessonneur ne soit fait. 
(Degdilleville, Trois Pelerinaiges, P 95 a , impr. 

lnstit.) 

2. escuseor, escussor, s. m., accusa- 
teur : 

Qui ont estei convoincu en covent juge- 
ment que il estoient senz escuseor. ( Ordin . 
Tancrei, ms. de Salis, f° 10 b .) 

Que justise desuis dite ne puist deman- 
der senz escussor. (1290, Arch. Besanç , 
reg. mun. 1, f° 173.) 

1. escuser, excuser, verbe. 

— Act-, employer mal, annuler, mettre 
hors de concours, exclure de la participa- 
tion : 

Mais chiens ki sen grant sens escuse 
Pour faire aucune traisou 
Donne moult povre livrison 
Loiauté. 

(DU du vrai Aniel, 13, Tobler.) 
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— Chercher à exempter : 

Pour excuser la dicte ville et le pais 
d’une taille que monseigneur le duc a 
faicte demander par ses officiers depuis 
deux mois en ça, et que d’icelle taille il 
voulsist lesser le peuple en paix. ( Compt . 
de Bertrand Mignon, 1410-1412, Forteresse, 
xxiii, Arch. mun. Orléans.) 

— Réfl., se tirer d’affaire : 

Les huis et les fenestres très bien estouperous ; 
Gesez trestoute coie, car bien arreerons 
Que de vous n’iert veus iex, ne nés, ne mentons; 
Par iceste maniéré bien nous excuserons. 

( Berte , 1857, Scheler.) 

2. escuser, exc., v. a., accuser, dénon- 
cer : 

Sire, fait il, ee m’ estoit avis que je eire 
davant . 1 . moult riche homme semons vers 
cui je estoie escuseiz par ne sai queilz 
gens ; et quant je devoie alleir a l’apel je 
semonnoie toz mes amis que il me venis- 
sent aidier. (Hist. de Joseph, Richel. 2455, 
f° 137 v».) 

Joseph s’achamine droit celle pairt, et 
ades aioit anunsantla sainte creance, si le 
xivoient moult grant planteit de gent qui 
volantiers prirent le baptasme. Et non 
pourquant si s’en baptisèrent il asseis 
coiement et en repost por doutance que il 
ne fuixent excuseit a roi Crudei. (Ib., 
f» 205 r°.) 

Monstrer cjue il ne sont pas corpauble 
de ee de quoi l’on l’ai escusei. (Ordin. Tan- 
crei, ms. de Salis, f° 20 b .) 

Qui faulcement estoit escuseis. (Boece de 
Consol., ms. Berne 365, f° 5 r°.) 

A la malvoillance de Cyprien qui V avait 
escusei. (Ib., f* 5 v».) 

escusion, probablement faute pour 
escusoison, dans Berte ; voir Escüsoison. 

escusoison, s. i., excuse : 

Par ceste escusion a bien son veu tenu 
Conques tant qu’ele pot ne fn par li son. 

(Berte, 1294, Scheler.) 

Var. escusoison. Escusion paraît être une 
faute pour escusoison. 

escuson, excuson, s. f., excuse : 

Se ainsi n’estoit qu’il en fust excusé par 
maladie, de laquelle excuson il seroit tenu 
a faire prompte foy. (1345, Ord. de Ph. de 
Val., Arch. mun. de Rouen, tir. 2, n° 7.) 

escussel, voir Escucel. 

escussion, - iun, exc., s. f., récupéra, 
tion, recouvrement : 

Cil ki.aveir escut, u chivalz, u buefs, u 
vachez, u porcs, u berbiz, qe est forfeng 
en engleis apeled, cil qi l’clamed durad al 
gross al provost aveir, pur Yescussim, .vm. 
deners. (Lois de Guill., § VI, Chevallet.) 

— Saisie : 

Les debtes du trespassé se doivent payer 
par les heritiers egalement, sauf que 
l beritier des fiefs y est submis seulement 
en subside, apres Yexcussion d'autres 
biens. (Coût, de Lessines, ix, 19, Nouv. 
Coût, gén., II, 217.) 

Et tournèrent Yexcussion audacieuse de 
l’or des balances a facetie et urbanité. (P. 
Mart., Rec. des lsles, f° 69 v».) 

escussor, voir Escuseor. 
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escustumence, voir Escostumance. 

escute, scute, s. f., cordage attaché au 
coin inférieur d’une voile pour servir à la 
déployer et à l’étendre : 

Estoins forment e escutes. 

Et font tendre les cordes tûtes. 

(Wacb, Brut , var. des v. 11484-11516, Ler. 
de Lincy.) 

— Petit bateau : 

Abillies de naves, de vaissiaux, de busses, 
de seules, de hokebos. (Fitoiss., Chron., 
II, 430, Kerv.) 

Suisse rom., Genève, escôte , corde qui 
sert à diriger la voile. 

escuteman, s. m., batelier : 

Nus escutemans ne puet deskerkier vin 
k’il amaine de Gravelingbes entre le ville 
et Gravelingbes. (1270, Reg. aux bans, 
Arch. S.-Omer AJB xvm, 16, n° 87, Gïry.) 

Cf. Escute. 

escuve, s. f., cuve, grande jatte : 

Il convient a manage pos, chauderons, paeles, 

Hâtes selles et auges, escuves, escnelles. 

{Dit de Ménage, 146, Trébutien.) 

ESDARNIE, s. f., excès : 

Orgilleuse d’amor li baille 
Le confanon de la bataille ; 

Âpres mult doucement li prie 
Que il ne facent esdarnie, 

Mais par mesure voisent tuit. 

(Blancand., 4169, Michelant.) 

ESDEFI CABLE, VOir EDEFICABLE. 

ESDEF1EMENT, VOir EDEFIEMENT. 

esdegner (s’),v. réfl., dédaigner : 

Le plus cohars perdra le plait 
Se il s’esdegne de ce oir. 

(Hercule et Phileminis, Richel. 821, f° 5 a .) 

esdemetre, v. a., lancer : 

Sun bon ceval i ad fait esdemetre. 

{Roi., 1567, Müller.) 

esdenter, v. u., se briser les dents : 

Et il ehei, si que tout esdenta. 

{Guion i’Hanstone, Richel. 2S516, f° 23 a .) 

esdeuls, voir Andeüs. 

esdevenir, v. n., arriver, survenir : 
Mult lez semper eu esdevint. 

{Passion, 210, Koschwitz.) 
Tels esdevent. 

( Vie de S. Leg., ms. Clerm., st. 14.) 
Quant cele ire tels esdevint. 

(Lecture de M. G. Paris.) 

Ne sai qui la chose ont parlee 
Ne cum ce pont esdevenir. 

(Ben., D. de Norm., Il, 26617, Michel.) 
Aucun i aura, s'esdevient, 

Qui demandera dont ceo vient. 

(Basant de Dieu, 2663, Martin ) 

esdire, edire, v. a., prononcer, dé- 
clarer, publier : 

A cui suppli ains que me taise 
Que ce petit livret li plaise 
Qui fu complectement edis 
En l'an mil et cenz trois et dis. 

(Fauvel, Richel. 6812, f° 10 e .) 

Que certaines ordonnances aient esté et 
soient pieça faictes et édités par noz pré- 
décesseurs et nous. (1400, Ord., viii, 397. J 



Luy mesmes nous a de sa bouche 
Les propres parolles édictés 
Qu’il avoit en la terre escriptes. 

(Greban, Myst. de la Pass., f° 85 b , impr. Instit.) 

Croyons ce que l’Eglise esdit. 

(Noël du xvi" s., Rev. Savoisienne, 31janv. 1879.) 

— Esdit, part, passé, publié : 

De pourveoir sur toutes nouvelles indic- 
tions et coustumes édictés, ordennees... 
(1389, Ord., Pr. de 1H. de Nim„ III, 99.) 

Si fu rappelee la decretale devant dicte 
par une autre édicté au contraire extrava- 
cant. (J, Goulain, Ration., Richel. 437, 
f° 27 b .) 

esdirer, etl., verbe. 

— Act., égarer, perdre : 

Et lors a sa dragme esdiree. 

(Macé de la Charité, Bible, Richel. 401, f° 144 a .) 

Considéré que par le vymaire dos guerres 
je ay perdu et edirê mes anciens fieux et 
enseignemens desdites chouses . (1473, 
Arch. MM 1093, n» 5.) 

Sonespouse fut longtemps toute honteuse 
dont tant elle avoit esdiré son esprit, et ne 
passoit ung jour que, en considérant le 
dangier ou elle s’estoit mise, ne gectast 
quelques larmes de desespoir. (J. Bou- 
chet, Mem. de La Tremoille, ch. x, collect. 
Petitot, t. XIV.) 

— Réfl., s’égarer : 

Lesdictz teneurs leur doyvent a part dire 
Qu’il ne fauit pas qu’au jeu tant on s’esdire. 

(J. Bouchet, Ep.mor., II, x, éd. 1545.) 
Aux mensongiers on devroit interdire 
De plus parler, mais chescun se y esdire, 

Le peuple voy de mensonge hérité- 

(Id., Noble Dame. f° 42 r°, éd. 1536.) 

— Esdiré, part, passé, égaré, perdu : 

Choses esdirees. (De Jost. et de plet, 
p. 282, Rapetti.) 

1. esdit, adj., qui a perdu la parole, 
interdit, muet : 

Toit sunt esdit e esbahi. 

(Ben., D. de Norm., Il, 11426, Michel.) 

2. esdit, edit, s. m., ordre : 

Vous sçavez que Dieu avoit dit 
A l’homme, pour certain esdit, 

Que du fruict il ne niengeast point. 

(Mist. du viel test., 1378, A. T.) 

Que Abel est mort ! Par quel esdit ? 

( Ib ., 2978.) 

— Raison : 

C’est l’arbre de vye qui prodnyt 
La saincte et divine science. 

Si sauroys voulentiers l 'esdit 
Pourquoy Dieu vous en flst desfence. 

(Mist. du viel test., 1088, A. T.) 

— Invention, adresse : 

Il eut du pain, par son edit, 

■ Pour fournir sa franche repeue. 

(La Repeue de Villon et de ses Compaignons, à la 

suite des OEuv. de Villon, Jouaust, p. 233.) 
J’ay de le savoir appétit; 

Dictes le moy par vostre edil, 

Pour tous nous en bien advancer. 

(Mist. du viel test,, 1081, A. T ) 

3. esdit, s. m., contredit ? 

Le roy aura recouvrement 
Par elle, ainsi que je l’ay dit. 

Sans quo les François nullement 
y ayent honneur ne esdit. 

(Mist. du siégé d'Orl., 12571, Guessard.) 



esdormir, v. a., endormir : 

Et cils du flaioler s’esforce 
Por lui deçoivre et esdormir . 

(Fabl. d’Ov., Ars. 5069, f> 7 h .) 

esdos (a), loc., le dos libre ? 

Or quiert Juno son pastorel, 

Tout a esdos, sans gehorel, 

Sans selle, sans frein et sans bride 
Par le monde cevance et ride. 

(Froiss., Poés., Richel. 830, f° 354 r°.) 

esdoucir, v. a. , adoucir : . 

Et leur donna pain d’orge 
Presti de fort lessui pour esdoucir la gorge. 

(Girarl de Ross. , 2283, Mignard. ) 

esdoviement, adv., démesurément ? 

Lo mantel mettre sor lo viaire est covrir 
la pensé de le considération de sa foible- 
teit, ke ele haltes choses n’oset encerchier. 
ke ele n’aoevret mie desor soi esdoviement 
les oez de son entendement, mais od reve- 
rence cloet ce ke ele ne puet ateindre. ( Liv . 
de Job, p. 488, Ler. de Lincy.) 

esdrecement, esdroicement, s. m., 
action de redresser, de dresser, de diriger : 

L’imne est chantee en estant, porce que 
en l 'esdrecement des cors mostrain que 
nos devons avoir les cuers esdreciez sus a 
Deu loer. ( Trad . de Beleth, Richel. 1. 995, 
P 16 r”.) 

Li juste verront et s’esleeceront, et li 
innocenz les escharnira. Donc n’est lor 
esdrecement trenchies. Et feus dévorera lor 
remenanz. (Bible, llichel. 899, f° 223°.) 

Je regeiré a toi la teue lonenge en esdre- 
cement de cuer en ce que je apris les juge- 
mens de ta droiture. (Psaut., Maz. 258, 
f° 143 r°.) Lat., in directione cordis. 

Il ordene le monde et la terre en équité 
et en justice et en jugement, en esdrece- 
ment de cuer. (Bible, Richel. 901, f» 16 e .) 

Car apres tote cete espace 
De tens esdroicemens sera 
Que Dieus les suens adroicera 
A celle joye aute et fine. 

(Macé de la Charité, Bible, Richel. 401, f° 146 1 .) 

— Ce qui sert à diriger : 

Ici coumence le Directoire, c'est a dire 
1 "esdroicement ou voie droituriere a faire 
le passage de la terre sainte. (J. de Vigsay, 
le Direct., Brit. Mus. reg. 19, D i, f» 165 d .l 

ESDRECHIER, voir ESDRECIER. 

esdrecier, - er, _ echier, - escer, - esser, 
edrescer, verbe. 

— Act., dresser, redresser, adresser, 
élever, au propre et au fig. : 

Li esdreceanz felun testimonie, les choses 
que je ne saveie deinandowent mei. (Lib. 
Psalm., Oxf., xxxiv, § 13, Michel.) Var., es- 
dresçanz. 

Sun vis esdrece vers l’image. 

(Brut, ms. Munich, 1181, Vollm.) 

Et si vus mespriz de ren avez 
Vers seinte eglise, ci Vesdrescez, 

Et qu’ele ne perde ces dignetez. 

(Vie S. Thom., Richel. 902, f° 1 31 r“.) 

Hom jengleus ne sera ja esdreciez en 
terre. ( Riule S. Beneit, Richel. 24960, 
f» 16 r°.) 

Noz esdrecerons nostre parole as anfanz 
et as peres en qui poesté il sunt. (Institu- 
tes, Richel. 1064, f” 79 a .) 

Moyses dist de rechief a Choré : Oez, li fil 
Levi, vos semble ce poi de chose que li 
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Deus Israël vos a esdreciez de tout le 
pueple et vous a ajoinz a lui que vous le 
servez el servisse del tabernacle ? (Bible, 
Richel. 899, f° 62'.) 

Nous ne devons pas destruire la maistrie 
des mariniers en esdrechier les nais pour 
l’erreur qui y chiet. (Oresme, Quadrip., 
Richel. 1348, f» 15 b .) 

E ! tresdoulx Dieu misericors, 

En loy amer mon cuer esdresce, 

Car chascun jour voy c’on m’apresce 
D’issir de cy et d’ensnyr 
Le inonde. 

(Mtr. de N.-D., II, 9,1051, G. Paris.) 

Apres il esdressa ses yeulx au ciel. (P. 
Ferget, Nouv. test., f° 139 r", impr. Maz.) 

Et cclluy qui parle droicturierement sera 
esdressé. (Bible, Paraboles de Salomon, ch. 
16, éd. 1543.) 

— Réfl., se dresser, se redresser : 

Esirece tei, sire; sait me fai, li miens Deus. 

(hiv. des Ps., Cambridge, îu, 7, Michel.) 
Quant li abes l'entent, s’esdrecha en estant. 

(Cto. au cygne, II, 2903, Hippeau.) 

Quant faites orent lor oreisons, 

Sor piez s'esdrecent, si s’esturent. 

Puis se signierent com il durent. 

(G. de Saikt-Pair, Mont Saint Michel, 576, 
Michel.) 

Maistre, or vus esdreciez, 

A cest busuin m’aidiez ! 

(Ph. de Thau s,Cumpoz, 161, Mail.) 

* 

— S’élever, se soulever : 

Encontre lni s’esdrecerent trestuit. 

(Ep. de S. Et., st. Ul a , Stengel.) 

Quant li rois vint en sa viellece 
Encontre quoi nns ne s’esdrece. 

(Brut, ms. Munich, 2776, Vollm.) 

Turnus s’esdrecha vers Io rei. 

(lb., 1757.) 

Tut le pais vers lui s' esdresce, 

Tuit le gerpent, tuit le gerreient. 

(Ben., D. de Nom., II, 4288, Michel.) 

Sor François s'eslieve e esirece, 

Que toz les a en sa destrece. 

(Id., ib., Il, 20418.) 

Et se oste nia pensee et s’esdrece un 
petit hors des cogitacions et affections de 
l’ordure de la char. (.1. de Vignay, Mir. 
hist., Vat. Chr. 538, f“ 3 d .) 

Et comme les riches feissent sedieiou 
les ungs contre les autres, adoncques le 
peuple se esdreca contre eulx. (Oresme, 
Politiq., f° 177 b , éd. 1489.) 

— Se diriger ; 

Je m’esdreçai, moy et mes deux cheva- 
liers, a ceulz qui deffesoient les murs. 
(Jornv., Hist. de St Louis, p. 178, Michel.) 

— Se justifier : 

Ele lui demandot suvent, 

S’il ot oi de nule gent 
Qn’ele eust meffet a mespris, 

Tant cum il fnt hors del pais ; 

Volenters s’en esdrescera . 

Devant sa gent quant !i plaira. 

(Marie, Lai d’Eliiuc, 721, Hoq.) 

— Neutr., se dresser, s’élever : 

II esdresça coutre sainte Eglise et contre 
scs drois. (Brun. Làt., Très., p. 92, Cba- 
baille.) 

— Esdreçant, part, prés., qui s’adresse : 
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Jehan de Bonneboz me présenta les 
patentes lettres du duc nostre seigneur 
signées par vous, esdreçantes a moi. (1340, 
Arch. JJ 73, f° 127 v».) 

— Esdrecié, part, passé, droit : 

La forme du sarpent qui lors 
Aloit tout esdreciez de cors. 

(Macé de la Charité, Bible, ms. Tonrs, f° 3 e .) 

esdrescier, voir Esdricier. 

esdressier, voir Esdrecier. 

esdroicement, voir Esdrecement. 

esduire, eduire, verbe. 

— Act., écarter, mener hors : 

Qnant vos ne volez retorner 
Ne a nul bien vos atorner, 

Et voz malveistez vos esduent, 

Àlez ! diable vos conduent. 

(Hist. de Guill. le Maréchal, 6809, P. Meyer, 
Romania, XI, 60.) 

— Tirer, arracher : 

Que li ferai les oilz esduire, 

Ardoir tote vive et larder. 

(G- de Coinci, de l'Emperer. qui garda sa chasleé, 
Richel. 23111, f° 257 d .) 

— Fig., faire sortir, produire : 

Car sçavez de simplicité 
Eduire mnlliplicité. 

(Jeh. db Meung, Resp. de l’Alchymiste a Nat., 
699, Méon.) 

— Neutr., fig., sortir : 

Si granz elartez ist de son vis (de la Vierge) 

Que vraiement lor est avis 
Se devant lni ne s'enfnioienl 
Qne tait li oel lor esduiroient. 

(G. de Cottsci, Mir-, ms. Brux., f° 17 e .) 

Por poi li oit ne l’en esduissent. 

(Id., ib., f« 88 e .) 

— Réfl., s’écarter, s’échapper, s’enfuir : 

Sovent s’esduienl de sa veie, 

Kar la place mnillie e rogeie 
D il avient, en petit d’ore. 

(Ben , D. de Norm-, II, 2423, Michel.) 
Qnant reis Aigronz, le bon vassal, 

Conoist qne Lewis s’en tait, 

Qne de la bataille s’esduil. 

Ce peise li issi s’en vait. 

(Id., ib., II,'16397.) 

Li dux, li vassaus, li hardiz. 

Tient trait le cler brant perillos. 

Si n’i a nul si orguillos 
Qui volentiers ne s’en esduie. 

(Id., ib., II, 21441.) 
Cist enchanceot, li autre fuient 
Qui n’unt leisir que de els s’esduienl. 

(Id., ib., Il, 2745.) 
Qne poi s’en areste al estor 
Qui aler s’en poisse e esduire. 

(Id., ib., II, 22113.) 

Mes je ne voi, de nule part, 

D nos nos penssons esduire. 

S’il nos voloient de rien nuire. 

(Chrest., Erec et En., Richel. 375, f° 291 f .) 
Lors tanlost entra en pensee 
A oui lairoit cele contrée 
Pour le peuple Dieu entroduire, 

Et quel part se porroit esduire. 

(Vie S. Magloire. Ars. 5122, f° 15 v°.) 

Si a mandé par le pais 

Genz d'armes, a grant compaiguie, 

Qu’a lui venissent en aie, 

Por lui dedenz Rome conduire ; 

Car de la ne s’osoit esduire. 

Que il ne fn de François pris. 

(Geoff. de Paris, Citron , Richel. 146, f° 71 b .) 
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— Esduit, part, passé, égaré, hors du 

vrai chemin : 

Aveuglez est et bien esduiz 
De lni amer qni bien n’est dniz. 

(G. de Coutci, Mir., ms. Brux., f° 159 e .) 

Bourg., Yonne, éduire, élever, nourrir: 
Enfant mal éduit, enfant mal élevé. 

1. esduit, s. m., refuge : 

Euroine, distil, je vos amaine serjant 
Qui no fil nos ira an mains ci délitant. 

Sire, dist Euroine, n’ales pas ço disant, 

Il n’a en tôt cest siècle arme nule vivant 
Qui je creisse mie a garder mon enfant. 

Mais nne nuit u dens li soferrons atant, 

Voit querre sen esduit, al Damedeu commant- 
(Relias, Richel. 12558, f° 14 e .) 

Si entrèrent es nés et s’en alerent clias- 
cuns en son esduit. (Citron. d'Ernoul, 
p. 447, var., Mas-Latrie.) 

2. esduit, part, passé et adj., réjoui : 

Là (dans les bains d’Aix-la-Chapelle) vinent 

(par condnys 

Chiertains bangne de chaude arwe, dont li peule 

[est esduys. 

(Jeh. desPreis, Geste de Liege, 2096, ap. Scheler, 
Gloss, philol.) 

3. esduit, esdut, s. m., plaisir : 

Toy excomangneray fortement par esduit. 

(Jeh. des Preis, Geste de Liege, 8527, ap. Scheler, 
Gloss, philol.) 

.... Et la fut eslens 

xx jet] ix e ” e evesqne de Tongre par esdus. 

(Id., ib., 9563.) 

esduite, s. f., ruse pour échapper : 

Kar ne li vaut engin ne sen, 

Esduite ne defension. 

S’il n’eschape par esperon. 

(Ben., D. de Norm., Il, 19635, Michel.) 

esdut, voir Esduit 3. 

ese, subst., mot douteux, peut-être une 
forme d ’aisil, esil, vinaigre : 

Et se l’en savet generaument, si corne 
d ’ese et de vins et de grosses choses que 
chascun vet, ci n’a point de gage qu’an- 
queste. (Li Liv. de jost. et de plet, vu, 4, 
§ 3, Rapetti.) 

eserchelé, adj., enforme.de cercle: 
La quehue avoit moult grande et eser- 
chelee. (Hist. de Gir. de Nevers, Richel. 
24378 f 59. r°) 

esestre, v. n., être éloigné : 

Esestre, abesse. (J. Lagadeuc, Catholic., 
éd. Auffret de Quoetqueuran, Bibl. Quim- 
per.) 

esfaçable, adj., qui peut être effacé, 
détruit : 

Deus créa home noient esfaçable. (Bible, 
Richel. 901, f°12 b .) Lat., mexterminabilem, 

esfaiteson, voir Effaiteson. 

esfamer, voir Effameh. 

esfantil, voir Enfantil. 

esfautrer, voir Afeutrer. 

esfeuer, - eller, eff., v. a., fendre, 
briser : 

La vies cloche de no monstier... 

Brisee fu et esfellee. 

(G. de Coma, Mir., ms. Soiss., f° 32 e .) 
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... Effellee. 

ib., Ricbel. 19152. f» 32 b .) 

... Effelee. 

(Id. , ib., ms. Brux., 1° 3l a .) 

— Fig., briser, dompter : 

Qui ne refraint la char et donte 
L’ame chevauche et seur lui monte, 

Qui ne la fraint, qui ne Yesfelle, 

Toc tens reborse est et rebelle. 

(G. de CoiNCt. del'Emper., Richel. 23111, f° 277.) 

esfemer, voir Effamer. 
esferir, voir Efferir. 

esflamber, eff., v.n., flamber, brûler : 
Mes menteDant la main efflambe 
Car le feu si près le surprent 
Que l’ardeur a la mein se prent. 

(J. Le Marchant, Mir. de N. IL, ms. Chartres, 
f° 3 e .) 

esflamer, v. il., ^enflammer : 

Car qui blâme, bien le savez, 

Son voloir a home n’a famé, 

Plus en art et plus en esflame. 

(Dou Cheval, de la charele, Richel. 12560, f° 52 b .) 

esfloré, part, passé, qui a perdu sa 
fleur : 

Tote est marcie et csfloree 
Sa bele face coloree. 

(G. de Comci, Mir., ms. Brui., f° 128 b .) 

Li plesanz vis, la plesant face 
De la lasse, de l'esploree 
Qui ja le lierz est es/loree. 

(Id., de l'Emper. qui garda sa chasteé, Richel. 
23111, f° 261 e .) 

1. esfoir, esfouir, verbe. 

— Neutr., creuser : 

Esfowed, esfowed juske al fundement de 
li. (Liv. des Ps., Cambridge, cxxxvi, 7, 
Michel.) Lat., effodite. 

— Act., déterrer : 

11 commanda à’esfouir le chef dudit 
maistre Oudart. (J. Molinet, Chron., cli. 
XL, Buchon.) 

2. esfoir, v. n., fuir, se retirer : 

Quant Pilate ce dit oi 
Trestout le sanc l’en esfoi. 

Lors sot que par envie estait 
Jhesus trai que il lenoit. 

(Geff., .vu. est. du monde, Richel. 1526, f° 103 a .) 
esfoirer, voir Effoirer. 

esfoldre, effoldre, esfoudre, esphoudre , 
effoudre, effondre, s. m., foudre, tonnerre, 
ouragan : 

Ses vis resplendissoit autresi clerement 
Comme splendors d 'effoldre el moien element. 
(Herman, Bible, Richel. 1444, f° 53 v°.) 

Del ciel kiet pieres et e /foudres. 

( Perccval , ms. Mons, p. 135, Potvin.) 

A Dieu me plaig, qui justice m’en face, 

Que li esfoldres du ciel le puist abatre 
Dessi en terre les membres li esrache. 

(Raimbert, Ogier, 3521, Barrois.) Var., esfoudres. 
Sembloit uns effondres qui ciet sur le caucie. 

(fihev. au cygne, 15202, Reiff.) Impr., effondrés. 

... Se ne fust Abilant 
Qui es noz se fery corn effaudres bruiant. 

(Ib., 29496.) 

Parmi le pré herbu com effondres bruioit. 

(ViBia’ du Paon , ms. Brux. 11191, f° 5 v°.) 



ESF 

Floridas vit le cop com effondre avaler. 

(Ib., f° 65 v°.) 

Quant la commune vint, corne effondre corant, 

0 haches, o massues, corne gent malveillant. 

( Renaud de Monlauban, Richel. 24387, f° 2.) 

Li esfoudres queoit entour lui si menue- 
ment que il n’en savoit le conte. (S. Graal, 
n, 387, Hucher.) 

Estes vous un effondre qui vint deviers 
le ciel qui arst et abisma toute li tiere et 
les cites et gens. (Chron. d’Ernoul, p. 74, 

Mas-Latrie.) 

Quar effondre ne le tonnoile 
Ne crient il tant comme le roi. 

(Mousk., Chron., 21944, Reiff.) 
Ensi vienent andoi fendant, 

Com esfondres va vent caçant. 

(Ren. de Beaujeh, li Biaus Desconneus, 2106, Hip- 
peau.) 

Si furent les viles arses et destruites en 
aucuns lieus par les effondres. (Chron. de 
S.-Den., ms. Ste-Gen., f» 302 e .) P. Paris, 
Philippe II, xi : effondres. 

Si fu terre mote... et vint ausi conme 
uns effoudres. (Vies des Saints, ms. Lyon 
697, f°42 b .) 

Je vie Jhesu ausi espris conme li esphou- 
dres. ( lb ., f» 43 d .) 

L’an 1223 chei trop à’ effondres ou roiaume 
de France en trop de leus. (Chron. anon. 
des R. de Fr., Rec. des Rist., XXI, 98.) 

Del coral il est bons encontre totes ma- 
ladies et encontre tonoire que li esfoudres 
ne puet chair la ou il est. ( Descript . lapid., 
ms. Berne 113, f° 70 a .) 

De Yeff'oudre du chiel, que Diex i envoia 
Li gent en leur maisons, qui furent cha et la 
S’esveillierent adont... 

(B. de Seb., x, 521, Bocca.) 

Lors vinrent bruiant comme effondre 
Si qu’il convint en un mont fondre 
Les chevauiz et les chevaliers. 

(Coud, 1441, Crapelet.) 

Et si tonnoit si roidement 

Qu’il sambloit pour le grant effondre 

Que toute terre deuist fondre. 

(Ib., 2430.) 

Et qui trop poet un coer confondre 
On le doit cremir comme effondre. 

(Froiss., Poés-, 1, 20, 659, Scheler.) 

Pour le feu de Pheton confondre 
Envoia cascuns un effondre 
Et commande que riens n’escape. 

(Id., ib., I, 274, 1878.) 
Uns orages, uns tempes et uns effoudres 
si grans et si horribles descendi dou ciel 
en l’ost. (Id., Chron., VI, S, Luce.) 

— Mugissement de la mer : 

Li cevax bruit comme effondres de mer. 

(Huon de Bord., 7714, A. P.) 

esfoedrer, efloudrer, esfoudrer, effol- 
drer, verbe. 

— Act., frapper de la foudre, foudroyer: 

Puis qu’Antecris est mors et effoldres. 
(Hebman, Bible, Richel. 1444, f° 61 r°.) 

— Neutr., faire des éclairs: 

Tantost commença a toner et a effoldrer 
si durement, que toute la terre en crolloit. 
(Vies des Saints, Ricbel. 20330, f° 365 r°.) 

— RéfL, fig., comme tonner, pour dire 
se livrer à un violent emportement : 

La dolente, la lasse famé, 

Quant ot et entent le vidame 
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Qui si s’aire et si s'effondre 
Plus le redoute que la foudre. 

(G, de Coinci, Mir., ms. Soiss-, f° 190 d .) 

S'esfoudre. 

([d„ ib., ms. Brux., (“ 185 d .) 

Ce baillif redonbt comme fouldre 
Qui si s’aire et s'esfoudre 
Contre mcy. 

(Un Mir. de N.-D., comm. elle garda nue femme 
d’eslre arse, Th. fr. au m. â., p. 351.) 

— Esfoldré, part, passé, accompagné de 
la foudre 

Li destriers ii saut qui porprent la terree. 

Plus tost viennent andui que tempeste effoudree. 
(Test. d’Alix., Richel. 24365, f° 164 v» et Richel. 
1554, f° 79 r°.) 

esfoncer, voir Effoncier. 

esfondeer, v. a., vider : 

Apres si les fendez (les cygnes et les 
paons) pardessus les dos jusques es es- 
paulles e les esfondeez, e puis si les melez 
en broche. (Ens. p.apareit. viand., Richel. 
1. 731, f» 99 J .) 

Bourg., Yonne, effondrer, vider : Effon- 
drer des poissons, des volailles. 

esfondut, voir Effondu. 

esforbi, part, passé, bien fourbi : 

Il prant sa targe, s’ait ta guiche saisie, 

Tint Hautecleire tranchant et esforbie. 

(Gir. de Yiane, Richel. 1448, f° 33 a ; Tarbé, v. 
2773.)' 

esforçage, efforthaije, s. m., force, 
violence : 

Et fièrent les chevax andui par efforchage. 

(Caufrey, 2647, A. P.) 

esforce, - orse, eff , s. f., viol : 

Elle a cause, et mis en faict 
Qu’on prouvera Y efforce assez. 

(Moral, d'ung Emper., Ane. Th. fr., III, 157.) 

— Effort : 

De son povoir eust fait efforse 
Avecques ses bons compaignons. 

(La Prise et ieffaicte des Anyloys par les Bretons, 
Poés. fr. des xv“ et xvi“ s., VII, 203.) 

esforgei amant, voir Esforciement. 

esforceis, - eiz, s. m., contrainte: 

Asez l’aveie dit e Bernart, vostre amis, 

Que ja ne seriez hom par esforceis. 

(Hou, 2 e p., 2403, Andresen.) 

esforcement, - sement, - chement, 
efforcement, afforcement, aforcement, - ant, 
s. m., force, violence : 

Por çou sui jou del pais esloDgans ; 

Li rois m’en eace par son esf or cernent- 

{Huon de Bord., 3033, A. P.) 

Nos poons mener les hommes de le 
ville en efforcement a tout lor armes. Nos 
ne poons mie mener en efforcement ces 
hommes, se ce n’est par nostre apparente 
necessiteit... Faire chevaucie et aler en 
efforcement d’armes... (1233, Accord, Ch. 
des compt. de Lille, 573, Arcb. Nord.) 

Nous poons mener les hommes de le 
ville en efforcement a toutes les armes. 
(Fév. 1249, Ch. de Jehane C“ S!e de Fland., 
Chart. des comt. de Hain., Areli. de l’Etat 
à Mons.) 
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A in z sont songit tant soolemant 
A nos par nostre aforcemant 
D’armes. 

(J. de Prioràt, Liv. de Vegece, Riche!. 1604. 
f° 8 e .) 

— Force, puissance : 

.h. seronrs ont ambedoi li parent, 

Nieees Constant n toute Gresce apent. 

Dont il bien cuident avoir efforcement 
De retenir vers vos lor cassement. 

'les Loh., Riche! . 4988. f° 243 e .) 

Ceo dist Ernulf al rei, qu’il seit fait vivement, 
Aioz que Richart ait pris graigour esforcemenl. 

( Bou , 2 e p., 2471, Andersen.) 

Ses requerrons a tentes iierement ! 

Je voit monstrer de mon efforcemant 
A Karlemain, qui douce France apant. 

(Girard de Viane , p. 85, Tarbé.) 

Ainchois vous aideray a mon cffurchement 
Tant que Guis le traitres sera mors a tourment. 

(Ciperis, Richel. 1637, f° 104 v°.) 

Et de tout ton efforchement et povoir en- 
treprens povreté. (De vita Christi, Richel. 
181, f° 78 e .) 

Et pour tant tous les efforchemens de 
mon couraige je présente a lui rendre et 
dire louenges. ( Ib ., f° 19 e .) 

— Forces, armée, corps d’armée : 

E se cil snnt buen chevalier. 

Ne lor i vaut esforcemenz 
Ne multitudine de lor gens. 

(Ben., Ducs de Norm., II, 9563, Michel.) 

Et Dex confonde Sarrazins et Persans, 

Quant mer ne passent par lor e (forcement ! 

(Prise d’Orenge, 97, ap. Jonck., Gnill. d’Or .) 

Corbarant d’Olifierne et son e/forcemcnt 
Est logies entour ianx. 

Et vous feres secours a vostre e/forchement. 

( Chev . au cygne, 7886, Reiff.) 

Si que li dui roiaume furent esnieu li 
uns contre l’autre o tout lor efforcement. 
( Chron . de S.-Den., ms. Ste-Gen.,f° 12 a .) 

Petit prise Gaufrey ne son e/forchement. 

(Gaufrey, 5404, A. P.) 

Hé las ! ce dist Girars, bien me dois acorer, 

Cent mil snnloia avoir d'ung simple mandement, 
Or n’ai que .xvni. mil en mon efforcement. 

(Girarl de Ross., 5038, Mignard.) 

— Violen.ee sur une femme, viol : 

Alexandre, beau fils, vueiiles fuir et es- 

chever les efforcemens, cogitations et 
occasions des charnelz pechiez et bestiaux 
delices. ( Secrets d’Arist., Richel. 862, 
f® 8 r°.) 

Dit que il l’accuse A' efforcement et ne 
declaire ne le temps ne le mois, ne l’an, 
nee. (1398, Grands jours de Troyes, Arch. 
Xi* 9184, f“ 140 r°.) 

Plusieurs efforcemens de femmes et filles. 
(Chron. de L.XI, août 1467, ms. Clairamb., 
Richel.) 

Et le comte (qui moult estoit grand jus- 
ticier) fut averti que trois archers de sa 
compaignie avoyent dérobé une femme, et 
qu’ils l’emmenoÿent derrière les montai- 
gnes, afin qu’elle ne fust ouye par les cris 
qu’elle ferait a son efforcement. (O. de la 
Marche, Mém., 1,36, Miehaud.) 

— Lutte, emploi de la force, et par 
extension bravoure : 

Chançons commence de grant e/forcement; 

One ne fa mieadre en cest siecle vivant. 

( Garin le Loh., I e chans., xxxv, p. 126, P. Paris.) 

Prisent villes, chastians par grant esforcemenl. 

(Basl. de Buillon, 5457, Schelcr.) 
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— Effort en général : 

Ne velt de moi merci avoir, 

Ne m’i valt rien esforcemenz. 

( Dolop ., 4137, Bibl. elz.) 

Nisus, efforchement. (Pet. Vocab. lat.- 
franç. du xm* s., Chassant.) 

Nisus, efforcemens. (Gloss, de Salins.) 

... Si nous soions bien efforcez de nos 
gents propres. A quel afforcement nous 
semble que chescun puissant, qi aime 
l’onur de nous et de nostredit royaume, 
doit de reson effectuelment mettre la main. 

( Secours d’Anglet. en Br et., Morice, Pr. de 
l'H. de Bret., I, 1434.) 

Comme les Romains se fussent essayez a 
saillir du péril par maints efforcemens. (Le 
prem. vol. des grans décades de TU. 
Liv., f» 139 d , éd. 1530.) 

Efforcement, peine et traveil que ou 
prent pour parvenir a quelque chose. (R. 
Est., Thés., Contentio.) 

L’orme est courbé par grant efforcement 
Pour faire un manche, el de charme 
Prend la forme courbe... 

(Le Blanc, Georgiques, f° 40 r°, éd. 1608.) 

— Action de renforcer, de fortifier : 

Et pour ce fist cel eastiel, que se mes- 
tiers fust a ses homes qu’il les requellist 
dedens cel eastiel pour Yesforcement de le 
terre qui estoit le roi Tangré. (Chron. 
d’Ernoul, p. 269, var., Mas-Latrie.) 

Que les dimes des églises dou reaume de 
Chipre donast a l’aide et a Yesforcement 
de la cité. (Instr. de Guill., pair, de Jér., 
Arch. J 456, f° 36 3 .) 

— Fortification : 

Pour convertir.. .ez reparacions des murs 
et ez autres euvres et efforcemens neces- 
saires de ladite ville. (1341, Imposition, 
etc., Morice, Pr. de l'H. de Brel., I, 1429.1 

— Raffermissement, augmentation : 

Ce seroit donner aux ennemis efforce- 
ment de courage. (D’Aoton, Chron., Ri- 
chel. 5082, f® 37 v».) 

— En t. de coutume : 

Que home d’autre court ne peuvent 
porter recort de court des choses de celle 
seigneurie, ni seyr en court, ne faire 
esgart de conoissanee de court, se le ehief 
seignor ne les a dones en efforsement de 
celle court. (Ass. de Jér., t. I, p. 284, Beu- 
gnot.) 

— Progéniture : 

E se il a efforcement (le soleil) 

E compaignie a snn talent 
Nulle riens nel porra soDrir. 

(Marie, Ysopet, Richel. 19152, f° 15“ .) 

ksforceor, eff., s. m., celui qui prend 
quelque chose par force : 

« Se pluseur font force ensemble et li 
uns d’eus est trez en cause, se il rend la 
chose de son gré et devant le jugement, 
tuit li autre sont délivré. » C’est voirs par 
nostre usage, tant corne la chose montet 
et non pas de l’amende; car tuit i son, 
tenu li efforceeur. (P. de Font., Const. xv, 
82, var., Marnier.) 

— Celui qui viole : 

Icil Cloevi dont nos parlons fu aban- 
donez a toute mavestié, luxurieus, effor- 
cieres de famés, gloz, ivrooins, trichieres. 
(Chron. des rois de France, ras. Berne 607, 
f» 60 e .) 
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E/forceur de fillettes. (1431, Enqueste 
afulure, Arch. législ. de Reims, I, 572, 
Doc. inéd.) 

Murtrier et efforceur. (Stat. de Paris, 
Vat. Ott. 2962, f® 88 b .) 

Efforceur de femmes et de filles. (La Mer 
des hystoir., t. 2, f» 227 e , éd. 1488.) 

Ne m’as tn pas grant esmoy, 

Quant on peult nommer efforceur 
Le lieutenant de l’emperenr ? 

(Moral, d'ung Empereur, Ane. Tb. fr., 111,159.) 

esforceuse, eff., adj. fém., forcée, 
qui vient par force : 

Oncques nulle efforceuse haultesse ne 
fut sans grand péril. (Pet. J. de Saintré, 
p. 95, éd. 1724.) 

ESFORCHIEMENT, VOÎr ESFORCIEMENT. 

esforchier, voir Esforcier. 

esforci, eff., adj., fort, puissant : 

■ F. li qnens doit molt estre e/forcis 
Qui molt se paine de nostre roi servir. 

(Les Loh., ms. Berne 113, f° 17 f .) 

Mais jo irai de gens bien efforcis. 

(Ib., f" 22 b .) 

Sevent ne sunt si esforcis 
Veer lur puissent le pais. 

(Ben., D. de Norm., I, 1905, Michel.) 

N’iert pas li reis si esforcis 
Qu’as freres peust granmeut nuire. 

(Id., ib., H, 596.) 

Reinier, fait il, duc poestis, 

Preisé d’armes e esforcis, 

Aspres chevaliers e engres... 

(Id , ib., II, 2871.) 

Ne seit hanz dux poestifs, 

Nobles sor toz e esforcis. 

(Id., ib., Il, 10593.) 

A un conte de gran valor, 

Odon, proz e sage e corteis. 

Sire de Chartres e de Bleis 
De Tors e de lot le pais, 

Dont malt erent al jor esforcis. 

(Id., ib-, II, 24951.) 

Wase esteit qnens d’icel pais, 

Riches, mananz e esforcis. 

(Id-, ib., II, 36284.) 

Se as diz porz ne fust trop efforcie ville. 
(1295, Arch. J 456, pièce 36.) 

esforci bee, efforcible, eforcible, adj., 
redoutable par la force, vaillant, qui a une 
grande puissance : 

Jo sui Sires esforcibles epuissanz. (Bois, 
p. 327, Ler. de Lincy.) 

Li reis des Assiriens enveiad Tharthan e 
Rapsaris e Rapsacen de Laehis ai rei Eze- 
chie od grant e esforcible eumpaignie a 
Jérusalem. (Ib., p. 407.) 

Un mnt riche hume dtl pais, 

Mut efforcible e de grant pris. 

(Marie, Lai de llilun, 127, Roq.) 

Si üz erent produme eforcible et vaillant. 
(Garn., Vie de S. Thom., App., v. 232, Hip- 

pean.) Impr. E forcible. 

— Fort, vigoureux : 

Plus lowe l’em celui qui de fieble parenz 
efforcible home devient. (Sarmons en prose, 
Richel. 19525, f° 176 r°.) 

esforciblement, efforciblement, adv., 
avec effort, d’une manière forcée : 
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Ris desatrempe s'il est efforciblementfa.it 
ou s’il est feint. (Miroir hist., Maz. 557, 
f» 185 r».) 

— Avec force : 

E il cria esforciblement, e diseyt... (Àpo- 
cal, Ars. 5214, f° 27 r».} 

Amonestoit curieusement et efforcible- 
ment avecques les aultres a fouyr et se- 
courir aux hommes dessusdits. ( Leg ■ des 
saints, f° 116 4 , éd. 1477.) 

esforciement, - ieement, - chiement, 
efforchiement, efforchiment, efforciement, 
efforceement, eff or cernent, esforceement, - siee- 
ment, esforceiament, effroicement, - ant, 
adv., en faisant tous ses efforts avec force, 
avec violence, de toutes ses forces, de tout 
son pouvoir, en toute hâte : 

Je me servi molt esforciement. 

( Les Loh., ms. Montp., f° lS4 b .) 

N’i remest hom, par le mien essient, 

Qui n’i venist moult efforciement. 

0 Ib ., ms. Berne 113, f“ 4 [ .) 

Efforciement le servez. 

(bon, 3 e p., 6094, Andresen.) 

Et vit Saisnes venir molt efforciemant. 

(J. Bon-, Sax., ccxzm, Michel.) 

La fist ces noces molt efforciement. 

(R. de Cambrai, Richel. 2493, f" 412 v s .) 

Car vous ares assaut sy effroicement 
Ou trestons y morons a duel et a tourment. 

(Cher, au cygne, 6597, Reiff.) 

Guerre lui mouveroit bien effroicement. 

( Ib ., 5767.) 

Car Witasses venoit moult effroicement. 

(Ib., 20024.) 

Fièrent sur Sarrasins sy effroicement 
Que tons ly plus hardis s’espoenta forment. 

(Ib., 23466.) 

Lors fuirent payen sy effroicement 

C’on passoit desnr ianx en fniant laidement. 

(74., 34924.) 

De eidier i efforcieement, 

(J. Le Marchant, Wir. de N. D., ms. Chartres, 

f" 6 d .) 

Si me covient que je paroille plus effor- 
ciemenl qe je n’aie fet a totes les autres 
fois. (Rich. de Fourmval, Best., p. 3, 
Hippeau.) 

Et de tant com il chante plus près de la 
mie nuit, si chante il plus efforciement et 
plus engroisse sa voix. (Id., ib., li Cocs.) 

Si se metent au fuir viers Cristople au 
plus efforchiement ke il onkes puent. (H. 
de Val., 629, Wailly.) 

Efforceement prist Jesn a reclamer. 

(Fierabras, Vat. Chr. 1646, t° 73 a .) 

Lors brochent efforchiement 

Ainssi que au mestier apent. 

( Couci , 1243, Crapelet.) 

En cel jour Gaulas de Moy 

Au saingnour de Monmorensy 

Jousta moult efforchiement. 

(Ib., 1569.) 

.... Or sus, or sus, quel gent 

Crioit moult efforciement. 

(Ib., 4669.) 

Que vous vegniez si efforciement que l’on 
vous dout, car se vous venez foiblement, 
tieux vous seront contrayres qui seroient 
avec vous se vous veniez efforciement. 
(1265, Lett. du Vie. de Ch. d’Anj., Arch. B.- 
du-Rh., 365.) 

T. III. 



Et s’en revint en Normandie au plus tost 
que il pot et au plus efforciement. ( Chron . 
de Rains, c. vm, L. Paris.) 

Et lors ot li rois conselg qu’il iroit a 
Mante et l’assit et fist gieter des engiens 
efforciement. (Ib., c. xix.) 

Et la parlèrent dou roi qui venoit moult 
efforchiement sour aus. (Ib., c. xxv.) 

Cil vindrent sans demeure moult esfor- 
cieement. (G. de Tyr, xi, 3, Hist. des crois.) 

Cil s’esmurent moût esforcieement. (Ib., 
xv, 10.) 

Sepenoient moult esforsieement de miner 
le mur. ( Cont.de G. de Tyr, Florence, Bibl. 
Laur., 10, III.) 

Se li crestien eussent lors point esforcee- 
ment, li Turc eussent esté desconfit. (Est. 
de Eracl. Emp., xxiii, 40, Hist. des crois.) 
Var., esforciement. 

La tierce de ses batailles fu en Espaigne 
et en Gascogne, en ce meisme temps que 
celle de Sassoigne duroit moult efforcie- 
ment. (Grand. Chron. de France, Charlem., 

I, il, P. Paris.) 

Que ilh vienhant si esforceiament que ce 
soit a leur honor, a l’avansament de nostre 
service au profit de la besonne. (1299, Pr. 
de l’H. de Nism., 1, 141.) 

Et iront si efforciement que iifrere et leur 
mesnie ne puissent contrester. (1307, Arch. 
J 413, pièce 20.) 

Le dit prince... procédé contre yceuls par 
voie de guerre et de fait le plus efforcee- 
ment qu’il puet. (Chron. de S.-Den., Richel. 
2813, b 452'.) 

Quar moult l’avoient bien fait et efforcee- 
ment avec lui en la bataille. ( Estor . Ro- 
gier, Richel. 20125, f° 28 a .) 

Pour plus efforceement résister a nosdiz 
ennemis. (1388, Ord., vu, 188.) 

Il chevauça tantost efforciement sur lui. 
(Froiss., chron., I, 9, Luce.) 

Et créons bien que il vienent efforcie- 
(m)ment. (Id., ib., 242, ms. Rome.) 

EDgles et Gascons asses efforchiement 
venoient la pour lever le siégé. (Id., ib., 1, 
382, Luce, ms. Amiens.) 

Sy aroit veu ses ennemis et combatu le 
roy de Franche et sa puissance, qui le sie- 
voient moult efforchiement. (Id., ib., I, 
468, Luce.) 

Quant Robers de Flandres sceust que li 
Franchois venoient si efforchiment sur luy 
il se parti et ses gens. (Chron. attrib. à 

J. Desnouelles, Hist. des Gaules, xxi, 196.) 

Ilz s’en combateront plus fierement et 

plus efforceement. ( Rozier des guerres, Ri- 
chel. 442, f» 75 r“.) 

Et les envoia contre lesdis aloyes si 
esforchiement qu’il ne se savoient u tenir. 
(Chron. des Pays-Bas, de France, etc.,Rec. 
des Cbr. de Fland., t. III, p. 141.) 

Les François efforcement ferment sur leur 
queue. (G. Chastell., Chron. du D. Phil., 
ch. lxviii, Buchon.) 

11 a mandé tous ses ostz le plus efforcee- 
ment qu’il peut : tant que dedens le moys 
il fut devant la cité de Gauves. (Lancelot 
du Lac, l r> p., c. xv, éd. 1488.) 

Si vindrent au roy au plus efforceement 
qu’ilz peurent. (Ib., ch. 36.) 

Tant que le sang vermeil luv devalla 
efforcement au long de la face. (Perceforest, 
vol. V, ch. 3, éd. 1528.) 

Et puis le mist en sa duché qu’il gou- 
verna puis efforceement. (Ib., vol. VI, 
ch. 64.) 



Puis qu’ainsy est que les ennemvs si 
efforceement ploroient sa mort, peult on 
assez considérer la grande desplaisance 
qui en fut par tout le camp des François ? 
(Hyst. du, bon chev. sanspaour, ch. lxv.) 

— Dans les exemples suivants, il a une 
signification particulièrement énergique, 
et veut dire par la force, par la violence, 
violemment : 

Qui ensemble leurs complices resqueus- 
drent efforcieement et violenment Henrion 
de Maubry. (1332, Compte d'Odart de Lai- 
gny, Arch. KK 3 a , f° 129 r°.) 

Qui ont empris a venir seur nous et en- 
trer efforciement en nostre royaume. (1338, 
Ord., xii, 45.) 

Et ilec trouvèrent ladicte meschine d’i- 
celui prestre que ilz menèrent jouer aux 
champs, et en firent, ou aulcuns d’eux, 
leur voulenté, efforcemenlpuet estre. (1382, 
Pièces relat. au règ. de Ch. VI, t. Il, p. 21, 
Douët d’Arcq.) 

— Dans la phrase suivante, au contraire, 
il ne veut dire qne fortement, très-fort : 

Il se dormoit moult efforchiement. (Kas- 
sidor., nas. Turin, f° 200 r°.) 

esforcier, - chier, -hier, - lier, - zier, 
- cer, - ser, eff., verbe. 

— Act., prendre, saisir, s’emparer vio- 
lemment : 

Mes humes uni batn, mun sommer esenrcié, 

Mes tonels et mon vin toln et esforcié. 

(Garnier, Vie de S. Thom., Richel. 13513, f°87 v°.) 

Mes symonie a mes tel force 

Dien ses bonnenrs toat et efforce. 

(G. de Coinci, Mir., ms. Soiss., f° 26 b .) 

Mais ele en donne et départ a foison. 

Mont en envoie en Espaigne 

Et mont en met en efforcier Champaigne. 
(Hdon de la Ferté, Serventois, P. Paris, Romancero 

français , p. 183.) 

Pour le doubte que cil de l’ost ne effor- 
çaissent le porte et entraissent en le cité. 
(Froiss., Chron. ,11, 312, Luce, ms. Amiens.) 

Cilz réserva vengenee vindicable 

Snr tons princes qni efforcent les drois. 

(Eust. Deschamps, Poés-, Richel. 840, f° 104'.) 

— Emporter violemment : 

Et avint que en celle chasse mon cour- 
sier s’effrea et m 'efforça, voulsisse ou non. 
(Froiss., Chron., 1. 4, c. 42, Buchon.) 

— Violer : 

E les femmes par tnt hunies, 

Esforcees e malbaillies. 

(Ben-, D. de Norm., I, 861, Michel.) 

Et si vost ma famé esforcier. 

(Male mar astre, ms. Berne 41, f' 2 e .) 

Femme efforcier si est quant aucuns 
prent a force carnele compaignie a îeme 
contre le volonté de le feme, et sor c» 
qu’ele fet tout son pooir du deffendre soi. 
(Bf,aum., Coût, du Beauv.,xxx, 7,Beugnot.) 

Mes bourjoises ont efforcié. 

(Godefroy de Paris, Chron. , 3027, Bnchon.) 

Et e/jorcAoieni et viol oient touttes dammes 
et pueelles. (Froiss., Chron., V, 317,Luce, 
ms. Amiens, f° 109.) 

Ils tuoient hommes et efforchoient 
femmes. (Trahis, de France, p. 99, Chron. 
belg.) 

A tant vindrent les deux chevaliers, et 
voient que les deux tenoient les trois da 
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moiselles, et avoit l’ung mis Sebille a terre, 
et la vouloit efforcer. (Perceforest, vol. I, 
f° 42 d , éd. 1528.) 

— Contraindre, forcer : 

Par devers iaus a fait la porte ovrir. 

Car il les vnet efforcier et laidir. 

(Les Loh., ms. Berne 113, P 9.) 

Dens n ‘esforce nnllni de fere bien n mal. 

(Garnier, Vie deS. Thom., Rictael. 13513, P 12 v\) 

D’entrer en la cité les enfans esforç.a. 

(Gui de Bourg-, 4186, A. P.) 

Et la dame le semonnoit 

Et de mangier molt Yefforchoit. 

(Sept Sages, 4494, Relier.) 

Les chevaliers portent garentie de leur 
volonté, sanz ce que nul les puisse 
esforzier. (Ass. de Jér., t. 1. p. 422, Beu- 
gnot.) 

Nous nepovons efforcier lesdiz hommes 
de taille fors que des cent solz desus diz. 
(Oct. 1294, Ch. de Marguerite, femme du 
seign. de Pontarlier, Arch. C.-d’Or, B 495.) 

Li dit frere de Belveoir ne puent ne 
doient efforcier de taille chascun an chas- 
cune maisnie des diz hommes et des dites 
famés., fors que de cinq sous de tornoiz 
petis apaier chascun an a feste saint Remi. 
(Juin 1303, Ch. de Gautier comte de 
Brienne et de Liche, Beauvoir, Arch. Aube.) 

Elle gardera A’estre traye ou efforcée par 
les temptacions qui entrent en l’ame. 
(Gerson, Dial. av. ses soeurs, QEuv 111, 
819% éd. 1706.) 

Lors le bon homme s’en va et porte son 
brouet a la dame, et la efforce et prie tant 
que elle en prend une partie pour l’amour 
de lui, ce dit elle, en disant qu’il est très 
bon. (Quinze joyes de mariage, ni, Jacob.) 

Puisque vous m’efforcez ainsi. 

Je la dirajr. 

(Cl. Mar., Coll. d'Erasme, Virgo p.iaoyâ[j.oc.) 

— Animer, presser, augmenter l’ardeur 
de : 

Et efforce moult s’ambleure. 

(Percerai, ms. Berne 113, P 89 a .) 

Quant tu verras qu’il meugera volentiers, 
sans ce que on l’efforce, si lui donne de la 
char lavee. (Modus et Racio, ms., f° 126 
r°, ap. Ste-Pal.) 

S’il voit que les chiens branlent les 
cueues, et flairent a terre, et vont oultre, 
pourquant qu’ilz ne crient, il puet bien 
penser qu’il fuit la, car pour les raisons 
susdites, ilz ne pevent crier, si les doit 
efforcier. ( Chasse de Gaston Phebus, ms., 
p. 227, ap. Ste-Pal.) 

— Faire avancer : 

Et dit a l’aumatré : Traîez ce chevalier. 

Si esforcez ce roi qui si est mis aries. 

(Floovant, 2393, A. P.) 

— Fortifier : 

E mis braz esforçad lui. (Liv. des Ps., 
Cambridge, lxxxviÎi, 22, Michel.) Lat., 
roboravit. 

Le castel fit durement efforcier. 

(Les Loh., ms. Berne 113, P 17 d .) 

E sun régné fu mult afermed e esfor- 
cied. (Rois, p. 228, Ler. de Lincy.) 

Et si garnissoit et efforçait ses villes et 
chasteaux. (Chron. de S.-Den., Richel. 
2813, f» 394 v«.) 

Por ço que li atiremens de l’ordene soit 
sovent recordes et efforcies par auctorité 



des devines eseritures ne puist de legier 
refroidir. (Règle de Citeaux, ms. Dijon, 
f” 157 r».) 

Esforcer le chatiau de Japhe. (Inslr. de 
Guill. pair, de Jér., Arch. J 456, f“ 36 3 .) 

Pour obvier a le male volenté des ane- 
mis, et pour la ville garder et efforchier. 
(1359, Cnrt.noir de Corb., Richel. 1. 17758, 
f° 3 v°.) 

Et enmenoit avoec soy tous chiaux qui 
se pooient aidier, pour èfforcher sen host 
et avoir plus grant renommee. (Froiss., 
Chron., III, 345, Kerv.) 

Ele (la vigne) s’avirona de grant vertu 
parmi les flans et ses bras efforcha. (Li 
prem. liv. Salemons, ms. Berne 590, f°207 d .) 

Mais ma promission et esperance en moy 
te doit efforcer et reconforter. (Intern. 
Consol., II, xxxxvii, Bibl. elz.) 

— Augmenter : 

Oui veut son pouvoir efforcier 

Aint son ami et liegne chier. 

(Arc. prov., xiii* s., ap. Ler. de Lincy, Prov.) 

Dou pourfit ki venra de la hanse c’on 
gaaigne en Engletiere nous samble bon se 
il vous samble ausi bon c’on despendie 
la moitié ou la tierce partie et c’on aporte 
li remanant en la huge pour efforcier le 
commun droit de la hanse. (Li Ordenance de 
tenir la hanse c’on apiele la hanse de 
Londres, el entre ceux de Bruges, Arch. du 
Nord de la France, t. I, p. 185.) 

— Rëfl., augmenter, grandir : 

Cyprès esforcant soi en haut. (Bible, 
Richel. 901, f” 6l s .) 

Et la, plus que devant, s’efforça le dit 
assault. (Monstrelet, Chron., I,*81, Soc. 
de l’H. de Fr.) 

— Neutr., devenir fort, devenir puis- 
sant, augmenter : 

Graus fu li duels, si efforce ïi cris. 

(Les Loh., ms. Berne 113, P 6 a .) 

Hues s’en ist, dont efforce li cris 

(n., p 9 e .) 

A l’asarobîer font la noiss s^orcisr. 

aCi* i4 a .) 

Lieve la noise, si efforce li cris. 

{Ib., f° 24V) 

La flame saut, dont es ff or ce li cris. 

(Ib., ms. Montp., f° 98 a .) 

Se nus les laissum alkes en la terre esforcier , 

Ne serunt mie puis a destruire legier. 

(Rou, 2 e p., 107, Andresen.) 

Li sains fait le grant fen efforcier. 

( Raoul de Cambrai, Richel. 2493, f° 23 r°.) 

E Samuel crut e esforcha. (Rois. p. A3, 
Ler. de Lincy.) 

Qant li conpaignon i parvindrent, si 
eomença la meslee a efforcier. (Artur, 
Richel. 337, f» 138%) 

Ysaac cruit et esforsa tant qu’il ot .xxv. 
ans d'eage. (Estories Rocrier/Richel. 20125,, 
P 34».) 

— RéflL, faire des efforts, s’appliquer : 

Del Deu servise se volt mult esforcer. 

(St Alexis, st. S2 4 , xi“ s., Stengel.) 

— Neutr., s’efforcer : 

Et voient les Danois tout le tertre couvrant. 

Parmi eus sont féru a plain cours efforchant. 

(Doon, 10294, A. P.) 

Veulent efforcer les dessus dis ou au- 
cuns d’eulx de contraindre aucuns des 



marcheans de porter leurs denrees contre 
leur volonté a la dicte foire. (1354, PL du 
maire de Bouen, Arch. mut. Rouen, Reg. 
DD, 1» 56 r».) 

— Act., repousser par la force, battre : 

Li Gadrain les esforcent et font grant batistal. 

(Roum. d’Alix., P 23“, Micbelant.) 

— Empêcher : 

Ce seroit painne perdue qui m ’efforceroit 
de faire chose dont je fusse moult enta- 
lentez. (Mor. des phil., ms. Chartres 620, 
f° T i .) 

— Neutr., être violent, résister avec 
violence : 

Il Usent sor le flum, la ou li eve esforche, 
un pont. (Chron. d’Ernoul, p. 441, Mas- 
Latrie.) 

Et se li talemelier li efforce, li mestre 
des talemeliers vient au prevost de Paris. 
(Est. Bon,., Liv. des mest., l r “ p., I, 47, 
Lespinasse et Bonnardot.) 

Et se cil li voloit efforcier, le mestre le 
devroit faire savoir au prevost de Paris, et 
li prevost de Paris li devroit abatre la 
force, (1d., ib., xlviii, 20.) 

— Act., briser : 

Preux estoient les deux chevaliers, si 
efforcerent leurs lances jusques es poings. 
(Perceforest, vol. 5, f° 91“, éd. 1528.) 

— Réfl , terme de chasse : 

Si tu vois que ce soit du cerf que tu 
destournes, et il va bellement, sans soy 
effroyer, gette une brisee et te retray ; et 
s’il s’efforce, et qu’il s’en voyse de toi, 
tu le verras par ces sigpes. (Modus, f° 13 r°, 
Blaze.) 

— Esforcié, part, passé, fort, grand, 
puissant, considérable : 

Jo t’en dnrrai mult esforciel eschange. 

(Roi., 3714, Müller. ) 

Hervis est riches et efforcies d’amis. 

(Les Loh., ms. Berne 113, P 3 e . 1 

Grans fn la noise et efforcies li cris. 

(V)., P 3 e .) 

Se est jovenes et efforcies d’amis. 

(Ib., P 8 b .) 

Grans fn la noise et esforcies fi cris. 

(Raimbert, Ogier, 7084, Barrois.) 

Li rois tenoit une moult efforciee cort. 
(Lancelot, Richel. 754, f° 25“.) 

Or commance chançons boenne et efforcie. 

(Jeh. de Lanson, Richel. 2495, P 15 v°.) 

. . Esforciee flebesce. 

(J. de Meiihg, Test., ms. Corsini, P 1 65 d .) 

Li soudans tint court molt efforcie et 
fist grant joie del jour de sa nativité. 
(Comtesse de Ponthieu,Non\. fr. du xiiPs., 
p. 199.) 

S’adont fnst a Nimaye, la cité esforchie. 

(R. de Sel)., il, 862, Bocca.) 

C’une fosse veoit, grande et aprofondie, 

Obscure, tenebrense, mâchonnée, efforcie. 

(Ib., vi, 88.) Impr., effortie. 

Quant il fut venu en sa terre illec sé- 
journa .xx. jours : et tous tes jours tint 
court efforcée. (Lancelot du Lac, 1™ p., 
ch. 35, éd. 1488.) 

Illec fut la meslee tant pourtant plus 
efforcée qu’elle n’y avoit le jour esté. (Ib., 
l'° p., eh. 36.) 
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La voix me couste et me lasse : car je 
l’ay haute et efforcée. (Mont., Ess., 1. lit, 
c. 13, éd. 1588.) 

esforçois, adj., violent, audacieux : 

Milan, tn voulz prendre ung Lombart ainçois 
Que nng bon François, grant différence y a, 

Franc estre peuz, mal usas de ton choiz, 

Or t’appercoiz quels gens sont esforçois. 

( Pois . fr. de G. Alione, Ccnq. de L. Xll sur Milan, 
f° 65.) 

esforier, v. a., apprécier : 

Plus donc jou Vesfories que les autres ases, 

Quar c’est la ffors de l’ost, sacies par vérité. 

(Roum. d'Alix., f° 26 d , Michelant.) 

esformier, efformier, v. n., four- 
miller : 

Lors veissiez la cité de CostantiDoble 
mult esformier des Venissiens et desPisans 
et d'autres genz qui de mer savoient. 
(Villeh., I 466, Wailiy.) 

Mult efformier. (1d., éd. Vigenere, Paris, 
1585, liv.IX, p. 173, et éd. Du Cange, p. 193.) 

esforser, voir Esfobcier. 

ESFORSIEEMENT, Voir ESFORCIEMENT. 

esfort, - orz, - ors, eff., s. m., force 
armée, troupe : 

N’asemblereit jamais si grant esforz. 

(Roi., 599, Millier.) 

Tel en donai Hainfroi el caon sor le coi 
Que pasmé l’abati voiant tôt son effort. 

( Mainet , p. 16, G. Paris.) 

Soit nostre e/fors ou val Béton menez, 

Conroiez d’armes, garnis et aprestez. 

(Les Loh ., Vat. ürb. 375, f° 9 b .) 

Ueffors le roi ne prise une grozelle. 

( Ib. , fragm. Chàlons, v. 199, Bonnardot.) 

..... Si manda sun esforz. 

(Rou, 2“ p., 97, Andresen.) 

E docement les a requis 
Qu’a lui viengent od lor efforz 
En Danemarche dreit as porz. 

(Ben., D. de Norm. , 11, 27897, Michel.) 

La nuvele vint a Tou, le rei de Emath, 
ue David out descunfit tut le esforz Ada- 
ezer. (flots, p. 147, Ler. de Lincy.) 

Car n’est mie grant nostre effors, 

Tost nos auraient les Grieus mors. 

( Eneas , ms. Montp. H 251, f* 148 v°.) 
Lors dist a ses homes que puisque li 
esforz de Rome devoit venir si prochien- 
uement, il n’a-nule poor que cil de Lo- 
gres aient pooir de lui mal fere. ( Lance- 
lot , ms. Fribourg, f°119 4 .) 

Salehadins estoit defors 
Et avoec lui tous ses effors. 

(Moüsk., Citron., 19612, Reiff.) 

La leur vint au devant le glorieux prince 
Charles et quanques il put avoir d’effort. 
(Grand. Chron. de France, V, 26, P. Paris.) 

— Force, impétuosité : 

Bien pneent mais sigler, car grans est lor e/fors. 
(Guy de Garni/., Riche!. 24366, p. 227 b .) 
Force est efforz de genz don l’en ne 
puet deffendre. (Lin. de jost. et deplet, m, 
7, Rapetti.) 

Et s’en ala par effort de cheval jusques 
a Gysors. (Chron. de Bains, c. vin, L. 
Paris.) 

— A esfort, loc., avec élan, avec em- 
portement, rapidement : 
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Sun cheval brochet, laisset curre a esforz. 

(Roi., 1197, Miiller.) 

— En grand nombre : 

Et ensi que il ceminoient, pourveances 
les sievoient a esfort, as sonmiers et a 
charroi. (Fhoiss., Chron., 1, 327, Luce, ms. 
Rome.) 

Gens d’armes et arcier li venoient d’En- 
gleterre a effort. (1d., ib., VI, 175, Luce.) 

— Par esfort, avec puissance : 

Rois seras tu de France se tu vis par effort. 

(Mainet, p. 17, G. Paris.) 

— ■ De nul esfort, quelque résistance que 
l’on oppose : 

Que ceus sur qui charra la sortz, 

Ques qu’il seient, de ml esforz. 

S’en islront fors senz revertir 
Querre altre regue pur garir. 

(Ben., D. de Norm., II, 155, Michel.) 

esforteor, s. m., celui qui donne, 
qui rend des forces : 

Qarjo ai mon esforteor mon Seignor 
Jhesu Crist. (Pass. S. Biaise, Richel. 818, 
f” 232 r.) 

esforz, voir Esfort. 
esfosser, - oser, verbe. 

— Act., creuser, fouir : 

Icil qui le piet de la tour 
Esfosse tant qu’il en ist fors, 

C’est cil cui faillis est confors. 

(Baod. de Cond., li Prisons d'am., 1810, Scheler.) 

— Neutr., se creuser : 

Se li esfosent li oel et si n’a cure de vo- 
ler... prendes consaude. (L’Aviculaire des 
oiseaux de proie, ms. Lyon 697, f° 223 e .) 

es foudre, voir Esfoldre. 

esfoudrer, voir Esfoldrer. 

esfouir, voir Esfoir. 

esfraer, voir ËSFREER. 

esfraieure, eff., s. f.,bruii, tumulte 
occasionné par l’épouvante : 

Pleurs, gemissemens, cris, effraieures, 
hurlemens, malédictions, blasphémés. (J. 
Bouchet, NobleDame, f° 316, ap. Ste-Pal.) 

esfrain, effrain, adj., sans frein, à 
bride abattue : 

Josep qui moult fist a loer 
A tout le graal qu’ot fet fere 
Vint esfrain du mont de Cauvere. 

( Percerai , ms. Montp. H 249, f° 142 e .) 

Se maus pensers se voet embatre 
Ou cuer, raisons le doit debatre 
Si qne li cners ne soit effrains. 

(J. pe Condé, li Dis don frain, 45, "Scheler.) 

esfraindre, effraindre, effreindre, 
eff rendre, v. a., enfreindre, attenter à: 

Le cousiume de le maison 
Na vuel esfraindre ne brisier. 

(Li Lais de Courtois, Richel. 1553, f° 499 v°.) 

Quar trop serait chose diverse 
Se la loy de Mede et de Perce 
Estoit pour un seul homme effrainte. 

(G. Mach., Poés., Richel. 9221, f° 96 a .) 

Li roys ne effraindront onques en celi 
cas la magesté de cesti souverain ordre. 
(Bersuire, T. Lia., ms. Stu-Gen., i'° 67 a .) 
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Les Engles avoient les irieves rompues 
et effraintes. (Froiss., Chron., XVII, 295, 
Kerv.) 

Nostre Seigneur fist ces terribilites 
quandt il leur voult donner les comman- 
dements adfln qu’ils craindissent les ef- 
fraindre. (Fossetier, Chron. Marg., ms. 
Brux. 10509, f° 126 v°.) 

— Abs., faire quelque contravention aux 
règlements : 

Se ly cambieres accroit le pris estably 
par eschevins ou effraint en auleune chose, 
au seigneur debvera .xx. sols. (1238, 
Charte de Mar quion, Tailliar.) 

A wardeir et a tenir a tous jors sens 
effrendre. (1290, Cari, du Val St Lambert, 
Richel. 1. 10176, f» 15 e .) 

Selon les privilèges, franchises et iiber- 
tez a eux par nous octroyez, sans effrain- 
dre. (1405, Ord., XII, 222.) - 

Sans effraindre, ne aller au contraire. 
(1405, Hist. de Metz, IV, 579.) 

— Esfraint, esfrait, part, passé, brisé : 

Hé Dies, [si] en fu puis tant(e] lerme ploree. 

Et tante targe effreinle, tante broigne fausee. 

(Destr. de Rome, 33, Groeber.) 

... Soit rompue et perdue comme effrainte 
et délaissée la jeusne. (La tresample Ex- 
pos. de la reigle M. S. Ben.., 1486, f° 108 e .) 

— Fig., cassé de vieillesse : 

Li rois Feiis fu vieils effraiz, 

Molt ot vescu, granz mauls a traiz. 

(Florimont, Richel. 353. P 36 d .) 

esfrainte, - einte, - aincte, eff., s. f., 
bruit : 

S’en vindrent ainsi combatant si près que 
le mareschal en ouyt Y effrainte. (Faits du 
mar. de Boucicault, l re p., ch. 31, Buchon.) 

— En terme de chasse : 

Un cerf qui sera au meismes pays s’en 
pourra bien aller de l’espave et effreinte 
des chiens. (Chasse de Gaston Phebus, ms., 
p. 218, ap. Ste-Pal.) 

S’il avient que lesditz variez sentent au- 
cune effraincte de loups ou de maie beste 
saillir du bois ou de montaingne, adonc 
deslient les chiens et laissent courre. 
(Christ, de Pis., Policie, Ars. 2681, § IX.) 

esfranchier, - quier, v. a. , affranchi r: 

Et se uns de ses souges y avoit geté le 
main, si ne li pot il demorer, s’il ne proeve 
que ce fn de son fief ou de ce qui devoit 
estre tenu de li, qu’il a trové concelé ou 
esfranquié. (Beaum., Coût, de Beauv.,xxiv, 
5, Beugnot.) 

esfranghir, - cir, - quir, - kir , - ckir , 
eff., verbe. 

— Act., affranchir : 

Si tenoit ses cinq muis de tere valenee- 
nois de le glize a mierchit ki est esfrankie. 
( 1235, Lett. de Sobier, official de Cambrai, 
N.-D. de Cambrai, Arch. Nord.) 

Affraneissomes la devant dite abeye et 
volons que ele soit effranchie et cuite de 
toutes exactions, corovees et talles. (1261, 
Lett. de la C eS8e Marg., p. 253, Tailliar.) 

Emaneipare, effrancir. (Pet. Vocab. lat. 
franç. du xm 0 s., Chassant.) 

Jou ai effranliit et enfrankis a tousjours 
perpetuelment de taille paier toutes les 
tieres et les yretages que iesdittes reïi- 
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gieuses ont en naen demaine. (l 8r déc. 1331, 
Cart. de Flines , ccccu, Hautcœur, et 
1341, Arch. JJ 73, f° 139 r“.) 

— Réfl., s’affranchir : 

Parquoi nous nos puissions delivreir ne 
effrankir des obligations devant dites. 
(1297, Cart. de Hain., Accord, Reiff., et 
Martenne, Anecd., 1,1296.) Var., effranckir. 

— Aet., porter le ravage dans : 

Ceste beste avoit si la montaigne esfran- 
chie par sa crueuté et. tote la terre joste 
la marine qu’il n’i osoit aler home ne feme 
ne autre créature. ( Eçtories Rogier, Richel. 
20125, f 8 9i b .) 

ESFRANKIR, voir ESFRANCHIR. 

ESFRANQUIER, VOÎr ESFRANCHIER. 

esfrazeler (s’), v. réfl., exprime 
l’idée d’avoir une mise et des airs immo- 
destes : 

Hazart dist mort a la pucele 
Qui si s’avilie et esfrazele 
Qne l’en la coroite et regart. 

(Reclus de Moliehs, Miserere, Richel. 23111, 

f° 249“.) 

esfreamment, effraeemment, adv., 
avec effroi : 

Li Espagnol ne peurent ce fais souffrir 
ne porter ; mes se commencierent a ouvrir, 
a fuir et yaus desconfire, et retraire moult 
effraeemment et sans arroi devers la cité 
de Nazres. (Froiss., Chron., VII, 45, Luce.) 

Canada, effrayamment. 

esfreance, effreance, efreance, effra- 
ance, esfraanche, s. f., frayeur : 

N’i a on seul grant ne petit 
A coi il n’en prenge effraance . 

(Ben., Troies, Richel. 375, f° 91 b .) 
Quant gésir voi en biere de chelni la sanblanche, 
Por cui ai por tant an estet en esfraanche. 

(De St Alexis, 983, Herz.) 
Souffri pins de maus outremer. 

De dnel, d’angoisse, et d 'effreance, 

Qu’omme né qui regnast en France. 

(li. Güiart, Chron., Richel. 5698, f° 53 v".) 

Totes voies li cuers qui charneaus estoit 
fu un petit en effreance et por ce s’asegura 
il auques en meismes l’ore. ( Estories Ro- 
gier, Richel. 20125, f° 5I b .) 

En grant efreance. ( Ib ., f° 65'.) 

esfredir, esfreir, v. n., se refroidir : 

Ensi offre chaude farine 
Qni n’est mie senz amor fine, 

Quar saches s’amor n’i fust mie 
La farine fust esfreiie. 

(Macé de la Charité, Bible, Richel. 401, f° 32'.) 

Quant il (le sucre) est bien cuyt et par- 
boilly.... le lessent esfreir jusquez tant 
qu’il se prent. (Caum., Voyage d'oultr., 
p. 117, La Grange.) 

ESFREEDEMENT, VOÎr ESFREEMENT. . 

1 . esfreement, - aement, - ayement, 

- oyement, eff., s. m., action d'effrayer, 
frayeur : 

Qu’il ne font noise ne nul effraement. 

(Les Loher. ,|Ars. 3143, f° 102'.) 

Et qnant ii seneseaus le -rit 
Bele et de biau eontenement 
Simple et sans nul esfreement 
Et qu’ele estoit de haut parage 
Si loa monlt le mariage. 

(D'un Roi d’Egypte, etc., Ars. 3527, f° 94'.) 



Simple, sanz nul effreement. 

I (De la Royne qui ocisl son seneschal, 234, Méon, 

| Nouv. Rec., II ; et ms, Richel. 23111. f° 39 4 .) 

Estonné de Veffr ayement des siens. 
(Maigrit, Polybe, v, 29, éd. 1542.) 

Quant a l’ effr oyement de la lance, il 
n’est pas de si grande efficace qu’est l’es- 
tonnement qu’apporte la pistoue, quand 
on la sent bruire de près. (Lanoue, Disc., 
p. 309, éd. 1587.) 

2. esfreement, effreement, esfreede- 
ment, esfrement, effreiement, - heement, 
effraement, effrement, effraiement, effraye- 
ment, effroiement, adv., avec effroi, avec 
la précipitation de la crainte : 

Al amiraill en Tant esfreedemenl. 

(Roi., 2767, Tir., Millier.) 
Porras soumont ses hommes isi esfrement 
Qu’il en jure ses Dex et quanqu’il i apent. 

(Roum. d'Alix., f° 56°, Michelant.) 

II s’en paisset oultre si effrelieementqne... 
( Hist . de Joseph, Richel. 2455, f° 56 v».) 

De son’ charnel la mer istra. 

Voudra fouir, mes ne porra (l’homme) 

Tant istra effreement. 

(Geff., .vu. est. du monde, Richel. 1526, f° 184 b .) 

Es vous la feme emmi le piere 
Criant moût effreement. 

( Mir ■ de S. Eloi, p. 83, Peigné.) 

Et li deisse apertement 
Por quoi si esfreement 
Estoio esveilliez orendroit. 

(La Panthère d’amors, Richel. 24432, f° 163 b .) 
Effreement sait Jason. 

(Protheslaus, Richel. 2169, f° 17 b .) 

Cum il vit le porter venir si effreiement 
E entrer al paleis, grant merveille l’en prent. 

( Horn , 2962, Michel.) Var., effreement. 

En celle bataille ot moût de gens qui... 
s’enfuirent effreement. (Joinv., l, Wailly.) 

Vint avecques grans brandons de feu 
ardant luy enflamber et bouter en visaige 
si effrayement et douleureusement que 
l’ermite en avoit telle paour et hideur qu il 
trambloit tout. (Liv. du Cher, de La Tour, 
c. lu, Bibl. elz.) 

Et la salua moult effreement, car il estoit 
si surpris de s’amour qu’il ne sçavoit nulle 
contenance faire. (J. d’Arras, Melus., 
p. 18, Bibl. elz.) 

Lesdeux freres firent crieral’anne moult 
effroiement parmy l’ost. (1d., ib., p. 216.) 

Lors moult effreement il s’en retorna a 
leurs gens. ( Fleur des hist., Maz. 530, 
f» 127 1 .) 

Quand le géant ouyla dame parler, il la 
regarda moult effrayement. (O. de la 
Marche, Mém., I, 29, Micbaud.) 

Gectoit ses yeulx effrayement. (A. Chart., 
l’Espér., OEuv., p. 265 , éd. 1617.) 

Le bastard de la Vieville... vint devant la 
chambre et buqua a l’huis effraement. (G. 
Chastellain, Chron., III, 104, Kervyn.) 

Apres avoir esté la quatre jours, party et 
leva son siégé par nuit bien effrayement. 
(Id., OEuv., il, 34, Kerv.) 

Sa bonne femme, qui l’ouyt ainsi deme- 
ner, respondit effreement, et comme crain- 
tivement, faisant l’ignorante : Hemy! qui 
est ce la que j’ay ouy crier? (Louis XI, 
Nouv., xxvii, Jacob.) 

Et demanda assez effrement : Qui est la? 
(Id., *6 ., xviu.) 



Adonc s’est la pucelle assez effraiement 
esveillee. ( Percerai , f° 5', éd. 1530.) 

Et faisoit les choses plus craintifvement 
et effrayement que les jours preeedens. 
(E. de Laigüe, Comm. de J. Cés., f" 10 r», 
éd. 1539.) 

Et ceulx qui l’adviserent Se prindrent 
escrier et accoururent tout effrayement 
luy. (G. Selve, Alcibiade , éd. 1547.) 

Et mes troubles espris 

Sont de nouvelle horreur effraiement surpris. 

(La Peruse, Med., ni, éd. 1555.) 

Cette cheveleure 

Effraiement herissee. 

(Id., ib., iv.) 

Les malades, apres quelque douze, 
quinze et dix huict heures, retournoient a 
l’usage de leurs sens et parloient quelque 
peu assez effrement. (Haton, Mém., an 
1576, Bourquelot.) 

esfreer, - oier, - oyer, - aer, eff., 
affraer, affrayer, affreeir, affreheir, verbe. 

Réfl., s’agiter, se troubler, se mettre 
én mouvement : 

Eu iceiui tens deliteus 

Que toute rien d’amer s'effroie 

Songai une nuit qne j’amoie. 

(Rose, Richel. 1573, f° I e ; v. 83, Méon.) 

S’esfroie. 

(Ed. Michel.) 

Et Mares qni vient si a point 
Besse sa lance et si lai donne 
Sor l’escn tel coup qa’il resonne, 

Meraugis revient, si s’esfroie, 

Lors s’escrie, et Mares peçoie 
Sa lance. 

(R. de Hon., Meraugis, ms. Vienne, f° 23 d .) 

— Neutr., s’agiter, se troubler, prendre 
l’alarme : 

Kant il vit ses gens ici affreheir. (St 
Graal, III, 442, Hucher.) 

Quant je la vi esfraer 
Si durement, 

Qne ne me daigne esgarder. 

(Li rois RE Nàvare, Bartsclî, SX otû. et past lïï, 
4,25.) Esfreer, Tarbé, p. 89. 

Quant ilz cuiderent passer, les Sarrazins 
les adviserent et virent qu’ilz n’estoient 
pas de leurs gens ; et adonc commencè- 
rent a eff royer et crier a l’arme. (J. d’Ar- 
ras, Melus., p. 158, Bibl. elz.) 

Tout le caeur durement m ’ effraye 
Quant aproche de ce lien cy. 

(Le Cheval- qui donna sa femme au Dyable, Ane. 
Th. fr., III, 472.) 

— Esfreé, part, passé, agité, troublé, 
courroucé, bruyant : 

Li reis Marsiiies en fut mult esfreez. 

(Roi., 438, Müller.) 

Al amiraill en vnnt tnt esfreet. 

(Ib., 2767.) 

No gent en est durement esfreee. 

(Raiubert, Ogier, 12623, Barrois.) 

Durement estoit affraé. 

(Continuation du Brut, ap. Michel, Chron. anglo- 
nom., t, p. 71.) 

Les Normanz vers le Sen sont tannt a/frayez. 

(Chron. de P. Langtofl, ib., p. 134.) 

Il n’i ot si hardit qui toz ne fuist affreeis. 
(St Graal, ni, 516, Hucher.) 

Quant la uovele sorent, malt furent esfreé. 

( Gui de Bourg, 2069, A. P.) 
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Une mult grant noise effree 
Est en la grant me levee. 

Qui cascnn jor est a constnme. 

(Amadas et Ydoine, Richel. 375, F 320*.) 

I.e cner ot forment effraé 
U sires de ce qu’il ot dire. 

(Coud, 4194, Crapelet.) 

Le mestre dit ces choses au roy, dont 
le roy fut forment effraé. (JoiNV., Hist. 
de St Louis , p. 186, Michel.) 

C’est Toir, ce dit li antres ; n’aies chiere effraee. 
(Cov., du Guesclin, 3807, Çharrière.) 

— Effrayant : 

Al pont cbaeir fa la criee 
Mult dolerose e esfreee. 

( Rou , 3* p., 5253, Andresen.) 

M’a nnle cose si isnele 
Corne est esfreee nouvele ; 

(Amadas et Ydoine, Richel. 375, f° 329 J .) 

esfrei, voir Esfroi. 

1. esfreir, eff-, efroir, verbe. 

— Neutr., faire du bruit : 

Ci oissiez noise lever 
15 gens semundre e effreir, 

Lor communes totes banir. 

(Ben., D. de Norm., II, 12948, Michel.) 

— Act., troubler, effrayer : 

U sone . 1 . cor et la vile effrei. 

(Les Loti., ms. Berne 113, F 5 f .) 

Et se, par aucune maniéré 
De forloingnie chasser li faut. 

Pour ce ne doit avoir deffaut 
Ou veneur, ne soy esbair, 

Mais il doit ses chiens efroir 
Sans les estre de rien chargent ; 

A eux doit parler bel et gent . 

(Hàrdocin, Trésor de Venerie, p. 46, J. Piehon.) 

— RéfL, s’effrayer : 

Si s ’esfroi et dreça sa main encontre 
mult et fist sor lui le signe de la croix. (S. 
Graal, i, 443, Hucher.) 

— Esfrei, part, passé, effrayé, étourdi : 

Quant no baron l’entendent, es les vos esfr'eis. 

(Conq. de Jérus., 4180, Hippeau.) . 

Si fort se hnrtent li vassal engrami 
De cors, de pis, que tuit sont effroi. 

Si qu’a la terre li uns l’antre abati. 

En pies resaillent, mais monlt sont effrei ; 

Car moult petit li uns l’antre choisi. 

(Gaydon, 3221, A. P.) 

— Effrayant : 

Ci est l’ovre trop perilloso. 

Trop effreie e trop dotose. 

(Ben., D. de Norm., Il, 19802, Michel.) 

2. ESFREIR, voir Esfredir. 

esfreison, - oisson , - oysson, eff., s. f., 
effroi, frayeur : 

La merveillose effreison 
Ot e l'eissil e la rapine 
Que fait la genz ultremarine 
Sor eus od feu e od occise. 

(Ben., D. de Norm., II, 27208, Michel.) 

Qui ce a fait a chaudes esfroissons. 

(Bail. p. le card. Balue, Richel. 1721, f° 105.) 

En celle effroysson ou ilz estoient de 
fuir a garantie chascun vint vers le pont 
au mieulx qu’il peut. ( Orose , vol. Il f» 81 e , 
éd. 1491.) 

esfreis sement, - aissement, - aisé- 
ment, - oyssement, eff., s. m., action d’ef- 
frayer, frayeur éprouvée, bruit qui effraie: 
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L’oz de Grece fust raanbaillie 

Par V effraissement de lui (du Sagitaire) 

Plus que par la force d’autrui. 

(Ben., Troie, Ars. 3314, F 77 b .) 

L’ost de Grece fnst malbaillie 
Par Yesfreissement de lui 
Plus que par la force d’altrui. 

(In., ïb., 12286, Joly.) 

L’os des Grigois fu malbailie 
Par l’e/fraisement de lui 
Plus que .. 

(In., ïb., Richel. 375, f° 91 b .) 

Si oit un effraissement. 

Une noise et un criement 
Grans et estranges et a desroi. 

(In., ib., f»109 h .) 

Od grant temulte, od noisemenz, 

E od granz esfreissemenz. 

(Id., D. de Nom., II, 5869, Michel.) 
Bien par loisir escouta le conte d’Artois 
ce que sa femme luy disoit, et asses en- 
tendit l’affliction qu’elle avoit de son 
effroyssement ; si songa ung petit en pen- 
sant qu’il se descouvreroit a son Philippot 
comme en eelluy ou il apparcevoit grant 
sens et preudommie. (Le Chevalereux Cte 
d'Artois, p. 151, Barrois.) 

esfremir, effremir, verbe. 

— Réfl., frémir, s’effrayer : 

Quant le vit nostre sires si grant duel demener, 

Et chaos ki sont o li vit doucement plorer, 

Trestous s’en effremist, li plors le fait mner. 
(Herman, Bible, Richel. 1444, f° 43 v°.) 

Dit Renoart : Mult vous voi effremir. 

(Mon. Renuart, Richel. 368, F 245 e .) 

Pentalis ad la noise oie 
Et ces chevalers apercent, 

Tut s’esfremi, esmaié fut, 

Ne se dona gnarde de gait. 

( Protheslaus , Richel. 2169, f“ 87 e .) 
Quant Volusien le vit, si dist : Est ceo 
l’ymage nostre seignor Jesucrist. An eire 
s’esfremi, si l’aora. (Legende de Pilate, Ri- 
chel. 19828, f» 60 v».) 

— Act., effrayer : 

Et tu par exemple de. son yssue, effremi- 
royes, bien sçay, les vices et les fraudes de 
fortune. (G. Chastellain, Deprec. pour 
Pierre de Brezé, vii, 53, Kervyn.) 

— Esfremi, part, passé, qui frémit de 
terreur : 

Est une chose avenue dont soies effremit. 
(Herman, Bible, Richel. 1444, f° 70 r°.) 

Tost furent effremi et viel et juvencel. 

(Garn., Vie de S. Thom., Richel. 13513, f° 95 r°.) 
Ne sai s’estreit pur lui ke su si esfremie. 

(Horn, 717, Michel.) 

esfrener, eff., v. a., faire secouer le 
frein : 

Et ainsi ceste méchante commune, 
prompte a mectre aux champs et aisee a 
esfrener, fist ung insulte. (D’Auton, Chron., 
Richel. 5083, f» 19 r°.) 

esfreor, - eour, - eur, - eeur, - eeor, 
- aour, - oiour, - oyeur, eff., s. f., agita- 
tion, frayeur, effroi : 

Al cuer en a grant esfreor. 

(Brut, ms. Munich, 4017, Vollra.) 

Ore est Robert de Vais alque en effreur. 
(Jord. Fantosme, Chron., 1508, ap. Michel, D. de 
Norm., t. 111, p. 590.) 

Demande Robert de Vaus, mar seit en esfreur. 

(Id., ib., 1630.) 
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0r vus mettez pur nient en grant effreeur. 

(Th. de Kent, Geste d’Alis., Richel. 24361, 
f° 37 r°.) 

Il fist esveiller Jalousie 
Qui se leva en esfreor. 

(Rose, Richel. 1573, f° 30 h .) 

Qui se leva en effreeor. 

(Ib., ms. Corsini, F 25 e .) 

En effreour. 

(Ib., Vat. Chr. 1858, P 33 a .) 

.... En effroiour. 

(Ib., Vat. Chr. 1522, P 16°.) 

Lors s’en tornerent par un val teaebrour. 

Eu desfendant sans trop grant esfreour. 

(Enf. Ogier, 1730, Scheler.) 

Cilz coups ha les Franoeois mis en tel effraour 
Qn’il n’y ha celai d’eulz qui n’ait de lui paour. 

(Girart de Ross., 5259, Mignard.) 

Et tuit furent plaid &’ effreour. 

Mais onc Nyobe n’ot peonr. 

(Fabl. d’Ov., Ars. 5069, f» 79 e .) 
Avoir grand terreur, grand effroyeur 
(J.Lagadeuc, Cathol., éd. Auffret de Quoet- 
queueran, Bibl. Quimper.) 

esfreur, voir Esfreor. 
esfri, voir Esfroi. 
esfrisier, voir Esfroissier. 

esfroi, -et, - ai, -ay, -i,- oit, eff., ef., 
enf., enff., af., s. m., bruit, vacarme, tu- 
multe : 

Si vous deflent de Dieu de paradis 
Que ne faciès mellees ne eff ris. 

(Les Loh., Richel. 4988, P 221 r°.) 
Idunc n’i ont noise ne esfrei. 

Paisible se tindrent e quei. 

(Ben., D. de Norm., II, 4474, Michel.) 
Treske ele (la bisse) ont oi V esfrei 
E vit venir les chens vers sei. 

Estent le col, cline l’oreille, 

E fud ignele a grant merveille. 

(Vie de St Gile, 1723, A. T.) 

En oieins Yafroi et la criee. (St Graal, 
III, 514, Hucher.) 

La ot de tabors et de cors 
Grant noisse fete et grant esfrois. 

(Renart, 27478, Méon.) 

Garnier ki frestelle 
En oi 1 ’efroi, 

Si vint au bergier 
K’est de grant deroi. 

(Rom. et pas!., Bartsch, II, 27, 83.) 

Quant je ne vos ai 
Mont m’en esmai. 

Car en e/frai 

M’a mis le vostre doz cors gai. 

(Chans., ms. Montp. H 196, f° 188 r° ) 

A . 1 . enffroi et a . 1 . bruit 
Li Pinoenart i hnrtent tnit. 

(Alhis, Ars. 3312, f“ 107".) 

Des espees d’acier fa si grans Ii effrois, 
D’outre le mont Toi li bons dus Godefrois. 
(Chans. d'Antioche, II, v. 768, P. Paris ) 

Mot rustaiment prist a braidir. 

Et a tripeir et assalhir ; 

Pur cel enfroit s’en quide aleir 
Et la chartre tote enfondreir. 

(Vie de Ste Juliane, ms. Oxf. Bodl., Canon, mise. 
74, F 70 r°.) 

Li esfroiz des pluies les destreingnoit 
moult. (G. deTyr, xxi, 24, Hist. des crois.) 

Sonent mil graille par merveillos esfris. 
Granz fn la noisse, si Foirent Francis. 

(Roncisc., p. 44, Bourdillon.) 
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Comme Guillaume Lanyeux demourant 
a Dueilz ait esté comme capitaine avec 
plusieurs autres du plat pays d’environ, 
aus effroiz qui, derremement et n’a gaires, 
ont esté faiz par les dites gens contre les 
nobles dudit royaume, a abatre en plusieurs 
lieux forteresses, et dissiper leurs biens et 
aucuns mettre a mort. (1358, Arch. JJ 86, 
pièce 222.) 

Us oirent grant effroi de gens. (Froiss., 
Chron., ni, 250, Kerv.) 

Et quant le cas advenoit qu’il avoit en 
ost aucun cry ou effray d’armes, elle ve- 
noit, fust a pié ou a cheval, aussy vaillan- 
ment comme cappitaine de la compaignie 
eust sçeu faire. (J. Chartier, Chron. de 
Charl. VII, c. 45, Bibl. elz.) 

— Faire esfroi, loc., donner l’alarme: 

Sitost que les premiers furent descendus 
de la muraille, ils occirent le guet, avant 
qu’il eust loisir de crier, ne de faire effray. 
(O. de la Marche, Mém., I, 12, Michaud.) 

esfroier, effroyer (s’), v. réfl., se frot- 
ter : 

Qu’environ de la Magdaleine 
Le cerf muse et tel vie mainne 
Qoe souvent aux arbres V effraye. 

(Fontaine Guérin, Très, de Ven., ms., p. 44, ap. 

Ste-Pal.) 

esfrois, effrois, effros, s. m., bruit, 
vacarme, tumulte : 

Par merveillos effros est ses escuz percez. 

(Th. de Kent, Geste d'Alis., Richel. 24364, 

1° 18 v°.) 

La se rengent les François, 

Donc si fièrent a un effrois. 

(Otherien, ms. Oxford, Bodl. Hatton 100, f° 93 r°.) 
Lances baissies tôt assenblent 
Si durement a un effrois. 

Que l’on pent oir les escrois 
Bien près d’une line pleniere. 

(Dtirm. le Gai., 7762, Stengel.) 

Cf. Esfroi. 

esfroissier, esfroisier, effrisier, efri- 
sier, v. a., briser : 

Se je le trais nus nel pora aidier 
Que ne H fâche tons les os esfroisier. 

(G. d'Banstone, Richel. 25S16, f° 29 v°.) 

Por un poi de science, que Diens lor a aprise. 

Fait un potiers un pot, puis avient qu’il le brise : 

Li potiers prant la terre, et despiece et effrise, 
Puis en refait un pot tôt d’antretele gnise ; 

Donc ne fait Dieus ce pot et si fait le potier. 

(i Chantepleare , Richel. 19152, 1° 104.) 

Li potiers prent la terre et depiece et esfrise. 

Puis en refet .i. pot tout d’autretele guise. 

( Ib ., Richel. 837, f° 336.) 
Hermant li riches dux, qui tout ront et effrise. 

(Gir. de Ross., 224, Mignard.) 
Fixus senefie efrisé. 

Car li fils Dieu fu effrisiez 
Et tous derons et debrisiez 
Com li fains en ia fressonnere. 

(Fabl. d’Ov., Ars. 5069, f° 50 d .) 

ESFROISSON, voir Esfreison. 
esfronchier, eff ., verbe. 

— Réfl., froncer les sourcils : 

Hains tient sa feme par la trece, 

Et cele qui de duel espreat, 

Son baron par les cheveux prent, 

Si le sache que tout l’embronche' : 

Anpais le voit, en haut s’effronche 
Pour enhardir dame Aniense. 

(De Sire Bain et dame Anieuse, Richel. 837 

i° 50 d , Montaiglon, Fabl., I, 107.) 
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— Neutr., froncer les sourcils, être 
tourmenté : 

Tant que ses peres escoucha 
Malades, qui moult effroncka 
Por la maladie qu'il ot. 

(Vie des Pèles, Ars. 3641, f° 86 d .) 

esfronter, effronter, verbe. 

— Act-, casser le front, la tête : 

Et fiert parmi le chief le conte. 

Que tôt l’escervele et esfronte. 

(Chrest., Eree et En., Richel. 1420, f“ 20 e .) 

Fiert Roonnel entre deux enx ; 

A peu qu’il ne l’a effronté. 

( Renarl , Suppl., var. des v. 22022-24344, Cha- 
baille, p. 324.) 

Si fiert del retroux de le lance 
Un des autres qu’il encontra, 

Si qu’a peu qu’il ne 1 ’esfronta. 

(L’ Atre perill. , Richel. 2168, f° 32 r°.) 

A pou que je ne vous effronté. 

(Rose, ms. Corsini, f° 99 d .) 

Lança une pierre au visaige du plus fort, 
si que tout l’effronta. (Christ, de Pis., 
Policie, Ars. 2681, § XL.) 

Effronté, murdrit, et assomme 
Tant de peuple qu’il n’en est somme. 

(Eust. Descu., Poés., Richel. 840, f° 42 e .) 

La gresle, qui les gens esfronte. 

(La Louenge et beauté des Dames, Poés. fr. des 
XV e et xvi e s., VII, 296.) 

— Fig- : 

Nule povretez ne m’affronte. 

Tout mon mal oublie et mesconte. 

(Jeu. Bodel, Congé, Ars.- 3142, f° 227 b ; Richel. 
837, f° 60 1 .) 

Nule povretes ne m’ esfronte. 

(Id., ib., v. 66, Romania, t. IX, p. 235.) 
Mais une remembrance m’espovente et effronté. 
Que qui plus tient de Dieu plus a a rendre compte. 
(J. de Meung, Test-, Vat. Chr. 367, f° 6 a .) 

— Réfl., se briser le .front, la tête : 

Sus ses oreilles port tes cornes 
Que chiers ne bêus ne unieornes. 

S’il se devoit tons esfronter. 

Ne peut tels cornes sourmonter. 

(Rose, Vat. Ott. 1212, f° 101 b .) Var., effronter. 
(Méon, v. 13503.) 

Par peu que chascun ne se effronté. 
(Palsgrave, Esclairc., p. 880, Génin.) 

esgaaignier, 'esgaiegner, v. a., gagner, 
conquérir : 

Vous esties or trop aseur 
Quant j ’esgaiegnai et conquis 
La vielle et le serpent ocis. 

(Fregus, p. 164, Michel.) 

esgabement, esguabement , s. m., ré- 
jouissance, joie : 

Pur ço sui jo d’icest en grant esguabement 
Ke face envers Rigmel d’icest prometement. 

(Born, 690, Michel.) 

esgacé, esguassé, part, passé, agacé : 

Avoit il les dens esguassees. (Rab , iv, 
Nouv. prol., éd. 1553.) 

— Fig., dégoûté : 

Poinct esguassez n’estes. (Rab., Garqan- 
tua, ch. 54, éd. 1542.) 

Egacé, agacé, se dit, au sens de dé- 
goûté, dans plusieurs dialectes de l’Ouest. 
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esgacer (s’), v. réfl., se laisser aller à 
une liberté trop grande : 

A l’une il fit une tresjolie garce. 

D’elle parler jamais je ne m’esgace, 

Pour tant qu’Angers de présent eli’ fait feu. 

(Bodrdigné, Fai feu, Jouaust, p. 128.) 

... De la vostre grâce, 

Benignemeut, dont pas je ne m’esgace, 

Me teniez plusieurs joyeulx propos. 

(Id-, ib., p. 18.) 

esgadour, voir Aigassadour, 

esgaiegnier, voir Essaaignirr. 

esgaiement, esgay., s. m., action de 
s’égayer : 

Les corages i’esgaiemenz 
Qui mult nuisent a foies genz, 

Ne d’icele ovre delitable 

Dnnt l’om est tost vers Deu copable 

N’ont il nul desafaitement 

Ne si fait abandonement 

Dnnt trop fust de la gent repris, 

Blasmez, empeiriez ne maumis. 

(Ben., D. de Norm., II, 12753, Michel.) 

Par ce libre esgayement de niemens ou 
négations a tous propos, et refus des rai- 
sons ja receues, périssent toutes les par- 
ties de philosophie. (Pont, de Tyard, Disc, 
philos., f° 167 r", éd. 1587.) 

Ha, benigne Ceres, nous ne sommes anx jours 
De ces esgayements de chants et de liesses. 

(L. Papon, Pastor., II, i, éd. 1857.) 

esgaier (s’), v. réfl., s’écarter, s’épar- 
piller : 

Fuiant s’en vet tôt a delivre, 

One ne fina et tant s'esgaie. 

Qu’il s’enbatî en une baie 
Par desus nue fosse oscure. 

(Renart, 344, Méon.) 

esgaigne, s. f., irritation, colère, dé- 
pit : 

Ysolt resspont par esgaigne : 

Tuit diz avez esté huan 
Pnr dirs ma! ds dsa Tristran. 

( Tristan , III, p. 43, Michel.) 

Cf. Engaigne. 

esgaillarihr (s’), v. réfl., se réjouir : 

Ceste compaignie ne eerche qu’a s’esgail- 
lardir. (Cholieris, Apres Dinees, p. 186, 
Lacroix.) 

Je suis bien aise quand on prend du 
passetemps, et qu’on s’esgaillardit. (Io., 
ib., p. 270.) 

ESGAILLEMENT, VOÎr EGALEMENT. 

esgailler, egailler, verbe. 

— Act., éparpiller : 

Esgailler la terre. (7 mars 1474, Compt. 
du R. René, p. 21, Lecoy.) 

La ville de Châteaubriand fit au D. do 
Mercœur en 1593 des fournitures de fro- 
ment et de seigle dont le prix 'fut égaillé 
sur touttes et chascune les parouesses des 
ressors et juridiction dudit Chateaubriant... 
par suite d’un reglement dudit egail. (Reo. 
desprov. de l’Ouest, 1834, p. 223.) 

— Réfl., s’étendre: 

Entre tout un ormeau qui devant luy se pauche. 

Et s’égaille ombrageux de mainte verte branche. 
Embellie a l’entour de pampre et de raisins. 
Effaçant les honneurs de tous arbres voisins" 

(Baie, GE uv., f” 229 r e , éd. 15730 
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Nom., Orne, Touraine, Maine, Bocage, 
Bretagne, Ille-et Vilaine, s’égailler, s'érail- 
ler, s’éparpiller, s’étendre : « Le jour ou 
le Saint-Esprit s’est égaillé sur l’s apôtres, 
tu n’y étais point, mon pauv’gas. » ( Vo - 
cab. du Haut-Maine.) 

En Normandie, égailler est aussi un v. 
a., et signifie déchirer. 

ESGAIRDEIR, voir ESGARDEK. 

ESGAIRER, voir EsGARER. 

esgait, esguait, esguet, eguet, s. m., guet, 
veille, attention vigilante, embuscade, 
guet-apens : 

Et vos metes en esgait qu’il soient pris 
ensamble. ( Mort Artus, Hichel. 24367, 
f° 33 b .) 

Je suis certaine que mon mary ja ne 
yssira de ceste maison, mais il se meetra 
en esguet. (L. de Premierf., Decam . , Ri- 
chet. 129, f° 194 r°.) 

Le canbel ont tramis au Chatel Avenant, 

Cil de \' esgait lor sailent et daries et devant. 

(Floovant, 536, A. P.) 

Lai devant, an ce bois, ont ,i. esgait bâti. 

(7A, 1865.) 

Et ceaux de la cité de Salerne, liqueles- 
toientvestut de dras de lin, les seculoient 
jusques au lieu ou estoit fait 1 ’esguait ; et 
cil qui faispient l’esgoit virent cil de Salerne 
il lor corurent sus. (Aimé, Yst. de UNorm., 
III, 43, Champollion.) 

Par les embusches et esguaitz des enne- 
mis. (Flave Vegece, I, 9, ms. Univ. E 1. 
107.) 

Et eulx six armez se misrent en esguet 
en ung lieu ou ilz savoient que le sup- 
pliant devoit retourner. (1459, Arch. JJ 
189, pièce 322.) 

Si firent ceste nnyt grant guet 
An chastel, sur ponts et portaulx, 

En eulx mettans tons a 1 ’ eguet. 

Car ja sentoient venir leurs maulx. 

(Martial de Paris, Vig. ie Charl. VII, f° 77 e , 

éd. 1493.) 

Tousjours enst fallu estre an guet, 

Vivre en crainte, soing et tourment. 

En mengant son pain en esguet 
Sans oser dormir seurement. 

(Id., it., N III v“.) 

Cf. AGAIT. 

esgaitance, esguet., s. f., action de 
guetter, d’être aux.aguets : 

Speculatio, esguetanr.e. (Gloss, de Cou- 
ches.) 

esgaitement, esguet., s. m., ruse : 

Auquel lieu non pas par apperte bataille, 
mais par fraulde et par art et par esgue- 
temens a peu que Hanibal ne fut descon- 
fit. (Sec. dec. de Tit. Liv., I, 22, éd. 1530.) 

esgaitier, - uaitier, - ueitier, - etier, 
verbe. 

— Act., épier, surveiller : 

Il façoient moult de griez persécutions 
a ces qui Deu servoient et a saint Eglise, 
et esgaitoient le saint home sovent la ou 
ilpansoient qu’il deust auler. (Vie saint 
Augustin, Riche!. 988, f° 183 1 '.) 

Encontre nos enemis 
Qui nos esgueitent tnt dis. 

(Le Chastel d’amour, Richel. 902, f° 102 4 .) 
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Icellui Guicliart s’en ala a tout un bas- 
ton en les esgaitant et espiant. (1511, Arcb. 
JJ 165, pièce 175.) 

— Faire garder par des sentinelles : 

Et fut leur ost bien gardé et esguetié. 
(Froiss., Chron., Richel. 2641, f° 165 r°.) 

— Examiner, voir avec soin, considé- 
rer attentivement : 

Nnle riens tant el mont ne me gerroie 
Com sa bianté qant V esgait a loisir. 

(Colart le Boutellier, Chans., Romv., p. 283.) 

Prandre garde et esgaitier 
Se ce est ben de porioingnier 
La bataille. 

(J. de Priorat, Liv. de Vegece, Richel. 1604, 
f» 37 d .) 

— Réfl., se faire garder par des senti- 
nelles : 

Et tendent pavillons el trefs, 

Par la plaigne se sont logges 
Et se snnl ben esguailes. 

( Protheslaus , Richel. 2169, f° 8 d .) 

Guernesey, eguettier , être sur ses gardes 
contre les tentatives de celui qui vous 
guette. 

esgaitor, esgueteur, s. m., celui qui 
guette, qui est aux aguets : 

Par esgaitors dois tu entendre l’anemi 
qui tousjours gaite a geter home de boine 
voie. (S. Graal, Richel. 24394, f» 58 d .) 
Spéculer, esgueteur. (Gloss, de Couches.) 

ESGALEMENT, Voir IVELMENT. 
ESGALER, VOir EGALER. 

esgalir, voir Egalir. 

ESGAELEMENT, VOir EGALEMENT. 

esgaller (s’), v. réfl., se livrer à la 
joie, au plaisir : 

Ma grant mere fut an bordean 
S’esgallant et menant grant chere. 

(Act. des Apost., vol. Il, f° 78\ éd. 1537.) 

esgaloche, s. m., sorte de patin : 

Deux petiz esgaloches de fer noir pour 
aller sur la glace. (1471-72, Compt. du B. 
René, p. 258, Lecoy.) 

esgaloner, - onner, v. a., orner : 

Monlt fu riche la noche et de grant renomee, 

A botons de fin or fu tote esgalonnee. 

C Florence ie Rome, Richel. nouv. acq. 4192, 
f° 53 v°.) 

ESGAMBEE, VOir ESIAMBEE. 

esganchir (s’), v. réfl., gauchir : 

Mais li Saisnes li gete nn colp par contenehon : 

Li chevaliers le chisne jeta l’esen amon ; 

En costé s’esganchit, li cox descent enbron. 

(Chev. au cygne, 1, 125, Hippean.) 

esgance, voir Egance. 

esgard, voir Esgart. 

esgardage, egardage, eswardage, s. m., 
fonction, acte d’inspecteur : 

Les fermiers de Yeswardage des harens 
en la ville de Maisieres doivent avoir pour 
chacune mande de harens deus harens. 
(Statuts de l’Echevinage de Mézières, ap. 
Duc., Eswardialor.) 
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Nuis esgars sur le fait des cuirs et cor- 
donniers ne porra penre pour son salaire 
de esgardage, de la ,xn“ e . de cordouan, 
que .n. oh. p. ( Ord . de la ville de Reims, 
Arch. admin. de Reims, III, 489, Doc. inéd.) 

Aux égards de poisson pour Yegardage 
et l’apposition de leur marque ensemble 
un sou trois deniers. (Réglement du marché 
aupoisson, ap. Héeart, Rict.rouchi-franç.) 

Rouchi, ewardache, egardage. 

esgardance, s. f., action de regarder, 
contemplation, vue, regard : 

En X esgardance des’ enemis. 

(J. de Priorat, Liv. de Vegece, Richel. 1604, 

f" 30 b .) 

... Ne doit on paindre ne portraire di- 
verse forme d’ome ne laide samblance 
porce que par aventure n’aviengne que la 
dame conçoive en Yesgardance et en la 
pensee de la figure qu’ele voit laide de- 
vant li portraite. (Estories Rogier, Richel. 
20125, f" 42 d .) 

Inspectio, esgardance. (Gloss, de Cou- 
ches.) 

— Fig., attention : 

A cest droit dire a monlt grant esgardance. 

(Herb. Leduc, Foulq. de Candie, Richel. 25518, 

f° 122 r°.) 

esgarde, eswarde, s. m., inspecteur 
municipal : 

Lequel sergent au rapport des eswardes... 
y apposera a ses dépens ledit marc au feu 
sur chacune tonne ainsi souffisament 
eswardee. (Statuts de l’Échevinage de Mé- 
zières, ap. Duc., Eswardiator.) 

ESGARDEE, S. f. ? 

C’est li riches chevax dont on fist Vesgariee. 

(Conq. ie Jerus., 8307, Hippean.) 

.... Pour avoir esgariee 
De l’ost des Brabachons. 

(Jeh. oes Preis, Ceste de Liège, II, 11443, ap. 

Scheler, Gloss. philol.) 

esgardement, esguardement, eswar- 
dement,[egardement, eguard., - ant, s. m , 3 
regard : 

Nient esterunt li felun en le eswarde- 
ment de tes oilz. (Liv. des Ps., Cambridge, 
v, 4, Michel.) 

Qnant eles entrent el mostier, 

Tôt l’en veissies esclairier 
Tant por les pieres, tant por i'or, 

Tant por le beauté Melior. 

Moult orent grant esgardement 
De cevaliers et d'autre gent. 

( Parton ., 10723, Crapelet.) 

Tuit li renc branlent environ, 

Ce semble au droit esgardement. 

(Guiart, Roy. lign., t. I, p. 306, Bnchon.) 

An premerain esgardement 
Fremist, souspire, et si esprent. 

(Faltl. i’Ov., Ars. 5069, (° 41 b .) 

— Présence : 

Seient jugees les genz el tuen esguar- 
dement. (Lib. Psalm., Oxf., ix, 20, Michel.) 
Lat. : In conspectu tuo. 

Drece el tuen esgardement la naeie veie. 
(16., V, 9.) Lat. : Ante faciem tuam. 

En Yeguardement des angles canterai a 
tei. ( Psalt . monast. Corb., Richel. 1. 768, 
1” 107 v e .) 
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Entres en son esgardement. 

( Psaut ., ms. Berne 697, f° 21 r°.) Lat. : Introite 

in conspectu ejns. 

— Garde, guet : 

Et devers St Estenle fn, por esgardement, 

Dans Richars de Chaumont, qui n’a pas le cner lent 
De Sarrasins ochirre et de mettre a torment. 

(Conq. de Jerus., 1404, Hippean.) 

— Avis, sentiment, conseil : 

Eissi esteit l’oevre dotuse 
E d’ambesdous parz perillose 
Qne nnl n’i saveit que qnider, 

K esgardement ne los doner. 

(Ben., D. de Norm., Il, 5327, Michel.) 
Bians sire, car me dites le vostre esgardement ; 

Bon est qne je me tiegne a vostre loement. 

( Roum . d'Alix., f° 61 e , Michelant.) 

— Manière d’agir, attention, prudence, 
égard : 

Par grant sans, par esgardemant. 

L’ont il eslit de sor ans toz. 

(Ben., Troie, Ara. 3314, f° 31%) 

A la loi de la terre firent esgardement. 

(Cher, au cygne, II, 1833, Hippean.) 

Cette maniéré d ’egardement et sagesse. 
(Noguier, Hist. Tolos., p. 30, éd. 1586.) 

— A Vesgardement de, en comparaison 
de : 

A Vesgardement des mes miseres, eus 
je les morz estre plus auros que les vivantz. 
(Dial, anime conquerenlis, Bonnardot, Rom., 
V, p. 281.) Lat. : Aa comparationem 
miseriarum mearum feliciores esse puto 
mortuos quam vivantes. 

esgardeor, - eour, - eeur, - our, - or, 
- eur, asg.,esward.,eward., ewerd., s. m., 
celui qui regarde, spectateur : 

Dnnt ne poeient de pour 
Sol noil estre esgardeor. 

(Ben., D. de Nom., II, 40699, Michel.) 

Dunkes soi repairat al liu de la solteit 
cui il avoit laissié, et souz ez oez del so- 
vrain esgardeor meist avoe soi. (Dial. 
Greg. le pape, p. 62, Foerster.) 

— Inspecteur, surveillant, arbitre : 

Le sanlant de l’roi note com s’il fnst esgardere. 

(Roum. d'Alix., f° 73% Michelant.) 

Ki diroit ne feroit honte ne vilenie as 
eswardeurs il seroit banis. (1245, Ban con- 
cern. la fabric. des tiretaines, p. 128, Tail- 
liar.) 

Simons Picaves ne puet jamais estre es 
toarderes del maisiel del pisson. (1246, 
Bans aux échevins, QQ, f° 16 r«, Arch. mun. 
Douai.) 

Inspector, esgardoitr. (Gloss, de Couches.) 

Li ewerdours. (Mai 1371, Cart. de Metz, 
ms. Metz 751, f° 7 r°.) 

Firent assembler les asgardeufs, et eslire 
.il. autres prevostz. (Chron. des Pays-Bas, 
de France, etc., Rec. des chron. de Flandr., 
111, 474.) 

Lesquels deux prins et ekus sont nom- 
mez ewardeurs. (Chron. de M. Praillon, 
Hist. de Metz, IV, 22.) 

Li atours des ewerdours. (1393, Hist. de 
Metz, IV, 442.) 

Quiconques seroit ewardours, il ne puet 
ne ne doit estre Sept de la Guerre. (1402, 
ib., IV, 529.) 

Ne doit estre ewerdours. (Ib., p. 530.) 
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Qu’il volcissent prenre et nommer aul- 
cuns pour- leurs eswardeurs. (1449, ib., 
V, 542.) 

Que chascun cuisse chair au dire des 
eswardeurs. (1568, Ord. sur la franche foire 
de Audruiclc, Soc. des Ant. de Morinie, 
1863, 47 e et 48 e liv.) 

Rouchi, eswardeur, expert établi pour 
juger de la qualité des comestibles sujets 
à corruption. Picard esgardeur, garde, 
commis, expert, sergent de ville, commis- 
saire. 

esgarder, - eir, esguarder, esgairdeir, 
egarder,esioarder,ewarder,asgarder, verbe. 

— Act., regarder, considérer, voir : 

Com veit le lit, esguardal la pnlcele. 

(Alexis, st. 12% XI e s., G. Paris.) 

Il les esguardet, si l’met el consirrer. 

(Ib., st. 49%) 

Por esgairdeir la bataille et le champ. 

(Les Loh., fragm. Châlons, v. 122, Bonnardot.) 

Elle Y esgarde devant, enmi le vis. 

(Gar. le Loh., 3 e chans., X, p. 256, P. Paris.) 

Arestnt sei, si Yesgarda. 

(Rou, 3* p., 4049, Andresen.) Var., asgarda. 

Quant de tant cieres armes esgardenl la Inor. 

(Roum. d’Alix., f° 24\ Michelant.) 
Floires a la coupe esgardee 
Qui por Blanceflor fu donee. 

(Flaire et Blanceflor, I e vers., 1477, dn Méril.) 

Estes espie on traitour 
Qui si esgardez nostre tour? 

Sire, dist il, naie, par foi; 

Mais por içou Vesgar et voi 
Qn’en mon pais tele feroie. 

Se jamais venir i pooie. 

(Ib., 1941.) 

Totesceles fîeies keju eswarz ma propre 
misere. (S. Bern., Serm., Richel. 24768, 
p. 129.) 

Des .il. amis fn bataille adnree, 

Et si grant lnite, tex ne fu egardee. 

(Alesch., ap. Jonck., Guill. d'Or., II, 275, var.) 

Es vos la reine montée, 

Qni fn plus bele d'nne fee ; 

Por esgarder la fist Nature ; 

Onkes si bele criatnre 
ÎNe virent nul oil terrien. 

(Dolop., 939, Bibl. elz.) 

Li enfes a tôt esgardé, 

En paradis cnide estre entré. 

(Parton., 873, Crapelet.) 

La presse deront et départ, 

N’i a celui qni ne Yesgart. 

(Renart, 13617, Méon.) 

La dame esgarde son bel vis. 

(Ren. de Beaojeo, li Biaus Desconneus, 4339, 

Hippean.) 

Ele ne prisa tant mes dis 
Qu’ele me deigoast esguarder. 

(Làhb. li Atoles, Bartsch, Rom. et past., III, 

13, 13.) 

Veismes et esgardames les letres Gautier 
doien de Montfaucon sans rasure et effa- 
ceure. (Vend. dev. S. Luce 1242, Hôtel- 
Dieu Soissons, v» Drachy, ch. 84.) 

Toutes ces choses sormonte l’ame qui 
est assise en la maistre forteresce dou chief, 
et esgarde par son entendement neis ce 
que son cors ne touehe.(BRUN. Lat., Très., 
p. 22, Chabaille.) 

Se tu esgardasses diligemment le tens 
que les letres furent donees. ( Décrétâtes , 
ms. Caen 23, f° 5 1 .) 
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Sis freres s’en isseit, ki nés poet asgarier. 

(Bom, 5147, Michel.) 

La plaie qni estoit parfonde 
Esgarderent. 

(Coud, 7524, Crapelet.) 

Asgardez se vos estes net de ceste lepre. 
(Serm., ms. Metz 262, f* 58 e .) 

En mon chemin ai esgardee 
Dame très digne d'estre amee- 
(J eh. Lescubel, Chans., Bail, et Rond., 33, 
p. 60, Bibl. elz.) 

Point ne scet en qni se fier, 

Quant sur son col son maistre esgarde. 

(Jaloux qui bat sa femme, Poés. fr. des xv e et 
xvi e s., III, 166.) 

— Au sens mon, examiner, considérer, 
envisager : 

Un[e] altre chose at esgardeie, 

Ki n’i doit pas estre oblieie. 

(Brut, ms. Mnnich, 975, Vollm.) 

Je m’en irai la fors, ce est la vérité. 

Ne venil qne lenr afaire soit par moi esgardes. 
(Renaud de Montauban, Richel. 24387, I e 10 v°.) 

Il fn iriez outre mesure ; 

N’esgarda reson ne droiture. 

(Dolop., 5130, Bibl. elz.) 

Et esgardames le value des choses devant 
dites. (1248, Paraclet, Arch. Somme.) 

. .. Li sires de Chevrense 
Porta l’oriflambe vermeille, 

Par droite semblance pareille 
A cele, se le voir esgarde, 

Qne l’abes de S. Denis garde. 

(Guiart, Roy. lign. , Richel. 5698, f° 344 I e .) 

Il pngnist trestonz crimes, faveur point n’i esgarde. 
(Cirart de Ross., 1530, Mignard.) 

— Esgarder l’esgard d'un message sur 
quelqu’un, jeter la vue, les yeux sur lui 
pour le charger d’un message : 

Por içon que Gnene li fel 
Estoit de grant cevalerie, 

Et s’ot boine bacelerie. 

Et monlt iert sages et senes, 

Roilàût el li antres liâmes 
Esgarderent sor lui l'esgart 
Del message... 

(Ph. Mousk., Chron., ms., p. 175, ap. Sle-Pal.) 

— Neutr., porter ses regards : 

Esgarde el ce! . 

(Ep. de S- Et-, st. vn e , Stengel.) 

Ewarde en mi. Sire ; et si ayes merciz 
de mi. (S. Bern., Serm.fr., p. 67, ap. Ste- 
Pal.) 

Qne nns hom fors lui n’i esgarde. 

(Dolop., 51, Bibl. elz.) 

Et ele esgarde a la lnor 
Dn fu, si vit an chevalier. 

(Cher, as .u. esp. , 710, Foerster.) 
Esgar! Marote ; je voi la, 

Che me samble, Bobin venant. 

(A. de la Halle, li Gieus de Robin et de Marion, 
p. 405, Conssemaker.) 

.... Kant ele esuiardeel mirur. 

(liorn, 2886, Michel.) 

Egar l on j’ay troubles les yez, 

On je voy la Brise Godet. 

(Un Miracle de Nostre Dame, de Robert le dyable, 
p. 4, Rouen 1836.) 

Egar, luec! voy une maison. 

(Ib., p. 35 ) 

— Act., inspecter les marchandises ou 
les marchands : 
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On doit eswarder les orfèvres trois fies 
l’an de quoi il œuvrent. (1260, Régi, des 
orfèv., Tailliar, p. 243.) 

Bouchers qui admenront bestes blechiez 
seront tenus de les monstrer aux esxvar- 
deurs et faire eswarder avant qu’ils les 
tuent. ( Stat . de Noyon, ms. Noyon.) 

— Neutr., veiller à, faire attention à : 

Celle qui constitue le chef des commu- 
nautés egardant aux cas de longue traî- 
née. (Noguier, Hist. Tolos., p. 31, éd. 
1556.) 

Les tirer a soi par amour (les brebis), 
egarder a l’utilité d’icelles. (Id., ib., p. 61.) 

— Aet., décider, résoudre, ordonner, 
régler, fixer, juger : 

Sainz Jehans ïssi l’otroia 
Conme saint Pere Vesgarda. 

(Wace, la Concept. Rostre Rame, p. 71, Mancel et 
Trébntien.) 

Dient que iur esgard ne puet il refuser. 

Ne ço que sainte Eglise en voldra esgarder. 
(Garn., Vie de S. Thom., Richel. 13313, f° 67 r°.) 
Etli rois meismes esgarde 
K'en doit traitor traigner. 

( Athis , Richel. 373, f> 353.) 

Si fera, dist Rollans, il est tout esgardé : 

!.# matin monverai ains qn'il soit adjourné. 

( Fierabras , 3944, A. P.) 

Dist’ Guillemers l’Escot : .le irai par verte ; 

Mais je, ce dist Berars, se il est esgardé. 

(Ib., 3950.) 

Et qui le pais et le concorde que esche- 
vin eswarderont refusera ,lx. liv. perdera. 
(1211, Charte de Louis, fils aîné' de PU. 
Aug., pour les Bourg. d’Arras, Tailliar..) 

Si li wardour de la pais nen eswardoient 
qu’il estoit fait por haine. ( Paix de Metz, 
1214, Arch. mun. Metz.) 

Si eswarderent entr’aus que cascuns 
chevaliers donroit .ini.'mars. (Robert de 
Clary, p. 10, Riant.) 

Li maistre des marcheans et li compain- 
gnon ont eswardet entr’ous par commun 
asens que... (1248, Régi, de la drap., Arch. 
mun. Laon.) 

Si vos demaot droit de son cors que 
vos façoiz autant de li, se li droiz devostre 
cort Ypsgarde, courue ele voloit fere de 
moi. (Male marastre, ms. Berne 41, f® 3 b .) 

Si comme vostre cort esgardera. (Ib-, 
f® 3 b .) 

Je esgarl que chascun l’ait. 

( Meraugis , ms. Vienne, f? 6 e ) 

De legier 

Pnet on esgarder et jugier 
Laqnele amour pnet mielz valoir. 

(Ib., f» 7\) 

.... Mes tel aonni 
En ai, qne mangré mien por lai 
Ai tonz jours ce chastel gardé ; 

Einsi la dame a esgardé 

Qne je i serai tant qne pins fortz 

M’ocie. 

(Ib., f® 21 a .) 

Fut esgardé par le jugement de notre 
dicte court que les diz religious oient. 
(1382, Accord, Buzay, 1. 17, n® 1, Arch. 
Loire-Inf.) 

— Choisir, élire, désigner : 

Vesci une glize desquarie ki fu esgardee 
a faire en l’ordene de Cistiaux. (Album de 
Vill. de Honnec., p. 113, Lassus.) 

T. iu. 



Nostre sire le roy Sigebert et tous les 
princes du royaume" m’avoient eslu et es- 
gardé que je fusse comte et maistre du 
palais, mais j’ai refusé ce don. (Grand. 
Chron. de France, II, 25, P. Paris.) 

Elle esgarda pour ce faire une heure 
que le roy se baignoit. (Ib., IV, 18.) 

— Infin. pris subst., regard : 

Se je puisse oblier 

Sa biauté et ses bons dis 
Et son trez douz esgarder. 

Bien puisse estre gariz. 

(Thibault IV, Chans., p. 23, Tarbé.) 

— Esgardant, part. prés, et s. m., vue, 
regard : 

Vi nostre sire Dampnedieu, en son 
esgardaunt, et senbloit feu qe riens ne 
porroit soiîrir. (Hist. de la Ste-Croix, ms,, 
p. 4, ap. Ste-Pal.) 

Le rouehi dit éwarder, dans le sens 
d’examiner une denrée pour juger si elle 
est bonne et si on peut en permettre la 
vente. 

esgarderie, - warderie, s. f., fonction 
de l’esgardeur : 

Kiconques diroitne feroit as eswardeurs 
honte ne vilenie par Yeswarderie il en 
seroit en forfait de 20 sols d’esterlins, 
(Mars 1239, Arch. mun. Douai, cart. 00, 
f» 30 ; cart. LL, f® 47.) 

Ce sunt chi les eswarderies de le vile de 
Douai et quans 'home il doit avoir en cas- 
cune eswarderie. (1255, Surveill. d Douai 
Uesdiv. br. d’industrie, Tailliar, p. 216.) 

Que nus ne soit si hardis qui die lait ne 
vilenie as eswardeurs dou sel por l’okison 
de leur eswarderie. (1266, Ban sur le sel, 
ib., p. 283.) 

Ke nus ne die ne face lait ne vilenie as 
eswardeurs por l’oquison de Yeswarderie. 

( Bans aux échev., 00, f® 19 v», Arch. mun. 
Douai.) 

esgardeure, esguardeure, s. f., aspect, 
regard, physionomie : 

Fiere ot Y esgardeure, le vis et le samblant. 

(Guit. de Sass., Ars. 3142, f° 248®.) 

Les oilz salve e Y esgardeure ; 

Si toilt tempesté e luxure. 

(Lapid. de Marbode, 261 , Pannier.) 

Lors vi qu’envie en la paiuture 
Avoit trop laide esgardeure. 

(Rose, Richel. 1559, f® 3 e ; Méon, v. 279.) 
N’avoit pas foie esgardeure. 

Bien sembloit doce créature. 

(Rurm. le Gai., 1933, Stengel.) 

Nés traitis, vermeille bouchete, 

Belle esgardeure et douchete. 

(Watriq., li Mireoirs as dames, 737, Scheler.) 

Rachel estoit très bele de cors et de 
visage et A’ esguardeure. (Eslories Bogier, 
Richel. 24274, f® 46 a .) 

esgardise, s. f. ; ce terme s’employait 
dans quelques coutumes comme syno- 
nyme de jurande ou réunion des syndics 
d’une corporation. (Chéruel.) 

esgardissoiy, voir Esgardoison. 

esgardoison, - ison, - isson, s. f., at- 
tention, égard : 

Par mi Paris ont grant esgardisson, 

Dist l’uns a l’autre : Dieus, ki sunt cil baron 1 
(Les Loh., Richel. 4988, f® 269 d .) 



Aidier li doivent par fine esgardoison. 
(Aleschans, 3309, ap. Jonck., Gui U. d’Or.) 

Li rois ot de no gent monlt grant esgardison. 

(Conq. de Jérus., 1615, Hippean.) 

Cil le doit couronner par droite esgardison. 

(Chev. au cygne, Richel. 795, f® 226 r°.) 

esgaree ( à V), loc., au hasard, à l’a- 
venture : 

Chacun s’en ira a V esgaree. (Calv., 
Serm. s. le Deuter., p. 278\ éd. 1567.) 

esgareement, adv., d’une manière 
égarée, à la façon de gens égarés : 

Por conseil prendre qu'il feront, 

Ne cornent il se eontendront, 

S’entremandent e si s’asemblent ; 

Esgareement i entendent. 

(Ben., R. de Norm., II, 13747, Michel.) 

Or me dittes pourquoy est venus ensement 
A pau de compagnie, sy esgairement ? 

(Chev. au cygne, 4635, Reiff.) U faut probable- 
ment lire esgareement. 

Or s’en vont tes puceles, que Deus gart detorment, 
Seules et effreees, moult esgareement. 

(En/\ God., Richel. 12558, f® 27 b .) 

Que venist esgareement, sens ordre de 
toute cause. ( Boece de Consol., ms. Berne 
365, f® 56 v®.) 

esgarer, esgairer, esguarer, esguerer, 
esg ., v. a., éloigner, écarter, être éloigné 
de, avoir perdu : 

A ses paroles bien entent 
Qu’il est issus de haute gent. 

Et fieuz Otheviens de Rome, 

Et a la roine esgaree. 

(Olhevien, ras. Oxford, Bodl. Hattou 100, f® 25 v®,) 

Les Isolans furent fort diligens A’ esgarer 
ceste guerre. (Saliat, Plethon, I, éd. 1556.) 

— Esgaré, part, pâssé, isolé, abandonné, 
attristé : 

Tute en sui esguarethe. 

(Alexis, st. 27 d , xi 8 s., Stengel.) 

Ou tu [m] laisas dolente et eguarede. 

(Ib., st. 94 e .) 

leele nuit demeinement 
Que la trieve fu definee 
Dut bien la dame estre esgaree. 

(Ben., Troie, 15204, Joly.) 

Vos en ires molt sens et esgares. 

Et molt povre de dras et desnues. 

(Aiol, 1268, A. T.) 

Or vous vaurai conter de no crestienté 

Qui sont defors, en l’ost ; moult orent grant 

[cherté ; 

N'orent point de vitaille, forment sont esgaré. 

(Chans. d'Ant., V, v. 3, P. Paris.) 

Pensis m’en vois et esgares 
Par le jardin delicieus. 

(Rose, ms. Corsini, f® 69 b .) 

Dorlant et esgairei lairons 
Ton pere, kant tuit .ni. morrons. 

(Rob. de Blois, Poés., Richel. 24301, p. 537 a .) 

Qant l’abeie fu fondée, 

Ele fu povre et esgaree. 

(De l'Ermite qui s'acompaigna a l’ange, 483, Méon, 
Nom. rec., II, 231.) 

Vilain esgaré, vilain las, 

Vilain qui es et qui n'es pas. 

(Ru vilain Asnier, 121, Méon, Nom. rec., 11,240.) 

Alors messire Jaques de Harcourt, sa- 
chant la prinse de Noyeile parles Anglois, 
luy estant a ceste heure au Crotoy, manda 
hastivement ses gens qui estoient a Rue ; 
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lesquelz vindrent en délaissant la ville 
esgaree, sans queleconcque ordonnance. 
(Wavrin, Anchienn. Chron. d’Englet., t.I, 
p. 216, Soc. de l’H. de Fr.) 

Il (Enée) la laissa (Didon) seulete et esgueree. 
(Eurialus et huer-, f“ 29 r°, Richel., Réserve.) 

— Dépourvu : 

La royne de la royde montaigne m’en- 
voye par devers vous comme a celluy ou 
tout le conseil, toute l’aide et tout le se- 
cours est des dames et des damoiselles 
desconseillees, et ou toute la chevalerie 
repaire : parquoy personne ne s’en doit 
départir esgaré d’ayde. ( Perceforest , vol. 
111, ch. 30, éd. 1528.) 

— Incertain, embarrassé : 

Esgaré fo que il fereit. 

Se a ses faucheors ireit, 

A ses vignes oa a ses prez. 

Durement esteit esgarez ■ 

De ses bestes qui li moreient, 

De ses nés qui par mer coreient ; 

De ses molins ert en porpens. 

Que n’aveient eve en toz iens. 

(Guillaume, Best, div., 2316, Hippeau.) 

Ele ne fu pas esgaree 
De respondre raisnablement. 

(Atre péril., Richel. 2168, f° 21 d .) 

ESGARETER, VOir ESJARETER. 

esgargater, voir Esguargueter. 

ESGARGHETER, VOir ESGUARGUETBR. 

esgarghette, voir Eschargaite. 

ESGARGUETER, Voir ESCHARGAITIER. 

esgari, part, passé, éloigné, séparé : 

Escachies suis et esgaris 
Arriéré de tous mes amys 
Par celle gent mnrdriere. 

(1108, Chans. sur la bataille de Tongres, ap. Ler. 
de Lincy, CK. hist II, 10.) 

esgari r , esgaryr (s’) , v. réfl., se 
garer ; 

Je me esgarys — I get me a syde, as one 
dotlie that dare not be sene. (Palsgrave, 
Esclairc., p. 662, Génin.) 

Et luy de se esgaryr. — As one dothe 
that is in great feare. (Id., ib.) 

esgarite, - iffe, ag., s. f., guérite : 

Specular, agarite. (Olla palella, p. 47, 
Scheler.) 

Arbaleslriers, archiers au pas 
Chascun regardoit a compas 
De tirer a quelque esgarile 
Pour mettre de vie a trespas 
Dame Ysabel ou Marguerite. 

(Lefranc, Champ. des Dam., Ars. 3121, f° 3 d .) 

Une esgarilte de la muraille. (1479, Pé- 
ronne, La Fons, Art. du Nord, p. 185.) 

esgarni, part, passé, dégarni : 

Quoy que pour le présent nous ayons 
trievez au conte de Foys, il est cruel et 
haultain chevallier, et ne povons sçavoir a 
quoy il pense, ne nostre terre ne peut de- 
mourer esgarnie. (Froiss., Chron., Richel. 
2646, f» 105 d .) 

esgarouillé, adj., égaré : 

L’Huette aux yeux esgarouilles. 

(Du Chesne, Six. liv. du grand miroir du monde, 
p. 100, éd. 1588.) 



ESG 

esgarrade, s. f., terme d’origine pro- 
vençale, balafre: 

Une grant esgarrade par le visage, qui 
vault autant a dire comme une très grant 
plaie. (1411, Arch. JJ 165, pièce 267.) 

ESGARREYT, VOir AYGRERET. 

esgart, esguart, escart, eswart, oswart, 
ewart, awairt , - ard,-ar, - er, s. m., vue, 
regard : 

Junst li oyls de toz curious esivartz, et 
de totes envoiseures, ensi k’il humiliez 
soit et rastrens en la penitence. (S. Bern., 
Serm., ms., p. 301, ap. Ste-Pal.) Lat., a 
curiosis aspectibus. 

Si mist son esgart en la beauté de lui. 
(Maurice, Serm., ms. Poitiers 124, f» 23 r®.) 

On ouvrira (les fenestres) au matin celles 
qui ont esgard vers le septentrion et 
orient. (Paré, OEuv., XXIV, vii, Mal- 
gaigne.) 

— Avoir esgart sur quelqu’un, avoir 
l’œil sur quelqu’un : 

Lors il fut délibéré qu’aucuns de la 
garde le conduiroient en une hostelleriè, 
et feroient conmandement a son hoste 
d’avoir esgard sur luy. (G. Bouchet, Serees, 
xxxiv, Rouen 1635.) 

— Tenir ses yeux d l’esgart, regarder : 

A l’amor ne puis venir 

De ma dame, et sovent la voi : 

Mais ce li siens cuersne m’est pius, 

Jon lieg mes ieus 

A l’esgar, quant jon ne puis miez. 

(Chans., Ane. Poés. fr. ms. av. 1300, III, 1186, 
Ars.) 

— En l' esgart, en face, vis-à-vis : 

Avint que la belle dame se fuist assise 
en l’esgart l’empereor et Ypocras. (S. 
Graal, Richel. 2455, f” 148 v».) 

— Objet offert à la vue, sur lequel elle 
agit, spectacle, tableau, modèle : 

Nos sommes fait un ewars, ne mie sole- 
ment a cest munde, mais nés assi as 
engles et as hommes. (S. Bern., Serm., 
ms., p. 64, ap. Ste-Pal.) 

Apres soit cascune partie 
Ariere viers son non vertie 
Dont cascune sera li quars, 

S’en soit eeste figure esgars 
Qni est par de traviers lignie. 

(Gaüth. ce Mes, Ym. dou monde, Richel. 1553 
f° 174 r°.) 

S’en soit ceste figure esgarz. 

(II)., ms. Tours, f® 38 r 0 .) 

.... Je ochirre te ferai 
Si vilment, com je pius porrai. 

Si que lot cil qui te verront 
Por cel esgart dolant seront. 

(Vie de Sle Kalerine, Richel. 23112, chiff. lx, 
col. 62.) 

— Côté : 

.... A tons esgars, Hesbengnons escrioit. 

(Rom. d'Aquin , II, 10620, Jonon des Longrais.) 

— Ouverture, en parlant de la visière 
d’un heaume : 

Typolle le ferit sur le heame a esgars. 

(Jeh. des Pbeis, Geste de Liege, 20318, ap. 

Scheler, Gloss, philol.) 

— Attention, réflexion, délibération, 
conseil, jugement, arrêt, résolution, arbi- 
trage : 



Androgeum a apelé 
Et sor son fin li a rové 
Qu’il li amaint ou li envoit 
Evelin son nevou a droit, 

A sofrir V esgart de sa cort 
Présentement, aius qu’il s’eu tort. 

Androgeus se porpansa 
S’il li livre qu’il l’ocirra ; 

Le roi connut a mult gaignart 
Et de la cor dota l 'esgart. 

(Wace, Brut, 4465, Ler. de Lincy.) 
Entr'els a fait iteii esgart, 

Que l'uns sun régné ait en sa part, 

Ki bien lo gart et sil maintienge ; 

Toz ses muebles a Paître vienge. 

(Brut, ms. Munich, 3829, Yollm.) 
Sur ce fu granz li parlemenz, 

L ’esguarz e li esgaremens. 

. (Ben., D. de Norm., Il, 4873, Michel.) 
Par ce que Deu serfs e honores 
Sai que tôle France seignores, 

E par l 'esgart de tou conseil 
Te sunt tult ami e feeil. 

(Id., ib., II, 12331.) 
Mais die e seit bien entendnz 
Tut sun esgart e sa maniéré. 

(Id., ib., I, 1206.) 

La parole est finee, et li consoilz se part. 

Au gré dou chevalier ont fine lor esgart. 

(J. Bod., Sax., xxix, Michel.) 

Ad Veswart des -wardours de la pais. 
(1214, Paix de Metz, Arch. mun. Metz.) 

Ensi ne sai se fais sens on foloi, 

Car cist esgars va par son jugement. 

(Thib. IV, Chans. d’am., p. 4, Tarbë.) 

V esgart snirai de vostre cort, 

Conment qu’a bien n’a mal me tort. 

( Parton ., 3555, Crapelet.) 

A fait Ysengrins sor Renart 
Fol jugement et fol esgart. 

(Renart, 18029, Méon.) 

Je vous offre a servir sans delai, dusqu’a 
Vesgart de lor jugement. (Beaum., Coût, 
du Beauv., xxvm, 4, Buchon.) 

En la fin fu il (Frédéric) desposez de sa 
dignité par la sentence dou quart Inno- 
cent pape, par le commun esgart dou 
general concile. (Brun. Lat., Très., p. 102, 
Chabaille.) 

Dunt nus fumes en grant eswer ke nus 
en puissons fere sanz meffere nus ou vers 
lui ou vers vus. (Lett. de 1281, Rym., II, 
183, r éd.) ... 

Par Veswart l’abbé des Vaus de Sarnai. 
(1284, Cart. des Vaux de Cernay, Arch. 
Seine-et-Oise.) 

Selon le decret et selon Vesgart des 
freres jura,. (Chron. de S.-Den., ms. Ste- 
Gen., f» 50 a .) 

Et en pou de temps apres fu le mariage 
desjoint par l’esgart de saincte eglyse. 
(Grand. Chron. de France, bon roy Phe- 
lippe, II, x, P. Paris.) 

A mon avis, a mon esgari 
Onques nul j or Pierre Brichart 
Ne vi aussi bien chevanchier. 

(P. Gentian, Tournoient, as dames, Vat. Chr. 
1522, Romv., p. 394.) 

Et si l’amanderoit ancor al’ awairt de la 
justice. (Sam. ap. micar. 1308, Cari, de 
Metz, Bibl. Metz751, f®5 v®.) 

Sur lequel descort et débat ledit FrereJ. 
eust ferit appeller ledit frere Thomas par 
devant les freres ordenez a tenir les esgart 
en nostre dit chapitre. (1356, Beg. du 
Chap. de S. J. de Jerus., Arch. MM 28, 

fo 47 r o.j 

Senz laissier Vesgart pronuncier ne 
jugier. (Ibid.) 
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Faire une rue... alant a la riviere grant 
et soufôsant a nostre plaisir et esgart pour 
mener chevaulx boire a la dicte riviere. 
(8 oct. 1392, Ch. de Jean de Folleville, 
Chap. de N.-D. d’Amiens, Arch. Somme.) 

A Yewar de nostron consel. (1410, Arch. 
Fribourg, l re Coll, de lois, d° 172, t° 43 v°.) 

Ainssi, par le commun esgart des peuples 
universelz, furent commeneiees primiere- 
ment propres signouries au siecle ; et 
adont un chascun prince, en sa juridicion, 
parti son peuple en ordre de plusieurs 
parties et fist ses establissemens, selon 
son esgart. (Crist. de Pizan, Charles' F, 
2° p., ch. 2, Micbaud.) 

— Par esgart, por esgart, avec justice, 
d’une manière égale, équitablement : 

Et s’il vous venoit a talent 
Qu’en cest pais remansisies 
Tôt et franc et qnite sériés; 

Si tous donroie por esgart 
De ma tere la tierce part. 

(Wace, Brut, 886, Ler. de Lincy.) 

Si nos partirent par esgart; 

Chascnns en ot .x. en sa part. 

( Dolop ., 8269, Bibl. elz.) 

— Tenir T esgart, tenir conseil : 

Apres ont juré li François 
Ço qu’escarissent li Danois, 

Qu’il antresi de la lor part 
Lor roi feront tenir V esgart. 

(Partait., 2931, Crapelet.) 

— Se mettre en V esgart de, se soumettre 
au jugement de : 

Alons ja au conte Richart, 

Si nos melons en son esgart, 

Il nos jugera loiauraent. 

(Wace, Rou, Richel. 378, f“ 219 h .) 

Les dites parties se mistrunt en esguars 
et en jugement. (1283, Ch. de Girarz de la 
Palu, Arch. P 1366, pièce 1489.) 

— Se mettre hors des esgars de, se sous- 
traire au jugement de : 

Se mettoient ou estoient fuers des ewairs 
de nostre citeit. (1412, Hist. de Metz, IV, 
680.) 

Se mettraient fuers des ewairs de nostre 
cité. (1431, ib., V, 233.) 

— Jeter hors d’ esgart, ne pas admettre 
quelqu’un à se faire juger régulièrement : 

Que nul freres non puisse estre getté 
hors d ’esgart par l’une des parties. (1433, 
Est. de S. J. de Jér., Arch. H.-Gar., f° 79 b .) 

— Poser son esgart, présenter à la cour 
des conclusions relatives au jugement 
définitif, comme on dit de nos jours poser 
des conclusions : 

L’une est de respondre au dit de son 
aversaire en paroles, et au poser de son 
esgart , non aerdre sei a lui d’esgart. (Ass. 
de Jér., t. I, p. 37, Beugnot.) 

— Prendre esgart, délibérer, aviser : 

Mais une chose sai jeo bien 
Qu’esgarez sunt a V esgart prendre 
Cnm se porrunt del rei defendre. 

(Ben., D. de Norm., U, 14302, Michel.) 

Pois ont del terme pris esgart. 

(Ren- de Beaüjeo, li Biaus Desconneus, 8214, 

Hippeau.) 

— Mettre T esgart sur quelqu’un, confier 
à quelqu’un le soin de prononcer sur 
quelque chose : 



Ilnec. seront o lui assis 
Cil sor qui li esgarz ert mis 
De dire par voir jugement 
Qui vaincra le tornoiement. 

( Partonop ., 6593, Crapelet.) 

— Faire esgart, décider, arrêter quelque 
chose : 

Ne sares vous ja faire eswart 
Que je ne tiegne a men pooir? 

(Sarkazin, Rom. de Uam, ap. Michel, Hist. des 
ducs de Nom., p. 221.) 

Encore dist nos sires ke li eskievin, li 
consiaus, li comumnites de le ville, ne 
puissent faire osioart, taille ne assise sour 
iauls, se ce n’est par se volenteit. (Ch. de 
1293, Martenne, Anecd., I, 1238.) 

— Faire esgart, prendre en considéra- 
tion, faire droit : 

Dinadares de l’autre part 
Requiest que l’an li face esgart 
De ce que plevi il avoit. 

( Perceval, f° 88 v 0 .) 

— Juridiction, le ressort juridique d’un 
seigneur : 

Pierres, vos me direz a dan Gnerart 
Qu’il me vieuge dreit faire ad mou esgart, 

A Rains, a Orliens, a Saint Maart, 

Au jugement an conte sire Ricart. 

(Ger. de Ross., p. 316, Michel.) 

— Calcul : 

Se je mnir par son voloir 
Ce sera mauves esgart. 

Mains ea anra de pooir. 

(Gaüt. d’Argies, Chans., ap. Dinanx, Troue. Arles., 
p. 189.) 

— Expédient, manière d’agir, conduite : 

Par force e par vif estoveir 
M’estot a mun uacle aler, 

Nul autre escari n’i sai trover. 

(Ben., D. de Nom., II, 9281, Michel.) 

Çou fu li miracles premiers 
Que Dieux fist pour le roi Ewart, 

Ki puis fu saios en son eswart. 

(Ph. Mousk., Citron., 16621, Reifî.) 

— Parti, en parlant d’un mariage ; 

Ma donce fille bele. 

Que dites vous de cest afaire? 

Vous plaist it ou est a contraire 
Cest esgart du comte Amadas? 

(Amadas et Ydoine , Richel. 375, f° 331 a .) 

Sire, fait ele, mon désir 
Est a faire vostre plaisir ; 

Qnant vous le voles, je le voel, 

De Cest esgart point ne me doel ; 

Bien otroi c’Amadàs me prenge. 

(Id., ib.) 



— Règlement, statut : 

Que aucun tainturiers ne soient si hardiz 
qu’ilz teindent aucun drap ou draps se 
n’est en rouge, en jaune ou en brunette, 
selon le contenu de l’anchien eswart de ce 
faisant mention. (1399, Ord., vin, 337.) 

Awairt. (1308, Cart. de Metz, Bibl. Metz 
731, f° 3 v».) 

— Gardien, tuteur. 

Regnaut le Hugier, tutour esgairde doudit 
Prot. (Ch. de 1330, Fontevr., anc. tit., Arch. 
Maine-et-Loire.) 

La langue du commerce employait en- 
core ce mot au xvii* et môme au 



xvhi 8 siècle. On lit dans Savary Des Brus- 
Ions ; 

« Esgards. On nomme ainsi à Amiens 
ceux qu’on appelle ailleurs maîtres et 
gardes, et jurés. Ce sont eux qui ont soin 
d’aller en visite chez les fabricans et 
foulons, et qui doivent se trouvèr certains 
jours aux halles, pour examiner les étoffes 
de laine, ou de laine mêlée de soie, de 61, 
et d’autres matières, qui se font dans la 
sayetterie, et voir si elles sont fabriquées 
en conformité des réglemens. On appelle 
esgards ferreurs ceux qui apposent les 
plombs aux étoffes ; ainsi nommés parce 
qu’on appelle fers dans la sayetterie d’A- 
miens ce qu’on nomme ailleurs des coins 
et des poinçons. » 

esgarter, voir Esjareter. 

esgassadour, voir Aigassadour. 

esgauder, v. a., mettre du gibier dans 
un bois, dans une forêt : 

La venaison qui en est esgauiee 
N’en set esir, quand elle y est entree. 

( Garin , ap. Duc., Gualdus.) 

ESGAULTÉ, VOir IVELTÉ. 

ESGAYRREYT, VOir AYGRERET. 

esgaudir (s’), v. réfl., se réjouir : 

On se desgovge, on s'esgaudit. 

(Coquillart, 0E ;»!>., II, 186, Bibl. elz.) 

esgeler, esjaler, v. n., geler : 

Mantel on cote on chape li donnez. 

Ne le laissiez cest yver esjaler. 

( Amis et Amiles, 2489, Hoffmann.) 

Cil Michel tenoyt une verge en sa 
main, eles (les eaux) esgelerent aussitost 
(Hist. de la Ste Croix, p. S, ap. Ste-Pal ) 

— Esgelé, part, passé et adj., geié, 
glacé : 

Quant je fui esgeles al fu me rescaufastes. 
(Herman, Bible, Richel. 1444, f° 62 r°.) 

esgeeoner, esgelonner , v. réfl., gé- 
mir, se lamenter ; 

Le suppliant veant ainsi estre destruit 
et exillié de son estât et cbevance, comme 
tout desesperé et courciez se esgelonna en 
ia rue. (1385, Arch. JJ 128, pièce 206.) 

ESGEMBEH, VOir ESJAMBER. 

esgenement, s. m., tourment, souf- 
france : 

Vesgenement des queles ne lespooit mie 
seulement destruire. (Bible, Richel. 901, 
f» 18».) 

Vous lor donastes soleil de - bon ostel 
sans esgenement. (Ib., P 23 b .) 

— Trace des tourments, endommage- 
ment : 

Si virent en . 1 . four arder 
. 1 . grant feu qui avoit esté 
Pour cnyre le feu apresté, 

La jeterent en la chalour 
Le saint homme de grant valour ; 

Mes l’eudemeiu certeinement 
Fut trouvé sans esgenement. 

(Dial, de S. Grég., ms. Evreux, P 7S°.) 

N’en robe ne en vestement 
N’aparut nul esgenement. 

( Ib ., P 75* 1 .) 

esgener, egener, verbe. 
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— Act., faire endurer quelque torture, 
blesser, faire souffrir, [faire tort, préjudice 
à, nuire à offenser, léser; se dit des 
personnes et des choses : 

Kar tu eslevas ruei e esgenas mei. ( Liv . 
des Ps., Cambridge, CI, 10, Michel.) Lat., 
allisisti. 

Beneurez chi tendra e esgenera les tues 
enfanz a la pierre. (Lib. Psalm., Oxf., 
c xxxvi, 12, Michel.) Lat., allidet. 

Et si se jostent,"ce me samble, 

0e chevaus, de cors et d’escus 
C’a terre se sont abatus, 

Si que tôt furent esgené 

Et si malmis et estoné 

C’ane grant pièce tout coi jurent. 

( Perceval , ms. Berne 113, f° 1 0 l a .) 

Si qoe tuit furent esgené 
Et si maamis et estonné. 

(Ib., ms. Montp. H 249, f® 186 a .) 

Et non porqaant l’a des arehons porté 
Jus a la tiere, que tout Va esgené. 

(. Anseis , Richel. 193, f® 48 1 .) 

Beneoiz soit qui tendra et esgenera ses 
pettiz a la pierre. ( Psaut ., Maz. 258, 

f® 166 v®.) 

La moissine sera esgenee comme vigne 
en sa première flor, et comme olive dont la 
flor ehiet. (Bible, Richel. 899, f“ 223 a .) Lat., 
lædetur quasi vinea. 

Pourquoy m’a l’en si esgeney 
Et le mien tolu sans reson ? 

(Dial, de S. Greg., ras. Evreux, f° 18 r“.) 

Estre deceuz ne esgenez. (Sam. ap. 
Epiph. 1328, Ch. du bailli de Chartres, 
Filles-Dieu, Arch. Eure-et-Loir.) 

Se le bon et vertueux a privé, esgené ou 
grevé le malvais, (Oresme, Eth., Richel. 
204, f® 444 b .) 

Et telz rovs ont ja moult esgenee la cité 
de Lacedemone. (In., Polit., f° 62 a , éd. 
1489.) 

Les corps des jeunes hommes sont 
egenez et est faict empeschement a leur 
croissance quant ilz font telles choses au 
temps qu’ils deussent encores croistre. 
(Id., ib., 2 a P-, f° 84 a .) 

Pugnist toute personne qui esgene injus- 
tement aucun office ou personne com- 
mune. (Id., ib., f° 159 e .) 

Les polices sont par ce egenees et ble- 
ciees. (Id., ib., 2° p., f» 91®.) 

Et que en ceu le roy a esté grantdement 
decheu et son droit defraudé et esgené. 
( Chron . de S. Ouen, p. 60, Michel.) 

En quoy le commun de ladicle ville et 
du pais d’environ qui achate sel en ladicle 
ville a esté et est moult fraudé et egene 
par lesdiz vendeurs, qui ce ont fait pour 
plus gaigner en la vente dudit sel. (1375, 
Ord., vi, 148.) 

Plusieurs gens apportoient du sel en pe- 
tiz vaisselez et le mussoient pour nous es- 
gener et tolir nostre droit. (1394, Arch. JJ 
146, pièce 215.) 

Autrement ilz pourroient estre egenez 
pour une petite partie de l’eritage. (Coust. 
de Nom., f° 67 r°, éd. 1483.) 

— Parextens., endommager, déranger, 
troubler : 

Quer le feu u temps anciens 
Ardi des enfans les liens. 

Sans lour vestemens esgerter 
Ne corrompre ne malmener. 

(Dial, de S. Greg., ms. Evreux, f° 76 b .) 



Le fleuve si onlenast 

Que nul par son cours n ’esgcnast. 

(Ib., f® 64 a .) 

Et des lors si bien s’ordena (le fleuve) 

C’onques puis chose n ’esgena. 

(Ib., f» 64 b .) 

— Esgener de, léser dans, priver de : 

Je ne me opose point que Etkiocles qui 
est mon frere aisné n’ait la plus noble por- 
tion a cause de sa primogeniture, mais il 
me veuit totallement abâtardir, egener et 
expulser de mon droit, laquelle chose ne 
luy appartient. (Orose, vol. I, f» 75 a , éd. 
1491.) 

Plusieurs autres cas, par quoy ils di- 
soient que les dis religieus s’éstoieht si 
grantdement mesfais envers le roy nostre 
sire que c’estoit grande merveille, en li 
deffraudent et esgenant des drois que il 
disoient ledit segneur avoir. (Chron. de S. 
Ouen, p. 52, Michel.) 

— Réfl., se blesser : 

Aval la roche est avalez. 

Eu la lande s'est esgenez, 

A terre met le nés, si crie. 

( Tristan , I, 1479, Michel.) 
Quant il cherra es pechiez veniaus, s’en 
cui nus ne puet estre un jor, il ne s’ esge- 
nera mie, car li Sires li met sa mein desoz, 
qui li aide et garde qu’il ne face les crimi- 
naus. (Comment, en rom. sur le Sautier, 
f° 79, ps. xxxvi, vers. 24.) 

— Esgené, part, passé, blessé : 

Li sire esdrecet les esgenez. (Psalt. mo- 
nast. Corb., Richel. i. 768, f° 112 v®.) Lat., 
Dominus erigit elisos. 

Cum il carrat, ne serat esgenet ; kar li 
sire supposât sa main. (Lib. Psalm., Oxf., 
xxxvi, 25, Michel.) 

.i. Grius vint a poignant, o sa lance levee. 

Si le fiert par les flans que il l’a mort jetee. 

.i. tel brait jeta l’orse quant se sent esgenee 
C’ou le peust oir de demie liuee. 

(Boum. d’Alix., f° 45 b , Michelant.) 

Mais il so sent blecié e forment esgené, 

Dai roidement ehaoir ot le cors estoné. 

(Th. de K bot, Geste d'Alis., Richel. 24364, 
f® 20 r°.) 

— Emploi particul., majesté esgenee, 
lèse-majesté : 

Et jugierent que par droit il dévoient 
avoir les chies coupes, tourne cil qui es- 
taient coupable de la malvestié et deslo- 
yauté et de majesté esgenee. (G. de Nang., 
Vie de S. L., Rec. des Hist., XX, 439.) 

esgenoiller, - oiler (s’), v. réfl., 
s’agenouiller : 

Devant le maistre autel s’esgenoila. 

(Gir. de Viane, Richel. 1448, f® 9 a .) 
Theodora s’esgenoilla devant saint -Clé- 
ment. (Vie de S. Clem., Richel. 818, 
f® 293 v®.) 

esgenuer, v. a., renouveler ; 

II (les dens) sont rengendrees et esge- 
nuees pluseurs fois es vieulz qui sont dé- 
crépites. (H. de Mondeville, Richel. 2030, 
f® 20 b .) 

esgermer, v. n., germer : 

L’autre semence chei en terre perreuse 
ou ele n’ot mie molt terre, et esgerma de 
maintenant. (Bible, Maz. 684, f® 249 d .) 

ESGERRETER, Voir EsJARETER. 



esgesir, v. n., être couché : 

Desous un abrebiel est asis H baron; 

Enssy com il esjul eu eonsolacion, 

Evous une pucelle de moult bielle fachon. 
(Cheo. au cygne, 69, Reiff.) Impr., émit. 

esgeter, egeler, esgilter, verbe. 

— Act., déjeter : 

Se lesdiz mesureurs ont aucune mesure 
qui soit egetee hors ovens, par quoy elle 
ne soit loyalle et soufisant a mesurer, ils 
porteront icelle mesure pour adjuster in- 
continant qu’ils l’apparcevront. (1415, Ord., 
x, 263.) 

— Réfl., se jeter: 

Lesquelles vapeurs soy enflambans par 
les parties occultes de ces cavernes tour- 
noyent longuement en mugissant et bruiant 
entre les entrailles de la terre, ne les glo- 
bons des flambes ne s’esyïttent et boutent 
hors jusques a ce que les mouvementz et 
bruitz de dedens sovent faiz et apparuz. 
(Chron. et hist. saint, et prof., Ars. 3515, 
f® 80 v».) 

Centre de la Fr., s’éjiter , se déjeter. 
esgeuller, voir Esgueuler. 
esgeuner, voir Esjbüner. 
esghoier, voir Esjoier. 

ESGHUILLETEUR, Voir AlGÜILLETEÜR. 
ESGITTER, Voir ESGETER. 

iss grandir (s’), v. réfl., se glisser, s’é- 
chapper : 

Chii sali sus haliegrement 
Qui la gisoit el pavement. 

Tous sains de membres et de cors 
S'esglandi de l’eglise hors. 

( Mir . de S. Eloi, p. 51, Peigné.) 

ESGLEL, voir Aiglel. 

esglier, v. n., glisser: 

Bancbans cai, que li pies li esglie, 

Tos estendus enmi la pi-alene. 

(Raimbert, Ogier, 12533, Barrois.) 

esglinder, v. n., glisser, échapper: 
Icellui coup esglinda et eschappa devers 
le dit Berthelemot, qui estait assez longuet 
decoste hors du tray. (1372, Arch. JJ. 103, 
pièce 306.) 

esglissier, voir Esclicier. 

iss geo rie r (s’), v. réfl., se glorifier : 

Et s'esglorierunt en tei tuit chi aiment le 
tuen num. (Lib. Psalm., Oxf., v, 14, Michel.) 

esgloutir, - yr, v. a., engloutir : 

La mer esgloutissoit quanqu’ilz y gic- 
toient. (Rom. de J. Ces., Ars. 5186, 1® 95 a .) 

— Etre esglouti, être réjoui par quelque 
chose qu’on a avalé : 

Mon frere, il vous fault ung petit 
Ou de conserve ou de mixtures. 

Ou quelques bonnes confitures 
Dont vostre cueur soit esglouty. 

(Greban, Uyst. de la Pass., f® 102 b , impr. Instît.) 

ESGOHEEER, VOir ESJOIELEH. 

esgoier, voir Esjoier. 
esgoir, voir Esjoir. 

esgommer, v. a., dépouiller de sa 
gomme : 
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Il y a une sorte de galle qui le prend (le 
pommier) ou pour luy laisser croupir et 
envieillir la gomme qu’il jette ou pour la 
mousse qu’il accueille; parce il le faut 
esgommer a l’entree de la froide saison de 
l’annee. (Liébault, Mais, rust., p. 471, éd. 
1597.) 

ESGONDRILLEMENT, voir ESGRONDILLE- 
MENT. 

esgondrirlier, voir Esgrondillier. 

esgordine, s. f., courtine : 

Deux blance esgordine de toille avecq 
de i’ouvraige entre deux. (1599, La Bassée, 
ap. La Fons, Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

esgorgeler, v. a., égorger : 

Il y a en icelles (cuisines) plus de cent 
serviteurs obeissans aux cuisiniers : une 
partie d’iceux portent le bois, autres esgor- 
gelent, autres font bouillir les poisles et 
chauderons. ( Hist . maccar.de Merlin Cocc., 
I, Bibl. gaul.) 

esgorgeter, egorgeter, - etter, v. a., 
égorger : 

A quoy respondit qu’ilz esgorgelassent 
ceulx qui estoient portez par terre. Adbnc- 
ques laissants leurs grandes cappes sus 
une treille, au plus près, commençarent 
esgorgeter et achever ceulx qu’avoiL desja 
meurtris. (Rab., Gargantua, ch. 27,f°80v°, 
éd. 1542.) 

Pour esgorgeter et massacrer les bons 
citadins. (Du Pinet, Pline, xvi, 3, éd. 
1566.) 

Nos cappitaines, corporiani, 

Ont des corsellets tout nouveaux. 

Dorez et beaux, 

Et des cousteaux 
Aussi longs comme un voulge. 

Pour huguenots esgorgetler. 

( Chans . de Marcel , 1570.) 

En ce conflit les peres desconfits 
Veirent près d'eux egorgeler leurs fils. 

(A. de Rivaudeau, OEuv.poét., p. 89, éd. 1859.) 

Jugulo, couper la gorge, esgorger, 
esgorgeter. ( Calepini Bict., Bâle 1584.) 

— Fig. : 

Vouloir esgorgeter une vie innocenie. 

(G. dd Buys, Remonstr. au Roi Alex., éd. 1582.) 

— Esgorgeté, part, passé, égorgé ; fig., 
en parlant d’un clou, parait signifier 
fendu, ouvert près de la tête : 

S’il estait trouvé parmi les bons clous 
aucuns mauvais clous feuillez, rompus ou 
egorgetez, ils seront ostez d’avec les bons. 
(1501, Ord., xxi, 289.) 

— Qui a la gorge découverte : 

Agnes se dore, et va egorgetee. 

Ses cheveux frise, et a cornette ostee. 

(SIeli. de S. -Gelais, Œuv. po'èt., p. 235, éd. 

1719.) 

Femmes allans esgorgetees. (Nicot.) 

Saintonge, égarguelé, décolleté. 

esgosiller, v. a., égorger ; 

Esgosiller femmes, enfants. (Mont., Ess., 
ii, 3, éd. 1595.) 

Morvan, égousiller, égorger. 

esgousser, v. a., vider, en parlant 
des gousses : 
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Les gousses qui ne seront bien esgous- 
sees, on les battra de rechef, et si souvent 
qu’il n’y demeure rien de semence. 
(Belle-For., Secr. de l’agric., p. 38, éd. 
1571.) 

esgouter, verbe. 

— Act., faire tomber, verser goutte à 
goutte : 

Ou quelque goûte 
Que fortune ou bec li esaoute. 

(Rose, ms. Corsini, f° 47 L .) 

— Réfl., s’écouler, s’avancer : 

Ces soudoiers ramenteuz 

Sont o les autres esmeuz 

Qui o monseur Tybaut s'esgoulent. 

(Guiart, Roy. lign., 17577, W.et D.) 

Calaisiens, Normaux, Hollandois, 

Dont les deus nés es fronz s’esgoulent. 

En l’orgueilleuse nef se boutent. 

-(Id., il/., 18750.) 

— Couler goutte à goutte : 

J’aiug mieux fontaine qui soronde 
Que cele qu’en estei s’esgoute. 

(Ruteb., Despulizons don Croizié et dou Descroizié, 

Jub-, I, 132.) 

esgouttiere, eg., s. f., gouttière : 

Les pierres qui sont congelees en l’air... 
sont formées, partie d’icelles, comme 
glaces pendues es ,egouttieres. (Palissy, 
Œuv., p. 436, France.) 

esgrafigner, esgraffigner, egraffigner, 
egraphiner, verbe. 

— Act., égratigner : 

Et l’espervier bel et plaisant 

De ses grilles esgrafignoit (le griffon). 

(Jacq. Millet, Destruct. de Troye,t° 45°, éd. 1544.) 

Lequel ua des geans avoit egraphinè 
quelque peu au visaige. (Rab., Pantagruel, 
ch. 30, éd. 1542.) 

Trouvèrent façon d’effacer, d’ esgraffigner , 
de rompre, de falsifier tous les livres qu’ils 
peuvent trouver de ladicte science. (Des 
Per., Nouv., xv, La Monnoye.) 

Tonjonrs le chardon et l’ortie 
Puisse esgrafigner ton tombeau. 

(Ross., Epitaphe de Thomas, Bibl. elz.) 

Egrallignoit et piquottoit les mains. 

(Id., Franc., II.) 

Ne te fie a mnle qui rit 

N’a femme qni de l’oell fait signe, 

Car l’une des pieds te ferit, 

L’autre des ongles t 'esgraf/igne. 

(Larivey, les Tromperies, 1, 3, Ane. Th. fr.) 

— Réfl., s’accrocher par les griffes : 

Ses ongles assez grands pour faire des 
lanternes, ou pour bien s’ esgraffigner contre 
celui qui est sous les piedz de Saint Mi- 
chel. (Des Per., Cowî., lxxxv, La Mon- 
noye.) 

Egrafigner, pour égratigner, se dit 
encore dans beaucoup de provinces, no- 
tamment dans le centre de la France, le 
Berry, le Morvan, le Bourbonnais, et dans 
la Champagne (Reims et environs), dans le 
Haut-Maine. Poitou, égrafegner. Lyonn., 
egraflner, grafflgner. Bresse, egrafenier : 

E lous egrafeniron. 

(Chans., ap. Phil. le Duc, Chans. Rress., Bugeys. 

et DomHstes, p. 214.) 

esgraffer, voir Esgriffer. 
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esgraffignure, egrafeneure, s. f., 
égralignure : 

Et du sanc du poing ou de la paume, ou 
d’ egrafeneure, sept sols. (Chart. Bourg., 11, 
p. 261.) 

Egraffignure est resté dans le langage 
rémois et dans le Berry. Morvan, égrafi- 
gneure. Poit., Vienne, Deux-Sèvres, et 
Vendée, egrafegnure { égraf'gnure ). 

esgrailler, v. a., écarquiller : 

Esgrailler, ou esquorquiller les jambes. 
(Duez, Bict. fr.-all.-lat.) 

Champ., Reims, s’egrailler, écarter for- 
tement les jambes. 

esgrain, s. m., défini dans l’exemple 
suivant : 

Pour un cent pesant d 'esgrain, qui est 
fer a cheval ou a cbarete. ( Explic . de 
Germ. de la Tour sur la Vicairie de l’Eau, 
xvii, Arch. S.-lnfér.) 

esgrami, adj., triste, fâché ; 

Salemon en apele iriez et esgramiz. 

(J. Bod., Sax., Richel. 368, f° 132 e .) 

Cf. Engramir. 

esgrandir, v. a., agrandir ; 

Tu ais esgrandi et multiplieit ta magni- 
ficence. (Ps., lxx, Maz. 798, f» 171 r°.) 

esgrangier, v. a., agrandir, augmen- 
ter ; 

Ne ne sera (la garde du roy) de riens 
amende ne esgrangie en saisine ne en pro- 
priété. (1314, Arcli. JJ 50, f° 33 r°.) 

esgranni, adj., ébréché? 

Le dixième chapitre est : que nous cour- 
rons a la toile, et de lances pareilles, et de 
chacune lance tant et si longuement qu’elles 
seront rompues par le fust, ou par le fer 
soit esgrannie d’un doigt ou du moins. 
(Chastell., les Faits de J. de Lalaing, vm, 
98, Kerv.) 

esgrapher, v. a., tirer de, en parlant 
d’une greffe : 

Les scions de la racine bien chevelue 
des bons pruniers non entez rendent estant 
transplantez le fruict de mesme a celuy 
des maistres pruniers d’ou vous les avez 
eslochez et esgraphez . Mais si les maistres 
pruniers sont entez, il en faut prendre des 
greffes, et les enter en autres pruniers ou 
guiniers sauvages, ou en cerisiers aigres, 
et non en esgrapher les scions pour trans- 
planter. (Liedault, Mais, rust., p. 404, éd. 
1597.) 

esgrapillier, v. a., gratter : 

Garde sons l’ombre du mourier, 

Si voit la gnimple blanchoier 
Et sus la trace environ 
CoDnnt la trace du lyon, 

Esgrapillie voit l’araiue 
Trouble l’yaue de la fontaine... 

(Fail. d’Ov., Ars. 5069, 1° 42 e .) 

Esgrapilliee voit l’areine. 

(II/., Richel. 19152, f° 100 b .) 

esgras, voir Aigret. 

esgrater, egraler, esgreter, esgriler, 
v. a., gratter, égratigner, déchirer, arr 
cher : 



Hosted by Google 




470 ESG 

Ja desront ses cevians et esgrate son vis. 

(Roum. d'Alix., !” 82 e , var., Michelant.) 

Tholomes ot tel doel'qnant le parole ot dite, 

Tons ses caveas deront et depecce et esgrite. 

(11/., f» 78*. 1 

N’i a celai son vis n’ait de duel esgreté. 

Ueh. de Lanson, Richel. 2495, f° 5 v°.) 

La ot maint chevel trait, mainte barbe tiree. 

Et maint pis debatu, mainte face esgratee. 

(Conq. de Jerus., 452, Hippeau.) 

De Tiare cande li a ses pies lares 
Et ses drapiaus escos et esgrales. 

{Alexis, 753, nu' s., G. Paris.) 
Lors prist la pucelle a mordre, et egrater 
le chevalier, et a cryer ainsy que elle fut 
hors du sens. ( Perceforest , vol. II, f° l d , 
éd. 1528.) 

— Arracher en grattant : 

Qner de terre et de poudrière 
Esgralent et treent or lin. 

(Guillaume, Best, div., 952, Hippeau.) 
Esraehier l’erbe et esgrater. 

(G. de Païenne, Ars. 3319, t° 79 r°.) 

— Gratter le nom de : 

Seient esgratê fors del livre des vivanz. 
(Liv. des Ps., Cambridge, lxix, 31, Michel.) 
Lat., deleantur. 

— Réfl., s’égratigner, se déchirer : 

Ii se mordent as dens et s'esgratent as pies. 

(Quat- fils Aymon, Richel. 24387, f° 23 b .) 

e s g b a t i g ne m k n t , s. m., égratignure : 
La linotte se jette sur les playes et es- 
gratignemens que l’asne s’est fait aux es- 
pines. (Du Pinet, Pline, x, 74, éd. 1566.) 

esgraver, v. a., enlever le gravier de : 

Les poires n’auront point de pierre, si 
au premier vous espierres, et esgraves des- 
sous et a l’entour diligemment le lieu ou 
sera planté le poirier, et assenbles par 
dessus la terre criblee. (Liébault, Mais, 
rust., p. 435, éd. 1597.) 

esgré, s. m., degré : 

Avoient marchandé faire ung piller 
empres les grans esgrez en la rue du Petit 
Bourg. (1490, Reeeptes et despenses de l’egl. 
de S. Pierre de Maisieres, Arch. Ardennes.) 

esgrener, - ainer, egraigner, v. n., 
s’ébrécher : 

Bien se requièrent li bardi chevalier ; 

De lor espees font esgrener l’acier, 

Et les vers elmes embarer et trencliier. 

{Raoul de Cambrai, cc, p. 176, Le Glay.) 

Si l’estoc ou espee de l’un de nous ou 
de tous deux rompt ou egraigne, en fai- 
sant les dites armes, celui a qui sera ad- 
venu ledit cas en pourra reprendre une 
autre. (Expilly, Suppl, à l’Hist. du chev. 
Bayard, p. 445, éd. 1650.) 

— Fig. : 

Se jalousie lors egraigne, 

Elle est moult fiere et moult griffaine. 

(Rose, f“ 24 r°, ap. Mén., Dict. elym.) 

— Esgrené, part, passé, ébréché : 

Que ladite lance seroit rompue entre le 
fer et l’arrest ou esgrenee d’un doigt de 
moins. (G. Chastellain, le livre des faits 
de Jacques de Lalaing, vin, 210, Kervyn.) 

Centre de la France, égrener, s’égrener, 
s’ébrécher. Morvan, égrougner, entamer, 
ébrécher. 



ESG 



■ESGRET, voir Aigret. 

esgreté, voir Aigreté au Supplé- 
ment. 

esgreter, voir Esgrater. 

esgriffer, esgraffer , v. a., égratigner: 
Lequel Rifart bâti, feri et esgri/fa ledit 
Colin de mains et de poins en la teste et 
par le visage. (1367, Arch. JJ 97, pièce 396.) 

Poton esgriffa Lyonnel de son gantelet 
par le visaige. (Mém. de P. de Fenin, an 
1423, Soc. de TH. de Fr.) 

Ledit Quenivet Yesgraffa au visage. 
(1455, Arch. JJ 189, pièce 41.) 

— Esgriffé, part, passé, égratigné : 

Ce semblent fees. 

Tant sont coyffees 
Mignonnement et a leur poste ; 

Au reste sont plus esgriffees. 

Plus usees et desbiffees 

Que les vieilles chausses d’un poste. 

(1515, J. Marot, Epist. des Dames de Par. aux 
Courtis. de France, éd. 1532.) 

esgrifure, s. 1., égratignure : 

Mes ançois de la teste me tresent maint chevel (les 

[loups) 

Et firent de lor grans mainte esgrifure laide. 

{Dit d'aventures, Richel. 837, f° 343 b .) 

Lui fist une esgrifure ou esgratigneure 
sur le nez. (1463, Arch. JJ 199, pièce 1.) 

esgrillonner, voir Engrillonner. 

esgrimeure, s. f., esquille: 

Quant operation est faite ou cran en os- 
tant les petites pieches ou les esgrimeures. 
(H. de Mondeville, Richel. 2030, f° 55 h .) 

esgriner, - inner, voir Esgrïïner. 

esgriter, voir Esgrater. 

esgroer (s’), v. réfl., être ébranlé : 

Antigonns fait duel si grant que tout s’esgroe. 

(Rom. d’Alex., Richel. 789, 1° 94 d .) 

esgroindre (s’), v. réfl., murmurer, 
gronder, s’irriter : 

S’il forfait tant qu’il vers lui s’esgroint. 
(Maurice, Serm., xm* s., ms. Poitiers 124, 
f» 30 r°.) 

Cum est grant péché de sei corrocer et 
de sei esgroindre vers autre. (Id., ib.) 

Cf. Esgrondir. 

ESGROMMIR, VOir ESGRONIR. 
esgrondillement , esgondrillement, 
s. m., murmure : 

Racha, cis mos senefie Vesgondrillemens 
que li uns hom fait al autre par ire. (Mau- 
rice, Serm., Richel. 13314, f» 52 r°.) 

esgrondiluier, esgondrillier, verbe. 

— Neutr., murmurer : 

Casties vos de corecier et d’esgrondil- 
lier de vos Douces folement. (Maurice, 
Serm., Richel. 13314, f°52 r°.) 

— Réfl. , dans le même sens : 

Oies coin est grans pecies de soi core- 
cier et , de soi esgondrillier vers autrui 
(Maurice, Serm., Richel. 13314, f° 52 r°.) 

esgrondir (s’), v. réfl., murmurer :. 
Ore oiez cum est granz pechiez de soi 
eorucer et de soi esgrondir vers altri. 
(Maurice, Serm., ms. Florence, Laur., 
conventi soppressi 99, f° 45 e .) 
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De sei esgrondir vers autrui par ire. 
(Id., ib-, ms. Oxf., Bodl. Douce 270, f o 50ro.) 

Cf. Esgroindre. 

esgronir, esgronnir, esgrounir, esgron- 
gnir, esgromir, esgrommir, verbe. 

— Neutr., murmurer, gronder, faire un 
petit bruit: 

Quant voit le plaît a nient aler 
Et que nus mais ne veut parler, 

Primes commence a esgronir, 

Or ne se vaura plus taisir. 

(Eleocle et Potin., Richel. 375, f° 59 e .) 

Entrues que ele list si ait Torelle a le 
prieuse ke ele le puist oir se ele li amende: 
se li die bumlement. Se ele ne l’entend si 
reeomence le vier. Ce face totes les fies 
ke ele ora le prieuse esgrounir. ( Règle de 
Citeaux, ms. Dijon, f° 135 v».) 

Adont envoia François Acremen mr 
compaignons devant, et leur dist : Ailes 
tout secrètement sans sonner mot, no 
tousser, ne esgrongnir. (Froiss., Chron., 
X, 258, Kerv.) Var., esgrommir. 

— Réfl., faire un petit bruit pour ap- 
peler l’attention, tousser, etc. : 

Renardiaus atant s'esgrouni. 

(Renart le nouvel, 7474, Méon.) 

Et quant l’uis de la vote ouvri 
Un petit basset s'esgronni, 

Au lit de la dame est venus. 

( Sones de Nansay, ms. Turin, f° 58* .) 

Lors me coumencha a esgromir et faire 
ausi que nouvelement me fuse esveiilié. 
( Kassidor ., ms. Turin, f° 81 v».) 

ESGRONNIR, VOÎr ESGRONIR. 

esgrounir, voir Esgronir. 

esgruiner, voir Esgruner. 

esgrumer, - gruner, v. a., égrainer : 

La ne mangeoyent que l’espy du blé 
qu’ilz esgrunoyent. (D’Auton, Chron., Ri- 
chel. 5082, f» 136 v».) 

Prenez deux mesures de raisins premiers 
meurs de cbascune hostee, et les esgrumez 
bien dans une chaudière. (Belle-For., 
Secr. de l’agric., p. 98, éd. 1571.) 

Choisisses des raisins noirs, bons et bien 
murs, séparés les des rafles et draches, et 
ainsi esgrumes sans les presser, jettes les 
dans un grand tonneau bien net. (O. de 
Serres, Th. d’Agr., III, 9, éd. 1605.) 

esgruner, esgrumer ,esgrugnier, esgrui- 
gnier, esgrunier, esgriner, esgrinner, verbe. 

— Act., réduire en fragments, rompre par 
petits morceaux, ronger, égruger, broyer, 
écraser, briser : 

Vos estes riches, u sui povres clames, 

Mais par celui qui en crois fn penes, 

N’i remenra autens a esgruner. 

( Les Loh ., ms. Montp., f° 213".) 

Et sist sor un moult boin ebivai 
Qui a effroi se demenoit 
Et desuz ses piez esgrunoit 
Les chaillous plus mennemeut 
Que mole n’esquache froment. 

(Chrest., Erec et En., Richel. 1420, (° 15 f .) 

Trencent les pieres a fors pis, 

Mais li mur sont de marbre bis 
Qu’il ne pueeat point esgruner. 

(Id., ib., f® 45*.) 
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Li heaumes fn de pierres durement aornez ; 

N’an puet riens esgrumer, tant fu il pins irez. 

(J. Bod., Sax., cxcvn, Michel.) 

Les altels des portes fist tut esgruner. 
(Rois, p. 427, Ler. de Lincy.) 

Quant en sanc de hoc est tempree 
En itel guise est esgrunee. 

(Guillaume, Best, iiv., 3148, Hippeau.) 

Une chaaigne ait el feu mise, 

Mais ne la pot an nule guise 
Par feu ne par martel brisier. 

Por ceu ce li covint brisier ; 

Totes ,vt. les i asaiait, 

Ains nesune n’an pessoiait. 

Fors ke de l’une . 1 . sol anel 
Esgrumait . 1 . poc don martel. 

( Dolop ., 9659, Bibl. elz.) 
Dessous le hiaume amont li a tel coup donné 
Que le cheircle en a jus contrerai esgruné. 

(Doon de Maience, 1009, A. P.) 
Espees et fauchons esgrunent 
Ça et la en chascune touche. 

(Goiart, Roy. lign., 13662, W. et D.) 

Et les espees esgrunees. 

(Id., ih„ 18934.) 

Si court sus au seneschal et le fiert grant 
coup de l’espee parruy le heaume tant 
qu’il lui esgrune tout. ( Lancelot du Lac, 
1'" p., ch. 47, éd. 1488.) 

— Fig., ronger, attaquer, détruire : 

Car rancune, 

Fain et guerre qui font esgrune, 

Sont d’orient en occident. 

(Jeh. de Meung, Très., 1492, Méon.) 

Orgueil a, qui l’emfle et détaillé ; 

Enrie le range et esgrume, 

Ararice l’art de sa faille. 

(Edst. Desch., Poés., II, 271, A. T.) 

— Réfl., s’ébrécher : 

Cruist li aciers, ne fraint ne ne s'esgruignet. 

(Roi., 2302, Müller.) 

— Neutr., dans le- même sens : 

Dreche l’amont (son espee), sus un peron le fiert, 
Se le rit fraindre, esgriner ne ploier. 

(Raisibert, Ogier, 8546, Barrois.) Var., esgrumer. 

Les petis espinons qu’il en fist esgrinner 
De la sainte couronne qu’il ot fait deserrer, 
Trestous les conquelli l’emperere an ris cler, 

Et les misten son gant, canqu'il en pnettrover. 

( Fierairas , 6108, A. P.) 

Les rices pieres en a fait esgruner, (de l’écu) 

Et le vert elme a . 1 . petit quassé. 

(. Huon de Bord., 1865, A. P.) 

Je sni sor ferme pierre assise : 

La pierre esgrume et fent et brise. 

(Ruteb., Complainte de Saint-Amour , Jub., I, 78.) 

ESGUABEMENT, Voir ESGABEMENT. 

esguait, voir Esgait. 
esguaitier, voir Esgaitieb. 

ESGUAJL, voir IvEL. 

ESGUARDEMENT, Voir ESGARDEMENT. 

esguarder, voir Esgabder. 

esgüardeure, voir Esgabdeure. 

esgüarer, voir Esgariîr. 

1. esguargueter, esgargheler, esgar- 
gater, verbe. 

— Neutr., crier à pleine gorge : 

S’a Dieu roulons en chantant plaire, 

Ne faisons par force en haut braire. 
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En crier n’en l’ esguargueter , 

Mais feson force de geler 
En Dieu le courage et le cuer. 

(G. de Coinci, Mir., ms. Soiss., f° 177 b , et ms. 
Brui., f° 171 e .) 

— Act., égorger : 

Pour tondre et esgargheter .lui. ain- 
gniaux, .xu. s. (1378, Lille, ap. La Fous, 
Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

Chantez comment François furent domptez... 
Esgargatez, esgueullez, exiliez. 

(Molinet, Chans. sur la journée de Guinegate, ap. 
Ler. de Lincy, Ch. hist. fr., I, 391.) 

Saintonge,ég<mjiwefé,décolleté.H.-Norm., 
vallée d’Yères, s’égargater, marcher en 
écartant les jambes. 

2. ESGUARGUETER, voir ESCHARGAITIER. 

esguart, voir Esgart. 
esguassé, voir Esgacé. 
esgue, voir Aigue, 
esgueitier, voir Esgaitier. 

esgueree, s. f., la contenance d’une 
aiguière : 

Que Matthieu apporte une esgueree d’eau. 
( Com.de Chans., U, 4, Ane. Th. fr., IN.) 

ESGUERGAITIER, Voir ESCHARGAITIER. 

esguet, voir Esgait. 

ESGUETANCE, VOÎr ESGAITANCE. 

ESGUE TEMENT, Voir ESGAITEMENT. 
ESGUETEUR, Voir ESGAITOR. 

esguetier, voir Esgaitier. 

esgueuler, esgeuller, v. à., égorger : 
Et pluseurs autres de sa bataille navres, 
blechies, tues, pesteles affoles et esgeulles. 
( Récits d’un bourgeois de Valenciennes, p. 
233, Kervyn.) 

François abandonnèrent le champ ou ils 
furent, par la prouesse tant des Angles que 
de Flamens, rompus, desfaicts, esgueules. 
(J. Molinet, Chron., cb. liv, Buchon.) 

Chantez comment François furent domptez... 
Esgargatez, esgueullez . exiliez. 

(Id., Chans. sur la journée de Guinegate, ap. Ler. 
de Lincy, Cli. hist. fr., I, 391.) 

Les gens dudit duc envayrent ladite 
eglyse et rompirent les huis d’icelle, et en 
occirent plusieurs, tant que toute laditte 
eglise estoit ensanglantée et souillie jus- 
ques les autelz et fons, suz lesquels iceulz 
se rendans et appoians, cuidans estre seu- 
rement, estaient esgeullez. (Chron. des 
Pays-Bas, deFrance, etc., Rec. des Cbr. de 
Fiand., t. III, p. 484.) 

— Vomir : 

A coup voulut en la Trinacre terre 
Sous un grand mont Encelade avaller. 

Ou on le voit aigres feux esgueuller 
Du gros brasier que sa poitrine enserre. 

(Cl. Butet, Poés., I, 33, Jacob.) 

La langue moderne a le verbe égueuler, 
casser l’ouverture, l’entrée d’un vase de 
terre ou de verre, ou l’embouchure d’un 
canon. 

esguilhade, voir Aguillade au Sup- 
plément. 
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esguillee, voir Aguillee. 

esguillement, voir Aguillement au 

Supplément. 

ESGUILLERE, voir AlGUILLERE. 

esguillier, voir Aguillier au Sup- 
plément. 

ESGUILLONNEUR, VOÎr AGUILLONNEOR. 

esguine, s. f., botte, paquet? 

Cardons : de Vesguine, . 1 . d. ; et de la 
demye, ob. (17 août 1812, Ord. toucli. le 
tonl. de S.-Bert. et de S.-Om., Arcb. mun. 
S.-Omer.) 

esguissouere, s. f., seringue : 
Esguissouere, seringue, squyrt, an ins- 
trument. (Palsgrave, Esclairc., p. 278, 
Génin.) 

eshait, s. m., joie, ardeur : 

Si remetent ciax en eshail 

Qui par sa mort sont en la terre 

En painne, en travail et en guerre. 

(Gilles de Chin, 1784, Reiff.) 

eshaitier, - atier, verbe. 

— Act., exciter, animer, réjouir : 

Crist ki toz eshaite. 

(Dclivr. dupeup. d'isr., ms. du Mans 173, f° 66 r°.) 

— Réfl., se réjouir : 

Or m’i otreit Dex grâce e sens 
Ke je la puisse si traitier 
Que asjoir et eshatier 
S’en puissent tuil cil kui l’osrunt. 

(Hist. de Guill. le Maréchal, 18, Meyer, Romania 
XI, 47.) 

Li rois l’entent, moult s’en eshaite. 

(Gilles de Chin, 2236, Reiff.) 

eshalcier, voir Essalcier. 

eshardier, v. n., prendre de la har- 
diesse : 

Par le proece qu’il avoit 
Faisoit les autres efforcier 
Et de grant vigeur eshardier. 

(Jeh. de le Mote, li Regret Guillaume, 1198, 
Scheler.) 

eshardir (s’), v. réfl., s’enhardir : 

Je ne ra’os tant eshardir. 

(Colars li Bout., Chans., Vat. Chr. 1492, 
f» 96 v°.) 

Et non pourquant je m’eshardi, 

A l’huis vinc, le maillet saisi. 

Et commençai haut a hurter. 

(Jeh. de le Mote, h Regret Guillaume, 195, 
Scheler.) 

Bien voit qu’il est mates, nus n’en poet garantir 
Et qu’a .i. tout seul cop, s’il s’en voeilt eshardir, 
Li feroit, s’il voloit, l’ame du corps partir. 

(B. de Seh., xxii, 973, Bocca.) 

eshatier, voir Eshaitier. 

eshaucier, voir Essalcier. 

esherbement, s. m., action d’arracher 
les mauvaises herbes : 

Estans les raves levees et sorties de 
terre, aussi tost l’on les sarclera, a ce que 
par tels esherbements elles demeurent en 
plaine liberté. (O. de Serr,, Th. d’Agr., 
vi, 7, éd. 1608.) 

esherber, esserber, ass., verbe. 
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— Act., arracher, en parlant des mau- 
vaises herbes : 

Male herbe croist tantost, ce dit on en proverbe, 
Et ce qni a loi joint estaint, qui ne 1 ’esserte. 

(J. de Medmg, Test., ms. Corsini, f° 161 e ; Méon, 
v. 1390.) 

Qui ne 1 ’asserbe. 

(Id., ii., Vat. Chr. 367, f° 25 b .) 

— Délivrer des mauvaises herbes : 

N’y est pourcel, 

Chievre, congnie, ne constel, 

Oui en (de mauvaises plantes) pnist asserber les bos. 
(Edst. Desch., Poés., Richel. 840, f° 112 a .) 

— Neutr., arracher les mauvaises 
herbes : 

Lequel Remion estoit en un jardin, qui 
estait son oncle Robert le Moine du bourg 
de Neelle, ou il esserboit. (1372, Arch. JJ 
103, pièce 324.) 

Bourg., Yonne, Guillon, esserber, enlever 
les pousses parasites de la vigne, enlever 
les mauvaises herbes, sarcler. 

esheudeure, s. f., poignée d’épée : 

A l’un donna une espee dont li pumiaus 
et Y esheudeure pesoient .un. livres d’or. 
{Hist. des ducs de Norm. et des rois d’An- 
glet., p. 40, Michel.) 

Cf. Enheudeure. 



ESHEUDISSEMENT, S. m. ? 

Lui (suppliant) maintenu desordenee- 
ment oudit lieu, ainsi que pour vouloir 
faire esheudissement oudit fait. (1382, Arch. 
JJ 126, pièce 38.) 

esheurs, voir Eshors. 



eshider, verbe. 

— Act., épouvanter, effrayer : 

Ola! les diables qui se resvellent qui 
nous quident esfreer et eshider par lor ju- 
F» 6 20 ) ^' B0ISS ’’ Chron -> 276, ms. Rome, 

— Réfl., s’épouvanter, s’effrayer: 

Et se commença grandement a eshider et 
ymaginer le péril ou il se veoit. (Froiss., 
Chron., Richel. 2660, f® 157 r°.) 

Moût s’en esmervelierent, mont s’en sont esliiié. 

( Geste des ducs de Bourg., 8155, Chron. belg.) 



— Eshidé, part, passé, épouvanté : 

Il fut tant eshidé que... {Aymeri de Beau- 
lande, Richel. 1497, f» 366 v».) 

Encores entrèrent ilz en la chambre la 
princesse et depesserent son lit, dont elle 
fut si eshidee qu’elle s’en pasma. (Froiss 
Chron., Richel. 2660, f» 118 v°.) 



Quant ilz orent la congnoissance que 
c’estoit le connestable que ilz assailloient, 
furent sy eshidez que en frappant sur luy 
leurs cops n’avoyent point de puissance. 
(Id., ib., Richel. 2646, f» 149L) 

Et ceoient a mons l’un sus l’autre, tant 
estaient il fort eshidé. (Id., ib„ III, 375, 
Luce, ms. Rome.) 



Chil qui ne pooient entrer en le ville de 
Espagnol! saloient en le rivierre fust 
cheval ou a piet, tant estaient fort eshidé 
^ ’ Iv uce, ms. Amiens 

i° 147.) 

, r }} z s ® mirent tous eshides et espoventez 
(Ixirart de Rossillon, ms. de Beaune éd 
L. de Montiile, p. 324.) ’ 



I 



Et voyans qu’ilz aroient le premier as- 
sault furent tant eshides que... (Fossetier, 
Chron. Marg., ms. Brux. 10510, f® 48 v®.) 

eshidi, adj., épouvanté: 

De laquelle chose il fust tant esbahys et 
eshidis que plus ne povoit, car il y veoit 
l’apparence de sa mort. (J. Vauqueun 
Trad. de la Chron. d’E. de Dynter, II, 76, 
Xav. de Ram.) 



eshoninoir, exhouninoir, s. m., ins- 
trument servant à écheniller: 

Exhouninoir. (1384, Valenciennes, ap. 
La Fons, Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 



eshonteement, - ement, adv., sans 
honte, effrontément : 

Eshonteement. (R. Est., Dictionariolum.) 

Ayant en plain auditoire monstré eshon- 
tement ce que la plus noire nuict ne peut 
assez cacher. (Du Fail, Cont. d’Eutrap., 
xxx, Rennes 1598.) 

Qui commande indifféremment et eshon- 
tement n’est ny aimé ny asseuré. (Charr 
Sag., 1. 111, c. 3.) 

Ce mot, qu’il eût été bon de garder, à 
cause de l’adj. éhonté, se rencontre, 
quoique rarement, au xvn e siècle : 

La postérité a nommé un Villon, celui 
qui eshontément se mesloit du mestier de 
trompeur. (Mén., Dict. élym., éd. 1750.) 

eshontement, s. m., effronterie : 

Procacitas, effrontément , eshontement. 
(R. Est., Dictionariolum .) 



eshors, esheurs, escheurs, s. m., cri 
pour demander du secours dans les que- 
relles publiques : 



Il avoit osté le dicte demisiele des mains 
a le mere; lequele demisiele enmenee cria 
bien eshors et que ch’estoit bien contre 
sen gré et se volenté. (Ane. coût, de Picar- 
die, p. 56, Marnier.) 

Jehan Daoust frappa le dit Bernes d’un 
halot ou bras et le flst sainnier, et com- 
mença lors li escheurs, auquel survint le dit 
Henry Jorron. (1344, Arch. JJ 106, pièce 
326.) 



Asses tost apres fu apperçu que ledit 
Enguerran estoit navré, et que il se mou- 
roit; dont lors fu crié esheurs, auquel ery 
s’enfuirent les dis Ferron et Regnaut. 
(1363, Arch. JJ 101, pièce 59.) 



esi, voir Issi. 



esil, voir Aisil. 



esilliement, voir Essilement. 
esimer, voir Essaimer, 
esir, voir Eissir. 



esiwre, voir Ensuivre, 
esjaler, voir Esgeler. 

esjambee, - gambee, s. f., enjambée : 
L’archevesque de Coulongne s’assist au 
dextre costé de l’empereur, a trois esgam- 
bees arriéré. (J. Molinet, Chron., ch. cxn, 
Buchon.) 

Canada, éjambée. Fr.-Comté, écambâ. 



esjamber, esgember, ejamber, verbe. 
— Act., enjamber, franchir : 



Comme le suppliant vouloit esjamber la 
forme pour y aller. (1395, Arch. JJ 209 
pièce 9.) ’ 

Et que quand I’estrauger esjamboit leurs barrières, 
Ils ne daignoient s’enclorre en leurs villes fron- 

[tieres. 

(DAobig.ve, Trag., I, Bibl. elz.) 

— Neutr., enjamber, s’approcher : 

L'Aveugle. 

Mescbant boiteux te mocques tu, 

Des povres gens ? 

Le Boiteux. 

Nenny, ejambe 
Plus près de moy... 

(Actes desApost., vol. II, f» 105" 1 , éd. 1537.) 

En ejambant par dessus une treille. 
(D’Aubigné, Foenest., 1. 2, c. 18, Bibl. elz.) 



— Réfl., s’étendre : 
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fussent esgembez sur nous mieux qu’ilz ne 
firent. (Brant., des Couronn. franc., vi. 
222, Soc. de l’Hist. de Fr.) * 

— Esjambé, part, passé : 



Et est ledit trepié esjambes de longues 
fenestres esmaillez d’azur. (1360, Invént. 
du D. d’Anjou, Laborde.) 



Bourbonnais, esjamber. Franche-Comté. 
écambâ. Haut Jura, argot des peigneurs de 
chanvre, égamber : égamber un fossé. 



es jardiner, v. a., cultiver en jardin: 

^Avecques ce sont les dessusdis tenus 
d’essarter et esjardiner les court, ilz et tout 
ce qui est contenu dedens les murs 
d’icelle maison. (1392, Arch. MM 31, 
f° 151 r°.) 



esjareter, - arrêter, - eir, esgareter, 
esgarretier, esgerreter, esgarter, v. a., cou- 
per les jarrets à : 

S’en prist bataile cuntre li ; 

Au premer cop le esgareta, 

A l’autre les peez li copa, 

(S. Edward le conf., 523, Luard.) 

S’aucuns feroit autrui dont il perdist 
membre, ensi corne de pié, ou de poing, 
ou d'eul, ou de neix, ou d’oreille, ou d’es- 
jarreteir, il paierait vint livres d’amande. 
( Charte de 1292, Moreau 211, f° 105 v», Ri- 
chel.) 

Avoit esté esjarelé a la grant bataille. 
(Joinv., S. Louis, LxiVjWailly.) 

Tout estendu l’a jus a la terre versé ; 

Et le cheval r'a il deriere esgareté, 

D’autre part son segnor a a terre tumbé. 
(Doon de Maience, 10332, A. P.) 

Icellui prieur accorda a ieeulx supplians 
certaine somme d’argent pour batre et 
esjarreler lesdiz Andreaz. (1394, Arch. JJ 
146, pièce 338.) 

Lequel valeton dist que s’il trouvoit le 
suppliant, il le esgerretéroit lui et ses 
bestes. (1417, Arch. JJ 170, pièce 16.) 

Lesquelz compaignons alerent en la 
maison de Tassart Dupuys pour les es- 
garler et affouler. (1474, Arch. JJ 195, 
pièce 1379.) 

— Esjareté, part, passé, qui a le jarret 
coupé, estropié du jarret : 

Et al resacier par air 
L’a fait sor les génois venir 
Com s’il feust esjaretes. 

(Parlon.) 
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Equus sbimatus, [cheval] esgarelé. (Gloss, 
de Glasgow, Meyer.) 

— Qui a de gros jarrets : 

Quant on veult gracieusement parler de- 
vant marchans, on dit ainsi : Ve'ez cy un 
bon cheval, il est long et esgarrette. Et 
lors on entent que c’est a dire qu’il est 
corbeux. ( Mènagier , II, 74, Biblioph. fr.) 

Bourbonnais, esgèreter. 

esjaugier, v. a., jauger : , 

Mornain, revisiteur et esjaugeur des me- 
sures et poix es baillaiges de Caen et Cons- 
tantin que c’esloit son office de revi- 
siter et esjauger poix et mesures es mar- 
chez. (1484, Àrch. JJ 209, pièce 9.) 

esjaugeur, s. m., jaugeur : 

Mornain, revisitenr et esjaugeur des me- 
sures et poix es baillaiges de Caen et 
Constantin. (1484, Arch. JJ 209, pièce 9.) 

esjeuner, - geuner, - juner, ej., v. a., 
affamer : 

Aussi de les esjeuner (les chiens) pour 
les rendre avides et prompts a la queste. 
(Liébault, Mais, rust., p. 4SI. éd. 1597.) 
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esjoiement, - oement, - oimant, - 
odement, s. m., réjouissance : 

Il serunt menet en leesces e en esjoe- 
ment. (Liv. des Ps., Cambridge, xliv, 15, 
Michel.) 

Aportedes ierent en ledece e en esjode- 
ment. ( Lib . Psalm., Oxf , xliv, 17, Michel.) 
Var., esjoiement. 

Ans compassions ou ans esjoimanz. (Li 
Epislle saint Bernard a Mont Deu, ms. 
Verdun 72, f° 90 r°.) 

esjoier, esgoier, esghoier, (s’), v. réfl., 
se réjouir : 

Moult s’esjoierent cîl dedans. 

(Ben., 1 voies, Riche!. 903, f° 67 b .) 

Et je vi le lin verdoier, 

Forment me pris a esgoier, 

Je n’avoie esté encore onaues 
Si gais comme je fui adonques. 

(Rose, ms. Dijon 299, f°42 L .) 

Et li colleges tons de chou monlt s’esghoia. 

(Gilles li Muisis, li Estas des papes , I, 328, 
Kerv.) 

Je m’esbas, je m’esgoye. 

Encor volontiers chanteroye. 

(Viel Test., 111, 5987, var., A. T.) 
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Et ccle qni monlt s'esjoi 
De sa santé et de sa joie 
Revient en son lit toute voie. 

(J. Lemarchant, Mir. de N. B., ras. Chartres, 
f° 3*.) 

Vos savez bien, c’est verilez, 

Que kant li bons ovrers bien oevre, 

Molt s’ajoit de la bone oevre. 

(Rob. de Blois, Poés., Riehel. 24301, f» 479 r°.) 

Li justes s'esjoislra quant il verra la 
venjance des peeheors. (Bon Biciple et dou 
mestre, Riche], 423, f» 88*.) 

Il s'esgoira en vérité. ( Miseric . N.-S., 
ms. Amiens 412, f° 96 v®.) 

Grant aide lor ait fait Mars, 

Quant c’est fait s’ensi m’esjoiei. 

( Guerre de Metz, st. 229 e , E. de Bonteiller.) 

Celui àonquess’esjoist lequel le beltemps 
de leesce adoucist. (J. de Salisb Poli- 
crat., Riehel. 24287, f° 72". ) 

Ce faulcon montain se esjouist merveil- 
leusement en sa cruauté, (xv* s., Traité de 
faulconnerie, p. 47, Martin-Dairvault.) 

Plantes aquatiques qui se esjouyssent de 
froidure. (Jard. de santé, I, 227, impr. la 
Minerve.) 

— Neutr., dans le même sens : 
Esledecent e esjodent les genz. (Lib. 
Psalm, , Oxf., lxvi, 4, Michel.) Var., esjoent. 

Esjodums e esleeçums en lui. (lb., cxvii, 
23.) Var., esjoissums. 

Jeo chanterai e esjoirci al Seignur. (Liv. 
des Ps., Cambridge, xxvi, 7, Michel.) 

— Act., réjouir : 

Lors commanda le roy que toutes les 
mariées fussent assises au plus haut costé 
des feuillees de renc pour plus esjouyr la 
feste. (Perceforest, vol. IV, ch. 1 , éd. 1528.) 

La clarté n'esjouit elle tonte nature ? 
(Rab., Gargantua, c. 10,- éd. 1542.) 

Par la clarté sont tous humains esiouiz. 

(ID., ib.) 

Ceste henre ejouil mon esprit. 

(Imbert, Sont!., liv, éd. 1578.) 

— Esjoi, part, passé, réjoui : 

Le jor d’nne Pasqne florie, 

Que tote riens est ex joie. 

(Flaire et Blanceflor, 2 e vers-, 225, duMéril.) 

Cil doi eslisent d 'esjoi 
Cner un prodome a iestre rois. 

(Conronnem. Renarl, 2278, Méon.) 

Par qnoy il estoit esjoys 
Et desirans d’aquerre pris. 

(Coud, 3249, Crapelet.) 

S’il plaist a Dieu, je pretens 
De vous faire tous esjouys. 

(Farce d’un Pardonneur, Ane. Th. fr., II, 50.) 

Harpalus estoit homme advisé, qui co- 
gneut bien incontinent au visage de De- 
mosthenes qu’il aimoit l’argent, et sceut 
bien promptement juger son naturel a iuy 
voir la chere esjouye. (Amyot, Vies, De- 
mosth.) 

Les corbeanx esjouis, tons gorgez de charongne. 

Ne verront a l’entour ancun qui les esioigne. 

(D’Aubigné, Trag., VII, Bibl. elz.) 

— Réjouissant : 

La nnveie esjoie prêcher e nuncier 
Du fis Den. 

(S. Aub., 35.) 

Ot crier Monjoie l’ esjoie. 

(Raimbert, Ogier, 12521, Barrois.) 
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— Esjeunë, part, passé et adj., tour- 
menté par la faim : 

Atant les voit, si les assaut, 

Comme lyons a proye saut 
Famillens et esjeunes. 

( Cliget , ms. Turin, f°119 c .) 
Famillens et esgeunes. 

(lb., Riehel. 375, f» 275 b .) 

Qni travaillé snnt et penez 
De la feim et esjunez. 

(La Mort du roi Gormoni, 594, ap. Reiff., Chran. 
de Mousket. > 

Afin que les lecteurs ne s’en aillent du 
tout ejunez et affamez. (La Bod ,,Harmon., 
p. 409, éd. 1578.) 

Et la famille ejunee en médit. 

(Vauq., Sat., mi, Simonide, éd. 1612.) 

Ces ventres de harpie ejunez par souffrance. 

(I»., Divers Sonnets, lxxiii.) 

ESJODEMENT, VOir ESJOIEMENT. 

esjoeler, voir Esjoieler. 

ESJOEMENT, voir ESJOIEMENT. 

esjoiance, s. f., joie : 

Unques mais si faite esjoiance 
Ne qnid nnl jor qn’entrast en France. 

(Ben., D. deNorm., Il, 6819, Michel.) 

Ne trove conseil n’esjoiance 
Ne nnl confort en tote France. 

(in., ib., II, 17022.) 

esjoieler, esjoeler esgoheler, v. réfl., 
se réjouir : 

Tons li cenrs en son ventre li saut et esjoiele. 

( Aiot , 6511, Foerster.) 

Mes Sehiie lor change corroie por cordele, 

Qi fait dolante chiere, et li cners s’esjoele. 

(J. Bod., Sax., cm, Michel.) 

Tantost con la paele bout 
Li vilains moult s'en esgohele, 

Dist c’om li dresce s’eseneie. 

(Le Vil. de Farbu, Riehel. 2168, f° 45 v°; Mon- 
taiglon et Raynaud, Fabliaux, IV, 85.) 

La s’asorelle et esgohele. 

(De la vieille Truande, 33, ap. Barbaz. et Méon 
Fabliaux, lit, 155.) 

t. in. 



— Esjoiant, part, prés., joyeux : 

Les premerains vit on aler lenr pain prians 
Et en leur povrelet esjoyans et rians. 

(Gilles li Moisis, li Maintiens des ordenes men- 
dians, I, 252, Kerv.) 

— Esjoié, part, passé, réjoui : 

M’arme est plaine et rasasiee, 

Comme de croisse esjoiee. 

(Lib. Psalm., lxii, p. 301, Michel.) 

ESJOiNDRE, v. a., joindre : 

De lancos se sont consen 
Desonz les boucles des escuz, 

Les fortes, esjoinles a gluz, 

Qui d’or et d’aznr ont coulor. 

(Perceval, ms. Montp. H 249, f°221 b .) 

— Infin. pris subst., l’union amoureuse: 

Il est des autres fortunes 

Sans vonscent mille pour vous joindre, 

A si dore et malle heure nez 
Qne, sans estre en enfer dampnez, 

Maleur ne les ponrroit plus poindre, 

Mais vous, pour ung seullet esjoindre 
Que Dieu a fait de voz plaisances, 

Yssez hors sens et congnoissances. 

(L’Outré d'amour, ms. Ste-Gen., P 20 v°.) 

esjoir, esgoir, ejouir, ajoir, verbe. 

— Réfl., se réjouir : 

Oit le la -dame, durement s’en esjoist. 

(Les Loh., ms. Montp., f° 100 1 ' ) 

En parmanabletet s'esjorrunt. (Lib. 
Psalm., Oxf., V, 13, Michel.) 

La cité de Roem s’ esjoi 
(Ben., D. de Norm., Il, 10801, Michel.) 

Por Den ! fait el, se je m’esjor 
Qant li félon losengeor 
Qni garder dnreut mon ami 
L’ont deperdu, la Den merci. 

Ne me devrait l’om mes proisier. 

! Tristan , 1, 1019, Michel.) 

Or estoit li vileins aesse 
De ce que sa feme dit ot, 

Et du conseil de li s'esgot. 

( Renart , 16322, Méon.) 
Ydoine sonr tons s’en esgot. 

(Amadas et Ydoine, Riehel. 375, f° 31 8 a .) 
Quant tn fnz nés, tonz li mons s’esjoisl. 
(lourd, de Blâmes, 495, Hoffmann.) 
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Ci fine la vie de! conte 

Mar. qni a tant se monte 

Qn’en toz lias ou ele iert oie 

Deit estre amee et rajnie. 

(Hùt. de Gnill. le Maréchal , 19165, P. Meyer, 

Romania XI, p. 72.) 

On trouve au xvn* s. s’êjouir employé 
dans une coutume avec le sens de jouir 
de : ' 

Le vassal se peut êjouir des terres, rentes 
et autres npartenanees de son fief, sans 
payer treizième à son seigneur féodal, jus- 
qu'à démission de foi et hommage exclusi- 
vement : pourvu qu’il demeure assez pour 
satisfaire aux rentes et redevances duës 
au seigneur. (Covt. de Norm., art. 204.) 

Des écrivains du xix" s. ont essayé de 
reprendre ce mot nécessaire : 

A ces beantés je m’esjouisse. 

(Ste-Beuve, Vie, Poés. el pens. de J. Delorme , 

p. 244, éd. 1861.) 

Ejouir ou plutôt esjouir, vieux mot que 
réjouir ne remplace pas. (In., ib.) 

esjoissable, esjouissable, adj., dont 
on peut se réjouir, qui cause de 1a. joie : 

Cum bone chose e cum esjoissable habi- 
ter freres en une chose. (Liv. des Ps., Cam- 
bridge, cxxxil, i, Michel.) 

Plaudibilis, esjoissables: (Calholicon, Bi- 
cbcl. 1. 17881, et Gloss, de Salins.) 

Plaudibilis, esjouissable. (Gloss, lat.-fr., 
Richel. 1. 7679, f° 229 v°.) 

Le stoique dit que tout ce qui est bon est 
cboisissable, le choisissable esjouissable, 
l 'esjouissable bienheureux, le bienheureux 
désirable. (Cholieres, Apresdinees, un, 
f° 136 r°, éd. 1587.) 

Aussi est il bien de se brusler la main 
volontairement, pour monslrer une singu- 
lière affection a sa patrie: mais ces choses 
la sont elles esjouissables? (In., ib.,i° 137 r°.) 

Le bon estât vertueux, désirable et es- 
jouissable. (1d., ib., f° 138 v«.) 

esjoissance, esjoui., esjouy., ejoui., 
s. f., réjouissance : 

Faire feux et autres esjoissances. (1463, 
Béthune, ap. La Fons, Gloss, ms., Bibl. 
Amiens.) 

En ung lien plein i’ esjouissanee. 

( Misl . du viel tes!., 732, A. T.) 

Or chantons en vraie nnité 

Ponr demonstrer esjomjssance. 

(Grebah, Misl. de la pass., 32946, G. Paris.) 

Je m’en voys en esjouissanee 

D’esprit, la mort ne doubte pas. 

(Ad. des Aposl., vol. 11, f° 207 11 , éd. 1537.) 

Un beau feu ardent, allumé est la déco- 
ration et esjouyssance delà maison. (Blaise 
Vigenere, Traité de Veau et du sel, p. 171, 
éd. 1542.) 

Quelle nouvelle esjouissanee ? 

Qnoy t qu’y a t il ? 

f B klleau, la Reconn., Y, 5, éd. 1578.) 

Plusieurs philosophes... ont estimé l’or 
estre fort propre a maintenir la personne 
saine et de longue vie par Vesjouissance de 
sa couleur. (Du Pinet, Lioscoride, v, 70, 
éd. 1603.) 

La plus expresse marque de la sagesse, 
c’est une esjouissanee constante. (Mont., 
Ess., 1. I, c. 73, éd. 1393.) 

Je ne sçay quelle esjouyssance de son aine 
et une esmotion de plaisir extraordinaire. 
(Id., ib., 1. II, c. il.) 
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Et leur ejoumanec on entend par tes brnits 
Dn tarabonr, qni les guide a racueillir nos frnits. 
(Vacq., Sol., Y, à M. de la Boderie, éd. 1612.) 

Il se disait encore au commencement 
du xvn 1 ’ siècle : 

Et a une ejouissance spirituelle en son 
Sauveur. (Coeffet., Tabl. de l’innoc. de 
Marie, p. 746, éd. 1602.) 

esjoissant, - ouïssant, - ouyssant, 
adj., joyeux, qui se réjouit : 

Ckascun de ma venue doit estre esjouyssans; 

Car je fais resjonir les coeurs des vrays an ans. 
(Débat de l’Iver et de l’Esté, Poés. fr. des xv* et 
xvi e s., t. VI, p. 190.) 

Vesjotiissant troitpean 
Des doctes sœurs. 

(Filb. Bretin, Poés. amour., f° 41 r°, éd. 1576.) 

— Réjouissant : 

Choses esj ouïssantes. (R. Est., Thés., De- 
licium.) 

esjoissement, esjoissemant, esjoys- 
sement,esjouissement, esjouyssement, esjoies- 
sement, s. m., réjouissance, jouissance : 

Al Deu de leece e de mua esjoissement. 
(Liv. des Ps., Cambridge, xlii, 4, Michel.) 

Glorie e bealted devant le vult de lui, 
force e esjoiessemenz el saintuarie de lui. 
(Ib., xcv, 6.) Var., esjoissemenz. 

Apres li est encontre alee 
Tôle la gent comooeument 
Repleni i' esjoissement. 

Nuis ne fa mais en vile entrez 
Sos ciel plus i fnst desiriez. 

(Ben., D. de Norm-, II, 10804, Michel ) 

An Y esjoissemant d el saint Espirit. (Li 
Epistle saint Bernard a Mont Deu, ms. Ver- 
dun 72, f° 3.) 

Autre n’avera de mei nul esjoissement. 

(Horn, 4280, Michel.) 

Ovacio, esjoissemens. ( Calholicon , Riehel. 
1. 17881.) 

Espérance amaine esjoissement et plaisir. 
(J. de Salisb., Policrat., Richel. 24287, 

f» 72».) 

Print ung tel esjoüisseîiiêrit en soy qu’elle 
en cheuit en maladie. (J. Chartier, Chron. 
de Charl. VII, c. 108, Bibl. elz.) 

Tout plesir et esjouyssement. ( Corresp . de 
l'emp, Maximilien P r et de Marg. d’Aulr., 
t. 1, p. 440, Doc. inéd.) 

Maintenant vous esjouyssez, et tout cellui 
esjouyssement est mauvais. (Bible, Epist. de 
St Jacques, ch. 4, éd. 1343.) 

esjouer (s'), v. réfl., se jouer : 

Ainsi void on, ou peu près, un escter 
An bort dn ciel s’ esjouer promptement. 
Faisant cent jours petis en nn moment. 

(Est. Forcadel, Compl. sur le trépas de J. Forca- 
del, éd. 1551.) 

esjouir, voir Esjoir. 
esjouissable, voir Esjoissable. 
es jouissance, voir Esjoissance. 
esjouissant, voir Esjoissant. 
esjouissement, voir Esjoissement. 
esjuicïer (s’), v. réfl., s’accuser? 

Vaita Foulques, qn’cntre François trova, 

As piez li chiet, traitor s’apela, 

Ainz nus pechierre plus ne s'esjuiça : 

Ber, fai joslise d’ome qui forfait l’a. 

(Herb. Leduc, Fouit/, de Candie, Richel. 25518, 
f» 121 v°.) 
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esjuner, voir Esjkuner. 

eskaance, voir Eschkance. 

eskacier, voir Eschacier. 

eskaffaire, s. f., échafaud : 

Hz fut decolleis sus une eskaffaire de 
bois. (J. de Stavelot, Chron,, p. 379, 
Borgnet.) 

esk air, voir Eschair. 
eskais, adj., petit ? 

Dont es armes suir ne gist mie meffais, 

Ainz en est chasenns bons, bien pares et refais, 
Mais tout ades vaut mieus li gros que li eskais. 
(Rest. dou paon, Richel. 1554, f° 154 r°.l 

eskalete, voir Eschelete. 

eskallaste, voir Escarlate. 

ESKALLIN, voir ESCABLIN. 

ESKAMIEL, voir Eschamel. 

eskapeler, voir Eschapler. 

eskar, voir Eschars. 

eskarchoner, voir Eschareçonner. 

eskareur, voir Escarreub. 

eskarnard, s. m., sorte de vaisseau : 

Tant ne venissent nefs, eskarnard ne dromon 
Que par engin nés tornast donc a destruction. 

(Th. de Kent, Geste d'Atis., ms. Durh., Bib. du 
chap., C. IV, 27. B, f J 7 v", P. Meyer, Arch. des 
Miss., 2 e série, IV, 121.) 

eskarnir, voir Escharnir. 

esk au cirer, voir Eschadcirer. 

eske, voir Esce. 

eskec, voir Eschec. 

eskeir, voir Eschair. 

eskellir, voir Escueillir. 

eskepeir, voir Eschiper. 

eskequeré, voir Eschequeré. 

eskeqdiet, voir Eschequier. 

ESKERDE, voir ESCHARDE. 

eskeriement, voir Eschariement. 

eskerisseeur, voir Escharisseur. 

ESKERMER, VOÎrESCREMER. 

eskermie, voir Escremie. 
eskermir, voir Escremir. 

ESKERMISOR, VOÎr ESCREMISSEOR. 

eskernir, voir Escharnir. 
eskerpe, voir Escharpe. 
eskevi, voir Eschevi. 
eskeviron, s. m., chevron ? 

. 1 . esenier de Bretagne qui s’armoit de 
gueulles a drux eskevirons eske[ke]tez d’or 
et d’azur. (Froiss., Chron., Richel. 2644, 
f° 10 r°.) 
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ESKIEC, voir Ischec. 
eskiefaudek, voir Eschafauder. 
eskieker, voir Eschequier. 
eskiele, voir Esohiele. 
eskiepir, voir Eschapir. 
eskieponer, v. a., faire éclore : 

Lui meisme doit encolper 
Quant lor derrière ot en foire, 

Por ce est’ droiz que lor nis poire. 

De l’uef porai je bien giter 
Et par calour eskieponer. 

Mais neent fors de lor nature 
Maleoit soit tel noreture. 

(Marie, Dit d'Ysopet. lxxx, var., Roq.) 

eskierkelé, voir Eschequeré. 
eskierkeré, voir Eschequeré. 
eskiermie, voir Escrkmie. 
eskiermir, voir Esoremir. 
esiueu, voir Eschif. 

ESKIEUMENT, VOÎr ESCHIVEMENT. 

eskiever, voir Eschiver. 
eskif, voir Eschif. 

ESKIGNIER, voir ESCHIGNIER. 

eskinee, voir Eschinee. 

eskingier, voir Eschignier. 

eskiols, s. m. pl., éclats, fragments: 

Trop a son espiel bas porté, 

Si a en la teste assené 
Le noir ceval desor les iols, 

Que el cervel met les eskiols. 

( Parton ., 3057, Crapelet.) 

eskipart, voir Eschipart. 

ESKIPESON, voir ESCHIPF.SON. 

eskipper, voir Eschiper. 

eskipre, voir Eschipre. 

eskiuwer, voir Eschiver. 

eskivee, voir Eschiver. 

eskiver, voir Eschiver. 

eskokier, v. a., briser, rompre : 

Cascuns des eseaillons fa si fors et si les 
Que il sostenist bien .ni. chevaliers armes. 

Mais al joindre en æi liu fu li Turs oblies, 

Li quirs i fu . 1 . poi eskokies et fauses. 

( Les Chétifs, Richel. 12358, f° 90 b .) 

H. -Norm,, vallée d’Yères, s ’écoquer, se 
casser : « N’serre point trop l’corde, é va 
s’écoqucr. > Se crever de manger : « J’m’in 
su donnai à tout écoquer. • 

eskueillir, voir Escueillir. 
eskumengier, voir Escomengier. 

ESKYRMYR, voir EsCREMIB. 

I. eslacier, v. a., délacer : 

Tantost deslaice le poitrail 
Au cheval et l'a eslacié , 

S’osle le frain et l’a laissié 
Paistre, c’asses herbe i avoit. 

(Chev. as .a. esp., 6330, Foerster.) 
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2. eseacier, eslassier. v. a., enlace ' 

Mais anemis m’estasse, c’est pites ; 

Bien voi, mes nous est del monde banis. 

(/eh. de le Mote, li Regret Guillaume, 1161, 
Scheler. ) 

— Eslacié, part, passé, pris dans un las, 
dans un piège : 

Les cuers eslaciez es roiz au deable. 
(1279, Laurent, Somme, ms. Chartres 271, 
f° 44 v°.) 

ESLAECCEMENT, VOÎr ESLEECEMENT. 
ESLAICHEMANT, voir ESLASCHEMENT. 

eslaider, voir Esloider. 
eslaidir, v. a., enlaidir : 

Mult eslaidist sa face. 

(Roum. d'Alix., f° 7 a , Michelant.) 

— Considérer comme laid, mépriser : 

La grans amors de Dieu li fait si eslaidir 
Tote l’onor dou siecle quanqu’il i puet coisir 
Tôt lijsanble folie quanque il voit bastir. 

(De St Alexis, 99, Herz.) 

eslaiecier, voir Esleecier. 

eslainde, voir Eslingue. 

eslais, tslays, eslaix, estes, eslas, elles, 
eleis, elez, enles, s. m., élan, en particulier 
celui d’un cavalier qui charge : 

Fait sun eslais veant [tels] cent milie.jhnmes. 

(Roi., 2997, Muller.) 

Fait sun eslais, si” tressait un fosset. 

(lb., 3166 ) 

E les Yrreis a grant eleis 
Suerent la gent engleis. 

(Conquesl of Irelani, 690, Michel.) 

Et flst .i. eslaix parmi le preit por son 
chival eschafeir et enagrir. (S. Graal, Ri- 
chel. 2455, f° 294 v».) 

De plaiu es/ais ’s’encontrent du tout abandonné. 

’ ( Fierahras , 771, A. P.) 

Gerars ist fors, le pont trespasse . 

•il. eslais fait en poi d’espasse. 

(Gib.de Montr., la Violette, 1*42, Michel.) 

Sire, dit Aupatriz, ou alez tel eslais ? 

(Parton., Richel. 19152, f° 174 a .) 

Que lances 'gietent et escus 
De plain enles, les cous tendus. 

(Athis, Ars. 3312, f° 73 d .) 

Des grosses lances que fer tienent, 
S’eutrefierent de plain estais. 

( Tmrmars le Gallois, 4680, Slengel.) 

Trestot se lièrent a un fais 
En la presse de plain eslais. 

(lb., 8009.) 

Volentiers ce chemin querroie, 

S’il iert trové, je m'i ferroie 
De plain estes sans contredit. 

(Jeh. de Meung, Rose, 10065, Méon.) 

El tonel saut de plain eslais. 

( Dame qui conchia le preslre, ms. Berne 354, 
f» 85 a .) 

. 1 . eslais fet vers Karles le poissant. 

(Otinel, 314, A. P.) 

Li Sarrasin est ou destrier montez, 
ün eslais fet, puis s’eu est retornez. 

(fi., 378.) 

Et li enfez brocha le bon cheval coursier ; 
Tant bel sot son esles et fere et ramener 
Que tous cheus qui y sont en a fet merveillier. 
(Doon deilaience, 4962, À. P.) 



ESL 475 

Et puis courent le régné a grans eslays. 
(Eust. Desch , Poés., Richel. 840, f° 113 d .) 

Si saillit tout de plain eslays jus du des- 
trier. ( Gérard de Nevers, II, xvu, éd. 1723.) 

Et de grand voulenté ala ferir de plains 
eslais en ses ennemis. (Monstrelet, 
Citron., II, 74, Soc. de l’H. de Fr.) 

Alors Loys l’escu au col, la lance au 
poing, sailly sur son destrier, puis fistung 
eslays parmy la plaine. (Hist. des Seign. de 
Gavres, f°26 r°, Gaehet.) 

— Jaillissement : 

Trence lor poius, et pies et bras. 

Que sans, a mervillos estas, 

Lor saut des cors esp ssement. 

(Ben., Proies, Richel. 375, f° 95 a .) 

— A estais, de toutes ses forces, à toutes 
jambes : 

Il se regarde, vit l’empereor d’Es 
Devant les autres qi le siut a esles. 

(Raibb., Ogier, 9012, Barrois.) 
Dnsque au Cercle net bailleront uimes, 

Ce est une eve qi mult cort a esles. 

(Id., ib., 9022.) 
Quant . 1 . mes i vint a eslaiz 
Qui lor renonce cest péril. 

(Rom. de Thebes, Richel. 60, f° 12 a .) 

Atant es poignant a esles 
Le destrier Keu le senescal. 

(Aire per., Richel. 2168, f° 3 e .) 

Quant sor lui vint li rois Ydes 
Et si conpaignon, a esles. 

(Ren. de Beauied, li Biaus Descomeus, 5553, 

Hippeau.) 

— Fig- : 

Ses compaingnoos donoit chevans et sor et bais, 
Cites, or et argent a force et a eslais. 

(Guy de Cakb., Richel. 24366, f° 221 b .) 

— D’ estais, de toutes ses forces, à toutes 
jambes : 

E cil du castel d’antre part 
Li revient qnanqn’il pnet d' eslais. 

(Sarrazin, Rom. de Ham, ap. Michel, Hist. des D. 

de Norm., p. 259.) 

Il vient a lie corant sempres d’eslais. 

( Ger . de Ross., p. 368, Michel.) 

— Le grant eslais, au grand galop : 

One roto pris, vinc apres 
Sur mun destré le grant elez. 

( Tristan , t. il, p. 126, Michel.) 

esi aisance, eslesance, |s. f., élargisse- 
ment : 

Dilatatio, eslesance. (Gloss, de Couches.) 

ESLAISGIEH, VOÎr ESLAISSIER. 

eslaise, s. f., élargissement, exten- 
sion, dilatation : 

A Jonet le nassier sur son mes et pour le 
alonge, six deniers ; a Pierot Piket pour 
Yeslaise de son mes sur la fossee dix de- 
niers. (1340, Areh. JJ 72, f a 157 v a .) 

Bessin, élêze, largeur. 

eslaisement, - asemc.nt, elesement, 
s. m., élargissement : 

Du beslenz ki estoit entre nos de l’rstase- 
ment des fossez deu chastel de Conflens. 
(1243, Conflans, 165, Arch. Meurthe.) 

Par Neptalim, qui sone elesement, enten- 
dez ceus qui ont en eus charité, qui si est 
lee et large qu’ele s’estent ne pas seule- 
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ment jusqu’à Famor de Deu, mes del 
prisme et de l'nnemi. (Comm. s. les Ps., 
Riehel. 963, p. 9 2 a .) 

Dilatatio, eslasemens. (Gloss, de Douai, 
Eseallier.) 

1. eslaisier, eslasier, eslesier, eslessier, 
elaisier, eslaissier , esleissier, elaissier, 
esliser, verbe. 

— Act., élargir, dilater, étendre : 

Eslaise ta bûche e je l’emplirai. (Liv. des 
Ps., Cambridge, lxxx, 9, Michel.) 

Eslaise et œvre ta boche en confession...., 
je l’emplirai. ( Comm . s. les Ps , Riehel. 
963, p. 201 a ) 

11 eslessent lor filateres et accroissent 
lor franges de leur robes. (Bible, Maz. 
684, f° 239 d .) 

Totes les baies devant nomees puent... 
amender... sains elles elaisier ne enlon- 
gier. (1299, Rôle, Arch. de l'Etat, à Gand, 
1046.) 

Un taiseron font aporter 
Por les jambes miex eslaisier. 

(Fabel d’Aloul, 952, ap. Méon, Fabl. et cont., 

III, 356.) 

Dilatare, eslasier. (Gloss, de Douai, Es- 
callier.) 

— Fig-, dilater, faire épanouir : 

Et est temps de présenter le vin qui 
selonc le dit du prophète David elaisse le 
cuer de l’omme. (Maiz., Songe du viel pel., 
111, 34, Ars. 2683.) 

— Faire développer : 

Car sovent, quant par dedens de trop 
parler nous nos tenons, grant plenté de 
paroles en nos cuers nous elaissons. (Li 
Ars d’ Amour, I, 306, Petit.) 

— En t. de monn., aplanir les bords 
d’une pièce de monnaie : 

Nul monnoier ne puisse mouiller sa 
fournaise puis qu’il auront eslesié. (1327, 
Arch. JJ 64, f« 298 r».) 

— Eu î. uô métiers, ôsIuîsîcï' uti dvap , 
le tirer en large pour le mieux étendre : 
Iceulx draps seront eslisez a l'endroict 
de la raye. (1467, Ord., xvi, 391.) 

— Réfl., s’élargir : 

S ’eslaissa li quors tant e crut. 

No pout restreindre, quant il dut. 

(Rou, 3“ p-, 2385, Andresen.) 

— Neut., se répandre, s’étendre : 

Et leur povoir si croistre par tout et eslaissier. 

(J. de Meung, Test., Vat. Chr. 367, f° 15 a .) 

— Eslaisié, part, passé, large : 

Kar li ponz luijellargisseit 
Et de dons pars si k'il le veeit ; 

Tost fu li ponz si esleissiez 
Q’uns chars i pout aler chargiez. 

(Marie, Pur g. de S* Patrice , Riehel. 25407, 
f° 114 b .) 

Bessin, élézier, élargir. 

2. eslaisier, voir Eslaissier. 

eslaisir, V. a., relâcher, affranchir, 
délivrer : 

Si me menad la u il me eslaisid e deli- 
verad mei de anguisse. (Rois, p. 207, Ler. 
de Lincy.) 

1. eslaissier, eslaiscier, eslaisier, estes- , 
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sier^ esleissier, eleissier, esleceir, eslascier, 
ellessier, eslozier, alaissier, verbe. 

— Act., laisser courir, lancer impé- 
tueusement, lancer à la course : 

Lors Tait parmi le prêt, son cheval eslaissant. 

(Roum. d'Alix., f° 10 a , Michelant.) 

Il porent eslaissier lor chevaus. (S. 
Graal, Vat. Chr. 1687, f° 58 d .) 

Si verrai com lu ses .i. cheval eslaissier. 

( Episode des chétifs, p. 204, Hippcau.) 

11 a le ceval eslaiscié. 

(Aire per., Riehel. 2168, f J 3 e .) 

Lors point son ceval et eslesse 
Entre la dame et la maislresse. 

(Blancand., Riehel. 375, f° 256 b .) 
Puis ont les chevaus eslaisies. 

(G. de Montr., la Violette, 5526, Michel.) 

La langhe sagement doit estre refrenee, 
ne mie sans loiien eslaissie. (U Ars d’A- 
mour, I, 307, Petit.) 

— Réfl., s’élancer, fondre : 

Àlaut c'eslaisent, les frains abaudouez. 

(i Girlert , frag., Arch. Aube.) 

A lui s'eslaisse, sel feristlvoirement, 

Quant l’empercres par le mante! le prent. 

( Garin le Loh., l re chans., xxxy, p. 126, P. Paris.) 

Et Baudoins s’eslaisse, an l’estor est antrez. 

(J. Bod., Sax., clxxxviu, Michel.) 

11 s’eslozat si cum li giganz por corre la 
voye. (S. Bern., Serm., Riehel. 24768, 
f° 4 r°.) 

An seneschal s’est eslaissié, 

Ferir le quide de l’espié. 

(Floire et Blanceflor, 2 e vers., 889, du Méril.) 

A lui s’eslaisse, et cil l'aient. 

(,1b., '097.) 

Issi ltenart_de sa tesniere, 

Si s’eslessa par la bruiere. 

(Renart, 12999, Méon.) 

A cest mot s’eslaisierent des Turs quinze millier. 
(Chars. d’Antioche, II, v. 622, G. Paris.) 

Quant Sarrasin l’enlendent, si s’i vont eleissier. 
(Fierabras, Vat. Chr. 1616, f° 62 a .) 
Ellessiez s’est Brullans. 

(fi., f° 83 a .) 

Brandit la hante, vers lui s’est ellessiez. 

(Otinel, 2032, A. P.) 

Leur flo vers le moulin s’eslesse. 

(Güiart, Roy. liyn., 17585, W. etD.) 

— S eslaissier d, flg., s’abandonner à : 

Li plusor sont si effronté 
Et si a mal faire s’eslaissenl 
Que lor mesfais mie ne laissent 
Pour Dieu ne pour le cri dou mont. 

(Alart, Dis des Sag., Ars. 3142, f° 149 e .) 

| Vous n’apprenez pas les choses que vous 
i deussiez aprendre et vous exercez et 
hantez seulement es choses dont Fou- 
bliance est prouffitable, et vous y eslaissiez 
et estendez. (Oresme, Rem. de fort., Ars. 
2671, f° 17 r°.) 

— Neutr., se lancer, se répandre : 

Ke li véist des espérons brochier 
Et per la cort guenchir et eslascier. 

(Gir. de Viane, Riehel. 1448, f° 5 e .) 

Apres les Sarracins et poindre et esleissier. 

(Fierabras, Vat. Chr. 1616, f° 25 1 ’.) 

— Eslaissié, part, passé et adj., à toute 
bride, en toute hâte, avec ardeur : 
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Celle part vint corans et eslaisies. 

(Gar. le Loh., 3* chans., v, P. Paris.) 

Es vos Sadone pognant tons eslaissies. 

(Raimb., Ogier, 1301, Barrois ) 

Eis vos pninant li quens de Flandres 
Tnt eslecé parmi la lande. 

(La Mort du Roi Gormoud, 65, ap. Reiff., Chron. 
de Mousket.) 

A tant ez les traitors pongnant toz eslaisiez. 

(Parise, 2002, A. P.) 

Parmi la porte s’en ist touz çs laissiez . 

( Amis et Amiles, 192?, Hoffmann.) 

Si s'en fuient col eslaisié. 

(Ruteb., Voie de Parai., Riehel. 1634, f° 90 r°.) 

Fuaut s’en eschapperent de bien courre alaissié. 

(Girart de Ross., 4702, Mignard.) 

2. eslaissier, voir Eslaisier. 
eslamineur, s. m., lamineur : 

Jacques Tourtier, eslamineur. (1438, 
Noyon, ap. La; Fous, Art. du Nord.) 

eslan f en), loeut., d’un élan, avec em- 
pressement, avec céléri té , tout d’ un temps : 

Mais en eslan s’entracorderent 
Par les haus clers qui s’en meslerent. 

(Moosk., Chron., 15128, Reiff.) 

Li rois tint conte Galeran, 

Et si abati en eslan 
Tout le castiel de Valentin. 

(Id, , ib., 18156.) 

eslancé, voir Eslanché. 

eslanch É.eslancé, adj., lâche, alangui; 
La Fehme. 

Vostre bas est trop eslanché. 

( Farce de Frcre Guilleberl, Ane. Th. fr., 1, 310.) 

La mandragore assopit les sens, elle 
rend les hommes lasches, tristes et es- 
lances, mornes et sans aucune force. (Paré, 
xxiii, 44, Malgaigne.) 

eslandir, v. a., exiler : 

Car si lu ieres eslandis, 

Tost seroies outre wandis 
O a Barlete o a Brandis. 

(Jean Bodec, li Congié, 426, Romania, t. IX, 
p. 242.) 

eslangouré, elangouré, adj., languis- 
sant : 

L’Allemagne, haletante et désormais es- 
langouree parla fréquence des cruautez et 
des tyrannies de l’empereur. (Du Villars, 
Mém., I, an 1330, Michaud.) 

Et la vie et la voix perdit elangouree. 

(Rebi Belleau, Poés., III, 137, Gouverneur.) 

eslangourir, elangourir, elangorir, 
v. réfl., tomber dans la langueur : 

Les humeurs par l’accointance et com- 
munication qu’elles ont ave: le corps 
s’elangourissent. (J. G. P., Occult. merv. de 
nat., p. 268, éd. 1367.) 

— Eslangouri, part, passé, languissant : 

Secouruz de pain et de vin aussi tost 
ces pauvres soldats, qui n’avoient mangé il 
y avoit près de vingt quatre heures, estant 
eslangouris de misere. (Du Villars, Mém., 
IV, an 1333, Michaud.) 

Comme un cheval maigre et elangory 
mis a l’herbe, qui se reffaict et se remet 
soudainement. (Brant., flodomoBt. espaiÿ»., 
1. 11, p. 33, Buchon.) 
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Guernesey, elangouardi, languissant. 

eslangue, adj., à qui l’on a arraché 
la langue : 

Ceres, nous n’avons pins art, courage ne voix. 

Pour imiter les traitz de friznre etheree, 

De Progne on de sa sœur eslangue de Teree. 

(L. Papon, Pastor., II, i, éd. 1857.) 

eslangué, el., part., à qui l’on a 
arraché la langue, sans langue : 

Grenoille elanguee. (Du Pinet, Pline, 
xxxn, 5, éd. 1366.) 

Or ça, Monsieur le seneschal, qu’est 
devenue la teste de vostre enneiny ? — La 
voicy toute preste, respond Aginguerrant. 

— Qui en a eu la garde depuis la mort de 
la beste? — Non autre que moy, respond 
le seneschal. — Avoit elle pas une langue? 

— Ma foy je n’en sçay rien... Pauvre d’es- 
prit, ajouta le prince, ainsi que ne regar- 
dâtes si la beste estoit eslanguee quand 
vistes son victorieux auprès, de mesme 
sorte estes vous mal avisé demandant 
contre tout droit ma dame Iseulte. (J. 
Maugin, Noble Trist. de Leonn., c.' xxxv, 
éd. 1386.) 

eslanguetté, adj., taillé en lan- 
guettes : 

Les autres avoient une faisse eslangueltee 
de blanc et de noir. (Froiss., Chron., liv. 
II, p. 219, éd. 1359.) 

eslanguir (s’), v. réfl., tomber dans 
la langueur : 

0 combien tons have3 palissent 
Qui par débauché s'elanguissent 
Continnans la volnpté ! 

(J. -A. de Baif, les Mimes, 1. IV, f° 153 v°, éd. 
1619.) 

eslantiz, s. m., cheval trop lent : 

Qnaet Richiers l’antandi, ne le prise ,i. matin, 

11 li ai irestourné le destrié arabi, 

Vet férir le paien desoz son escu bis, 

Desoz la bocle a or li ai trait el inanmis, 

Et le haubert dou dos derot et dessartis. 

On cors li mist le ter de son espié bruni. 

Tant com hante li dore, l’abat moit estordi; 

Puis a pris le chcvaul por les rênes d’or fiz. 

Vennz est a son pere, si l’ai a raison mis : 

Prenez cel bon chevaul, sire peres, fait il. 

Il est miaudres dou vostre, je le sa bien de fi. 

Vos revenez de Rome, si estes penanaz (sic). 

Cist vos aurai mestier sor mon rnaitre, a Paris, 

En la cort Cloovis, le roi de Sam Denis. 

— Richiers, dit Jocerauz, de Dieu v c merci. 

Lors est montez ou trois et laise Veslanliz. 

(Floov . , 1734, A. P.) 

eslarde, s. f., levier, gros bâton : 

Ung gros baston en façon d’un levier ou 
eslarde d’une charrette. (1478, Areh. JJ 
205, pièce 163.) 

ESLARGEMENT, - Ont, S. m., action 

d’élargir, élargissement : 

Exceptez que sain tôt agait se ung drap 
ne poeit avoir son droit large et que en le 
eslargent eis ranimes, il failist sain agait 
environ dos deis d’orne de large, lesquels 
dos dois se il lo conventast per force tant 
eslargie, que on le lei mist, per loquel es- 
largemant et contraigniement li drap se 
porrei rompre et intreouvrir et esclaffar 
(1412-1414, Or don. au sujet de la f abris des 
draps, Arch. Frib., 1™ Coll, de lois, Bec. 
dipl., vil, 23.) 

Et le eslargemenl nais a plaine délivrance 
(Stat. de Paris , Vut. OU. 2962, f° 105 v°.) 
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eslargie, s. f., largeur donnée à une 
chose : 

Ensi com desus de cel plus est dit por 
lo fait deis drap large excepta auxi ou fait 
de Yeslargie se dos doit d’ome ou large 
fallissant, sain agait, que por cen non re- 
magniez pas a selar ensi per les magniere 
quel desus est dit, de cellour dos dois ou 
fait deis dit drap large. (1412-1414. Arch. 
Fribourg, 1™ Coll, de lois, Rec. diplom., 
Vil, 24.) 

eslargier, -ger,v. a., élargir, étendre: 

A .n. mains doit le mantel prendre, 

Le3 bras eslargier et estendre. 

(Rose, ms. Corsini, f° 91*.) 

I 

Pour la foy catholique deffendre ou 
eslarger. (Le Livre de Passe-Temps.) 

— Accorder largement : 

0 très douche et large aumosniere, 

Grans besoins est que ta main large, 

As povres sa bonté eslarge ; 

Car nostre vie est près de marge. 

(Reclus de Moliens, Miserere, strophe -268.) 
Deux voet sa grâce eslargier en pardons. 

(Le Rom. des romans, p. 70, Bull, des A. T., 
1880, n° 2.) 

eslargir, - guir, verbe. 

— Act., ouvrir : 

Nous vous mandons que a ycellui Guil- 
laume vous eslargissiez la dicte prison. 
(14 mai 1341, lleg. du Parlem., Arch. X 
8837, f- 37 b .) 

Cellui jour nous eslargismes la prison de 
monseigneur audit Martin. ( Jurid . de la 
sale de S. Ben., f* 46 r°, Areh. Loiret.) 

— Épancher, répandre, donner libéra- 
lement : 

Se entra tout seul en sa chambre, et la 
eslargit la grant douleur qu’il avoit tenue 
close et en secret eu son estomac. (Troilus, 
Nouv. fr. du xiv° s., p. 246.) 

0 divine essence, 

Qui de vostre doulce clemence 
Wavez eslargi et donné. ^1 
(Greba.n, Misl. de la pass., 21221, G. Paris.) 

— Réfl., s’éloigner les uns des autres : 

Quant li arcier furent' devant, si s'eslar- 
girent et commencierent a traire de grant 
maniéré. (Froiss., Chron., VI, 125, Luce.) 

— S’étendre longuement : 

Je me suis eslargi peut estre et esckauffé 
en mes paroles. (G. Chastellain, Exp. sur 
vérité mal prise, vi, 433, Kervyn.) 

— S’efforcer : 

Or me doy a tous jours de bien faire eslarguir 
Et de hardiement batailles maintenir. 

(B. de Seb.,\ , 1140, Bocca.) 

— Aller jusqu’à, prendre sur soi de : 

Etpourencores lousjours l’abuser, iceluy 
Granvelte s’eslargit envers ledict seigneur 
de Velly ambassadeur, de luy déclarer la 
volonté qu’il disoit qu’avoit l’Empereur de 
faire le mariage de la fille de Portugal, fille 
de laRoyne Aleonor.aveeques monseigneur 
le Dauphin. (Mart. du Bellay, Mém., 1. IV, 
f“ 136 r°, éd. 1569.) 

Que ledit ambassadeur se seroit eslargy 
jusques a dire a luy empereur dessusdit, 
que.. (Guill du Bellay, Mém., 1. V, 
f» 150 r°, éd. 1569.) 
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eslargi ssement, - guissement, s. m., 
délai : 

Lesquels habitans se comparurent oudit 
hostel, ouquel eulz assamblez, ledit rece- 
veur leur fist commandement, de par ledit 
monseigneur l’evesque, qu’ilz esleussent 
certains collecteurs, pour asseoir ladite 
taille, en la maniéré accoustumee ; lesquels 
habitans furent de ce reffusans, et, pour 
ce, ledit receveur leur deffendi le partir 
dudit hostel, jusques ad ce qu’ilz eussent 
esleu lesdiz collecteurs ; et depuis furent 
eslargiz par nostre dit devancier jusques a 
un autre jour ensuivant, a la requeste des- 
diz habitans. Auquel jour de eslargissement 
comparanz, lesdiz habitans requisrent con- 
gié de eulx assembler, pour constituer 
procureur pour garder leur droit et pour 
faire une taille de n° frans ; lequel congié 
leur fu octroyé, et avecques ce leur fu pro- 
longié leurdit eslargissement jusques a un 
autre jour ensuivaut. (1381, Ch. du bailly 
de l'év. de Paris, Cart. de Notre-Dame, III, 
327.) 

— Largesse, don, abandon : 

Apres la lassetet et le travail des grans 
paines et des grans angouses d’infer, prist 
lilimmages humains repos et asouagement 
en Veslar guissement que li fix Dieu fist de 
soi meisnies en la vraie crois. (St Graal, 
il, 493, Hucher.) 

eslargisseur, s. m., celui qui élar- 
git : 

L’antimoine a davantage la vertu d’es- 
largir les yeux, et pour ceste cause les 
Grecs le nomment quelquefois platyoph- 
talrne, c’est a dire eslargisseur d’yeuv. 
(Grevin, des Venins, Disc. s. l’antim., éd. 
1568.) 

ESLARGiTioN, - don, el., s. f., action 
de donner largement : 

Charitable eslargilion. (Roi René, Morli- 
fiement de vaine plaisance, OEuv., t. IV, 
p. 39, Quatrebarbes.) 

Doyvent estre piteuses par elargicion de 
grans auruolues. (J. Bouchet, Noble Dame, 
f» 23 v°, éd. 1536.) 

ESLARGUISSEMENT, Voir ESLARGISSE- 
MENT. 

eslarmé, el., adj., épuisé de larmes : 

Moy ne le pouvant plus de mes pleurs arronser. 

Que feray je elarmee, helas ! que le baiser % 

(Grevin, M. Ant., Y, éd. 1562.) 

Elarmé de pleurs, tkat can -weep no 
more; vhose eyes are 'wholly drained with 
muck weeping. (Cotgr.) 

eslas, voir Eslais. 

eslaschement, - aiehement, elasche- 
ment, s. m., action de relâcher, au propre 
et au figuré : 

Por l’amor Jhesucrist et por mon satvemant 
An reclus me métrai, a Deu ice créant, 

Por l’amor B., sanz autre eslaichemant. 

( Guitecl . de Sass., Richel. 368, f° 138 e .) 

En disant que on leur feist délivrance 
ou reereance de leurs corps ou elaschement 
de prison par seurté. (1336, Arch. JJ 70, 
f» 1 r°.) 

eslaschier, eslachier, verbe. 

— Act., lâcher, relâcher, au propre et 
au fig. : 
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Si cnrt prendre le destrer ; 

A unejpart l'aveit mené, 

Pois si li ad le frein osté 
E la eele li eslacha. 

(Le Lai del Désiré, p. 27, Michel.) 

- Neutr., se relâcher : 

Taut com Moyses sustint ses mains en 
oreisons eurent les iz Israël victorie des 
félons, e tantost corne les mains Moyse 
de lasseté eslascherent Amalech e li félon 
sei avigorerent e le poeple Deu reuserent. 
(Sarmons en prose, Richel. 19525, f“ 163 r“.) 

eslaschir, elaschir, v. a., rendre 
lâche : 

Il faut que le coin soit d’os, de peur qu’il 
ne se rompe en elaschissant et eslargeant 
l'escore. (Du Pinet, Pline , xvn, 14, éd. 
1566.) 

eslascier, voir Eslaissier. 

ESLASEMENT, VOÎr ESLAISEMENT. 

eslasier, voir Eslaisier. 

eslasse, eslece, s. f., retard, délai : 

Mes voir cil qni rien n’en sauront 
Morront de fain et de mesese; 

La s'estrecera sans eslece 
Et toz biens et tote plantez. 

(Evrat, Genese, Richel. 12457, f” 108 y 0 .) 

Li uns prende le gage erant sens nul eslasse. 

(Jeh. des Preis, G este de Liege, 14370, ap. 

Scheler, Gloss, pkilol.) 

eslavace, - asse, ellavasse, elavace, 
elavasse, eslevasse, elevasse, s. f., crue su- 
bite d’eau, grande pluie : 

Certes n’est pas vrais crestiens, 

Quant par si très grant eslavace 
La Mere Dieu ainsi dechaçe. 

Par si fort tens com vous eez. 

(G. de Coinci, Mir., ms. Soiss., f° 163 a , et ms. 

Bruz., f" 157 a .) 

Et teils doit estre li huis c’on le puist 
lever totes les eures c’on en aura mestier, 
T> 0 r besoi'm de feu u por home u por feme 
s’il en l’eve perissoit, u por grant eïla- 
v. asse, u por boe, u por l’escluse forbir se 
mestiers estoit. (Pièce de 1243, ap. d’Herbo- 
mez. Etude sur le dialecte du Tournaisis, 
p. 33.) 

Le nnit Saint Jehan decolasse 
Fist a Tournai tel eslavasse 
De pieres de .v. polz de tour, 

Voire de .vi. u la entour, 

Qu’aucnnes gens prez de .c. ans 
Ne virent onques en lor taus 
Cheir si grans pieres ne tens. 

(Jakes de Tournay, Dinauz, Trouv. de la Flandre 

el du Tourn., p. 261.) 

Disoie encores que lidiz religieus (du 
mont S. Martin) me grevoient en ce qu’il 
avoient tourné par un certain cours les 
yaues tourbles hors de leur dit vivier de 
Makincourt, et ainssy par temps d'ela- 
vasses. (1308, Areb. JJ 72, pièce 304.) 

Se il avenoit que li yauve du dit bies 
s’encreusseut par eslavasses. (1313, Arch. 
JJ 53, pièce 50.) 

Se lidit bies seurcroissoit par eslavasses. 
(1313, Arch. JJ 53, f» 22 r°.) 

Se il avenoit que par aucune eslevasse li 
chemin fussent si empirié que on n’i peust 
bien charier. (1324, Areb. JJ 62, f° 88 v“.) 

Par temps à’eslavasse, quant li eaue 
tourble aloit par ledit cours. (1339, Arch. 
JJ 72, f» 223 v°.) 



Afin des poutees et elevasses faire tourner 
par autre voye. (fb-j 

Elavasses. ( Ib ■) 

De pluies et de glaces qui desgellerent 
furent les champs et les vallees toutes 
plaines, les pons et les chaussées furent 
couvertes d’eaues, les elavaces furent si 
grans que ce sembloit ung déluges. (Rom. 
de J. Ces., Ars. 5186, f» 104 e .) 

Pleuves et eslavasses redondoient et 
cheoient es fosses. (17 avr. 1448, Sentence 
du lieuten. du bailli d’Am., ap. A. Thierry, 
Mon. du tiers état, t. 111, p. 563.) 

— Fig., comme torrent : 

En celle eslavace de.delices ne desire je 
oultre nule chose. (Miseric. N.-S., ms. 
Amiens 412, f° 97 r°.) 

Bourg., Yonne, élavas, grande pluie qui 
noie tout. 

eslavement, eslevement, s. m., action 
de laver, au propre et au fig. : 

Par qui (la mort) el out X eslavement 
De faire le saint sacrement. 

(Ben., D. de Nom., II, 24129, Michel.) 

Li hoos par ceste auctorité 
A l’aaciienDe digpité 
Revient, che sachies vraiemoot, 

Par cest saintisme eslavement. 

(De Josaphal, Richel. 1553, f° 206 r°; Meyer, 

P- 47 .) 

Confiassions o vraie repentance de cuer 
si est eslavemens de toz visses, (H. de Va- 
lenciennes, 523, Wailly.) 

11 vient al fium Jordan,c’est albainet a l’es- 
levement de ses peehez. Cest eslevement de 
peehiez fait l'em nomeement eu baptesme. 
(Sarmons en prose, Richel. 19525, f» 176 v».) 
Il est malade, fol, limage, 

S’il n’a des doolz eslavemens. 

(Leframc, Champ, des Dam., Ars. 3121, f” 94 e .) 

1. eslaver, elaver, verbe. 

— Act., laver, nettoyer, tremper : 

SoQt Ygnil îi 1;> r[rç nnr Int* onre SSldVCV. 

(Boum. d’Alix., f° 6 a , Michelant.) 

De mainte lerme chaude et clere 
Esleve et arouse sa face. 

(G. de Coinci, Mtr., ms. Brnx., f° 1 1 d .) 

— Détremper : 

Les erres sont si eslavees et mouillées 
que les chiens n’en pourroient avoir aucun 
sentiment. (Du Fouilloux, Venerie, f° 35 r°, 
Favre.) 

— Et encore au dix-septième siècle : 

11 faut choisir les temps ou un cerf 
puisse appuyer son pied sur la terre ferme, 
qui ne soit pourtant ny trop dure, nytrop 
molle, et ou le sentiment s’y conservera 
quatre, cinq et six heures, pour les jeunes 
chiens, pourvu qu’il ne vienne point de 
pluve qui les elave. (Salnove, Ven., p. 61, 
éd.1665.) 

Une grande nuee peut tomber a l’impro- 
viste qui elavera les voyes du cerf. (Id., ib., 
p. 156.) 

— Au sens moral, comme laver : 

L’iniquited de sa mere ne seil eslavee. 
(Liv. des Ps., Cambridge, cvm, 15, Michel.) 
Vit sainte iglise eïsi aflite, 

Et si abaissie e despite. 

Qu’il out en son sane eslavee 
E en soinz fonz regeneree. 

! (Ben., D. de Nom., It, 19, Michel.) 



Por eslaver les noz peehiez. 

(Delivr. du peup. d’Isr., ms. du Mans 173, 

f° 52 v”.) 

Et ke vos âmes eslavois 

Del pecié dont iestes tuit plain. 

(Ste Thais, Ars. 3527, f° 13 1 ’.) 

Por eslaver nos de peehiez. 

(Gerv., Best-, Brit. Mus. add. 28260, f° 85 v°.) 

Ja si n’iert orz ne si tachiez 
Ne d’orz peehiez si eabavez 
Par lui ne soit tost eslavez. 

(G. de Coinci, Mir., Richel. 2163, f° 18“.) 
Eslaver de tous vices daingne ma lasse d’ame. 

(Id., Priere, ms. Soiss., f° 243*.) 

Esmondon et eslavon nos âmes et nos 
cors de l’ordure de peebié. (Vita Pair., 
ms. Chartres, f" 113 v".) 

Prie a ton fil qu’il nous eu terdé 
Et nous esleve 
De l’ordure qu’aporta Eve 
Quant de la pome osta la seve. 

(Ruteb., l’Ave Maria Ruslebeuf, Job., Il, 4.) 

Penssez, bon crestien. 

Que eu cest siècle terrien 
Faciez vos maus si eslaver. 

(Voie deParad., ap. Job., OEuv. de Ruteb., II, 

260.) 

K’ilh nos laist chi si eslaver 
K’a sa destre puisons aler 
Kant a sou jugement veura. 

(Regres N.-D., ms. Turin L V 32, f* 96 v°.) 

— Effacer : 

Seient eslavé del livre des vivanz, e ot 
les justes ne seient eserit. (Lib. Psalm., 
Oxf., lxviii, Michel.) 

Le nun de çouls tu eslavas en parmena- 
bleté. (Psalm., Brit. Mus. Ar. 230, f° 12 v°.) 

— RéfL, se laver : 

Eu li sai cil s’eslaveront 
Qui de ci qu’a lui parviendront. 

(Ben., D. de Norm., Il, 26020, Michel.) 

Si lo, tant cou loisir avons, 

Que de nos maus nos eslavons. 

(D’un Rem. et d’une Sarras., Ars. 3527, f° 5 b .) 

— Eslavé, part, passé et adj., pâle, clair ; 

11 faut qu’ils soient d’un poil vif, et non 

elavé, ny aussi blanc, a cause que les chiens 
de ces deux sortes de poil appréhendent 
les froids. (Salnove, Vener., p. 58, éd. 
1665.) 

Ce mot, remarque Lacurne, se dit en- 
core dans quelques provinces, en parlant 
des couleurs, pour désigner celles qui ont 
l’air pâle et clair , comme si elles 
avaient été affaiblies en les lavant. 

Aunis, élavé, affadi, aqueux. 

2. eslaver, v. a., couper, élaguer : 

Icellui Derrian dist a l’exposant que 
e’estoit grant honte a lui de se venter qu’il 
avait eslavé le jour plus de demi arpent de 
bois,.... que il en eopperoit plus eu un 
jour que l’exposant n’en eslaveroit en deux. 
(1425, Arch. JJ 173, pièce 335.) 

Faire eslaver les hayes pendant sur les- 
dits flegars. (1507, Prév. de Beauquesne, 
Coût. loc. du baill. d’Amiens, II, 230, Bou- 
thors.) 

esl a ve y, s. m., synon. A’eslavace : 

Alluvio, eslavey. (Gloss, de Douai, Escal- 
lier.) 

esleacier, voir Esleecieïl 
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ESLECE, voir Eslasse. 

ESLEGEH, voir ESLAISSIKR. 

ESLECHEMENT, Voir ESLEECEMENT. 

eslectement, s. m., choix : 

Des prodommes anciens n’a nuis cure ; 

Rebontez sont : l’en fait eslectement 

Des non sachans. 

(Eust. Desch., Poés., ap. Ste-Pal.) 

eslecter, - elleter, v. a., émonder ? 

Esleeter les pommiers et armer les entes 
des gardins. (Ch. de la fin du xv* s., 
Bonne-Nouvelle, man. de Bures, Arch. S.- 
Inf.) 

Pour avoir eslecté, esbranclié .et nectoyé 
les cherisiers, pommiers, periers et rosiers. 
( Compte de Deville, 1479-80, ib.) 

Cberfouir por chacun an en l’un des jar- 
dins et elleter. (Bail de 1507, S.-Amand, ib.) 

Cbarfouir et elleter le plan des gardins. 
(Bail de 1531, S. Wandrille, ib.) 

Cherfouir et elleter les arbres et entes 
des masures. (Bail de 1571, Font.-Guerard, 
ib.) 

Cbarfouir et elleter. ( Bail de 1598, ib.) 

eslection, s. f., district : 

Greffier en l 'eslection de Lisieux. (1469, 
Monstres gener. des nobles, Arch. Eure.) 

ESLEDECEABLE, Voir ESLEEÇABLE. 

ESLEDECF.MENT, VOir ESLEECEMENT. 

esledecier, voir Esleecier. 

esleeçable, esledecealjle, adj., qui 
donne de la joie, agréable : 

Pernez salme e dunez tympane, saltier 
esledeceable ot harpe. (Lib. Psalm., Oxf., 
lxxx, Michel.) Psaltier esleeçable. (Var. du 
ms. Corb.,f° 67 r°.) Lat., psalterium jucun- 
dum. 

esleeçancb, s. f., joie, allégresse : 

Quant li saumes d 'esleecance est feniz. 
(Trad. de Beleth, Riehel. l."995, f” 16 r».) 

esleece, aleece, s. f., joie, allégresse : 

Ja l’en qe la voudra mantenir n’avra joie 
ne aleece. (Agnes et Meleus, ms. Flor. Laur. 
Plut. n° 79, 1“ 42 r°, P. Meyer.) 

esleecement, - sement, esleescement, 
- chement, esliescement, eslaeccement, este- 
decement, eslechement, elleecement, s. m., 
joie, allégresse : 

E forsmena sun pople en eslcdecement. 
(Lib. Psalm,., Oxf., Civ, 41, Michel.) Var. : 
esleecement. 

Fundez est par eslaeccement de tute 
terre. (Psalm., Brit. Mus. Ar. 230, f° 50 r”.) 

A moult grant esleecemanl 

L’ont receu comunauraent. 

(Ben., Troie, Ars. 3314, f° ISI' 1 .) 

Quant Franceis entendent le pl„ . 

Que l’arcevesque lor retrait. 

Mut unt grant esleecement., 

(In., D. de Nom., II, 647?, Michel.) 

N’enst tant de esleecement 

Qui li donast rail mars d’argent. 

(in., ib.. II, 15306.) 

Aies tuit esleesement. 

(Lib. Psalm., txxx, p. 316, Michel.) 
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Nostre bouche et lengue ensement 
Fu pleine à' elleecement. 

( lh cxxv, p 347.) 

En joie, en esleecement. 

(Ib.. ms. Berne 697, f» 21 r°.) 

Tu es mes esleecemens. (Bible, Riehel. 
899, f» 240*.) 

N’y a celuy ne soit sanz uni eslechement. 

( Hisl . de Ger. de piav., Ars. 3144, f“ 141 v°.) 

Ladite Margot la reconfortoit, et disoit 
qu’elle se teust et prenist esliescement en 
soy. (Beg. du Chat., I, 348, Biblioph. fr.) 

Fist illec une nouvelle jove, feste nou- 
velle et esleeschement moult grant. (De vita 
Chrisli, Riehel. 181, f° 17 v».) 

ESLEECHIER, Voir ESLEECIER. 

esleecier, esleechier, esleeccer, tslees- 
chier, esleeichier, esleescier, esleessier, esles- 
cier, esleezier, eslaiecier, eslaicier, esleacier, 
esliescer, elleesscier, eleeschier, eleessier, es- 
leechier, esledecier, eslocier, eeslezier, alee- 
cier, verbe. 

— Act., réjouir, mettre en liesse : 

E il vint as apostles pur els esleecier. 

( Charlemagne , 174, Koschwitz.) 

Lors a fait venir sa moliier 
Por le vallet esleescier. 

(Floire et Blancheflor, 2* «ers., 2389, du Méril.) 

Que petis biens diseteus esleece. 

(Willammes d'Amieks, Clians., ap. Maetzner, Allfr. 
Lieder, p. 49.) 

Duquel enfant la nativité esleessa moult 
de gens. (Joinv., S. Louis, p. 189, Cappe- 
ronniiT.) 

La biautes de là fente esleece la face del 
homme. (Li Ars d’ Amour, 1, 284, Petit.) 

Vins et sons de rnusike esleechent le 
cuer. (Ib., II, 281.) 

Ce n’est pas chose qui profite tant a 
l’ame ne qui tant l 'esleece comme savoir 
les choses a venir par cest art. (Obesme, 
Quadrip., Riehel. 1348, f° 16 v°.) 

On dit que bonnes nouvelles esleescent 
le cuer d’ornme. (Miracles de Nostre Dame, 
I, p. 205, G. Paris.) 

— RéfL, se réjouir : 

Seient cunfundut e seient vergugnié per- 
ment ki s'esleecent en la meie afflietiun. 
(Lie. des Ps., Cambridge, xxxiv, 27, Michel.) 

E esledecent sei tuit chi espeirent en tei. 
(Lib. Psalm., Oxf., v, 13, Michel.) 

Haies joie, si t'esliece. 

(Wace, Conception, Brit. Mus. add. 15606, 
f° 46*.) 

Qui de près s’esleecce et de lonc se porvoit. 

(Roum. d’Alix., 1° 41 e , Micbelanl.) 

Cil de Tyr se commencent forment a mervillier 
lit li home Alixandre mult a eslaiecier. 

(/*., f° 15 K .) 

Esloce te, o tu Belleem, et ui sois chan- 
tez par totes tes rues li festivals alleluya ! 
(S. Bebn., Serin., p. 532, Ler. deLiuey.) 

Lors se prent a esleecier 
La dame au miex k'ele onqnes puet. 

(Cher, as .n. esp., 6668, Foerster.) 

Et s’esleeçoit de tout bien. (Joinv., S. 
Louis, p. 298, Capperonnier.) 

De ce dont nous nos esleecions. (Id., ib-, 
p. 366.) 

Quant Grifon l’a oi, moult s'en esleeicha. 

(Gaufrey, 3104, A. P ) 
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Je me puisse elleesscier en la perpetuele 
gloire. (Chasse de Gast. Pheb., ms., p. 359, 
ap. Ste-Pal.) 

Vous aves grant cose et bien raison de 
vous esleechier. (Froiss., Chron., V, 288, 
Lnce, ms. Amiens, f° 107.) 

Hnez se prist an cuer moult a eleeschier. 

(H. Capet, 2841, A. P.) 

Et les biens celerai 
Qui me font esleessier. 

(Jeh. Lescoreu, Chans., Rail, et Rond., 3, Bibl. 
elz.) 

— Neutr., dans le même sens : 

Esledest li rnonz Syon, e esledecent les 
filles Jude. (Lib, Psalm., Oxf., xlvii, 10, 
Michel.) 

Bandoins i sailli, ainz n’i bailla estrier; 

Fort le trueve et seur, n’i ot qiï esleacier. 

(J. Bod., Sax., exux, Michel.) 

A ces dames des chars n’i ot qu’ esleecier, 
Dontchascune lenoitson livre ou son sautier. 

(Gui de Bourg., 3412, A. P.) 

El quant il furent outre n’i ot qo’ esleeichier. 
(Quatre fils Atjm.on, ms. Montp. H 247, f° 183 b .) 

Qnant l’oit Jordains, n’i ot qo' eslaiecier. 

(Jori. de Blaves, Riehel. 860, f° 124 v°.) 

Et quant le roi l’oi, n’i ot qn’ esleeichier. 

(Gaufrey, 5084, A. P.) 

Ne avoyt que ung petit champ de terre, 
lequel il labouroit seur et joyeulx en chan- 
tant et eleessant pour sa bienheureuse vie. 
(Boccace, Nobles malh., 111, 17, f° 77 r°, 
éd. 1515.) 

— Infîn. pris snbst. : 

Esjoir est, cant li cuers est si joieus que 
li cors meismes en fet pins bel semblant; 
esleeciers est, cant en se contient plus 
tempreement de sa joie. ( Comment . en 
rom. sur le Sautier, f* 63 v», ps.xxx,vers. 



— Esleeçant, part, prés., joyeux : 

La mere des filz esledeçanle. (Lib. Psalm., 
Oxf., exir, 8, Michel.) * Var. : esleechante, 
eeslezanle. 

— Esleecié, part, passé et adj., réjoui, 
joyeux : 

Mult les rendra esleeicé. 

(Adam, p. 60, Lnzarche.) 

Moult fist ii roine grant duel, ne onques 
par nul homme morteil ne pot estre alee- 
ciee de sa dolor. (S. Graal, Riehel. 2455. 
f° 82 r°.) 

Moult fnste ier esleeseicz. 

Et hui estes si corrouciez. 

( Dolop 3562, Bibl. elz.) 

Joiant fu et esleesciee. 

(Le Marchant, ilir. de N.-D., ms. Chartres, f° 39’’. 

La mere fut eslaicee 

Qui devant estoit courrouciee, 

Qnant sa fille revint en vie. 

(In., ib., f» U 11 .) 

Se je penisse 

Don temps passé eslescié teuisse. 

(Fkoiss., Poés., Riehel. 830, p. 128 1 ’.) 

eleecir, - chir, verbe, 

— Réfl., se réjouir ; 

E lumière vint a nus seanz en mort, e 
cum nus esleecissum tuit en cele lumière 
que sur nus ert iuissant. (Ms. Brit. Mus 
Egerton 613, f» 17 r°.) 

— Neutr., dans le même sens: 
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Quant il le voit n'i ot qn’esleechir . 

(G. d’Banstone, Riehel. <25516, f° 19 v°.) 

KSLEEICHIER, VOif ESLEECIER. 

esleeschement, voir Esleecement. 

ESLEESCIER, VOIT ESLEECIER. 



ESLEESEMENT, voir ESLEECEMENT. 

ESLEESSIER, voir ESLEECIER. 

ESLEGHIER, Voir ESLIGIER. 

1. eslegier, - ligier, el.,\. a., alléger, 
soulager : 

Et prièrent tut a nostre Signour qu’il li 
eligest ses dolors. (S. Graal, ni, 715, Hu- 
cher.) 

L’oure soit beneoite que sui venïs, car 
de la moitiet de ma dolor suis eligtes 
d’iteile com or la voie kant sa vemstes. 
(Hist. de Joseph, Riehel. 2455, f° 313 v°.) 

Mais por Deu et por moi a eligier d acune 
chose fai tant que en ceste plaice ou je 
suis faices faire acune religion ou 1 en 
preist Jhesucrist por moi. (Ib., f° 331 v».) 

Mas noz armes sunt eslegies des pechiez 
et délivrées des poignes d’anfer. ( Serm 
ms. Metz 262, f° 35».) 

Mes Diex, celui qni est es ciex, 

Puet tous les faus droits corrigier. 

Et aggrexer et esligier. 

(Godefroy de Paris, Citron-, 3942, Bnchon-) 

2. eslegier, voir Esligier. 

esleiauter, voir Esloiauter. 

1. esleissier, voir Eslaissier. 

2. esleissier, voir Eslaisier 

eslengier, voir Eslongier. 



esles, voir Eslais. 
eslesance, voir Eslaisance. 
eseesier, voir Eslaisier. 

1. eseessier, voir Eslaissier. 

2. esjlessier, voir Eslaisier. 



eslete, voir Eslite. 

eslese, s. f., drap plié en double pour 
garnir un lit de malade : 

Deux draps a lit et une eslese de drap 
linge. (1435, Arch. JJ 175, pièce 346.) 

eslete, voir Eslite. 
esleij, elleut , eslieu , adj., excellent, 
dislingué, parfait : 

La désarmèrent lor gent cors elleus. 

(Raimrert, Ogier, 13000, Barrois.) 

Kallon repaire, li bon rois elleut. 

(1d., ib., 12935.) 

11 et Callot sont a Ogier venus. 

Aine n’en sot mot li Danois elleut. 

(Id., ib., 12977.) 

Car ens es chiex 
Vous a Diex fait sages esliex. 

(J. Bodel, li Jus de saint Nicholai, Th. fr. au 
m. à., p. 175.) 

S’il n’est courtois et gentieus, 

Et de hardement eslieus. 

(Bretel, à Greviler, Ane. chaos, fr. av. 1300, 
t. II, ms. Ars.) 



fîntrebeisié se sont de bon cuer esleu. 

(Gaufrey, 10165, A. P.) 

esleution, voir Esliçon. 

eslevable, adj., qui peut se lever : 

Eslevable : com. Fit to be elevated, rai- 
sed, advanced ; reared, bred, brought up. 
(CûTGR.) 

eslevance, elevance, s. f., élévation : 

Merveillables sunt les eslevances, ce sunt 
les undes de la mer. (Psaul., Maz. 258, 
f° 113 v°.) Lat., elationes maris. 

Elevance d’eau, aluvio. (J. Lagadeuc, Car 
thol., éd. Auffret de Quoetqueueran, Bibl. 
Quimper.) 

— Fig. : 

Consurgens temptatum : ceo est esle- 
vance de temptatiun. (Apocal., Ars. 5214, 
f» 25 r°.) 

Mains il convient par contrainte eslevance 
Qn’honneur, fortune on amour les avance 
En quelque endroit. 

(G. Ckastedlain, Bondel, vt, 131, Kervyn.) 

eslevasse, voir Eslavace. 

eslevateur, s. m., celui qui fait sou- 
lever : 

Dont il seroit bien employé a tels esleva- 
teurs de peuple et villenaille, qu’ils allas- 
sent faire les vignes, labourer la terre, et 
les paysans se mettre pn leurs places, et 
tenir leur chaire et leur haut bout. (Brant., 
Cap. fr ., M. de Mercure, Buchon.) 

eslevation, et, s. f., soulèvement : 

Procédant icelluy rumeur d’une soub- 
daine eslevation de deux mille janissaires 
qui vouloient forcer ledit lieu de Perra. 
(. Négoc . de la France dans le Levant, t. I, 
p. 263, Doc. inéd.) 

L’esmolion et eslevation faicte par cer- 
tains estrangiers appelles huguenaulx. 
(1560, Arch. mun. Lyon, BB 81.) 

Il n’v a homme en tout le royaume dp. 
France qui ausast lever la teste pour faire 
telle eslevation qui a esté faicte par çy de- 
vant. (Montluc, Lett., aux capit. de Toul., 
31 mars 1567.) 

Toutes licencieuses eslevations de nos 
subjects et prinses d’armes nous déplai- 
sent grandement. (26 avril 1570, Lett. de 
Ch. IX aux consuls d'Agen .) 

Et les a si bien gouvernes, que soubs 
luy on n’a point veu de remuemens et 
eslevations que l’on a veu despuis soubs 
les autres gouverneurs. (Brant., Capit. 
fr., de Tande, Bibl.elz.) 

— Sentence élevée : 

Fantastiques élévations espagnoles et 
petrarchistes. (Mont., Ess., 1. Il, cb. 10, 
éd. 1595.) 

esleve, eleve, s. f., élévation; arbres 
(Vesleve, peut-être, selon Ste-Palaye, les 
arbres de haute futaie : 

Celuy a qui les moulins appartiennent 
peut deacher les dits bois au dire de la 
loy ; ou celuy a qui les dits bois, ou arbres 
d’eleve appartiennent sera tenu de les re- 
tirer et arracher, en estant requis dans les 
quarante jours apres, a peine de l’amende 
de .x. livres parisis, pourveu que tous les 
dits bois soient agez de trente ans. (Coût, 
de Fumes, Nouv. Coût, gén., t. I, p. 666.) 



eslevee, s. f., levée, enrôl t : 

La rébellion est cause que le roy mon 
seigneur a commandé a mon cousin le 
marescbal de Matignon de lever une armee 
et mener le canon pour le forcer. Et pré- 
voyant combien cela nous est suspect et 
dangereulx pour toutes les églises, j’ay 
desliberé d’arrester ceste eslevee d’armee 
et assembler le plus que je pourray de 
ceulx de la religion. (20 juill. J583, Lett. 
miss, de Henri IV, t. 1, p. 544, Berger de 
Xivrey.) 

esleveement, adv., orgueilleuse - 
ment : 

Afin que ceux qui surmontoient les 
autres si esleveement, que nul autre mon- 
dain ne les peust humilier, fussent par 
eux mesmes reprimez en humilité sous 
Dieu. (A. Chart., l’Esper., QEuv,, p. 323, 
éd. 1617.) 

1. eslevement, - lievement, elievement, 
ellevement, alevement , alevamcnt , s. m., 
action d’élever, de lever, de s’élever : 

E il serat Sire eslicvemenl al aprient. 
(Lie. des Ps., ^Cambridge, ix,'9, Michel.) 

Mervillus li eslevement de la mer. (Lit). 
Psalm., Oxf , xcn, 6, Michel.) 

Li ellevement de mesTneins 
Corame sacrifices vespreins. 

( Ub . Psalm., cxl, p- 353, Michel.) 

Mervillous sont les eslevemens et les 
haulz flos de la meir. (Ps., xcil, Maz. 798, 
f» 228 r°.) 

Pour Velievement et l’ascendement des 
estoiles. (Oresme, Quadrip., Riehel. 1349, 
f» 3 a .) 

Velievement et resconsement de lalune. 
(Id., ib., f° 7 a .) 

De Veslienement du tabernacle. (Fosse- 
tier, Chron. Marg., ms. Brux., I,f°138v°.) 

— Glorification : 

Mais non i ab nn pîns valent 
De chestdnn faz i'alevament. 

(Alberto de Besançon. Ale.r.andre. 23, Mever. 

Rec., p. 282.) 

— Fig. : 

Por eslevemenl de cuer. (Mule S. Ben., 
ms. Angers 390, f» 5 v°.) 

Par V alevement de euenr .(Fragm. d’hom., 
XIV e s., ms. Metz 264, f» 59 b .) 

Le eslevement de cuer que nous devons 
faire en requérant l’ayde des angelz. (J. 
Goulain, Ration., Ricbel. 437, f° 136 v>.) 

Ne penser a nostre eslevement ou réputa- 
tion. (De vita Christi, Riehel. 181, f° 22 a .) 

t 1 Mais n’entends tu que libéralité de nou- 
velle fortune cause nouvelleté aussi d’ esle- 
vement de cœur... (G. Chastellain, Exp. 
sur vérité mal prise, vi, 323, Kervyn.) 

Au faict de la chevalerie il avoit extreme 
diligence, en la civilité estoit doulx et be- 
gnin, et en 1 ’eslievement des citez et habi- 
tans d’icelles estoit plain de toute largesse 
et de justice. (Bouchard, Chron.de Bret., 
f» 16 a , éd. 1532.) 

— Orgueil : 

Parler sans nul eslevement. (Ms. Berne 
697, f° 98 v».) 

— Élevage : 

Le pouliot a grand rapport avec la 
mente, a cause de leur commun eslevement 
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et service. (0. de Serr., Th. d’agr., vi, 
H, éd. 160S.) 

— Action d’enlever : 

Mais n’est d’onbly le liant eslevement 
De la Toison, hante et divine emprise. 

(G. Chastellain, Epist. au duc de Bourgogne, VI, 
1S4, Kervyn.) 

2. ESLEVEMENT, Voir ESLAVEMENT. 

esleveor, s. m., celui qui élève : 

Kar tu ies, Deus, li miens esleverre. ( Liv ■ 
des Ps., Cambridge, lvih, 9, Michel.) 

1. eslever, ellever, verbe. 

— Act., faire lever : 

ÜDg grant cierf esleva, qui conroit de randon. 

(Chev. au cygne, 57. Reiff.) 

Lors snnt en la forest entré, 

Mais il n'onrrent gaires alé 
Que il ont eslevé un cerf 
Qui estoit et grant et apert. 

( Rcnart , Suppl., var. des v. 22022-24344, p. 233, 
Cbabaille.; 

Un porc ont eslevé, Ii bastars i cacha. 

(Bast. de Buillon, 4305, Scheler.) 

En ,i. bos est entres qui fn deles Noyon, 

.1. porc ont ellevei, si qnachent de randon. 

(B. de Sep., xix, 1135, Bocca.) 

— Enlever : 

Il ordonna l’ung de ses chevaliers pour 
faire une aultre embusche plus près ae la 
ville, a tôut mille combatans, desquelz il 
envoyeroit deux cens pour eslever le bestial 
et commander l’escarmuche. (Le chevale- 
reux Cte d’Artois, p. 91, Barrois.) 

Je vueil que l’on me tonde, 

Se devant peult estre tronvee. 

Si tont a coup n’est eslevee 
Par quelque tour d'abileté. 

(Moral, d’ung Emper., Ane. Th. fr., III, 114 ) 

— Faire gonfler : 

Les ognons quant on les mange eslieveni 
la langue. (Jard. de santé, 1, 109, impr. la 
Minerve.) 

— Au sens moral, considérer : 

Parole de povre homme est moult pan eslevee 
(B. de Sep., n, 939, Bocca.) 

— Réfl., accoucher : 

Apres ce que ladite Guillemette fu cheue 
la seconde fois s’en ala, et trois jours apres 
ladite Guillemette se esleva d’un enfant, la- 
quelle estoit tout nouvellement grosse. 
(1401, Arch. JJ 157, pièce 151.) 

Icelle femme enfouit son enfant en l’un 
des bouts de la granebe ou elle s’en estoit 
eslevee et accouchée. (1472, Arch. JJ 197, 
pièce 229.) 

— Eslevé, part, passé* en relief : 

Cil noirs (escu) qui d’argent est frétés 
Est Saigremors li desrees. 

C’est cil as armes gironees 
D'or, de synoples eslevees. 

( Durm . le Gai., 8479, Stengel.) 

Ses armes snnt d’asor ovrees, 

A Hors de lis d’or eslevees. 

(li., 8557.) 

Ung evangellier couvert d’argent sans 
estre eslevé. ( 1502, Inv. des reliq. deFécamp, 
Arch. S.-Inf.) 

Le mistere de la passion N. S. par per- 
sonnages esleves. ( lb ., 1550.) 

t. m. 
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2. eslever, v. a., diminuer, amoin- 
drir : 

Chacun poise sur le péché de son com- 
pagnon, et esleve le sien. (Mont., Ess., 
il, 2, èd, 1595, p. 216.) 

esleveresse, s. f., celle qui a élevé, 
nourri : 

Il a pris l’eslonge de la maison son esle- 
veresse. (G. Chastell., Chron. des D. de 
Bourg., III, 35, Buchon.) 

esleveure, - vure, eleveure, s. f., élé- 
vation : 

Et tailla Salemons en ces huis chérubins 
et autres entaillures de moult haute esle- 
veure. ( Bib . hist., Maz. 532, f° 110 a .) 

— Renflement : 

Saphir vaut contre forceries et contre 
luces et esleveures. (Li Livres des pierres, 
Richel. 12786, f» 30 a .) 

Et se c’estoit delocacion on le congnoist 
par ce qu’il y a eleveure ou parfondesse. 
(B. de Gord., Pratiq., I, 25, éd. 1493.) 

Aucuns ont une ou plusieurs promi- 
nences ou esleveures en rondeur au crâne. 
(Paré, Œuv., III, 4, Malgaigne.) 

— Relief : 

Item un autre petit dorei ouvred d’y- 
mages pourtraites sans eslevures. (1247, 
Inv. des joyaux d’Edouard I e ', ap. Ste-Pal., 
éd. Favre.) 

Ung mesel abrégé couvert d’argent doré, 
ung costé figuré sans esleveures de plu- 
sieurs ystoires de l’ascension et résurrec- 
tion. (1502, Inv. des reliq. de Fécamp, Arch. 
S.-Inf.) 

Bessin, elveure, petite ampoule qui vient 
sur la peau. 

esliçon, - don, - chon, esleution, eslu- 
cion, s. f., élection, choix, option : 

Patriarche en fist Dius par grant esleution. 

(Herman, Bible, Richel. 1444, f° 9 r°.) 

Mais en mal sont de vesqne qnerre, 

Qui soit prendom et de lor terre, 

Qnant uns poetes vins mendis 
Qui ot esté en bos maint dis. 

Et moult estoit religieus, 

A esliçon le mist de deux. 

(Eleocle et Polin., Richel. 375, !° 51 a .) 

Il les metoit a eslichon 
De trois choses qu’il presissent 
Laqnele qui il miex vausissent. 

(tlir. de St Eloi, p. 27, Peigné.) 

Pour ce volt Dîeus et si ot droit 
De prendre ce que miens vodroit. 

Bien ou mal, a s’eslucion. 

(Fabl. d’Ov., Ars. 5069, f° 154 b .) 

Et se fera Veslidon du nombre des corra- 
tiers tout ainsi... (9 mars 1345, Ch. du Cte 
d’Aux., ap. Lebeuf, Hist. d’Aux., nouv. éd.) 

— A esliçon, à pouvoir choisir, en grand 
nombre : 

Lors i ot si très grant tençon 
Que H Normant a esliçon 
Le conte Herluin tuerent. 

(Moüsk., Chron., 14645, Reiff.) 

La revinrent cil d’Avignon, 

Tout li plus sage, a esliçon. 

(lp., ib., 2Sblô.) 

Et bons mantiag et peliçons 
Ki furent fait a esliçons. 

(G. le Long, la Veuve, 259, var., Montaiglon et 

Raynaud, Fabl., II, 4.) 



Mes y envoioit tous les jours li rois de 
France gens tous a esliçon des railleurs 
de 'son royaume. (F miss., : Chron., VIII, 
204, Kerv.) 

eslide, voir Esloide. 

eslider, ellinder, v. n., glisser : 

La langue est en leu humoidous, 

En leu moillié et en lindons, 

Por ce fait home escolorgier 
Que ele ellinde de loigier. 

(Rom. des trois Ennem., Ars. 5201, p. 287 b .) 

Lequel exposant ne fu point atteint du . 
fer, mais tant seulement du manche par 
la teste en eslidant. (1385, Arch. JJ 127, 
pièce 26.) 

Norm., élinder, glisser sur le feu. 
esliecier, voir Esleecier. 

eslxer, v. a., égayer, réjouir, charmer : 
C’est, ce croy, (le chant des oiseaux) trop plus 
[doulce armonie 

Que d’instrumens, desquelz le son eslie 
Les cuers des gens. 

(Roi René, OEuv., II, 107, Quatrebarbes.) 
ESLIESCEMENT, VOÎr ESLEECEMENT. 

1. eslieu, s. m., lieu : 

Pour nous laver et reblanchir 
Vont estre (N.-S.) tenté senz guenchir 
Ou desert, es eslieux destroiz- 
(J. Lefebvre, Resp. de la mort, Richel. 994, 
f° 17 d .) 

2. eslieu, voir Esleu. 
eslievement, voir Eslevement. 

1. esligement, eligement, - ant, s. m., 
allègement, soulagement : 

Damé, en cui tous biens ondoie, 

Vo granz beantez me guerroie 
Si griefment 
Si je n’ai esligement 
Por vos morrai, dame. 

(Perrin d’Angecort, Clans., Poët. fr. av. 1300, 
t. I, p. 440, Ars.) 

Et ce te serait acuns eligement a l’aimme. 
(Hist. de Joseph, Richel. 2455, f° 331 v®.) 

Li esligemanz de pechiez. (Vies des Saints, 
ms. Epinal, f® 57 e .) 

2. esligement, s. m., payement : 

Le mynu pour servir a Vesligement du 
rachapt. (1480, Compt.de tut., î° 48% Barb. 
de Lescoet, Arch. Finist.) 

3. esligement, elig., s. m., choix: 

La ou ferme foy doit faire ie fondement, 
esperance doit faire le eligement, et charité 
doit toutacomplir consummeement. (J. Gou- 
la in, Ration., Richel. 437, f® 29 d .) 

4. esligement, s. m., plan, étage : 

En aucun liu onques tel tor ne vi corn est 

cele de Loon. Ves ent ci le premier eslige- 
ment. ( Album de Vill. de Honnec., p. 93, 
Lassus.) 

4. esligier, - jier,.elligier, eslegier, 
alegier, - ger, verbe. 

— • Act., acheter, payer, acquérir en toute 
propriété : 

Ne n’i perdrat ne rnnein ne sumier 
Qne as espees ne seit ainz eslegiet ! 

(Roi., 758, Müller ) 

6i 
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Alons aval, si soit (la nef) tost achetée, 

Tôt a fin or esligie et loee. 

{Les Loti., ms. Montp., (° 188 a .) 

Le cecle de son elme ne penst esligier 
Li rois de Maceline por or ne por denier. 
{Rom. d'Alix., Vat. Chr. 1364, 1° 8 a .) 

N’avoit de tontes armes, car nés pot estiger. 

(lb., f° 19\ Michelant.) 

Ne sambloit pas garde a povre home, 

Car Romains qni fonda Rome 
Ne les poist pas esligier 
San terre vandre et angaigier. 

(Ben., Troie, Ars. 3314, f° 81 d .) 

Kar dreitement erl esligé. 

(Id., D. de Norm., 1, 1462, Michel.) 

Envoies li Broiefort le corsier, 

A fin argent le fera elligier. 

(Raimbert, Ogier, 10396, Barrois.) 

La roine Semiramis, 

Qnant ele ent nnqnes pins aveir 
E pins poisçance et pins savoir, 

Ne l’emperere Octevian 
N’esligasccnt le destre pan. 

(Marie de France, Lai de Lanval, 82, Roq.l 

Dont il i avoit si grant plenté (de pierres 
précieuses) que Nasciens dist a soi meis- 
mes que li plus riches hons dou inonde 
n'en poist mie la moitié esligier ne acheter. 
(S. Graal, ms. Tours 915, f“ 80 a .) 

Que ja si riee don ne saras demander 
Ponr qne je le paisse eslegier ne trover. 
{Gar. de Mongl., Richel. 24403, i° 4 b .) 

En chascune ot de pieres assez plus d’un milier. 
Nés esligast Cesaires ne ses frere Angobier. 

{Chans. d’Antioche , V, 719, P. Paris.) Var., es- 
legast, eslijast. 

Et cil respondent : « Fel garçon losengier 
Ja n’enmenres ne armes ne destrier. » 

— « Glous, ce dist Bneves, ains le comperres chier, 
Par cel apostle qne requièrent paumier 
Jamais del nostre n’enporteres denier 
S'au sanc del cors nel poes esligier. 

(Reuves d’Hanslone, Richel. 12548, f° 103 b .) 

Mon joiel qni tant par est chiers 
Qu'il n’est hui ne rois ne prinches 
Qn’esliger . 1 , tel en peust 
Ponr grant richece qu’il eust. 

{Du Cheval de fust, Romv., p. 115.) 

Mais avant donner te vorrai 
. 1 . joiel que t’ai aporlé 
Qui est de si grant richeté 
C’on ne le porroit esligier. 

(lb., p. 106.) 

Ne set on pnist ostei avoir ; 

11 n’a argent ne antre avoir ■ 

Dont il le poist esligier. 

Et bien est tens de herbergicr. 

{Dolop-, 4960, Bibl. elz.) 

Il n'en avoit ne argent ne or mier 
Dont il peust nnle rien esligier 
Ne acheter s’il en enst mestier. 

(Auberis li Borgignons, Romv., p. 207.) 

S’orent les armes des Persans 
C’ou n 'esligast mie a besans. 

(Mousk., Chron., 8582, lleiff.) 

N’enporteres du mien qni vaille nne eslriviere, 
Que del sanc de ton cors ne soit bien esligiee. 

{Gui de Bourg., 2584, A. P.) 

Si vos quit alorner, ains le soleil couchant, 

Qn’on porroit voslre cors esliger d’un besant. 

{lb., 2661.) 

Le lorain ne la selle n ’eslijat malostrus. 
Herb. Leddc, Foulq. de Cand., p. 68, Trabé.) 
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Encontre alerent bien .x. mile 
Borjois, dont toit li mains puissans 
Peust bien .x. mile besans 
Eslegier sans sa terre vendre. 

(IIoon de Mery, Tornoiement de T Antéchrist, 
p. 12, Tarbé.) 

Qnanqnes vous porrez esligier , 

Votons que donez vostre (ils 
Et qne il soit de tout saisis. 

(Bernard, laBouce panie, 154, Montaiglon, Fait., 
I, 87.) 

Il set bien sans cnidier 
Que la pierte d’nne eure 
Ne puet il eslegier. 

{Dou vrai Chimenl d’am., Richel. 1553, P 515 v°.) 

On ne pnet la moie (amour) esligier. 

Ne conqnerre si de legier. 

(J. de Coîwé, Poes., 1, 318, 475, Scheler.) 

Li homs n'a pas science en lui fondée 
Qui de dame cnide otroi eslegier 
Sitos qn’il voit en li ju ne risee. 

(Froiss., Poés., li, 339, 51, Scheler.) 
Lancelot entre dedens les prônes par 
ung petit huysset, et regarde les prônes 
qui tant sont riches et belles qu’il ne 
cuide pas qu’ung roy les peust esligier. 
{Lancelot du Lac, 2 e p., ch. 94, éd. 1488.) 

— Regarder comme ayant beaucoup de 
valeur, apprécier à sa juste valeur : 

Son escu est a or, a nn vermeil lion, 

Et son cheval ferrant qni vaut tous les gascon, 

N eseroit eligiê pour nn mni de mangon. 

{Rom. d’Alex., ap. Duc., III, 29 a , éd. Didot.) 

As adoz le connurent, qi molt estoient chier, 

Ne fussent alegié por .c. livres d’or mier. 

(J. Bod., Sax., ccvi, Michel.) 

Il est de moult lascho corage, 

Mes monlt est biaus et acesmanz. 

— De ce fet il molt qne vaillanz. 

Dame, qnant il son cors tient chier 
Et il le pnet bien esligier. 

( Lai du Conseil, p. 88, Michel.) 

J'avoie le coer lié et gent. 

Et mon esperit si legier 
Que ne le poroie eslegier. 

(Froiss., Poés., I, 95, 294, Scheler.) 
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Te vnel requerre 
Que me suefires a esligier 
Et en ta cort moi deraisnier 
C’onques a lie n’oi drnerie 
Ne ele o moi jor de ma vie. 

{Tristan, I, 2819, Michel.) 

Tristran s’offri a esligier 
Et la roine a deraisnier. 

Devant le roi, de loianté. 

{lb., I, 3384.) 



— Act., esligier une terre, l’affranchir 
de toute redevance et de toute sujétion : 

Que il puisse esligier et mettre en nostre 
main et rapporter pour ladite main au 
baiilif de Lille certaine partie de la dicte 
terre de Rouhois jusques a la value de 
soissante livres par. et dessoubz de perpé- 
tuel rente. Par tel que se ledit Gillebert, 
si hoir ou successeur taillent un an au 
terme qui sera assigné de ladicte rente 
paier a la personne qui vendue sera, lidiz 
baillis deliverroitet.seroit tenuzde bailleret 
délivrer a plain ladicte terre qui serait es- 
ligiee, mise en nostre main et rapportée 
audit baiilif, a ladicte personne a cui lidiz 
Gillebers auroit vendue ladicte soume de 
deniers de rente par an, a tenir de nous 
. et de noz successeurs en fie lige a si grant 
service comme ledit Gillebert nous est 
tenuz pour le fié dont ladicte terre seroites- 



ESL 

ligiee a faire de ladite personne cni de- 
livre seroit de li, de ses hoirs ou succes- 
seurs a tousjours mes. (1324, Arch. JJ 62, 
f» 81 v”.) 

— N’i a qu’ esligier, telle chose ne peut 
s’acheter, elle est inappréciable, incom- 
parable : 

Et vit le cors si grant, si gros et si plenier, 

Si bien fet et si droit que n'i a qu’esligier. 

{ Doon de Maience, 9253, A. P.) 

— Fig., dégager : 

Tant esligeray les passages 
Tuit y qnendront sanz nnl delay 
Boutons et roses. 

{Rose, ms. Corsini, f° 137 a .) 

2. esligier, eligier, esleghier, v. a., 
construire : 

Un maetion ouvre a esligier une keminee 
de briques et de Manques pierres en une 
maisiere vieze ou il avoit paravant heu 
trois queminees. (1411, Lille, ap. La Fons, 
Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

Ilourder pour esleghier Telle du biecque- 
riel. (1425, ib.) 

En ce Heu sont esligez deux pilliers es- 
rayers. (1490, Arch. K 272.) 

Fait construire partie de ladicte eglise, 
et y eligé la place d’une vitre a six passées. 
(Titre du 25 oct. 1545, appart. à M. Vatar, 
bibliothécaire de Rennes.) 

3. esligier, voir Eslegier.- 

eslignier, esling., v. n., considérer, 
examiner : 

Ne pourquant, an bien eslingnier. 

Je ne sauroie distinguer 
Lesquieus prelas, au dire voir, 

Font an jour d’ni miens leur devoir. 

(Fauvel, Richel. 146, f° 5 ! .) 

Au bien eslignier. 

(lb., Richel. 2140, v. 621.) 

ESLINDER, voir ESLIDER. 

ESLINDER, VOir ESLINGUER. 

eslingoere, s. f., attache, courroie, 
lien, longe : 

Et sera garnie (la selle du cheval) de 
borrelez couverz de mailles de haubert et 
de cendal, et eslingoeres de cuer et de 
mailles de haubert. ( Lett . de 1309, ap. 
Lob., II, 1639.) 

H. -Norm., élingoire, fronde. 

eslingour, eslingur, eslinguour, s. m., 
frondeur, celui qui se sert de la fronde : 

Li eslingur avirunerent la maistre cited 
e grant partie en destruistrent. (Bois, p. 
354, Ler. de Lincy.) Lat., circumdata est 
civitas a fundibulariis. 

Le chastel voldrad aveir par Flamens e archiers. 
Par bones perieres, par ses enginz mult fiers 
E par ses eslingurs, par ses arbelastiers. 

(Jord. Fantosme, Chron., 1189, ap. Michel, 

D. de Norm., t. III.) 

Fundibularius, eslinguour. ( Gl . l.-g., Ri- 
chel. 1. 7692.) 

I. eslingue, elingue, eslainde, s. f., 
fronde : 

Car tost apres conquièrent Watres 
Par traire et par laacier d ’eslingues. 

(Guiart, Roy. lign., 13944, W. et D.) 
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Funda, eslingue. (Gl. l.-g., Richel. 1. 
7692.) 

Lors prindrent leurs armes et leurs def- 
fensions, les ungs pierres, les aultres es- 
lingues. (Courcy, Hist. de Grece, Ars. 3689, 
f° 246 e .) 

Celui qui par une eslingue cuide jetter 
une ponce legiere et molle et il jette une 
pierre. (Oresme, Eth., Richel. 204, f°386 c .) 

Je vonldroyes que eusses une fonde 
Ou une elingue en ton poing 
Pour jetter pierres de loing. 

( Therence en franç., f° 127 e , Verard.) 

Auquel donna avec une eslingue un coup 
de pierre entre deux yeux. ( Nouv . Fabrique 
desexcell. traits de vérité, p. 103, Bibl. elz.) 

— Machine servant à élever des far- 
deaux : 

Si tost comme le tonnel est osté de 
Veslingue et demoure en la eharrete. (1322, 
Areh. JJ 61, f“ 194 r°.) 

J’ay vu en l’eglise de Coustance une 
piece de bois industrieusement assemblée, 
ce que l’on dit avoir servi en bâtissant 
l’eglise, laquelle piece ou instrument ils 
appellent encores eslainde, qui semble avoir 
servi a porter des pierres, de bas en haut, 
d’autant que la queue de cet instrument 
est plus large que le bout, ou l’on attachoit 
le couillart, vuidant les pierres qui se 
dévoient jetter dans les forteresses assié- 
gées. (Faucbet, des Orig., p. 118, éd. 1611.) 

Norm., elingue, fronde. Pic., elingue, 
fronde, et bout de bois servant de vergue 
dans un bateau. 

2. eslingue, adj., qualifie un bonnet 
simple à oreilles : 

Un bonnet sengle a aureilles que l’on ap- 
pelle vulgairement un bonnet eslingue. 
llnform. c. B. Coquin, Arch. S.-Int'., G 
1739.) 

eslinguer, eslinder, verbe. 

— Act., lancer des pierres avec la fronde 
ou eslingue : 

Parquoi aus chailioz eslinder 
Qu’il font souvent entr’eus cheoir, 

Et a leur quarriaus asseoir 
Sus visages nnz et sus cos, 

Sevent trop miex viser leur cos, 

(Gdiart, Roy. lign., 18784, W. et D.) 

— Neutr., fig., parler : 

Et que plus avant en eslingue, 

Vous qui volentiers flustes 
Memore ayes de la siringue... 

(Lefrakc, Champ, des Ram., Ars. 3121, f° 120 b .) 

Norm., êlinguer, lancer des pierres ; il 
signifie de plus , repousser bien loin , 
comme avec une fronde ; et aussi répandre 
des bruits mensongers, en donner à garder. 
Pic., êlinguer, lancer, repousser bien loin. 

eslingur, voir Eslingour. 

eslisable, el., adj., qui mérite d’être 
choisi, préféré : 

La meilleur chose et la plus eslisable qui 
soit en nous c’est la conservacion de nostre 
estre. ( Probl . d’Arist., Richel. 210, f° 37 r°.) 

Dont nous poons dire ke trois maniérés 
sunt de choses delitables et elisables; les 
unes sunt elisables par nature, si ke celes 
asquelles les gens sunt par nature encli- 
net. (Li Ars d’ Amour, II, 41, Petit.) 



Cestuy air est eslisable et bon a choisir, 
(P. des Crescens, Prouffitz champ., f° 1 v». 
éd. 1316.) 

eslisement, ellissement, s. m., choix : 

Bien sont .m. m. par devant en . 1 . renc. 

Tous des milleurs, et par ellissement. 

( Les Loh., Richel. 4988, P 188 v°.) 

Por laquele chose entremetez vos plus 
fere vos par bones huevres apelement cer- 
tain, et vostre eslisement, en tel maniéré 
vos sera amenistré habonaement la pardu- 
rable entree del régné nostre Seignor. 
(Bible, Richel. 899, f° 372 d .) 

Selonc Yeslisement, non mie des œvres, 
mes de la volenté. (76., Maz. 684, f° 307». ) 

Les remananz sont fait sauf selonc Vesli- 
sement de la grâce Dieu. (Guiart, Bible, 
S. Pol ad Rom., ms. Ste-Genev.) 

En l’ eslisement du gèrminant. ( Hagins le 
Juif, Richel. 24276, f° 108 r e .) 

esliseor, - eeur, - eur, - our, eslisseur, 
eliseur, elisour, ell., allixour, s. m., celui 
qui choisit, qui élit, électeur : 

Que deus furent esleuz, et que cinq esli- 
seor dévoient eslire. (Liv. de joslice, l, 6, 
| 28, p. 38, Rapetti.) 

Cil ballis qui loa cele élection fut que- 
nesseor ou elliseor. ( 76 ., 1 33, p. 42.) 

La seconde partie d’eslection est comment 
les .vu. esliseeurs eslisent pastor. ( Evast et 
Blaq., Richel. 24402, f° 20 v°.) 

Les choinc esliseurs. (1303, Ord. des ton- 
deurs, Arch. S.-Omer, lxxviii, 1.) 

Li dus commença a sousrire 
Qui fu esliseur de l’empire. 

(Machaüt, Prise d'Alex., 949, Mas Latrie.) 

Le duc de Xassoigne, esliseur de l’em- 
pire. ( Chron . de S.-Ben., Richel. 2813, 
f» 471 b .) 

Tuit li princes esliseurs de l’empire. 
(1334, Hist. de Metz, IV, 149.) 

Les eslisseurs de l’empire . (Froiss. , 
Chron., 1, 424, Luce, ms. Amiens.) 

Et environ deux degrez plus bas de l’em- 
pereur seoient li esliseur. (Id., 16., I, 426, 
Luce, ms. Valenciennes.) 

Et que les chyvalers et esquiers et autres 
qui serront eslisours de ceux ehivalers des 
countes soient auxi receantes deinsmesmes 
les countes. ( Stat . de Henri V, an i, impr. 
goth., Bibl. Louvre.) 

Vint ledit Charles empereur... et ses eli- 
sours. (Ann. du Doyen de S. Tieb. de Metz., 
Pr. de l’H. de Lorr., II, clxxiii.) 

Et ses allixours avec lui et maints autres 
seignonrs. (76.) 

Les sept eliseurs. (Ib.) 

Messieurs les esliseurs de l’Empire. (24 
fév. 1444, Instr. de Ch. VII d ses ambass., 
Bibl. Instit., Coll. Godefroy, portef. 96.) 

Le roy délibéra d’envoyer vers les eli- 
seurs de l’empire, pour sçavoir leur inten- 
tion. (Jov. des Uns., Hist. de Charles VI, 
an 1400, Michaud.) 

Sollicita les esliseurs et les rois chres- 
liens. (G. Chastellàin, les hauts Faits du 
duc de Bourgogne, vu, 218, Kervyn.) 

Le roy des Romains, et les eliseurs et. 
autres princes de l’empire. (J. Adbrioïï, 
Journ., an 1493, Larchey.) 

Cestuy Albert... voyant que le pape Agapit 
estoit mort, contraingnit par serment les 
esliseurs du souverainjevesque de Romne, 
en tant qu’ilz jurèrent qu’ilz esliroient en 



lieu du pape mort le filz dudit Albert. 
(ISoccACE, Nobl. malh., IX, 7, f° 224 v”, éd. 
1313.) 

— Fém., esliseresse : 

Ele est ensegneresse de la descepline de 
Deu et esliseresse de ses œvres. (Bible, Ri- 
chel. 901, f” 13 d .) 

I.esliser, eliser, - zer, v. a., choisir: 

De eliser la charrue. (Enseign. agricol. 
d’un père d son fils, Richel. 400.) 

U n’y a maintenant si povre 

Homme d’eglise ne cnré 

Qui n’ait apprins, gi le descouvre. 

Le bean mot et bien elizé 
Que Dieu a dit et devisé, 

Quant il eut créé ciel et terre. 

(1S10, le Gouv. des trois Estais, Poés. fr. des 
xv a et xvi a s., XII, 66.) 



2. esliser, v. a., acheter, payer : 

En trestotes une (image) en i ot 
Qui plus que les autres li plot : 

Si se haste de Y esliser. 

(Miracle de Sardenai, 77, G. Raynaud, Remania, 
XI, p. S32.) 



Cf. Esligier 1. 

3. esliser, voir Eslaisier. 

esliseresse, eliseresse, s. f., ouvrière 
qui tendait l’étoffe : 



Lire ici pour premier exemple un pas- 
sage du Reg. des bans de S.-Omer, enregis- 
tré à tort sous la forme Eliseresse, t. III, 

p. 22 e . 

Esli[sé]resses, pigneresses, garderesses, 
filleresses. (1410, Stat. de la drap, de 
Chamy, Arch. mun. Chauny.) 

bslisible, adj., qui doit être choisi, 
élu : 

Trois maniérés de choses sont eslisibles 
et que l’en peut appeter ou desirer. 
(Oresme, Eth., Richel. 204, f° 371 b .) 

Plus eslisible chose est que la cité soit 
moins une que elle fut plus une. (Id .fPoli- 
tiq., f° 32 d , éd. 1489.) 

Et doivent les roys estre eslisibles de telz 
gens selon vertu plus que selon aage. (Id., 
ib., f» 62».) 

Toutefoiz enrichir aulcunefoiz lui est 
plus eslisible. (Crist. de Piz., Charles V, 
3 e p., ch. 67, Michaud.) 



eslisseur, voir Esliseor. 

eslit, ellit, adj., de choix excellent, 

stingué, parfait :| 

Molt fu apers et chevaliers ellis. 

(les Loh., ms. Montp., f° 36.) 

. sont aue .xxx., mais tuit furent ellit. 



Le meillor hnme e le plus sage 
E le plus eslit chevalier 
Qui une t ceinsistbranc d’acer. 

(Ben., D. de Norm-, 11, 946, Michel.) 

Car i venes, Ogier, dit Guielius, 

Preus est e sages e chevaliers ellis. 

(Raimb. , Ogier, 1111, Barrois.) 

Des joies fu la plus eslile 
Et la plus delitable cele 
Que li contes nos test et cele. 

(CnuESflEN, la Charrette, Vat. Chr. 1723, P 21 e .) 
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E an anel, n ot nn saffir malt eslit. 

Garnie!!, Vie de S. Thom., Richel. 13513, 
r> 93 v°.) 

Et armes bones et eslites. 

(Dolop. , 7694, Bibl. eh.) 

Et des choses que je t’ei dites, 

Qu’eles snnt boeones et eslites. 

{Rom. du S. Graal, 3305, Michel.) 

Vous estes loiaus, dame ellite. 

(Rom. du comte de Poit., 839, Michel.) 

Bians bacheiers frans et esta. 

(Rose, 15674, Méon.) 

Dont me vinrent avant ces paroles eslites. 

(Gilles li Moisis, li Maintiens des ordenes men- 
dions, I, 258, Kervyn.) 

Et trois filles eslites, sages, belles et bonnes. 
(Preamh. sur l'isl. de Proies, ms. Breslan, v. 16.) 

Suyvans, Du Faur, d’une gentiie audace. 

Des vieux Greois la mieux eslite trace. 

(Baif, Egl., v, éd. 1573.) 

— Était aussi un titre de dignité : 

E V eslit de Nincole, cum est il es pais ? 

Set il puint guerreier cuntre ses enemis ? 

(J ord. Fantosme, Chron., 1551, ap. Michel, 

D. de Norm., t. III.) 

Guiz,par la grâce de Deu, esliz de Langre. 
(1250, Lib. feod. episc. linj., ms. Langres, 
E 405, f» 108 r».) 

eslite, eslete, s. f., choix : 

Car vostie-amor 

Aveis mis tout 

Don tout en vostre eslite. 

(Gitans., ms. Berne 389, f" 2 v°.) 

ün mois vous doing l’ostel trestont a vostre eslite. 

(Rerie, 1347, Scheler.) 

Ens ce que ladite Ilaterine demandent a 
avoir douaerre ou tiers de la viconté de 
Rohan et de toutes les autres au viconté 
de Porheit et de aillours, ou cinc cens li- 
vrées de rente, a Veslete de ladite Katerine. 
(1303, Accord, Morice, Pr. de VH. de Bref., 
I, 1181.) 

Robert de B. disoit que ledit M. Pierre 
avoit failli en sa ehoaisie et eslite de y 
mettre et avoir espérons ou touches pour 
mener et conduire le cheval. (1386, Procez 
et duel de Beauman., ap. Lobin., Il, 670.) 

— A eslite , loc., à choix, à discrétion : 

Li cop de vostre espee perent tout a eslite, 

Par trestoute la tiere que vous aves aflite. 

(Roum. d'Alix-, 1° 78 d , Michelant.) 

Soit pris le lait a eslite, et soit bouly une 
onde. ( Ménagier , II, 5, Biblioph. fr.) 

— A V eslite, en bon état : 

Chil bateaulx estoient tout a V eslite et 
bien porveus d’artillerie. (Froiss., Chron., 
IV, 328, Luce.) 

— Mettre a eslite de, donner le choix 
de : 

Cil li dist : Biaus amis, soies ci remauant. 

Car moult sont vo cheval lassé et récréant, 

Et demain, quant li aube sera aparisant. 

Vous métrai a eslite de maint cheval courant. 
(Chans. d’Antioche, Y, 671, P. Paris.) 

eslitement, adv., excellemment, par 
faitement, extraordinairement, par choix : 

Out en sa cunestablie dous cenz milie e 
quatre vinz de eslilement bone cheva- 
lerie. (Bois, p. 334, Ler. de Liucy.) 

Si l'esgarde ententivement (son ami), 

Connnst le bien eslitement. 

(De .li. bons Amis loiaus, Richel. 19152, f° 3 r°.) 



Le royne vous a commis eslitement 

Pour conduire cez hommez en camp hardiement. 

(R. Capet, 1235, A. P.) 

esliture, eslicture, s. f., choix, élite : 

Pruz fud, e a esliture bon. (Bois, p. 29. 
Ler. de Lincy.) 

Prist pur ço od lui treis milie cumba- 
teurs del esliture de tut Israël. (16., p. 93 .) 

Vingt mil armes tôt d ’eslilure, 

Tos chevaliers bons par nature. 

( Eteocle et Polin., Richel. 375, f“ 62 f .) 

Galans la fist (l’épée), qui toute i mist sa cure. 
Fors Durendal qui fu li esliture, 

De toutes antres fu eslite la pure . 

(R. de Cambrai, Richel. 2493, f 6 r’.) 

Pour chou fu il mandes et pris par esliture, 

A si noble besoing seur .toute créature. 

(Adam de le Halle, du Roi de Sezile, 299, Cousse- 
maker, p. 291.) 

Li homs a .ni. menieres de franchises : 
li une de esliture, l’autre de grâce, l’autre 
de gloire. (Laurent, Somme, Hist. lut., 
XIX, 404.) 

De treslous ceuls que je formay et fis 
Estoit la fleur et la droicte eslicture. 

(E. Desch., Pois., II, 29, A. T.) 
esliz, voir Alis. 

eslochement, s. m., action de dislo- 
quer, de rendre boiteux : 

Convulsions ou eslochemens des tendons- 
(Dampmart., Merv. du monde, f° 31 v», éd. 
1585.) 

Et puis les voyla stropiats, esborgnez, 
et eslourdis de coups : et notre justice 
qui n’en fait compte comme si ces esboi- 
temens et eslochemens n’estoient pas des 
membres de nostre chose publique. (Mont., 
Ess.,l. II, c. 31, éd. 1588.) 

eslocheur, eloclieur, s. m., boiteux : 

Boisteux, elocheur. ( Trium ling. Dict., 
1604.) 

eslochier, - oychier - ouchier, - ous- 
sier, elocher, eloucher, eslocier, eslossier, el- 
loussier, esloissier, eslosker, verbe. 

— Act., disloquer, ébranler : 

Si le fierl en la cuisse que il li es laissa. 

(Herman, Bible, Richel. 24387, f° 56 a .) 

Si fist il de sa cuisse, car il li esloissa. 

(io., il., Richel. 1444, f° 12 r°.) 

Ne sevent tant ne ferir ne maillier 
Que il en puissent le menor eslosker. 

(Raimb., Ogier, 8133, Barrois.) 

Si l’abat si sor nne roche 
Qne sa chanole li esloche. 

(Percerai, ms. Montp. H 249, f“ 28 b .) 

S’entrevindrent de tel randon 
Que lor escuz tout a bandon 
Fendent si qne les os esloissenl. 

( Ib ., f° 70“.) 

Non porquant li cos li coula sour le bras 
diestre, si ke poi s’en failli ke il ne li 
esloça et ke il nel trebuça jus dou cheval. 
(H. de Val., 631, Wailiÿ.) Var., eslocha, 
eslossa. 

Li chevans chiet de telle angoisse 
Qne l’une espaule i eslousse. 

(Gaut. d’Arr., Eracl., ms. Turin, f° 6 d .) 



N’est bons, se fnelle en abatoit, 

Qu’a lui corechies ne soit ; 

Et qui en eslousseroit branche 
Froisserait li ou brach ou hanche. 

(Sept Sages, 2532, Relier.) 

Cil de leanz le pont abattent 
Par desrompre et par eslochier. 

(Goiart, Rog. lign., t. I, p. 147, Bnchon.) 

Touz les es de vostre nef sont touz eslo- 
chez. (Joinv., S. Louis, exxm, Wailly.) 

Pour chou qu’il eut esloussiet sen brach 
au feu dessus dit. (1376, Compt.de Valenc., 
n° 43, p. 14, Arch. mun. Valenciennes.) 

Icellui Colin feri d’une massue que il 
tenoit ledit Jehan si grand cop sur' l’un de 
ses bras que il en ot ledit bras froissié et 
eslossié. (1396, Arch. JJ 150, pièce 277.) 

Ce voyant l’acteur, et tendant a y vou-, 
loir devenir essarteur, vient hardiement 
ferir au vif des racines, pour essay s’il en 
pourroit nulles eslocier. (Chastellain, 
Vérité mal prise, VI, 397, Kerv.) 

L’honneur qui est. en saige dame 
Est comparé au fort rochier 
Qui ne peult estre snrprins d’ame 
Ni que nnl ne scet eslochier. 

(Le Débat de deux Dam., Poés. fr. des xv e et 

xyi 8 s., V, 277.) Var., eslouehier. 

Elle est ferme comme nng pillier (telle femme) 

Qne par hnrter ne par piller 
On ne penlt eslocher n'abatre. 

(J. Bouchet, les Regnars traversant, f° 111 r°, 

éd. 1522.) 

Et tonsjours l’orage cruel 
Des vents comme un foudre ne gronde 
Elochant la vonte du monde 
D’un souflement continel. 

(Rons., Od., IV, xxi, Bibl. elz.) 

Or sous la voûte du monde 
Eloche d’un dos puissant 
De son estable profonde 
Le fondement gémissant. 

(Joach. nu Bell., Musagtueomachie.) 
Souvent ta main colere eloche nne parrele, 
lit non le cors tontal de la terre rebelle. 

(Du Bartas, la Semaine, III, éd. 1579.) • 

Cependant eux s’essayoient avec grosses 
pièces de bois de rompre le treillis, mais 
il n’y avoit ordre de les eslouchér, estant si 
profondément plombez en la pierre. (Pa- 
radin, Hist. de Lyon, p. 311, éd. 1573.) 

— Par extens. : 

Il falut elocher les bandes, et puis entrè- 
rent a troupes. (D’Aub., Hist. unie., 1. Il, 
c. XVI, I e éd.) 

— Fig. : 

C’est là maniéré de turbation qu’elles 
pueent bien eslochier home, mes esrachier 
doutoutnepueentilpas. (Boece de Consol., 
ms. Berne 365, f° 9 v".) 

Toutes choses par la guerre sont eslochees 
esbraulees et desvoyees de leur droit che 
min. (G. Paradin, Chron. de Sav„ p. 233 
éd. 1552.) 

— Au sens mor., eslochier de, ébranler, 
écarter de : 

Mes eslochier ne remouvoir 
Nel puet de sou proposement. 

(G. de Coinci, Mir., ms. Soiss., f° 81 d .) 

— Brandir : 

Pour ce que le suppliant vit que le petit 
Jehan s’efforçoit de courir sus a icellui Ni- 
colin, il eslocha ledit espieu et en frapa le- 
dit petit Jehan. (1447, Arch. JJ 179, pièce 
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— Décocher, lancer : 

Quand la fierté de sa rigueur mignarde 
Elouche un trait de mépris offencé, 

Mon œil, a voir si grand lustre advancc, 

Sent un éclair qui toutz malheurs luy darde. 

(Lors le Caron, Poés., f° 8 r°, éd. 1554.) 

— Réfl., se disloquer, s’ébranler, se dé- 
ranger, se débander : 

Grant erre amont la mote puie 
Ou cil sont joint qui poi s'eslochenl. 

(Guiart, Roy. lign. , 17154, \V. et D.) 

Que l’en puet comparer a roiche 
Qui ne se crolle ni esloyche. ~ 

(Macé delà Charité, Bible, Richel. 401, f°188°.) 

Et tous, mes dentz, chacune si s'esloche. 
(Villon, Codic., Reqneste de Villon, p. 136, 
Jonaust.) 

Quand les os s’eslochent, s’entrouvrent 
et entrebaaillent, sans toutes fois estre 
luxez. (Paré, OKuv., XVI, l, Malgaigne.) 

— Neutr., se disloquer, se disjoindre, se 
déplacer, se déboiter, branler : 

Lt arçons des seles esloissent 
Et rompent çaingles et poitral. 

(Chrest., Cliget, Richel. 375, f° 277'.) 

Lor pies a voient si plaies, 

Et si senglens et si blecies, 

Tele i avoit oui pies esloisse. 

(Rom. de Thebes, 14121, ap. Constans, Lég. 
d'Œdipe.) 

Mes fort fu li arçon derriers, 

Si qu’il n’esclate ne n 'esloisse. 

(Huôn de Mery, Tomoiement de l'Antéchrist, 
p. 87, Tarbé.) 

Les lances brisent et esloissent, 

Et li arçon derrière froissent. 

(Mule sanz frain, 803, ap. Méon, Nom. rec., 1, 

26 ; ms. Berne 354, f° 33 b .) 

— Eslochié, part, passé, disloqué : 

A grant dolor sist en sele, 

Car moult a le pié esloissié. 

(Eteocle et Polin., Richel. 375, f» 63 e .) 

— Ébranlé : 

Maison eslochee. (M. Lefranc, l’Estrif 
de Fort., f° 184 r°, impr. Sle-Gen.) 

— Répandu : 

Et ja estoit si eslochie 
Que presque toute est efflechie 
Romme de cheie pusnaisie. 

(Mir. de S. Eloi, p. 59, Peigné.) 

Centre de la Fr. et Poitou, êlocher, 
ébranler, secouer. Perche et Haut-Maine, 
eslocher, èloquer. Guernesey, eloquer, 
ébranler, secouer. Norm., élosser, ébran- 
ler, secouer. Tour., élocer. Champ., élocher. 
Morvan, eleucher, faire un faux pas, tré- 
bucher. Bourg., Yonne, Auxerre, éloicher, 
élocher, eslocher, courber, tordre, dislo- 
quer, briser; elouquer, ébranler un objet 
planté dans la terre ou scellé dans la 
pierre ou le bois, en le tirant à soi et le 
repoussant tour à tour, pour l’arracher de 
l’endroit où il est. Suisse rom., Neuchâtel 
esloquer, disloquer. 

eslocier, voir Esleecier. 
eslode, voir Esloide. 
esloenge, s. f., louange ? 
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En eulx (les cardinaux) est une unité 
avecques le pape comment du cief avec- 
ques les membres et une esloenge des- 
queulx est une vertu et une exeellance de 
gloire est en soy une inséparable unité. 
(Ferget, Mirouer de la vie hum., f" 152 v°, 
éd. 1482.) 

esloengier, v. a., louer : 

Il estoit ja levés, s’ert aies saumoièr 
De devant son autel por Dieu esloengier. 

(Relias, Richel. 12558, f° 8 d .) 

esloiauter, esloyauter, esloyaulter , 
esleiauter (s’), v. réfl., prouver sa loyauté, 
se justifier : 

Je voel que vous sachies et tous ebiaus 
qui chians sont que jou me voel esloiauter 
d’une plaie que jou fis l’autre an a Lancelot, 
car j'ai oi dire qu’il .se plaignoit de moi et 
me met sur que je le fis en traison. 
( Artur , ms. Grenoble 378, f° 78 a .) 

Jou sui apareillies de moi esloiauter de 
ceste cose. (Ib., f° 78 b .) 

Cil baoit a venchier son coisin, et cil se 
baoit a esleiauter corne preuzdom. (Lan- 
celot, Richel. 754, f» 15 e .) 

Que vos me donez jor en vostre cort 
del contredire por moi esleiauter contre 
celui qui ce osera avant métré. (Ib., f° 18 d .) 

Si vous prie que vous me donnez jour 
en vostre court de le contredire pour moy 
esloyàulter contre celluy qui se y osera 
monstrer. ( Lancelot du Lac, l re p., ch. 8, 
éd. 1488.) Var., esloyauler, ap. Ste-Pal. 

esloicher, voir Eslochier. PI 

^esloide, e slide , eslude, jlude , alloid e, 
enlode, anlode, anloide, esloyse, eloise, eloire, 
elide, s. f., éclair, clarté : 

Tes alloides ont lui et esclaircit sus terre 
et sus tout lou monde. ( Ps ., lxxvi, Maz. 
798, f« 186 r°.) 

■ Touche les montaignes et elles fumeront; 
foudroie anloides et tu les dissiperas. (Ib., 
f° 337 v°.) 

Esltide'el coruscacion. 

( Myst . de S- Did., p. 28, Carnandet.) 

Voit de toutes pars venir eslides, esclers 
ou espars, et oit tonner moult ferme et 
hault. ( Perceval , f° 57 a , éd. 1530.) 

Le ix a jour du mois de mars, a la nuit, 
on vit en l’air de la clarteit en maniéré 
d 'enlode, et le landemain, au matin, devant 
le jour, car il faisoit aussi froit le x e jour 
de mars qu’il avoit oneque fait en tous 
l’iver. Et aisoient les maistres que se n’es- 
toit point anlode, mais estoit ung signe 
d’avoir grant guerre ou grant pestillance 
en l’estey apres venant. (J. Aubrion, 
Journ., an 1493, Larehey.) 

Fit aussi elide et tonerre. ( Journal de 
Jehan Glaumeau, p 20, Hiver.) 

Ung mervileulx tanps de tonnoir, d' eloire 
et de pluy tout ansamble. ( Enquéreurs de 
Toul, an 1542.) 

Mais celle (eau) qui tombe par grandes 
impressions d’air, comme de vens, ton- 
nerres, eslides, gresles... n’est bonne aux 
personnes. (Du Pinet, Dioscoride, v, 14, 
éd. 1605.) 

Pourquoy prenons nous tiltre d’estre de 
cet instant qui n’est qu’une eloise dans le 
cours infini d’une nuict eternelle? (Mont., 
Ess., 1. II, e. 12, éd. 1595.) 

Ce feu de gayeté suscite en l’esprit des 
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eloises vives et claires, outre nostre elairté 
naturelle. (In., ib., III, 5.) 

Les gresles, les esclairs, mille éludés dardans 
Furent les exploitteurs de sa vois redoutable. 
(Crassign., Ps., xvii, éd. 1613.) 

Ce ne sont que des esloyses et esclairs 
passagers. (Fr. de Sales, ii, 316, Vivès.) 

Saint., Aunis, éloize, eloeze; Poitou, 
éleude, eloise; Centre de la France, élide; 
Champ., éleude; Lorr., alaude, anloute; 
Vosges, élaide; Jura, élude; Bourg., éla de, 
éleude, éloïde, élouaide; Morv., êlâde; Fr.- 
Corrité, âlude, élude, éluse; Bourb., éloise; 
Forez, eliouse; Suisse rom., élienda, êlieuzo. 

esloider, eslaider, aloider, elider, en- 
loder, enloyder, enloydier, v. n., faire des 
éclairs, éclairer, luire : 

Quant esloide et puis lonne homme n’acravanta. 

( Gir . de Ross., 841, Migaard.) 
Mais métré ne vueil chose laide. 

Car quant il tonne et il esloide 
Le temps est noirs, obscurs et lais. 

(G. Mach-, Poés., Richel. 9221, f° 83 a .) 

Et tonoit et enlodoit trez oriblement. (J. 
Aubrion, Journ., an 1466, Larehey.) 

Et encommença fort a tonner et aloider. 
(Id., ib., an 1480.) 

Et ventoit, pluvoit, tonnoit et enlodoit 
fort. (Id., ib., au 1484.) 

Et ouyt on tonner et enloydier. (P. Au- 
brion, Contin. du Journ. de J. Aubrion, 
an 1502, Larehey.) 

Elidoit et tonnoit aussi fort comme au 
ceur d’esté. (Journal de Jehan Glaumeau, 
p. 17, Hiver.) 

Dans la Vendée, la Saintonge, l’Aunis, 
et en Poitou, Vifenne, Deux-Sèvres, on dit 
éloiser, et éleuder, pour faire des éclairs. 
Berry, alider, èlider. Champ., Aube, éleu- 
der. Franche-Comté (Salins), éluder, aludai. 
Morvan, élâder. Bourg., élaider, élider, 
éloider, éleuder, 

esloier, v. a., mettre dans les liens, 
enchaîner ; 

Qui les gémi tes escoutast 
Des esloies et desloiast. 

(Lib. Psalm., ci, p. 328, Michel.) 

esloignance, el., esloignaunce, elloin- 
gnance , s. f., éloignement : 

Partir voel de vostre gent 
Par vostre esloignance. 

(Thibault IV, Chans., p. 9i, Tarbé.) 

En tant que fais elloingnance de celle eu 
qui j’ai mis mon désir. ( Fauvel , Richel. 
146, f° 28 r°.) 

Pour Yeloignance 

De très dous pays, ou maint 

Celle qu’aim sanz decevance. 

(Jeh. Lescurel, Clians., Bail, et Rond., 16, Bibl. 
elz.) 

— Au sens actif, action d’éloigner, de 
reculer, de différer: 

Nous assentoms bien a cele esloignaunce, 
(1307, Ad reg. Franc., de Nupt., etc.. 
Rym., t. III, p. 49, 2 e éd.) 

esloigne, esloingne eslongne, elogne, 
s. f-, éloignement dans le temps, délai, 
retard : 
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Si loerent k’il i venist 
Qne nnle esloingne nel tenist. 

(Hist. de Guill. le Maréchal , 8945, P. Meyer, Ro- 

mania, XI, p. 64.) 

Bonchairs, ja Piex ne me (loigne 
Amors qui vont par esloigne! 

Que j’aim miels, por estre âmes 
Un tien que dens vous l'aurerç. 

(Jean d’Archies, Chans., Slonchet, 8.) 

Car estre l’estuet sans eslongne 
A un plait d’nne grant besongne. 

(Coud, 6528, Crapelet.) 

Et la se tint, sans faire quelque eslongne 
Quaire ou cinq jours avec sa seigneurie. 

(A. de la Vigne, le Vergier d'honneur.) 

Et si dit que chascun jour traitte 
A ce qne la besongne faite 
Soit sanz eslongne. 

(Miracles de Notre Dame, I, 2, 287, G. Paris.) 

... Sans esloigne. 

(Resurr. N.-S., Jub., Mgsl., U, 372.) 
Sans différer et sans elogne. 

(Mysl. de Sle Barbe, Ars. 3496, p. 22.) 

— Moyen dilatoire : 

Ainçois comença a trover aehoisons et 
esloignes por lui ae tenir a paroles. (Guill. 
de Tyr, ii, 353, P. Paris.) 

Covient il au plaideor trover ses fuites et 
ses eschampes et ses esloignes. (Ass. de 
Jér., t. I, p. 62, Beugnot.) 

Il otroiera, sans riote et esloingne. (Ib.. 
p. 481.) 

Par ainsi Jugurta fainetif et refusant de 
estre a droyt, et qui redoubtoit la guerre 
baratoit et mocquoit par diverses eslongnes 
les messagiers des Rommains. (Boccace, 
Nobles malh., V, 20, f° 135 r°, éd. 1515.) 

esloigneement, - oingnecment, eslon- 
gnemenl, adv., en éloignant, en prolon- 
geant, très longtemps : 

Diutissime, eslongnement. (Gloss, lat.-fr.. 
Ri ebel. 1. 7679.) 

Esloingneement, dans un sens un peu 
plus éloigné. (Nicot, Tliresor.) 

esloignement, - oingnement, s. m., 
allongement : 

Je n’ay enfant qu’elle, qui est toute ma 
joie et esloingnement de ma vie. (Pontlms, 
ms. Gand, f° 52 v°.) 

eseoignier, -ongnier, - oingnier, - uin- 
nier, - unier, enloingnier, verbe. 

— Act., écarter, reculer : 

Rogiers del Punt l’Evesqne envia lui porta, 

Et par lui et par autres, quant il pout, 1 ’esluinna. 
(Garnier, Vie de S. Thom., Richet. 13513, 

f° 5 r°.) 

Et porront li arbitre esloingnier lo terme 
se il voient que raestiers soit jusques a 
Pasques. (1267, Cari, de Champ., Richel. 
1. 5993, f° 190 e .) 

— S’éloigner de : 

Qui por lui le siecle esloignent. 

(G. de Coinci, Mir., ms. Soiss., f° 96 a .) 

Et cüiderent que ceulx de la ville des- 
cendissent sur eulx, si cüiderent eslon- 
gner la place pour l’aller dire a l’ost. 
(Journ. d'un bourg, de Paris, an 1421, Mi- 
chaud.) 

Le peuple ne vouloit pas que Pompeius 
esloignast de gueres loing la ville de 
llome. (Amyot, Vies, Crassus.) 
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— Neutr., être éloigné : 

Monstreul, Ardre, Boullongne, 

Beauvais et Abbeville, 

Amiens qui pas n' eslongne. 

(Jaques Pierres, dit Chasteau-Gaillard, Chans. 

de la ville de Calais, ap. Ler. de Lincy, Ch. 

hist., 11,213.) 

— Act., allonger, prolonger : 

En fnie torne por la vie esloingnier. 

(Les Loh., Ars. 3143, f° 53 f .) . 

A tant e vous i. garçon pantonnier 

Qui s’enfaioit por sa vie esloignier. 

(. Auberi , Riche!. 24368, f° 22 b .) 

En fuie tornent por lor vie esloingnier. 

(Ib., f° 23 e .) 

Le chef besse et le col eslongne. 

(Vie Ste Marg., Ricbel. 19526, f° 14 r°.) 

Le guérit d’une maladie qu’il avoit et 
lui eslongna sa vie de .xv. ans. ( Traict. de 
Salem, ms. Genève, f° 90 v».) 

Mais que vous dirois je des armes que 
chascun feist, De des coups que donna un 
chascun ? Trop ma ’matiere en eslongne- 
roye. ( Liv . des faints du maresch. de Bouci- 
caut , 2“ p., ch. 20, Buchon.) 

Et cils qui dedans estoient qui bien 
sçavoient la male voulenté d’un commun 
especial aux Arminaz, eulx deffendirent 
moult efforcement, et jettoient tuilies et 
pierres, et ce qu’ils povoient pour cuider 
eslongner leurs vies. (Journ. d’un Bourg, 
de Paris, an 1418, Michaud.) 

— Retarder : 

Quei vus irrai (jeo) plus enloingugnt. 

(Un Chival. e sa dame, ms. Cambridge, Corpus 

50, f° 91 b , Meyer.) 

esloignir,- longnyr, v. a., éloigner: 

Au sarrurier pour avoir eslongny l’un 
des aneaulx du pont leveiz de Croe. (1465, 
Compt. de Nevers, CC 59, f° 15 r°, Arch. 
mun. Nevers.) 

esloing, s. m., éloignement, action de 
s’éloigner : 

Sans plus marcher en avant tournèrent 
bride vers le Cartier ou avoyent lessé leur 
capitaine, mais par deffault de guyde s’es- 
carterent et ne le trouvèrent point, dont 
furent moult soubeyeux de son esloing. 
(D'Auton, Chron., Richel. 5081, f° 19 v».) 

Ainsi fut le propos de son esloing remys 
en demeure. (Id., ib., f° 26 r°.) 

— Distance : 

La royne qui a sainct Giaude devoit ung 
voyage, sachant que a passer par Lyon 
n’avoit grant esloing de son droict chemin 
tira celle part. (D’Auton, Chron., Richel. 
5081, f» 28 v».) 

— En pariant du temps, délai, retard : 

Il lou doit déterminer senz esloing plus 
tost qu’il porroit. (1277, Ch. de l’Èv. de 
Metz, Rosières, 1, 14, Arch. Meurthe.) 

Dillacion et esloing de temps. (D’Auton, 
Chron., Richel. 5082, f° 76 v».) 

— Moyen dilatoire : 

Lequel faisoit toutes ses dissimulaeions 
et esloing de parler aus ditz ambassadeurs 
affin qu’ils n'allassent par devers luy. 
(D’Auton, Chron., Richel. 5083, f° 5 v°.) 

ESLOINGIER, VOÎr ESLONGIER. 

esloingne, voir Esloigne. 
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ESLOINGNEMENT, VOÎr ESLOIGNEMENT. 

esloingnier, voir Esloignier. 

esloissier, voir Eslochier. 

ESLONCHER, VOÎr ESLONGIER . 

eslongacïon,'- lion, elong., ellongua- 
lion., s. f., éloignement : 

Celles (les étoiles) qui ont entre elles 
élongation du tiers. (Oresme, Quadrip., 
Richel. 1348, f e 41 r».) 

Se Saturne est empêchante il avient froi- 
dure, ellonguation et tardeté. (Id., ib., 
f» 192 v«.) 

Il convient que nous sachions les quan- 
tités des temps des élongations que nous 
avons dist si comme il convient. (Id., ib., 
f° 148 v°.) 

De tant eroist plus en son eueur la 
doulleur de son exil, c’est assavoir la eslon- 
gacion du pays ou il tend et desire parve- 
nir. ( Intern . Consol., I, 12, Bibl. elz.) 

Par eslongation ouproxime ineompettente 
du manger. (La tresample et vraye Expos, 
de la reigle M. S. Ben., 1486, f° 105\) 

Son cercle et sa spere (de Saturne) est 
plus loing de la terre que aultre planete 
quelconque : et toutesfois il nuist fort a la 
terre. Dont pour sa grande élongation il est 
.xxx. ans a fayre son cours. (Mer des 
hyst., 1. 1, f» 53 d , éd. 1488.) 

— Au sens moral : 

Par l’eslongacion de leurs jouvences a la 
guerre. (Prem. vol. des grans dec. de TU. 
Liv., f° 109 1 , éd. 1531.) 

eslongance, - geance, s. f., éloigne- 
ment, action de s’éloigner : 

Mes toutesfois que l’ eslongance 
Iert du cors et la desevrance 
La chainne a droit point s’estendra 
Qni as .il chies des cors tendra. 

(La Dame a la licorne, Richel. 12562, f° 13 v°.) 

Ce me seroit trop eslongeance de ma voye 
et do ma matière. (G. Chastellain, Âd- 
vertissement au due Charles, vu, 291, 
Kervyn.) 

— Au sens moral : 

Tout ne meut que d’orgueil et d ’eslon- 
gance de toute charité. (G. Chastell., 
Chron. des D. de Bourg., iii, 116, Buchon.) 

Mes s’en engendra murmure et discorde 
entre le pere et le fils et eslongeance du 
fils de son pere. (Id., ib., p. 75.) 

eslonge, s. i-, éloignement : 

L'eslonge estoit plus desiree que son ap- 
procher. (Chastellain, Chron., IV, 295, 
Kervyn.) 

— Moyen dilatoire : 

Tu fais sens, si par ce moyen tu ainsi 
peux evader le péril, et si estroites et cui- 
santes matières parer par telles eslonges. 
(Chastellain, Exp. sur vérité mal prise, 
VI, 377, Kerv.) 

Pourquoy quiers tu eslonges da non 
eseripremon cas ? (Boccace, Nobles malh., 
IX, i, f» 217 r“, éd. 1515.) 

Cf. Esloigne. 

ESLONGEANCE, VOir ESLONGANCE. 

eslongement, s. m., éloignement, dis- 
tance : 
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Car avoit des grands affaires la ou il 
estoit, et auxquels il lui convenoit en- 
tendre, sans eslongement du lieu. (G. 
Chasteil., Chron. des D.'de Bourg., n, 13, 
Buchon.) 

eslongier, - oingier,~engier, - oncher , 
el., verbe. 

— Act., éloigner, écarter : 

Parmi le cors le bon espiel li plonge, 

Tant con tint l'anale, du bon ceval l 'eslonge. 

(Raimbert, Ogier, 12008, Burrois.) 

Tost furent eslongiet , qnant 11 vens se leva. 

(B. de Set., n, 442, Bocca.) 

Et fui la galliotte si eslongee en peu d’eure 
que nos gens en perdirent la veue. (J. 
d'Arbàs, Melus., p. 19S, Bibl. elz.) 

Tantost que les femmes furent eslengiees 
de la ville. (Chron. pic. par le prieur de 
Boussiauville.) 

Qui de toute joie m’a esloingiee. (Ben. de 
Montaub., Ars. 6072, f® 134 v®.) 

Pour austant que le nunce de nostre 
sainct pere n’a pouvoir ny mandement 
pour proposer et meetre en avant ses peti- 
cions et demande, il sera bon de esloncher 
ce qu’est meslé et consiste entre l’empe- 
reur et le roy très cbrestien. (1621, Papiers 
d’Et. de Granvelle, I, 141, Doc. inéd.) 

— S’éloigner de : 

Or sont H enfant départi. 

L’amie eslonge son ami. 

(Blancani., 2193, Michelant.) 

Li dui mesage eslongierent tant l’ost 
qu’il n’orent garde d’eus. (Mén. de Reims, 
229, Wailly.) 

Tn eslongeras dont t’amie. 

( Remedia amoris, 537, Koerting.) 

Si firent voille, esquelz le vent se boutta 
qui leur fist tantost eslongier la terre. (Wa- 
vrin, Anchienn. Chron. d’Englet., t. II, p. 
208, Soc. de l’H. de Fr.) 

Il ne li plaisoit plus que elle eslongast 
ensi son mari. (Fboiss., Chron., I, 20, 
Luce.) 

Tassars, qui se vei en dur parti, pour 
eslongier la mort, leur dist que il feroit 
tout ce que il vodroient. (Id., ib., IV, 262, 
Luce, ms. Rome, f® 137.) 

En eslongant tous perilz. (Id., ib., VII, 
48, Luce.) 

Le vent si feri qui estoit assez bon en 
telle maniéré que en pou d’espasse ilz 
eurent eslongié la terre. (. Hist . de Gilion de 
Trasignyes, p. 13, Wolf.) 

— Allonger, prolonger, agrandir : 

Il eust pooir de nous eslongier nos vies. 
(Joinv., S. Louis, li, Wailly.) 

Eslongeons e t prolongons jusque... (1306, 
Ch. du Cte de Sav., Cb. des compt. de Dole, 

g 

— , Arch. Doubs.) 
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Et ledit moulin eslargir et elongier. (1337, 
Arch. JJ 70, f® 138 r°.) 

Que vous eslongeroie la matere? (Froiss., 
Chron., 1, 235, Luce, ms. Amiens, f« 4.) 

Pour ce qu’il est sur le tari et que la nuit 
aproche, te voeul je bien tant ta vie eslon 
gier que d’icy a demain soit nostre ba- 
taille continuée. (Ben. de Montaub., Ars. 
8072, f® 109 v®.) 

Pour eslonger quatre grans chevilles 
rondes pour les creetes du pont de la porte 



Regnart. (Compte deJagvet Deloynes, 1424. 
1426, Forteresse, XXV, Arch. mun. Orléans.) 

Il luy eslongea ses oreilles a la maniéré 
de ung asne. (C. Mansion, Biblioth. des 
Poet. de metam., f® 114 v®, éd. 1493.) 

Et eaue clere premièrement en sortira, 
qu’on doibt reserver a part : car elle vault a 
elonger et colorer les cheveulx. (Ciel des 
philos., e. 22, éd. 1556.) 

— Retarder : 

Ne sai par quel conseil nous en vies eslongier. 

( Poème de la Croisade, 46, Romania VI, p. 494.) 

— Neutr., s’éloigner : 

Sans cuidier 

Sai que ne puis eslongier 
De li 

Oui j’aim si 

Que j’en ai cuer et cors joli. 

(Henri 111, duo de Brab., Chaos., ap. Scheler, 
Trouv. belg., p. 43.) 

— Eslongié, part, passé, éloigné : 

Ensi chevanehe, molt iries. 

Et n’estoit gaires eslongies, 

Qnant devant lui vit un chaste). 

( Percerai , f® 87”, ap. Rochat, p. 3.) 

Bourbonnais, eslongier, -allonger. 

eslongir, - yr, el, v. a., allonger: 

Au serrurier pour ses paines d'avoir es- 
longy .ix. vielles bandes de fer issues du 
pont leveiz. (1462, Compt. de Nevers, CC 
57, f® 20 r®, Arch. mun. Nevers.) 

Et toutes les voyes du corps de l’homme 
qui estrainctes reserre et elongist quand on 
la boit. ( Ciel des philos., c. 51, éd. 1547.) 

eslongne, voir Esloigne. 

ESLONGNEMENT, VOÎr ESLOIGNEEMENT. 
E SLONGNKR, VOir ESLOIGNIER. 
ESLONGNYR, VOir ESLOIGNIR. 

eslonguement, s. m., éloignement : 
Nous est apparu que ledit marchié est 
decheu par eslonguement de hoirs. (1340, 
Arch. JJ 73, f® 119 v®.) 

eslonguer, v. n., s’allonger : 

Li bes li creist et si eslongue. 

(Gery., Best., Brit. Mus. add. 28260, f® 95 e .) 

— Inün. pris subst., distance : 
Eslonguer, farnesse. (Palsgrave, Es- 
claire., p. 218, Génin.) 

eslorder, voir Eslourder. 

1. eslosengier, v. a., faire acquérir 
de l’honneur : 

Porrns, dist Alixandres, mult te doi avoir chier, 
Quar par len bel service me vins eslosengier. 

(Boum. d’Alix., 1° 50 b , Michelant.) 

2. eslosengier, v. a., déshonorer : 

Il dort, et songe, et veillier cuide, 

En grant peine est et en estuide 
De la pucele eslosengier; 

Et cele maine grant dangier. 

Et se deffent comme pucele. 

(Chrest., Cliget, Richet. 375, f® 274 d .) 

esloser, v. a., louer, vanter : 

Qe riche sentence eslosee 
Ne doit pas trop estre aournee 
De rethorienes colours. 

(Anger, Dial, de S. Grég., 181, Meyer, Bec., 
p. 342.) 



S’en ert plus chier et eslosez, 

De tote gent e pins âmes. 

(Ib., 221, p, 343.) 

eslossier, voir Eslochier. 

eslouance, s. f., droit de consente- 
ment : 

. Et parmy ce pourront tenir les bonnes 
gens leurs maix et heritaiges comme ceulx 
de ladite Montagne des Bois, et les vendre 
et engager, parmy payant Yeslouance, c’est 
assavoir de dix deniers ung. (1482, Franch. 
de Franquemont, Arch. mun. Montbéliard.) 

esloucher, voir Eslochier. 

eslourder, - order, el., verbe. 

— Act., appesantir, étourdir, abêtir : 

Luxure l’asome et eslorde. 

(Gery., Best., Brit. Mus. add. 28260, f® 99 e .) 

Et homme est elourdé par son opinion 
quant il croit par foie cuidance que il soit 
eslevé par dessus homme. (J. de Salisb., 
Policrat., Richet. 24287, f® 70 e .) 

Le Badin 

Y fault bien parler aultrement 
De nostre siage, a quant esse ? 

Le Deuxieme. 

A ! tu nous eslourdes sans cesse. 

Veulx tu poinct changer ton propos ? 

(Les sobres Sots, p. 27, ap. Ler. de Lincy el 
Michel, Farces, moralil. et serra, joy., t. IV.) 

Ces choses la m’eslourdent 
Qnant on m’en parle. 

(Les Treves de Marot et Sagon, données jusqu'à la 
fleur des febves par l’auctorüé de l'abbé des Cor- 
nards à Caen. Edition sans date.) 

L’nng contre l’autre en se faisant la guerre 
Tant qu’on en est eslourdé sur la terre. 

(Ib.) 

Et fy et fy, de par le dyable fy. 

Tant elourier le peuple pour un rien 
Dont il ne penlt advenir aucun bien. 

(Ib.) 

— Neutr., s’abêtir : 

J’ay foible sens, rustique plume et lourde. 

Plus voys avant, le cerveau plus m’eslourde. 
(Crétin, Chants roy., t° 154 r°, éd. 1527.) 

— Eslourdé, part, passé, étourdi : 

Lequel suppliant cuidant que il ne feust 
que eslourdé ou cheoir. (1387, Arch. JJ 
132, pièce 37.) 

— Abêti : 

Je fus longtemps ainsi dans mon Uct estendu. 
Regardant ça et la comne un homne esperdu. 

Que l’esprit, la mémoire, et le sens abandonne, 
Qui ne sçail ce qu’il est, ne cogooist plus per- 
sonne ; 

Immobile, insensible, elourdé, qui n’a plus 
De pensement en luy qui ne soit tont confus. 

(Rob. GaRN., Hippol., I, éd. 1573.) 

Beauce, Perche, eslourder, élourder,ia.- 
tiguer de paroles. Guernesey, élourdaïr, 
importuner, ennuyer, étourdir. Norm., 
lourder. 

eslourdir, étourdir, verbe. 

— Act., appesantir, étourdir : 

C’est une lourde et longue maladie 
De trois bons moys, qui m’o tonte eslourdie 
La povre teste. 

(Cl. Marot, Ep. au Boy, pour avoir esté desrobé, 
éd. 1544.) 
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Le pavot fait mal a la teste, et Yeslourdit. 
( Trad . de l’Byst. des plant, de L. Fousch , 
ch. cxcvi, éd. 1549.) 

Cela eslourdit la veue. (Ib., c. xxxix.) 

— Fig., abêtir : 

Il nous fault souvent tromper, a fin que 
nous ne nous trompions ; et siller nostre 
veue, eslourdir nostre entendement, pour 
les redresser et amender. (Mont., Ess., 
iii, 10, éd. 1595, p. 152.) 

En elourdissant sa nature. (Dampmart., 
Merv. du monde, f° 92 r°, éd. 1585.) 

— Réfl., devenir lourd, pesant, au propre 
et au fig. : 

Est ce a fin que ils s’endorment, ou 
eslourdissent ? (Calv., Predest., p. 181, 
éd. 1552.) 

Les sens bientôt s’ elour dissent et perdent 
leur vigueur. (J. de Coras, Altère, en forme 
de dial., p. 84, éd. 1558.) 

Ta sçais, quand tu partis, de quel heur et courage 
le suivois l’œuvre sainct que de moy tu attens, 
Mais par trop longue halene étourdir je me sens. 

(Jon., (Ew. mesl., f° 104 r°, éd. 1583.) 
Tachant que l’impossible ainsi se convertisse 
En possible, etqne l’homme en qui sans fin domine 
Tout divers mouvement, sans mouvoir s' elour disse. 

(Id., ib., f° 21 r°.) 

— Eslourdissant, part, prés., étourdis- 
sant : 

Eslourdissant, comme de trompettes. (R. 
Est., Thés., Bombus.) 

— Eslourdi, part, passé, appesanti : 

Car j’estoie tons est ourdi z, 

Tonz pesans et tons elourdiz. 

(G. Mach., Poés., Richel. 9221, f° 180 e .) 

Est il nul tel exécuteur ? 
le n'ay pas les bras eslouriis. 

C Actes desApost., vol. II, f° 206 d , éd. 1537.) 

Quand ce vint au tour de Chicquanous, 
ilz le festoierent a grands coups ae guan- 
teletz si bien qu’il resta tout eslourdy et 
meurtry : un œil poché au beurre noir, 
huiet coustes freussees. (Rabel., IV, ch. 12, 
éd. 1552.) 

Qand le ciel est brouillé de grosses 
nuees et espesses et qu’il se dresse quelque 
tempete violente, pource qu’il n’y a 
qu’obscurité devant nos yeux, et le ton- 
nerre bruit en nos oreilles, en sorte que 
tous nos sens sont eslourdis de frayeur, il 
nous semble que tout est meslé et confus. 
(Calv., histit., 1. 1, c. 17, éd. 1567.) 

Stupida membra, quæ nihil sentiunt, 
endormis, eslourdis. (R. Est., Thés.) 

Les oreilles en sont eslourdies et de- 
viennent sourdes. (lD.,i&., exurdo.) 

Lesquels tous ensemble beu vaient jusques 
a ce que le vin les eut rendus eslourdis et 
estonnez. (G.Bouchet, Serees, i, Rouen 1635.) 

— Étourdi : 

Le suppliant avoit esté très bien batu de 
tant de cops orbes qu’il en estoit tout 
eslourdy. (1408, Arch. JJ 163, pièce 109.) 

— Fig., qui a l’esprit lourd : 

Combien que la plupart du monde soit 
si eslourdi que de ne pas recevoir leur 
doctrine, si est ce qu’elle ha en soy une 
majesté celeste pour tenir en bride, voire 
attacher de près tous ceux qui font des re- 
fus. (Calv., Instit., 1. 1, c. xi, éd. 1567.) 

Les uns murmurent et grondent si tost 
qu’on gratte leurs rongnes : les autres 
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sont eslourdis, et ne s’en soucient en façon 
que ce soit. (Id., Serm. s. les Ep. a Tint., 
p. 236, éd. 1563.) 

Centre de la Fr., élordir, étourdir, étour- 
dir, causer un ébranlement dans le cer- 
veau : « Il reçut un coup de bâton par 
la tête, qui Yélourdit. » — Être élordi ou 
élourdi, être pris d’étourdissement, de ver- 
tige : « J’ai tant dansé de branles, que 
j’en suis tout élourdi, que la tête me 
tourne. » (Jaubert.) 

eSlourdissement, elourd., s. m., 
appesantissement, étourdissement : 
Eslourdissemens de teste. ( Trad. de l’Hyst. 
des plant, de L. Fousch, ch. clviii, éd. 
1549.) 

Troublemens et eslourdissemens de teste. 
(L’Escluse, H. des plant, de Dodoens, I, 
50.) 

Ceus la montrent que le sommeil n’est 
point un tel et si profond elour dissement 
de nostre cors comme d’autres ont pensé. 
(Dampmart., Merv. du monde, f° 128 v°, 
éd. 1585.) 

ksloussier, voir Eslochier. 

ESLOYAULTER, Voir ESLOIAUTER. 

esloychier, voir Eslochier. 
eslucion, voir Esliçon. 

ESLUDE, voir ÉSL01DE. 

esluer, v. n., glisser : 

N’est si soz ne si bas 
S’en enfer ne vient s'ame glacier et esluer 
Jor et nuit ne te doie a genouz saluer. 

(G. deCoinci, Sal. N.-D., ms. Soiss., f° 240 C A 

Bien set que femme est tost muee 
Et tost glacie et esluee. 

(Id., Mir., ms. Brux., P 115 e .) 

Et s’en enfer ne velt glacier et esluer. 

{ Ave Maria, Richel. 23111, f° 320 b , et ms- Soiss., 
f» 234\) 

(Mort) Qui les honeurs sez remuer, 

Qui les pins fors fais tressuer 
Et les plus cointes esluer. 

(Th. de Marly, Vers de la mort, Richel. 23111, 
f° 314“ et ms. Ars. 5201, p. 229 a .) 

— S’échapper, s’écouler : 

Un seul jor ne li esluast 
Que s’ymage ne saluast. 

(G. de Coraci, Mir., ms. Brux., f° 63 a .) 

esluinnier, voir Esloignier. 

esluisier, voir Eslusiee. 

eslumement, s. m., illumination : 

Par celuy Dieu qui tout gouverne 
La oit si grant eslumement 
C’on en parolle en la taverne. 

( Guerre de Metz, st. 188, E. de Bouteiller.) 

eslumer, v. a., allumer : 

Elle eslume une lampe qui an lanterne anlrai. 

C Floov ., 1508, A. P.) 

— Éclairer, guider: 

Ce est l’estoile tremontaine 

Qui les suens eslume et les mainne. 

(Vie des Pèr., Ars. 3641, f° 104 d .) 

esetjminement, el., s. m., action d’é- 
clairer : 
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Ke iluble i a eluminement 
De saver e de aver ensement. 

( Lumière as lais, ms. Cambridge, S. John’s F 30. 

f 5 a .) 

E de tnn régné doint aforcement 
E de engin esluminement . 

(Pierre d’Abernun, le Secré de secrez, Richel. 
25407, f» 174 b .) 

esluminer, v. a., rendre la vue à : 

E la Jhesu eslumina um qe fust nee 
veogle. ( Pelrinages etpardouns de Acre, H. 
Michelant et G. Raynaud, Itinéraires d Jéru- 
salem, p. 231.) 

— Éclairer : 

Le soleil, situé au milieu des planètes 
qui eslumine et précédé I toutes aultres en 
vigueur, chaleur et splendeur. (J. Molinet, 
Chron., ch. cxlix, Buchon.) 

A grans eoustz furent ces portes estoffees 
d’armoiries des pais, esluminees de flam- 
beaux. (Id., ib., ch. cccv.) 

— Éclairer," au sens moral : 

Tes pouvres servans eslumine. 

(La Paix faicte à Cambray, p. 13, éd. 1508.) 

eslunier, voir Esloignier. 

eslupé, part., lancé en mer: 

Drecent leur voiles, es les vos eslupes. 
(Alesch., var. des v. 6291-6501, ap. Jonck., Gitill. 
d’Or., II, 301.) 

esluse, s. f., invention, tromperie : 

Dites tonz jours : ja esmaier 
Ne me verrez de telle esluse. 

(Miracles de Notre Dame, I, 2, 344, G. Paris.) 

esluser, voir Eluser. 
eslusier, - luisier, esluser, verbe. 

— Neutr., séduire, tromper : 

Famés espoteresses ne doit nuis hom prisier. 

Car tous les jours vorroient parler et esluisier. 
(Giles li Müisis, li Estas des Seeulers, II, 108, 
Kervyn.) 

— Act., dépenser futilement : 

Si s’en convient por vaincu rendre ; 

Qui nomberroit la compaingnie, 

Fox est qui i met s'estudie : 

Ce seroit le temps esluser. 

(Godefroy de Paris, Chron., 5138, Buchon.) 

ESMAANCE, Voir ESMAIANCE. 

esmabre, voir Esmarbre. 

esmagié, esmaigié, part, passé, baigné, 
trempé ? 

Au point du jour laves la char que 
lui voulez donner (au faucon) en deux 
paires d’eaves belles et cleres, et se c’est 
buef ou lievre, si soit esmaigié au paulx 
dedens l’eaue, et soit laissé tremper ta char 
en la tierce eaue. (Modus, f° 89 r°, Blaze.) 
Var., esmagié (ap. Ste-Pal.) 

ESMAGRIR, voir ESMAIGRIR. 

esmaher, voir Esmaier. 

esmaiable, esmiable, adj , qui est ac- 
cessible à la terreur, qui se laisse trou- 
bler, effrayer : 

Nus n’ont le quor meins emaiable 
Ne plus entier ne plus estable. 

(Ben., D. de Norm., Il, 29903, Michel.) 
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Ne n’en fn nns pins enpernanz, 

Meins esm niables, mens dotanz. 

(Id., it>.. Il, 39881.) 

Li apostoiies si Pu moolt amiables, 

N’i vosist cstre por tôt l'or de Cartage. 

(Li Coron. Looys, 463, ap. Jonck., Gvxll. dOr.) 

Sire, fait ses compains, moult vos voi esmaiable. 

(En f. Goi.. Iticliel. 12558, f° 57 a .) 

— Avec un nom de chose, effrayant : 

Trop i enst aspre labor 
E esmaiable e deraoranz. 

(Ben., D. de. Nom., II, 12622, Michel.) 

esmaiance , esmaianche , esmaance , 
esmeance, enmoiance, s. f., émoi, frayeur : 

Retrait e conté li nnt tôt 
Cnm il lor avint, mot a mot, 

Lor destresce, lor esmaiance 
E trestote lor délivrance. 

(Ben., I). de Norm., II, 6029, Michel.) 

Plein de crieme, plein d 'esmaiance 
Fu, ce sacheiz, li reis de France. 

(In-, ib„ II, 13001.) 

La n’ont ire ne esmaiance, ' 

Mais senrté e aiegrance 
E flor d'antre chevalerie. 

(]d„ ib., II, 15698.) 

Or nnt si très fiergoaaio fait 
Qne luit dient que bien lor vait; 

E de trop dotose esmaiance 
Tint or pris qners e senrtance. 

(Id-, ib., II, 18904.) 

Adont ot Gniteclins et honte et esmaiance. 

(J. Bodel, Sax., cun, Michel.) 

Par tel vertu l’empaint qne il fist trebnsqnénche. 
Quant si home le voient, s’en ont grant es- 

[maiancbe. 

(Chev. au cygne, I, 6033, Hippeau.) 
lît si leur a mandé, non pas par esmaianche. 

Jour quant il seroit la sans nesune escnsanche. 
(Aoam de la Halle, du Roi de Sezile, Consse- 
maker, p. 293.) 

Que tnt cil qui en horent parleir en aient 
paor et esmaiance. (S. Graal, Richel. 2435, 
f" 190 v°.) 

Si en ont eu grant esmaance. 

(J. Le Marchant, Mir. de N. O-, ms. Chartres, 
f“ 43 d .) 

Li Galois sens nule esmaance, 

À! encontrer fiert si de lance, 

Qu’i lor abat .m. chevaliers. 

(Durmars le Gallois, 11729, Slengel.) 

En est . 1 . poi en esmaiance. 

(G. de Dole, Vat. Chr. 1725, f» 92 d .) 

Chefn as Saisnes esmaianche. 

(Gib. de Montreuil, Violette, 2882, Michel.) 
Mes, ce sachiez, vostre enmoiance 
Me fait a cner ire et pesance ; 

Par quoi douter ne vous estuet, 

Car, par celui qui sor nous puet 
Por nu! home ne vos faudroie. 

(Alhis, Ars. 3312, f° 33 e .) 

Dnsqn’el camois brise sa lance, 

Trestont l’estone en esmaiance. 

(Gilles de Chin, 224, Reiff.) 

Laisse clers et prelaz esteir 
Et te pren garde au roi de France 
Qui por paradix conquesteir 
Vnet métré le cors en balance 
Et ces enfanz a Dieu presteir ; 

Li près n’est pas en esmaiance : 

Tu voiz qu’il ce vnet apresteir 
Et faire ce dont a toi tance. 

(Rbteb., Despuliz. du Croisié et du Descroizié, I, 
130, Jub.) 

Sevez mei, buens hom, senz esmeance. 
(La Vision S. Paul, Richel. 19523, f° 12 v°.) 

T. III. 
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Le langage populaire du Haut-Maine a 
gardé emaiance, angoisse, anxiété, attente 
pénible. 

Cf. Amaiance. 

1. esmaïement, esmeement,s. m ., émoi, 
frayeur, tribulation : 

E veez sntilment, 

Mais [c’est] esmaiemenl. 

Mais, cist meis, en verte 
[Bien] signeflet Dé ; 

Saciez qu'a mainte gent 
Deus fut esmaiemevl ; 

Grant esmaiemenl fist 
As apostles, quant dist 
Qne a snn pere irrat 
Et pnis repairereit. 

(Pu. de Thaün, Cumpoz, 913, Mali.) 

Granz ert entr’els Y esmaiemenz. 

(Ben., D. de Norm., II, 5793, Michel.) 

Si qne je truis escrit senz faille 
Qu’a seuestre de la bataille, 

Ou ii nostre erent au contenz. 

Vint un mortens esmaiemenz. 

(Id., ib., II, 373G6.) 

Qui dune oist les mostremenz 
E les mortens esmaiemenz. 

Les orribles destructions 
E les granz persécutions. 

(Id-, ib.. Il, 11417.) 

Ne qnidez qne jo l’die pur nnl esmaiemenl , 

Ne qne vus faille de guerre tant cnme sni vivant. 
(Jord. Fantosme, Chron., 406, ap. Michel, D. de 

Norm-, t. III.) 

Ici n’a point à' esmaiemenl. 

(G. de Coinci, Mir., ms. Brnx., f° I62 a .)' 

Segnors, chen dist Doon, n’aies esmaiemenl : 

Je vons deliverrai d’ichi tout maintenant. 

(Doon de Maience, 9928, A. P.) 

Sans grant esmeement. ( Serm . lat.-fr., 
xiv° s., ms. de Salis, f° 52 r°.) Lat., sine 
magna commocione. 

2. esmaïement, - ayement, s. m., ac- 
tion de planter le mai ; 

Lorsque l’une des filles dudit exposant 
nommee Johannette vit ledit Caronchel, 
elle li dit que la nuit S. Nicolay, il l’avoit 
esmayee et mis sur leur maison une bran- 
che de seur, en disant qu’il n’avoit mie 
bien fait de ce faire, et qu’elle n’estoit mie 
femme a qui l’on deust faire telz esmaye- 
mens ne telz dérisions, et que elle n’estoit 
mie puante, ainsin que ledit seur le signi- 
fioit. (1367, Arch. JJ 99, pièce 17.) 

1. esmaier, - ayer, - oier, - oyer, ez- 
maier, esmaihier, esmaher, emoyer, emayer, 
verbe. 

— Act., mettre en émoi, troubler, in- 
quiéter, effrayer : 

Renart que fein grieve et esmaie , 

S’en va a la haie le trot. 

( Renart , 16571, Méon.) 

Issi les poront esmaier 
Et damagier, se lor perece 
Ne lor taut. 

(Chev. as deus esp., 9612, Foerstei.) 

Les vont, par commune accordance, 

Enclorre entonr comme nne dance 
Et prennent, ponr les esmoier 
Environ eus a hardoier 
En leur premerainnes venues. 

(Guiart, Roy. lign., 16065, W. el D.) 

Sagement les devez a conseil chastoier 
Et de vostre parole durement esmoier. 

( Doct . le Sage , ms. Rennes, f° 83 e ») 
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Ponr la dame royans pour cni amonrs l 'esmaie. 

(B. de Seb., 1 , 150, Bocca.) 

Le venredï lor leva une tourmente, qui 
moult les esmaia; car elle ne s’apaisa 
onques ne le jour ne le nuit. (Bisl. des 
ducs de Norm. et des rois d'Anglel., p. 154, 
Michel.) 

Le fez de mez pechiez m’esmaie. 

(Pass. N.-S. , Jub., Myst. , II, 147.) 

— Réfl., s’émouvoir, se troubler, se dé- 
concerter, s’effrayer, s’étonner, s’inquié- 
ter, se préoccuper : 

Quant la bele ot Ogier si deinenter, 

Ele ovre l’uis, sil vait reconforter : 

Damoisians sire, mar vus esmaieres ; 

N’iert pas issi comme vos dit aves. 

(Raimb., Ogier, 75, Barrois.) 

Le serpent trnevent ,x. serjaot, 

De la grandeur de loi s’ezmaient. 

(Rom. de Thebes, Richel. 60, P 12 d .) 

Dn vallet crient que s’esmaiast 
Et la bataille redoutait. 

(Floire et Blancefl., 2 9 vers., 965, du Méril.) 

Qant li rois l’entent, si s’en merveille 
trop et li dit que ele ne s’esmait, que ele 
n’avoit mais garde. (Artur, Richel. 337, 
f» 102 a .) 

A sa famé son cner descueuvre 
Qni monlt s’ esmaia de ceste envre. 

(G. de Coinci, Mir., ms. Soiss., f° 4l b .) 

Mais Rouvel s’esmaie 

Qne monlt li deult et cnit sa plaie. 

( Renart , 27455, Iléon.) 

Amonrs respont : Or ne C esmaie. 

Pais qne t’es mis en ma manaie, 

Ton serviche prendrai en gré. 

(Rose, Vat. Ott. 1212, f° 16 e .) 

Bertain trnevent ouvrant oevre 1 res fine et vraie, 
D’ouvrer bien et a droit monlt pelilet s’esmaie. 

(Berle, 1410, Scheler.) 

Chescnn se doit pins esmaier 
Pour la raison des heritaiges. 

(Guerre de Metz, st. 189°, E. de Bouteiiler.) 

De Dnlle chose ne V esmaie. 

(Comm. le Roi Sounain fu mort, ms. Avranches 
1682.) 

Ja de ce ne vous esmaie s, 

Vons, puisque Dieu le veult. 

(La Naliv. N.-S., Jub-, Myst., II, 39.) 
Parle hardiement et ne t’esmoie de rien. 
(Bist. du chev. Paris et de la belle Vienne, 
f“ 26 r°, éd. 1835.) 

S’il est fâché, ne t’en veuille esmayer : 

Faute d'argent est douleur non pareille 1 
(Le Fanlast. repentir des Mal-mariez, le réconfort 
des femm., Var. hist. et litt. , IV, 318.) 

Et de cela plu3 ne nous esmayons. 

(Cl. Mar., Epist. au Daulphin, éd. 1544.) 

— S’ esmaier de, avec un infin., craindre 
de : 

Li val les est .i. poi pensis 
Et de respondre rauit s’esmaie , 

Qu’il crient la nouveie veraie. 

(Amad. et Yd., Richel. 375, 1° 318 1 .) 

— S’inquiéter, se soucier, s’informer : 
Car jone chose ne s’ esmaie 
Fors de joer, bien le saves. 

(Rose, 1274, Méon.) 

De grant folie se esmoie 
Qni bien acroit et riens ne paie. 

(Prov. anciens, ap. Ler. de Lincy, Prov.) 

La première joye de mariage, si est 
quand le jeune homme est en sa belle jeu- 
nesse, qu’il est frais, net et plaisant, et ne 

G2 
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s’esmoye fors de tirer esguillettes, faire 
ballades, icelles chanter, regarder les plus 
belles. ( Quinze joyes de mar., i, Bibl. elz.) 

Or est dedens la nasse le pouvre homs, 
qui ne se souloit esmoler fors de chanter. 
(,1b.) 

Et ne s’esmoye point dont -vient le [bien 
qu'il a. (Ib.) 

Qui rendit mon pauvre courtisan si con- 
fus, que de la en avant ne luy souvint de 
s’csmoyer de telles voyes, pour penser 
gratifier a ce bon seigneur. (Pasq., Beck., 
vi, 6.) 

Sans s’esmayer du pourquoy. (Id., 
Lett., xn, i.) 

Tellement qne desja de joye 
Son heritier fripe et s’emoye 
On son argent est enfermé. 

(J.-A. de Baif, les Mimes , 1. I, f° 35 r*, éd. 

1619.) 

Qui pent et vent an port se rendre 
Des fonls ne se doit emoyer. 

(Id., ib., 1. Il, f° 54 r°.) 

Les vrays masques estant arrivez au lo- 
gis, ou ils s’estoient masquez, s’esmoieni 
qui avoit serré l’argent de leur mommon, 
tant pour retirer ce que chacun avoit con- 
tribué, que pour départir leur gaing. (G. 
Bouchet, Serees, iv, Rouen 1635.) 

J’ay eu une fois en ma vie un procez, 
et encores que j’eusse bon droict, et fusse 
demandeur, si ne laissois je pas a avoir 
besoin de conseil, et de m’esmayer qui es- 
toit l’advocat de Poictiers qui avoit le plus 
grand bruict. (Id., ib., ix.) 

L’ephore qui coupa si rudement les deux 
cordes que Phrinys avoit adjousté a la mu- 
sique, ne s' esmaie pas si elle en vaut mieux, 
ou si les accords en sont mieux remplis : 
il luy suffit pour les condamner que ce soit 
une alteration de la vieille façon. (Mont., 
Ess., I, 23, éd. 1588.) 

Et que par un tel changement elle eust 
peur au roy, du royaume et de sa per- 
sonne, qu’il ne leur mesadvinst, songea et 
s’esmaya a quoy pouvoient tendre tant de 
menees, parlemens et eollocutions qui se 
faisoient en secret.(BBANT., Vies des dames \ 
illustres , Catherine de Medicis, Buchon.) 

— Neutr., être en émoi, se troubler, 
s’effrayer, s’étonner : 

Parles seorement, ne vos cant d’esmaier. 

| (Chev. .au cygne , II, 3558, Hippean.) 

Cbe fo la bednine, qui le fit esmailiier. 

( Conq . de dénis, 4418, Hippeau.) 

Ne vous chant d ’esmaier. 

Bien vous garandirai par Dieu Te droitnrier. 

( Berle , 324, Sehelcr.) 

■ Coronz d’amors, maniaient et meschies 
Me fit chanter et esmaier mon chant. 

(Babde de la Kakerie, Paslour., Dinanx, Trom. 

artés., p. 115.) 

De riens ne les voy esmayer, 

Ne ne prisent riens vo menace. 

CM ysl. de S. Crespin, p. 19, Dessalles et Chabaille.) 

— Esmaiani, part. prés, et adj., troublé, 
saisi de frayeur : 

Mnlt se demente li gentis Danois frans ; 

N’est pas merveilles se il fo rmaians, 

Car cil derrière l’encanchierent formant, 
fit cil devant le vont avironant. 

(Raimb., Ogier, 6394, Barrois.) 

Chele liere bataille fist Franchois esmaiar.s. 

(Conq. de dénis , 129, Hippean.) 

Dont Blanche s’en va moolt a son coer esmahan 
(B. de Seb., x, 831, Bocca.) 
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— Esmaie, part, passé, troublé, effrayé, 
étonné : 

D’icele guerre est esmaié. 

(Brut, ms. Mnnich, 3601, Vollm.) 

La lor vint novele que mult des pèlerins 
s’en aloient par autres chemins a autres 
porz, et furent mult esmaié. (Villeh., 51, 
Wailly.) 

Ne sui je gaires esmaies 
Qne Postes n’en soit bien paies. 

(J. Bodel, li dus de S. Nicholaï, Th. fr. an moy. 
âge, p. 182.) 

L’enfant fnt lors tant emayé 
Pour la vision qn’il eut eue 
Qu’onqnes ne fut si effrayé 
D’autre merveille qu’il eut veue. 

(La Font, perill., f° 23 v°, éd. 1512.) 

Dans le Haut-Maine on emploie esmaier, 
à l’actif, pour ennuyer, contrarier, émou- 
voir. On dit encore en terme de chasse, 
« Esmoie lEsmoie I » c’est-à-dire fais lever le 
gibier. Dans le Poitou, l’Aunis et la Saint., 
on dit s’emoyer, s’émayer, pour signifier se 
mettre en émoi, en peine de quelqu’un ou 
de quelque chose, s’en occuper dans le sens 
de s’en informer, de s’en enquérir. Berry, 
s’émeyer, s’étonner, s’inquiéter. En Bre- 
tagne, Côtes-du-Nord, on dit cela m’emeie, 
cela m’effraie ; cela est emeiant, cela est 
effrayant. En Normandie on dit s’emoyer 
pour s’émouvoir, se mettre en émoi. 
Franche-Comté, et particulièrement Salins, 
s’emaier, s’emahi, s’amayié beaucoup pour 
faire une chose, s’en effrayer. Neuchâtel, 
émaié, ébahi, abasourdi, stupéfait, ahuri, 
ébaubi. Vous voilà bien émaié I 

2. esmaier, - ayer, v. a., couronner de 
branches vertes : 

Messire Hector,- bastard de Bourbon, 
manda a ceux de Compiengne que, le pre- 
mier jour de may, les yroit esmayer; la- 
quelle chose il fist, moDta a cheval, eo sa 
compaignie deux cens hommes d’armes 
des plus vaillans qu’il pot finer, et avec 
une belle compaignie de gens de pyé; et 
tous ensemble, cbascun ung chapeau de 
may sur leurs hamas de testes, allèrent 
devant la porte de Compiengne,: nommee 
la porte de Pierrefons ; et avec eulx por- 
toient une grant branche de may, pour les 
esmayer, ainsi que promis l’avoient. (J. Le 
Fevbe, Chron., I, 160, Soc. de l’H. de Fr.) 

Et manda a ceux de la ville qu’il les 
yrait esmaier le jour de may, au matin. 
(Mém. de P. de Fenin, p. 40, Soc. de I’H. 
de Fr.) 

esmaieter (s’), v. réfl., dimin. de es- 
maier, s'effrayer : 

Mar vous esmaietes de rien 
Tant qne je soie, sains ne vis. 

(Atreper., Riehel. 2168, f° 12 a .) 

esmaieur, s. m., celui qui effraye, qui 
donne de la terreur à : 

Cil qn’en lor offices mis ont 
Baillifs et prevost et maienr 
Qui sont de gent grant esmaieur. 

Et si convoitens sont d’argent 
Qn’il estranglent la povre gent. 

(J. de CovnÉ, li Dis des Lus et des becb.es, 54, 
Scheler.) 

ESMAIGIÉ, voir Esmagiè. 



esmaigrier, - egrier, v. n., maigrir . 

Le bon roy d'Engleterre prist forment a nercir 
Et a esmegrier. 

( Dit de Guill. d’Anglet., 242, Michel.) 
esmaigrir, - agrir , v. n., maigrir: 

Descolorer et esmagrir. 

(Rob. pe Blois, Poés., Riehel. 24301, p. 564 h .) 
Descolorer et esmaigrir. 

(Id., ib., p. 590’’.) 

Le vinaigre fait esmaigrir. ( Begime de 
santé, f° 46 r°, Robinet.) 

esmaiulee, s: f., mesure de terre rap- 
portant une maille : 

Pour ,ii. esmaillees de vigne a la pierre 
S. Leu tenant a Thomas le boucher, .mi. d. 
(1375, Censier de Thiais, Arch. S 3082, 
f» 1 r°.) 

Pour ,n. esmaillees de cens de vigne. (Ib., 
f° 3 r°.) 

esmaillement, s. m., émaillure : 

C’est des cloquetes, l’escripture qui es- 
toit escripte es esmaillemens. (Deguille- 
ville, Pelerin. de la vie hum., Ars. 2323, 
f° 34 v».) 

esmaillerie, s.'f., ouvrages d’émaux: 

Lequel de Gennes ne fu oneques de mes- 
lier mais estoit tant subtif et imaginatif 
que il faisoit... orfavreries d’or et argent, 
esmailleries et autres choses comme se il 
eust esté maistre. (1417, Arcb. JJ 169, 
pièce 526.) 

esmain, s. m., manche: 

Une table et deux tréteaux ; plus un es- 
main de boys. (1565, Inv. du mob. des chat. 
d’Apchon et d’Ouches, Mém. et Doc. sur le 
Forez publiés par la Soc. de la Diana, 1881, 
p. 299.) 

ESMAIOLE, S. f. ? 

Hni repaire largece de le caodiere en l'oie ; 
Malvestes l’ocira, qni les plnsiors engole ; 
Avant lor toit lor cners et a pris 1 ’esmaiole. 
(Roum. d’Alix., f” 80 e , Michelant.) 

esmairir, voir Esmarir. 

esmaistrer, v. a., dominer : 

Mais amours, qui est dame et mestre 
Del mont, qni jnstice et esmaistre 
Tons ciaus a cui elle se prent. 

(J. de Condé, li Dis dou Levrier, 187, Scheler.) 

' esmal, s. m., appréciation, estimation: 

Et kierent par le canbre .vu. 11 bien par esmal. 

(Elie de S. Cille, 1971, Foerster.) 

esmaler, v. a., effleurer: 

Atant ez vos .r. paien depntere. 

Tint nne espee qni bien luist et bien taille, 
Fierten Guillaome, parle conseil des antres, 
Maovesement qne li cners [1. le cner] li esmaie, 

La char li trenebe par desus les espanles. 

(Enf. Guill., Riehel. 774, f° 4 r°.) 

esmaluatine, s. f., semble désigner 
un petit émail translucide : 

In sinistra (de la châsse de S. Maurille) 
sunt .xxim. lapides, et non computantur 
esmallatine, et defficituna petra auri.(1421, 
Invent.de la cathéd. d’Angers, Arch. Maine- 
et-Loire, Egl. d’Angers, Fabrique.) 

esmance, - che, s. f., estimation, 
appréciation, calcul, jugement, avis : 
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Por coi est la prosperiteiz de ceste vie 
doneie a celui ki, solunc la esmance del 
jugeor, ne seitla voie de sué œvre ? {Job, 
p. 469, Ler. de Liney.) 

Amdous forent de tiel puissance 
Qe nos i poroit faire esmance. 

(Herc. et PHI., Richel. 821, f® 6'.) 

De celx qui muerent ne pnet nos prendre es- 

[mance. 

(Foulq. de Candie, Riche). 25518, f° 48 r°.) 

Le main tout bielement amaine 
Com chil ki bien en set Y esmance, 

Apnignier li a fait le mahce. 

(Giï. de Montreuil, Violette, 4032, Michel.) 

Selonc nostre esmanche 

Ch’est li chevaliers a le manche. 

(Doa Cheval, a le manche, ms. Tarin, f° 28 d .) 

— Faire esmance, /aire mine d’ajuster : 

Le suppliant voulant obvier au péril... 
fist esmance d’un espieu qu’il tenoit, sans 
navrer aucunement icellui Jaquet. (1452, 
Arch. JJ 284, pièce 248.) 

— Par esmance, à vue d’œil, au juger : 

Jusque, a cent gentis homes i ara par esmanche. 

Et seront bien armes cascons a se plaisanche. 

( Geste des ducs de Bourg., 3156, Chron. belg.) 

esmanche, s. /., emmanchement: 

Esmanche d’or, d’azur, et ung filet de 
gueulles. (Le Blason de toutes armes et es - 
cutz.) 

Dans le Bas-Vendôrnois, on dit cher- 
cher des emmanches, pour chercher des 
difficultés. 

esmancheur, emancheur, s. m., celui 
qui emmanche : 

Pierre Thibout, esmancheur. ( Livre de la 
Taille de Paris en 1316, Coquebert.) 

Gautier Vesmancheur. (Ib.) 

1. esmanchier, - cher,- cier, v. a., em- 
mancher : 

Tideman le coutelier forge coutiaus et 
alemelles... puis esmance ses alemelles, 
dont les fait enwainer, puis les vend en le 
haie. ( Dialog . fr.-flam., f° 20% Miehelant.) 

Faire esmancher. (xv° s., Lille, ap. La 
Fons, Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

Nulz dudit mestier ne porra esmancher 
dagues, braquetnars, cousteaux ou autres 
choses dudit mestier, de bos esquartelé, 
u’il n’y ait ficquié pour chacune piece 
eux cleus de fer ou de letton. (1482, 
Nom. statuts des coutelier s, d'Amiens, ap.. 
A. Thierry, Mon. du Tiers État, II, 397.) 

2. esmanchier, - cier , - hier, esman- 
quier, emanquer, v. a., rendre manchot: 

Quatre larons a les tiestes tolo 
Et le .v. m * d’on des bras emanqua. 

(Sones de Nansay, ms. Tnrin, F 90'\) 

Si est pendn, 

On essorbé, oa esmanche, 

On mis en milieu le marché 
El pillori trestut nnjor. 

(Besant de . Dieu, 300, Martin.) 

— Esmanchié, part, passé et ad j . , man- 
chot, tronqué : 

Tant baron i a esmancié 
Qui ont perdu u poing o pié. 

(. Eleocle et Polin., Richel. 375, f» 55 b .) 
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Apries si ot .xxx. esmankies, 

Garis et de mains et de pies. 

(Mousk., Chron., 11380, Reiff.) 

Et li chevaliers esmanlcies 
A coi li bras estait trenchies. 

Fait pour sa dame miens oCfendre 
Moût pries doa castiel son tré tendre. 

(Rich. lihiaus, 3255, Foerster.) 

Sones viers Vesmanchié se trait. 

( Sones de Nansay, ms. Turin, f° 57°-) 

Mais chilz qui estoit esmankies 
S’est tout eus ou sanc toaeillies. 

(Ib., f» 60 b .) 

Li esmanquies fu sus ses pies levés. 

(Ib., f» 90 b .) 

ün esmankié qui tosjors dort. 

(Vers de le mort, Richel. 375, f° 342°.) 
L’esprit ne peut non plus voler avecques 
ces aisles emanquees, que... (La Bod., Liv. 
de la vie, I, 7, éd. 1578.) 

esmanchon, s. m., manche, manche- 
ron, partie de la charrue que le laboureur 
tient avec la main : 

Icellui Jehannin avoit par plusieurs foiz 
la charrue du suppliant levee en hault sur 
les esmanchons. (1386, Arch. JJ 130, pièce 
17.) 

esmanchonné , esmenchonné, part, 
passé, sans manche : 

Une robe blanche esmenchonnee. (1579, 
Arch. Dordogne, B. 93.) 

ESMANDE, VOir ESMENDE. 

esmandeir, voir Esmender. 
esmanevi, adj., dispos, alerte, ardent : 

Quoy que Vulcain fust lais et vilz, 

Et Mars fust plus esmanevis. 

(Pastoralet, ms. Brux., f° 2 r° ) 

Mainte touse viste et legiere 
Et maint bergier esmanevi 
Parmy le bois redanser vy. 

(Ib., f° 42 v .) 

Cf, Amanevir. 

esmancher, - engier, - aingier, emaigier, 
v. a., manger, dévorer, au propre et au 
figuré : 

Tait dient mes et povre et riche 
Que moult sades est pain de miche ; 

Tant par sunt mes de povre affaire, 

Quant ne nous pneent plus meffaire 
Si nous veulent il esmengier. 

(G. de Coinci, Mir. , ms. Soiss., f’ 63 b .) 

Si nos volent il esmangier. 

(Id., ib., ms. Brux., f® 62 1 .) 

Des preieurs y amoine moult très grant multitude 
A pié et a cheval que tout destrure cuide. 

Il sambloit qu’il deust trestouz vifs emaigier. 

Si avoit très grant fain des signeurs doraaigier. 

(Girarl de Ross-, 6441, Mignard.) 

La cause de ceste conjuracion estoit 
pource que ilz se doubtoyent que se toute 
France estoit apaisie, que les os des Rom- 
mains ne s’ambatissent ou pais et esmain- 
guassent toute la terre par leur demeure. 
(Rom. de J. Ces., Ars. 5186, f° 27 a .) 

Cil (hermite) li espont en tele maniéré : 
« Sire, cil qui estoit mors sor l’autel Jhesu 
Crist, qui mort soffri por nous, a qui vous 
mengiez les membres, quant vous les 
abeies et sa gent de religion et ses clers 
et ses evesques apetisiez et esmengiez. 
(Chron. de Norm., p. 55, Michel.) 
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— Esmangiê, part, passé, affamé : 

Sur lui court goule bee, com ungs Ions emaigies. 

(Girarl de Ross., 4639, Mignard.) 

ESMANKIER, VOÎr ESMANCHIER. 

esmanveillier, - villier, esmarveillier, 
verbe. 

— Act., éveiller, réveiller: 

Donnes avaine, et si n’atargies raie, 

Carja mouvrons, se Dieus me beneye, 

A mienuit quant gens ert endormie, 

Bien nos menra Gauffroy de le caucie 
K’ainçoiske gens soit tonte esmanvillie ; 

Verrons a Bruges de Bauduin la vie. 

( Les Loh., Richel. 4988, f° 267 e .) 

Por ce genne, por ce veille, , 

1 Por c'est ades apareilliee, 

Por c’est ades esmanveilliee . 

(G. de Coinci, de l’Emper., Richel. 23111, 
f° -279 e .) 

Et la bele, qui ot son ses 
Pris de dormir, est esveiliie. 

A grant peine est esmanveillie ; 

Ele ot cel jor levé trop main, 

Ele qnide métré sa main 
Sor celoiqcui pechies fist nestre, 

Quant ne le sent delez li estre 
Sueffre ses Mans ieus en souhaite. 

(L’Escouffle, Ars. 3319, f® 39 v°.) 

Corner vueil an conmencement 
Pour ces lievres esmanveillier. 

( Miracles de Noire Dame, 1, 4, 39, G. Paris.) 
Impr., esmanveillier. 

— Agiter : 

Li vi deable e man pecché 
Vos unt si esmanveillé 
E mis en crieme e en esfrei 
Qui issi esveilliez le rei. 

(Ben., D. de Norm., II, 16046, Michel.) 

Le roi trouva esmanveillier, 

Qui eu ire ert et en esfroi. 

(Perceval, ms. Montp., H 249, f° 100 e .) 

Li moines molt se leva main. 

Car molt estoit esmanveillier. 

(G. de Coinci, Ilir. deN.-D-, ms. Brnx., f» 203°.) 

Quant la lasse fa esveilliee, 

Qui toute estoit esmanveilliee. 

Pour aler au matin requerre 
La dame du ciel et de terre . 

(lo., ib., ms. Soiss., f° 183 b .) 

Et li rois fu moult travillies, 

La nuit fu moult esmanvellies 
Et de pensers divers grèves. 

(D'un Roi d'Egypte, Ars. 3527, f° 94 b .) 

— Exciter : 

Dusc’a ore n’i a cheini 
Que je n'aie bien conseiilié 
Et a biea faire esmanvillie. 

(Mir. de S. Eloi, p. 115, Peigné.) Impr., esmau- 
villié. 

— Rêfl., s’agiter : 

L’autre femme s’est esveilliee. 

Durement s’est esmanveilliee 
Quant t’enfant mort lez li senti. 

(Geoff., .vu. estas du monde, Richel. 1526, 
f° 29 b .) 

— Neutr., s’éveiller, s’agiter : 

Par rues vont criant le cours : 

Or sus, chevaliers, il est jours ; 

Dont veissies esmarveillier 
Les gens pour aler au moustier. 

(Coud, 1508, Crapelet.) 

esmanvillier, voir Esmanveillier. 
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esmaqué, adj., rendu livide par l’effet 
d’un coup : 

En toute percussion de nécessité la char 
est esmaquee. ( Frag . d’un liv. de médecine, 
ms. Berne A 95, f° 7 v°.) 

esmaragdin, voir Esmeraudin. 

esmarbre, esmabre, adj., froid comme 
le marbre, glacé de terreur : 

Mesire Dnrmars s’aresta 
Qui ce le merveille esgarda. 

Mais il n’ot pas le cuer esmarbre. 

( Durmars le Gallois, 1519, Stengel.) 

Ces dames perdent leur mémoire. 

De penr aussi sont fort esmarbres, 

Miens amassent estre sons arbres. 

(Combat de St Pot, Scheler, Trouv. belg.,p. 263.) 

Ansi tremble corn fnelle en arbre, 

Toute la nuit fn si esmarbre 
Que ne cnit pas c’onqnes mangnt, 

N’onques la nuit en lit ne jut. 

(Ve le Soucretaine, Richel. 375, f° 346 b .) 
Devant Renart a cuer esmarbre 
S’assist Waukes desour un arbre. 

(Renart le nouvel, 3697, Méon.) 

De paonr a le cuer esmabre. 

(Ve l'Unicorne, Richel. 1553, f° 433 r°.) 

De peur aussi sont fort esmarbres. 

( Triumphe des Carmes, p. 635, Leroy et Dinaux.) 

esmarbré, adj., froid comme le 
marbre, glacé de terreur : 

Avalent don palais marbré 
Tnit esbahi et esmarbré. 

(G. de Dole, Vat. Chr. 1725, f° 92 d .) 

esmaril, voir Esmeril. 

ESMARtR, - erir , - arrir, - airir,- esrir , 
verbe. 

— Réfl., se chagriner : 

Li dns l’oi, durement s'esmani. 

(Garin le Lober., 2 e chaos., xl, P. Paris.) 

N’en i a nn tant adnré 
Ne s'esmarisse du damage 
Et n’ait paor en son corago. 

(Eteocle et Polin., Richel. 375, P* 50 f .) 

Quant li prodom a cen veu, 

Esmesii s’est et esperdu. 

(G. be S. Pair, 11. S. Michel, 3582, Michel.) 

Quant Sebelinne l’oy dire 
Esprise fn de doel et d’ire. 

Car de çon forment s’esmari 
C’om ne li tolist son mari. 

(De l’Emper. Couslanl, 583, Romania, VI, p. 169.) 

— Neutr., dans le même sens : 

Cos ruistes cous font Pa. esmarrir, 

(Auberi, Richel. 24368, f° 27 d .) 

Mais ce l’ot fait molt esmarir 
Qn’il quidoit que la main perdist. 

( Durmars le Gallois, 8684, Stengel.) 

Ce fera maint homme esmarir. (Percefo- 
rest, vol. III, ch. 52, éd. 1528.) 

— Act., souiller : 

Cil de Biche fuit ces mairis 
Par cui le nit fuit esmairis. 

(Exposition du sarmont le pappegay, 9, "ap. E. de 
Bonteiller, Guerre de Metz, p. 330.) 

— Esmari, part, passé et adj., troublé, 
frappé de surprise, déconcerté, chagrin, 
affligé, de mauvaise humeur : 



A l’apostolie revint toz esmariz. 

(Alexis, st. 71 b , xi e s., G. Paris.) 

Si l’oit, molt en fn esmaris. 

(Les Loh., Ars. 3143, f° 23*.) 
N’est pas mervoille s’il en fn esmaris. 

(Mort de Garin, 2390, du Méril.) 

El mostier entre comme femme esmarie. 

(R. de Cambrai, clxxv, Le Glay.) 

S'en sontli chevalier al roi moult esmari. 
( Arlur , ms. Grenoble 378, f° 23 d .) 

Douce dame sainte Marie, 

Fait la lasse, fait l 'esmarie, 

Soyez garde de mon enfant. 

(G. de Coinci, Mtr., ms. Soiss., f° 157 e .) 
Puis qu’il est esmaris. 

(Guy de Camb., Ricbel. 24366, p. 223 1 ’.) 
Pour Olivier estoit dolaus et esmaris. 

(Fierabras, 1737, A. P.) 

Quant or voient François esmnsestli pais, 

El de Turc sont couvert li val et li larris, 

Ne vous esmerveillies s’il i ot d 'esmaris ; 

Mais li corages monte as prens et as gentis. 

(Chans. d'Antioche, II, v. 488, P. Paris.) 

Et tons li pales esmaris environ . 

(Alexis, 1064, Richel. 12471, G. Paris.) 

Triste et dolente et esmarie. 

(Adenet, Cleom., Ars. 3142, f° 10“.) 

Dedens nne chambre entre, n’ot pas chiere es- 

[marie. 

(lo ..Verte, 61, Scheler.) 

Hé, Noslre Dame de Paris, 

Aidiez moiîqui sui esmaris! 

(Vers 1270, Eglis. et Monast. de Paris, p. 11, 
Bordier.) 

Dont furent leur anemis soudainement 
esveillies et esmaris de la grant noise. 
(Güiart, Bible, Jug., vu, ms. Ste-Gen.) 

La ville en fnt moult esmarie. 

(Guerre de Metz, st. 193 d , E. de Bouteiller.) 

Et monstre et fait chiere esmarie 
De ce qu’il altent, ce li samble, 

Trop longement. 

(Fnoiss., Poés., 1, 14,430, Scheler.) 

Si se parti de lui moult triste et esmarie. 
( Id ., Chron., 1, 19, Luce.) 

esmarisson, s. f., chagrin : 

En la fosse regardent par grant esmarisson. 
(De S. Jeh., Richel. 2039, f° 33 d .) 

ESMARRIR, voir ESMARIB. 

esmarve, adj., comme esmari : 

Li rois ja conté li avoit 
Trestol, ainsi que il estoit 
Alez combatre ens en la cave 
An tyrant ; tote en fn esmarve 
La roine de la nouvele. 

(Gilles de Chin, 3485. Reilf.) 

ESMARV EILEIER, VOir ESMANVEILLIER. 

esmater, v. a., dompter : 

Si disoient la plus partie : 

Cestni avient an nos aie 
Por esmater le fier geiant. 

(Hercule et Phileminis, Richel. 821, f° 3 a .) 

esmaudre, voir Esmoudre. 

esmaulz, s. m. pl., rime, pour es- 
mais, émois, inquiétudes : 

Des pestilences et des maulz 

Qui mains ont mis en griefz esmaulz. 

(Chr. de Pis., Poés., Richel. 604, f” 220 r“.) 

ESMAYOLER, VOÎr EnMAIOLER. 



esme, hesme, aisme, eysme, eyme, eme, 
aime, ayme,.asme, s. m., appréciation, 
pensée, compte, calcul, jugement, avis : 

Que nns n’en set esme ne nombre 
Des chevaliers, tant i en ot. 

(Chrestien, la Charrette, Vat. Chr. 1725, f° 26 e .) 
Si sont cointe qn’il ne se croient 
En lor esme; par saint Richier, 

Sont pins cointe qne chevalier. 

(Des Prelaz, ap. Jub., Nouv. rec.. Il, 324.) 

Et tant en gisoient mors enmi les champs 
que nul n’en savoit esme faire. ( L’Istoire de 
Troye la grant, ms. Lyon 823, f° 52 b .) 

En apres a par toy repanse 
Quand tu as gardé ta constance, 

Certain d’avis et résolu : 

Combien de fois selon ton eme, 

D’un cours et d’une raison meme. 

Et quel jour tn as revoln. 

(J.-A. de Baie, les Mimes, 1. IV, f° 155 r°, éd. 
1619.) 

— Par esme, à ce qu’on peut calculer, 
approximativement : 

Quant passes erent les premers, 

Par aime erent ,u. milers. 

(Cmquest of Ireland, 716, Michel.) 

Et quant il avoit perdu, il achetoit par 
esme les deniers a ceulx a qui il avoit en- 
foui. (.Ioinv., Hist. de St Louis, p. 126, Mi- 
chel.) 

— A belle esme de pais, à vue de pays : 

La neige.... se congela de sorte que les 
chevaux avoient une peine infinie a en tirer 

leurs jambes et il nous fallut tracer le 

chemin, et aller a belle esme de pais. (Paso., 
Lett., t. III, p. 291, éd. 1619.) 

— Dire son esme, dire sa pensée : 

Avant que viegne avril ne may 
Vendra quaresme : 

De ce puis bien dire mon esme. 

(Ruteb., le Mariage Rustebeuf, Jub., I, 8.) 

— Faillir d son esme, d ses esmes, se 
tromper dans son calcul, dans son appré- 
ciation, dans ses prévisions : 

Partonopeus le haste si 
Qu’a son esme a auques failli. 

( Parton ., 3165, Crapeiet.) 

Tu as failli a tout Ion esme 
Se rechevoir ne veus batesme. 

(G. de Cambrai. Barlaam, p. 46, Meyer.) 

Si se tenoit il bien de rire. 

Quant il ot failli a son esme. 

(Godefrot ne Paris, Chron., 623, Bnchon.) 

Il ne fauldra pas a son esme. 

(Villon, Gr. test., VI, Jonaust, p. 23.) 

Mais en méfiait ne gist qu’amende, 

Quant l’homme ou la femme s’amende 
C'est de vray pour enlx ung grant bien, 
Combien qu’ilz n’en feront ja rien 
Ou je fauldray bien a mes esmes. 

(Eloï Damernal, Livre de la ieablerie, f” 25°, éJ. 
1507.) 

Tel cuide venir a ses fins 
Lequel faull souvent a son esme. 

(Gringore, les Fainlises du monde, éd. goth.) 

Si je ne faulx a mon esme, c’est ung en- 
tremetteux. (Palsgrave, Esclairc., p. 638, 
Génin.) 

Il ne leur chault de faillir a leurs esmes. 
(Marg. de Nav., Mary, de la Marg., Hist. des Sat. 
et nymph. de Diane, éd. 1547.) 

— Perdre son esme, se tromper dans son 
calcul : 
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Le gouvernenr transsi de crainte blesme 
Icy confesse avoir perdu son esme. 

(Scet. de Ste Marthe, Prem. CEuv., II, les loyanx 

Infortunes, éd. 1579.) 

— Et, perdre la raison, ne pins savoir ce 
qu’on fait, perdre l’esprit : 

Por ce que les chiens l’ont tant eschauffé 
et malmené que il a perdu son sens et 
son hesme. (Gast. Feb., Maz. 514, f° 68 e .) 

Qnant l’on t’a beu, l’on pert son esme. 

(P. Jameg, Débat du Vin et de l'Eaue, Poés. fr. des 

xv et xvi 9 s., IV, 111.) 

Escript sonbdain en brief et lourd propos 
Apres souper qu’on perd souvent son esme. 

(J. Boocset, Epist. fam., 1° p., xxxiv, éd. 1545.) 

... Si je n’ay perdu l’esme. 

(Id., ib., lxxxiv.) 

— Faire son esme, faire ce qn’on a dans 
la pensée, ce qu’on juge le meilleur, ce 
qui plaît : 

Je ne fay rien pour les presens. 

Fay place a une antre : il est tems. 

J’en feray mon eme et rien contre. 

(J. -A. de Baif, Devis des Dieux , i.) 

— Par extens., esme a encore signifié but, 
intention, disposition, désir, espérance : 

Ja ne cuidé que feist eme 
Cil fol, cist ros et cist contret 
Qui qatre des tuiax m’a tret 
De la destre ele et de la qeue. 

( Renart , 7350, Méon.) 

Il descent tues et vers li corl 
Si com chevaliers fet vers dame. 

Si dui compagnon n’ont nule asme 
De l’oster, ne li font anui. 

( Lai de l’Ombre, p. 70, Michel.) 

Hz obéirent, car nul nel’eust osé laisser, 
et aussi Hz estoient tous en esme de mal 
faire. (Froiss., Chron., Richel. 2660, 
f» 131 r°.) 

C’est elle mesme. 

Et de parler suis en grant esme. 

( Therence en franç., f° 329 1 ’, Verard.) 

Si nous fanlt penser anjourd’uy 
En nom Dieu , venir a nostre aisme. 

(Mist. du siégé i’Orl., 13041, Guessard.) 

Par son orgueil fier et presumption, 

Despit, onltrage et felonne nature. 

En se mirant par grant elation 
A sa beaulté et plaisante stature, 

Eust en desdaing la povre créature, 

Sans la laissier parvenir a son esme. 
(Coquillart, Poés. iiv., Compl. de Eco, qui ne 

pcult jouyr de ses amours, I, 8, Bibl. elz.) 

— Estre a esme de, être en mesure de, 
sur le point de : 

Tandis que il estoient a esme de prendre 
la ville, en li manda de l’ost le duc qu’il 
n’alast avant. (Joinv., St Louis, cvm, 
Wailly.) 

— Prendre son esme, viser, ajuster : 

Je esmeray, or je prendrai) mon esme de 
frapper ce dayn la a la pance — I wyll 
awme to hytte yonder bucke in the 
paunche. (Palsgrave, Esclairc., p. 442 , 
Génin.) 

— Fig. : 

Chascun s’acesme 
De prendre an tost fuir son esme. 

(Goiart, Roy. lign., 1. 1, p. 303, Buchon.) 

— Semblant, apparence : 
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Onques ne fis semblant ne emme 
De rien qui vos donst desplaire. 

(.Renart, 1744, Méon.) 

•XL. soz por arme amolue quant om en 
fiert ou fait ayme de ferir. (1290, Arch. 
mun. Besanç., reg. mun. I, f" 173.) 

— Appréhension, inquiétude : 

Se tes peres te met a asme 
Souffre le, ja n’en auras blasme. 

(Calhon, Richel. 401, P 219 a .) 

Ha I sire rois, cil trop mefet 
Qui sonr antrni met nesnn blasme 
Dont en la fin puist avoir asme 
Nus prodom qui a bien entende. 

(Ren. coroné, Richel. 1446, f° 78 r°.) 

Car, s'il advient qn’en plain minnyct 
Le mal lny prengne, tonte nuyet 
Vous le verrez par la cité 
Courir comme nng homme cité, 

Dieu sçait en qnel[le| peine et esme! 

Pour trouver une saige femme, 
f Serm . des Maulx de Mariage, Poés. fr. des xv 8 et 

xvi 9 s., Il, 13.) 

— Attention, considération : 

Avec moy les petis pleurent, 

Et demeurent 

Sans esme pour ma grand plainte : 

Et pais dans mon sein se cachent, 

Sans que sachent 
Le mal dont je suis atteinte. 

(Est. Forcadel, Chant triste de Medee, éd. 1551.) 
Tel cognoist les fautes d'autruy 
Qui aux siennes ne prend point d 'esme : 

Mais le mal tombe eo lin snr luy. 

(Hegemon, Fables, xx, éd. 1583.) 

— Estime : 

Et si l'esponse an roÿ Loys nnzieme, 

Fille d'Escosse eut telle extime et esme. 

De Charretier, qu’en dormant elle touche 
D’un doulx baiser son eloqnente bouche 
Pour les bons mots qni en estoient yssus. 

(J. Bouchet, Epist., I e p., xiu, éd. 1545.) 

— En tous esmes, de tous points, en 
tout : 

Ces troys estoient vestuz de mesmes 
De jacqnettes et parement 
Comme Dnnoys, et en tous esmes 
Sans diference aucunement. 

Martial, Vig. de Charl. Vil, f° 80\ éd. 1493.1 

— Direction, chemin : 

Lors tu passeras entre les Chiens Poy- 
rines et un autre rochier que l’on appelle 
camp, et va icelle esme jusques aye un 
moulin le prochain du bout de l'isle de celuy 
cousté. (P. de Garcie, le grant Rôuttier de 
mer, f° 30 v».) 

— Poids à peser : 

Lesquelz marchans tiennent secrètement 
en leurs hostelz pluseurs autres granz et 
gréignieurs pois qu’ilz appellent esmes... 
pour esmer leurs denrees. (1415, Arch. JJ 
169, pièce 150.) 

Suivant Le Duchat (note sur Rab., i, 
10) les paysannes de Bourgogne disaient 
d’un homme qui ne leur témoignait nulle 
bonne volonté, qui ne leur faisait nul signe 
d’amitié, qu’il n’avait point d’esme. A Sa- 
lins, Franche-Comté, on dit d’un homme 
mou, sans décision, qu’il n’a point d ’éme. 
Lorr., aume. Pat. bressan, emo. A Troye, 
on dit prendre son esme, pour signifier 
prendre ses mesures , ses avantages. 
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Lyonn., aimé, aymo, emo. Forés., emoit, 
eimou, eymou, esprit, intelligence, bon 
sens, discernement. 

esmeance, voir Esmaiance. 

1. esmee, hesme e, s. f., appréciation, 
compte, calcul, avis : 

Tant orent altre gent a pié 
Que nul n’en snt faire esmee. 

(Beu., D. de Norm., I, 730, Michel.) 

Tant i gisseot noble vassal, 

Ne vous en sai dire F esmee, 

Pins en i gist d’nne eharree. 

(Rom. de Thebes, Richel. 60, f® 13 1 .) 
Lors dist Brehiers : J’en diray ma hesmee. 

(E. Descb., Poés., Richel. 840, t® U9 d .) 

2. esmee, voir FIemee. 

ESMEEMENT, VOif ESMAIEMENT. 
ESMEGR1ER, voir Esmaigrier. 

esmement, asmemant, s. m., compte, 
calcul : 

Tant an i ait (de gens) je n’en sai asmemanl. 

(Les Loh., Richel. 1622, f° 212 v 9 .) 

ESMENCHONNÉ, VOir ESMANCHONNÉ. 

esmendable, em., adj., amendable, 
sujet à l’amende : 

Ilz sont emendables en ladite amende do 
.xv. sols. (1507, Prév. de Doullens, Coût, 
loe. du baill. d’Amiens, II, 128, Bouthors.) 

Qui reçoit ou retient ses bestes des mains 
de celuy qui a fait la prinse, il est esmen- 
dable d’amende arbitraire. (Coût. loe. de 
Thevé, xxx, Nouv. Coût, gén., III, 1032.) 

esmendance, et»., s. f., correction : 
Emendatio, emendance. (Gloss.de Couches ) 

esmendateur, em., s. m., celui qui 
corrige, qui répare : 

Seul emendateur 

De tous les maulx dont Adam fut autheur. 

(J. Boochet, Ep. fam. , l a p., xi, éd. 1545.) 

esmendatif, em., adj., qui corrige : 
Infection emendative. (Practique de P. lio- 
cellin, f° 7 v», éd. Lyon.) 

esmendation, - don, em ,,'s. f:, correc- 
tion, réforme, amendement: 

Por emendation des vices. ( Réglé de S. 
Ben., ms. Sens, p. 139", ap. Ste-Pal.) 

Et qu’aulx chetifz voise presehant 
De leurs pechez remission 
S’ilz en font emendacion. 

(Deguillev., Trois Pelerin., f° 175 e , irnpr. Instit.) 

Par emendacion de leur vie. (J. Gerson, 
la Mendicité spirit., f® 66 v®.) 

Chascun de nous doibt pour sa propre 
emendation avoir ou très grandt ennemy ou 
très grandt ami. (Fossetier, Chron. Marg., 
ms. Brux. 10512, VIII, iv, 30.) 

La langue moderne n’a plus que la locu- 
tion emendation d’un texte, action de le 
corriger. 

esmende, - mande, em., esmonde, s. f., 
amende, réparation, satisfaction, compen- 
sation : 

Nous, Jehan, cuens de Bourgoigne, 
sûmes garanz p our l’abbé et pour le con- 
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vant de Cisteaulx de trois montées de 
muire et de 1 ’esmonde, se elle y afiert. 
(25 mars 1263, cop. auth. de 1382, Cart. de 
Cîteaux, Arch. Jura.) 

Et einsine ce ne seroit nulle entende de 
fere ce a quoi vous estes tenu.... Nous 
vous mandons que vous enferes l’amende 
de là faute de la taille de la monaie de 
poitevins (1268, Lett. d’Alf. de Poit. dBern. 
de Guiserg., Arch. JJ 24 d , f° 98.) 

Qui prant a force autrui chose est en 
soixante sols d ’emande. ( Liv . de jost. et de 
plet, xviii, 24, §. 33, Rapetti.) 

Que aucuns offre esmande. (Ib., p. 340, 
Append.) 

Vraie confession qui emporte repen- 
tance de cuer, reconnoissance de bouche, 
obediance de vivre : c'est esmende et sati- 
facion. (Laurent, Somme, ms. Milan, Bibl. 
Ambr., f" 11 e .) 

Sept sols d’estevenans à'emande. 

(1288, Franck, de Poligny, Arch. de Poli- 

gny.) 

Sera en emende de dix sols. ( Ib .) 

Mons. Gautiers demande l 'esmande des 
domages qui ont estez faiz par les jans 
mons. Loys. (1300, Traité entre le sire de 
Vaud et l’év. de Laus., Bibl. Lausanne, 
ms. Ruchat, III, 21 a .) 

Il sera condempné a esmende pecuniere 
selon sa faculté. (1329, Ord., n, 48.) 

Toutes esmendes. (26 janv. 1367, Ch. 
d’Ed. III, Liv. des Bouill., li, Arch. mua. 
Bordeaux.) 

Se j’ay meffay, que j’en soy a l 'emende 
Et que gnerredon du service te rende. 

(Chr. de Pis., Pois., Richel. 604, f° 61 e .) 

Il ne doieut ou puissent estre traiz en 
cause ne emande. (15 juill. 1384, Lett. du 
/?. Jean, Liv. armé, f e 84 v% Arch. mun. 
Montauban.) 

Des esmandes de exploicts de justice le 
prevost fermier dudit Mehung ne prend 
que 60 s. tourn. (Coût, de Mehung, i, 3, 
Nouv. Coût, gén., III, 926.) 

L’emende de toutes bestes prinses es 
prez est de trois sols tourn. (Coût, de 
Chasteau-Meillan, lviii, Nouv. Coût, gén., 
III, 999.) 

Et pour la tierce (fois) à la peine de 
soixante cinq solz tournois et autre 
emende. (15 fév. 1518, Régi, des cons. d’Agen, 
Arch. mun. Agen.) 

.... Il mérité une emende. 

Car de ce faire ilz ne l’ont advoué. 

(Epstorg de Beaulieu, la Response du blasonneur 

<lu cul.) 

V esmande qui sera indicte audit maistre. 
(17 mars 1594, Stat. des serrur., Liv. noir, 
f° 40, Arch. mun. Montauban.) 



esmendement, cmend., emand., - ant, 
s. in., amendement, amélioration, répara- 
tion, au sens matériel et au sens moral : 

Qui ont folement vescu en pechié sainz 
esmendement. (Ms. Brit. Mus. add. 28260 
f° 25.) 



vient a esmendement. (Liv. de iost. et 
plet, 1 , 6, Rapetti.) 



En emandemant de ma vie. (Caumont 
Voy. d’oultr., p. 58, La Grange.) ’ 



Pour oster la fausseté et les hareles de 
la drapperie pour y mettre emendement 
pour le proffit du commun pays. (1321 
Ord., XII, 456.) J 1 ’ 
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esmender, - an der, - eir, em., emen- 
dreir, verbe. 

— Aet., corriger, rectifier, réformer, 
amender, redresser, compenser, au sens 
matériel et au sens moral : 

Ne poourns pas voier en quele meniere 
vous puissiez emender icelui defaut de la 
taille par le remenant de la monaie qui 
est a fere. (1268, Lett. d’Alf. de Poit. d 
Bern. de Guiserg., Arch. JJ 24 4 , f° 98.) 

Noz deites soient paiees, noz torfez es- 
mandez. (1270, Test, du comte de Poitiers, 
Arch. K 33, pièce 14.) 

L’erreur ne puet estre esmendee. (Lau- 
rent, Somme, ms. Milan, Bibl. Ambr., 
f° 27 a . ) 

Et feissent fermetei en lour maison de 
Joinville, pour esmandeir la force de la 
ville pour raison de la guerre apparent 
au pais. (1295, Lett. de J. de Joinv., Ecurey, 
Arch. Meuse.) 

Se il a gagié a son tort il doit esmender 
les gages. (1300, Traité entre le sire de 
Vaud et l’év. de Laus., Bibl. Lausanne, ms. 
Ruchat, III, 21 e .) 

L’on li doye esmender les domages qui 
li furent fait. (Ib.) 

Ledit censier nous emendera et paiera 
chascun an le terme des .vi. ans dessusdis 
durant la somme .mi. .xx. flor., a paier 
a deux termes. (1380, Bail d ferme, Arch. 
MM 30, f" 139 r°.) 

Veult, ordonne et commande le dict sei- 
gneur roy que toutes et chacunes ses 
vrayes debtes soient entièrement payées 
par les mains de ses exécuteurs, et ses for- 
faietz esmandes a toutes personnes et cré- 
diteurs qui de ce feront apparoir souffisam- 
ment. (Roi René, OEuv., i, 94, Quatre- 
barbes.) 

Et por lesquels debas et discors a apai- 
sier, et lesdis malvais usaiges et gouverne- 
mens emendreir et mettre en bon apointe- 
ment. (J. de Stavelot, Chron., p. 20, 
Borgnet.) 

Mais monstre nous, dit il, ton éloquence 
a blasmer les Macédoniens, a celle fin que 
recognoissans ce en quoy ilz faillent, ilz 
Vemendent pour en estre meilleurs a l’ad- 
venir. (Amyot, Vies, Alexand.) 

Ayant eu au commencement les mesmes 
defaults de nature, quant au geste et a la 
prononciation, qu’avoit eu Demosthenes, 
pour les emender il estudia soigneusement 
a imiter Roseius, qui estoit excellent 
joueur de comédies, et Aesopus, joueur de 
tragédies. (Id., ib., Cieero.) 

O Dieux! plus grand plaisir pourroit il 
estre au monde, ne qui eust plus de force 
a faire que l’homme vueille corriger et 
emender les vices de ses meurs ? (In., ib 
Paul Aemyl.) ’’ 

Fut formé appel au parlement, ou il fut 
dit mal jugé et Crochet condamné aux dé- 
pens, et, emendant le jugement, qu’il se 
pourvoirait par devant le lieutenant parti- 
culier, ou les eschevins seraient ouis. (J. 
Mallet, Extr. de ce qui s’est passé en la 
ville de Senlis, ap. Bernier. Mon inéd.. p 
40.) 

— RéfL, se corriger, s’améliorer, s’a- 
mender : 

Tut li altre s’estoient emendeit et re- 
pantit de lors peehiet. (S. Graal, III, 711, 
Hucher.) 



Mat vondroit qn’il s’esmendassent 
Et lor folie si laisassent. 

(Gery., Best-, Brit. Mas. add. 28260, f° 100 b .) 

Esmendons nous de totes les ordures 
de nos cuers. (Maurice, Serm., 1" dim. 
Pent., ms. Oxf., Bibl. Bodl., Douce 270.) 

Et s’elle se esmende soubz intention de 
n’y jamais retourner. (Champier, le Livre 
de vray amour.) 

— Neutr., croître, grandir : 

Li rois lo flst norir a moult grant rieheté : 

Il croit plus et esmande que ans an[t]res asez. 

( Parise , 903, A. P.) 

— Esmende, part, passé, corrigé, amendé, 
amélioré : 

L’exercice y recommandé 
Rend le corps d’autant emende 
Qu’il le purge de ses humeurs. 

Et s’eu font meilleures les meurs. 

(Berehg. de la Tour, la Clioreide, éd. 1356.) 

esmengier, voir Esmangier. 

eswenuisier, - ser, verbe. 

— Act., rendre mince, léger : 

Rompre et esmenuiser avec la main les- 
dits huit ou dix moieux. (Franchieres, 
Fauc., iv, 13, Ars. 2710.) 

— RéfL, devenir mince, léger : 

Quant ele s’esmuet (la foudre) a venir, 
ele est si granz que ce est merveille ; mais 
ele s’esmenuise a son venir por le debon- 
tement de l’air et des nues. (Brun. Lat., 
Très., p. 119, Chabaille.) 

Et se prent cele vaine et s’esmenuise. 
(Liv. de Marc Pol, lix, Pautbier.) 

— Neutr., s’affaiblir : 

Ensi comença a esmenuisier la cheva- 
lerie d’Alemaigne. (Est. de Eracl. Emp., 
xxv, 3, var., Hist. des crois.) 

esmer, hesmer, essmer, emer, eismer, 
aismer,asmer,eimer, amer, aumer, aymeir, 
verbe. 

—Act., apprécier, estimer, compter : 

Les chevaliers de l’ost a treis mile(s) esma. 

(Rou, 2 e p., 4016, Andresen.) 

E la gent Saul furent asmé a sis cenz. 
(Rois, p. 44, Ler. de Lincy.) 

Plus de .v. .u. en faillent, si les ai bien asmez. 

(J. Bod., Sax., ci, Michel.) 

Cil qui de loig veient le mont 
Le hesment estre tout roout. 

(Guil. de Saint-Pair, Mont Saint-Michel, 473, 
Michel.) 

Enveiums un espie pur esmer la lur gent. 
(Jord. Fantosjib, Chron., clxxxi, ap. Michel, 

D. de Norm., t. III.) 

Si sont esmd a .il. ,c. mille. 

( Florimont , Richel. 792, f° 43 f .) 

Si sont aismé a .ni. .c. mille. 

(Ib., Richel. 15101, (° 102\) 

Rus hom ne set l’avoir esmer 
Que il en firent aporter. 

( Flaire et Blanche/l., 2 e vers., 3437, dn Méril.) 

La puet on veoir et emer (la cité) 

Cent Unes loiog, quant il fait cler. 

(Ib., l re vers., 1177.) 

Nus ne saurait contrepenser 
Ne la valor du pris emer. 

(Athis, Ars. 3312, f° 4 c .) 
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Londemnin il se pertirent de Londres e 
arriérent qu’il estoient plus de .x. mil. 
(Mort Arlus, Riche!. 24367, f° 71\) 

Si fist esmer conbien de gent il avoient 
entr’els, et l’enti dit qu’il estoient bien .v. 
•C. homes. (Lancelot, ms. Fribourg, f° 123 a .) 

Haut et petit, luit le convoient ; 

Esmez les ont a .xxx. mille. 

( Dolop ., 960, Bibl. eh.) 

La furent tuit 11 liant baron 
Assemblez, s’en i ot ri’armez 
Bien .xxx., a tant les a eismez. 

(R. de Hod., Meraugis, ms. Vienne, f° 15 b .) 

Devine, cnide, croit et ame 
One malvais maus l’ait si sosprise. 

(Gaut., Ysle et Gâter., Richel. 375, f° 3 0 -1 d - ) 

Par tant cnide il, et croit et ame 
Qne Ganors Paint de cuer verai. 

(1d., it., f° 306 a .) 

Vint ans avoit Pépins; ainsy l’oi esmer. 

( Berte , 78, Scheler.) 

Les cevaüers ne sai conter, 

Qn'a droit nés poroit nos esmer. 

( Parton ., 1335, Crapelet.) 

An partir esmerent lor voie. 

(Sept Sag., 608, Relier.) 

Por amer s’il doie plus entendre a faire 
enfans a sei que a penser de cels qu’il a 
pris de mesnie. (De Jost. et de plet, i, 10, 
§ S, Rapetti.) 

Nos (levons asmer que tote obligation 
doit estre eue por marchié que... (Digestes, 
ms. Montp. H 47, f° 69 b .) 

Pour esmer les vins et les antres denrees. 
(1296, Rentes d' Or liens, Arch. Loiret, f°18v».) 
Et essment enssemble. (16., f° 19 r°.) 

Noz barons mandèrent contre Corbagaz 
por esmer son ost. (Cont. de G. de Tyr, 
ms. Florence, Laur., 10, V.) 

Et bien seussent genz esmer en champ. 
(16.) 

.ni. batailles ont feites de lor gent ordener, 

A .x m . chevaliers peut on chescnne esmer. 

( Gaufreg , 390, A. P.) 

Parquoy c'om n’i puist jamnix niant pe- 
zeir, ne aymeir. (1341, Rist. de Metz, IV, 96.) 

Bien esmoit on ses chevaliers a .xn m . 
(Hist. des dites de Norm. et des rois d'An- 
glet., p. 124, Michel.) 

Ta seras aumes a notable. 

(Froiss., Poés., II, 343, 73, Scheler.) 

Il esmerent leurs gens et considérèrent 
leur pooir et se trouvèrent mil combatans 
et delix mil archiers. (Id., Chron., III, 74, 
Luce.) 

Si le disseisi fuit en longteyne pays en 
temps de la disseisine faite, adonques est 
droit de aumer et ajuger dedans combien 
de temps que il poist estre. retorné... de 
engetter les dissesours. (Britt., des Loix 
d'Ànglet., f° 115 r°, ap. Ste-Pal.) 

Sarre première s'acesma 
Et sa beanllé couvrir est) ta 
Pour ce que Pharaon le roy 
La convoita par grant desroy. 

(Pastoralet, ms. Brnx., f° 41 r°.) 

— Comprendre : 

Dur est qui ceo ne pnet esmer, 

(Joies Rostre Game, Richel. 19525, f° 89r°.) 

— Esmer une chose d une autre, compa- 
rer l’une à l’autre : 

Si flst esm(e)er la gent qu’il avoient pris 
a celle desconfitc. ( Liv . de la Conq. de la 
Moree, p. 185, Buchon.) 



— Réfl., se proposer, avoir envie : 

Si vos ai grant picha amee 
Et si me sui sovent esmee 
D’aler o vos esbanoyer. 

(Gadthier le Long, Scheler, Trouv. Belg., p. 232.) 

— Neutr., penser, juger ; 

Mes ne l'osera del tutcum el esmad noter. 

(Horn, 4198, Michel.) Var , asma. 

— Viser : 

Et li qnens refiert lui par grant nobilité ; 

11 asma par desns dou vert elme gemmé. 

(Fierabras, 1474, A. P.) 

— Esmer d, viser à, se proposer de : 

Mal nns avez baillit, 

One le Franceis asmasles a ferir 1 

• (Rot., 454, Millier.) 

Tôt droit al aigle esme a geter. 

(Ben., Proies, Richel. 375, f° 96'.) 

— Act., esmer un coup, prendre ses me- 
sures pour asséner un coup : 

Il esma .i. grant eop sor le heaume jemé . 
(Fierabras, Vat. Chr. 1616, f> 21 r°.) 
Fierabras voit le canp que li qnens a esme'. 

(Ib., 1476, A. P.) 

Puis esma .i. cop grant et fier. 

(Rose, ms. Corsini, f° 103 1 ’.) 
Lisiars a son cop esmé, 

Ferir le cuide en la mamiele. 

(Gib. de Montr., Violette, 6527, Michel.) 
Adone il esma son cop pour le ferir. 
(Grand. Chron. de Fr., Phelippe le Bel, 
liv, P. Paris.) 

Tout haut dessus le chief li va .1. cop esmant. 

(B. de Seb., ni, 162, Bocca.) 

Sur lequel Pierre il esma et rua un cop 
de sondit bec de faulcon. (1425, Arch. JJ 
173, pièce 247.) 

— Diriger, incliner : 

Il rebaise sa lance, vers tiere Va esmee. 

(Roum. d’Alix., i u 61 a , Michelant.) 

— Neutr., flg., esmer sur, menacer : 
Considérant les ditez mysekiefs qui sont 
semblables d 'esmer sur icelles.... (Stat. de 
Henri VI, an vin, impr. gofh., Bibl. Louvre.) 

— Réfl., s’ esmer à, s’estimer, se regarder 
comme : 

Il s'eimoit a pejor de' toz, et continuel- 
ment estoit infesté de moult de fatigue. 
(Aimé, Yst. de li Normant, iv, 44, Cbam- 
pollion.) Impr., se imoit. 

Picard. ,Vermand., hamer, ajuster, mirer, 
se préparer à donner un coup : I hame 
einn’giffe, il fait le geste de lui donner une 
gifle. Lorr., aumoua, estimer. 

esmeraudain, voir Esmeraudin. 

esmeraudele, - elle, s.f., petite éme- 
raude : 

Petites esmeraudelcs. 

(Adeh., Cleom., Ars. 3142, f° 63 b .) 
Deux aiz d’or, bordez de grenat et esme- 
raudelles. (1380; Inv. de Charles V, 3061, 
Labarte.) 

esmer audete, - elle, s. I., petite éme- 
raude : 

Par cest anelet de mon doi 
A cest e esmeraudele fine 
Vons fas de m’araor la saisine. 

(Aire péril., Richel. 2168, f° 22 a .) 



Une esmeraudette et un ruby d’Alixnndre 
très petiz. (1380, Inv. de Ch. V, 751, La- 
barte.) 



esmeraudin?, esmaragdin, smeraudin, 
smaragdin, smarauglin, maraudin, esme- 
raudain (rime), adj., d’émeraude : 

Ge voi el doi a la reine 
L’anel a pierre esmeraudine. 

(Tristan, I, 1994, Michel.) 

• i. enel d’or ot en sa main 
0 nne pierre esmeraudain. 

(Vie des Pères, Ars. 3641, f“ 81 b .) 
Pierre smaraugline. 

(Fabl. i’Ov., Ars. 5069, f° 9 f .) 



En sa chaiere maraudine. 

(Ib., f“ 12 e .) 



Pierres saphirines et smaragdines. (Fos- 
setier, Chron. Marg., ms. Brux. , II, 
f° 66 r«.) 

Vaisseau esmaragdin. (D’Autos, Chron 
Richel. 6882, f a 111 v».) 



merre, esmerauaine. (la porte, Epilh., 
éd. 1571.) 



Tes murailles, tes tours, sont dessas eslevecs 
Do jaspe esmeraudin. 

(Joseph Do Chesne. le Miroir du monde, p. 50, 
éd. 1587.) 



— Couleur d’émeraude : 

Un paile smeraudin. 

(Prise de Pampel., 445, Mussafia.) 



esmeraudine, smaragdine, s. f., éme- 
raude : 

Venu fort avant en mer jetta dedans 
une smaragdine encassee en ung aneati 
d'or. (Fossetier, Chron. Marg., vas. Brux,. 
II, f» 139 v°. ) 



esmereement , esmereiement , adv., 
d’une manière exquise , délicate, gra- 
cieuse : 

Onqnes beans fais ne flst si son pooir 
D’estre en nnlni très esmereement 
Com ele a fait en son très bel cors gent. 
(Chastel. de Codci, Chans., Poët. fr. av. 1300, 
III, 1171, Ars.) 

D’estre a nulni si esmereiement. 

(Id., ib., Richel. 20050, S° 5 v°.) 

Tait mi désir et tnit mi fin talent 
Vienent d’amor, c’onques ne soi trechier, 

Ainz ai amé si esmereiement. 

Douce dame, c’ainz ne vos pui changier. 

(Ib., f° 60 v°.) 

Ele ert très esmereement 
Del tôt bien faite entièrement 
De cors, de membres et de vis. 

(Durm. le Gai., 1911, Stengel.) 

ESMEREIEMENT, VOir ESMEREEMENT. 

esmerer, amerer, verbe. 

— Act., épurer, affiner, purifier, aigui- 
ser: 

Par fu nus esmeras, sicum est esmeret ar- 
genz. (Lib. Psalm., Oxf., nxv, 9, Michel.) 
Que vis li est qne li donz Dens 
S’ame esmerer velt et florir. 

(G. de Coinci, de l’Emper. gui garda sa chaste d, 
Richel. 23111, P 261 e .) 

Quant il Vol esmeree (l’épée) en nn tronc Fessais, 
Entresi qn’en la terre le fendi et colpa. 

(Chans. d'Antioche, V, v. 129, P. Paris.) 

— Réfl., briller, se distinguer, s’illus- 
trer ; 



Hosted by Google 




496 



ESM 



ESM 



ESM 



Melz t'est wi esmerez de l'or set feiz recnit. 

(Garn-, Vie de S. Thom., Ricbel. 13513, f° 69 r”. 

Mais mangé enlz vous ai mon cner doné 
Plain d'nne amonr qni ja n'en iert lointaine ; 

Tant s’est en tous finement esmerez 
Qa’ainc Si loianz ne fu qnis ne tronvez. 

( Ceuci , 6012, Crapelet, et Chans. de Thib. IV, p. 8, 
Tarlié .) 

— Neutr., être purifié : 

Car si com l'or li fns sot afiner 
Ensi le fist li brasiers esmerer. 

(Vie Ste Agnes, Richel. 1553, f’ 406 v°.J 

— Esmeré, part, passé, et adj., affiné, 
pur, sans mélange : 

Cinquante carre que carrier en fi'rez : 

Tant i avrat de besanz esmerez. 

(Roi., 131, Müller.) 
.xxxii. ji. de lin or amerê. 

(Les Lob., Ricbel. 19160, f° 27 d .) 

Le parlement del Seignur par fou esmeré. 
( Liv . des Psalm., Cambridge, xvii, 30, Mi- 
chel.) 

Car argens n’en est esmerez 
Se per le feu n’est trespassez. 

(Florimont, Ricbel. 15101, f>36“.) 

En blanc argent et en or esmeré 
En gist li cors a Ronme la cité. 

(Alexis, 42, Richel. 12471, G. Paris.) 

L’aigue li donent li bacin, 

Oui sont d'or qnit, esmeré, fin. 

(Parton-., 1595, Crapelet.) 

Pren cest anel de fin or esmeré. 

(Agolant, 2316, Bekker.) 

Li dent sont petit et scré, 

Et plus blanc d’argent esmeré. 

(Floire et Blance/lor, I e vers., 2613, dn Méril.) 

S’il voit le roge or et l’argent esmeré. 

(Parise, 1015, A. P.) 

Li ruissiax 
Conroit tos par fine gravele. 

Qui estoit plus luisans et bele 
Que n’est fins argens esmeres. 

(Du roi Guill. d’Anglel., ap. Michel, Chron. angl.- 
norm., III, 110.) 

D’or esmerei, de blanc yvoire. 

(Ruteb., les .ix. Joies Nostre Dame, II, 12, Jub.) 

... Si a boté 

Quatre mars d’or bien emeré 
Desos le chevet a l'enfant. 

(Vie du pape Grég., p. 22, Lnzarche.) 

Sa vestenre tonte doree 
Estoit, luisante et esmeree. 

(Christ, de Pisan, Liv. du chemin de long eslude, 
2403, Püschel.) 

— Par extension : 

Esmerez cristans. 

(P. de Greve, Chans. à la Vierge, Richel. 12581.) 

— Fin, délicat, frais, gracieux : 

Et li mnr sont vermeil comme rose esmeree. 

(Gui de Bourg., 4296, A. P.) 

Sa grant biauté fine et fresche esmeree. 

(P. de Molaines, Gitans., ap. Maetzner, Altfr. 
Lieder, p. 6.) 

Collour esmeree. 

(Estampie I, ms. Oxf., Donce 308.) 

Rose esmeree esprise. 

(Compl. d'am., Ricbel. 837, f° 274 r°.) 
Dedenz avoit mainte pncele, 

Et chascune estoit coronee 
De gentil corone esmeree. 

(Court de Paradis, 174, ap. Méon, Fabl. el cont., 
III, 133.) 



Car monlt estoit d 'esmeree figure. 

(Vie Ste Agnes, Richel. 1553, f° 401 r°.) 

— Fig., en pariant de personnes, et de 
certaines choses morales, éprouvé, à l’é- 
preuve, sûr, orné de tontes les qualités 
les plus rares : 

_ Com huer serait neis qui vairait cel glo- 
rions chevalier qui serait fins et amereis si 
qu'il sormonterait de toutes bonteis toz 
eelz qui devant lui auront esteit. (S. Graal, 
Richel. 2455, f» 183 r°.) 

Vos seres ansi esmeree 
Et ansi hone crestiene ' 

Con est Escius l’egeptiene. 

(Ste Thais, Ars. 3527, f° 14“.) 

Les paroles nostre seigneur sunt esmerees 
par feu. Semblance est de l’or qui par feu 
est afinez, et ausi corne il est Ans sunt les 
paroles Dieu esmerees. (Psaut., Maz. 258, 
f° 24 v°.) ’ 

Li Barrois se tint bien, car il estoit che- 
valiers esmeres. (Chron. de Pains, c. vit. 
L. Paris.) 

Monsieur Robert, comte d’Artois, cheva- 
lier esmeré. (Grand. Chron. de France, Plie- 
lippe le Bel, xxil, P. Paris.) 

Mes monlt tos. me vinrent sus destre 
Deux dames, les plus esmerees, 

Pins gentes et mieuls conlourees. 

(Froiss., Poés., I, 8,236, Scheler.) 



esmeril, esmaril, s. m., émerillon : 

Des espérons est hnrtes l’arabis 
Plus tost Ii kenrt ke ne vole esmeris. 

1 Les Lob., Richel. 4988, f° 218 r°.) 

... Que ne vole esmeris. 

(Ib., Vat. Urb. 375, f» 11 e .) 

La n’ot meslier ne H vairs ne li gris, 

Déduis de femmes, d’oisians ne A’esmaris. 

(Ib., Richel. 4988, f° 252*.) 

Savoit il mult plus d’armes qu ’esmerius en gibier. 

(Boum. d'Alix., f° 27 d , Michelant.) 
Cers ne dains ne aloe, faucon ne esmeril. 

(E. de S. Gilles, Richel. 25516, f° 91 b .) 

esmermer, emermer, v. a., diminuer, 
amoindrir, retrancher: 

Et par leur conseil et par leur acort 
creissoit ou joingnoit ou emermoit es as- 
sises et es usages dou roiaume. (Liv. de J. 
d’Ibelin, c. 3, Beugnot.) 

Que ladite dame et ses enfans minours 
sont esmermez de lours estatz. (4345, Don, 
Mor., Pr. de l’H. de Prêt., I, 1452.) Impr., 
esmerniez. 

Cf. Amermer. 

esmerrir, voir Esmarir. 
esmers, part, passé, exprime l’idée de 
joint étroitement : 

Si est mes cors sor lni esmers 
Et li miens cuers au sien aers 
Que n’en puis en nnle maniéré 
Partir ne faire traire arriéré. 

(G. de Paterne, Ars. 3319, f» 85 v°.) 



ESMERVEiL, s. m ., étonnement : 



XJ 001)10/ uvil. {Lj | 

hystoir., t. I, f» 184“, éd. 1488.) 



esmerveillabee, em., adj., merveil- 
leux : 

Li soleus anonçans en son regart et en 
son naissement est vaissel esmerveillables 
de lueur noslre spiirnor. (Bible Ricbel 
904, f» 57 b .) 



Tontes les œvres Dien sont trop esmerveillables. 

(J. de Medng, Test., ms. Corsini, f” 168“.) 

0 impudence emerveillable I (Pasq., Be- 
cker ch., VI, xv.) 

Et encore au commencement du xvn“ 
siècle : 

Leurs sepulchres (des Romains), leurs 
temples, et autres œuvres emerveillables 
faites par eux. (Voy. de M. de Bohan, 
p. 98, éd. 1646.) 

esmerveillablement, adv., mer- 
veilleusement, miraculeusement : 

La lune... est lumière qui est amenui- 
siee et apeticiee en ia fin del mois, et 
croist esmerveillablement selon son non en 
sa consommation. (Bible, Maz. 684, f° 48 e .) 

On voit aussi en aucuns lieus la terre 
eroller et mouvoir esmerveillablement. 
(Evrart de Conty, Probl. d’Ar., Riehel. 
210, f» 11 r°.) 

Desquelles choses on doit loer et ma- 
gnifier le créateur qui ainsi a tout ordenné 
si esmerveillablement. (Id. ib-, f° 35 e .) 

A celle fin que par iceulz (champions) 
tu combatisses esmerveillablement et vain- 
quisses les fortes choses. (De vita Christi, 
Richel. 181, f° 106 b .) 

esmerveillamment, adv., merveil- 
leusement : 

Lumière qui est amenusiee et apelice en 
la fin del mois et croist esmerveillamment 
selone son nom et saconsommacion. (Bible, 
Riehel. 901, f" 57 h .) 

esmerveillance, - villance, s. f., éton- 
nement, admiration : 

Li maislre et li baron en ont esmervillance. 

(Rom. d’Alixandre, 252, Romania, XI, p. 235.) 

esmerveille, - velhe, s. f., étonne- 
ment, admiration : 

... Et furent troublé outre grant esmer- 
veille. (Bible, Maz. 684, f° 19 b .) 

— Par esmerveille, merveilleusement : 

Si fa ses fils Lotringes fais roys ; par esmervervelhe 
Fn cesti sages boni. 

(Jeh. des Preis, Geste de Liege, 1820, ap. Scheler, 

Gloss, philol.) 

esmerveillement, s. m., chose mer- 
veilleuse, : 

Voiz dn col en amont grant esmerveillement! 

(Jeh. de Meukg, Test., 1244, Méon.) 

esmerveilleus, - villeus, adj., mer- 
veilleux : 

Pains d ’esmervilleuse blanchor. (De Saint 
Brandainne le moine, p. 75, Jubinal.) 

Choses esmer veilleuses. (Jard. de santé, 
I, 483, impr. la Minerve.) 

esmerveillier, - eiller, em., verbe. 

— Act., admirer : 

Molt esmerveillent sa sienche. 

(G. de Cambrai, Barlaam, p. 21, Meyer.) 

Les anciens confabuloient qu’Apollo avoit 
illee mis sa harpe : et ce me semble chose 
monstrueuse que les anciens emerveilloient 
grandement cela. (Le Blanc, Trad. de Car- 
dan, f» 153 r», éd. 1556.) 

Ceste lettre vous donnera occasion d’es- 
merveiller Ja providence et jugement de 
Dieu aux choses de nostre royaulme. 
(1560, Négoc. de la France dans le Lev., 
t. Il, p. 645, Doc. inéd.) 
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— Neutr., s’émerveiller, s’étonner : 
Quant le chevalier eut tout ce veu il 
esmeryeilla moult et desira savoir que 
c'estoit a dire. (Perceforest, vol. III, ch. 34, 
éd. 1528.) 

Bourbonnais, esmarviller, étonner. 

ESMERVILLANCE, Voir ESMERVEIL- 

lance. 

ESMERVILLEUS, VOir ESMERVEILLEUS. 

esmesrir, voir Esmarib. 

esmestrier, - yer, v. a., se rendre 
maître de, dominer : 

Car H cheval contre frain tirent 
Qui moult le jovenciel airent; 

Or les cuide il esmeslryer 
Par batre et par escorjier. 

Mes il n’en poet a chief venir. 

(Froiss., Poes., Riche!. 830, 1° 183 v» ; Scheier, 
I, 272,18-26.) 

Pour esmestrier la mer, les alans et les 
venaus entrant ou havene de l’Escluse. 
(Id., Chron., X, 364, Kerv.) 

Pour plus afoiblir et esmestrier le demo- 
rant des signeurs de France. (Id., ib., X, 



esmetre, v. a., retrancher, supprimer: 
Et commanda, pins ne desissent 
Ce vier et que hors V esmesissent. 

(J. de Coudé, Magnif., ms. Casan., v. 81, Scheier.) 

esmeulle, s. f., meule a aiguiser : 

Aguiser a V esmeulle. (Blas. des coul. en 
armes, preamb.) 

esmeure, s. f., instigation : 

Regardes eu l’istoire de David vos i 
porroïs trover qu’il avoit uu suen fil la 
plus bele créature que on'ques Deus for- 
mast, si eommensa guerre encontre son 
peire per esmeure de fente. (Mort Artus 
Richel. 24367, f» 20°. ) ’ 



faire le commun entretuer et nommeement 
ceux de Gand. (xiv 8 s., Récits d’un Bour- 
geois de Valenciennes, p. 247, Kervyn.) 

Ne faites nul esmeutin se on ne com- 
mence premièrement sur vous. (Froiss., 
Chron., Richel. 2660, f» 58 r°.) 

Et fut fait commandement que chascun 
se tenist a l’ostel bellement et doulcement 
et se desarmast et ne feist noise ne esmeu- 
tin. (Id., ib., Richel. 2644, f» 73 r° ; Kerv., 
ix, 193.) 

. Si tost qu’il entendi le huee et l’esmeu- 
tin, il desploya sa bannière. (In., ib., vu, 
345, Kerv.) 

esmeutissement , s. m., émeut , 
Rente des oiseaux, en particulier des oi- 
seaux de proie : 

S'il apert en son egestion ou esmeutisse- 
ment qu’il ait flux de ventre. (xv° s.. Traité 
de faute., p. 71, Martin-Dairvault.) 

Ce qui peult causer ceste fragrance et 
souefveté qui est en leur fiente et esmeu- 
tissement {des oiseaux huppés). (Thevet, 
Cosmogr., iv, 3, éd. 1558.) 

Le guy ne vient jamais pour estre 
planté ny semé ; ains vient de 1 ’ esmeutis- 
sement des ramiers et des grives, qui se 
sont peues de guy. {Du Pinet, Pline, xvi, 
44, éd. 1566.) 

ESMEUVEMENT, voir ESMOVEMENT. 

esmetjvre, voir Esmüevre. 

esmevre, voir Esmüevre. 

esmiable, voir Esmaiable. 

esmieler, verbe. 

— Act., mettre en miettes, en pièces : 

Que Godefrois ala Marbrait tel cop donner, 

Que le heaume flst fendre et esmieler. 

( Chev . au cygne, 22682, Reiff.) 

Le cuer li trenche et esmiele. 

( Fergus , 4617, Martin.) 



esmeutacion, csmutation,s. f., émeute : 

Apres les paroles et esmeutacions dites 
d entré les princes dessus nommez (Wà- 
vrin, Awc/t. Chron. d’Angl., II, 188, Soc. 
de 1 H. de Fr.) 

Si fut advisé qu’on envoieroit secrètement 
aulcunes personnes feables dedens ladicte 
ville, parler a ceulx qu’on pensoit estre 
de la partie dudit duc, pour sçavoir coin- 
ment on porroit punir et corrigier ceulx 
qui faisoient les esmeutacions dessusdictes 
(Monstrelet, Chron., II, 213, Soc. de l’H.' 
de Fr.) 



— Instigation : 



Et par leur fans consail et émulation. 
(Geste des ducs de Bourg., p. 121, Chroa. Belg 

esmeute, voir Esmote. 



') 



esmeutement, s. m., soulèvement : 
Esmeutement. (1364, Valenciennes, ap.Li 
Fons, Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

esmeuter, em., V. a., lever : 

On dit qu’un cerf a esté esmeuté par le: 
veneurs du seigneur d’Aymerie. (1464 
Valenciennes ap. La Fons, Gloss, m 
Bibl. Amiens.) 



— Nentr., être mis en morceaux : 

Sus les roches agnes desrompi corps et pis, 
Trestous esmiela, en .c. lieus fu partis. 

(B. de Seb., xm, 91, Bocca.) 

esmieudrement, esmiudrement, esmil- 
drement, s. m., amélioration, réparation : 

Li eschievin ont donneit a hiretage le 
porte d’Arras ensi que elle ciet a Regnier 
Daire, por demi marc de rente par an, par 
ensi ke il i doit métré en esmildrement de 
le porte, 20 liv. de parisis. (7 déc. 1258, 
lieg. aux Briefs, f° 97, Arch. mun. Douai.) 

Et si a en convent li acateres esmiudrer 
le maison devant dite de 40 s. por dedens 
deux ans, et cil esmiudrement sera al dis ii 
jugeres. ( Chirographe de juin 1260, Arch. 
mun. Douai.) 

Et cils Alous i doit métré . 1 . ib. de par. 
en esmiudrement de le forterece. (Bans aux 
échevins, QQ, f» 37 v°, Arch. Douai.) 

esmieudrer , esmiudrer, esmioldrer, 
verbe. 

— Act., améliorer : 

Qui le pais ot esmioldri. 

(Mousk , Chron., 15323, Reiff.) 



esmeutin, s. m., soulèvement, attaque 
prise d’armes : ’ 

(II) se flst un esmeutin en Flandres pour 

T. III, 



— Neutr., aller mieux : 

Lieve por Deu ta main, fai ma dolor cieser, 

Se ta saines mon ventre bien porai esmiudrer. 

( Helias , Richel. 12558, f° 12\) 
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esmieure, s. f., miette, petit mor- 
ceau : 

Micatoria, esmieure. (Gloss, lat.-gall., ms. 
de Thou, ap. Duc., Mica.) 

esmievre, adj ., mièvre, mutin : 

.... Trop me grieve 

Que ma meschiene est si esmievre 

Be mon argent issi gaster; 

Mais ele me puet si haster, 

Qu’ele n’aura, de tout cest mois. 

Au feu c’nn petitet de pois. 

(La Patrenostre a l'usurier, Richel. 837, f°214 a .) 

ESMILDREMENT, VOil’ ESMIEUDREMENT. 

ESMINAGE, VOir EMINAGE. 

esminau, voir Eminal. 

esmincee, eminsee, s. f., carnage, mas- 
sacre : 

Se vait ferir li quens entre la gent barbee ; 

Ains que l’espee brisast en list mainte eminsee. 

( Conq . de Jérus., 7924, Hippean.) 

esmioire, - oere, - oitere, em., s. f., 
moulin ou machine propre à broyer, à 
réduire et à mettre en miettes, en petits 
morceaux, en poudre : 

Micatorium, esmioire vol frazeure, et deri- 
vatur a mica. (1348, Gloss, lat.-gall., Ri- 
chel. 1. 4120.) 

Fratillum, moulin a poivre, vel emiouere. 
(Gloss, lat.-fr., Richel. 1. 7692.) 

Pour une esmiouere a esmier fromage 
pour les gauffres du roy, 10 s. p. (1380, 
Compt. de l’hôt. des R. de Fr., p. 64, Douët 
d’Arcq.) 

A Benoist Batmet, oublier du roy, pour 
uu bacin d’arain et une esmiouere a fro- 
mage, achetée par lui a faire gauffes. (1382, 
Comp. roy., ap. Laborde, Emaux.) Tmpr., 
esimouere. 

esmioldrer, voir Esmieudrer. 

esminotte, voir Eminote. 

esmireor, esmireur, emireur, s. m., 
miroir : 

Demandet esmireur e surent s’esmirrad. 

(llorn, 526, Michel.) 

Tnt li aveneit ben, cum dit T esmireor . 

(Ib., 2708, var.) 

esmirer, - mirrer, verbe. 

— Act., regarder attentivement : 

Car li quers remire par l’œil et avis la 
eose, ausi com cil ki regarde se sanlance 
ou miroir. Et quant li ieus ki defors est en- 
contre bele dame par esgart, li quers ki 
parmi l’œil le vait esmirant s'i atome tan- 
tost. (Jeh. de Tuvm, Hist. de J. Ces., Ars. 
3355, f» 242 e .) 

— Réfl., se mirer : 

Demande esmireur et suvent s’esmirrad. 

(llom, 526, Michel.) 

esmiudrement, voir Esmieudrement. 

esmiudrer, voir Esmieudrer. 

esmocheor, voir Esmoucheor. 

esmocion, - lion, s. f., émeute, soulè- 
vement : 

C’estoit bien merveilles de veoir l’esuto- 
tion civille, car elle estoit tant impétueuse 

63 

Hosted by Google 




498 



ESM 



ESM 



ESM 



qu’cmquez depuis le temps de Marius et 
Lucius Sila, Romains, n’en fut veue de 
pareille. (D’Auton, Chron., Richel. 5081, 
f° i7 r°.) 

L ’esmocion des guerres. (1512, Arch. 
mun. Angers, BB 15, f° 83.) 

— Instigation : 

Le duc de Lancastre, conduiseur de la 
gent angloise, a 1 ’esmotion du duc de Bre- 
taigne qui o lui estoit se présenta devant 
Troye. (La Chron. du bon duc Loys de 
Bourbon, p. 57, Chazaud.) 

esmoellement, s. m., action de perdre 
la moelle : 

Esmoellement, amaigrissement. (Trium 
ling. dict., 1604.) 

esmoeller, esmoueler, v. a., dépouil- 
ler de la moelle : 

Le serf jus par les chiens sachiez, 

Et quant abatu le verriez, 

D’nn coutelet 1 ’esmouelez 
Entre les cornes et le col. 

(La (Place dou cerf, ap. Jub., Nom. Rec., I, 166.) 

Esmoeller, tirer la moelle hors, ou amai- 
grir. (Trium ling. dict-, 1604.) 

— Esmoellé, part, passé, qui a perdu la 
moelle : 

L’une me dist si est nommee 
Espérance esmoellee 
Qu’on a de vivre longuement 
Qui fait penser très folement 
Qu’on aura assez de loisir 
De ses pechez dire et gémir. 

(Degüillet., Trois Pelerin., f' 58 b , impr. Instit.) 

esmoier, voir Esmaier. 



ll’a appellee esmoignonnee. 

(Un Mir. de N -D., de la fille du roy de Hongrie, 

Th. fr. au m. â., p. 499.) 

Dame esmoignonnee et sauvage. 

On ne scet de vostre lignage. 

(Mir. de Not. Rame, V, 27, A. T.) 

Enrouez, enrimez, frileux, ernes, espietes, 
esmongnonnes. ( Lett . mis. en man. de men- 
dement joieux, Vat. Chr. 1323, f° 256 b .) 

1. esmoitir (s’) , v. réfl., devenir 
moite : 

Li cristal au soleill posez 
S’esmoüisl si com arrousez. 

(Macé de la Charité, Bible, ms. Tours 906, 

f° 6 e .) 

2. esmoitir, v. a., briser, fracasser : 

N’a si grant honme desi Esclavonie, 

Se le feroit de son poing lez l’oie, 

Ne li eust la cervele esmoitie. 

(Mon. Renuart, Richel. .168, f° 254 f .) 

esmolir, ~ollir, v. a., amollir: 

E del ventre la soveraine’partie 
Est sanz reddur tut esmolie. 

(Pierre d’Abbrndx, le Récré de secrez, Richel. 

25407, f° 192 L .) 

Eawe chaude beue en esté esmollist e 
enfleblist l'estomach. (Secr. d'Arist., Ri- 
chel. 571, f“ 133 b .) 

esmollisir, v. neutr., s’amollir : 

Del parole de la mare comenceront a 
esmollisir les chevaliers Jhesucrist et en- 
flechir lor corage a dolor. (Pass. S. Se- 
bast., Richel. 818, f°214 r°.) 

esmoloir, - ouloir - oulloir, s. m., 
moulin : 



esmoignier, esmoingnier, emoignier, 
esmoner, v. a., arracher les moignons, 
mutiler, estropier en général : 

El le tierc fis de son poing esmoingnier. 

(Gatjdon, 4198, A. P.) 

Car del brac destre a le Turc esmoignié. 

(Anseis, Richel. 793, f° 2o a .) 

On deveroit l’ome esmoignier 

Ki se langue torne a mesdire. 

(Poël. fr. av. 1300, t. IV, p. 1323, Ars.) 

Ou il avenoit aus (les bourgeois d’Abbe- 
ville) emoignier chu meffaitteeur d’aucun 
membre en aus deffendant. (Charte d’E- 
douard, ap. Duc., III, 36°, éd. Didot.) 

— Esmoignié, part, passé, manchot, 
mutilé, estropié : 

Si se retrest vers Yesmoné 

Cui li sainniers a moult grevé. 

(Sones de Nansay, ms. Turin, f°57 e .) 

Dame esmoingnie et sauvage. 

(Un Mir. de N.-D., de la fille du roy de Hongrie, 

Th. fr. au moyen âge, p. 498.) 

esmoignonnee , - mongnonner, - mou- 
gnouner, - mougonner, v. a., arracher les 
moignons, mutiler, estropier en général : 

On li penst ains esrachier 

Les mains, on lui esmougonner. 

(Mir. de S. Eloi, p. 99, Peigné.) 

Ou il avenoit aus esmougnouner chu 
meffaiteeur d’aucun membre. (1284, Liv. 
blanc, f° 19 v», Arch. mun. Abbeville, ; a 
Thierry, Mon. de l'hist. du tiers état, TV, 51.) 

— Esmoignonné, part, passé, qui n’a plus 
de moignon, manchot, mutilé, estropié : 



Pour le rente de leur esmoulloir séant 
encontre les crethiaus de le ville. (1352-53, 
Compte de Gandrarl d’Andegnies, f° 1 v», 

Q 

Arch. mun. Valenciennes, — , 924.) 

3 O 7 ' 



Pour le rente de leur esmoulloir seans a 
le porte d’Ansaing. (1359, ib., t'° 1 r°, 

Arch. mun. Valenciennes, — - , 926.) 

M 

Des enfans de Biaulieu pour le rente de 
leur esmouloir. (1362, i6.,f° 2, Arch. mun. Va- 
lenciennes, — , 927.) 

2 



Maison, huisine de tordoir, esmoloir, 
gardin, etc. (1434, Valenciennes, ap. La 
Fons, Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

— Fig., ce qui excite, ce qui anime : 

Je puis asseurer le feu estre forme fa- 
çonnante ou agente sur les autres ele- 
mens, qui sont comme matière souffrante 
ou patiente : et qu’en son action la seiche- 
resse sert d 'esmouloir a la chaleur, aigue 
par ce moyen en plus chaleureuse extré- 
mité. (Pont, de Tyard, de la Nat. du 
monde, f° 43 v“, éd. 1578.) 

esmoloire, - ouloir e, s. f., ce qui excite : 
Une infinité de pauvres diables qui four- 
nissent d 'esmouloires aux chambrières 
pour caqueter. (Moyen de Parvenir, p. 14. 
ap. Ste-Pal.) 



Cf. Esmoloir. 



esmolure, - oullure, s. f., action d’ai- 
guiser : 

Garnir de tous poins une espee, soit 



grande, moienne ou petite, tant en es- 
molure, limure, croix et pommeau. (Statuts 
des fourbisseurs d’Amiens , ap. A. Thierry, 
Monum. du Tiers État, il, 394.) 

— Objet émoulu : 

Pour avoir resmolu les happes, fermens, 
coutel de poree, et autres esmolures, .n. 
s. (1427, Lille, ap. La Fons, Gloss, ms., 
Bibl. Amiens.) 

— Moulure : 

Tu feras une table de bois de sethin, et 
luy feras une esmoullure d’or autour. (Le 
Fevre d’Est., Bible, Ex., xxv, éd. 1534.) 

esmonde, voir Esmende. 

esmonderie, s. f., bois émondé, n’a 
été rencontré que comme nom de lieu : 
La rese par ou l’on vet a l 'Esmonderie a 
Romaingné. (1394, Livre des herit. de S. 
Berthomé, î° 85 v°, Bibl. la Rochelle.) 

esmondure, aymondure, s. f., ce qui a 
été émondé, élagué : 

Por avoir son aisément des herbages 
seulement et une part des aymondures des 
arbres. (1357, Reg. du Chap. de S. J. de 
Jérus., Arch. MM 28, f° 54 v°.) 

Les esmondures de saux surannez seront 
vendues d’une part, sans les mesler avec- 
ques l’autre osier. (1415, Ord., x, 307.) 

ESMONER, voir ESMOIGNIER. 

esmonestement, -s. m., avertisse 
ment, invitation : 

Pur Y esmonestement de Tribuniaim. (G. 
de Lengr., Instit. de Just., ms. S. Orner, 
f° 3 e .) 

esmonester, v. a., avertir, inviter : 
Et si m’esmonestoit que je mainjasse 
(Vies des Hermites, ms. Lyon 698, f° 7 r°.) 

esmongnonner, voir Esmoignonneu. 
esmorce, voir Esmorche. 
esmorcer, voir Esmorcher. 

esmorche, esmorce, emorche, esmour- 
ce, s. f., amorce, bourre : 

Un fouzil garny d’esmorche, d’allumettes, 
de pierre a feu. (Rab., II, 16.) 

Six boisseaulx de corde à’emorche. (1562, 
Dép. de deux jur., Arch. Gir.) 

Le fumeur canonnier fie son esmorche donne 
Dans la pondre, nn feu prend, l’esclair sait, le coup 

[tonne. 

(P. de Brach, Poem., f° 74 v°, éd. 1576.) 
Pour lequel tirer et tuer couchèrent plu- 
sieurs fois les deffendans la harquebuse 
en joue ; mais ne sceurent oneques faire 
prendre le feu sur Yesmource, encores 
qu’il feist une grande challeur. (Haton, 
Mém., an 1578, Bourquelot.) 

Brullans la partie dolente auec de l’es- 
morce ou du drapeau. (Voyag. du S. du 
Villamont, p. 522, éd. 1598.) 

Rigasse porte aussi une arquebuze bien 
chargée de poudre, tousjoursprest amettre 
la mesche allumée en Yesmorche. (Hist. 
Maccar. de Merlin Cocc., ix, Bibl. gaul.) 

— Fig., ce qui amorce, ce qui attire, ce 
qui engage à quelque chose : 

Ce fut la première emorche, a ce que l’on 
dit, qui attira Caesar a l’aimer, pouree que 
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ceste ruse luy feit appercevoir qu’elle estoit 
femme de gentil esprit. (Amyot, Vies, J. 
Caes.) 

C’estoit une emorche qu’il jeetoit au de- 
vant de ses ennemys. (Id., ib., Sertor.) 

Ou il estoit question de faire une sur- 
prinse de bon entendement, ou de sçavoir 
bien choisir l’advantage d’un lieu fort d’as- 
siete pour loger ou combattre, ou de passer 
une rivière, ou eschapper un maulvais 
pas, et pour ce faire estoit besoing de 
grande legiereté, et de jouer de quelque 
ruse et quelque faulse emorche aux enne- 
mys, en temps et lieu, il en estoit ouvrier 
très excellent. (Id., ib.) 

Affriandeepar l’ emorche du grand profit. 
(F. Hotoman, la Gaule Franc., p. 198, 
éd. 1574.) 

— Dans un sens défavorable, danger : 

Puis nn sergent me vient an corps saisir. 

Dont bien sonvent contraint suis de choisir 
Chemin pins long pour éviter l 'esmorche. 

( Visions fantast., 1542.) 

— Fig., faire une esmorche, donner une 
atteinte, porter un coup, faire une bles- 
sure : 

Pauvre latin, défends donc bien ta peau 
Contre celluy qui te fait telle emorche. 

(F . Habert, d'un lourd Rimeur nom. mesdisant.) 

— Action vive, escapade, coup extraor- 
dinaire : 

Mais je veulx bien congnoistre ces paillards 
Qui avec toy feirent si chaude esmorche. 

(Cl. Mar., l'Enfer, éd. 1544.) 

Dans plusieurs pays, notamment dans le 
Haut-Maine, on dit encore emorche, pour 
amorce, bourre de fusil, petit morceau de 
papier qui traîne. 

esmorcher, - cer, emorcher, emorcer, 
emorsser, verbe. 

— Act., amorcer : 

Avec son pistolet bandé et esmorcê. (G. 
Bouchet, Serees, xxv, Rouen 1635.) 

— Neutr., mettre l’amorce : 

Davant que de tirer emorche. 

(J.- A. de Baif, les Mimes, 1. I, f° 25 v°, éd. 
1619.) 

— Manger goulûment : 

Bragardement se mit a manger et esmor- 
cher en toutes façons, faisant une terrible 
brisee sur ce qu’il attachoit. (Du Fail, 
Cont. d’Eutrap., xvii, Bibl. elz.) 

— Act., tourmenter, maltraiter : 

En reagal, en arsenic rocher. 

En orpigment, en salpestre et chaulx vive ; 

En plomb boiliant, pour mieulx les esmorcher; 

Eu suif et poix, destrampez de lessive 
Faicte d’estrons et de pissat de Jnifve ; 

En lavaille de jambes a meseaulx ; 

En raclure de piedz et vieulx houseaulx ; 

En sang d’aspic, tels drogues venimeuses ; 

En fiel de loups, de regnards et blereaux ; 

Soient frittes ces langues envieuses î 
(Villon, Grant Test., Ballade, Jouaust, p. 92.) 
Nous fera tous vifz escorcher 
Et eu chault métal esmorcher. 

(Act. des Apost., vol. I, f° 156 J , éd. 1537.) 

Pourtant ne fault que les autres escorche 
Qui ont de quoy, ne que leurs peaulx emorche : 

De la raison il se doibt contenter. 

(J. Bouchet, Opusc., p. 39.) 
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... Que le povre on n‘ esmorche 
Contentez vous de raison. 

(Id-, ib-, p. 108.) 

J’en esmorehoys bien, ne vous chaiile. 

Je croy, nn millier pour le moins. 

(1554, le franc Archicr de Cherré, Poés. fr. des 

xv 8 et xvi a s., XIII, 25.) 

— Percer d’un trou : 

Emorsser la met. '( Compt . de l’H.-T). 
d’Orl., 4402-3, exp. de Chardereto, Hospice 
gén. Orléans.) 

Dans le Haut-Maine, on dit encore 
émorcher pour amorcer un fusil, mettre 
une bourre dans le canon. En Bret., C.- 
du-N., arr. de Matignon, il s’emploie 
pour signifier écorner, faire voler les éclats 
de pierre. 

esmorciller, voir Esmorsiller. 

esmoré, adj., aiguisé, affilé : 

L’espee au seneschal trova 
Qui fa trenchant et esmoree. 

(De la Royne qui ocist son seneschal, v. 316, Méon, 

Nouv. Rec., il, 266.) 

esmormeler, - eller, verbe. 

— Act., mettre en pièces : 

Et (la foudre) eu sortant dehors voloit de telle sorte 
Qu’en cent mille morceaux esmormella la porte. 

(Gaochet, Poés., p. 87, Bibl. elz.) 

— Réfl., se broyer : 

Le roy oyt dire que cil, en volant, avoit 
failli a prendre la corde qu’il devoit au 
pié happer, et de si hault estoit tumbez, 
que tout s' estoit esmormelez. (Crist. de 
Pizan, Charles V, 3° p., ch. 20, Michaud.) 

esmorsiller, esmorciller, v. a., couper 
en morceaux, partager par morceaux : 

Et furent les pièces esmorcillees a divers 
princes. (E. Pasq., Rech., VI, 29.) 

Et se prestent l’espaule pour l’eschan- 
tillonner a parcelles, et 1 ’esmorsiller a pièces 
a leur profit (l’Estat). (N. Pasq., Lett., 
VI, 2, Trévoux 1723.) 

esmorsoir, s. m., amorce : 

Voila la teneur de la déclaration et pro- 
testation du dit seigneur duc... Mais, quant 
a moy, je croy que ce n’est aultre chose 
qu’un esmorsoir pour animer ung chascun 
estât de France pour secourir ledit sei- 
gneur. (Cl. Hat on, Mém., n, 781, Bour- 
quelot.) 

esmortir, - ourtir, emortir, verbe. 

— Act., amortir : 

Qu’il nous plaise a conformer ledit privi- 
lege et esmortir iesdiz surmontera an t ja 
acquizporla couverte dou privilège. (1310, 
Arch. P 1377 1 , pièce 2818.) 

Que ledit Pierres tenoit certaine chose 
en fié a Seoz de .l. s. pour an du roy, et 
vendi tout esmourti audit abbé pour le pris 
de .H. c. liv. tourn. ; etii rois considerans 
le bon service du dit Pierre amourti a 
l'abbé et li quitta le cens. (Arch. J 1034, 
pièce 16.) 

Rentes esmorties. (1450, Dénombr. du 
baill. de Constentin, Arch. P 304, f° 197 r°.) 

Plusieurs manoirs esmortiz. (Ib.) 

Brief je ne puis aultre cas deviner 
Pour V emortir, chasser oa rainer. 

(Habert, Epist. à Nie. Psalme , éd. 1543.) 
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.... Ores sont emortis 

Tous les soûlas qui m’estoient impartis. 

(Id., Rond, à ma dam. de Cors.) 

— Réfl., s’amortir : 

Les extremitez s’ esmor tissent quant li 
chaleurs qui leur done vie ne puet passer 
a eus. (Frag. d’un liv. de médecine, f° 15 v», 
ms. Berne A 95.) 

— Neutr., être amorti : 

Fiez ne pot esmortir sanz l’autpoi de 
deus seignors. (Liv. de jost. et deplet, XII, 
6, §. 36, Rapetti.) 

— Esmorli, part, passé, fig., privé com- 
plètement': 

Or est bien ma vie esmortie 
De joye et mise en piteulx termes. 

(Farce de Colin qui loue et despile Dieu, Ane. Tb. 

fr., T, 233.) 

esmotaeur, s. m., bâton, fléau : 

Cum uno magno baculo, vocato ad 
partes esmotaeur, nisus fuit eundem per- 
cutere. (1351, Arch. JJ 80, pièce 444.) 

esmote, - eute, - uette, emeute, s. f., 
mouvement : 

Par V esmote de cele guerre, 

Qui a essil meteitla terre, 

Fist li reis Maiet asseeir. 

(Rou, 3 e p., 9937, Andresen.) 

Pour laquelle esmuette et departement, 
Iesdiz assegies ce veans, furent assez ad- 
vertis que la journeé avoit esté contre 
yeeulx Barrois. (Monstrelet, Chron., 

II, 110, Soc. de TII. de Fr.) 

Il y a trois mouvements naturels ou es- 
meutes en la vigne, voire en toutes plantes. 
Le premier pour bourgeonner, le second 
pour fleurir, le tiers pour meurir : tous ces 
trois mouvemens ou esmotions doibvent 
estre excites en labourant. (Cotereau, 
Colum., iv, 28, éd. 1555.) 

— Instigation : 

Ausi feistes a la cort a Paris, 

Devant le roi asalistes Garin, 

Par vostre esmcule fu Ysores ü gris 
Eu camp plenier et vencus et ocis. 

(Les Loh., ms. Berne 113, f° 2I a .) 

— Assaut : 

Et en prime donerent esmote a lo castel 
de Saint Nicharde, et puiz vont dévorant 
lo principat tout. (Aimé, Yst. de li Norm., 

III, 42, Champollion.) 

— Meute : 

Ce cerf entra courant de grand roideur ; 
car il estoit suivy par une emeute de chiens 
eourans. (Herbebay, Sec. liv. d’Amad., 
c. xxi, éd. 1555.) 

Champs., dépt. de la Marne, esmuette, 
trouble, émeute. 

esmotouer, s. m., herse : 

Tribula, esmotouer, l’herce. (Gloss, l.-a., 
Riebel. 1. 7692.) 

esmoucette, voir Esjiouchete. 

esmouchail, s. m., émouchoir : 

Prens cest esmouchail, et ung petit de 
vent luy fais. (Thefence en franc., f" 110 r°, 
Verard.) ‘ 

En l’une de ses mains avoit ung esmou- 
chail moult bien ouvré de plumes pao- 
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nieques. (Oct. de S. Gel., Sej. d'honn., 
fo 9 v”, éd. 1326.) 

Avec un esmouchail de soye cramoisine, 
(Rabel., III, 18, éd. 1332.) 

— Mouchoir: 

Quatre petiz esmouchaiz de poil a la fa- 
czon de turque. (1471-72, Compt. du R. 
René, p. 236, Leeoy.) 

Vesmouchail, tlie hande kercher. (Du 
Guez, An lnlrod. for to lerne to speke 
frencli trewly, à la suite de Palsgr., p. 907, 
Génin.) 

esmouchart, s. m., chasse-mouches : 
Qui avoit ung esmouchart en sa main 
dont chassoit les mouches. ( L’Entrée de 
la Reyne à Bourdeaulx, Var. hist. et litt., 
VIII, '258.) 

esmoucheor, - eur, esmoclieor, s. m., 
émouchoir, chasse-mouches, éventail, le 
muscarium et le fiabellum des Latins. L’es- 
mouchoir du moyen âge, comme l’a re- 
marqué M. de Laborde, était d’origine by- 
zantine, et, après avoir été un meuble 
domestique dans des contrées où l’abon- 
dance des mouches le rendait particuliè- 
rement nécessaire, il devint un instrument 
de services divers : 

Mon esmocheor m’a toloit. 

( Renart , 13520, Méon.) 

Muscarium , esmoucheur a esmoucker. 
(Gloss, de Salins.) 

Les esmoucheur s... lesquelz sont a ma- 
niéré de forces. (J. Goulain, Ration., Ri- 
cb el. 437, f« 18'.) 

esmouchete, - chette, - cette, esmou- 
quette, esmoucquette, s. f., mouchette : 
Aussy les esmouchettes et la ou les choses 
qui sont esmoucheessontestainctes, soient 
d’or très pur. (Le Fevre d’Est., Bible, Ex., 
xxv, éd. 1334.) 

Unes esmoucettes. (Compte de 1539, Bé- 
thune, ap. LaFons, Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

Quatre esmoucquetles et chyseaux pour 
le maison du seel. (1337, Lille', ib.) 

Trois esmouquettes. (1577, ib.) 

— Ombelles de certaines plantes : 
L’aueth a la racine en forme de boys, et 
non guere longue, les houppes et umbelles 
ou esmouchettes comme le fenoil. ( Trad . 
de l'Hyst. des plant, de L. Fousch, c. ix, 
éd. 1549.) 

La ciguë ha plusieurs petites branchettes 
et esmouchettes. (Ib., ch. cliv.) 

Le panax jette sa graine par esmouchettes 
a la cime. (Do Pinet, Pline, xn, 26, 
éd. 1566.) 

Aunis, émouchettes, mouchettes. 

1. esmoucheter, v. a., moucheter : 

Et faisoit des lors bien valoir sa bra- 
guette, et la feist au dessus esmoucheter de 
broderie a la Romanicque, (Rab., 11,21, 
éd. 1553.) 

2. esmoucheter, v. n., émoucher : 

Un bon esmoucheteur, qui en esmouche- 

tant continuellement, esmouche de son 
mouchet, par mousches jamais esmoucké 
ne sera. (Rab.,ii, 15.) 

esmoucheteur, s. m., émoucheur : 
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Un bon esmoucheteur qui, en estnouche- 
tant continuellement, esmouche de son 
mouchet, par mousches jamais esmouehé 
ne sera. (Rab., ii, 15.) 

esmoucheul, s. m., émouchoir : 

Se an esmouchieus te Sert sns Telle. 

(Ysop. I, fab. xxxvi, de la Mouche et du Frémi, 
Robert.) 

1. esmouchier, esmochier, v. a., mou- 
cher : 

Lor compaignons leur nés esmoclient. 

(Athis, Ars. 3312, f» 18 b .) 

Bessin, émouoquicr, écarter la mèche 
d’une chandelle, ranimer le feu en re- 
muant des charbons. 

2. esmouchier, esmoucher, esmocher, 
esmouskier, verbe. 

— Act., battre, maltraiter : 

François Alemanz i csmouchent 
Et cens de Flandres en tel guise 
Que raempliz de couardise 
S'en revont vers Fûmes fuiant. 

(Guiart, Roy. lign., 14254, W. et D.; Richel. 
5698, f“241 a .) 

A la tierce Tun et l’autre esmouchié 
Fu si très bien que leurs lances rompirent 
En leurs escuz. 

(L. de Beauvau, Pas de la Bergiere, 3S1, Crape- 
let.) 

Et au regard d’elle on dira, 

S’on la voit ainsi esmoucher. 

Frapper et rner ces coups la, 

Que ce n’est qu’ung droit Franc Arehier. 
(CoauiLL., Droilz nom., I e p., de dure nalurali, I, 
52, Bibl. elz.) 

Dy, Gnillot, pensons de courir 
Devant que quelc’un nous esmouche. 

(Moral, d’mg Emper., Ane. Th. fr., III, 146.) 

— RéfL, s’escrimer : 

Ne li laira pas aprocher. 

Au baslon se set esmocher. 

(fie»., 14923, Martio.) 
Lors s'esmouske si et desfent 
Que nus ne puet main métré a lui. 

(Chev- as ieus esp., 8146, Foerster.) 

— Se secouer, se lever : 

La nuict n’ont faict que penser et veiller 
Par qnoy se sont si matin esmouchees 
Sans estre a poy bien coeffees ne mouchées. 
(Crétin, Chants roy., f° 55 v°, éd. 1527.) 

esmoucquette, voir Esmouchete. 

esmoudre, esmaudre, v. a., rémouler : 
Que aucun preud’ome eust mestier que 
on li esmausist la pointe de son coutel. (E. 
Boil., Liv. des mest., 1» p., xcvii, 4, Lespi- 
nasse et Bonnardot.) 

Tideman le coutelier forge coutiaus et 
alemelles, et il esmiut sur une muele. 
( Dialog . fr.-flam., f» 20", Miehelant.) 

— Broyer en moulant : 

Ki medicine faire en volt 
O une cot vert bien l’esmoill 
0 lait de feme.... 

(Lapidaire, A 695, Pannier.) 

Ki sun enimi hunir voilt 
0 la cot el eive l’esmoilt. 

(Ib., 711.) 

esmoueler, voir Esmoeller. 
esmougié, adj., délibéré : 
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Je fendoye carreanlx a merveille, 

Gay, alegre, bien esmougié. 

(Monologue Coquillart, II, 221, Bibl. elz.) 

esmougnouner, voir Esmoignoner. 

esmougonner, voir Esmoignoner, 

esmouir, v. n., se mettre en mouve- 
ment : 

Le feu enprist, l’ewe enchalfa, 

Apres commença a boillir 
Et a esmouir et a frémir. 

(Wace, Liv. de S. Nicholay, 169, Délias.) 

esmoullure, voir Esmolure. 

esmouloir, voir Esmoloir. 

esmouloire, voir Esmoloire. 

ESMOUQUETTE, Voir ESMOUCHETE. 

esmource, voir Esmorche. 

esmourir, v. n., mourir : 

Tôt droit al chief de Tan teil jour com fut csmort 
L’evesque... 

(Jeu. des Preis, Geste de Liege, 10258, ap. 
Scheler, Gloss, philol.) 

esmourtir, voir Esmobtir. 

esmouskier, voir Esmouchier 2. 

esmoussoire, s. f., instrument pour 
ôter la mousse des pommiers : 

Il y a une sorte de galle qui le prend (le 
pommier) ou pour luy laisser croupir et 
envieillir la gomme qu’il jette ou pour la 
mousse qu’il accueille : parce il le faut es- 
gptümer a l’entree de la froide saison de 
-Ëannee, et l’esmousser avec gros linges, 
ou esmoussoire de poil de cheval en tout 
temps. (Liébault, Mais, rust., p. 471, éd. 
1597.) 

esmouter, v. a., lever le droit de 
mouture sur : 

Lequel prestre dist au meunier qu’il 
esmoutasl ou prist moulture de Guillaume 
de Banquemare qui lors mouloit, auquel il 
respondi qu’il estoit bientost de Vesmouter 
ou moulturer, et qu’il n’avoit a peine 
moulu. (1411, Arch. JJ 165, pièce 268.) 

— Faire moudre : 

Lesquieulx subgets et tenans ne peulent 
vendre, donner ne mener hors de sondit 
fief aucuns de leurs grains sans congié, et 
les esmouter sur connscacion du grain, car 
ou chevaulx. (1450, Dénombr. de la chastell. 
de Gisors, Arch. P 307, f° 12 r».) 

esmouvance, voir Esmovance. 

ESMOUVEMENT, VOir ESMO VEMENT . 

esmouvent, voir Esmovent. 

esmouver, voir Esmover. 

esmouveur, voir Esmoveor. 

esmouvoir, voir Esmovoir. 

esmovable, adj., muable : 

La lois de fermeté est tele que nos ne 
soions pas fickié es maus ne esmovable es 
biens. (Brun. Lat., Très., p. 400, var., 
Chabaille.) 

esmovance, - ouvance, s. f., action 
de remuer, de se remuer : 

Et ne tiennent en elle aucun signe pa 



Hosted by Google 




ESM 

quoy elles peussent et osassent tesmoignier 
que elle soit grosse d’enfant, èar elle est 
moult plate de ventre, et, veu l’esmouvance 
d’elle qui se débat en la visitant et regar- 
dant son ventre, tiennent et croient en 
leurs consciencjs que elle ne soit aucune- 
ment grosse ou enchargee d’enfant. (Reg. 
du Châtelet, II, 430, Bibiioph. fr.) 

— Instigation : 

Incitatio, esmouvance. (Gloss, de Cou- 
ches.) 

— Fig., émoi, crainte : 

Senz emovance 
E senz nul autre apercevance 
S’est esmeuz cnm plus tost pout. 

(Ben., D. de Norm., II, 232 H, Michel.) 

esmovement, - euvement, - ornement, 
-uevement,em., s. m., mouvement : 

Se il sentoit lors aucuns esmouvemens de 
sa cbar desordenez. (6. de Nang., Vie de 
S. L., Rec. des Hist., XX, 403.) 

En ce tens fu crolles et esmouvemenz de 
terre si grant. ( Chron . de S.-Ben., ms. 
Ste-Gen., f° 16\) 

Venerunt ei obviam o grant esmouve- 
ment. (Sertit, lal.-fr., xiv c s., ms. de Salis, 
f° 59 r°.) 

Que les chevaux soyent paisibles, affin 
que de leur esmouvement il n’ait effroy. 
( Modus , f° 83 r°, Blaze.) 

La terre trembla par grant esmouvement. 
(Bersuire, T. Liv., ms. Ste-Gen., f° 52“.) 

Ung esmouvement fait la boue puir horri- 
blement. (Ohesme, Eth., f° 16 b , éd. 1488.) 

Ung emouvement pareil fait puyr la boue. 
(ÏB.,Politiq., 2“ p., f» 63 b , éd. 1489.) 

— Soulèvement, agitation, émeute : 

Ausi corne en esmovement ne vos con- 
tenez mie vers moi, sire Dieux. ( Psaut 
Maz, 258, f» 115 v».) 

Quant il sot lor esmovement. (Chron. de 
S.-Ben., ms. Ste-Gen., f° 119*.) P. Paris : 
esmouvement. 

Par esmovement de peuple. (1317, Arcb. 
JJ 55, f» 1 r°.) 

En esmouvement de pueple a grant 
assemblée par force avoit esté occupée de 
fait nostre tour neuve d’Orliens. (1367, 
Lettre d’ abolit. de PMI. I er B. d’Orl., Areh. 
Loiret.) 

Et le jeudi ensuivant, par un esmouve- 
ment d’aucuns de Paris qui alerent au pa- 
lais, furent abattus tous ces aydes qui 
avoient cours au pais et au royaume pour 
le fait des guerres. (Grand. Chron. de 
France , les gestes du roy Charles V, cxi, 
P. Paris.) 

A ceste guerre et esmouvement rendi 
grant painne !i rois Phelippes. (Froiss., 
Chron., V, 119, Kerv.) 

Si avoit ylloee trouvet grans gherrez et 
grans esmouvemens de castiaux dez ungs as 
autrez. (Id., ib., I, 378, Luce, ms. Amiens.) 

Que s’il nous voient faire aucun esmouvement. 
(Geste des ducs de Bourg., 7845, Chron. belg.) 

Hz ont dit que ledit Appius estoit plus 
necessaire a demourer en la cité pour ee 
que il reprimeroit mieulx les esmouvemens 
qui y pourroyent seurvenir. (Prem. vol 
des grans dec. de Tit. Liv., f» 52*, éd. 1530.) 

Eslever sy grand esmeuvement et per- 
turbation de repos pubticque. (1551, Plaint , 
ej doléanc. de Ch.-Q. contre H. II, aux Et 
a’drf.jArch.mun. Béthune, Mém.jfo 267 v°.j 
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Agitatio, esmouvement, esmotion, agita- 
tion. (Calepini Bict., Bâle 1584.) 

— Instigation, impulsion : 

De fanlseté estes commencement, 

De mal esmuevement et de grant felonDie. 
(Gautier d'Argies, Chans., Dioaux, Trouv. arlés., 

p. 194.) 

Seila aucunfs] mauves esmovemens.( Lau- 
rent, Somme, ms. Milan, Bibl. ambr., 

fo 2 d.) 

Par Vesmouvement d’aucuns des barons. 
(Grand. Chron, de France, L’istoire du roy 
Phelippe le Bel, lxxiv, P. Paris.) 

Par le propre esmovement de ma bone et 
delivre volunté. (1303, Bon., Buzay, 1. 9, 
n° 19M«, Arch. L.-lnf.) 

Par leurs mauvais emeuvemens. (1315, 
Arrest, Dupuy 338, pièce 126, Richel.) 

De nostre volenté et de nostre propre 
esmouvement. (1318, Arch. K 40, pièce 25.) 

De sa pure et liberale volonté et de son 
bon esmouvement. (1322, Arch. S 4969, 
pièce 1.) 

De sa bonne volenté, de son propre es- 
mouvement. (1324, Arch. S 63, pièce 29.) 

Pour plusieurs ouvrages faiz es bostieus 
Madame a Sezanne, a ïemouvement de 
Jaques Hurel, bailly de Sezanne. (1335, 
Compte de Odart de Laigny, Arch. KIC 3“, 
f° 283 v°.) 

Combien que les choses dessus dictes ne 
feussent mie faictes de certain propos, 
mais par esmeuvement. (1358, Arch. JJ 90, 
f» 18 v°.) 

De mon propre esmouvement. (11 oct. 
1369, S. Berthomé, Bibl. la Rochelle.) 

Sanz aucun pourforeement, mes de son 
pur esmouvement. (Ch. de 1392, la Pignon- 
niere, 77, Arch. Maine-et-Loire.) 

De son bon gré et propre esmovement. 
(10 nov. 1393, Areh. C.-du-N., Begard.) 

A Vesmouvement du duc de Sombreset, 
quy avoit en malle grâce ledit duc d’Yorc. 
(Wavrin, Anchienn. Chron. d’Englet., 1. 1, 
p. 317, Soc. de l’H. de Fr.) 

Elle ne pecheroit point pour le premier 
esmouvement qui vient soudainement, se la 
personne contraignoit son eouraige a y ob- 
vier et remedier. ( Ménagier , I, 51, Bi- 
biioph. fr.) 

Et tout par Vesmouvement et faux enorl. 
(Froiss., Chron., I, 220, ms. Amiens, 
f 0 3 v°, Luee.) 

Ly pluiseurs, par esmouvement de char, 
se delittoient tellement, en ellesregardant.., 
(J. Wauq., Merv. d’Inde, 2° p., c. ivi, Xav. 
de Ram.) 

Sans l’especial esmouvement de Dieu. 
(J. Gerson, la Mendicité spirit., f° 26 r°.) 

Beau filz, entens et considéré diligem- 
ment les esmouvemens ou inclinacions de 
nature et de grâce, car elles sont très con- 
traires. (Intern. Consol., II, uni, Bibl. elz.) 

En la première confession il dist tant 
seulement lui avoir fait par Vesmouvement 
du dyable. (Monstrelet, Chron., 1,44, Soc. 
de l’H. de Fr.) 

L’emouvemenl en est venu de Dieu. 
(G. Ciias tell., Chron. des B. de Bourg., 
I, 65, Buckon.) 

— Ce qui pousse, ce qui excite à : 

Tous vaillans bacheliers qui prétendent 
de parvenir a honneur et hauîte recom- 
mandation se devroientmirer en sa beaulté 
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comme a Vesmouvement de toute noblesse. 
( Perceforest , vol. V, ch. 14, éd. 1528.) 

— Terme de coutume, aliénation : 

Que contre les delessemens, renoncia- 
tions, quittances, franchises et esmeuve- 
menz, ne contre les autres choses dessus 
dites ne vendra (1326, Arch. JJ 64, f° 118 v».) 

esmovent, esmouvent, adj., querelleur: 

Icellui Bisot, qui estoit homs de grant 
langage et esmouvens, parlast' au dit mar- 
chant plusieurs fois de grosses paroles. 
(1370, Areh. JJ 100, pièce 914.) 

esmoveor, - eur, - eour, esmouv., 
em., s. m., celui qui émeut, qui soulève, 
qui excite, qui provoque : 

Syaus qui sont esmoveours de tous pé- 
chés. (Psaut., Richel. 1761, f° 9“.) 

11 ne soustendra nullui qui soit esmou- 
veur de peuple contre la paiz. (1313, Lett. 
de Robert, Cte de Flandres, Arch. JJ 43, 
f» 18 r°.) 

Cilz qui avoient esté aucteurs de la ba- 
taille et de la rébellion des Sardes et es- 
mouveur d’icelle. (Bersuire, T. Liv., ms. 
Ste-Gen., f°216 J .) 

Apres le departement d’iceulx Parisiens 
le duc de Bourgongne fist prendre dedens 
Paris plusieurs de leurs complices et des 
principaulx esmouveurs des communes. 
(Monstrelet, Chron., 1, 198, Soc. de TH. 
de Fr.) 

Les principaulx esmouveulx d’icelles 
communes estoient Caboche, le bonchier, 
maistre Jehan de Troyes et Denisot de 
Chaumont, peletier. (J. Le Fevre, Chron., 
I, 75, Soc. de l’H. de Fr.) 

Il fit faire diligente enqueste des esmo- 
veurs et susciteurs des maleflcesperpetres. 
(G. Chastell., Chron. des B. de Bourg., III, 
119, Buchon.) 

Et sur ceste matière par ieeux cheva- 
liers furent prises de moult belles conclu- 
sions, pour le service de Dieu augmenter, 
et la foi maintenir : desquelles choses 
mondict signeur fut tousjours principal 
emouveur, et le premier délibéré d’y em- 
ployer corps etchevance.(O.DE La Marche, 
Mém., I, 29, Michaud.) 

Esmouveur de guerre. (FosSETiER,CAron. 
Marg., ms. Brux. 10512, X, v, 6.) 

Mago estoit celuy qui avoit esté aucteur 
de la bataille et de la rébellion des Sardes 
et esmouveur d’icelle. (La -seconde Bec. 
de Tit. Liv., III, 24, éd. 1530.) 

esmover, - ouver, v. a., soulever, ex-' 
citer : 

Toz les contenz que... entendoient a es- 
mover contre moi. (1277, Lett. de G. Cha- 
bot, Arch. Serrant.) 

Pour esmouver sa bonne amie a l’amour 
dou dous filz Marie. (Ms. du xiv 3 s. ay. 
appart. d Ch. V, f° 178 v».) 

Pour esmover. (Ib., f° 179 r°.) 

Aunis, émouver, remuer, secouer, s’é- 
mouver, s’émouvoir, se remuer. 

esmovoir, - ouvoir, am., verbe. 

— Act., mettre en mouvement, faire 
mouvoir, exciter : 

Vers les Ebrus ses oz esmuet. 

(Delivr. dupcup.d'Isr., ms. du Muas 173, f° 8r°.) 

La terre esmuet de mort a vie. 

(Barton., 18, Crapelet.) 
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Raison ne m'esmouvra james 
Do chose qui contre tous aille. 

(Rose, ms. Corsini, f° 69 e .) 

Lors Maximians lor dit : Li deu ont 
esté oorrocié et por ce ai esté muete la 
terre. Et tantost sainz Panthaleons res- 
pondi : Se li deu ont esmuele la terre, por 
quoi s'est il laissié brisier? (Vie saint 
Panthaleon, Richel. 988, f° 144 1 '.) 

Les consolloit par letre moult sovent, et 
les esmovoit a lo service de Dieu. {Aimé, 
Yst. de li Norrn., I, 35, Champollion.) 

— Réfl., se mettre en mouvement : 

Les os s’esmuevent, prennent a cheminer. 

( Les Loti., Ars. 3U3, f° 22 a .l 

Senz esmovance 
E senz nul autre apercevance 
S’est estneuz cura plus tost pout. 

(Ben., D. de Norm., II, 23211, Michel.) 

Les os s’esmuevent , isnelement s’en vont. 

(Raimbert, Ogier, 209, Barrois.) 

Li os s’esmuet sans pins de delaier. 

(In., ib., 1083.) 

Quant il sunt en un columbier, 

Deus cenz, ou treis, on un millier, 

Un en i a qui moult est prouz : 

Quant il s’esmuet, si muevent toz. 

(Guill., Best, div., 2714, Hippeau.) 

Lors s’amurent por venir a lor encontre. 
(S. Graal, Richel. 2455, f° 273 r».) 

Vous avez maint homme veu. 

S’il ne se fuissent esmeti 
Hors de leur lieu, queja ne fuissent 
Si honeré, ne tant n’eussent 
De sens, de richesse, d’avoir. 

(Paie, de Rp-hi, Jean et Blonde, 17, Bflrdier, 

p. 217.) 

Quant furent apreslé li envert mescreu. 

Vers le félon estour se sunt tous esmeu. 

(i Gaufrey , 2916, A. P.) 

— Neutr., dans le même sens 

Tholomeu sun mantel prent, 

Cil parla molt enseignement : 

Dame, un estrange valet sui 
E hors de vostre terre esmui . 

( Vespasianus, Brit. Mns., A VII, f° 40 a .) 

— Infin. pris subst., départ : 

Et d’ans .xxx. k'il ot, pour voir, 

De sa mesnie, a Yesmouvoir 
N’ot il pas .v. 

(Mousx., Citron., 25549, Reilï.) 

— Esmeu, part, passé, mis en mouve- 
ment, soulevé : 

Li citiain 

N’esloient encor amauz 
A ce qn’il eussent alanz 
Les plus hardiz ne les vaillanz. 

(J. de Priorat, Liv. de Yegece, Pdchel. 1604, 

f» 4 e .) 

C’est la mutation qui se doit bien tost faire 
Par la juste fureur de Y esmeu populaire. 

(D’Aubigné, Irag., m, Bibl. elz.) 

— En désordre : 

Armee toute esmeute. ( Chron . de Lorr., 
Marchand.) 

— Excité, désireux : 

Li rois de France, esmeus de contreven- 
gier ces despis, se parti de Paris. (Froiss., 
Chron., IV, 188, Luce.) 

Li comptèrent et moustrerent comment 
il estoient apparilliet et esmeu, par le com- 
mandement de leur signeur le prince, de 
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lui aler querre jusques a le Caiongne. (Id., 
ib., VI, 199.) 

esmucete, voir Esmouchetb. 

esmuer, v. n., se soulever : 

Et ne tasche que de faire esmuer quelque 
nouvellité. (1518, Négoc. ent. la Fr. et 
l'Autr., II, 325, Doc. inéd.) 

esmuet, adj., muet. Ce mot, certaine- 
ment ancien, n’a été rencontré que dans 
un texte provincial du commencement du 
xvii e s. : 

Laquelle parloit incessamment avec une 
voix fort espouventable, levant ses yeux et 
bras en haut par plusieurs fois, se tour- 
mentant fort et faisoit tout ainsi que fait 
une personne qui reçoit des coups de bas- 
tons, encore que pour lors il n’y heust 
personne auprès d’elle, et s’appercevant 
de quelque femme passant celle part, cessa 
de mener tels bruits estant demeurée toute 
esmuette. (1606-1609, Arch. Haute-Saône, B 
5048.) 

esmuette, voir Esmote. 

ESMUEVEMENT, Voir ESMOVEMENT. 

esmuevre, esmevre, esmeuvre, verbe. 

— Act., mettre en mouvement, émou- 
voir, exciter : 

Vos escommenee ceste oevre 
Por cuers de crestiens esmuevre 
A bien panser et a bien faire. 

(Vies des herm., ms. Lyon 698, f° l a .) 

Grans apparaux machiner et esmeuvre- 
(G. Chastellain, le Dit de Vérité, vi, 229, 
Kervyn.) 

— Réfl., se mouvoir, se dérouler : 

... De haute estoire l’uevre, 

Si con ele se doit esmuevre. 

( Regres Nost. Dame, ms. Turin L.V. 32, f° 96 v°, 

et Richel. 837, f" 93 b .) 

— Neutr., s’émouvoir : 

Toz li cuers li devroit esmevre, 

En bien panser e an bone oevre. 1 
(Paraphrase du Ps. Emet., Brit. Mus. add. 15606, 

f» 31 b .) 

— Infin. pris subst., départ : 

Labam fa senblant au diable 
Qui nns ne voit en bien estable. 

Qui Deu het et totes ses œvres, 

Quant a Jacob plot li esmuevres. 

(Evrat, Genese, Richel. 12457, f° 59 v°.) 

Por pou keses estriers ne brise, 

Si s’aflche sus a Y esmuevre. 

< Des 3 Chev. et dcl chainse, 222, ap. Méon, 

Nouv. rec., I, 98.) 

esmuir, - uyr, v. a., rendre muet : 

Il estoit esmuyz et ne povoit parler. 
(Jomv., S. Louis, xxiv, Wailly.) 

Il ne sont mie mu de jurier, de mantir, 
mas de bien dire, de soi faire confes sont 
esmui. (Serm., ms. Metz 262, f» 6 e .) 

Gardez que li dyaubles ne vos esmuisse a 
la confession. (16., f° 32 e .) 

— Esmui, part, passé et s. m., muet : 

Les èsmuiz parier, les contrets se redre- 
eier, et les mors ressusciter. ( Les Joies de 
Notre-Dame, ap. Capperonier, Gloss, de 
S. Louis.) 
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esmueer, v. a., mettre en meule, en 
tas : 

De leur laines 

Deus haies firent tontes plaines ; 

Quant assemblée toute fa 
La foudre l’art si de son fu 
Qne tonte fu arse et brulee : 

De male enre fu esmulee, 

Foudre si toute la frapa 
C’onqnes viaure n’en esch.ipa. 

(G. de CoiNCt, Mir., ms. Soiss., f° 162 a .) 

esmutation, voir Esmeutacion. 

esmutilacion, emutulacion, s. f., mu- 
tilation : 

Pour bateure et emutulacion faite a Ro 
bert Graterel. (1332, Compte d’Odart de 
Laigny, Arch. KK 3 a , f» 127 v».) 

esmutiler, em., v. a., mutiler : 

Quant an depies de membre, esmutiler< 
esputier, essoreiller, segner, estorpaeier, 

( Charte de 1293, Estiennot, Antiq. du Poi- 
tou, III, 946.) 

Pluiseurs d’ichiauls nagaires ont esté 
cruellement navré, aucun emutilé et li 
autre ocehis. (9 avril 1353, Lett. par les- 
quelles le roi Jeanrenouvelle l’ordonn. de St 
Louis sur la quarantaine le Roy.) 

— Esmutilê, part, passé, châtré : 

Laide beste et emulilee 
Ne pnet estre trop avilee. 

(J. Le Fevre, la Vieille, 1. II, v. 2413, Co- 

cheris.) 

ESNAMAIIXÉ, VOir EMMAILLÉ. 

ESNARME, VOirENARME. 

esnaye, esneye, esnee, sneye, s. f., cro- 
chet : 

A Gille des Godaux, fevre, pour .vin. 
esneyes pour attaquier .n. maulles. (1396, 
Lille, ap. La Fons, Gloss, ms., Bibl. 
Amiens.) 

Deux gauges et deux fiers framoirs et 
•lx. esneez dont on a ataquiet malles. 
(Ib.) Al. sneyes. 

■vin. esnees mises a deux raffles. (xvi e 
s., ib.) 

Esnayes a .nu. s. le cent employées aux 
bacques. (Ib.) 

Esneyes a .vi. s. le cent. (Ib.) 

esne, haingne, haigne, aine,nesne (forme 
corrompue), s. f., vaisseau, en particulier 
vase à mettre du vin, vaisseau où se met 
la vendange : 

Ne l’en n’a pas le vin de Vante 
Tant que li pressoirs soit estrois. 

(Rose, 3426, Méon.) 

Et des roisins es chans grapoient, . 

Sans métré en pressoner, n’en esnes. 

(Ib., 8414.) 

Sans métré en pressoir ne en esnes. 

(Ib., Vat. Chr. 1522, f° 51 e .) 

Sans mettre en tresort ne en nesnes, 

{Ib., Vat. Chr. 1858, f° 73 s .) 

Lors est chascnn tantost aie 
Querre du sel du pins demeine 
Qu’il troverent eu une haigne. 

(Bocrdet, detuque la maudite, 122, G. Raynaud, 

Romania, t. XII, p. 226.) 

Pour achanteler ces vins es haingms. 
(1295, Compte de Gir. le Bariller, Arch. K 
36 B, pièce 43.) 
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Pour .iiu.c.xxii. tonneaus de vin et . 11 . 
queues pris a Roen de Bertaut Mouton aus 
trons pour les deschargier et mettre en 
celiers et pour oster les hors des eeliers et 
rechargier en haingnes pour mener a Her- 
fleu, xi 1., vu s. tourn. (Ib.) 

Pour les voitures des baignes qui me- 
nèrent ees vins de Roan iusques a Here- 
fleu. (Ib.) 

— Barque ? 

Les vont sonstenant comme eu aines. 

(Guiart, Roy. lign., 16602, W. et D ) 

Cf. Aisne. 

esneage, voir Ainsneage. 

esnecce, voir Esnesche. 

esneche, voir Esnesche. 

esnediement, s. m., nettoiement, pu- 
rification : 

Destruisis lui d 'esnediement, e le siégé de 
lui en terre esgenas. (Lib. Psalm., Oxf., 
lxxxviii, 43, Michel.) Lat. : Destruxisti eum 
ab emundatione. 

1. esnee, s. f., marc de raisin, mot cer- 
tainement ancien quoiqu’il n’ait été ren- 
contré que dans un texte provincial du 
commencement du xvn e s. sous la forme 
aisnée : 

32 bottées d 'aisnée de raisins. (1604-31, 
Areh. Meuse, B 913.) 

Cf. Aisne. 

2. esnee, voir Esnaye. 

esneement, s. m., nettoiement,, puri. 
fication : 

Destruisis lui d 'esneement, e le siégé de 
lui en terre esgenas. (Psaut., Richel. 1. 
768, f» 73 r°.) 

esnege, voir Esnesche. 

esneier, esnier, verbe. 

— Act., nettoyer, purifier, purger, au 
propre et au fig. : 

Ampleis leve mei de la meie iniquitet, 
e de mun pechet esneie mei. (Lib. Psalm., 
Oxf., l, 3, Michel.) 

Gieres dunne esneiai en vein men quer. 
(Liv. des Ps., Cambridge, lxxii, 13, Michel.) 

E jo esneirai e forjeterai quanquereman- 
drad del lignage Jéroboam cume l'um soit 
faire Sens. (Bois, p. 292, Ler.- de Lincy.) 
Lat., mundabo. 

Il esneiad tut le pais des malveises genz 
ki remes i furent al lens sun pere. (Ib., 
p. 342.) 

De eus e de tote lor lignee 

Sera la terre esneiee. 

(Ben., D. de Norm., II, 9298, Michel.) 

El pais enveia sun angel devant sei, 

Ki sa veie esneiast et ostast le fangei. 
(Garnier, VieieS. Thom., Richel. 13513, f° 75 t°.^ 

La on li mesfet sunt osté et esneie. 

(Id., ib., P 93 r°.) 

Beau sire Deos, mon cuer esneie 

Que n’i remaigne félonie. 

(Vie de Ste Marguer., 199, Joly.) 

Il tendra le flavel en sa main, si esneira 
sa aire. (De S. Jean Bapt., Richel. 19525, 
f» 37 r°.) 
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— Réfl., se nettoyer, se purifier : 

E si nus esneium de seculer folie. 

(Garnier, Vie de S. Thom., Richel. 13513, 
f° 98 r°.) 

F ui, fui, fait il, trop es hounie. 

Va toi laver et si t’esnie. 

(Recl. de Mouens, Miserere, Ars. 3527, f° 129 k .) 

Loiantez s’esnie et escure 
De toute vilaine oevre oscure. 

(Watriqoet, Dil de loiaulé, 64, Scheler.) 

esneke, voir Esnesche. 

ESNEE, VOir ISNEL. 

esneque, voir Esnesche. 
esnercir, voir Ennoircir. 

esnesche, - neche, esnecce, - ege, es- 
nesque, - eque, eneque, - ke, s. f., sorte de 
vaisseau léger, particulièrement employé 
par les pirates : piratlcis navibus quas 
Sneckas appellamus, lit-on dans un livre 
très ancien sur le départ des Danois (ap. 
Longebeck, Berum Danic. script., Y, 348.). 
Conrad (anno 1177) qualifie les esneques 
de navibus rolundis, ce qui fait supposer 
qu’ils avaient la poupe arrondie comme 
la proue : 

En V esnege l’ont fait porter. 

( Ron , 3“ p., 9875, Andresen.) Var., esnesche. 

Puis fist ajoster grant navie, 

Nefs e esnekes granz, ferrees. 

(Ben., D. de Norm., Il, 27140, Michel.) 

Un an apres l’evesque Elwine 
Et Siward Bern en la marine 
Meurent d’Escoce od noef esnecces. 

(G. Gaimar, Chron., ap. Michel, Chr. angl.-n., 
t. I, p. 16.) 

Pins de .xx. nés devant lui passent 
Et molt durement les assaillent 
Od molt grans ars et arbalestres. 

Car iis ont mis en lor esneques. 

(Wistasse le Moine, 2271, Michel.) 

Prisent gaiies et esnekes 
Bien batiliies a breteskes. 

Mousk., Chron., 20995, Reiff.) 

Gaiies et barges et nés, 

Esneques et dromons fleres, 

Koges et bosses et wissiers. 

(Id., ib., 20945.) 

Or vous mande d’or fin une esneche rasee. 
(Les Chelirs, Richel. 12558, f° 61 b .) 

En bargetes de ior enekes 

Les covint métré armes d’ileques. 

(De la Guerre sainte , Vat. Chr. 1659, f° 1 l d .) 

E ovec nos eneques... 

( Ib ., f» 12«.) 

esnesque, voir Esnesche. 
esneter, v. a., nettoyer : 

Puis l’on a fait crier le banc par la vile 
c’on esnete les rues. (Ass. de Jér., II, 225, 
Beuguot.) 

esnetier, -iier, verbe. 

— Act., nettoyer, purger : 

Ains esnelia la cité si des habitans qui i 
estoient al tans del patriarce Eracle. 
(Chron. d’Ernoul, p. 87, Mas-Latrie.) 

Dont esnetia si le chité des habitans qu’il 
n’i demora home ne feme. (Hist. de la 
terre s., ms. S.-Omer 722, f" 44".) 
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N’onques ne vant sa conscienche 
Esnetier par penitenche. 

(Mir. de S. Eloi, p. 103, Peigné.) 

Bien sez qu’il convendroit morir 
Homme et famé, se je n’estoie : 

Je les esvnide et esneloie. 

(Débat du c. et du c., Richel. 837, f 1 ? 184 r° ; 
Montaiglon et Raynaud. Fabliaux, II, 136,) 

— Abandonner, quitter : 

Monte, va t’eut sans detriier. 

Fai ent le siècle esnetiier : 

Trop vit qui a Diu ne veut tendre. 

(Vers de le Mort, Richel. 375, f” 335°.) 

— Réfl., se nettoyer : 

Comme H vins qni gete puer 
L’ordure dont il s'esnetie 
Gete amors hors la vilonie 
Du cuer. 

(R. DF, Hoodenc, les Etes de corl . , Richel. 837, 

1° 56 d .) 

Quant li vins est dedans la tone, 

Li vins se pere et esnetie 
Ke ja n’i remanra putie. 

(Id., ib., 560, Scheler.) 

— Se purger, se purifier : 

Rivière en cui s’esnetie et escure 
Cis ors siècles soullies de vanité. 

(Chançon a la Vierge, ap. Maetzner, A lift . 
Lieder, p. 66.) 

esnichier, v. a-, chasser du nid : 

Trop viliainement se preuvent 
Li plusor qui veoir ne ruevent 
Pere et mere, ainz les esehivent 
Et en villece povre vivent. 

Et quant riche sunt les esnichenl 
Tant que de lor biens fors les fichent. 

(Vie des Pères, Ars. 3641, P 78 e .) 

esnier, voir Esneier. 

esnius, voir Enoios. 

esnoi, esnoy, s. m., retard : 

Gabriel, entens a moy ; 

Dire te vneil sanz plus i’esnoy. 

(Le Geu des trois Roys, Jub., Myst., II, 112.) 

esnomer, voir Enolier. 

esnor, voir IIonor. 

esnoreement, voir Honoreement. 

esnual, adj. ? 

Trestot l’a porfendu, aine n'i otrelenal, 

Ncis de la ventaille dusqu’en l’os esnual. 

(Cher, au cygne, I, 3659, Hippeau.) 

ESNUBLE, voir Ennühle. 

esnudi, adj., dépouillé : 

Mondes ! plain de corruption 
Te voi, d’abomination ; 

Trop est faus qui en toi se fie : 

Les liens jaes de trahison, 

Par ta vaine parmecion, 

Dont ame n’est fors esnudie. 

(Les Vers du monde, Richel. 837, f° 209 a .) 

esnué, part, passé, dégagé des nuées : 

Li rai de lui (soleil) sont esconsé 
Quant il se sent si ennué, 

Et se vertus la se desnoe 
Quant esnues est de la nue. 

(G. de Cambrai, Barlaam, p. 178, Meyer.) 

esnuer, anuer, verbe. 

— Act., mettre à nu, dépouiller : 
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De qnantqn'atreient les esnueni. 

(Ben., D. de Norm., II, 26695, Michel.) 

Ses gênons doit bien esnuer 
Por lui plainement salner. 

(G. de Coinci, Mir-, ms. Soiss., f° 64 d .) 

Un jur avint que Noé s’enivra, 

[Et] en dormant sa nature esnua. 

(Bible, Richel. 902, f° 2 e .) 
Nostre sires fera chauves les vertiz aus 
filles de Syon et esnuera leur crins. (Bible, 
Maz. 684, f° 90 d .) 

Nostre sire esnuera la terre et la despe- 
cera. ( Ib ., f° 96 d .) 

Qner cil le tint an chaperon 
One tant li escost et tira, 

Que tôt le chief li esnua. 

( Chasloiem . d'un père, conte V, v. 44, Biblioph. fr.) 
Quant deables nons vient, je di qoe sa venue 
De tous mans nous revest, de tons biens nous esnue. 
(J. de Meung, Test., 1681, Méon.) 

— Fig., mettre à nu, dévoiler : 

Et ies assamblerai sus toi de toutes pars 
et esnuerai tes vergoignes devant eulz. 
(Guiart, Bible, Ezec., ms. Ste-Geu.) 

— Décharger, puriüer : 

Ayant puissance de remettre 
Les pechez qn’on a pen commettre 
Et la conscience esnuer. 

(Act. des Apost., vol. Il, f° 73 d , éd. 1537.) 

— Réfl., se dépouiller : 

Tant fit que sa viez pel mna 

Et de la roife s’anua 

El qu’il fui de ses pechiez qnites. 

(Vie des pères, Ars. 3641, f° 35 1 ’.) 

Il pensa qu’il s'esnueroit] 

Et sans delai dedieroit 

Lui tout a Dieu et ame et cors. 

(Mir. de S. Eloi, p. 20, Peigné.) Impr. esmieroit. 
Vueillez vous d’erreur esnuer. 

(Act. des Apost., vol. II, 1° 81 e , éd. 1537.) 

— Neutr., être mis à nu : 

Qui les plus fors fait tressuer 
Et les pins comtes esnuer. 

(Thib.de Maely, Vers sur la mort, m, Crapelet. 

— Esnué, part, passé, mis à nu, nu, dé- 
pouillé . 

Esnuez et despuillez de sa vesture real. 
(Rois, p. 76, Ler. de Liney.) 

Megres estoit et esnuez. 

(Vie des Pères, Richel. 23111, f° 105 e .) 
Que eles (les églises) ne soient deguer- 
pies et esnuees de toz coutivemenz. (Code 
de Just., Richel. 20120, f° 21 v°.) 

Bien le cuida ferir sus la teste esnuee. 

( Doon de Maience, 4373, A. P.) 

— Dénué, dégarni, vide : 

Li palais fu lassus de sergens esnues. 

(Quat. fils Aym., p. 107, Tarbé.) 

esoene, voir Essaunk. 
esoigier, voir Assouagier. 
esoigne, voir Essoine. 
esoillier, voir Essilier. 
esoinne, voir Essoine. 
esoller, voir Essoller. 
esonne, voir Essoine. 

ESOURGATIER, VOirESCHARGAITIER. 
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ESOYNNE, voir ESSOINE. 

ESPAALER, voir Espaeler. 

espaare, voir Esparre. 

espace, - asse, s. m., emplacement, 
chambre, tout endroit habitable et cou- 
vert : 

Espasse. (1429, Compte de VHôt.-Dieu de 
Sois sons, v e Acy.) 

Cette signification s’est conservée dans 
certaines parties du Nord jusqu’à nos 
jours; le texte suivant, de la fin du 
xvm° s., détermine bien le sens du mot : 

Immeuble consistant en cinq épaces bâtis 
de bois et de terre, couverts de chaume. 
(1787, Minute de Launoy, not. d Vervins, 
étude de M. Fleury, not. à Vervins.) 

Aujourd’hui, dans les arrondissements 
de Laon et de Soissons, le sens est espace 
compris entre deux travées de grange ; on 
dit premier espace, deuxième espace. 

espacette, - ascette, - assette, s. f pe- 
tit espace : 

Le duc séjourna au Quesnoy une espas- 
sette. (G. Chastell., Chron.des D. de Bourg., 
III, 170, Buchon.) 

It le convoya une espascette hors de la 
ville. (In., ib., III, 15.) 

Une espassette de tamps . (Fossetibr, 
Chron. Marg., ms. Brux., II, f° 10 r°.) 

Il s’arresta une espassette de temps en la 
ville de Haspre. (J. Vauquelin, Trad. de la 
Chron. d’E. de Dynter,V, 41, Xav. de Ram.) 

espachele, s. f., petite épée : 

Quiconques portera coutel, u courte es- 
pachele, u miséricorde, u tele arme mour- 
drissoire. (12H, Charte de Louis, fils aîné 
de Ph. Aug. pour les Bourg. d'Arras, Tail- 
liar.) 

espacïe, espassie, s. f., espace : 

Si est une espassie de tiere qui lient la 
.xvi. isme partie d’une bue toute plaine de 
tiere. (St Graal, n, 439, Hueher.) 

espacier, espalier, verbe. 

— Réfl., s’éloigner, prendre du cbamp: 

La s'espatient loin eu* remirants souvent (les coqs) 
Grattans des pieds crochus l'arene que le vent 
Joue eu l’air. 

(G. Bobnin, l’Aleclriom., éd. 1586.) 

— Neutr., sortir: 

Observant la loy de traduire, qui est 
n ’espacier point hors des limites de l’au- 
teur. (Du Bell., Illustr. de la lang. fr., 
1. I, c. 5, éd. 1849.) " " 

espacïe useté, spacieuseté, spaciosilé, 
spaliosilé, s. f., espace, lieu spacieux : 

Pour la grandeur et pour l’ espacieusetê 
des lieux. (3. de Vignay, Mir. hist., Vat. 
Cbr. 538, f» 4 e .) 

Pour sa haultesce et spacieuseté (de la 
montagne). (Ancienn. des Juifs, Ars. 8082, 
f» 65 e .) 

Douleur art celui qui en la spaciosité de 
sa vie s’est occupé au crime de luxure. 
(Codrcy, Hist. de Grece, Ars. 3689, f® 113 e .) 

La spaciosilé et grandeur du logis. 
(D’Auton, Chron., Richel. 5082, f° 33 v°.) 
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Parmy la spaliosilé de l’air. (Entr. de 
Henry II d Paris, f» 17 r», éd. 1549.) 

Veu l’immense spaciosité de l'air. (Alec- 
tor, f» 83 y», éd. 1560.) 

Pour occuper et emplir les spatiosiles 
vuides. (Paré, Œuv., XXIV, xm, Mal- 
gaigne.) 

ESPACIUN, s. m. ? 

He pur nul mire de cest mund 
Ne n’auras mes guarrantisun, 

Ne par tun Deu espaciun. 

(Mort du roi Gormond, 267, Scheler.) 

Scheler fait cette remarque : 

« Mot suspect et difficile, queReiffenberg 
traduit sans hésiter par répit. Pour ma 
part je ne l’ai pas encore rencontré! 
espace, au sens, de délai, se comprend, 
et n’est pas sans exemple; mais com- 
ment en tirer un dérivé espadon ? 
Cette difficulté empêche aussi d’invoquer 
le verbe respasser, revenir à la santé. On 
pourrait admettre que le scribe sous l’in- 
fluence de ces mots ait commis une alté- 
ration de compaciun. Au fond, espadon 
pourrait venir de espacer, respasser, par 
le même procédé irrégulier qui fait tirer 
anoncion de anoncer. » 

ESPADE, S. f. 2 

Va jusques au bras de la meir qui est 
apelé cicaton et est en espades des blees 
qui se tiennent avesques ycelui de la partie 
de orient. (Oresme, Quadrip., Richel. 1348, 
f» 66 r“.) 

espaderne, sparderne , s. f., engin de 
pêche : 

On prent les poissons a spardernes, et 
par especial tenebes, et y a trois aguillons 
retournez, crochus et lies ensemble. 
(Frere Nicole, Trad. du Livre des Prouffitz 
champ, de P. des Crescens, f° 125 v», éd. 
1516.) 

Espadernes. (Id., ib., f° 133 r°.) 

1. espaeler, espaaler, espaler, y. a., 
marquer les poids et mesures sur l’étalon, 
étalonner, échantillonner : 

Du boistel faire et espaeler au moelin- 
(1262, Cart. noir de Corbie, Richel. 1- 
17758, f» 180 r°.) 

Et mesmement (auront droit) de penre 
les mesures dudit molin, ou faire penre 
par leurs genres, d 'espaaler et de justefier 
lesdites mesures toutes fois et quantes li 
cas s’i offerront. (1314, Cart. de Royal 
Lieu, part. I, ch. 70, ap. Ste-Pal., éd. Favre.) 

Pourveu toutesfois que lesdites aunes, 
pois et mesures eussent préalablement esté 
espalees a l’espal des mesures desdis reli- 
gieux. (17 avr. 1448, Sentence du lieuten. 
du bailli d' Am., ap. A. Thierry, Mon. inéd. 
du Tiers État, III, 555.) 

Picard, épater, mesurer une pièce de 
terre. 

2. espaeler, v. a., ébruiter, publier : 

De sa honte ne set que face (le roi). 

Bien set ne pnet estre celee ; 

Tost fu la chose espaelee; 

Ja savent toit c’o le vassal 
S’en va la fille par ingal. 

(G. de Paterne, Ars. 3319, f° 107 r°; A T. 

v. 3690.) 
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Qnant ne pnet plus estre cheles 

Et fu partout espaeles 

Li grans blasmes de ehe pronvoire. 

(Mir. de S. Eloi, p. 104, Peigné.) 

1. ESPAER, voir Espeer 1. 

2. ESPAER, 'voir Espaier. 

espafust, voir Espaput. 

espafut, espaffut, espaphut, espafus, 
espafust, spaffut, paffui, pafust, paflul, s. 
m., espadon, grande et large épée qui avait 
une longue poignée et qu’on tenait à 
deux mains ; sorte de pique : 

Ly uns porte img faussart, ly aultres une espee, 

Et li tiers nng paffut on gissarme aceree. 

(i Chee . au Cygne, 6813, Reiff.) 

Les aucuns armez de costes de fer, les 
autres portant et aians hachettes, espafus, 
espees, boucliers et autres maniérés d’ar- 
raeures. (1370, Arch. JJ 100, pièce 892.) 

Colart prist un espafut et feri le sup- 
pliant de rechief. Jehan de Lourme armé 
de haubergon et garni d’un espafu... (1384, 
Arch. JJ 12S, pièce 236.) 

Une espee et .1. pafust. (10 janv. 1389, 
Test, chirog., Arch. mun. Douai.) 

Daghes, spaffus, haches. (24 fév. 1394, 
le nouveau Jet, Arch. Liège.) 

Et le Sert parmi la teste un coup d’un 
espafust grant et pesant. (Froiss., Chron., 
Richel. 2643, f° 128 k .) 

11 avoient hacez et espaffus et gros bas- 
tons fierez a pickot. (Id., ib-, I, 300, Luce, 
ms. Amiens, f® 13 v°.) 

Et chis tient l 'espafus, qui ot large alemial. 

(Jbh. des Pheis, Geste de liège, II, 10583, ap. 

Scheler, Gloss, philol.) 

De faossars, espaphus, guisarmes. 

(Edst. Desch., Pods., Richel. 840, f° 350 a ) 

Et la soy partirent .ni. compangnons 
qui estoient mult bien armeis, et avoient 
.nu. grans espaffus en leurs mains. (J. de 
Stavelot, Chron., p. 304, Borgnet.) 

Pafustum ferreum, un grant paffus a 
taillants. (1463, Arch. JJ 199, pièce 60.) 

J’ay en lien de mon viel paffus, 

Prins mon arc et ma javeline. 

(G red an, tlyst. de la Pass., 17755, G. Paris.) 

Javeloz, pafluz, fondes. (Le Maire, II- 
lustr., I, 23, éd. 1548.) 

Affiloient cimeterres, brands d’assier, 
badelaires, paffuz, espees, verduns, estoiz, 
pistoletz, viroletz, dagues, mandousianes, 
poignars, cousteaulx, allumelles, raillons. 
(RAb.,1. III, prol., éd. 1532.1 

Liégeois, spaffus; rouchi, pafice, pieu. 

esp agneau, s. m., épagneul : 

Si est, comme j’é appereeu 
De Tallebot droit son enseigne, 

Qni porte nn espagneau velu 
Et nng petit gars qni le peigne. 

( ttist . du siégé i’Orl., 19738, Guéssard.) 

ESPAGNOIS, voir Espanois. 

espaier, espaer, verbe. 

— Act., avec un rég. de pers., pacifier, 
réconcilier : 

Toy reqnier je, dame très chere, 

Qne ton donlx fils vers moy espae, 

Qni me garisse de ma plaie. 

(xv° AUég. de la Vierge.) 

T. III. 



— Avec un rég. de chose, payer, ac- 
quitter : 

Tu me dis par baratque tu avoies espaié 
l’argent a mon serf. (digestes, ms. Montp. 
H 47, f° 50\) 

Par vo sanc tons nous racbatasles 
Et no paiement espaiastes. 

(Anti Claudianus, Richel. 1634, f® 23 v°.) 

— Réfl., s’acquitter, se libérer . 

De se dete doit sovenir 
Celui qni se vent espaier, 

Et de constens fais astenir. 

( Vers de le Mort, Richel. 375, f° 339 e .) 
Toute jor avient 
Cui il ne sovieot 
De lui espaier. 

Faire li covient 
Tel tour dont il vient 
Tart a l’esmaier. 

( Loenge N.-D-, Richel. 375, f” 343*.) 

Pour mi espaier des detes et des usures 
dont jou estoie trop grèves. ( Chirog . de 
fév. 1256, Arch. mun. S. -Quentin, liasse 
24) 

— Espaié, part, passé, libéré d’un paie- 
ment : 

Ke me serez welle faire ke li vile soit 
espaiie par taille faite paruouveausbrieves. 
(1282, Requête au Cte d’Artois, rouleau 
orig., Comtes d’Artois, Arch. Pas-de-Calais.) 

Lequel fouage li princes n’avoit mies in 
tention de longement tenir ne faire courir 
en son pays, fors tant seulement cinq ans, 
tant qu’il fut espaiies dou grant argent 
qu’il devoit. (Froiss., Chron., VII, 67, 
Luce.) 

espaiesier, voir Espaisier. 

ESPAIGE, S. m. ? 

Et quant le glan ou la faine ont passé 
leur saison, lors doit il aler en queste aux 
fouges pour les rassines qu’ilz mengeuent 
et de Yespaige. ( G.Feb ., Maz. 514,f° 53 b .) 

espaignart, espaingnart, espaniard, 
s. m., Espagnol : 

Tant firent de lors demoree 
Qne les Espaniards sount passé. 

(Ghandos, Prince noir, 3004, Coxe.) 

Apres marehoyenl les Espaignarts qni 
estoyent trente quatre marchands a cheval. 
(O. de la Marche, Mém., II, 4, Miehaud.) 

— Adj ., espagnol : 

Deux gentilshommes espaingnars. (1521, 
Béthune, ap. La Fons,Art. du Nord, p. 140.) 

espaigniere, s. f., sorte de table, es- 
pèce de coffre monté sur quatre pieds, et 
dans lequel on pétrit le pain dans les 
campagnes : 

Icellui Doué... prist le fromage qui estoit 
appoinlié pour faire ladite tartre, et le 
getta sur V espaigniere, la ou icelles femmes 
faisoient les couvrechias d’icelle. (1399, 
Arch. JJ 154, pièce 458.) 

espailuacé, adj., couvert de paille, de 
chaume : 

Une petite maisonnete couverte de cloyz, 
mal a coultree et toute espaillacee. (Roi 
René, OEuv., iii, 24, Quatrebarbes.) 

espaiule, s. f., paille : 

On de l’estrain on de Vespaille 
Il ne li chalt, mais k’il ne faille. 

( Dolop ., 6883, Bibl. elz.) 



— Menu bois : 

Lesquelles terres par longue continuation 
de temps et au moyen de nos diz bos se 
soient abocquies et peuples en partie d’au- 
cuns menus bos, que on dit esboutures ou 
espailles. (1399, Arcb. JJ 154, pièce 458.) 

espaillé, espailhê, adj., empaillé t 

Nos pastis efiriches, anx boys hante fntayes. 

Nos près sans reverdeor, legnmes espailhes. 

(L. Papon, Pastor., I, 1, éd. 1857.) 

espaiulier, v. a., dépouiller de la 
paille: 

li grains se prneve a 1 ’espaillier. 

(Reclus de Moliens, Miserere, Ars . 3142, 
f° 207 e .) 

De ce noble grain de forment 
Ne le fanlt il pas devant batre 
A deux fleanlx, a trois on qnatre 
Et faire assez peine et contraire 
Ains que la paille on en pnist traire, 

Et qnant il est bien espaillé 
Et bien net lors est il baillé 
An monlin ponr le en fleur mettre. 

(J. Bouchet, les Begnars traversant, f° 83 r°, éd. 
1522.) 

H.-Norm., vallée d’Yères, épailler, faire 
sortir de la paille, par ex., faire lever 
quelqu’un précipitamment. 

espain, voir Espan. 

es pain aïs , voir Espanois. 

espainchie, voir Espanchie. 

espainchier, voir Espanchieh. 

espaindre, espoindre, verbe. 

— Réfl., se lancer : 

A flos montant s'espoignent en la mer. 

( Les Loh., Richel. 4988, f° 273 e .) 

A la nef vindrent, enz entrèrent, 

En mer s’espeslrent, si siglerent. 

(Wace, Vita s. Marie virg., ms. de Tours, 
Luzarche.) 

Jofroiz li Angevins an la presse s espaint. 

(J. Bod., Sax., exiv, var., Michel. 

Sacent lor ancre, si s'espainent en mer. 

(Huon de Bord., 2831, A. P.) 

Eskipé sont, en mer s’espaignent. 

(G. de Palerme, Ars. 3319, f® 114 v°.) 

C’est cil ki sent Ion mal vent 
Ki c'espoint en hante meir. 

(Chcns., ms. Berne 389, f® 81 v°.) 

Cf. Empaindre. 

espainé, espeiné, adj., peiné, affligé : 

Moult fnt roy Charles dolent et espainé 
Des gens qni ont en Cezambre fine., 

( Conq . de Bret. armor., Ars. 3846, P 38 r°.) 

Vous estes espeiné de les veoir. (Chron. 
des quatre prem. Valois, p. 51, Luce.) 

ESPAINGNART, Voir ESPÀISNART. 
espaingnois, voir Espanois. 

espainte, s. f., attaque, charge : 

Le duc de Clocesteet sa partie nagueres 
reculiez recouvrèrent tel courage que aune 
espainte ilz vertirent leurs ennemis jusque» 
au rendre. (Duqdesne, Hist. de J. d’Avesn., 
Ars. 5208, f® 94 r°.) 

De celle espainte demoura la force aux 
Picars. (Trahis, de France, p. 199, Chron. 
belg.) 

64 
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espaire, s. f., sorte de pâtisserie 1 

Les marchands porront vendre esdites 
testes de le sausse, de le moustarde, du 
vinaigre, de Yespaire et des estœufs. 
(1452, Beg. des stat., Arch. mun. Abbeville.) 

espairnable, voir Espargnable. 

ESPAIRNANCE, VOIT ESPARGNANCE. 

espairne, voir Esparne. 

espairt, voir Espart. 

1. espaisier , espaysier, expayser , 
espaiesier, v. a., expatrier, bannir : 

Il les a tons espaisies 
Et fort de son pais cachies. 

(De Josaphat, Richel. 1553, f° 220 r°.) 

— Réfl., quitter son pays : 

Il s’estoit alé et espaysié pour tant que par 
autre maniéré il ne povoit résister ne es- 
chapper le dangier de ses créditeurs. (An- 
cienn. des Juifs, Ars. 5083, f» 106'“.) 

— Espaisié, part, passé, qui est hors du 
pays, expatrié : 

Tonsjonrs sera li asolez mendis. 

Mes on voit bien cevir I ’espaiesié. 

(Ferri, à Bretel, Vat. Chr. 1490, f® 162*.) 

Qu’il ne soit espaisies hors dou pais. 
(Roisin, ms. Lille 266, p. 45.) 

Gens expaysez. (Coût, de Tournehem, 
xlix, Nouv. Coût, gén., I, 456 a .) 

Wallon de Mons, s’espayser, s’expatrier. 

2. espaisier, v. a., maintenir en paix, 
pacifier : 

Toutes les choses dessus dictes ay je 
promis... audit Jehan warentir, espaisier 
et deffendre envers tous et contre tous. 
(1335, Arch. JJ 69, f» 62 r«.) 

espaisse, voir Espoisse. 

1. espal, espaud, s. m., réserve dans 
une forôt, ce qu’on ne peut couper : 

Moustier de la pitié, autrement de l’es- 
pal, empres le Mans, (1331, Lett. de Ph. le 
Bel, Arch. Sarthe.) 

Concessit in eadem foresta ubique, 
excepto in defensis, quæ dicuntur espaud, 
pascua equis fratrum. (1372 Arch. JJ 104, 
pièce 49.) 

S’est conservé dans quelques noms de 
lieux ; l’abbaye de l’Espau, près du Mans : 

Notre- Dame-de-l’Epaw, dans le dio- 
cèse d’Auxerre. (Le marquis de Bussy d 
Bussy, 2 nov. 1688, Corr. de Bussy, VI, 
174.) 

Le prieuré de 1 ’Epaux. (Bussy au P. Bon- 
liours, 24 novembre 1688, Corr., VI, 182.) 

2. espal, espaul, s. m., étalon des poids 
et mesures : 

Deux reliquayres de la longueur d’ung 
grant espaul. (1542, Inv. du trésor de la 
chapelle des D. de Savoie, p. 147, Fabre.) 

Cf. Espan 1. 

espaler, voir Espaeler. 

esp ali, adj., pâle, malade : 

Sonja rois Pharoon qne vit .xiiii . espiz, 

Les .vu. chargiez de blé, les .vii. viel espaliz. 

(Herman, Bible, ras. Orl. 374 bl5 , f° 4°.) 



ESPALIERS, voir Espauliere. 

espalir, epallyr, v. a., mesurer : 

On a epally et mesuré un champ. (1551, 
La Bassée, ap. La Fons, Gloss, ms.) 

Cf. Espal 2. 

espallasse, s. f., épaulière : 

Une paire de espallasses en rondelles, 
ung heaume de jouste. (3 avril 1448, Compt. 
duB.Bené, p. 220, Lecoy.) 

ESPALLERON, voir ESPAULERON. 

espalliier, voir Espauloter. 

espallu, voir Espaulü. 

espaloi, part, passé, devenu pâle, 
pâmé : 

Vers le puis s’est lor adreciee 
Por savoir que ce poet estre 
Et regarda destre et senestre 
Savoir se sa fille veist ; 

Quant ne la voit si s’esbahist. 

De poor le cuer li foi 
Corn s’el fust espaloi. 

(J. Démarchant, Mtr., ms. Chartres, f> 24 b -) 

espaluer (s’), v. réfl., se couvrir de 
boue : 

De tay se vet espaluer. 

(G. DE Biblesworth, 16, Meyer, Rec., p. 361 .) 

Cf. Empaluer. 

espame, espaume, s. m., pâmoison : 

Il non a pas bon signe de guérir, car il 
commense a parelitiquer et puis tombara 
en espaume, et ce fait, ne se puet mettre 
remede que ne viegne a mort. (30 mars 
1393, Déposit. de J. de Granville, Doc. hist., 
t. III, p. 480.) 

Le suppliant... dudit besoy cuida donner 
sur la teste d’icellui Fortamer, lequel huit 
jours apres tumba en espame. (1474, Arch. 
JJ 195, pièce 1244.) 

Il recommandoit aussi le dict huvle... 
contre toutes playes et enfleures, a l’es- 
pame, a nettoyer les dens, a conforter les 
gencives. (Le Trésor de Evonime, p. 221, 
éd. 1555.) 

V espame guérit avec eau de sauge. (Ib., 
p. 250.) 

1. espamer, v. a., purifier de nouveau: 
Prenant egard a ce que sur semblable 

sujet a esté ordonné par feu l’empereur 
Charles V. nostre ayeul, apres avoir fait 
espamer de nouveau lesdites coustumes, 
les avons décrétées et autorisées. (Coût. 
d’Estaires, Nouv. Coût, gén., I, 924.) 

2. espamer, voir Espasmer. 
espamir, voir Espasmir. 

espamoison, spamoison, s. f., spasme : 
Spamoison qui est une passion qui fait 
les nerfz contraitz. (Jard. de santé, p. 60, 
impr. la Minerve.) 

1. espan, espain, s. m., empan, mesure 
équivalente à la largeur de la main : 

Venus est en le place uns Grieus 
Qui lor aporte une plomee ; 

A merveille fu esgardee ; 

•i. espan ot de lé entour. 

Et si avoit d’espes, .1. dour. 

(Rom. de Thèbes, ap. Constans, Lég. d'Œdipe, 
p. 197.) 



Et s’ot la barbe blanche et bele 
.i. espan desouz la mamele, 

Et fu treciez a une tresce. 

(Dolopalhos, 4754, Bibl. elz.) 

Nus cordouanniers de Paris ne doit fere 
soulers de bazanne de plus d’un espan de 
pié ne de plus d’un espan de haut. (E. 
Boil.,£m>. des mest., I 8 p., lxxxiv, 4, Les- 
pinasse et Bonnardol.) 

Nus çavetonnier ne puet faire solers de 
bazane plus Ions de semeile d’un espan. 
(Id., ib., lxxxv, 4.) 

Chascune colonbe aiant un grant espain 
de fourverture. (1345, Arch. K 44, n° 6.) 

Sa tige est de la hauteur d’un espan et 
demi. (Du Pinet, Dioscoride, n, 137, éd. 
1605.) 

2. espan, adj., d’Espagne : 

Corbaran i couchierent en un lit d’or espan. 

( Chans . d' Antioche, vm, v. 1011, P. Paris.) 

espanché, adj., abandonné, qui s’étend 
au loin : 

Dont iceulx par course espanchee tirarent 
droit esdictes montaignes. (Sexte J. Fron- 
tin, n, 4, ms. Univ. 1. 1. 1 107.) 

espanchement, adv., en se répandant 
au loin : 

Lequel faingnant prendre la fuycte eon- 
duyct et attira l’ennemy suyvant espanche- 
ment oultre le lieu des embusches. (Sexte 
J. Frontin, n, 4, ms. Univ. I. l.[i 107.) 

espanchie, espainchie, s. f., action de 
se répandre? 

Demora chargiez li dit Guillaume par 
la fin de cellui conte de .xxnil. muys .m. 
quartiers .nu. channes de vin des vins de 
l’an .cccix. et en arriers, lequel vin il 
avoit conté en dechief pour descressence 
et en espainchie, jaisoit çou qu’il ne soit 
point de lour gré. (1310, Compt. du dom. 
de Mahaut d’Artois, Richel. 8551.) 

espanchier, espainchier, v. a., dis- 
perser : 

Pour espainchier les tarpieres du pré 
de Lothon et dou vergier. (1312, Compt 
du dom. de Mahaut d’Artois, Richel. 8551.) 

Femmes a espainchier les andains. (Ib.) 

espancier, verbe. 

— Act., fendre la panse, éventrer : 

Dieus, qoe fais ta quant nés espances? 

(G. de Coin ci, Mtr., ms. Soiss., f“ 30 a .) 

— Réfl., crever, en parlant de la panse : 

Chascuns entent tant a marier 
Ses cras bonaus, sa crasse pance 
Qne tonz s’escrieve et tont s’espanee. 

(G. de Coinci, Mir., ms. Soiss., f° 30 d et ms. 

Brux., f» 29°.) 

espand, s. m., expiation, représaille, 
punition : 

Entrant donc (le duc de Bourgogne) ains 
en sa ville, y avoit maint cœur d’homme 
qui trembloit de peur par espand des mau- 
vais qui avoient fait la heuree. (G. Chas- 
tell., Chron., V, 317, Kerv.) 

espandable, espendable, adj., qui peut 
se répandre, qui se répand : 

Futillis, espandables. (Gloss, lat.-fr., 
Richel. 1.7679.) 
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Fusilis, et hoc fusile, espendables. ( Ca - 
tholicon, Richel. 1. 4.7881.) 

Futilis et hoc le, espendables corne vais- 
sel fendu, ou vain, oujangleour. ( Ib •) 

Fusilis, espandable. (Gloss, de Conches.) 

Futilis, espandable comme vassel. (Gloss, 
de Salins.) 

Fusillis, espendable. (Ib.) 

Fusilis et hoc le, espandable. (Voc. lat.- 
fr., 1487.) 

Ce carnage dura jusques a la derniere 
goûte de sang espandable. (Mont., Ess., I, 

1, éd. 4598.) 

espandance, s. f., action de répandre : 

Diffusio, espandance. (Gloss, de Conches.) 

espandement, espandemant, apande- 
mant, s. m., épanchement, action de ré- 
pandre, d’épandre, d’épancher, déborde 
ment : 

De larmes i ot fait nionit grant espandement. 

( Conq.de Jérus,, Richel. 795, f° 225 r° ; Hippeau, 

v. 4719.) 

Dune i ert espandement 
Del sanc de meinte gent. 

(Liber regine Sibille, Richel. 25407, f° 164 4 .) 

Granz espandement de sanc et de cerve- 
les. ( Arlur , Richel. 337, f“ 244“. ) 

Moult grant espandemant de larmes. 

( Hist. de Joseph, Richel. 2485, f° 78 v°.) 

Car li espandemant de vostre sanc par 
cest feu vous sera baptesme et port de sa- 
lu. (Vies et mart. des beneur. virges, Maz. 
568, f» 277 b .) 

Li granz merz 

Se sorabonde monlt formant 
Et fait monlt grant apandemant. 

(J. de Priorat, Liv. de Vegece, Richel. 1604, 

f° 73 e .) 

Par Vespandement de lor sanc. ( Serm . du 
XIII e s., ms. Mont-Cassin, f° 103 e .) 

A grant amarture de cuer et a espande- 
mant de larmes. (Serm., Richel. 423, 
f» 76 <i .) 

Li espandemens et li effusions du sanc de 
l’ochieur estoient fait en le vengance del 
ochis. (Bib. hist., Maz. 532, f° 184 a .) 

Les roges piaus senefient les martires 
qui sont fait roge par Vespendemant de 
lor sans. (Moralités, Ars. 5201, p. 311 a .) 

Diffusio, espandemens. (Gloss, de Douai, 
Escallier.) 

11 célébra Pasques par foy en espande- 
ment de sang. (Bible, Epist, de St Paul, 
ch. xi, éd. 1543.) 

espandeor, - endeor, - eur, s. m., 
celui qui répand : 

Ocieres et espandieres de sanc. (Introd. 
d’astron., Richel. 1553, f° 77 e .) 

Qui aura engendré . 1 . filz espandeur de 
sanc. (J. Goulain, Ration., Richel. 437, 
fo 262 r°.) 

Espandeur du sang humain. (Fossetier, 
Chron. Marg., ms. Brux., I, f° 53 v°.) 

Ninus, espandeur de sang. (La Mer des 
hystoir., t. I, f» 108 a , éd. 1488.) 

— Celui qui place de distance en dis- 
tance : 

.il. espendeurs d’esebaraz. (1332, Compte 
d’Odart de Laigny, Areh. KK 3 a , f° 165 v».) 

— Fém., espanderesse : 



ESP 

Espanderesse ou semeresse de descors. 
(1327, Cari, de Guise, Richel. 1. 17777, 
f° 204 v°.) 

1. espandi, part.-passé et adj., épanoui: 

Certainement j’ay ven sonvent, 

Quant une rose est espandie 

Ungz XV jours, q’nng petit vent 

La defflonrit, vous certifie. 

(Rousier des Rames, Poés. fr. des xv a et xvi 8 s-, 

V, 193.) 

2. ESPANDI, voir Espanti. 

espandice, voir Espendice. 

espandis, voir Espendis. 

I.espandre, ensp., espendre, expandre, 
apandre, appandre, spandre, verbe. 

— Act., répandre : 

La parole al daiable espandoent a sei. 
(Liv. des Ps., Cambridge, XL, 8, Michel.) 

Ne n’est mies vonuiz oysousement li 
sainz qui neiz est de Marie, anz at molt 
largement enspanduit lo nom et la grâce 
de sainteit. (S. Bern., Serm., p. 542, Ler. 
de Lincy.) 

Belin, espan 11 la cervele ! 

(Peler. Renarl, p. 427, Martin.) 

La parole au diauble est expandue et 
mize avant. (Vie des apostres, ms. Lyon 
770, f e 4 b .) 

A Jehan Alagueulle, pour une sentence 
obtenue par le procureur de la ville d’Or- 
liens pardevant le prevost d’Orliens contre 
Mgr Jehan Rigolet, qui vendoit vin en ta- 
verne contre les privilèges de la ville. .. A lui 
pour paier le deschargeur qui deschargea 
ledit vin oudithostel Tardif etrechargapour 
le mener apandre par la ville... a Pierre 
Houdre et ,m. autres sergens pour leur 
salaire d’avoir esté parmi la ville faire 
apandre lo dit vin... Pour Jaquet Pasques 
qui trompoit par la ville en appandant le 
dit vin. (Compt. de P. de S.-Mesmin, 1391- 
1393, Despense commune et verges, VI, 
Arch. mun. Orléans.) 

.x. journées de meneuvres tant a es- 
pendre ung fusmier comme nestoyer le 
pont... (1458, Compt. de Nevers, CC 54, 
fo 22 r°, Arch. mun. Nevers.) 

— Neutr., se répandre : 

Plaient lo fort, lo sanc vet espandant. 

(Ep. de S- Est., x b , Stengel.) 

Que toz U sancs e les homurs 
U espandirent par le cors. 

(Ben., B. deNorm., II. 26441, Michel.) 

— Répandre ses rayons : 

Por moi vos mande l’ome fiers 
Qe Lendemain anz que l’soloil spande 
Soit la bataille. 

(Hercule et PHleminis, Richel. 821, f° 5 b .) 

— Réfl., dans le même sens : 

Chascnns teaoit ,i. grant cierge enpoignié, 
Tresqn’an demain que li jorz s'espandié. 

(Les Lober., Richel. 1461, f° 113 a .) 

— Espandant, part, présent ; a espan- 
dant, en abondance : 

[4] espandant lur portent le vin eleclaret. 

(Charlem., 836, Koschwitz.) 

— Espandi, pari, passé, donné, frappé : 
Le jor i ot maint bon cop espandi. 
i (Les Loh., ms. Montp., f° 99 e .) 
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2. ESPANDRE, VOir ESPENDRE. 

espanduement, adv., en se répandant 
au loin, tout autour, pêle-mêle, en dé- 
sordre : 

Morz les trébuchent a dolor, 

Kar poi en pernent de eus retor, 

Mais espanduement s’en vunt. 

(Ben.. D. deNorm., II, 19848, Michel.) 

11 s’enfouirent espanduement droit a leur 
tentes. (Bersüire, T. Liv., ms. Ste-Gen., 
f° 83 b .) 

Ils ne cessèrent de courir espanduement 
jusques a tantqu’il furent devant Penestre. 
(lD.,i&., f» 109 1 . ) 

Les Volques, qui estoient une gens plus 
habilles a eulx rebeller que a guerroyer 
fuyrent, et vaincus espanduement si s’en- 
fouyrent et eneloyrent dedans leurs murs. 
(Le Prem. vol. des gr.' dec., f° 119 d , éd. 
1530.) 

Gastoitet pilloitesparaduemenileschamps. 
(Ib., f“ 132“.) 

Les Estruriens... ne peurent soubstenir 
celluy assault, ainçois tournèrent le dos et 
l'ouyrent espanduement vers leurs tentes. 
(Ib., f» I51 d .) 

1 . espane, - anne, - aune, - enne, s. f., 

mesure de longueur : > 

Cil Michieus le fiert a droiture 
Haut ea l'esca, parmi la pene, 

Près don col a demie espane. 

(G. de Dole, Vat. Chr. 1725, f" 82 d .) ' 

Par mi le pel li a enduit 

Le fier trenchant pins d’nne espane. 

(G. de Montr., Violette, 4875, Michel.) 

De la lance une grant espenne 
Li passa outre par grant forche 
Sons le menton. 

(Ib,, ib., 6001.) 

Oilz out burnes et mesasis, 

Li un del altre loins fn mis, 

Entre les dons fn une espaune 
Et le quarter ben de un aune. 

( Vie S. George, Richel. 902, f“ 114 r°.) 
Audit siégé avoit plusieurs bombardes 
grosses entre lesquelles en y avoit une de 
métal qui jettoit pieres de .xi. espanes, et 
trois dois de thor. (Prinse de Constant., 
ms. Cambrai 1000.) 

Sa face estoit d'espanne et demie et sa 
barbe d’une espanne. (Chron. de Turp , 
Richel. 573, f e 156 e .) 

Et estoit vestu d’un drap de soye chan- 
gant, et par deseure du damaticie, et en 
ses bras avoit ungs fanons d’une espenne 
de large. (xiv e s., Bêcits d’un bourg, de Va- 
lenciennes, p. 165, Kervyn.) 

Baniere de drap rouge de la largeur et 
longueur d’une espane. (Stat. de Dtoyon, 
ms. Noyon.) 

Cf. Espan 1. 

2. espane, s. f., morceau d’étoffe : 

Chascnns a crois vermeille ens el pis atachie. 

Et devant en sa robe une espane croisie. 

(Conq. de Jérus., 2981, Hippeau.) 

espaneir, voir Espenoir. 

espaner, v. a., tenir entre ses deux 
mains : 

Sia li quens comme avouweis... en fenail 
mois, de candeille de chire, quan qu’il on 
puet espaner entre ses deux mains, et de 
le longhecbe d’espaue et demie. (1265, 
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Revenus du comte de Hainaut, Chambre des 
comptes de Lille, ap. Duc., Espannus.) 

Lees espaulles, les bras drois com boujon, 

Et si avoit les bras qnarres ea sou. 

Les costes haingres, espacer les puet on. 

( Anseis , Riehel. 193, f° I e .) 

Cf. Espan 1 et Espane 1. 

espangnier, v. a., peigner ? 

Espangnier le lin. Jumellare. (Trium 
ling. dicl., 1604.) 

espaniard, voir Espaignabt. 

1. espanier, s. m., p. ê. mesureur? 
Jehan de Dieu, espanier de Tournai, reçu 

bourgeois. (1402, Lille, ap. La Fons, Gloss, 
ms., Bibl. Amiens.) 

Cf. Espan. 

2. espanier, voir Esbanoier. 

espaniere, - annierc, s. f. , semble 
signifier loque : 

Et li marebis le fiert en te! maniéré 
Que li hanbers ne vaut une espaniere. 
(Aleschans, 639, ap. Jonck., Guill. d’Or.) 

Ne li valut la targe une espaniere. 

{Ib., 1681.) 

De la vesse qu'il prant première 
Fait on maieur a liee chiere : 

Cellui qui la portoit enfin 
Est levez sur une espanniere. 

(E. Desch., Poés., Riehel. 840, f" 223 1 '.) 

Et puis vous qui sçavez la lance 
Gouverner comme une espaniere 
N’aves vous eu la cogooissance 
De la guerre en toute maniéré. 

(Lefranc, Champ, des Dam., Ars. 3121, f° lli b .) 

1. espanir, espennlr, verbe. 

— Réfl., s’ouvrir, s’épanouir, se dilater, 
éclater : 

Ce fu en jung, par un lundi, 

Que li solaus clers s'espani. 

(Parlon., 2361, Crapelet.) 

Ensi demorerent leshaynnes ens es coers 
de ces. il. seigneurs, qui puisedi s' espani- 
rent, si comme vous ores recorder asses. 
prochainnement eu l’istoire. (Froiss., 
Chron., VII, 257, Kerv.) 

Tousjours ta face languissante 
Aux rais de son œil s'espanist. 

(G. Durand, le Soulcy, éd. 1594.) 

— Neutr., dans le même sens : 

La rose espanissoit chascun jor devant sa 
feuestre. ( Lancelot , ms. Fribourg, f» 59 b .) 

Si vi en . 1 . rosier roses qui espanisoient 
a la venue del souleil. {Ib., f° 1 4 4 b . ) 

Qnant voi la gluie meure 
Et le rosier espanir. 

(Raoue de Soiss., Chans., Vat. Chr. 1490, f° 29 a .) 

Flours commençoient espennir pour la 
venue du soleil. (L. de Premierfait, De- 
cam., Riehel. 129, t'° 77 v°.) 

— Act., épanouir, ouvrir: 

Mais [pas] si tostelle (la souris) n'a esté partie 
Qu’entrer ne soit aucun glorieux coq, 

Qui, eu entrant, chanta coquerycoq 
A haute voix, espanissanl ses aisles. 

{Plais. Boutehors d’oysiv., Poés. fr. des xv elxvi°s., 
VII, 195.) 

— Espani, part passé, épanoui, ouvert, 
au propre et au fig. : 
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Li jors fu ja bien espanis. 

( Floire el Blance/lor, 1* vers., 2373, du Méril.) 

Et tant croist chils désirs amoureus et se 
nourist avoec sa mere .ymagination qu’il 
est tous espanis et tous formes. (Froiss., 
la Prison amoureuse, l, 344, Scbeler.) 

Venus est une rose espani e au soleil. 

(Pk. Desportes, Am. de Diane, I, 48, Bibl. gaul.) 

Branches de baistre bien feuillues et es- 
panies. ( Nom . Fabriq. des excell. Traits de 
vérité, p. 425, Bibl. elz.) 

Bouton de roses non espanies. (Jun., No- 
mencl., p. I, éd. 1577.) 

Guernesey, êpanir, épanouir. Picard et 
comtois, épani, épanoui. Bourb., éparni. 

2. espanir, aspanir, v. a., priver, se- 
vrer : 

Et trois enfans trouva 
Alaitiet de son lait, ot tant leur en donna 
Qu’il furent espanit. 

{Cher, au cygne, 3040, Reiff.) 

Quant elle Veut au tiereb an espanie 
d’allaitier. ( Anfances N.-D. et de J.-C-, 
Riehel. 1553, f» 273 r°.) 

Quant on espanist les agniaus. (1247, 
li Bries des frankises de Cantin, Flines, 
Arch. Nord.) 

Quant on espanissoit les aigniaus. {Prof, 
de l’égl. de Flin., au tieroir de Cantin, 
Hautcœur, Cartul. de Flines, p. 469.) 

Merveilleuse cose saule a oir c’uns enfes 
de. n. ans, tous nouviaus espanis, fu amenés 
i pour siervir el tabernacle Noslre Seigneur, 
et pour chou dient aucun c’on espanist ung 
enfant .m. fois. (Bibl. hist., Maz. 532, 
f° 88 b .) 

Leus c’uns enfens est neis et qu’il est aspanis. 

( Baui . de Seb., xi, 546, Bocca.) 

Ablacto, sevrer de lait, espanir. (Calho- 
licon, ms. Lille 369.) 

Ablactare, espanir. (Gloss, de Douai, Es- 
callier.) 

— Espani, part, passé, privé : 

De toutes doulceurs propices a leurs 
complexioDs, les Françoys estaient tous 
espanis, car riens ne leur venoit du royaul- 
me de France. (Froiss., Chron., Riehel. 
2646, f» 88 e .) 

Ainsi la fille familleuse aspiroit apres sa 
mere, comme orpheline et espanie de tous 
délicieux mangiers... (J. Mounet, Chron., 
ch. m, Buchon.) 

Artois, épanir, épénir, sevrer un enfant. 
Wall., spani, rouchi, épémr. 

i 3. espanir, voir Espenoir. 

espanissance, s. f., épanouissement: 

Ne oneques puis n’en est la florissauce 

Veue essourdre ou prendre espanissance. 

(La Compl.de Dignanl, Anal, léod., v. 90.) 

j espanissement, s. m., action de se- 
vrer, sevrage : 

Pour ce dient aucun que l’en espanist . 1 . ! 
enfant ,m. fois. Li premiers espanissemens 
est el tiers an del enfant quant l’en l’oste j 
de la mamelle. Li secons espanissemens 
est el septisme an quant l'en l’oste et il ist 
de la petite enfance. Li tiers espanissemens 
est el dousieme an quant il ist de la droite 
enfance. (Guiart,^ Bible, Prem. liv. des 
Rois, m, ms. Ste-Gen.) 



ESP 

j esp.vnné, epainné, adj., déchiré: 

Sept pièces de tapisserie de sarge rouge 
fort epainnee. (1571, Doc. inéd. sur la Pi- 
cardie, iv, 328, Beauvillé.) 

! 

espannir, voir Espenoir. 
espanoir, voir Espenoir. 

espanois, espaneis, espainais, espagnols, 
espaignois, espeingnois, adj., d’Espagne: 
Or espanois. 

j (Ben., Troie, ms. Naples, f° 12 a .) 

Or espaneis. 

(Ib., ib., 1825, Joly.) 

As pomiax et as aigles luit li ors espanois. 

(J. Bod., Sa.v., lix, Michel.) 

A rouge or espagnols. 

;(Roum. d'Alix., f° 54 a , Michelant.) 

.un. mul espeingnois. 

(Aye d’Avign., 2642, A. P.) 

Li hermites fu malt curteis, 

Fist traire un destrer espainais. 

( Prolheslaus , Riehel. 2169, f" 41 e .) 

Un ors espaingnois. 

(Chans., ms. Berne 231, f° 2.) 

Adonc s’en est tourné sus . 1 . mnl espanois- 

(i Gaufrey , 6911, A. P.) 

— Subst., cheval d’Espagne : 

Isnelement monta sor le vair espaignois. 

(J. Bon., Sa.v . , cxm, Michel.) 

espanre, voir Esprendre. 
espans, voir Espens. 

ESPANSEEMENT, Voir ESPENSEEMENT. 

espanser, voir Espenser. 

espanteur, espoanteur,espovanteur, s. 
ni., qui épouvante : 

Encore tout frescement retournoit glo- 
rieux vainqueur d’Utreeht et espoanteur 
des Allemands. (Chastellain, Chron., III, 
206, Kervyn.) 

Les Martiaulx, trop grandz espovanteurs, 

Gens estourdiz, regis par leur colere, 
N’espargneront cousins, freres ne seurs. 

( Pronost . i’Habenragel, c. ix, Poés. fr. des xv a et 
xvi e s., VI, 29.) 

— En parlant de choses, ce qui épou- 
vante : 

Les yenlx qui besicles demandent 
Ce sont des dames espanleurs, 

Car nature n'est plus des leurs. 

(Cheval, ielib., Ars. 5117, f° 61 r”.) 

espanti, espandi, adj., épouvanté : 

A tant desparti la voiz, et Percevaus fust 
moult espandiz. (S. Graal, i, 428, Hueher.) 

espantif, voir Espentif. 

espaorir, - ourir. - urir ; espauourir, 

- erir ; espoorir, - ourir, - erir, - euerir, 

- eurir, - verir ; espouourir, espaurir, ep., 
cspeourir,epourrir,aspourir,spaurir, verbe. 

— Act., épouvanter, effrayer : 

Que la paors de Dieu chai 
Sor aus, qu’il les espoveri. 

(Lib. Psalm., civ, p. 332, Michel.) 

Le pape l’eseomenia pour espoourir les 
autres. ( Légende dorée, Maz. 1333, f° 78 a .) 

Et en euiderent espouourir et espovenle 
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leur anetnis. (J. de Vig.nay, Enseignera., 
ms. Brux. 11042, f® 65 d .) 

Telz engins qui espourissent les enne- 
mis. (Id., ib., ms. Brux. 9467, f° 47 y 0 .) 

A juste droit nous doibt espaourir eest 
exemple. (Carion, Chron., f° 30 r®, éd. 
1548.) 

— Réfl., s’épouvanter, s’effrayer : 

Si s'espauriren de pavor. 

( Passion , 398, Koschwitz.) 

Il n’est nns homs s'apres lui les veist 
Qni de paonr ne s’en espauourist. 

(Les Loti., Richel. 4988, f° 175 r°.J 

Il sot monlt bien qu'il fa trais, 

Mais ne s'est pas espaoris. 

(Eteocle et Potin., Richel. 375, 0 40 d ) 

Et commant Cassins le vint ans bras sasir 
Et il luy vistemant sanz soy espoerir. 

( Veus dou paon, Richel. 1554, f° 65 r .) 

Moult durement s’espaouri 
Quant . 1 . home vit devant li, 

(Adenet, Cleom., Àrs. 3142, f° 13 b ) 

Paien le voieot, s'en sont espaouri. 

(Id., Enf. Ogier, 5913, Seheler.) ' 

Forment s’en sont les vassaux epourris. 

(Conq. de Prêt, armor., Ars. 3846, f° 62 v°.) 

— Neutr., s’effrayer : 

Sarrasin se rassemblent, ou n’ot qu ’espoorir. 

(Herb. Leduc, Foulq. de Cand., p. 157, Tarbé.) 

Quant cil l’entendent n’i ot qu ’espauerir. 

(Reuv. i'Hanst., Richel. 12548, f° i80 d .) 

La mesnie Kallemaine a fet moult espeurir. 

( Maugis d’Aigrem., ms. Montpellier H 247, 

P 166 e .) 

La grant douleur qui or me chace. 

Me fait le cuer espaourii . 

(G. Guiart, Roy. lign-, Richel. 5698, f° 351“ ) 

Et la grant crainte de mourir 
Les font si fort espaourir. 

(Id., ib., 19349, W. et D.) 

Qi ce ferai ne pnet spaurir. 

( Hercule et PHleminis, Richel. 821, P 2 d .) 

— A et., avec un rég. de chose, s’effrayer 
de, craindre, redouter : 

Et il nient aianz useit iteil miracle es- 
paurit lo serement de sa demandise. (Dial. 
Grrg. lo pape, p. 12, Foerster.) 

— Espaori, part, passé, effrayé, inti- 
midé : 

Quant le vit la pucele, mult est aspourie. 

( Charlemagne , 709, Michel.) 

Ne soit espoeris, 

Ne li fanrai tant com je soie vis. 

(Les Loti., ms. Berne 113, P 9 a .) 

... Si sui espeuris. 

(là., Vat. Urb. 375, P 8 a .) 

Nostre dame sainte Marie 
Fu durement espaorie. 

(Wace, Conception, Brit. Mus. add. 15606, 
f» 49 e .) 

N’i a François ne fust espoeris. 

( Aleschans , 2902, ap. Jonck., Guill. d’Or.) 

N’est pais mervelle s’il est espoeris, 

(Gir. de Viane, Richel. 1448, 1° I9 1 '.) 

Li moines l’ot, si fu espoeriz. 

Ne l’atendit por lot l’or de Paris. 

(Mon. Renuart, Richel. 368, P 231 d ) 

La en vient Oriende ses cors espeuris. 

(. Maugis i’Aigrem., ms. Montpellier II 247, 1 ° 150' 1 . 



Et ele, grant duel démenant, 

Le Sst et toute espoerie. 

(Dolop., 8702, Bibi. elz.) 

N’i ot celai tant soit espeuris. 

(linon de Bord., 1674, A. P.) 

Si tost corne il se furent endormi, chai 
la famé au roi Ban en un merveilleus 
songe dom ele fu molt espoerie qant ele 
s’esveilla. ( Artur , Richel. 337, f° 86 a .) 

Ne vilains, ne mauvais, no point espooriz. 
(Parton. , Richel. 19152, P 174 d .) 

Trop par ert ore grans folie 
Quant de çou est espaverie. 

(Blancand., 829, Micheliot.) 

Se ne vous sera plus celee 
La raisons pour quoi j'ai paon' . 

Ma dame me dist qu’en un fooi 
Fera mon cors ardoir en cendre 
Se ele puet jamais entendre 
Qne vous me tenes compaignie : 

C’est çon dont sui espeuerie. 

(Pim,, de Remi, Manekine, 1886, éd. Bordier, 
p. 187.) 

Dales lui damoisele Helie 
Qui tote fa espeurie 
De la bataille qu’ot vene. 

(Rex. de Beaujeu, li Biaus Descomeus, 813, Hip- 
pean.) 

Lors fu te cuer la dame si fort espouris. 

(Dit des Aneles, ap. Jnb., Nouv. Rec., 1, 17.) 

Maine’plourant'la dame monlt trez espaourie. 

(Doon de Maience, 920, A. P.) 

Si en sui tote espoerie. ( Eslories Rogier, 
Richel. 20123, f» 103 b .) 

... Sembloit espauerie. (Ib.) 

Le roine a en le cuer espoery. 

(H. Capet, 737, A. P.) | 

Quant elle se leva moult fut espeourie. 

(Girart de Ross., 1863, Mignard.) 

Sozie qui fut espeury pour... (Eurialus ! 
etLucr., f» 17 r°, Richel. réserve.) 

Bret., épeurir, effrayer : cheval épeuri j 
(S.-Brieuc), apeuri (Dinan). Jura, époiri, 
qui a peur, à qui on fait peur. 

espaourer, espawirer, espeeurer, es- 
poerer, espourer, epourer, espeurer, epeu- 
rer, verbe. 

— Act., épouvanter : 

La roine est molt trespensee, 

De son fil est espawiree. 

(Durmars le Gallois, 1249, Stengel. ) 

Il se commence a esbahir, 

Maintenant a son arc tendu, 

Si espoeres cum il fu. 

(Ib , 10468.) 

Li escus jeto teus clartés 
Qne tos cels dedens espeure. 

( Fergus , 4363, Martin.) 

Les Macédoniens... tousjours en grief et 
travail toutes voies des peuples ça et la, 
perplex et espaoures durement, en telles 
vaines ambitions de regner par convoitise. 
(G. Chastell., Chron., prol., I, 12, Kerv.) 

Il advint que ceux de leans estaient 
moult espaoures et esbahis. (C/mm. du bon 
duc Loys de Bourbon, p. 142, Chazaud.) 

Car la doubte nous espeeure. 

(A. Chart., Liv. des quai, dames, OEuv., p. 642, 
éd. 1617.) 

Encor dedans Venise csloienl si espeurez 
Que de deux moys apres ne furent assenrez. 
i.l. Marot, Voy. de Venise, Bataille enla plaine de 
Vella, éd. 1532.) 



La clere et fameuse renommee de la 
puissance des Gréez ne peut espaourer la- 
dicte dame Penthasilee qu’elle ne s’effor- 
ceast plaire audit Hector. ( Triumph. de 
Petrarq., f° 53 r», éd. 1331.) 

Bien sçaehant sa mort assenree 
D’ame qui n'est point epouree 
S’élança dans les ennemis. 

(J.-A. de Baif, Us Mimes, 1. I, f° 39 v°, éd. 

1619.) 

Quel snperbe enneray vainement nous epeure ? 

(Hardy, Alceste, IlII, i.) 

— Réfl., prendre peur : 

Et ne se faut estonner, ou epeurer si... 
(Dalesch., Chir., p. 338, éd. 1370.) 

Creuse, èpeurè, effrayé : 

La Mariotte et cinq ou six autres femmes 
vinrent tout èpeurêes, nous dire de rentrer, 
(G. Sand, Nanon, I, 111.) 

Ne me demandez point comment une 
chose qui aurait dû me rassurer en me 
marquant le voisinage d’une personne 
humaine, m’épeura comme un petit enfant. 
(Id., les Maîtres sonneurs, ni* veillée.) 

Comtois, forme rurale, espaourer, apai- 
vurie, effrayer. 

Poitou, épeurer : 

Marche tout doucement pour ne point 
les épeurer (les petits de l’hirondelle). (A. 
Theuriet, Abbé Daniel, 111.) 

espaourir, voir Espaorir. 

espaphut, voir Espafïït. 

esparacion, s. f., action d’apparaitre, 
de s’ouvrir, de se lever : 

Astronomie 

Est dicte qui nous est amie, 

Car contient la conversion 
Du ciel, son esparacion. 

Et le lever et le couchier 
Des planètes. 

(Chr. de Pis., Poés., Richel. 604, f“ 210 r°.) 

esparaillier, v. a., disperser : 

En ta vertu les esparailles, 

Despose, Deux, et les toelle. 

(Lib. Psalm., lviii, p. 300, Michel.) Lat., dis- 

perge illos. 

esparcetiere, s. f., champ semé 
d’esparcette : 

Aurez tousjours des esparcetieres nou- 
velles et des vieilles pour en faire servir 
aucunes au foin, et les autres au bled. 
(Oliv. de Serres, Th. d'agr., iv. S, éd. 
1617.) 

esparcier, s. m., arrosoir : 

L’eau entrera d’un quarreau a l’autre, 
par petites ouvertures, faietes en marie- 
lieres ou esparciers. (O. de Serr., Th. 
d’agr., II, 4, éd. 1605.) 

espardeur, s. m., celui qui répand: 

Je leur envoyray des espar deurs et des 
espuyseurs de bouteilles, qui les respan- 
deront. ( Le Fevre d’Est. , Bible, Jer. , xlviii, 
éd. 1334.) 

espardre, epardre, esperdre, spardre, 
verbe. 

— Act., séparer, disperser, répandre, 
éparpiller, au propre et au flg. : 
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Et escriant plorarent, et a detrenchies 
vestures, sparsent purriere sor lur ehief en 
ciel. (Job, p. 454, Ler. de Lincy.) 

Quant ele fu braie et arse 

Et la cendre partout esparse. 

(G. de Coin ci, Mir., Richel. 2163, f° 16 a .) 

Li rens qni la flambe espardoit. 

(Mir. de S. Eloi , p. 41, Peigné.) 

Ainssi fu li tournois espars 

Et départis en maintes pars. 

(Coud, 3355, Crapelet.) 

Quant li maires semonst les corvees pour 
fener les prees, a 1 ’espardre et au lever, il 
a, chascune journée que il i est, ,vi. den. 
(1301, Dénombr. de Guill. de Maçon, Bibl. 
Amiens.) 

Por la prédication de ces .il. apostole 
par tout lo monde fu esparse la foi. (Aimé, 
Ysl. de li Nom., I, 28, Champollion.) 

Laissies ce conte de Montfort aler et ve- 
nir et espardre cel argent que il a trouvé 
dou duch son frere. (Froiss., Chron., II, 
294, Luce, ms. Rome.) 

A Jaques de Gains, manouvrier ouvrant 
oan en le m s sepmaine de septembre a es- 
pardre fumier au quemin contre la grosse 
tour, en ce faisant par .n. jours a .xx. de- 
niers pour jour, vallent, paié... .m. s. 
.mi. d. (1415-1416, Beceptes de Boulogne- 
sur-Mer, p. 197, Ed. Dupont.) 

Espardre les Sens. (21 mars 1446, Echev. 
d’Amiens.) 

Au sommet dudit armet estoit ung feuix 
d’or qui se brusloit, et espardoit de ses 
ailes grant estocque de feu. (J.' Molinet, 
Chron., ch. cccv, Buchon.) 

Maudite est de folie la feuille, 

Qui Y espart et seme la recueille. 

(Gabr. Meurier, Trésor des Sentences, ap. Ler. de 

Lincy, Prov.) 

Le Seigneur vous destruyra, et vous es- 
pardera en toutes nations. (Le Fevre 
d’Est., Bible, Deut., iv, éd. 1534.) 

Spargere, espardre. (H. Est., Gramm. 
gall., p. 90.) 

Espergo, espandre, ou espardre. (R. Est., 
Thés.) 

Il ha bergier et les troupeaux espars. 

(Gueroult, des Emblèmes, lir. I, éd. 1540.) 

Par mes arrests j 'espars, je destruicts, je conserve 
Tout pais, toute gent, je la rend libre ou serve. 

(D’Aubigné, Trag., I, Bibl. elz.) 

Si on mesle parmi la semence, en Vespar- 
dant, des cendres de bellette et de fouine. 
(O. de Serr., Th. d’agr., I, 7, éd, 1605.) 

— Réfl., se séparer, se disperser, se ré- 
pandre, s’étendre, au propre et au fig. : 

Devis e parti e espars 

Se sunt pur le pais destruire. 

(Ben., D. de Norm., I, 1052, Michel.) 

Vit la porriere qni s’esparst contremont 
Que font saillir li destrier arragon. 

(Rainbert, Ogier, 6461, Barrois.) 

Il soi por lo condescendement des plui- 
sors az deforienes choses espart. (Dial. St 
Greg., p. 6, Foerster.) 

Il se misent au fuir, sans plus attendre, 
et s'esparsent, li uns cha, li autres la. (H. 
de Val., Hist. de l’Emp. Henri, 540, 
Wailly.) 

Sarasin se sont espart, ne jamais ne se- 
ront rassamblé. (Chron. de Rains, c. xm, 
L. Paris.) 

S’il avenoit que l’iaue s’esparsist en mes 
près... (1339, Arch. JJ 72, f» 224 v°.) 



Ces nouvelles s’espardirent parmi le roy- 
aume de France. (Froiss., Chron,, I, 93, 
Luce.) 

Ensi s'espardi chils parlemens, liquels fu 
en la tente dou roi d’Engleterre devant 
Cambrai. (Id., ib., I, 456, Luce, ms. 
Amiens.) 

Et aussi fissent li signeur d’Engleterre et 
lors gens, et s’espardirent petit a petit 
parmi le pais de Flandres. (Id., ib., II, 
227, Luce, ms. Rome.) 

Mais s’espardirent ces gens bretons, tant 
a piet comme a cheval. (Id., ib., IV, 267, 
Luce, ms. Rome.) 

Gens d’armes chastioient nostre gent par tel si 
Qu "espardre ne s’osoient par le pais genti. 

(Cuv., du Guesclin, 17676, Charrière.) 

En ce mesme mois se apparurent ou ciel 
batailles de feu allans de septentrion en 
orient, et puis par toutes les parties du 
ciel s’esperdirent, dont plusieurs créatures 
furent moult espoventez. (J. Vatjquelin, 
Trad. de la Chron. d’E. de Dynter, iv, 17, 
Xav. de Ram.) 

A Couchi : as cans la vous csparderes. 

(Geste des ducs de Bourg., 5052, Chron. belg.) 

Ils s’espardirent par les champs. ( Trahis . 
de France, p. 66, Chron. belg.) 

Eu aulcuns lieux ne trouvoient point 
d’eaue pour les abreuver (les bestes) dont 
elles s’epardoient. (Monstrelet, Chron., II, 
207, Buchon.) 

Quant toute rnniversilé 
Du monde, aussi grant qu’il s’ espart 
Auriez cherché de part eu part . 

(Act. desApost., vol. I, f° 87 b , éd. 1537.) 

Dont plusieurs compagnons aventureus 
voyans ceste indigence, s’espardireni en 
divers lieux pour fourager. (J. Molinet, 
Chron., ch. vil, Buchon.)' 

Tandis que l’un se achetoit, l’autre se 
vendoit, et ainsi s’espardoient ils tristes et 
misérables en divers lieux. (Brochart, des 
quatre Motifz pour fairele passage d’oultre- 
mer, f° 41 r°.) 

Frappe le pasteur, et les brebis se espar- 
deront. (Lef. d’Etaples, Bible, Zaeharias, 
13, éd. 1530.) 

Et de ce pas montay dessus un arbre 
A grand labeur. Lors la veue s' espart 
En la forest. 

ICl. Marot, Ep ., 1, éd. 1596.) 
Comme un troupeau d'aigneaux qui voit sortir d’un 

[bois 

Un loup qni l'a jadis effroyé mille fois, 

Ne pense ase defendre : aies s’espard par les landes 
Faisant en un moment d’une bande cent bandes. 

(Du Bartas, dudit, I, éd. 1580.) 

Les catholiques quittent et s'espardenl 
par le bourg. (D’Aubigné, Hist. unie., l.IV, 
c. vu, I e éd.) 

— Neutr., se répandre : 

Isengrins iert bans et haitiez, 

Et dist que Renart iert gaitiez 
Souvent ainz que la guerre esparde : 

Que fous fera, s’il ne se garde. 

(Renart, 531, Martin.) 

Dieu.... fit revenir et espardre arriéré 
l’esprit par tous les membres du jeusne 
prince. (G. Chastell., Chron., 1,50, Kerv.) 

— Espars, espart, part, passé, répandu, 
dispersé : 

L’ancusa a ses fueïlles espartes et espan- 
dues sur terre. (Tard, de santé, 1, 32,impr. 
la Minerve.) 



Sa plante (de caparis) est espineuse, 
esparte et estandue sur terre. (Ib-, 97.) 

— Saupoudré : 

Vestiz de sac et espars son ehief de 
cendre. (S. Bern., Serm., ms., f° 56 v», ap. 
Ste-Pal.) 

— Distrait : 

Car mon coer est voir si espars 
De tous les et dé toutes pars 
A veoir ces vers rainsseles 
Et d’oir ces douls oiseles. 

(Froiss., le Joli buisson, 1710, Scheler.) 

— Emis : 

Mes d’une vois a point esparse 
Et qui volontiers fu oie 
Chanta. 

(Froiss., le Joli buisson, 2778, Scheler.) 

— Apres espars marchié, quand les per- 
sonnes qui étaient au marché se sont 
dispersées, après le marché fini : 

Apres espars marchié s’en torne. 

De tost aler molt bien s’atorne. 

(Eüst. d’Amiens, du Bouchier d’Abevile, 25, Mon- 

taiglon et Raynaud, Fabl., III, 228.) 

Espardre s’est dit jusqu’au milieu du 
xvn e siècle : 

D 'espardre, nous n’avons qu’espars qui 
puisse passer. (Oudin, Gramm. fr., p. 175, 
éd. 1656.) 

Le bourguignon a gardé épardre. 

esparduite, esperduite, espreduite, 
esporduite, s. f., morceau de fer : 

... Le fevre qni l’a laciez, 

Ne fet samblant de nule rien, 

Ainz chaufe son fer bel et bien : 

Quant s’ esporduite est bien chaufee, 

Et bien boillant et embrasee, 

Si porte son fer sur l’enclume 
Qui tout estincele et escume, 

Et cil sache a soi son visage ; 

Si demeure la deut en gage. 

(Dit de la Dent, Richel. 837, f° 197 e ; Montaiglon, 

Fabl., I, 149.) 

Preudom tient toz jors Y esperduite. 

Et si chaufee, et ai conduite. 

Que honte art, et honor alnme 
Toz cels qni sont près de s’enclume. 

(Ib., Richel 837, f" 197*.) Montaiglon, Fabl., I, 

150, lit espreduite. 

Qui vent fer, de chent esparduites doit ,i. 
maaille. ( Dêclar . des droits de travers per- 
çus d Amiens, .ap. A. Thierry, Monum. 
înéd. du Tiers Etat, t. I, p. 85.) 

esp are, adj. f., brillante : 

A la lueur de la lune qui nous esclairoit 
en ciel fort espare, n’estant qu’au second 
jour de la plénitude. (Carloix, Mém. de 
Vieilleville, VI, 25, éd. 1757.) 

esparé (a l’),1oc., à découvert, au jour: 

Qni vous mettroit le cnl a l'esparé, 

Ponr bien sçavoir en quel point est la loue. 

L’on sçanroit bien, sans faire long narré, 

Sisoobz les draps vous estes blanche, ou brune. 
(Chasse et dép. d' Amours, p. 183, ap. Ste-PaL) 

esparee (a l’), loc., à découvert : 

Que Dieu nous vueille envoyer 
A ceste foys bonne maree. 

Or est la rethz a l'esparee 
De tous costez bien eslendue. 

(Myst. de la Résurr., f° 33 b , impr. Instit.) 
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espareillier, - ellier, - illier, - eiller, 

- eller, v. a., préparer, apprêter, disposer : 

Pour espareller thonnes. Pour espar eller 
les cuves. ( Compt . de l’hôt.-D. d’Orl., 1392- 
1400, f» 06 v», Hôp. gén. Orléans.) 

Pour espareller scellez, brides a che- 
vaulcher. (Ib.) 

Pour espareiller les maisons de belle rue, 
c’est a savoir recouvrir de chaume tout au- 
tour et faire chaumer le dit chaume. ( Ib ., 
1394-95, exp. de Mamonv.) 

Pour espareiller une cannelle pour tonne. 
{Ib., 1395-96, exp. comm. dom.) 

Pour la galerie d’icelle -chapelle espe- 
r eiller. {Ib., 1400-1401, exp. de Chardereto.) 

— Espareillié, part, passé, préparé, prêt, 
en parlant des personnes comme des 
choses : 

Que chascun se tiengne garni et esparillié 
pour venir a nostre mandement. (1353, 
Ord., IV, 141.) 

ESPARELLER, VOir ESPAREIDLIER. 
ESPAREMENT, VOir ESPERIMENT. 

1. esparer (s’), verbe. 

— Réfl., s’éclaircir : 

Je voy le ciel du cousté de la trans- 
montane, qui commence s’esparer. (Rab., 

1. IV, ch. 22, éd. 1552.) 

— Neutr. : 

A val de Porlansy a une boye, que l’on 
appelle la boye de Irestre, et qui atterrent 
dedans, elle est de mauvaise a esparer 
de vent de mer. (P. de Garcie, le grant 
Routtier de mer, f° 43 v°.) 

Haut-Maine, éparer, v. a., éclaircir, 
éclairer. En saintongeais on dit : Le ciel 
s’éparè, pour exprimer que les nuages 
s’étendent et se dissipent après un orage- 
En patois normand, un temps éparé est 
un temps clair, serein. 

Aunis, éparer, étendre. 

2. esparer, v. a., préparer : 

Une poulye d’araing pour estandre et 
tyrer la table dessusdit pour esparer les 
dictes buhees. (1465, Compt. de l’aumosn. 
de S. Berthomé, f» 112 r% Bibl. la Ro- 
chelle.) 

1. ESPARGE, S. f. ? 

Li hais fu por toz jorz durer 
De cuivre fers a une esparge. 

{Perceval, ms. Montp. H 249, f° 32.) 

2. esparge, espargne, s. f., mesure de 
longueur : 

Si mesure la place ou il perche de deux 
esparges de long. (Modus, f° 120 r°, Blaze.) 

Sy vous dirons comment grant sangler 
doit marchier. Grant sangler doit avoir les 
traces longues presque autant comme ung 
cerf bien marchant... Il fait la pigache de- 
vant et derrière, il a l’espinche au pié large 
et ronde et les os du pié apperent par tout 
ou il marche : ilz sont larges et loing l’un 
de l’autre et plain espargne de lé. Hz sont 
longs et trencbans et agus. {Ib., Richel. 
1301, f° 25».) 

3. esparge, esperge, s. f., goupillon : 



Uns prestres couru en grant coite, 

L’orcuel aporta et \’ esparge. 

(Renarl le nouvel, 5352, Meon.) 

Aspersorium, esperge a espandre yave 
benoitte. ( Catholicon , ms. Lille 369.) 
espargement, s.m., arrosement : 
Espargement, sparsio. {Gloss, gall.-lat., 
Richel. 1. 7684.) 

1. espargeur, s. m., celui qui arrose 
avec l’aspersoir : 

Sparsorus, espargeur. (Catholicon, Ri- 
chel. 1. 17881.) 

2. espargeur, s. m., arrosoir : 
Sparsorium, espargeur. (Gloss, de Sa- 
lins.) 

espargier, v. act., asperger, arroser : 

Et puiz moilloit son doi dedens le sanc 
et espargoit.nl. foiz encontre le voille du 
sainctuaire. (Guiart, Bible, Lév., iv, ms. 
Ste-Gen.) 

— Répandre : 

S’est bnene encontre escandenre ; 

Espargies le desenr l’arsenre. 

( Lapidaire , B 745, Pannier.) 
Espargies ches joins en ces chambres. 

( Dialog . fr.-flam., f° 12% Michelant.) 

espargnable, esparnable, espairnable, 
adj., qui épargne, économe : 

L’abé Agathoine estoit... espargnable de 
boivre et de mengier. ( Vie des Pères, Ri- 
chel. 23111, f° 195 e .) 

C’uns vileins qui molt ot (l’avoir, 

Teaanz, esparnables et chiches. 

(Renart, 15326, Martin.) 

Parcus, esparnable. (Gloss, de Conches.) 

Des vertus qu’il (ton père) avoit te pere; 

Et a restraindre te compere 
A ceulx qui forent espargnable. 

(Eüst. Desch., Poés., Cy parle d’une fiction d’oi- 
seaux gentils, II, 44, Tarbé.) 

— Qui épargne, miséricordieux : 

Pur ceo nos fa morz espairnable 
Qu’estre nos penst plus noisable. 

(Ben., D. ie Nom., II, 1745, Michel.) 

— En pari, de chose, mesuré, modéré : 
Certaine chose est que femmes pueent 
estre soustenues de plus espargnables des- 
pens et de mains de viandes que li home, 
(J. de Meüng, Ep. d’Abeil. et d'Hel., Ri- 
chel. 920, f° 130 v%) 

— Au sens moral, modéré : 

Et disoit moult d’autres choses que ele 
corrompoit a merveilleuse vergoigne par 
parole très espargnable, et en appelle 
Nostre Seigneur a tesmoing que elle fai- 
soit tout pour Jhesus Crist. (Légende doree, 
Maz. 1333, f» 54 b .) 

espargnablement, esparnablemen t, 
espernablement, adv., avec épargne, avec 
économie, avec mesure, avec modération: 

Le tuen pnrehas despen 
Espernablement. 

(Everabd, Caton , Richel. 25407, f° 200*.) 
Qui espargnablement despent son avoir, 
ses possessions lui durent longuement. 
(Discipl. de Clergie, xix, Biblioph. fr.) 

Parce, espargnablement. (Gloss, de Con- 
ches.) 



Bon fait garder sens droiture et raison 
F.t estre en tont de bon gouvernement. 

Soi ponrveoir de loing et en saison, 

Réglé tenir et espargnablement 
Vivre dn sien non foleablement. 

(Edst. Desch., Poés., I, 141, A. T.) 

Ce qu’ilz avoient de vivres faillirent 
posé soit qu’ilz en usassent fort espar- 
gnablement. (Bourgoing, Bat. Jud., vii, 42, 
éd. 1530.) 

Espargnablement loe, espargnablement 
blasme. (Miroir historial, Maz. 557, 
f» 184 v».) 

espargnableté, esparnableté, s. f., 
habitude d’épargne, d’économie : 

Car vauflerie, largeté, 

Avarice, esparnableté 
Sovent resenblent et deceivent 
Ces qui an vertu les receivent. 

( Poème allég., Brit. Mus. add. 15606, f° 7 a .) 

D’atemprance descent mesure, vergoigne, 
abstinense, honestes, chastes, espargnable- 
tes. ( Mor . des Philos., Richel. 375, f° 31".) 

Abstinance, honestetez et esparnabletez 
refraignent les mauveses volentez de men- 
gier. (Ib., ms. Chartres 620, f° 12 e .) 

Escharceté, esparnableté ou sobriété- 
(Gloss, gall.-lat., Richel. 1. 7684.) 

Ou tu es de trop grant largesse ou de 
trop grant espargnableté. (Therence en 
franc., f° 187 v», Verard.) 

espargnamment, adv., avec épargne, 
modérément : 

Qu’ilz saichent user de vietuaïlle rus- 
ticque espargnamment. (Flace Vegece, i, 3, 
ms. Univ. E 1. 107.) 

Apres qu’il avait faict visiter ses vivres il 
n’en avoit que pour trente jours, combien 
que se ilz en usoient espargnamment ilz 
pourroient bien durer ung petit plus. (Ga- 
guiv, Comm. de Ces., f" 180 r% éd. 1539.) 

espargnance, espairnance, s. f., action 
d’épargner, épargne, économie, modéra- 
tion : 

Espargnance de viande nous deffend de 
luxure. (J. de Meüng, Ep. d’Abeil. etdHel, 
Richel. 920, f» 131 r".) 

Tuit i furent ocis sans null déport, et 
sans nulle espargnance. ( Estories Bogier, 
Richel. 20125, f" 192".) 

Espargnance est remede de nécessité. 
(Fossetieh, Citron. Marg., ms. Brux. 
10511, VI, V.) 

- Action d’épargner, de ménager, de 
faire quartier : 

Bous de rechef senz espairnance 
Fait merveilles par tote Fraoce. 

(Ben., D. de Norm., II, 4847, Michel.) 

espargnant, adj., qui épargne : 

Dites vos volentes, ne soies espargnans. 

Pour cose que vous dites n’en iere hui mais do- 

pans. 

(B. de Seb-, xiv, 1091, Bocca.) 
Aunis, épargnant, économique. 
espargneement, adv., parcimonieu- 
sement : 

Celluy qui seme espargneement. (La tres- 
ample et vraye Expos, de la reigleM. b. 
Ben., 1486, î° 34 b .) 
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.Les Espagnols menageoient plus espar- 
gnement les batailles. (J. de Castelnau, 
Façons et coust. des anç. gaull., 1° 41 v», 
éd." 1559.) 

espargnemaii.ee, esparnemaüle , ep., 
s., tire-lire : 

lu vase ficali, quod dieitur tyrelyre vel 
esparnemaüle. ( Ger . de Liege , Riche], 1. 
16483, f° 89.) 

Epargnemaille. ( Chr . du doyen de St 
Thieb. de Metz, Pr. de l’Hist. de Lorr., Il, 

CLXX.) 

1. espargnement, esparnement, espar- 
nyment, s. m., action d’épargner ou d’être 
épargné, au propre et au fig. : 

Donc envairent Normendie, 

Qui apelee ert Neustrie, 

Eisi très dolernseraent 
Que rien n’i font esparnement. 

(Ben., D. de Nom., I, 997, Michel.) 

De lor mort n’ot espargnement. 

{Lib. Psalm., lxxvii, p. 314, Michel.) 

Pécules est neis de ce que li sers a es- 
gardé par son espargnement. ( Digestes , ms. 
Montp. H 47, f° 19U C .) 

S’il apeloit son home de murdre ou de 
traison, en tel cas convenroit il qu’il se 
combat.ist a son home, car li vilain cas 
sont si vilain que nus espargnemens ne 
doit estre vers celi qui acuse. (Beaum., 
Coût, de Beauv., c. I, 25, Beugnot.) 

Atant s’en vuot erranment. 

N’y ad mes esparnyment. 

C Guy de Warwick, Richel. 4669/ f° 16 v°.) 

Ce ne seroit grant esparnement d’argent. 
(1295, Arch. J 456, pièce 36.) 

Il s’entre fièrent de gros cops sanz nul esparnement. 

(Hon, 3395, Michel.) 

M. de Guyse voulut purger la ville des 
personnes superflues pour Y espargnement 
des vivres. (B. de Salignac, Siège de Metz, 
p. 527, Michaud.) 

2. espargnement, voir Espargnee- 

MENT. 

espargner, v. a., soumettre au droit 
d ’ espar nagement : 

Et doy avoir en icelle paroisse (deLieus- 
saint) porcage, c’est assavoir que tous mes. 
hommes et subjeetz en icelle parroisse me 
doivent amener tous leurs pourceaulx le 
jour Saint Flocel en mon manoir du Ques- 
nay, et les doivent espargner aux us et 
eoustumes que le roy espargne les siens, 
et qu’il est acoustumé a faire en la forest 
de Brix, c’est assavoir pour chaeun porc 
.il. deniers tournois... {1400, Dénombr. du 
Baill. de Conslentin, Arch. P 304, f® 159 v°.) 

espargneur, s. et adj., qui épargne : 

Les Italiens, qui sont un peu plus froids 
et advises en ces choses que nous autres, 
aussy un peu plus cruels , ont donné 
d’autres fois ceste instruction {comme j’en 
ay veu aucuns) a ces donneurs et espar- 
gneur s de vies. (Brant., d’aucuns Duels, 
2“ dise., p. 748, Buchon.) 

espargneus, adj., parcimonieux: 

Nous avions fait marché d’estre servis 
de linge a peu près comme en France ; de 
quoi, selon la coustume du pais, ils sont 
un peu plus espargneus. (Mont., Voyag., 
p. 122, éd. 1774.) 

espargnison, esparnison, esparnoison, 
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esparneisun, s. f., action d’épargner, mé- 
nagement : 

Bien en feri H dns sans nnle espargnison. 

C Les Chétifs, Richel. 12558, f° 78 e .) 
Dnremenl les orient, n’i ot espargnison. 

{Conq. de Jerus., 8656, Hippean.) 
Paiens ochient sans nule esparnison. 
(Aleschamps, 5891, var., ap. Jonck., Gai». d’Or. 

11, 278.) 

Sus les esenz se fièrent sanz nnle esparnoison. 

(llaug. d'Aigr., Richel. 766, f° 19 v°.) 

E li fel ln ferist, ne fist esparneisun. 

{Hom, 1515, Michel.) 

espargouer, voir Espergeoir. 

esparillier, voir Espareillier. 

esparjure,- ur, s. m., parjure: 

Je te lieve corne esparjure. (Liv. de J. d’I- 
belin, ch. lxxiv, Beugnot.) Var., esparjur. 

Andens seront esparjures. ( Ib . ch. xc.) 

esparjurer, verbe. 

— Réfl., se parjurer : 

Que il s'csparjurera ou champ, quant il 
dira que il J'a murtri, car il ne l’a pas 
murtri. ( Liv.de J. d’ibelin, ch. xc,Reugnot.) 

— Neutr., dans le même sens : 

En apres, a ton seigneur terrien 
Soys loial, sans esparjurer en rien. 

(1416, le Livre Caumont, 7, Galv.) 

ESPARMENT, Voir ESPERIMENT. 

ESPARMENTER, Voir ESPERMENTER. 

esparmir, voir Espasmir. 

ESPARNABLE, VOir ESPARGNABLE. 

esparnableté, voir Espargnableté. 

esparnagement, s. m., droit que le 
seigneur prélevait sur les porcs qui de- 
vaient lui être amenés à une époque dé- 
terminée : 

Et doy avoir en icelle parroisse (deLieus- 
saint) porcage, c’est assavoir que tous mes 
hommes et subjeetz en icelle parroisse me 
doivent amener tous leurs pourceaulx le 
jour Saint Flocel en mon manoir du Ques- 
nav, et les doivent espargner aux us et 
eoustumes que le roy espargne les siens, 
et qu’il est acoustumé a faire en la forest 
de Brix, c’est assavoirpourchacun porc .n. 
deniers tournois... Et s’il en a aucun qui 
ait .vu. porcs ou plus, hors de dessoubz la 
mere, je doy avoir un des pourceaulx, et 
partant se vont quictes à' esparnagement 
en la dite forest de Brix. (1400, Dénombr. 
du Baill. de Constentin, Arch. P 304, 
f» 159 v».) 

esparne, espairne esperne, s. f., action 
d’épargner, de faire quartier : 

De tates parz sont envai, 

N’i a esparne ne merci. 

(Ben., D. de Norm., II, 2237, Michel.) Impr., 

esparn. 

Prendre, rober e essillier 
Senz esperne, senz rien laissier. 

(In., ib., II, 4821.) 

E si très mortal enemi 
Qu’esparne n’i a ne merci. 

(In., té., II, 5291.) Impr., esparn. 

Crnel lor snot e enemi, 

N'en nnt espairne r'e merci. 

(In., té., II, 14748.) 



ESP 

Eisi cura l’aciot l’occean, 

Trestnt le terme d’icel an 
Gasterent tnt senz altre esperne, 

Ce trais lisant, tresqu’eu Anverne. 

(In., té., I, 1081.) 

N’i ont esperne enfant ne femme. 

(In., té.. Il, 27520.) 

esparneison, voir Espargnison. 

esparnemaille, voir Espargne- 

MAILLE. 

ESPARNEMENT, VOir ESPARGNEMENT. 

esparng, s. m., épargne : 

Deniers accordes nu duc a mettre en son 
esparng. (1453, Lille, ap. La Fons, Gloss, 
ms., Bibl. Amiens.) 

esparnoison, voir Espargnison. 

esparnyment, voir Espargnement. 

bsparoi, s. m., corde qui sert à étendre 
le linge : 

Quelquefois en passant pais, il empoigne 
la chemise al ’esparoi. (D’Aubigné, Foenest., 
III, I, Bibl. elz.) 

esparpal, s. m., éparpillement : 

de c. pars verres Frans torner a esparpal. 

(Ben. de Montaub., p. 372, Michelant.) 

esparpeillier, verbe. 

— Neutr., se répandre, se disperser : 
L'yaue du sanc des cors ronjoie ; 

A la gnise qu’il esparpeille, 

En maint lien la voit on vermeille. 

Par taches gresses et reondes. 

(Gbiart, Roy. lign., t. I, p. 233, Buchon.) 

— Avoir un regard vague, erraut : 

Ainchies que on peust nne louee aler. 

Les a fet ambedens viex hommes resembler. 

Les barbez bien cannez et as mentons glner. 

Les espanles crochir, les iex esparpeillier . 

(Doon de Maience, 8206, A. P.) 

— Esparpeilliê, part, passé, qui se ré- 
pand de divers côtés : 

Non mie solitaires mes esparpeilliez de 
courage... (Vie et mir. de plus. s. confess., 
Maz. 568, f> 224 e .) 

ESPARPELLIEMENT, VOÎr ESPARPIL- 
LEEM1NT, 

esparpilleement, esparpelliement, 
adv.,en s’éparpillant, de tous côtés : 

Commancierent. ses entes a boutonner 
et a métré hors tandres fuelles, et a es- 
tandre esparpelliement leurs branches. 
(Vie et mir. de plus. s. confess., Maz. 568, 
f» 206 e .) 

Pour paour d’ens douteusement 
Foir esparpilleement. 

{Fabl. d’Ov , Ars. 5069, f® 145 f .) 

esparque, s. f., étincelle, éclat : 

Les exemples vous y sont beaux, s’il 
vous pleist a les entendre, car les espar- 
gu es en volent devant vos yeulx. (G. 
Chastell., Chron. des D. de Bourg., III, 
73, Buchon.) 

Et me vient férir a l’œil une esparque de 
bien aigre sentence. (Id., Ver. mal prise, 
p. 552, Buchon.) 

esparre, espaare, esbarre, spare, s. f., 
grosse pièce de bois : 
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Por bien ferir Yesparre hance. 

(Chrest., Cliget, Richel. 375, f» 271'.) 

Une esparre longe et pesant 
A trovee les lui en presani, 

S’an vait si ferir j. gloton... 

(In Richel. 1374, f° 34 e .) 

Si li dona tele esbarree 
De 1 ’esbarre qui fil qnarree... 

(In., il)., Richel. 1420, f° SS 3 .) 

Et s’en vait a une grant esparre de 
chaisne du fossé et la prent a deus poins 
et giete son escu a te'rre por estre plus 
delivres et ameneviz,et se fiert en la presse 
la ou il la voit plus grant. (Arlur, Ricliel. 
337, f» 100».) 

Il prent une esparre d’un plançon de 
pomier, si gete l’escu a terre et la prent a 
deuz poinz. (Ib.,i° U0 d .) 

Messire Gauvains s’en monte amont en la 
tor et ferme l’uis a l 'esparre par dedenz. 
(. lb ., f° 2i3 b .) 

3 quarteron de fer achaté per fayre les 
esparres et le verrolx et les goffeons de 3 
portes noves. (1332-3, Compt. de P. Serrer, 
prév. de Montbrisson, réparât, du donj., 
Arch. Loire.) 

Le suppliant s’en retourna cuidant en- 
trer oudit hostel, et trouva ledit huis fermé 
et barré par dedans a une grant esparre 
de bois. (1386, Arch. JJ 129, pièce 140.) 

Le suppliant... print deux espaares de 
fer d’un huys, et depuis en fist ferrer l’un 
des huis de son hostel. (1399, Arch. JJ 154, 
pièce 563.) 

152 1. de fer par lui ouvré en esparres, 
gouffons, verroux et cinq serrures garnies 
de clefz. ( Comptes des mines de Jacques 
Cœur, Arch. KK 329, f° 118 r°.) 

— La partie de la charrue, qu’on ap- 
pelle oreille, qui sert à tourner la terre 
que le soc a fendue : 

Guillaume Vernis prist audit lieu ou estoit 
ledit tumbereau, le fer et coultre de une 
charrue, le vennelier, la maistre, le tirot et 
Y esparre qui se tient au vennelier, a quoy 
on atelle trois chevaux. (1377, Arch. JJ 
111, pièce 35.) 

Une esparre qui sert a charrue. (1470, 
Arch. JJ 195, pièce 498.) 

Morv. etLyonn., êpare, traverse en bois 
qui réunit les côtés ou gouttereaux d’une 
charrette. Genève et Lyonn., épare, bande 
de fer pour soutenir les portes et fenêtres. 

esparree, esparee, esbarree, s. f.,coup 
d’ esparre : 

Se li dona tele esparree 
De l’esparre qui fa qnarree, 

One li hace li ciet des mains. 

(Chrest., Chgef, Richel. 375, f° 271*.) 

Si li dona tele esbarree 
De I’esbarre qui fn qnarree 
Que la hache li chiot des mains. 

(In., té., Richel. 1420, f° 38 A) 

Si li donna tele esparee. 

(In., té., Richel. 1374, P> 34 e .) 

esparron, epparron, esperon, s. m., 
grosse pièce de bois : 

Portant un gros et pesant baston appellé 
epparron. (1382, Arch. JJ 121, pièce 40.) 

Ung baston que l’en appelle au pais ung 
esperon. (1452, Arch. JJ 181, pièce 115. 

Ung baston approprié a l’usage de cha- 
rete, appellé esperon. (1452, Arch. JJ 181, 
pièce 170.) 

t. m. 



esparse, s. f., éparpillement : 

Les meisons ardent durement 
De flamesches et de charbons 
Et d’estaneelles des meisons 
Qne li venz moine a grant esparse. 

. (Altos, Ars. 3312. f” 83 e .) 

Ceste nuict les dits Anglois furent loges 
bien en sept ou huict villages en V esparse. 
(Mgnstr., Chron., I, 227 a , ap. Ste-Pal.) 

1. espars ement, s. m., action de se 
répandre, dispersion : 

L’acte de ladrerie est la nuisance de la- 
dicte vertu, qui provient de l’esparsement 
de la melaucholie par le corps. (Joüb., Gr. 
r.hir., p. 429, éd. 1598.) 

Dispersio. Esparsement. (R. Est., Dic- 
tionariolum.) 

2. esparsement, - cernent, ep. ,adv., 
manière d’une éparse : 

Ja n’ert cors qni tant soit deffais mennement, 

Me tant gise porris ne tant esparsement 
Qni dont ne se relieve tout enformeement. 
(Herman, Bible, Richel. 1444, f° 01 v°.) 

Et eu lor ille me menèrent 
U esparsement demoroient. . 

(De saint Branian, Jubinal, p- 107.) 

Dont n’i avoil casteans ne tors, 

Ne nobles cites, ne beans hors. 

Ains manoient tote la gent, 

Ça deux, ça trois, esparsement. 

(Barton., 347, Crapelet.) 

Li aiers troblera, et la terre croulera 
esparcement et l’eve en changera sa coulor 
toute. ( Queste du S. Graal, Richel. 12582, 

f» 1 V e .) 

De ses cheveux la rousoyante Aurore 
Esparsement les Indes remplissoit. 

(Ronsard, Amours, I, 54, Bibl. elz.) 

Les astres clers eparsement semez 
Ja par le ciel commençoient leur carrière. 

(Magny, Sousp., ceux, éd. 1557.) 

Ven que le moins brillant des brandons qne noz yens 
Voient eparsement flamboier dans les ciens 
(An moins si le compas des astrologues n’erre) 
Neuf et neuf fois encor est plus grand quela terre. 

(Do Bartas, la Semaine, 111, éd. 1579.) 

Cet adverbe nécessaire a été employé 
par Saint-Simon. 

esparser, - cer, verbe. 

— Act., éparpiller : 

11 esparse son argent comme s’il ne luy 
en chuilloyt. (Palsgrave, Esclairc., p. 730, 
Génin.) 

Monnoie d’or et d’argent, jettee etespar- 
see au peuple par forme de largesse et 
d’allegresse. (L’Estoile, Mém., l re p.,’ 
p. 143, Champollion.) 

— Réfl., s’éparpiller : 

Afin que nng chascun s’esparce 
En aucun lieu ou chascun fasce 
Fruit a Dieu. 

(Myst. de S. Clém., p. 57, Abel.) 

La Tamise s’est espandue, or s'est espar- 
see, une demye lyeue de chascun costé. 
(Palssrave, Esclairc., p. 730, Génin.) 

esparsin, esparssin, s. m., dispersion, 
déroute : 

Si en ruerent par terre pluseurs, et 
occirent et decopperent, et firent un grant 
esparsin, et en pristrent d’uns et d’autres 
plus de .lx. (Froiss., Chron., Richel. 2641, 
f» 137 r».) 



Faire ung grant esparssin. (Id., ib., V, 
344, Luce, ms. Amiens.) 

Si commencierent a escriier Castille et a 
faire un grant esparsin et a ruer par terre 
loges et foellies. (Id.,î 6., VII, 22, Luce.) 

S’ala mont hautement vantant 

Que de Flamens feroit un esparsin si grant. 

(Geste des ducs de Bourg., 6127, Chron. belg.) 

Dans le pays wallon, suivant Escallier, 
faire de l’éparsin, c’est mettre la confusion 
ou faire du dégât, disperser, causer de la 
perte par le dégât ou le désordre. 

esparsure, espasure, s. f., jonchée : 
Les treize esparsures qui se font es jours 
solennels. ( Comptes de Béthune, ap. La 
Fons, Bull, des Com. hist., t. II.) 

Pour espasure prise au vaquier, ,x. s. 
(1458, Béthune, ap. La Fons, Gloss, ms., 
Bibl. Amiens.) 

Esparsures. (Ib.) 

On parle de l’erbe, verdure, et de l’es- 
parsure dont on pare l’eglise les jours so- 
lennels. (1483, La Bassée, ib.) 

i. espart, espairt, - air, spart, s. m., 
éclair : 

Que lors vi le ciel si desrot 
Que de pins de -xim. parz 
Me feroit es ialz li espars. 

(Chrest., Chev.au lion, 438, Holland.) 

Et moult durement sembloit espairs de 
teuoire. (S. Graal, Richel. 2455, f» 4 v e .) 

Car li espars apert ainçois 
Que del tonoire oie on la vois. 

(L’Image du Monde.) 

Et qnant esparz vient et tounairre, 

Si repeut l’en souvent voair 
Des vapeurs les pierres choair. 

(Rose, Richel. 1573, f° 135 1 .) 

Par tonnoirres et par espars. 

(Ib., 18088, Méon.) 

Qui velt en la marine faire tabor soner, 

Vant i a et plonvoir et sanz espart toner. 
(Chastie-Musart , Richel. 19152, f° 105*.) 
Leur fu avis que toute la terre se devott 
confundre des grans tonnoires et espars. 
( Sydrac , Ars. 2320, § I.) 

Ainsi qne spars sans attendre a deman. 
(Poés. fr. de G. Atione, Voy. et conq. de Ch. VIII, 

a nu.) 

— Fig., étincelle, éclair, regard en- 
flammé : 

Es eus me feri li espars 
Des armes on vi luire l’or. 

(Huon de Mert, Toum. d’Antéchrist, p. 83, 
Tarbé.) 

Et de ses douls yex les espars 
Sur toy mignottement espars. 

(G. Machault, Remede de Fortune, p. 99, Tarbé. 

Et ce me lisent li espart 
De son regart qni ne se part 
De moi. 

(Froiss., Poés., Richel. 830, f° 10 r°.) 

Et tons dis estoit mes espars 
Et mon regard dessus ma dame. 

(In., té., f°38i r°.) 

Je croi qne, quant elle espire. 

Si espart 

N’iroient ja celle part 
On il vont pour moi ocire. 

(In., ib., I, 333,3639, Scheler .) 

i — Dispersion, déroute : 

63 
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Li vilains de Marneffe, chis faisoit grans espars. 
(Jkh. des Preis, Geste de Liege, II, 10611, ap. 

Scheler, Gloss, philol.) 

Bretagne, C.-du-N., épars, éclair sans 
éclat de toiinerre, éclair de chaleur. 

2. espart, voir Espert. 

1. espartement, s. m., action de 
répandre, de se répandre : 

L’esperit sensible est espendu du tout 
par le corps, et par Vespartement de cest 
esperitparles parties du corps tout le corps 
si est abile a soy mouvoir. (Corbichon, 
Livre du propriet. des choses, ni, 9, éd. 
1485.) 

La matière de alopiciene se espart point 
ne dissoult sinon par la vertus qui est 
dessus la vertus de sa resolution et espar- 
tement. ( lard . de santé, I, 248, impr. la 
Minerve.) 

2. ESPARTEMENT, Voir ESPERTEMENT. 

espartenange, - ence, s. 1., appar- 
tenance : 

Et toute la dime ou les droiz et’ toutes 
nos esparlenences. (Ch. de 1306 , Arch. 
Loiret, Ste-Croix, Ândeglou, D.) 

esparter, v. a., séparer : 

Plaisance en estât les maintient, 

Et suspition les esparte. 

(1324, le Chappelet d’amours, Poés. fr. des xv e et 

xvi e s., XIII, 152.) 

espartiement, adv„ à part, en di- 
vers lieux : 

La ou il advient que la région a telle 
posicion ou elle est ainsi assise que elle 
est espartie loing de la cité, c’est legiere 
chose de faire en tel lieu bonne demo- 
cracie et bonne police, car la multitude 
est contraincte plus a faire habitacles par 
villages et par hameaulx ou par taber- 
nacles espartiement, et par ce ilz conver- 
sent moins ensemble et ne sont pas si de 
legier assemblez. (Oresme, Politiq., 2 e p., 
f° 9 d , éd. 1489.) 

Si comme l’en peut dire, plusieurs sta- 
tuz legaux sont mis espartiement vers plu- 
sieurs gens. (1 d., ib-, f° 25 e .) 

espartiller, v. a., éparpiller : 

Le prince doit assaillir ses ennemis 
quant ilz sont espartillez ou lassez de che- 
miner. ( Rozier des guerres, Richel. 442, 
i° 77 v».) 

H.-Norm., vallée d’Hyères, espartiller, 
éparpiller. 

espartir, expwrtir, epartir, verbe. 

— Act., partager, séparer, disperser, 
répandre : 

Ceste vigne ne puet eslre espartie plus 
k’ai un sul oir. (Déc. 1243, Collège de 
Metz, Arch. Mos.) 

Si leva une tormente par mer qui les 
espartit. ( Aucassin et Nicoletle, Nouv. fr. du 
xia e s., p. 297.) 

Tans d 'espartir pierres et tans del re- 
euellir. (Bible, Richel. 901, f° 2“.) 

Et eulx prindrent a fuir comme bestes 
que ung loup espart ça et la. (Journ. d’un 
bourg, de Paris, an 1428, Michaud.) 

La maulve champestre espart les humeurs 
et les appetiee et relâche. (Lard, de santé, 
I, 15, impr. la Minerve.) 



Ses fueilles (de catapucie) broyees et 
mises avecques polente ou boullie sur les 
enfleures des yeulx . elles les espartent. 
(Ib., 100.) 

L’oignon mis sur les enfleures des ydro- 
piques les expart et espelle. (Ib., 109.) 

Or furent esparties ces nouvelles en 
France, en Angleterre, en Allemagne et en 
tous autres pays. (Bouchard, Chron. de 
Bret., f° 114 d , éd. 1532.) 

Epars comme la nne 

D’un noir brouillas epaix, que le rayon ardaut 
D’un soleil pur et net va soudain epartant. 

(Rs\r .Poemes, 1. VII, les Bacchantes, éd. Lemerre, 
p. 347.) 

Et qne je vois ces roses belles, 

Dans nn bonqnet de fleurs qne l'art 
En votre amoureux sein espart 
Comme un printemps de fleurs nouvelles. 

(J. Vaüq. de la Fresn., Idyl., éd. 1612.) 

— Réfl., se partager, se diviser, se dis- 
perser : 

Tant que Engleis les parsivreient 
E par les chans s’espartireient. 

(Wace, Rou, 3 e p., 8207, Andresen.) 

Avant d’aler nous espartons. 

(Miracle de Nostre Dame, de Robert le Dyable, 
p. 76, Soc. des anliq. de Norm.) 

Plaise vous un po espartir 
A vous de ci endroit partir 
Et aler en autres parties. 

(Un Mir. de N.-D., du roy Thierry, Th. fr. au 
m. â., p. 551.) 

Quand ils voient qu’ils n’ont pas le plus 
bel d’aucunes rencontres que on leur fait, 
ils s’espartent et boutent en haies et en 
buissons et dedans terre. (Froiss., Chron., 
1. 4, c. 42, Buchon.) 

Les autres s’espartent par la forest pour 
garder les passages. ( Perceforest , vol. I, 
c. 37, éd. 1528.) 

Les ennemis circonvenuz de toutes parts 
estoient tuez au meillieu. Et finablement 
grant partie d’eulx ruez jus et mors, les 
autres en eulx espartissant par la mon- 
taigne s’en eschapperent. (Translat. de la 
prem. guerre pun., à la suite du Prem. 
vol. des dec. de Tit. Liv., f° ISO 1 *, éd. 1530.) 

Pendant le temps que du jour la clarté 
S’espart sns nous par divine bonté. 

(1543, Cl. Chappuis, l’Aigle qui a faict la poule 
devant le Coq i Landreci, Poés. fr. des xv e et 
xvi e s., t. IV.) 

— Neutr., se fendre : 

Et plut eele nuit si durement, et lonoit, 
et esparloit li eir. (S. Graal, 1,459, Hucher.) 

Pour d’autant plus espouvanter leurs 
ennemis, ils marchoyent avec bruit que 
l’on eust jugé le ciel devoir fendre et es- 
partir. (Fauchet, Anliq. gaul., V, 19 
éd. 1610.) 

— Au flg. : 

Car grief donlenr fait mon cueur espartir 
Puys qu’il me fault de ma dame partir. 

(Songe doré de la Pucelle, Poés. fr. des xy s et 
xvi e s., III, 231.) 

— • Faire des éclairs, éclairer : 

Li solans a cbangier et li chias a noirchir, 
Forment a csciistrer et souvent espartir. 

(Roum. d’Alix., 1° 51 d , Micbelant.) 

Si darement prist a tonner, 

A espartir et a plouvoir. 

(. Perceoal , ms. Montpeliiei H 249, f° 229 e .) 



Toner, piovoir et espartir. 

(Li Chevaliers dou leon, Romv., p. 527, Var.) 

Cel jour fist moult lait tans, car il plut et espart. 

(Perte, 638, Scheler.) 
Lors comencha a espartir. 

Et li chieux a enlremeller, 

Et tonte la terre a cronller. 

(Vie de Ste Marguer., p. 111, Joly.) 

Commença a. espartir et a tonner. (Chron. 
de S.-Den., ms. Ste-Gen., f° 216* .) 

Tonte antre grandeur est mendresse 
Vers la sienne, fors la hanltesse 
De son filz qui tonne et espart. 

(J. de Meunc, Très., 916, Méon.) 

Et commença l’air a obscurcir et atonner 
et a espartir en telle maniéré qu’il sembloit 
que toute la mer fust toute embrasee. 
( Istoire de Troye la grant, ms. Lyon 823, 
f« 139 b .) 

Et tousjours pleuvoit, tonnoit, espartis- 
soit. (Journ. dfun bourg, de Paris, an 1428, 
Michaud.) 

Tant il tonnoit et espartissoit. (Fauchet, 
Antiq. gaul., III, 9, éd. 1610.) 

— Infin. pris subst., action de fendre 
la mêlée : 

Au férir et a Y espartir. 

Font la grant presse départir. 

(Güiart, Roy. lign., t. I, p. 228, Bnchon.) 

— Esparti, part, passé, partagé, répandu, 
divisé,réparti, ou dispersé, épars : 

Mont en ot le sanc esparti 
De forsen et de cruiaulé. 

(Vie Ste Marg., ms. Chartres 620, f° 46 b .) 

Quant chex de Paris oirent dire qu’ils 
estoient passes Saine comme dit est, 
yssirent de Paris, a les poursuir, 10,000 
hommes d’armes. Mais ce fu trop tart qu’il 
estoient espartis chascun en leurs forte- 
resches. (P. Coch., Chron., c. 19, Vallet.) 

L’ung loing de l’antre espartis. 

(Act. des apost., vol. II, I e 3 b , éd. 1537.) 

Pomme espartie en plusieurs pars. (Pal- 
sgr., Esclairc., p. 653, Génin.) 

— Troublé : 

Or est le roy de Lyon departy, 

La royne adonc ne Iny fanlt de party, 

Ains le convoyé et craint la départie, 

Le coeur ayant perplex et esparty. 

(J. Marot, Voy. de Venise, de la fondât, de Ve- 
nise, éd. 1532.) 

— Question espartie, point litigieux : 

Ainsi faire ne m’appartient, 

Car des questions esparties 
Conviendroit onyr les parties. 

(Actes des apost., vol. Il, f° 149 d , éd. 1537.) 

Bourb., espartir, séparer. Flandre, épar- 
tir. 

L’actif et le part, passé sont complète- 
ment inusités aujourd’hui; le réfléchi, 
vieilli aussi, a été employé par Théophile 
et par P. Corneille : 

C’est lni qnirépand la neige à pleines mains, 
Comme flocons de laine il l’oblige à descendre : 

La bruine à son choix s'êpart sur les humains, 
Comme s'épartiroit la cendre. 

\ (P. Corn., Trad. du Ps. 147.) 

espartire, voir Espertise. 

espartise, voir Espertise. 

espartissement, s. m., éclair : 
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La montaygne donna fumee 
Et li tonnerres, muement, 

Les foudres, esparlissemens. 

(Macé de la Charité, Bible, Richel. 401, f° 22'.) 

Fulgetra, espartissement. (Gloss, lat.-fr., 
Richel. 1. 1679.) 

esparvage, esperiage, s. m., office 
d’un pilote de rivière : . 

Item prædicti burgenses poterant con- 
ferre... quatuor personis officium deone- 
randi sal existens in vasis in riparia, et of- 
ficium de l 'esparvage, in riparia d’Oulne. 
(1426, Arch. JJ 173, pièce 569.) 

L’office de Yesperiage en la riviere 
d’Oulne. (1466, Ord., xvi, 517.) 

esparvanche, s. f., pervenche : 

Et verse maintes branches 

De verts lauriers et vertes espa.rvancb.es. 

(Rons., Epitaphe de feu Rock Chasteigner, Bibl. elz.) 

ESPARVEiGNiER, espaveignier, espave- 
gnier, espeveignier (s’), v. réfl., se donner 
un éparvin, s’écloper : 

A une mote m’ahurtay, 

Jus tumbay, et m' esparveignay , 

Et neantmoins ne suis marrye 
D’avoir ou ceste cloeherie. 

(Deguilleville, Trois Pelerinaiges, t° 62 1 , impr. 
Instit.) 

Et ensuivant m’abuissay a une mote qui 
me fit eheoir, et d’icelle cheute m’espevei- 
gnié, dont pas ne suis encores guery. (Id., 
Pelerin. de la vie hum., Ars. 2323, f® 109 v».) 

— Esparveignié, part, passé et adj., qui 
a un éparvin, qui est éclopé : 

U vit k'en une karetelo 
Gisoit uns hom espavegnies 
Et de tout le cors mehagnies. 

(Mir. de S. Eloi , p. 50, Peigné.) Lat., Viditqnem- 
dam clandnm carrnea vehentem. Impr., espa- 
negniés. 

Les esclopez, les boueteux, les espavei- 
gniez, borgnez, bocez et mehaignez. (De- 
gdillev., Pelerin. de la vie hum,., Ars. 2323, 
f» 80 v®.) 

C’est la cause pourquoy ladicte main est 
sur l’espavain appuiee, et pourquoy elle 
taste et visite ma langue si souvent. Com- 
ment, dis je, appelles tu ta langue parjure- 
ment, et ta hanche espaveignie menterie ? 
(Id., ib., f® 109 r».) 

Graile ceincture ou large trop 
Dont se parent, voire li clop, 

Le boiteux et esparveigné, 

Borgne, bossu et meskaingné. 

(Id., Trois pelerinaiges, P 59 b , impr. Instit.) 

esparvbigneus, espavigneus, adj., qui 
a un éparvin : 

Gasses de Monci ert cevaus, 

Encore soit il espavigneus 
N’est il mie mains desdaigneus. 

( Chans ., Poët. fr. av. 1300, t. IV, p. 1362, Ars.) 

espasement, s. m., pacification rè- 
glement d’une querelle, d’une affaire : 

Il c’en sunt concordei par consoil de 
bonnes gens par davant moi par espase- 
ment de bonnes et de confins, en tel men- 
niere que la première bonne de cest apa- 
sement siet.... (1281, Cari, de Rengién., 
f® 35 v”, Arch. Meurthe.) 

espasier, s. m., fontainier, construc- 
teur d’aqueducs : 

Icellui Talhade envoya un espasier ou dit 
Montpellier. (1414, Arch. JJ 167, pièce 384. 



espasmer, - amer, - aumer, - animer, 
epamer, verbe. 

— Neutr., se pâmer, s’évanouir : 

Por l’amour de lui espasmai. 

(Wace, Concept., Brit. Mus. add. 15606, f 39“.) 

— Réfl., dans le même sens : 

Cest une chose bien estrange, car ilz se 
espaumerent, or ilz se esvanouyrent a ung 
coup, l’ung de joye et l’autre de courroux. 
(Palsgrave, Esclairc., p. 543, Génin.) 

— Espasmé, part, passé, pâmé, évanoui : 

Lors tout espasmé je tomby. 

(Deguilleville, Trois Pelerinaiges, 1° 102', 
impr. Instit.) 

Par lesquelles chouses lidis conte seroit 
parelitiques de ses membres et en demo- 
reroit espaumes. (30 mars 1393, Déposit. de 
J. de Granville, etc., Doc. hist., t. III, p. 
478.) 

Madame Michielle cheut a terre toute es- 
pamee. (G. Chastell., Chron. du D. Phil., 
eb. ix, Buchon.) 

I tomba a terre tout espaulmé et quasy 
transy. ( SeptSag ., p. 150, G. Paris.) 

Ledict vinaigre reveille une personne 
espamee. (Platine de lionneste volupté, f°21v“, 
éd. 1528.) 

Il se tut espamé. 

(Baif, Poèmes, 1. VI, Atalante, Lemerre, t. I, 
p. 311.) 

Epamez je les voy de sa chanson divine 
Retenir leur ramage. 

(Id., les Amours, f® 145 v°, éd. 1512.) 

Demy mort espasmé. 

(Jamyn, II., xv, éd. 1577.) 

Long temps entre mes bras je la tins_ epamee. 

(G. Durant, Prem. amours, xxxm, éd. 1594.) 

espasmir, espamir, esparmir, (s’), v. 
réfl., se pâmer, s’évanouir : 

Li cner des ventres lor partirent. 

Tel mil et pins s’en esparmirent ■ 

(Ben., Troie, 16713, Joly.) 

Ilenques s'est la dame de douleur espamie. 

(Boon de Uaience, 898, A. P.) 

— Espasmi, part, passé, pâmé, évanoui : 

Le jor i ont tel contençon, 

Teu bataille, tel chapleiz. 

Dont mil i out des espasmiz. 

(Ben., D. de Rorm., Il, 2226, Michel.) 

Sovent i sorst tens li besoinz, 

Li assaut e li ferreiz 
U mut remaint des espamis. 

(Id., ib., IL 27749.) 

La dameisele ne se ubiie, 

As pez cbet tut espasmie. 

(Protheslaus, Richel. 2169, f° 40 a .) 

Lors me dit, a voix esptismie. 

(Poés. attrib. h Villon, Ballad., Jacob, p. 188.) 

espasse, voir Espace, 
espassement, voir Espessement. 

1 espasser, verbe. 

— Act., passer: 

Cil qui bien espassera 

Sa vie et maintenra bone œvre, 

Dieus li apareilleet H œvre 
Paradis. 

(Li Dis don Preudome, Ars, 3142, f® 307 a .) 

- Neutr., passer : 



Et pour ce qu’il n’estoit nul qui lor deist 
noient, li chevalier aloient joiant et espas- 
sant par les champs. (Aimé, Yst. de li 
Norm., V, 10, Champollion.) 

Le temps est courn et passes, 

Que trois roy nous sont espasses, 

Phelippe, Loys et Jehan. 

(God. de Par-, Chron., Phelippe.) 

2. espasser, v. a., assigner : 

Et que nulle personne ne puisse adjorner 
ne espassar l’autre, jusque a tant que l’on 
hayt sonnar ensemble. (1428, Arch. Frib., 
1" Coll, de lois, n® 357, f° 101 v°.) 

espassette, voir Espacette. 

espassie, voir Espacie. 

espastir, v. a., repaître : 

Qui sera espastit de la pardurable joye 
riens ne li fauldra. ( Psaut ., Maz. 258, 
f® 30 v“.) 

ESPAStiRE, voir Esparsube. 

espate, s. f., cuiller de fer, spatule : 

Jehannin l’espicier, pour œufs a clari- 
fier sucre et pour deux espates de fer. 

( Comptes de l’argenterie, Douët d’Arcq, 
Gloss.) 

espaté, adj. ? 

Si oit telle presse de povres veyut la 
famine qui adonc estoit a Liege, que ilh 
en furent tous frois mors espateis que 
hommes, que femmes, que enfans, .xvm. 
personnes, povres gens, sens les quassies 
ou affolleis. (J. de Stavelot, Chron., 
p. 400, Borgnet.) 

espateir, voir Espautrer. 

espatier, voir Espacier. 

espatin, s. m., patin, soulier : 

La boe y est tonz les matins. 

Osé y ay mes espalins... 

(Eust. Desch., Poés-, ap. Ste-Pal.) 

espatreir, voir Espautrer. 
esp aud, voir Espal 1. 

1 

espauerir, voir Espaorir. 

espaul, voir Espal 2. 

espaulage, - aige, s. m., droit sei- 
gneurial qui consistait à imposer aux 
serfs la charge de porter certains far- 
deaux : 

Et si y avoit et a encores maison et 
hostel seigneurial fermées de grosses et 
iiaultes murailles, avec droit de foraiges, 
rouaiges, espaulaiges. (1501, V oc. inédils 
sur la Picardie, iv, 225, Beauvillé.) 

espaulee, s. f., charge de bois qu’on 
porte sur l’épaule : 

Bertran devant portoit nne grant espaulee; 

Bien sambla bosqniilon, qui le vit la journée. 

(Cuv., du Guesclin, 907, Charrière.) 

H.-Norm„ vallée d’Yères, épaulée. 

espauler, verbe. 

— Enlever l’épaule de : 

Espaulez, pourboulez et rosticiez vos 
rougets. (Ménagier, II, 175, Biblioph. fr.) 

— Réfl., se briser l’épaule : 
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Mais le cheval qu’il ot s'espaula , ce dist on . 

(Cuv., du Guesclin, 17607, Charrière.) 

— Espaulê, part, passé, qui a les épaules 
de telle ou telle façon : 

long col ai, mal suy espaulez. 

(E. Desch., Pois., ap. Ste-Pal.) 

— En parlant de drap, dont la chaîne a 
été renforcée sur les bords de la lisière au 
détriment du milieu de la pièce : 

Li mestre et li juré doivent le drap 
espaulê faire aporteren Ghateleit.(E.Bon,., 
Liv. des mest., 1» p., l, 34, Lespinasse et 
Bonnardot.) 

Nul ne pourra avoir drap espaulê , c'est 
assavoir drap duquel la ehaenne ne soit 
aussi bonne ou meilleur comme les li- 
sières. (1405, Ord., ix, 171.) 

espauleron, espall., s. m., paleron : 

Tous les bouchers d’Autun vendant chair 
de grosses bêtes a la halle devaient, la 
veille de Noël, un espauleron de la valeur 
de 14 deniers. (1433-39, Compt. Arch.mun. 
Autun.) 

Le gros du cors comprend les espaules 
et espaulerons, les bras... (Dampmart., 
Merv. du monde, f° 58 v», éd. 1585.) 

— Partie du harnois qui couvre le pale- 
ron : - 

Espalleron- Paleron, a pece of har- 
nesse. (Palsorave, Esclairc., p. 25, Génin.) 

espauleure, - ure, s. f., épaule : 

Si ot Yespauleure droite. (Jehan de 
Tuym, Hist. de J. Ces., Ars. 3355, f» 240 e .) 

— Déboitement de l’épaule : 

Espaulure, as espaulement, a bursting, 
or unjoynting of tbe shoulder. (Cotgr.) 

Espaulure, ou desboitement d’espaule. 
(Düez, Dict.-fr.-all. lat.) 

espaulier, espaullier, espauler, s. m., 
partie de l’armure qui défendait l’épaule : 

Mien ensient tant d’entir n'ot 

Fors la coife et les espaulers. 

( Fergus , 4573, Martin.) 

Une paire à'espauliers. ( Pièce de 1437, 
ap. Beauvillé, Doc. inéd. sur la Picardie, 
iv, 151.) 

— Pièce de bois servant d’épaulement : 

Gosse Wendous doit métré a se cous- 
tenge .mi. espaulers de kieverons de .xvi. 
pies. ( Charte de 1248, ap. d’Herbomez, 
Etude sur le dial, du Tournaisis, p. 39.) 

— Bâton qu’on pose sur les épaules pour 
porter les reliques : 

Ung petit parement de soye rouge qui 
sert sur Yespaulier de boys sur quoy on 
mect les reliques quant on va en proces- 
sion. (1488, Matrol. de S. Cerm. l’Aux., 
Arch. LL 782, f» 71 r°.) Espaullier. (Ib., 
f» 87 r°.) • v ’ 

— Coussin sur lequel on appuie les 
épaules quand on est couché : 

Un espaullier ou oreillier de taffetax. 
(Un Partage mobil. en 1412, p. 31, Si-Ger- 
main.) 

Lits fournis d 'èspauliers, traversins et 
oreillers. ( Nouv . Fabrique des excell. 
Traits de vérité, p. 117, Bibl. elz.) 

— Sorte de ûchu, souvent mentionné 
dans les inventaires de meubles du xv 8 s., 
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de la mairie de Dijon, qui sont conservés 
aux Archives de la Côte-d’Or. 

es Pauli eue, - aulliere, - aliere, s. f., 
partie de l’armure qui défendait l’épaule, 
bande d’étoffe passant sur l’épaule : 

Espalieres d'on drap roié 
Avoit entor lai deslacié. 

( Percev ., ms. de Berne 113, f° 1 08 a .) 

Espaulieres d’on drap roé- 

(Ib., ms. Montpellier H 249, f° 200 1 *.) 

Et doivent avoir lor chauces de, fer 
chaucees, et lor espalieres vestues. ( Assises 
de Jérusalem, ch. 95, ap. Ste-Pal. ) 

• i. hauberc bon et bien trelis 
Li aporte et les espaulieres 
Et braient de soie et lasnieres. 

(Gib. de Montr., Viol., 2584, Michel.) 
Espaullieres de coivre dorees. ( Chron.de 
S.-Den., ms. Ste-Gen., f° 15 e .) 

Mien ensiant, tant d’entir n’ot 
Fors sa coiffe et ses espaullieres. 

(Fregus, p. 167, Michel.) 



— Espalier : 

Le jasmin... est fort recommandable 
pour les berceaux, espaulieres, et ornement 
du parterre. (Liébault, Mais, rust., p. 294, 
éd. 1597.) 

A tels defauts sera suppléé par artifice, 
bastissant une muraille du costé du sep- 
tentrion, servant d’ espauliere aux arbres, 
afin de les tenir en abri. (O. de Serr., Th. 
d’agric., VI, 26, éd. 1605.) 

espauliier, voir Espauloier. 

espaulmer, voir Espasmf.r. 

espauloier, - lier, - Hier, espaullier, 
espalliier, v. n., remuer les épaules : 

Orguens va des bras brachoiant, 

Des espanles espauloiant. 

(Reclus de Moliens, Miserere, Ars. 3142, P 207 e .) 
Le snreil lieve et le menton 
En faisant la roe de paon. 

Des espanles espauliant. 

(Degoilleville, Trois Pelerinaigcs, f° 59 4 , impr. 
Instit.) 

— Pratiquer la devination en étudiant 
l’épaule d’un animal : 

La dame a pris l’espaulle, qui monlt estoit clergie; 
Ële sot de la Inné et de la geometrie. 

Et del cors des estoiles et de phylosofle ; 

D 'espalliier savoit trestote la maistrie. 

A . 1 , cotel l’a rese, tant qne i’ot atenrie ; 

Pnis s’en vint ai solel qui Inist et reflambie, 

Elle esgarde en l’espanile et monlt s'i estndie. 

( Chev . au cygue. II, 439, Hippean.) 

Dame, ce dist li quens, iceste m’est contee, 
Espauliier saves, des ars estes paree. 

Est ce voir, bele dame, bele bouche rosee ? 

(Ib., 429.) 

espaulu, espaullu, espallu, epaulu, 
adj., qui a de larges épaules : 

Aoques iert grans et espaulus. 

(Ben., Troie, ms. Montp., f° 3 d .) 
Monlt par ert bipus, et espaulus. 

(In., ib., Ricbel. 375, f° 783.) 
Auques ert grant et espauba. 

(Id., ib., Ars. 3314, f° 32 b .) 
Molt par iert biax et espalluz, 

Toz jorsert richement vestnz. 

(Id., ib., 5163, Joly.) 

Les espauluz, lesporteors de fcs. (Com- 
ment. s. les PS., Bichel. 963, p. 4ü a .) 



ESP 



Ele est granz, et lee, et corsue. 

Et crasse, et grosse, et espaulue. 

(De Dame Guile, ap. Jnb., Jongl. et Troue., p. 64.) 

Et n’avons grande portraiture 
Comme les geans espaullus. 

(Lefranc, Champ, des Dam., Ars. 3121, f° Il 1 e .) 

Il est si grand, si espaullu, 

Si formé et si poteln, 

Qne a peine y pourroit il entrer. 

(Farce de Mimin, Ane. Th. fr., II, 352.) 

Et porte nne face bidense, 

Un chef de serpens chevelu 
Devant l’estomac epaulu. 

(J.-A. de Baif, Devis des Dieux, u.) 

Epaulu appartient à la langue mo- 
derne comme terme burlesque : il a été 
employé par Scarron. 

espaume, voir Espame. 
bspaumer, voir Espasmer. 
espaumeur, s. m., mesureur à la 
paume : 

Pieron Yespaumeur, borjois de Tornai. 
(Ch. de 1242, ap. d’Herbomez, Etude sur le 
dial, du Tournaisis, p. 34.) 

1. ESPAUMOIR, S. m. ? 

Pour .m. beniaus de croie mis en ladite 
fontaine et en Yespaumoir, et nettyer. 
(Compt. de 1366, 2 8 partie, n» 28, Arch. 
mun. Valenciennes.) 

Cf. Espomon ? 

2. espaumoir, s. m., peut-être linge 
pour les mains : 

xxii espaumoirs, xmi touailles.... (1305, 
Arch. K 37 A , pièce 2.) 

espaumon, voir Espomon. 

espaumure, s. t, pâmoison : 
Espaumure , s. f., évanouissement. 
Swonyng, a disease. (Palssraye, Es- 
clairc., p. 278, Génin.) 

espaune, voir Espane. 
espauourir, voir Espaorir. 
espaurir, voir Espaorir. 

espautrer, espiautrer, espaullrer, es- 
peaultrer, espalreir, espateir, verbe. 

— Act., briser, écraser, fracasser, éven- 
trer : 

Pou fant que ne te fais le cervel espautrer. 
(Le Livre Oger de Daunemarche, Mort Baudouinet, 
Bril. Mus., Bibl. du Roi, n" s 15 et VI.) 

Les eiervelles del ciefs oussy leur espautroient. 

(Chev. au cygne, 26986, Reiff.) 

Tiestes et pies et bras, eiervelles espautrerent. 

(Ib., 34795.) 

Toute la chervele illoee li espaulra. 

(Baud. de Seb., xiv, 473, Bocca.) 

Maintes tiestes fendnes, mainte panebe espalee. 
(Jeh. des Preis, Geste de Liege, 16233, ap. 
Scheler, Gloss, philol.) 

Et (ces) ventres espalreis dont issent les boials, 
(Ib., . ib., 34107.) 

M’entente est que ne finiray 
D’aler d’une abaye eu autre 
Afin que ces moines espianlre. 

(Miracle de Noslre Dame, de Robert le dyable, p 6, 
Soc. des antiq. de Norm.) 

Puis rompirent et espautrerent toutes le 
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portes du Chastelet. ( Trahison de France, 
p. 138, Chron. belg.) 

Hetas ! Tricherie les espeaultre 
Et escorche de toutes pars. 

Et le dyable, par ses faux ars. 

Les tient en sa subjection. 

(Moralité de Charité, Ane. Th. fr., III, 368.) 

Sy la cervelle en beau piqnart 
A ce matin on ne t’espautre. 

Ei.ot Damernal, Livre de la deahlerie , f° 8 h , éd. 
1507.) 

— Fig. : 

Si donbte moult qne ne m’espaulre 
Chou qne j’ay en men coer celet 
Longhement. 

(Gilles li Moisis, H Lamentations, 1, p. 53, 

Kervyn.) 

— Béfl., se briser: 

Si frappa droit au lieu ou le capittaine 
avoit commandé, entre la tour et la mu- 
raille : si s’espautra la pierre en pouldre. 
(WAvm~y,Ânchienn. Chron. d'Englet., t. II, 
p. 130, Soc. de l’H. de Fr.) 

— Neutr., crever : 

J’ay si grant joie que j’espautre 
Tout de ris quant il m’en souvient. 

(Miracles de Notre Dame, I, 1,146, G. Paris.) 

— Espaulré, part, passé, fracassé, 
rompu de fatigue, de coups : 

La ot mainte cervelle sur le champ espaulreç. 
(Cuv., Bertrand du Guesclin, 14737, Charrière.) 

Et eut la teste toute espautree. (Froiss., 
Chron., XVI, 114, Kerv.) 

Courbatu, espaultrê et froissé , teste, 
nucque, dours, poictrine, braz et tout. 
( : Rab-, 1. IV, ch. 14, éd. 1552.) 

Rouchi, épautrer ou êpotrer, écraser, 
meurtrir. Les pôs sont épotrés ; je me 
sus épotré les doigts. Le rouchi a encore 
l’adjectif épotreux, celui qui écrase, qui 
épotre. 

espauvyers, s. m. pl., collectif d’é- 
paves : . 

Tous espauvyers sont a la dame abbesse, 
et doivent estre revelez a la dite abbesse, 
en toute la terre, dans .xxiv. heures, et 
tous bournbons et eyssan, dans huit jours. 
( Dênombr . de l’abb. de Baigne, ap. Due., 
Spirae.) 

1. espave, s. f. ? 

Quant on la (la femelle du lièvre) quiert 
et chiens crient, elle s’en va de l 'espace 
des chiens. ( Gast . Feb., Maz. 514, f° 15 a .) 

2 . espave, adj. et s. m., dispersé ça 
et là : 

Les Lyegois... commencèrent a fortïffler 
la cité de Lyege, ou ils appelèrent venir 
tous maulvaiz garnemens quy en avoient 
este debouttez et qui se tenoient espaves 
par le pays, ou ilz povoient le mieulz. 

( Wavkin, Anch. Chron. d'Englet., Il, 379, 
Soc. de l’flist. de Fr.) 

— Syn. d’aubain : 

Comme Jehan de Saint Pol se fust alez 
esbatre avecques une femme espave venue 
a S. Riquier en Pontieu. (1347, Arch. JJ 
68, pièce 269.) 

Espaves sont hommes et femmes nez 
dehors le royaume de si loingtains lieux, 
que l’en ne peut ou royaume avoir con- 
gnoissance de leur uativitez; et quant ilz 



sont demourans au royaume se pevent 
estre ditz espaves. (Reg. de 1378, Richel. 1. 
5991*.) 

Le procureur du roy disl... que en 
Champaigne tous aubains et espavez sont 
subgiez du roy. (1391, Grands jours de 
Troyes, Arch. Xi» 9184, f» 10 r°.) 

espavé, part, passé, effrayé : 

Mais le cas dit au tavernier 
Affin qu’il n’en fenst espavé. 

(Martial, Vig. de Charl. VII, H iv, éd. 1493.) 

Bourg., Yonne, épavé, troublé, effrayé. 

espavee, s. f., droit d’épave, aubanité: 

Jehan Briet tient dudit de Beauval arrie- 
fief du roy .t. fief contenant .vin. s. .vi. 
d. de reconnoissance qui doit audit de 
Beauval a .xxx. s. de relief, et par tous les 
fiez dessus diz, ventes, reliefs, herbages, 
forages, tonnelieu, corvees, loys, amendes, 
espavee et toute justice. (Dénombr. des 
baill. d’Am., Arch. P 137, f° 135 r°.) 

espavegnier, voir Esparveignier. 

espaverir, voir Espaorir. 

espaveté, espavité, s. f., droit d’é- 
pave, aubanité : 

Ledit seigneur a toute justice et seigneu- 
rie, confiscations, espavetez, bois, eaues, 
molin et autres pluiseurs beaux drois, 
auctoritez et prérogatives. (1507, Coût. loc. 
du baill. d’Amiens, II, 230, Bouthors.) 

Et par autre coustume en noblesce ne 
gist espavité, qui est a entendre que les 
nobles natifs et demourant es pays d’Alle- 
magne, Brabant, Lorraine, Barrois ou ail- 
leurs hors du royaume succèdent a leurs 
parens decedez, soit qu’ils fussent demou- 
rans audit royaume ou ailleurs, es biens 
délaissez par leur trespas audit bailliage, 
meubles ou immeubles, nobles ou rotu- 
riers. ( Coutume de Vilri, art. 72, Nouv. 
Coût, gén., III, 318 a .) 

espavigneus, voir Esparveigneus. 

espaviser, epavisser (s’), v. réfl., 
s’égarer, être épave : 

Si nostre dit seigneur, ou son chaste- 
lain de Hesdin, chassent ou fassent chasser 
en ladite forest, les seigneurs ayant aucuns 
bois ne peuvent chasser ou faire chasser 
en leursdits bois, jusques a trois jours 
apres la chasse qui seroit faite en ladite 
forest, afin que pendant ledit temps l’offi- 
cier de ladite chastellenie rachasse les 
bestes eu . ladite forest, lesquelles au 
moyen de ladite chasse, s’estoient et se 
seraient espavisees, et allées esdits bois 
voisins. (Coust. particul. de Hesdin, 
concernant les droits, preem., etc., 16.) 
Var., epavissees. 

espavité, voir Espaveté. 

espawirer, voir Espaourer. 

espe, voir Aspe au Supplément. 

ESPEAUDRE, Voir ESPELRE. 

ESPEAUL.TRER, Voir ESPAUTRER. 

i. espeautre, - iautre, s. m., sorte 
de métal : 

- Or, argent et espiaulre et vif argent. 
(Dialog. fr.-flam., f» 8 a , Michelant.) 

Si leur monstra, pour son amorse faire, 
deux coffres garnis de vasselle d ’espeautre, 



sophisticques et contrefaictes. (Moli.net, 
Chron., ch. cclxi, Buchon.) 

2. espeautre (s’), v. réfl., exprime 
l’idée de soutenir la lutte dans l’ex. sui- 
vant, où il est écrit d’une manière bizarre 
pour la rime : : 

Il tarent les dernias de Bretagne a yessir. 

Et tant qne fat poner a eux de s’agencir. 

Si tinrent bon, mais qnand ne porent pins s’es- 

[peautres. 

Tôt navres et reorens ils suivirent les antres. 

(Les Cheval, bamerets, Pièc. rel. à l’Hist. da Fr. , 
XII, 445.) 

espec, voir Espoit. 

espece, - ecie, - esse, - esee, - eche, - 
yece, - ice, s. f ., épice, aromate : 

Boines espesses et claré et vins vies. 

(Les Loh., Richel. 4988, f 0 185 v°.) 

Especie n’a tant bons en terre. 

Qu'un ne l'i trnist, s’nn l’i vait qnerre. 

(Brut, ms. Munich, 3915, Vollm.) 

Le vin et les espesses va l’oste demandant. 

tChev. au cygne, 4344, Reiff.) 

Pi’i a si savoureuse espece . 

A Monpellier n’en tonte Grecs. 

(G. de Coinci, Mir., ms. Soiss., (° 10 l b .) 

Cis gardins qui fruit aporte et espesces. 
(Serm.dux m° s., ms.Mont-Cassin, f» 103 d .) 

Laiens avoit itels odors 
Et des especes et des flors, 

Que cil qui s’estoit laiens mis 
Cuidoit qu’il fnst en paradis. 

(Reb. de Beaojeu, li Biaus Desconneus, 4243, 
Hippean.) 

Le vin a fait mander et especes gramment, 

Et pnis si en ont ben environneement. 

(Cuv., du Guesclin, 1668, Charrière.) 

Les espyeces et vin pour fere la collation. 
(G. de Seyturiers, Man. adm., ap. Fer- 
roui-Montgaillard , Hist. de l’ab. de S. 
Claude, II, 288.) 

Pour pommes et espeehes dont on a fait 
troiDe au quaresme. (1529, Lille, ap. La 
Fons, Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

— Objet en général : 

Quant a la royne elle fit brusler tous les 
habillemens, meubles de soye et autres 
especes servans a l’enfant. (Fauchet, Antiq. 
gaul., 1. IV, cb. 4, éd. 1610.) 

— Apparence : 

Ilz ne sueffrent entrer en leur cité nue 
qui mendiast souz espece de religion. 
(Oresme, Polit., VII, 19, Richel. 125.) 

Snr mon giron a grant Hesse, 

En regardant ta doulce espesse. 

Ton humblesse. 

Ta simplesse. 

(Greban, Misl. de la Pass., 27088, G. Paris.) 

especefieement, - fiement, especifie- 
ment, adv-, par espèce, spécialement, sépa- 
rément, en particulier : 

Toutes les choses si comme dessus sont 
escriptes especefieement, a lui baillées fran- 
chement. (1309, Chart. de Ph. le Bel, Ri- 
chel. 1. 9785, f° 85 r°; Arcb. JJ 41, f° 69 v».) 

C’est assavoir les renies que nostre sire 
le roy avoit a Puehay si comme dessouz 
sunt singulièrement et especifiementbüüees. 
(1311, Arch. JJ 46, f» 98 r°.) 

Speeificative, especefiement. (Gloss, de 
Conches.) 
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especefiement, specifiemant, s. m., 
spécification : 

Li declaracions et li specifiemanz. (24 avril 
1290, Arch. mun. Besançon.) 

especer, v. a., embaumer avec des 
épices : 

Et le commanda par ses médecins em- 
basmer et especer de aromas. (Fossetier, 
Chron. Marg., ms. Brux., I, f° 97 r°.) 

especerie, espess., s. f., herbe odo- 
rante, aromate : 

Et fu (son corps) atournes d ’espesseries 
aromatiques. ( Bib . liist., Maz. 532, f° 27'.) 

Avoit ses pourveances de fier, d’achier, 
de chires, d’espesseries. (Froiss., Chron., TL, 
265, Kerv.) 

espeche, voir Espece. 

especial, espescial, adj., puissant: 
L’ostesse commanda a Dien Y especial. 

(H. Capet, 5634, A. P.) 

Vous estes li plus especial de mon con- 
seil et cil ou le plus je m’affie et arreste. 
(Froiss., Chron., VI, 197, Luce.) 

Manda tantost' monsigneur Jehan Chan- 
dos et monsigneur Thumas de Felleton, 
les deus plus especiaulx de son conseil. 
(Id., ib.. VI, 197, Luce.) 

Empereurs, roys et daes, princes en general, 
Faites comme Hercules, le très especial. 

(0. de la Marche, Mém., II, 4, Michaud.) 

— Intime : 

Parmi en moi se partira 
Mes cuers quant si fait partira 
Li mors nos amours très loiaus, 

Vierlueuses, espesciaus. 

(Jeh. de le Mote, li Regret Guill., 2432, Scheler.) 
— Epicé : 

L’en donna a l’entour du bruvage espe- 
cial a boire. ( Perceforest , vol. V, ch. 16, 
éd. 1528.) 

A ce mangier parla moult la pueelle Ca- 
praise au gentil chevalier de parolles amou- 
reuses, et fort le pressa a boire des bru- 
vages especiaulx pour le attraire et esmou- 
voir. (Ib., ch. 17.) 

— Par especial, surtout : 

Qu’il te garde et deffende de tous maulx, 
par especial de mourir en pechié mortel! 
(Joinv., ap. Burguy, Grammaire, II, 375.) 

— En especial, grandement : 

Peu de chose en especial 
Reconforte le coer d’amant. 

(Froiss., Espin. amour., 8056, Scheler.) 

especialité, voir Espbcialté. 

especialté, - aulté, - auté, - alleté, 

- alité, espic., epic., spec., s. f., distinction, 
estime, affection particulière, intimité : 
Largesce fet especiauté, 

Especiaulé fetamisté. 

(Pierre d'Abkrsuk, le Secré de secrez, Richel. 
25407, f° 177 e .) 

Tuit cil furent mis en la bataille le roy, 
par moult grant especialté, pour son corps 
garder, pour leur grant loiauté. ( Grand, 
Chron. de France, des gestes le roy Phe- 
lippe Dieudonné, ni, H, P. Paris.) 

Et si baillifz ou serjantz eslire devez ne 
elisez mve par especialté, ne par parenté, 
ne nul s il ne soit de bon renoun (Tr 
a Econom. rur. du xiii 8 s., c. 4, Lacour.j ’ 



Quant elle est fete par grant amour et 
par grant especiauté. ( Serm . lat.-fr., xiv“ s., 
ms. de Salis, f»46r».) 

Qu’il avoit deservi l'amour et espe- 
ciauté de son oncle par ribaudie. (J. de 
Salisb., Policral., Richel. 24287, f» 95 d .) 

Specialitas, epiciauté. (Gloss, de Couches.) 

Et li fu dit en grant especialité et deli- 
beration de conseil. (Froiss., Chron., VI 
177, Luce.) 

Une autre grâce que Dieu donna jadis a 
noz peres anciens, par grant especiaultè, a 
ce roy. (Crist. de Pizan, Livre des fais et 
bonnes meurs du sage roy Charles V, 2 a p., 
ch. 15, Michaud.) 

Desquelles nouvelles on fit grant espe- 
cialleté. (J. Adbrion, Journ., an 1495, Lar- 
chey.) 

Croy que je fais plus de speciaulté 
De ton amy, que d’une prelature. 

(J. Bouchet, Ep. fam., lxvi, éd. 1545.) 

Et pour sa souvenance il ne nous laissa 
que son chapeau de cardinal, que nous 
gardons par grande speciaute. (Brant., 
Capit. fr., Franç. I,Bibl. elz.) 

— Chose particulièrement remarquable: 

Il achepta d’un orfevre une très belle 
coupe d’argent doré, comme pour un 
chef d’œuvre et grand speciaute, la mieux 
eslabouree, gravee et sigillée qu’il estoit 
possible de voir. (Brant., Dam. gai., l« r 
dise., Buchon.) 

— Caractère distinctif : 

Car le vis especiauté 
Porte de la biauté parfaite. 

(Cbr. de Pizan, Liv. du chemin de long estude, 

5502, Püschel.) 

— Terme de féodalité, district : 

Et est ledit fief es especialites de Beau- 
voisins. (1401, Dénombr. du baill. de Caux, 
Areh. P 303, f° 49 v 8 .) 

— Renonciation spéciale: 

General renunciation non valoir se P 
espiciauté ne devance. (1379, Arch. P 1391, 
cote 589.) 

En Norm., arr. de Valognes, et dans le 
Bessin, on emploie la locut. par especiauté, 
pour signifier à cause de sa beauté, à cause 
de sa rareté. 

especiauté, voir Especialté. 

especie, voir Espece. 

1. especier, especer, espicher,\. a.,cou- 
per en pièces, mettre en pièces, dépecer : 

D'un fier de lance l’alerent especer (le boleriel) 

Et ensns d’yaus de grans pieres rner. 

( Les Loh., Richel. 4988, f° 209 r°.) 

As pluisors fist sakier les dens, 

Et les antres üst especer, 

Sakier les ieus, les pnins colper. 

(Bon, Richel. 375, f» 220 f .) 

Toz lor esenz font freindre et especier. 

( Aleschans , 5446, ap. Jonek., Guill. d’Or.) 

Il espeçoient les vaiseauz et espandoient 
lo vin. (Mir. N.-D-, Richel. 818, f° 24 a .) 

Quant totes les antres ymages 
Eurent especeies et arses, 

A cele prendre sont venu ; 

Armees lor mains ont teudn 
Por li prendre et por especer. 

(Ib., f» 68 a .) 



Li oisiaus s'esloigne volentiers de la ou 
l’en li a espiché son ni. (Laurent, Somme, 
Milan, Bibi. Ambr., f° 59a.) 

— Especié, part, passé, mis en pièces : 
Cils fu trop lâches et sncies, 

Fraisles, vnis et tons espichiez. 

(De ta Dame qui aieine demandait , 245, Montai- 

glon, Fabl., I, 346.) 

Forésien, épecier. 

especieuté, s. f., district : 

Un quint de fief de haubert situé et 
assiz ou hamel Hunoeourt et es parties 
d’environ qui sont des especieutes de 
Beauvoisis. (1399, Dénombr. du Baill. de 
Caux, Arcb. P 303, f" 41 r°.) 

Cf. Especialté. 

especificement, spec., adv., spéciale- 
ment, séparément, en particulier : 

Si comme les choses sont escriptes et 
specificement a lui baillées. (1310 Arch. JJ 
47, f° 23 r°.) 

Pour ce que la deposicion de chascun 
des tesmoins n’estoit pas especificement 
escriptes. (1323, Arch. JJ 61, f° 162 r°.) 

especiier, v. a., purger des péchés : 

or poes bien et croire et dire 
Que grains paines souffri li sire, 

Et que il fu especiies. 

Et esmeres et espurgies. 

(VieS. Greg., Ars. 3527, f» 167 b .) 

especque, voir Espoit. 

espectation, ex p., s. f., expectative ; 

Et donna nomination au roy sur tous les 
colleges cathedraulx et autres collegiaulx; 
et fut en chacun college deux prouvendes 
d 'expectation. (Froiss., Chron., Richel. 
2646, f" 18 d .) 

— Charge donnée en expectative : 

Et furent toutes expectations retardées 
qui en devant avoyent esté données et 
faittes. (Froiss. , Chron. , Richel. 2646, 
f» 18 d .) 

especter, expecter, - etter, verbe. 

— Act., attendre : 

Lo mont apres a Sarne sallirent, et 
espectoient que lor anemis venissent. (Aimé, 
Yst. de li Norm., II, 36, Champollion.) 

Seigneur très débonnaire, les voicy. 

Qui sont vostre doulce mercy 
Et vostre clemence expectans. 

(Act. des Apost., vol. 1, f° 142 a , éd. 1537.) 

— Réfl. : : 

Non se expetla jusque a lo jor sequent. 
(Aimé, Yst. de li Norm., II, 44, Champol- 
iion.) 

— Neutr. : 

Il vous fault expecter icy ung peu. (Pals- 
grave, Esclairc., p. 542, Génin.) 

especuler, v. a., observer, cherche 
à pénétrer : 

En regardant, avisant et especulant celo 
science. (Li Ars d'amour, II, 29, Petit.) 

Dame, en vérité de ce nom Entende- 
ment, qui mesmes le suis, j’especule les 
choses celestes ; et conçoy par grâce ce 
que par sentimens je ne puis attaindre. 
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(G.Chastell., Vérité mal prise, p. 827, Bu- 
ohon.) 

espee, s. S., partie d’une échelle ou 
d’une charrette : 

Esquielles de sauch tontes d ’espees. 
(1479, Lille, ap. La Fons, Gloss, ms., Bibl. 
Amiens.) 

^Esqui elles d'espees pour les quarfours. 

Huit espees crombes livrées par un char- 
ron pour oarettes. (1841, ib.) 

1 fresne dont on a fait espees pour es- 
quielles a porter aux feux de mesquief. 
(xvr> s., Lille, ib.) 

Cf. Espeete 2. 

1. espeer, - eier, - aer, v. a., percer 
d’un coup d’épée : 

Si pié sont contre mont, sa teste est avalee, 

Un deables i fert, parmi l’a espace. 

(Herman, Bible, ms. Orléans 374 bl % f° 8 d .) 

Par les gros des cors les espeient 
Des glaives d’acer reluisanz. 

(Ben., D. de Norm., II, 28767, Michel.) 

El lit sni mis sur les broches. 

Sur mei mettent plnms e roches ; 

Iloces sui si espeez, 

Que mnn cors tant percet veez. 

(S. Brandan, 1366, Michel.) 

Tôt troi (les escoflles) sont espeé comme haste em- 

[brochie. 

(Conq. de dérus., 1291, Hippeau.) 

Cners d’anemis et foie espee. 

Et tranche hanbers et hyames.. 

(Chans., ap. Scheler, Trouv. belg., p. 180.) 

Wall., spii, briser, rompre. 

2. espeer, s. m., celui qui fabrique 
ou vend des épées : 

Espeer, qui vent les espees, spatarius, 
vel qui facit spatas. (Gloss, lai.-gall., Ri- 
chel. 1. 7684.) 

ESPEESCHEMENT, Voir ESPECHEMINT. 

1. espeete, espoete, s. f., plume des 
ailes appelée maintenant couteau : 

Les pairons, ce sont les .il. pennes des 
eles que li plusor apelent espeetes. (Brux. 
Lat., Très., p. 199, Chabaille.) Var. : es- 
poetes. 

2. espeete, - ette, s. f., partie d’une 
charrette : 

Les herbraçons et espeettes des oarettes, 
huit bastons de devant ausd. earrettes. 
(1841, Lille, ap. La Fons, Gloss, ms., Bibl. 
Amiens.) 

Cf. Espee. 

espeeurer, voir Espaourer. 

espeglaire, speglaire, speghelaire, 
spequelare, spieglaire, sprecqlaire, s. m., 
sorte d’aromate : 

Que aucuns chieriers ne chierieres de 
ceste ville ne mette point de sieu, poit, ne 
spequelare en ouvrage de chire ne autre 
chose qui puisse empirier le chire. (1442, 
Lille, ap. LaFons, Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

Speghelaire a .ir. s. la livre. (Ib.) 
Spieglaire. (Ib.) 

Une livre et demie de sprecqlaires. 
(1490, Béthune, ib.) 



ESP 

Au plombier pour du speglaire, .xit. d. t. 
(1872, S.-Omer, *6.) 

Encens et espeglaire. (Compt. de S. Ber- 
tin, 1886, Béthune.) • 

On le trouve encore au xvn° s. dans des 
textes du Nord : 

Encens, espeglaire. (Béthune, 1624.) 

espeicement, voir Espessement. 

espeichement, voir Espeschement. 

espeigné, adj., qui n’est pas peigné, 
pris au fig. : 

Il vient bien de bon vin dn fonds d’nn laid ton- 

[neau, 

Qui est tout espeigné, tout pertoisé, tout sale. 
(Lasphrise, la Nouv.Tragic., Ane. Th. fr.. Vil, 474.) 

ESPEILLON, S. m.? 

Que de tout cest grain c’on menoit en se 
grange ke li paille et li estrains et li 
gruins et li espeillon en estaient sien. 
(Juill, 1241, N.-D. de Cambrai,Areh. Nord.) 

espeindre, v. a., expier : 

Puis li a dit : Vostre estoltie 
Nos damage, mes ce saçois, 

Si dorment Y espeinsterois 
Que l’arme i laisserois el ventre. 

(Ben., Troies, Richel. 375, f° 90 f .) 

Cf. EspeneR. 

es peiné, voir Espainé. 

espeingnois, voir Espanois. 

espeir, voir Espoir. 

ESPEISSE, voir Espoisse. 

espeissece, voir Espessece. 

espeissier, voir Espessier. 

espelé, adj., sans poil : 

Soris petites espelees 
Que li communs ns de parler 
Seult chauve soris apeler. 

(Fabl. d’Ov., Ars- 5069, f° 48 b .) 

espelement, s. m., action d’épeler : 

Espelement des syllabes. (R. Est., Pet. 
Diet. fr.-lat.) 

espeeer, espeller, espieler, eppeler,\. a., 
appeler : 

La grange de Vars que on espelle la Bo- 
verie. (1366, Moreau 873, f° 214 r°, Richel.) 

Ne riens que nous desagree 
N’avons, pour ce qn’assevi 
Sommes de mercy, 

Qu’esf sonfflsance eppelee. 

(Agnes de Nav., Bail., p. 28, Tarbé.) 

— Expliquer : 

Cil espelout le sunge. 

(Rou, 2* p., 255, Andresen.) 

Et baille Inr les briefs, et les moz Inr espele. 

(Th. de Kent, Gesle d’Alis., Richel. 24364, 
f° 31 v°.) 

Or aves la maniéré oie 
De celle amor qui ne loist mie, 

Or vanrai apries espieler 
Ke on doit ami apieler. 

(Jaco. d’Am., Rem. d'am., ms. Dresde, 173, 
Korting.) 

espejleter, voir Esploitier. 
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espeleur, espelleur, s. m., celui qui 
épelle : 

Celestienne orthographie 
Ou le bon espelleur se fie, 

(Chr. de Pis., Poés., Richel. 604, f» 208 r°.) 

1. espelir, -ellir, espielir, v. a., expli- 
quer, découvrir : 

Et qnant la cartre révisa 
Et espieli et devisa. 

(Mousk., Chr on., 4000, Reiff.) 

Et ton songe Y espielir oit. 

( Sept Sages, 3367, Relier.) 

Li Egyptien sont si sage que il espelis- 
sent les songes. (Hist. au bon roy Alix., 
Brit. Mus., Reg. 19. D. 1, f» 3 e .) 

Or fu bien espellis li songes que cil em- 
pereres songa une nuit. (Hist. de la terre 
s., ms. S.-Omer 722, f» 73 e .) 

Tantost sorent et entendirent li frere la 
vertu et la hautece de la vision que Joseph 
lor ot contee, et qu’il auroit poesté sor 
eaus et segnorie, mes n’en distrent mot a 
Joseph ne sa visionne li espelirent. (Esto- 
ries Rogier, Richel. 20128, f» S7 b . ) 

Por tant ilh vous doit estre elerement espelit. 

(Jeh. oes Preis, Geste de Liege, 13278, ap. 

Scheler, Gloss, philol.) 

2. espelir, espellir, expellir, epelir, 
v. a., chasser, faire sortir : 

Chassez dahors et expellis. 

(Guilloche, Propli. de Ch. VIII, p. 38, La 

Grange.) 

Symon Magus, persécuteur de l’esglise, 
lequel a leur puissance ilz doibvent expel- 
lir. (Ferget, Mirouer de la vie hum., 
f» 186 v», éd. 1482.) 

— Faire éclore : 

Si la poule devient maigre, pour espellir 
ses poulets, et la chienne souffre en pro. 
duisant ses petits. (Palissy, Becepte, Cap.) 

Epelir, eclorre en couvant. Les oyseaux 
epelissent leurs œufs en couvant. (Monet, 
Parallèle, Rouen 1632.) 

espelissance, s. f., explication : 

Ne vos esmaies mie, mes dites moi et 
contes ce que vos veistes. Anostre segnor 
en soit li entrepretations et li espelissance. 
( Estories Rogier, Richel. 20128, f» 6S a .) 

espelonche, - unce, spelonque, spe- 
lonche, spelunche, spelunque, spelence, s. f-, 
caverne : 

La spelonque, spelonche, espelonche, espe- 
lunce, spelence. (Brun. Lat., Très., p. 62, 
var., Chabaille.) 

Le celé des spelunches. (Aretin, Gen.. 
p. 28, éd. 1842.) 

O Paris qui n’es plus Paris, mais une 
spelunque de bestes farouches. (Sat. Me- 
nippee, p. 126, Labitte.) 

espelre, espialre, espeaudre, y. a. 
expliquer, faire entendre, signifier : 

En son poing tient sa eharlre li Deu sers 
Ou ad escrit trestot le son convers : 

Enfemiens volt saveir qned espelt. 

(Alexis, st. 70% xi“ s., G. Paris.) 

Ens a escrit trestoot le sien convers, 

Eufemiens vent savoir k’ele espialt. 

(Alexis, 1048, Richel. 12471.) 
Sains Innocens qnant ot la cartre overte 
Et vit les letres qne H sains hom ot fotes, 

Ains li escape qne le penst espialre. 

( lb ., 1097.) 
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Qu’espelt que tu es si dehaitez et si en- 
megriz? (Rois, p. 162, Ler. deLincy.) Impr., 
que spelt. 

Qn'est ceo qo 'espeaut, que segnefie? 

(Ben., D. de Norm., I, 1323, Michel.) 

Si cum Rous retrait ses visions e cum 
il prie que qui rien i savera qu’il li es- 
peauge. (Id., ib., Sommaire, 1. Il, p. 132.) 

Qui rien i purra aparceivre, 

Senz mei fauser et seuz deceivre. 

Si que veraiement me dient 
Que espeaut e que signeOe, 

Mult li durrai, s’il veoit, del mien, 

E tuz jorzert mais de mei bien. 

(In., ib.. Il, 1471.) 

Qar il ne sevent mie les riches vers noviax 
Ne la chançon rimee que fist Jehan Bordiax, 

Tôt si com li droiz contes l’an fn diz et espiax. 
Dont ancor est l’estoire a Saint Faron a Miax. 

(J. Bod., Sax., II, Michel.) 

Li rois Lohons de Frise esgarde le seel. 

Puis le commande a lire .i sien clerc Odinel; 

Et cil brise la cire et desploie la pel : 

Sire, ce dist li clers, s’a droit le vous espel, 

La royne de Frise, suer Bsrart le danzel, 
L’empeiere de Romme saine de nouvel. 

(In., ib., i.xxvii.) 

Sire, mes songes est espitms. 

(Id., li Jus deîücholai, Th. fr. au m. à., p. 203. 

Gardez, gardez que cist viens mondes 
A lui amer ne vos rapiaut, 

L’amor dn monde mort espiaut 
Et mort perpétuel engendre. 

(G. de Cornci, Chasteé as nom., Richel. 23111, 
f° 280 d .) 

Dist li qn’il a songié : Sire, or le m ’espeles. 

(Ch. d'Antioche, I, 216, P. Paris.) 

Dist li saiges : Jel t ’espiaurai 
Que ja de riens n’en mentirai. 

(Sept Sapes, 3450, Relier.) 

Âpres lur mort une comete. 

Une estoille, dont li prophète 
Et li bon astronomien 
Sievent q 'espeaut mal ou bien, 

Se demnstra el firmament. 

(G. Gaimar, Chron., ap. F. Michel, Ch. angl.-n., 
1. 1, p. 2.) Imprimé : espeaut. 

L’en ne puet espeaudre par nule consti- 
tution qu’en entent quant demeure est fete. 
(Digestes, ms. Montpellier H 47, f° 272 d .) 

James ne sares ke la joie espiaut cant 
iiom abite a famé. (Li Contes dou Roi Flore 
et de la Bielle Jehane, Nouv. fr. du xiii* s., 
p. 103.) 

Cens qni sevent qn ’ espiaut amie. 

(Le Lai du Conseil, p. 112, .Michel.) 

Mes en vus le viichsaf, si m’ait saint Gabriel, 

Ki vint Deu nuncier, cum li livres espel. 

(Horn, 1142, Michel.) 

— Inün. pris subst., explication : 

Avant que nos vegnons a l 'espeaudre des 
paroles de l’edit au prêteur. (Digestes, ms. 
Montpellier H 47, f° 151*.) 

espelue, s. f., étincelle: 

Certain jour une espelue 
Jaillit près de sa chair nue. 

(Des Accords, Touches, f° 42 b , éd. 1662.) 

Bas-Valais, Vionnaz, épêluva, étincelle. 

espelunce, voir Espelonche. 

espendable, voir Espandable. 

ESPENDEMANT, VOÎr ESPANDEMENT. 

espendeur, voir Espandeor. 
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espendice, - isse, - ise, - ixe, espand., 
s. f„ dépendance : 

Ou finage d’Otranges et ens espendises. 
(1282, Primat, de Nancy, G 548, Arch. 
Meurthe.) 

Ne es espandices. (Mardi av. divîs. des 
apôt. 129b, Ch. de l’offic. de Toul, Areh. 
Mos.) 

Es espandises. (Même charte dans le 
Cart. de Ste Gloss, de Med, Richel. 1. 
10024, f” 44 v°.) 

Qu’il ait le quart en toute la ville de 
Verey et en toutes les espandixes et appar- 
tenances d’icelle. (Ch. de 1408, Lorraine, 
Cabinet Labri.) 

espendis, espandis, esppentis, erpenliz, 
s. m., appentis : 

A Huet Liennart de sa vigne dou carre- 
four .nu. d., item de son erpentiz .m. d. 
(1358, Rôle de contribut-, Arch. de So- 
lesmes.) 

Sus Yesppentis de dessus la rue. (1395, 
Arch. MM 31, f° 206 r».) 

Couvertures pour ung espandis. (1563, 
Lille, ap. La Fons, Gloss, ms., Bibl. 
Amiens.) 

espendouere, s. f., sorte de fourche : 
Le suppliant la frappa par le costé au 
travers des flans d’une espendouere de bois 
dont il chargeoit le fumier. (1403, Arch. 
JJ 160, pièce 91.) 

i. espendre, - andre, verbe. 



— Neutr., dépendre : 

Tout lou resege ki espant. (Mars 1296, 
Cath. de Metz, Huloup, Arch. Mos.) 

— Réfl., dans le même sens : 

Droons tint les sept ans la grant duchié d'Arilaine 
Auquel duchié s'espant et toute la Lorraine. 

(Gir. de Ross., 703, Mignard.) 



2. espendre, spendre, v. a., dépenser : 

Bien aves feit, dist Gueiues, or vous donray da 

[spendre 

Selong che aves meri... 

(Prise de Pamp., 2871, Mussafia.) 



— Employer : 

Ils ont (les habitans de Carajan) monoie 
en tel mainere con je voz dirai, car ils es- 
pendent porcelaine blance, celle qe se 
trovent en la mer, et qe se metent au cuel 
des chienz et vaiient les quatre vingt por- 
celaines un saie d’arjent qe sunt deux 
venesians gros. (Liv. de Marc Pol, ch. 
cxvm, Roux.) 

espeneir, voir Espenoir. 



espeneissement, s. m., expiation : 

11 perdoient le remembrement des coses 
qui estoient avenues, que espeneissement 
raemplist ce qui defailloit des tormens. 
(Bible, Richel. 901, f° 24 b .) 

espeni, part, passé, impuni : 

Ne doit pas remanoir espeni. (P. de Fon- 
taine, Cons., ch. xxxj, Marnier.) 

espenier, v. a., expier : 

Li povre, li mendi poent aveir fiance par 
l’essample de Ladre ke lur pechez soient 
vengé et espenié d’une partie en cest siecle. 
( Maurice, Serm., ms. Flor.,Laur.,conventi 
soppressi 99, f° 37 e .) 

Cf. Espenoir. 
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espenir, voir Espenoir. 

1. espenne, s. f., épingle : 

Ungcentde fortes espennes ponratachier 

les pris des histoires et blasons. (1470, 
Lille, ap. La Fon3, Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

2. espenne, voir Espane. 

espennier, s. m., ouvrier qui travaille 
le fil de métal, treillageur : 

Jehan Le Cat povre homme espennier en 
nostre ville de Tournav. (1459, Arch. JJ 
189, pièce 361.) Dueange, suivi par les édi- 
teurs de Ste-Palaye, écrit espenuier. 

Un espennier fait ung cassis de fil d’a- 
caire. (155S, Lille, ap. La Fons, Gloss, ms., 
Bibl. Amiens.) 

Cf. Espenne. 

espennir, voir Espanir. 

espenoir, - eir, - ir, espan „ espann., 
empenir, verbe. 

— Act., expier, amender, racheter : 

Ta penitanse i puez bien espannir. 

(Girbert, frag., Arch. Aube.) 

Ja n’iert si gentil [z] hom qu'il ne face hunir, 

U eu feu u en furehe le mal espaneir. 

( Rou , 2 e p., 1204, Andresen.) 

Les pechiez que faiz ai voldreie espaneir. 

(là., 1722.) 

Asses avons espenei 

Que li Saisne passent parci. 

(Id., Brut, 9724, Ler. de Lmcy.) 

Ja Deus joie ne lor an dont 
Ne lor pechiez espanoir. 

(Ben., Troie, Ars. 3314, f°83 d .) 

Aiaz que mais od vos me despoil 
l.e vos ferai cher espanir. 

(In-, D. de Norm., Il, 7245, Michel.) 

Si mal n'angoisse ne ahan 
Lor faiz a tort, mau le feras. 

Chèrement Vespanoiras. 

(Id., ib., II, 23044.) 

E ce que 11 perent forfirent 
Li fiz apres espanoirenl. 

(Id., ib., 11, 31805.) 

Et quant ne se velt repentir, 

De ses pechiez espeneir. 

(Perceval, ms. Montpellier H 249, f° 180 b .) 

Par mes pechiez espenir. 

(Marie, Purg. de St Patrice, Richel. 25407, 
f» 107 b .) 

Cil qui au deable serviront 
Einz en la fin Yespenirunt. 

(Gerv., Best., Brit. Mus. add. 28260, f° 9 3 A) 
S’aucuns est atains de faus sairement ou 
de foi mentie envers son juré, il Yespenira 
par le los de le commune et par devant le 
prevost et par devant les eskievins. (1209, 
Charte de commune donnée par Ph. Aug., 
ap. A. Thierry, Mon. de l’hist. du Tiers Etal, 
I, 183.) 

Et lor meffaiz espeneissent . 

(G. de Coinci, Mir. de N.-D., ms. Brnx., f" 164*.) 

Bien doit espeneir forfet 
Cil qui a escient le fet. 

(Vie des Pères, Richel. 23111, F 60 d .) 

Jon ai vesto le haire a mon costé, 

Et par deseure le hauberc endossé, 

Por espanir çon que j’ai mesfait Dé. 

(Huon de Bord., 3090, A. P.) 

Aias lor donent li pecheor 
Por espenir lor pechiez. 

(Poème allég., Brit. Mas. add. 15606, F 14".) 
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Qaar moult avoit esté grèves 
Par Hastoul et par Desiier, 

K’il ot fait oa France envoier, 

Et moinne en clostre l'avoit fet, 

Pour espaneir ses meffet. 

(Moosk., Chron., 4241, Iteiff.) 

I revenront maint pelerin, 

Pour leur pecies espaneir. 

(Id., ib., 4791.) 

Por les pecliiez espeneir. 

(Hugues de Beszi, Bible, Bril. Mus. add. 15600, 

f» 102 b .) 

Di, di avant, m il es bailli, 

Ja n’ieres mes espeneU. 

(Ilenarl, 28575, Martin.) 

Or di avant, mar es bailliz, 

Ne sera mes espeneiz. 

(Ib., 28597 Méou.) 

Oil, par foi, dist liprieus, 

A la porte est moult covoiteus 
Que il o nos peuist viertir 
Et ses grans pechies espanir. 

( Couronn . Renart, 1167, Martin.) 

E Dieus ! la penitance seroit bone en la vie, 

Quar qui sauroit l'angoisse, la dolor. la haschie 
Qu’il covient sofrir l’ante ainz que soit espenie, 
Jantes de pecltiéfere ne li penroit envie. 

(Chante Pleure, Richel. 837, f° 336 a .) 

... Il volt espeneir 
Son peclté e sa forfaiture. 

(Vie du pape Grég., p. 87, Luzarche.) 

Ce quiu tort seroil espenei par jugement, 
volons nos qui soit venehié par bunie. (P. 
de Fontaines, Conseil, p. 374, Maruier.) 

Se li cricurs mesprent es choses de leur 
mestier, le prevost des marchanz le fet 
métré el cep tant qu'il ait le meffet bien 
espeni, se ce n’est de larrecin ou des 
choses desus dites que le roi connoist. 
(Est. Boil., Liv. des mest., i re p., v, 16, 
Lespiuasse et Bonnardot.) 

Encor ne sont mie espanoi nostre pechié. 
(G. de Tyr, I, xi, Hist. des crois.) 

Par le jeûner espaneisons nos noz pei- 
chiez. (Maurice, Serm., llichel. 24838, 
f» 28 r°.) 

Cette semaine peneuse qui est appelée 
peneuse por co que li crestien i espeneisent 
plus lor pecies qu’en un autre tans. (Id., 
ib., Richel 13314, f° 31 v“.) 

[Geste semaine] est apelee penuse pur 
ço lie li peeheur epenissent plus lur pechez 
k’en un(e) altre tens. (Id., ib., nts. Flor. 
Laur., conventi soppressi 99, f° 2o a .) 

Porta et espenei noz pecchez. (Id., ib-, 
ms. Oxf., Bodl. Douce 270, f° 46 r°.) 

Se por ses peehiez non espanoir. (Li 
Purgatoire saint Patrice, Richel. 423, 
f° 35 b .) 

Que ce je mil ans vivoie, 

Empenir je ne poroie 

Les maulz que j’ai fait en mi. 

(Aubertins d'Avesmes, Gitans., ap. Dinaux, Troue. 

brab., p. 50.) 

Dont espanisse ses pecies. 

(Jacq. d’Am., Arl d’ Am., ms. Dresde, 1821, 

Kiirting.) 

Le darrain quadrain si estnet 

Payer quant espenoyra 

Les pechez qu’elle de terre ha. 

(Macé de la Charité, Bible, Richel. 401, 

f» 140 b .) 

Espenir seon péché. (Chron. d’Angl., 
ms. Barberini, 1» 43 v°.) 

Li cois ne puet faire le voiage d’oultre 
mer ne aler au Saint Sépulcre ne espanir 
mes pechies. (Froiss., Chron., I, 289, ms 
Rome, f» 23 v».) 

T. III. 
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— Réfl., payer une chose, en être puni : 

E por la criemme que j’en ai 
Que ge «i’ent espanoirai. 

(Ben., D. de Norm . , 11, 24379, Michel.) 

— Neutr., faire pénitence : 

Sire, dist il, j’ai a non Alessis, 

Uns pecieres liom, se voel espeneir. 

(Alexis, 554, Richel. 12471.) 

Toz tens pnis, tant qu’ele vesqnit. 

En icel lue espeneU. 

(Vie du pape Grég., p. 116, Lnzarche.) 

— Act., faire payer un tort à, punir: 

CUILLOS. 

Car bien sai, s’onques le connui, 

Que s’eie vous i savoit hui, 

Que demain iroit sans respit. 

Adans. 

El saves vous qne je ferai % 

Pour li espanir meterai 

De le monstarde seur men v... 

(A. de la Halle, li Jus Adan, p. 298, Conssemaker.) 

ESPENRE, voir Esprendre. 

espens, - ans, s. rn., pensée, souci : 

Erec respont qu’il a a faire 
Moult longe voie et grant jornee ; 

Por cou a sa voie atornee, 

Car moult en fn en grant espens. 

(Chrest., Erec. el En., Richel. 375, f° 288 ! .) 

Et vous resoiez en espens 
De porvoir ma sépulture. 

(Id., Cliget, Richel. 1420, f° 52 h .) 

Et li ieons ot tant de seus 
Qu’il veilla el fu en espens 
Du cheval garder qui paissoit. 

(Id., Yvain, Richel. 1433, i» 91 r°.) 

Pou se dormi et poi se jut 
En son lit por le grant espens 
Qu’il avoit a Deu par hoen sens. 

(Evrat, Genese, Richel. 12457, f° 41 r°.) 
Quant que soit chier le temps, ja mar vous en 

[chaudra’, 

Ne serez en espens dont on vous veslira. 

(Doon de Maience, 2153, A. P.) 

Ne d’antre riens iiz n’ont espans 
lors de mener les grans despens. 

(Chr. de Pis., Liv. du Chemin de long estuie, Ri- 
chel. 604, f° 139 v° ; Pnschel, v. 2903.) 

espense, expense, spense, s. f., dé- 
pense : 

Por les grans et folles espenses que il 
fasoit. (Réglé del hospit., Richel. 1978, 
f° 170 r u .) 

Et le Clian fisl elz donner la spence por 
dix ans. (Voy. de Marc Pot, c. xix, Roux.) 

Tout cel or ou argent soit forfait au roy, 
forsprises les resonables expenses queux il. 
serra tenus de confesser et discoverer. 
(Slat. de Henri IV d’Englet , an h, impr. 
goth., Bibl. Louvre.) 

En ceste sa grande indigence, aidier le 
vueillez et relever de sezdiz coustatgez et 
expenses. (12 déc. 1414, Lettre du roi d’An- 
gleterre aux Jurats, lieg. de la Jurade, 
p. 132, Bordeaux 1883.) 

Ensemblement ove sez coslages elexenp- 
ses. (Stat. de Henri VI, an vm, impr. goth., 
Bibl. Louvre.) 

Expenses, coustz, frays. (Palsgrave, 
Esclairc., p. 218, Génin.) 

espenseement, espanseemant , adv., 
avec réflexion : 

Et li dist qu’ele ameroit meuz qu’ele lu 
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I salvestplus a trait et plus espanseemant. (De 
l’Assumption Nostre Dame, Richel. 988, 
f" 170'.) 

espensement, s. m., réflexion : 
Ainçois y veissiez triste silence et espen- 
sement... quar cliascuns mist en oubli 
quiex choses il deussent ou laissier ou 
porter. (Bersuire, T. Liv., ms. Ste-Uen., 
1» 18'.) ’ . 

espenser, - anser, expenser, verbe. 

— Réfl., penser, concevoir : 

Ai ! dit ele, cosins, qui de ce s'espansat ? 

(Floov., 1525, A. P) 

— Act., imaginer: 

Je vais quérir de la mengeaille 
Tant que vous pourrez expenser. 

(Greban, Mist. de laPass., 6778, G. Paris.) 

espensier, espenser, s. m., intendant : 

Servent li seneschal et serjant honorables, 
Boteillers. espensers et mnistres conestables. 

(Th. de Kent, G este d'Alis., Richel. 24364, 

1° 5 r°.) 

Hue le Espensier. (Froiss., Cliron., I, 
221, ms. Amiens, f° 3 v°, Luee, et ms. 
Richel. 2641, f° 3 r 0 .) 

ESPENTANCE, Voir ESPOANTANCE. 

espën’tif, espantif, s. m., appentis : 

Auront l’aisence d’un espenlif de mu- 
railles, et d’un courtillct tenant auxdites 
murailles et espenlif. (1378, Arch. MM 30, 
fo us v °.) Plus bas : espantif. 

ESPEOTE, S. f.î 

.1. petite poele et .1. espeote sens fuerre. 

(1348, Compte, Ch. des compt. de Dole, — -, 

82 

Arch. Doubs.) 

’’ espeourir, voir Espaorir. 

esperart, qualifle., qui espère facile- 
ment : 

On suet dire que cuidars et esperars 
furent dui rnusart. (Mén. de Reims, 121, 
Wailly.) 

Car Dant Cnidart et Ësperarl 
Tienent lor mestre por musart. 

( Renard contrefait, ap. Taillé, Poil, de Champ, 
ant. à Vr. I, p. 79.) 

esperceur, s. m., aspersoir : 

Avecques l 'esperceur et aye benoiste. 
(1343, Poitiers, Fonteneau, 1, 43, Bibl, Poi- 
tiers.) 

espercevement, - chevement, s. m., 
conception, intelligence : 

Percepcio, onis, entendement, esperche- 
r.ement. (Gloss, lat.-fr., Richel. I. 7679, 
f» 228 v») 

espercevoir, - clievoir, v. a., aperce- 
voir, concevoir : 

Sentio, esperchevoir. (Gloss, lat.-fr., Ri- 
chel. 1. 7679, f» 244 r°.) 

Espercevoir. ( Cliasteau de labour, éd. 
14P9, Bibl. Ste-Genev.) 

esperchevement, voir Esperceve- 
ment. 

esperchevoir, voir Espercevoir. 

66 
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esperderesse, qualif. f., celle qui 
perd : 

Sebille V Esperderesse. (1344, Arch. adm. 
de la ville de Reims, n, 917, Doc. inéd.) 

1. esperdre, verbe. 

— Béfl., être éperdu, se troubler, s’é- 
tonner, se déconcerter, se désespérer : 

Treis jorz puis, si cum nos lison, 
Duraentr’ens la contençon, 

C’tmc ne les porent abaissier 
A cele paiz faire otreier. 

Si que Franceis -s’en experdeient 
E tuit icil qui les oeient. 

(Bus., D. de Norm., II. 24567, Michel.) 

Qnant Y vains ceste noveie ot, 

Si s’esbaist et expert toz. 

( Chev . au Igon, 6260, Holland.) 

Li félon sont as murs tout seur et tout cert, 
Apresté de desfendre : nos d’ans ne s’en expert. 

(I. Bon., Sax, lxxis, Michel.) 

Li antres de çon que il ot 
Desmesureement s’engot. 

Si qu’il s’en csperl et merveille. 

(Du Roi Guill. i'Angl., ap. Michel, Chron. angl.- 
norm., III, 153.) 

Tant s'esbahist qne tôt s' expert . 

( Barton ., 898, Crapelet.) 

Tut s'espert e li chet la chere. 

(Htrc. de Rotelande, Ipomedon, 37, Stengel, Zeits- 
chr. f. rom. Phil., VI, 395.) 

Ains li Galois ne s ’esperdi. 

De son bon cheval descendi. 

( Durm . le Gai., 5563, Stengel.) 

Por la mort du filz Dieu dont tontes riens trem- 

[blerent 

Tuit li .un. element por sa mort s’esperdirent, 

Li solels et la lune leur clarté en perdirent. 

(Ave Maria, Richel. 231H, P> 322°.) 

Tant que la veue je perdy, 

Dont a l’heure moult m'esperiy. 

(Act. des apost., vol. Il, f° 151 r°, éd. 1537.) 

— Être frappé d’admiration : 

Vestue ert ben la dameisele, 

Bel vis ot et blanche mesele... 

Meleandres l’esgarda el vis. 

Tut s'espert, si lui fu avis 
Qu’unques el munt, en nul régné, 

Ne vit des oilz si bele femme. 

(Protheslaus, Richel. 2169, f° 85 b .) 

— Act., perdre : 

Et évitent de esperdre et maculer le se- 
cret de leur pensee par multitude de pa- 
rolles. (La tresample et vraye Expos, de la 
Reigle M. S. Ben., i486, f° 47*.) 

— Réfl., se perdre, s’abandonner folle- 
ment : 

Charles le Grand, apres avoir conquesté 
plusieurs pays, s’esperdit de telle façon en 
l’amour d’une simple femme, que mettant 
tout honneur et réputation en arriéré, il 
oublia non seulement les affaires de son 
royaume, mais aussi le soing de sa propre 
personne. (Pasq., Rech., VI, 33.) 

2. esperdre, voir Espardre. 
esperduite, voir Esparduite. 

1. esperecier, v. a., éveiller : 
Expigefaeio, esperecier, esveillier, exiter. 

(Gloss, de Salins .) 

2. esperecier, espericier, (s’), v. réfl., 
se relâcher : 
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Li citoien de Sur qui estoient las et grevé 
de veiliier. et des gués et des assauz et des 
poors qu'il avoit longuement souffert, se 
eommencierent durement a espericier. (G. 
de Tyr, xiii, 9, Hist. des crois.) 

espereement, adv., avec espérance ; 
néant espereement, au delà de toute espé- 
rance : 

Vous lpurdonasteseves habondant néant 
espereement. (Bible, Maz. 6$4, f° 13 b , et Ri- 
chel. 901, f° 17A) 

1. ESPEREMENT, VOÎT ESPF.RIMF.NT. 

2. ESPEREMENT, VOIT ESPIREMENT. 

espereor, - our, s. m., celui qui es- 
père : 

Et quant remir son vis et sa conlour 
Lors si me fait de joie espereour. 

(Sabvm.es d’Arras. Chaos., Po'ét. fr. av. 1300, III, 

1242, Ars.) 

1. esperer, verbe. 

— Act., attendre : 

Comme contenz fut meu ou esperê a 
mouvoir. (1316, Cart. du chap. d’Evr., II, 
371, Arcli. Eure.) 

— Neutr., menacer, être sur le point de : 

Comme contens ou descort fust ou es- 
perast estre meu entre... (1313, Cart. de 
S. Pierre de Preau, f° 162 r°, Arch. Eure.) 

— Réfl., mettre sa confiance : 

Et cil lantost se leva sus 
Qui en Jhesu Crist s'espera. 

(Du Filz au seneschal, 466, ap. Méon, Nouv. rec., 

II, 345.) 

— Espéré, part, passé ; esperê d, qui a 
chance de : 

Sur les descors et debas meus ou es- 
perez a mouvoir. (1372, Cart. de Sens, Ri- 
chel. 1. 9893, f« 80 r".) 

Pour les dissentions, debas, descors et 
estris, mèus et esperes a mouvoir entre 
nous et nostre très chier frere le roy de 
France. (Froiss., Chron., VI, S, Luce.) 

Aunis, Beauce, Bessin, Dieppe, le Pol- 
let. Pic., espérer, attendre. 

2. esperer, voir Espirrr. 

espereux, adj., d’espérance : 

Doulces sont an commencement 
Ponr les cners des hommes altraire ; 

An premier parient doulcement, 

Mais puis apres font le contraire. 

Venin portent (-ouvertement 
Desoubz la face débonnaire ; 

Par leur espereux sentement 
Le fruit de raison font retraire. 

(Boece de Consolacion, Ars. 2670, f° 3 r’.) 

esperge, voir Esparge. 

espergeoir, espergouer, espargouer, 
s. m., aspersoir : 

Isopus, espergeoir. (Gloss, lat.-fr., Ri- 
chel. 1. 7679.) 

Espargouer, spargorium. (Gloss, gall.- 
lal., Richel. 1. 7684.) 

Et la sacriffierent l’aignel du sang duquel 
ilz nettoient leurs propres maisons avec- 
ques ung esmouchoir ou espergouer de 
ysoppe. (Ancienn. des Juifs , Ars. 3082, 
r»54 c .) 
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Espergeoir. (J. Lagadeuc, Catholic., éd- 
Auffret de Quoetqueueran, Bibl. Quimper.) 

— Vase qui sert à se laver : 

Dedens les portes (du tabernacle)y avoit 
ung espergouer ou vaissel a mettre eaue... 
dont les prestres avoient de coustume de 
laver leurs pies et leurs mains. (Ancienn. 
des Juifs, Ars. 3082, f° 68°. ) 

espergier, v. a., asperger: 

Tierce fois le saigna li clers de sa main destre. 
Puis i jeta de l’oiie, dn saint cresme l 'esperge. 

(Mainet, p. 26, G. Paris.) 

espergouer, voir Espergeoir. 

espeuiage, voir Esparvage. 

esperial, adj. situé du côté du cou- 
chant : 

Entendre lui firent que il tendoit a avoir 
le régné esperial (c’est a dire le régné d’y- 
talie), et puet estre dit régné esperial, si 
comme aucuns veullent dire, pour une es- 
toille prochaine a ce royaume, qui ainsi est 
apelee. (Grand. Chron. de France, 1, 12, 
P. Paris.) 

espericier, voir Esperecier 2. 

esperientement, exp., adv., d’une 
manière éprouvée : 

Congnoissant le sang leonique et lupar- 
din estre par conjuuctions fraterneles de 
loables alianees experienlement unis en ung 
par vaines de ruisseaulx fluans journele- 
ment. (Prol. sur la tolalle recollation des 
sept vol. des anc. et nouv. cron. d’Anglet., 
ms. Brit. Mus., Reg. 13 E iv.) 

esperimance, exp., s. f., expérience : 

Experientia, experimance. (Gloss, de 
Couches.) 

esperiment,’ experiment, esperement, 
espirement, esparement, esparment, - ant, - 
en, s. m., expérience, et science, habileté 
acquise par l’expérience ; par extension, 
sort, enchantement, opération magique, 
merveille qui tient de l’enchantement : 

Les parmanables choses spirituelles po- 
ruec des charneiz moinz sont creues, car 
les choses cui il oient ne sevent mie par 
esperiment. (Dial. St Greg., p. 193, Foerster ) 

Circes, qui tant d’engin savoit, 

Qui les hommes traosflgoroit, 

Esprova maint espirement 
Par ceste pierre apertement. 

(Lap. de Berne, 741, Pannier.) 

Circe l’osa et l’ot malt chere, 

Cele merveillose sorcere ; 

Si en fait um esperiment 
Ki est prové de lnngement. 

(Lap. de Marboie, 459, Pannier.) 

Meiot bon espirement savoit 
Que le roi enseignié avoit. 

(Dolop., 5494, Bibl. elz.) 

Dont ii a dit veraiement 
K’il set .i. tel espirement 
Qoi, se bien le vnelt esprover. 

Son larron li fera trover. 

(lb., 6143.) Var., esperiment. 

Antre espirement te ferai. 

(Ib„ 6334.) 

Il aprist mil conjnremens, 

Mil carandes, mil espiremens. 

t Wilasse le Moine, 17, Michel.) 
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Si que Dieus par espirement 

Volez puis vostre expireraent. 

(rie S. Magloire, Ars. 5122, f° 54 r°.'l 

Apres apris d 'esperimenz, 

D’ingromance et d’enchantemenz. 

( Parton ., Richel. 19152, f° 141 e .) 

Apres apris espiremens, 

(Ib., 4597, Crapelet.) 

Ke puis apres par esperement 

L’eprovastes tnt certeinemeht. 

Pierre d’Abernon, le Secré de secret, Richel. 

25407, f° 185 e .) 

Esperimens m’en ont fet sage. 

(Rose, ms. Corsini, f° 87 a .) 

Par essai, par esperimant. 

(J. de Priorat, lia. de Yegece, Richel. 1604, 

f” 16».) 

Sire, Do li respont, a .i. gieu bel et gent, 

Une grande merveille et ,i. espirement. 

( Doon , 9841, A. P.) 

Solonc l’ordre e l’art des Gregois, des 
Indiens et de ceus de Perse es ques nul 
esperement ne fu decevable. ( Secr . d'Arist-, 
Richel. 571, f° 134 e .) 

La congnoissance et Yexperiment du 
charnel délit. ( Traict ■ de Salem, ms. Ge- 
nève 165, f° 203 r°.) 

Un clerc estoit, lequel sçavoit moult 
beauls experimens, et de tout plain des 
secrez d’arquemie . (Crist . de Pizan, 
Charles V, 3° p., cb. 28, Michaud.) 

Il n’a homme soubz le ciel qui par tant 
d 'experimens l’amour de mariage ait tant 
esprouvé. (Grisel., Chans., Vat. Chr. 1514, 
f» 110 b .) 

Je l’ay epreuvé par experiment. (O. de la 
Marche, Mém., II, 16, Michaud.) 

Et puis getta Merlin ung espirement sur 
eulx que quant ilz cuydoient aller a leurs 
maisons ilz alloient autre part. ( Les Pro- 
phéties de Merlin, f° 123°, éd. 1498.) 

Cassandre qui fut bonne astronomienne, 
et si sçavoit merveilles de conjurations, et 
d 'experimens, et d’enchantemens. (Percef., 
I, f° 65", éd. 1528.) 

Et qne seyt veyr regardaz veyr commen 

Helisabelh te monstre Yexperimen. 

(Noël du xvi a s., Rev. savoisienne, 28 fév. 1879.) 

Nous poursuyvons icy tout d’un train 
quelques experimens procedans dudit 
cuyvre. (Bl. Vigenere, Traité du feu et du 
sel, p. 137, éd. 1542.) 

Je veux donques laisser ces vains experïments. 

Ils mepourroieot tromper comme a plusieurs amans. 

(P. de Bbacb, PoSm., f‘ 66 v°, éd. 1576.) 

Et se remit aux mathematieques et s’a- 
musa aux theoricques de la magie, protes- 
tant pourtant de n’essayer aucun experi- 
ment. (D’Aubigné, Mém., 1565-1567, La- 
lanne.) 

— Exemple : 

Quant cesle mue beste (la fourmi) nus mustre si bel 

[estre 

Li hom memement en dait prendre esparment. 

(P. de Ta, ion, Best., 431, Wright.) 

... Prendre espar amen t 

(Id., il., 481.) 

— Preuve : 

O très chier sire, que moult vostre fille 
vous ressemble ! Se il n’estoit autre plus 
certain experiment, se suffiroit la similitude 
pour la trouver estre vostre fille. (Violier 
des Hisl. rom., c. exxv, p. 359, Bibl. elz.) 

esperimer, v. n., se porter en armes: 



E li ennte, que tant iert fer(e). 

Ver Trym pensout A’esperimer(e) 

Pur la meysun guarantir. 

(Conquest of Ireland, 3308, Michel.) 

1. esperir, exp., asp., verbe. 

— Act., essayer, éprouver, expéri- 
menter 

Si furent cité de par les eonsulz aucuns 
de eulz pour cause d 'esperir et de voir que 
li tribun feroient. (Bersuire, T. Lia., ms. 
Ste-Gen., f° 52 b .) 

Et nous fuitifs, exiliez et dispers, 

Avons tous maulx essaiez et expers. 

(A. Chart., l’Esper., OEuv., p. 262, éd. 1617.) 

En quel lieu et en laquelle place l’ost 
des Samittes, assemblées toutes leurs forces 
de leur jouvence, peut bien experir et es- 
sayer toutes les forces de fortune par der- 
nier débat. (Le Prem. Vol. des grans dec. 
de Tit. hiv., f» 123 e , éd. 1530.) 

— RéfL, s’efforcer : 

.ni. fois en la piere feri. 

Et quan k’il pot s'en asperi, 

N’onqes l’cspee ne pot fraindre. 

(Moosk., Citron., 7992, Reiff.) 

— Act., tenter, introduire : 

Le créancier ne peut estre tuteur du pu- 
pille contre lequel il a a experir quelques 
actions et repeter quelques droits. (Bu- 
gnyon, Loix abrog., p. 371, éd. 1574.) 

Bourg., Yonne, Saligny, expérient, expé- 
rimenté. 

2 . esperir (s’), v. réfl., mourir: 

Encor vivoit Karles 1 Caus, 

Ki moult fu preudom et loiaus 
Et mena mouit honniestre vie, 

N’ainc de l’autrui n’en ot envie; 

Une eure aviat k’il s'esperi. 

Uns angles, par St Esperi, 

En l’antre siecle le mena. 

(Mousk., Chron., 12571, Reiff.) 

3. esperir, eperir, asperir, verbe. 

— Act., éveiller, réveiller, animer : 

Voit monseigoor Gauvain dormir, 

Nel vost mie fere esperir, 

Ainçois le lessa reposer. 

(P erceval, ms. Montpellier, H 249, f° 143 d .) 

I.atonse, quant l’aven, 

A dit por Ini esperir : 

Dormez, qui n’amez mie ; 

J’aim, si ne puis dormir. 

(Huitas de Fontaines, Mot. et Pastour. du xm a .s., 
Th. fr. au m. à., p. 38.) 

Si le pria muit doucement 
Q’a Dieu priast dévotement 
Qne Diez Vesperil de sa flame 
Si que sanver en peust s’ame. 

(Rcteb., Vie Sle Elysab., II, 200, Jnb.) 
Hannissoient, et grattoient des pieds, la 
ou l’on lesestrilloit,esperissoit, et torchoit, 
pour estre plus gaiz et plus parez. ( Percefo - 
rest, I, f» 1341, éd. 1528.) 

— Réfl., se réveiller, reprendre ses es- 
prits : 

L’orellier crolle et cist s’est esperis. 

( Les Loh., ms. Berne 113, f° 21 e .) 
Qaant Artus ot nn poi dormi 
. Del songe qu'il vit s’esperi, 

Esvilla soi, si se dreça. 

(Wace, Brut, 11542, Ler. de Lincy.) 

De la poour la dame c'esperi. 

(Raoul de Cambrai, clxv. Le Glay.) 



Lors s’eperil Grimas atreci comme cil 
qui s’esvellet. (S. Graal, Richel. 2455, 
f» 283 v».) 

Messires Gauvains entent molt bien ce 
que la pucele dit, et si ne s’esperit ne tant 
ne quant. ( Artur , Richel. 337, f° 212 b .) 

. 1 . poi le tonce emmi le pis. 

Et li vassans s’est esperis. 

(Rom. de Thebes, 2725, ap. Constans, Lég. 
d’Œdipe.) 

Et Blancheflor s’est asperie. 

(Fl. et Blancefl., 2“ vers., 873, dn Méril.) 

Se par aventure avenist 
Que li ort vilain s'esperist. 

(Benart, 4395, Méon.) 

L'oreiller cronlle, l'enfes s’est esperis : 

Deu, qui m’esveiile ? dist li preus Auberis. 

(Aubery le Bourg., p. 17, Tarbé.) 

Li dus ce fa pasmes, mais lues s’esl esperis. 

(Age d’Avign., 3107, A. P.) 

Par tnt le bois ont si grant cri 
Q’Argentille s'en esperi. 

(Lai d'Havelok, 433, Michel.) 

Quant li biaus enfes s’esperit. 

(Sept Sag., 1350, Relier.) 

— Neutr., dans le même sens : 

Diemaine al serir 
D’ici m’en voi pur asperir. 

(S. Brandan, 1316, Michel.) 

Trois jorz i dort seins esperir. 

(If, rv., Best-, Brit. Mus. add. 28260, f> 87.) 

Li dns s’esveille et vait esperissant. 

(Gaydon, 4539, A. P.) 

- Esperi, part, passé, réveillé: 

Eles estaient endormies, 

Mais de petit sont esperies. 

(Parton., 6923, Crapelet.) 

— Fig., éveillé, animé : 

Dons andormiras paisivlemant et au 
paix te reposeras, ligierement envailleras 
et ligiers et esperiz seras. (Li Epistle saint 
Bernard a Mont Deu, ms. Verdun 72, 
f» 67 r a .) 

De dons maniérés de jant tote voies 
doit estre parfaite li habitacions des acelles 
ou de simple jant cui om voet estre fer- 
vanz et esperiz de sant et de volunteit. 
(Ib., f» 70 v».) 

es perita ble, - iri table, - tavle, spe- 
ritable, adj., spirituel : 

Le pain del cel espirilable 
Recevront de vous li apostle. 

(Irai, du Ps. Eruclavit, Richel. 902, f° 161 v».) 

Jhesn Vesperil allé. 

( Aim . de Narb-, Richel. 24339, f° 31 v°.) 

El non du speritable. 

(Ib.) 

Ce doinst Dix Vesperil allés 
C’oncor vons tiengne en men brace. 

(Aucassin et Nicoletle, Nonv. fr. dn xm B s., 
p. 300.) 

Or gart Jordain li pere esperilahles. 

(lourd, de Blaivies, 1012, Hoffmann.) 

Avoec la gent espirilavle. 

(Amadas et Ydoine, Richel. 375, f” 325 1 *. > 

Quant renoiai por le deabie 
Le hant seigneur esperilable. 

(G. de Coinci, Mir., Richel. 2163, f° 10 e .) 

Haute Dame, esperilable. 

Très debonaire et amistable. 

(Id., de Theophil., Richel. 375, f° 312 e .) 
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Si y a main liens delitables 
Qui samblent si espirilables 
Qoe s’nns bons s’estoit dedens mis 
Il dirait que c’est paradis. 

(Gàot. db Mes, Mappem., Ars. 3167, f° 12 y'.) 

Sa grant joye esperitable. 

( Mét . d'Ov., Vat. Chr. 1180, f> 6 d .) 

Fois si fait les choses espiritavles en au- 
cune maniéré en nous estre par grasce et 
en apres par gloire. (Li Ars d' Amour, II, 
14, Petit.) 

Royne, vierge espirilable. 

(. Mir . de Notre Dame, I, 11, A. T.) 

Or m’en gart Diex l’ esperitable 
Oui fist la mer et toutez gens ■ 

(Le Geu des Trois Roys, Jub., Myst., II, 86.) 

esperitablement, adv., spirituelle- 
ment : 

Si ne l’engendra mie carnelment, mais 
esperitablement. (S. Graal, Riehel. 24394, 
r° 9 b .) 

esperital, - el, - eil, espirilel, spirital, 
spiritel, adj., spirituel, céleste : 

Perdue nnt vie temporal : 

Or lnr doinst Deos l 'esperüal ! 

(Ben., Z). deNorm., 1, 1735, Michel.) 

Cist jardins est esperitals. 

(Expi. du cant. des canl., ms. du Mans 173, 

1° 86 v° ) 

Que tu ne deiz mie prendre 
Selon la letre qui orit. 

Mes selon Vespentel dit. 

(Guillaume, Best, div., 928, Hippeau.) 

Et qu’il nos doint, par sa merci. 

Si bien conbalre et passer ci 
Par entre les biens temporaux 
Que nos les biens espcnlaux 
Ne perdon. 

(Id., ib., 3933 ) 

Par espiritel significhance. (S. Bern., 
Serai., Uiehel. 24768, f° 48 r°.) 

Espirileil exercice. (Li Episile saint Ber- 
nard a Mont Deu, ms. Verdun 72, f° 15 v°. 

Dex les ot fais esperit alx. 

Mais li pechiez les fist mortax. 

(Dolop., 11947, Bibl. elz.) 

Que si très nettemant les fist. 

Si biax et si esperilelz. 

(Ib., 12341.) 

Vous fesistes Adam, vrais Diex esperites. 

(Fierabras, 1179, A. P.) 

Coses esperites. (S. Graal, Vat. Chr. 1687, 
fo 24 d .) 

Nostre mere esperilel. (Ch. de l’abb. de 
Fonleor., de 1223 à 1230, Arch. M.-et-L.) 

Karles, ce dist li angres, dirai toi vérité. 

Ne sui pas hous terestre, ains sui esperites. 

(Gui de Bourg., 4096, A. P.) 

Choses espiritelz. (Brun. Lat., Très., 
p. 283, var., Chabaille.) 

Li aumosne corporeuls n’abonde nient 
sans l 'espiritel, mais li spirileus abonde j 
sans le corporel. (Serai, du xm° s., ms. 
Mont Cassin, f° 99 a .) 

Esperilaz chose est de quant qu’il 1 eserist. 

(Poème mor. eu quai., ms. Oxf. Canon, mise. 74, 
f» 21 v«.) 

Ele (l’ame) est ta suer esperitcus. 

(Du Cors et de l’ame, Riehel. 837, f° 195 1 ’.) 

Les esperilieux substances. 

(Rose, ms. Corsini, f° 122».) 

Bien esperital. 

(U., f° 151».) 



Raison m’esmuet a croire que qui les veist tiex 
Si devos et si humbles et si esperitiex.... 

(Jbh. de Meung, Test-, 1173, Méoni) 

A mengier demanda pour Dieu Vespirilal. 

(H. Capet, 5064, A. P.) 

La parole esperilel. ( Serai ., ms. Metz 262, 
f° 6 e .) 

Grâce spirilaile. 

(J. Bouchet, Ep. mor., ni, éd. 1545.) 

— La belle Esperital, la Vierge : 

De chanter ne me puis tenir 
De la très belle esperitaus. 

Que riens del mont ne puet servir 
Qui ja viegne honte ne maus. 

(Thibault IV, Chans., p. 116, Tarbé.) 

esperit alité, s. f., spiritualité, choses 
spirituelles : 

Se ton clerc ne set riens fors temporalité 
Ne li fay mie paye d ’esperitalité. 

(J. de Meung, Test., ms. Corsini, f° 151 d . ) 

Car ja tant n’i aura d 'esperitalité 
S’il ne fuit et eschieve toute oportunité. 

(Id., ib., 1° 169 d .) 

esperit alment, esperiteument, espiri- 
telment, espirlaument, spiritalment, adv., 
spirituellement : 

Devant içoe que revendras 
Oor venis ci carnalment, 

Tosl revendras spiritalment. 

(S. Brandan, 1795, Michel.) 

Moût ha pour eus frit et ouvré 
De substance esperiteument. 

(Rom. du S.-Graal, 3598, Michel.) 

Il veient espirit étaient 
Ço ke semble corporelment. 

(Marie, Purg. de S. Patrice, 77, Roq.) 

Quel chose on nos commandet a faire 
espirilelment. (S. Bern., Serai., Riehel. 
24768, f° 71 r°.) 

Espirlaument en ceste vie 
Sa seinte doctrine enseingoa. 

(Angier, Vie S. Grégoire, 1270, P. Meyer, 
Romania XII.) 

esperite, s. m., esprit, vie, âme : 

Sire, fet il, mon esperite preu. 

(Ep. de S. Est., x», Slengel.) 

Fui, plainuo de mal esperite. 

Ne mes devant moi ne reveingnes. 

(Chrest., Chev. au Igon, 1714, Holland.) 

Se em parloie par vantance 
Et par eschar et par hobance 
Li esperites que jo sai. 

Par qui jo sai ce que jo sai, 

De ma bouee se retrairoit. 

(Brut, 8233, Ler.de Lincy.) 
Maise temptation d 'esperite qui occist hu- 
mainne liguie. (De saint Brandaime le 
moine, Jubinal, p. 78.) 

Il s’esmervillierent molt ne mie tant seu- 
lement de l 'esperite de prophesie, mais de 
sen habit. (16., p. 99.) 

Puis prent espices glorieuses, 

, Soef lleranz et précieuses ; 

Moult bien et bel s’en entremist ; 

A la bouche et au nés li mist 
Por l’ esperite fors atrere 
Et por le chief conforter fere. 

(Dolop., 1933, Bibl. clz.) 

Plains d’ esperite et de vrai fa. 

(Mousk., Chron., 26354, Reiff.) 
Dame, tu es nostre esperite. 

(Prière, Brit. Mus. add. 15606, f» 97».) 



Qne don pere et don fill et don saint esperite 
Soit vostre ame et la sene Irai ce jonr beneite, 
(Berte, 1351, Scheler.) 

Si lor fn la vérité mandee, 

Einsi cura cil la lor ot dite. 

Qu’il i ala en esperite. 

(Pean Gatineau, Vie de S. Martin, p. 174, Bon- 

rassé.) 

Aida au saint hermite 

Au saint service faire pour sauver s' esperite. 

(Girarl de Ross., 2009, Mignard.) 

— Souffle ; 

Deus l’ocirra par l’esperite de sa boche 
(Dou Disciple et dou mestre, Riehel. 423, 
f» 88 d .) 

esperité, espir., adj., spirituel, cé- 
leste : 

Sor ce di ge qu’il fa i' esperite lignage. 

(Rom. d’Alex., Riehel. 792, 1» 138'.) 

Dex ! dist li rois, biaus pere espirité, 

Tant a ois hou vasselage et bonté. 

(Raimbert, Ogier, 12761, Barroïs.) 

Bourg., Tonne, esprité, qui a de l’esprit, 
de l’intelligence. 

ESPERITEL, voir ESPERITAL. 

ESPERITEUMENT, VOi T ESPERIT ALMENT . 

esperituauté, spiritnautê, - tnaultê, 
- tualité, exp., spirituallê, spiritualleté, s. 
f., choses spirituelles, administration 
spirituelle : 

Nous demandiens a avoir V espir ilualitê 
en le maison de Fonsommes et es per- 
sonnes habitaus en yehe lin. (Juin 1298, 
H.-D de S. Quentin, boite du béguinage, 1. 
Fonsomme.) 

Il n’aura nuis prelaz députés en parle- 
ment, qirnr le roy fait conscience de euls 
einpeschier ou gouvernement de leur 
experituaulez. (1320, Arch. K 40, pièce 23.) 

Les nonnains, les religieuses 
Se tiennent par trop précieuses 
Par leur espiriluaulté. 

( S . Le Feyre, blalheolus, II, 1811, Tricotai.) 

Jehan de Montigny a pris le dit temporel 
dudit prieuré (de St André en Rosenois) et 
en a levé et receu les fruis et emolumens 
par l’espace d’un an et jusqnes ad ce que 
nostre gouverneur dudit Dalphiné a rendit 
audit prieur Vespiriluaiilé de son du 
prieuré, qui est moult po de chose. (1371, 
Arch. JJ 101, pièce 140.) 

Les doyen et ehappitre de Paris qui sont 
seigneurs de Vespirituautê de ladicte 
egiise. (1396, Fondât-, Arch. S 116, pièce 3.) 

Nousfrere Jehan, humble abbé de l’eglise 
S. Pierre de Nealphe.... ordenames trois 
officiers,.... un prieur du ciouastre pour 
gouverner l’esperituaullé. (1399, Cart. de 
Chartres, ap. Duc., Spirilualia.) 

Usoit de leur conseilz de ce qui apparte- 
noit a l’ espiriluaulté. (Crist. df. Pizan, Livre 
des fais et bonnes meurs du sage roy 
Charles V, 3“ p., ch. 12, Micliaud.) 

Touchant matières beneficialles ne admi- 
nistration de justice en spirituallê, ne en 
temporalité, riens ne se faisoit sans argent. 
(Alain Bouchard, Chron. de Bret., f° 
103 d , éd. 1332.) 

Spiritualleté, s. f. Spyritualte. (Pals- 
grave, Esclairc., p. 274, Génin.) 

ESPERLINGUER, VOif ESPRINGUER. 
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esperlion, s. m., nom d’oiseau : 

Les corbeaulz et les corneilles, les esper- 
lions et les autres oiseauz de la environ. 
(Mandev.,uis. Didot, f° 17 r°.) 

espermenter, esparm., esprem., es- 
prim., exp., verbe. 

— A et., expérimenter, éprouver : 

E vaches dous ki aient vedels e ki ju 
n 'aient espermenté qnerez. (Bois, p. 21, 
Ler. de Liney.) 

E ne crei pas ço qu’en oi jesqne ci ve- 
nisse, e espermenlasse,e enqueisse e de tei 
meimele oisse. Or l’ai oid e espermented 
que la meited ne m’en fud mustred. ( Ib ., 
p. 272.) 

Dist Gloriande : Amirans, rices ber , 

Ogiers li preus volroit a vus parler; 

En mainte guise l’ai hui esprimenlé , 

E de parole e de dit conforté. 

(Kaihb., Ogier , 2546, Barrois.) 
Corte fu bone, mais cele eu valut trois ; 
Espermentee fu ja par maintes fois 
Des Sarrasins ki tienent putes lois. 

(Id., ib.. 112116.) 

Bien a enquis et demandé 
Li quel sont fol, li quel séné... 

Li quel sont preu sans cortesie, 

Li qnel coart sans vilonie. 

Tôt les esqiert et esparmente. 

(A Ibis, Riehel. 375, f» 151 b .; 

Ja par loi n'iert mauves conseil doues, 
Plusieurs foiees en est esparmentes. 

(Hebb. Leduc, Foulq. de Caml., p. 46, Tarbé.) 

Se mes cners a droit esprimenle, 

Vos i aves aucune entente. 

( Parton 6333, Crapelet.) 

A foi les (les pauvres) pnes espermenler, 

Qant tu les orras dementer. 

(Du Vilain asnier, 187, ap.' Méon, Nom. reo ., 

Il, 24-2.) 

Et par lor soreeries et par lor enraies 
suelent espermenter les aventures qui sont 
a venir. (Maurice, Sera. de la Circonci- 
sion, Riehel. 13314.) 

Et por ce soient enquerre et expermen- 
ter les aventures. (Id., ib., ap. Duc , lir, 
160', éd. Didot.) 

— Espermenté, part, passé et adj., 
expérimenté, éprouvé, qui a de l’expé- 
rience : 

Et au regard de la guerre, sauibloit 
qu’elle en fust très fort exprementee. (Jean 
Chartier, Chron., ap. Quicherat Procès de 
Jeanne d’Arc, t. IV, p. 53.) 

espermentoRjS. m., celui qui éprouve : 

En cestui purrez bien espermcnlor. 

Œorn, 5185, Michel.) 

ESPERNABLEMENT , voir ESPARGNA- 
BLEMENT. 

esperne, voir Esparne. 

espernement, voir Esprenement. 

espernïson, voir Espargnison. 

esperoit, s. m., poignard, grand cou- 
teau : 

Icellui Drouet print un grant coustel ou 
esperoit que ledit Perrinet le savelier avoit 
en sa sainture.( 1391, Arch. JJ 142, pièce 134.) 

ESPEnoN, voir Esparron. 



esperonae, - eronnal, - oronal, s. m., 
lieu frappé de l’éperon : 

Et ont veu 

•i. ronchi ki ert atacies 
A un pin, s’ert tous debacies. 

Ne n’ot cuir as esperomus. 

( Chei ». as .n. esp., 6140, Foerster.) 

— Eperon : 



Maint rice Turc verser et cair del ceval, 
Au fier de l’estrivierejus a 1 ’esporonal. 

(Boum. d'Alix., f° 28 b , Michelant.) 
Ne voel qu’il ait del votre, nés .i. esperonnal. 

(Ib., f» 48'.) 

Scs armes sont sanglantes dnsqu’a l 'esperonnal. 
(Reslor du Paon, ms. Rouen, f» 112 v°.) 



Jusk’a 1 ’esperonal i fièrent a eslais. 

(Quai, fils Aym., p. 22, Tarbé.; 



Li sans lor degoute jusqu’à 1 ’esperonal. 
(Artur, Riehel. 337, f» 262 a .) 



esperonee, - onnee, esporonnee, s. f., 
action de piquer de l’éperon : 

Par mi la vile point a grant esperonee. 

(J. Bon., Sax., caxxxvn, Michel.) 

Vers Garinest venus a grant esperonnee. 

(G. de blongl., Vat. Chr. 1317, f» ll b .l 
Karlemaines chevauche a grant esperonnee ■ 

(Fierabras, 5377, A. P.) 

Car il's’en va a grant esperonnee. 

(Auberi, Vat. Chr. 1441, f° 12 b .) 

De la porte ist a grant esporonnee. 

(Jord. de Blaves, Riehel. 860, f» 130 v°.) 

Li moignrs monte,- s’a sa voie tornee 

A l’ahaye a grant esperonee. 

(Mon. Renuart, Riehel. 3G8, f° 231 e .) 
Hermant vint jooste li a grant esperonnee. 

(Dvon de Maience, 4336. A. P.) 

Cliil menoit nne gent de mal fere aprestee. 

Et Ganfrey vient contre eus a grant esperonnee. 

(Gaufrey, 2998, A. P.) 

Il broche le cheval a grant esperonnee. 

(Charles le Chauve, Riehel. 24372, f° 37 1 .) 

esperoneor, - onneur, s. m., fabri- 
cant d’éperons : 

Olivier, Vesperonneur, pour une paire 
d’esperous pour monseigneur, 3 s. (1339, 
Journ. de la dép. du roi Jean, Cornpt. de 
l’argent., p. 237, Douët d’Arcq.) 

esperonier, - onnier, s. m., fabricant 
d’éperons :j 

Hz avoient esleu aucuns de leurs capi- 
taines, et quelles gens ! corne Anroria le 
sarrurier, Pedro 1 ’esperonnier. (Brant., tir. 
Cap. estrang., M. de Chievres, I, 221, La- 
laune.) 



esperonne, s. f., partie de la charrue 
à laquelle on attèle les chevaux : 

Icellui Huguenin ala contre le suppliant 
a tout une esperonne, a quoy traient les 
chevaux a la charrue. (1426, Arch. JJ 173, 
pièce 594.) 

Esperonne de charrue. (1600, Montbard, 
ap. Ste-Pal.) 

Cf. Esparron. 

esperquerie, eperquerie, s. f., lieu 
où l’on empale le poisson, où on le sus- 
pend à des perches pour le sécher. Dans 
l’ile de Guernesey les pêcheurs de maque- 
reaux devaient en vendre, aux marchands 
désignés par le roi, à un prix débattu à 



l’amiable ou fixé par des arbitres. Ce droit 
dit M. L. Delisle, (Beoen. publ. en Norm.) 
d’après Haviland, s’appelait esperquerie, de 
l’usage ou l’on était de suspendre ce 
poisson à des perches pour le faire sécher. 
Par les Grands Rôles de l'Echiquier de 
Normandie nous trouvons qu’en 1193 et 
1198, Vitalis de Villa tenait par charte 
royale Véperquerie de Guernesey, et qu’elle 
valait alors 23 livres par an. Par une en- 
quête sur les services, coutumes et liber- 
tés de cette île, et sur les lois établies par 
le roi Jean, tenue en la 32* année du règne 
de son fils Henri III (1218), il parait que 
la saison de 1 ’éperquerie durait depuis 
Pâques jusqu’à la St-Michel, et celle de la 
salaison des congres depuis la St-Michel 
jusqu’à Pâques. Au commencement du 
règne d’Edouard I (1274), 1 ’éperquerie de 
Guernesey valait 110 livres, celle de Serk 
15 livres et celle d’Aurigny 15 livres. 
L’Etente d’Edouard III, faite en l’année 
1331, nous fournit quelques détails sur ce 
droit féodal qui ne sont pas sans intérêt, 
Par l’Etente d’Elizabeth rédigée eu l’an 
1582, nous trouvons que l 'Eperquerie va- 
lait alors 10 1. stg.par an. Sous le règne de 
son successeur, Jacques I, elle ne valait 
que91. stg.Les troubles civils sous CharlesI 
paraissent avoir mis fin à cette redevance. 
(Métivier, Dict. franco-normand.) 

Poent les boues genz dou pais venir es 
pors...e es esperqueries. (xm* s.. Franchise 
de Guernerie, Mout-S.-Micbei, Arch. Man- 
che.) 

Item, nostre sire le roy a une coustumo 
nommee esperquerie des congres et des 
macqueraux, avec une eoustume de poisson 
de toutes les isles, qui sont délaissées 
ensemble a ferme pour .ixvi. liv. .xin. s. 
.mi. ds. tournois. Et est a sçavoirque l’es- 
perquerie des congres est une eoustume que 
certains tenants du rov et aucuns autres qui 
pesehentcongres, depuis la festedePasques 
jusques a la teste de St Michel, sont tenus 
vendre es marchands de nostre sire le roy 
tant seulement, establis a cela et spéciale- 
ment par iceluy roy ou par son dit lieute- 
naut, par ainsy qu'ils puissent convenir de 
prix, autrement ils doivent estre appréciez 
par hommes esleus de l’une et de l’autre 
partie. Et adoucques il est a l’election des 
marchands du roy de les avoir au prix ou 
de les laisser. Et s’ils les laissent les pes- 
cheurs adoneques les pourront vendre n 
qui ils voudront. (1331, Etente d’Édouard 
III, ap. Métivier, Dict. franco-normand, 

p. 208.) 

ESPERRENT, S. m. ? 

A Joseph de l’Espoir, esperrent, demou- 
rant es lorsbourgs de Meung, pour passer 
des mariniers tiraus l'auceree des ehalans. 
(1507, Arch. Orl., uum. ap. Mantellier, 
Marck. fréq., II, 445.) 

1. espert, expert, espart, adj., habile, 
adroit, sain : 

Lors estait l’evesqne Fulbert 

Qui du reffeire estait espert. 

(J. Le Marchant, Mir. de N.-D., ms. Chartres, 
f* 7 b .) 

Ainsint ot recouvrée sa perte, 

Com devant fn saine et esperle. 

(Id., ib., f* 3».) 
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De deslier soyez espar t 
Ces deux larrons. 

(Mtjst. de S. Crcspiti, p. 39, Dessalles et Chabaille.) 

Prenez trois de nos chevaliers 
Des pins espars, des plus legiers 
Oui eu facent la diligence. 

(Grkbaîi, Mist. de la pass., 27343, G. Paris.) 

— En parlant de chose, ingénieux : 

Dist la dame : Par Dieu, Gobert, 

Vostre consel voy vrai espert. 

(Coud, 5954, Crapelet.) 

2. espert, - art, - iart, adj., évident, 
clair, manifeste : 

Que tote jor, leur ialz voieanz. 

Miracles espers avenoient. 

(J. L* Marchant, Mir. de N.-D., ms. Chartres 
f° 10°.) 

Sa pensee ne monstre esperte, 

Ainçois l'a celee et couverte. 

(Coud, 7012, Crapelet.) 

Li domages en fu espers, 

Et grans la douleurs et esperte. 

(Watriûet, Dit de l'arbre royal, 280, Scheler.) 

— En espert, ouvertement, clairement, 
évidemment : 

Mes de sa langue ot retenu 
La partie qni fu trenchiee 
Qu’il moult avoit bien estoiee ; 

A cels la monstreit en espiart 
Qui demandoient dont il iart 
Et comment il estoit mnet. 

(.1. 1,e Marchant, Mir. de N.-D., ms. Chartres, 
f° 0 a .) 

Les pensees qui sont enclouses 
Ou cuer voit toutes en espert. 

(Id., ib., P 37 e .) 

Biau samblant moustroit en espert, 

Mes il avoit le cuer couvert. 

(Coud, 7100, Crapelet.) 
Occultement ne en espert. (1320, Arch. 
JJ 57, f° 102 r°.) 

En couvert ou en espart. (1415, Rachapt 
du droit d’us, des hab. de Coulomm., Arch. 
S 5177.) 

Espert est formé parallèlement à apert, 
par une étrange confusion qui a fait voir 
deux éléments, un radical et un préfixe, 
dans un type latin qui n’offre qu'un ra- 
dical. 

Cf. Apert. 

1. espertement, - artement, adv., ha- 
bilement, adroitement : 

Il a bien sa parole espertement contee. 

(Herman, Bible., ms. Orl. 374 bis .) 

Si va lever bien droit la teste 
Et va respondre espertement. 

(Guiu.. de St André, le Libvre du bon Jehan, 
4041, Charrière.) 

Car ades vo vouloir croistra 
A quérir vostre avancement 
En honneur, et vous semblera 
Que par enprandre espertement 
Tout fait d’armes, l'acbevement 
Vendra a biea. 

(Liv. des cent ballades, Richet. 828, f° 125 v°.) 

... Emprendre espar tentent: 

(Id., ib., var. du ms. Uichel. 2201.) 

Et le chacent espertement 
Taat qu’ilz le mainent droictement 
Au lieu on il se seult gésir. 

(J. Le Fkvre, la Vieille, 1. 1, v. 9H, Cocberis.) 



Lye de la espertement ■ 

(Mysl. de S. Crespin, p. 9, Dessalles et Chabaille.) 

2. espertememt, adv., clairement, 
manifestement : 

Mes j’ai très bien oi et sai espertement 
Que Deus espant sa graice a moult diverse gent. 
(Herman, Bible, ms. Orl. 374 bl *. f° 13 a .) 

Et quant li empereres Alexis vit qu’il 
estaient ainsi entré en la cité, si commença 
sa gent a grant foison a envoier vers eis, 
que cil virent bien tout espertement qu’il 
ne les porroient soufrir. (Villeh., Cons- 
tant., lxxx, P. Paris.) 

Se tn creoies bonnement 
Tu verroies espertement 
La gloire Dieu et ses vertnz. 

(Geff., .vii. est. du monde, Richel. 1526, f° 64 d .) 

C'est espertement contre les usuriers qui 
vuelent touz jours plus avoir que il ne 
prestent. (Laurent, Somme, ms. Alençon 
27, f° 46 b .) v 

Magnifesie, espertement. (Gloss. lat.-fr„ 
Richel. 1. 7679, f» 215 r°.) 

Cf. Apertement et Espert 2. 

espertise, - parlise, - partir e, s. f., 
adresse, habileté : 

Les foulz chevreuil plains d 'espertise 
Envahissoie ea mainte guise. 

(J. Le Fevre, la Vieille, J. I, v. 835, Cocberis.) 

Or dict la vraye histoire que tant nour- 
rist Melusine ses enfans que Urian, qui fut 
le premier né, eut quelque .xvili. ans, et 
fut moult grant et moult bel, et fort a mer- 
veilles, et faisoit moult de force et d’espar- 
tise. (J. d'Arras, Me lus., p. 118, Bibl. elz.) 

Joueurs d 'espertise qui avoient joué de 
plusieurs esbatemens devant le roy. (1383, 
Compl. de l'hôt. des R. de Fr., p. 186, 
Douët d’Arcq.) 

Un joueur d 'espartire. ( Parties extraord. 
paiées par le duc d'Orl.) 

ESPERVE, S. f. ? 

Des cormes, sorbes ou esperves. ( Platine 
de honneste volupté, f° 14 v°, éd. 1528.) 

esperverie, voir Espreverie. 

esperveteux, s. m., celui qui a soia 
des épervlers : 

Item a Gilles de Nesve, aussy esperve- 
teux dud. sg r . ( Compt . de la vénerie de 
Ch. Y1U, p. 14.) 

Cf. Espreveteur. 

espervier, esprevier, s. m., l’ensemble 
des pièces qui composent le coucher : 

Le grant esprevier vermeil, tout garny, 
et troys coultepointes de mesrnes. (1380, 
Inv. de Ch. V, 3561, Labarte.) 

Ung esprevier vert, vielz, garny de ciel, 
de dossier, de courtines vers et deux 
coultes pointes. (Ib., 3562.) 

Un espervier de taffetas vert pour la prou- 
chaine gesine de la reine. (1403, Compt. 
relat. d Ch. VII, Cab. hist., 111, 238.) 

espes, voir Espois. 

1. espesche, s. f., terre ou pré dépouillé 
où l’on mène paître les troupeaux : 

Paslica, espesche. (Gloss, lat.-fr.. Richel. 
1. 4120, f» 124 v».) ’ 

2. espesche, s. f., p.-ê. pêche : 



Empereor, et roi, etc omte. 

Assez plus que je ne vous comte, 

Toz antres ne pris .il. espesches 
Envers loi, car ses bones tesches 
Font bien pertot a reprochier. 

(De Monseigneur Geufroi de Sargines, Richel. 1593 
f» 58\) 

espescheure, ep., s. f., broutille : 

Copper des epescheures de buissons. 
(1444, Béthune, ap. La Fons, Gloss, ms., 
Bibl. Amiens.) 

Cf. Espesche 1. 

espeschement , espeeschement, espei- 
chement, s. m., empêchement : 

... Dit qne montaigne en vaiee 
Vendroit, et en abaissement, 

Si qne l’en yroit plainement 
Partout, sans espeeschement. 

(Geoffroi de Paris, du roy Phellippe, Richel. 146, 
f° 53'.) 

Sanz espeichement que le dit chevaler ou 
ses hers y puissent mettre. (1279, Fontevr., 
Arch. M.-et-Loire.) 

Se aucun li metoit espeschement durant 
le temps dessusdit. (1363, Reg. du Chap. 
de S. J. de Jérus., Arch. MM 28, f° 116 r°.) 

espeschier, v. a., mot douteux, p.-ê 
faute du ms. pour escerchier, rechercher : 
E si cureient forseneement, queraBt la 
meie aneme e espeschant mais a mei par- 
lowent agueiz. (Liv. des Ps., Cambridge, 
xxxvii, 12, Michel.) Lat., investigantes. 

espeset, voir Espesset. 
bspeseté, voir Espoissetê. 

1. espesse, voir Espoisse. 

2. espesse, voir Espece. 

espesseement, adv., en foule serrée : 
Les Turs tiroient espesseement contre 
eux. (Grand. Chron. de France, Loys, Pere 
au roy Pheiippe, vm, Paris.) 

1. espessement, s. m., masse épaisse: 

Los mellees sont grans et drues, 

De tranchons et d’espees nues, 

S’entreflerent menuement, 

La a molt grant espessement. 

(Durm. le Gai., 8071, Steagel.) 

Maugis vit de païens le grant espessement. 

(Maug. d'Aigr., Richel. 766, f° 23 r°.) 

2. espessement , espassement , es- 
peissement, espeicement, espoissement, apes- 
sement, adv., d’une manière épaisse, dru, 
serré : 

Et si plovoit espessement, 

Et si ventoit trop durement. 

(Dolop., 4948, Bibl. elz.) 

Lor rnoient (pierres) apessement. 

(J. de Priorat, Liv. de Vegece, Richel. 1604, 
i° 53 J .) 

Spisse, espessement (Gloss, de Salins.) 

Chil archier dont il estoient bien .n. 
mille, avoient le deable ou corps et trayrent 
espessement et sans cesser, sans espargner 
seigneur ne vurlel. (Froiss., Chron., Il, 

. 116, Kerv.) 

Archiers traioieut si songneusement et 
si espessement que chil de dedens n’osoient 
aprochier as garites, ue a deffensces. (Id., 
ib., II, 408.) 
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La tour qui gardoit le havre estoit fort 
garnie de trait et de gens d'armes qui 
moult bien la defendoient, et espoissement 
lançoieDt a eulx. (Le Livre des fair.ts du 
mareschal de Boucicaut, 2 e p., ch. 16, Bu- 
chon.) 

Pour ce qne vpyent la gente herbe menne 
Ja verdoyer et la branche ramne 
Devenir lors espessement fonillne. 

(Le roi René, Régnault et Jeanne! on, OEnv., t. II, 

p. 106, Qoatrebarbes.) 

Et les beaux romarins espoissement plantez. 
(Gadcb., Plais, des Champs, p. 12, éd. 1604.) 

— En grande quantité, en foule : 

Grant eirre i ont de pèlerins. 

Qui erronent par les chemins ; 

Molt veneient espeissement. 

(G. de Saint-Pair, Mont Saint-Michel, 757, 

Michel.) 

Beivre e mengier et altre chose 
De qnei snere unis ne s’alose 
Refaiseient espessement, 

Dont l'en parlont molt laidement. 

(Id., ih., 1741.) 

De totes parz acorent gent 
Por cen veier, espeicement. 

(In., ih., 3010.) 

Les malvaises panses ou les ensonianz 
et les oisouses ke de ceu naissent espasse- 
ment. ( Li Epistle saint Bernard a Mont 
Beu, ms. Verdun 72, f° 33 r°.) 

Ainsi rechoivent espessement la creanche 
Jesucrist. (S. Graal, Vat. Chr. 1687, f» H».) 

Gaberent Den espessement. 

( Lih . Psalm., cv, p. 333, Michel.) 

Lors veissiez espessement 
Malades iluecqoes venir. 

(Vie Ste Marg., ms. Chartres 620, f® 47 e .) 

La veissies espessement 
Chevaliers meller et ferir 
Et grosses batalles venir. 

( Durai . le Gai., 7794, Stengel.) 

Bestes mururent espessement. ( Chron . 
d’Angl., ms. Barberini, f» 12 r°.) 

Espessement venoient sur la cité de Par- 
lerai li Arabi et li barbare. (Aimé, Yst. de 
li Norm., Vil, i, Champollion.) 

E les abatirent espessement. ( Foulq . Fitz 
War., Nouv. fr. du xiv e s., p. 60.) 

espesserie, voir Especerie. 



espessesse, espeissesse, - ece, - esce, 
- eche, espesece, spessece, s. f., épaisseur •’ 
La voiz del segnur apreslant les cers, e 
descuverrat les espeisseces. ( Lib . Psalm 
xxvni, 8, Oxf., Michel.) Lat., revelabit con- 
densa. 



Establisiez jur festival es espessesces des- 
que a la corne del altel. ( Psalt . monast. 
Corb., Ilichel. 1. 768, f» 94 v°.) In conden- 
sis. (Ps. cxvn, 27.) 



Mais mnlt est ke la pense d’un alcu 
eveske deguastet la spessece des curei 
(Dial. S. Greg., Foerster, p. 24.) 

Comme tempieste de grésil qant deehii 
par fort vent en grant espessece de brance- 
(S. Graal, n, 387, Hucher.) 



L 'espesseehe et qualité dou mur. (Trad 
d'une ch. de 1230, ap. Roisin, ms. Lille 26Pjj 



Por l 'espesece de l’air. (Brun. Lat Très 
p. 91, var., Chab aille.) • 

Les maissieres erent totes couvertes de 
tables d’or d’un doit d espessesse. (Eslo- 
ries Rogier, Richel. 20125, f° 235 e .) 



espesset, espeset, essp., adj., un peu 
épais : 

Bonehe espesete et les dens ot pelis. 

(Les Loh., ms. Montp., f° 44 d .) 
Bonehe espessete... 

(Gar. le Loh., 2 e chans., xxn, p. 298, P- Paris.) 

Pnis vait a nn bnissnnet raenn e esspesset. 

(P. de Thadh, Best., 375, Wright.) 

La bonce estoit 
Petite, les levres vermeilles 
Et espessetes. 

(Chev. as deus esp., 4302, Foerster.) 
espesseté, voir Espoisseté. 

espessetume, s. f., épaisseur, lour- 
deur : 

Entre ces destreces o il estoient des 
desertines grandes et de la serpentaille, et 
de l 'espessetume des armes riches et des 
avoirs qu’il enobargies avoient, lor cruit 
sus plus grans anuis. (Estories Rogier, 
Richel. 20125, f» 236 b .) 

espessier, espesser, espeissier, espois- 
sier, espicier, expeissier, verbe. 

— Act., rendre épais, épaissir : 
Spissare, espesser. (Gloss, de Couches.) 

Espesser, faire espes. (Gloss, qall.-lat., 
Richel. i. 7684.) 

— Réfl., s’épaissir, devenir épais : 

Mais li airs tôt de maintenant 
Se recovri et espessa. 

(Percev., ms. Berne 113, f° 103 a .) 

Par leor diverseté commune 
S'espoissept li cler element. 

(Rose, ms. Corsini, t° 113 b .) 

— Neutr., devenir pins épais : 

La veissies roule de Franc espessier. 

(Les Loh., ms. Berne 113, f° 14\) 
Donc commencèrent li renc a espoissier. 

(Ih., Vat. Urb. 375, f° 30 b .) 

Aprez Bernart qni molt fait a prisier 
Veissiez route des François espoissier. 

(Ih., ms. Montp. H 243, f° 40 a .) 

Et veissies tant riche ostel voidier. 

Parmi ses rues les routes espoissier. 

(lb., t° 177 b .) 

Apres Begon qui tant fait a prisier 
Veissiez vous les routes expeissier. 

(Gar. le Loh., 2 S chans., xix, P. Paris.) 

1 ,’airs oscurci et espeissa. 

(Ben., Troie, 27455, Joly.) 

Une bruine commence a espoissier. 

(Mm. de Narh., Richel. 24369, f” 89 r°.) 

Qaar ne finerent tresqn’a ore 
De creistre en char e d’engroisser 
Ses memeles e espesser. 

( Miracl . de Sardenai, 344, G. Raynaud, Romania, 
XI, p. 536.) 

Et mont durement espessoient, 

Car noie riens ne les destourne. 

(Chev. as .n. csp., 9526, Foerster.) 
Quant de la foelle espoissent li vergier. 

(G. de Dole, Vat. Chr. 1725, f° 85.) 

— S’accroître, augmenter, devenir plus 
fréquent : 

Mult s’ala par la vile la nuvele espeissant , 

Que li reis tint Richart, si l’alout demuçaut. 

(B ou, 2 e p., 2076, Andresen.) 

La gnerre crut et espeissa. 

(Ih., 3“ p.. 11190.) 



Espeissera li dels. 

(Ben., Troie, 17070, Joly.) 

Inerebrescere, espicier. (Pet. Vocab. lat.- 
franç. du xm« s.. Chassant.) 

— Devenir sombre, trouble : 

Li oel li troblent et espoissent. 

(Gerv., Best., Brit. Mus. add. 28260, f° 97".) 

espessité, voir Espoisseté. 

espessiz, s. m. ? 

Le pignon de devers le curé etlepignon 
de devers l’estang seront a rondeliz et a 
espessiz par dessus. (1455, Compt. du R. 
René, p. 89, Lecoy.) 

Cf. Espi 2. 

espet, voir Espiet. 

1. espeter, - eir, v. a., attaquer : 

lih y ot uns appelait le clerc de Mon- 
tengnee aveque des altres, qui vot espeteir 
nostre maistre Francbois de Berses d’une 
glaive parmy le visage. (J. de Stavelot, 
Chron., p. 286, Borgnet.) 

2. espeter, v. n., empiéter : 

S’il fait roye ouverte au long desdits 
chemins, en entreprenant sur iceulx, il y 
a amende de soixante sols tournois, et s’il 
y espete, il y a seulement cinq sols. (Coul. 
de Troyes, exxx, Nouv. Coût, gén., 111,249.) 

L’éditeur propose cette explication : 
« espeter, à ce qu’on dit, est quand en 
tournant la charrue au bout du sillon sur 
le grand chemin il touche audit grand 
chemin. » 

espetrer, v. a., enlever les pierres 
d’une démolition : 

Item, que ledit prevost a esté et vacqué 
par plusieurs journées a démolir et espe- 
trer les dites masures. (1409, Censive de 
Janville, ap. Le Clerc de Douy, Arch. Loi- 
ret.) 

espeuerir, voir Espaorir. 

espeur, s. m., ais dégrossi : 

Le millier d’espeurs de six piedz font 
cinq charreties sangles et le millier de 
quatre piedz, trois charrettees. (xvi“ s, 
Tarif, ap. Mantellier, March. fréq., 111,404.) 

espeurer, voir Espaourer. 

espeurir, voir Espaorir. 

espeurissement, s. m., peur : 

Ce ensegne suri’ espeurissement de Taine. 

( Hagins le juif, Richel. 24276, f° 98 v».) 

espeusement, voir Esposement. 

espeveignier, voir Esparveignier. 

espever, v. a., débarrasser, nettoyer : 

Que tous laboureurs ayant champs et 
pièces de terres contigups et joignantes 
l’une l’autre a charges de bleds et autres 
ablaids, sont tenus en la saison d’aoust de 
les aller espever et desranger contre leurs 
voisins nvaut que de les dépouiller. (Coût, 
de Péronne, Nouv. Coût, gén., li, 601.) 

ESPEYE, S. f. ? 

On refait Yespeye derrière Thostel du due 
de Bourgongne. (Tit. du xv‘ s., Lille, ap. 
La Fons, Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 
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esphoudre, voir Esfoldre. 

1. espi, s. ni., épieu : 

Li fans ermites ki douta 
Pour l’arcevesque se tapi, 

Quar il n’ot bourdon ne espi. 

(Mousk., Citron 25072, Reiff.) 

2, espi, espy, s. in., ornement poi,ntus 
le plus souvent en plomb, qui terminait 
le sommet des toitures, des tourelles, des 
clochers et clochetons : 

Et seront garniz lesdits deux pignons de 
rondeleys a crestes et a teilles, et ung espy 
par dessus. (16 nov. 1431, Compt. du R. 
René, p. 6, Lecoy.) 

A Cardinot Le Pelletier, pour cent livres 
de plomb, n’est pas comprinse la peine et 
salaire de la fachon des cinq espis des cha- 
pelles du hault de l’esglise, tant de costé 
que d’aultre, cotnmenches a faire etmesme 
de plomb. (1470, St Laur., Areli. S.-lnf„ ap. 
LaLorde, Emaux.) 

es piaille, s.l., action d’épier: 

Nous avons ja uoveles par nos espiailles... 
(26 juill. 1347, Proclam. faite d Lond., Del- 
pit. Doc. Ir. en Anglet.) 

espialre, voir Espelre. 
espiaut, voir Espert. 
espiaurir, v. a., exprime l’idée d’af- 
franchir : 

Cist joieus moz (Ave) le monde de touz mans es- 

[ piaurisl , 

Et s’est tant débonnaires que lors qu’bom l’espiaut 

[rist. 

(G. de Coincj, Sal. N.-D., ms. Soiss., f° 233“ ; Ri- 
chel. 23111, f“ 319 a .) 

espiautre, voir Espeadtre. 

espiautrer, voir Espautrer. 

espic, spic, s. m., sorte d’épice, le 
spienard ou nard indique (spica nardi), 
plante qui porte un épi de la grosseur du 
doigt : 

Et spic, petre, ponvre, commins, 

De ce ot ases el gardins. 

(Ren. de Beaujeu, li Biaus Desconneus, 4233, 
Hippeau.) 

Garingal, espic. (Eus. p. apareil. viand., 
Richel. 1. 7131, f° 100“.) 

Citoual, cubebbes. espic pour trois blans, 
( Menagier , II, 219, Biblioph. fr.) 

espichier, voir Especier. 

1. espicier, s. m., officier qui avait 
soin des épices : 

Le roy aura tous jours a court quatre 
valez de chambre et non plus : le barbier, 
l espicier, le tailleur et un autre mangent 
a court. (1317, Reg. de la Ch. aes comptes, 
1° 71, ap. Duc., Spicus.) 

2. espicier, voir Espessikr. 

espie, apie, s. f., espion: 

Vnnt lor enrlius e lor espies, 

Querent a mnnt, quereot a val. 

(Vie de S. Gile, 656, A. T.) 

Il sorent par leurs espies que li rois l’a- 
voit défendu. (Joinv. , S. Louis , 183 , 
Wailly.éd. 1874.) 
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Qu’ainçois eust mis ses apies 
Bones et fermes et creanbles. 

(J. de Prioraî, Liv. de \egece, Richel. 1604, 
f° 54 a .) 

Prince, si j'eusse en la pepie, 

Pieça je fusse ou est Cloiaire, 

Aux champs debout, comme nng espie. 

(Villon, Codic., Bail, de l’Appel, Jacob, p. 1?8.) 

Louis XI avoit maintes espies et messa- 
gers par pays. (Comm., Mém., V, I, Soc. de 
1H. de Fr.) 

0 bonnes gens pour bien servir d 'espie! 

(Cl. Mar., Chantz d'amour fugitif, éd. 1544.) 

Epie est un mot du langage genevois. 
J.-J. Rousseau l’a employé dans la Nou- 
velle Heloïse, vi, 3. 11 se dit encore dans 
l’argot des prisons. 

1. espié, adj., qui porte des épis : 

Que cil blez sont creu en haut 
Et espie et luit grenu. 

(Reitarl, 19890, Méon.) 

— Terminé par un épi : 

Chiens aux queues espiees. ( Chasse de 
Gast. Pliebus, p. 121, ap. Ste-Pal.) 

Aunis, épier, épiger, former des épis. 

2. espié, voir Espiet. 
espieit, voir Espiet. 
espieler, voir Espeler, 
espielir, voir Espelir 1. 

espiement, -yement-, s. m., action d’é- 
pier, d’espionner, espionnage, embûche : 

Icellui Pierre fist plusieurs aguezet espie- 
mens sur et contre ledit Hennequin Pépin 
pour le cuidier grever et dommagier en 
corps et en biens, ou mettre a mort. (1379, 
Arch. JJ 116, pièce 47.) 

Si eult en ceste saison, en pluseurs as- 
sauts, rencontres, prinses, espiemens. 
(xiv 8 s., Récits d’un bourgeois de Valen- 
ciennes, p. 232, Kervyn.) 

Par espiemens et assaultz. (Flave Veqece, 
III, 8, ms. Univ. E 1. 107.) 

D’avoir fait pacte pour battre gens par 
aguet et espiement. (1464, Procès crimin. de 
Jeanne Saignant , ap. J. Garnier, Chans. di- 
jonn., p. 78.) 

Pour garder Valere et les vierges des es- 
pyemens de Tarquin. (Fossetier, Chron. 
Marg., ms. Brux. 10311, VI, îv, 4.) 

Et si avez oy comment par agaiz et espie- 
mens elle fut occise. (Jehan Petit, dans 
la Chron. de Monstrelet, 1, 39, Soc. de l’H. 
de Fr.) 

espientement, adv., en espion, insi- 
dieusement : 

Espientement , insidiose. (Gloss, gall.- 
lat., Richel. i. 7684.) 



espieor, - eeur, - eur, -our, s. m., es- 
pion, éclaireur : 

Li espieeur de la terre revindrent apres 
.XL. jors. {Bible, Richel. 899, f° 60 d .) 

Quant il entendi ce par ses espieurs, il 
empeseha incontinent et isneilement les 
Gascons. (Gr. Chron. de Fr., Phelip. le bel, 
xvii, P. Paris.) 

Explorator, espiour. (Gloss, de Couches. 
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Allez ; et mettez en haut regard ung es- 
pieur qui annonce ce qu’il verra. (Bible, 
Esaie, cb. 22, éd. 1343.) 

— Celui qui épie, qui tend des pièges : 

Es tu messier ou es faucheur. 

Ou des Irespussans espicur ? 

(Degcilleyille, Trois Pelerinaiges, P 47 e , impr. 
Instit.) 

— Espieor de chemins, voleur de grand 
chemin : 

Pluseurs se mislrent a estre espieurs de 
chemins, el par maniéré de volerie faisoient 
pis que ils ne faisoient en temps de guerre. 
(Grand. Chron. de Fr., bon roy Jehan, 
cxxxi, P. l’aris.) 

Non hospitaliers aus passans, mais guet- 
teurs et espieurs de chemin. (Raton, Nèm., 
an 1576, Bourquelot.) 

— Au sens mor., avec de, qui est à la 
recherche de : 

De preudhommie eDnemy pei illeux 
El de melTaietz espieur cantelleux. 

(Desper., les Quatre Princesses de vie humaine, éd. 

1544.) 

Si n’avoit il des mouchars, et espieurs 
de nouvelles au Parlemant, pour luy rap- 
porter ce que l’on y avoit passé. (Pasq., 
Rech., VI, 33.) 

— Fém. , espieresse, - erresse, espierasse, 
spirace : 

Se seulement tu ne trouvoyes 
En tes chemins et en les voyes 
Que les grans vieilles lammnesses 
Do tes chemins espierresses. 

(Degcilleyille, Trois Pelerinaiges, f° 28 1 ’, impr. 
Instit.) 

Espieresses de pèlerins. (Id„ Pèlerin, de 
la vie hum., Ars. 2323, f° 98 r«.) 

— S. f., petite barque ou chaloupe de pi- 
rate: 

Scanfes, c’est a dire naceies. 

Et sont petites nez iceies, 

Espierasses sont acompaignies 
Es granz liburnes et eniiies. 

Celes ont en chasque partie 
•xx. naigeonrs en lor compaignio ; 

Cestes apalent H Breton 
Spiraces ; ainsi le dit on. 

(J. de Priorat, Liv. de Vegece, Richel. 1604, 
69 d .) 

1. espier, s. m., épieu : 

Parmi le cors fu fera d'un espier. 

(Enf. Ogier, 1680, Scheler.) 

2. espier, s. m., redevance en blé qui 
se payait dans la Flandre : 

Comme il fust ensi ke Jehans Reinsins 
eust achatté a Jehan Lamwart... le droit 
qu’il avoit a bries de la recegte de nostre 
espier de Fûmes, et nous eussiens entendu 
ke cil Jehans Reinsins demaudast et eust 
receu outre ies droitures qu’il avoit aeha- 
tees a ceaus ki nos doivent la rente de tel 
espier... (1275 , Chambre des comptes de 
Lille, ap. Duc., Spicarium.) 

Cent livres de tournois a prendre et a 
reehevoir chascun an a le feste Saint Mar- 
tin en yver, sour les rentes de nostre es- 
pier de Bruges. (1283, Chartr. de Namur, 
Constit. de rente.) 

Quand aux biens des bastards, qui nous 
doivent appartenir, et aussi les proce- 
1 dures, que nostre dit receveur de Yespier 



Hosted by Google 




ESP 



829 



ESP 



ESP 



doit faire. (Coût. d’Alost, Nouv. Coût. gén. 
I, 1134 b .) 



Espier se disait encore en Flandre au 
commencement du xvn 8 s. : 

Les redevances en fromage ne se payent 
qu'à un tiers près de leur valeur actuelle 
selon les prisées qui en sont faites chaque 
année à 1 ’espier de Bergues. ( Pièce du 18 
dec. 1717, Bulletin du comité flamand de 
France, V, 134.) 

Yoy. Colinez, Notice surles rennengues 
et les espiers en Flandres, dans le Mes- 
sager des sciences hist. de Belg., 1840, 
p. 289-306. 



espierasse, voir Espieor. 

espiet, espié, espet, inspielh, s. m., 
épieu : 

Ab un inspielh lo décollât. 

(Vie de S. Lég ., ms. Clerm., st. 39.) 

Ad nn espet l’ot décollât. 

(Lecture de M. G. Paris.) 

Jo l'ocirai a mnn espiet tranchant. 

(Rot., 867, Müller.) 

Sun bou espiet enz el cors li eubat. 

<Ib., 1266.; 

Od les trenchanz espiez furbiz 

Se depercerent les escnz. 

(Ben., D. de Norm., II, 504, Michel.) 

Comme sangler féru A’espié. 

(Brut, 11908, Ler. de Lincy.) 

Et tenoit un espié dont la hante ert antire. 

(J. 3od., Sax., x, Michel.) 

Venabula, espiciet (1 .espieiel). (Gloss, du 
xii 8 s., ms. de Tours, Léop. Delisle, Bibl. 
de l'Ec. des Ch., 6 e sér., t. V, p. 328.) 

Et pais li ont son grant espié livré : 

II fut de fresne, si ot fer acéré. 

( Agolant. , p. 163, Bekker.) 

Et mainte lance et maint espiet. 

(Dolop., 9769, Bibl. elz.) 

Print en sa main unhaston appelé com- 
munément espiet. (1367, Arch. JJ, ap. La- 
borde, Emaux.) 

Ala prendre son espié (1398, Grands jours 
de Troyes, Arch. X 18 9185, f° 20 r°.) 

espiete, s. f., espieu, comme espiet : 

Spatatula, espiete. (Pet. Vocab. lat.- 
Franç. du xui 8 s., Chassant.) 

ESPiETER, v. a., couper les pieds : 

Il jure la sainte puciele 

Que pour .mi. iex k’il a creves 

Des siens ara .nu. espieles. 

(Rom. de Wistasse le moine, 738, Michel.) 

Wistasces les a arestes. 

Tous . 1111 . les a espietes. 

(Ib., 755.) 

Enrouez, enrimez, frileux, ernes, espietes 
esmongnones. (Lettres misibles enman.d'un 
mendement joieux, Romv., p. 154.) 

Bessin, épiéter, endolorir, écorcher les 
pieds. 

espieux, adj;, qui épie : 

Insidiosus, agaiteux, espieux. (Gloss, de 
Salins .) 

espievé, part, passé, saupoudré de 
poivre : 

Et si ne soit hom si hardis bi pisçon 
venge a detail ki le raport ne salé ne es- 
pievé pour vendre puis k’il ara esté le pre- 
mier jour a vente. ( Bans d’Hénin, Tailliar, 
p. 405.) 

T. III. 



espigachier, v. a., parfumer, rendre 
brillant : 

Tu cointement espigachier 
Le veus tous les jours, et concilier 
Toutes les nuits moult noblement. 
(Deguilleville, Trois peler., ap. Duc., VI, 327.) 

espigeot, s. m , mauvais épi, mauvais 
grain qui reste à la surface du grain après 
le battage : 

Et prendra les arrerevens, espigeotz et 
gagoilhons des blez des terrages deuz ou 
dit petit fief des Pousses. (1428, Ste- Croix, 
Breuil-Chizé, Arch. Vienne.) 

Aunis, épigeot ; Saintonge, épigot. 

espignole, - olle, s. f., p.-ê. le même 
que espinelle, spinelle, sorte de rubis : 

Ung agneau d’or ouquel a une grosse 
espignolle extimé .vin. escuz. (1483, Inv. 
des biens de Charlotte de Savoie, Bibl. de 
l'Ec. des ch., 6“ série, t. I, p. 429.) 

espignon, voir Espinon. 
espigucer, v. a., épier : 

Que puis le vespre venge ici 

Espigucer et aguaiter 

Si le cors vos poissez embler. 

. (Resurr. N.-S., Richel. 902, f° 98 v°.) 

espille, s. f., épingle : 

Et s’il chiet a la dame une espille, il 
l’amassera, car elle se pourroit affoller ou 
blecer. (Les quinze Joies, p. 21, Bibl. elz.) 

espilleur, s. m., tailleur de pierres : 

Le sénat fist honteusement porter sa 
bierre par espilleurs a guise de champions 
d’espee. (Hist. desEmp., Ars. 5089, f° 28 r°.) 
On lit dans Suétone ( Domil ., xvn) : Cada- 
ver ejus populari sandapila per vespillones 
exportatum. 

Espilleur. (xv a s., Valenciennes, ap. La 
Fons, Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

Coppeur et espilleur de pierres. (1502, 
Béthune, La Fons, Art. du Nord, p. 199.) 

Cf. Espillier 2. 

1. espillier, s. m., prob. regard, ou- 
verture maçonnée pour faciliter la visite 
d’un aqueduc, d’un conduit : 

Fismes acoustrer ung espillier de la fon- 
taine du Chavalet, qui est au milieu de 
lad. rue d’icelluy, lequel s’estoit enfoncé 
et estoit fort dangereux a passer. (1537, 
Beg. cons. de Lim., I, 318, Ruben.) 

2. espillier, espiller, epillier, expiler, 

- iller, v. a., piller : 

Hé, envie, male gonrpilie, 

Tes fils par toi tous nos espille. 

(Reclus de Moliehs, Miserere, Ars. 3112, 
f» 208 d .) 

Par eus qui gnerpissent leur lices, 

Cuident, et ne sont c’un millier, 

Deux cens mil hommes espillier. 

(Guiart, Roy. lign., t. I, p. 222, Buchon.; 

Puisqu’ils veulent tout epillier 
C’est raison qne les combatons. 

(Myst. de S. Did., p. 291, Carnandet.) 

Au mesme temps l’eglise et tout le pais 
d’Allemaigne ja de longtemps trop foulé 
et expilê par les exaeteurs et porteurs de 
rogatons du pape, avoient fait plusieurs 
requestes pour avoir rabes. (Du Molin, 
Monarchie des Franc., p. 61, éd. 1561.) 



La loy ne veut pas que le mary, ny 
mesmes un tiers, puisse avoir action de 
larcin contre la femme, encores qu’elle 
eust expilé tous les meubles du mari. (Bo- 
din, Rep., I, 3, éd. 1383.) 

— Espillier de, séparer de : 

A savoir nons estudions 

Par quel esehiele il puet monter, 

fît pour li miens prendre et danter. 

Par trayson le diffamons 
Envers tonz, pnis que ael avons; 

De l’eschiele les esehielons 
Li coupons, ainsi l 'espillons 
De ses amis, qn’il n’en saura 
Ja mot quant perdns les aura. 

(Rose, ms. Corsini, f 8 79 b .) 

Des eschielles les escbaillons 
Easi coupons, et V espillons 
De ses amis. 

(Ib., Vat. Chr. 1858, f° 102 b .) 

— Émonder : 

Item, ont et auront congnoissance de 
faire relever fosses, espillier les hayes, 
amander les chemins. (1400, Charte de la 
ville de Besvres, Soc. des Ant. de Morinie, 
104» liv., 1877.) 

Espiller des arbres. (xvi s s., Lille, ap. 
La Fons, Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

Pour avoir espille et mis hors des facotz 
de halotz cent plantes et les planter es 
prez, a vu s., et m s. pour avoir espille des 
arbres de aulnes. (1563, S.-Omer, ib.) 

— Espillié, part, passé, pillé, dépouillé, 
appauvri : 

lions lors c’nn peu est espillies 
N’est dnrfenz trop n’ait d’amis. 

(G. de Cornet, Mir., ms. Soiss., f* 168 d .) 

Nns n’est mais par vous consillies 
S’il n’est ançois si espillies 
Qn’il n’ait de coi se barbe il ree. 

( Vers de le mort, Richel. 375, f° 336*.) 

Jehan Vespillié. (1361, Ass. de Caudeb., 
Cart. de Ph. d’Alenç., p. 180, Arch. S.-Inf.) 

Je laisse au pillart espille 
La piliade qui va pillant. 

(Molinet, Poés., p. 192, ap. Ste-Pal.) 

espimbeche, voir Espinbesche. 

espin, s. m., épinier : 

Ce fu en mai que florist l’aube espin. 

(Les Loh., ms. Montp., f° 155’.) 

Et mon destrier parmi la resne 
Atachai a un aube espin. 

( Percerai , ms. Montpellier, H 249, f° 236 d .) 

Desus nn espin el umbre sis. 

( Tristan , t. Il, p. 127, Michel.) 

Uns graus vaulz estoit plains i’espins 
Et de cyprès et de sapins. 

(Fabl. d’Ov., Ars. 5069, f° 29°.) 

Vons n’estes pas de membres frais, 

Comme est Jacques Thommelin, 

Qui porte si merveilleux fais 
Que vous n’y pouvez mettre fin : 

Ce sont deux toaneàulx A’espin, 

C’est voir, et la queue delez. 

(E. Desch., Poés., ap. Ste-Pal.) 

CL Espine et Porc espin. 

espin ace, - asse, s. f., lieu couvert 
d’épines : 

Usque 'ad pianos de YEspinace. (1274, 
Vente du bois de Bellevaux, Arcb. C.-d’Or, 

B 490.) 
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Noms propres, Espinasse, Lespinasse. 
espinache, voir Espinoche. 
espinage, voir Espinoche. 

espinal, s. m., sorte d’épice : 

Cloux de giroffle, es pinaux, et aultres 
espices bien odorantes. ( Liv . du nob. chev. 
J. Mandev., impr. à Paris, f° 16 r0 .) 

Que nul ne farcisset chers mais que 
d’espiwaz et que l’on osteit les mices deis 
chers que l’on pesera et les feges convena- 
blement. (1400, Régi. p. les bouch., Copie, 
Arch. Fribourg, cart. 1 bis.) 

espinar, s. m., nom du hérisson : 

Et Espinarz li heriçons. 

Et dant Petipas li poons, 

Frobers li gresillon s’avance. 

( Renart , 11065, Martin.) 

espinat, s. m., buisson d’épines : 

Moult fa Renart en grant porchaz, 

Mes la force des espinaz 
Li destorbe de son afere. 

( Renart , 1297, Méon.) 

Morvan, épeuna, Berry, épinat, Poitou, 
èpina. 

espinaye, voir Espinoie. 

espinbesche, espimbeche, s. f. 1 
Une espinbesche de un bouly lardé. {Mé- 
nagier, II, 100, Biblioph. fr.) 

Espimbeche de rougets. Espaulez, pour- 
boulez et rosticiez vos rougets : puis aiez 
vertjus et pouldre eameline et percil : 
tout bouly ensemble, et geliez sus. ( 10 ., 
p. 175.) 

espince, s. f., pince, tenailles : 

Hz mordent tant de leurs aigres espinces, 
Qn’apovrir font royaumes et provinces. 

(Le Maire, Plaincle du Désiré, p. 104, éd. 1548.) 

Sur empereurs, roys, marquis, duez et princes. 
Ont tant griffé de leur mordans espinces 
Qu’ilz ne pourroient de perte s’exempter. 

(J. Marot, Voy. de Venise, de la fondât, de Ve- 
nise, éd. 1532.) 

Sans que recentemenl 
Je sente, amour, tes mordentes espinces, 

Dont derechef encores tu me pinces. 

(Sceve, Délié, ccccxli, éd. 1544.) 

Tonsjonrs les soncis euisans, 

Ainsi qu’ardantes espinces, 

Travaillent les courtisans, 

Les grands seigneurs et les princes. 

(G. Dorant, 0i., II, ni, éd. 1594.) 

espincel, - cliel, - ceau, - cheau, -ciau, 
s. m., boucle, agrafe, épingle : 

Spiuter, espinchel. (Olla patella, p. 93, 
Seheler.) 

Je les servoie A'espinceaus, 

Ou d’une pomme ou d’one poirre. 

(Froiss., Poés., Richel. 830, f° 84 r°.) 

Deux cens d ’espinchaux. (1415, Arcb. 
JJ, ap. Laborde, Emaux.) 

Iiz (les François) ont senty les cornnz espinceaulx 
Dont vous sçavez achever tels poupars. 

(J. Mounet, Clians. sur la journ. de Guinegate, 
ap. Ler. de Lincy, Ch. huit, fr., I, 392.) 
L’ennemi cognoissant qu’elle estoit 
achevée des espincheaulx de Vénus, se 
transmua et print forme dudit pater, si 
que finablement au nom de lui la cogneut 
par plusieurs fois charnellement. (Id., 
Chron., ch. ccxxxiv, Buchon.) 
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Je vous asseure que cellui qui estrine sa 
dame d 'espinceaùx a grosse testes, que 
l’amour en devient plus ardant et plus du- 
rable. ( Evang . des Quen., p. 41, Bibl. elz.) 

Ung cent de gros espinceaulx pour faire 
la tente. (1496, Béthune, ap. La Fons, 
Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

Faire espinchaulx et bibelos. 

(1510, Walelel de tous mesliers, Poés. fr. des xv“ 
et xvi 8 s., XIII, 162.) 

Pour les espinclieaux de sa femme. 
(28 oct. 1520, Flines, Arch. Nord, Cod. A, 
f 8 307 r°.) 

— Boîte à épingles : 

The pynease, l'espinceau. (Du Guez, an 
Introduct. for to lerne to speke frencli tre- 
wly, àla suite de Palsgrave.p. 906, Génin.) 

espincelier, - yer, -ellier,s. m., ou- 
vrier en fil de métal, treillageur : 

Ung espincellier arme de fix d’arcas le 
cassis fait pour le verrieur du cœur de 
Aicourt. (1517, Douai, ap. La Fons, Gloss, 
ms., Bibl. Amiens.) 

A ung espincelyer pour avoir racoustré le 
rond de fil de letton servant a la rouge 
chapelle. (1556, ib.) 

Cf. Espennier. 

espincerie, s. f., action d’énouer, en 
en parlant du drap : 

Ceste tonderie et ceste envierserie et 
l 'espincerie doivent faire li tondeur bien et 
loiaiment. (1262, Bans aux échec., OO, ass. 
s. les drap, de Douai, f° 14 v®, Arch. 
Douai.) 

espincette, s. f., pince, pincette : 
Forceps, tenaille, espincette. (Jun., No- 
mencl., p. 180, éd. 1577.) 

espinceur, espinseur, s. m., ouvrier 
qui taille les pierres avec l’épinçoir : 

Pour les espinseurs. (1358, Rec. et dép., 
Arch. mun. Chartres.) 

espinchage, s. m., action de tailler 
avec l’épinçoir : 

Pour l’ espinchage d’ung millier de quar- 
rel que des mâchons espinchierent pour 
une grosse tour. (Compt. de 1416, Béthune, 
ap. La Fons, Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

espinche, s. f., partie antérieure du 
pied du sanglier : 

Grant sangler doit avoir les traces lon- 
gues presque autant comme ung cerf bien 
marchant... Il fait la pigache devant et 
derrière, il a l 'espinche du pié large et 
ronde et les os du pié apperent par tout ou 
il marche. ( Uodus , Richel. 1301, f° 25 b .) 

espinchel, voir Espincel. 

espinchier, voir Espincier. 

espinchon, voir Espinçon. 

espinchure, s. f., abattis de bois 
ébranché : 

Un ouvrier ballotte les hallos et met les 
espinchures par bouges. (1419, Lille, ap. La 
Fons, Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

Laquelle cense... sont tenus entretenir, 
sans pouvoir..., toucher au bois montans, 
meubles, et catheux estans sur iceux héri- 
tages, sauf es espinchures et coppes ordi- 
naires. ( Coût, de Lille. Nouv. Coût. gén. 
II, 902.) 
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espincier, espinsier, espinchier, verbe. 

— Act., pincer, se rencontre souvent 
dans les anciens textes avec le sens de 
bien arranger, bien accoutrer : 

Riens ne li puet tant valoir. 

Les ongles nés et deugies, 

Li nés sovent espincies. 

(Moniot de Paris, Chans., Richel. 1591, f° 90.) 

Voiant toz ses amis, fiance 
A molt grant joie la pucele 
Qui molt estoit plaisanz et bele, 

Jointe, acesmee et espincee. 

(G. de Coinci, Mir. de N.-D., ms. Brux., f° I97 b .) 

Pour leur mesfez Dieus si les pince 
Que la ou sont pins espincié 
Sont il de mort mors et pincié. 

(Id., ib., ms. Soiss., f° 153 J .) 

Quand li jovene gent sont haitiet 
Et espinchiet et afaitiet. 

(Gilles li Mdisis, li Lamentations, i, 15, Kervyn. ) 

Gent, cointe, faitis et jolis, 

Si espinchié, si crepelet, 

Si bien pignié, si blondelet... 

(G. Mach., Poés., Richel. 9221, f® 64°.) 

Du bergier joint et espinciet. 

{Pastoralet, ms. Brux., f° 11 v°.) 

Si un faucon lie, si l’en voulez garder, 
espincez iuy les maistresses serres, (Ati- 
L'HEL. DE ALAG., FaUC.) 

— Réfl., s'arranger : 

Cil duc et cil conte et cil prince, 

Chascuu s’apareilie et espince. 

( Dolop ., 2898, Bibl. elz. 

— Act., espincier de, aiguillonner à, 
exciter à : 

Ou soit que quelque pince 

De gloire dans le cœur vivement les espince 
fl’eterniser leur nom. 

(G. Bodnin, l'Alectriom., éd. 1586.) 

— Exposer en peu de mots : 

Cornent doivent tiere tenir 

Tout grant signor, roi, duc et prince. 

Et a bries mos le vos espince. 

(B. de Condé, li Contes dou Wardecors, 137, 

Seheler.) 

— Techn.,termedemanufacture,énouer: 

Dusques a le sainte crois ne puet on 
fondre ne espinchier que .vi. dras a l’en- 
droit. (1262, Bans aux échev., 00, ass. s. 
les drap, de Douai, f° 14 v®, Arch. Douai.) 

— Tailler avec l’épinçoir : 

.II. martiaus a asoir, martel a eugnier, 
.il. martiaus a espinsier, une brouette,, li. 
liaues. (1356, Compte des chaussées, Arch. 
admin. de Reims, t. III, p. 75, Doc. inéd.) 

Le Clerc et Bayard, maçons, eseorehent 
un mur sur lequel on en construit une ; 
d’antres espinchent un millier de quarrel, à 
raison de vi» vi d le cent. (1481, Béthune, 
ap. La Fons, Art. du Nord, p. 201.) 

— Émonder : 

On espinche toutes les petites sauchellee. 
{Pièce du xv 8 s., ap. La Fons, Art. du Nord, 
p. 153.) 

On espinche les iosnes plantes du mares. 
(1419, ib.) 

Espinchier les saux. (I445,Valenciennes, 
ap. La Fons, Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

Et ne peut l’on sur les gros des fiefs des- 
dits seigneurs, copper, abbattre, ou espiv- 
1 chier lesdits arbres et plantins sans congé 
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et licence de tels seigneurs. (Cart. de Lille, 
I, 17, Nouv. Coût, gén., II, 398.) 

Bourg., Saulieu, êpincher , gratter. 

espinçon, -chon, s. m., épine : 

Les mesenges n’i sont pas mnes, 

Les losturgnes ne li pinchons, 

Ainz chantent seur les espinchons. 
(Watriqueî, li Tournois des dames, 72, Scheler.) 

Madame si les recoeilloit (les flenrs) 

Qui bellement les enflloit 
En espinçms de gronselier; 

Et pnis me les faisoit baisier, 

Dont en baisant ra’avint dens fois 
Qne li espinçon de ce bois 
Me poindirent moult aigrement. 

IFroiss -,Poés., i, 190, 3514, Schetei.) 

espinde, s. f.,épingle : 

Ficail ,espinde, espinle. (Gloss, de Neclcam, 
Scheler, Lex., p. 55.) 

espxne, s. f., épinier : 

Alixandre trouva en l’ombre d’une cspine 
Qui jouoit as eschas a une Sarrasine. 

(Restor dou Paon, ms. Rouen, f° 34 v®.) 

— Espine a été employé par 01. de 
Serres dans son Théâtre d' Agriculture pour 
désigner un trou fait à un tonneau pour 
en tirer du vin, le morceau de bois dont 
on le bouche, le fausset. 

Cf. Espin et Espinelle. 

espinee, s. f., touffe d’épines ? 

Es meneuvres pour journées a cueillir 
ou saulay espinees grandes. (1433, Compt. 
de Nevers, CC 3b, f® 38 v°, Arch. mun. Ne- 
vers.) 

L’aultre d’une espinee bonne 
Coupe a une qui a nom Bonne, 

Cuyte aux beaulx pois, qui est viande 
Pour ma mignonne bien friande. 

(Eloy Damernal, Livre de la deablerie, f° 44 a , 

éd. 1507.) 

espinei, voir Espmoi. 

espineis, s. m., épinoches'? 

Platoun, espineis, carbone!, gojoun. (La 
Maniéré de langage, p. 393, P. Meyer.) 

espinei,, epinel, s. m., lieu plein d’é- 
pines, de buîssons épineux : 

S’en aioient lez un pendant : 

Un val trnevent et un rnissel 
Qui soef cort par l’ epinel. 

( Jugement d'amour, 32, ap. Méon, Fait., IV, 355.) 

espinelle, s. f., tumeur qui vient sous 
le jarret du cheval, à la jointure de l’os : 

De l 'espinelle et de sa cure. (Frebe Ni- 
cole, Trad. du livre des Prouffitz champ 
de P. des Crescens , f° 101 v®, éd. 1516. j 

L’en cuira ces espinelles corne dessus est 
dit. (Id., ib.) 

— Trou fait à un tonneau pour en tirer 
du vin : 

Bon est que l’en face empres ou est la 
lye une petite espinelle par ou on puisse 
traire du vin. (Frere Nicole, Trad. du 
livre des Prouffitz champ, de P. des Cres- 
cens, 1° 40 v«, éd. 1516.) 

espinement, s. m., lieu rempli d’é- 
pines : 
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Spinulencia, espinemens. (Gloss, de Sa- 
lins). 

espiner, verbe. 

— Act., piquer avec des épines: 

Ceste (rose) eissi del poeple espinos 
Des feluns Jueus envios, 

Qui nostre seignor espinerent 
E d’espines le coronerent. 

( Joies Nostre Dame, Richel. 19525, f® 93.) 

Quant il (les oiseaux) voient le bosquet 
Vert et flouri, et l’aube espine, 

Qni leurs gorgettes pas n 'espine. 

(G. Mach-, Poés., Richel. 9221, f° 61 a .) 

— Absolument : 

Et estoie sons an buisson 
Que nous appelions anbe espine, 

Qni devant et puis l’aube espine. 

(Froiss., Poés., I, 98,385, Scheler.) 

— Déchirer comme avec des épines : 

L’autre de son trait d’acier 
Luy espine le fessier. 

(Les Muses incognues ou la Seille aux bourriers, 
le Pardon dn sanglier qni tua le bel Adonis, éd . 
1604.) 

— Fig. : 

La paour devine 
Qni le ener li point et espine. 

( Vie S. Magloire, Ars. 5122, f® 63 r°.) 

Le cner trop moy espine 

Quant ensi me iaireis chaitive et orphenine. 

(Jeu. des Preis, Geste de Liege, 35140, ap. 
Scheler, Gloss, philol.) 

La fiebvre vous~puiss8 espiner. 

(Farce des Cris de Paris, Ane. Th. fr., II, 311.) 

Ce mal, ains ceste rage en mon ame chemine. 

Et dormant et veillant incessammenl m’espine. 

(Grev., M. Ant., III, éd. 1561.) 

— Réfl., se piquer à une épine : 

Sovent avient qne cil qni l'a 
Desiree a avoir pieça (la rose) 

Ne l’ose si tost adeser ; 

Quar il se doute a espiner. 

(Dit de la Rose, Richel. 837, f® 204 v®.) 
Celuy qui avoit le volant couppoit ses 
espines de bien loin, a grands coups, crai- 
gnant s’espiner. (Palissy, Recepte, Cap.) 

Belle fleur d’esglantier, belle fleur d’aubespine. 
Désirant vons cueillir bien souvent on s'espine. 

(Passerai, Oeuv., p. 27, éd. 1606.) 

— Fig.: 

Il est un peu chatouilleux, et a peine y 
toucheriez vous, sans vous espiner. (Rabel., 
1. IV, ch. il, éd. 1552.) 

— Neutr., arracher les épines : 

Une journée d 'espiner. (1376, Terrier de 
la poterie Mathieu, f® 69 r°, Arch. Eure.) 

— Espiné, part, passé, garni, entouré d’é- 
pines, clos d’une haie d’épines : 

La messoncele ert bien closse en toz senz, 

De bone soif espinee forraeot, 

Et . 1 . fossé! ot fet voirement. 

(Mon. Guill., Riche!. 368, f® 266 e .) 

Moult par est richement armé (le bériçon), 

Qaer de nature est espiné. 

(Guill., Best, iiv., 1081, Hippeau.) 

Si se puet chargier de chascune part 
quant il se toelle es pomes, por ce qu’il est 
de chascune part espinez. (Rich. de Foür- 
nival, Bestiaire d’amour, li Hyreçons, 
p. 34, Hippeau.) 



Puis va a une branche, si l’a par mi cope^ 

Qni fa de Ieas en lens par trestot espinee. 

(Florence de Rome, Richel. nonv. acq. 4192, 
f° 59 r».) 

Et apres furent faictes tout entour hayes 
bien espinees par dessus, a fin que les 
loups, chiens et autres bestes ne peussent 
entrer dedens pour- defouir et menger les 
corps dessusdiz. (Monstrelet, Chron., I, 
150, Soc. de l’H. de Fr.) ' ' 

— Déchiré par des épines : 

Lasse Dame, vit il tes pies 
Por lui sangleus et espines ? 

(De Narcisus, 572, ap. Méon, Fait., IV, 161.) 

Les soldats estoient contraincts d’en- 
velopper et couvrir leurs pauvres pieds, 
tout espines et esgratignes de quelques 
cuirs faicts de fraisches peaux de bestes. 
(Brant, d'aucunes Retraicles de guerre , 
Buchon.) 

En Poitou, notamment dans le cant. de 
Chef-Boutonne, on dit épiner un arbre, 
une haie, pour signifier les environner 
d’épines afin de les défendre contre la dent 
des bestiaux. Morv., épeuner, Bas-Valais, 
Vionnaz, êpena, dans le même sens. 

espinerech, adj., épineux : 

En ung fort buisson espinerech. (Froiss., 
Chron., VI, 298, Luce, ms. Amiens, 
f» 130 v e .) 

espinete, - ette, s. f., dimin. d’épine; 
iig., être sur les espinettes, marcher sur 
espinettes, être sur leê épines : 

Car en l’eure s’en retourna 
Pour l’amour de ses compaignettes 
Qui estoient sur espinettes 
Pour doubtance de leurs maris 
Qui ont tousdiz les cners maris 
Qnant elles sont en compaignie 
On on maine joieuse vio. 

(G. Mach-, Poés., Richel. 9221, f® 182 a .) 

Quand elle marche sur espinettes , 

Elle fait nn tas de minettes. 

(Goquillart, Poés., II, 248, Bibl. elz.) 

— Buisson épineux : 

Il n’i a chambre ne refai 
Ou don temps passé esté n’aie, 

Espinelle, pertnis ne haie. 

S’en cognois asses les usages. 

((Froiss., Poés., Il, 36,1211, Scheler.) 

— Sorte de monnaie : 

Le suppliant print sept francs et six ou 
sept mailles d’argent de quinze deniers 
tournois la pièce, nommee au pays (d’Au- 
nis) espinette. (1395, Arch. JJ 148, pièce 11.) 

— Sorte de joûte : 

En l’an 1339, a V espinette, a Lille, alla 
Jehan Bernier le moyen a la journée du 
grand caresme jouster... et fut adont roy 
de l 'espinette celle annee Pierre de Cour- 
tray. ( Récits d'un bourg, de Valenciennes, 
p. 50, Kervyn.) 

espingarderie, s. f., artillerie d'es- 
pringalles : 

La moyenne artillerie, comme sacres, 
possevolans, estoit en grand nombre ; 
respinÿardmeinnumerable.(JACQüES,BAST. 
de Bourb., Oppugnat. de Rhodes, f® 13 v», 
éd. 1526.) 

Troys mille six cens doubles canons et 
à’ espingarderie sans nombre. (Rab., Pan- 
tagruel , c. 26, éd. 1542.) 
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Cf. Espbingale. 

espinglei, - gley, s. m., pelote à 
épingles : 

.il. espingleis de Paris a boutons d’es- 
tain. (18 fév. 1394, Inv. de mercier, Inv. de 
meubles de la mairie de Dijon, Arch. 
Côte-d’Or.) 

. 1 . espingley. ( Ib ■) 

. 1 . espingley et . 1 . chapiron. (6 nov. 1394, 
Invent, du Juif Joseph, Vente des meubles 
de la mairie de Dijon, Arch. Côte-d’Or.) 

. 1 . espingley de drap de Damas. (Sept. 
1395, Invent, de meubles de la mairie de 
Dijon, Arch. Côte-d’Or.) 

espinglerie, - guerie, s. f., fabrication 
des épingles : 

Que nus du mestier à'espinguerie ne 
puisse prendre aprentiz^se .il. des mestres 
du mestier n’i sont presenz. (E. Bon,., Liv. 
des mest., I e p., lx, 5, Lespinasse et Bon- 
nardot.) 

bspinguette, espllnguette, s. f., petite 
épingle : 

J’ay mantians foorrez de gris, 

J’ay chapiaus, j’ay bians proflîs, 

Et d’argeot mainte espinglette. 

(Edst. Deschamps, Poés., Richel. 840, f°174 a .) 

— Etui ou pelote à épingles : 

Espllnguette, esplinguiere. — Pyncase. 
(Palsgrave, Esclairc., p. 254, Génin.) 

espingleur, s. m., fabricant d’é- 
pingles : 

Icellui Barthélémy dist qu’icellui signi- 
fiant rendroit les espingles que il avoit 
prinses a un espingleur. (1368, Arch. JJ 99, 
pièce 331.) 

espinglier, espinguier, espinghier, es- 
plingier, esplinguier, s. m., étui ou pelote 
à épingles: 

Bourse, espinglier a estnre 
Fait et cotelet faitis 
Et tous les gentiiz outilz 
Qa’apartienent a bergiere. 

(Chr. de Pis., Dit de la Pas!., Richel. 836, 

f» 50 v°.) 

En bourses et espingliers de soie. (1392, 
Inv. desbiens d’E. Marchant, Inv. de meubl. 
de la rnair. de Dijon, Arch. Côte-d'Or.) 

Espinghier, esplingiers. (1441-51, Valen- 
ciennes, ap. La Fous, Gloss, ms., Bibl. 
Amiens.) 

Esplinguier, s. m. — Case for pynnes or 
suche like. (Palsgrave, Esclairc., p. 203, 
Génin.) 

Un espinguier de velours. (Inv. de F. de 
Gaing, seig. d’Oradour-sur-Glane, 21 juin. 
1567.) 

espingliere, esplinguiere, esplinghiere, 
s. f., étui ou pelote à épingles : 

Esplinghieres. (1441-1451, Valenciennes, 
ap. La Fons, Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

Esplinguette, esplinguiere. ■ — Pyncase. 
(Palsgrave, Esclairc., p. 254, Génin.) 

espinguale, voir Espringale. 

espinguer, voir Espringüer. 

1. ESPINGUERIE, VOir ESPINGLERIE. 

2. espinguerie, voir Espringuerie. 



espinguier, voir Espinguer. 

espinier, adj., épineux: 

Votre teint pins vermeil qnela rose espiniere. 

(Brant., Poés. inéd. f p. 482, Galy.) 

espiniere, s.f., endroit plein d’épines; 
est représenté par des noms de lieux, Les- 
pigniere (Nièvre). Bois des Epinieres 
(Nièvre). 

espinille, s. f., la partie antérieure de 
la jambe : 

Le suppliant donna du pié deux ou trois 
cops a icelle femme parmi les espinilles et 
parle ventre. (1415, Areb. JJ 168, pièce 405.) 

espinoce, voir Espinoche. 

espinoche, epinoche, espinoiche, espi- 
noce, espinache, espinage, spinache, s. f., 
épinard : 

Je vueil avoir des cpinoches. 

(Hdg. Piaucele, Sire llain et dame Anieuse, 45, 

Moataiglon, Fabl., I, 98.) 

Espinage, bourage et fenerele. ( Dialog . 
fr ,-flam., f° 6 a , Michelant.) 

Espinoiches. (1388-1389, Invent, de la 
Côte-d’Or, B. 4784.) 

Si puet user pour potage borroiehes, 
espinoces et semblables. (H. deMondeville, 
Richel. 2030, f° 98 e .) 

Il mangera laictues, spinaches, coriandre.. 
(B. de Gord., Pratiq., II, 24, éd. 1495.) 

Espînaclies je croys qui sont ainsi appel- 
iez pour les poinctes et espines qui sont en 
la semence. (Platine de honneste volupté, 
f” 73 v», éd. 1528.) 

Espinars ou espinoches, ainsi dites a 
raison que leur graine est espineuse, sont 
de deux sortes, l’une masle, l’autre fe- 
melle. (Liébault, Mais, rusl., p. 204, 
éd. 1597.) 

— Espinoche a désigné de plus une petite 
pièce de monnaie : 

Hé dea, s’il no plent il desgonte : 

An moins auray je une espinoche, 

J’anray de lny, s’il chet en coche, 

Ung escu ou deux ponr ma paine. 

( Patelin , p. 93, Jacob.) 

— Fig., pour désigner un petit morceau, 
une bagatelle : 

Tont en crocqnant une espinoche 
D’ung morcelet friant et gras. 

(Greban, hlist. de la pass., 6349, G. Paris.) 
Contentez vous de raison, qa’on ne acroche 
Le bien d’autrny par une telle voye, 

Car qni le fait perd ponr telle epinoche 
Apres labeur la perdurable joye. 

(J. Bouchet, Opusc., p. 108.) 

Suivant Le Duchat, espinoche pour épi- 
nard, s’est conservé dans le patois mes- 
sin. Dans le Jura on dit espenoches. Bessin, 
épignoche, fausset. 

espinocber, epinocher, v. n., s’arrêter 
aux bagatelles, pointiller, faire de petites 
difficultés : 

Mais de s’arrester en si peu de temps, 
c’est epinocher en l’histoire. (Pasq., Lett., 
xx, 5.) 

espinoi, - oy, - ei, s. m., endroit plein | 



de ronces et d’épines, ancien nom de lieu 
fréquent : 

Par buissons et par espinois. 

(Rom. de Thebes, 14118, ap. Constans, Lêg. 
d'Œdipe.) 

Nemus de 1 ’Espinei. (1265, Bourgoult, 
Arch. S 5194, Suppl., n° 16.), 

Mes espines i avoit tant 
Chardons et ronces c’onques n’oi 
Pooir de passer V espinoi. 

(Rose, 1808, Méon.) 
Onques n’eissi, fei que vns dei, 

Nule tel rose A’espinei. 

(Joies Nostre Dame, Richel. 19525, f° 93.) 

Li fossez est granz par defors, 

Li espinois espes et fors, 

No se pooient aprochier. 

(Huon le Rot, le vair Palefroy, Montaiglon, Fabl., 
I, 28.) 

Donné en nostre camp lez Espinoy. 
(2 juillet 1478, Reg. des Consaux, Arch. 
Tournai.) 

— Fig., passions mauvaises : 

Que li espinoiz et li cbardonoiz de nos 
piz fust avant essartez et estrepez par le 
geune de .m. jors. ( Chron . de S.-Den., ms. 
Ste-Gen., f“ 136 a .) 

Noms de lieux modernes, Spinoi, hameau 
du village de Jumetz, Hainaut belge ; 
Epinoy (Oise). 

Noms propres, de Lespinoy, d’Epinay. 

espinoiche, voir Espinoche. 

espinoie, - oye, -aye, s. f., lieu planté 
d’épines : 

En une espinoie. 

(Sept Sages, 2894, Relier.) 

Vepretum, espinaye, lieu plein d’épines. 
(Calepini Dict., Bâle 1584.) 

Espinoye, thicket grove or ground full 
ofthorns; tborny plot. (Cotg, éd. 1611.) 

espinois, s. m., lieu plein d’épines : 

Chacune ert en un espinois , 

Com les maisons de Gastinois. 

(Ruteb., Poés., I, 296, Jubinal.) 

Nom propre, de VEspinois. 

espinole, s. f., petite épingle : 

Ils pourront prendre un vieil pigeon, et 
luy piquer tout un de ses yeux d une es- 
pinole. (Desparron, Fauconn., iv, 12.) 

kspinon, espignon, s. m., épine : 

Les petis espinons qn’il en fist esgrinner 
De la sainte couronne qn’il ot fait desevrer, 
Trestous les conquelli l’emperere an vis cler, 

Et les mist en son gant, canqn’il en pnet Irover. 

(Fierabras, 6108, A. P.) 

Les petiz espignons qn’il i vit esgrimer. 

(Ib., Vat. Chr. 1616, f° 91 a .) 

espinos, - ous, - eus, adj., garni d’é- 
pines; employé subst., pour désigner le 
hérisson : 

Metes le hors d’entre nos tous. 

N’ai cnre que nus espinous 
Soit entre nos, ne de mouton. 

(Ren. coroné, Richel. 1446, f° 84 v“.) 

Et pourtant n’ain jon le mouton 
Ne Vespineus dant l’ireçon. 

(Ib.) 
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ESPINQUALLE, Voir ESPRINGALE. 

espinseur, "voir Espinceur. 

espintelé, adj., marqué, taché : 
Viarent apres deux chevaliers en man- 
teaux espinteles de larmes de sang rouge 
parmy. ( Chastell., le Temple de Bocace, 
vu, 89, Kerv.) 

espiot, s. m., épieu : 

Et tenoient daghes, haces et cours espios 
de guerre. (Froiss., Cliron., V, 47, Kerv.) 

Le suppliant prinst ung baston ferré 
appellé espiot. (1450, Àrch. JJ 186, pièce 7.) 

Jauvellines, espees, espiols, forches de 
fer. (1480, Jug. de la sénéch. de Poit., S. 
Cyprien, Gizai, Arch. Vienne.) 

Les haches rouges et les hallebardes, et 
aussy espiots, que mondit frere et moy 
avions. (1505, Test, de l’ev. Christ, de Pen- 
mare'h, Arch. Côtes-du-Nord.) 

Cf. Espiet. 

espir, - irt, enspir, spirt, spir, s. m., 
souffle, esprit, principe de la vie : 

Sainz Espirs. 

(P. de Thaon, Cumpoz, 516. Mail.) 

Li sainz Espirs. ( Mor . sur Job, Richel. 
24764, f° 2 r°.) 

Li dons del Saint Espir n’est pas cons- 
trainz par loi. (Dial. St Greg., p- 9, Foers- 
ter.) 

David ki soloit avoir lo spir de pro- 
phétie. ( Ib p. 24.) 

Ne gousta chose ou il eust espir de vie. 
(De saint Brandainne le moine, Jubinal, 

p. 86.) 

Flors de totes vertus, maison del sent Enspir. 
(Prière à la Vierge, Richel. 1. 1077, f° 9.) 

Li lions brait et si s’estent, 

L 'espirs en ist isnelement. 

(Rom. du comte de Poit., 601, Michel.) 
Amis, hier mete en toi creance et saint Espir, 

Qne il ne perde l’ame que dedens ton cors gist ! 

(Gui de Bourg., 433, A. P.) 

Tant déboutés et tant feras 
Qne tons fa ses espirs confns. 

(Le Couromem. Benart, 349, Méon.) 

Par lo Saint Spir l’at coneut. 

(Vie Ste Juliane, ms. Oxf., Bodl., Canon, mise. 74, 
f° 82 v°.) 

Ensemble revenront Dostre chars et nos spirs. 

(Li Ver del juise, ms. Oxf., Bodl., Canon, mise. 74, 
f° 137 v».) 

Sacent tout cil ki sunt et ki avenir sunt 
que Havis li bouge a vendu et werpi a le 
taule dou Sains Spir .n. mars d’iretage. 
(1264, Vente d’une rente foncière d l’hôpital 
de la table du Saint Esprit, Arch. mun. 
Douai.) 

Li pere et li fils et li sains espirs o le 

saint espirt. (Maurice, Serm., Richel. 
13314, f° B r°.) 

Damedien réclama et le vrai Saint Espir. 

(Doon de Maience, 1310, A. P.) 

Espirs natures .est une substance soutis 
de nature d’air, ens ou cuer par caurre 
engenree. (Li Ars d' Amour, I, 208, Petit.) 

Chelle gent d’Orelyens sont plains de fol espir, 

Ne visent a nnl bien, fors a autray trair. ' 
(Chroi i. des ducs de Bourg., 9285, Chron. belg.) 

1 . espiracion, - lion, spiracion, spir a- 
üon , s. f., souffle, inspiration (spiratio- 
nem) : 



Par 1 'espiration devine. (1283, Cart. dit 
Val S. Lambert, Richel. 1. 10176, f° 6 r».) 

De l’angle Jhesncrist lenr conta l’otroison 
Et dn saint Esperit qn’a guise de coolon' 

Li aporta l’amponle par espiration. 

(Charles le Chauve, Richel. 24372, f> 2 e .) Ms., 

expiration. 

Si ferons inspiracion 
En sa face digne et decente. 

Tant qne par vraye spiracion 
Sera faict en ame vivante. 

(tlist. du viel test., 702, A. T.) 

Par spiralion volontaire. 

(Actes des Apost., vol. I, f° 5°, éd. 1537.) 

L’esperit sortira de ma face, et feray des 
spirations. (Le Fevre d’Est., Bible, Esaïe, 
lvii, éd. 1534.) 

— Ce qui donne le souffle, ce qui anime : 

Pere en personne paternelle, 

Filz sans fin, engendre en elle 
Mutuelle 

Spiracion et chef des vies. 

(Myst. de la Pass., f° 10 ,J , impr. Instil.) 

Morv., espiration , inspiration. 

2. espiracion, -lion, exp., s. f., souffle, 
respiration (exspirationem) : 

Expiracion n’est autre chose que mettre 
hors ies fumosites et les esperis chautz du 
cuer pour les esventer. (Evrart de Conty, 
Probl. d'Arist., Richel. 210, f° 173 a .) 

Si Vexpiration ou la sueur ne sent pas 
plus mauvais que de coustume... (La 
Frambois., QEuv., p. 388, éd. 1631.) 

espirail, spiral, s. m., soupirail, ou- 
verture : 

Les espiraux de l’alembic. (Trésor de 
Evonime, p. 195, éd. 1555.) 

Pource que le feu a besoin de conti- 
nuelle nourriture et mouvement, il se fait 
un spiral ou plusieurs en sa matière su- 
jette et accommodée pour son aliment, 
par ou il puisse s’esbranler et mouvoir. 
(Pont, de Tyard, de la Nat. du monde, 
f» 43 r», éd. 1578.) 

Ton œil perçoit d’un raiz de sa douceur 
Si doucement le profond de mon ame. 

Qu’il entrouvrit un spiral a la flame 
Qui me nourrit et dévoré le coeur. 

(Id-, OEuv. PoSt., p. 104, éd. 1573.) 

— Prendre espirail, s’éventer : 

Les ennemis mirent le feu a une myne 
au bollouard d’Angleterre, laquelle ne 
feist point de mal pource qu’elle print 
espirail par les contremynes qu’avoit fait 
le capitaine Gabriel. (Jacques, bast. de 
Boürb., Oppugnat. de Rhodes, f° 20 v®, 
éd. 1526.) 

espirant, s. m., sorte de raisin : 

La Gabbie 
J a rongie 

Dn sang des brans espirans, 

Conle et trye, 

(Comme plnye) 

Les jns des blancs sperollans. 

Des ronvergans. 

Des piequardans, 

Des belles grappes muscades, 

Pellefedes, et oeillades. 

(Desper., Chant de Vendanges.) 

espirauté , s. f„ juridiction spiri 
tuelle ; 

Lequel perturba la jurisdiction de l’e- 
glise tant en temporalité comme en espi- 
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rautê. (Chron. des quatre prem ■ Valois, 
p. 243, Luce.) 

espire, s. f., souffle, bruit, au propre et 
au fig. : 

Et on ne dist ne fait, n’en perkemin n’en chire. 
Chose, quels qn’ele soit, qne on n’en oie espire. 
(Adam de la Halle, du Roi de Sezile, p. 290, 
Conssemaker.) 

Dont sent li rois et oi dire 
C’on ne savoit vent ne espire 
De lai. 

(Ben. coroné, Richel. ^1446, f° 78 v°.) 

1. espirement, spirement, s. m., souffle: 
Vendrad un suef espirement de un petit 
vent. (Rots, p. 321, Ler. de Lincy.) 

Premiers formet Deus l’ome et apres 
anspiret en sa faceon espirement de vie. 
(Li Epistle saint Bernard a MontDeu, ms. 
Verdun 72, f° 84 r°.) 

Par l’ espirement de l’esperit de la teue 
ire. ( Psaut ., Maz. 258, f° 23 v°.) 

Dens si grant donsor li mostra 
Qn’en la boche li espira 
De sa boche V espirement. 

Dont cil resnt l’entendement. 

Et tout ce k’apartient a vie. 

Rob. de Blois, Pocs., Riche!. 24301, p. 522“.) 

La beneoite Vierge n’estoit point tenue 
a eeste purification, car elle n’enfanta pas 
par semence receue d’omme, mais par 
divin espirement. ( Légende dorée, Maz. 1333, 
f° 62 b .) 

Celle luy dist : Sire, je n’avoye miel, et 
tu as de ta saincte bouche nommet miel, 
et il a esté faict, son odeur est spirement 
de ta bouche. (Fossetier, Chron. Marg., 
ms. Brux. 10509, f° 89 r».) 

Et se Eolus, dieu des vens, eust laissiet 
Vespiremenl d’iceulx tel qu’il estoit quand 
les Lacedemoniiens boutèrent le feu, la citté 
fuist totalement arse. (Id., ib., ms. Brux. 
10510, f» 245 r”.) 

Spirement, ou esperit de la nature aithe- 
rine. (Evon., Trésor, préf., éd. 1555.) 

— Inspiration : 

Et chascuns d’eus escrist par divin espi- 
rement. (Brun. Lat., Très., p.. 78, Cha- 
baille.) 

Li espiremenz de bone pensee est de 
tenir em pes et de demourer en une 
meirnes maniéré. (Mor. des phil., ms. 
Chartres 620, f° il a .) 

2. espirement, expirement, s.m.,mort: 

Pais vostre expirement. 

(Vie S. i itagl-, Ars. 5122, f° 54 r°.) 

3. espirement, voir Esperiment. 

1. espirer, esperer,spirer, verbe. 

— Act., insuffler, suggérer : 

Et Sains Espirs en lui parioit 
Qni çon qu’il dist li enseignoit. 

Al grant sens k’en lui espiroit 
Nais d’els contraster nel pooit. 

(De S. Estevene, Richel. 375, f® 333*.) 
Leur espira il les âmes ens es cors. 
(Brun. Lat., Très., p. 12, var., Chabaille.) 

Le conseil que nostre sires... a degnié 
espirer en mon cuer. (Chron. de S.-Den., 
ms. Ste-Gen., f° 96 e .) 

Mist Diens en cesti conrtill lors (l’homme) 

Et li espira doucement 
De vie le respirement. 

(Macé de la Charité, Bible, ms. Tours 906. 
f° 3 a .) 
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— Inspirer, animer : 

Car cui Diex espire et alume, 

Del'cuerli samble souatume. 

(Chrest., Roi Guill., 373, Michel.) 

Et li airs est enluminez 
Dont tozli monz est espirez. 

( Percetal , ms. Montpellier H 249, f° 21 2 d .) 

Et Deus ki bien fol espiree. 

(Ste Thaïs, Ars. 3327, f° 15 a .) 

Car don Saint Esperit l’a Jhesn espiré. 

( Parise , 2829, A. P.) 

Si parlera de Dieu de inaisté 
Qn'il n’est nus boni qni n’en fust esperes. 

( Huon de Bord., 3168, A. P,) 

Sainz esperiz si Yespira 
Qu’a ee son afaire atira. 

(G. de Coinci, Mir., ms. Soiss., f* 41' 1 .) 

Et andons si les espira 
Que lor empire n’empira. 

(1d., de l’Empereris qui garda sa chaste c, Méon, 
Nouv. rec., II, 5.) 

... Li esperiz repera 
Qni tous ses menbres espira. 

(J. Le March., Mir. de N.-D., ms. Chartres, 
f° 14 d .) 

Or oies com Dieux Yespira. 

(Modsk., Cliron., 3048, Reiff.) 

Or oies d’onme de grant sens 
Et espiret de boin pourpens. 

(Id. , il/., 3796.) 

Bien l’a li dyable espiree. 

(Sept Sages, 2547, Relier.) 

Hé Diex, ce dist dns Namles, biaus rois de maisté, 
Qui rit si bele dame ains mais en nui régné ? 
Moult Yaroit bien Jhesn veo et espiré 
Qui ele en son courage averoit bien amé. 

(Fierabras, 2780, A. P.) 

Venus qui les dames espire. 

(Rose, ms. Corsini, f° 10S a .) 

Les cloches fort sonnèrent, car Diex les espira. 
(De la Borjoise de Narbonne, ap. Jub., Nouv. Rec-, 
I, 40.) 



— On le trouve encore avec un rég. de 
personne pour dire susciter, animer : 

Por raançon de son pechié, 

Espira un novei Adam, 

Qui por nos trest peine e ahan. 

Et toz nos mist a raançon. 

(Guill., Best, div ., 3065, Hippeau.) 

— Et pour dire agiter, inquiéter : 

Moult estoit triste et iriee, 

Monlt estoit la nuit espiree 
Del grant crieme et del poor 
Que ele avoit de son seignor, 

Quar del perdre moult se dotoit. 

(Erec et En-, Richel. 4420, f° 23 e .) 

Lors du coer prent a souspirer 
Et sans joie lors prent a dire 
Une canchon qui trop Y espire 
(La Dame a la licorne, Richel. 42562, f° 12 v°. 



— Neutr., souffler, respirer : 

La meie bûche ovri e espirai. (Liv. des 
Ps., Cambridge, cxvm, 131, Michel.) 




Afin que par les fistules l’air peust entrer 
en l’escrin par quoy le chat peust espirer 
et respirer. ( Gr . Chron. de Fr., Charles le 
bel, vi, P. Paris.) 



Jusques a tant que ilz ont spirè ensemble 
c’est a dire conversé par amitié. (Oresme’ 
Politiq., f° 169 d , éd. 1489.) 



Le saint esperit espire la ou il lui plaist. 
(1438, Est. de S. J. de Jèr., f° 3 b , Arch. 
H.-Gar.) 

Tant que seray en ce corps spirant et 
vivent. (Rab., 1. III, ch. 48, éd. 1852.) 

Si vray est ce que les auteurs ont escrit 
du soumement des Etesies, cela est faulx 
qu’ils commencent espirer quant et quant 
l’accroissement du Nil. (Peser, du Nil, 
P- 286, ap. Leon, Descr. de l’Afr., éd. 1556.) 

— S’exhaler : 

Dont spire (ô Dieux) trop plus suave alaine, 

Que n'est Zephire en l’Arabie henrense. 

(Sceve, Délié, ccclxxxii, éd. 4544.) 

— A l' espirer, à la ün : 

De Lombars en armes estoyt la voye 
toute remplye qui a tour de bras a la passée 
donnoyent aux Françovs coups et horions 
et leur fasoyent le comble du pvs qu’ils po- 
voyent, mais a l’espirer de si mal leur ser- 
vit leur aguet apencé que des ennuyz dont 
ilz cuydoyent les gensdarmes fatiguer 
furent pressez et actaingtz. (D’Auton, 
Chron., Richel. 5081, f° 20 r°.) 

— Espiré, part, passé, animé, inspiré : 

Si esteit sages e parfit, 

E espirez e pleins de fei, 

En saintisme devin segrei, 

Que plusors choses pnrveeit 
Sovent tut ceo qu’en aveneit. 

(Ben., D. de Nom., Il, 4498, Michel.) 

Le diable out grant envie. 

Quant cels vit espirez de vie 
Que Deus ont fait a son plaisir. 

( Besant de Dieu, 4543, Martin.) 

Pat. poitev., epirer, respirer. 

2. espirer, expirer, v. a., exhaler : 

Et l’ame prent congié al cors, 

Que cil a espiree hors. 

(Chrest., Cliget, Richel. 4420, f° 37 e .) 

Elles expireront un odeur fort plaisant. 
(Liébault, Mais.rust., p. 4946, éd. 1597.) 

— Aérer : 

Donné aux fourriers pour 'espirer l’ostel 
par plusieurs fois. ( Compt . de l’H.-D. 
d’Orl., 1410-11, exp. comm. dom. Hôpital 
gén. Orléans.) 

3. espirer, v. a., éveiller 

Cele propre nuit que ce devoit avenir 
espira et esvilla Dieux aucuns bourgois de 
Paris. (Froiss., Chron., VI, 74, Kervyn.) 

— Espiré, part, passé, éveillé : 

Et il dist a icelle esveillee et espiree de 
dormir qu’il estoit le dieu de Isidis. ( Miroir 
historial, Maz. 557, f° 52 r°.) 

Cf. Esperir. 

espireur, spireur, s. m., celui qui ) 
souffle, qui respire, celui qui inspire, ins- j 
pirateur : 

Spirator, oris, espireur. (Gloss, lat.-fr., 
Richel. 1. 7679, f° 248 v» et Gloss, de Salins.) 

Spirator, spireur. (J. Lagadeuc, Cathol., 
éd. Auffret de Quoetqueueran, Bibl. Quim- 
per.) 

espiritable, voir Espebitable. 

espirital, voir Esperital. 

espirité, voir Esperité. 



ESPIRITELMENT, VOÎr ESPERITALMENT. 
espiritü, adj., spirituel : 

Et si avons retenu en nostre main toutes 
les dismes de cest finage, et les grans 
dismes et les menues, et les espiritues 
choses. (1247, Cart. de Champagne, Arch. 
KK 1064, f» 342 b .) 

Cf. Espiritüement. 

espiritualité, voir Esperituauté. 
espirituauté, voir Esperituauté. 

espiritüement, spirituement, adv., 
spirituellement : 

Ke ke sainz Moyses donc fist corporelment 
Tôt ce doit hom or faire spirituement. 

( Poème mor., ms. Oxf., Bodl. Canon, mise. 74, 
f° 44 r°.) 

Par quoy homme monte espiritüement a 
souverain repos. (xrv° s., ms. de M. Tou- 
tain, de S.-Lô, ayant appartenu à Ch. V, 
f“ 103.) 

Cf. Espiritü. 

ESPIRTAUMENT, VOÎT ESPERITALMENT. 

espiscicule, s. m., diminutif d’épi- 
cycle : 

Ouquel instrument (orloge) sont tous les 
mouvemens des signes et des planètes 
avec leurs cercles et espiscicules et diffé- 
rences. (Maiz., Songe du viel pel., II, 69 
Ars. 2683.) 

espison, s. f., action d’épier, d’exa- 
miner, espionnage : 

I envead un son baron. 

Un prodom, par espison. 

Si ja le cors aveir peust 
Par nul engin que nuques feust. 

CVVace, Liv. de S. Nicholay, 1405, Delins.) 

Vos sambles gent qui soient venu par espison. 

(Bible, Richel. 763, f° 237 a .) 
Apres lor dist : Vos estez venuz eu espison. 

(Ib., f» 238 a .) 

Deus, comraant puet ce estre? Est ce de nostre 

[don ? 

Ou nus le receumes por quelle mesprison 
Ou nus fu mis arriéré par auconue espison. 

Se ce fust espisons nus fassiens porcen ; 

Por nus reconforter le nus a Deus readu . 

(Ib., f> 238 b .) 

— Application très attentive : 

Li mires del garir i met grant espison, 

Ainz .vm. jorz le veut rendre si sain com pesson. 
(Th. de Kent, Geste d’Alis., Richel. 24364, 
f> 22 v».) 

2. espison, s. f., gage : 

Sachiez que se il fust ancor vis, qu’il 
garissist lou fil l’ampereor et pejor maladie 
assez, et qui ce ne vouldroit croire que ce 
soit voirs, ge metroie ma teste en espison 
que Pilâtes net celeroit ja. (S. Graal, i, 231, 
Hucher.) 

espit (à), loc., en regardant bien : 

Et a mis la chose en respït 
Jusqu’à tant que voie a espit 
. 1 . bon lieu. 

(La Charrette, Vat. Chr. 1725, f° 33 a .) 

espixelis, s. in., abattis : 

Ceste beste venoit a l’yauwe pour boire, 
mais tantost qu’elle perchupt l’ost des 
Gregois, elle se fery ens comme une choes 
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dervee, et la fit ung tel espixelis d’ommes 
d’armes abatus, dont les uns aboient les 
gbambes brisies, les aultres les bras, les 
aultres le col, et les aultres gettoit elle 
mors par terre. (J. Wauq., Merv. d’Inde, 
2* P-, cxxm, Xav. de Kam.)' 

esplache, s. f., place : 

Li esplache astoit larghe et mnlt Ion li porpris. 

(J- des Preis, Geste de liege , 21753, ap. Seheler, 
Gloss, philol.) 

esplage, esplaje, s. f., plage : 

Il n’y a port nul que esplaje et sablons 
autres que les fouys. ( Liv . de Marc Pol, 
clxxvi, Pauthier.) 

A l 'esplage de Limesson. (1338, Turin, 
Areh. de la cour, Trattati diversi, mazzo 3°.) 

ESPLAICT, voir ESPLOIT. 

esplaignier, v. a ., rendre plane, unir» 
niveler : 

Ne va pas esplaignant si com le mur la broisse. 

{Girart de Ross., 3708, Mignard.) 

1. esplain, s. m., rente, revenu : 

Li maires ne li eschevin ne seront tenus 
a rendre compte fors que audit seingneur 
ou a son certain commandement des 
issues, des esplainz, des prouffiz, des emo- 
lumenz et de la justice que levé en auront, 
reçeu et esploitié a leur temps. (1322, Arch. 
.1 61, f° 80 v®.) * 

2. esplain, voir Esplen. 

esplaisir, s. m., déplaisir : 

Par envye et esplaisir qu’il eut de ce 
que.... (1420, Arch. JJ 171, f» 131 r“.) 

es plaît, voir Esploit. 

esplaitier, voir Esploitier. 

esplaje, voir Esplage. 

esplandir, voir Esplendir. 

esplanement, s. m., explication, 
éclaircissement : 

Je ajousterai un livre des esplanemens 
des resons. (Hagins le Juif, Richel. 24276, 
f® 1 r°.) 

esplaneor, - fi ur, s. m., celui qui ex- 
plique, qui interprète : 

Les esplaneurs de songes. (Hagins le Juif, 
Richel. 24276, f» 23 r°.) 

esplaner, explaner, eplaner, v. a., 
expliquer, exposer, éciaircir, développer, 
interpréter : 

Et translatoit saintes escriptures et les 
esplanoit. ( Vie saint Jerome, Richel. 988, 
f» 209“.) ’ 

On prendray je le principe du compte 
Pour explaner en sorte belle et prompte 
On De.dré les faitz nobles et prenx ? 

(Le Maire, Plaincte du Désiré, p. 402, éd 
1548.) 

Il explane quasi toute la saincte escrip- 
ture. (Seyssel, Hist. ecclês., vi, 8, éd. 1867.) 

On le rencontre à la fin du xvi° s. et 
au milieu du xvn» avec le sens d’aplanir : 

Mustapha voyant la place comme espla- 
nee. (D’Aub., Hist., I, 241, éd. 1616.) 

Il faut choisir le lieu... ou il y aura le 
moins de bois pour l’avoir plus tost couppé 
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et eplanê. (Salnove, Vener., p. 310, éd. 
1665.) 

Et au comm. du xvn‘ s. dans le sens de 
planer : 

Le milan s’esplane dans l’air et fait la 
roue. (Garasse, Doct. curieuse, vi, 713, éd. 
1623.) 

esplanir, v. a., aplanir : 

Il ne voulut entrer dedans parles portes 
de la ville, mais par la bresche, tout a 
cheval, la faisant un peu esplanir pour 
manifester plus grand triomphe dominatif. 
(Brant., Capit. fr., Lautrecq, Bibl. elz.) 

— Étendre : 

Et si vous venez du doigt que l’on ap- 
pelle indice a celuy du pouce, vous y voyez 
la figure et remembrance d’un V antique, 
en esplanissant vostre main. (Pasq., Rech., 
iv, 22.) 

Si on veit quelquefois un Xenocrate 
morne et pensif, avoir eu une femme a 
l'abandon sans luy toucher, je luy mettray 
en contrecarre un Aristippe, non moindre 
que luy en renom, publiant entre ses plus 
notables rencontres qu’il ressembloit le 
soleil, lequel sans se souiller, esplanissoit 
ses rayons dans les esgouts et les escluses. 
(Id., Pourparler de la Loy, p. 1048.) 

esplanse, s. m., exemple : 

Mais maintes fois a esté dit 
En esplanse et en reprouvier : 

Tout duel repairent an mangier. 

( Fregus , p. 116, Michel.) 

ESPLAQUER, V. n. ? 

Amonrs tent a rois et a trans, 

Ponr prendre et pour arrester cians 
Qui aiment tondis snrqne et naque; 

Et cieus i vient, qi sent les maus. 

Car li enide bien estre sans, 

Pour estre •waris, si esplaque, 

Et sien feut, et si enraqne ; 

Cascnns i fait pins que se tasqne. 

(Vill. d’Amiens li Paignerres, Clians., Vat/Chr. 

1490, f° 130.) 

esple citation, esplectacion , exp., ex- 
pletation, explecloilion, s. f., saisie par 
voie judiciaire : 

Par prise et ex pletation desdiz fiez. (1340, 
Arch. JJ 72, f° 83 r°.) 

En contranhiant ceulz qui a ce seront 
tenuz par prise de lurs corps et esplectacion 
de biens en la maniéré qu’il est acostumé 
a faire por nos propres debtes. (1340, Pr. 
de l'H. de Nism- , II, 113.) 

Pour estre constrnint et justicié par la 
prise, vendue et explecloilion de tous ses 
biens. (1364, Ord., iv, 528.) 

Par prinse, vendue et ex plectation de 
leurs biens. (1381, Ch. du bailly de l’év. de 
Par., Cart. de N.-Dame, III, 327.) 

Il contraignist vigoureusement et sans 
delay, par la prinse, arrest, levee, vendi- 
cion, et explectacion des fruis de leur 
temporel et de leurs biens, a paier iceulx 
collecteurs et soubz collecteurs, pour et au 
prouffit de nostre dit Saint Pere. (1385, 
Ord., vu, 132.) 

Explectacion desdiz héritages. (1390, Pr. 
de l’H. de Nism-, III, 103 ) 

L’excommunié fait a contraindre, pour 
Y explectation des biens meubles. (Bout., 
Somme rur., 2‘ p., f° 36 a , éd. 1486.) 

En contraignant par prinse, vendue et 
explectation de ses biens tant que plain 1 



payement et sateffaetion soit fait au dit. 
de la somme de 17 liv. 17 s. 5 d. (CA. d 
5 oct-, 1435, Arch. mun. Douai.) 

Par la prise, vendition et explectation de 
touz leurs biens dessus dis. (Ch.du îfijanv. 
1435, Richel. 9120, Nevers, 54.) 

Par prinse, venditiou et explectation de 
leurs dis biens. (1453, Arch. P 1355 1 , pièce 
82.) 

Par prinse et explectation de ses biens 
meubles. ( Vente des biens de Jacques Cœur, 
Arch.KK328, f° 419 r°.) 

Que tous eeulx qui ainsi seront assiz et 
imposez, soient contrainctz par justice, et 
par prinse et explectation de leurs utilz, 
s’aucuns en ont... a paier leur quotité et 
porcion dudit impost. (9 avr. 1473, Ord. 
des barb.-chirurg. de Reims, Arch. législ. 
de Reims, 2° p., vol. I, p. 985, Doc. inéd.) 

En les contraignant a ce par prinse et 
explectacion de leurs biens, par arrest et 
detencion de leurs personnes, se mestier 
est. (Monstrelet, Chron., 1, 116, Soc. de 
l’H. de Fr.) 

esplecte, voir Esploite. 

ESPLECTEMENT, Voir ESPLOITEMËNT. 

ESPLECTIER, Voir ESPLOITIF.R. 

esplein, voir Esplen. 

espleiser, v. n., plaire ? 

Ne volt les trois perdre pur l’un, 

Bele semblant fait [ajchescnn : 

Ses drueries tns lnr donont, 

Ses messages lur enveiont; 

Li nns de l’antre ne saveit. 

Mes départir nul nés poeit. 

Par bel servir, e par prier, 

Ke dot cheseun menz espleiser. 

(Marie, Lai du Chaitivel, 55, Roq.) 

espleit, voir Esploit. 

espleitier, voir Esploitier. 

esplen, esplein, esplien, esplain,esclain, 
esplene, s. m., rate : 

Sonz la bocle lui fraint tut l’ecn snrrien, 
Faisali osberc et falsa quir e esplen. 

(Th. de Kent, Geste d’Alis., Richel. 24364, 

P 40 v°.) 

Splen, esplen. [Gloss, de Garl., ms. Bru- 
ges 846, Seheler, Lex., p. 42.) 

Les eaues chaudes... norrissent eolre e 
font Y esplen craistre e le pulmon. (Secr. 
d'Arist., Richel. 571, f° 133 1 ’.) 

Destruit l’esplien. (Ib., f° 133 e .) 

L 'esplein est membre spermatique offi- 
cial aussi com le foie et est receptable de 
mélancolie ; lequel a .n. porres, l’un par 
lequel il trait la mélancolie du foie, l’autre 
par lequel il envoie la mélancolie a la 
bouche du stomach, ne n’ist nule chose de 
Vesplain, fors par le stomach. (II. de Mon- 
deville, Richel. 2030, f° 28 a .) 

Le cuer, le foye, le polmoun, l’ esplien, 
les boeaux,.... la rate, le fiel. {La Maniéré 
de langage, p. 383, P. Meyer.) 

Qui boudroit bien cele herbe aveuc vin 
fort et donroit cel vin a boire a celui qui a 
mal de l 'esclain .ni. fois a jeun, il garra. 
[Sydrac, Ars. 2320, § 244.) 

La viande que l’en menjue s’amasse toute 
en l’estomac, et la se cuit et se font, et 
quant ele est bien cuite et bien fondue, 
adonques ele s’espart en .v. partie, la 
première partie... va droit au cuer, la se- 
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coude vait a la cervelle e as ieus et par 
tonte la tieste, la tierce vait au cors et aus 
menbres et au sanc, la quarte vait au pou- 
mont, et au siégé et a Vesclain, la quinte 
vait au fondement. (Ib., § 363.) 

Quartaine de matière melencolique est 
avec duresse de esplain ou de foye ou em- 
postumes d'aultres membres. (B. deGoed., 
Pratiq., I, 6, éd. 1495.) 

L 'esplene, the mylte. (Du Guez, an In- 
trod. for io terne to speke french trewly, à 
la suite de Palsgrave, p. 904, Génin.) 

esplendeiant, voir Esplendiant. 

esplendent, part. prés, et adj., bril- 
lant : 

Il (ce rubis) est le plus esplendent cousse 
dou monde a veoir. ( Voy. de Marc Pot, 
c. clxxiii. Roux.) 

esplendiant, esplendeiant, splendiant, 
part. prés, et adj., brillant : 

Si trovat mânes en son sain doze besanz 
ensi splendianz com il en cele meisme hore 
fussent del fou fors trait. (Dial. St Greg., 
p. 38, Foerster.) 

Dons dragons i ad de fin or esplendeiant. 

(Th. de Kent, Alis., Richel. 24364, f°31 v°.) 

esplendier, splendier , v. n. , res- 
plendir : 

Li aguece de nostre foibleteit ne puet 
sostenir ce kc sor nos splendoiet del rait de 
sa permanableteit. (Job, p. 478, Leroux.) 

esplendir, esplandir, v. n., briller : 

Veois l’arbre dont le fruiet vermeil 
Esplandist comme le soleil. 

(Petit Iraiclé d'Alchgmie attribué à Arnaud de 

Villeneuve, 881, Méon.) 

esplendissant, splendissant, part, 
prés, et adj., resplendissant : 

Joffroi refiert sor l’ianme esplendissant. 

(Enf. Ogier, 5501, Seheler.) 

Illec fut ung jouvencel de noble lignie et 
esplendissant par maintes richesses. (L. de 
Premierf., Decam., Richel. 129, f° 93 r°.) 

En fneilles et rameanx de fin or splendissant. 

(J.-A. de Baie, Poemes, 1. VI, f° 186 r°, éd. 

1573.) 

esplendissor, — eur, s. f., splendeur : 

Li solans leva 
Qui tôt le mont enlumina 
De 1 ’esplendissor de ses rais. 

(Perceval, ms. Berne 113, 1° 98 f .) 

Li esplendisseurs nostre Signour soit sour 
nous. (De Saint Drandainne le moine, Jubi- 
nal, p. 71.) 

L'esplendissor dou soleil. (Brun. Lat., 
Très., p. 139, var., Cliabaille.) 

esplendre, s. m., espèce de serpent : 

Frois et esplendres, et tortues 
Et tarentes et marmoelues. 

(Eteocle et Polin., Richel. 375, f» 38 b .) 

esplene, voir Esplen. 

esplente, s. f., lame : 

Molt estait Colebrant corsu. 

Un hanberc avoit vestu, 

N’ert pas hanberc mailé, 

Tut autrement fu forgé; 

De gros esplenles de asser 
Jointz erent pour son corps garder. 



Et devant et derere 

Jointz erent d 'esplenles d’assëre, 

I.e cors coverent en bras et poigns. 

Chances ont de del fason, 

Ke n'i ont si esplente non. 

(Gui de Warwik, dans le British bibliographer , IV, 
268.) 

esplet, voir Esploit. 
espletable, voir Esploitable. 

ESPLETALMENT, Voir ESPLOITALMENT. 

espletier, voir Esploitier. 

espletir, explettir, v. a., user de, jouir 
de ; 

A avoir, a tenir, a pourssoier et a explet- 
lir la dicte vencion. (Ch,, de 1313, Fontevr., 
anc. tit., Arch. Maine-et-Loire.) 

A avoir, a tenir, a porsoir et a espletir. 
(Ch. de 1317, Buzay, 1. 8, n° 8, Arch. Loire- 
Inf.) 

Cf. Esploitier. 

espleu, s. m., forme wallonne de es 
ploit, employé dans la loo. a tous espleus, 
à tout prendre, au maximum ; 

Iih n’en ont pais vailhant .xn. a tous espleus. 

(J. des Preis, Geste de Liege, 17842, ap. Seheler, 
Gloss, pliilol.) 

espli, esplis, s. m., épieu, semble être 
une forme corrompue pour espiel : 

Car François jetaient lour esplis amolns 
Outre tôt la grand sbare. 

(Prise de Pampelune, 106, Mussafia.) 

Chi oit lance e chi espli. 

(Ib., 186.) 

Par mie le flans le feri d’un esplis 

(Enlr. enEsp., f° 74 v", Gautier.) 

esplien, voir Esplen. 
esplinger, voir Espringuer. 
esplinghier, voir Espinglier. 
esplingier, voir Espinglier. 
esplinguette, voir Espinglette. 
esplinguier, voir Espinglier. 
esplinguiere, voir Espingliere. 

esploier, v. n., employé à la rime 
avec le sens de esploitier, s’avancer : 

Il s'adrecent par antre voie, 

Mais Thideus gaires n ’esploie. 

(Rom. de Thebes , Richel. 60, f°7*.) 

esploiler, voir Espoillier. 

esploit, esployt, espleit, esplet, esplait, 
esplaict, exploit, exployt, exploict, explet, 
eploit, s. m., rente, revenu : 

Ne m'en a il le tôt toleit, 

Que je n’en ai rente n 'espleit ? 

(Ben., D- de Nom., II, 22980, Michel.) 
L’erbe et li fains e tuit li fruit e li espleit 
qui en istront. (1250, St Berthomé, Bibl. 
la Rochelle.) 

Somes tenu a garir e a défendre les da- 
vant diz' prez e les fruiz e les espleiz qui 
en istrunt. (Ib.) 

Des rentes et des esploiz du pais feroit 
toute sa volenté. (Güill. de Tyr, n, 382, 
P. Paris.) 

11 ne doit pas perdre son service, mes il 



rendra ce que il a recevu des esplois. 
(1285, Arch. J 1024, pièce 84.) 

Il le reprenoit sor ses esplois. (Ib.) 

Les esplez et les emolumenz apartenenz 
a icelle rente. (21 av. 1287, Arch. M.-et-L. 
B 28.) 

Eussiens et tenissiens près, vinaiges, 
cens, rentes, avainnes, terres, hommaiges, 
signeries et justice et pluiseurs autres 
rentes et esplois lesquels nous teniens de 
fié. ( Lett . de 1289, Picard., Arch. J 229, 
pièce 13.) 

Noz parlons en cest capitre des esplois 
qui poent venir as segneurs, par reson 
d’eritages. (Beauman., Coût, du Beauv., 
ch. xxvii, Beugnot.) 

Ne ne porra james la dite Aies par sey 
ne par autre fere esplet autre que cil qui 
est devisé en tôt l’eritage. (Ch. de 12.., 
Fontevr., anc. tit., 228, Arch. M.-et-Loire.) 

Si dist prist les esplez com en mosture, 
qu’est charge e non pas esplez. ( Year 
books of the reign of Edw. the first, years 
xxx-xxxi, p. 215, Rer. brit. script.) 

Tous les esmolumenz, esployz et rentes 
que les diz espoux avoient et recevoyent 
chacun an. (Ch.de 1318, Prieuré de Bonne- 
Nouv., LKE, Arch. Loiret.) 

Et tout li sourplus desdis quemins et 
rejets esdittes villes et parroches, en jus- 
tice, signouries et exploys, doit estre et 
demourer audit signeur de Landas. (l“ r 
oct. 1348, Cart. de Flines, dxxxi, p. 605 
Hautcœur.) 

Les dablees, yssues, revenues, loyers, 
esplois, proffiz et emolumenz. (1348, dim. 
apr. oct. chand., Ch. du Garde de la prév. 
d’Orl., Arch. Loiret, S.-Aignan, Fleury.) 

Somme totale de recepte de deniers tant 
d’argent trovez sus lesdiz Juyfs en lour 
hostelz comme de vendue de lour biens 
et de 1 ’esploit de lour gaiges. (1348, Ch. 

des compt. de Dole, — , Arch. Doubs.) 

82 

Dont les yssues, prouffis et revenues 
(de la forest) peuent bien valoir une fois 
plus et l’autre moins, selon V exploict delà 
forest. (1463, Aveux du bailliage d'Evreux, 
Arch. P 295, reg. 1.) 

— Avantage, profit : 

Li duc pensa, s’il le teneit, 

Qu’il en lereit bien son espleit. 

(Wace, Rou, 3 e p., 5679, Andresen.) 

Se povres hum prent cumpaignie 
A pins fort hnmme k’il ne seit, 

Ja don gaaing n’anra espleit. 

(Marie, Ysopet, xr, Roq.) 

Pains entiers, tressors reponuz, sapience 
receleie, quels esploiz est en totes cez 
choses ? (S. Bern., Serai., Richel. 24768, 
f» 53 r°.) 

Aies de jour ; c’est esplois. 

(Bretel, Chans., ms. Sienne H. X. 36, f° 47 b .) 

Et porrai couper les bos et les fores et 
de toute le conté ferai men esploit toute 
ma vie. (Ch. de 1253, Ctes d’Artois, 239, 
Arch. Pas-de-Calais.) 

Dn fer qni est en son, 

Refet l’en son esploit. 

(De l'Eschacier, ap. Jub., Jongleurs et Trouvères, 

p. 163.) 

La croiserie fu de petit esploit, seionc la 
prophecie mon prestre. (Joinv., Hist. de 
St Louis, p. 235, Michel.) 

Si lur comense a demander 
Se il ont fait anques d 'espleit 
De chose dont il mians lor seit. 

(Vie du pape Grég., p. 35, I.nzarcbe.) 
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Et fissent tant par l 'exploit dou vent que 
u entrèrent en la riviere de la Tamise. 
(Faoiss., Chron., 1,410, Luce, ms. Rome.) 

Et tant naga li .dis messires Loeys d’Es- 
paigne a. ‘esploit flou vent et des maron- 
mers qu’il ne le peurent raconsuiwir. (Id., 
ib., IV, 73, Kerv.) 

L’usage et exploit en la fourest de Mou- 
liere. (1403, Grand Gaut., f” 9 r®, Arch. 
Vienne.) 

Ce sera donc nn vif esplaict. 

Que je serve et vous vous servez. 

(Farce du Pont aux Asgnes, Ane. Th. fr., II, 36.) 

— Exécution : 

11 appella ses satalites etleurdist: Allez, 
et faictes Vexplet de ma sentence. ( Violier 
des Hist. rom., c. i.vii, Bibl. elz.) 

— Faire esploit, loc., faire une chose 
qui serve, qui réussisse : 

Corineu a grant colp fera, 

Cil se covri de son escn ; 

Corineus icel colp reeboit, 

U euens Suwarz n’i fait esploit. 

(Brut, ms. Munich, 1457, Yollm.) 

— Mettre les armes a l’ esploit, loc., s’en 
servir glorieusement : 

Longuement dura le combat, car chacuu 
avoit envye, a ceste première rencontre, 
de mectre, pour l’onneur des dames, les 
armes du tout a l'exploict. ( Pas d’ Armes de 
Sandricourt, p. 22, Peigné.) 

— Toute action faite avec ardeur : 

Quar nos ne veons goûte a fore nostre esploit. 

(La Pleure-chante, ap. Jnb., (Mm. de Ruteb., 
I, 399.) 

En ce pais avoit chasteauix telz .xxm. 

Qui ne prisoient point le duc . 1 . seul tournoiz ; 
Ains faisoient ensambie aliance et eplois. 

(Cuv., du Guesclin, 4092, Charrière.) 

— Empressement, ardeur : 

D'errer a fait hastif esploit. 

( Parton ., 4300, Crapelet.) 

— A esploit, a grant esploit, loc., avec 
empressement, avec ardeur, avec énergie : 

Trestut sei fel qui n’i fiergêt a espleit! 

(Roi., 3559, Muller.) 

Puint le ceval, laisset carre ad espleit. 

(Ib., 3547.) 

A la lune qui cler lnisoit 
S’en aloient a grant esploit. 

(Wace, Brut, 3049, Ler. de Lincy.) 

De sigler pensent a espleit. 

(Id., Rou, I e p., 471, Andresen.) 
Droit vers l’isle nage a esploit. 

(Ben., Troie, ms. Naples, f° 12 b .) 

Cele part siglent a espleit. 

(Id., D. de Norm., I, 1860, Michel.) 

Vers Anglesie siglent dreit. 

Pleines veiles, a grant espleit, 

(In., ib., II, 1071.) 

Alum vers le flum Jurdan, sin abatum 
de cil bois mairein, si edifium a espleit 
hostel pur maindre. (Rois, p. 368, Ler. de 
Lincy.) 

Abatirent mairen a espleit. (Ib., p. 366.) 

A esploit cevaucerent toute le matines. 

(Roum. d’Alix., f® 53 a , Michelant.) 

Entra eu son cemin et erra a esploit. 

(Ib., P 77 e .) 



T. III. 



Cele part vet a grant espleit 
E la noise des chiens oieit. 

(Marie, Lai del Freisne, 147, Roq.) 

Deiharneis pristrent a grant espleit. 

(Id., Lai d'Elidue, 223.) 

Li vilein corent a esploit. 

(Renart, 1654, Méon.) 

Primant le sieut a grant esploit. 

(Ib., 4358.) 

Si s’arme tost et a esploit. (Artur, Bichel. 
337, f° 33 e .) 

Vers l’onbre de l’ente. 

Ou ele estoit. 

Chevauchai ma sente 
A mult grant esploit. 

(Rom. et past., Bartscb, I, 49,16.) 

Ensemble ovec eus se meteit 
Vers Engleterre a grant espleit. 

(Angier, Vie de S. Grég., 1969, Meyer, Romania, 
XII, 179.) 

Les tables metent a esploit 
Cil qui entremetre s’en durent. 

(Rom. de Ham, ap. Michel, Hist. des ducs de 
Norm., p. 264.) 

La nés s’eu va a grant esploit. 

(Parton., 738, Crapelet.) 

Se li criot en halte e a malt grant espleit 
Si tost ne la laissast. 

(Hom, 4977, Michel.) 

L’emperour est mort, le ray Henri s’en vait 
Et sa fille Malde remene ouf grant esplait. 

(Chron. de P. de Langtoft, ap. F. Michel, Chron. 
angl.-n., t. I, p. 164.) 

A grant espleit fuiant s’en vait. 

(Vie du pape Grég., p. 85, Luzarche.) 

Qnerent e gardent a espleit. 

(Ib., v . 108.) 

Lors se sont retourné a force et a esploit. 

(Cuv-, B. du Guesclin, 4478, Charrière.) 

Qui fut mort si fut mort, et qui peut 
fuir, mist jambes a exploict droict a Cappe. 
(J. d’Auton , Chron., Richel.5082, f° 13 r°.) 

— Difficulté, affaire, querelle : 

Dame Cleopatras basti jo un tel esplait 
Le mielz de son aveir en la cité nous lait. 

(Th. de Kent, Geste d'Alis., Richel. 24364, 
f° 5 v°.) 

Que de tous bestans et de toutes que- 
reles que li uns de nous avoit contre 
l’autre, nous nous en sûmes mis sous lou 
noble baron Gobert, en tel meniere que li 
diz Gobers doit veoir etresgarder tous nos 
esplois que li uns de nous ait de l’autre, et 
oir toutes nos paroles et nos demandes que 
li uns de nos demandoit a l’autre. (1277, 
Ch. de VEv. de Metz, Rosières, I, 14, Arch. 
Meurthe.) 

Rourg., Yonne, Sommecaise, éplet, habi- 
leté, promptitude, célérité dans le travail. 
Aunis et Vendée, eplet (pl mouillés), profit, 
avantage : « Le drap en grande largeur fait 
plus A’éplel que l’étroit. » 

esploit able, -auble, esployl., espleyt., 
esplet., exploit., exploitt., explett., explect., 
adj., profitable : 

Ladicte fille sera mise eu bonne, paisible 
et expleclable saizine et en hommaige des 
dites douze cens livrées de terre. (1318, 
Arch. JJ 36, f" 241 r e .) 

Biens explettables. (1371, Arch. S 3063, 
pièce 30, Suppl.) 

Vous mandons et conmettons de par le 



roy nostre seigneur que vous contraignez 
diligemment ledit curateur par prinze, 
levee, vendue et explectacion des biens et 
héritages de ladite curacion des plus 
exploiltables que trouver pourrez. ( Charte 
de 1469, Grenier 308, n» 4, Richel.) 

Et peut le locateur contraindre le con- 
ducteur a garnir la maison de meubles 
exploitables et suffisans pour la sûreté, de 
son louage. (Coût, de Reims, redig. par 
Christ, de Thou, Barth. Fay, et J. Viole, 
art. ccclxxxviii.) 

— Qui ’ peut] être saisi, dont les biens 
peuvent' être saisis : 

Se aucuns hom qui ne soit pas de la vile 
vient ester en chastelerie au baron, et il 
ne face seiguorage dedanz l’an et le jor, il 
seroit esploilables au baron. (Etabl. de S. 
Louis, I, xcn, p. 149, Viollet.) 

Si aucuns koms vient qui ne soit pas de 
l’evesque qui est en la chastelerie au ba- 
ron et il ne face signorage dedans l’an et 
le jor, il sera esplelable au baron. (Coust. 
d’Anjou et dou Maigne, Ars. 2463, f° 96.) 

Taillable et esploitable. (Août 1274, Ch. 
de Jeh. sire de Trichart, S. Benigne, Fla- 
cery, Arch. C.-d’Or.) 

Home taillauble et explectauble aut et 
bas. (1273, Car lui. de Fontenay, f» 122 v®, 
Arch. C.-d’Or.) ’ 

Femme taillauble et esploitauble. (Ib . 
f» 123 r®.) 

Eruut taillablo et esploytablo al conto de 
Savoy. (1283, Ch. de Girart de la Palu, 
Arch. P 1366, cote 1489.) 

Espleytable. (Ib.) 

Homes taillaubles et exploitaubles. (1315, 
Lelt. de part.. Ch. des compt. de Dijon, 
Arch. Côte-d’Or.) 

ESPLOIT ABLE11ENT , exploict., adv. , 
profitablement, convenablement : 

Amministreir esploitablement les defo- 
rienes choses. (Job, p. 302, Ler. de Lincy.) 

Les levees et executions des villes 
fermées composées a nombre de feux, se 
feront par telle maniéré ; et sy il y a aucun 
puissant qui ne veuille payer, ou que l’en 
n’ose executer, par baillanz aux esleuz et 
receveurs par escripties noms etles sommes, 
il seront par les esleuz et receveurs ou par 
leurs commis exécutez au plus ex ploictable- 
ment que l’en pourra, et contraint de payer 
principal et peine, sauz déport. (1379, Ord., 
VI, 443, var.) 

esploitalment, - aument, - amène, 
esplet., explett., exploict ., adv., profitable- 
ment, convenablement : 

Qe les attillours de la terre de Biarne 
soyent excitez d’overer espletalment sur les 
dites choses. (16 oct, 1323, Mém. adressé d 
H. le Despencer, Delpit, Doc.fr. en Anglet., 
P- 37.) 

Il seront par les esleuz et receveurs ou 
par leurs commis executez au plus ex- 
pletiament que l’en pourra. (1379, Ord., vi, 
445.) Var. : exploidaument. 

esploitance, exp., s. f., action profi- 
table : 

Si donc j’ay fait quelque povre exploitance. 
Touchant service et paine corporelle, 

O noble roy, ce ay fait en acquittauce 
De mon debvoir, suyvant loy naturelle. 

(6- Chastellain, la Mort de Charles Vil, VI, 442, 

Kervyn.) 

68 
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esploite, exp., esplecte, s. f., profit' 
avantage : 

Prens dont garde a ceste matire, 

Qn’en Pomme a mont petite esploile, 

Qni tant le monde aime et convoite 
Que cors et ame et Dien en pert. 

(Watriq., li Mireoirs as dames, S88, Scheler.) 

— Situation : 

Ha, sire Diex, fait ele, com sui en male esploite. 

(Jterte, 776, Scheler.) 

— Exécution : 

Pour l 'esploile des matiers contenus en 
vos letres, ja tarde a moy présentées, ay 
fait et feray ma bonne diligence devers le 
roy. (23 mars 1416, Lettre du comte de 
Dorset, Keg. de la Jurade, p. 344, Bordeaux 
1883.) 

— Exploit : 

Fameuses et valeureuses exploites. (No- 
Güibr, Hist. Tolos., Il, 161, éd. 1556.) 

— A esploite, loe., avec ardeur, avec 
empressement : 

Il chevachent tant a esploite 
Que vennz ést a . 1 . chastel 
Moult bien séant, et fort, et bel. 

( Dolop ., 2819, Bibl. elz.) 

— Engin, instrument, outil : 

Louaige d’une chambre en laquelle l’en 
met les esplecles de la ville. (1403, Compt. 
de Nevers, CC 12, f° 31 r°, Arch. mun. 
Ne vers.) 

Centre de la France, éplette, engin. 

esploitement, exploit., exploict., es- 
plect., explect., explet., s. m., exécution : 

Ki ne volroient faire le execution et Yes- 
ploitement de' mon testament. (27 mars 
1259, Test, de Mah. de Beth., Ch. des comt. 
de Lille, Arch. Nord.) 

— Emploi : 

11 n’est mie de nostre entencion que li 
usages ou li esploitemens, s’il avient estre 
fait dudit bois autrement qu’il n’est dit, 
puist faire ou porter préjudice a nos con- 
cordes et a nos ordenances devant dites. 
(1300, Cari, de Guise, Richel. 1. 17777, 
f» 54 v°.) 

— Saisie : 

Toutesfois que aucun cas ou exploitement 
de justice venra ou escherra en ladite 
ville. (1311, Ord., xn, 389.) 

Les corrigiez et punissiez deuement par 
Yesplectement de leurs bians et de leurs 
cors. (1321, Arch. JJ 1321, f° 9 r°.) 

Par Yexplectement de leurs bians. (Ib.) 

Par Y exploitement de leurs biens et la 
prinse de leurs corps. (Ch. de 1327, Abbe- 
ville, A. Thierry, Mon. de l’hist. du Tiers 
Etat, iv, 124.) 

Par la prise et exploitement de leurs biens 
et de leur temporel. (1330, Cart. de S. Ma- 
gloire, Richel. 1. 5413, p. 311.) 

— Exploit judiciaire : 

Les exploictemens ensuivis d’informa- 
tions du faict notoire. (1421, Arrest, ap. 
Lob., U, 961.) 

Doubtant icelui Maurice lesdits explele- 
mens et défailles luy estre moult prejudi- 
ciables. (Lett. de 1425, ap. Lob., II, 991.; 

espjloiteor, - eur, - oicteur, exp., 
s. m., huissier, fonctionnaire : 



De contredire et empeschier a telz ser- 
gens ou exploiteurs a faire telz et sem- 
blables exploiz, et de leur faire reparer, 
corriger et amender. (1426, Commiss. du 
roy pour les relig. de S. Rémy, Arch. législ. 
de Reims, 2* p., I, 584, Doc. inéd.) 

Actor, exploicteur. ( Calepini Dicl., Bâle 
1584.) 

esploiteresse, exp., s. f., usufrui- 
tière : 

Vraie dame, procureresse, exploüeresse 
et possedirresse. (1340, Arch. JJ 73, 
f" 228 v».) 

esploitiement, adv., rapidement : 

Les chous qui sont procréés de semence 
de .il. ou de .m. ans croiscent plus tost, 
et plus esploitiement font leur estoc et plus 
grant que cil qui sont de semence trop 
jonc. (Evrart de Conty, Probl. d’Arist., 
Richel. 210, 1° 257°.) 

esploitier, - ter, esploict., espleit.,es- 
plet., esplect., espelet., esplait., esplaict., es- 
plot., exploit., exploict., expleict., explet., 
explect., eplet., aploit., verbe. 

— Âct., accomplir, exécuter : 

E par quel gent quiet il espleiter tant ? 

(Roi., 395, Millier.) 

A cho avoient grant fiance 

Qn’en tôt cel an meaz esploitoient 

Tote l’nevre que il faisoient. 

(Brut, ms. Mnnich, 3548, Vollm ) 

Mais tont son desirier ne pora exploilier 

(Roum. d’Alix-, f° 5 a , Michelan'..) 

Autre choze m’estuet parfaire et esplolier. 

(Gar. de Mongl., Romv., p. 361.) 
Moût ont fait li enfant de lor mere grant joie, 

Puis demandent congié ponr esploitier lor voie. 
(Auoefr. le Bast., Argentine, P. Paris, Roman- 
cero, p. 26.) 

Toz dolans de lni se départ 

Por ceu qu’il n ’ol riens aploitié. 

(Vie des Pères, Ars. 3641, f° 37 e .) 

Panmier, dist il, or tost, sans delaier. 

Pensez bnimes de vostre erre esploitier. 

(Aubenj, p. 100, Tarbé.) 

Pour leur despens fere en espletant mon 
testament. (1291, Test, de Rob. sanz avoir, 
Abbec., Arch. Seineet-Oise.) 

Et de l’amor sunt refroidie 

Qnant lor voloir ont esploitié. 

(jACft. d’Am. ,Art i’œ».,ms.Dresde, 2137, Korting.) 

Qu’ellez ne puissent aploitier et faire 
lour voulenteis. (1345, Cart. de Metz, Ri- 
chel. 1. 10027, f° 47 r°.) 

A Pierre Grimoart pour la coppie du 
procès verbait et relation... et aussi pour 
deux journées qu'il a ja pieça vacquees ex- 
ploiter un mandement pour faire ren- 
voier la cause et procès de Jehan Letort 
des esleuz par devant messeigneurs les 
generaulx (1468, Compt. de Nevers, CC 63, 
f° 22 r°, Arch. mun. Nevers.) 

Mitridates exploita ceste grande conqueste 
en si brief temps qu’il sembloit que Mi- 
tridates peust entrer dedans le pays .d’I- 
talie a son plaisir. (Boccace, Nobles malh., 
VI, 5, f° 145 v», éd. 1515.) 

Tant futexplecté que le roi d’Angleterre 
ottroya et permist au conte deRicbemond 
que... (Bouchard, Chron. deBret.,t° 156 b , 
éd. 1532.) 

— Neutr., agir, agir avec ardeur, avec 
énergie, s’empresser, se hâter : 



Contre son pere aveil tencié 
E plnsors feiz mal espleitié. 

(Ben., B. de Norm., II, 39337, Michel.) 

Amis, fait ele al messagier. 

Va t’en, pense de Y esploitier. 

De moie part le roi conforte. 

(Brut, ms. Mnnich, 3347, Vollm.) 

Mes en tant n ’esplailerent gneres, 

Kar diverses furent lnr résous 
E diverses opinions. 

(Contin. du Brut de Wace, ap. Michel, Chron. an- 
glo-norm., I, 81.) 

Espletié uni tant et esté 
Qne l'apostoile onrent trové. 

(G. de Saint-Pair, M. S. Michel, 1797, Michel.) 

Tant ont entr’ens esploitié et erré 
A granz jornees, ne se sont aresté, 

Qne a Orenge vinrent en la cité. 

(Aleschans, 7929, ap. Jonck., Guill. d’Or.) 

Aploüez tost, penez vos don aster. 

(Guill. d’Orenge, Richel. 2494, f° 67 r°.) 
Eissi s’en départi, n’i volt plus espleitier. 
(Garnier, Vie de S. Thom., Richel. 13513, 
f° 67 r°.) 

An roi Hngon ont dit quant qu’il orent trové, 

Tôt einsi com il orent esploitié et erré. 

(Parise, 1083. A. T,) 

S’il poent esplelier, tôt lor sara amblé. 

(Ib., 855.) 

De la les voi venir, pensez de Y esplelier. 

(Fierabras, Vat. Chr. 1616, P 57 a .) 

Atant sa gent d’issir esploile. 

(Moosk., Chron., 17455, Reitf.) 

Les chars font maintenant exploiter et errer, 

Les uns encoste l’autre et rangier et serrer. 

(Gui de Bourg., 3837, A. P.) 

Qnant cil qni honte fait li orent 
Le miracle virent et sorent 
Qne mort estoient don peehié 
Et qne. mal orent aploitié 
Tout maintenant se despoillerent... 

(Vie des Pères, Ars. 3641, f° 5 a .) 

Tant fist par ses jornees et si bien esploi ta 
K’a Paris est venus ; grant joie demena. 

(Berle, 3020, Scheler.) 

Furent moult pensifs, quand ils oyrent 
les nouvelles comme le duc de Bretagne 
estoit allé a Blois parlamenter aux ducs de 
Berry et de Bourgoigne, et qu’ils avoient si 
bien explecté qu’il estoit allé sur leur 
sceureté a Paris. (Le Baud, Hist. deBret., 
c. xliv, éd. 1638.) Impr., expecté. 

— RéfL, se hâter, s’empresser : 

Espleitez vos ; alnm nus en. 

(Marie, Lai du Bisclaverel, 158, Roq.) 

Alixandres cevanee, mnlt se va esploitant. 

(Boum. d’Alix., f° 55 d , Michelant.) 

Esploilons nos de li servir. 

(G. de Coinci, Mir. de 1Y.-D., ms. Brus., f° 04 b .) 

Tant c’est li quens espleité 
■ Qne la mer ad ja passé. 

(Conquest of Ireland, 2225, Michel.) 

Esploiliez vos tost et mneiez 
En cele croiche. 

(Le povre Clerc, 92, Méon, Nouv. Rec., I, 107.) 

Virgene, dist il, esploile toi 
Et si en vien ensemble moi. 

(Vie Sle Juliane, ms. Oxf. Bodl., Canon, mise. 74, 
f° 84 r°.) 

Lendemain, aprez qu’il eut beu ung cop, 
se departy de la ville d’Evreux, et tant 
s’esploita de chevauchier qu’il eut passé 
les bois quy sont auprez d’Yvry. (Wavrin, 
Anchienn. Chron. d’Enylet., I, 255, Soc. 
de i’H. de Fr.) 
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Si se esploitierent li Hainnuier ce qu’il 
peurent. (Froiss., Chron., II, 111, Kerv.) 

Hz se deppartirent de la sainte cité de 
Jherusalem en eulx exploictant tellement 
qu'ilz arrivèrent a Jaffe. (Hist. de Gilion de 
Trasignyes, p. 13, Wolf.) 

— Act., employer, user de, jouir de : 

Li reis tint sa carne pur snn jar espleilier. 

(Voyage de Charlemagne, 299, Koschwitz.) 

Entra la famé en sa meson, 

Dedens trova monlt grant arson 
De fen qn’il mal ot esplelié. 

(J. Le Marchant, Mir. de N.-D., ms. Chartres, 

f" 16 b .) 

Et aveeint tant epletiê le moyens par de- 
vant nos en la cort le conte de Breitagne 
sens que il fust jugié que il ne avaient 
rens en icel usage par dreiture. (1257, 
Accord, Ste-Marie de Boquen, Arch. Côt.- 
du-Nord.) 

A aveir e a porsaer e a espletier les 
sexante souz de monaie corant de anuel 
rente au dit Guibert e a ses hers. (1262, 
S. Aubin, fief d’Angers, vol. 8, f° 8, Arch. 
M.-et-Loire.) 

. Les chosses davant dites tendront en lor 
main et espleteront et feront espletier a qui 
il vodront. (1274, Bercé et la Hubaud.,30, 
Arch. Sarthe.) 

A posseoir e a esplectier. (1279, Barzeile, 
Arch. Indre, H 112.) 

Plus pechent cilz qui esploitent les die- 
manges et les testes en pechies et en le- 
cheries. (Laurent, Somme, ms. Metz 665, 
f° 2 b .) 

A avoer, a porsaer e a espeleter a touz 
jourz mes lesdites choses. (30 déc. 1288, 
Arch. M.-et-L. B 82, f» 36.) 

Vendre et esplaitier les gaiges pour lou 
paiement des dites quatre mile livres. 
(1296, Ch. de G. de Chaton, Ch. des compt. 

g 

de Dole, — , Arch. Doubs.) 

Que l’en li aseigne doaire, en donant 
aucune plevine, ou qu’il soit ballié a aucun 
marcheant qui 1 ’esplete, que cil en puisse 
sostenir le fes do mariage. (De Joslice et de 
Plet, x, 20, | 7, Rapetti.) 

A parsair et a esplaicler. (1313, Buzay, 1. 
10, n° 30, Arch. L.-lnf.) 

Desqueles cinc mil livrées de terre li diz 
Jehans sera tenanz, levanz et esploitanz 
desorendroitde trois mil livrées. (1314, Arch. 
JJ 52, f» 99 r°.) 

Et expleictier la dicte vencion. (1317, 
Fonter., anc. tit. , Arch. M.-et-L.) 

A poursoair et esplecter ledit feaige. (1327, 
l’Epau, Arch. Sarthe.) 

Explectier doudit achatour: ledit pré 
pesiblement. (1341, S. Julien, Arch. Sarthe.) 

Et la exploicterenl leur temps aux armes. 
( Pas d’armes de Sandricourt, p. 6,Peigné.) 

Qui ma cherge. ne peut bien expleter. 
(Am. parf. de Guiscard etSigism., f° 13 r°.) 

Sus, ma seur, sus, veillons hastivement 
en exploitant nos pas, nous tirer celle part. 
(Roi René, Mortiflement de vaine plaisance, 
OEuv., t. IV, p. 8, Quatrebarbes.) 

Lesquelles choses luy furent au veoir 
désireuses, au présenter acceptables, a 
l’essay plaisantes, et a Vexplecter propices. 
(D’Adton, Chron., Richel. 5682, f" 62 v».j 

Il estoit lors en propos à’exploicter l’espee 
et embesoiguer le cheval si mestier en es- 
oit. (Id , ib., f° 81 v°. ) 



Il se repentit d’estre party du Parmesan, 
luy semblantqu’ estant desjal’arriere saison 
fort avancée, il n'auroit pas moyen d’ex- 
ploicter ses forces en chose d’importance. 
(Du Villars, Mém., II, an 1551, Michaud.) 

— Saisir : 

Et ne compte l’en riens cy... pour les 
deffaus de la juree de eest an présent, pour 
ce que li diz Jehan Simons,qui est commis 
a la lever n’en a mie compté au receveur, 
ne n’en puet ancor compter finablement, 
pour ce qu’il a eu po de temps a la quérir 
et esploitier. (1332, Compte d’Odart de 
Laigny, Arch. KK 3 a , f» 142 v«.) 

Nous vous mandons et comandons, que 
sens aucun delay vous levies et esplecties, 
ou faciès lever et esplectier tout ce que 
vous troveres a nous estre deu en ladite 
seneschiaucie pour cause desdiz subsides. 
(1340, Mand. de Ph. de Val., Pr. de l’H. de 
Nism., 11, 113.) 

— Nentr., user : 

Pour ce ne demorra pas que l’en n’rs- 
plele de ses biens en la maniéré desusdite. 
(1262, Ch. d'Eon de Plomagat, Ste-Marie de 
Boq., Arch. .Côt.-du-Nord.) 

Se il esplete mnlement de sa terre, (1264, 
Ch. d’Al. de Roh., f 4 * Bizeul, coll. de 
chartes, Bibl. Nantes.) 

Et volons que de toutes les choses desus 
nomees et de tous les profis et les issues 
de celes, lidit duc se joie et espleiteit en- 
tereignement. (1285, Pr. de VU. de Bourg., 
II, LXIV.) 

Nous gréons que pour tout l’ostage de 
noz pleiges dessusdiz ne demorge pas que 
ledit Alain n'esploitege se il li plaist tant 
sur noz biens dusques le dit Alain se 
tienge des choses dessusdites por bien 
paiez. (1288, Ch. de H. Sauvagor, f 49 Bizeul, 
Bibl. Nantes.) 

Usant, joissant et esplectant paisible- 
ment de la dite saisine. (1308, Arch. Loi- 
ret, Ste-Croix, Marzy, A iv.) 

Pour en user, jouir, esploicler, tourner a 
son profit. (1348, Arch. Loiret, Ste Croix, 
layette de Janville.) 

— Réussir, agir habilement : 

Malt bien espleitet cni Damnes Dens ainet. 

(Roi., 3657, Millier.) 

Sire César, trop nous essaies, 

Trea requiers que de nous aies 
Et faire nous veus tributaires, 

Mais tu n’en exploiteras gaires. 

(Wacf., Brut , 4001, Ler. de Lincy.) 

Sire, fet il, s’il vus pleseit, 

Ceste pucele assaiereit 
Vostre chemise a despleier, 

S'oie i poroit riens espleilier t 

(Marie, Lai de Gugemcr, 793, Roq.) 

Molt doucement li priai 
Ke s’amor fust moie. 

Et quant jeu plus en parlai. 

Et je moins i esploitai. 

Dont molt m’esbahi. 

(Rom. et past., Bartsch, II, 10, 27.) 

Et se il fait autre mestier, 

Il n’en puet gueres esploitier. 

(Rose, 3059, Méon.) 

E que, se il venist a gré 
Que lnr dame se mariast, 

S’ele l’preist, bien espleitast. 

(Vie dupape Grég., p. 66, Luzarche.) 

Et il dit ainsi, que il n’avoient pooir de 
esploitier, se il n’avoient un roy et un sei- 
gneur sur eulz. (Joinv., Hist. de St Louis, 
p. 144, Michel.) 



— Act., traiter, soigner : 

Elle vost estre signee et esploictee. (Ch. 
de 1312, Hôpit. gén. d’Orléans, hôpit. de 
: S. -Louis.) 

— Accabler de mauvais traitements, 
tourmenter : 

Avez oi com li ancbanteres conforte cel 
menestrier ; or n’i a que de 1 ’aploitier et 
de faire soffrir plus grant tormaut. ( Serm ., 
ms. Metz 262, f° 73 b .) 

— infin. pris subst., action énergique, 
empressement : 

Gorrons par desiers et par esnloiz des 
vertuz, car esploitiers est alers. (S. Bern., 
Serm., Richel. 24768, f° 26 r°.) 

— Esploitant, part, prés., agissant : 

C’est an la conversation des encomen- 
ceanz et des esploitanz et des perfeiz l'es- 
taige des encomanceanz puet an apeleir 
animal et racioneil celui des esploitanz et 
celui des perfeiz espiriteil. (Li Epistle saint 
Bernard a Mont Deu, ms. Verdun 72, 
f 0 22 r°.) 

Ce verbe était encore de quelque usage 
au xvii* et au xviii 8 s. : 

Exploiter un chemin ou nn voyage, iter 
accelerare. — Un honme qui n'exploite 
gueres. — C’est bien exploité à toi, ou à 
vous.— Faire eay>foiterunebesoigne.(DuEZ, 
Dict. fr.-all.-lat, Amsterdam 1664.) 

Quand de mauvais vignerons parent des 
vignes de bourgeois, ils ne font jamais 
que grater la terre de l’orne, et même le 
plus doucement qu’ils peuvent afin d'aple- 
ter ou avancer dans l’ouvrage sans se fati- 
guer. (Boullay, Man. de cuit, la Vigne, 
p. 4, éd. 1723.) 

Les mauvais vignerons cherchent plûtot 
à apleler qu’à bien faire. (Id., ib., p. 6.) 

Apleter, c’est avancer dans l’ouvrage. On 
dit d’un homme qui a beaucoup^ avancé 
dans l’ouvrage en peu de tems, qu’il aplete 
bien. (Id., ib., p. 665.) 

Bourg., Yonne, épléter, épleuter, aller 
vite, avancer, fournir, abonder. Champ., 
Troyes et Morvan, éplelter, aller vite en 
besogne. Anjou, Maine, èpieter. Haut- 
Maine, épléter, épiéler, v. a., faire vite et 
bien son ouvrage; au neutr., se dit de 
l’ouvrage qui se prête à être terminé ; 
épiétant, adj., se dit d’un ouvrage qu’on 
peut faire vite et bien et d’une route sur 
laquelle on marche facilement. Poitou, 
Deux-Sèvres, cant. de Celles, epletae (pl. 
mouillés), v. n., avancer à son ouvrage, 
par extens., avancer à faire sa fortune. 
Norm., epliéter, exécuter vite : « Do la 
faux no z’épliète pus que do une faueile. » 
Berry, épleter, expédier, faire vite, abon- 
der. Bret., Côt.-du-N., canton de Matignon, 
epléter, avancer à l’ouvrage. Forésien, 
aplechi, approvisionner, fournir. 

f.sploitosement, adv., en bâte : 

Puis s’en vait de la cambre mut esploitosement. 

(De St Alexis, p. 4, var. du ms. Oxf., Herz.) 

esploiturieuement, adv., vite : 

Que il se volsist partir et on li ferait voie 
par derrière, et cbevauçast esploituriere - 



Hosted by Google 




540 



ESP 



ESP 



ESP 



ment, il seroit au jour a Poitier. (Froiss., 
Citron., VII, 403, Kerv.) 

esplorer, esplourer, explorer, verbe. 

— Act., mouiller de pleurs : 

Et c’est ce qni me devenre. 

C’est ce qni mon vis espleure. 

(G. de Mach., Pois., Richel. 9221, f° 57 r°.) 

Plenre, dolente femme, pleure. 

Et de pleurs tout ton corps espleure 
D’avoir esté mediateure 
Dn serpent et intercessenre 
Envers moy, pour moy décevoir. 

(Mist. du viel lest., 1605, A. T.) 

Or puis je bien présent plorer 
Et de pleurs mon corps esplorer. 

( lt., 3005.) 

— Expier : 

Si offerras un veal chascun jor por les 
pecbiez explorer. (Bible, Exode, xxix, 36, 
Riehel. 1.) 

— Réfl., fondre en larmes : 

Quant son pere connut, . 1 . ris ii a geté, 

Et le bon quens en ot le cuer si très serré, 

Et si gros et si vain pour la grande pité. 

Que aussi s'esploura com sel veist tué. 

(Doon de Maience, 1816, A. P.) 

— Neutr., dans le même sens : 

Illacrimor, esplorer, condoler. (Cattioli- 
con, Richel. 1. 17881.) 

— Esploré, part, passé, répandu, en par- 
lant de larmes : 

Comment cascuns i lïst tant d'armes 
Que puis en furent moult de larmes 
Esplorees et espandues. 

(Froiss., Pris, amour., 2821, Scheler.) 

La langue moderne n’a gardé que l’ad- 
jectif éploré : 

esplovoir, v. n., pleuvoir, tomber en 
grande quantité : 

Quar li Vandre se mirent avec enlx brelle mesle 
Et toujours esplevoient plus espais ne fait gresle. 

(Gir. de Ross., 479, Mignard.) 

esplotier, voir Esploitier. 

esplourer, voir Esplorer. 

espluchance, esplusance, s. f., action 
d'éplucher : 

Et ne seray point trouvé si heureux, 
helas ! que j’ay oncques pu convertir mes 
mains en 1 'espluchance des roses délecta- 
bles nulluy offensieres. (G. Chastell., 
Chron. des D. de Bourg., iv, 20, Kervyn.) 
Esplusance, Var. de l’éd. Bucbon. 

kspluchotter, v. a., tâter, palper : 

Esplucholter, contrectare, contrectulare. 

( Trium ling. dict., 1604.) 

espluchottÈur,s. m., celui qui tâte, 
qui palpe : 

Espluchotteur , contrectulator. ( Trium 
ling. dict., 1604.) 

esplugebant, esplugnebaut, s. m., 
sorte d’oiseau de rivière : 

Entre les faucons celuy qu’on nomme 
gentil, les fauconniers le louent pour estre 
bon heronuier, et a toutes maniérés d’oy- 
seaux de riviere tant dessus que dessous, 
comme a rouppeaux, qui ressemblent a un 
héron, a un esplugebant, aux poches, et 



aux garsotes. (Belon, Nat. des oys., II, 
xvin, éd. 1555.) 

Faucon gentil est bon heronnier, des- 
sus, et dessoubs, et a toutes autres ma- 
niérés d'oiseaux; comme aux rousseaux, 
ressemblans au héron ; esplugnebaux, 
poches, garsottes, et spécialement aux 
oiseaux de riviere. (Fouill., Faucon., 
f° 56% ap. Ste-Pal.) 

ESPLUGNEBAUT, VOir ESPLUGEBANT. 

esplumeor, s. m., habitation de l’en- 
chanteur : 

Et je feroi dejost ceste maison, la de- 
hors cestè forest, mon habitage, et la vou- 
drai converser et prophetizerai qant que 
nostre sires me voudra enseingnier, et tôt 
cil qui mon habitage verront l’apeleront 
Yesplumeor Melliu. A tant s’entorna Merlin, 
et flst son esplumeor, et entra dedenz. (S. 
Graal, I, 503, Hucher.) 

Cf. Emplumeor. 

esplumer, eplumer, verbe. 

—Act., arracher, ousimplement nettoyer 
les plumes de : 

Faucon... tout esplumé. (Maiz., Songe du 
viel pel.. Il, 57, Ars. 2683.) 

La chauve sorix fut condannee d’ estre 
esplumeep&v telle maniéré que... (La Mer 
des hysloir., t. II, f° li d , éd. 1488.) 

Quand il esplume et nettoye du bec ses 
ailes. (Tardif, Fauc., 1, 29, éd. 1492.) 

Si qu’il puisse ebrancher, du tout eplumer l’esle 
De fortune. 

(G. Bodnin, l’Alectriom., éd. 1586.) 

— Réfl., s’arracher les plumes : 

Une aiguiere pareille sanz différence, 
excepté que l’oisel de l’esmail se esplume. 
(1360, Invent, du duc d’Anjou, n° 135, La- 
borde.) 

Morv., épleumer, ôter les plumes, la 
laine, et par extension la peau, l’enve- 
loppe ; s’ épleumer, perdre ses plumes, sa 
laine, etc. 

esplumeter (s’), v. réfl., fréquentatif 
de esplumer : 

Tant jôye eust 

La turturelle 

Voyant son per, ot son per elle, 

S’esplumetoit. 

(Roi René, Régnault et Jeanneton, Œuv., t. II, 

p. 125, Quatrebarbes.) 

esplun, rime pour esploit. 

— A esplun, rapidement, avec ardeur : 

Lance baissie tut a esplun, 

Choisi cbescun sun cumpaiuun. 

(Marie, Lai du Chaitivcl, 97, Roq.) 

esplusance, voir Espluchance. 

espluyer, v. a., verser comme l’eau 
de pluie, arroser de : 

Quant tu verras qu’elles seront bien 
seiches, prens eaue rose fine musquee en 
ta bouche et espluye la sur lesdictes roses 
tant qu’elles deviennent ung peu moittes, 
puis recouvre les très bien et laisse les 
seicher, encor de reehief les espluyant de 
l’eaue susdite jusques a trois fois. ( Bastim . 
de receptes, f° 31 v», éd. 1548.) 

Pour garder que les mousches guespes 



.ne touchent aux raisins, il. faut espluyer 
d’huyle dessus avec la bouche. (Du Pinet, 
Pline, xv, 17, éd. 1566.) 

Il se faut faire espluyer de salive contre 
le front par un autre. (Id., ib., xxvm, 6.) 

On le soffistique (le nard) pour l’espessir, 
et rendre plus pesant, espluyant d’antimoi- 
nie avec d’eau ou de vin de dattes par des- 
sus. (Id., Dioscoride, i, 6, éd. 1605.) 

Il prend une eau cordiale infiniment 
precieuse, et en ayant remply sa bouche, 
il ouvre de force les levres et les dents 
serrees de ceste bien aymee princesse, 
puis soufflant etjettant ceste precieuse li- 
queur qu’il tenoit en sa bouche dedans celle 
de la pauvre pasmee, et espluyant au nez, 
sur les temples et sur l’endroit du cœur 
d’icelle le reste de la phiole, il la fit enfin 
revenir a soy et reprendre sentiment. (Fr 
de Sal., Am. de Dieu, 1. III, c. 3, éd. 1637.) 

espoentable, s. m., épouvantail : 

C’est ans espoentables pour mettre sur les blés, 
Dist un Taffors liegois, grans et estrameles. 

(i Godefr . de Bouill., 9125, Reiff.) 

espoantance, espentance, apaontance, 
s. f., épouvante : 

Par foie apaontance. 

(J. de Priorat, Lis. de Vegece, Richel. 1604, 
f° 33 e .) 

Par trop grant apaontance 
Des enemis. 

(Io., ib.. f” 41 e .) 

Et ont grant paour et grant espentance. 
{Sydrac, Ars. 2320, | 357.) 

espoantant, - entant, apaontant, adj., 
qui épouvante, effrayant : 

Tant par as espoentant chiere. 

(Thib. de Marly, Vers sur la mort, xxn, Crapelet.) 

— Qui s’épouvante : 

Ne saront si apaontanz 
Ne des enemis si dotanz. 

(J. de Priorat, Liv. de Vegece, Richel. 1604, 
f° 33 1 *.) 

ESPOANTEUR, VOÎr ESPÀNTEUR. 

1. espode, s. m., sorte d’épice : 

Espode, . 1 . den. la livre. (1544, Cart. de 

Lagny, Richel. 1. 9913, f» 240 v».) 

2. espode, voir Esponde. 

ESPOENE, VOirESPOINE. 

espoenteison, - un, s. f., épouvante, 
effroi, terreur : 

Eissi cum Ebalus por l’ espoenteisun 
S’enfui e muça la unit ches nn fulnn. 

(Ben., D. deNorm., Uv. II, sornm., t. I, p. 287, 
Michel.) 

ESPOENTEUSEMENT, espOVent., BSpOU- 

vent., adv., épouvantablement, de manière 
à épouvanter : 

Quant il ot la proie 
Sa voie espoenteusement 
Prist et impetnensemeat. 

( Vie S. Magloire, Ars. 5122, ( 0 62 r°.) 

Et regardent fierement et espoventeuse- 
ment. ( Ménagier , il, 292, Bibliopli. fr.) 

Formidolose, paoureusement, espoven- 
teusement. (J. Lagadeüc, Cathol., éd. Auf- 
fret de Quoetqueueran, Bibl. Quimper.) 

Espouvenievsement , gastly. (Palsgrave, 
Esclairc., p. 836, Génin.) 
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espoentir, espoventir, spoentir, verbe. 

— Act., épouvanter : 

Ne senbla pas garsons espoentis. 

(Les Loh., ras. Montp., f° 113 e .) 

Cil de S. Gile en sunt espoenti. 

(Ib., f° 230 b .) 

— Réfl., s’épouvanter : 

Et cornent Cassanins le vint as bras saisir 
Et il lui vistement sanz soi] espoventir. 

(Rester du Paon, ms. Rouen, f° 37 v°.) 

— Neutr., dans le même sens : 

Ond lonr motrai je bien que je ne ai noris 
Homes du spoentir. 

(Prise de Pampcl., 234, Mussafia.) 

espoentise, s. f., chose épouvantable : 
Et qu’est ce de mal vivre et de mal ré- 
gner qu’espoentise et hideur? (G. Chas- 
tell., Adverlissem. au duc Charl., vu, 329, 
Kerv.) 

espoentos, - us, - eus, espoanteus, 
espovenleus, espouvanteus, espanleus, adj., 
épouvantable, qui épouvante : 

De liepre devenait tnz pleins, 

E chers e braz e cors e meins ; 

Od teches laides e hisduses 
E a veeir espoentuses. 

(Ben., D. de Norm., II, 1383, Michel.) 

Ja fnst cele euvre si greveuse, 

Si male et si espoventeuse. 

(Guiart, Roy. lign., 819, Bnebon.) 

Espoventeuz le hneiz. 

(Id., ib., 14243, W. et D.) 

A ost grant et espovenleus 
Ardent le pais avant eus. 

(Id., ib., 18011.) 

— Épouvanté, effrayé : 

Il lor aparut un cheval espoanteus qui 
avoit sor soi un espanleus chevalier. (Liv. 
des Machab., Maz. 70, f° 181 d .) 

Sa très laide figure me fet espoenteuse. 

(Des sis Maniérés de fols, ap. Jub., Nouv. Rec., 

TI, 71.) 

Li fols est sailliz sns, forment espoenteus. 

(Ib.) 

Pasle, bouffi, d ’ espouvanteuse œillade. 

(Rons., Disc., Prognost., Bibl. elz.) 

espoerance, s. f., peur : 

Saches bien que puis que tu as esté en- 
contre Deu fors et aidables sans espoe- 
rance, que seras tu donc envers toz autres 
hommes ? ( Estories Rogier, Richel. 20123, 
f” 5i d .) 

espoerer, voir Espaourer. 
espoerir, voir Espaorir. 
espoeroi, adj., effrayé: 

Lors fu li rois espoerois. 

(Sept Sages, 713, Relier.) 

espoete, voir Espeete. 

espoi, voir Espoit 

espoial, espual, s. m., appui, pieu, 
poteau : 

Deux espuaux devant le pont leveiz. 
(1401 , Compt. de Nevers, CC. 10, f° 26 v°, 
Arch. mun. Nevers.) 

Cf. Espuer. 

espoice, voir Espoisse. 



espoictriné, adj., qui a la poitrine 
découverte : 

Elles vont en troupe toutes eschevelees 
et cspoictrinees, monstrant leur belle char- 
nure. (Selon, Singularitez, i, 4, éd. 1334.) 

espoier, espuier, espuyer, espuer, verbe . 

— Act-, appuyer : 

Car je le voil de mon espié 
Encontre la terre espoier. 

(IIoon de Mery, Tornoiement de l'Antéchrist, 
p. 8, Tarbé.) 

— Réfl., s’appuyer : 

Licanor s’est drecies, si s'espoie a l’estage. 

(Guy de Cambrai, Veng. d’Alex., Richel. 2436G, 

p. 26 b .) 

Car se voist en songe espuer. 

(Rose, Vat. Chr. 1858, f° 57 e .) 
Icellui Bourgoing... se assist emmi le 
chemin en soy espuiant du costé a terre. 
(1381, Arch. ,1J 119, pièce 417.) 

Ieelluy suppliant s’espua sur une fenes- 
tre. (i391,Arch. JJ 142, pièce 119.) 

Il vint en l’hostel ou estoit le dit Jehan 
le jeune, et y avoit autres compaignons 
qui jouoient aux dez, et se espuya sur le 
tabler. (1398, Grands jours de Troyes, 
Arch. X la 9186, f» 56 v».) 

Il se espoia et mist contre la paroy. 
(7nov. 1408, Pièces relat. au règne de Ch. VI, 
t. II, p. 211, Douôt d’Arcq.) 

Le suppliant cuida tomber a terre, et lui 
convint soy espuyer d’un genoil et d’une 
main a terre. (1480, Arch. JJ 208, pièce 
66 .) 

— Neutr., dans le même sens : 

Laisse donc tout tel propos et ton doubte 
fais espuyer sur l'assurance de la foy que 
tu maintiens. (Oct. de S. Gel., Sej. d’hon- 
neur, f° 86 v», éd. 1526.) 

— Espoié, part, passé, appuyé : 

La sentence est trop fermement espoiee. 
(Boece de Consol., ms. Montp., f° 22 a .) 

Lorr., Rémilly, s’épayé, s’appuyer, 

ESPOiLLE, - uille, s. f., dépouille : 

Départir espuilles. (Lib. Psalm., Oxf., 
lxvii, 13, Michel.) 

Sicume icil chi truevet multes espuilles. 
(Ib., cxvni, 162.) Var., espoilles. (Psalt. 
monast. Corb., Richel. 1. 768, f° 101 r°.) 

Si fort estoit li malfê 
Que sa porte ad gardé, 

Mes quant li plus fort surveneit 
Ses espoilles li ad toleit 
Et del reaime engeté. 

(Le Chaslel d’amour, Richel. 902, f° I06 b .) 

espoillerie, s. f., pillage : 

Tuerie, roberie, espoillerie. (Stat. de 
Henri V, an il, impr. goth., Bibl. Louvre.) 

espoilleur, espouilleur, spoilleur, s. 
m., spoliateur : 

Tuours dez homnes, robbours et spoil- 
lours. (Stat. de Henri V, an n, impr. 
goth., Bibl. Louvre.) 

— Fém.. espoilleresse : 

Semyramis, espouilleresse de belistres. 
(Bab., Pantagruel, ch. 30, éd. 1342.) 

espoillier, - ollier, - ooillier, espuier, 
! verbe. 



— Act., dépouiller : 

De nostre pais essilüé 
Sommes et de tôt espollic. 

(Sermon du xra* s., Hippeau, Rev. hist. de l’anc. 
fr., 1877, p. 148.) 

— Réfl., se dépouiller, se déshabiller : 

Li veneor i sont venn, 

Le S' gretain i ont ven 
El tonel on s’espooilloit. 

(Du Roi Alix, et du segretain, 13, ap. Méon, 

Fabl. et conl., II, 172.) 

Lors ne fn joune ne frais 
Por q’il fnst de grant valor 
Qi ne s’cspoillast a nn jor, 

Et por nmor l’enfanz ardiz 
Ses dras rnent en la cenis. 

(Hercule et Phileminis, Richel. 821, f° 10 e .) 

— Neutr., effeuiller : 

Laquelle Jebanne demanda a icelle Lau- 
rence s’elle seroit a elle pour espuier es 
vignes. (4405, Arch. JJ 160, pièce 112.) 

espoincture, s. f., piqûre : 

La face plaine de crachas ot de sang qui 
estoit descendu de son ebief par les es- 
poinctures des espines. (Le Repos de cons- 
cience, c. xxxvi, Trepperel.) 

1. espoindre, epoindre, verbe. 

— Act., stimuler, aiguillonner, animer, 
exciter : 

A bien faire les espoignoit. 

(G. de Coinci, Mir. de N.-D., ms. Brux., 1° 30 1 ’.) 

Bonter nos denst et espoindre 
Et agnilloner et bien poindre, 

Qn’il nous meist en bone voie. 

(Guiot, Bible, 732, Wolfart.) 

Comme cil coi la mors espoint . 

(Moïse., Chron.., 15303, Refit.) 

Désir mainthomme espoint passer les monts en ordre, 
Qui retourne en pourpoint sans apporter a mordre. 

(Crétin.) 

L’aignillon d’honnenr Yespoindra 
Am armes et vertueux faict. 

(Ci. Mar., Epistre, Adv. aux Dames de Cour, éd. 
1344.) 

Tonsjours l’ambition Vespoint et le tourmente. 
(Rons., Mascar., Vers sur la fin de la Comédie, 
Bibl. elz.) 

Mais de ceux la les uns sçavent dire et 
faire je ne sçay quoy qui espoingt. (LA 
BoetiÉ, Mesnâg. de Xenoph., Feugère.) 

— Emploi parliculier, il t’est espoint de, 
tu es aiguillonné par le désir de : 

Bians filz, et pois qu’il t’est espoins 
D’aler a honneur, touz ces poius 
Retien au euer que je t’ai dis. 

(Watriquet, li Dis de haute honneur, 153,Scheler.) 

— Réfl., s’aiguillonner : 

Ja ne lerrai, por les cuivers, 

Qui les corages ont divers, 

Et qui sont enviens snr ceus 
Qui les cuers ont vaiilans et preus, 

Qne ne parfornisse mon poindre, 

Por moi aloser et espoindre. 

(Du vair Palefroi, Richel. 837, f° 348 a .) 

— Neutr., être piqué, éprouver des dé- 
mangeaisons : 

Il lui sambloit que l’en le piquast d’a- 
guilles parmi le corps, telement li esmou- 
voit et espoingnoitle corps. (Reg. du Chat., 
Il, 306, Biblioph. fr.) 
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Les genitoyres ]ny espoingnent. 

(Le Porteur deguiiÿM, 6, ap. Ler. de Liney et 
Michel, Faree.sfSXm W- rf sent/, joy., t. IL) 

— Act., faire pousser: 

L’humeur que le printemps départit a la 
ferre, pour espoindre les fleurs, languit tou- 
jours en seve et ne se meurit point sans la 
force de l’esté. (La Frambois., OEuv., 
p. 1S6, éd. 1631.) 

— Infln. pris subst-, course, attaque 4 
main armée : 

Bien pues li enfes son espoindre fornir, 

(lue ja par homme n’i aura contredit, 

Deci qne vengne dos Begues de Belin, 

Anbris ses nies, Unes de Cambresis. 

( Garin le Loi/., 2 e chans., îxxv, p. 163, P. Paris. 

— Déploiement : 

Non merveille certes si en la vertu 
d’icelle (sapience), et de son espoindre, 
l’homme orgueilleux se retire envers hu- 
milité. (G. Chastellain, le Livre de Paix, 
vn, 414, Kervyn.) 

— Espoint, part, passé, piqué, stimulé, 
tourmenté : 

Espoings d’un intérieur remord de leurs 
consciences. (Pasq., Rech., III, 33.) 

Childebert, espoinl d’un nouveau remords 
de sa conscience. (Id., ib., V, 5.) 

Mais epointe a la fin d’un mouvement sondain 
Elle arrache la Heur la plus proche a sa main. 

(P. de Brach, Poêm., f° 72 r°, éd. 1576.) 

Ce que je fey des l’heure, espoint et sti- 
mulé des paroles et ndmonestemens de ce 
lion et illustre personnage. (Maum., EüV. 
de S. Just., Prol., éd. 1594.) 

2. espoindre, v. a., empoigner: 

Lors le fist li cuens métré sour le bort 
de la nef et il meismes ses cors espoinstet 
bouta le touniel en la mer et dist : Je te 
commant au vent et as ondes. (Comtesse 
de Ponthieu, Nouv. fr. du xm e s., p. 188.) 

3. espoindre, voir Espaindre. 

espoine, espoyne, espoinne, espoene, 
espoingne, esponge, sponge, adj., libre, 
volontaire, spontané : 

Fors cels qui remanoir voudront de lor 
espoine gré. (Artur, Richel.337, f° 16 b .) 

Cornent puissiez vos altrement dewerpir 
de vostre espoine greit l’antor de voz 
amins? (S. Bern., Serm., Richel. 24708, 
f° 10 v°.) 

De sun espoene greit. (Li Epislle saint 
Bernard a Mont lieu, ms. Verdun 72, 
f» 30 v°.) 

Les remanbrances meimes ke de lor 
espoene greit et par grant liabundanee 
uxent de la mémoire. (Ib., f° 117 r°.) 

Che ont il gréé et octriié par leur esponge 
volonté. (Charte de 1249, Moreau 170, f“173 
r°, Richel.) 

Je ne dois servis au conte son mari ne 
autruy fors que a la contesse s’il n’est de 
mon espoine gré. (1233, Ch. des compt. de 

Dole, — , Arcli. Doubs.) 
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Par commun assens et par sponge vo- 
lonté. (Trad. du xm* s. d’une charte de 
1223, Cart. du Val St Lambert, Ricliel. 1. 
10176, f» 5“.) 

Par sa sponge volenteit. (1260, ib., f° 9 e .) 



De m 'esponge et franche volenté. (1273, 
Pact., Mart., Th. anecd., I, 1136.) 

Sommes accordei ensi par notre esponge 
volonté que.. (1277, Cart. de Nam., Mou. 
pour servir à i’bist. des prov. belges, t. I 
p. 14.) 

De mon espoinne grei. (Sam. av. S. 
Barth. 1281, Fourg, Ch. des compt. de Dole, 
cart. 44, paq.44, Arcli. Doubs.) 

Et otroiet de m’espovge volenté sans nul 
constragnement. (1283, Ch. de TAbb. de 
Rolieries, Arcli. L 992, pièce 108.) 

De ma propre volontei et de mon espoin- 
gne grei. (1290, Areh. Meuse B 256, f° 287.) 

Renunehons de nostre sponge volenté, 
nient a ce contraint, a nostre manoir de 
Ardunborch. (1330, Cart. de Flandre, eh. 
296, ap. Duc., Expontaneus.) 

Et ce nous ont ils donné communément, 
de leur espoyne grey et senz force faire. 
(1361, Ord., IV, 394.) 

— S. m., bonne volonté : 

E tôt lo mont raist en si grant aigoine 
Qni ne le volt servir par son espoine 
ÎNel pot garir ne l’escuz ne la broine. 

( Alexandre , 5» Meyer, Rec., p. 28-i.) 

espoingne, voir Espoine. 

espoingnier, v. a., empoigner : 

Li serjant fassent maintenant mal bailli 
Quant vint Hervis li damoisians de pris 
El poing le bvanc, espoingnid son escu. 

(Les Loti., Richel. 19160, f° 36 a .) 

espointe, espoincle, epointe, s. f., 
pointe, épingle, clou : 

Et aux deux boutz de la mesure tu met- 
teras deux espoinctes sur la branche, et 
seront fiehees dessus en deux pertuis. 
( Modus , f° 120 r», Blaze.) 

— Piqûre, morsure, élancement : 

Or revendront plor et sopir. 

Longues pensees sans dormir, 

Friçons, espointes et complaintes. 

(Rose, 3798, Méon.) 

Soupirs, epointes et friçons. 

(Id., ib-, 2337.) 

espointement, s. m., objet pointu : 

Douze vins chevilles de fer... mises aux 
chevrons des espointemens des deux (sic) 
de la dicte porte. (Compt. de Girart Gous- 
sart, 1400-1402, Forteresse, xlii, Arch. 
mun. Orléans.) 

espointié, part, passé, aiguillonné : 

Qni plus tost porprent terre que lievre espointicz. 

(Ficrabras, Vat. Chr. 1616, f° 22 1 ’.) 

espointier, esponiier, v. a., débouter, 
repousser : 

Et si il dit : Sire, je sui en cestpeeehé, 
înaes jo ne pois ne ne voil oncores de- 
grferpir, si le devons espontier et gitier de 
son pechié. (Maurice, Serm., ms. Oxf., 
Bodl. Douce 270, f° 10 v».) 

espointon, s. m., arme pointue : 

Uns vailloz trait un espointon suis un 
autre. (1294, Coût, de Dijon, Ricliel. 1. 
9873, f» 33 v».) 

1. espoir, espeir, s. m., appréciation, 
jugement ; 



Se reliques meillors eust, 

Au mien espeir , neieot ne fust 
En l’autel mise la pierrete 
Qui esteit vile e petitete. 

(G. de S. Pair, M. S. Michel , 2875, Michel.) 

Al mien espeir , pins retoroonent 
En un sol jor qu’en dons n’alouent. 

(Id., ib., 8388.) Impr., espier. 

— A espoir, locut., avec l’espoir de la 
victoire : 

D’nyle font bien le cors enoindre. 

Puis si se vont ensamble joindre, 

Luitent a force et a espoir. 

(Rom. de Thebes, Richel. 00, f° 12’.) 

2. espoir, espeir, adv., peut-être: 

Volez, espoir, que ge deviegne 
Ses lioms. 

(La Charrette, Vat. Chr. 172S, f° 13 d .) 

Cuident espoir que Bex ne voie. 

(Guiot, Bible. 526, Wolfart.) 
Mais espoir il ne le sot faire. 

(Fer gus, 51, 8, Martin.) 

Teus est tous haitics aujord’hi 
Espoir ne virera demain. 

( Renart le No'tv., 3912, Méon.) 

Faimes le querre es mnnz, espeir le troveraro. 

(Ms. Brit. Mus. Egerton 613, f° 15 r°.) 

Il auroit espoir raison de l’autre partie. 
( Chron . d’Ernoul, p. 223, Mas-Latrie.) 

Car se il nous savoit a séjour il n’i venroit 
pas espoir. (Mén. de Reims, 412, Wailly.) 

Ha, sire ! dist Robins, espoir vous me 
mokies. (Li Contes dou roi Flore et de la 
bielle Jehane, Nouv. fr. du xm e s., p. 92.) 

Quant ce vint a la pez donner, je vi que 
le clerc qui aidoit la messe a chanter estoit 
grant, noir, megre et hericies, et doutai 
que se il portoit au roy la pez, que espoir 
c'estoit un Assacis, un mauvez homme, et 
pourrait occirre le roy. (Joinv., Hist. de St 
Louis, p. 184, Michel.) 

Beaux seigneur, ce dit il, ne nous alons doubtant ; 
Monstrons nos anemis aujourd’ui fier samblant ; 
Car espoir que bai vont lor meschance cassant. 

(Cov., B. du Gueselin, 4493, Charrière.) 

Qriil rien istra mais de sepmaine, 

Non espoir de cy a quinzaine. 

(Un Mir. de N.-D., de l’Empereris de Romme, 

Th. fr. au m. â., p. 385.) 

On trouve au xv° s. la forme espoire 
dans le même sens : 

Se d’nvanture mon maistre ou ma mais- 
tresse venoient cy, comme assez est leur 
eoustume au matin, et vous trouvassent, 
je seroye perdue et gastee ; et vous espoire 
ne serez pas le mieulx party du jeu. 
(Louis XI, Nouv., xvm, Jacob.) 

Il se met a l’ouvrage et fait merveilles 
d’armes, et espoire plus que bon ne luy fut. 
(Ib.) 

S’en va tout droit, sans rencontrer per- 
sonne, car encores matin estoit, devers sa 
chambre ou ma dame encore dormoit, ou 
espoire faisoit ce qui tant a fait Monseigneur 
travailler. (Ib., xvi.) 

3. espoir, s. m., peut-être le même 
que espiel, espiet, piquet que l’on fiche en 
terre, aiguisé par le bout, et destiné à en- 
clore, à faire une palissade : 

Sur sa tasche de clorre d'espoir la tour 
et ie portai de la Riche dont il doit avoir 
pour chascun cent d'espoir emploier .xx.s. 
(1360, Compt. mun. de Tours, p. 223, De- 
laville.) 
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Pour partie de certaine quantité de bois 
coignaié, d’espoir et de planchier dont la 
dicte église estoit emparee. (1361, ib., 
p. 242.) 

1- espoire, s. m., engin de guerre : 

On leur tira quelques coups de faucon- 
neau et d ’espoire. (Yves, Voy. dans le Brés., 
I, 8, Denis.) 

2. espoire, voir Espoir 2. 

1. espois, espes, s. m., épaisseur : 

Por l 'espes de l’air. (Brun. Lat., Très, 

p. 119, Chabaille.) Var., espois. 

2. espois, epois, s. m. ? 

Sa metaierie de Sedenai assise en la pa- 
roisse de Poilli avec les appartenances d’i- 
celle, premièrement une grange couverte 
de chaume, l 'epois et le poursoiement. 
(1367, Aveu de Sedenai, paroisse de Poilli, 
chastell. de Baugenci, ap. Le Clerc de 
Doüy, t. I, f°223 r°, Arch. Loiret.) 

espoisse, espoice, espoise, espoece, es- 
peisse, espesse, espaisse, s. f., épaisseur : 

Et descuvera les espeisses. ( Psalm ., Brit. 
Mus. Ar. 230, f° 31 r°.) 

Un bon huis fort, de un dour d ’espoisse. 
(1334, Arch. S 3684, pièce 3.) 

Tant corne l 'espoisse du mur se compor- 
tera. ( lb .) 

Il n’y a que l 'espoice du mur entre deux. 
(1347, le Gard, Arch. Somme.) 

Spissitudo, espeisse. (Gloss, de Conches.) 

Item oudit costé, entre lesdits pilliers, a 
deux autres pilliers espassez portans cha- 
cun ,m. piez de col et deux piez d’«s- 
poisse... ( Compte de 1399, Bull, du Comité 
hist., 1849, p. 53.) 

Lesquieulx meurs sont a chaux et a 
sablon de deux piez d 'espoice. ( Compt . de 
Girart Goussart, 1400-1402, Forteresse, 
xxxiv, Arch. mun. Orléans.) 

Icellui Perrot prist un gouet,... et en 
frappa Jehan Ravault sur la teste, tant 
que il perça son ehappeau et sonchapperon 
et la teste bien de V espoisse d’un doy. 
(1405, Arch. JJ 160, pièce 144.) 

Planchesde quatre doiz A' espoece. (Compte 
de Gilet Baudry, 1416-1418, üespence, 
lxvii, Arch. mun. Orléans.) 

Contre mur d’un pié d 'espaisse. (Stat. de 
Paris, Vat. Ott. 2962, f® 45 a .) 

— En particulier, épaisseur d’une forêt, 
d’un bois, fourré : 

En une espoisse de ce boa 
S'estoit herbergiez Carados. 

(Perceval, ms. Montpellier H 249, f° 102 d .) 
Tristran se fii mis a la voie 
Par V espesse d’un espinoie. 

(Tristan, \, 4313, Michel.) 

En une espoise aval s’en traient. 

(lb., 1501.) 

La bisse feit par le bois qoerre. 

En une espeisse l'nnt trovee. 

(Vie de S ■ Gile, 1838, A. T.) 

En la foreste estoit li rois, 

En l’ espesse , juste un marois. 

(G. Gaimar, Chron., ap. Michel. Chr. angl.-n., 

1. 1, p. 54.) 

L 'espesse de! fcoiz trespasserent. 

(Durm. le Gai., 3469, Stengel.) 

11 li convint issir 
Du chemin et sivir Vespoisse 
Du bos k’il avant lui défroissé. 

(Chip, as deus esp., 9214, Foerster.) 



En nne drne espesse s’est alee mncier. 

(Perte, 958, var., Scheier.) 

En I ’espoisse d’nne foillie. 

(G. de Palerme, Ars. 3319, f° 3 v°.) 

Passèrent par devant les deus chevaliers 
et se mistrent dans l 'espoisse de la forest. 
(Lancelot, nts. Fribourg, f» 88 a .) 

Aucun s’enfoirent par les espesses du 
bois. (GüILL. de Tyr, ii, 210, P. Paris.) 

E lessa ces chevalers eu l 'espesse de la 
foreste. (Foulques Filz Warin, Nouv. fr. 
du xiv» s., p. 58.) 

— Foule : 

Vespoisse i est granz et li tas. 

(Ben., Troie, 17261, var., Joly.) 

ESPOISSEMENT, Voir ESPESSEMENT. 

espoisseté, - etté, espesseté, espasseté, 
espessité, espeseté, s. f., épaisseur : 

Et volera par desus la hautece de toutes 
les montagnes et trespassera l 'espesseté des 
nues. (S. Graal, n, 437, Ilucher.) 

L ’espesselé, Vespoisseté de l’air. (Brun. 
Lat., Très., p. 119, var., Chabaille.) 

Gotus commencea a destruire et ahoster 
1 ’ espoisseté des buissons et des korties. (Vie 
et mir. de plus. s. confess., Maz. 568, 
f» 78 b .) 

Si trouva si grant espasseté d’espines et 
de ronces qu’il fut toz desconfortez. (Plu- 
seurs miracles, Richel. 423, f° 99 d .) 

Por Vespoisseté et le troblement de l’air. 
(Inlrod. d’astron., Riehel. 1353, f® 31 e .) 

Et sera ichele maisonz faite dedens l’es- 
poisseté du mur. (26 juin 1291, Accord 
passé devant le bailli d’Amiens entre le cha- 
pitre et la commune, ap. A. Thierry, Mon. 
inéd. du Tiers État, t. I, p. 278.) 

Champs sans espoissetlé d’erbes. (J. de 
Meüng, Trad. de l’art de cheval ’. de Veg., 
Ars. 2915, f° 37 r°.) 

L 'espeseté doucuir. (Cyrurgie Albugasys, 
ms. de Salis, f° 105 e .) 

Spissitudo, espeseté. (Gloss. lat- fr., Riehel. 
1. 7679, f® 248 v®.) 

Spissitudo, espesseté. (Gloss, de Salins.) 

Nimbus, pluie ou espesseté de nue. (lb.) 

Espesseté, densitas. (Gloss, fr.-lat., Ri- 
chel. 1. 7684.) 

Dempsité ou espessité. (B. de Gord., 
Pratiq., II, 1, éd. 1495.) 

espoissier, voir Espessier. 

1. espoit, s. m., jaillissement d’une 
source : 

De 1 ’ espoit ki’n issit ne sai faire estimage. 

(Vie Sle Euphros., ms. Oxf., Canon, mise. 74, 

f° 87 r°.; 

Lors li a Ganvain reeontees 
Les aventures qu’ot trovees 
De la grant valee et do bois, 

Et de la fontainne a espois. 

Et de l’eve qui noire estoit. 

(J Mule sans frain, ms. Berne 354, f° 35 e ; Méon, 

Nous. Rec., I, 1091.) 

2. espoit, espois, espec, especque, s. m., 
becquebois, pivert: 

Pais fu avis a la pnlcele 
Qu’uns oisels qu’au espoit apeie 
Por les arbres se cnmbatoit. 

(Brut, ms. Munich, 3957, Vollin.) 



Vos qnit je fere pins biau bee 
Et miens assis que nul(e) espec. 

(De la Pucelle qui voloit voler, Montaiglon et 
Raynaud, Fabl., IV, 209.) 

Ung oisel appellé picus en latin, c’est en 
langue françoise ung poix ou espois, ou 
becquebois. (Fossbtieh, Chron. Marg., ms. 
Brux., I, f° 196 v°.) 

Becliebois, espec, pivert, (ifomencl. octil., 
éd. 1577.) 

Picus, ung pivert ou especque. (B. Est., 
Thés.) 

Bessin, épec, pivert. 

3. espoit, - oi, s. m., épieu : 

Et s! estoit bien atornez 
En ,r. grant espoi de pommier. 

( Percerai , ms. Montpellier H 249, f’ 116 a .) 

Par tiere fait vierser enseignes a orfrois. 

Et lances et pegnons, espees et espois. 

(Cheo. au cygne, 23677, iteiiî.) 

Et çaiadi bonne espee et un trençant espoit. 

(B. de Seb., XIV, 584, Bocca.) 

Le navrèrent ou corps d’un espoit ou 
espee. (1384, Arch. JJ 12b, pièce 150.) 

Adonc sacba l ’ espoi qui fn de fin acier. 

(Cov., B. du Guesclin, 741, Charrière.) 

As espees et as haches, as espois et a 
daghes. (Froiss., Chron., 111, 196, Kerv.) 

— Broche : 

Que ii ert graeilis, u rostis en espoi. 

(Roum. d’Alix., t° 56 e , Michelant.) 

Ly uns prentung hastier, ly autres nng espoit. 

(Cher, au cygne, 7758, Reiff.' 

Lors. l’ont rosti (l’ours), fait i ont maint espoi, 

La char menjuent sans sel a cele fois. 

(Beuves d’Hanslone, lticbel. 12548, f° 407“.) 

Capon i tournoient au feu. 

Je ne sai cans, foi que vous doi I 
Fregns as puins saisi t espoi, 

Onques n’en flst noise ne plaist, 

S’en a un des capons fors trait. 

( Eregus , p. 119, Martin.) 

Et li bains est ja sor le fn, 

Et li capons mis en V espoi. 

(D'un l’reslre c’om porte, Hicbel. 1553, f° 508 v° ; 
Montaiglon et ltaynaud, Fabl., IV, 3.1 
Brice, va ou four pour les pastes, etsake 
le rost de Ve.spoi, car il est asses cuits. 
(Dialog. fr.-flam., f® 12 a , Michelant.) 

De ce mot la langue moderne a gardé le 
plur. «pois, terme de vénérie désignant les 
cors qui sont au sommet de la tête du 
cerf. 

espoitroné, adj., qui a les fesses dé- 
charnées : 

Que Hersent as t’amor donee, 

A une vielle espoitronee 
Qui ne puet mes ses pies tenir. 

(Ben., 28279, Martin.) 

Et vous croyez que les infâmes 
Ont tous les bas espoitronnez 
De servir purgando renes. 

(Farce de Frere Guillebert, Ane. Th. fr., I, 307.) 

Cf. POITRON. 

espojl, espeul, s. m., broche de fileur : 

Spola, espeul. (Gloss, de Garl., ms. Lille, 
Scheier, Lex., p. 74.) 

Cf. Espode. 

espole, s. f., broche de lileur : 
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Spola, espole, broche. (Gl. de Garl., ms. 
Bruges 546, Scheler, Lex., p. 74.) 

espoleman, espolleman, espouleman, 
spoleman, s. m., fileur qui se sert de l’es- 
pôle : 

Si ne soit nus si hardis teliers bourgois 
ne habitans k’eskievin aient a maniier ne 
valles a teiier ne espoulemans de laisgne 
dras, ki face ban ne asise se par eskievins 
ne le font. ( Bans d’Hénin, Tailliar, p. 416.) 

S’aucuns tisserans ne hom ki fâche dra- 
perie lievast aucun espolleman et il ne lui 
paiast sa deserte, li castelains devroit dé- 
fendre au tisseran ki le lieva ke il ne lissist 
devant chou k’il auroit paié au spoleman 
sa deserte. (1282, Reg. aux bans, Arch. S.- 
Omer AB xvm, 16, n° 610.) 

espolet, espoulet, s. m., fuseau de 
tisserand : 

Spola dicitur a spolio, gallice espolet, 
quia sæpe spoliatur a filo. (1348, Gloss, 
lat.-fr , Riehel. 1. 4120.) 

Le commentaire de l’édition de Gar- 
lande par Géraud dit, sur le mot spola : 
« Spola, dicitur à spolio, gallice espoulet, 
quia sæpe spoliatur a filo ; lioc est gallice 
chanon a filo. » 

espolis, s. m., p.-è. droit sur les 
biens d’une personne décédée, selon Pas- 
toret : 

Les gens des trois estais de nostredit 
pays de Daulphiné nous ont fait remonstrer 
que combien que chacun subget soit tenu 
de plaider et respondre, tant en deman- 
dant qu’en deffendant, pardevant son juge 
ordinaire et non ailleurs, et que raison- 
nablement il ne doit, en première instance, 
estre t.raict ne convenu hors la jurisdiction 
ordinaire de laquelle il est subget, nean- 
moins plusieurs fermiers qui souvent 
prennent a ferme les espolis et autres droits 
de justice de plusieurs nos jurisdietions 
audit pays, non ayent regard aux droits et 
juridictions des justices ordinaires des 
gens d’eglise et nobles dudit pays, ains 
font chacun jour convenir les subgets dudit 
pays pardevant les officiers de nosdictes 
jurisdietions, et les contraignent a plai- 
doyer, en ostant totalement la jurisdiction 
desdites gens d’eglise et nobles dudit 
pays... (1463, Ord., xvi, 3.) 

espollier, voir Espoilliek. 

espomon, - aumon, s. m. 1 

Uns estuiaus, uns espomons et uns wans 
pour uns marisal. (1358, Lille, ap. La Fons, 
Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

Les seuwierez et espaumons des viviers. 
(1407, Valenciennes, ib.) 

Cf. Espaümoir 1. 

espompement, s. m., ce qui est pom- 
pé de, tiré de : 

Aucuns estiment et cuident ceste mer 
ainsi entrant parmy le milieu de la terre 
naistre de la mer occeane du lieu que on 
nomme la bouche ou entree Gaditaine, et 
qu’elle n’a autre naissance que les esgoutz 
et espompemens de l’occean qui illec se 
rompent et sourdent. (Chron. ethist. saint, 
et prof., Ars. 3515, f° 58 v«. ) 

espompir, v. a., étaler, prononcer 
pompeusement : 

Nous ne cerclions pas l’applaudissement 



ESP 

I populaire en un theatre pour havoir pro- 
noncé quelque clausule es aureilles bien 
[ sonante ou bien adjancee, pour havoir 
I espompi quelque bon rencontre. (Bom- 
vard, Adv. et dev. des leng., éd. 1856.) 

esponce, voir Esponse. 

1. esponcer, v. a., asperger : 

Aultres leur esponcent toute la teste avec 
de l’orine (aux gelines), et ce jusques l’a- 
mertume les contraint de vomir par les 
narynes ladicte pepye. (Platine de homesle 
volupté, f° 57 r», éd. 1528.) 

2. esponcer, voir Esponser. 

esponde, espounde, esponge, esponte, 
sponde, espode, eponde, aponde, s. f., bord 
du lit, de la table : 

En celle partie (du lit) qui ait nom l’es- 
ponte. (S. Graal, llichel. 2455, f° 115 v°.) 

Dessus Y esponte s’est assis. 

C /Uhis , Ars. 3312, P 6 a .) 

El lit le roi Pépin fait sa fille couvrir ; 

Le coutel doDt il doivent la traison fournir 
Ont mis droit a Y esponde : Diex les pnist maleir. 

( Perle , 385, Scheler.) 

Dehé ait la Table reoude, 

Et cil qui sient a Yesponde, 

Qui le secors ne veulent faire ! 

(Ren. de Beaujeu, li Biatis Desconneus, 245, Hip- 
peau.) 

Un jour le vint seole veoir, 

E dessur s 'esponde seoir, 

E il, du pooir que il a. 

Moût durement la bienviegna. 

(Phil. de Rem., Jean et Blonde, 709, Bordier, 
p. 226.) 

Adont pleure et ele s'enfourne ; 

Dusk'al lit Jehan ne sejorne : 

Deseur Yesponde s’est assise... 

(lb., 1165, Bordier, p. 230.) 

Vers le Ut s’en va 
Tôt comment delez T esponde. 

(J. de Boves, de Barat et de Haimet, 252, ap. 
Méon, Fait., IV, 241.) 

Par eni passastes vos Yesponde 
Quant je me dormoie en mon lit ? 

( Damoisele qui sonjoit, ms. Berne 354, f° 11 r°.) 

S’asist sus Yaponde de mou lit. ( Boece 
de Consol., ms. Berne 365, f° 2 v».) 

Et celle dame adont s’arreste 
Coste Yesponde de mon lit. 

. (Chr. de Pisak, hiv. du Chemin de long estude, 

486, Püsehel.) 

S'estoient environ heure de tierce ve- 
nues seoir sur Yesponge du lict de leur pa- 
tient. ( Perceforest , vol. III, ch. 5, éd. 
1528.) 

S’assist sur Yesponde du lit. (Hist. de 
Gérard de Nevers, p. 73, éd. 1725) 

— Bord en général : 

Les espondes et li limon. 

(Ben,, Troie, 14493, Joly.) 

Et en Yesponde du ruissel d’autre part 
le pertuis doit avoir mise une pierre de sis 
piez de loue et de deus doie plus haut 
que li perluis. (1252, Arch. JJ 27, f° 282 r°.) 

Puis le pristrent par les espondes, (le tonneau). 

Si l'enpeinstrent en mer es ondes. 

(Vie du pape Greg., p. 26, Luzarche.) 

Il n’a eneores riens fait es phillatieres 
et pilliers des espondes de ladite sépulture, 
sinon que la pierre est siee. (1450, Compt. 
du R. René, p. 46, Lecoy.) I 
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Et saillies hors dn liquide crystal 
Pour arriver en ces vertes eponües. 
j.(Cl. Bbtet, Poés., I, 36, P. Lacroix.) 

— Digue : 

L’eaue qui de plain cours devoit des- 
chendre et Huer en ladite ville alloit fluer 
et desebendre par dehors la fortresche 
d’icelle par ce que lesdits religieux ne re- 
tenoient pas les riviares, caucbies ou 
espondes. (1448, Cart. Alexandre de Corbie , 
Riehel. 24144.) 

— Rempart, appui, base, fondement, an 
propre et au figuré : 

Et ara! detrancié del cors le maistre esponde. 

( Roum . d'Alix., f> 18 1 ’, Michelant.) 

Molt s’apuie a mauvaise sponde 
Qi as richeces de cest munde 
S'apuia. 

(Poème sur la fin du monde, Ars. 3645, f° 60 r°.) 

Quar la mort qui les bous esmonde 
De Franco a osté une esponde. 

(Rüteb.j sur Mons ■ Encel de Lille , I, 88. Jubinal.) 

Sainte yglise pert (en St Louis) une de 
ses meillors espondes. (Regres de la mort 
saint Loys, ap. Michel, S. Louis, p. 318.) 

Puis fu la bataille secundo 
On durent avoir boue esponde 
Et bon tutor U Filistîn . 

(Maoé de la Charité, Bible, Riehel. 401, f° 69°. 

Si com flst S. Pois nostre mestres 
Qui ja soloit estre arceprestres, 

Mestres contes et mestre esponde 
Des fols qui en i’amor du monde 
Lor cure et lor entente avoient. 

(Fabl. i’Ov-, Ars. 5069, f° 106 f .) 

De çai devers Espaigne m’a fait esponde ; 
Assaillent mei païen de tôt le monde. 

(Ger. de Ross., p. 296, Michel.) 

Celui qui desmolit les espondes des rem- 
parts encourt amende de .lx. 1. (1405, 
Béthune, ap. La Fons, Gloss, ms., Bibl. 
Amiens.) 

— Principe, cause : 

Aprez le parlement du dit seigneur de 
Wavriu luy blasrna fort ce que yreuse- 
ment et felonessement il avoit parlé a tuy, 
de quoi toute l’armee pourroit bien de pis 
valoir; et que c’estoit esponge d’un retar- 
dement de bien faire. (Wavrin, Anchienn. 
Chron. d’Englet., II, 125, Soc. de l’H. de 
Fr.) 

— Règle : 

Li sage home ancien mesurèrent le monnde 
Cum le firmament tnrne e la terre est ronnde, 

En treis la départirent sanz compas, sanz espounde. 
(Th. de Kent, Geste d’Alis., Riehel. 24364, 

F 1 r°.) 

— Vertèbre : 

Les espondes sont fondement de tout le 
col, ce sont les neuz et les jointures du 
col. (H. de Mondeville, Riehel. 2030, 
f» 20 d .) 

— En terme de vénerie, les côtés du 
pied des bêtes à pied fourchu : 

Grosse esponde et large talon, 

Ce ne doit refuser nuns hom. 

(La Chace dou cerf, ap. Jnb., Nouv. Rec., 1, 157.) 

Tant qu’au fuies couoisse et voye 
Du cerf passé par celle voye 
Que il a gros pies et groesse esponde 
Et larges talons. 

(Hardodin, Très, de venerie, p. 37, Pichon.) 
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Mais par l’ esponde et le talon 
Et par les fnies cognoist on 
Quelle beste on chasse pour l’enre. 

(Id., ib., p. 16 .) 

Les espondes du pied (du jeune cerf sont) 
plus trenchans, et la pointe du pied plus 
ague que celui de la biche ou du vieil cerf. 
(Modus, f° 7 v», Blaze.) 

Je te voudrois bien demander quellevertu 
prens tu en 1 ’espode bruslé, en la corne de 
cerf bruslee ? (P. Bbaillier, Decl. des abus 
et ignor. des medec.) 

Par assimilation et altération, esponde 
est devenu dans la langue moderne éponge. 
« Le mot esponde n’étant plus en usage, 
dit l’éditeur du Trésor de la Vénerie, les 
veneurs, qui n’en connaissaient plus ni 
l’étymologie ni la signification précise, en 
ont fait esponge, ou éponge, et l’ont abu- 
sivement appliqué au talon des bêtes à 
pied fourchu. » 

Suisse rom., Neuchâtel, èponde, ridelle, 
côté en râtelier d’un chariot : Un char 
à éponde. Wall., siponde, bord du lit. 

espondele, s. f., bord du lit : 

En .i. lit le coucha dont d’or est 1 ’espondele. 

(E. de S. Gilles, Richel. 25516, S° 86 b ; Foerster, 

v. 1443.) 

Cf. Esponde. 

espondement, s. m., revêtement d’un 
rivage : 

On fait tout de grès le werpissement ou 
espondement estant a le riviere au puchde 
Bourghiele. (1421, Lille , ap. La Fons, 
Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

Cf. Esponde. 

espondeor,- our, -eur, s. m., celui 
qui expose, qui explique : 

Que je te peusse estre espondere et anun- 
ciere de bone choze. (Estories Rogier, 
Richel. 20125, f» 68 e .) 

— Nom donné anciennement, à Metz, 
à quatre personnes appelées à la confection 
des testaments, qui étaient, dit Dabocourt, 
non comme pleiges de l’exécution du tes- 
tament, ce que ce mot semblait signifier- 
mais comme répondant de la vérité d’ice- 
lui. (Baltus, Suppl, au Vocab. austras.) 

De ceste devise sont espondour li sires 
Hermans et li sires Willames de Mollain- 
cort. (Mars 1288, Test., S.-Sauv Arch. 
Mos.) 

esponder, v. a., asseoir, poser les 
fondements de : 

Le tour contre Noiron mina 
Pries tonte et moult bien Vesponda 
Sonr estakes. 

( Renart le nouvel, 3995, Méon.) 

— Entourer de digues : 

Esponder ung lacq. (1450, Lille, ap. La 
Fons, Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

— Fortifier, garantir : 

Il n’est mie comparoisons de chose qui 
Soit ou monde angoisouse avers.eeli qui 
sera an la fin dou siegle. Por ce vos dit 
celes choses qui sont devant por ce qu’il 
nos voioit esponder et garnir contre celes 

t. irr. 
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choses qui venront apres. ( Serm ., ms. 
Metz 262, f° 19 e .) 

Cf. Esponde. 

espondiixe, spondille, s. m., vertèbre: 

Cest os basilaire soustient tout le chief 
et est conjoint par dessous o le premier 
spondille du col. (H. de Mondeville, Ri- 
chel. 2030, f» 15 a .) 

— Ventre : 

Mais dire fanlt, apres tous ris. 

Qu'elle enst Yespondille, on marriz, 

Trop remply dn vin dn buffet. 

(J. Marot, Ep. des Dames de Paris, à la suite du 
Voyage de Venise, éd. 1532.) 

espondre, espv"dre, expondre, apon- 
< Ire , v. a., expliquer, interpréter, ex- 
poser, révéler : 

Si vont le songe espondre e dire. 

(Ben., D. de Rorm., II, 40664, Michel.) 

Ce retrait l’estoire e espont. 

(Id-, ib., II, 32059.) 
Volent que li reis lor esponge 
Trestote la terre normande 
Et quant qu’il i quert e demande. 

(Id., ib., II, 16321.) 

Pur espondre le songe ses mesages travelle. 

( Roum . i’Alis., i° 4 d , Michelant.) 

L’apostoilles li conte la vie saint Martin, 

Et devise la letre et espont le latin. 

(J. Bod., Sâx., xxxviii, Michel.) 

Ne porqant si vos voil espondre 
Car bien nos en saurai respondre. 

( Renart , 1469, Martin.) 

Au terme mis si comme il est dessus 
espons. (1225, Cart. de Ponthieu, Richel. 1. 
10112, f» 66 v».) 

Por quoi il voille tant attendre 
Que g ’espoigne et que g’enromanc 
Du songe la senefiance. 

La vérité qui est coverte 
Vous sera lores tonte aperte, 

Quant espondre m’orrez le songe 
Ou il n'a nnl mot de mençonge. 

(Rose, 2080, Méon.) 

Li Diex d’amors lors me respont, 

Et ma demande bien m’espont. 

(Ib., 2607.) 

Et qne ta vie nous espoingnes : 

N’est pas bon que plus la respoingnes. 

(Ib., 11027.) 

Espondre Catou en romanz. 

(Fabl., ms. Berne 354, f° 117 e .) 
Quant il ot oi la response, 

Qne Paterne li ot esponse. 

(Fies. Remï, ms: Brui., 188, Anzeiger, IV, 
224.) 

Ne veil plus loue prologue fere. 

Du livre espondre me voil traire. 

(Chasloiement d’un père à son fils, 97, Biblioph. 
fr.) 

Des muples et des tors movables 
Redirons sanz apondre fanbles. 

(J. de Priobat, Liv- de Vegece, Richel. 1604, 
f° 56 e .) 

Il estoit establi aucienement que au- 
cun fussent qui esponsissent communé- 
ment les droiz. ( Inslilutes , Richel. 1064, 
f» 2 d .) 

Nous preechent et nous esponent les 
commanaemenz nostre Seigneur. ( Chron . 
de S.-Den., ms. Ste-Gen., f e I46 b .) 

Phelippe, a qui cele response 
Esl assez tost dite et esponse. 

(Goiart, Roy. lign., 900, Buchon.) 



Or est droiz que je vous espons 
Quel sens ont li devin espons. 

(Fabl. d’Ov., Ars. 5069, f° 192 b .) 

Dou chevreaul ne vous di or pins, 

Por ce qu’il est espost desus. 

(Macé de la Charité, Bible, Richel. 401, f 108 1 '.) 

Lesquelles (choses) je te lairai nocter et 
expondre a tom proufil. ( L’Abbaye de dé- 
vot. et de charité, Ars. 3167, f° 43 r«.) 

Autrement ne lez say espondre. 

(La Nativ. N. S. J.-C., Jub., Myst., Il, 31.) 

— Offrir, céder, abandonner : 

Ce te mande, jol te retrai : 

Si c’est que ta fille li donges 
E que la terre li espunges 
Eisi cum tu l’as devisé 
E par mei offert e mandé. 

(Ben., D. de Norm., II, 6446, Michel.) 

Nostre dreiz sire est ii reis ; 

Lui avoom, sue est l’onur, 

E loi en tenom a seignor, 

N’il ne nos qnite ne espont, 

Ne talant n’a qu’autrui nos dont. 

(Id., ib., II, 8509.) 

Ont quicté et espondu au priorunemeson. 
(31 juill. 1277, Arch. M.-et-Loire, B 24, 
f° 11.) 

Si aucun tient d’aucun seigneur aucunes 
vignes franches de complant et chargées 
de cens ou rente il peut quitter et expondre 
lesdites vignes toutes fois qu’il lui piaira, 
soient en estât ou non, en payant l’arrie- 
rage dudit cens ou rente du temps passé 
et du terme prochain a cheoir, ( Coustumier 
de Poictou, ch. 50, éd. 1499.) 

— Déposer : 

Allons espondre 

Son digne cors (de Jean-Baptiste) en un sercus. 
(Greban, Mist. de la Pass., 12212, G. Paris.) 

— Infin. pris subst., explication, com- 
mentaire : 

Si con devise li espondres. 

(Gdiart, Roy. lign., 10525, W. etD.) 

— Espost, part, passé, expliqué, décou- 
vert, exposé : 

La vérité dedens reposte 
Seroit clere s’elle yert esposle. 

(Rose, ms. Corsini, f° 49 e .) 

S'ele ert exposte. 

(Ib., Vat. Ott. 1212, f° 55 b .) 

— Dans l’exemple suivant, espons semble 
désigner un enfant légitime, reconnu, 
déclaré : 

... Karles maines respont : 

Aias voel que tôt i voisent et bastart et espons. 

Et ki n’avera les fil, si envoist les nevos. 

(Ren. de Montaub., p. 139, Michelant.) 

— Le jour del espon dymengne, le second 
dimanche avant Pâques : 

Le jour del espon dymengne. (J. de Sta- 
velot, Chron., p. 443, Borgnet.) 

espondxs, - dys, - die, - dich, s. m., 
revêtement d’un rivage, d’un pont : 

Une haye d'espine a faire espondich. 
( Com.pt . de 1438, Béthune, ap. La Fons, 
Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

Faire ung espondich sur l’iauwe. ( Compt . 
de 1494, Lille, ib.) 

Dessus les estaneqs et espondics au ri- 
vaige. (1515, Lille, ib.) 

69 



Hosted by Google 




546 ESP 

On fait un espondys de gretz a un pont. 
( Compt . de 1517, Béthune, ib.) 

L'espondisàe bos dehors le bolle'wert. ( Ib .) 
Cf. Esponde. 

esponement, - ornement, s. m., expli- 
cation, interprétation : 

Se vous me monstrez le songe et l’es- 
ponnement de celui, vous aurez dons et 
loiers. (Guiart, Bible, Ezech., ms. Ste- 
Gen.) 

Se vous ne me dites le songe et Vespone- 
ment vous périrez. (Bible, Maz. 684, f® 186 d .) 

Esponemenz de paroles. (Ib., f° 346 a .) 

Toute prophecie n’est mie fete par propre 
sponement. (Ib., f® 366'.) 

esponementeor, s. m., celui qui ex- 
pose: 

Theodosius quiestoitli tierz espo\nê\men- 
tierres de la loi. (Chron. de Fr., ms. Berne 
590, f° 42 b .) 

Cf. Esponement. 

esponeor, - eeur, esponn., s. m., qui 
explique, et en particulier qui explique 
les songes : 

L’on sache que li sols empereres est par 
droit fesierres des lois et esponierres. ( Code 
de Justin., Richel. 20120, f° 25 v®.) 

Par les contreres sentences as espo- 
neeurs. (Ib., f® 27 r°.) 

... Si que la vérité au devineeur fust 
provee ; et neporquant, por les prosperitez 
qui vindrent l’une apres l’autre, li prevoz 
des boutellers oublia son esponneeur. (Bible, 
Richel. 899, f° 23 e .) 

Mercnrins lors li respont, 

Le désir de son cuer espont : 

Esponnerres sni de langages. 

(Fabl. i'Ov., Ars. 5069, f® 23'.) 

— Fém ., esponerresse : 

Costume est très bonne esponnerresse de 
lois. ( Digestes de Just., Richel. 20118, f° 7 a .) 

1. esponge, voir Esponde. 

2. esponge, voir Espoine. 

ESPONGELE, S. f. ? 

Une espongele pour la halee pesant demye 
onche a m s. i’onche. (Compte de 1539, 
Béthune, ap. La Fons, Gloss, ms., Bibl 
Amiens.) 

esponir, v. a., réciter : 

Leur li baili la carte e le roi mantinant 
La ovri e regarda dedens ; pues suspirant 
A Justin la baili, un rei prous e saçant, 

E dist qu’il la deust esponir aotemant. 

( Prise de Pamp., 2961, Mussafta.) 

esponnee, s. f., femme galante ? 

Un tas de vieilles espomees. 

Qui vous font tant de preude[s] femmes, 

11 semble qn’ilz soient estonnees 
S’ilz ojent parler qu’on ayme dames. 

(Farce de Frere Guilletert, Ane. Th. fr., I, 307.) 

espongne, s. f., sorte de gâteau : 

Soit entretenuz de payer.... une meillie 
viennoise de monnaye de Savoie et une 
espongne de paste a la valeur de deux 
meillies viennoises pour ungchascun pain 
faict de la farine d’une eouppe de bled a la 
mesure de Bourg, devoir fere icelle espongne 
de la propre paste de laquelle le dict pain 
sera faict. (4525, Ord. de faire le payement 
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aux. deux fours de Bourg, Cart. de Bourg, 
p. 574, Brossard.) 

Morv., êpoigne, èpongne, petit pain, ga- 
lette, gâteau de forme arrondie; Berry, 
empougne ; Bresse, épogne ; Suisse rom., 
cant. de Vaud, empogne; Genève, êpoigne. 

esponse, exponse, - ce, s. f., déguer- 
pissement, acte par lequel le détenteur 
d’un héritage, chargé de rente ou de rede- 
vance foncière, l’abandonne et en fait 
remise à celui auquel cette redevance est 
due : 

Par la teneur de ces présentes lettres 
uictent, cedent, esponsent et délaissent 
es maintenant a toujoursmes... l’ostel ou 
maison du Bouchet,... Et est faicte ceste 
présente baille, quictance, cession, esponse 
et deles... pour demourer quictes. (4456, 
Ste-Croix, le Bouchet, Arch. Vienne.) 

De quittance et esponces d’heritage 
Coût, de Lodunois, Coût, gén., t. II, p. 554, 
d. 4635.) 

— Fig., faire esponse, déguerpir : 

Lors chascnn rist d’avoir en, celny jour, 

Tel passe temps et si bonne responce : 

Mais tout soubdain le galland fist esponcc 
Et s’en alla, sans faire long adien, 

Avecqne argent qn’enst par son plaisant jen. 
(Bourdioné, Lég. de P. Faif., ch. xvm, Jacob, 

p. 66.) 

esponser, - cer, v. a., abandonner, 
déguerpir, mettre hors de sa main : 

Ce sont les rentes qui ont estees esponces 
puys que ge vins seans. (Cens, de Jaunay, 
xiv' s., f» 44 r°, Fontevr., Arch. Maine-et- 
Loire.) 

Par la teneur de ces présentes lettres 
uictent, cedent, esponsent et délaissent 
es maintenant a toujoursmes... l’ostel ou 
maison du Bouchet. (1456, Ste-Croix, le 
Bouchet, Arch. Vienne.) 

4. esponsion, sponsion, s. f., promesse : 

La pais Caudine ne fust pas faite par 
aliances, mes par promesses, par sponsion 
et piégés ou formances. (Bersuibe, T. Liv., 
ms. Ste-Gen., f° 14i b .) 

2. esponsion, exponcion, s. f., terme 
de coutume, syn. de esponse : 

Si aucun teneur doit a son seigneur de 
fief ou aultre aucune rente cens, ou eous- 
tumepar raison de chose, jeeluy teneurpeut 
quitter et expondre lesdictes choses char- 
gées en payant les arrierages desdis cens 
ou charges du temps passé et en payant 
ce qui en sera deu du prochain terme a 
cheoir. Mais s’il faisoit ladicte quittance ou 
exponcion le jour que seroit deu ledit cens 
ou rente il ne seroit point tenu de payer 
du terme prochain qui seroit a cheoir 
( Coustumier de Poictou, ch. 50, éd. 1499.) 

esponte, voir Esponde. 

esponter, voir Espoanter. 

espontier, voir Espointier. 

espooillier, voir Espoillier. 

espoorir, voir Espaorir. 

espoourir, voir Espaorir. 

esporduite, voir Espardüite. 
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esporle, s. f., droit de relief : 
Theobaud seigneur de Budos bailla pour 
esporle et devoir deux lansses. Mons. 
Geraud de la Mota bailla pour esporle 20 
sols de la monnoie. (Reg. homagiorum no- 
bilium Aquitaniæ, f“ 58, ap. Duc., Sporla.) 

Esporles en faveur de honneste femme 
Heliette Bayle. (22 nov. 4513, Arch. Gir., 
E, not., Arnaud du Bridon, 541-1.) 

Esporle pour une maison rue de., en 
faveur de... (1547, Arch. Gir., Terrier 141.) 

esporler, v. a., reconnaître son sei- 
gneur ; acquitter le droit de relief : 

Chacun d’eux esporlera et prendra in- 
vestison avec son esporle. (Coût, de Bord., 
lxxxii, Nouv. Coût, gén., IV, 898 a .) 

Seront tenus les dits tenanciers et em- 
phyteotes d’eux faire investir, recognoistre 
et esporler, quoy que soit de faire diligence 
envers leurs seigneurs de fief. (Ib., 
LXXXV.) 

esporonal, voir Esperonal. 

ESPORONNEE, Voir ESPERONEE. 

esport, s. m., port, maintien : 

Une soreur avoit, belle et de noble espars. 

(Jeh. des Preis, Geste de Liege, 9456, ap. Scheler, 
Gloss, philol .) 

Quant vint devant l’evesqne, si ot si bons espors 
Que « Sirez » le nommât. 

(In., ib-, 34674.) 

— Ménagement : 

Une sien clerc li cargat l’evesqne, qui reeors 
Feroit secreement a ly, par doulx expors 
Do nostre sainte loy. 

(Jeh. des Preis, Geste de Liege, 4077, ap. Scheler, 
Gloss, philol.) 

Barons, car asathes ces Franchois sens espors. 

(Id., ib., 16983.) 

esporte, sporte, s. f., corbeille: 

Et osterent li cors de Monsignor Saint 
Marc de l’areb ou il estoit, et le mirent en 
une sporte. (Martin da Canal, Cron. des 
Veniciens, Archivio storico italiano, VIII, 
288.) 

Qu’il peust tirer deux ou trois cens es- 
portes de poivre du pais d’Alixandrie sanz 
paier le droit du souldam. (6 mai 4453, 
Vente des biens de Jacques Coeur, Arch. 
KK 328, f° 2 v°, et ms. Bibl. du Louvre, 
n° 469.) 

Gecté hors de la prison en une esporte 
par dessus le mur. (Ferget, Mirouer de 
la vie hum., f° 448 v®, éd. 1482.) 

esportent, ad j., dont le reflet se porte 
au loin : 

Le porc se sent navres parfondement, 

.m. fois s’esquent molt vigoureusement, 

Lance peçoie, esclere et esportent. 

(Aubery le Bourgoing, p. 54, Tarbé.) 

esporter, exp., v. a., emporter : 

Ceulx qui peurent esehapper hors de la 
cité prinse exportoientlems plus précieuses 
baghues. (Fossetibr. Chron. Marg., ms. 
Brux. 10510, f® 71 r».) 

— Esporte, part, passé, usé : 

Une sainture d’argent sur un tissu de 
soye noir rempiecé en deux lieus et fort 
esportee en laquelle a six gros clous d’ar- 
gent. ( Charte de 1488, Grenier 308, n" 9, 
Richel.) 
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esportule, s. f., salaire, honoraires, 
présents que les cliens faisaient à leurs 
juges, et qu’on a nommés depuis épices : 

Vint et cinq moutons d’or, pour ses 
peine, travail et esportules, deserviz ou 
temps que.., (14 juill. 1433, Arch, K 63, 
n“ 26.) 

Salaires, esportules des commissaires. 
(1433, Pr. de l'H. de Nim., III, 243.) 

esposage, espous., espouss., s. m., 
actio n d’épouser, mariage : 

Ly roys Henri s’asent et fet est l 'esposage. 

(Chron. de P. de Langtoft, ap. Michel, Chr. angl.- 
1. 1, p. 164.) 

N’y eult pas grants estais ne cerimonies 
faictes aux espousages. (S.-Remy, Mém., 
ch. CLV, Buchon.) 

Ung agnel d ’espoussages. (1495, Béthune, 
ap. La Fons, Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

Ung aniau d ’espousage de fin or. (1516, 
Reg. aux test., f“ 40, Arch. mun. Douai.) 

Deux conjoints par mariage ne peuvent 
vaillablement depuis espousages advancer 
l’un l’autre par dons entre vifs, si ce n’est 
par le gré et consentement de leurs heri- 
tiers. (Coût. gén. de la Clé de Gaisnes, xxi, 
Nouv. Goût. gén.,I, 237 a .) 

Bourb., espousaige, noces. 

espos Alice, espousaliee, s. f., fian- 
çailles : 

Les dits ambasseurs, s’ilz voyent que la 
personne de la dame soit convenable et 
qu’elle s’en viengne avecques eulx, feront 
1 ’esposalice et lçs contraicts de ses obliga- 
cions, caucions et promesses. (1433, Turin, 
Arch. de la cour, Regno di Cipro, mazzo 
1°, n“ 7.) 

Et fut fait le sacrement de l 'espousaliee 
par monsieur l'evesque de Tburin. (Ib.) 



esposaille, espousaille, s. f., anneau 
nuptial, alliance : 

Li orfèvres ne puet faire espousailles, se 
par le maître de le monnoie non u par 
sen eompaignon, ke il ne pait un sestier de 
vin a despendre entre les compaignons. 
(1260, Régi, des orfèv., Tailliar, p. 242.) 



esposement, - ousement, - eusemenl, 
s. m., action d’épouser, mariage : 

Mais ains de nos nen fnt assanblement 
Ne noces failes ne nul esposement. 

(Les Loh., ms. Montp., f° 160 11 ) 
Mais ainz de nos ne fn assamblemens. 

Ne noces faites, ne nus espousement. 

(Ib., Richel. 1622, f» 161 r° ) 



Femmes aient a leur pleisir, 

A la menniere d’antre gent 
Les arnnt par espousement. 

(Rom. du S. Graal, 2922, Michel.) 



Soit coverz li concivemenz senz semence 
par Yesposement de la meire. (S. Bern 
Serm., Richel. 24768, f° 34 v°.) 3 



Moult desirans est cel espousement. 

(Auberon, 344, Graf.) 



Si li ai en codent 

Loianté a tenir par non d ‘espousement. 

(Relias, Richel. 12558, F 3\) 
Que ne soit mais batesmes fais 
A homme, ni espousemens. 

(Alex, du Pokt, Mahomet, 1523, Michel.) 
Si deffisent le sacrement. 

Et nneces et espousement. 

De S. Jehan Paulu, Richel. 1553, f° 423 e .) 



Dieus H fors par espousement 
Prist Jndee premièrement. 

(Fabl.. d'O»., Ars. 5069, f° 123».) 

De celle qui est moie par droit espeusement! 

(H. Capet, 5783, A. P.) 

En celle propre journée que la royne 
avoit_ esté prise elle fu espousee, et avoit 
Massinisses amené a ses sécrétés chambres 
le saint espousement de son anemi. (Ber- 
suire, T. Liv., ms. Ste-Gen., f» 304 1 .) 

L’ esposement du roy d’Angleterre avec 
Anne de Boulans. (1533, Papiers d'Et. de 
Granvelle, II, 24, Doc. inéd.) 

esposeor, - eeur, - eur, exp., s. m., 
celui qui expose, qui explique, commen- 
tateur : 

Or vous soit quis et baillé exposierres 
d’aucune eseripture.. (J. de Medng, Èp. 
d’Abeil. et d’Uel., Richel. 920, f° 7 r°.) 

Ce fu li secons exposierres de la loi 
Moysi. (Chron. de Fr., ms. Berne 590, 
f» 41».) 

. 1 . sage exposeeur y ot 
Qui cest songe ior a espont. 

(Fabl. d'O»., Ars. 5069, f° 151‘.) 

Declareur, exposeur. — Déclarer, expoun- 
der. (Palsgrave, Esclairc., p. 212, Génin.) 

— Esposeresse, exp., s. f., celle qui 
expose, qui met en danger : 

Charitable exposeresse de mon salut. (G. 
Chastell., Ver. mal prise, p. 521, Buchon.) 

esposeret, - ech , espous., adj., nup- 
tial : 

Annel espouseret. (1484, Valenciennes, 
ap. La Fons, Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

Espouserech. (Ib.) 

esposerie, espous., s. f., mariage, 
noce : 

Despuis que fu nez en la greche 
Dieus de Marie 
Ne fu mes tele espouserie. 

(Ruteb., Mariage Rustebeuf, Richel. 1573, f° 130 a .) 

espositor, - ur, - eur, ex., s. m., celui 
qui expose, qui explique, commentateur : 

Li fol esposilur l’en unt poi esveié. 

(Garnier, Vie de S. Thom., App., 220, Hippean.) 
A ce que vous dites sûmes verrai expositur. 

(Tu. de Kent, Geste d’Alis., Richel. 24364, 

f» 3 r°.) 

Selon plusieurs éxpositeurs. (Oresme, 
Politiq., f» 22», éd. 1489.) 

Le texte est obscur et les expositeurs ne 
sont pas d’ung accort. (Id., ib., f° 131 d .) 

Aux expositeurs des sainctes escriptures. 
(Vignay, Mir. hist., Yat. Gbr. 538, f» 3 d .) 

Non voullans croire aux sainetz evangelistes. 

Ne aux vrays docteurs et saiges zélateurs, 

Des sainetz esperitz certains expositeurs. 

(Gringore, Blaz. des Eereliq., I, 317, Bibl. elz.) 

Expositeur, s. m., exposeur — expounder 
of a tbyng. (Palsgrave, Esclairc., p. 218, 
Génin.) 

Selon aucuns compositeurs 
Qui de ce sont expositeurs. 

(1525, D'Adouville, l'Honneur des nobles, Poés. 

fr. des xv* et xvt* s., XÎH, 88.) 

David mesmeesttresbon expositeur de son 
intention, en ce passage ouii dit... (Calv., 
Instit., 1. I, c. 4, éd. 1561.) 

êsposoir, espous., adj., nuptial : 



Donna a nostre dame üamenghe son 
aniel espousoir. (1502, Reg. aux test., t° 47, 
Arch. mun. Douai.) 

espostoile, voir Apostoile. 

1. espot, s. m., pot: 

.III. tonniaus, une queue, et .v. espos. 
(1332, Compte de Odart de Laignu, Arch. 
KK 3», f” 203 v».) ' 

2. espot, s. m., raillerie, moquerie : 
Trop bien sevent trouver de ches nouviaus espos. 
Et widier, quant il poeent, les hanas et les pos. 
(G. li Mutsis, li Estas des seculers , u, 154, Kerv.) 

espoter, v. a., se moquer de : 

Perchnt il tost que vilains eres, 

Musars a folie mnseres. 

Quant (tu) as menestrens espotes. 

(Badd. de Condé, li Dis des hiraus, 385, Scheler.) 

espoteresse, adj. f., railleuse, mo- 
queuse : 

Famés espoteresses ne doit nuis hom prisier. 

Car tons les jours vorroient parler et eslnisier. 

(G. li Moisis, li Estas des seculers, ii, 108, K'erv.) 

espotole, voir Apostoile. 

espouer, voirEspuER 1. 

espouïller, voir Espoillier. 

espouldrer, v. a., consommer : 
Comme il disoit avoir espouldrê tous les 
bleds de leans, leur donna a entendre qu’il 
estoit impossible qu’ils peussent vivre ne 
eux entretenir plus hault d’un mois. 
(Monstrelet, Chron., vol. II, f» 148 b , éd. 
1516.) 

espouleman, voir Espoleman. 
espoulet, voir Espolet. 

espoulte, espp., s. f., cercueil : 

Toilles et cierges mis allentour de Yesp- 
poulte et pôle du corps . d’un trépassé. 
(1588, Péronne, ap. La Fons, Gloss, ms., 
Bibl. Amiens.) 

espounde, voir Esponde. 

espountissour, s. f., terreur : 

Et cil espountez et férus de pour esturent 
de loin, et dist Moyses : Ne voiliez douter, 
car Deu vint que il vous esprouvast, et que 
les espountissour de lui fust en vous et ne 
pechessez. (Bible, Exode, ch. 20, vers. 18, 
Richel. 1.) Lat. : ut terror illius esset in 
vobis. 

espouourir, voir Espaorirà 

espourgement, voir Espurgement. 

espourpenser (s’), v. réfl., réfléchir 
profondément : 

De ceste oirre tons m‘ espourpens. 

Comment en ala a embté, 

Quant ele n’ot a moi parlé. 

(Fregus, p. 93, Michel.) 

espourissement, s. m., apauvrisse- 
ment : 

Sens Y espourissement des autres. (Coti- 
se!. de Boece, ms. Montp. H 43, f“ 7 a .) 

espourré, adj., couvert de poussière: 

Et estoient leurs cbevaulx tous chargies 
et espourres tellement que ils ne povoient 
reprendre leur alaine que leurs bouches ne 
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feussent toutesplaines de pouldre. (Froiss., 
Chron., xn, 308, Kerv.) 

espodrRis, s. m., mêlée : 

Je ne sçay du fait des debas 
Qui aroit la part pins mauvaise, 

Mes il ne l’aront pas bien aise 
Qu’il n’y ait nng bel espourris. 

(Greban, Mist. delà Pass., 27716, G. Paris.) 

espousage, voir Esposage. 

es pous aille, voir Esposaille. 

ESPOUSALICE, voir ESPOS ALICE. 

espoüsement, voir Esposement. 

espouseret, voir Esposeret. 

espouserie, voir Esposerie. 

espousoir, voir Esposoir. 

espoussage, voir Esposage. 

espousse, s. f., maladie du cheval qui 
le rend poussif : 

Un vendeur de chevaux n’est tenu de 
vices, excepté de morve, espousse, corbe, 
corbature. (Coût, de Bassigny, xci, Nouv. 
Coul. gén., II, 1145.) 

1. espousser (s’), v. réfl., se couvrir 
de poussière : 

Vont si courant qne tôt s’espoussent . 

(Chrest., du Roi Guill., 1755, Michel.) 

2. espousser, verbe. 

— Act., ôter la poussière à : 

Les nourrir (les chiens), nettoyer, es- 
pousser. (Liébault, Mais, rust., p. 151, 
éd. 1597.) 

— Réfl., se débarrasser de la poussière : 

Ou la volaille gratte, par endroit y mettre 
du sable, poussier, ou des cendres, pour 
leur donner le plaisir de s’espousser au 
soleil, et se nettoyer les plumes. (Lié- 
bault, Mais, rust., 1. 1, c. xv, éd. 1597.) 

— Espoussè, part, passé, débarrassé de 
la poussière : 

Nostre argent vif n’est aultre chose que 
une eaue visqueuse espoussee par l’action 
de son souffre métallique. (Zecaire, (le la 
vraye Philos. , Nat. des met., p. 77,éd. 1568.) 

Ne leur baille foin, ne fourrage, paille, 
avoine, ne lictiere, que bien nettement 
espoussez. (Liébault, Mais, rust., p. 154, 
éd. 1597.) 

espoustoile, voir Apostoile. 

1. espoutie, s. f., semble signifier ré- 
volte : 

Et Guion le traitre a bataille rengie 
Est issu de Paris, de qnoy il fist folie, 

Le commun de Paris par leur foie espoutie 
Sont cbascnn ordonné a sa connestablie. 

(Ciperis, Richel. 1637, f° 109 i°.) 

2. espoutie, s. f., poussière : 

Et pour chascun grenier qui sera mis en 
vente, ung minot de sel des espouties, c’est 
assavoir du fons et nectaieures des dites 
nefz. (1415, Règlem. gén. pour la jurid. du 
prév. des march., Arch. JJ 170, pièce 1.) 

La langue moderne a le s. m. espouti, 
petite paille ou ordure qui se trouve dans 
les ouvrages de laine, particulièrement 
dans les draps. 
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espoutir, v. a., broyer, réduire en 
poussière : 

Il feist passer sus eulx des ploutroirs et 
des herces et des bois ferrez, tellement 
qu’ilz furent tous siez et espoutis. (Le 
Fevre d'Est., Bible, Paralip., i, 20, éd. 
1534.) Lat. : Ita ut dissecarentur et eontere- 
rentur. 

Tlz tomberont par l’espee, leurs petis 
seront espoutis , et ses femmes enceintes 
seront trenchees. (Bible, Osée, ch. 14, éd. 
1556.) Lat., parvuli eorum elidantur. 

La langue moderne a les verbes êpoutier, 
époulir, t. de manuf. de laine, énouer, et 
le s. f. epoutieuse, épincheuse. 

espouventableté, s. f., état de ce 
qui est épouvantable : 

Il avoit le visage par nature espouven- 
table et horrible et le portoit mesmement 
ainsi de eoustume, et l’ordonnoit ou mi- 
rouer en toute paour et en toute espouven- 
tableté. (Miroir hist., Maz. 557, f° 128 r°.) 

espouvantaille, s. f., épouvantail : 

(Je) jurai enfer et sa noire canaille, 

De tes haineurs l’eternelle prison, 

N’estre que vaine espouvantaille 
Ans petis enfans sans raison. 

(J. Doublet, Poés., p. 45, Jouaust.) 

espovantaire, - entaire, s. m., épou- 
vantail : 

En chevauchant de nuit il vey a la clarté 
de la lune un espovantaire de costé sa 
voye. (Evang. des Quen., p. 54, Bibl. elz.) 

Comme au lieu ou croissent les courges 
L’espoventaire ne garde riens, ainsy sont 
leurs dieus de bois argentez et dorez. (Le 
Fevre d'Est., Bible, Baruch, vi, éd. 1534.) 

espovanteur, voir Espanteür. 

ESPO VENT AIRE, VOir ESPOVANTAIRE. 

espoventeur, s. f., épouvante : 

L 'espoventeur et freeur des peines d’en- 
fer. (Traict. de Salem, ms. Genève 165, 
f» 125 r°.) 

Au milieu de la montaigne, en une roche 
eneisee en maniéré d’ung theatre, parquoy 
il advient que se les hommes ou autres 
choses font illec clameur ou bruyt se 
monstre plus grant a la fin que au com- 
mencement pour causes des roches rondes 
qui entrecloent la clameur et le son, et 
pourtant V espoventeur et les merveillances 
du dieuApollo et de son temple sont plus 
grans a ceulx qui pas ne sçaivent la nature 
du lieu. (Boccace, Nobles malh., IV, 16, 
f“ 104 v°, éd. 1515.) 

La frayeur et espoventeur que l’on a. 
(J. G, P,, Occult. merv. de nat., p. 120, éd. 
1567.) 

espoventeus, voir Espoentos. 

ESPOVENTEUSEMENT, Voir ESPOENTEU- 
SEMENT. 

espoventir, voir Espoentir. 

espoverir, voir Espaorir. 

espovrir, v. a., appauvrir: 

Car Den, bians filz, diat li prevos Thieri, 

Qui ne gaaigne tost seroit espovris. 

( Les Loh., Richel. 19160, f° 3 b .) 
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espovroier, v. a., appauvrir : 

En l’osteii de foie largece, 

Ensi les espovroie et blesce. 

(Rose, Vat. Cbr. 1858, f° 86‘.) 

ESPOWENTER, VOir ESPOANTER. 

espoye, s. f., ouvrages en pilotis qui 
accompagnent ordinairement les écluses ; 
pilotis couverts de planches, en forme de 
bâtardeaux, qu’on trouve ordinairement 
près des ponts tournants de la Flandre : 

No dite ville (de Bruges) a a soustenir 
granz frais et cous, comme de tenir espoyes, 
■watergans... (Cli. du 17 sept. 1328, Arch. 
de l’Etat, à Gand, 1466.) 

Cf. Poye. 

esppentis, voir Espendis. 

esprahir, v. a., mettre en pré : 

Omnes seturæ, quæ sunt encensies, ille, 
cujus seturæ sunt, les puet esprahir, et 
scindere minutum nemus. (1265. Cari, de 
Langres, Richel. 1. 5188, f° 206 v°.) 

espraignant, adj., qui serre, qui 
presse : 

Puis on banderade ligature espraignante. 
(Joub., Gr. chir., p. 328, éd. 1598.) 

espraindre, - eindre , exp., verbe. 

— Act., exprimer, faire sortir : 

Comme... Baudrot Sermelet et Jehanne 
sa femme eussent bouté un tinel dedens le 
trou d’un viez ourme cheu, afin de es- 
praindre verguz en un auge. (1381, Arch. 
JJ 119, pièce 372.) 

Icy expraint une grappe ou deux de 
reisin en quelque vesseau. (Mist. du viel 
test., t. I, p. 248, rubrique, A. T.) 

Pais les grappes que je cueilioye 
Et dedans ia conppe du roy 
Pharaon je les espreignoye. 

(Ib., v. 19142.) 

— • Exprimer, indiquer : 

Dedenz nne arche enlerroiz 
Et illeqnes habiteroiz. 

Les nons des homes ai espres 
Primes et les famés apres. 

(Macé be la Charité, Bible, ms. Tours 906, f° 6 d .) 

— Réfl., avoir des tranchées : 

Quant on se esprainl pour aller au retraict 
et on n’y peut riens faire. (Jard. de santé, 
I, 150, impr. la Minerve.) 

— Espraint, part, passé, imprimé : 

L’orreur de la mort si estoit si esprainle 
et emprainte en luy. (Pass. de J.-C., Maz. 
1313, f» 6 a .) 

esprainson, s. f., tranchée, colique : 

Contre tenasmon ou esprainson qui sont 
causez de froidure, reçoive le pacient au 
fondement fumee de colophoine. (Le grant 
Herbier, f° 10 v», Nyverd.) 

La maladie nommee tenasmon qui est 
esprainson, pour vouloir aller au retrait. 
(Jard. de santé, p. 59, impr. la Minerve.) 

Ceulx qui ont esprainson de ventre. (Ib., 
i, 191.) 

esprainte, - aincte, - einte, s. f., em- 
preinte, marque : 

Apres ce que le drap par les jurez a ce 
ordonnez auroitesté visité.... et signé par 
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lesdiz jurez de une esprainte de cire a ce 
especialment ordonnée. (1419, Arch. JJ 
171, f° S r°.) 

Auquel patron de cire n’y avoit que 
l 'esprainte et enseigne du tuel de la ser- 
rure. (1420, Arch. JJ 171, pièce 278.) 

— Action d’exprimer le jus, le jus ex- 
primé : 

L'espraincte d’icelles (feuilles cuites) ou 
décoction adoulcie avec miel ou sucre est 
bonne pour oster toute douleur. ( Trad. de 
l'Hyst. des plant, de L. Fousch, c. xl, éd. 
1849.) 

— Action dè ! faire rendre, de faire don- 
ner violemment^ : 

De façon que si le roy n’est touché 
au vif de son oppressée ruyne (de l’Estat), 
des cris qu’il rend sous Vesprainte de tant 
de subsides, et ne se laisse aller aux tristes 
accens de ses voix esplorees,... il demeu- 
rera sans ressources accablé. (N. Pasq., 
Lett., viii, S.) 

— Contrainte : 

Vertu naist de cueur sans esprainte. 

(1189, Rob. Gaguin-, le Passe temps d’oysivetë, 

Poés. fr. des xv“ et xvi a s., VII, 281.) 

— Tranchée : 

Les femmes qui ont porté de gros et 
pesans enfans, par la grande distension 
du ventre, ou par les violents cris et es- 
preintes des cruels enfantemens, la plus- 
part sont affligées d’une hargne instesti- 
nale. (Paré, ÛE uv., YI, 14, Malgaigne.) 

— Impression douloureuse : 

Car la suspition 
D’affliction on putréfaction 
D’affection me donna amaire esprainte. 
(Crétin, Chants roy., f° 87 r°, éd. 1827.) 

La langue moderne a éprainte , envie 
douloureuse d’aller à la selle, et en terme 
de vénerie, fiente de quelques bêtes. 

esprainture, s. f., pression : 

Que la porreture soit mondefiee o es- 
praintures et o lieure artificial. (H. de 
Mondeville, Riehel. 2030, f° 47 d .) 

Apres ce que la semence est eschauffec 
par la chaleur du souleil et par Vesprain- 
ture que la terre fait a la semence qui de- 
dans est couverte, espand et gecte hors de 
celle semence une herbe verdoyant. 
(Traité de tribulation, Riehel. 1009, f°21r a .) 

esprandre, voir Esprendre. 

esprauee, s. f., soliveau : 

Li caree de mairien doit a le porte une 
espraule. (Coût, de Cambrai, ap. Duc., 
Espaulis.) 

espraver, s. m., grosse pièce de bois : 
Son espraver a levé contrement, 

Girart en fiert parmi le gros del front. 

(Girard de Vienne, ap. Dno., Sparro.) 

esprecial, adj., précieux : 

Por la chaleur dame Eglantine 
Destreciee ot sa bele crine 
Sor ses espanles contrerai, 

D'or resanblent esprecial. 

(De Hueline et d’Aiglantine, 246, Méon, Nouv. 

Dec., t. I.) 

esprecieux, -ieulx, adj., précieux: 



Qui par son sanc esprecieux 
Nos osta de la mort ameire. 

(Rüteb. , Desputizons dou Croisié et dou Descroisié, 
1, 159, Jnbinal, éd. 1874.) 

Esprecieulx. 

(Id., Complainte ou conte Huede de Revers, I, 73.) 
ESPREDUITE, Voir ESPARDDITE. 

espreindre, voir Espraindre. 
espreinte, voir Esprainte. 
esprekier, voir Espreschier. 
esprenant, adj., enflammé : 

Quant Do de Maience ot qn’il le vont menacbant. 
Tout canja et rougi de grant ire esprenant. 

(Doon. de Maience, 4731, A. P.) 

esprendant, adj., enflammé : 

Toz esprendanz de cner entier, 

Le prist tont porpensseement. 

(Le Lai de l’ombre, p. 77, Michel.) 

Toz reverdiz et esprendanz 
Li a geté ses iex es suens. 

(lb., p. 78.) 

esprendement, s. m., action d’é- 
prendre : 

Estes remaint moult près de lui (du printemps). 
Maistre de joie sont andni, 

Tote douçor nos renovelent, 

A toute joie nos apelent, 

D’amor donent esprendement. 

(Athis, Riehel. 375, f" 132“.) 

1. esprendre, - prandre, v. a., ins- 
truire : 

Baleham tout ensi parole, 

Ensi castie, ensi escole, 

Ensi esprenl le fil le roi, 

Ensi l’atorne a bonne foi. 

(G. de Cambrai, Barlaam, p. 114, Meyer.) 

Il les rouloit certenement 
Esprendre u pechié de luxure. 

(Dial, de S. Grég., ms. Rvreux, f° 34 b .) 

Qui ait mes mains esprise et ensignieit a 
batillier et a combatre f (Ps , xvil, Maz. 
798, f» 49 r°.) 

— Enseigner : 

Cil que tu voiz la vestuz d’une color sont 
avesques et prestre de nostre loi qui nos 
esproignenl et ensoignent les escriptures. 
( Hist . Carol., Ars. 5201, p. 202 a .) 

— Apprendre : 

Et redotons nos a entandre. 

Et a savoir et a esprandre 
Le profit, l’onour, la loange 
Qu’ont a nos apris li estrange. 

(J. de Priorat, Liv. de Vegece, Riehel. 1604, 
f° 40 d .) 

2. esprendre, - andre, - enre, - anre, 
verbe. 

— Act., allumer, embraser, enflammer, 
incendier : 

Tint . 1 . grant cierge que il avoit espris. 

(Les Lober., ms. Berne 113, f° 16“.) 

Grant luminaire ont entor lui esprins. 

(fiarin le Loherain, 3 e chans., x, p. 255, P. Paris.) 

Espristrent tûtes les festes de Deu en 
terre. (Liv. des Ps., Cambridge, lxxiii, 8, 
Michel.) Lat., incenderunt. 

Arse uni la province e esprise. 

(Ben., D. de Nom., Il, 5057, Michel.) 

En totes maniérés n’avoit mie dont il 
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esprenderoit les lampes. (Dial. St Greg., 
p. 26, Foerster.) ■ 

Si l’a geté en la fouruaisp 
Qui toute estait plaine de breze ; 

Et por l’enfant pins espenre, 

Seclies huches queurt li chiens penre. 

(G. de Coinci, Mir., ms. Soiss., f“ 35 d .) 

Portoient enson les lanches grans torkes 
de candeilles,entor leur loges et par dedens, 
que che sanloit que toute l’os fust esprise. 
(Robert de Clary, p. 11, Riant.) 

Candoiles, cierges ont espris. 

(Ren. de Beaujeu, li Biaus Desconneus, 4495, 
Hippeau.) 

Tu feras embraser et esprendre granz lu- 
mières de feus. (Chron. de S.-Den., ms. 
Ste-Gen., f» 19 e .) 

De tonz costez la terre esprement. 

(Guiart, Roy. lign., t. I, p. 245, Bnchon.) 

Pour alumer et esprendre les lampes et 
lucarnes, (Fossetier, Chron. Marg., ms. 
Brux. 10511, V, i, 4.) 

— Absolument : 

Charitez ai de fen senhiant 
Qui entor soi art et esprenl. 

(PoSme allég., Brit. Mus. add. 15606, f° 12“.) 

— Fig., enflammer, irriter, animer : 

De son venim t’a tôt espris 
Le corage roi Loewis. 

(Ben., D. de Norm., II, 18116, Michel.) 

Amors et jalosie la resehanfe et esprant. 

(J. Bod., Sax., cxxii, Michel.) 

Li rois ki l’escu regarda 
Le connt et no se tarda, 

Com cil qui (que) grand leece esprist. 
(Perceval, ms. Mons, p. 164, Potvin.) 

Et si n’en puis mon cuer oster 
De li qui m’atise et esprent. 

(Vid. de Chartr., Chans., p. 45, L. Laconr.) 
Afin d’esmouvoir et de esprendre la ba- 
taille. (Bersdire, T. Liv., ms. Ste-Gen., 
f» 167 d .) 

Lnxnre tost esprist dou peuple grant partie. 

(Gilles li Mdisis, li Estas des seeulers, il, 99, 
Kerv.) 

— Réfl., s’embraser : 

Cum s’esprendrat apres un petit sa for- 
senerie. (Liv. des Ps., Cambridge, u, 12, Mi- 
chel.) Lat., exarserit. 

— Fig., s’irriter : 

Mesire Durmars s’esprenl, 

D’orgnel et de fierté frémi. 

(Durm. le Gai., 1878, Stengel.) 

— Neutr., s’allumer, s’enflammer, être 
enflammé : 

Et semble a cels qui les esgardent 
Que lor hialmes espraignent et ardent. 
(Chrestien, Cliget, Riehel. 1420, 1° 46 f .) 

Li fens esprist, l’eve chauffa, 

Apres commencea a hoillir. 

(Vie St Nicholas, 173, Delius.) 
Avis li est qnant s’em prant garde 
Tôt li pais espraigne et arde. 

(G. de Coinci, Mir., Riehel. 2163, f° 7 b .) 

Puis a fait l'eDgignieres lu grigois aporter, 

Devant la tour le fait et esprendre et jeter ; 

La piere art et bruist si que le list flanber ; 

De la plus maistre estage esprendenl li piler. 

(Fierabras, 3773, A. P.) 

Li pavillon espristrent en feu et en 
flambe. (Artus, Riehel. 337, f° 2 d .) 
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— Fig., s’animer, s’irriter, s’éprendre, 
être épris : 

Ger. l’oi, a poi d’ire n ’esprant. 

(Les Loh., ms. Montp., f° 212 a .) 

Dementres que s’enorguilist li tel, est 
espris li povre. {Lib. Psalm., Oxf., ix, 23, 
Michel.) 

D’ire et de maltalent esprent 
Li chevaliers quant il l’oi. 

(Curest., Percev., ms. Berne H3, f° 101 a .) 

Ses cuers de Une amor esprent. 

(Ben., Troie, ms. Naples, f° 8 d .) 

Et cele qni d’amors esprent. 

(Id., U., f° 9 a .) 

Cnme il plus li deslo(o)ient 
E del leissier conseil donnoient, 

Et il toz dis plus esperneit 
De veier ce que il disait. 

(Guill. de St Pair, Ut St Michel, 2S16, Michel.) 
Car g ’espreng si d’amours et de désir 
Q’il m’est avis que fine amour me traie 
Parmi le cuer sa très grant bianté vraie. 
(Cholart le Boutellier, Chans , Vat. Chr. 1490, 
f° 69 a .) 

Li dons pensers et li douz sovenirs 
M’i fait mon cuer espanre de chanter. 

(Thib. de Nav., Chans., Poët. fr. av. 1300, t. I, 
p. 261, Ars.) 

Au mautalent qu’il ot et a l’ire esprenant 
Va Danemont ferir. 

( Doon de Maience, 8632, A. P.) 

— Espris, esprins , part, passé, allumé : 

Est avis qui l’esgarde, a trestoute la gent, 

Que ce soit fu espris ki si grant clarté rent. 

( Roum . d'Alix., P 84°, Michelant.) 

— Fig., enflammé, animé, désireux : 

Arami de combatre, espris et alumeis. 

{Garin de Monglauve, Romv., p. 334.) 

— Pris, saisi, perclus : 

Je suis si trestant esprins de mes 
membres que je ne me puis contourner, 
(Palsgrave, Esr.lairc., p. 452, Génin.) 

Haut-Maine, éprendre, prendre forte- 
ment, avec ténacité. La chaud m’a bien 
cprins. Wall., espreindre, allumer ; s’es- 
preindre, s’allumer. 

esprenement , espernement, s. m-, 
action d’allumer, d’éprendre, ardeur : 

V esprenement du feu. (Hagins le Juif, 
Itichel. 24276, f» 24 r“.) 

Amors qui sorprent 
Quanqu’a li se prent 
M'a sorpris, 

En pou d’eure esprent 
Son espernement. 

C Poët . fr. av. 1300, IV, 1475, Ars.) 

Et quant le roi le voit de tel esprenement. 

Tout tremble de paour et de frémissement. 

(Doon de Maience, 6239, A. P.) 

1. espres, s. m., oppression ? 

Aeompli ierent li .vu. an 
Sour Y espres de son grant ahan. 

(J. de Condé, Magnif., 285, Scheler.) 

2. espres, adv., juste, tout juste : 

François s’arrestent espres desous la tor. 
(Herb. Leduc, Foulq de Cand., p. 45, Tarbé.) 

Desonbz Chastiau Charlon est descendus espres. 

(Girart de Ross., 1818, Mignard.) ’ 

espreschier, esprekier, y. n,, crier ; 



Mehaut l’agache en enmena 
Ki durement en esprescha. 

( Renart le nouvel, 4079, Méon.) 

Moult se domaine 
Mehaus li agace et espreke. 

(li., 1912.) 

espresse, voir Aspresse. 

espresseement, adv., formellement, 
vivement : 

Si manda, si com il pot plus espressee- 
ment le roi Agamenon a son frere a Arges 
qu’il a lui venist. ( Estories Rogier, Richel. 
20125, f“ 127°.) 

espresser, exp., expriesser , v. a., 
presser, serrer : 

L’ahiert don diestre bras, et l’a si espressé 
Qu’il a le damoisiel a le tierre gitté. 

( Chev . au cygne, 1977, Reiff.) 

Eles estoient (les escalles) d’ivel forme, 
en maniéré d’un estuef grant, et dont prist 
. 1 . vaissiel, et espressa une de celes. et em- 
prist une livre dou jus. (De saint Bran- 
dainne le moine, Jubinal, p. 88.) 

Apres reployeras icelluy (linge) et l’es- 
presseras avec les mains pour en faire yssir 
l’eaue. ( Platine de honneste volupté,! 0 79 v°, 
éd. 1528.) 

— Exprimer, faire sortir : 

Atant . 1 . serjant a . 1 . poi d’aigue trovee 
Qui sor terre aparoit et desns iert alee, 

Ausi com fors de terre fust par force espressee. 
(Jacot de Forest, ap. Jeu. de Thdim, Uyst. de 

Julius César, p. 153, Settegast.) 

En la maniéré que la main voulentaire- 
ment estrainte expresseroit et feroit saillir 
hors la humidité qui seroit contenue en 
une esponge. (Evrart de Conty, Probl. 
d’Arist., Richel. 210, f°84 c .) 

— Fig., exprimer, déclarer, spécifier : 

Par ce est dit u li sainz bom demoroit, 
ke li mérités de sa vertut soit expresseiz. 
(Job, p. 441, Ler. de Lincy.) 

Si com ces coses sont expriessees plus 
plainnement en le cartre del dit eveske. 
(Mai 1250, S. Aubert, Arch. Nord.) 

Et ai en convent au capitle devant dit a 
conduire et a warandir les rentes devant 
dites et les justices, si ke devant est expres- 
set, de tous empescemens. (1279, Cess. de 
deux rentes, Tailliar, p. 338.) 

Toutes les choses devant dites en la 
forme et en la maniéré que eles sunt devant 
devisees et espressees. ( W9,Cart.év.Laon , 
f° 63 a , Arch. Aisne.) 

Ces choses... einsint corne eles sunt de- 
sus devisees et expressees. (1280, Ch. de 
l’èv. de Langr., Arch. H.-M., G 30.) 

Selonc chou ke il est par devant dit et 
expressé. (6 décemb. 1290, Ch. de Joinv., 
Arch. S.-Omer.) 

Ces paroles qu’il disoit chascun jor en 
ses orisonz espressoient le grant désir de 
son cuer. (L'Arbre de la palme, Ars. 3167, 
f» 54 r°.) ’ 

Si la demande n’y est spécifiée ou 
expressee. (Bout., Somme rur., i a p.. f» 21 d . 
éd. i486.) 

Quelz champions souloit en toy trouver 
Crestienté : ja ne fault que l 'expresse ; 
Charlemaine, Roland et Olivier 
En sont tesmoings, pour ce je m’en délaissé. 

( Poés . de Charles d'Orl., p, 174, Champollion.) 

— Déployer vigoureusement ; 



Expresserentet efforcerent, par si grande 
solieitude et energie, la force de leur 
engin. (Entr. de Henry II d Rouen,! 0 61 v«.) 

— Presser, inquiéter, tourmenter : 

Endementiers angoussoient et espres- 
soient le saint martir as fourques de fer. 
( Vie des saints, ms. Lyon 697, f° 66 d .) 

Pour le grant fais de griefs debtes dont il 
estoient encore kierkiet et espresset. 
(Juin 1358, Lett. de la C las,a de Hain., Liv. 
noir, Arch. mun. Valenciennes.) 

Le conte de Foix qui depuis trouvoit que 
tout ce estoit vérité avoit grant merveilles 
dont telles choses lui venoient a sçavoir, et 
tant Vexpressa et examina une fois que le 
sire de Corasse lui dist comment et par 
qui telles nouvelles lui venoient. (Froiss., 
Chron., Richel. 2645, f» 68 r°.) 

— Espressé, part, passé, exprimé, spéci- 
fié : 

Gie Pierres de Bordes, maires de la com- 
mune de Troies, faz savoir... que Jehanz 
de Champgillart et Herminiarz sa famé re- 
connaissent avoir vendu en l’an M° CC° et 
XXXIX ou mois d’avril le mardi en l’ande- 
main de feste Saint Marc Evangelistre a 
monseignor Bertholomiau. chanoine de 
Nostre Dame Sainte Marie de Troyes, a toz 
jors a tenir les choses de soz nommées et 
expressees et devisees aus letres Bernart de 
Montcuc mon devancier. (Mars 1240, Arch. 
Aube.) 

Es leus si aval expresses. (1265, Test, de 
Cath. de Coure., Arch. S.-Inf., G 975.) 

Pour quecunque raison que een fut, taue 
ou expressee. (Sam. av. S. Mich. 1275, Ch. 
du Garde du sceau de Nev., Prieuré de S,- 
Sauv., Arch. Nièvre.) 

Les termes desoz expresseiz. (1285, Cart. 
du Val St Lambert, Richel. 1. 10176, f° ii a .) 

Choses non expressees ne especefiees, 
(1314, Arch. JJ 50, f» 72 v°.) 

Par rendant les redevanches dessus 
expressees. (Ch. du 20 mars 1319, Chap. de 
N.-D. d’Am., Longeau, Arch. Somme.) 

Les dites choses et possessions deseure 
escriptes et expressees. (Mars 1327, Lett. de 
Ph. de Val, Arch. JJ 65, f» 20 v».) 

Es çaux expressez en ceste lettre. (1336> 
Franck, de la Chaux du Dombief, Droz, 
Bibl. Besançon.) 

Nos lettres patentes dessouz notre grand 
seal apres expressees. (7 août 1391, Lett. de 
Rich. II, coll. Breq., IV.) 

La petite quantité des fueilletz contenuz 
en mes tablettes ne peut oultre soustenir 
la prolixité de la lecture des maistres des- 
sus expressez. (P. Michault, Doctrinal de 
Court, f«88 v», éd. 1528.) 

— Inquiété, tourmenté : 

Que pour la chaleur de l’esté elle fut fort 
expressee de soif. (Chron. et hist. saint, et 
prof., Ars. 3515, f° 145 v a .) 

espreu, espreux (à), loc. adv-, en 
premier lieu : 

Il semble la loy avoir voulu que la 
femme délaissant son mary se trouvas! 
en personne a espreu, affin que le mary 
eust la faculté de la pouvoir abborder pour 
faire avec elle son appointement. (G, 
Selve, Alcibiade, éd. 1547.) 

— Exprès ; 
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Un bissac qu’il avoit apporté tout es- 
preux pour cela. (Bonivard, de Noblesse , 
p. 299, éd. 1857.) 

Sur cet exemple Littré fait la remarque 
suivante : « Ici le sens est tout exprès, 
soit qu’il faille y voir, ce qui n’est pas 
probable, une corruption de exprès, soit 
plutôt que espreux, signifiant proprement 
des premiers, ait pris par extension le 
sens de tout d’abord et finalement d’ex- 
près. « ( Histoire et littérature, p. 298.) 

Cf. Empreü. 

f.spreuf, espreu, s. m., profit, produit : 

Quant ii Inné est a .xxix. 

Dont est en boin espreuf 
Entendes, si Tons plaist. 

De l'enfant qui dont naist, 

Viables iert et preos. 

(De S. Daniel, Riobel. 2039, f 22 a .) 

En tous espreus, proufis, emolumens et 
revenues. (17„ oct. 1393, Flines, Arch. 
Nord, Cod. A, f° 195 v 0 .j 

espreux, voir Espreü. 

ESPREUVE, VOirESPROVE. 

ESPREUVEMENT, voir ESPROVEMENT. 

espreverie, esperverie, s. f., science 
du chasseur à l’épervier : 

Comment le roy Modus monstra la 
science d 'espreverie. (Modus, f° 95 r°, 
Blaze.) 

Il leur demanda s’ils vouloient oyr de 
l’estât et de la maniéré à’ espreverie, com- 
ment on affaitte et gouverne espreviers et 
comment on s’en scet déduire et esbattre. 
Les aprentis respondirent que vrayement 
en vouloient ilz oyr, et que le deduict qui 
estoit d 'espreverie estoit lion et deduisable. 
(/ô.) Var., esperverie. (Ap. Ste-Pal.) 

espreveterie, s. f., chasse à l’éper- 
vier : 

Le droit cuer de la saison d’ espreveterie 
bonne ne dure que environ six sepmaines 
que il convient voler aux cailles. ( Ména - 
gier, II, 280, Biblioph. fr.) 

espreveteur, espriv., s. m., chasseur 
à l’épervier : 

Un bon espreveteur, en la saison, recroist 
d’espreveterie neuf chiens et trois ehe- 
vaulx se il veult bien continuer et faire 
son devoir au mestier. (Ménaqier, II, 279, 
Biblioph. fr.) 

Que Vespreveteur se garnisse d’espai- 
gnols. ( Ib ., 281.) 

Une moult petite aloyere 
Que d’espriveteur on appelle. 

(Froiss., Poe’s., Richel. 830, f° 161 v°.) 

Faulconnier,espre«efeMr,etc. (Tit. du xv a 
s., Lille, ap. La Fons, Gloss , ms., Bibl. 
Amiens.) 

espreveer, voir Espervier. 

esprier, v. n., prier : 

Donc s’estraignoit et esprioil. 

Et toz mes homes enclinoit. 

(Parte»., Richel. 19152, f» 13T 1 .) 

espriet, s. m., syn. d’aviron : 

Pour ce que le suppliant n’avoit point 
d’aviron ou espriet a conduire le batelet I 
(1450, Arch. JJ 176, pièce 773.) 



ESP 



esprimenter, voir Espermenter. 

esprimer, v. a., opprimer, accabler : 

Aient esté moult grèves et esprimez. (7 
juill. 1402, Livre armé, f» 91 b , Arch. mun. 
Montauban.) 

espringale, - aile, espingalle, espin- 
quale, espringole, esprinqualle, espingualle, 
springalde, espringarde, s. f., grosse arba- 
lète sur roue, machine à lancer des pierres, 
petit canon : 

Quædam ingénia... quæ dicuntur esprin- 
gales. (1258, Arch. adm. de la ville de 
Reims, t. I, 2° partie, p. 778, Doc. inéd.) 

Saiettes et dars 

Apionmerent de tontes pars, 

Pierres, guarros et espinguales. 

(G. Mach., Poés., Richel. 9221, P 220*.) 

Pour ce que il fist a l’ospital espringales 
pour la royne de Navarre. (1347, Arch. 
hospit. de Paris, II, 114, Bordier.) 

Pour .ii. livres de suif a oindre la viz de 
Vespringale. (1358, Compt. mun. de Tours, 
p. 57, Delaville.) 

Les esprinqualles . (1359, S. Quentin, ap. 
La Fons, Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

Espinqualles . (Ib.) 

Cent garros pour l’ espringole. (1373, Tit. 
scell. de Clairamb., vol. 57, f° 4355, Kiehel.) 

Magneles, springaldes. (Chron. deLond., 
p. 49, Aunger.) 

La eut maint Sarrazin mort, car ceulx 
dedens tiroient de gros canons et d’esprin- 
galles. (J. d’Arras, Melusine, p. 156, Bibl. 
elz.) 

Ainsi qne Bertran recordoit son vouloir. 

Un carrel d ’espringalle vint lez lui asseoir. 

(Cuv., du Guesclin, var. des v. 3971-4006, Char- 

rière.) 

Canon ne espringalle ne leur y vaudra néant, 

Qu’il n’aient a souffrir assez prochainement. 

(Id., ii.) 

Ceux de Saint Valéry avoient de bons 
canons et des espingalles qui moult gre- 
voient ceulx de l’ost. (Froiss., Chron., Ri- 
chel. 2641, f» 192 r°.) 

Adonc chil de Yallenehiennes fissent 
songneusement prendre garde a toutte 
leur artillerie, as enghiens, as espringalles, 
as ars a tour et a touttes autres coses ap- 
pertenans as deffensces. (Id., ib., II, 197, 
Luce, ms. Amiens, f°40 v».) 

As enghiens, as kanons et as espringalles. 
(Id., ib., II, 230, Luce, ms. Amiens,f°45 v».) 

Li enghiens jettoit pieres de fais dedens 
la ville; et les espringalles groses plon- 
mees. (Id., ib., II, 248, Luce, ms. Rome.) 

Et firent espringalles et gros canons drechier. 
(Cliron. des ducs de Bourg., 9985, Chron. belg.) 

Les grosses (cordes) pour mettre en ars, 
en espringales. (Jeh. de Brie, le bon Berger, 
p. 34, Liseux.) 

Ils usoient aussi des espringardes, qui 
estoient instruments volans comme fon- 
delfes ou frondes. (Fauchet, Orig. des che- 
val., arm., et hér., II, i, éd. 1611.) 

Cf. Espingarderie. 

espringali.fr, - aler, v. n., sauter : 

J’ai nom Jovete la iegere, 

La giberezse, la conrsiere, 

La santeresse, la saillant, 

Qui tout danger ne prise nn gant, 



Je va, je vien, je sail, je vole, 

J’espringalle ou je karolle, 

Je tape, je dance, je baie, 

En alant a la huitte falle. 

(Deguiu.evu.le, Pelerin., ap. Fauchet.l 

De nuit et de jor espringalent. 

(Lefrakc, Champ, des Dam., Ars. 3121, f® 12 b .) 

ESPRINGARDE, VOir ESPRINGALE. 

espringerie, voir Espringuerie. 

espringot, s. m., loriot : 

Merles, et calendres, et gais, 

Et estornians, et rosignos. 

Et pinçones, et espringos. 

(Floire et Blanceflor, l s vers., 1740, du Méril.) 

esprin guerie, espringerie, espingue- 
rie, s. f., sorte de danse haute : 

Espingueries et karoles. 

(G. de Comci, Mir., ms. Brux., f° 195 d .) 

Cil de Feuchiere et d’Aties 
Ont prises espringucries 
Et mult grans renvoiseries 
De sons, de notes, d’estives 
Contre cens de la. 

(Will. li Viniers, Chans., Bartsch, Rom. et 
past., III, 30, 6.) 

La sont servi d’envoiseries, 

De tresches et d ’espringueries. 

(Rose, Vat. Chr. 1222, P 65 b .) 

De tresces et d’ espingueries. 

(Ii., ms. Corsini, f° 68 a .) 

De treches et d’ espingueries. 

(Ii., 10122, Méon.) 

Et caroles et baleries, 

Espringeries, treperies. 

(Mir. de S. Eloi, p. 96, Peigné.) 

Tripudium dieitur g. espringerie. ( Gl . de 
Garl ., ms. Bruges 546, Scheler, Lex., 
P. 83.) 

espringueur, s. m., sauteur, danseur: 
Li espringueur du Mans. 

(Bit de l'apostoile, ap. Ler. de Lincy, Prov. fr., 

I, 236.) Impr., espringueur. 

espringuier, espringhier, espringier, 
esplinger, esperlinguer, espinguer , espin- 
guier, epinger, verbe. 

— Neutr., trépigner, frapper des pieds 
sauter, s'élancer, danser, sautiller : 

Espringoient sor l’erboie 
Pastores et pastorel. 

(Rom. et past-, Bartsch, II, 22,8.) 

Espinguer sont et bien chanter. 

(Vie des Pères, Ars. 3641, f° 3 d .) 

Ains chantient por contancion 
Mains mos de diverses chansons 
Ciz chivalier espinguent tait ; 

Tex joie mènent et tex bruit 
Qn'il n’est nnls bons, si les oist. 

An cni li cuers ne resjoist. 

(Dou Pechié d'orgueil laissier, Brit. Mus. addit. 
15606, f° lll 1 ’.) 

Quant sni en mon labor aies, 

Tantost esnringues et baies. 

(Rose, 8507, Méon.) 

Tantost espringuiez et balez. 

(Ii., Vat. Chr. 1522, f° 55 b .) 

Espingties. 

(Ii., Vat. Chr. 1858, f U\) 
Espringies. 

(Ii., Vat. Ott. 1212, f° 65 3 .) 

Tantost espinguiez et baies. 

(Ii., ms. Corsini, f° 57 d .) 
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Esvinguier , daucier et baler. 

(«.,f“6 8®.) 

Pais prent sa muse et pnis travaille 
Ans estives de Cornouaille, 

Et espingue et santele et baie. 

(Ib.. Richel. 1573, f® 176 e .) 

Lors veut danser et espnnghier. 

(Jeh. au Ris, Mir. de S. Tortu, ap. Diuaux, Trou. 

artés., p. 257.) 

Li auquant contoient de gieste, 

Dansent, tument, espringhent, baient. 

( Ren . le Nouv., 2510, Méon.) 

Avec famés aux bourgois, qui s’estu 
dioient en toutes les maniérés de danse 
et à’esplinger. (G. de Nang., Ist. du R. Phel. 
Rec. des Hist., XX, 489.) 

Le conte d’Artois manda les dames et 
les damoiselles du pays pour faire tresces 
et cardes avec les femmes aux bourgois 
qui s’estudioient de dancier et d ’espinguier. 
(Grand. Chron. de Fr., Phelippe fils Mgr 
Saint Loys, xv, P. Paris.) 

Robastre a a cheseun ,i. bel lit'apresté, 

Puis lor a fruit et vin largement aporté, 

Et cante devant eus ; souvent a espringuc. 

(Doon de M aience, 10046, A. P.) 

Je vois, je viens, je saulx, je vole 
Vesperlingue, tourne et carole. 

(Degbillev., Trots Pelerin., f° 49 b , impr. Instit.) 

Et apres leur dist comment il veoit les 
ennemis saillir et saulteler sur leurs cornes 
et sur les attours de plusieurs femmes, 
c’estoit a celles qui tenoient parolles et. 
contens aux compaignons et a celles qui 
pensoient plus en amourettes et aux deliz 
du monde que a Dieu, pour plaire et avoir 
les resgars des musurs. Sur celles y veoit 
les ennemis espinguer. ( IJv . du Chev. de La 
Tour, c. xxviii, Bibl. elz.) 

Jehan Dierart dansa et espinga a la feste 
dudit Montfalcon et gaigna le mouton, 
comme le mieulx dansant. (1395, Arch. JJ 
144, pièce 77-) 

Advisez le quant il danse, vous le verrez 
espinguer comme ung rustre. (Palsgr., Es- 
clairc., p. 730, Génin.) 

— Act., exécuter en s’élançant : 

Venlx tu plus d’onnour, ne d’avance, 

Que de veoir ees gentils falotz 
Courir chevaulx, bondir la lance, 

Et espinguer sanltz et galopz 
Devant toy, qui auras les loz 
Que pour l’amour de toy le font ? 

(Songe doré de la Pucelle, Poés. fr. des xy® et 

xvi® s., III, 213.) 

— Infin. pris subst., danse : 

A Y espringuier chascnns si tient la soie, 

Et chascune conjoie 

Sou ami, dont se fait plus fier. 

(Rom. et past-, Bartsch, II, 77,19.) 

Picard, espringuer, sauter de joie. 

esprinier, s. m., rejeton, scion 
branche qu’on prend pour enter : 

Pour aler jusques au bois quérir des 
espriniers. (1395, Arch. JJ 148, pièce 34.) 

ESPRINQUALLE, VOÎr ESPRINGALE. 

esprinse, voir Esprise. 

esprinteller, v. a., graver : 

Gobeletz d’argent dores au bout et es- 
printellez de Courettes d’argent. ( Compt . 
de 1446, Péronne, ap La Fons, Gloss, ms., 
Bibl. Amiens.) 
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esprise, eprise, esprinse, s. f., matière 
inflammable : 

Une galie longe ont fait aparillier 
Et de secces estoupes a l’un cief bien cargier, 

Et des secces esprises qni ardent de legier. 

(Roum. d'Alix., P 35 a , Miehelant.) 

Et de.seches estopes a l’nn chief bien charger, 

Et d’esche et d 'esprises qui argent de legier. 

(Th. de Kent, Geste d'Alis. ,! Richel. 24364, 
f° 26 v®.) 

A Fradillar, en nne glise, 

Vorrent le fn métré en esprise. 

(Mousx-, Chron., 3374, Reiff.) 

Il fist desci a .xiiii. nés emplir d’ esprises. 
(Chron. d'Ernoul, p. 371, var., Mas- Latrie.) 

— Feu de joie : 

Pour les esprises pour faire la couronne 
le jour de le Peutecouste. ( Compte de 1426, 
Béthune, ap. La Fons, Gloss, ms., Bibl. 
Amiens.) 

Les esprinses et feux de joye. ( Compte 
de 1509, Béthune, ib.) 

— Action de s’éprendre : 

Mais tel'celeste accord a tons coups fait dans eux 
De leur estre celeste nn sentiment renestre 
Il ne fait seulement les Dieux se sentir Dieux, 
Mais les hommes il fait, par une eprise extreme 
Se sentir tels, que font ces Dieux mesme en leurs 

[cieux. 

(Jod., QEuv. mcsl., f° 111 v°, Epist. a Madame 
Marguerite de Fr., éd. 1583.) 

esprisier, esprixier, esproisier, expri- 
sier, v. a., apprécier, estimer, apprécier 
dignement, mettre à sa valeur, comprendre 
ou faire comprendre toute l’importance ou 
tonte la grandeur d’une chose : 

Quant Loherenc oent le mort nonchier 
Le grant dolour ne peut nus esprisier. 

. (Les Loh ., Richel. 4988, f“ 258 i .) 

Les conrois Alixandre ne set nus esprisier. 

(Roum. d'Alix., f° 6 a , Miehelant.) 

Tant en vait apres lui Des vos puis esprisier • 

(Les Chétifs, Richel. 12558, f® 117 1 ’.) 
Pour Dieu est tout qnanc’oa fait en son nom, 

Ki en rendra cascnn tel gnerredon 
Que cuers d’ome nel poroit esprisier, 

Car Paradis en ara de loier. 

(Hbon de St Quentin, Reproches à Phil.-Aug. sur 
son dépari de l’Orient, ap.,Ler. de Lincy, Rec. 
de ch. hist., t. I, p. 124.) 

Ke cners d’ome ne poroit esprixier. 

(Id., ib., ap. Maetzner, Altfr. Ueder, p. 35.) 

Ains mais du fait d’amors ne senty le mestier. 
Fors por vous c’on ne puet de valor exprisier. 
(Hist. de Ger. de Blav., Ars. 3144, f® 279 r".) 

Moult ont de gent.ffors sont a esproisier. 

(Auteri, Richel. 24368, f° 13 d .) 

Souvent ai oi tesmoignier 

f/on ne la porroit esprisier 

Tant est bele et bonne et courtoise. 

(Adenet, Cleom., Ars. 3142, f® 24 e .) 

Ci vous lairons des enfances Ogier, 

Qui teles furent, qui droit veut tesmoignier, 
C’on les doit bien a tous jours mais prisier 
Et recorder pour les bons ensaignier 
Le droit chemin c’on ne puet esprisier. 

(1d., Enf. Ogier, Ars. 3142, f° 119.) 

Apres sou dos le sivent plus de chent cevalier 
Et des autres maisnies tant, nel sai esprisier. 

(De St Alexis, 620, Herz.) 

Ses armes furent d’un’ bon paile très chier, 

Nus hrms qui vive ne les puet esprisier. 

(■ Otinel , 1096, A. P.) 



Que ne porroie mie esprisier sa biauté. 

(Chans., ms. Montp. H 196, f* 166 r°.) 
Loial amours ne paet nus esprisier. 

(Baüdes ab Grenon, Chans., ap. Maetzner, Altfr. 
Lieder, p. 33.) 

Esprisier ne puet on por voir 
Que ce est la riens, tont sanz glose, 

Que j’aime plus que antre chose. 

(Des deux Amans, ap. Jub., dongl. et Trotiv., 

p. 121.) 

Souvent ai oi dire la gent en reprouvier 
Que nne bonne gueite ne pnet nus esproisier; 

Chil qui se garde bien, nul ne pnet engignier. 

(Gaufrey, 6023, A. P.) 

Son Ios ne puet on esprisier. 

(J de Condé, Poés., I, 285, 124, Sçheler.) 

Ossi ne pnet nns esprisier 
Bon conseil tant est de grant pris. 

(Id., ib., 1,1, 4.) 

On n’en puet le ios esprisier. 

(In., ib.. Il, 246, 90.) 
Nuis ne poroit ma grant value 
Esprisier ne me bonté vraie.' 

(Jeh. de le Mote, li Regres Guillaume, 115, 
Scheler.) 

Mais le vouloir de Dieu ne sot nulz esprisier. 
(Cov., du Guesclin, var. des v. 86-88, Charrière.) 

Il cousterent tant au duc d’Ango que on 
ne le poroit pas nombrer ne exprisier. 
(Fnoiss., Chron., X, 304,Kerv.) 

— Avoir le même prix, la même va- 
leur que : 

Et pourquoy me loez vous donc que je 
descende ? Pour ce, firent il, que ce n’est 
pas geu parti ; car or ne argent ne peut 
esprisier le cors de vous, de voslre femme 
et de vos enfants. (JoiNV., exxm, Wailly.) 

— Esprisier de, apprécier à la valeur 
de : 

Tel vous quit atorner, ains ore de complie, 

C’on porroit vostre cors esprisier d’ une alie. 

(Gui de Bourg., 2368, A. P.) 

esprivoyer (s’), v. réfl., s’apprivoi- 
ser, s’émanciper : 

Ainsy qu’il attendoit cest esperit, sentyt 
quelque chose approcher de luy : parquoy 
ronfla plus fort qu’il n’avoit accoustumé. 
Dont l’esperit s’esprivoya si fort, qu’il luy 
bailla ung grand soufflet. (Marg. d’Ang., 
Eept., xxxix, Jacob.) 

esprixier, voir Esprisier. 

esproement, s. m., exprime l’idée de 
moquerie : 

Gardes que tes parolles ne soient point 
grevables a autruy, et que tes esbatemens 
soient sans villonie, tes riz sans esproemens. 
(Hist. des Emp., Ars. 5089, f® 14 v°.) 

1. esproer, esproher, v. n., hennit : 

Ses chevaus si fort esproha. 

(Chrest., Percerai, 1873, var., Potvin.) 

— Miauler : 

Abes qui laidist et courece 
Autrui samble chat qui esproe 
Et pour esgrater tent la poe. 

(Reclus de Moliens, Dit de Charité, Ars. 3142, 
f° 220 d .) 

— En parlant d’oiseaux : 

Se vous li tenes son bec en vo bouce de 
si as iens et il esproe bien apres, dont est 
il sains. (L’Aviculaire des oiseaux de proie, 
ms. Lyon 697, f° 219 <t .) 
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2. esproer, esproher, v. a., asperger, 
éclabousser : 

Cele qni samble enmaillentee, 

Comme de sanc fust esprohee, 

Restanse saoc, s’eo le delaie. 

( Lapidaire , B 471, Panifier.) 

Lors a soar se kene pissié 
Renart, et pois les esproa 
Es iols qne tons les aveula. 

(. Renart le nouv., 6182, Méon.) 

Pais Yesproha d'eve benoîte. 

Des trois Avules de Compiengne, 121, Montaiglon, 
Fait., I, 81.) 

esproeuveur, voir Esproyeor. 
espiIoeve, voir Esprove. 
esproher, voir Esproer. 
esprohon, esproon, s. m., étourneau: 

Tout ansement com li brohons 
Desconfiroit ,M. esprohons. 

(Mohsk-, Chron., 7921, Reitf.) 

A tant hurte des esporons 
Et li ceïans, com esprohons , 

Parmi l’air vole contreval. 

(In., il/., 14213.) 

L’ esproon et l’aloe 
Chantent si doucement. 

(Chans., ms. Montp. H 196, 1° 63 v°.) 

Li secons ot non Sansonnes, 

Fins ert al esprohon Sanson. 

(Ren. le Nom., 4366, Méon.) 
Esprohon volentiers volent par fons ensanle ; 

En ehe cas uns avenles les esprohons resanle. 
(Gilles li Moisis, li Regraciemens, n, 234, Kervyn.) 

Les unes (choses) sunt amables par na- 
turel samblance qu’eles ont as autres..., si 
comme esprohons a esprohons, et coulons 
a coulons. ( LiArs d’ Amour, 1, 16, Petit.) 

Et ainsi comme se fixent esprohons entre 
oisels gentils ou coulons. (Fnoiss., Chron., 
XII, 71, var., Kerv.) 

L 'esprohon — the star. (Du Guez, An In- 
trod. for to lerne to speke french trewly, à 
la suite de Palsgrave, éd. Génin, p. 912.) 

Pic., esperon, étourneau ; tvall., spro- 
hon, merle; rouchi, êproon, éprovon. 

esproichier, espruichier, verbe. 

— Act., s’approcher de : 

Quar ainz n’osates espruichier Apremont. 

(G. de Mongl. , Vat. Chr. 1360, f° 14 b .) 

On cner est la puor qui flaire 
Si fort que Deus n’an ai qne faire 
Ne Deus ne le pnet espruchier. 

(R. de Blois, Poés., Ars. 5201, f° 26 e .) 

— Neutr., s’approcher : 

Pour ce qu’il ne vorrent esproichier a la 
veraie lumière qui est Deus, si seront tôt 
jorz en tenebres. (Traité de Théol., Riche!. 
12581, f° 339 r°.) 

esproier, voir Asproier. 

esproisier, voir Esprisier. 

esproné, adj., courbé, incliné : 

Pour estre mise a justice et au derrier 
supplice, et estre pandue par les pieds der- 
riers a ung abre esproné. (1457, Jugent., 
Riche! . i. 9072, n° 62, copie du XVIII e s.) 

Ce terme est plusieurs fois répété. 

esproon, voir Esprohon. 

t. m. 



esprophecier, v. a., prophétiser : 

Par Moysen le comansait, 

La prophète ki s’avansait 
D' esprophecier prophecies, 

Dont les plnsors sont aconplies. 

( Dolop ., 12009, Bibl. elz.) 

esprouvance, voir Esprovance. 
esprouve, voir Esprove. 
esprouveement, voir Esproveement. 
esprouvement, voir Esprovement. 
esprouver, voir Esprover. 
esprouveur, voir Esproveor. 
esprouvoir, voir Esprovoir. 

esprovance, esprouvance, - anche, s. 
f., épreuve, expérience : 

Quand li tems de sainte glise serat 
acompliz et tu toi feras conissable en la 
dairiene esprovance, guerredone ensi les 
biens cui tu nos aras doneiz, ke tu ne re- 
queres mie les malz cui nos arons faiz. 
(Job, p. 461, Ler. de Lincy.) 

Par tant ke il ne puent mie savoir celes 
choses non veables par esprovance, poruee 
dotent. (Dial. St Greg., p. 193, Foerster.) 

Tant desconvrirent ses vertus 
Qu' esprovance le mist en ns. 

C Lapidaire , B 693, Pannier.) 

Ce ne fu mie por mal del preudome, mes 
por esprovance de bien. (Comm. s. les Ps., 
Ricbel. 963, p. 176“.) 

De rechief est apieles Joseph a l’autel, 
et donné li est eve del’esprouvanche nostru 
signour. ( Anfances N.-D. et de J.-C., Ricbel. 
1553, f° 275 r°.) 

En quel lieu esprouva il en ung an l’es- 
prouvance, c'est l’estableté du couraige des 
femmes. (J. de Meung, Ep. d’Abeil. et 
d’üêl., Richel. 920, f» 124 v».) 

Ki ai conneute par vraie esprouvance le 
vertu de Dieu en lui. (Vie de S. Franç. 
d’Ass., Maz. 1351, f° 2 b .) 

Sachans que tribulacion ouvre pacience, 
et pacience est esprouvance et esprouvance 
fait avoir esperance. (P. Ferget, Nouv. 
Test., f» 150 r°, impr. Maz.) 

esprove, esproeve, esprouve, espreuve, 
s. f., preuve : 

Mais les mos no sont pas esproeves. 

(Pastoralet, ms. Brui., f° 60 r°.) 
Prest et appareillié de vous faire service, 
et monstrer esprove de mon industrie et 
profession. (Büdé, Instit. du Prince, ch. 
xvii, éd. 1547.) 

Exécuteur tant en dits qn’en esprouve. 

(Peletier, Odiss., II, éd. 1577.) 

(Matthieu de Montmorency) se trouva en 
la journée de Bovines contre Othon, empe- 
reur d’Allemagne, en laquelle il donna 
maintes espreuves de sa prouesse. (Pasq., 
Rech., h, 12.) 

— Ce qui sert à éprouver une chose : 
Un grant espreuve, séant aussi comme 
sur un chandelier, fait en maniéré d’arbre. 
(1360, Invent, du duc d’Anjou, n° 296, La- 
borde.) 

Une espreuve que l’on met sur la table du 
roy. (1380, Ino. de Charl. V, ap. Laborde, 
Emaux.) 

Une espreuve d’argent doré, goderonné. 



(1395, Inv. des Ducs de Bourgogne, n° 5670, 
ap. Laborde, Ducs de Bourgogne.) 

Une espreuve d’or, en laquelle il y a 
quatre langues et une maschouere de ser- 
pent. (1399, Invent, de Charles VI, ap. La- 
borde, Emaux.) 

Une espreuve d’une grande langue de 
serpent. (1416, Invenl. du duc de Berry, 
ib.) 

— - D’esprove, à toute épreuve : 

Fleicbes a arc, empannees a cire et 
ferrees de fers d 'espreuve. ( Compt . de Gilet 
Baudry, 1416-1418, Forteresse, Despenee, 
xxxil, Areh. mun. Orléans.) 

esprovee, s. f., épreuve : 

La convenance fu faite qe se le dame- 
siaus fust vencu, qu’il devoit perdre le 
mille ehavalz qe il avoit fait amoiner pro- 
pemant por ceste esprovee. ( Voy. de Marc 
Pot, a. cc. Roux.) 

esprovee jient,- ement,esprouv., adv., 
par des preuves certaines : 

Mais nequedent je sai tout esprouveement 
Que Satbanas vons fait grant encaissement. 
(Herman, Bible, Itichel. 1444, P 47 r°.) 

— Comme un homme éprouvé : 

Si se combattist bien esprouvement et en 
grand los tout ce jour. (G. Chastell., 
Chron. duD. Phil., ch. lvi, Buchon.) 

esprovement, - ornement, - euve- 
ment, - uvement, epreuv., s. m., épreuve, 
expérience, preuve : 

A i’aigbe douce point por faire esprovement . 

( Rohm . d'Alix., f° 76 e , Michelant.) 

Vos poez bien apertement 
Veoir en nos l’ esprovement. 

Et, puis ke la chose est provee, 

Ne querez autre (lemoree, 

Mes fele nos droite venjance. 

.(Dolop., 4380, Bibl. eiz.) 

Donques se chascuns hom est aeboison 
de son habit et de sa yinagination, il con- 
vient que sanz sou esprovement il ait au- 
cun naturel commencement conoissable 
entre bien et mal, qui li face voloir le bien 
et eschuer le mal. (Brun. Lat., Très., 
p. 280, Chabaille.) 

Et mectre toy a 1 ’espreuvement des choses 
dont tu fais a envis abstinence. (J. DE 
Meung, Ep. d’Abeil. et d’IIel., Richel. 920, 
f° 38 v°.) 

Li esprouvement de bone maniéré et bone 
pensee est de tenir soi en pais et de demo- 
reren UDe maniéré meisrne. (Le Chavire de 
le chitè d’Amiens, Richel. 25247, f° 82 r°.) 

Et por leanl esprovement . 

Mont grant partie de sa geat 
Li a a governer baiilie. 

(Macé de la Charité, Bible, Richel. 401, f°129 a .) 

Espruvement, probaeio. (Gloss, gall.- 
lat., Richel. 1. 7684.) 

Experimentum, esprouvement. (Gloss, de 
Couches.) 

Excrinium, epreuvement. (Ib.) 

De laquelle chose je me dueil forment 
que il ne m’enchargierent aucune be- 
soingue par quoy je leur peusse avoir pro- 
fité par esprouvement sans paroles. (J. de 
Vignay, Enseignent, ms . Brux. 11042, 
f° li b .) 

Par ce il entend ce que l'en souloit appe- 
ler purgacion publique, car quant le fait 

70 
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estoit doubteux il estoit mis en aucun es- 
prouvement ou jugement de fortune et pé- 
rilleux. (Oresme, Politiq., P 159% éd. 1489.) 

Par la force des parolles qui sont en ce 
petit livret sauroie toutes les choses dont 
Je me doubteroie si je y vouloie peine 
mettre, si feroie arbres arrachier et terre 
crouler et eaues courre contremont, mais 
sçachez qu’il y a grant péril qui s’en veut 
entremettre en Vesprouvement. (Lancelot, 
du Lac, 1” p., ch. 84, éd. 1488.) 

— Approbation : 

Consantemans et esprovemans de clers et 
de lais. (1214, Coll, de Lorr., 978, Richel.) 

esproveor, - eur,esprouv.,esproeuv., 
exp., s. m., celui qui éprouve, qui juge, 
qui examine : 

Le vin et le vaissel sont guéris de la 
flaireur de muffe, comme dient les esprou- 
veurs, quant... (Fbebe Nicole, Trad. du 
Livre des Prouffilz champ, de P. des Cres- 
cens, f° 43 v°, éd. 1816.) 

Les esproeuveurs des ladres d’Amiens- 
( Compt . de 1430, Péronne, ap. La Fons, 
Gloss, ms., Bibl. ‘Amiens.) 

Des vertus des herbes excogiteur et 
exprouveur. (Fossetier, Chron. Mar g., 
ms. Brux., I, f° 106 v°.) 

— Esproveor de triacle, charlatan : 

Dien ! quel esprouveur de triacle, 

N’estoit il pas bien ea son art 
A ton semblant ung canlt renart. 

(Elot Dambrnal, Livre de la deablerie, f° 90% 

éd. 1507.) 

Ne demanda faire collation. 

Craignant trouver pour sa réfection 
Quelque morceau à’ esprouveur de triacle. 

(J. Marot, Voy. de Venise, Har. de Montjoye à 

eenlx de Venise, éd. 1532.) 

esprover, - uver, - ouver, exp., verbe. 

— Act., vérifier : 

Iteil snnge a Silvie veu 
Et en memorie retenu ; 

Or en pora senz demorance 
Exproveir la sinifiance. 

(Brut, ms. Munich, 3965, Vollm.) 

— Distinguer, reconnaître : 

Qui par prneve 

Les fins amis des fans esprueve. 

(Rose, Vat. Ott. 1212, f° 38 4 .) 

Qui par teil prove 
Les fins amis des fans esprove. 

(Ib., Vat. Chr. 1858, f° 44 d .) 

— Approuver : 

Ce présent livre qui est de très grant 
profit et edificacion et est examiné et 
exprové a Paris par plusieurs maistrez en 
divinité. (Ms. Berne 260% f° l a .) 

Celi fait bin espruve 

Le duc de Loherenne. 

(Jeu. des Preis, Geste de Liege, II, 9554, Scheler, 

Gloss, philol.) 

— Réfl., se montrer, faire ses preuves : 

Certes ce n’est mie contrneve. 

Car Johans s’est bien esprové 
Qui cest livre a fait et trové. 

(Hist. de Guill. le Maréchal, 19194, P. Meyer, 

Romania, XI, p. 27.) 

Lesquelz vaillamment s’esprouverent ce 
jour. (Wavrin, Chron. d’Engl., 1, 268, Soc. 
de l’H. de Fr.) 



Li Engles s’i esprouvoient trop vaillam- 
ment. (Froiss., Chron., IV, 344, Luce, ms. 
Amiens, f° 99 v°.) 

Certes mauvaisement vous esprouvez en- 
vers moy. (Istoire de Troye la grant, ms. 
Lyon 823, f° 136». ) 

— Expérimenter : 

Chascnn se peuit bien esprouver 
Qu’on ne fera ja bonne chere 
Qui n’aura dn vin grant riviere. 

(Sermon de S. Raisin, Poés. fr. des xv e et xvi e s., 

II, 114.) 

— Esprové, part, passé, qui a fait ses 
preuves : 

Guy de Montfort fa esprouvê sus tous les 
autres. (Grand. Chron. de France, Vie Mgr 
Saint Loys, XCVIU, P. Paris.) 

— Dans un sens péjoratif, tenu pour 
mauvais : 

Car telle manniere de lin est fause et 
mauvese, et a esté esprouvee des lontans a. 
(E. Boil., Liv. des mest., 1» p., lvii, 9, 
Lespinasse et Bonnardot.) 

esprovoir, esprouvoir (s’), v. réfl., 
s’éprouver : 

Se voudroit venir esprouvoir contre elle. 
(Liv. de Marc Pol, cxcvi, var., Pauthier.) 

espruchier, voir Esproichier. 

espruichier, voir Esproichier. 

ESPRUVEMENT, VOÎr ESPROVEMENT. 

ESPUA.E, voir Espoial. 

ESPUBLEEMENT, Voir ESPÜBLIEMENT. 

espubliement, espubleement, adv., 
publiquement : 

Et li philosophes eomença espubliement 
a prediquer la fei de nostron Seignor. 
(Pass. S. Johan, Bichel. 818, f° 164 v».) 

Predicant espubleement lo saint evangelio. 
(Pass. S. Marcel, Richel. 818, f° 198 v«.) 

espublier, epp., v. a., publier : 

Mandons a notre juge ordinaire que il 
les dites ordinations espublieit en ses 
assises. (13X9, Arch. P 1388, cote 122.) 

Pour eppublier, nonmar et establir los 
conseillors et purvoors sus los fas de la 
dicta universita. (1382, Proc, verb-, Cart. 
mun. de Lyon, p. 487, Guigue.) 

Pour espublier, nomar et establir los 
conseiiliours. (1388, ib., p. 462.) 

espuche, s. f., instrument servant à 
puiser l’eau : 

Espuches de bois. (1818, Béthune, ap. La 
Fons, Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

Cloux de .xviii. l.pour les espuches. (Ib.) 

ESPUCHELIER, S. m.? 

Ung espuchelier de S. Pry. (Acte de 1827, 
Béthune, Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

espuchïer, voir Espüisier. 

espuchoir, voir Espuisoir. 

espuchon, s. m., dimin. de espuche, 
instrument à puiser l’eau : 

Espuchons. (Compte de 1818, Béthune, 
ap. La Fons, Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 



espucier, voir Espuisier. 

espuement, s. m., crachat : 

Des erachars et espuemens de leurs ordes 
et laides levres soullerent ilz ton' très hon- 
nourable viaire. (De vita Chrisii, Richel. 
181, f” 128».) 

Espuemens et erachemens. (Ib., f° 148 r°.) 

1. espuer, espouer, expuer, verbe. 

— Neutr., cracher: 

Espouans et crachans en son très précieux 
vyaire. (DevitaChrisXi, Richel. 181, f° 131%) 

11 expua et cracha en terre. (Second vol. 
des exp. des Ep. et Ev. de Kar., f» 226 v», 
éd. 1819.) 

— Act., cracher : 

Jésus a fait de la boue de sa salive la- 
quelle il a expuee et erachee en terre, et 
puis si a enoingt mes yeulx. (Sec. vol. des 
exp. des Ep. et Ev. de Kar., P 226 v®, 
éd. 1819.) 

— Couvrir de crachats : 

Incontinent le assaillent a decrachier et 
s. espuer inhumainement ses tant désirables 
joes. (De vita Christi, Richel. 181, f° ISO ». , 

— Fig., conspuer : 

Je ne voel que pour li riens me soit reprouvet. 

Ne mi dit, ne mi fait en soient espuet. 

(Gilles li Müisis, li Estas des Papes, i, 307, 

Kervyn.) 

2. espuer, spuer, spur, adv., dehors : 

El pavement fud de primes li marbres 
culchiez,e desure tables de sap serreement 
juintes e bien asis, puis tut cele espuer fud 
cuverz e adubez de plate d’or. (Rois, 
p. 247, Ler. de Lincy.) 

E as eolumpnes rundes de spur ki furent 
as murs justees, furent les tables jùintes e 
afermees. (Ib.) 

El secund estage e al suverain de quatre 
parz, deled le mur, furent clos pareis de 
spuer. (Ib., p. 248.) 

3. espuer, s. m., pieu, poteau : 

Une espee du fnerre a traite 
Qui ert pendue a un espuer, 

Et s’en feri par mi le cuer. 

(Le Castel, de Vergi, Richel. 837, f° 10% et Richel. 

375, f° 333%) 

Cf. Espolal et Espoier. 

4. espuer, voir Espoier. 

espugnir, v. a., expier : 

Nostres sires nos soffret ceste penitence 
a faire por espugnir les pecbies que nous 
avons fais sai en arriérés. (S. Graal, Ri- 
chel. 2488, f» 189 v%) 

espuichier, voir Espuisier. 

espuier, voir Espoier. 

espuille, voir Espoille. 

espuing, s. m., poignée : 

... Ja fnst ensanglantes 
Ses espiex desi k’es espuins- 

(Fregus, p. 178, Michel.) 

espuï san ce, s. f., action d’épuiser : 
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Noble aier, prens la congnoissance 
De ma dure desplaisance, 

Faiz en mer espuisanee. 

Par puissance 

De pluies de larmes pleines, 

(Molinet, Pois., p. 124, ap. Ste-Pal.) 

espuiseor, espuyseur, espuseur, s. m., 
celui qui épuise: 

Tant soit espuisant espuisierres 
C’est mers qu’onkes nns n’espnisa, 

(G. de Coihci, Mir., Richel. 2163, f® 3 b .) 

Tant soit espnissanz espuiserres. 

(In., ib., ms. Bras. 10747, f° l k .) 

Se en son parfont puis ne puis 
Qu’espnisier ne puet espuisieres. 

(De la Mere au roi de Paradis, Ars. 3527, 1° 101 a .) 

.xix. journées de fossiers et d’espuseurs. 
(1347, Arch. adm. de la ville de Reims, u, 
1129, Doc. inéd.) 

Je leur envoyray des espardeurs et des 
espuyseurs de bouteilles, qui les respande- 
ront; ilz espuyseront ses vaisseaux et rom- 
peront ses bouteilles. (Le Fevre d'Est., 
Bible, Jér., xlviii, éd. 1534.) 

espuisier, espuichier, espuchier, espu- 
cier, v. a., puiser : 

Espucerez ewes en joie des fontaines 
del salvedur. (Lib. Psalm., Oxf., Cantic. 
Isai., 4, Michel.) 

Les Grins e les Parsiens 
De ces (philosophes) lur science espucherent. 
(Pierre d'Abernun, le Secré de secrez, Richel. 
25407, f° 186 4 .) 

— Vider : 

Chi a moult a dire qu’onques la fontaine 
ne pot estre espucie de biens. (St Graal, IX, 
43, Hucher.) 

Richart, ne qne espuchier 
Pnet on la mer d’nn tamis, 

Ne vous vauroit mais castis, 
f.’on ne pnet mnsart castier. 

(Maistr. Richart, à Gautier de Dargies, ap. 
Maetzner, Allfranz. Lied., p. 77.) 

Tout ainsi comme il convient la nef es- 
puiser pour l’eaue qui y entre. (Le Chastel 
périlleux, Richel. 1009, f° 40 v 0 .) 

Et les autres espuisent la sentine, c’est a 
dire l’eaue du fons de la nef. (Laur. de 
Premierfait, Traictiè consolatif de la vieil- 
lesse, Richel. 1009, f° 9a r°.) 

Nettoyer et espuichier les puichs. (1554, 
Béthune, ap. La Fons, Gloss, ms., Bibl. 
Amiens.) 

espuisoir, espusoir, espuchoir, s. m., 
instrument pour vider l’eau : 

Et si facent faire .nu. tines et .nu. es- 
pusoirs a oes le besoigne de tote le vile 
par le fu. (1247, Ban sur les incendies, Tail- 
liar, p. 150.) 

Doivent porter a le besoigne del fu les es- 
chieles, les- tines et les espuisoirs en quel 
liu ke mestier sera en le vile. (Ib.) 

Haustrum, espuchoir. (Gloss, de Garl., 
ms. Lille, Scheler, Lex., p. 67.) 

Espuchoirs pour servir au feu de mes- 
chief. (1518, Béthune, ap. La Fons, Gloss, 
ms., Bibl. Amiens.) 

Et avec de grandes pales creuses, sem- 
blables aux espuisoirs dont les bateliers 
vuydent l’eau de leurs bateaux, ils arrou- 
sent lesdites couches. (Du Pinet, Diosco- 
'•ide, v, 82, éd. 1605.) 

espuler, voir Espoillier. 
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espume, spume, s. f., écume: 

Spuma, espume. (Gloss, de Neck., ms- 
Bruges, Scheler, Lex., p. 87.) 

Spume grosse et viscouse. (B. de Gord., 
Pratiq., II, 24, éd. 1495.) 

S’il gete espume par les yeux c’est _ signe 
de humeur merancolique la assemblé. (XV e 
s.. Traité de fauconnerie, p. 85, Martin- 
Dairvault.) 

L 'espume de mer. (P. Brada, ier, Déci- 
dés abus et ignor. des Medec, éd. 1557.) 

espumer, spumer, v. n., écumer : 

Se l’aigue s’en ist d’aucune part, tu pren- 
dras de bone poiz liquide et autant de bon 
larl ou de sieu, et les feras cuire ensemble 
tant que ele espumeist. (Brun. Lat., Très., 
p. 179, Chabaille.) 

S’il estoit sans respirer, sans parler, sans 
spumer, sans mouvement... (B. de Gord., 
Pratiq., Il, 25, éd. 1495.) 

— Cracher : 

Qui pisse a quatre piez de son estai ou 
del autrui, quatre deniers doit ; et qui es- 
pume a sen estai ou a l’autrui, quatre de- 
niers doit. (1372, Ord., v, 510.) Impr., se 
pume. 

espurement, s. m., action de pu- 
rifier : 

De ton saint pnr espurement 
Si nous espure purement. 

(G. de Coinci, Mir., ms. Soiss., f° 45 b .) 

— Fig., justification : 

Et, tantost, le dit damp Jaicque fut cité 
a la court, et il y comparut pour espure- 
ment-, et demandoit par escript le cas que 
on ly imposoit, et ilz ly fut dit que reve- 
nit au landemain apres. Et a ycelle jour- 
née il demandoit encore es purement, mais 
on ly fit dire qu’il n’en averoit point, et 
quej s’il n’avoit rien meffait, qu’il y povoit 
bien aller. Et sur ce, il n’y osoit aller, et 
il fut reputez contumas. (J. Aubrion, 
Journ., an 1481, Larchey.) 

Les aultres disoient que le dit conte 
poioit venir a Mets, et estoit au gaige; et 
les aultres disoient qu’il y estoit venus 
pour espurement, espérant de faire paix. 
(Id., ib., an 1482.) 

espurer, exp., v. a., purifier : 

En endurant tout e.xpura 
Par sa cruelle mort ainere. 

(Deguilleville, Trois Pelerin f° 69 e , impr. Ins- 
tit.) 

espurgacion, s. f., purification : 

Mes par ço ke nns pechames, 

E de pechié nus encombrâmes. 

Le nns estât espenir, 

Einz ke ci paissons venir, 

Estre en Yespurgacion 
Selunc ço ke fait avon. 

(Marie, Purg. de St Patrice, Richel. 25107, 
f» H7 b .) 

Qant il entrent en la maison 
Que est de Deu espurgacion. 

(Id., ib., f“ 119 1 ; Roq., v. 2007.) 

espurgance, s. f., expiation, action 
de se purger d’une accusation : 

Expiatio, espurgance. (Gloss.de Couches.) 

espurgatoire, - ore, exp., s. m., 
purgatoire : 

E en i’ espurgatoire sunt. 

(Marie, Purg. de SI Patrice, 1462, Roq.) 
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Par coi ses ioians esperis 
Soit hors A.' espurgatoire mis. 

(De Engerran, Richel. 1553, P 162 r°.) 

En tel maniéré tait chantoient. 

Et tontes les âmes pioroient 
Qni erent ea espurgatoire. 

Et disoient : Peres de gloire. 

Encor ayez merci de nous. 

(Court de Paradis, Richel. 837, P 59 d .) 

La penitance du feu à’ espurgatoire. 
(Chastoiem. d’un pere, ms. Soiss. 210, 
f» 6 a .) 

La peine d’expurgatoire. ( Légende dorée, 
Maz. 1333, f» 70 4 .) 

Il les descharge des doulorenses paînes 
que ilz pourraient souffrir en espurga- 
toire. (Courcy, Hist. de Grece, Ars. 3689, 
f» 53 a .) 

ESPURGATORE, VOÎr ESPURGATOIRE. 

1. espurge, s. f., action de se purger 
d’une accusation, alibi : 

La seconde voie comment le négative se 
pot prouver, si est par espurge, si comme 
s’aucuns propose contre moi que je bâti 
Jehan l’endemain de le Toussains a Cler- 
mont, a bore de prime, ou que je fis au- 
cun autre meffet a tel jor et a tele hore, et 
je nie que je ne le fis pas; et aveques le 
niance je afferme que au jor et a l’ore qui 
est nommes que je dui ce fere, j’estoie a 
Paris pour pledier, ou por tele besogne 
fere que g’i avoie, et la me virent grant 
plenté de gent, et l’offre a prouver : se je 
proeve ceste espurge, le niance que je fis 
vaut prueve. (Beaum., Coût, du Beauv., 
c. xxxix, 50, Beugnot.) 

Avons pris Vespurge doudit chevalier 
par son serment que il ne fist les cas des- 
susdiz. (1320, Arch. JJ 60, pièce 16.) 

— Vérification : 

Et appelloit l’en ce faire 1 ’ espurge de la 
mesure. (1409, Enq., Arch. Sarthe, E-3, 
26.) 

2. espurge, s. f., plante, l’euphorbe : 
Titimalus, espurge. (Gloss, de Glasgow, 

Meyer.) 

Herbe qu’on appelle espurge. (Le grant 
Herbier, r° 85 v», Nyverd.) 

De la graine d’espurge. (Journ. ms. de 
Joli. Gir., Très. deN.-D. du Castel.) 

Puis la (la feuille de papier) trempa en 
vinaigre, pour veoir si elle estoit escripte de 
laict de espurge. (Rab., ii, 23, éd. 1542.) 

L 'espurge qu’aucuns appellent tithymale 
jette une tige haute d’une coudee. (J. des 
Moul., Comm. de Matlh., p. 684, éd. 1579.) 

Pilez du pourpier et de Vespurge en- 
semble. (Liébault, Mais. rust., p. 363, éd. 
1597.) 

3. espurge, s. f., éponge : 

Ilz prindrent une esponge autrement 
dicte espurge et la trempèrent en fort vin 
aigre. (La Pass. de J.-C ., Maz, 1313, 
f» 79 r°.) 

On doit laver les tonneaulx d’eaue salee 
et les nettoyer et froter d’une espurge bien 
fort. (Frere Nicole, Trad. du livre des 
Prouffllz champ, de P. des Crescens, 
f» 39 v°, éd. 1516.) 

Aucuns autres prennent une nouvelle 
esponge ou espurge . (Id., ib., f° 40 r«.) 

espurgement, exp., espourg., s. m., 
action de purger, de nettoyer : 
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Diens est fontaine nete et pare, 

Espurgemenl de tonte ordnre. 

(Fait. d'Ov., Ars. 5069, f® 129 J .) 

Espourgement, s. m. — Pourgÿng. (Pals- 
grave, Esclairc., p. 257, Génin.) 

— Ce gui sert à purger, à purifier : 

Cbil sains esperis... espnrgemens des 
cuers et des pensers. (S. Graal, il, 145, 
Hacher.) 

Et ne li done mie (au faucon) espurge- 
ment de oie, mais de grue. (Le roi Danois, 
p. 23, Martin-Dairvault.) 

Cil apres toos baptisera 
Au Saint Esperit, et portera 
En sa main ung espurgemenl 
Pour espurger le bon forment. 

(Greban, Myst. de la Pass., Ars. 6431, f° 73 a .) 

— Au sens moral, action de purger, de 
puriiier, purification: 

Celuy ki ferat Yespurgement des pecliiez. 
(S. Bern., Serm., p. 551, Ler. de Lincy.) 

E por icest bassement 
De péché aie espurgemenl. 

( Vie de Ste Marguer., 229, Joly, p. 75.) 

Li jours à' espourgement. ( Bib . hist., Maz. 
532, f» 62 b .) 

Expiatio, espnrgemens. (Gloss, de Douai , 
Escallier.) 

Auquel jour estoit la solennité de expur- 
gement, c’est de expiation. (Fossetier, 
Chron. Marg., ms. Brux., II, f» 6 v®.) 

— Action d’aller à la selle : 

Si aucuns par lui aligier 
Voudra le suen ventre espnrgier 
Si con nature seaut requerre. 

Face d’un pan . 1 . crot en terre 
Lors face son espurgemenl 
Et puis le couvre ignellement. 

(Macéde la Charité, Bible, Riche). 401, f° 41 e .) 

— Rebut, chose qui est rejetée, scorie : 

Scoria, espnrgemens de metail. (Gloss, de 
Salins.) 

Scoria, espurgement de metail. (Catholi- 
con, Richel. I. 17881.) 

Leurs maisons sont machonees de coe- 
quiles et d’aultres expurgemens de la mer. 
(Fossetier, Chron. Marg., ms. Brux. 10512, 
IX, iv, 19.) 

Leurs cavernes sont massonnees de co- 
quilles et autres expurgemens de la mer. 

( Q . Gurse, vin, 22, éd. 1534.) 

espurgeoir, s. m., ce qui sert à pur- 
ger, à nettoyer : 

Il coverront le chandelabre et les lu- 
mières et les tenailles et les espurgeoirs et 
touz les vesseaus a métré l’uile. (Bible, 
Richel. 899, f° 54 b .) 

1. espurgeor, - eour, s. m., purga- 
toire : 

Nule ame du monde ne puet entrer en 
paradis se ele n’a passé Vespurgeour. (Sy- 
drac, Ars. 2320, | 371.) 

Et le plus juste ne puet aler en paradis se 
il ne passe par Vespurgeour. ( lb .) 

2. espurgeor, s. m., celui qui purge, 
qui purifie : 

Cil sains esperis est confortierres et es- 
purgierres des cuers et des pensees. ( Queste 
du S. Graal, Richel. 12582, f» 8 r°.) 

espurgier, verbe. 
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— Aet., purger, nettoyer : 

Tu espurgeras mei de isopo, e serai es- 
neiet. (Liv. des Ps., Cambridge, l, 8, Mi- 
chel.) 

Cilz martires n’est fors que bains 
Pour espurgier m’ame et mon cors. 

( Vie Ste Marg., Richel 1555, Joly, p. 105.) 

Si espurger nos de pechié. 

(Vie de S. Alexi, 960, Rom. VIII, p. 180.) 
Haiir et fuir pechiet mortel, et espurgier 
et eschiver pechié veniel. (Liv. de vraie 
sap., ms. Nancy 274, f® 4 r°.) 

— Réfl., se pnrger, se nettoyer : 

Ainsi s'espurgent et se vnident. 

(Rose, Richel. 1573, f° 138 e .) 

— S’éclaircir, se rasséréner : 

Adont s’espurge et esclaire 
Li courages dame Avinee. 

(Du Prestre cl du Chevalier, Montaiglon et Ray- 
naud, Fabliaux, II, 85.) 

— Neutr., devenir clair : 

Ditx ! dist Renart, con or est clere. 

Et cou espurge vostre voiz ! 

(R en., 7284, Méon.) 

— Espurgié, part, passé, purifié, net, 
pur : 

Virge fn nete et espurgie 
De pechié. 

(Watriquet, Dit de la nais, Richel. 24432, 

(° 396 1 '.) 

Vie espurgiee. (Serm. lat.-fr., xiv® s., 
ms. de Salis, f» 10 v°.) 

espurir, v. a., tendre : 

Ensi espurit za en ayer Zaram sa sole 
main premières lai ou Tamar alevet en 
poine. (S. Bern., Serm., Richel. 24768, 
f» 92.) 

espuseur, voir Espuiseor. 

espusoir, voir Espuisoir. 

esput, sput, s. m., ' crachat, crache- 
ment : 

Squaleo, estre ors ou en esput. (Gloss, 
de Salins.) 

"Se c’est de sang Vesput est vermeil. (B 
de Gord., Pratiq., IV, 4, éd. 1495.) 

Comme le sang s’evaeuoit par un autre 
conduiet, soit par mouvement naturel 
comme par vomissement, par sput et cra- 
chats... (G. Chrestian, Gener. de l’homme, 
p. 140, éd. 1559.) 

ESPUT1E, S. f. ? 

Diens vos doinst boin ami avoir 
Et esputies ea grant savoir. 

(Sonos de Nansay, ms. Turin, f» 45 d .) 

espuye, s. L, appui, soutien, contre- 
fort : 

Pour faire V espuye de la chanbre Jehanne. 
(1335, Compte de Odart de Laiqny, Arch. 
K.K 3 a , f» 294 v».) a 

espuyer, voir Espoier. 

espyece, voir Espece. 

esqaucirer, voir Eschaücirer. 

esquachier, voir Escachier. 

ESQUAFFER, VOir ESCAFFER. 
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esquaisier, voir Escasser. 
ESQUAIGNON, voir Esquignon. 
ESQUALEMENT, VOÎr IVELMENT. \ 
ESQUALETE, VOÎr ESCHELETE. 
ESQUALETER, Voir ESCHELETER. 

EsauAuiER, v. n., user de représailles : 
Hostire, esqualier. (Gloss, lat.-gall., Ri- 
chel. 1. 7692.) 

esqualvatré, adj,, découvert : 

Iiz porloyent en ce temps la, 

Lucifer mon doulx enfançon, 

Abis de tout aultre façon 

Qu’ilz ne font huy, bien m’en souvient ; 

Toujours quelque nouveauté vient, 

Tant estoient esqualvatrees 
Ça et la en plusieurs contrées. 

C’est a dire tant descouvertes 
Qu’on les veoit toutes ouvertes 
Jusqu’au millieu de la sainture. 

(Eloy Damerhal, Livre de la deablerie, t° 42\ 
éd. 1507.) 

esquame, escame, squamme, s. L, 
écaille : 

Serpens use ses costesen leu de jambes 
et esquames en leu des ongles. (Brun. Lat., 
Très., p. 191, var., Chabaiile.) 

Poissons qui ont escame. (B. de Gord., 
Pratiq., I, 7, éd. 1495.) 

L’aristolochie ronde, si on en faict ern- 
plastre, tire hors les squammes des os. 
(Trad. de l’Hyst. des plantes de L. Eousch, 
c. XXXI, éd. 1549.) 

esquanlement, s. m., calomnie : 
Delivre moi d’ esquanlement. 

Que je gart ton commandement. 

(Lib. Psalm., cxvm, p. 345, Michel.) Lat. : Re- 
dime me a calumniis hominum, ut enstodiam 
mandata tua. 

ESQUANTELER, Voir ESCHANTELER. 

esquapir, voir Eschapir. 

esquare, adj., vide : 

Il a trouvé le siégé royal esquare et vague 
de roy et de signeur. ( Trahis . de France, 
p. 47, Chron. belg.) 

ESQUARGAITE, VOÎr ESCHARGAFIE. 

esquargaiteor, voir Eschargaiteor. 

ESQUAR1SMANT, VOÎr ESCARIMANT. 

ESQUARLATE, VOir ESCARLATE. 

esquarre, esquare, escairre, esquire, 
esquierre, s. m., carré : 

Li reis cumandad que l’um preist pierres 
grandes e de gentil grein e de bone quar- 
riere, e que tuz fassent taillié a esquire. 
(Bois, p. 245, Ler. de Lincy.) Lat. : et qua- 
ararent eos. 

Item fens le cuir sur pinelier... et fens 
tout entour en escairre, de deux doigts de 
chacune part. (Modus et Racio, f° 49\ ap. 
Ste-Pal.) 

Et veoit la dent qui luy passoit la levre 
de plus d’ung grant pouce en esquare. (J. 
d’Arras, Melus., p. 307, Bibl. eiz.) 

Cette herbe jette sa feuille premièrement 
en esquarre ou triangle. (Trad. de l’Hist. 
des plant, de L. Fousch, ch. cclx, éd. 1549.) 
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— Par esquarres, à angle droit : 

L’aloe gui vole par ondees et plie son vol 
par esquierres. ( Ménagier , III, 2, Bibüoph. 



esquarrer, voir Escarrer. 
esquarreur, voir Escarreub 

ESQUARREURE, VOÎr ESCARREURE. 

esquarri, adj., carré : 

Je ne vous requiers aultre don fors que 
vous me donnez au dessus de la fontaine 
de soif, es rochers et aux hauitz bois, ou il 
me plaira a prendre, tant de place que uns 
cuir de nerf se pourra extendre, et aprez 
la cloisture de long de tous les esquarris. 
(J. d’Arras, Melusine, p. 50, Bibl. elz.) 

ESQUARRIE, VOÎr ESCARRIE. 
ESQUARRIR, VOirEsCARRIR. 

ESQUART, VOirESCART. 
ESQUARTELER, VOÎr ESCARTELER. 
ESQUARTERER, VOÎr ESCARTERER. 
ESQUART tR, VOÎr ESCARTIR. 

1. esquasser, voir Esoachier. 

2. esquasser, voir Escasser. 

esquater, - eir, equasteir, v. a., briser: 

Tu as hurté de tel air. 

Et tant fera et tant hurté 
Que uns des oes est esquaté. 

(De l'Escureul, 192, ap. Méon, Fabl. et conl., 

IV, 193.) 

Je fui par presse en tel penance 
Que j’oe si esquaté la pance 
Que point n'ai pour noient apris 
Comment la royne de France 
Est premiers entree en Paris. 

(Faoiss., Poés., Riche!. 830, f° 293 v°.) 

— Démembrer : 

Li abbes et li couvens devant dis ne 
puent et ne doient esquateir ou bans de 
Marnei terres de meises ne de quartier, et 
seu k’ii onf esquateit des terres censaus 
lour deveront, ne plus n’an doient, ne ne 
puent equasteir les terres de quartier [ki] 
doivent revenir as oirs kantil lour averont 
randut lour chaites. (1269, Donat. de la 
dixme de Gravenbois au monast. de Longe- 
ville, Moreau 193, f° 243 r°, Ilichei.) 

esquatir, v. a., briser : 

Se on treuve un pot de coivre qui ne soit 
souffisans, que il soit esqualis et depechies. 
( Ordonn ., xiv° s., Reg. des stat., Arch, 
mun. Abbeville.) 

Se une cane est trouvée et elle n’est de 
la loy souffisamment faicte, elle sera es- 
uatie, et paiera cilz qui le dicte cane fist 
eux solz. (Ch. du xiv 6 siècle , Abbeville 
ap. A. Thierry, Mon. du Tiers Etat, IV, 219. j 

Se un pot de lot est trouves qu’il ne soit 
de boin aloy, il sera esqualis, et en paiera 
douze deniers, et de un demi lot .vi, de- 
niers, et des menuez pieches de cascune 
.iv. deniers et seront toutez csquatiez. (Ib.) 

esquauchier, voir Escachier. 

esque, eske, s. f., bruyères, fougères, 
etc., qui croissent sur les dunes : 

Et ne puet nus soier l’erbe ne prendre 
Yeske es dunes. (1248, Cari, de Ponlhieu, 
Richel. 1. 10112, î° 179 r».) 



Ne puet nus soier herbe ne prendre 
l 'esque es dunez. (Ib., f° 316 r°.) 

esqueance, voir Escheance. 

esqueer, voir Eschiver. 

esquei, voir Eschoi. 

ESQUEUXIR, voir Escueillir. 

esquel, s. m., équerre : 

Quant i! ot pris le boin esquel 
Et vit qoe sonr boin fondement 
Faisoit son edefloment. 

(Mir. de S. E loi, p. 32, Peigné.) 

esqueldre, voir Escueudre. 
ESQUELE, voir ESQUILLE. 
ESQUELETTE, Voir lïSCARLATE. 

esquelier, voir Escüelier. 

ESQUELUE, VOIT ESCHELE. 

esqueluier, voir Escueillier. 

esqufxlir, voir Escueillir. 

esquembaux, s. m. pl., sorte de chaus- 
sure : 

Ocrea, heuse ou estivaux, ou esquem- 
baux, pour ehaucier les gembes. (Gloss, 
lat.-fr., ap. Duc., Osa.) 

ESQUEMENIE, Voir ESCOMENIE. 

esqueminche, voir Escomenge. 

ESQUEMUNICHIER, Voir ESCOMUNICHIER . 

esquence, voir Escheance. 
esquepir, voir Escopir. 
esqueppart, voir Eschipart. 
ESQUERANT, VOÎr ESCARRANT. 
ESQUERGHELUE, VOÎr ESCARCELE. 
ESQUERDER, VOÎr ESCHARDER. 
ESQUERGUETTE, VOÎr ESCHARGAITE. 
ESQUERLATTE, VOÎr ESCARLATE. 

esquermir, voir Escremir. 
esquermisseur, voir Escremisseor, 
esquernisseur, voir Escharnisseor. 
esquerpe, voir Escharpe. 
esquerre, esquarre, exquerre , verbe. 

— Act., rechercher, faire une enquête 
sur : 

E les cumandemenz de lui exquergent. 
(Lib. Psalm., Oxf., lxxvii, 9, Michel.) 

Les tues justificaciuns ne esguislrent. 
(Ib., cxviii, 155.) Lat., non exquisierunt. 

Lei pose a mei. Sire, la veie de tes jus- 
tiflcaciuns, e je esquerrai li tûtes ores. (Ib., 
cxviii, 33.) Var., exquerrai. 

Kar les tuens comandemenz je esquis. 
( Ib , 45.) 

Il lo cors tornerent en dos, esquerant si 
veaz alcune ensenge poist estre mostreic 
de l’altre trencison. (Dial. St Greg., p. 131, 
Foerster.) Lat,, exquirentes si quod si- 
gnum. J 



Le wardour de la pais doient esquerre la 
bone verteit. (1214, Paix de Metz, Arch. 
mun. Metz.) 

Ne se lairoit esquerre il karoit ou forfait 
de L lb. et banis .n. ans de le vile. (Acte 
de 1262, Bans aux échev., QQ, f» 59 r°, Arch. 
mun. Douai.) 

Il ont exquis et enserchieit iniquiteis. 
(Ps., lxiïi, Maz. 798, f” 150 v».) 

— •Neutr., dans le môme sens : 

Esquerre de la bonne verteit. (Atour, 
entre 1212 et 1220, Hist. de Metz, III, 177.) 

Doient faire esquerre li trezes, ot li contes, 
dedens lou tier jor qu’il lor serait nonciet. 
(1254, ib., III, 210.) 

Et doit on oster le drap u il (le corpus 
Domini) estoit envolepes, et esquerre sour 
le platine. (Régi, de Citaux, ms. Dijon, 

f<> v» .) 

— Act., fouiller, examiner, parcourir : 

Aine devant lai n’i régna hom 

Dnnt l'ystorie fac» devise ; 

Soveates fois l’en ai exquise, 

Mais ge n’i pais troveir altrui 

Ki rois i fnst devant celui. 

(Brut, ms. Munich, 3718, Vollra.) 

Lendemain vindrentli Philistien pureer- 
ebier e esquerre les morz. (Rois, p. 119, 
Ler. de Lincy.) Lat., ut spoliareut interfec- 
tos. 

Si se partirent li reis e li seneschals pur 
aviruner e esquerre tut le pais. (Ib., p. 313.) 
Lat., ut circuirent eas. 

La cité ont exquise et la Jndenrie. 

(Prise de Jér., Richel. 1374, f° 89 b .) 

Commanda as sergans qu’il fesissent 
esquerre eiaus qui i.steroient par le porte 
Davi. (Chron. d'Ernoul, p. 228, Mas-La- 
trie.) 

Se tu nous en mescrois si com tu en 
fais la semblance, desloie et esquire nos 
sais et nos meismes sans demorance. 
Lors les comensa a esquerre et si sotilment 
qu’il a Benjamin ne comensa mie qu’il bien 
reeonissoil, ains esqaisf premiers les sais de 
toz les autres. (Êstories Rogier, Bichel. 
20125, f» 73'.) 

Robert esquist l’ostel pour savoir se il 
pourroit trouver ledit prestre. (1373, Arch. 
JJ 105, pièce 22.) 

Furent les lieux visites et exquis, tant 
que ledit file fu trouvé. (1375, Arch. JJ 
107, pièce 244.) 

Entrues que il se disnoient en la ville 
leur nef fu toute esquise.ÇFixoïss., Chron., 
X, 297, Kerv.) 

La furent ces hosteui et fastes et esquis. 
(Chron. des ducs de Bourg., 10353, Chron. belg.) 

— Prouver, établir par une enquête : 

C’ilz esquarroient qu’il n’en fuit ne 
piégés ne dattes, il en iroit quictes sen 
plaît. (1221, Hist. de Metz, III, 183.) 

— Extorquer : 

L’une fois il faisoit force aux custodes et 
gardes de la cité affmqu’ilz luy baillassent 
les haultes tours, a l’autre fois il demandoit 
et exauiroit malignement les pecunes du 
roy. (Boürgoing, Bai. Jud., II, 3,éd. 1530.) 

— Esquis, part, passé , cherché, re- 
cherché, raffiné : 

Nule chose n’est exquise. ( Dial, anime 
conquerentis, Bonnardot, Arch. des Miss., 
3“ série, I, 277.) Lat. exploratum. 
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Ieelluy doyen proposa devant le duc, a 
son introyte, de moult beaux motz et fort 
exquis a f exaltation dudit due Phelippe de 
Bourguoigne. (Wavrin, Anchienn. Chron. 
d’Englet., II, 310, Soc. de l’H. de Fr.) 

Et tous autres quelconques, qui sous 
couleurs feintes, exquises, ou autrement, 
voudroient faire ou entreprendre chose 
dont ladite paix pourroit, en aucune ma- 
niéré, estre enfrainte ou troublée. (31 janv. 
1413, Lettre de Charles VI, au capit., etc., 
dans Juv. des Urs., H ist. de Charles VI, 
an 1413, Michaud.) 

Soubz urnbre d'aucunes faulses et de- 
cevables couleurs par lui exquises, flst le 
plus grand mandement qu’il peut de gens 
d’armes et de traict. (Monstrklet, Chron., 
I, 116, Soc. de l’H. de Fr.) 

Soit en jugement ou hors jugement, di- 
rectement ou par voie oblique, ou par 
quelque couleur exquise. (Id., ib., I, 223.) 

Ce fut un pretexte exquis par Jean, duc 
de Bourgongne, pour le chasser. (Pasq., 
Rech., III, xxrx.) 

Philippes rebroussa chemin verslaFrance, 
sur un mes contentement par luy exquis et 
affecté. (Id,, ib., VI, XXVI.) 

Chacun de nous se fit accroire que la 
conduite de ces prisonniers estoit un 
pretexte exquis et recherché par le roi, 
pour quitter avec moins de scandale la 
ville. (Id., Lett., xm, 10.) 

Sous un pretexte exquis et recherché de 
la reformation de l’Etat. (Id., ib., xiv, 2.) 

.... Les inventeurs infâmes 
Pour un exquis supplice enterrerent les femmes. 
CD’Aubigné, Trag., p, 179, Bibl. elz.) 

— Habile : 

Jadis les princes, 

Roys, césars et chefz de provinces 
N’estoyent moins exquis en sçavoir 
Qu’en armes, puissance et avoir. 

(Cl. Mar., Coll. d'Erasm., Abbat. et Erud., éd. 
sans date, B. mi.) 

II estoit exquis et diligent au soing de sa 
personne. (Amyot, Vies, Cicéron.) 

(Il estoit) adroit et exquis en louts nobles 
exercices. (Mont., Ess., ii, 2, éd. 1593.) 

— Extorqué : 

Et s’aucune chose en estoit, ce seroient 
sentences particulières exquises par iceulx 
demandeurs par inductions, menasses et 
autrement. (1471, Cart. de Lagny, Riehel. 1. 
9902.) 

esquervé, adj. t 

Lequel sera tenu de faire pour son chef 
d’euvre ung manteau de cuissetes noires 
de pays esquervees, du nombre de huit 
cens jambes et huit tiers de longueur. 
(1486, Stat. des Pellet-. de Bourges, Ord,, 
xix, 663.) 

Cf. Esqüedvetb 1 

\ esquessir, v. a., abattre, déjouer : 

Par vostre cunseil e aie 
Vois esquessir sa estucie. 

(S. Edward, le conf., 2S9, Luard.) 

Cf. Escasseh. 

esgueste, s. f., quête, recherche : 

Il se mirent mesqueste. (Froiss ..Chron., 

I, 273, Luce.) 

esquette, s. f., éclat de bois : 

Une esquette. (1506, Valenciennes, ap, 
La Fons, Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 
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Valenciennes, êquette, éclat de bois. 

esqueuer, voir Escoer. 

esqueuler, voir Escueillier au Sup- 
plément. 

ESQUEUSSE, voir Escosse. 

esqueuvete, s. f., sorte de fourrure : 

Escureulx et esqueuvetes, le milier, soubs 
la cotte et le coissin, .x. den. (1315, Ord. 




f° 164.) 

ESQUEVILLE, voir Escoville. 

esquevinesse, voir Esclavinesse au 
Supplément. 

esquiche, voir Esclice. 
esquichier, voir Escachier. 

esquidial, adj., qui égalise les jours : 
Et est dit par especial, 

Equateur et esquidial. 

(J. Le Fevre, la Vieille, I. III, v. 4229, Cocheris.) 
esquieller, voir Escheler. 

1. esquier, s. m., instrument de mu- 
sique : 

Tabourins, aussi menetriers, 

Joueurs de lucz et d’esquiers , 

Vindrent la pour me faire feste. 

(Farce du Gaudisseur, Ane. Th. fr., II, 299.) 

2. esquier, s. m., alignement du clo- 
cher ou du milieu du village : 

Les habitans des villes et villages, qui 
ont leurs fuiages contigus et joignans sans 
moyen, peuvent mener leurs bestes grosses 
et menues, l’un sur l’autre, soit en general 
ou particulier, es dits terroirs en vaines 
pastures, jusques aux esquiers des clochers 
et églises. (Coust. de Chaalons , rédig. par 
Chr. de Thou, B. Faye et J. Viole, cclxvi.) 

Cf. Escart 1. 

3. esquier, voir Eschiver. 
esquiere, voir Eschiele. 

ESQUIERMIE, VOir ESCREMIE. 
esquiermir, voir Escremir. 
esquiernissant, voir Escbarnissant. 
esquierpe, voir Escharpe. 
esquierre, voir Esquarre. 
esquieu, voir Eschif. 
esquif, voir Eschif. 
esquiffer, voir Eschiper. 

esquifon, esquiff on, s. m., petit esquif: 

L’esquiffon préparé, avec l’equipage de 
soye blanche mit la voilette au bandon 
des vents. (J. Maugin, Noble Trist. de 
Leom., c. xxxn, éd. 1586.) 

Esquifon, petit esquif, scaphula. (Nicot, 
Thresor.) 

esquigironé, adj., gironné : 

Noble homme Jehan de Garanciere dit 
qu’il avoit laissé le. jour precedent son 
seel a un sien serviteur, auquel avoit em- 
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preint deux lions tenans un escusson, et 
trois chevrons ; le premier esquigironé, 
avec une croisette, pour différence des 
armes du seigneur de Garencieres son 
frere. (Pièce de 1404, ap. Duc., Escucho- 
netus.) 

ESQUIGNERIE, Voir ESCHIGNERIE. 

esquignier, voir Eschignier. 

esquignon, esquingnon, esquaignon, s. 
m., chicot : 

Les ungs (faucons) prennent leurs places 
ou ilz perchent sur une platte pierre, ou 
sur un esquingnon. Se il perche sur une 
platte pierre, il fault que il ait les pies est 
tendus ; se il perche sus un esquingnon, il 
empoigne l 'esquingnon des pies. (Modus et 
Racio, ms., f° 167 r°, ap. Ste-Pal.) 

— Touche à épeler : 

Esquignon, a fescue. Pic. (Cotgr.) 

— Barre de fer dont on garnit un essieu 
de bois pour le renforcer ; équignon est 
resté avec cette signification : 

On latte a tour d’une chemin ee de nou- 
vel faite et on clave les esquignons entre 
les posteaux, pour faire la machonnerie. 
(Tit. du xv a s., Valenciennes, ap. La 
Fons, Art. du Nord, p. 200.) 

Les esquaignons d’ung chariot . (1563, 
S.-Omer, ap. La Fons, Gloss, ms., Bibl. 
Amiens.) 

Aciz d’esquaignon à .ix. s. pieehe. (Ib.) 

esquignonner, v. a., couper des qui- 
gnons. Ce verbe, probablement aussi an- 
cien que le substantif esquignon, n’a été 
rencontré que dans un dictionnaire de la 
seconde moitié du xvu a siècle : 

Esquignonner le pain, en couper des 
quignons et des croustes. (Duez, Dict. fr.- 
all.-lat., Amsterdam 1664.) 

1. esquille, s. f., géranium : 

Et son nif cuevre (la tourterelle) de 
foilles d’esquille por le louf qui ne touche 
6es faons. (Brun. Lat., Très., p. 220, Cha- 
baille.) 

Géranium, esquille a bergier, pied de 
colomb, herbe robert. (Jun., Nomencl., p. 
96, éd. 1577.) 

2. esquille, esquele, s. f., morceau, 
fragment, éclat de planches fendues, petit 
ais : 

Au juster covrent l’autre (mamele) 'de ascere(e]s 

[esqueles. 

(Th. de Kent, Geste i'Alis., Riehel. 24364, 
f° 62 v».) 

Millier d’esseaux, esquilles, rets de roues 
et ridelles. (1561, Lettres patentes, ap. Man- 
tellier, March. fréq., II, 231.) 

3. esquille, voir Eschele. 

esquiller, v. a., nettoyer : 

Item plus le penultieme jour de juillet 
baillé la somme de cinq sols tournois pour 
cinq journées de femmes qui ont lavé la 
buye dudit Hostel Dieu, et pour avoir es- 
quillê la vaisselle d’ieelluy hostel. (1500, 
Comptes des receveurs de l’Hôtel-Dieu de 
Bourges, ap. Jaubert, Gloss, du centre de la 
Fr., Suppl.) 
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Centre de la Fr., s’êquiller, se nettoyer, 
se rasséréner. Se dit du ciel lorsque les 
nuages se dissipent : « Le ciel s’équille » 
le ciel s’éclaircit. (Jaübert, Gloss, du 
centre de la Fr., Suppl.) 

esquinance, equilence, s. f., esquinan- 
cie : 

J’ay la peste ou une equilence ; 

Apportez moy quelque bruvage. 

(1530, Débat, de charité et d'orgueil, Poés. fr. des 
xv° et xvi 8 s., XI, 305.) 

esquinanceus, - eux, equinanceulx, 
adj., qui a une esquinancie : 

Guttuosus, equinanceulx. (Gloss, lat.-fr., 
Richel. 1. 7679.) 

Guturvosus, esquinanceux. (Gloss, de Sa- 
lins.) 

esquine, voir Eschuine. 
esquinee, voir Eschinee. 
esquinel, voir Eschinel. 

ESQUINGNON, voir ESQUIGNON. 

esquinlant, adj., aigu ? 

Et Rollans avoit aporté 

. 1 . baston noelleus quaré. 

Loue et retort et esquintant. 

(Mousx., Chron., 5886, Reiff.) 

ESQUIPARDEL, VOÎr ESCHIPARDEL. 

esquipart, voir Eschipart. 
esquiper, voir Eschiper. 

ESQUIPOLLEMENT, VOir EQUIPOLLE- 
MENT. 

ESQUIPPE, voir Eschippe. 

1. esquipper, v. a., éclabousser : 

Le suppliant ne scet la cause pourquoy 
icellui Jehan lui esquippa l’ordure du ruis- 
sel de la rue encontre li. (1424, Arch. JJ 
175, pièce 370.) 

2. ESQUIPPER, voir Eschiver. 
esquiquié, voir Eschequié. 
esquirasse, s. f., sorte de navire : 
Trente voilles, tant galleres que fustes et 

esquivasses vindrent de Surye. (Jacques, 
bast. de Bourb., Oppugnat. de Rhodes, 
f» 10 v°, éd. 1526.) 

esquire, voir Esquarre. 

esquireiae, s. 1., fourrure d’écureuil : 
Huardus, miles de la Fuillee... recognovit 
se récépissé et habuisse octo marchas ar- 
genti, mille et quingentas esquirelles. (1250, 
Chambre des compt. de Paris, Cartul. de 
Champagne, ap. Duc., Esquirolus.) 

esquirie, voir Escuerie. 

esquise, s. f., sorte d’arme : 
Poignart,.... esquises, masses, fourches, 
pierres, bastons, ou baston accomodé. 
(Coût. d’Ypre , Nouv. Coût, gén., I, 833».) 

esquitance, esquictance, s. f., acquit : 
Comme je aie mis en gaige comme chose 
de fié sanz esquitance en la main de très 
noble prince mon très chier segneur Robert 
duc de Burgogne l’estan de Flamerans. 
(S. Mart. d’été 1294, Ch. de Guill. de Pon- 
tarlier, Arch. Côte-a’Or B 495.) 



Robert duc de Bourgoigne... tenist en 
gaiges bien à dix et neuf ans comme chose 
de son fié sans esquictance pour le pris de 
six mille livres., mes chasteaulx de Bour- 
bon. (1451, Arch. P 1355 1 , pièce 87.) 

ESQUiTER, esquittier, escuiter, verbe. 

— A et., acquitter, tenir quitte, affran- 
chir : 

Nos le aviens délivré et esquütié, et de- 
viens délivrer et esquittier désdites nuef 
mile livres. (1294, Accord, Pr. de l’H. de 
Bourg., II, lxxxiv.) 

— Réfl., s’acquitter : 

Ke se ele ne assenement ne convenance 
nule eust ne avoir deust sour ces .IX. 
menebaudees de tiere devant dites ke ele 
estoit doee, tout entirement s’escuite bien 
etloialment sans nient retenir. (1248, Acte de 
vente, Tailliar, p. 171.) 

Li covient .vu. anz estre ains qn’ale s’en esquit. 

( Plurechante , Brit. Mas. add. 15606, f° 128 e .) 

esquitte, s. f-, p.-ê. mosquée : 

Nul n’ea sera exent ne quitte ; 

Eglise, synagogue, esquitte 
Et toulez loys de tous langaiges 
Y ont miz et mettront leurs gaiges. 

(J. Lefebvre, Resp. de la mort, Richel. 994, 
f 8 1 e .) 

esquive lans, s. m. pl., peut-être 
faute pour esquimbaus : 
üns cuissiaux gamboisez, et uns esqui- 
pelans de cuir. (Invent, d’armeures, ap. 
Duc., t. I, p. 399, éd. Didot.) 

Cf. Esqüembaux. 
esquoceresse, voir Escoceor. 
esquoeil, voir Escüeil. 
esquoi, voir Eschoi. 
esquoison, voir Eschoison. 

ESQUMENICATIF, Voir EsCOMÜNICATIF. 

esquner, voir Escuner. 
esquot, voir Escot. 

ESQUOUSSE, VOirESCOSSE. 
ESQUSACION, voir Escüsacion. 
ESRAAILUIER, VOÎr ESROILLIER. 

esraber, voir Esragier. 
esrabi, adj., qualifie un chevalier 
d’une valeur intrépide : 

Or dirai de l'estour de Gaufroi V esrabi 
Qui vint encontre Wistace, le chevalier genti. 

(B. de Seb., ix, 72, Bocca.) 

esrabier, v. n., devenir enragé : 

Sy dolans suy an cner qn’a pau que n’esrabie. 

tfihev. au cygne, 21266, Reiff.) 

Chertes, j’ai si grant fia pour poy qne n’esrabie. 

(B. de Seb., xi, 41, Bocca.) 

esrachance, s. f., action d’arracher : 

Evulsio, esrachance. (J. Lagadeuc, Co- 
thol., éd, Auffret de Quoetqueueran, Bibl. 
Quimper.) 

Cf. Esragier. 

esraghement, erracement, erracen- 
ment, s. m., action d’arracher : 



Esrachemens de qnevians, 

(Anti Claudianus, Richel. 1634, f° 42 v°.) 

— En terme d’architecture, arrache- 
ment, sommier des voûtes, première 
pierre d’un arc à sa naissance : 

Par chu bevum erracement jagiis sans 
molle par on membre. (Album de Yill. de 
Homec., p. 163, Lassus.) 

Ar chu tail om erracenmens. (Ib-, p. 147.) 

ACollartRatel,tailleur deblanques'pierres, 
pour avoir remis a point les esrachemens 
des ogives de le vaussure du cloquier. 
(Compt. de 1478-80, Arch. Nord.) 

esracheure, enracheure, s. f., action 
d’arracher; esracheure des cheveux, chûte 
des cheveux produite par la crasse de la 
tête : 

Et par furfures nous entendons celle 
enracheure de cheveuix. (B. de Gord., 
Pratiq.,- II, 4, éd. 1495.) 



1. esrachier, esraichier, esracier, es- 
rascier, esragier, esraigier , esraquier, erra- 
chier, erachier, errassier,erracier,erragier, 
ereschier , enrachier, enraichier, en racler, 
ensraigier, enzraigier, verbe. 

— Act., arracher, emporter de force : 

Le cner du ventre esraciet li ont il. 

(Les Loh., ms. Turin, ap. Vietor, Handschr. der 
Geste des Loh., p. 47.) 

Si que la bare en firent peçoier 

Et que des huis font les gons esragier. 

(Ib., ms. Berne 113, f° 7 b .) 



Si que les gons fist des huis errassier. 

(Ib., ms. Montp. H 242, f» 19 b .) 

Si que les bares firent parmi brisier 
Et qu’il les font fors des huis esragier. 

H ne à™ ans. 53*.) 



A ce seit nostre ancre fichee 
Qui pas no puisse estre esracee. 

(Ben., D. de Norm., II, 8972, Michel.) 

La veissies tant chaveil erracliier, 

Ferir d’asteles, de bastons de pomier. 

(Raimbert, Ogier, 3256, Barrois.) 

Une grant bare cort du mur errachier , 

Ne l'en peussent trois vilain fors sacWer.^ 

N’a suz ciel caisne en bois n’en plain 
Qu’il 'a’esrajast a une main. 

(Brut, ms. Munich, 1931, Vollm.) 

Quant arbres esragoit de terre.^ ^ 

Et voit al grant arbre ramé 
La teste del cerf qui i peut ; 

Avant chevauche vistemenl. 

Si l’« lues de l’arbre esragié, 

Et sor le vert herbe couchie 

(Percev.y ms. Berne 113, f 100 

îist li reisEzechias depescipr les portes 
l temple e esrascier en veie les plates de 
que P il i out fait devant métré. (Rots, 
407, Ler. de Lincy.) 

■ -, oesantume eut il traveilhierent esra- 
r. filial. S. Greg., p. 145, Foerster.) 

1 li a trestouz les laz de son biaume es- 
; chiez. (S. Graal, ms. Tours 915, 1 lAo •) 

Lors prist Lancelot un des chevaliers de 
enz et li erracha le healme de la teste. 
meelot, ms. Fribourg, f» 49 8 .) 

Li enfes prent une targe florie. 

Qu’a un païen ot del eol errachie. 

; Covenans Vivien, 848, ap. Jonck., 

i’Or .) 
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Errachoit tonz les noirs obérons. 

(G. de Coinci, iftr., ms. Soiss., f° 204 b .) 

Adonc commence a esragier 
Sa blonde crins . 

(Id., ib., ms. Brnz., f° 42'.) 

Don chief li a son bon elme ensraigié. 

(Gaydon, 6784, A. P.) 

Par ma foi, dame, qu'il m’a bien enfforcié, 
Par vive force fors dou col ensraigié 
Ma bonne espee ne lor volz pas laissier. 

(lord, de Slaves, Riche). 860, f® 113 r°.l 
Que li byanmes U hierl de la teste enraichies. 

( Veus dou paon, Richel. 15S4, f® 74 r®.) 

Escus ostant de col et hiaumes enrachanl. 

(li., f° 133 t“.) 

Esraige espine ou estoc. (1237, Cari. év. 
Laon , f° 63 e , Areh. Aisne.) 

Mes la sajele barbelee 
Qui biauté estoit apelee 
M’ot si dedenz le cner fichiee 
Qu’ele n'en pot estre esraehiee. 

(Rose, Richel. 1573, f® 15 b .) 

Ne de nos calendiers esraches. 

(Uir. de S. Eloi, p. 97, Peigné.) 

Les tors faisoient err acier 
Et tos les clocies jns caoir. 

(Res de Beaujeu, li Biaus Desconneus , 3302, 
Hippeau.) 

Besche ou hache d’acier 
Ans busches esracier. 

(L'Oustillem. au vilain, 151, Montaiglon et Ray- 
nand, Fabl., H, 153.) 

Errachant ses eheveulx. (Est. d’Eracl. 
Emp., xxvil, 4, Hist. des crois.) 

Cel rainssel ne li pot on esrachier des 
denz. (Corel, de G. de Tyr, ch. vin, Hist. 
des crois.) Var., enrachier. 

A bonnes haches tranchanz et a bons 
martiaus picois pour esragier les bandes 
dont li ormes estoit bandeiz. (Menestr. 
de Reims, 98, Wailly.) 

Et erragoil heaumes et tiestes et escus 
de cols. ( Chron . de Rains, c. vin, H. 
Paris.) 

Il volt que la mamelle senestre iuy fust 
encoire enrachie. ( VieSteFebronne , Richel. 
2096, f» 42 r».) 

Que par aventure vos esraigeies le fro- 
ment. ( Serm ., ms. Metz 262, f° 28®.) 

Lyn et chaumwre enracerent e les enpor- 
terent. (1304, Year books of the reign of 
Edward the flrst, years xxxn-xxxm, p. 7, 
Rer. brit. script.) 

Et enrachent par ahastines 
Chandeilles et cyrons contieval. 

(Trinmphe des Carm-, p. 612, Leroy et Dinanx.) 

Et batre d’escorgies et ton vis esroguier. 

(B. de Seb., xvii, 165, Bocca.) 

De le teste li va le hiaome esrachier. 

(Charles le Chauve, Richel. 24372, f® 16 b .) 

Cilz qui de foursen est espris 
Learcum a par les bras pris, 

Par mautalent le sacha. 

Du col sa mere Yenracha. 

iFabl. d’Ov ., Ars. 5069, f” 53®.) 

A tant lor ancres esragierent de terre. 
( Estories Rogier, Richel. 20125, f° 126 d .) 

Le dragoun, quant vist Fouke, si se fery 
a ly, e de sa powe en volant ly fery en 
l’eschu qu’il Yenracha par my. ( Foulq . 
Füz Warin, Nouv fr. du xiv® s., p. 92.) 

Furfure enrache les eheveulx. (B. de 
Gord., Pratiq-, II, 4, éd. 1495.) 

Il enrachoit les poilz des vestemens. (Id., 
ib., II, 18 ) 
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Les armes d’Angleterre, lesquelles ont 
esté ostees et erracees. (xv® s., Arch. K 38.) 

Item, s’il a un ongle esraehié, jamez ne 
revendra. (xv® s., Traité de faulc., p. 74, 
Martin-Dairvault.) 

Il s’approcha de l’un qui avoit ung gros 
levier en ses mains, il lui esracha en le 
tenant contre mont. (Hist. de Gillion de 
Trasignyes, p. 22, Wolf.) 

Vous errachercs le froument en cuillant 
la zizanie. (P. Ferget, Nouv. Test., f® 18 v°, 
impr. Maz.) 

Puis erachent l’herbe. (Saliat, Herod., I, 
éd. 1556.) 

Ils erachent et tirent hors du marest une 
canne nornmee biblus. (Id., ib., II.) 

— Neutr., être arraché : 

S’oient espartir et tonner 
Si fort k’il samble ke verser 
Doive li bos et esracier. 

(Chev. as .n. esp., 7421, Foerster.) 

On bois esrachoient li arbre. 

Et cheoient les tors de marbre. 

(Du sol Chevalier, Montaiglon, Fabl., I, 223.) 

— Esraehié, part, passé, arraché : 

Entre dens chesnes chens et esrachies. 

(Garin le Loh., 3 e chans., il, P. Paris.) 

De la laine novelement ereschie de la 
beste. (Liv. de fisiq., ms. Turin, f» 8 v».) 

Il avoit tout le col escorché et les oreilles 
esrachees. (Louis XI, Nouv. , lxxii, Jacob.) 

2. esrachier, esralcer, verbe. 

— Neutr., cracher: 

Icil l’escarniront et batront a tonnent, 

Esrakeront en lui et feront mariment. 

(Herman, Bible, Richel. 1444, f® 44 v®.) 

— Act., couvrir de crachats : 

Si l’esrachenl el vis et vont escarnissant. 

(Herman, Bible, Richel. 1444, f® 49 r°.) 

esracier, voir Esrachier. 

1. esraciner, verbe. 

— Réfl., s’enraciner : 

En nos a semes les grains 
Qui s’esracinenl es mehains. 

(Vers de le mort, Richel. 375, f® 337 b .) 

— Esraciné, part, passé, enraciné : 

Cuidant pacifiier les haynes intestines 
esracinees es orguilleux corages de ses ei- 
toiiens. (Fossetier, Chron. Marg., ms. 
Brux. 10509, f® 125 r®.) 

2. esraciner, erraciner, v. a., déraci- 
ner, arracher : 

Devons bien adviser quant cuillons et 
csracinons icelles (raves) que n’y aye em- 
pres des petites bestes venimeuses. (Pla- 
tine de honneste volupté, f® 74 v®, éd. 1528.) 

Renoist soit Dieu qui a mis ceste volonté 
an cueur du royvostrefeu pere délaisser 
ce royaume en paix, en très grande union, 
et d’avoir erraciné etosté tous les moyens 
et causes dont divisions pourroit sourdre. 
(La Seconde Propos, de Jeh. de Rely aux 
Estats, le xii fév. 1483.) 

Ainsi qn’un chesne an tronc robuste et fort. 

Et de grand aage, agité de l’effort 
Des vents alpins, qni taschent a l’envi, 

Puis ça, puis la, hors de son lien ravi 
L 'esraciner, par souffler a grands coups. 

(Des Mazüres, Eneide, f® 259 v®, éd. 1608.) 

j eskaé, voir Esreè. 
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esragant, esrageant, adj., enragé, fu- 
rieux : 

La porrent ilz morir d'nne mort esragant. 

(Ciperis, Richel. 1637, f® 111 r°.) 
L’autre rage est appellee rage esrageant, 
et tient plus a la teste qu’ailleurs, et de la 
lui descent en la gueie et es dans un 
venin si très visqueux qu’il n’est riens, 
s’il en est mors, qui ne soit bien enveni- 
mé. (Uodus et Racio, ms., f» 61®, ap. Ste- 
Pal.) 

Rage esragant. (Ib., f® 45 v®, Blaze.) 

esragement, s. m., rage, fureur : 

Les maladies sont V esragement et l’aso- 
tement. ( Hagins le Juif, Richel. 24276, 
f® 36 e .) 

esragerie, s. f., rage, fureur : 

Quant le voit Marcien, par grant esragerie 
L’enseigne d’OIympi a haute voisescrie. 

(Test. d’Alix., Richel. 24365, f® 156 v®.) 

I.i uns a l’autre dist : Veez ça esragerie, 

Oncques tel esenier ne fu on monde en vie. 

(Cav., B. du Guescl., 1001, Charrière.) 

esragiement, - ieement, err., adv., 
avec rage, avec fureur : 

Sy avoit des Liegois qui esragiement 
Conroient a l’eslour, oussy fier que sierpent 

(Chev. au cygne, 5939, Reiff.) 

S’il n’amast esragiement. 

(Will. Veaus, Chans., ap. Maetzner, Allfr .Lieder, 
p. 31.) 

Il a très er ragiement faim. (Rich. de 
F o ij h n., Best, d’amour, ms. Dijon 299, 
f® 32®.) 

Com plus est sages li hom, tant se paine 
amors de lui plus erragiement tenir. (Id., 
ib., li Lions, p. 13, Hippeau.) 

Si Sert et mort et giete si erragieement 
Qneli antre cheyal nel puet soffrir noient. 

(Maug. d'Aigr., Richel. 766, f° 7 v®.) 
Lors fu ly roys espris de grant ire et 
esmus esragiement sour ceslui. (Bib. hist., 
Maz. 532, f® 179 e .) 

De ce castel j’oy crier, 

Plaindre, gémir et souspirer, 

Plorer si dolereusement, 

Et si 1res esragiement 

Que çou estoit trop grans pittes. 

(Jeh. de le Mote, li Regret Guill., 181, Scheler.) 

Moût parlèrent dou senescal, et tant ke 
Dyogene ii dist cornent ele l’amoit si esra- 
giement. (Sept sag. de Rome, Ars. 3354, 
f® 97®.) 

Il (le cheval Bayart) mordoit et se deme- 
noit des pies si esragiement que plus de 
.xxx. en abati. (Ren. de Monlauban, Ars. 
5072, f® 61 r®.) 

1. esragier, erragier, eragier,esrabier, 
verbe : 

— Neutr., être, devenir enragé, être, 
devenir furieux : 

Se je le pers, j'en esragerai vis. 

(Garin le Loh., 2® chans., xui, P. Paris.) 

S’or ne me venge, ja erragerai vis. 

(Les Loh., ms. Montp. H 243, f® 40®.) 

A poi n 'erage vis. 

(Ib., Vat. Urb. 375, f® 10®.) 

U en forsene et errage. 

(Chrestien, la Charrette, Vat. Chr. 1725, f® 14®.) 

Et Lancelot prie le roi qu’il ne die mot a 
Galehaus qu’il soit navres, car il en esra- 
geroil. (Artur, ms. Grenoble 378, f® 20®.) 
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Qnant le Soudan Tentent, près fut de Y esragier. 
(Herb. Leduc, Foulq. de Candie, p.162, Tarbé.) 

Senescaus, a poi je n 'esrabe^ 

Et muir de mautalent et d’ire. 

(J. Bod., Jeu S. Nie., Richel. 25566, f 60 r'.) 

Et en fu si couroucies qu’a poi qu’il n'er- 
ragoit. ( Chron . de Rains, c. vu, L. Paris.) 

A peu qu’il n ’esraga de fin dueil quant 
il vit le corps d’ung seul chevalier qui luy 
commence a faire guerre. (J. d’Arras, Me- 
lus., p. 337, Bibl. elz.) 

— Esragier de, avoir un désir enragé, 
furieux de : 

Qne celi liens, dont tu esrages. 

(G. de Cornci, Mir., ms. Soiss., P 203 a .) 

Car toz jors esrage 

Coveitise de l’antrai prendre. 

(Rose, 190, Méon.) 

— Réfl., devenir enragé : 

Tam dolent furnnt, por poi ne s'esragerent. 

(Ep. de S ■ Et., vnt b , Stengel.) 

Mes li miens maris s’errage 
De savoir son grant damage ; 

Si vent savoir cui j’ai doné 
De m’amor gaige. 

(Chans., ms. Montp. H 196, P 193 r°.) 

— S’esragier sur, se jeter avec rage, 
avec fureur sur : 

Ves Gioriande, pins est pnte qne lisse, 

Sor Karahen s’ esrage tote vive. 

(Rame., Ogier, 1709, Barrois.) 

~ Esragié, part, passé et adj., furieux, 
emporté : 

Qne ves tn faire, eragies, foi menti % 

(Les Loh., ms. Berne 113, f° 25 a .) 

Si com li lens enragiez et famis. 

(II., Vat. Urb. 375, f° 10 a .) 

De Bandninet ai mon dnel esclairié, 

Qne t’ocecis corne fol esragies- 

(Raimbert, Ogier, 8983, Barrois.) 

D’ome esragiet est ses respons. 

(Amadas et Ydoine, Richel. 375, f° 31 8 h .) 

Ainsi crie comme erragies, 

Tel paonr a a poi ne derve. 

(Del Vserier, Richel. 15212, f» 137 r“.) 

Ne ja Dieus joie ne me donst 
De çon dont je voil estre lies 
S’nns antres n’en fust errajies. 

(Thieb. de Bi.azon, Chans., Poët. fr. av. 1300, 
III, 1007, Ars.) 

On corps li a crevé et le cner et le flé, 

Et mornt devant yauiz ensi com esralié. 
(Charles le Chauve, Richel. 24372, t° 3 b .) 

Chien esragié. (Moins, P 48 r», Blaze.) 
Comme une beste périlleuse et eragee. 
(Oresme, Polit., f° 89 a , éd. 1489.) 

Enssi comme chiens esragies. (Froiss., 
Chron., y, 317, Luce, ms. Amiens, f° 109.) 

Fi, mesdisans esragié. 

(Jkh. Lescdbel, Chans., Bal. et Rond., im, 
Bibl. elz.) 

Ils devindrent si esragez, que oneques 
ne payens ne loups esragez ne furent pires 
a chrestiens. (Journ. d’un bourg, de Paris, 
an 1432, Michaud.) 

Comme folz et esragez. (Eximines, Livre 
des s. anges, P 180 r», éd. 1478.) 

— Avec un nom de chose, violent : 

Fist si esragié chaut... (Chron. de Fr., 
ms. Berne 890, f° 8°.) 

t. ni. 



C’est nn fens enragiez. 

(J. de Medns, Test., ms. Corsini, P 166 a -) 

esraichier, voir Esrachier. 

esraigier, voir Esrachier. 

ESRAIGNIER, Voir ESRAISNIER. 
esraillier, voir Esboiluer. 

esraisnier, - raignier, - ragner, er- 
raignier, v. a., comme araisnier, interpel- 
ler, adresser la parole à : 

Et ii dux Naimes Va premier esraigniê. 

(De Charl. et des Pairs, Vat. Cbr. 1360, f° 24 b .) 

Qoi es ta va qne m’as or erraignié ? 

(lh.) 

Je cnit, fait il, que vos songiez 
Qnant de tel chose m ’esraigniez. 

(Vie des Pères, Ars. 3641, P 30 a .) 

Ne mesprisiez pas povre gent, 

Mes esraigniez les doncemeat. 

(R. de Blois, Poés., Ars. 5201, P 9 b .) 

esrajeis, adj., enragé, furieux : 

Lur livre ardanz esrajeice, 

E lur deslei e lur malice 
Creist chascnn jor e dnble en treis. 

(Ben., D. de Norm., I, 867, Michel.) 

ESRAKER, Voir ESRACHIER 2. 

esrarment, voir Erraument. 
ESRALLER, voir ESROILUER. 
esramie, voir Aramie. 
esramir, voir Aramir. 

ESRAMMENT, VOÎr ERRANMENT. 

esrance, voir Errance. 

esrançonner, - sonner (s’), v. réfl., 
payer sa rançon : 

Par qnov a convenu que mesdits hommes 
se soient esransonnez et deshars. (14 juin 
1446, Lett. de Varembon au bailli de Mont- 
béliard, Arch., f a ” Montbéliard, K 1968.) 

ESRANL.IE, s. f., exprime l’idée de folie, 
mot qui figure dans une des variantes de 
ce texte : 

Nous savons bien que li cuens Renauz a 
fait ceste esranlie pour le descort dou conte 
de Saint Poi. (Mén. de Reims, 278, Wailly.) 

ESRANMENT, Voir ERRANMENT. 
ESRANSONNER, VOÎr ESRANÇONNER. 
esrant, voir Errant, 
esraquier, voir Esrachier. 

esraser, v. a., enlever, arracher : 

li[leurdetorehoit et esrasoit les heaumes 
hors des testes. (Gérard deNevers, II, xx, 
éd. 1728.) 

esraué, voir Esroué. 

ESRAUEMENT, voir ESRODEEMENT. 
ESRAUMENT, Voir ERRAUMENT. 

esravoier, v.n., devenir enragé : 

Près s’aloit qne jon n ’esravoie 
Qnant il la laissa par anni. 

(L’Escouffle, Ars. 3319, P 6t v«.) 

Cf. Esragier. 
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esray, voir Erray. 
esre, voir Erre, 
esreé, esraé, adj., emporté, furieux : 

I.aissies le, sire, tenant de sa contrée, 

Jon m’en irai comme beste esraee, 

Aucun haut home servirai en sandee. 

(G. d’Hanslone, Richel. 25516, P 48 r°.) 

Cf. DesreeR. 

esregner, v. a., priver de la royauté, 
détrôner : 

Mais justice ne poet regner, 

Car force la voelt esregner. 

( Pastorale t, ms. Bros., P 36 r°.) 

ESREMENT, VOÎr ARREMENT. 

esrener, errener, arrener, arremer, 
erner, amer, verbe. 

— Act., disloquer, casser les reins à, 
éreinter, échiner, au propre et au fig. : 

Parue — I breake tbe rayns of ones 
backe with strokes. — Il m’a arné : He 
hathbroken my backe. (Pai.sgr., Esclairc., 
p. 465, Génin.) 

Voyez cy le baston que Diogenes par 
testament ordonna estre près luy posé 
apres sa mort, pour chasser et esrener ces 
larves bustuaires et mastins Cerbericques. 
(IUbel., 1. III, prol., éd. 1582.) 

Cela se voit par expérience es bestes a 
quatre pieds qu’on aurait errenees a coups 
de bastons ou a coups de pierres. (Du 
Pinet, Pline, xxvm, 4, éd. 1866.) 

Aussi ma foible plume 

Je crains de trop erner. 

(Baif, Poés. chois., p. 168, Becq de Fonqnières.) 

Sentans aussi la pesante cheute de ce 
moyne qui les avait quasi arnez. (Lariv., 
Nuicts, XIII, xi, Bibl. eiz.) 

Si j’ay affaire a quelque poltron ou quelque 
homme qui ne soit gentilhomme, je me 
contente de l’enter a coups de baston. 
(Tourneb., les Contens, iv, 2, Bibl. elz.) 

Se disait encore au commencement du 
xvn e siècle : 

Esrener une plume, se dit vulg., lors- 
qu’en eserivant l’on pese trop, et que la 
pointe se plie ou se fend. (Oudin, Curiosi- 
tés françaises, Bouen 1656.) 

— Réfl., se casser les reins : 

II s'esrena en sorte qu’il fut abandonné 
des médecins. (Bonivard, A dois et Devis 
de la source de l’idolâtrie, p. 43, Fick.) 

— Esrenê, part, passé et adj., éreinté : 

C’un boistens eneontra qui moult fn esrenes, 

(B. de Sel., xxi, 178, Bocca.) 

Bespons moy, boyteuse, arrenee. 

(Delat de la Vigne et du Laboureur, Poés. fr. des 
xv e et XVI e s., II, 320.) 

Commençarent a chasser lesdites bestes 
et les frapper de graves coups de perches 
et bastons en façon telle qu’il y en eust 
plusieurs arrennees. (1504, Rém. aux habit, 
de Gironcourt, Arch. Meurthe, Très, des 
chart. de Lorr., lett. pat., vol. B. 9, f° 167.) 

Il se esvertua tant pour lever ce grant 
poys qu’il se rendit arné. (Palsgr., Es- 
clairc., p. 534, Génin.) 

Les Abyssins luy donnent (à l’hippopo- 
tame) le nom de Jenegel, a cause que allant 
sur terre l’on cuyderoit qu’elle fust arnee 

71 
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et malséante a se (rainer la ou elle va. 
(Thevf.t, Cosmogr., II, 16, éd. 1658.) 

Vous regarderez aussi aux reins, et re- 
connoistrez s’il les a foibles, en le tenant 
gur le poing, soit en le remuant, ou bien 
en descendant des degrez; ce qu’un oyseau 
esrené ne peut souffrir sans ouvrir l’aisle. 
(Desparron, Fauconn., i, 18.) 

Ans pies boiteux, et a l’eschine ernee. 

(R. Belleau, Berg., II e j., f° 99 v°, éd. 1578.) 

Erné de travail. (G. Chappdis, Misaule, 
f° 46 r», éd. 1888 .) 

Qne tn en fasse tonte ernee. 

(Les Muses incognues ou la Seille aux bourriers, 
de Renee, éd. 1604.) 

Norm., erener, elierner. Poitou, cant. de 
Chef-Boutonne, erner. Bourg., ernai, ere- 
nai, errenai. Berry, ereiner, érener , erner. 
Rouchi, eraner. Forés., erena, enreina. 
Suisse rom., arena. 

esrer, voir Errer. 

esrere, errere, v. a., raser ;-lig., esrere 
de, dépouiller de : 

La terre ont si de biens esreee 
On il ont en courant esté. 

(Guiart, Roy. lign-, 19842, W. et D.) 

— Esres, part, passé, rasé, affilé : 

A ce mot ung tirant es costes l’a ferue 
D'une tranchant saiete esrese et esmolue. 

(Vie Ste Christ., Richel. 817, f°190 r°.) 

— Râpé, usé : 

S’a une viez chape afublee. 

Laide e esrese e tote usee. 

(Ben-, D. de Norm., II, 29079, Michel.) 

El vies pan d’une cote esrese 
L’ot mis sor mer. 

(Cbrest., du Roi Guill., 1467, Michel.) 

Assez eust chevaucheures, 

Deniers, joians et vesteures, 

S’ele vosist, mes n’en a cnre, 

La sainte famé vesteure 
Assez esrese, assez tenve a. 

(G. ue Coinci, de l'Emper., Richel. 23111, 
f° 272\) 

K’il ot nn capulaire vies. 

D’un brun roié, vilain et gros, 

Esres. 

(Chev. as .n. esp., 6162, Foerster.) 

Pour ce ert moult la cote esrese. 

(Rose, Richel. 1559, f° 3 a .) 

... Errese. 

(Ib., Vat. Chr. 1569, f“ 2 d .) 

Noire estoit et descoloree. 

Fade en tout, et fn afublee 
D’une robe de vert csreuse. 

(De la Mort Larguece, ap. Jub., OEuv. de Ruleb., 

II, 473.) 

Par dessus n’ot c’un drap de canvne 
Vies et malvais, esré et lanve. 

(Del üserier, Richel. 15212, f° 132 v°.) 

Cote blanche, chaperon viez, 

Chape grise povre et errese. 

(Du Filz au Senesch., Richel. 23111, f° 84 b ; 

Méon, Nouv. Rec., II, 344.) 

Un seurcot tout esrez et. tout recluté. 

( Chron . de S.-Den., ms. Ste-Gen., f° 33I d .) 
1‘. Paris, esré. 

esresberucier (s’), v. réfl., se sou- 
lever, s’agiter : 

L’ame tonte s’esresberuce 
Quant ele sent tel letnaire. 

(G. de Coinci, Mir., ms. Soiss., f° 101 a .) 



ESR 

Cf. Esberucier. 
esresdie, voir Enresdie. 

ESRETIEN, S. m.? 

Tieules, esretien, cappes etnertz deeatz. 
( Pièce de 1593, citée par Le Fons, dans le 
Bull, du Corn, hist., III, Archéol., p. 166.) 

esreur, voir Error. 

esreure, voir Erreüre. 

esreus, rime pour Esres, part, passé, 
voir Esrere. 

esreux, voir Aireux. 

esreveillement, s. m., action de 
réveiller : 

Pour le gnet ung peu reveiller, 

Levons nous toute la brigade, 

Et aions faire une visarde, 

Par moyeu d’ esreveillement. 

Tout entour du monument. 

(Greban, Myst. de la Pass., Ars. 6431, f“ 240 e .) 

esreveillier, v. n., se réveiller : 

La dame tant i demorait 
Que li sires esreveillait. 

(Dolop., 11125, Bibl. elz.) 

esrier, voir Errier. 

esrifler, errifler, v. a., égratigner, 
écorcher : 

Commence la hue a nestre, 

Laquele fait tentir les roches, 

Car quarriaus issentja des coches, 

Si cou pierres les en erriflent ; 

Chailloz braient ; saietes sifflent. 

(G. Guiart, Roy. lign., 11644, W. et D.) lmpr., 
enerriflent. 

Socrates quant sa gambe emflee 
Par les fers et les ceps graltoit. 

Il l 'eust volentiers esriflee. 

Car le grater trop lni plaisoit. 

(Lefranc, Champ, des Dam., Ars. 3121, f° 12 b .) 

esriler, v. n., cracher avec effort : 

Excreare, esriler, cracher. (Gloss, lat. 
gall., Richel. 1. 7692.) 

esrire (s’), v. réfl., se rire : 

Ycils y fu prisonniers mors. 

Car pour lui mut nn tel discors. 

Avoir le doy, mais je m’esris. 

(Couins, Chans., ap. Dinaux, Trouv. brab., 

p. 182.) 

ESROÉ, voir Esroué. 
esroeielier, voir Esroillier. 

esroer, v. a., mettre sur la roue : 

Et pendre les larons, les mnrdreurz esroer. 

(R. de Seb., il, 642, Bocca.) 

Sy eult monseigneur Gérard la teste 
eoppee, et mis sur une roe et esroes comme 
traytre. (xiv* s., Récits d’un bourg, de Va- 
lenciennes, p. 179, ICervyn.) 

— Fig., torturer : 

Ne Guillaume ne puet parler 
Por la dolor qui si 1 ’esroe : 

Las ! fait il, de com haute roe 
M’a fait hui la mors trebachier. 

(L'Essouffle, Ars. 3319, f" 22 v°.) 

esroouié, adj., arrogant : 

Trop es encontre eulx esroguié. 

Et sans fin seras snbjngnié. 

(Greban, Mist. de la Pas s., 26272, G. Paris.) 



ESR 

esroillier, esroeillier, esruillier, es- 
rouler , esraaillier , esraillier, esrallier , 
verbe. 

— Act., rouler: 

Herodes les regarde a gnise de félon, 

Esraaille ces ius, sonlieve cel grenon. 

(Herman, Bible, Richel. 1444, f° 30 v°.) 

Les eus esralleront de dolor parmanant. 

(In., ib., f° 64 r°.) 

Qui li veist les elz esroillier et les dens 
estreindre, de grant cuer fust s’il n’en 
eust poor. (Lancelot, ms. Fribourg, f«23 a .) 

Fronche le nés, les iens esraille. 

(Rose, Vat. Ott. 1212, f> 29 e .) 

Les iens esruille. 

(Ib., Vat. Chr. 1858, f° 36 a .) 
Quant la converse vit Bertrau qui haut parla, 

Et en lui respondant les ieux li esroilla. 

(Cnv., B. du tiuesclin, 103, Charrière.) 

Puis es(c)roeilla les yeulx qui grans et 
gros estoient comme boules. (Ren. de Mon- 
tauban, Ars. 5072, f“ 36 r°.) 

11 (le cheval) haulce la queue droite et 
esroeille les yeulx si que... (Ib., f° 40 r°.) 

En esroulant les yeulx. (Girart de Ros- 
Sillon, ms. de Beaune, éd. L. de Montille, 
p. 128.) 

Je apperceu plusieurs hommes et femmes 
qui esrailloient leurs yeulx pour veoir se 
l’en me feroyt souffrir plus griefz tour- 
mens que je encores ne avoye. (Boccace, 
Nobles malheureux, IX, i, f» 219 r°, éd. 
1515.) 

— Réfl., rouler les yeux : 

Lors quenrent chele part tant com de gent i a. 

Et regardent Doon, qni si s’esroilla. 

( Doon de Maience, 9331, A. P.) 

ESROMENT, Vûir ERRAUMENT. 

esrompre, - onpre, v. a., rompre : 

Esronpons lour loiens. (Ps, II, 3, Maz. 
798.) 

esronchier, v. a., débarrasser de 
ronces : 

Pour les bos esronchier. (Compte de 1345, 
Lille, ap. La Fons, Gloss, ms., Bibl. 
Amiens.) 

esronde, s. f., digue ? 

Parce que les dits religieux ne retenoient 
pas le rivière, cauchies ou esrondes estans 
au dehors et entre ladite ville de Corbie 
et Vaux. (17 avr. 1448, Sentence du lieuten. 
du bailli a' Am., ap.,A. Thierry, Mon. inéd. 
de l’hist. du Tiers État, t. III, p. 548.) 

esrondelle, s. f., sorte d’étoffe : 

Une piece doublée de vielle thoile fas* 
sonde dam. Dix pièces d' esrondelle. (1597, 
Doc. inédits sur la Picardie, iv, 369, Beau- 
villé.) 

esror, voir Error. 

esroser, esrouser, v. a., arroser, au 
propre et au flg. : 

Je me fis pecine d’eve por esroser les 
salves des bois germanz. (Ms. Ars. 5201, 
p. 33i a .) 

Sains Clemenz lores esrousanz sa face de 
lerrnes... (Vie S. Clem., Richel. 818, 
f° 293 v°.) 

La mers... est fontainno de toutes yaues 
douces et salees dont elle esrose tout le 
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monde. (Laurent, Somme, fragm., Bibl. 
Verdun, f® 7 v».) 

Et, a la pointe du jour, esrouse le de vin 
et le seche au feu bien cler. (xv*s., Traité 
de Faulcomerie, p. 86, Martin-Dairvault.) 

Avec ce ilz ont les bonnes fontaines, si 
ainsi dire convenoit, de félicité domestique 
esrousantes presque le monde de tous 
biens. (Bourgoing, Bat. Jud., II, 28, éd. 
1530.) 

esroué, esroé, esraué, adj., enroué : 

De braire est esroes- 

(Rose, Vat. Ott., f® 114 e .) 

Si chanta ce chant esrauee. 

(Renart le nouvel, 7028, Méon.) 

Chil doi virgene ooient le doue Jhesu 
parler, mais il estoit esraues de l’angousce 
k’il sentoit. ( Vies des Saints, ms. Lyon 
697, f° 36'.) 

Raucus, esroué. (Gloss, de Conches.) 

Il avoit la voix comme toute esroee. 
(Aymeri de Beaulande, Richel. 1497, f°374.) 
A gosier esroé crioient. 

(Lefranc, Champ, des Ram., Ars. 3121, f» 32 e .) 

esroueement, esrouement, esrauee- 
ment, esrauement, adv., avec une voix en- 
rouée : 

Les paroles sonnoient trop esrauement. 
(Vies des Saints, ms. Lyon 697, f° 35 b .) 

Tel mal a li oisiaus ki crie esraueement. 
(L’Aviculaire des oiseaux de proie, ms. 
Lyon 697, f° 223 e .) 

Rauce, esrouement. (Gloss, de Conches.) 

esrouellier, esrouülier , esroullier, 
esruillier, v. n., so rouiller, s’enrouiller : 
Exerciter et limer l’entendement en 
œuvre gracieuse et honeste est chose plus 
loable que le laissier esroullier par wy- 
seuse. (Lefranc, Champ, des Dam., Ars. 
3121, f" I e .) 

— Esrouellié, part, passé, rouillé, en- 
rouillé : 

Et les chances de fer chanciees 
De sa snor esrouelliees . 

(Cbrest.,;* Charrette, Vat. Chr. 1723, f° 23 d .) 

Le fer est il ausi comme roingneus et 
esruillié et mal sonant. (Evrart de 
Contv, Probl. d'Arist., Richel. 210, f» 171 \) 

Couteau esrouillié. (Duquesne, Hist. de 
J. d’Avesn., Ars. 5208, f° 7 r».) 

esrouesce, s. f., enrouement : 
Raucitas, esrouesce. (Gloss, de Conches.) 

esrouilli, eroulli, part, passé, en- 
rouillé : 

Et que plus est la double clef de S. 
Pierre en sadite seignourie se trouva tou- 
jours eroullie pour la serrure desvoyee. 
(Maiz., Songe du peler., I, 32, Ars. 2682.) 

ESROUILLIER, VOir ESROUELLIER. 

esrouillure, s.f., rouille : 

Comme esrouillure consume fer et a- 
chier. (Fossetier , Chron. Marq., ms. 
Brux., II, f°44 r e .) 

— Rouille du blé : 

Vesrouillure consommera tous tes ar- 
i'es et les fruietz de la terre. (Le Fevre 
d’Est.j Bible, üeut., xxvm, éd. 1534.) 



ESS 

esrouler, voir Esroiüjer. 
esroullier, voir Esrouellier.: 
esrour, voir Error. 
esrouser, voir Esroser. 

esrouter, errouter, (s’), v. réfl., pren- 
dre la fuite : 

Je ne m’en puis faire, beau pere, 

Quer se je m’en fuy et m' errante 
Pour moy morras. 

(Rial, de S. Grég., ms. Evreux, f° 90 d .) 

1. esruillier, voir Esrouellier. 

2. esruillier, voir Esroillier. 
esruiner, eruiner, v. a., ruiner : 

Comme en destruction d’esglixe et edif" 
üce eruinee. (1462, Hist. de Metz, V, 660. ) 

esrungié, part, passé et adj., rongé 
par la rouille : 

Ses elmes n’est pas clers mes esrungies, 

Li las en sont ronpn et alasqnié. 

(Aiol, Richel. 25516, f° 109 e .) 

essabouir, - oir, - oyr , verbe. 

— Réfl., être ébloui, interdit, (stupéfait : 

Quant je vi ce moult m’esjoi, 

Et durement m'essaboui 
De la bonté que je veoie. 

(Fabl. d‘Ov., Ars. 5069, r P 103 e .) 

— Neutr., dans le même sens : 

De cestui soleiil li rai 
Ne troblent pas ne ne retardent 
Les enz de cens qui les regardent. 

Ne ne les font essabouir, 

Mes rauforcier et rejouir. 

(R ose, Richel. 1573, f° 172 e .) 

Ne ne les font essaboir. 

Mes enforcier et resjoir. 

.(/*-, 20783, Méon.) 

— Essdboui, part, passé, ébloui, stupé- 
fait, interdit, hébété : 

Tout maintenant que Amors m’ot 
Di son plaisir, ge ne soi mot 
Que il se fu esvanouis. 

Et ge rentes essabouis, 

Quant ge ne vi lez moi nului. 

(Rose, 2777, Méon.) 

Et tnit cil qui l’orent oy 

En furent trop essaboy 

Et le tindrent tôt a moquoys. 

(Macé de la Charité, Bible, Richel. 401, f° 57 e .) 

Fous estes et essabois 
De devant métré ans Dieus veus 
Les estranges mesconneus. 

(Fabl. d’Ov., Ars. 5069, f° 81 b .) 
Quant Cadmus la parole oy, 

Trop a le cner essaboy. 

En paour fu et en effroy. 

(Ib., f® 28 d .) 

ESSACEMENT, Voir ESSALCEMENT. 
ESSACHEMENT, voir ESSALCEMENT. 

essacier, voir Essalcier. 
essade, voir Aissade. 

essage, s. m., prob. faute pour es- 
sai âges : 

Que tout office vendu par eschevins, 
avant la confiscation de la loy, si comme 
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de coulletage de blé, de vives bestes, de 
la menue laine, des essages des vins, et 
autres, soient bailliet a ferme, quant il 
restheront a nostre prouffit. (1366, Ord.. 
xii, 105.) 

1. essai, s. m., danger : 

Et por ceu que ci rois en essai de périr. 

(R oum. d’Alix., f° 20 a , Michelant.) 

— Baron d’essai, vaillant chevalier : 

Boissoi, Reneval et Creon, 

Et maint riche baron d’essai. 

(Gbiart, Roy. lign., 20372, W. et D.) 

2. essai, essay, s. m., fourrage ? 

Essay de brebis. (1519, Compt. H.-D. 
Soiss., v® Ste-Geneviève.) 

Se trouve encore au xvm 8 s. dans des 
textes du Nord : 

Essais de paille pour couvrir des murs 
nouvellement faits. (1722, La Bassée, ap. 
LaFons, Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

Cf. Essaie 2. 

essaidier, aissedier, assedier, v. a., 
pressurer, faire sortir en pressant : 

S’en .i. presseur tout V essayassent (le mesel) 

N’en fust li venins essaidier, 

Se par la dame n’est aidiez 
Qui as liepreus por Dieu aide. 

(G. de Coinci, de l’Emper., Richel. 23111, 

1° 270 e .) 

Ne fust le venins assediex 
Se par la dame n’est aidez. 

(Id., ib., ms. Brux., f° 126 e .) 

Aussi serons tenus de tenir le pressouer 
estant en nostre dicte maison de toutes 
choses quelsconques et tout a nos despeDz, 
tant que ledit preneur y puist fere pres- 
souerer et aissedier toutes les despoulles 
de noz dictes vignes. (1377, Arch. MM 30, 
f° 84 v°.) 

— Fig., tirer, arracher : 

Pour esprandre et por essaidier 
Des povres genz les granz amendes. 

(G. de Coinci, Ste Leocade, ms. Brux., f® 27 e ; 
Méon, Fabl., I, 307.) 

1. essaie, s. f., danger, épreuve : 

Contez est avec les eslis 

Qui bon cop reçoit et paie, 

Et souvent se met en l’essaie 
De souffrir si ruiste bargaigne. 

(Watriguet, li Ris de haute honneur, 78, Scheler.) 

2. essaie, aissaye, s. L, fourrage? 
Lesquelx se logèrent en un cuipet des 

bergeries, ou il avoit un tas (t’essaies a 
brebis, ouquel ilz furent. (1406, Arch. ,1J 
161, pièce 163.) 

Aissaye de brebis. (1551, Compt. Hôlel- 
Dieu Soiss., v» Ste-Genevieve.) 

Cf. Essai 2. 

3. essaie, adj. f., étrange? 

Adont avoit en Lombardie 
Une chose molt essaie, 

Car nos hom si n’osoit songier 
Dedens son lit ne foloier 
K’il ne i’alast dire a soa prestre, 

Ki li estoit sires et mestre. 

(Sept Sages, 3320, Relier.) 

4. essaie, s. f., reste, morceau : 
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L’iinsné fit le coe Cantecler 
Conrn Inès Renars estranler, 

Et si netement le menga 
Que nule essaie n’i laissa 
Fors les plumes et les ossiaus. 

(Ren. le Nouv., 3113, Méon.) 

Ou bos s’assist, tout le menga (l’oison). 

Que nule essaie fait n'en a. 

(Ib., 3197.) 

On troeve de ces nois des fausses et des Traies ; 

A ees nois sont toudis malvaises les essaies. 
(Gilles li Muisis, H Maintiens des nonnains i, 
229, Kerv.) 

Biestes bien affonres font des boines essaies. 

(Id., li Estas des Princes et des nobles, i, 296.) 

essaiement, - ayement, - ant, essea- 
ment, esxaement, assaiement, s. m., essai : 
Messeala dit en son livre des esseamens 
que... ( Hagins le Juif, Riche). 24276, f° 58 r°.) 

Pour tous a esprouver fu cest assaiement. 

(B. de Seb., il, 516, Bocca.) 

Car il dient que ung apprestement 
Sans plus est, et ung essaiement 
De la feste que doit venir. 

(Dïguilley., Trois pelerin.,t° 142*, impr. Instit.) 

— En particulier, tentative guerrière, 
assaut, bataille : 

Eus grans batailles et ens essaiemans 
Estoit ades li siens escus avant. 

{Les Loh., Richel. 1622, f° 134 v°.) 

Ne vos puis retraire lesassalz 
Ne les peines ne les travauz, 

Les lanceis, les traiemenz, 

Ne les divers essaiemenz. 

(Ben., D. de liorm.,11, 4017, Michel.) 

Mes encor en frad ainz un fier essaiement. x 
(Uorn, 4284, Michel.) 

En apres plusieurs assauts et essayemens 
d’avoir la place, ceux de dedans parlemen- 
tèrent. (Jüv. des Urs., Hist. de Charles VJ, 
an 1404, Michaud.) 

— Fig., assaut, tentation : 

Et distrent a Nicholas que il fust ferme, 
car il convendroit que passast par moult 
d ’essaiemens de dyables. (Légende dorée, 
Maz. 1333, f" 83 d .) 

— Opération tentée pour la guérison, 
cautérisation : 

Se li chies nos duelt, nos faisons el braz 
l 'esxaement, et en la jambe lo faisons quant 
les rains nos duelent. (S. Bern., Serm., 
Richel. 24768, f° 70 v°.) Lat., in brachio fit 
coctura. (S. Bern. opéra omnia, t. I, p. 794, 
éd. J. Mabillon, Paris 1697.) 

essaieor, asaieor, adj., entreprenant : 

C’il ne soile bien son talent 
Et c’il dist son estre a plusors, 

Ne puet pas bien joir d’amors, 

C’om ne croit pas. k’il soit ameres. 

Mais asaieres et vanteires. 

(Rob. de Blois, Poés., Richel. 24301, p, 565 e .) 

Mes essaieres et vanteres. 

(Id., ib., Richel. 837, f° 135 d .) 

essaier, esaier, v. a., tâter, éprouver : 

Ne dois ton ami esaier 

De la chose dont n’as mestier. 

(Prov. aux Philos., ap. Ler. de Lincy, Prov.) 

— Essaié, part, passé, éprouvé, vaillant : 

Li arcevesqnes pruzdum e essaiez. 

(Rot., 2068, Millier.) 

essaignier, essaingnier, essainier, es- 
saner, essanner, excegner, verbe. 



— Réfl., perdre son sang, perdre du 
sang : 

Se le plaie est si crueus qu’il i ait péril 
de mort, ou qu’il se peut essaner, on li 
puet bien bender. (Ane. Coust. d’Amiens, 
ap. Duc., Campiones, II, 69 e , éd. Didot.) 

— Act., dessécher : 



Foueé qui excegne les bas champs. (Cens 
d’Estilly, Richel. 4659, f° 11 v».) v 

— Essaignié, part, passé, qui a saigné 
abondamment, qui a perdu beaucoup de 
sang, ensanglanté: 



Mais moult le trenvent essamet et aquis, 
Grans fn la plaie. 

(Les Loh., Richel. 4988, f° 210 v°.) 
Pale le troeve et essainié, 

De cols d’espee mehagnié. 

( Alhis , Richel. 375, fi> 157 e .) 

Si destraint le serpent que si fn essannee 
Que ele ne pooit bien avoir s’alenee. 

(Les Chétifs, Richel. 12558, f» 129 4 .) 

Li plaie del costé li fn si essannee 
Li vene li torble, s’a la ciere enclinee. 

( n .) 

Si estoit lasses et essannes par les plaies 
que moût grant mestier avoit de repos. 
( Estories Rogier, Richel. 20125, f° 103 e .) 

Toudis comme bon chevalier estoit entre 
ou plus fort des batailles et combatu si 
vaillanment que il y fu durement navrez 
ou corps ou chief et ou visaige, et tant 
que alaine et force lui peurent durer il se 
combati et ala tousjours devant, et tant 
que il fut moult essaingnié. (Froiss., 
Chron., Richel. 2641, f° 171 v e .) 

Il se combati tant que il fu moult es- 
sannes. (Id., ib., V, 46, Luce.) Var., 
essaignié. 

Pris et navres pries c’a mort et tous es- 
sannes. (Id., ïftfc, V, 275, Luce, ms. Amiens, 
f° 106.) 



J’ey la raye du cnl essanee. 

(La Fille basteliere, p. 13, Ler. de Lincy et Michel, 
Rec. de farc., t. I.) 



essaigouere, s. f., fossé, rigole, tran- 
chée pour faire couler l’eau : 

leellui Servatu saichant lesdiz deux 
champs... estre moult chargiez d’eaues.... 
vint a leurs diz champs aiant une pelle 
ferree en sa main, et faisant voie et essai- 
gouere aux eaues. (1400, Arch. JJ 135, 
pièce 362.) 

essaillant, s. m., assaillant : 

Assailleur ou essaillant. (La Porte ,Epith„ 
éd. 1571.) F ’ 

essaillie, esseillie, s. f., attaque : 

Qui courez la mer et la terre que vos fa- 
ciez une esseillie. (Bible, Maz. 684, f° 240 a .) 
Lat.: Circuitis mare et aridam, ut faciatis 
unum proselytum. (Matth., xxm, 15.) 

L en se combatist en une essaillie contre 
Hasdrubal. (Bersuire, T. Liv., ms. Ste- 
Gen., f» 243 e .) 



Cf. Assaillie. 

essaillier, voir Essillier. 



essaillir, v. n., s’élancer, se précipi- 
ter : 

La mer salee essaut par le régné, 

Et est issne de son mestre chané, 

Jnsqa’an Terren, bien seix leuez de lé. 

(Rom. d'Aquin, 2675, Joüon des Longrais.) 



essaillour, s. m., assaillant : 

L’on dit par pierres et par fondes 
Aloingner l’effort et les ondes 
Et la foison des essaillours. 

( i . de Prioraï, Liv. de Vegece, Richel. 1604 
f° 9 b .) 

Cf. Assaellecr. 

essaimement, essaymement, essaim- 
ment, essement, s. m., action de dompter, 
d’apprivoiser, en parlant du faucon : 

Combien qu’ung faulcon soit vieil mué 
de bois, mais qu’il n’ait eu qu’une mue 
par main d’homme, est de plus leger es- 
saimment que n’est ung faulcon vieil as- 
sez, qui plus longuement a esté a main 
d’homme. (Modus, f° 88 v», Blaze.) 

Vault mieulx faire plus long essaymement 
et plus seur. (Ib., f° 90 r°.) 

Les faucons sont plus forts a essemer 
les uns que les autres : car tant plus un 
faucon a esté maistre, il est plus fort a 
essemer : et un faucon vieil mué de bois, 
qui n’a qu’une mue par main d’homme, 
est de plus leger essement que n’est un 
faucon moins vieil, qui a esté plus lon- 
guement a main d’homme. (G. B., Bec. de 
tous les ois. de proye, etc.) 

essaimer, esaimer, essaimmer, essei- 
mer, essemer, essimer, esimer, eximer, verbe . 

— Act., dégraisser, amaigrir, affaiblir, 
épuiser : 

S’a ten caer vens estroit conter, 

Par esaimer et par donter, 

Li tanras l’orgoel pris en mne. 

(Vers de le Mort, Richel. 375, f° 340 k .) 

Et puis fut au moulin mené (le grain) 
ou il fut asprement criblé, cassé, moulu, 
esimi et tourmenté. (Deguilleville, Pèle- 
rin. de la vie hum., Ars. 2323, f° 28 v°.) 

Le pauvre Panurge en beut vaillamment, 
car il estoit eximé comme un haran soret. 
(Rab., Pantagruel, c. 14, éd. 1542.) 

Les paillards Turcs m’avoient mys en 
broche tout lardé, comme un connil, car 
j’estois tant eximé que aultrement de ma 
chair eust esté fort maulvaise viande. (Id., 
ib.) 

C’est ce barrean qui nons altéré 
Et qni nons essime le flanc. 

(Remy Belleau, la Reconn., I, 5, Bibl. elz.) 
Pendant que de ma part je contenteray 
le désir que j’avois de vous voir ; et l’es- 
teignant en partie me vengeray de luv, 
qui trop affamé m’a essimé, comme vous 
voyez. (Pont, de Tïard, Disc, philos., 
f» 6 r-, éd. 1587.) 

Que vous soyez retiré de la triste soli- 
tude qui vous essime et consume. (Id., 
t&., f° 16 v°.) 

Ils disent que la perfection de santé trop 
allegre et vigoreuse, il nous la faut essi- 
mer et rabatre par art. (Mont.,Es«., 1. IL c. 
23, éd. 1588.) 

— Dompter, apprivoiser, en parlant du 
faucon : 

Les ungs faulcons sont plus forts a es- 
saimmer que ne soDt les autres ; et est 
certain que tant a esté ung faulcon plus a 
maistre, plus est fort a essaimmer. (Modus, 
f» 88 v°, Blaze.) 

Cy devise comme on doit ung faulcon 
essaimmer sor,ou mué de bois, ou de main. 
(Ib.) 
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Hz ne pourroient voler longuement, car 
ilz ne sont pas a point de voiler ne es- 
saymer. (le bon Varlet de chiens, p. 10, P. 
Lacroix.) 

Il est plus fort a essemer. (G. B., Rec. de 
tous les ois. deproye, etc.) 

— Réfl., maigrir : 

Icis venirs, icis alers, 

Icis yeilliers, icis parlers, 

Font as amans sons ior drapiaus 
Dnrement ameigrir Ior pians : 

Bien le sauras par toi meismes, 

Il convient que tu V essaimes. 

{Rose, 2555, Méon.) 

— S’épuiser : 

Ceste herbe a cela de singulier, qu’elle 
remet en nature ceux qui se sont trop es- 
simez sur les femmes. (Du Pinet, Pline, 
XXIIII, 22, éd. 1866.) 

— Neutr., dans le même sens : 

Ciaus qui plus ont d’or et d’argent 
Sont désirant d ’esseimer. 

(Fers de le Mort, Richel. 373. f® 339®.) 

Haut-Maine, essaimer, v. n., maigrir, 
s’en aller peu à peu. « Passé quen’on veil- 
lit, tout essaime. * 

ESSAIMMENT, Voir ESSAIMEMENT. 

essain, s. m., terme de chasse, 
semble être un synon. de tour : 

Adonc doit il traire arriéré par la ou il 
est venu chassant et mettre ses chiens de. 
vaut lui et prendre tournées et essains le 
plus près que il porra de la meute. (Gast. 
Feb., Maz. 814, f» 67“.} 

Et ainsi en eslargissant ses tours et es- 
sains le plus près qu’il porra de sa meute. 
(. Ib., f» 67 b .) 

ESSAINGNIER, Voir ESSAIGNIER. 

essainier, voir Essaignier. 

essaisonner, v. act., cultiver en sai- 
son impropre : 

Desadnarder et labourer toutes lesdites 
terres, et icelles defrichees les tenir de la 
en avant en bon et suffisant labour sans 
les essaisonner. (1455, Cart. de Lagny, ap. 
Duc., Derodere.) 

Bourb., essaisonner, dessaisonner. 
essaivier, voir Essevier. 
essal, s. m., rime pour essart : 

En la forest, ami l’essai. 

Vos fist trebuchier du cheval. 

( Perceval , ms. Montpellier H 249, f° 268 h .) 

Cf. Essart. 

essalcement, essauc., essac., essauch., 
essach., exalc., exauc., exaulc., exaulch., 
assac., s. m., action d’élever, d’exalter, de 
glorifier, d’élever en dignité, de s’élever, 
exaltation : 

La veissiez maint provoire ordené. 

Menue gent qui Dieu ont réclamé 
Qu’ essaucement doint a Crestienté, 

Et il ne soient honi ne vergondé. 

(Gar. le Loh., t ra chans., xit, P. Paris.) 
Que il donnerait a ton anemi morteil 
glore et honor et essacement sor toi. (Hist. 
de Joseph, Richel. 2458, f° 42 r°.) 



En ceste parole est senefiee la passion 
N. -S., et li exaucemenz de son cors en la 
croiz. (Trad. de Releth, Richel. 1. 995, 
f® 21 v°.) 

Toutes ces choses ne descuevrent pas li 
contes en ceste partie, mais quant ce ven- 
drait a Vassacement de l’espee, que elle se- 
roit cogneue. ( Ib ., f° 115 v».) 

Contre le sien avenement, 

Li fist Diex grant essaucement. 

Car tôt li saint de la cité 
Ont contre lni molt tost sonné, 
ftne onqnes main nus hom n’i mist. 

( vie du pape Grég., 109, Luzarche.) 

Hautece et essaucement. ( Hagins le Juifs 
Richel. 24276, f* 34 v®.) 

Exalcement et grant profit. ( Introd ., 
d’astron., Richel. 1353, f® 58 a .) 

Touz essaucemens est maniéré d’orguel. 
(Riule S. Ben., ms. Angers 390, f°5 v®.) 

Nous a l’honneur de Dieu et en essauce- 
ment de chevalerie et accroissement d’hon- 
neur avons ordonné. ( Pièce de 1351, ap. 
Felibien, Hist. de Paris, III, 437 b .) 

Ja pour l’ounour ne Vessachement ne le 
dout que... ( Sydrac , Ars. 2320, § 513. 1 



Que je arrivai devant la porte 
Qui estoit de graot exaulccment . 

(De l’Amant rendu cordelier, Romv., p. 626.) 

Ceulx qui en attendent aucuns proffiz ou 
avancemens et essaucemens de leurs estas. 
(G. de CHARNYjït». de Cheval., ms.Brux., 
f° 93 r°.) 

Aussy ne pourront faire lesdis preneurs 
ou costé de la dicte maison par devant 
ladicte court du temple aucunes fenestres 
ou veues, qu’il n’y ait essaussement de 
tontes eaues une toise de hault. (1393, 
Arch. MM 31, f° 191 v».) 

A Yexaulcement de la foy. (1396, Ord.> 
vu, 120.) 

C’est chose deue et qui doibt estre, et 
que par exemple aussi se peut prouver, 
que les vertus soyent et doibvent estre 
cause des promotions et exaulcemens des 
honmes vertueux. (Le Livre des faicls du 
Mareschal de Boucicaut, 2“ p., ch. iv, Bu- 



;hon.) 

A leur exaulchement. (Dè vita Christi, 
Richel. 181, f® 21 v».) 

Vantises etexaucemens qui autrui dépri- 
ment. (G. Chastell., Vérité mal prise, 
p. 570, Buchon.) 

Ce sera a eulx gloire et essauchement. 
[Hist. des Seig. de Gavres, f° 86 r®, Gachet.) 

Pour l 'essaucement de la gloire de Dieu. 
Greban, Myst. de la Pass., Ars. 6431, 
C° 122 e .) 

Plusieurs joueurs d’esbattemens et de 
personnaiges de la ville deDouay,et mesme 
de Valenchiennes, montez sur chamots, 
allèrent devant la dite dame jouer a la dite 
salle touchant la paix et Yexaulcement de 
son nom et de sa bien venue. (J. Molinet, 
Chron., ch. cclxiv, Buchon.) lmpr., exac- 
tement- 

Et ne croyent que tels dons et grands 
«xaulcemens ausqüelz les a conduits la 
fortune et la divine Providence, viennent 
du Heu dont ils procèdent. (Bude, Instit . 

Prince, ch. xxx, éd. 1547.) 



— Terme d’astrologie, hauteur : 
les se il (les planettes) snnt ea exaucement, 

;t s'entre esgardent bonement 
le tiers on de sextil regart, 
lonc fant il bien on tost on tait. 

Horoscope de Baud. de Courtenai, Richel. 1353, 
f° 3®.) 



Par qnoi set le terme, la face, 

V exaucement et la meson (des planettes). 

(Ib., f® 3®.) 

Mercurius avoit sa joie et son exauce- 
ment en le ascendent, quar sis exaucemens 
est el quinzième degré de la virge. ( Horos- 
cope de Baud. de Courtenai, Richel. 1353, 
f® 101“.) 

Fors en regart del segnor de la meson 
ou del segnor del essaucement. (Li Livres 
Abu Ali des nativitez des enfenz, Richel. 
1353. f° 66 b .) 

Exhaussement, dans la langue moderne, 
signifie seulement élévation en parlant de 
constructions. 



essalcier, eshalcier, essaucier, eshau- 
cier, essaulcier, essauchier, esauchier, essa- 
cier, essessier,exalcier, exhalchier, exhaucer, 
exauchier, exaulcer, exaulchier, assaucier, 
asausier, assacier, aususer, verbe. 

— Act., élever, glorifier, exalter, élever 
en honneur, en dignité : 

Et qne j ’essauce sainte crestienté. 

(Les Loh., ms. Berne 113, f® l a .) 

Essaucier doi l’ensegne saint Denis. 

(Ib., i° 5 b .) 

Vos le deves lever et essaucier. 

(Ib., f® 7 e .) 

A Moriane irons ans Sarrasins, 

Esauchier dois l’enseigne Saint Denis, 

Et vos devez de la terre eslargir. 

(Garin le Loh., 1“ chans., xxvm, P. Paris.) 

TE exalchanz raun chief. ( Lib . Psalm., 
Oxf,, ni, 3, Michel.) Var., eshalçanz. 

E serunt exalced les cornes del juste. (Ib., 
ixxiv, 10.) 

E eshalsçanz mun chief. (Psalm., Brit. 
Mus. Ar. 230, 1® 8 v».) 

Les nobles homes abaissoit 
Et les traitors essalçoit. 

(Wace, Brut, 3541, Ler. de Lincy.) 

Fescamp, nne abeie, crut mnlt e eshalça. 

(Chron. ascend. des ducs de Norm., 230, Andresen.) 

Essauciet a snn senorage, 

Bretaine a tote a héritage. 

(Brut, ms. Munich, 3683, Vollm.) 

Et quant conurent Ior linage, 

Dunt essaucierent Ior corage. 

(Ib., 4115.) 



De lui descend! tels lignées 
Qui malt furent puis eshaucees, 

E felun pople e conquérant, 

Sur tnz hardiz e combatant. 

(Ben., D. de Norm -, I, 377, Michel.) 



.... Seignor vassal, 

Si fait ovre voil comencier 
Pur vos plus creistre e eshaucier. 

(In., ib-, l, 1616.) 



Mult fa fi dnx Richart preisiez 
E mult fu al siecle essauciez. 

(In., ib., II, 24976.) 



Mnlt par eshauçast son lignage, 

S’il penst vivre par aage. 

(Id-, ib., II, 36254.) 



Je vos puis ben essaucier et monter, 
C-astians et viles et grans honors doner. 

(Raibbert, Ogier, 8461, Barrois.) 

Qu’il ait merci de s’arme, com de son chevalier 
Qui muert a son servise por sa loi assaucier. 

(J. Bod-, Sax., xi, Michel.) 



Li solauz est levez, et li jorz essauciez. 

(Id., ib., exxx.) 
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Se vos estes par Karle fors de France chaciez, 
Alez en antre terre on soiez assauciez. 

(Id., fi., cxliv.) 

Cil ki s’ensalce, il serai abaissiez ; et ki 
s’abaisset de son greit, il serat essalciez. 
(St Greg., Sapientia, p. 295, Foerster.) 

Por ceu k’il essausest l’om anjosc’ai la 
semblance de la divini teit. (Li Epistle saint 
Bernard a Mont Beu, ms. Verdun 72, 
f° 128 v°.) 

Pour cin que tu as esteis feaules sur 
petites coses, je t 'aususeray sur grands 
coses. (Trad. d’une charte d’Adalberon,Ev. 
de Metz, en 940, ap. Borel, Trésor des re- 
cherches etantiquitez gauloises et françaises, 
Paris 1638.) 

ü il seit de haut liu, u seit de basse gent, 

Dens le monte et eshauce, s'a lui servir entent. 
(Garnier, Vie de S. Thom-, Richel. 13313, 
t° 2 r°.) 

La pnet le poi raillant simonie eshalcier. 

(In., ib., f° 42 r\) 

Cil fa buen emperere, Dens lai dona sa grâce ! 
Sainte Yglise Veshalce, il veit Deu face a face. 

(In., il)., f° 58 v°.) 

Par tnt eshalcerai snn nnn. 

(In., it., f° 98 r°.) 

Ne la devez james faillir (l’église), 

Mes eshalcer et meintenir 
A rostre poeir. 

( Vie de S. Thom. de Cant., 322, ap. Michel, 

D. de Nom., t. III.) 

Sonent cil oliphant, si eshalcent lnr cri. 

(Th. de Kent, Geste d’Alis-, Richel. 24364, 
f“ 41 r°.) 

As altres riens delmond n’est mes coers entends 
K’a mon lige seignor exhaucer nuit et dis 
Pais qne joe sni el champ le glaive el feltre mis 
Assez sni pins senrs qne s'ierre en paradys. 

(In., it., f° 10 v°.) 

Ja m’en istroie fors premièrement. 

Mon cœur essaucheroie et tout mon sens, 

Se i’esloie couars u fel n lens. 

(Aiol, 2339, A. T.) 

Grant joie ot de la guerre, molt li fn boin 
Qu'il vaura essauchier s’il peut son non. 

(It., 2374.) 

Cil ont molt [boin le] ceur, ne le raurent blâmer, 
Ains Vont qnanqnes il penent essaucié et levé. 

(It., 5154.) 

Por l'amisté de loi essaucheron la feste. 

t It ., 6447.) 

S’en aront doel votre anemi 
Quant il verront essalcier 
Cui tant fois ont enqnacié. 

(Gaut., Ysleet Gâter., Richel. 375, f° 303°.) 

Ses amis honouroit el essauçoit forment. 

(Goy de Cambrai) Alex., Richel. 24366, f° 221 b .) 

Ses damoiscles a li corrent 
Si comme c'eles la secorrent, 

Qni n ‘ont pas la noise abessiee, 

Mes eslevee et assaucie[e]. 

(Dolop., 4278, Bibl. clz.) 

Or est il drois que tu rendes a sainte 
eglise ceu que tu li ais promis, car tu la 
dois essacier et acrestre par tout lou 
inonde ; et il est orendroit bien leus et 
temps que elle soit assaciee et escreue. 
(Hist. de Joseph, Richel. 2455, f° 31 r°.) 

Por assacier son non. ( Ib ., f° 147 r°.) 

Sebille li font esponser, 

Et font par les rues crier 
Pour le fleste pins essaucier 
C’om n’i ouvrast de nul mestier 
Tant ke nit jour fuissent passé. 

(De l’Emper.Coustant, $31, Romania,Vl, p 168.) 
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Dens Vasousa 

Qn’il H dona sor tons vitoire. 

(Rob. de Blois, Poês., Richel. 24301, f° 487 v°.) 

Araors asause cortesie. 

(Id., it., p. 563 a .) 

De Doon, qu’a ven qne on va si loant, 

Sa bonté, sa valour et son pris essouchant. 

(Doon de Maience, 3258, A. P.) 

Don siégé mist jns les poissans 
Et fu les hnmles essauçans. 

(J. de Condé, Magnif., ms. Casan. 77, Scheler.) 

Tons li poples l’ala noblement festier 

Geter pailes et dras pour toi pins essauchier. 

(B. de Set., xvir, 139, Bocca.) 

Li roy forment essaulce et prise 
Signonr Thiry lou chavetain. 

(Guerre de Metz, st. 194 e , E. de Bonteiller.) 

Quant il est essaucié hautement. (Serm. 
lat.-fr., xiv 8 s., ms. de Salis, f» i v».) 

Pour ceu essauceroit il et alleverait lou 
chief. ( Psaut ., Maz. 798, ps. 109.) 

Ta destre soit assauciee. (Ib., lxxxviii, 
14.) 

Pour yanlz fist on le feste noblement exauchier. 

(H. Capet, 2840, A. P.) 
Dieux ot pitié d’elle et lui envoia un 
ange qui lui dist qu’elle auroit un filz qui 
seroitle plus fort homme qui onques fust, 
et lequel debastroit et essauceroit par sa 
force la loy de Dieu. (Lie. du Chev. de La 
Tour, c. lxxxix, Bibl. elz.) 

Par lui seulement le royaulme de France 
sera essaulciéAChron. de du Guescl., p.37, 
Michel.) 

Pour nostre foy assaucier. (Ib.,[ p. 189.) 

Vaillance la renommes 
Sera de moy honorée, 

Et loyauté confortée : 

Le bienfait assaucerai, 

Honneur et largesce aurai, 

Avarice y ert rebontee. 

(Eüst. Deschamps, Yirelay, 5Riohel. 840, f° 200°.) 

Pour prescher au peuple la foy catho- 
licque, blasmer et reprocher les vices, les 
biens et vertus exaulcer et louer.(Louis XI, 
Nouv., lxxxiii, Jacob.) 

Et manioient a mains polustes et macu- 
lées de sang humain, les dignes relicques 
et sanctuaires, lesquelz par eulz dévoient 
estre honorez, exaulchez, et reverendez. 
(J. Molinet, Chron., ch. cclix, Buchon.) 

Le dyable vous paisse saulcer 
Et en enfer exaulcer ! 

(Farce des cris de Paris, Ane. Th. fr., II, 308.) 

Je 1 ’ay exalté, or exalcé par mes louenges 
pardessus les estoylles. (Palsgrave, Es- 
clairc., p. 540, Génin.) 

— Réfl., s’élever : 

... Li prophète furent cil 
Que Dens tramist devant son fil 
Por la mortel guerre abessier 
Qui tant se pooit essessier. 

(Evrat, Genese, Richel. 12457, f° 63 r°.) 

il s’essauce qui s’nmolie. 

(Renarl le Nom., 6514, Méon.l 

Cil qui s’essauche sera humelies. (Bible 
hist., Maz. 532, f» 215 b .) 

Cil qui se maintient sanz orguil s’essau- 
cera.(Li prem. Liv. deSalemon, ms. Berne 
590, f° 153 e .) 

— Neutr., dans le même sens : 

.... Çon me vient monlt a gré, 

Par lui essaucera sainte Crestienté. 

(Chans. d'Antioche, m, v. 486, P. Paris ) 



La nouain ne fn en sejor 
Qni ereistre vit e unit e jor 
Les miracles e essaucer. 

(Miracle de Sardenai, 30S, G. Raynand, Romania, 
XI, p. 335.) 

— Act., avec un rég. de chose, accor- 
der : 

Empres le rei parlèrent baruns et chevalier 
Ki del cnnte de Flandres orent mnlt grant lnier : 
Ne devez pas, font il, ceste chose essalcier : 
Ernnlf est vostre hom lige, si vus puet bien ai- 

[dier. 

(Rou, 2 e p., 2213, Andresen.) 

— Accomplir : 

Très par matin fn ivres, si ot mangié 
Et le fort vin ben qui monte el cief, 

Qni les grandes folies fait essauchier. 

(Aiol., 2867, A. T.) 
Pleust a Jesns Crist, qni tout a a jugier, 

Qne quant noos serons grant qu’on fesist sans dan- 

[gier 

De moy et de vo corps mariage essauchier. 

(i Charles le Chauve, ms. Richel. 24372, f° 25“.) 

ess alené, adj., hors d’haleine : 

Les chevaus qn’il orent menez 
Resont laz et essaieriez. 

(Guiart, Roy . Hgn ., 16123, W. et D.) 

essalet, voir Eissalet. 

essalle, voir Essaule. 

essamblaïlle, voir Assemblable. 

essamblir, voir Essamplir 2. 

essamplaire, -oire, - are, - ere, essern., 
exam., exem., essemplarie, exsemplaire, s. 
m., exemple, modèle, type : 

Ven ai T exsemplaire. 

(Ysop. II, fab. xxxvi, Robert.) 

Warde, dist il, ke tu tôt a fait faces se- 
lonc Vexamplaire ki mostreiz te fut an la 
montaigne. (Li Epistle saint Bernard a 
Mont Deu, ms. Verdun 72, f° 73 v°.) 

Ici fenist li Bestiaire, 

Plus n’en avoit en 1 ’essemplare. 

(Gerv., Best., Brit. Mns. add. 28260, f° 100 d .) 

S’il enqnerent de V essemplarie, 

Je l’ai de saint Pol, de Talmarie, 

De saint Pol, de la noble iglise 
Ki en Lundres est bien asise. 

(Adgar dit Willame, Mir. de Notre Dame, 39, 
ap. Meyer, Recueil, p. 344.) 

Car miroiers et exemplaires 
Fn de toz biens. 

(G. de Coinci, Mir., ms. Brux., f“ 24 d .) 

C’est la mort, c’est li essamploires. 

{.Vie des Pères , Richel. 23111, f° 139 d .) 

Tost avera d'amour (s) grant exemplaire. 

(Auteron, 998, Graf.) 

Car exemplaire 

Puet on de tous biens prendre en eies. 

(Cleomades, 50, van Hasselt. ) 

Prelaz qui doivent estre forme et essam- 
plaire de sainteé. (Laurent, Somme, Ri- 
chel. 22932, f°21 a .) 

Leur dissout de bien faire essamplaire. 

(J. de Meiing, Test., ms. Corsini, f° 154 a .) 

. A la guise et a Yessemplere 
De l’ange. 

(Macé de la Charité, Bible, Richel. 401, f° 195 d .) 

Qui prendre i veullent exemplere. 

(In., ib.) 
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Nous avons par le monde moult de 
mauvais exemplaires. ( Liv . du Chev. de La 
Tour, c. xxxvil, Bibl. elz.) 

Que sa vie vous veil recorder 
Pour donner certaine exemplaire 
A cenlx qui ont de qnoy bien faire 
Et a cenlx qui n’ont qne donner. 

(Robin Comtet, Paneg. h l’honn. de la R. Blanche 
de Nav., ms. de 1370 à 1400, Berne A 93.) 

N’espargnant les pins grands pour publiq exem- 

[ plaire . 

(Do Verdier, les Omon., Bibl. elz.) 

- Exemple, épisode, récit : 

ici de Karlemaine me doi ore bien taire. 

De Hernpois tanrai le plus droit essamplaire. 

(J. Bon., Sax., xxxi, Michel.) 

Mes j'abrege 1 ’essamploire ; 

Quar trop lonc seroit a dire. 

(Eledus et Serene, ms. Stockolm fr. 37.) 

— Preuve : 

Dolans fu Gnitheclîns quant vit cel exemplaire 
Que Karles a lonc tans de demorer s’aaire. 

(J. Bod., Sax., lxxxi, Michel.) 

— On trouve au xvi s s., dans le sens 
d’archétype, idée divine : 

De qui la main forma exemplaires et causes. 

(D’Aubicné, Tragiq.) 

1. essample, exemple, ensample, s. m., 
modèle : 

Pour avoir point pluiseurs exemples pour 
taillier gargouilles. (1400, Titre égaré.) 

— Copie vidimée : 

C’est la copie vidimus ou li exemples de 
unes lettres autentiques eseriptes en par- 
chemin des queles le tenour s’ansiet. 
(4 août 1380, Arch. Cher, E 800.) 

— Etalon de poids et mesures ; 

Corne nous eyons les eslandars et les 
ensamples de nos peys et de nos mesures 
baillé a garder a ascun de nos ministres, 
volons que celuy ministre eyt le poer et la 
conisaunce de faux peys et fause mesure 
par tout nostre veage. (Britt., Lois d’An- 
glet., t° 75, ap. Ste-Pal.) 

2. essample, - anple, s. m., lieu dé- 
friché : 

Nul ne puet vendre bois ne pleysseys es 
viez essanples de Burçoy ne es noviaus 
sans asentement au seignor de cette fo- 
rest. ( Cart . de Chateau-du-Loir, f° 54, ap. 
Duc., Exemplum 2.) 

Cf. Essampler 2 et Essamplir 2. 

essampleor, s. m., modèle, qui donne 
l’exemple : 

Ne soies ensoignierres, mais essam- 
plerres de vertus. (Ms. Ars. 5201, p. 321 1 ’.) 

1. essampler, v. a., dilater, élargir: 
La veie de tes mandemenz currai, kar tu 

essamplas mun quer. (Lib. Psalm., Cam- 
bridge, cxvm, 32, Michel.) Lat., dilatasti 
cor meum. 

2. essampler, v. a., défricher: 

Yceuls prieur et freres voloient essampler 
et coitiver les freches que il ont joignant 
aus hais de... (1304, Trans., Lancé, Arch. 
Loir-et-Cher.) 

Cf. Essamplir 2. 

1 . essamplir, assamplir , v. a., ouvrir 
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! toute grande, en parlant de la bouche : 
Essamplide est la meie huche sur mes 
enemis . (Cant. Ann., Lib. Psalm., Oxf., 
p. 234, Michel.) 

Essamplie. (Var. du ms. des Cordeliers.) 
Assamplie. (Lia. desPs., Cambridge, p. 265.) 

2. essamplir, essamblir, exemplir, v. 
a., défricher: 

Le suppliant a prins a défricher et es- 
samblir pluseurs terres et beritaiges qui 
estoienten grans buissons ethalliers.(1460, 
Arch. JJ 192, pièce 3.) 

En allant icellui suppliant ainsi exemplir, 
essarter et deschaller les terres de son 
maistre. (1477, Arch. JJ 203, pièce 61.) 

Cf. Essampler 2. 

essamploire, voir Essamplaire. 

ess anche, voir Escheance. 
essanchier, voir Essancier. 
essancie, voir Essencie. 

essancier, - chier, verbe. 

— Act., calmer en satisfaisant : 

Car ja ne m’avenra, se Dieux plaist, tel viltance, 
A un homme afolé men mautalent essence. 

(B. de Sel/., t. 11, p. 369, Bocca.) 

— Réfl., se satisfaire, se contenter : 

Il esragera, ce dist, s’il ne s’esanche 
De la franque roine. 

{B. Capet, 1016, A. P.) 

Mais n’iert ja petit hons prisiez s’il ne s’essance. 

(II/., 1409.) 

En lai veoir a pris d’amonrs le connissance, 

Et dist : Il y aroit déduit par habondance. 

Puis dist : Il vauit trop mieux que de ce (de la vue) 

[je m’esanche, 

Car j’ay du fet d’amour trop ouvré en m’enfance. 

(11/., 442.) , 

1. essaner, v. a., essayer ? 

Gautier i' monte qui le va essanant, 

Forment le point de l’esperon brochant. 

(La Délier. d’Ogier le Dan., 47, A. de Longperier.) 

2. essaner, voir Essaignier. 
essanicter, v. a., guérir : 

Mes miracles i out asez. 

Comme de contrez redrecier. 

De malades essanicier, 

Et de rendre oie et veue 
A cens qni l’aveient perdue. 

(Vie St Alexi, 932, Rom., t. VIII, p. 180.) 

Cf. Essancier. 

essanner, voir Essaignier. 
essansoner, voir Eschançonner. 

ESSANTEMANT, Voir ENSENTEMENT. 

essaoir, essaor, voir Asseoir. 

essarber, voir Esherbër au Supplé- 
ment. 

essarcie, s. f., agrès, tout ce qui est 
nécessaire à l’équipement d’un vaisseau : 
Pierre Eaviaz, chevaliers, ira quérir vers 
Narbonne et Bediers quatre cent mari- 
niers avironneurs , et les amerra es 
parties par deçà pour les mettre en deux 
galees, que les gens du roy U baudront 
toutes garnies d’armeures, de cordailles et 
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d’autres apparauls, que l'on appelle es- 
sarcie. (Reg. de la Ch. des comptes de Paris, 
ap. Duc., Exarcia.) 

essarder, v. a., essuier, dessécher, 
éponger : 

Va te plonger trois fois dans le fleuve d’Argire, 

Et te lave le corps, puis moitié le retire 
Et Tessarde a la lune, a fin que la vigueur 
Et le charme de l’eau peaestre jusqu’au cœur. 

(R. Belleau, Berg., n° j., f“ 111 r°, éd. 1578.) 

— Essardê, part, passé, desséché, altéré : 

De vostre amour ja me sens retardé, 

Car d’ung ennuy altérant essardê 
En est mon cuenr, et tout desolatif. 

(R. de Collerye, Rond., Lxxvui, Bibl. elz.) 
Siticulosus, qui ha grand »oif, qui est 
essardê et altéré. (R. Est., Dictionariolum.) 

Soif, essardee. (La Porte, Epilh., éd. 
1571.) 

essardre, exardre, verbe. 

— Neutr., s’allumer, s’enflammer : 

Fus en l’esguardement de lui exardral. 
(Lib. Psalm., Oxf., xlix, 4, Michel.) 

E exarstrent sieumefus en espines. (Ib., 
ex vu, 12.) 

— Impers., prendre feu, au sens moral : 

E! corps exaslra al tirant. 

( Vie de S. Leg., 191, Koschwitz.) 

El caor exadret al tirant. 

(Lecture de M. G, Paris.) 

— Act., allumer, enflammer : 

Et de paour qu’il nel perdist (son avoir) 

Le portoit, com le livre dist, 

Avecque lui en une male 
Dont ung larron qui ot la male 
Voulenté qui tous les exarde 
De la male se prist bien garde 
Et vist comment cil se dormoit. 

(Chr. de Pis., Poés ., Richel. 604, f° 150 r°.) 

— Neutr., être desséché : 

Tarda .1. mois c’onques ne plut 
Ne la terre ne reçut pluie, 

Forment essart et mont essuie, 

Sechent cil rui et ces fontaines 
Qui devant erent d’eve plaines. 

(Rom. de Thebes , Richel. 60, f° 10.) 

Forment essart , forment essuie. 

(U., Richel. 375, f° 43 b .) 

Cf. Essarder. 

essargatier, voir Eschargaitier. 

ESSARGOTER, VOir ESCHARG0TER. 

essarneau, s. m., cerneau : 

D’autres disoient pis : qu’on le luy deb- 
voit cerner comme un essarneau. (Brant., 
Vies des dames illusl., Marg. de France, 
Buehon.) 

essarrer, voir Esserrer. 

essart, esçart, esçars, eschar, exart, 
assart, asart, eyssart, ayssart, s. m., lieu 
défriché, fonds cultivé provenant d’un 
récent défrichement : 

Cum bruere en un asart. 

(S. Brandan, 1159, Michel.) 

Ne finent dusqn’a .1. esçars 
O le cerf de .xvi. rains troevent. 

(Chrest., du. roi Guill., 2025, Michel.) 
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La n ont vignes n vergiere, 

Fnrmenz -u altres be!s essarz , 

Creisseit buissons de tntes parz. 

(Bas., D. de Nom., i, 1138, Michel.) 

Si se desfent con sanglers en essor l. 

(Raimbert, Ogier, 540, Barrois.) 

Qar pins a d’anemis que lievres en essart. 

(J. Bon., Saz., xxix, Michel.) 

Plus tost s’enfuit que chevrolx n’ist A’ essart. 

(Herb. Leduc, Foulq. de Cand., p. 24, Tarbé.) 

Berte s’en va fniant par delez nn essart. 

(. Berte , 639, Scheler.) 

In nemore vocato 1 ’ayssart de la Coe de 
la Barre. (1287, Vente du bois de Rocheroy, 
Arch. C.-d’Or, B.) 

Nemus vocatum del’êÿssorfde la Coe de 
la Barre. (76.) 

Car onques nnls hons en essart 
Ne fu pins falis don musart. 

(J. pe Condé, duChev. a le mance, 109, Scheler.) 

— Destruction, abbattis, dégât : 

Certes mult le fait bien Robert le fiz Bemart, 

De cele gent estrange fait merveillns essart. 

(Jord. Fantosme, Citron., 1052, Michel, D. de 
Norm., t. III.) 

■Des Flamens malenrez en fist l’urn granz essarz. 

(Ip., ib., 1797.) 

Tôt entor li fist nn esçart si grant. 

(Raimbert, Ogier, 1966, Barrois.) 

Or esgardes, dist ii rois, quel essart 
Nos fait Ogiers, par le cors saint Richart, 

Il nos ocist maint chevalier gaillart. 

(Id., ib-, 5152.) 

A tant ez l’ampereres qi tôt torne a essart. 

(}. Bod., Sa.v ., ccl, Michel.) 

Et voit .i. Grius de Bantre qui des Grius fet esçart. 
(Roum. d’Alix., f° 48 e , Michelant.) 

Mais Ricars de Caumont ly fist nng tel essart. 

Que sus le hateriel ly a froissiet le lart. 

(Cher, au cygne, 10319, Reiff.) 

Les almosnes essille et art, 

E des mostiers refait essart. 

(G. de S. Pair, M. S. Michel, 1403, Michel.) 

De nos Franceis i fist asart. 

(Mort du Roi Gormond, 579, Scheler.) 

Des félons Sarrasin i lisent grant esçart. 

(Les Chétifs, Richel. 12558, f» 107 d .) 

Poignez avant, vassal eslit, 

Humais façons tel eschar d’ans 
Qne l’en nous tiengne pour vassaux. 

(Athis, Ars. 3312, f® 126 a .) 

Li ceval broce cele part 
U palatins faisoit Y essart. 

(Ib., Richel. 375, f° 135a 1 .) 

Environ lui fait grant essart; 

Nel tienent mie por coart. 

(Floire et Blancheflor, 2“ vers., 1969, dn Méril.) 

De gens funt mut grant assarz. 

(S. Edward le conf., 564, Luard.) 

Si fait (le phénix) nng feu grant et plenier 
D’espices, et s’i boute et s’art, 

Ainsinc fait de son cors essart. 

(Rose, 16182, Méon.) 

Ha ! punes rox de male part, 

De ma gent m’as fet grant essart. 

(Renart, 27713, Méon.) 

Li chanoines est d’antre part 
Qni an trésor fait grant essart. 

(Vu Secrestain et de la famme au chev., ap. Jnb., 
OEuv. de Ruteb., I, 314.) 

Li princes meismes fesoit un grant essart 
entor lui de toz ceuls qui l’ateignoient, mes 
a la fin fu lassez et nus ne le secorust. (G. 
de Tyr, xvii, 9, Hist. des crois.) 



Et fu molt preudom, et fist molt d’es- 
sart et de dolour as Sarasins. (Li Contes 
dou Roi Flore et de la Bielle Jehane, Nouv. 
fr. du xiii s s., p. 156.) 

Durandal, dist li ber, or me va gentement. 

Se je vous puis avoir, par le Dien qui ne ment. 

Tel essart feroi ja de cheste pote gent 

Que mi bras en seront jusqn’as contes senglant. 

(Doon deMaience, 9827, A. P.) 

Des gens dn roi essart faceoit de tontes pars. 

(Girarl de Ross., 4915, Mignard.) 

Reçue d’nn dart 
Dn tel esçart. 

(Froiss., Poe's., II, 257,28, Scheler.) 

Li captaus de Beus euist fait un grant es- 
çars en France. (Id., C6row.,VI,132, Luce.) 

La ou il faisoit ung très grant exart des 
Françoys. (Girart de Rossillon, ms. de 
Beaune, éd. L. de Montille, p. 315.) 

— Mettre en un essart, loc., détruire en- 
tièrement : 

Bien me veil tenir pour musart, 

Qnant ci veil métré en un essart 
Quanqne j’ai ouvré en ma vie. 

(Du Prévost d’Aquilee, 2331, Méon, Nouv. Ree., 
II, 194.) 

Centre de la France, essart, terrain dé- 
friché ; se dit surtout de brandes, de 
bois, ou de pâturages défrichés. District de 
Valenciennes, essart, défrichement, mise 
en culture. Vosges, essart, lieu rempli de 
broussailles, terre nouvellement défri- 
chée. Suisse rom., Fribourg, esserts , biens 
communaux, morceaux de terre apparte- 
nant à une commune qui en donne l’usu- 
fruit aux bourgeois. 

Noms propres, Essart, Delessart, Deles- 
sert, Des Essarts. Nom de lieu, Assars 
(Nièvre.) 

ESSARTEINE, voir ESSARTINE. 

essartel, s. m., lieu défriché : 

Souz le costil a l’evesque, une verge, en 
Vessartel trois quartesons. (1326, Arch. JJ 
64, JP» 108 r°.) 

essarter, ass., verbe. 

— Aet-, détruire, dévaster : 

Et li roial tant en assortent 
Qni les derompent et départent 
Comme vil genz et esgarees. 

(Cliget, Bichel. 1420, (® 37 e .) 

Et sanz riens espargnier essartent 
Petites viletes et grandes. 

(Goiart, Roy. lign., t. I, p. 150, Buchon.) 

— Distinguer, discerner : 

Nus plus grans biens uns por un ne pot 
estre en bailli, que d'essarter les malves 
hons des bons, par radeur de justice. 
(Beaum., Coût, du Beauv., c. i, 4, Beugnot.) 

Se il connoist les bons des malves, il 
porra et devra les malves sarcler et essar- 
ter des bons, a l’example qu’on oste les 
malveses herbes des fourmens. (Id., ib., 
c. i, 9.) 

— Précipiter : 

Qnant ilz, par leur orguel, perdirent tel clarté 
Qne de paradis sunl en emfer assartè. 

(Girart de Ross., 2125, Mignard.) 

Aunis et Saint., essarter, \essarder, dé- 
chirer, arracher. 
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essarterer, esart., v. a., arracher: 

Les iens der chief li fait esarterer, 

A a. fer chant fors de son chief bouter. 

(Auberi, p. 142, Tobler.) 

essartier, s. m., laboureur, celui qui 
défriche : 

N’i a vilain no pautonier 
Ne bacheler ne essartier 
Qne nel mainne. 

(De Richaut, 393, ap. Méon, Nouv. Ree., I, 50.) 
Impr., essarter. 

essartine, - teine, s. f., lieu défriché : 
Pro instituendis duobus presbiteriis, uno 
scilicet apud Renaver et alio apud Essar- 
teines. (1255, Cart. de Monliêramey, p. 361, 
Lalore.) 

Pro remedio anime Hugonis de Essar- 
teines. (Ib.) 

Nom de lieu, Essertines (Suisse rom.). 
Nom propre, Essertenne. 
essau, voir Essiaü. 
essaucement, voir Essalcement. 
essauchement, voir Essalcement. 
essauchier, voir Essalcier. 
essaucier, voir Essalcier. 
essaugle, voir Essaule. 

essaule, esçaule, eschaule, essaugle, 
essalle, essaie, esseule, esseulle, essole, esçole, 
echaule, aissaule, ausseaule, aissaale, s. f., 
ais, latte, bardeau, bois propre à couvrir 
les maisons, quelquefois douve : 

Hom de dehors Paris, s’il ameine char- 
retée d’eschaule, si doit obole ; tounel, obole 
huege nueve, obole. (Est. Boil., Lin. des 
mest. , 2® p., il, 9, Lespinasse et Bonnar- 
dot.) Impr., eschanle. 

Que nul marchant de busche ne face 
mesurer busche ne esçaule ne conter par 
leur mesgniee, forz par les jurez. (Ord. 
sur les met., xxxiv, à la suite du Livre des 
mét., éd. Depping, p. 424.) Impr., escanle. 

. 1 . millier d’aissaule. (1288, Compt. du 
Paracl., f® 7 v», Arch. Aube.) 

Pour .vi. milliers d’essaulle fendre et 
taillier. (1294, Trav. p. les citât, des C. 
d’Art., Arch. KK 393, f» 11.) 

Convient que les maisons soient cou- 
vertes de tieules ou à’essaules. ( Seconde 
coutume de la cité d’Amiens, ap. A. Thierry, 
Monum. de l’hist. du Tiers État, I, 170.) 

Eleborium, essole. (Gloss, lat.-gall., Ri- 
chel. 1. 7692.) 

Elleborium, esçole. (Gloss, de Douai, Es- 
callier.) 

Pour deus milliers d ’aissaales pour eo- 
vrir cellui batour avec l’oissaafg viez. ( 1310, 
Compt. du dom. de Mahaut d’Artois, Ri- 
chel. 8551.) 

A Rogier le recouvreur pour essaule et 
journées d’ouvriers. (1326, Arch. hospit. 
de Paris, II, 85, Bordier.) 

Pour .nn. m. d’essaule a recouvrir l’ap- 
pentiz de la chapelle. (1328, Compte de 
Odart de Laigny, Arch. KK 3 1 , f° 10 r».) 

Pour faire essalles pour les maisons de 
Cuigney. (Compte de 1341, Ch. des compt. 

de Dole, — , Arch. Doubs.) 
i 404 
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Pour faire esçaule ou park pour couvrir 
le dite gayole. (1344, Trav. aux chat. 
d’Art., Areu. KK 393, f° 94.) 

Pour faire eschaule ou park pour couvrir 
le dite gayole. (16., f» 98.) 

Baillons et ottroyons a cens et a moison... 
a Jehan d’Avalon une maison d ’esseule 
appellee la Caqueliere. (1335, Reg. du 

Chap. de S. J. de Jerus., Arch. MM 28, 
fo y y».) 

Une maison couverte d ‘essaule. (Ib., 

fo 12 -y..) 

Une granche couverte d ’essaule ou de 
glui. (1376, Bail, Arch. MM 30, f» 61 v°.) 

Couvrir la maison d’essaulle. (1380, Bail, 
Arch. MM 30, f» 133 v».) 

Mettre une essaule entre les deux couan- 
nes, puis lier de fil et rostir. ( Ménagier , II, 
187, Biblioph. fr.) Var., essaugle. 

Pour ung millier à'ausseaules pour re- 
couvrir la Maison-Dieu de Charolles. 
( Compt . de gruerie du xiv° et du xv e s., 
Arch. C.-d’Or, Mém. de la Soc. éduenne, 
1876, p. 161.) 

Fr.-Comté, essaie, essole. Besançon, noels 
anciens, aissole. 

Cf. Essaune. 

1. essauler, v. a., saouler : 

Car ele fu si fameillose e si croese par 
verraie humilité ke nule partie del pain ne 
la pot essauler devant ceo k’ele out tut. 
[Le Pater noster, Richel. 19323, f° 80 v°.) 

2. essauler, eschauler, v. a., couvrir 
de lattes : 

Pour avoir couvert et eschaulet les fer- 
mures de le vaussure de le noble tour. 
(1403, Lille, ap. La Fons, Gloss, ms., Bibl. 
Amiens.) 

Cf. Essauner. 



essaune, aissaune, esseaune, asseaune, 
asseaulne, assaune, esçaune, asçaune, es- 
saugne, eschaune, essaugle, essene, eschene, 
esoene, essorne, essourne, assone, aissenne, 
asseme, s. f., latte, bardeau : 

Perches et peles, bloichet, asçaune, n d. 
Esçaunes, le miller .n. d. ( 1296, Rentes 
d’ Or liens, Arch. Loiret, f” 4 r°. ) 

Li charpentiers doitpourveoir la maison 
de aissaune et d'autre matière necessaire 
a la maison. (3° p. des ; Coût, des Chartr., 
ms. Dijon, f° 12 r°.) 

Une meson couverte d’essorne. (1338, 
Reg. des lett. de franch., Arch. K 1311, 
f» 12 r°.) 

Johanni Quartier fenditori d 'assaune 6 
scindellis factis per annum. (1340-41, 
Compt. de l’H.-D. d’Orl., exp. comm. do- 
mûs, Hôp. gén. Orléans.) 



I fer a faire assones. (1348, Inv., Arch. 
Doubs, G 82.) 

Pour faire .xix°. et demi d’menes.(135l, 
Lille , ap. La Fons, Gloss, ms. , Bibl. 
Amiens.) 



I coutre a fendre l 'esoene. (1360, Inv. de 
N. D. des Barres, Arch. Loiret, G 11.) 



Pour . 1 . millier d’ essourne. (1363, Compt. 
mun. de Tours, p. 281, Delaville.) 

Vendu .ni. milliers d 'essorne ou feur de 
.m. s. le milliers. (1378, For. de Blois , 
Arch. KK 298, f° "6 v».) 



T. III. 



Comme Jehan Auberi eust acheté cer- 
taine quantité d ’aissenne, sitost comme 
icelle aissenne fu chargée en la charrette... 
(1389, Arch. JJ 133, pièce 208.) 

Scier des essaunes. (1393-94, Compt. de 
VH. D. d’Orl., exp. comm. dom., Hôp. gén. 
Orléans. 

Ceulx qui faisoyent l’assil et esseaune • 
(1396, Compt. de Nevers , CC 4, f° 23 r°, 
Arch. mun. Nevers.) 

Un millier d'asseaunes. (1398, ib., CC 6, 
f° 13 r°.) 

.xii. c. d’ asseaulne. {Ib., f° 13 v°.) 

Une maison couverte d 'esseaune. (1409, 
Bail, Orl., Arch. MM 32, f° 14 v».) 

Pour l’hotel de l’espervir et. la couvrir 
d’morne. (1409-1410, Compt. de l’H.-D. 
d’Orl., exp. reparat. dom,, Hôp. gén. 
Orléans.) 

Comme les supplians eussent marqué ou 
signé de la marque contrefaite deus 
charges de aes ou assennes. (1412, Arch. 
JJ 166, pièce 437.) 

Nul marchant forain ne mettra ne des- 
cendra aucune bûche, perches, merrien 
a charrons, latte, essaune, ne autres sem- 
blables denrees ou marchandises , en 
granches ou chantiers sur terre, ainçois 
les vendra es places et marchez establiz 
et ordonnez pour icelles marchandises 
vendre et distribuer. (1415, Réglem. gén. 
pour la jurid. du prév. des march., Arch. 
JJ 170.) 

A Jehan Coustelier pour deux toises et 
demie d ’eschene de boys mise sus la loge 
des portiers du pont de la poissonnerie. 
(1432, Compt. de Nevers, CC 33, f° 29 r°, 
Arch. mun. Nevers.) 

Le millier d’asseaulne. (1438, Edits pro- 
nonç. la suppress. du péage de Château- 
neuf, Déclar. imp., Orl., Gibier, 1570.) 

Pour une maison couverte d ’essournes. 
(1449, Compte de S. Sauv. de Blois, Richel. 
6215, f» H r°.) 

Une meson couverte d'essorne. (1453, 
chap. de St-Sauveur, évêché de Blois, 
Arch. Loir-et-Ch.) 

Couverte d’essourne. (1485, ib.) 

Tant quevilles, havez, comme cleus et 
latte a eschaune. (1488, Doc. inédits sur la 
Picardie, t. IV, p. 180, Beauvillé.) 

Vente d’une maison couverte d’ essaune. 
(1489, Ch. du baill. de Chart., Arch. E.-et- 
Loir.) 

Essaune se dit encore dans l’Orléanais. 
Morvan, assiaune, aissiaune, aisseaune. 

Cf. Essaule. 

essauner, eschauner, v. a., couvrir 
d ’assaunes : 

Roseaux pour eschauner une maison. 
(1526, Lille, ap. La Fons, Gloss, ms., Bibl. 
Amiens.) 

Cf. Essauler 2. 

essaupir, v. n., s’enflammer : 

Aies l’escbaufent (le cœur) apres et an- 
bresent, et ses funt plux malement essau- 
pir et ardoir. (Li Epistre saint Bernard a 
Mont Deu, ms. Verdun 72, f° 34 v°.) 

essaussement, voir Essalcement. 

essauteor, s. m., celui qui assaille : 
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Sy ne sui je pas mauvais hom 
Ne dez gens en bois essautieres. 

Et sy ne sui murdrier ne lerres. 

( Pass ■ Rostre Seigneur, Jub., Hyst., II, 187.) 

essavé, adj., pâle, clair : 

J’appelle chiens blancs, qui ont des 
tasches blanches et essavees. (Jeu. nu Bec, 
de l’Antagonie du chien et du lievre, p. 25, 
Jullien.) 

L’alesan essavé, le bay essavé, ce sont 
tous chevaux mois ordinairement et de 
peu de cœur. (Id., ib., p. 35.) 

Cf. Eslaver. 

essayer, voir Essever. 

essaveur, - our, s. m., tanneur : 

Symonet Jaquet, Jehan de Reins dit 
Raches, estoffiers, essaoeurs, coyratiers. 
(1417, Reg. consul., de Lyon, I, 89, Guigue.) 
Impr., essaneurs. 

Michiel de Gênas, Jaquemet Meygret, 
estoffiers, essavours. (1418, ib., 137.) Impr., 
essanours. 

Se feront des deniers de ladite contrarie 
six torches de cire, lesquelles se porteront 
a accompagner le corps, tant desdits cor- 
douanniers que des essaveurs, jusques a 
l’eglise ou il sera enterré. (1489, Ord., 
xx, 218.) Impr., essaneurs. 

Tournier, gaisnier, miralier, essaveur. 

(Les Ditz de Maistre Aliborum, Poés. fr. des 

xv a et xvi“ s., I, 37.) 

essavier, s. m., bonde d’étang : 

Consent ke li abbes et li couvens.... 
pussent faire noviaus cliiers, essaviers et 
raieres. (1281, Cartul. du Mont St Martin, 
ap. Duc., Essaveria.) 

Cf. Esseveur. 

essavoir, s. m., savoir, sagesse : 

Se ma folie sanz amor 
Pooie tonner a essavoir. 

( Florimonl , Richel. 353, t° 16 b .) 

essay, s. m., quai : 

En fesant touz les pons, essays et chau- 
cees de Dalence, de Chevreau et de la 
Chauciee. (1330, Cart. de S. Jean de la 
Vallee, ap. Duc., Essayum.) 

Cf. Esse 2. 

ESSAY AU, voir Essiaü. 

1. esse, s. f., sorte de graine : 

Les vesses, gesses et esses sont plus a 
l’usaige des bestes que des hommes. ( Pla- 
tine de homeste volupté, f° 71 v», éd. 1528.) 

2. esse, s. f., barrière : 

Ne permectra point que aux esses sur le 
pont et dans le baloart de ladicte porte 
aist aucune multitude de peuple et foule. 
(1508, Reg. cons. de Limoges, I, 8, Ruben.) 

Lesd. baloartz et essez faire tenir netz. 

{Ib.) 

3. esse, s. f., fonds de terre où passe 
quelque peu d’eau qui le rend impropre 
au labour et qui n’est bon qu’à produire 
de l’herbe : 

Hostel et herbregement de l’Agerouilh 
(paroisse deSaugé), avec près, bois, terres, 
landes, brugieres, esses, chenaux, ryvages, 
pasturaiges. (1536, Aveu et dénombr., 
Arch. Vienne.) 
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4. esse, voir Esce. 

ESSEAMENT, VOir ESSAIEMENT. 

1. ESSEAU, voir Essiau. 

2. esseau, voir Aisseau, 
esseaune, voir Essaune. 

essechïer, v. a., dessécher : 

Et la terre fu essechiee. (Bible, Maz. 684, 
f° 45 e .) 

essechon, s. m., feuilles sèches? 

Grant trait fist et grant afaire 
D’estrain, d’estenle et i'essechons. 

(L’Escouffle, Ars. 3319, P S8 r°.) 

essegadour, voir Aigassadour. 

essegier, v. a., asseoir, assigner : 

Et si Abertins puet an autre leu essegier 
.vil. s. de cens, qui ausi bien soient au dit 
de prodomes, li abbausse et li covens les 
i panrait et ne demoront sor sa maison 
fors ke li .xu. s. et . 1 . d. qui sunt Phelepin 
de Ragecort. (1221, Cari, de Ste Glossinde, 
Richel. 1. 10024, f° 34 v».) 

1. ESSEGNER; voir Essengier. 

2. ESSEGNER, Voir ASSENER. 
essegnir, voir Enseignir. 
essegureir, voir Asseürer. 

ESSEHURER, Voir ASSEÜRER. 

esseillie, voir Essaillie. 
esseillier, voir Essillier. 
ESSEIMER, voir ESSAIMER. 
esseis, voir Asez. 

1. essel, voir Aissel. 

2. essel, s. m., reste, produit, résultat : 

Kl bon tin en bon Tassel met, 

Toz jors en vaut miez li vaissiaz, 

Kar del bon est bons li esseaz. 

(R. de Hood., Rom. des Eles, 376, Scheler.) 

Cf. Essaie 4. 

esselee, s. f.. clôture faite avec de 
petites lattes : 

Item une estable tenant a la dite maison 
close d’une esselee et est li combles a apen- 
tis. (1347, Cartul. royal, I, cb. 156, ap. 
Duc.) 

1 . esselier, voir Aisselier. 

2. esselier, voir Essillier. 
esselle, voir Aissele. 

1. esseller, voir Aisseller. 

2. esseller, voir Escheler. 
ESSELLETE, VOir AlSSELETE. 
ESSELLETER, VOÎr AlSSELETER. 

esselliere, s. m., esselier : 

Est tombé de la grange des Ousdes 
douze coubles de chevrons et rompu une 
filliere, les tirans sortiz hors des essellieres. 
(1552, Compt. de Diane de Poitiers, p. 109, 
Chevalier.) 

esselu, p.-ê. faute pour esseliers ? 



Les deux esselus du trieulle. (1472, Bé- 
thune, ap. La bons, Art. du Nord, p. 182.) 

essemee, s. f., terre ensemencée : 
Maisons ou lieu de petite essemee et de 
petis édifices. (1402, Ord., Richel. 6341, 
f° 4*.) 

1. essement, voir Essaimement. 

2. essement, voir Ensement. 

essemiller (s’), v. réfl., fréquentatif 
d 'essaimer, se répandre par essaims : 

Ainsi voit on nn escadron d’aTeltes, 

Bn ciel divin les soignenses fillettes, 

S 'essemiller tristes en divers liens. 

(J. de Vitel, Prem. exerc. poet.. Sus la peste de 
Vennes, éd. 1588.) 

ESSEMPLARE, VOir ESSAMPLAIRE. 

essemplarie, voir Essamplaire. 
ESSEMPLERE, VOÎr ESSAMPLAIRE. 
essence, essenche, s. f., manière : 

Et al bon saint Johan qni par divine essenche 
De saint Apocalipse nous recorde l’essenche. 

(Jsh. des Preis, Geste de Liège, 23930, ap. 
Scheler, Gloss, philol.) 

— Importance : 

Li pais c’on dist des clers, qni est de grant essence. 
(Jeh. des Preis, Geste de Liege, II, 6555, ap. 
Scheler, Gloss, philol.) 

— Dépendance : 

Englieses de Yessenche de la citeit de Liege. 

(Jeh. des Preis, Geste de Liege, 27984, ap. 
Scheler, Gloss, philol .) 

essencie, essancie, s. f., comme acensie, 
bien tenu à cens : 

En tailles, en essancies, en censives, en 
coustumes. (1324, Arch. JJ 62, f° 144 v°.) 

essendre, s. f., bardeau : 

Ad interna puissent descendre 
Qn’ilz ne laissent mairiens, essendre. 

On autres biens a Mets venir. 

(Le Credo Henreis de Heis, 145, ap. E. de Bon- 
teiller. Guerre de Metz, p. 374.) 

Cf. Essaune. 

eessen, voir Essaune. 

essener, voir Assener. 

essengier, essegner, v. a., mouiller, 
tremper : 

Cil d'armes passent la rivière 
On tnit communément s’empaingnent, 

Mes li serjant de pié remaingnent 
fini n’ont or soing A’estre essengiez. 

(Gdiart, Roy. lign., 14242, W. et D.) 

— En particulier, rouir : 

Ou temps que on met les chanvres en 
l’eaue pour essegner. (1451, Arch. JJ 185, 
pièce 99.) 

La langue moderne a gardé essanger, dé- 
crasser du linge dans de l’eau avant de le 
mettre à la lessive. 

ESSENGNEMENT, VOir ENSEIGNEMENT. 

essent, s. m., cuisinier : 

Item souileursdeus....item essenz quatre 
pour tout l’ostel, qui vivront de la court. 



(1285, Chambre des comptes de Paris, 
f" 53 v», ap. Duc., Assator.) 

ESSENTEMENT, VOÎr ENSENTEMENT. 

esseor, voir Asseoir. 

esseoir, voir Asseoir. 

esseouer, voir Essevoir. 

esseper, voir Esceper. 

esserber, voir Esherber. 

ESSERE, S. f. ? 

Item, et pouf avoir faict une dalle de 
pierre a chault et a sable pour faire 
moudre le grant moulin et pour abiller les 
esseres. (1473, Arch. d’Argenton, Fierville, 
Doc. inédits sur Comynes, p. 185.) 

esserie, s. f., échafaudage ? 

Fist commencer ces superbes rampars 
qui sont tant a la Roquette que aux mu- 
railles dudit chasteau, par une mervelleuse 
industrie, qui estoit telle que depuis le bas 
des foussez jusques au haut de la muraille 
estoyenl dressez esseries de largeur de trois 
charettes qui estoyent jointes et soustenues 
de pieux et gistez, et sur le haut de la mu- 
raille y avoit deux instrumens qu’on appelle 
grues, et a chacune une grande roué d ’es- 
sérié semblables que l’on voit aux grands 
bastiment, par lesquelz se montoyent et 
descendoyent deux grands banneaux. 
(Bourgueville, Rech. de la Neustrie, II, 
86, éd. 1588.) 

esserment, - anl, s. m., sarment : 

Trois faguotz et ung faiz A’essermant a 
faire un pourtau de la Ma. (1562, Dép. de 
deuxjur., Arch. Gir.) 

essermenter, v. a., emporter d’une 
vigne les sarments taillés': 

Item octo corveyas a mulieribus... sol- 
vere consuetas pro vineis domini dicti loci 
(de Nantiau) essermentandis, gallice esser- 
menter. (1357, Arch. JJ 89, pièce 521.) 

Aunis et Saint., essarmenter, essermenter, 
ramasser les sarments, faire les javelles 
après la taille de la vigne. 

ESSERPILLERIE, VOÎr ESCHARPELERIE. 

ESSERPILLIERE, Voir ESCHARPILLIERE. 

esserrance, exs., ex., üxdrrance, s. f., 
erreur, égarement : 

Ors et argenz n’est ce dons terre roge et 
blanche cuy li sole exerrance des hommes 
tient a preciouse. (S. Bern., Serm., Richel. 
24768, f° 13 v».) 

Mail cil esserret ki plusors voies antre- 
prant ne ne vient mie a la fin de sun tra- 
vail, car exserrance nen at poent de fin. (Li 
Epistle saint Bernard a Mont Deu, ms. 
Verdun 72, f° 49 v».) 

Quant on done aucune poesteit dou 
monde ou de l'esglise a ceus qui perver- 
sement vivent, que fait on autre chose 
mais ques on euvre la porte d’axarrance 1 
(Ms. Berne 365, f» 137 v°.) 

esserrant, exerrant, part, prés., 
errant, qui est égaré : 

Li rachateires as venduz, li voye as exer- 
ranz. (S. Bern., Serm., Richel. 24768, 
f» 26 r°.) 

esserrer, exerrer, esxerrer, exserrer f 
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essarrer, asseirrer,assarrer, axerrer, -eir, 
verbe. 

— Neutr., errer, s’égarer, s’écarter : 

Bien pnet prier senrement 
Por cels qni l’ennorent en terre 
Qn’eie tient la clef et la serre 
Por nos -chaitis a desserrer, 

Qn'assez porrions esserrer 
Se n’ert ses conduis qni nos maine. 

(Eyrat, Genese, Richel. 12457, f° G4 r°.) 

Li centisme berbix k ’esxerrat est li hu- 
maine lignieie ke parolet en la salme : Ju 
exerrai si cum li berbiz ki perie fut. (S. 
Bern., Serm., Richel. 24768, f° 7 v°.) 

Car nos exsérruns sovant en nos meimes 
ou par négligence ou par priveie amor ke 
nos avons de nos. (Li Epistle saint Ber- 
nard a Mont Beu, ms. Verdun 72, f» 113v°.) 

Je fuis correcieiz a eulz et a toute celle 
génération, et dis adont : Cilz a des sont 
durs et asseirrent de cuer. ( Ps ., xciv, 
Maz. 798, f® 232 v°.) Lat., semper hi errant 
corde. 

Il ont alleit et asserreit ou desert seo et 
senz yawe. ( Ib cvi, f® 264 v»,) Lat., erra- 
verunt in solitudine. 

Et les ait fait assarreir et desvoier fuer 
de la voie. (Ib., f® 269 r®.) Lat., errare fecit 
eos in invio. 

Et de tes eommandemens je n’ai point 
desvoieit ne axerreit. (Ib., f® 301 r®.) Lat., 
de mandalis tuis non erravi. 

Comme elle /utassarree en desert. (Sont., 
xtv e s., ms. Metz 536, f® 39 a .) 

— Act., mener hors de la voie : 

Lors est cele beste si saige (le cbamean) 

Que se sonl une autre foie 
Avoit aiey par cele voie 
One jai ne vos esserrera. 

Mes le droit chemin vos merra. 

(J. de Priorat, Liv. de Vegece, Richel. 1604, 

f® 53 a .) 

Ses allées et ses pieiz ne seront jai sup- 
planteiz, essarreiz ne deceuz. (Ps., xxxvi, 
Maz. 798, f® 95 r».) 

— Fig., induire en erreur : 

Et, se l’istoire ne m ’esserre, 

Entr'enx les ralerent reqnerre 
Assez tost, gneres ne targierent. 

(G. Gciart, Roy. lign., Il, 2977, Bnchon.) Vêi . 

W. etD., v. 11957, porte messerre. 

esserter (s’), v. réfl., se donner tout 
entier : 

Dont se avoye 

Mon cuer a trop durs reclaims, 

Non pas fains. 

Mais de cuer qui tout s'esserte, 

Chose est certe 
Pour cil en qui j’affermoye 
L'amour moye. 

(Chr. de Pis., des vrais Amans, Richel. 836, 

f® 95 r°.) 



esserveler, voir Escerveler. 



essessier, voir Essàlcier, 



esseu, exeu, s. m., écoulement, cours 
issue : 



Ke nus n’ait ort esseu sor les atries de 
dens le vile. (1270, Reg. aux bans, Arch S - 
Orner AB xvih, 16, n° 318.) 



Pour ce que par illecq les 
point leur esseu. (Compt. 
Arch. mun. Douai.) 



eaux n’avoient 
de déc. 1444, 



Et en tant qu’il touche un goullot et 



esseu dfeauwes qui cœurt par dessoubz 
terre, partie par dessoubz le court et 
guernier dudit héritage vendu, par lequel 
les aisements de corps des deux petites 
maisons dudit hospital, joignans a ladite 
maison vendue se exeuent, et prendent 
leur cours et exeuement en la grande ri- 
vière, icellui goullot et exeu demourra au 
point et estât ou il est au présent. ( Vente 
du 19 juin 1459, tirée du cabinet de M. Rey- 
tier, ap. Roq., Suppl.) 

Nettoier les fontaines et esseux de la 
ville. (xv® s., Réthune, ap. La Fons, Art. 
du Nord, p. 184.) 

Cf. Essiau. 

esseue, voir Eissüe. 

ESSEULE, voir Essaule. 

esseuler (s’), v. réfl., aller dans la 
solitude : 

Et la pucelle tant en Ini se fia, 

C’avoec George par son gré s’esseula. 

( Auheron , 1836, Graf.) 

Tonte senle ilec t’esseulas. 

(J. de Meung, Très., 877, Méon.) 

Un buef se esseula des autres et s’égara 
par l’espace de six jours. (1375, Arch. JJ 
108, pièce 136.) 

En la prochaineté du duc son maistre, 
lequel en ses vieux jours s’esseuloit fort en 
closture. (G. Chastell., Chron., IV, 237, 
Kerv.) 

— Esseulé, part, passé, laissé seul, aban 
donné : 

Mais quant elle fn esseulee 

Adont a donlonr demenee. 

( Coud , 7077, Crapelet.) 

Ainsi comme la gallee 
Esseullee 

Sans gouvernail sur la mer. 

(Greban, Mist. de la Pass., 28727, G. Paris.) 

S’esseuler a été employé par Saint- 
Simon. 

ESSEUR, voir Asseür. 

ESSEUREMENT, VOÎr ASSEÜREMENT. 

esseurer, voir Asseurer. 

esseuter, voir Essieuter. 

esseuwer, voir Essever. 

esseve, escheve, escheué, s. f., canal : 

Pour reffaire une escheve de massonne- 
rie ou chastel. (1364, Compte de J. dou 
Four, Arch. KK 3 b , f° 34 v®.) 

Item, la moitié par indivis d’un moulin 

séant a Beaugenci avecques la moitié 

de Y escheve. (1404, Aveu du moulin Rouge, 
ap. Le Clerc de Doiiy, Arch. Loiret.) 

Icellui Jehan cuidant alcr frapper sur la 
roe du moulin,... chut en Y escheve, par ou 
coule l’eaue de la riviere dudit moulin. 
(1410, Arch. JJ 165, pièce 360.) 

— Gouttière : 

Si Vescheuè ou gouttière qui descharge, 
estoit appuyée, portoit ou reposoit sur 
l’herilage du voisin. (G. Coquille, Inst, 
au droiet, p. 195, éd. 1630.) 

essevement, essewement,esseweument, 
exeuement, s. m., écoulement, cours, 
issue : 



Et nus essewemens ne d’ewe ne de 
ploeue ne d’autre chose ne puet avoir es- 
sewement bas tere sor rue ne sour caucie. 
hors del tenement ke hom ne feme ait, 
(Acte de 1247, Bans aux échevins, QQ, 
f° 21 r°, Arch. mun. Douai.) Tailliar, Recueil 
d’actes en langue romane wallone, p. 164, 
écrit esseweument. 

Le court et guernier dudit héritage ven- 
du, par lequel les aisements de corps des 
deux petites maisons dudit hospital, joi- 
gaans a la dite maison vendue se exeuent 
et prendent leur cours et exeuement en 
la grande riviere. ( Vente du 19 juin 1459, 
tirée du cabinet de M. Reytier, ap. Roq., 
Suppl.) 

essever, - veir, - wer, èsseuwer, essie- 
weir, essiaver,essyaver, essiauver, eschaver, 
escheiaver , essaver, essoyer, exeuer, verbe. 

— Act., écouler, faire couler, donner 
cours : 

Essever les asves contre autres tieres. 
(1244, Cart. d’Enaeme, f» 267 r»,Arch. du 
roy. de Belg.) 

Faire un conduit de pierre pour essemoer 
l’eauwe de ceil fossei. (Août 1256, Flines, 
Arch. Nord.) 

Li abbes et li couvens de l’Eglise de 
Nostre dame du Gart nous ont douné eon- 
gié d 'essiauver par mi leurs mares ki sont 
entre l’abeie et leur grange d’Yseu, par si 
ke nous ne poons clamer u devantdit 
essiau coustume ne usage ne seignerie. 
(1283, Le Gard, Arch. Somme.) 

Lequel moelin il feront el dit manoir a 
essiaver l’iaue parmi cedit manoir, en fai- 
sant venir l’iaue par dessus et essiaver par 
dessous. (1322, Arch. JJ 74, pièce 443.) 

Je puis faire courre et essiaver mes 
yaues toutes foiz qu’il me plaira. (1339, 
Arch. JJ 72, f» 225 r«.) 

Faire glichoueres pour essyaver par un 
fossé, ou l’yaue s’en va derrière ledit tor- 
goir, les elavasses. (16., f® 224 v®.) 

Et pour ce que nous avons fait oster le 
conduit qui estoit ou fons de la dite pre- 
mière ele, par lequel soloit essiaver l’iaue 
de la cuisine dudit chastel. (1364, Arch. 
adm. de Reims, m, 258, Doc. inéd.) 

En nostredit royaume a plusieurs rivières 
publiques et autres plusieurs fossez an- 
ciennement faits pourvuider et essoyer les 
eaues afin de la conservation des labou- 
rages. (1413, Ord., x, 135.) 

— Faire écouler les eaux de, vider en- 
tièrement, dessécher : 

Se li cuens et li contesse de Gïsnes aront 
mestier d’ eschaver se tere par le tere de le 
conte et le contesse de Bouloigne, o chele 
tere par lequele li eschaus sera fais, il le 
marchanderont selon l’usage du pais, et 
chele tere a faire essau leur sera livrée. 
(Ch- de 1210, G*® 5 d’Artois, 36, Arch. P.-de 
Calais.) 

Ne jou ne mes hoirs ne poons rumpre 
ne escheiaver nos viviers devant dis par 
coi li molins pierge s’iave. (Charte de 1242, 
Moreau, 160, f® 86 v®, Richel.) 

La on verra qu’il doive mieus valoir pour 
essaver les mares que on torbera. (1279, 
(Cart. de Ponthieu, Richel. 1. 10112, f® 82 r°.) 

Chil ont fait grant mortel pechiet 
Qni tant ont a rive sakiet 
Que tes viviers est esseves. 

(Adan, Congié, 34, Méon, Fabl., 1, 107.) 
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Firent une rayere pour essever le vivier. 
(1326, Revenus des terres de l’Art., Arch. 
KK 394, f° 45.) 

— Réfl., s’écouler : 

Ke nus n’ait privée sour le riviere ne 
sour le rue ki se puist essieweir en le ri- 
viere ne en le rue. (1270, Reg. aux bans, 
Arch. S Orner AB xviii, 16, n° 274.) 

Et aura dedans ce mur ou elouture un 
treillich de fer par ou les yaues de le ville 
se porront essiaver. (1313, Arch. JJ 53, 
fo 21 v».) 

Bailler pente aux gargoulles de la ter- 
raisse de la porte du Carnier, afin que les 
cawes se peuessent essever dehors. (1445, 
Gand, ap. La Fons, Art. du Nord, p. 131.) 

Les aisements de corps des deux petites 
maisons dudit hospital, joignans a la dite 
maison vendue se exeuent et prendent leur 
cours et exeuement en la grande riviere. 
(Acte de vente de 1459, tiré du cabinet de 
M. Reytier, ap. Roq., Suppl.) 

— Rendre de l’eau : 

Mes par miracles s’esseva 

Qne l’eive s’en eissi tretonte 

Si qne on ventre n’en remest goûte. 

(J. le March., Mir. de ti.-D., ms. Chartres, 

f° 14°. ) 

— Fig., se répandre : 

Le hernois arouté devant 
Se vont en Artois essevant 
Con gens de guerre pourveues. 

(Gdiart, Roy. lign., 15431, W. et D.) 

Les banieres en haut levant 
Se vont aus plains chans essevant, 

D’euz ordener font leur arroi. 

(lo., ü-, 15537.) 

Leur route o saint Lois s'asseye. 

Les uns par terre, autres par eve. 

Ab., ii., 1063, Buchon.) 

— Neutr., s’écouler : 

Ke il ne soit nus si hardis hom ne feme 
ke ü ait euwier ki ait sen esseut devant 
devers le rue, ains le face cascuns et cas- 
cune esseuweir sor le sien... Et si ne face 
nus hom ne feme seneuwier kair ne esseweir 
en autre liu ke sor le sien. ( Acte de 1247, 
Bans aux échevins, QQ,f° 21 r°, Arch. mun. 
Douai.) 

Li clere aigue pot esseveir sor les rues. 

( Ib ■) 

— Act., essever une nef de terre, la lancer 
à la mer : 

Do terre ont leur nés essevees. 

(Gdiart, Roy. lign., 18093, W. et D.) 

— Inf.pris subst.,fig., action de prendre 
son cours, de partir : 

Congié prant, comment qu’estre doie, 

Vers Saint Orner aquieust sa voile, 

Volenteif a l 'essever 
De Fiamens la endroit grever 
Contre qui li rois estriva. 

(Gdiart, Roy. lign., 13917, W. et D.) 

Bret., Côt.-du-N., arr. de Dinau, essever 
le ruisseau, mettre le ruisseau à sec. On 
dit en Normandie, remarque Littré, que 
la peau est essavée quand elle est irritée 
par la présence de certains liquides ; ainsi 
les petits enfants s’essavent dans leurs 
langes. 

La langue moderne a gardé essaver, t. 
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rural, épuiser avec une pelle l’eau d’un 
fossé ou celle d’un ruisseau qu’on a barré. 

2. essever, v. n., se départir du chep- 
tel de bêtes, ou faire partage des bestes 
données à moitié : 

Pour ce qu’il est d’usaige que l’avoir 
qui est baillé a croys, ou a metayrie, s’il 
n’y a autre gré ou conditions entre les 
parties, doit estre gardé trois ans conti- 
nuez par avant que l’un ne l’autre puisse 
essever s’ilz n’estoient d’un gré de le faire 
autrement. (Ane. Coût, de Bretaigne,t° 170 b , 
ap. Ste-Pal.) 

Cf. Exisüek. 

esseveur, - our, s. m., fossé pour 
dessécher un endroit mouillé : 

Item l’etang de Tillai... ainsi comme il 
se comporte et poursuit de chaussée... 
fossé et de esseveur. (1351, Aveu du Moulin 
de Lesploit, Le Clerc de Doüy, 1. 1, f» 207 r°, 
Arch. Loiret.) 

Un essevour. (1399, Almenèches, Arch. 
Orne, H 67.) 

Dans la Beauce, Eure-et-Loir, on nomme 
ainsi les prises d’eau sur les rivières. 

Cf. Essavier. 

essevier, essaivier, essiwer, assivier, 
v. n., arriver : 

Apres çans refu avivez 
Thoas li prenz, li alossez, 

Et Thelamonius et Ajax, 

Agamemnon et Menelaus, 

Cist furent as pors assivié 
Qa’ii n’ot a ans trait ne lancié. 

Car li antre les deHandoient 
Qui fiereraent se combatoient. 

(Ben., Troie, Ars. 3314, f° 45 â .) 

Dreit vers la rive vent la nef : 

Si seinemenl est essiwee 
! Ne fut hnrtee ne blescee. 

(Vie de St Gile, 804, A. T.) 

Quant it perçurent le marchis au vis fier, 
Joste l’Archant ou devoit essaivier, 

Sore li corent plus de .xv. millier. 

(Aleschans, 957, ap. Jonck., Guill. d’Or .) 

A destre se regarde, contreval le rocier. 

Vit l’ost le roi Soudan en le roce essevier. 

Plus de .lx. mil, cascuns sor bon destrier. 

(Les Chétifs, Richel. 12558, f° 130'.) 

L’espesse del bos trespasserent. 

Et quant d’autre part essaiverent 
Si entrèrent en .i. escars. 

(Dnrm. le Gai., 3469, Stengel.) 

1. essevir, voir Assevir. 

2. essevir, voir Eschevir. 

3. essevir, voir Assovir. 

essevoir, esseouer, s. m., évier : 

S'il y a puys a l’un ou a l’autre des 
deux voisins, les retraicts, latrines et es- 
seouers, seront faits a dix pieds loin du- 
dit puys. (Coût, d’ Estampes , lxxxviii, 
Nouv. Coût, gén., III, 99.) 

ESSEWEMENT, voir ESSEVEMENT. 

essheau, voir Essiau. 

essiance, s. f., tergiversation : 
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Tergiversatio, essiance. (Gl. l.-g., Richel, 
1. 7692.) 

Cf. Essier. 

essiant, voir Escient. 

ESSIANMENT, voir EsCIEMMENT. 

essiantreus, voir Escientos. 

1. essiau, aissiau, esseau, essau, es- 
chau, essheau, essayau, s. m., canal, 
tuyau pour l’écoulement des eaux, con- 
duit d’eau, évier, rigole : 

Se li cuens et fi contesse de Ghines 
arent mestier d’èschaver se terre par le 
terre le contesse de Bouloingne, chele terre 
par lequele li esehaus sera fait, il le mar- 
chanderont selon l’usage du pais. (1210, 
Acte de Louis, fils aine du roi de France, 
Tailliar.) Impr., eschaner , eschans. 

Et les esehaus du pais il sont tenu de 
warder de cascune part selonc le loy de 
le dicte terre. (Ib.) 

Il ne me loist pas a fere mon essvier 
ne l'essau de me quizine en tel lieu par 
quoi l’ordure voist en le meson ne en le 
closture de mon voisin. (Beadm., Coust. 
duBeauv., xxiv, 23, Beugnot.) Var. : mon 
yavier ne i 'aissiau... 

Pour noz tourberies maintenir escluses 
et essheaus tant que no tourberie s’esten- 
dra. (1278, Cart. de Ponthieu, Richel. 1. 
10112, f" 189 v».) 

Pour netoier le cuisine et Avidier l’ essau 
de chele cuisine. (1304, Trav. aux chat, 
des C. d’Art., Arch. KK 393, f» 31.) 

Mâchons et fossiers pour faire un essiau 
pour mettre l’iaue. (1306, ib., f° 28.) 

Sur l’essiau par devers le mares de 
Bourdon, liquieus essiaus clôt le pré du 
Gart. (1314, Arch. JJ 50, f» 30 v».) 

Le bois pour faire le grant moulin et 
les esseaux. (1322, Arch. JJ 61, f° 116 r°.) 

Mettre les diz molins, escluses et essaux 
en estât et en bon point. (1328, Arch. JJ. 
65, f° 40 v°.) 

Le vaileton Soillart de laditte cuisine 
sonna une paelle. .. Le maistre d’hostel 
leur dist : Est il maintenant temps d’ester 
en cuisine 1 Et print la ditte paelle et la 
frota sur un châtier ou eschau de laditte 
cuisine, ainsi comme on a accoustumé a 
faire, et apres ce le ressua. (1379, Arch. JJ 
116, pièce 54.) t 

Tous les tenans d’icelle terre et seignou- 
rie ayans prez ou terres touquans et con- 
tiguz aux eschaulx et courans qui fleaent 
et descendent en la mer, sont tenus de 
entretenir et nettoyer lesdits eschaulx et 
courans, chascun a l’endroit de sa terre, 
pré ou tenement. (1507, Prêv. de Vimeu, 
Coût. loc. du baill. d’Amiens, t. I, p. 419, 
Bouthors.) 

Nul ne peut faire route dessous le 
frocq de la ville, ni avantages de fenestres, 
ne pas sur le frocq, soient d’huys, ou de 
cellier, ou de maison, essau, ni autre en- 
treprise sur le frocq, a peine d’amende et 
estre abbatu. (Coût. d’Abb., Nouv. Coût, 
gén., I, 106.) 

— Ecoulement : 

Eslarguir le cours de l’yaue jusques as 
bonnes pour avoir mieuls l’yaue son es- 
sayau. ( 1339, Lelt. de confirm., Arch. JJ 72, 
f» 224 v°.) 
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— Fig. : 

Lesdiets liabitans, pour avoir vidange, 
esseau et délivrance de leurs grains, bes- 
tiaulx et autres biens et marchandises, 
sont en nécessité de les conduire et mener 
esdictes villes voisines. (1463, Ord-, XVI, 
109.) 

— Dans les exemples suivants le sens 
est obscur : 

Et est accordé que la garenne de nos 
bos aura son essiau, selonc ce que les 
bonnes sont assises, dedens la justice du 
Temple. (1291, Arch. S 6096, pièce 9.) 

Et aura leur garenne essiau en nos 
terres et en nostre justice. (Ib.) 

Li freres du Temple porront a tous jors 
lévriers et braches pour chacier toutes 
bestes a pié clos et mastins pour leurs 
bestes garder et mener sans laisse par tous 
les lieus de leur justice hors nostre es- 
siau. (Ib.) 

Essiau, pour écluse, se dit encore en 
patois normand. 

2. essiau, s. m., bouilli : 

Bien set apareillier et lost 
Char en essau, oiseans en rost. 

(Chkest., Erec et En., Richel. 1420, f° 3 a .) 

Sa fiertre li mist en essau 
Et ele si la mist en rost. 

(G. de Coinci, Mir., ms. Brui., f° 158 e .) 

Cuisiez les espanles en rost ; 

S’en fetes métré plain un pot 
En essiau avoec la mesnie. 

(.Du Bouchier d'Abbeville, 169, Montaiglon et 

Raynaud, Fabl., lit. 232.) 

Cil grant seigneur departoient France 
entr’eus et en prenoient en rost et en es- 
siau. (Mbn. de Reims, 278, Wailly.) 

Cf. Essever. 

essiauver, voir Essever. 

1. essiaver, voir Essiever. 

2. essiaver, voir Essever. 

essible, voir Aisible. 

essibl.ee, s. f. i 

Ce est bien ille non estable, 

Hostel y a point reposable ; 

Si doit prendre religion 
Mon pas estable mansion 
Mais comme estrange et hostelee 
Herberge nne o Yessiblee 
Tout dementres qu’ele travaille, 

Si se doit affermer sanz faille 
Entre le palme et l’olivier. 

(Fabl. i’Ov., Ars. 5069, f° 84 e .) 

ESSIDUELMENT, VOÎL’ ASSIDÜELMENT au 

Supplément. 

essief, eschief, essoif, s. m., patron sur 
lequel on essaie les autres mesures : 

Ilz vont enprunter un bouesseau chies un 
de leurs voisins qui est au patron et a Yes- 
sief desdiz lieux de Montfort. (1399, Enq., 
art. X, la Couture, Arch. Sarthe.) 

Qui ont mesures a V essief de Montfort 

(Ib.) 

Quant ilz n’ont mesure a essief d’iceulx 
lieux. (Ib.) 

Mesures merchees du merc, patron et es- 
sief du seigneur du dit lieu. (1409, Enq., 
Arch. Sarthe, E-3, 26.) 



ESS 

Filleresses doivent rendre le filé de toute 
la lainne qu’on leur a baillié pour filer, 
sans y commettre fraude, et leurs eschies 
onnys. (1410, Stat. de la drap, de Chauny, 
Arch. mun, Chauny.) 

Ledit maistre a les mesures et essoif de 
mine et de charbon. (1462, Reglem. sur le 
mest. de la ferronnerie, Ord., xv, 642.) 

Ont aussi les dits moyens justiciers 
droict de bailler mesures a bled et a vin 
du patron et essief du seigneur dont ils 
tiennent leur justice. (Coût, du Maine, 
Nouv. Coût, gén., II, 122.) 

essient, voir Escient. 

essier, v. n., tergiverser : 

Tergiversari, essier. ( Gl.lat.-gal Richel. 
1. 7692.) 

Cf. Essiance. 

essierter, v. a., dire, exposer, expli- 
quer : 

Ce vons arai tost essierté. 

(Baud. de Condé, li Cont. de Gentilleche, 31, 

Scheler.) 

ESSIETTE, VOir ASSIETE. 

essieuter, escieuter, esseuter, esceup- 
ter , eschieuter, exieuter, v. a., excepter : 

Et saint Maglo’re n’en eschieu. 

(Les Momliers de Paris, Méon, Fabl., II, 290.) 

Je sui hom liges a noble hom et men 
kier seigneur, monsegneur Jehan,... en 
justiches, an segnories et en toutes autres 
values et rissues entièrement sans rien 
essieuter. ( Pièce de 1279, ap. Raynaud, 
Etude sur le dialecte du Ponlhieu, p. 12.) 

Sont tenuz generaument, sanz nul es- 
ceupter, a.. ( Liv . des Jurés de S. Ouen, 
f» 15 r°, Arch. S.-Inf.) 

Lesqueles acquestes toutes, sans rien 
esseuter, & donné... (Avr. 1320, Flines,Arch. 
Nord.) 

— Essieuté, part, passé, jouant le rôle 
d’une préposition, excepté, hormis : 

Se li enfez muert sanz hoirs, mes se li 
pere et la mere vivent ensanle ou tans 
que leur enfant muert sans hoirs, tout che 
que il donnèrent a leur enfant leur revient, 
se enfant ne le aloue en son vivant, essieuté 
che que il a laissé en testament de che 
que il puet et doit laissier; si comme il 
est dit ou chapitre des testamens, et 
essieuté la partie que la femme au fil en 
doit porter. (Beaum., Coût, de Beauvoisis, 
xiv, 29, ap. Roq.) 

Tous les avoirs qu’il convient peser, 
qui sont vendu et acaté, iront as balan- 
ches de le vile, et em paieront chii qui 
peser feront le droiteure, essieuté le laine 
et les aignelins, qui n’i serpnt mie pesé. 
( Seconde coutume de la cité d’Amiens, ap. 
A. Thierry, Monurn. inèd. du Tiers État, I, 
173.) 

Et en toutes autres values et ressues 
entièrement, essieuté les teres et les rentes 
ke je tieng. (Cari, de Picquigny, Arch. O 
19628, f° 75 v».) 

Et exieutè que se li home ou li hoste de 
nostre eglyse forfaisoient chose qui a haute 
joustice appartenist la ou il couvenist faire 
execution de haute joustice, li roys et la 
royne devant nommez ou leur gens feroient 
l’execution du cors de l’omme et de se 
maison. (1284, Cart. de Ponthieu, Richel. 
1. 10112, f° 191 v°.) 



Esseutè les chens deu fief. (1290, Ch. de 
R. de Warmaise, Chap. Noyon, Arch. Oise, 
O 1450.) 

Sauf le droit dudit escuier en autres 
choses, escieutez la main morte. (Ch. de 
1299, sam. dev. Reminiscere, Arch. S.-et- 
Oise.) 

essiever, essiaver, v. a., vérifier, en 
parlant de mesures : 

Alast par la terre de laditte eglise en la 
ville de Soissonspour penrre, pour essiaver 
et pour jousticier les mesures de tavernes. 
(Charte de 1276, Moreau, 200, 75 r°, Richel.) 

Comme cils Thoumas leur eust demandé 
leur mesures pour veoir les et pour essiaver. . 
(Ib.) 

La il les puet jugier et doit essiaver (les 
mesures) et retenir celes qu’il trueve trop 
petites ou trop granz. (1277, Cartul. S. 
Jean des Vignes, ms. Soissons, f“ 189 b .) 

Tele est sa droiture des dites mesures 
veoir, essiaver et jugier. (Ib., f° 189 e .) 

Envoyèrent quérir le bouessel ancien de 
la mesure d’icelui lieu de Vollenay, a la- 
quelle mesure ilz recevoient chacun an les 
rentes de blez que l’eu leur fait au dit lieu, 
et auquel bouessel ilz essieverent. (1399, 
Enq., art. VI, la Couture, Arch. Sarthe.) 

— Fig., éprouver : 

Affln de essiever l'alyance que vouloit 
faire le duc de Bourgoingne. (J. Le Fevre, 
Chron., I, 118, Soc. de l’H. de Fr.) 

Cf. Essief. 

essieweir, voir Essever. 

essif, s. m.,ais, planche d’une certaine 
grosseur : 

Pour millier d ’essif, .il. d., pour millier 
d’esseaune, ob. (xvri.s., Mantellier, March. 
fréq., Gloss.) 

Essif de vieil bapteau pour mettre en 
travers desd. paulx. (Ib.) 

1. essil, eschil, issil, issill, eisel, s. m., 
exil, lieu d’exil : 

Mes eu eisel l’enveat l’om. 

(Wace, Liv. de S. Nicholay, 644, Delius.) 

Car pais k’il repeira d' issil d’ultre la mer. 
(Garkibr, Vie de S. Thom., Richel. 13513, 

f° 89 v°.) 

Plus tost en paradis ira... 

Quant il lerra 1 ’ essil présent. 

(Rose, 5038, Méon.) 

Qant vie est en péril en icest issil. (Ca- 
lun, Richel. 25407, f° 201 e .) 

Très haut Sire, que porrai faire 

En cest essil on je repaire ? 

( Sermon du ira' s., Ilippeau, Rev. hist. de l’anc. 

1. fr., 1877, p. 146.) 

Si qu’eles ne seroient a issill livrées 
(Estories Rogier, Richel. 20125, f° 119 b .) 

Apres quant il pense ou il est (Adam), 
et voit chest monde qui n’est fors un es- 
chius et uns desers pleins de lions et de 
lupars et de leus, une forest plaine de 
larrons, de piégés et de las, une mer 
plaine de tempeste et de perius. ( Les De- 
mandes de Dieu d Adam, ap. Roq.) 

On le trouve aussi dès le xm e s., sous 
la forme refaite exil : 

Tant seulement pour J ’exilg ou il aloit. 
(Rich. de Fornival, Poissance d’amours, 
ms. Dijon 299, f° 9 e .) 
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Proscriptio, exius. ( Fragm . d'un gloss, 
du xiii 8 s., Zeitschr. fur rom. PMI., 1880, 
p. 369.) 

— Par extension, et par un développe- 
ment de sens analogue à celui qu’on ob- 
serve pour exterminer, le mot essil, escil, 
eissil, eisill, eschil, exil, a signifié destruc- 
tion, ravage, pillage, ruine, tourment, 
dommage, fatigue : 

Trestot destruient et melent a essil, 

i LesLoh ., Vat. Drb. 375, f° 18 a .) 

Qui vos a mort mis m’a en grant essil, 
N’aurai mes pais tant cou je soie vis. 

{Garin leLoh., 2° chans.,xvm, p. 261, P. Paris.) 

Le jor metent terre a essil. 

(Rou, 3 e p., 4889, Andresen.) 

Veiz ceste terre e cest pais 
De chevaliers sole e deserte, 

Pleine d 'eissil e de poverte. 

(Ben-, D. de Norm., II, 6350, Michel.) 

Tante gent as hui mis en duel et en essis. 

( Roum . d’Alix., f° 8l a , Michelant.) 

E devant tnz dist en oant, 

K’il n’ont dute de cel péril, 

Qui les autres mist en eissil. 

(Marie, Purg. de S. Patrice, 640, Roq.) 

Si com le lou fist du goupill 
Qu'il voloit métré a grant eisill. 

(Id., Ysopet, Riohel. 19152, f» 20 b .) 

Fuir déport et conquerre eschil. 

( Tristan , fragm., ms. Cambridge.) 

Li chevalier de la table roonde en font 
si grant eissil et si grant ocision que gisent 
ausi parmi ees chans corne berbis estran- 
glees de lous. (Artur, Richel. 337, f° 64 d .) 

Et abatirent les citez et les ehastiax ; 
et Usent si grant essil que onques nus hom 
n’oi parler de si grant. (Villeh., 419, 
Wailly.) 

Si mist tiere et gent a exil. 

(Moosk., Chron., 4891, Reilï.) 

Et sacies bien qu’a votre exil 
Puis les peres venront li SI. 

(Id., ib., 5530.) 

Puis lor conte \’ escil de Troie. 

(Parton., 367, Crapelet.) 

par le palais cnide destruire 
La porveanche de son SI 
Dont sa penses ert en escil. 

(G. de Cambrai, Barlaam, p. 12, P. Meyer. 

Si comme s’aucune vile ou aucune sin- 
gulere persone a uzé d’envoier ses bestes 
en mes bos, si tost comme li bos est copes, 
car tex maniéré d’usages c’est essil, et nus 
essius ne doit estre soufers. (BKAUM.,Cowf. 
du Béarn., xxiv, 7, Beugnot. ) 

Quanques ces peres porra panrre 
En un arpant ou .n. de terre, 

Por pris et por honeur conquerre, 

Baillera trestout a son £1, 

Et il en remaint a escil. 

(Ruteb., li Diz de V Universitei de Paris, Jub., I, 
155.) 

Il encommença guerres a ses voisins et 
a ses barons, et tant que le royaulme fut 
en essil et en povretépar moultlong temps. 
(Liv. du Chev. de La Tour, c. lvii, Bibl. 
elz.) 

Anchois que je l’euisse compillé ne a- 
compli tant que de le labeur de ma teste 
et de Yexil de mon corps. (Froiss ., Chron., 
I, 209, Luce, ms. Amiens, f° 1 .) 

2. essil, voir Aissil. 
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essillant, eissillant, adj., qui est en 
exil : 

E mis peres ensement pur vus [est] eissillant. 

{Rom, 3748, Michel.) 

essillemence, essilemence, s. f., mal- 
heur, détresse : 

Del chevalier an cisne aves oi constence, 

De ses freres aussi de grande sapience, 

Mais onques bien n’oistes la première naiscence 
Et com furent traîné a grant essilemence : 

Ancni orrez par moi trestout en audience. 
(Graindor de Doday, Istoire de Goidefroit de Buil- 
Ion, Dinaux, Trouv. de la Flandre, p. 159.) 

essillement, esilliement, exillement, 
exilement, excillement, assiliment, s. m., 
exil, bannissement : 

Li exilemenz et la debotance d’Adan et 
d’Eve de Paradis. ( Trad ■ de Beleth, Richel. 
1. 995, f 8 41 v".) 

Exul, essillemens. (Pet. Vocab. lat.- 
franç. du xm e s., Chassant.) 

Occisions, destructions et exillemens de 
princes. (Fossetier, Chron. Marg., ms. 
Brux., II, f° 141 r°.) 

— Ravage, dégât, supplice, outrage : 

Dolent est de Coloigne, et de Y esilliement 
Don duc Milon H poise qu’oceis a torment. 
(Guiteclin de Sass., Richel. 368, f° 1230 

El lo venquet en sufrir la crois, en su- 
frir les assilimenz et les irrisions. (Pass. 
S. Math., Richel. 818, f° 190 r°.) 

Si demoura roy ledit Tarquin l’orgueil- 
leux, lequel trouva toutes maniérés de 
tourmens et de excillemens et de mettre 
es chaisnes et es fers. (L’Arbre des ba- 
tailles, f° 17 r°.) 

Il se disait encore dans ce dernier sens 
au xvii 8 siècle : 

Exilement, ou dégast de pais. (Duez, 
Dict. fr.-all.-lat., Amsterdam 1664.) 

essilleur, escilleur, exilleur, s. m., 
dévastateur, dissipateur : 

Li tiers cas de quoi sainte eglise ne ga- 
rantist pas, si est d ’essilleurs de biens, si 
comme de tix qui ardent les mesons à es- 
sient. (Beaum., Coût, du Beaux., c. xi, 17, 
Beugnot.) 

Tel gent sont dn monde escilleur, 

Advocat et fane conseilleur. 

(Le dit du Roy, ap. Jub., Nouv. Rec., I, 344.) 

Ne fassent li mal conseillenr 
Qui de lor biens sont essilleur. 

( Dits de J. de Condé, Richel. 1446, f° 165 r 8 .) 

— On trouve au xv 8 s. exilleur avec le 
sens de celui qui a condamné à l’exil : 

Et il par leur vertu extermina facilement 
ses exilleurs. (Fossetier, Chron. Mara., 
ms. Brux., II, f» 73 v°.) 

essilleus, adj., d’exil, de malheur : 

En ce val essilleus. 

(Reclus de Moliens, Dit de Charité, Ars. 3142, 
P 226 b .) 

essillier, escillier, eisseller, eissieslier, 
ensillier, issillier, iscillier, v. a., chasser 
de sa patrie, exiler : 

Je soi uns hom c’on a fait escillier 
De douce France, e banir e cachier. 

(Raimb., Ogier, 3384, Barrois.) 
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Dont li Turc Ymt eissieslié e geté. 

( Chanson attribuée à Benoit, Brit. Mus. Harl. 1717, 

in fine.) 

Tuit mi ami m’ont ensillié 
Et d’ Athènes tons fors chacié. 

(Athis, Ars. 3312, f° 16 a .) 

Si m’ait Dens ! trop avons demuré 
D’aler a Deu pur sa terre seisir, 

Molt a grant duel e grant pité, 

Qni ensi s’en vait eissellé. 

(Vie du pape Grég., p. 84, Lnzarohe.) 

Qui estes vos, chevalier, qui volez occirre 
Ami 1 ’essilliê et ses compaignons ? (Li Ami- 
tiez de Ami et Amile, Nouv. fr. du xiii 8 s., 
p. 49.) 

Satumus, fu essilliez de son régné. 
(Brun. Lat., Très., p. 41, Chabaille.) 

Issilier. ( Vie S. Clement, ms. Alençon 27, 
f° 149 r°.) 

Por ceste grande mescheance avoit 
voidié Tydeus son régné, et en aloil cum 
iscillies en estrange contrée. (Estories Ro- 
gier, Richel. 20125, f» 95*.) 

On trouve dès le xn 8 s. la forme mi-sa- 
vante exilier : 

Cnm exiliez ira maint jor. 

(Brut, ms. Munich, 363, Vollm.) 

— Par extension, essillier, essiller, eissil- 
lier, escillier, essilier, esieller, eschillier, 
esseillier, essailler, esoillier, essoillier, esse- 
lier, esseUer,exillier, exiler, esxiller, exeiller, 
ensilhier, axillier, asxillier, aissiller, assil- 
ier, a signifié ravager, dévaster, piller, rui. 
ner, gaspiller, habituellement avec un 
nom de chose, et quelquefois avec un nom 
de personne : 

— Avec un nom de chose : 

Et le damaige et la honte amander 
De ceu que t’ois axilliet ton régné. 

(Les Loh., Richel. 19160, f° 53 d .) 

Qui est venus mon pais asxillier. 

(Ib., Richel. 1622, f° 296 r°.) 

Ce que il a esoillié son régné. 

(Ib., Ars. 3143, f 8 23 e .) 

Quant Griu orent Troie conquise 
Et essilié tôt lo pais. 

(Wace, Brut, ms. Séville, Colombina, f 8 1.) 

Si cnm firent li Gocien 
Qni tnte Europe exillerent 
E roberent e despuillerent. 

(Bek., D. de Norm., I, 566, Miche).) 

E pur inr cors pins remforcer 
As régnés d’entnr eissiller, 

D’iloc movent. 

(Id., ib., I, 1039.) 

Quar sun régné volt essilier. 

(Brut, ms. Munich, 231, Vollm.) 

Le fist li rois de sa tiere cachier 
Et ses casteans abatre et escillier. 

(Raimb., Ogier, 9743, Barrois.) 

La vile en est tote essoillie. 

(Cliget, Richel. 1420, f° 57 a .) 

Tôt ce a fait dan Sinagos li rois, 

Qni nos esxille et châtiais et menois. 

(Girard de Viane, p. 5, Tarbé.) 

Et mainte ville esxillie et briseie. 

(Ib., Richel. 1448, f° 18 e .) 

Bien fust ore la terre de mon pere escillie. 
(Addifroy le bastard, Bele Idoine, P. Paris, Ro- 
mancero, p. 12.) 

Avoient le pais eschillié et wasté. (S. 
Graal, Yat. Chr. 1687, f 8 122 a .) 
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Si an remeystrent apres lor mort les 
terres gaisteies et axillies et soffraitouzes 
de boin signor. (Mort Artus, Richel. 
24367, f» 77 e .) 

Si vont vers la castel qu’il voelent esseller. 

( Ren . de Montaub., p. 344, Michelant.) 

Car cascnn jor m ’essile mon rené. 

(Huon de Bord., 7877, A. P.) 
Lors menaciez Espaigne la terre a essillier. 

( Gui de Bourg., 43, A. P.) 

Tons aves nos chastiaus et nos bours essilliez . 

(Ib., 1851.) 

Et vinrent chil doi conte a forche et a 
armes a Hesdin et l’arsent et eschillerent. 
(1223, Décis. de Louis VIII, Tailliar.) 

Mainte tour abatue, mainte vile essillie. 

( Berte , 29, Scheler.) 

Que il vous tolist vostre terre, 

Et essillast et feist guerre. 

(Sept Sages, 5028, Relier.) 

C’est d’eseillier et d’ardoir a fu et a 
dame. (Renart le nouvel, t. IV, p. 273, 
Méon.) 

Pour le lyon qui tout le pais esiella. 

(B. de Seb., xiv, 1049, Boeca.) 

S’il avenoit cose que li molin fussent 
exillié ou dewasté par quelcoinque maniéré 
que ce fust. (1308, Cart. de Ponthieu, Ri- 
chel. 1. 10112, f° 130 r°.) 

Que li moulins fust eschilles, gastes ou 
fait nient pourfltables. (1311, ib.,i° 303 v 8 .) 

Li devant dit maieur et eskevin et le 
communites ont pooir de faire nouvel el 
lieu dessus dit pour cheli qui exil les ou 
gastes seroit. ( Ib .) 

Pour faire jii. ventes la dicte forest 
pourroient essillier et degaster. (1332, 
Prisie des for. de J. de Bourg., Arch. P 26 2 , 
pièce 118.) Eissillier. (Ib., pièce 122.) 

Et ville arse et esselie. (Chronique de 
Flandres et de Tournai, Corp. ekron. Fl., 
III, 257, 124.) 

Ardirent et essilierent moult de villes et 
dehamiaus. (Fnoiss., Chron., I, 327, Luce, 
ms. Rome.) 

Ardans et exilions cbe biau plain pays 
de Haynnau. (1 d., ib., II, 201, Luce, ms. 
Amiens.) 

Tante maison nous a li envers essillie, 

Raviz buefs et moutons, mainte brebis mengie. 

(Cuv., du Guesclin, 3248, Charrière.) 

Et fut regardé que, par ches quartees de 
bois que ichelui segnieur prenoit chascun 
an en la forest, seroit tantost toute esehi I- 
lee. ( Chron . de S. Ouen, p. 62, Michel.) 

Aussi pour garder le pays, 

Qu’i veullent venir ex ciller. 

(Misl. du siégé d’Orl., 1849, Guessard.) 

Lui gasterent et essilierent plus de douze 
quartes de millet qu’ilz getterent aval les 
voies. (17 déc. 1444, Inforvn. par Hug. 
Belverne, Ch. des comptes de Dijon.B 11881. 
Arch. C.-d’Or.) 

Il prit Cbauny, Ribemont, Janly et 
Mouy, et brûla et exila moult le pais. (La 
Marche, Mém., introd,, c. 5, Micnaud.) 

Je vous renderay la ville toutte destruicte 
et essilleepar voz engiens volans. (Mathieu 
d’Escouchy, Chron., II, 71, Soc. de l’H. de 
Fr.) 

Son escu estoit ja tellement rompu et 
exillé que peu en estoit demouré, { Lance- 
lot du Lac, l ra p., c. xxn, éd. 1488.) 

Il destruisoit et exilloit tout le pays par 
ou il passoit. (G. de Selvb, Coriolanus, 
èd. 1547.) ’ 
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Cette signification a subsisté jusqu’au 
commencement du xvn 8 siècle . On trouve 
dans Duez, Dict. fr. ail. lot., Amsterdam 
1664 : exiler, ou gaster et désoler un 
pays, le rendre désert. 

— Par extension, mettre au pillage, di- 
lapider : 

Kant ele ot tôt l’avoir perdut et ensilHé 
Dont ele avoit tant fait de mal et de pechié. 

Al liu vint u li aires U avoit ensengnié. 

( Vie Ste Thais, 729, Meyer, Rec., p. 331.) 

Car il va son avoir par ontraige exillant. 

(H. Capet, 282, A. P.) 

En apres, du duc d’Orléans, trespassé, 
et apres ce, du duc de Bourgongne qui est 
présentement vivant, par iesquelz toute la 
finance du roy son pere a esté traictee et 
exillee. {Monstrelet, Chron., I, 139, Soc. 
del’H. de Fr.) 

Il perd et exille son bien et son honneur. 
(Enseign. de la duchesse Anne, p. 79, Cha- 
zaud.) 

Neantmoins s’est trouvé que les per- 
sonnes besongnans ausdictes corvées be- 
songnent si lentement que, combien que 
plusieurs deniers soyent ja essaillez aus- 
dietz ouvraiges, toutesvoyes l’ouvraige 
qu’ilz ont faicte est très petite eu esgard 
aux deniers ja consommez. (17 août 1557, 
Ordonn. de l’échevinage d'Amiens au sujet 
des fortifications, ap. A. Thierry, Mon.inéd. 
du Tiers État, t. II, p. 649.) 

L’un qni m’amasse (l’argent qui parle), l’antre 

[m 'aissille. 

(Bons., Fragm. de la Com. de Plutus, 1, Bibl. elz., 
vu, 302.) 

— Détruire : 

Esperans que bonnement ne se pourroient 
tenir si grand nombre dedens la dessus, 
dicte ville, sans yssir, attendu que tous 
vivres, conme dit est, y estoient exillies. 
(Monstrelet, Chron., Il, 96, Soc. de l’H- 
ae Fr.) 

— Endommager : 

S’il y a arbres fruit portans, il ne doivent 
estre eopé ne essillié. (Beaum., Coût, du 
Beauv., c. xv, 12, Beugnot.) 

Le prince d’amour dit que les acoustre- 
mens de ceux de sa bande sont esseilliez 
et usez. (1549, Lille, ap. La Fons, Gloss, 
ms., Bibl. Amiens.) 

— Fig., comme on dit aujourd’hui 
écorcher : 

Lors commança a fastroillier 
Et le bon fransoiz essillier. 

(Bretex, Tourn. de Chauvenci, 59, Delmotte.) 

— Avec un nom de personne : 

Et chescnns en cuide estre destruis et eschillies. 
(Rom. d’Alix., Vat. Chr. 1364, F 6 b .) 

Ne doit mie toz jors pener 
Lui ne son régné travaillier 
Ne la povre gent eissillier. 

(Marie, Ysopet, Richel. 19152, F 17 e .) 

Mais ke ne soit a destrnire mostier, 

Ne povre gent desrober riaxilier. 

( Gir . de Yùme, Richel. 1448, f° 22 b .) 
Baron, dist il, vous estnet ostoier 
Droit en Borgoigne por Bazin eseillier. 

(Auberi, Richel. 860, 1° 135 b .) 

. 1 . pelerin troverent essillié et gaslé, 

Qni revient de saint Jake, on il ot converssé. 

(G. de Bourg., 321, A. P.) 
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Por ce la qnidat engenier 
Et afoleir et en silhier. 

(Vie de Ste Juliane, ms. Oxf. Bodl., Canon, mise- 
74, F 68 v°.) 

Mais puis ses cors fut travilliez 
Ettormenteiz et enssilliez. 

(Ib., F 63 r°.) ' 

Mius nous vaut il que nous vous falons 
de convenences que nous laissons nostre 
Signeur eseillier ne destruire. ( Chroniq . de 
Rains, c. xx, L. Paris.) 

Riches hourgois, vons serez excilliez, 

Pris et pilliez. Espagnols sont deslyez 
Et esveillez pour vons donner la fnicte. 
(Complainte de Venise, Poés. fr. des xy 8 et xvi 8 s., 
V, 123.) 

... Quand ce iui viendra a croistre 
Il en fera laqs et filiez 
Dont serons prins et exiliez. 

(Corrozet, Fabl., xvi, éd. 1542.) 

— Faire mourir : 

Se il l’ataint et il le pnet baillier. 

De male mort le fera eseillier. 

(Raimbert, Ogier, 5951, Barrois.) 

Quant me rendes mon anemi Ogier, 

L’ome dn mont qi plus m’a fait irier 
Or le ferai morir et eseillier. 

(ÏD- , ib., 9422.) 

Sire, ge nel vos consentir. 

Mes il me fist ces cox sentir ; 

Morte m’eust et essiliee. 

(Dolop., 4364, Bibl. elz.) 

Ne pnelent estre dit li cent ne li milier 
Qn’il fait por droite raige morir et assilier. 

(Girart de Ross., 3227, Mignard.) 

— Réfl., se ruiner : 

Mais cil est bien fonl qni s’essille 
Ne por son filz, ne por sa fille. 

(Chastoiem. d’un père, conte xxvi, v. 13i, Bi- 
blioph. fr.) 

— Se dépouiller : 

Veves, orphelins conseilla. 

Et de ses muebles s’essilla 
Por les soufroiteus maintenir. 

(Vie des Pères, Richel. 23111, F 100 d .) 

Pic., essiller, dépenser, dissiper. 

essimer, voir Essaimer. 

essin, voir Eissin. 

essir, voir Asseoir. 

essirer, voir Escirer. 

ESsise, voir Assise. 

essiwre, voir Ensuivre. 

essofeer, - oufler, v. a., disperser 
par le souffle : 

Celle monlaigne excede toute la froide 
région, laquelle opinion a esté trouvée vé- 
ritable pour ce que es baultez qui estoieat 
sur le sommet cl’icelles jamais les cendres 
n’en estoient essouflees, tant y est l’air pur, 
ne quelconque chose qui soit illec accu- 
mulée ne s’y pert. (Chron. et hist. saint, el 
prof., Ars. 3515, f° 78 v 8 .) 

— Donner de l’air à : 

Mais la ventaille ne li velt pas noer 
S’il a mestier, por le miex essofler , 

D qne delivres peust li bers aler. 

( Aleschans , 4824, ap. Jonck., Guill. i’Or .) 

— Essoflé, part, passé, qui a repris ha* 
leine : 
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L’elme H ostent, tant qu’il fa esso/les. 

(Anseis, Richel. 793, f" 67 e .) 

essogne, voir Essoine. 

essoier, voir Ersoir. 

essoif, voir Essief. 

ESSOIGIER, voir Assouagier. 

essoigir, v. a., assiéger : 

Et essoigis la tor et la pris. (1293, Ch. 

des compt. de Dole, — , Arch. Doubs.) 

215 

ESSOIGN, voir Essoing. 

essoignant, s. f., comme soignant, 
concubine : 

Feme, se elle a esté essoignant dou 
murtri. (Liv. de J. d’Ibelin, ch. lxxxii. 
var., Beugnot.) ' 

essoignantage, s. m., concubinage : 

Home, se il a tenue la murtrie en essoi- 
gnantage. (Liv. de J. d’Ibelin, ch. lxxxii, 
var., Beugnot.) 

essoigne, voir Essoine. 

ESSOIGNEMENT, VOÎr ESSONNIEMENT. 

ESSOIGNIER, VO'r ESSONNIER. 

essoileier, v. a., nettoyer : 

.VI. journées d’ovriers a redreeier et es- 
soillier celli vigne. (1312, Compt. du dom. 
de Mahaut d’Artois, Richel. 8SS1.) 

essoine, essoinne, essoyne, essoigne, 
esoingne, essogne, essonie, essongne, es- 
suigne, esoinne, esoyne, esoynne, esoigne, 
esonne, essone, essonne, essoune, esone, 
exonie, exoine, exoinne, exsoigne, assoyne, 
asoine, asoinne, assoine, assoinne, asoyngne, 
assoigne, assoingne, axoine, asene, s. f., 
t’excuse alléguée pour ne pas se présenter 
en cause devant le juge, ou ne pas se 
rendre à un combat judiciaire : 

Ou en pèlerinage ou en altre essoine 
(Mars 1220, cathéd. de Metz, Arch. Mos.) 

Et li eschevins qui venrai a jugement 
et qui s’enbatera a consoil, i panroit autant 
com uns des autres et cil qui ne venra, i 
ne panra niant s’il n’avoit loiaul esonne. 
(1247, Cart. de l'évêch. de Verdun, Richel. 
coll. de Lorr. 716, f° 1 v°.) 

Ou il ne eontremande son essoigne si 
corne il deit. (Liv. de J. d’Ibelin, ch. cxxi, 
Beugnot.) Var., assoine. 

Droiz dit qu’il se conbatront ensenble, 
s’il ne puent mostrer asoine parant. Et s’il 
puent mostrer essoine parant, chescuns se 
changera, et aura avoé. (Liv. de jost. et de 
plet, xix, 4, Rapetti.) 

Quant il sera delivres de son essoine, il 
le voz fera assavoir. (Beaum., Coût, du 
Beauv., ni, 13, Beugnot.) 

Bien puel li hons venir por mariaige ou 
pormort de son ami ou por autre assoigne 
loiaul sanz son maignaigie. (1268, Cart. de 
Dijon, Richel. 1. 4654, f° 12 v».) 

Pour mariaige oti pour mort de son aroy 
ou pour autre essone leaul. ( 1294, Lett. do it 
pourcours de Dijon, Richel. 1. 9873, f° 9 v°.) 

L 'esoynne fut cbalangé. (Year books of the 
reign of Edward the flrst, years xxxii- 
xxxiii, p. 93, Rer. brit. script.) 
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Estre en essoine de maladie. (Assis, du 
baill.. d’Orl. 1383-1384, f» 9 r», Arch. Loi- 
ret.) 

Et y doivent estre tous les juges, baillifz, 
lieutenans, sergens et autres officiers de 
justice sur peine de l’amende si ilz n’ont 
loyal exoine. (Bout., Somme rur., f° 3 b , 
éd. 1537.) 

Se aucun défaillent et il n’ont axoine lé- 
gitimé. (1423, Droits et redev. des habit, de 
Pont-sur-Madon , Remiremont, Arcb. 
Vosges.) 

Procuration ne exoinne 

Ne lenr vauldroit riens en tel cas ; 

Comparoir lenr fanlt en personne. 

(La Remembrance Ae la Mort, Poés. fr. des XV e et 
xvi e s., II, 205.) 

Exoine, dans cette signification, appar- 
tient au Dictionnaire de la langue mo- 
derne. 

— Empêchement, obstacle, retard; toute 
sorte d’excuse, de décharge, de dispense, 
tout motif qui autorise ou qui exem pte 

Pere, ce dist Raehel, n'est pas en vostre loi 
Qu’a moi poissiez parler, essongne ai entor moi, 
Griement me tient mes ventres. 

(Hebmak, Bible, Richel. 24387, f° 56 e .) 

Citei compassa sens essonie. 

(Brut, ms. Munich, 1561, Vollm.) 

Mnlt aurai grant essone, se primerains n’i fier. 

(Boum. d'Alix-, V 19 e , Michelant.) 

Qne ne laisent por nient, ne por nesun esonne 
Qu’a . 1 . an et .i. jor soient en Babilone. 

(lb., f° 58 1 .) Var., essoine. 

Le gentil roi feront avoir mult grant essone. 

(lb ., . f° 77 b .) 

Son tref commande a tendre, on le fait sans essone 
(lb., f° 77 a .) 

Sa dame mande que il viegne. 

Que nns essoinnes ne le tiegne. 

(Perces., ms. Mons, p. 12 A, Potvin.) 

Si vos mande que Babiloine 
Li soit rendue sanz essoine. 

(Floire et Blanche/lor, 2 e vers., 3085, dn Méril.) 

Se il les mande en Babiloine 
Tout i vendront sans nul essoine. 

(lb., 1° vers-, 1569.) 

N’i ot essuigne, ne respit. 

(Marie, Lai de Milan, 522, Roq.) 

II n’en pout meis, essoigne aveit, 

La mort li eirt molt grant essoigne. 

(Gnu. de Saint-Pair, Mont Saint-Michel, 100, 
Michel.) 

Et si li dites qu’a cort viengne, 

Que nns essoignes ne le tiengne. 

(Benart, 23765, Méon.) 

Cist troi sanz deslai d 'asoinne, 

Cum ben s’asenti li rois, 

Yunt en la terre des Grezois. 

(S. Edward le conf., 3412, Lnard.) 

Mandes le en haste, c’orendroit 
Sains tos essoignes a vos soit. 

(Parton., 3961, Crapelet.) 
Seint sumnns demain au jur, 

K’il vengent tnz sanz uni esoinne. 

(Chardry, Set dormans, 686, Koch.) 

Se Deus garist mon cors d 'essoine. 

(G. de Dole, Vat. chr. 1725, f° 91 b .) 

Or m’en vai cele part sanz essonne. 

(Aym. de Narb., Richel. 24369, p. 6 a .) 

.... Sans assoyne. 

(lb , f» 13 e .) 
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Por ce ne doit ja nns assoinnes 
Retenir clers nonains et moines 
Qu’en oroisons sovent ne soient. 

(G. de Cowci, Mtr., ms. Brui., f° 131 b .) 

Par mer al vent, sans essonne, 

S’en alerent droit en Pannone. 

(Mousk., Chr on., 166, Reiff.) 

N’i reqnisent barat n 'esonne. 

(Id., ib., 29657.) 

Por mort ou por grief esoyne. (1239, 
Test, de Sim. de Monlfort, Bibl. de l’Ec. 
des Cb., 1877, p. 336.) 

Se tu as la voiz clere et saine. 

Tu ne doiz mie querre essoine 
De chanter se l’en t’en semont. 

(Rose, Richel. 1573, f» 19 b ; ms. Corsini, f° 16 b ; 

Méon, v. 2213.) 

Ne li valut esenz ne broine, 

Quar de la mort n’i ot essoine. 

(Vie du pape Greg., p. 59, Lnzarche.) 

Ocis l’ad sanz nule asoyngne. 

(De Péchés, ms. Cambridge, Univ. E.e. 1.20, 

f° ll d .) 

Lour dreit defens defenderay 
Saunz assoingr.e e saunz delay. 

(De la Bonté des femmes, ms. Cambridge, S. Jo- 

hn’s G 5, Meyer.) 

Al prestre, ki ont grant esoingne 
De maladie, ont dit sans faille. 

(Le Vescie a prestre, Montaiglon et Raynaud, 

Fabliaux, III, 108.) 

Trois fois le jor la baiserai 
Por vostre amor,' jel vos créant, 

Ce je n’ai assoine moût grant. 

(Rob. de Blois, Poés., Richel. 24301, p. 542 1 ’.) 

Il venront sanz nulle excusation aus 
comptes de leurs seneschaueies ou bail- 
lies en leurs personnes, aus journées qui 
leur seront assignées, s’il n’ont assoine de 
corps. (1319, Ord., xn, 480.) 

Une messe perpetuele qui sera ditte 
touz les jours de requiem a l’autel St 
Jacques dudit hospital avant prime ou 
apres si essoinne y estoit. (1329, Arch. hos- 
pit. de Paris, II, 27, Bordier.) 

Que il ne povoit estre pour asene de ma- 
ladie. (1334, Inform., S. Pierre en Pont, 
Arch. Loiret.) 

Tiendroyent la place par l’espace de 
trente jours sans partir, si essoine raison • 
nable de ia laisser ne leur venoit. (Le Li- 
vre des faicts du mareschal de Boucicaut, 
i re p., ch. 17, Buehon.) 

Au cas que aucun ou aucuns des dicts 
chevaliers dessus nommez auroit ou au- 
roient essoine raisonnable et honneste de 
non pouvoir accomplir les choses a luy 
requises. (Ib., ch. 39.) 

Se le grant Dien me gart i' essoine 
Je lenr voiz compter ceste affaire. 

(Passion N. S., Jub., Myst., II, 157.) 

Mais, Jndas, fay sy ta besoigne 
Que pour toy n'aion point d'essoigne. 

(Ib., p. 164.) 

Or pry je Dieu le débonnaire 
Qne bien fassiens nostre besoigne 
Et qne nous ne truisson essoigne. 

(Ib., p. 268.) 

Et quant je auray acompli ce que des- 
sus est dit ou que le jour sera passé, je, 
avec l’aide de Dieu, de Nostre Dame, de 
Monseigneur Saint George et de madame, 
me partiray de ladicte ville, se je n’ay es- 
soine de mon corps, pour aler a Saint 
Jacques en Galice. (Monstrelet, Chron., 
I, 8, Soc. de l’H. de Fr.) 
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Ilz promirent sur leur foy et sur leur 
honneur, s’ilz n'ont mortel exsoine, qu’ilz 
se rendront au lieu et terme limité. 
(Louis XI, Nouv., xxxiv, Jacob.) 

Aucuns dient, pour tout essoine, 

Qu’elle doit assaillir la porte 
De l’hostel de quelque chanoine, 

De quelque abbé, prieur ou moyne ; 

Ce luy sera seure retraicte, 

Pour faire leans sa nenfvaine. 

Tant que la paix sera refaicte. 

(Coqüill., Droitz nouv., I 8 p., de Jure naturali, 

I, 53, Bibl. elz.) 

— Prendre essoine, admettre une ex- 
cuse •: 

Car je ne scey quelle part Je aille 

Pour éviter telle bataille 

Com est la mort, qui partout mort. 

Qu’elle n’espargne feible ne fort, 

Ne nullement neprant exoine. 

(Gdill. de St André, le Libvre du ion Jehan, il, 
Cbarrière.) Var., assoine. 

— Peine, fatigue, difficulté, é preuve 
embarras, souci, extrémité, danger, acci- 
dent : 

Grand dol i sorst e grant essoine. 

(Ben., D. de Norm., II, 39768, Michel.) 

Mais poi se garde de Vesoigne 
Et de la grant mésaventure 
Ou il aura si grant ardure : 

( Floire et Blancheflor, 2 e vers., 2252, du Méril.) 
Jhesucrist est li Dieu d’amors 
Qui a ses amis fet secors 
Et de tonz essoignes les hoste. 

(Vie des Pères, Richel. 23111 , f® 55 b .) 

D la dueoise ert et s’esmaie 
Pour le duc Renier de Saissogne, 

Ki li livroit asses essogne. 

Et sa tiere li calengoit. 

(Mousk., Chron., 16029, Reiff.) 

Tel amour en monstra aus moinnes 
Qne pour amander les essoinnes 
Du 'feu qui lors leur fn contraire, 

Fist, a ses propres couz, refaire 
Maisons, aournemens et livres. 

(G. Guxart, Roy. lign., 4601, Buchou.) 
Icellui Avril eust tué ledit exposant ou 
mis en essoine de mort. (1397, Arch. JJ 
153, pièce 55.) 

On est la très sage Helois, 

Pour qui fut chastré (et puis moyne) 

Pierre Esbaillart a Sainct Remys, 

Pour son amour eut cest essogne. 

(Villon, Grand Test., Bail, des Dam. du temps 
jadis, Jouaust, p. 36.) 

Et ponrroit inconvénient 
Advenir snr vostre personne, 

Par quoy seroie mal contant 
S’i vous advenoit quelque essoine. 

(Mist. du siégé d'Orl., 16588, Guessard.) 

Dieu te tienne en sa sainte garde 
Et te vueille garder d ’exonne. 

(Act. des Apost.,n ol. Il, f° 15 d , éd. 1537.) 

Ainsi qu’il estoit en celle exoine, il re- 
garda loing au cornet de la montaigne 
vers la mer et veit du feu en une lan- 
terne. ( Perceforest , vol. III, ch. 20, éd. 
1528.) 

Pour vous garder de grand essogne, 

Je vous ay apporté le groing 
Du pourceau monsieur sainct Anthoine. 
(Farce d’un Parionneur, Ane. Th. fr., II, 54.) 

Des ennémys se trouvèrent par compte 
Pins de quarante en trop piteuse exoine. 

(J. Marot, Voy. de Venise, Har. de Montjoye à la 
Seigneurie de Venise, éd. 1532.) 

T. III. 
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Mais quoy ? il n’a pas grant essoine 
A comprendre les sacrifices. 

(Cl. Marot, Temple de Cupido, éd. 1544.) 

— Besoin, urgence : 

Il convient que il taillent et cousent les 
robes aus haus houmes ausi bien par nuit 
corne par jour, pour les essoines que li 
haus houmes et les genz estranges ont a la 
foiz d’aler hors. (Est., Boil. hiv. desmest., 
l r8 p., tvi, 9, Lespinasse et Bonnardot.) 

— Soin : 

Une tor ot en Babilone 

Qui fut faite par grant essoingne. 

(Gadt. de Mes, Ym. du monde, Ars. 3167, f° 18 r°.) 

Li qnens saut sus sans atargier 
De la ou seoit au mangier. 

Et fait crier par grant essogne. 

(Eust. le Moine, 416, Michel.) 

— Affaire, chose, circonstance : 

Li uns jones sages se tient 
Et en viellesce folz devient, 

Li uns est sages viens et jones, 

Li autres folz en tous essoignes. 

IGaut. de Mes, Ym. du monde, Ars. 3167, f°10 v°.) 

Si fu moult proz en tels essrm.es. 

Id., ii., ms. S.-Brieuc, f° 24 a .) 

Si sont molt preus en tels essoines. 

(Id., ii., Richel. 2021, f° 104 a .) 

Atant de Rome se partirent, 

Viers Coustantinoble se mirent, 

Hlueqnes ont fait lor essone. 

(Rom. du comte de Poit., 1592, Michel.) 

— Pour essoine, pour aucune raison que 
ce soit : 

Li garçons sa lettre pris a. 

Et loianment li afferma 
Qn’il n’en pariera pour essonne. 

Et qne bien fera la besongne. 

(Coud, 3197, Crapelet.) 

Ses maris demenre a séjour 
En son manoir et tempre et tart, 

Ne pour essoingne ne s’en part. 

(li., 5623.) 

— Par essoine, par force, contre son 
gré: 

Ewars fu rois, qui mandes ere. 

Et pardouna la mort son frere, 

Et si espousa, par essonne, 

La fille a cel conte Gondoume 
Ki son frere avoit receu 
Et puis I’ot ensi decen. 

(Mousk., Chron., 16560, Reiff.) 

— Soigneusement : 

Entre dois par essongne 

Vos diray je de Romme, de Franche et de Gas- 

[congne. 

(Jeh. desPreis, Geste de Uege, 2928, ap. Scheler, 
Gloss, philol.) 

— L 'essoine était un terme d’ancienne cou- 
tume désignant un droit seigneurial qui se 
payait dans quelques lieux, lorsqu’un des 
tenanciers mourait sur le domaine du 
seigneur. L ’essoine était ordinairement le 
double du cens annuel : 

Essongne est un droit ou devoir sei- 
gneurial du par les heritiers ou successeurs 
des trépassez aux seigneurs sous la cen- 
sive desquels ils ont et possèdent héritage 
au jour de leur trépas. Et n’est pas uni- 
versel ni uniforme : car il est seulement 
dû és terres et seigneuries, esquelles est 
[ accoûtumé d’ancienneté d’essongner : et si 
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doit-on pour essongne en aucuns lieux un 
denier parisis, et en aucuns deux deniers 
parisis, en aucuns douze deniers, en au- 
cuns autant, ou aucune fois le double, 
aucune fois la moitié d’autant que les hé- 
ritages doivent du cens annuel. En aucuns 
lieux est dû une seule essongne pour une 
succession, posé qu’ils y soient plusieurs 
chefs de personnes succedans. En autres 
lieux chacun chef succédant doit une es- 
songne : en autre lieu aussi faut esson- 
gner dedans huit ou neuf jours, ou autre 
nombre de jours apres le decez du tré- 
passé ; en aucuns lieux dedans un jour 
naturel : en aucuns lieux faut essongner 
avant que le corps du trépassé soit en- 
terré : et avec ce en aucuns lieux l’amende 
de non essongner est de dix sols parisis : 
et en autres lieux est de vingt-deux sols 
six deniers parisis, et en autre lieu est de 
sept sols six deniers parisis. En la cité et 
ville de Reims ne se font aucunes es- 
songnes, et n’en a jamais été usé, n’aussi 
en plusieurs autres villages ne villes assises 
es environs dudit Reims. (Coût, de Reims ‘ 
redig. par Christ, de Thou, Barth. Faye, 
et J. Viole, Procès-verbal, p. 277-279.) 

essoing, essoign, s. m., empêchement 
juridique : 

Et ne peuvent venir pour aucun essoing 
que il ont de leur cors. (hiv. de Phil. de 
Nav., Ass. de Jér., t. I, p. 499, Beugnot.) 

— Dans l’exemple suivant, où il a le 
sens de souci, essoign est probablement 
une faute : 

De voz manaces, culvert, jo ’n ai essoign ! 

(Roi., ms. Oxf., v. 1232.) 

Müller, dans la seconde édition, d’après 
la conjecture de Hoffmann, corrige ainsi le 
vers : 

De voz manaces, culverz, jo nen ai snign. 

essoingne, voir Essoine. 

ESSOINGNEMENT, Voir ESSONNIEMENT. 
ESSOINGNIER, VOir ESSONNIER. 
essoinier, voir ESSONNIER. 
essoir, voir Ersoir. 
essoire, voir Essoudre. 

essolate, s. f., dimin. d’ essole, outil 
de charpentier : 

.1. essolate, J. cuitelbrisié. (1348, Ch. des 
compt. de Dole, — , Arch. Doubs.) 

o!2 

1. essore, s. f., sorte d’outil employé 
par les charpentiers : 

.1. grant haiche a chapux, .1. petite et 
.1 .essole. (1348, Invent., Arch. Doubs, G 82.) 

2. essole, voir Essaule. 

essoler, v. a., mettre, couper à ras 
du sol, abattre à terre : 

La, si fort canonna les murailles espesses 
Que les douze cent coups que tirèrent ses pièces 
Esbranlerent nn pan, et, d’an chocqaer pins dur 
Qu’un lonnerre tombant, esbrecherent le mur 
D’aultant d’espace en long que l’on voit l’ouverture 
D’un tiers arpent de bois, que la coignee dure 
A essole en bas. 

( Les Efforts et Assauts faicls et donnez à Lusignen, 
Poés. fr. des xv“ et xvi 8 s., VI, 313.) 

73 
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Aunis, essoller, casser en arrachant. 

essoeeer, esoller, v. a., garnir d’es- 
sieux: 

A Régnault le moisier, pour avoir esollê 
deux camions pour mener les grosses 
pierres..., .ni. s. (Compt. de dép. du chdt. 
de Gaillon, xvi s s., p. iU, Deville.) 

essollir, v. a., exempter de toute 
charge : 

Warantir et essollir. (Mars 1296, cathé- 
drale de Metz, Huloup, Arch. Mos.) 

— Payer entièrement : 

Quant il averoit essollii lou cens. (1294, 
Coll, de Lorr., 971, pièce 33, Richel.) 

Cf. Essoudre. 

1. essombre, s. f., terre sombrëe, qui 
a subi le premier labour : 

Si sont plaines (de chevaliers) les preries, 

Les arees et les essombres. 

(Chrestien, la Charrette, Vat. Chr. 1 725, t° 26 e .) 

Des maus qn’il fet ne sai le nombre, 

La somme en est en une essombre, 

En nne recnlee obscure. 

(Rdteb., la Voie de paradis, Richel. 837, (° 3il d .) 

2. essombre, s. m., bois de lit : 

Un grant mastins gist lez le (en, 

Delez la coace ot fet son leu. 

Par un petit au fou ne touce ; 

Mes li essombres de la couce 
Nel laissa veoir Ysengrin. 

(Renarl, 12263, Martin.) 

essomer, v. a., achever, terminer : 
Quant il auront essomé lor predicacion. 
(Ms. Ars. 5201, p. 367\) 

— Assommer, tuer, détruire : 

Rome est li malz qui tôt essome. 

{De morte , Ars. 5201, p. 231 a .) 

Tantost en oit occis la .mi®, partie, et 
des autres plusieurs essomez. (Courcy, 
Hist. de Grece, Ars. 3689, f° 53 d .) 

Car l’un d’eulx ne queroit sinon l’autre 
essomer. (Id., ib., t° 7i a .) 

— Priver : 

Quant oit Jupiter Saturne demené et 
essomé de ses genitaires, plus ne polt 
contre lui la terre deffendre. (Courcy, 
Hist. de Grece, Ars. 3689, f° 9 e .) 

essone, voir Essoine. 

essoneour, voir Essonnieor. 

essongne, voir Essoine. 

ESSONGNIEMENT, Voir ESSONNIEMENT. 

essonie, voir Essoine. 
kssoniement, voir Essonniement. 
essonier, voir Essonnier. 

essonnant, s. m., celui qui prétexte 
un empêchement, une cause d’exemption : 

Que tous contremans et essoines volun- 
taires et qui ne seront cause de loial et 
necessaire essoine que li essonnans ou 
contremandans veullent jurer soient osté. 
(1356, Livre rouge, Arch. Y 2, f» 12 v».) 

1. essonne, voir Essoine. 

2. Essonne, voir Essadne. 
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essonniement, essongniement, essoi- 
gnement, essoinment, essoingnement, s. m., 
excuse, cause ou prétexte qui empêche : 

Ramembrance ai de ce que vi 
Dont j’ai le cuer bien assouvi 
Sans vilain essongniement. 

(Doit Cerf amour., Richel. 378, f°8 r°.) 

Cil qui ensoniene pot pas contremander 
apres son essoniement. (Beatjm., Coût, du 
Beauv., m, 8, Beugnot.) 

Et porce que apres les semonses vienent 
li contremant et li essoinement, est il bon 
que noz en parlons avant que noz entrons 
en autre matière. (Id., ib., m, 1.) 

Al jor ki lur fud mis sunt venu flerement 
Tnz icil del pais sans nul essoignement. 

( Hom , 1740, Michel.) 

Et met arrier et en nonchaloir tous es- 
soingnemens et toute entente a créature. 
(De Confess., ms. Angers 390, f* 81 v».) 

essonnieor, essonior, - eour, - eur, 
exomieur, assoignour, ensoignour, s. m., 
celuy, dit Nicot, qui moyennant son 
serment propose 1 ’exoine, et affirme les 
causes de l’excusation de celuy qui ne 
peut comparoistre en personne, et est 
pour ce faire fondé de pouvoir exprès : 

Li essonieres qui ensonie autrui, si doit 
dire en ceste maniéré a celi qui tient le 
cort : Sire, Pierres si ensonie tel jor comme 
il avoit a hui par devant voz. (Beauman., 
Coût, du Beauv., m, 13, Beugnot.) 

Sire, uncore yl nous semble qe vus 
volez la essone casser ; qe ceste essone 
veot estre fete par deus essoneours, e con- 
tinuement apres la essone de mal de venue ; 
e si covent qe celz qe fut essoneour de 
mal de venue seyt un des essoneours 
en ceste essone ; car le ajournement del 
essone de mal de venue fut qe yl affiast 
de aver sun garrant. ( Year books of the 
reign of Edw. the first , years xxx-xxxi, 
p. 447, Rer. brit. script.) 

Ameisme cel jor fut le demaundant as- 
soné, lequel essonior adonkes ne chalan- 
gat mie le essone le tenant. (1304, ib., 
years xxxil-xxxm, p. 87.) 

Pur ceo qe chescun se feit countour a sa 
volunté, itel ascune foitz qi bone langage 
ne savoit parler, a graunt esclaundre des 
cours avaunt dites qi les suffirent estre, et 
pledours, et attornez, et ensoignours. (Lib. 
Custum., 1, 280, 8, Edw. I, Rer. brit. script.) 

Qe cest ordeinement et establicement 
se tiegnent quaunt a noz serjauntz, attour- 
nez, et assoignours. Et volunt, qe chescun 
eit soun estât, c’est asavoir, qe countour 
ne soit attourné ne assoignour, ne assoi- 
gnour countour ne atturné. (Ib., p. 281.) 

Et que lesdiz Thomas et Jesson n’avoient 
envoié procureur ne essoneur aucun, ne 
savoient rien lesdiz bailli et procureur de 
l’appellacion desdiz Thomas. (13 nov. 
1378, Pièce extr. des Arch. du roy, Arch, 
admm. de Reims, III, 449, Doc. inéd.) 

Le procureur a qui maladie prent en 
chemin en venant a la cause de son 
maistre peut mander son exoine et doit 
envoier par Yexonnieur ou par autre sa 
fondation ; car se il n’apparissoit qu’il fust 
procureur, l’exoine ne seroit pas reçue. 
(Sfaf. de Paris, Vat. Ott. 2962, f° 63 a .) 

essonnier, essoignier, essoingnier, es- 
soiniier, essoinier, essongner, essoyner, 
essonier, essunnier, exoignier, exoiner, as- 
soner, axuener, verbe. 
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— Act., excuser, exempter : 

Li tierz se fait essomer 
Qui a achaté une vile. 

(Besant de Dieu, 30, Martin.) 
Les defautes dou vilein soient essoiniees, 
par son seignor. (P. de Font., Cons., xxi, 
13, var., Marnier.) 

La devant dite forme d’essoiniier les de- 
fautes sera gardee. (Id., ib.) 

La semonse de l’ostel le roi doit estre 
recevable segont la loi ou cil est , et 
axuené a trois semaines. (Liv. de jost. et de 
plet , II, v, § 2, Rapetti.) 

Se il n’aust esté essoignies de moût de 
maniérés d’essoignes. (Cart. de Champ., 
Richel. 1. 5993, f» 79 v».) 

Se aucuns est essoignies d’aucun office. 
(Riule S. Ben., ms. Angers, f° 13 r°.) 

Des autres choses qui afierent a la 
chantre tant com elle soit présente et 
dessoniee ne se doit li souschantre entre- 
metre, mais se ele est essoiniee u hors si 
face tôt sen office. ( Règle de Citeaux, ms. 
Dijon, f° 146 v*.) 

Le tenant se fit assoner de service le 
rey. (1304, Year books of the reign of 
Edward the first, years xxxii-xxxiii, 
p. 87, Rer. brit. script.) 

Quant a son mari elle V essoine, car elle 
ne le vit avant l’adjornement grant piece. 
(1395, Grands jours de Troyes, Arch. x la 
9186, f° 9 r°.) 

— Absoudre, soustraire à un châtiment 
mérité : 

Lequel a esté essonié de mort par... (Pap. 
de la juridicion de la sale de S. Benoist, 
f° 1 v°, Arch. Loiret.) 

Chief essoignié de piteuse aventure. 

(1415, Ballade, Romania, VIII, p. 444.) 

Et ne fait on point de doute que Crucé, 
procureur en cour d’eglise, ne fust aussi de 
la partie : toutefois il fut exoiné par la 
voie que je vous dirai en son lieu. (Pasq., 
Lett., xvii, 2.) 

— Rendre incapable : 

Aux portes de Bourdeaulx erre, 

Tout raençonne ; clef ne serre 
Ne le tient jusqu’à Baionne : 

L’un se reat, l’autre se donne, 

L’nn fait prinson, l’antre enserre. 

L’un combat, et l'autre enferre. 

L’un met hors et l’antre essoingne. 

(Edst. Desch.. Poés., H, 330, A. T.) 

Le suppliant voyant et doubtant qu’elle 
ne le mehaignast ou exoinast du corps. 
(1455, Arch. JJ 182, pièce 136.) 

— Essonnier une essoine, admettre une 
excuse : . 

Pour la quel chose li preud’ome du mes- 
tier devant dit voudroient deprier et re- 
querrela deboneireté du roy, se il lipleust, 
que li essoigne feust essoignie par leur 
valles, par leur chamberiere ou par leur 
voisin. (Est. Boil., Liv. des mest., i re p., 
lxxvi, 34, Lespinasse et Bonnardot.) 

— Essonnier le jour, s’excuser de ne pas 
comparaître à tel jour : 

U fn enferms al jnr et ne pont chevaucher ; 

A dons des sons ad fet le jnr essunnier. 

(Garkieh, Vie de S. Thom., Richel. 13513, 
f° 24 r°.) 

— Réfl., s’excuser de faire quelque 
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chose, d'aller quelque part, s’absenter, 
faire difficulté : 

Feint sei malade e s’essonie. 

(Bkh., D. de Norm., Il, 25872, Michel.) 

Sire, fait il, pas ne m'essoing , 

Se vous i voles entremetre, 

Que men pooir i Truelle métré. 

(Aire perilleus, Riehel. 2168, f° 26*.) 

11 peut mander exoine ou s'exoiner. 
(1301, Ordonn. duD. Jehan II, Morice, Pr. 
de l’H. de Br et., I, 1170.) 

— Neutr., proposer une excuse en jus- 
tice pour faire remettre ou différer une 
accusation : 

De apleger, contrapleger, de essonier et 
excuser. (1367, Ev. d’Angoulême, Mar- 
cillac, Arch. Charente.) 

De faire demandes, pétitions et libelles 
bailler, de les deffendre et [d’]essoinier. 
(1381, Acte de fondât., Feiibien, Hist. de 
Paris , III, 403.) 

Faire toutes maniérés de demandes et 
requestes, bailler et recevoir libelles, sup- 
plications et apparitions de leurs personnes, 
représenter et exoiner, de convenir, re- 
convenir... requérir et demander garants. 
(1400, Arrest, ib., in, 346.) 

Ensuyt comme on peult contremander 
ou exoignier a son jour. (Bout., Somme 
rur., f° 6 h , éd. 1637.) 

— Prélever le droit d ’essoine : 

Essongne est un droit ou devoir sei- 
gneurial dû par les heritiers ou successeurs 
des trépassez aux seigneurs, sous la cen- 
sive desquels ils ont et possèdent héritage 
au jour de leur trépas. Et n’est pas uni- 
versel ni uniforme : car il est seulement 
dû és terres et seigneuries, esquelles est 
accoûtumé d’ancienneté d ’essongner : et si 
doit-on pour essongne en aucuns lieux un 
denier parisis, et en aucuns deux deniers 
parisis, en aucuns douze deniers, en au- 
cuns autant, ou aucune fois le double, 
aucune fois la moitié d’autant que les hé- 
ritages doivent du cens annuel. En aucuns 
lieux est dû une seule essongne pour une 
succession, posé qu’ils y soient plusieurs 
chefs de personnes succedans. En autres 
lieux chacun chef succédant doit une es- 
songne : en autre lieu aussi faut essongner 
dedans huit ou neuf jours, ou autre 
nombre de jours apres le decez du tré- 
passé ; en aucuns lieux dedans un jour 
naturel : en aucuns lieux faut essongner 
avant que le corps du trépassé soit en- 
terré : et avec ce en aucuns lieux l’amende 
de non essongner est de dix sols parisis : 
et en autres lieux est de vingt-deux sols 
six deniers parisis, et en autre lieu est de 
sept sols six deniers parisis. En la cité et 
ville de Reims ne se font aucunes es- 
songnes, et n'en a jamais été usé, n'aussi 
en plusieurs autres villages ne villes assises 
es environs dudit Reims. (Coût, de Reims, 
redig. par Christ, de Thou, Barth. Faye, et 
J. Viole, Procès-verbal, p. 277-279.) 

— Essonniê, part, passé, qui a présenté 
une excuse : 

Anciennement les exoineurs ne juroient 
point pour veriffier les exoines au jour que 
ilz les apportoient, mais attendoit on jus- 
ques a ce que Vexoinié venist a cour affin 
que les exoines fussent veriffiees par les 
exoineurs et par Vexoinié. ( Coust . de Nor- 
m... 1» 211 v», éd. 1483.) 

— Par extension, qui a une excuse, 
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une exemption légitime, empêché, inca- 
pable, gêné pour faire quelque chose : 

Et dit k’il est easoigniez. 

Car vielz est et afebloiez. 

( Dolop ., 5328, Bibl. elz.) 

Se je n’estoie ou pais ou je fuisse esson- 
nies ke je n’i peusse envoier. (1257, Cart. 
de S. Jean, f° 349 r°, Bibl. Amiens.) 

Et que le roy estant essonié de maladie, 
le dauphin son fils aisné regenteroit et 
comme regent gouverneroit. (Juv. des 
Dus., Hist. de Charles VI, an 1407, Mi- 
chaud.) 

— Essonniê d, exposé à : 

Tu aymas mieulx que les Romains tes 
enfans fussent tuez et mors par fain cer- 
taine et advisee par toy que ce qu'ilz fus- 
sent essoynez a autres cas de fortune doub- 
teuse. (Boccace, Nobles malheur eux. Vil, 3, 
f» 173 v», éd. 1515.) 

Ce mot était encore employé, en terme 
de droit, au xvn 9 s. : 

Exonier, ou excuser un malade par ser- 
ment de ce qu'il ne comparaît point en 
jugement ayant esté ajourné. — Exo- 
nier et desdommager. — Exonier de telle 
maladie que l’on ne peut aller à pied ny 
à cheval. — Exoniê, p. p. (Duez, Dict. fr.- 
all.-lat., Amsterdam 1664.) 

essonre, s. f., race : 

Quant li vilains lejvit estanc (le cheval) 

Qn’il ne pnet mes tirer ne trere : 

Ferrant, fet il, or del bien fere, 

Gentiz beste de bone essonre. 

Quant li roncins s’oi semondre 
Des piez devant s'aert a terre 
Que de l’un des piez se defferre. 

( Des .n. Chevaus, Montaiglon, Fabl., I, 159.) 

essopier, voir Eschopier. 

1. essor, essour, s. m., air, air pur: 

Puis si fist l’uis seeler c’on n'i peust de 
nule part entrer ne iscir, fors tant qu’il i 
avoit une fenestre par devers le gardin 
asses petite, dont il lor venoit un peu 
d’essor. (Aucassin et Nicolette, p. 6, Su- 
chier.) 

— Vent chaud, hâle : 

L’essor attire l’humidité. (O. de Serres, 
Th. d’Agr., Gloss., éd. 1815.) 

— Action d’exposer à l’air : 

. .. Les dras bien olanz 
(Comme) s’il eussent esté pendanz 
A aleune perche, en bon essor. 

(Will., de S l ‘ Marie Magd., Riehel. 19525, 

f» 71, v°.) 

Lequel compaignon tiroit a soy un man- 
tel assez long, de drap pers, qui pendoit 
ainsy que par maniéré d’essor a une per- 
che sur la rue. (Reg. du Chat., II, 13, Bi- 
biioph. fr.) 

— Impétuosité : 

La gent Guion vienent a grant essors. 

(Gaydon, 9164, A. P.) 

— Origine : 

Et pnis l’evesqne Adnlphe qni fut de grant essour. 
(Jeh. des Preis, Geste de hiege. II, 11572, ap. 

Scheler, Gloss, philol.) 

— Estre a l’essor, loc., être soulagé, se 
sentir libre : 

Or est en grant alegement ; 

Or est an large et a l’essor. 

(CbRest., Chevalier de la Charrette, p. 177, Tarbé.) 
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2. essor, adj., vagabond, sujet à pren- 
dre son essor : 

Oizeaux aguars, peregrins, essors, rapi- 
neux, saulvaiges il domesticque et appri- 
voise. (Rab., IV, lvii, éd. 1552.) 

essorage, - aige, s. m., action de lâ- 
cher un oiseau : 

Li essorez est A’essoraige 
Et li mniers sert de musaige. 

( Parton ., Riehel. 19152, f» 165 b .) 

Cf. Essorer. 

essorbement, s. m., aveuglement : 
Et seront confondu et en cest sieele par 
essorbement et en l’autre par torment. 
(Comment, s. les Ps., Riehel. 963, p. 7.) 

essorber, essourber, v. a., priver, dé- 
pouiller, détruire, au propre et au flg. : 

Toz les voloient lapider 
Et occirre et essorber. 

(W ace, Conception, Brit. Mns. add. 15606, 
f° 76 b .) 

Tant en ferai essorber et deffaire. 

(R. de Cambrai, Riehel. 2493, f° 15 r“.) 

Car pour pechies essorber 
Fu en crois pendus. 

(Wuu,. de Betbose, Chans., ap. Scheler, Trouv. 
belg., p. 39.) 

Quant Cesaire, ta grant cité. 

Que convertie as mangré moi 
A ta creance et a ta foi. 

An repairier essourberai 
Et arrier tonte la ferai. 

(G. DE Cowci, Mir., ms. Soiss., f” 150 e .) 
Girart, c’est anmone et boutez 
D 'essorber la manvese gent. 

(Bsetf. 1 ,, Chans., Vat. Chr. 1522, f° 169M 
Tant larrons avoit essoriez. 

(G. de Dole, Vat. Chr. 1725, f» 71 d .) 

A ce dois tu regarder 

Qua les tarons essorber paisses 

En tous les liez u tn les truisses. 

(J. de Cohdé, li Dis dou chien, 56, Scheler.) 

.... Par force tout essorberent 
Les biestes et iiluec fondèrent 
Une citté noble et poissans. 

(Jeh. de le Mots, li Regret Guill., 4019, Scheler.) 

Veut il mettre hors d’Eugleterre et es- 
sorber tous les nobles, il n’y aura bientost 
nulluy. (Froiss., Chron., XVI, 91, Kerv.) 

Il veult essorber le royaulme des nobles 
et des vaillans hommes qui bien y affierent. 
(Id., ib., p. 164.) 

— Priver de la vue, aveugler : 

Que Willeame jadis fist Osmnnt essorber, 

E al cunte Riulf les dous oilz crever. 

( Roa , 2 a p., 1362, Andresen.) 

Et la covoitise 1 ’essorbe. 

(Gbry., Best., Brit. Mus. add. 28260, f° 99 e .) 

Et se il puis sunt pris, dune serunt essorbez, 
Escorcé u pendu. 

(Gars., Vie de S. Thom., Riehel. 13513,f°20 r°.j 

Ardoir en feu ou essorber. 

(Ren art, 27846, Méon.) 

Li deable les fait deliter an icez peichiez 
par quoi il les a avoglez et essorbez. 
(Maurice. Serm., Riehel. 24838, f° 26 r°, et 
Riehel. 13314, f» 19 v».) 

Si est pendu 
Ou essorbé ou esmanché 
Ou mis en milieu le marché 
El pillori Irestut un jor. 

(Besanl de Dieu, 300, Martin.) 
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— Fig., éteindre : 

Sa lanterne estaint et essourie. 

( Fait . d’Ov., Are. 5069, f> 5t'.) 

... Essorie. 

(Ii., p. 55, Tarbé.) 

— Boucher, empêcher : 

Pour ce que cil Williaumes li vol oit 
rssorber la veue d’une fenestre que cil Hues 
avoit. (1263, Arcli. adm. de la ville de 
Reims, I, 2“ partie, p. 742, Doc. inéd.) 

On fait huis au bieffroy de l’orloge pour 
essorber la voie de aucuns qui y aloient et 
clore les parois autour de cel huis. (1389, 
Lille, ap.La Fons , Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

— Essorbé, part, passé et adj., aveugle : 

Il estait piez as esclopez 
E si eirt oil as essoriez. 

(G. de Saint-Pair, M. S. Michel, 1277, Michel.) 

Franche-Comté, Baume, aissourbè, ais- 
sauerbi, assommer. Livradois, eissourbi. 
En Poitou, notamm. dans le cant. deChef- 
Boutonne, on dit esseurber, pour signifier 
rendre sourd à force de faire du bruit. 

Cf. Assorber. 

essorbier, s. m., sorbier : 

Tous les chesnes gros et menus... avec 
les cerisiers , merisiers, aliez, essorbiez 
et autres arbres portant fruict. (1501, Doc. 
inéd. sur la Picardie, iv, 229, Beauvillé.) 

essorbir, v. a., aveugler : 

Execare, essorbir. (Gloss, lat.-gall., Ri- 
che!. 1. 4120.) 

— Détruire : 

Lidit angin essorbissoient [si] tous les 
petits poissons, florins et autres, que se 
ordenance n’en fust faite, ladite riviere 
fust de tout destruite. (Régi, de Phil. V sur 
la police de la pêche dans la rivière 
d'Yonne, 1317, Ord., ii, 11.) 

Cf. Assorbir. 

essorce, essource, essourse, s. f., 
source : 

Vessorce en est en Paradiz. 

(Gerv., Best., Brit. Mns. add. 28260, f° 91 b .) 

— Essor, développement : 

Ay prise ma nourison et essourse en la 
clarté des Franchois, (G. Chastell., Chron. 
des D. de Bourg. ,l rs p., Proesme, Buchon.) 

— Rébellion : 

Des nobles, donc, tn y fns le champion 
Et le rabbat de villaines essourses. 

(G. Chastellain, Epit. au duc de Bourg., vi, 159, 
Kervyn.) 

— Comme ressource, action de rétablir : 

Car, pour Yessource du bien publique, 
et pour la grande pitié qu’ils avoient du 
povre peuple oppressé , trop durement 
travaillé et exactioné. ils advoient adven- 
turé leurs vies. (J. Molinet, Chron., ch. 
xxxrv, Buchon.) 

essorceler, v. a., ensorceler : 

Jusques a tant qu’ilz agent essorcelê 
ceulx qui veulent acheter de leur mar- 
chandise. (Les Prophecies de Merlin, f°H5 c , 
éd. 1498.) 

essordé, adj., p.-ê. faute pour essoré : 



Les Dienx sy ont lenrs joies enflambees 
Jette dessns pour leur vie essordee. 

(La Compl. de Lignant, Anal, leod., v. 94.) 

Cf. Essorer. 

essorbre, -ourdre, exsur dre, exurdre, 
verbe. 

— Neutr., naître : 

Li fil chi naistrunt e exsurdrunt. (Lib. 
Psalm., Oxf., lxxvii,' 8, Michel, et P sait, 
monast. Corb., Biche). 1. 768, f°62 v».) Var., 
exurdrunt. Lat., exurgent. 

— Sortir : 

Quant Elles ot mort Lubien de Bandas, 

Priât le cheval as reisnes, que mener l’en quida. 
Quant li .vu. Sarrasin li essordent d’un val. 

El quant les voit Elies, mervelles l’en pessa, 

Jesu le nostre pere donchement réclama. 

(Elie de S. Gille, 2295, Foerster.) 

— Parvenir : 

Escandre en pourroit venir et essordre. 
(1429, Arch. Fribourg, 1” Coll, de lois, 
n° 385, f» 106 a .) 

— Act., élever : 

Par lesquels mariages, avecques ce que 
luy et ses enfans estoient riches et grans 
terriens, sa maison, luy sembloit, estoit 
hautement montée et essourse de son 
temps. (G. Chastell., Chron., V, 216, 
Kerv.) 

E noble roy, et com te glorifie 
Cestuy refus en mérité fécondé ! 

Plus il l'essourd et pins te clarifie 
Que le soleil, saphir ne perle monde. 

(1d., la Mort du roy Charles VII, vi, 438.) 

Antruy j ’essours et toy je te décliné. 

(h>., la Complainte d'Hector, vi, 181.) 

- — Réfl., s’élever : 

De cen a l’encontre porveanee, domage 
et plusour inconvénient s’en poent es- 
sordre. (1410, Arch. Fribourg, 1™ Coll, de 
lois, n° 173, f° 44.) 

Des maintenant les humaines voies s’en 
essourdent contre toi en mesure. (G. Chas- 
tell., Chron. des D. de Bourg., III, 54, 
Buchon.) 

— Infin. pris subst., élévation : 

Veillant et songnant en ta gloire, en ton 
essourdre, en ton regner et triompher. (G. 
Chastellain, Deprecation pour Pierre de 
Brezé, vu, 45, Kervyn.) 

— Essours , part, passé, élevé : 

11 avoit esté nourri en la maison de 
Bourgoigne.notablement entretenu et hon- 
norablementsssoMrs en grans offices, utiles 
et proufitables. (J. Molinet, Chron., ch. 
xl, Buchon.) 

Alexandre délibéra totallement contre- 
faire ce triumphe d’ung courage essours et 
eslevé sur humaine haulteur. (Q. Curse, 
Vin, 23, éd. 1534.) 

Pays de Bray, Bures, essoudre, soulever : 

« le vent essourd la poussière. » Pays de 
Caux et vallée d’Yères, s’ essoudre, se lever, 
s’élever : « J’n peux pin m’essoudre d’min 
lit ». « Le vent commence à s' essoudre. » 

essorer, verbe. 

— Act., lâcher : 

Essorez fu sis esperviers, 

Qnar uue atone est faillie. 

( Cliget , Richel. 1420, f° 56*.) 



Je ne dy rien que souvent on essore 
Telz compaignons pour leur crocheterie. 

(Contredit- de Songecr., f° 20 v°, éd. 1530.) 
l’essore tost ma plume. 

(J. dk Vitel, Prem. exerc. poet., Eleg., éd.’ 1588.) 

— Réfl., au sens passif, être mis à 
l’air : 

Mielz se doit essorer 
Mnsart qne esprouver. 

(Prov.au conte de Bret., Richel. 19152, f° ll5 a .) 

— Prendre son essor : 

L’oiseau se perd qui trop s'essore. 

(J.-A. de Baif, les Mimes, 1. I, f» 9 v», éd. 1619.) 

— S’élancer, se précipiter : 

Les Albanoys ausi requirent avoir sauf 
conduyt pour eulx retirer, toutes foys, 
comme a ceulx qui, de gayté de cueur, 
pour picquer les Françoys, de pays loing- 
tain s’estoyent par trop de foys essorez, 
leur demande fut escondite. (J. d’Auton, 
Chron., Richel. 6081, f° 48 r°.) 

De la vient qn' Amour encore 
Loing des amoureux s’essore. 

(Baif, ii 6 liv. des Passetèms, Amour se soleil- 
lant, éd. 1573.) 

Neutr., prendre son essor : 

Si essora en l’air, n’ot soing de repairier. 
(Helias, Richel. 12558, f> 10°.) 

— Essorant, part, prés., qui s’élance : 

Plume n’ay pas essorante si hault. 

(J. Bouchet, Ep. fam., lxiiii, éd. 1845.) 

— Essoré, part, passé, qui s’élance, qui 
se précipite : 

Li pins hardis d’eus, triste et moume, 

Sanz plus atendre en fuie tourne, 

Bruiant comme oisel essoré. 

(G. Guiart, Roy. lign., t. I, p. 303, Buchon.) 

Il seroit bonne chose a faire 
Mes que de cest lieu ci issons 
Qu’a ces Flamenz assemblissons 
Dont la gent veons essor ee 
Joingnant de ce bois a l’oree. 

(Id., ii., 15832, W. et D.) 

Jehu voyant Jezabel la cruelle 
A la fenestre en bravade essoree. 

(Paradin, Biile en quadr. , Rois, ix, éd. 1553.) 

— Fig., lâché, fougueux : 

Il te falloit nn esprit poétique. 

Non pas ma plume essoree et rustique. 

Pour te respondre. 

(Cl. Mar., Epistre à Gontier, éd. 1544.) 

S’il y a rien, Prince de hault pouvoir. 

Qui par deçà face mal son devoir 
De recevoir ta hanltesse honorée. 

Ce ne sera que ma plume essoree. 

Qui entreprend de te donner salut 
Et pour ce faire onc assez ne valut. 

(Id , Epist. à M. de Lorr., éd. 1544.)- 

D’aultres (animanlx) qu’au feu nn fol désir trans- 
porte, 

Cuidans jonyr de la clarté doree. 

On mettent fin a leur vie essoree... 

(Vasqdin Philieül, Euv. vttlg. de Fr. Pétrarque, 
p. 14, éd. 1555.) 

Sur ce masques arrivent 

Bizerres en habitz de l’antique project, 

Essores en desmarche. 

(L. Papon, Disc, h M. Panfile, p. 52, éd. 1857.) 

Son esprit, ne s’attachant a aucune oon. 
dition, alloit errant par tout genre de vie ; 
et représentant des mœurs, si essorees et 
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vagabondes qu’il n’estoït cogneu nv de 
luy .ny d’autre quel homme ce fust. 
Mont., Ess., 1. III, c. 13, éd. 1595.) 

— Contrairement à la signification gé- 
nérale, essoré semble présenter dans cet 
ex. l’idée de relâché, fatigué : 

A l’henre du songe doré. 

Lors que l’aube du jour se lieve, 

Qu’on se trouve trop essoré 
Souvant d’une nuyt asses griefve. 

(Songe doré de lapucelle , 1, Poés. fr. des xv 9 et 
xvi 9 s., III, 204.) 

essorgajtier, voir Eschargaitieh. 

essorilier, - illier, - iller, y. a., couper : 

Tant de eosperet essorilier draps. (1394, 
Ord., vu, 626.) Impr. essoulier. 

Le procureur du roy n’a aucune cause 
pour le roy de soustenir ledit empesche- 
ment mis aus diz maistres de la drapperie, 
tant de draps tixus et a tixtre, tant de les 
ardoir comme de les copper ou essorillier, 
ou autrement ordener selon leur esgart et 
jugement. (16., p. 630.) Impr. essoullier. 

Et seront les denrees qui ne seront des 
longueurs et largeurs dessusdictes, esso- 
rillees pour estre congneues. (1407, Ord., 
ix, 308.) 

— Dépouiller du brou : 

De batre les noyers d’ycellui jardin, et 
de conryer et essorilier les noys d’yceulx 
noyers. (1374, Bail, Arch. MM 29, f” 122 v».) 

La langue moderne a gardé essorilier 
dans le sens propre de couper les oreilles. 

essorne, voir Essaune. 

essort, s. m., issue, sortie, débouché : 

Il troverent sur l’essort de .mi. voies 
une chapele et ,i. arbre et une croiz. (S. 
Graal, i, 428, Hucher.) 

... Fit et assit une croisée de fer sur 
l’essort d’une cave qu’il avoit oudit lieu, 
saillant un peu sur le chemin. (1431, En- 
queste afuture, Arch.législ. de Reims,1, 806, 
Doc. inéd.) 

essoter, - outer, verbe. 

— Act., assoter : 

Ensinc con fist li bon fol saige 
Qni le corps pour l’ame essota. 

( D’ung Homme que son curé encomunia, ms. Berne 
3S4, f° 86 b .) 

— Neutr., agir sottement : 

Certes en celuy saige fol ha 
Qui pour l'ame est du corps soté, 

Tropt sotemant va essotant ; 

Onques nnlz saige ne sot tant. 

Se son corps l’ame amer ne sot. 

Que Dieu ne le tenist pour sot. 

(D'ung Homme que son curé encomunia, ms. Berne 
354, f° 86 b 4> 

— Essoté, part, passé et adj., assoté, 
sot: 

J’oi volontiers ceste novele, 

Dist li vilains, ii essoutex , 

Qui a cel fait fu a tapez. 

(Vie des Pères, Ars. 3641, f° 132°.) 

essouaigier, voir Assouagier. 

essoublier, essublier, v. a., oublier, 
mettre en oubli ; 
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Le jor oblie que rendre doit 
L’avoir que emprunté avoit... 

Si s’apense, esbais fa, 

A terre est tantost chauz. 

Corne morz est iqui remes 
Por ce qu ‘avoit essublié. 

(Mtr. N.-D., Richel. 818, f° 63 e .) 

Que nos non essubliam los comande- 
menz nostron Seignor. (Pass. S. Marcel, 
Richel. 818, f 9 196 r«.) 

essoubter, v. a., prendre d’assaut : 

De passer par le duché de Bourgoingne 
et d 'essoubter et prendre villes ou forte- 
resses. (1444, Négociât, de Viseu, f° 32 r». 
Ch. des compt. de Dijon, Arch. C.-d’Or.) 

essoudre, essoure, exoldre, essoire, v. 

a., absoudre, décharger : 

Qui tuit cil qui ne me verront 
Et bonemant en moi croiront, 

Soient essot et benaoit. 

(ta Pass. du roi Jhesu, Ars. 5201, p. 135 a .) 

Li prestres non puet essoure. (Serm., ms. 
Metz 262, f» 52 e .) 

Mes la justice doit tenir toutes ses choses 
en sa main, sauf son vivre jusques a tant 
que il se soit fet essoudre. ( Eslabl . de S. 
Louis, I, 123, St Martin.) 

Et cilz de l'ospitaulz doient faire/ essoire 
a lor costenge les bollengiers qu’il ont fait 
métré en santance. (1312, Hist.de Metz, III, 
302.) 

Yostres chers freres, cui Deus essoille. 
(1314, Test, de Hug. V, Pr. de l’H. de 
Bourg., II, oui.) 

Et se par aventure li diz communs ont 
aucune chose meffat ou mespris ou temps 
çay en arriers par quoi il deussent estre 
privei de la dicte franchise en tout ou en 
partie, li diz cuenz les en quitte, delivre et 
ex oit por lui et por ses diz successours 
jusques a jour de la confection de ces 
lettres. (16 déc. 1314, Ch. de l’Oflîc. de Be- 
sanç., Arch. mun. Montbéliard.) 

essouere, s. f., évier : 

Un voisin ne peut faire aucun puy, re- 
traits, fosses de cuisine, ou essoueres, pour 
retenir eaues de maisoD, four, ne forge, 
près un mur moitoyen et commun. (Coût. 
d’Eslampes , Nouv. Coût, gén., 1. 1, p. 238.) 

Cf. Essevoir. 

essoofler, voir Essofler. 

essoulager/v. a., enlever: 

Pour le sallaire de ses hommes mis au 
lieu de Fontaines a aporter les blez des 
greniers en l’aire et iceulx faire greler par 
deulx jours pour en oster les charanssons 
dont ilz estoient trop plains et pour les 
essoulager et reporter en la chapelle, près 
la terre, pour lieu plus frais. ( Compte de 
1462-67, Arch. M.-et-L., E 60, f° 248.) 

essoumeté, adj., dont le (sommet a été 
coupé : 

Il a coupé chaisnes essoumetes vers priz 
pié. (Reg. du Pari., Arch. J 1024.) 

Donnons et octroions... quarente char- 
retées de bois a penre par chascun an a 
touz jours mes en la forest de Bievre aus 
entresses et essoumetes. (1346, Arch. JJ 82, 
pièce 84.) 

ESSOUNE, voir Essoine. 

essour, voir Essor. 
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essourber, voir Essorber. 

essource, voir Essorce. 

essourder, v. a., assourdir, rendre 
sourd : 

Ses oreilles estoient toutes essourdees du 
bannissement des coursiers. (Le Maire, 
Illustr., i, 40, éd. 1508.) 

Les hibons ou les corneilles 
Qui essourdent nos oreilles 
D’un chant rude et mal plaisant. 

(P. de Brach, Poèm., f° 60 r°, éd. 1576.) 

De leurs vœux presque essourdanl les dieux. 

(G. du Boys, Gant, de louenge à Dieu, éd. 1582.) 
En troupe les corbeaux entr’eux s’esjonissans 
Nous viennent essourder de leurs chants crouassans. 
(Joseph Duchesne, le grand Miroir du monde, 
p. 205, éd. 1587.) 

Les femmes sont des crieuses qui par 
leur braillement essourder oient cinq cens 
milliers d’hommes. (Les Apresdinees du s r 
de Cholieres, h, f» 68 v», éd. 1887.) 

Le tabonrin essourde nostre aureille. 
(Passerai, OEuv., p. 221, éd. 1606.) 

• - Faire retentir : 

Mais les fleuves débordez, 

Qui dn sainct Parnase sourdent. 

Courent à flotz débridez, 

Qui les campagnes essourdent. 

(Joach. du Bell., Contr. les env. poêt., dans l’O- 
live, éd. 1550.) 

Et seuiîement la voix 

De la cygale on oit, qni par la forest coye 
Essourde le vallon, et le mont et la voye. 

(Gauch., Plais, des Champs, p. 68, éd. 1604.) 

Les plaisants rossignols cachez dans los buyssons 
Essourdent les chemins de leurs douces chansons. 

(Id., ib., p. 9.) 

Ou qn’un torrent enflé de neige qui se fond 
Précipitant son cours de la cime d’un mont, 
Essourde les costaux du bruit qui l’accompagne. 
(Bertadt, OEuv. poét., p. 334, éd. 1633.) 

— Rendre sourd, fermer : 

Les grands Dieux, qui leur veue et leurs oreilles 

[sainctes 

Aveuglent en nos maux, essourdent en nos plaintes? 

(Jod., DU., act. i, Bibl. elz.) 

— Empêcher d’entendre, étouffer le 
bruit de : 

Si d’avantnre j’arrive 
Sur la verdoyante rive, 
i'essourde le bruit des eaux. 

(Joach. dd Bell., Complaincle du desesperé, dans 
la Monarchie, éd. 1561.) 

Vrayment tu as raison de chercher cet ombrage 
Sons les peupliers tremblans, près du brayant rivage 
Afin qne Felipot perde ta rude voix 
Que l’onde essourdera roulant sur le gravois. 

(J.-A. de Baie, Eclogues, un, éd. 1573.) 

— Essourde, part, passé, sourd : 

Devenir essourdez, aveugles et affolez. 
(Dampmart., Merv. du monde, f° 109 r°, éd. 
1588.) 

Bourg., Yonne, St Martin des Champs, 
essor der, assourdir. 

essourdir, - yr, essurdir, verbe. 

-—Neutr., être sourd : 

Li miens forz, ne essurdisses a mei. (Liv. 
des Ps., Cambridge, xxvil, 1, Michel.) 

— Act., assourdir : 
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Et celle yave qui est la oie 
Tant grieve et estonne l’oie 
Que de leur nature essourdis 
Sont la gent cy. 

(Chs. de Pizan, Liv. du Chemin de long ealude, 
1353, Püschel.) 

Tout le monde est brouté et essourdy du 
bourdon de ces guespes. ( Les Apresdinees 
du s T de Cholieres, u, f° 81 r°, éd. 1887.) 

Et pensoit on que le son des trompetes 
l’eut ainsi essourdie et estonnée, et qu’avec 
l’ouye la vois se fut quant et quant esteinte. 
(Mont .,Ess., il, 12, éd. 1388, p. 485.) 

Centre de la Fr., essourdir, assourdir, 
ennuyer. 

essourdre, voir Essordre. 
essourne, voir Essaüne. 
essourse, voir Essorce. 
essoure, voir Essoüdre. 
essouter, voir Essoter. 
essoyer, voir Essever. 
essoyner, voir Essonnier. 
essoyoir, voir Essuioir. 
essuau, voir Essuiau. 
essubuier, voir Essoüblier. 
essuc, s. m. ? 

Ouand j’ay affublé mon heaulme 
Et qu’on me frotte ung peu V essuc 
Je suis pour faire barbe au duc. 

(Myst. de la Pass., f° 146 d , impr. Instit.) 

essuccé, adj., qui a perdu tout son 
suc, qui n’a plus de sue : 

Un Franc a tripe, ayant ouy parler des 
froides queues va demander a ceux de la 
seree s’il estoit permis d’user d’herbes et 
autres mediçamens pourremeltre sus ceux 
qui sont essuccez, et rendre gentils com- 
pagnons les plus refroidis et ceux qui 
tirent sur l’aage. (G, Bouchet, Serees , 
xxill, Rouen 1635.) 

essue, voir Eissue. 
essueil, s. m., seuil : 

A Vessue.il de son huis. 

(Rons., les Poëm., 1. II, à Odet de Colligny, 

Bibl. elz.) 

Vessueil de chaseune porte. (Rab., v, 36, 
éd. 1564.) 

Il y avoit un crocodile de plomb enterré 
soubs Vessueil du temple. (Bod., Démon., 
f« 15 v», éd. 1582.) 

Celuy qui en sortant de sa maison cho- 
poit du pied contre Vessueil, tiroit un pré- 
sagé de malheur. (Id., ib., f°41r 0 .) 

Vessueil des portes. (G. Bouchet, Se- 
rees, v, Rouen 1635.) 

essuette, voir Essuiete. 

ESSUEUR, VOirEsSUIOR. 

essui, essuy, s. m., action d’essuyer, 
de sécher : 

Le matin sur le bord de leur petite eutree, 

Lors que le temps est frais, et l’eau par la con- 

ftree, 

Vous jugez, a les voir, qu'ils ont un grand ennuy 
Qu’Apollon, par ses raiz, n’apporte un bel essuy. 
(Gaocb., Plais, des Champs, p. 86, éd. 1604.) 
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Pieard, échu, vent ou chaleur qui 
sèche. 

essuiau, essuau, s. m., serviette, es- 
suie-mains : 

De la couleur d’un vieil essuau salle. 

(Rom. des deux amans, Ars. 3116, f° 39 v°.) 

essüier, v. n., être desséché : 

Tarda . 1 . mois c’onques ne plut 
Ne la terre ne reçut pluie, 

Forment essart et mont essuie ; 

Sechent cil rui et ces fontaines 
Qui devant erent d’eve plaines. 

(Rom. de Thebes, Richel. 60, f° 10 b .) 

Suisse rom., Genève, essuier, se sécher : 
« Ces linges n’ont pas encore essuie. » 

Cf. Essardre. 

essueson, voir Essuioison. 

essuiete, essuette, s. f., petite ser- 
viette : 

Trois essuettes, deux candelers de 
coeuvre. (Invent, de S. Amé, vers 1469, 
Arch. Nord.) 

Se disait encore au commencement 
du xvii 0 s. : 

Toile à .x. s. l’aune pour essuietes, es- 
courceux. (1610, S. -Orner, ap. La Fons, 
Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

essuie ur, s. m., fondeur de suif : 

Les essuieurs, tanneurs et parcheminiers 
de la rue Merciere. ( Act . consul., 1472-75, 
Arch. mun. Lyon BB 12.) 

essuior, essueur, s. m., serviette : 

. Nappes, essuiors a mains. (1377, Rêglem., 
Felibien, Hist. de Paris, IV, 534.) 

Demye douzainne d ’essueurs pour tor- 
cher mains. (1501, Invent, de l’Hôtel-Dieu 
de Beaune, Soc. d’Archéol. de Beaune, 1874, 
p. 173.) 

essuioir, - uyoir, essuoir, eschuoir, es- 
suwoir, essoyoir, s. m., linge à essuyer: 

Essuoirs a mains. (1377, Charges du 
chambrier de l’abb. de S. Germ. des prés, 
Arch. L 778, 3 e liasse.) 

Les essuyoirs necessaires. (Ib.) 

Laveries essuoirs des escuelles. (Ib.) 

Cuilliers, ramons, essuyoirs a escuelles. 
(1478, Arch. adm. delà ville de Reims, u, 
562, Doc. inéd.) 

Des eschuoirs pour le cuisine. ( Compte 
de 1499, Béthune, ap. La Fons, Gloss, ms., 
Bibl. Amiens.) 

Toille employée a faire essuwoir. (Compte 
de 1521, ib.) 

Un essoyoir des mains. (Coût, de Valenc., 
Nouv. Coût, gén., II, 258.) 

essuioison, essueson, s. f., action d’es- 
suyer : 

Dea lermea de son cuer 6st tele fondoison, 

Qn'ele les vos lava (les pies) entor et environ. 

As chevox de son cliief en fist essueson. 

(Conq. de Jerus., 7023, Hippeau.) 

essuit, part, passé, essuyé, sec : 

Alors mes yeux, qui la cherchent en vain. 

Tout autour d’eux ne laissent lieu esssuit. 

(Vasquin Phiuedl, Euv. vulg. de Fr. Pétrarque, 

p. 212, éd. 1S5S.) 
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Bourg., Yonne, essui , qui a séché, qui a 
perdu son eau. 

ESSUITAIRE, S. m. ? 

Et y a sur le couvercle petit rubis d’A- 
lexandrie et petite esmeraude et perles et 
aucuns essuitaires des armes de ma dite 
dame. (1372, Compte del’exécut. du Testam., 
Pièc. rel. à l’flist. de Fr., XIX, 169.) 

essuivre (s’), v. réfl., p.-ê. lutter 
d’effort : 

Acteon fuit, si chien le soient 
Qui tous s'efforcent et essuient 
Dé leur seiguour métré a martire . 

(Fabl. d’Ov., Ars. 5069, f° 29*.) Le ms. porte 
fautivement, mais très nettement, e/fuient. 

essumber, - mber, v. n., prob. faute 
pour estumber, tomber : 

Et li ai asi mis en gaige lo chessal et lo 
mes qui fut Larget, qui siet desouz l’aule 
entre lo chessal Andries Desbans d’une 
part et lo chemin par que on vay a molin 
d’autre part, et essunbe sus lo chassaul a 
Garlandet. (1296, Chap. de Vesoul, Arch. 
H.-Saône, G 67.) 

essunnier, voir Essonnier. 

essuoir, voir Essuioir. 

essurdir, voir Essourdir. 

essurer, voir Asseurer. 

essuwoir, voir Essuioir. 

essuyere, s. f., évier: 

Essuyer es, glaçoueres, latrines. ( Coût, 
de Mantes, vi, 2, Nouv. Coût, gén., 
III, 175.) 

Cf. Essevoir. 

essuyon, s. m., torchon : 

Des toullons ou essuyons a eseulles. 
(1471, Arch. JJ 195, pièce 586.) 

essyaver, voir Essever. 

essytes, adj. f. pl., sèches ? 

Vous devez entendre qu’on doune les 
cures de colton, de queue de lievre, es- 
touppes tailles ou pieds rompuz, ou de 
plume ; et est a sçavoir que les cures bai- 
gnées ne sont pas si fortes comme sont 
les essytes excepté qu’elles fussent bai- 
gnées en choses laxatives. (Arteloq., Fau- 
con., f° 101 h , ap. Ste-Pal.) 

1. est, voir Ist. 

2. est, voir Es 1 et 2. 

1. esta, estai, forme de l’impératif du 
verbe ester employée comme interjection 
pour commander l’arrêt ou le silence : 

Lors Ii escrie : Estai esta! 

( Gauvain , 3530, Hippeau.) 

Et cil qui primes l’a veu, 

Esta, fet il, Renart voi ça. 

(Renart, 3964, Méon.) 

Que vez faire, chaitis ? 

Estai! je suis Richiers, tes bons eharnes amis. 
Qui t’est venuz secore antre les Sarazins. 

( Floovant , 1317, A. P.) 

2. esta, voir Estât, 
estabiuicie, stabilicie, s. f., stabilité : 
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Adechertez je estaublis lez ehosez devant 
ditez que ellez tiegnent pardurable stabili- 
cie. (Ch. de 1818, Clermont, Richel. 4663, 
f° 96 v°.) 

estabilique, adj., stable, ferme: 

Horamaige je vons faitz aussi, 

Génuflexion et quantique, 

Vons pillier estabilique 

De tons nous, c’est droit et raison. 

(Viel Testam., III, 166, var., A. T.) 

ESTABILITÉ, VOÎr ESTABLETE. 

establage, s. m., action de mettre à 
l’étalage : 

Stabulatio, sstablement, establage. (R. 
Est., Dictionariolum.) 

— Etalage, droit qu’on payait pour la 
place où l’on étalait ses marchandises : 

J’ay droit de prendre et avoir chaseun 
an ung denier de establage de chascun 
porc. (1452, Denombr. du baill. d’Evreux, 
Arch. P 308, f» 35 v°.) 

Il est du aux seigneurs hauts justiciers 
et viseontiers droit d'issue, d’herbage et 
eslablages des marchandises et autres 
choses qu’on vend es mettes de leur sei- 
gneurie. (Coût. part, du Cté de S. Paul, 
XXIX.) 

Si l’hoste passant ne veut bailler foing 
ou avoine a son cheval, en ce cas baillera 
2 d. pour Vestablage du midy, et 4 d. pour 
Vestablage de la nuict. (1563, Taxe des 
denrées, à la suite des Mém. de Cl. Haton, 
il, 126, Bourquelot.) 

1. estable, adj., ferme: 

Net quer crie a mei, Deus, e espirit 
estable renovele en mes entrailles. (Liv.des 
Ps., Cambridge, l, 11, Michel.) 

En bnenes mours les fait estables. 

En tôt et a tôt aceptables. 

( Lapidaire , B 49, Pannier.) 

Il a mies fait son dit estable 
Ke li antre dni qni pins disent. 

(Jacû. de Baisieux, ap. Seheler, Trouv. belg., 

p. 171.) 

— Lié d’hommage : 

Devoit estre le roi de Navarre estables 
de dont en avant au roi Jehan. (Froiss., 
Chron., XVII, 304, Kerv.) 

— Debout : 

Et les vaillans chevaliers oyans ces pa- 
rolles du prince, et voiant les grans cops 
qu’il donnoit, s’esvertuoient tellement que 
riens ne demouroit devant eulx estable, 
tant desiroient tous de complaire au prince 
leur seigneur. (Wavrin, Anchienn. Chron. 
d’Englet., I, 109, Soc. de l’H. de Fr.) 

2. estable, adj., estival, d’été : 

Et ovroient tondis en la saison estable. 

(Jeu. des Preis, Geste de Liege, 38578, ap. Seheler, 

Gloss, philol.) 

1. establement, - auhlement, adv., 
d’une manière stable : 

Dona terres selnm snn bnen 
Sainte Marie de Roem, 

Larges e granz e bien asise 
Qu’il meisme nome e devise, 

Sole e qnite establement 
A tenir perpetnaument. 

(Beu., D. de Norm., Il, 6991, Michel.) 

Or dois dont estre establement 
Fors. 

(A. Du. Pour, Rom. de Mahom., 343, Michel.) 
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Et pour ce que ceste paix, fermement et 
establement, sans nulle enfraingnance soit 
tenue a toujours. (Gr. Chron. de Fr., saint 
Loys,ch. lxxxiv, P. Paris.) 

Fermement et estaublement. (1336, Arch. 
JJ 70, f» 44 r°.) 

Nous laisse establement vivre a la loy de 
ton firmament. (Cotjrcy, Hist. de Grece, 
Ars. 3689, f» 155 e .) 

Fu une triewe criee a durer jusques a le 
saint Michiel et de la saint-Michiel en un 
an, a tenir fermement et establement entre 
le royaume de France et le royaume d’En- 
gleterre. (Froiss., Chron., VI, 290, Kerv.) 

2. establement, s. m., établissement, 
règlement : 

Selont les establemanz de l’ordre. (1290, 
Ch. de l’abbé de Tar. et de l’abbesse de Buis- 
siere, Arch. C.-d’Or, H 78, 1042.) 

Le commandement du pueple valoit au- 
tant comme leur suffrages et leur estable - 
mens. (Bersdire, Tit. Liv., ms. Ste-Gen., 
f» H7 d .) 

Toutz les coustumes, establementz et or- 
denances. (28 oct. 1392, Livre des Bouillons , 
xcv, Bordeaux 1867.) 

1. establer, - aubier, astaubler, enta- 
bler, verbe. 

— Act., mettre à l’étable : 

Astaublez fut lor li maigres roncins. 

(Les Lok., Richel. 19160, f° 28 d .) 

Estaublez fa dont li povres roncins. 

(Ib., Ars. 3143, 1“ 12°. ) 

Pais establerent lor chevans. 

( Floire et B lance /lor, l ra vers., 1212, du Méril.) 

Bien fait aaisier les vassans 

Et bien estaubler lor chevans. 

(Florimont, Richel. 792, f° 7 f .) 

Li rois Hargadabranz et si troi neveu 
furent descendu de lor chevals por laire 
establer et por reprendre lor alaines. (Ar- 
tur, Richel. 337, f° 131 e .) 

Li vallet establerent les ehevaus. (S. 
Graal, Vat. Chr. 1687, f° 123 e .) 

Li uns prent le cheval et le maine esta- 
bler. (Lancelot, ms. Fribourg, f» 56 d .) 

Bien sont leur cheval establé. 

( Dolop ., 2345, Bibl. elz.) 

Li serjant et li esquiier, 

Qni son cheval li establerent. 

(Burmart le Gallois, 5242, Stengel.) 

Et li antres meine establer 

Les dens chevai sanz demoree. 

(Renart, 22310, Méon.) 

Tantost dn cheval descendi 

Si l’a fait molt tost entabler. 

(Du Prestre et de la dame, Méon, Fabl., IV, 183.) 

Juments establees. (De jost. et de plet, m, 
13, §. 5, Rapetti.) 

Nostre frere la voy 

Qni son cheval establer maine. 

( Mir . de N.-D., V, 294, A. T.) 

Prindrent leurs chevaulx, les pensèrent 
et establerent moult soigneusement. (Cron. 
abreg. des roys de France, éd. 1491.) 

Lequel luy establa son cheval en ung 
lieu ou il n’y avoit foin, paille ne avoine. 
(. Perceval , f» 11*, éd. 1530.) 

Mico luy mesme prent son cheval, et 
Testable, et le pense. (G. Bouchet, Serees, 
xi, Rouen 1635.) 
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— Réfl., se mettre, être mis à l’étable : 

Les poetes feignent que les bœufs du 

soleil s’engraissent et s’eslablent esdits 
lieux. (Du Pinet, Pline, II, 98, éd. 1666. 

— Neutr., dans le même sens : 

On d’antras establoient. 

(Jahïn, Iliade, xii, éd. 1577.) 

2. establer, eslavler, astaleir, v. a., 
établir : 

El bos devant noumé ne li glise ne jou 
ne mes hoirs ne porons aucune chose tab- 
lier ne sarter, ne estavler hostes de nouviel, 
ne che n’est par commun assens. (1219, 
Transaction, Tailliar.) 

J’ai astaleit al le devant dite gliese pour 
local donation de me propre en le ville de 
Strineal .xx. s. de Ligois a payer chascun 
an a tous jours al le feste sain Johan 
Baptiste. (Cart. du Val S. Lamb., Richel. 1. 
10176, f» 6r°.) 

— Prescrire, commander : 

Pomponius escrit que se ge ai establé la 
besoigne que tu as fete, jaçoit ee que ele 
est malement fete, tu n’es pas tenuz a moi 
par action de besoignes fetes. Mes se il est 
en dote savoir mon se ge l’ai establé, il 
covient veoir se l’action de besoignes fetes 
est encrollé, quar, des que ele estoit eom- 
menciee, cornent sera ele ostee par seule 
volent él (Digestes de Just., Richel. 20118, 
f° 44 e .) 

1. establerie, eslaublerie,s.L, étable: 

Estaubleries pour cbevaus apparillies. 
(1246, Propos, des commiss. de Fr., Doc. 
histor.,.II, 64.) 

Laquelle l’envoya en ses plus villes es ta- 
bler ies. ( Aucunes choses memor. lesquelles se 
sont passées ancienn. riere la cité de Besan- 
çon, Mém. pour serv. à l’hist. de la Fr.- 
Comté, VII, 265.) 

Je laisse pour eeste heure ees pourceaux 
en leurs estableries. (Calv., Instit., 1. 1, 
c.6, éd. 1561.) 

L’hnmble troupeau des blanches bergeries. 

Au son du flajolet 

Retourne bondissant en ses estableries. 

(Chassioh., Ps., lxiv, éd. 1613.) 

Dans une establerie deserte. (Fr. de 
Sàl., Vie dev., II, xn.) 

Était encore employé dans ce sens en 
plein xvii* s. : 

Les parcs de brebis sont des estableries 
ou bergeries mobiles. (Traduction de la 
Janua reserata duarum linguarum de Co- 
menius, p. 93, éd. 1669.) 

— Fig., abri : 

En ce port trouveras doulente establerie. 
(Débat du Corps et de l’Ame , Ane. Tb. fr., III, 

336.) 

2. ESTABLERIE, S. f., étal OÙ l’on 
expose les marchandises : 

Sur les estauls ou estableries de la corra- 
terie de Besiers. (1412, Arch. JJ 165, pièce 
365.) 

establete, - ette, estaulette,s. f., petite 
étable : 

Un home que on avoit trové mort et qui 
s’estoit penduz, si com l’on disoit, a Hau- 
bervillier, en une establete. (1317, Reg. cri- 
minel de St Martin-des-Champs, p. 223, 
Willem.) 
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Le suppliant ala tout droit a une esta- 
blete ou sa femme avoit nourry un veau de 
lait. (1408, Arch. JJ 163, pièce 47.) 

Une establette. (1437, S. Quentin, ap. La 
Fons, Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

.xi. estaulettes, hiretage, et piece de terre. 
(16.) 

estableté, - aubleté,- avleté, - auleté, 
_ avleteit, - abilité, - abilited, stableté, sta- 
vleteit, s. f., stabilité, solidité, fermeté : 

K’il serrant mes amis en estabilité. 

(Garnier, Vie de S. Thom., Riehel. 13513, 
f° 63 r°.) 

Quar n’avomes estableté- 

(Cant. des Canl., ms. dn Mans 173, f° 96 r°.) 

Qui en lui cnide estableté , 

Jou le tieng bien por fol prové. 

( Floire et Blance/lor, l r8 vers., 2261, du Méril.) 

Ne mies tant por la durece cum por la 
slavleteit. (S. Bebn., Serm., Riehel. 24768, 
f» 90 r°.) 

Et totes voies en ceu e’un dist ke cist 
vaissel suht de piere, puet om entendre 
molt miez la stavleteit e’un ne faict la du- 
rece. (Id., ib„ f° 94 r°.) 

L'eslavleteit de sa permenance. ( Li 
Epistle saint Bernard a Mont Beu, ms. 
Verdun 72, f° 124 r»,) 

Pour demostrer la vérité 
De li et VestaHlité, 

Com a erré vers son ami 
Loialment. 

(Amadas et Ydoine, Riehel. 375, f° 322 e .) 

Par non de seinte carité. 

Par bien et par estableté. 

(Renart, 1807, Maitin.) 



Et leur promet estableté 
En estât de muabieté, 

C Rose , Vat. Chr. 1522, f» 32 v O 



Qui leur promet estavleté 
En estât de muavleté. 

(»., Vat. Ott. 1212, f° 37 d .) 



... Estaubleté. 

(Id., ib., Vat. Chr. 1858, f” 4-l b .) 

Noz ne veonz pas por coi V estableté de 
lor jugement ne lor doie aidier tant que 
il puissent venir a doner franchise a lor 
serf. (Institutes, Riehel. 1064, f° 5 a .) 

Pour ce que cesle charte de nostre don 
ait plus grant et plus ferme estableté. 
( Trad.de la fin du xin e s. d’une cb.de Louis 
le dibonn., Ch. des compt. de Lille, 3. 
Arch. Nord.) 

Estableté de covoitise mue sens sans 
malise. (Bible, Riehel. 901, f° 13 b .) 

Mes ne poet fortune estre en estabilitei. 

( Horn , 1770, Michel.) 



Ainsi ne sont point demorant 
En nulle ferme estableté 
Li bien plain de muabieté. 

( Métam . i'Ov., p. 126, Tarbé.) 
Laquelle exposant comme despourvue 
et sans estableté de senz se parti de nuit. 
(1374, Arch. JJ 106, pièce 377.) 



Un jour estoient Franchois, l’autre El 
gles, ne point de estableté n’y avoi 
(Froiss., Chron., VU, 324, Kerv.) 

En luy n’a stableté ne seureté. (P. Feh 
get, Mirouer de la vie hum., f° 138 r°, éc 
1482.) 



Estableté et atrempance. 

(Le Chasteau de labour, éd. 1499.) 



1. establi, s. m., étal de marchand : 



Et aux piétons, qni vont d’aguet 
Tastonnant parees establis, 

(Villon, *Pet. Test., xxii, Jonaust, p. 14.) 

2. establi, part, passé, rangé : 

Serreement chevauchent a bataille establie. 

(Conq. de Jerus., 5274, Hippean.) 

ESTABLIÇON,' Voir ESTABLISON. 

establie, - ye, estaublie, estavlie, es- 
taulie, s. f., établi, échafaudage, redoute, 
boutique : 

Et dehors et dedens ont fait mainte establie. 

(Chev. au cygne, 21242, Reiff.) 

Ans creniaus de la tor s’estnt sor Yestablie. 

( Jeh ■ de Lanson, Riehel. 2495, P 9 r°.) 

il vnleit, cnme Deu l’enseinne, 

Fere par ses establies 
Entur le munt ses bercheries. 

(Chardry, Sel dormans, 912, Koch.) 

Ke nus ne tienge estavlie a sen huis ne 
a se fenestre por cangier. (1270, Beg. aux 
bans, Arch. S.-Omer AB xvnr, 16, n° 133.) 

.il. establies de bois sur traiteaulx. 
(2 mai 1394, Invent, des biens de Girart de 
Renaves, Vente de meubles de la mairie 
de Dijon, Arch. Côte-d’Or.) 

Le suppliant cousturier du liea de Me- 

set qui esloit sur son taulier ou esta- 

vlie. (1415, Arch. JJ 54, pièce 169.) 

En la maison de V estaublie des Lombars. 
(1460, Bist. de Metz, V, 641.) 

Bonte moy sur mon establie 
Mes cizeaulx, mon fil et mon dé. 

(l'arc, du couslur.. Ane. Th. fr., Il, 158.) 

— Établissement , règle , règlement, 
ordre : 

V establie de l’ordre est bone. ( Decretales , 
ms. Caen, f° i d .) 

Fist tons les evesqnes venir 
De France a Orliens, pour tenir 
Un consire, on ot establie 
Meinte pourfltable establie. 

(Vie.S. Remi, ms. Brnx., Anzeiger, IV, 225.) 

Sovent a la meinte aatie 
Et mainte colee partie : 

Mes il font une autre establie 
Qui fet remaindre la folie. 

(Li Rom. des Franceis, ap. Jub., Nouv. Ree., 

II, 12.) 

Est accordé que nous de la dicte esta- 
blie par nulle autre voie quelconque que 
par celle dessus dicte ne nous poons ne 
j devons tenir pour secourus. Item est ac- 
cordé par nous connestable que celi jour, 
si secours venoit a la dicte establie, les 
gentilz hommes qui y sont ne porront issir 
pour estre et combatre avec leur dict se- 
cours. (5 août 1351, Capit. de S.-J. d’An- 
geli, Arch. S.-J.-d’Angeli, 1. OO, n° 35.) 

En prest sur les gaiges de moy seul de- 
servis et a deservir en ces présentes 
guerres es parties de Poitou et de Xain- 
touge en l’establie de S. Jehan d’Angeli... 
(1353, Quitt., Riehel. Cab. des titres, vol. 
506, doss. 11455, pièce 4.) 

— Rôle nominatif et descriptif des dizai- 
niers, pénnons et bannières de la ville de 
Lyon : 

Hz ont esté d arrest que le plus brief que 
faire se porra, Pierre Chivrier, Humbert de 
Varey, le grand, et Jehan Tiboud assevis- 
sent les establiez de la partie de l’Empire. 
(16 mars 1418, Beg. consul, de Lyon, 1, 158, 
Guigue.) 



Pierre de Cuyse), Humbert de Varey, 
Jehan Tiboud et Bererd Jacot, ou deux 
d’eulx, feront, de cy a jeudi, les establies 
en l’Empire, bannières etpennons. (l“ r avr. 
1418, ib., I, 160.) 

llz ont passé le mandement adreçant a 
Nantuaz de Jehan Cellarier, de la somme 
de xix 1. tourn. a lui deuz de la reste de 
xxvni 1. toum. que l’on lui devoit pour 
les bannières et pennons des establies de 
la ville. (19 juin 1420, ib., 1, 247.) 

Dresser les establies. ( Act . consul., 1506* 
1508, Arch. mun. Lyon, BB 25.) 

— ^District : 

Tant de l’eglise doudit lieu, que des ca- 
pelenies qui sont dedens les mettes et esta- 
vlies ou beghinage deseure dit. (1301, 
Cart. de Flines, p. 493, Hautcœur.) 

— Terme de droit, confirmation : 

Et ço qn’il lui remandoit 
De ço qu’il lui demandoit, 

Ço ert de sa terre Yestablie 
A l’esguart de sa baronie. 

(Est. de la g. s., Vat. Chr. 1659, 1° 7 d .) 

Le dit Henri eust pris un bref d’establie 
disant que il avoit un gregnor droit en 
tenir. (Fév. 1307, Lett. du bailli de Caen, 
S. Etienne, Arch. Calvados.) 

Le bref d’establie est fait en ceste forme. : 
N. se plaint de G. qui luy demande a tort 
une terre a Rouen de quoy il demande 
Yestablie au duc de Normendie pour recon- 
gnoistre savoir lequel y a greigneur droit, 
celuy qui tient ou celuy qui demande la 
terre, soit veue dedens ce, mais plages 
doivent estre ainçois prins de suir l’esfa- 
blie et les hommes seront semons a la 
veue. ( Coust . de Norm.,î° 217 v», éd. 1483.) 

— Troupe, escadron, compagnie, batail- 
lon, garnison : 

Dunt chevalchent par establies 
E par conreiz e par parties. 

(Ben., R. de Norm., II, 3736, Michel.) 

E sunent ces busines de chascune establie. 

(Jord. Fantosme, Chron., 1349, ap. Michel, 

D. de Norm., t. III.) 

Mais or nous atornons trestout a establie. 

(Roum. d’Alix., f° 46°, Michelaut.) 

Li Saisne avoient encauchie 
La gent et la proie aqueillie. 

Et furent en une establie 
.x. chevalier et .xx. apries. 

( Violette , 2607, Michel.) 

.... Por estre engrant 
A gouverner de lor batailles 
Les eles, et matre as comançailles 
Des légions, des estaublies , 

Et au front des conestanblies. 

(J de Priorat, Liv. de Vegece, Riche!. 1604, 
f° 4 e .) 

Le dit duc départi ses gens par establies 
pour la saison de hiver. (Grand. Chron. de 
France, les Gestes du roy Charles V, 
xlviii, P. Paris.) 

Pour convertir en la sustentacion des 
cens d’armes et establies du duché de 
Guyenne. (1379, Lett. du D. d’Anj., Pr. de 
l’H. de Nîm., III, 19.) 

Laou il lui a convenu tenir grant establie 
de gens d'armes, pour ce que noz ennemis 
le desiroient prandre. (1385, Arch. K 53*, 
pièce 40.) 

De toute l’establie des Anglois tenant 
Saincte Severe, n’en eschappa que cinq 
seulement. (La Chron. du bon Loys duc de 
Bourbon,p. 34, Chazaud.) 
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Le roy marcha oultre vers le pont de Ro- 
bec et la fut ouverte la derniere establye 
dedans laquelle estoit un cheval de poil 
que vulguairement on appelle rouen, re- 
présentant la ville de Rouen. (1308, Entrée 
de Louis XII d Rouen, ap. Laborde, j Émaux.) 

Bessin, établie, établi. 

establiee, estaubliee, s. (., droit de 
maîtrise : 

De tous les paisles que lesdis paivours 
et le jureis soulloient paieir ausdis Sept, 
qu’il n'en doient jamais milles paieir, ne 
aussy nulles eslaubliees. (1414, Hist. de 
Metz , IV, 702.) 

1. establier, estaublier,eslabler, s.m., 
celui quia soin de l’étable, de l’écurie : 

Le cheval fist livrer a Vestablier. 

( Moniage Guill., Richel. 368, f° 239 f .) 

Li taverniers qui sofre les joeors, li es- 
tabler qui sofre les jumanz estre establees 
en l’estable, et si est il tenuz de garder les. 
(Liv. deJost. etdeplet, m, 13, § 5, Rapetti.) 

Il bailla l’umain lignaige en la garde 
S. Pierre, lors baillait il le malade a son 
establier, et est appellee l’estable sainte 
église. (Laurent, Somme, ms. Troyes, 
f» 102 r°.) 

Li marcheanz qui gardoit l’< stauble, c’est 
li prestres qui gardoit l’iglise. Li ji. do- 
nier que li prodons dona a Veslaublier, 
c'est la doctrine des ,ii. loiz par quoi il 
doit son puple eonsoiller etacorder a Deu. 
(Serm., ms. Metz 262, f" 8*.) 

Et sil enmena en une estable et pria al es- 
labler qu’il s’en preist garde, et l’autre jor 
traist dous deniers et les dona a l’esia- 
blier. ( Comment . s. lenouv. test., ms. Oxf., 
Bodl. Douce 270, f° 36 r°.) 

Li eslabliers senefie saint iglise. (Ib., 
f» 37 r°.) 

2. establier, establer, estavlier, s. m., 
celui qui expose sa marchandise sur la 
table appelée establie : 

Avons ordenné que les poisçonniers es- 
tabliers, puis que il aront apporté a leurs 
estaus leurs poisçons ou autrement, il ne 
les pourront vendre en place en gros ne 
autrement, avec la maree du lendemain. 
(1369, Ord., V, 233.) 

— Préposé à la perception des impôts : 

La vigne a l'establier de saint Denis. 
(1281, Cari, de St Denis, Richel. 1. 5413, 
p. 396 1 '.) 

Thomas Vestabler. (Nov. 1287, St Ber- 
thouné, Bibl. La Rochelle.) 

Pour 1 ’estavlier dant abbé. ( Compte du 
xiv° s-, ms. Arras 847, feuille de garde.) 

3. establier, v. a., établir : 

Umversitez apparaillez 
E stndie en citez eslabliez. 

(Pierre d’Abernun, le Secré de secrez, Richel. 

25407, f° 184 e .) 

4. establier, s. m., établi : 

Establier ou estail a boucher. (R. Est 
Pet. Dicl. fr.-lat.) 



Ordennnces ou establimens roy aulx. (1338, 
Arch. JJ 72, f® 76 v°.) 

Et gardera les loyaulx establimens de la 
commune. (1373, Or.l,, v, 680.) 

Costumes, establimens, constitueions. 
(1376, Bail, S. CyprieD, 1. 8, Arch. Vienne.) 

Tous les privilèges, libertés, usaiges, 
coustumes, establimens et franebyses dont 
ilz ont usé. (12 juin 1451, Confirm. p. le 
cte d’Armagn. des priv. de S. Mae., Arch. 
mun. S. Macaire.) 

— Fondation, création : 

Establiment d’estude et congrégation 
d’escoliers. (.1. Bouchet, Ann. d’Aquit., 
f» 10 r°, éd. 1537.) 

establison, - isson, - içon, atabl, s. 
f., établissement, état, manière d’être; 
manière d’agir, situation, force, troupe: 

Quant la pnnicle vit en tel establison. 

Et bielle et sy plaisans, de si doulche raison. 
Plaisance entra en lui. 

(Cite v. au cygne, 87, Reiff.) 
Cha, dist Covnnmarans, j'ay estet a Bnillon ; 

S'ay veut Godefroy en sa maistre maison, 

Wiiasse et Bandnin, qui sont fier qne lyon ; 

Et se say leur estât et leur establison. 

(Ib., 5120.) 

Bninemons fn mandes on riche pnvellon, 

On ly soudans estoit en noble establison. 

(Ib., 22108.) 

Et ly sondans estoit en fiere establison, 

(Ib., 26625.) 

Quant Helyas le vit en tel establison, 

A soy meismes a dit : Vechy ung signe bon. 

(Ib., 2262.) 

Selon leur loy faisoient ilnec establiçon. 

(Ib., 3636.) 

Comment ly Sarrasin, a leur maleiçbn, 
Avoient demenet en laide establison 
Le gloriens sépulcre. 

(Ib., 21223.) 

Car se vous demores en ma possession. 

Vous n’y ares ja mal par nulle establison. 

(Ib.; 22527.) , 

Que, s’il puet esploitier, il venra a coron 
De prendre vengement de ceste establison. 

(Ib., 29052.) 

Atant es Jforadin qui vit Veslablison, 

Qui venoit de gibier ; s’aportoit ung faucon. ' 

(Ib. , 48902.) 

La gietta ung tel crit et sy orible son 
Qu’en l’ost l'oirent bien ly prince et ly baron, 

Et qnidirent trestout ly hautt prince de non 
Que ce fnst ly sondant et sen establison. 

(Ib., 20397.) 

Et quant li roys oi des Tnrs Veslablison 
Polibant i tramist, et o lui gens foison 
Qai tout les desconfi a l’aide Jhesum. 

(B. deSeb., xv, 734, Bocca.) 

La estoient ses filz delez lui environ ; 

Non pour quant cilz Betran seoit snr nn lizon, 

Et estoit a par lni, n’avoit nul compaignon : 

Li antre dui estoient en haut establison. 

(Ccv., du Guesclin, 81, Charrière) 
Contre les gens Henri fit grnnt establiçon. 

(In., ib., 14708.) . 

Devant estoty Jehan et Alain de Beanmon, 

A grant force de gent, en grant eslablisson. 

(In., ib., 17202.) 



establiment, s. m., ordonnance, rè- 
glement : 



Ai renuncié. .. a tote ajue de toz dreiz, a 
toz establimenz, a toz privilèges. (1250 
St Berthomé, Bibl. La Rochelle.) ’ 
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Lors fist pour assaillir une telle establison, 
Oncqnes de tel assault a parler n’oyst ou. 

0D., ib,, var.) 

La demonra .vin. jours en consolacion, 
An ,ix. • s’en part eu noble eslablisson. 

lu., ib.. 17200 ) 
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Qne forteresse y ot de noble establiçon'. 

(to., ib., 19569.) 

Et furent si d’àcort en celle establiçon 
Que cil de la oit A, par chemin de raison 
Trouvèrent les mineurs, si con dit la chançon. 

(Id., ib., 1192.) 

— Terme de coutume, établissement, 
usage établi, chose réglée : 

Uns... establirent que s'il veulent en 
povreté et il tenissoient fié lai, do rei ou 
d’jtutre, qu’il le puissent mettre en main 
d’iglise, et por ceste atablison li rois et li 
j baron estoient moût gregié. (Liv. de jost. 
et deplet, I, 3, § 4, Rapetti.) Plus bas : es- 
tablison. 

Renunçanz... a tote establison de ygleise. 
(1264, Livre blanc, ms. du Mans.) 

Renoneient... a toutes indulgences et es- 
tablisons, a toute reson. (1282, l’Epau Arch. 
Sarthe.) 1 ’ 

establissance, establisance, s. f., 
établissement : 

Ajue a ton régné e suenr 
Si eum r’nnt fait li asceisor 
Par l’anciene establisance. 

(Ber., D. de Xorm., II, 127, Michel.) 

establissement, -iscement,-icemettt, 
- isemen t, - issiman I, extabl.,estavl.,estaul., 
etaul., astabl., s. m., état fixe, solidité : 
Rois sages est establisement de pueple. 
(Bible, Richel. 901, f» I4 d .) Lat., stabilimen- 
tum. 

Se n’avoient li element 
Nul certain establissement. 

( Mélam . i'Ov., p. 6, Tarbé.) 

— Règlement, ordonnance, loi, cou- 
tume : 

Leis, dreitures ne iogemenz 
Ne autres establissemenz 
Ne tendront mais. 

(Ben., D. de Norm., Il, 26683, Michel.) 

Li lai volent lenir lur establisement. 

(Th. le Mari., 214, Bekker.) 

Tôt issi comme il [est] establi par Vesta- 
bliscement de sainte eglise. (La Vie M. S. 
Nicholai, Monmerqué.) 

Cist estaulissemens durrit ,x. ans. (Fev. 
1244, Hist. de Metz, III, 196, Arch. mun! 
Metz, cart. 88.) 

Les etaulissemens du bon roi Lois. 
(Fragm. d’un anc. man. de l’Ev. d’Amiens, 
ap. A. Thierry, Mon. inéd. du Tiers Etat, 
I, 90.) 

Chis darrains estaulissemens fais souries 
fuitius. (Roisin, ms. Lille 266, p. 55.) 

Par mon droit estavlissemenl. 

(Rose, Vat. Oit. 1212, f° 128 b .) 

Li establissement que li roi font. (Beaum., 
Coût, de Beauv.,c. xlii, Beugnot.) 

Tut ii establissemenz de vie sunt pur 
dreiture. ( Moralité des philos., Richel. 
23407, f° 126».) 

Seloncles estavlisemens chi desousescris. 
(1290, Joinv., Arch. S. -Orner.) 

Par reson de 1 ’astablissemenl notre Sei- 
gneur. (1300, Ch. de Ph. le Bel, Arch. Loiret, 
la Cour-Dieu.) 

Extablissement. (1310, Fontevr., Arch. 
Maine-et-Loire.) 

Veslablissement de la geolle estoit telle 
que nul qui y soit mis ne mengue fors pain 

74 
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eteaue seulement une fois le jour. ( Lancelot 
du Lac, 2“ p., ch. 97, éd. 1488.) 

On dit encore en terme d’histoire les 
Etablissements de Saint Louis 

— Imposition : 

Ne il ne poent faire taiUie ne establissi- 
mant novel se par moi non. (1266, Chart. 
d’affranch. de Montier, Arch. Montier-sur- 
Saulx.) | 

establisseor,- isseur , eslaubl., s. m , 
celui qui a établi, fondé, créé : ; 

Li eslablissieres del monde. (S. Graal, 
Ricliel. 2455, 1° 109 r°.) 

Quant li establissieres devisa les .nu 
elemens. (16., Richel. 24394, f44A) j 

Quant li establisserres du monde devisa ] 
les .mi. elemens. (16., Vat. Chr. 1687, ' 
f» 20 b .) 

Selonc les estaublisseors des canons. 
(Ordin. Tancrei, ms. de Salis, f°36 a .) 

A l’abeie donc cil Joachim fu abes et 
establisserres. (Décrétâtes, ms. Caen,f» i d .) 

Le comprebendement u le connissance 
de 1 ’eslablisseur u dou gouverneur de na- 
ture. (Li Arsd’ Amour, I, 29, Petit.) 

Quand ce viendra au bout del’an qu’iceux 
jurez establis auront servi et gardé ledit 
mestier, ils seront tenuz de retourner et 
eux traire par devers les establisseurs, et 
leur présenteront leur dite commission, et 
lesdits establisseurs seront tenus de savoir 
comment lesdits jurez establis se sont por- 
tez en leur dit temps. (1350, Ord., Il, 361.) 

Saint Estienne, establisseur de l’ordre de 
Grammont. ( Vies de saints, Richel. 964, 
f» 161.) 

Esfa6fissewrsdelois.(AMYOT,Fies,Numa.) 

Le grand establisseur de loix. (La Bon., 
Harmon., p. 42, éd. 1578.) 

Les trois principes establisseurs du 
monde. (Maum., Euv. de S. Just., prol. 
éd. 1594.) 

ESTABON, S. ni. 1 

11 est accordé aux maresquiers ayant 
terres maqesques en Lisle que ilz et leurs 
successeurs maresquiers qui y aront terres 
maresques porront carquier flens sans 
mettre drap sur l’estabon et le bort^ du 
batel sur les rivières de l'Estat et de l’Er- 
bostat. ( Pièce de 1429, Mém. des Ant. de 
Morinie, t. XV, p. 162.) 

estabottage, s. m., fixation des li- 
mites d’un terrain sur lequel une cons- 
truction doit s’élever : 

Le bastiment nouveau fut construit d’a- 
pres Vestabottage et l’alignement. (7 sept. 
1561, Enq., Arch. mun. Chartres, liass. 
des métiers.) 

Cf. ESTABOqTEH. 

estabotter, v. a., marquer les li- 
mites d’un terrain sur lequel une cons- 
truction doit s’élever : 

Voulant démolir le vieux bastiment qui 
estoil sur ladite place, j'en fus empesché 
parle maistre des maçons, parce que je ne 
Pavois pas appelé pour marquer le place, 
et je ne pus continuer avant d’avoir fuit 
estabotter l’endroit par le dit maistre. Le 
bastiment nouveau fut construit d’apres 
l’estabottage et l’alignement. (7 sept. 1561, 
Enq., Arch. mun. Chartres, liass. des mé- 
tiers.) 



estace, voir Estache. 

estacenel, s. m., banquier, chan- 
geur : 

Li estaulx des cheangeours et des esta- 
ceneus uns chascuns estaulx paierai .ni. solz 
en la dite foire. (Fin du xiii” s., Cart. de 
Dijon, Richel. 1. 4654, f* 29 v».) 

estacenerie, estassenerie, s. f., com- 
merce de graisse de porc, de cire, et 
d’autres matières grasses ; ces matières 
elles-mêmes : 

Estacenerie ou vente de sain vif, cire ou 
autres danrees grasses. (Enq. de 1403 sur 
les foires, Arch. mun. Autun.) 

Vendeurs à’ estassenerie. (Compt., 1433- 
39, ib.) 

estachal, - aichal, s. m., poteau : 

Ont mis en icelles galleries une grose 
ataiehe et plusieurs eslaichaulx. (21 juin 
1438, Certif. du maître des œuvres du roi 
donné d des ouvriers employés à des répar- 
tait. au chût. d'Alençon, Arch. Orne.) 

1. estache, - aiche, estace, estage, es- 
taque, estacque, estache, astache, estake, 
esteche , astaiche, aistache, oslache , es- 
tracque, stache’, stake, s. f., attache, lien : 

Grosses estakes a gros las. (1295, Enq., 
Arch. J 785.) 

Je pourroye rompre mes estaches. ( Liv . 
du Chev. de La Tour, c. xxiii, Bibl. elz.) 

Douze fermaillez d’or, pour servir a l’es- 
taiche d'un mantel. (1412, Comptes royaux, 
ap. Laborde, Emaux.) 

Que quand j’ay plus d'espoir que mon cœur sorte, 
Lors ces beaux yeux font ['estache plus forte. 
(Vasquin Philieul, Euv. de Pétrarque, p. 106, éd. 

1555.) 

— Pieu, poteau, pièce de bois : 

A nne estache l’nnt atacbiet cil serf. 

(Rot., 3737, Müller.) 

A .v. estaches fu li engins baslis. 

(Les Loh., ms. Montp., f° 149 J .) 

A .ni. estaches les fist estroit noer, 

De bonnes cordes restraindre et freiner. 

(Ib., Ars. 3143, f» 27\) 

Li bers le r’a a V est aquc Ioié. 

(Raimb., Ogier, 8560, Barrois.) 

•i. pont ferons sor Rune par force et par angin, 
Les estaches de chasne, les planches de sapin. 

(J. Bod., Sax., cxyiii, Michel.) 

Del tref roi Alixandre voel dire la faitnre. 

Il ert et grans et les et haus a demesnre ; 

L 'estace en fu d’ivore, a rice entalleure. 

(Roum. d'Alix., f“ 12 a , Michelant.) 

Ses piez aerst par lo chaleement en une 
stache de la soif. (Dial. St Greg., p. 16, 
Foerster.) Lat„ insude saepis. 

Do cors faisoit eslaque, et des denx bras flaians. 
(Adam de la Halle, du Rai de Sezile, 213, Cous- 

semaker, p. 289.) 

Estaches et cloies portoient. 

( Durmars le Gallois, 13036, Stengel.) 

Despoillies tous nus et . mis a Yastache. 
(Réglé del hospit., Richel. 1978, f° 134 v».) 

Late, stakes, ne nul bos. (1270, Reg. aus 
bans, Arch. S.-Omer AB xviii, 16, n° 271.) 

Il fut lié a l’ astaiche. (Laurent, Somme, 
ms. Troyes, f° 105 v°.) 

Il (le roy) se seoit en un pavéillon, 
apuié a l 'estache du pavéillon. (Joinv., 
Hist. de St Louis, p. 175, Michel.)~ 



Ne ererroie en cheli qui, eu Jérusalem, 

Fu batu a Y estage sans nisun vestemeut. 

(Ga ufreg, 2446, A. P.) 

.III. colombeaus et une tieliere pour les 
vanteles don molin et .m. bracuus, .un. 
estakes. (1314, Revenus des terres de l’Art., 
Arch. KK 394, f» 29.) 

Lié a l 'estache, a Voslache.(l3ù0, Compt. 
roy., n°* 32 et 62, ap. Laborde, Emaux.) 

Un angelot d’argent doré, qui tient uu 
vaissel rond de cristal ouquel il a de l’es- 
tache nostre Seigneur et sied sur un pied 
esmaillié a angelots jouans d’instrumens 
et le soustiennent quatre lions. (1363, 
Invent, du duc de Eorm., ib.) 

Et firent drechier une moult grosse es- 
tache en ung pré. (Gilles de Chin, p. 9, 
Chaton.) 

Et puis tout droit a celle estache 
Le me va maintenant lier, 

Car .i. pou le vueil chastier, 

(La Pass. Nostre Seigneur, Jub., Mgst., 'II,. 228.) 

Lesquelles fourches sont a deux es ta- 
ches. (1409, Enq., Arch. Sarthe, E 3, 26.) 

A faire . 1 . noef huis a le ghihalle, con- 
tre le tour de Gaiette, et taillier estacques 
et mettre au beghinage, (1415-1416, Re- 
cettes de Boulogne-sur-Mer, p. 198, Ed. Du- 
pont.) 

Et fut liee a une estache qui estoit sur 
l’eschaffault. (Journ. d'un bourg, de Pa- 
ris, an 1431, Michaud.) 

Une estacque pour soutenir une vigne. 
(1442, Lille, ap. La Fons, Gloss, ms., Bibl. 
Amiens.) 

11 fut lové tout nud a une estace. (J. 
Molinet, Chron., cb. ccxli, Buchon.) 

Les dernieres parolles qu’il dit estant 
lyé a Vestracque, pour ardoir. (J. Du 
Clercq, Mém., 1. IV, ch. 3, Michaud.) 

Et furent par force la bassecourt et le 
chastiau prins et le donjon, la grosse 
tour minee et mise sus estaches par telle 
sorte que, qui eust volu, on l’eust fait 
trebuchier par terre. (J. LeFevre, Chron., 
I, 44, Soc. de l’H. de Fr.) 

- On mit une cedulle atachie a une des 
staches devant l’ostel le Castellain. (J. Au- 
brion, Journ., an 1488, Larchey.) 

Une vireulle pour une estacque a planter 
des plantes. (1515, Lille, ap. ■ La Fons, 
Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

— Souche : 

Estache de vigne. (1353, Lille, ap. La 
Fous, Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

L’olivier se perpetue de luy mesme par 
lesjettons qu’il met hors de son pied, qu’en 
aucuns pays appellent eslaque. (Lie- 
bbault, Maison rusl., m,34,p. 375, éd. 1658.) 

— Fig., appui, soutien : 

Se nos de nous i ciet, que tost soit releves, 

Ne pour mort ne pour vie gardes ne vous fales ; 
Se ensi ne le faites, ja n’en repai[r]eres ; 

Et je sera[i] estake, a moi voos ralies : 

De quel part qneje viegne, tost me retronveres. 

( Fierabras , 3523, A. P.) 

La fn Ogiers de Danemarce, 

De tos les autres li estace. 

(Moüsk., Chron., 7116, Reiff.) 

Icele estaiclie est molt certaine (l’étoile polaire). 

(Guiot, Bible, 629, Wolfart.) 

Nous sommes leur eslaque et leur hostiel mai- 

[geur 

Pour soustenir leur torche et wardcr leur honneur. 
( Geste des ducs de Bourg., 6175, Chroa. beïg.) 
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— Barre d’un tribunal : 

Ainsi que le suppliant.... se partoit de 
l’estaque ou auditoire dudit lieu de Corbie. 
(1458, Arch. JJ 188, pièce 16.) j 

— But, cible : I 

Si pristent l’abbé Muiete _ et le mistrent 
en un leu, et treoient a lui saietes, ausi 
comme aune eslache. (Vie des SS. PP- en 
prose franc., liv. 11,1° 76.) 

Beaumanoir a aussi employé eslaque, 
dans le sens de cible. 

— Amarrage, droit d’amarrage : ! 

Que les maistres mariniers dudit ro- 
y aume de Castelle soient frans de prendre 
e staches pour leurs nefs et navires, en touz ' 
1 es pors de nozdis royaume et seignone, 
s ans paier aucune chose, et sans ce qu il 
e n soient tenus de paier aucun ancrage. 

( 1364, Ord., iv, 430.) Impr., escaches. 

— Encan : j 

Tous lesquels cbevals... ledit seigneur ( 
Nicolle polrait vendre a Yestache. (1409, 
Hist. de Metz, IV, 660.) 

Ont venduit a 1 ’aistache .xx. pièces de 
clievalx. (1441, ib-, V, 379 ) 

— Arrêt: 

Si s’en entra en son recet, 

Et, por ce qn’il le trouva net 
De touz mais vices et sanz tache, 

Demorance i fist et eslache. 

( Vie des Pères, Riehel. 23111, f° 16 e .) 

Lorr., éteche, pieu auquel on attache 
les bestiaux dans les écuries. Pat. de 
Lille et des environs, élaque, lieu qui 
sert de but dans certains jeux; attache 
de moulin à vent ; de là le nom de la rue 
des Étaques. 

Centre de la France, étache, etlache, 
Bourbonnais, eslache, attache. Bas-Valais, 
Vionnaz, étalse. 

estaché, ad j . ; pouce estaché, sorte de 
mesure : 

Une des dites espees sera de deux pieds 
et demy de longueur avant la main, un 
poulce estaché moins, ou environ ; et la 
tenue et plommee d’icelle espee, d un 
pied et poulce ou environ ; et l’autre es- 
pee est plus courte de deux poulces esta- 
chez, ou environ, avant la main. (1386, 
Procez et duel de Beaumanoir, ap. Lobineau, 
Pr. de l’Hisl. de Bretagne, t. II, p. 674.) 

estachement, estaichement, s. m., 
origine, extraction ; 

Vos vecis mon cheval de grant estaichement, 

Forl et isnel et corré apertement. 

(Car. de Mongl., Vat. Chr. 1517, F 10 e .) 

Mez 11 barons sont fort et si per égalaient 
Comme chil qui estoient bacheler de jonvent. 

Et d’un ange sont et d’an estachement. 

( Doon de Maience, 6876, A. P.) 

estacheor, - eeur, s. m., comme ata- 
cheor : 

Estacheeurs. ( Voc . des mestiers, ap. Gé- 
raud, Paris sous Ph. le Bel.) 

Cf. Atacheor. 

est acheté, - etle, - quete, - kete, et., 
s. f., dimin. de eslache, corde : 



Les joustes estoient des combats d’occa- 
sion, qui se faisoient le plus souvent sans 
dresser des lices, en estendant des cordes 
qu’on nommoit estachettes. (Menestrier, 
Cheval anc. et mod., p. 236, éd. 1683.) 

— Poteau : 

Si prennent celui cheval et l’emmainent 
a leur estachele. (G. de Charni, Liv. de 
Cheval, ms. Brux., f»47 v°.) 

— Fig., cible, but : 

Mes cners s’est mis si ferm en Vestakete 
D'amnnr servir. 

(Brbtel, à Ferri, ms. Sienne H.X. 36, f° 49 b .) 

ïeellui varlet se jouoit d’un coustel as 
autres eompuignons estans ou chemin 
d’entre St Denis et Paris a un jeu que l’on 
dit a Y estachelte. (1348, Arcli. JJ 77, pièce 
228.) 

Et est expédient a toy que cestuy curre 
royal soit de telle vertu et de si grant puis- 
sance qu'il puisse trespercier toutes ma- 
niérés d’assauix et le fort des batailles, et 
toy porter vaillamment oultre, voire jus- 
ques a 1 ’etaquete, c’est assavoir jusques a 
victoire planiere. (Maiz., Songe du vielpel., 
m, 32, Ars. 2683.) 

estacheure, s. f., attache : 

I Quant a la faezon des estacheures dudit 
harnoys par bas si que il ne sourmonte 
point en contremont par force des eopz, je 
m’en passe. ( Habits des gens de guerre, 
Riehel. 1997, f» 77 r“.) 
j 

I 1. esta chier, -acier, - aichier,~echier, 

\ - ekier, - equier, - ecier, - ichier, - icquier > 

; - iquier, - iker,etachier, astaichier, stichier, 

. verbe. 

— Act-, attacher : 

Anseigne de ses armes i ot (ait etachier. 
(Guilecl. de Sass-, Richet. 368, f° 124 e .) 

Or est si com la nacele 
Qui an port est estachie. 

( Chans ., Richet. 20030, f° 38 v°.) 

Dessendus sui senz effroi, 

S’estachai mon palefroi. 

(Ib., F 43 r°.) 

Quant ce vouloir en ce la tient 
Qu’elle aime ce dont mal U vient, 

Ainsic e’elle fusl astaichiee 
Et de mal parler affichi[e]e. 

( Fait . de Neufchdtel, p. 29, Relier.) 

Et nos avons ce dit des communs juige- 
menz. que vos les puisiez estachier autresi 
i comme au bout del doi, ce est que vos en 
paissiez avoir aucun peu de la queuois- 
sence. (Liv. d» jost. et de plet, xvm, 25, 

§ 9, Rapetti.) 

11 estacha les chivaulx en un arbre. 

( Pierre de Prov., Ars. 3354, f° 82 v°.) 

i Par les mains vous vis estachie 
Et a gros clous bleu aüchié. 

( Resurr . Rostre-Seigneur, Jub., Mgst., II, 349.) 

Apres ce que le roy Henry eut fait pendre 
le bastard de Vorus, il luy fist estachier son 
estandart sur sa poitrine. ( Mém . de P. de 
Fenin, an 1422, Soc. de l’H. de Fr.) 

Esquelles (lettres) est estaché le vidimus 
de leur povoir. (1488, Matrol. de S. Germ. 
VAUX., Arch. LL 728, f° 95 r».) 

Lequel bastis est necessaire a tous mar- 
chans frequentans la dicte riviere de Loire, 
parce qu’iiz y estachent leurs basteaux et 
: ehaslans. (Fin xv a s., Req. aux March. 

1 frêq., ap. ilantellier, March. frêq., Il, 440.) 



De Yestacher a gros liens n’ont failly. 
(Complainte de N.-D., Poés. fr. des xv* et xvi° s., 
II. 119.) 

Et estaché d'nne chaine de fer. 

( Testam . de Leuther, Poés. fr. des xv* et xvi“ s., 

I, 198.) 

— Réfl., être attaché : 

Uns rolle de papier qui s’etachera audit 
mandement. (27 mai 1418, Reg. consul, de 
Lyon, A 1, 121, Guigue.) 

— Act., ficher, enfoncer, planter: 

La ou la crois fu eslechie. 

(Passion Dieu, Ars. 3527, F 195 e .) 

Par tote terre ert estichie 
La crois Jhesu et essanchie. 

(Gilb., Lucid., Riehel. 25427, F 28 r°.) 

. Si estechera li cantre .v. grains de en- 
cens en crois el cierge. (Règle de Cîteaux, 
ms. Dijon, f° 30 v».) 

A grans pieus d’araing estechies en tere. 
(Bibl. hist., Maz. 532, f» 39 e .) 

Tantost com il l'aproucha il bota fors de 
la coe un grant aguitlon tôt envenimé de 
lui meisme, si Vestecha l’enfant droiturere- 
ment parmi le ventre. ( Estories Rogier, 
Riehel. 20125, f» 109 e .) 

Esticquier au bout d’une longue perche. 
(Tit. du xiv s., Amiens, ap. La Fons, Gloss, 
ms., Bibl. Amiens.) 

Pietre treacha le chief, voiant toute la gent, 

Et puis en une glaive Veslica errament. 

(Cuv., du Guesclin, 16824, Charriére.) 

A Jehan le maçon.... pour avoir fait .il. 
grans trous pour mettre le heaume et es- 
tachier les crampons. (1400, Arch. hospit. 
de Paris, II, 118, Bordier.) 
j St Audebert estequa son fourquon de 
four, lequel raverdi. (xv“ s., Lille, ap. La 
Fons, Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

Eslecqua. (Ib.) 

Adont fist le conte d’Arondiel prendre le 
dit cief et le estequier et tenir a une 
perche. (Chron. des Pays-Bas, de France, 
etc., Rec. des Chr. de Fland., t. III, p. 330. ) 

Et au bout d’une lanche la tieste on estequa. 

(Geste des ducs de Bourg., 7166, Chron. belg.) 

— Appuyer sur des piliers, planter sur 
pilotis : 

Adonques si fu, parmi Rune, 

Li pons bastis et commencies 
Et atomes et estacies. 

(Moüsk., Chron., 9933, Reiif.) 

N i ot eu tente si atachie 

Ne qui tant fusl fortement estacliîe 

Qui ja ue fust par terre trebuchie. 

( Enf . Ogier, 6527, Scheler.) 

— Avec un rég. de personne, percer, 
transpercer : 

Tuz les essent estikez, ocis e mal bailli. 
(Jord., Fantosme, Chron., 1179’, ap. Michel, D. de 
Norm., t. III.) 

Tient .i. contel trencant qni tos estoit d’acier, 

Ja alast son neveu eus el cuer eslechier 
Quant salent contre lui doi jentil chevalier. 

(Ilelias, Riehel. 12558, F 13'.) 

Diex ne voeilt pas son corps dessis la crois drechier 
Ne le sien corps sonfrir de la lanche estequier 
Pour les justes loiaus qui sont de coer entier. 

(B. de Seb., xv, 1092, Bocca.) 

D’une dague qu’il tint li va .m. cops paier. 

Ou viaire l’ala ferir et estiquier. 

(Ccv., du Guesclin, 16766, Charriére.) 
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Et Henri l'esliquoit de sa dague d'acier. 

(1d., ib., 16771.) 

D’une macque ou planchon qu’il portoit 
cuida estequier ledit Estevienet en la poi- 
trine, mais ledit Jehan de Casan 1 ’estequa 
en la poitrine d une lance. (1420, Arch. JJ 
171, f» 146 v».) 

Tel seigneur fut eslequics d’une picque. 
(xv“ s., Lille, ap. La Fons, Gloss, ms., Bibl. 
Amiens.) 

— Avec un rég. de chose, asséner : 

De la lanche li va .1. tel cop estequier 
Qu’on moilon de ses gens l’abati du destrier. 

(B. de Seb., vm, 328, Bocca.) 

— Abs., frapper avec force : 

Del braut l’ataint très enmi la (orciele 
Eu estecanl que dales l’alemiele 
Tout l’entrovri, si qu’en saut la boiele. 

( Anseis , Richel 793, f° 65 e .) 

De s’espee tous deus ouvrans les perfora, 

En leurs corps eslekans l’espee demora. 

(Gilles li Moisis, li Estas des semlers, n, 100, 

Kerv.) 

La peussiez veoir de lances esliquier 
Et ferir l’un sur l’autre de ces lances d’acier. 

(Cov., du Guesclin, 19199, Charrière.) 

Ieellui bastard et ses complices se avan- 
cèrent vers la porte de la ville que il trou- 
vèrent fermee et y estiquerent de lances et 
de piques en faisant assaut fourmel. (1374, 
Arch. JJ 103, pièce 274.) 

Avoir ferit et estequiet d’un planchon par 
ire. (8 nov. 1397, Fîmes, Arch. Nord, Cod. 
A, f° 134 r».) 

Cil dedens se commencierenta deffendre 
delancliieret d ’eslechier. (Frojss., Chron., 
II, 126, Luce.) 

Lancié et escarmouchié et estiquié. (In., 
ib., III, 234, Luce.) 

Ieellui Jehan esliqua ou ficha de son 
planson sur le rondel, tant il le fendi. 
(1418, Arch. JJ 170, pièce 197.) 

Que nuis ne soit jugies ne corregies dédit 
homecide-, s’il n’ait ferut, lanchiet, slichiet 
ou fait clerement partie de faite ou de mal- 
vaise parolles al encontre de mort. (J. db 
Stavelot, Chron., p. 62,Borgnet.) 

Lanchant, stichant, traiant d’arches et 
d’abaiaistres et de plommeez de plonc. (Id., 
ib., p. 116.) 

Nulz ne pœult picquer, heuer, eslicquier 
en ladite prarie, ou prendre prayeulx ou 
wasons sans grâce dudit chastellain. (1807, 
Prév. de Montreuil, Coût. loc. du baill. d’A- 
miens, II, 620, Bouthors.) 

— Neutr., être planté, s’enfoncer : 

Ou don dart d’amours navré fu 
Si k’encore on cuer l’en esteche 
De ce dart li fers o la fléché. 

( Cleomades , 4498, Van Hasselt.) 

Quant desous les clans trebnçoient 
Si lor estekent es costes. 

( De S. Jehan Paulu, Richel. 1553, f" 421 e .) 

— Réfl., s’affermir : 

Atant se sont d’Anwier dui frere 
De saint Jake issn por prechier, 

Qni mnlt se vuelent cslachier 
Cant aucun desviiet ravoient. 

(J. de Baisieux, li Dis de lavesciea preslre, ap. 

Seheler, Trous, belges, p. 215.) 

Et pource que moult parole lui disoient, 
se estachoit eest moine. ( Ysl . de li Norm., 
vin, 8 bls , Soc. de l'Hist. de Fr.) 

— Acb, attaquer en justice: 
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Et de ceu l’eu ai il estaehié a tous ses 
biens meubles et non meubles. (1273. 
Ev. de Metz, Rosières, 13, Arch. Meurthe.) 

Et l’eD ai assignei et estaehié à tous les 
fies que je tang de lui. (1277, Chastelet, 
1, Arch. Meurthe.) 

— Estaehié, part, passé, planté, fiché: 

l*’t ses escus meismes estoit tous depecies ; 

Eus avoit .v. tronçons de .ni. brans esledes. 

(lUmrn. d'AU.t., f° 26 a , Mickelant.) 

Li trônes sist sus .un. piez, 

Si fut fors et si estaichiez. 

( Paraphe . du ps. Eructavit, Brit. Mus. add. 15606, 
È!f° 25 a .) 

E- Fig- : 

Sy furent tellement esbays trestous, et 
si arriéré de leurs sens que n’y avoit celui 
qui sçust mettre avant chose de faire, ne 
de conseillier, qui utile leur samblast, mais 
tous entrepris de l’un l’autre demorrerent 
la estiquies comme statues de bois ou de 
i pierre, sans samblant de vie. (G. Chas- 
tell., Chron., III, 274, Kerv.) 

2. ESTACHIEIt, voir Estagier. 
i estachon, voir Estaçon. 

estacier, voir Estachier. 

estaçon, estachon, estason, eslaisun, 
estarchon, estagon, estasson, s. m., pieu, 
pilier; échoppe, baraque, masure, maison, 
boutique : 

Unum estason justa campanile. (1216, 
Cart. de Laus.. Doc. de la Suisse rom., VI, 
444.) 

Usque ad angulum mûri des estaisuns. 
(1223, ib., p. 518.) 

Li vile n’a que .xl. sols de rente par an, 
sauf les caucies et les estachons qui bien 
couslent autant a retenir com il valent. 
(1260, Péronne, Arch. J 385, Dufour, Sit. 
fin. des vill. de Pic.) 

Les estaçons. (1296, Pentes d’Orliens, 
Arch. Loiret, f» 1 r 1 .) 

Li prez de la vile, les baies vielles et 
nueves, li donjons, li estassons du change, 
i 1> change. (1319, Arch. JJ 59, f° 19 r».) 

Pour ung eslaçon a la porte au pain. 
( Compt de l’hôt.-D. d’Orl., 1392-1400, 

Porta lors ledit mandement en l’ostel 
ou estaçon de Pierre Bertaut, clerc de la- 
dite prevosté. ( 1401, Arch. JJ 156, pièce 40.) 

Ung petit eslacon couvert de thuille con- 
tenant sur rue de trois a quatre piedz de 
largeur.! Reg. du Chap. de S. J. de Jér., 
Arch. MM 35, f' 102 v«.) 

Un autre estaçon appartenant a l’ostel 
Dieu d’Orléans. [Ib.) 

Pour un petit estarchon ou cabaret... De 
Jehan Brassart, eschoppier et mercier, 
pour sa maison et estarchon faisant le coing 
de la mercerie de Noion. (Compt. de 
Noyon, xv' s., ap. La Fons, Cite Pic., 

p. 202.) 

Pour y asseoir poutres, et estagons. (Coût, 
de Gorze, xm, 9, Nouv. Coût, gén., II. 
1090.) 

2. estaçon, s. f.,mot douteux, semble 
dans l’exemple suivant être pour eslra- 
çons, extractions : 



Lors s’armeront deslre et seneslre 
Poissonniers, tisseranz, ianiers. 

Bouchers, fonlons, cordouanniers, 

Et pais aveaques, les maçons 
Mesliers de tonies estaçons 
Qni le roi courroncier désirent. 

(Gbiart, Roy. lign., 14808, TV. et D.) 

estacque, voir Estache. 

estact, voir Estal. 

estade, voir Ostade. 

ESTADINE, voir OSTADINE. 

estael, voir Estal. 

estafe, estaffe, estaphe, s. f., sorte d’é- 
trier : 

Quelquefois ilz entrelassent leurs jambes, 
et puis les estendent sus le col du cha- 
meau, et encore d’autrefois mettent le pied 
en certaines estafes sans eslriez, usans en 
lieu d’eperon d’un fer... (Leon, Peser, de 
l'Afr., I, 21, éd. 1556.) 

J’y vy la my caresme a cheval : la my 
aoust et la my mars luy tenoient 1 ’estaphè. 
(Rab., v, 29, éd. 1564.) 

— Clerc d'eslafe, palefrenier : 

Je m’esbahys comme toy, clerc d’eslaffe. 

T’es enlremys de faire une epitaphe 
D’une qui est trop myenlx que toy vivace. 

(1530, le Vin du notaire, Poés. fr. des xv c et 

XVI e s., X, 11.) 

1. est age, s. m., stade, mesure de lon- 
gueur : 

.VI. vins eslages qui bien montent sept 
lieues et demie. (S. Graal, n, 442, Hueber.) 

Toute la Secille n’est que ,m ra . eslages, et 
estages sont eu grezois ce que nos apelons 
milliers et que li François apelent lieue. 
(Brun. Lat., Très., p. 164, Chabaille.) 

La riviere, qui bien avoit .iv. estages de 
large, c’est a dire ung quart de lieuwe. (J. 
Wauq., Merv. d’Inde, 2 e p., e. xxi, Xav. de 
Ram.) 

Quant ilz eurent nagé aux avirons envi- 
ron .xxv. estages ou trente... (P. Ferget, 
Nouv. T'est., f° 122 r°, impr. Maz.) 

.Lx. estages qui porte environ .vu. milles, 
et, dit on, .m. lieues et trois quars. 
(xvi e s., Valenciennes, ap. La Fons, Gloss. 
ms., Bibl. Amiens.) 

Cf. Estât 2. 

2. estage, - aje, - aige, - ege, - eige, 
- auge, astage, istage, s. m., habitation, 
demeure, bâtiment destiné à divers buts : 

Il me siurat ad Ais, a mon estage. 

(Roi., 188, Muller.) 

La gaite corne qui sus Vastage sist. 

(LesLoh., ms. Montp., f° 133 e .) 

Lors revendra la mer ariere. 

Corne chose que mull est fîere 
Entrera en San estage, 

Tôles eves en lor rivage. 

(Adam, p. 77, Luzarche.) 
N’est pas loig de ci mon estage. 

(S. Graal, 3947, Michel.; 

Ja vostre arme n’ara en paradis estaige. 

( Simon de Pouille, ms. Richel. 368, f° 145 e .) 

Il crevast par eslovoir s’il n’eust tel es- 
tage ou il se reposast a sa mesure. (Lan- 
celot, Richel. 754, f» 20 e .) 

Ne m’en partirai devant que j’aye fait nu 
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estage aussi biel et aussi riche, corne il 
onques fu fait, ou je remanray toute ma 
'ie. (Rom. de Merlin, ap. Due., Gloss, de 
Villehardouin .) 

Si Ii desirait tout son islage, 

La terre quist pour héritage. 

( Florimont , Richet. 3S3, f° 13 a .) 

Son pere dona por islage 
Li rois la cité de Quartage. 

(Ib., f° 41'.) 

Atorner fisent maint estage. 

IMousk., Chron., 30668, Reiff.) 

Quant l’en St a Chartres s’eglise 
Ou especial chambre a prise 
Son meslre estage et son manoir. 

(J. Le Marchant, Mir. de N.-D., ms. Chartres, 
f° l a .) 

Car Diens li bians, li fors, li sages, 

Vont que iiec fnst ses estages. 

(Rose, ms. Corsini, f” 113 a .) 

A Loon riengnent en rostre maistre estage. 

(Enf. Ogier, 383, Scheler ) 

. . . Remues voslre estage. 

Tomes tous en de ci. 

(Gaul. d'Aup.,j>. 21, Michel.) 

En ceus a Deus son siégé et son eslaje. 
(Comm. s. lesPs., Richel. 963, p.H9 a .) 

Feme a .i. coer par héritage 
Qni ne puetestreen .i. estage. 

( L’Epislre des fentes, ms. Dijon 298, f° 107 a .) 

Ne sa feme ne sa meignie ne deivent 
pas issir dou dit chasteaul, ainz devent 
bavoir lour estage laentz. (1278, Ch. des 

compt. de Dole, — , Arch. Doubs.) 

La ville feit acquisition de 1 ’eslauge qui 
est tout joignant la porte des forges (qui 
lors estoit une grange). (Paradin, Hisl. 
de Lyon, p. 193, éd. 1873.) 

— Tenir en son estage, tenir sous sa do- 
mination : 

En complaignant di ma complainte. 

Et si l'envoi sans faire plainte 
En signe d’amor a la sage 
Qui mon cner tient en son estage. 

( L’autre Salut d'amours , ap. Jub., Jnngl. et Troue., 
p. 49.) 

— Séjour : 

N’i volt puis fere lonc estage, 

Tost i poist avoir domage, 

A son batel vint droit errent. 

(Ben., Troie, ms. Naples, f° 12 a .) 

Sa moilliers en ot pris conroi ; 

Porté li a malvaise foi : 

Ensi avient qn'en Ion estage 
Pnèt il aveir monlt graat damage. 

(In., ib., Richel. 378, f° I15 d .) 

Viltez nos serreit e hnntage 
De faire ci plus lune estage. 

(In., D. de Norm., I, 1231, Michel.) 

Iloec qnide Rons prendre estage 
E vivre en paiz sens rien forcier 
Ne sens la contrée eissilier. 

(Id„ ib., II, 1076.) 

Remeist enlr'els et prist estage. 

(Brut, ms. Munich, 414, Vollm.) 

Setjnrsi furent a estage. 

(Ib., 1323.) 

Parti s’en [est] li reis a (tant), n’i fist pins lonc 

[estage. 

(Jordan Fantosme, Chron., 558, ap. Michel, D. 
de Norm., t. III.) 



La vile n’ert pas desgarnie ; 

Todis i ot chevalerie, 
vu xx chevalier i manoient 
Qui lor estages i faisoient. 

(Durm. le Gai., 4413, Stengel.) 

Des qne la vi li laissai en ostage 
Mon cner qne puis y a fait lonc eslage, 

Ne jamais jour ne i’en qnier de partir. 

(Couci, 849, Crapelet.) 

Proece ot en lui pris estage. 

Et courtoisie et vasselage. 

(Du Cheval de fus!, Romv., p. 101.) 

Ci st quens Jocelins avoit lessié l 'estage 
de la cité, poree qu’il i avoit trop a fere, 
De il n’amoit pas les plez ne les noyelles 
qui souvent i venoient de ses ennemis qui 
avoient grevé sa terre. (G. de Tyr, XVI, 4, 
Hist. des crois.) 

Iront teDir estaige dedans la closure de 
la ville d’Angiers. (26 janv. 1391, Accord 
entre le D. de Bref, et O. de Clisson, f 4 * Bi- 
zeul, Clisson, Bibl. Nantes.) 

— Un certain temps : 

Bones sodees li promist 
S'il remanet, e il U dist 
Qu’o lui remandra un estage. 

( Vie du pape Crêg., p. 57, Lnzarche.) 

— Stature, dimension, taille, manière 
d’être : 

Dedenz estoit faite s(e) image (de Diane) 

En sa figure a bel estage. 

(Brui, ms. Munich, 1145, Vollm.) 

Vint et sis piez avoit d 'eslage- 

(Ib., 1298.) 

Kstraite soi de haut parage, 

Siestes vos, si com je croi, 

A voslre eslage bien le voi : 

Bians braz avez et beles mains. 

(Vie des Pères, Richel. 23111, f° 6 4 .) 
Que les portes de la rive de Solesmes 
estoient trop petites ou au moins que l’es- 
lege des dites portes estoit si haut que les 
grans clialans n’y povaient passer ni re- 
passer. (1407, Sent, rendue d Sablé, Arch. 
Solesmes.) 

— État, situation, position : 

Sanz grant dotaDce de cuer ne doit an 
mie deffandre Vestaige de religion cum liauz 
et cum forz k il soit. (Li Epistle saint Ber- 
nard a MontDeu, ms. Verdun 72, f° 70 r°.) 

Nos alons trespessant de l’animal estaige 
al racioneil. (Ib., 1° 96 v°.) 

Seigneur, li amiians de cel pins haut estage.... 
(Chans. d’Antioche, vin, v. 1577, P. Paris.) 

Que miens vaut par vasselage 
A morir en combalant, 

Qne recroire en boin eslage. 

(L. Ferri, à Rob. de te Pierre, ms. Sienne H.X. 
36, f° 39 b ; Vat. Chr. 1322, f* 163 b .) 

J’ay fait, bien sçay, nn pitenx vasselage, 

Fort rabaissié ma gloire et mon eslage. 

(G. Chasteleain, la Compt. d’Hector, vi, 192, 
Kervyn.) 

Vons vivez en espoir d’augmenler vostre eslage. 

Et iis meurent pour vons et pour vostre héritage. 
(J. Momret, Chron., ch. xi, Bochon.) 

— Loc., chascun en son estage, chacun de 
son côté : 

Prenes moi -n. chevax si courans comme rage, 

.il. valles montes sns qni soient preus et sage ; 

II aront les conrgies chascun en son eslage. 

(Gaufreg, 2644, A. P.) 

— Opposition, résistance, lutte : 



Gais ne si compaignon ne fesissent estage, 

Qnnnt lor saut .i. eschiele, qui a bon goionage. 

(Cher, au cygne, I, 5234, Hippeau.) 

Mais il n'ct pas pins hardiment, 

Ne pins cuer ne plus vaselage, 

Qne cil qn’o lui est en estage. 

(Fergus, 4581, Martin.) 

— En estage, en son eslage, debout : 

Et qnant Ganfrey l’entent, sns sant en son eslage. 

(Gaufrey, 9653, A. P.) 

Qnant voit Joban Mathar devant luy en estage. 
(Jeh. des Preis, Geste de Liege, 26298, ap. 

Scheler, Gloss, philol.) 

— Sorte de redevance, probablement 
loyer: 

Pour une sierure a .il. clefs mise a l’es- 
coppe.... et rabatut de sen estage dou Noël. 
(Compt. de 1369, Arch. mun. Valenciennes.) 

Item sept boiceaulx et demi de seigle 
chascun an de rente, a la mesure de Civrav, 
ou village de Vaux, en la parroisse dé 
Chasteau Garner, et deux sols on deniers 
de estages chacun an. (1408, Gr. Gauth., 
f° 204, Arch. Vienne.) 

— Garde que l’homme de foy lige doit ît 
la maison de son seigneur (Max. s. la sais, 
féod., p. 7, éd. 1762). Cet estage se devoit 
faire en personne par les vassaux, huit 
jours après qu’ils en auroient esté requis 
par leurs seigneurs, ainsi que porte la 
Coust. d’Anjou. Les uns le dévoient avec 
leurs femmes et leur famille, d’autres 
estoient exemptez d’y mener leurs femmes. 
(Du Cange, Not. ou observ.sur les établiss. 
de St Louis.) 

Bannir les face et vridier heritaige. 

Et s’il les tient envers voz a estaige, 

Sel defliez et li randez s’ommaige. 

(Gaydon, 3085, A. P.) 

Et je Villemins li doy Vesteige a Mont- 
barrey .XL. jours chascun an. (1283, Cart. 
de Neuchâtel, appartenant au marquis de 
Durfort-Civrac, f° 464 v°.) 

Je dois a monsieur l evesque de Beanvez 
un mois d ’estage a Gerberoy d’un fief que 
je tiens de lui. (Acte de 1276, Moreau 200, 
f° 18 r", Richel.) 

Et le tenons de ly (ce fief) en parrie par 
dix lib. de relief d’hoir a autre, et par ser- 
vice en armes et en chevaus. sans estage. 
(1340, Cart. Esdras de Corbie, Richel. 1. 
17760, f» 89 r».) 

Aucuns vassaux sont qui doivent lige 
estage au cbastel de leur seigneur. ( Coût 
d’Anjou, art. 134, Nouv. Coût, gén., IV, 842.) 

3. estage, voir Estache. 

1. estagier, - ager, - aiger, etager, 
verbe. 

— Act., établir, préparer : 

Laquele (tour) ledit duc Jehan avoit fait 
miner, sy estoit toute esiagie pour y bou- 
ter le feu, le jour que nouvelles vindrent 
de la battaille. (Wavrin, Anchienn. Chron. 
d’Englel., II, 149, Soc. de l’H. de Fr.) 

— Réfl., Axer sa demeure : 

Sur la partie (de terres) que le dit clerc 
voldra s'etager. (Sam. apr. oet. annonc., 
1340, Arch. Finist.) 

— Neutr., résider : 
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Et totes antres maniérés de gënz alanz 
et venons et estagans en son reiaume. (Liv. 
de J. d’ibelin, e. i, var., Beugnot.) 

— infin. pris subst., séjour : 

Quant qn'Oetes li reis a dit 
Prise Jason assez petit, 

De la cité s’en ist premiers. 

Ne li 5st pins li eslagiers. 

(Beu., Troie, 1783, Joly.) 

— Eslagiê, part, passé, domicilié : 

En la ville de Saurre ne puet ne doit au- j 
erueuns avoir maison ne tenemant se il | 
n’est esiaigè en la ville. (1245, Franchise de \ 
la ville et des gens de Saurre, Areh. mun. 
Beurre.) 

2. estagier, - aigier, - aygier, hesta- 
gier, estager, estaiger, estachier, s. m., es- 
tagiere, s. f., habitant, habitante, per- 
sonne qui a domicile en un lieu : 

Une meslee comença de Grieus et des 
Latins qui erent en Constantinople estagier, 
dont il eni avoit mult.(VlLLEH., 203, Wailly.) 

Elle ne volt puis avoir charnel compai- 
gnie a nul homme, ains se tint en chasleit 
tote sa vie, et fuit ou chastel de Barut es- 
tagiere a grant bonor comme dame bien 
eaixiee et de grant richesse pleine, (Uist. 
de Joseph, Kichel. 2455, f» 211 v°.) 

Li jaugeur de Paris sont tenu d’aler jau- 
ger a la requeste des hestagiers de Paris. 
(Est. Bon, , Liv. des mesl., l r “ p., vi, 5, 
Lespinnsse et Bonnardot.) 

Autant doit cil qui vent comme cil qui 
achate se il n’est bouchers de Paris qui 
riens ne doivent, si comme il a esté dit 
devant, ou se il n’est estagiers dedens les 
murs de Paris et il achate pour son user. 
(Du Tonlieu de conduit de oint, etc., Richel. 
20048, f» 120 e .) 

Encore soient il en terre, si n’i sunl il 
mie estagier li ami Dieu. (Comm. s. les Ps., 
Richel. 963, p. 266 e .) 

A oulcuns eslagiers de la vile. (1262, Ch. 
de Guy de Lusignan, en fav. de la ville de 
Cognac, Arch. Charente.) 

Nous poons faire assises et males tautes 
seur toutes les marcandises de nos bour- 
geois et bourgeoises, de nos estagiers et 
estagieres (1269, Accord, Boulogne, Arch. 

J 1124, pièce 36.) 

Ge, Pere Pentliener e ge, Johanne dau 
Poiau sa feme, eslagers adonques en la 
vile de La Rocliele. (Fév. 1275, Fontevr., 
La Rocb., Arch. Maine-et-Loire.) . 

A sire Helyes Arnaut prestre, estagier 
adonques en la Rochele, done et lais c. 
liv. (1284, Test, de P. de Barbezieu, Arch. J 
406, pièce 11.) 

Sus ehascun estaygier. (1286, Villeloin, 
Arch. Ind.-et-Loire.) 

Tout chil hommage devant nommé sont 
per et estagier de Vinacourt. (1340, Cart. 
Esdras de Corbie, Richel. 1. 17760, f° 58 r°.) 

Ge Jehan de Chamblé estagier en Engo- 
lins. (1393, Fontevr., les Grobeleres, Arch. 
Maine-et-Loire.) 

Les gens subgiz et estagiers desdiz reli- 
gieux. (1399, Enq., la Couture, Arch. 
Sartbe.) 

Lesdictz maire et eschevins peuvent et 
porront faire assiettes en icelle et taxe sur 
bourgeois, bourgeoises, estagiers et esta- 
gieres. (1409, Charte de ta ville de Desvres, 
Soc. des Anl. de .Vlorinie, 104 e liv., 1877 ) 
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Ieelui maistre Simon souloit avoir et 
prandre sur chascun des estaigers d’aucu- 
nes des dictes parroisses une gerbe de blé 
froment. (1456, Aveux du bailliage d'E- 
vreux, Arch. P 295, reg. I.) 

Tous mes homes estagiers et resseans 
dëmourans esdis lieux qui ont voiture me 
doivent les corvees. (1457, Arch. P 301, 
pièce 41.) 

Les gentilz hommes qui ne seront estai- 
giers et mansionniers, jaçoit qu’ilz soient 
honmes par aultre voye pourront néant- 
moins celle chose estre tesmoings pour 
ceulx de qui ilz tiennent heritaiges aultre- 
ment que par estaige et domicilie. (Coust. 
de Bref., t° 224 r°.) 

— Vassal qui était tenu, par l’inféoda- 
tion, de résider, en temps de guerre, du. 
rant un temps déterminé, dans le château 
du suzerain, pour contribuer à sa défense : 

Très bien se ferme de murs et de palis. 

Les estagiers fait ou chastel venir. 

, ( Garin le Loti-, 2 e chans., xxxu, P. Paris.) 

Si fait moût bien la ville aparillier, 

Les fosses faire et les murs redrecier; 

Puis fait semondre et mander estagiers. 

(Ib., 3 e chans., xi.) 

Les eslachiers faites avant venir. 

(Mer! de Garin, p. 242, du Méril.) 

Les eslagiers en la vile venir, 

Et les sergenz por les fiez desservir. 

(Ib., p. 252, var.) 

— Maison estagiere, maison où l’on 
habite, domicile : 

Le suppliant trouva grant nombre de 
personnes, qui venoient de la grange et 
estoient ja plus près de la maison estagiere 
de son frere que de laditte grange. (1466, 
Arch. JJ 202, pièce 37.) 

.3. estagier, voir Hostagieb. 

estagiere, stagiere, s. L, échaffaut : 

Soient reparez les murs et gachils, et 
crineaux et stagieres, en la guise que il 
apparaira. (1355, O ni. des magistr. deNîm., 
Pr. de i’H. de Nîm., 11, 169.) 

estagierement, adv., à demeure, 
fixement : 

Il vous convient ke vous soies rnanans 
en cheste ville eslaglerement. (1235, Serm. 
des magistr. de Lille, Tailliar.) 

Il vous convient venir manoir en cette 
ville estagierement, vous, vos femme et vos 
rnesnie, se vos eu y estes requis d’esche- 
vins. (Serment exigé des bourg, de Lille, ap. 
Duc., Stagium.) 

Et de tous cheus ki lèveront et couche- 
ront estagierement dedens le vile. (1269, 
Lett. des Maire et eschev. de Boulogne, Arch. 
J 1124, pièce 4.) 

Estagierement manoir en cheste ville, a 
teuls bourgois rechus par condistion est a 
entendre .qu’il tiegne manage en ceste ville 
souffisament jusques a le souffisanche 
d’eschevins et que sa femme et se maisnie 
s’il l’a soient manant en cheste ville. 
(Roisin, ms. Lille 266, p. 14.) 

ESTAGON, voir ESTAÇON. 

ESTAGUE, voir Utage. 

est ahieus, cas sujet, voir Estaif. 

| estai, adj., paresseux : 
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Hari ! viels jomens estais, 

Jamais de vous n’anra aie. 

(F.usl- le Moine, 206, Michel.) 

Cf. Estaif. 

estaiant, voir Estant, 
estai chal, voir Estachal. 
estaiche, voir Estache. 
estaichement, voir Estachement. 
estaichier, voir Estachieb. 

1. estaie, s. f., terme de paiement des 
arrérages d’un fief, et, selon les expressions 
de Bal tus, arrérages de cens ou rentes dont 
les rentiers faisaientquelquefois don à ceux 
qui relevaient ou à qui ils faisaient nou- 
veau bail à rente : 

Por .l. s. de met. de cens d’une estaie 
trespassee. (1285, Ban de tréfonds, Arch. 
mun. Metz.) 

Je reting Vestaie de ceste feste S. Jehan 
Baptistre ki or vient de toutes les dittes 
cences por faire lavolauteit de mes maim- 
bors. (Mars 1288, Test., S. Sauv., Arch. 
Mos.) 

.xxx. s. de met. de cens a paier a h. 
termines, la moitiet a Noieil et l’autre moi- 
tiet a la S. Jehan Baptiste apres, et se loi- 
doit porteir cbaic’an as .n. estâtes a Mes. 
(Dim. apr. chandel. 1291, S.-Sauv., Arch. 
Mos.) 

Et cestui cens doit il chese’an porteir as 
.n. estâtes desus dites dedans Mes en l’os- 
teil lou signor Jaike. (1294, Cart. de la 
cathédr. de Metz, Richel. 1. 10022, 

f° 158 v».) 

Pour chescune estaie dont li sires Tbie- 
baus ou cil ke cest eritaige tannoit defar- 
roient de paioinant, il doveroient, pour 
chescune esfatedont il defarroient de paie- 
mant, .x. libvres de boens petits tournois 
d’amande. (Vig. S. Thom., 1301, Parssons, 
Cabinet d’Hannoncelles.) 

Et c’il ne li paievet a chescun termine 
ensi com il est devis, il lidoveroit .v. s. de 
met. d’amende avant por chescune estaie 
qu’il en defauroit de paiement. (1317, Cart. 
de S. Vincent de Metz, liichel. 1. 10023, 
f» 88 r».) 

Et cest relevemant ait li dis Colljns fait 
pour ai. estaies traipaisseies chescune de 
.xi. s. de meceaius qu’il avoit paiet a doien 
et a chapitre dont on lor avoit défaillit de 
paiemant. (Août 1335, S.-Sauv.. Arch. Mos.) 

Dons de devise, dons à’estaies, de cences. 
(1443, Hist. de Metz, V, 430.) 

P. 349, col. 3, déterminé par une pensée 
d’étymologie conjecturale, nous avons 
institué un article ESCAIE qui peut-être 
est fautif et devrait être fondu avec 
celui-ci. 

2. estaie, ataie, s. f., étai : 

Pour abatre estaies au forestel. (1304. 
Trav. aux chat, des C. d’Arl-, Arch. KK 
393, f» 27.) 

A mectre la grant ataie a la porte Bour- 
goigne. (Compt. de Jehan Lebreton, 1399- 
1400, Forteresse, xvil, Arch. mun. Orléans.) 

Pour une estaie de trois toises et demie 
de long. (1449, Compte deS. Sauv. deBlois, 
Richel. 6215, f» 20 v«.) 
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estaié, estayê, adj., dépouillé du lard, 
considéré comme une taie, une enve- 
loppe : 

La char d’un pourcel estayê, qui est a 
dire, les ossements et eostelettes qui es- 
toient dessus le lart. (1421, Arch. JJ 171, 
pièce 412.) 

estaiement, estayement, s. m., sou- 
tien, appui : 

Il fait son marchepied du bas estayement , 

Et des cienx azurés il fait sou parlement. 

(Jos. du Ches.ve, le grand Miroir du monde, p. 10, 
éd. 1887.) 

estaif, esthaif, cas suj., estais, estaieus . 
adj., qui s'arrête, lent, paresseux : 

Demanda lui se il amoit 
Dame ne pucele el pais ; 

A çou ne ta mie estais 

Clyges ne lens de bien respondre : 

Isnelement li sot espondre 
Lues que ele l’en aparia. 

(Chrest., Cligel, Riche!. 375, t° 278 b .) 

Se li lessoie cest pais 
Il n’i seroit pas estais, 

Quar il a la tanz granz affaires 
De cestui ne li seroit gaires- 

(Rom. de Thebes, Richel. 60, f“ 6 1 .) 

timbrages iert et estais 
A Dieu servir et a bien faire ; 

Mais a rober et a mal faire 
Estoit vistes et remnans. 

(G. de Coinci, Mir., ms. Soiss., f“ 61 4 .) 

Li mais m’a part entre dens iex, 

Ki ne me iaist aler a Romme, 

Et mes roncis est estahius 
Ne vent issir fors des courtier 
D’Arras, pour me ponrie somme. 

(IÂ Congié Bande Fasloul, 368, ap. Méon, Fabl. et 
sont., I, 124.) 

Salacliiel fu noublez bons, 

Cortois, et larges, et preudoras : 

Il desceodi de la lignie 
Du roy David, ne doublez mie : 

Il habita devers Babel, 

Et engendra Zorobabel ; 

Et nous reconte sains Mahienx 
Qui ne fn pas lours (ae]stahieux. 

’Jtisl. des trois Maries , Richel. 12468, f" 18 e .) 

Par devant prent Pierre la biere, 

Et saint Pol reprent par derrière. 

Jaques avec, et saint Mathieux, 

Oui point ne furent esthahieux , 

Ne ne font pas chiere desree, 

A leurs espaules l’ont levee. 

(U-, f° 142 b .) 

Les kevaus eslahieus poet on miens accourser. 
(Gilles li Muisis, Poés., II, 216, Kerv.) 

Ou nos soeffre trestout, s’en sons plus estahieuves. 
(Id., li Compl. des Dames, il, 188.) 

Uqs chevaus aussi... ne le tient tuie a 
bon, s’il ne fait bien les oevres ki apertie- 
nent a se bontet, aussi con s’il enlaisse bien, 
u keure bien, u amble bien, u porte bien, 
u ne soit mie estaieus. (Li Ars d’Am.. I, 
229, Petit.) ’ ' ' 

Le xvi a s. avait établi ce mot sous la 
forme estahieux : 

Et aulcunes fois l’eau leur entre es 
oreilles et en deviennent (les agneaux) lours 
et estahieux. (Jeh. de Brie, le bon Berger, 
p. 104, Liseux.) 

estaignable, - eignable, - aingnable, 
- eingnable, - einnable, adj., qui peut 
s’éteindre : 



Le quarte feu n’est esleinnable. 

( Trad . de Roi. de Lincoln, Richel. 902, f° 107 d .) 

Sa lumière est noient estaignable, ce est a 
dire ne puet estre estainte. (Bible, Richel. 
901, f» lS a .) 

La lumière est noiant estaingnable. ( Ib ., 
Maz. 684, 1" I3 b .) 

Feu non esteingnable. (Pont, de Tvard, 
de la Nat. du monde, f° 43 v«, éd. 1378.) 

Feu non esleignable. (La Bod., Harmon , 
p. 238, éd. 1578.) 

EST Aï G N EM EXT, VOIT ESTEIGNEMENT. 

estaigneur, eslaingneur, s. m., celui 
qui éteint : 

Lequel Déchus commença a estre très 
grant oppresseur et eslaingneur de gens 
pour convoitise de dominer. (Chron. et 
hist. saint ■ et prof., Ars. 3515, f° 38 r°.) 

ESTAIGNIER, VOtr ESTAIMIER. 

1. EST AIL, S. m. ? 

Une tappisserie de liet de pou de val- 
leur ; ung lodier et demy estait aussy de 
peu de valleur. (1565, Inv. du mob. des 
chat. d’Apchon et d’Ouches, Mém. et Doc. 
sur le Forez publ. par la Soc. de la Diana, 
1881, p. 292) 

2. estail, s. m., cordage qui sert à 
guinder les marchandises dans un navire : 

Yoyezlaroiddeurdes estailz, des utaeques 
et des scoutes. (Rab., iV, 65, éd. 1552.) 

3. ESTAIL, VOirESTAL. 

est.ville, estalle, s. f., entaille, ouver- 
ture : 

Et si (ont ouvrir les fenestres, 

Par lez eslalles de la tor 
Giterent hors lors chies au jor. 

(Rom. de Thebes, Richel. 60, P 14 e .) 

— Copeau, éclat de bois : 

Comme le suppliant s’en feustalé quérir 
en une estaillerie nommé ayse,... une voi- 
ture d ’ estaille. (1410. Arch. JJ 164, pièce 
289.) 

— Totche : 

Et defors et dedens oissies cors soner... 

Tôt environ les murs estailles aiumer. 

(Conq. de Jerus., 4343, Hippean.) i 

estaillerie, s. f-, lieu rempli de co- i 
peaux, d’éclats de bois' : 

En une estaillerie nommee ayse. (1410, 
Arch. JJ 164, pièce 289.) 

estaillier, eslaller, v. a., tailler, en- 
tailler ; 

Bienaureiz est voyrement cil en cuy li 
sapience edifiet maison a son ues et estaillet 
set columbes. (S. Bern., Serm., Richel. 
24768. f» 11 r.) j 

— Estaillié, part, passé, taillé, châtré : 

Salurium sive salsarium sculptum, tren- | 

eut, eslallé. (Neck., ms. Bruges, Scheler, 
Lex., p. 88.) 

Barbeau ou barbet estaillé. (La Porte, 
Epilh., éd. 1571.) 

estaillon, voir Estalon. 

estaimier, - yer, estaymier, estamyer, 
eslainmier estaiimier,eslaignier,estaingnier, 
eslingnier, s. m., potier d’étain, chau- 
dronnier qui étame, étaineur. Les es- 
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tainguiers (corr. eslainguiers) dit Gaul- 
lieur (Pintiers et eslainguiers) mettaient 
en vente des objets, qui, par l’élégance 
des formes et le fini du travail, se rappro- 
chaient des produits de l’orfèvrerie, et 
plus particulièrement des calices, des 
hanaps et des aiguières.' Plus tard, les 
eslainguiers furent souvent de véritables 
artistes : 

Lessupplians portèrent vendre ledit pion 
a un estaimyer, et ce fait ledit estaymier, 
ou autre, les dénonça. (1391, Arch. JJ 142, 
pièce 117.) 

Ou drapier on un estaymier. 

(Le Trocheur des maris, ap. Ler. de Liney et 

Michel, Farces, moral, et serin, joy.) 

A Jehan Boulangier, eslainmier, pour le 
changement de .mi. petites chapelles de 
plomb appartenant a cet hostel. (1469, 
S. Ouen, Arch. Seine-lnf., ap. Laborde, 
Emaux.) 

Eslamyers de braus. (1486, Stat. des pot. 
d'élain, Ord., xix, 704.) 

Ordonnance pour la séparation des or- 
phevres et eslaigniers. (1534, Valenciennes, 
ap. La Fons, Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

Jacques Biancquart, eslingnier, x s. pour 
avoir renouvelle les pions. (1551, La Bas- 
sée, ib.) 

Celuy qui met ce metail en œuvre s’ap- 
pelle estainnier. (La Porte, Epith., éd. 
1671.) 

Se disait encore dans le Nord au milieu 
du xvii* s. : 

Marchant estanier. (1663, La Bassée, ap. 
La Fons.) 

estaimerie, estaimmerie, s. f., étain, 
poterie d’étain. Ce mot, certainement an- 
cien n’a été rencontré que dans un texte 
du xvn* s. : 

Poterie.... de terre ou A' estaimmerie. 
(1694, Déclar., Mantellier, March. fréq., m, 
70.) 

Cf. Estaimier. 

1. estain, estam, s m., laine peignée 
et destinée à former la chaîne du drap. 

L’estain est une sorte de longue laine, 
qu’on fait passer par les dents d’un peigne 
ou d’une carde, et qui forme la chaîne 
des éto(ïes.(BocRQUELOT, Foires de Champ . , 
I, 228.) 

En une isle furent dens fees ; 

Ne ürent pas œvre vilaine ; 

Onques n’i ot œvre de laine ; 

Li cslains fu de Hors de glai, 

Traime i ot de roses en mai. 

(Jugement d’amour, 22, ap.Méon, Fabl. et cont., 

IV, 385.1 

Elle dist qu’elle waingue pluis a filer 
estain a le kenoulle, que a filer traime au 
rouwet. (Dialog. fr.-flam., f» 13 a , Miche- 
lant.) 

Quatre hoppelandes, trois fourrées, les 
deux à'estai[n]z de royez et l’autre de cuis- 
ssttes d’aigneaulx. (1408, Arch. JJ 163, 
pièce 22.) 

Aucune pigneresse ne doit tirer estain 
que au tiers et laissier pour la traime les 
deux pars. (1410, Sial, de la drap, de 
Chauny, Arch. mon. Cliaunv.) 
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Wall., silameinn. Bourb., estait), laine ; 
cardée. i 

Cf. Estame. 

2. estain, estein, adj., intègre, complet : 

Et Jehans Papins li doit refaire (cele î 

cambre) a sen cost se mestiers est et sous- 
tenir estaine tout sen tiermine. (1250, Elude 
sur le dial, du Tournaisis, p. 42, d’Her- 
bomez.) 

Leur devons trover ,i. grange seine et 
esteine por mettre leur escorche sekke- 
ment. (1308, Cart. de Ponthieu, Richel. 1. 
10112, r° 150 r°.) 

Estaine et saine. (1384, Lille, ap. La 
Fons, Gloss, ms-, Bibl. Amiens.) 

Terre de pottier mise a l’embouquement 
de le fontaine des freres mineurs pour estre 
plus estaine. (1421, ib.) 

Et a toy je Ion ray, Bacchns, un bouc estain , 

Si par quelqu'un de vous ma Catin est trouvée. 

(Ouv. de Magny, Sonnets, p. 101, Courbet.) 

3. estain, voir Estanc. 

ESTAINCHIER, Voir ESTANCHIER. 

estaindible , etaindinble , elindible, 
adj., qu’on peut éteindre : 

Soif non elaindible. (Grevin, des Venins, i 
I, 352, éd. 1568.) 

Soif non etindible. (In., ib., T, 10.) 

estaindement, esteindement, s. m., 
action d'éteindre : 

Destruction d’orgueil, estaindement d’en- 
vie. (Gerson, Serm., ms. Troyes 2292, 
f° 96 r°.) 

Prenez avec la pointe d’un poinsson un 
morceau d’encens, allumez le a la chan- 
delle de cire, puis l’esteindrez en quatre 
onces d’eau rose : repetez par trente fois 
ces allumements et esteindements . (Lié- 
bault, Mais, rust., 1. I, c. xu, éd. 1597.) 

est aindoire, s. f., éteignoir ; n’a été 
rencontré que dans un texte provincial 
du commencement du xvh 4 s. : 

Deux estaindoires de cuivre. (Compl. j 
de 1604, Béthune, ap. La Fons, Gloss, ms., ! 
Bibl. Amiens.) 

Champ., Béru, etondoi. 

estaindre, voir Esteindre. 
estaine, voir Estienne. 

E STAINFORT, VOir ESTANFORT. 
ESTAINGCHIER, VOir ESTANCHIER. 
ESTAINGNABLE, VOir ESTAIGNABLE. 
ESTAINGNEMENT, VOir ESTEIGNEMENT. 
ESTAINGNEUR, VOir ESTAIGNEUR. 

estainmier, voir Estaimier. 
estaixne, adj. f., d’étain : 

Si se parti le dit varlet a l’aventure de 
Dieu, la lettre du conte et le briefvet ens 
une custode eslain ne pour l’yauxve, et le 
loya sus le sommeron de sa lieste. (Froiss., 
Chron-, X, 88, Kerv.) 

estainnier, voir Estaimier. 

estainte, voir Esteinte. 

estaipe, voir Estape. 



estairie, s. f., mesure î [ 

Se en icelle ville aucuns se voeulle en- 
tremetre de boulenguerie, il sera tenus 
faire le serment aux rnaieur et eschevins I 
dudit lieu pour faire derrees raisonnable- 
ment, prendre as eswardeurs sur ce com- 
mis certains pois et estairie selonles villes 
voisines. (1507, Prév. de Beauquesne, Coût, 
lue. du baill. d ; Amiens, II, 254, Bouthors.) 

Cf. Estalk I. 

ESTAISUN, voir Estaçon. 
estait, voir Estât, 
estake, voir Estachb. 

ESTAKETE, VOirESTACHBTE. 

estai-, liestal, eslau, heslaulx, estael, 
estaul, estel , estiel , estait, h étal, estait, aslal, 
estault, estael, estât, s. m., pieu, poteau : 

La dame le fist pendre (le cor) a ,i. estel dolé. 

(Enf. God., Richel. 12538, f® 45 b .) 

Li doi estiel de le porte, et li bans. 

(Le Fablel don dieu d’amours, p. 23, Jubinal, 
1834.) 

Il fist loier Bodillum a ung estiel et le fist 
battre très griefment. illist. des Emp., Ars. 
5089, f» 139 v».) 

— Employé comme terme de comparai- 
son: 

Mais Ganfrois ne les donbte le moDte d’nn hestal. 

(B. de Seb., iv, 332, Bocca.) 

A tant es les Engloiz a pennons de cendal 
Et regardent François, qui estaient aval : 

Ne les prisoient pas la monte d’nn estai. 

(Cuv., du Guesclin, 4289, Charrière.) 

— Tréteau : 

Tripes, hetal (Ollapatella,p. 50,Scheler.) | 

Quatre tables et quatre paires de hes- 
laulx. (1407, Bail, Arch. MM 32, f» 2 v°.) 

Une table et ung heslaulx, une grande 
huche. (1424, Douai, ap. Maunier, Commun- 
deries, p. 683.) 

— Plate-forme : 

Et cil a qni fu commandé 
As eslaus del bonrcsont alé. 

(Floire et Blance/tor, l s vers., 1031, do Méril.) 

Sor les eslaus a regardé ; 

Si vit ouvriers oisons assez 
Qni la esteient amassez. 

(Güill., Best, div., 3469, Hippean.) 

Sans sonpecbon y poras estre 
Soit a estai ou a fenestre. 

(Clé d’amour, p. 17, Tross.) 

— Stalle, siège à l’église ou dans un pa- 
lais : 

Robes et dras et pain et char et vio, 

Un chier estai lonc la porte gentil. 

( Les Loh ., Richel. 19160, f° 26 b .) 

Sire, dist ele, a F aslal serait mis. 

(Ib., f» 26 d .) 

Quant il fu beneis (le nonvel abbé) si fn en V estai 

[mis. 

(Aye d’Avign., 3125, A. P ) 

Une table y av«it drecie 
D’yvoire a pierre de cristal, 
font si fait furent li hestal. 

(Adekbt, Cleom., Ars. 3142, f° 11 1 .) 

Puis revoisent a leur eslaus. (Règle de 
Citeaux, ms. Dijon, f° 64 r°.) 

Quant li abeesse est en son estai. ( Ib -, 
f» 69 v«.) 



Il sera tenu de préparer un estai eapil* 1 
dedans l’eglise ou chappelle ou il sera pou 1 ’ 
ouir les prières et presebes ordinaires. 
Auquel estai sera fiché et eslevé l’ordre de 
S. George. (1349, Stal. de l’ordre de S. 
Georg., Dupuy ex, 6, Richel.) 

Les empereurs, rois, princes et électeurs 
peuvent en ce cas ordonner et mettre 
leurs sieges et eslaux a leur plaisir. (Ib.) 

Estau, stalle. ( Stat . de Montierneuf, p. 
13, Arch. Vienne.) 

— Base : 

Fouyers quares de .xvi. a .xx. pies en 
quarure et de dix pies d'estiel. (8 mai 1403, 
Consaus de Tournai, Arch. Tournai.) 

— Gradin : 

Enfer soit mis de cele part, 

Es mansions de l’altre part, 

E puis le ciel ; e as estais. 

Primes Pilate od ces vassals. 

(Resurr. du Sauv., Th. fr. an m. â-, p. 11.) 

— Place, position, lieu où l’on est, lieu 
de séjour, demeure, point d’arrêt : 

De la terre Braimant est ce li capitaus, 

Se Moines ie puet prendre la fera ses estant . 

(Mainel, p. 21, G. Paris.) 

Guerpir lnr funt toz iur eslaus. 

(Brut, ms. Munich, 1504, Vollm.) 

Ou voille on non, ii fout l’estai gnerpir. 

(Raijib., Ogier, 6939, Barrois.) 

A 1 ’ estel de la charriere. 

(Perr.eval, ms. Berne 113, f° 89*.) 

La on parfont al rei saint Thomas a cheval, 

De cuisse en cnisse sist; soient chaochont estai, 
L’nne cnisse en la selle et l’antre cuntre val. 

Kar les brais de saheire ii lirent si grant mal. 
(Gauxier, rie de S. Thom., Richel. 13513, 
f» 72 r°.) 

- Si furent si esbahis que il ne se murent 
d’une grant pieche de leur estai. (S. Graal, 
Vat. Chr. 1687, f» 128».) 

Apres li baillent son ceval ; 

Gilles sant sns de son estai. 

(Gilles de Ckin, 192, ReifT.) 

— Prendre estai, prendre place, prendr# 
position, s’arrêter pour combattre: 

Pnr vostre amor ici prendrai estai. 

Ensemble avrnns e le bien e le mal. 

(Roi,, 2139, Muller.) 

Devers nn tertre ont pris estai, 

Normanz ont mis devers le val. 

( Hou , 3 e p., 8637, Andresen.) 

En milin del palais a pris le ber estai. 

De tontes pars le fnient. 

(Roum. d'Alix., f° 5 4 , Michelant.) 

Acimodes voit le vassal 
Ki a le roce prent estai. 

(Blancand., 5251 , Michelant.) 

— De même, faire estai : 

On plain Vinmeu ou Gormonz fit estai 
Anconlre Loeys qi fu prox et loiax. 

(J. Bon., Sax., Otent, Michel.) 

— Se mettre d estai, s’arrêter : 

Un jor de Pentecoste, cele grant feste annal 
Qne roi portent corone et cercle amperial, 

Karfes devant son tré se fu mis a estai. 

(1. Bod., Sax., clviii, Michel.) 

— Mouvoir son estai, muer estai, changer 
de place, bouger, déguerpir : 

Longuement ont esté an l’estor communal, 

Ne avant ne erriere n’an muevent lor estai. 

(3. Bod., Sax., cclxxxv, Miehel.) 
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As Grins firent estai muer. 

{De la Guerre sointe, V;ti. Ohr. 1659, f° I2 a .i 

Leur ont fait an tost remuer, 

Vueillent on non, estai muer. 

(Guiabt, Roy. lign., 21277, \V. et h.) 

— Partir l’estai, lâcher pied : 

Ne ja por itant de mainie 
Ne partirai l’estai de ci 

(Gauvain, 884, Hippean.) 

— Défendre l’es'al, tenir bon : 

La fièrent a la porte, ou il otfort flaiel. 

Mille eopz i donnèrent s’ont de/fendu l'estel. 

{B. de Set., viii, 994, Boeca.l 

— En estai, d estai, tout à estai, dans la 
même place, de pied ferme : 

Ja auront nostre Franc . 1 . deloirox jornal, 

Po r q’il soient ataint a ce! point en estai. 

(J. Bon., Sax., cclxiii, Michel.) 

Porrns le Toit venir, si Patent a estai. 

(Roum. d'Alix., f° S6 d , Michelant.) 

Si fièrent et copient tôt a estai tant ke 
mult se lassent li un et li autre. (Merlin, 
Richel. 19162, f° 201 e .) 

Et les tinrent (ont a estai une grant pie- 
che. (S. Graal, Vat. Chr. 1687, f“ 13o b .) 

Li nains les esganle a estai, 

Comme ci! qni molt pensa mal. 

(Durm. le Gai., 4485, Stengel.) 

Celui qui le forlm départ 

Aux chiens, doit estre a une part, 

Et doit crier, tout a estait : 

Ha, ha, hn, thialan, thialau. 

(Habd., Très, de v en., p. 58, Pichon.) 

— A droit estai, dans le même sens : 

D’orre y Traînent a droit estael 
Et sont !i jour et la nuit equael. 

(Image du monde, ms. Montp. H 437, P* 187 v°.) 

— En petit estai, en mauvais état, en 
danger : 

Madame est en petit estai 
Et bien malade pour certain. 

(Mtjsl. de S. Clém., p. 114, Abel.) 

— Demaindre en estai, tenir pied : 

Nus remaindrum en estai en la place. 

(Rot., 1 108, Müiler.) 

— Ester d estai, se tenir d estai, tenir 
ferme : 

Mais Normsnt a estai s' attirent. 

Es fers des lances les receurent. 

(Boa, 3 e p., 1551, Andresen.) 
Engleis a estai se leneienl 
Et li Normant toz lens veneient. 

(Ib., 8027.) 

— Donner estai, tenir tête : 

Tos ses homes mist devant soi 
Et il fu derriers en conroi, 

Si dona as Bretons estai 
Si que li siens n’orent pins mat. 

(Wace, Brui, 4389, Ler. de Lincy.) 
Sanglers ont acoilliz de trop grande fieror ; 

Mes estai ont doné, qoe de chien n’ont paor. 

(J. Bodel, Sax., cclxxix, Michel.) 
Commença fierementa doner estai a ceux 
qui le chnçoient. ( Chron . de S.-Den., ms. 
Ste-Gen., f» 251 1 ’.) 

Illec tourna le cenglier et donna estai 
aux chiens. (Lancelot du lac, l rs p.. ch. 
55, éd. 1488.) 

— Donner estai, a signifié de pins riva- 
lis^r on force, en vitesse : 



Oil j’irai a tôt le mains 
Pins de ,xx. Unes, et venroie; 

Les iols de ma teste i mettroie, 

Que on ne troveroit cheval 
N’onme qui me donnant estai. 

( Gauvain , 668, Hippean.) 

— Livrer , délivrer estai , défier au com- 
bat, attaquer, livrer bataille : 

Hnrte de sei e de cheval. 

Es majors presses livre estai. 

(Ben., D. de Nom., Il, 2417, Michel.) 

Nostre empereres fu a pie du ceval ; 

Il traist l’espee, si tint Pescn as bras, 

A mil païens i n livré estai. 

(Raimbert, Ogier, 537, Barrois.) 

Li sanglers lor livra estai a la montée 
d'une roche. ( Arlur , ms. Grenoble 378, 
f° 36 e .) 

Par la force Porrns qni lai livra estai 
Fn la bataille grief et le chaple mortal. 

( Vœux du Paon , ms. Brux. 11191, f* 147 v°.) 

Courue sentiers qui a estai livré 
Enmi les chiens quant il l’ont arresté. 

Se desfendoit Charles an cuer séné. 

(Enf. Ogier , 6020, Scheler.) 

Ditez, fait il, cuers de lion, 

Que tout le mont livrez estai , 

Cuidiez voz avoir point de mal ? 

(Gilles deChin, 5225, ReilT.) 

Et ne ponrquant livrent estai , 

Et se deffendent vassaament. 

(Renarl le nouv., 5270, Méon.) 

II se livrent estai, ne se vont pis feignant. 
(Doon de Maience, 727 i, A. P.) 

E la reine mande al seneschal. 

Cil qni sont an p.hastel aillent aval 
E délivrent .G. al duc estai. 

( Ger . de Rossi II., p. 373, Michel.) 

— Rendre estai, rendre combat, revenir 
à la charge : 

Il i ot aucuns Lombars ki orent honte 
de chou ke il fuioient ; si rendirent estai. 
(H. de Val., 629, Wailly.) 

Le porc s’esveille qui endormi se fu ; 

Itel afaire ot il tost connen : 

Desor .i. arbre lor a estai rendu. 

( Aubery , p. 5i, Tarbé.) 

Estai rendi tous irascus. 

(Moosk-, Gkron., 2092, Reifï.) 

Karahues torne la teste don cheval. 

Tout eutour lui rendent sa gent estai. 

(Enf. Ogier , 1753, Scheler.) 
S’alerent adouber li Boulenois royal ; 

En leur vaissiaus entrèrent dont haut furent li 

Imal; 

Encontre les Danois, alerent rendre estai. 

( Baud . de Seb., iv, 347, Bocca.) 

A ces parolles il rallia ses gens, et ren - 
dist estact a Anthoine et aux PoeteviQs 
moult bataillereusement. (J. d’Arras , 
Melus.,]). 237,Bibl. elz.) 

Quand Regnauldaperceut leroy Zelodus 
qui ainsi rendoit estât a ses gens et menoit 
la bataille si tresvaillamment qu’il n’y 
failloit riens... (Td.,*6, p. 238.) 

Le chevalier le chassast l'espace de 
huyt jours eutiers ainçois que le porc eust 
courage de rendre estai . (Perceforest, vol. 
VI, ch. 61, éd. 1328.) 

— Tenir tête à quelqu’un pour boire : 

Moult bernent estai as compagnons rendies. 

("Gilles li Muisis, li Gompl. des Compagnons, n, 
260, Kerv.) 
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— Tenir estai, tenir son estai, tenir 
ferme, ne pas lâcher pied : 

La fiert et chaple et maille, il lient bien son estai. 
(Vœux du Paon, ms. Brnx. 11191, f" 167 v”.) 

Ponr ce qn’il ont tenu estaul 
Aoz ennemis, Mets les fait mettre 
En nne chambre en l’ospitaul. 

(Guerre de Mets, st. 233 a , E. do Bonteiller .) 

Mais tousjours encore que tout seul 
feust demeuré des siens, leur ten oit estait 
Boucicaut. (Lie. des faicls du mareschal de 
Boucicaut, I™ p., ch. 15, Huchon.) 

A tant alla la chose, que plus u’eurent 
pouvoir les Sarrasins de tenir estait ne de 
souffrir. (Ib., 2* p., ch. 20.) 

Ceulx qui n’estoient pas plus d’environ 
deux mille combatans se trouvèrent en 
eeste bataille tenir pied et estait a plus de 
quinze mille Sarrazins. (Ib.) 

— Estai a signifié de plus vente à L’en- 
chère, vente forcée des effets saisis, comme 
on disait aussi vente à l'estache : 

On polroit faire estai sus l’eritaige ou 
elle trairoit, ou sus lez aultrez bien, et ne 
seroit néant neuxant a celui qui l’estai 
averoit fait a cez esplois, ne a ces escript. 
(1320, Hist. de Metz, lit, 336 ) 

Li sires Nicolles Piet deschaut li escha- 
vins prist ban sus lai maison que ciet en 
Staixon que fut maistre Alairt lou waistelier 
sor coy il ait fait estaul. (1344, Arcb. mun. 
Metz, cart. 933.) 

Qu’on ne puissent prendre, pour vendre, 
par estaz ou pour aultre maniéré quel- 
conque iesdits harnois d’armes. (1405, 
Hist. de Metz, IV, 571.) 

Et ne doibt prendre des estats qu'il fera 
ou qui feront, que cinq sols de Metz pour 
leur droict; et en cas que eeluyqui feroit 
l'estait ne trouveroit rien chez le debteur, 
ordonnons que ie maieur n’en puisse rien 
demander a celuy qui feroit faire l'estait. 
(Ib.) 

Et furent vendus tous ses biens meubles, 
cens, rentes et heritniges par estaull. (P. 
Aubrion, Contin. du Journ. de J. Aubrion, 
an 1504, Larchey.) 

Et ce qu’il avoit en Metz fuit tout vendus 
par estaulz. (Id., ib-, an 1507.) 

— Dans le pays messin, estai désignait 
des lieux de conférence sur les frontières : 

Nous vous prions et requérons, que 
vous, pour nostre honneur, et pour ce que 
vous le devez faire, ledis seigneur de 
Montferraut vouliez contraindre de rendre 
ausdiz habitans leurs prisons et biens des- 
susdiz, sans delay, ou au moins de recroire- 
parini bonne caucion, de faire par les diz 
habitans droit audit seigneur de Montfer- 
rant es marches et aus estaulz entre notre 
chaste! de Vaucouleur, et la cité de Toul. 
ou de l'un des prelas, ou seigneurs de 
■ Lorraine, que il ont contre lesdiz habitans, 
ou que il pleroit dit seigneur de Monlfer- 
rant. (1340, Lett.de Philip. VI, ib., iv, 93.) 

Az estalz et a mairehes. (Lett. de 1357, 
ib., iv, 170.) 

— Arrêt, jugement rendu par une com- 
mission mixte chargée de connaître des 
différends mus entre les Messins et leurs 
voisins : 

De tous autres descors qui pomment 
estre de si an avant entre nous les perties 
dessus dites.... ons en doit oovreir et faire 
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d'une pairt et d’autre per estault celonc 
eoustume d 'estaull. (1326, Traité de paix, 
ap E. de Bouteiller, Guerre de Metz, p. 
407.) 

Quant on vuell faire ung estault, le maire 
doit demandera ung eschevin ainsi. (Droits 
des Maires, Hist. de Metz, IV, 90.) 

— Mesure de terre : 

Quatre estaus de terre qui sunt ou dit 
finage de Muriviler. (1271, Arch. Menrthe, 
li 3137.) 

Ces quatre astas. ( Ib .) 

Que li clergiers rouwairdoit les grans 
estaulz de terre, et les bonnes piesses 
d'eritaiges des laies gens. (1322. Hist. de 
Metz, III, 347.) 

— Mesure de cuir : 

Li estants de cuir tané doit une q. de 
tonliu. (Tarif du tonlieu d’Hénin, Tailliar, 
p. 457.) 

Poitou, etaux, s. m. pl , fagots faits avec 
des branches d’arbre. 

La langue moderne a conservé étal dans 
le sens de place où un marchand expose 
et vend sa marchandise. 

ESTALACHER, VOif ESTALAGIER. 

estalage, - aige, estel., estell., s. m., 
étal de marchand : 

En icelle foire tenir estaulx, estellaiges. 

(7 avr. 1443, Cari, de Cormery, Bourassé ) 

— Droit sur les marchandises étalées : 

Se il les y porte, vende ou ne vende, il 
doit . 1 . d. d'estalage au ro.v de chaseun 
estai. (E. Boil ., Liv. des mest., I e p., xlix, 

4, Lespinasse etBonnardot ) 

Des estelages de la Saint Martin l’an 
.xxii. (1322, Receple de la riviere d'Andrie, 
Arch. C.-d’Or, B 486.) 

Item tel droit de eoustume et éslellaiges 
comme il a en ia ville de Nun a la feste 
saint Denis, et au jour de la cendre et a la 
mi caresme. (1351, Aveu de Chateauvieux, 
ap. Le Clerc de Doüy, t. I, f° 207 v», Arch. 
Loiret.) 

Et de ce prennent lettre du prevost et 
du maire et vault chartre; et nomme en 
celle lettre ung estelaige et peult valoir par 
chascun an a chacun seigneur dix livres. 
(1371 ? Coût, de Châtillon, ap. J. Garnier, 
Chart. de comm., 1, 357.) 

estaeagier, cslalacher, s. m., mar- 
chand qui expose ses marchandises sur un 
étal : 

Item, du fief d’Agenville, telz cens, telz 
reliefs, telle yssue, telle entrée des tene- 
mens cottiers, et chascun an le tiers du 
droit d’estallage en la ville de S. Riquier, 1 
de trois sepinaines l’une en long de l’an, 
a l’encontre du roy nostre sire et de l’ab- 
baye de S. Riquier, assavoir de chascun 
estalacher, uu denier et de chascun estai a 
pain et autres marchandises une maille 
comme le roy nostre sire et l’abbaye. (1507, 
Prév. de S. Riquier, Coût. loc. du baill. 
d'Amiens, I, 526, Bouthors.) 

1. est ale, s. f., étalon, mesure : 

Et audit Meannay... a baillé et fait bail- 
lier ledit seigneur l'estale des mesures, tant 
du grain, des bruvages et afforages, droix 
d’estalagps.... en ce qui s’estend et est tenu 
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du bailliage d’Amiens. (1507, Prév. de Vi- 
meu, Coût. loc. du baill. d’Amiens I, 408, 
i Bouthors ) 

Cf. Estairie. 

2. estale, s. f., testicule : 

Ains qn’il mnirenl puissent il perdre 
Et l’aumosniere et les estâtes 
Duuc il ont signes d’estre males. 

(Rose, ms. Corsini, f° 130 1 ' ; Sléon, v. 1986G.) 

estalee, s. f., étalier, parc, établisse- 
ment de pieux et de perches pour tendre 
les filets au bord de la mer : 

Guillot Noguel disoit avoir une estalee de 
tramaux a pescher poissons de mer. { 1395, 
Arcli. JJ 147, pièce 2o6.) 

1. estaler, estauler , elaler, verbe. 

1 — Réfl., s’arrêter : 

Vers le inesire Jacques va, 

| La devant s’est il estâtes. 

, (Güiart, Roy. lign., 14862, W. et D.) 

— Neutr., s’arrêter, en particulier, 
prendre position pour le combat : 

Et renoees les rennes et reprises lor 
halenes et lor chivalz fait estaleir, se re- 
ferment en la bataille. (St Graal, ni, 564, 
Hueher.) Impr., esealeir. 

Loingnel de la cité on maint preudome estale 
Fn hideuse la noise et la bataille male. 

( Restor du Paon, ms. Rouen, f 112 e .) 

Car d ’etaler sont monlt entrant 
Tout ensamble petit et grant. 

(Gilles de Chili, 2726, Reilî.) 

Cortois ne soies pas honteus. 

C'est cbaiens uns prives bostens. 

Se vons voles la fors aler 
En cel cortil por estaler 
Ja mar en soferes disete. 

(Li Lais de Courtois, Richel. 1558, f" 499 r‘\) 

— S’asseoir en stalle de chœur : 

Les petits cureaulx ne doivent pas seoir 
ne estaller es chaeses liaultes ne basses ; 
mes ils doivent estre en estant es petitz 
releiz du cueur en maniéré de station. 
(Cérémonial de SI Brieuc, ap. Duc., Sial- 
lum 2.) 

— Affecter un air d’assurance : 

Le povre en son oration 
Parle par obsecracion, 

Le povre enviz ose parle 
Et on voit le riche estauler 
Et parler si très roidement 
Qu’il parle par commandement.] 

(J. Lefebvre, Resp. de la mort, Richel. 994, 

f» U d .) 

— Inf. pris subst., action de s’arrêter : 

A l' estaler et au ponrsivre. 

(Guiart, Roy. lign., 16005, W. et D.) 

Bourg., Saulieu, s’estaler, s’installer. 

2. estaler, v. n., cracher : 

Li malades qui poi ad de salive, e ne 
pot estaler, ço est une signe. (xiv a s., Petit 
traité de meâecine, p. 4, Boucherie.) 

estalhe, s. m., étalon : 

Contre lui vient Robierl de Cuchi sus l'eslalhe. 

Qui noblement brochât. 

(Jeh. desPreis, Geste de Liege, 35725, ap. 

Scheler, Gloss, j-hilol.) 

estaliement, adv , fermement, fixe- 
ment : 



EST 

| Vers les lûtes amont a regarder s'estent. . 
Semblant fet qn’il les conte a soa aviseuieut 
Et pense et si regaide moult e slaliement. 

( Dooti de Maieiiee. 9836, A. p.) 

Cf. Estaler. 

1. estalier, s. m., marchand qui \entt 
sur l étal . 

L 'estalier qui le vendra (le poisson) se 
fera creable par sa foi de tel conte corne il 
li trouver™. (E Boil , Liv. des mest., 1" p.. 
Cl, 9, Lespinasse et Bonnnrdot.| 

— Féin., estaliere : 

Elle esloit marchande et eslalliere. (1252, 
Arch. adm de la ville de Reims, I, 2 e partie, 
738, Doc. inéd.) 

Dans la langue moderne étalier désigne 
seulement celui qui tient un étal aucompte 
d’un maître boucher. 

2. estalier, s. m., éventaire : 

i Estoit plus locns c’uns povres brououtiers 
Ou uu povres marchans qui porte a estaliers. 

(Brun, de la Mont-, 131, A. T.) 

— Série de pieux : 

E sor la plaça soia fato un asielé 

Machario e li can soia dentro mené. 

t Macaire , 1012, A. P.' 

M. Guessard après avoir ainsi restitué 
! ce texte italianisé : 

Et sor la place si soit fais uns pluissirs 

ajoute cette remarque: «Uns plaissiés, 
une palissade pour fermer le champ de 
combat et limiter le parc où le duel va 
avoir lieu. Asielé, du texte italien, n’est 
pas un mot français sous cette forme ; 
mais il se peut bien qu’on ait dit estalier 
d’une série de pieux, puisqu’on trouve la 
forme féminine eslalliere en ce sens. En co- 
cas il faudrait lire : 

Et sor la place soit fais uns estaliers. » 

3. estalier, estallier, estaullier, adj._ 
qui supporte un étal : 

Bas ton eslaullier. (1478, Arch. JJ 200. 
pièce 76.) 

4. estalier, - allier, s. m., celui qui a 
droit de s’asseoir en stalle de chœur : 

.XLvm. s. aux chanoines (de S. Amé> 
pour le pittanehe du jour S. Martin, au 
vicaire .un. s., au doyen et estalier chas- 
cun .n. s., et sont .il estalliers. (1491, 
Douai, ap. La Fons, Gloss, ms.) 

estaliere, - alUere, s. f., étalier, parce 
établissement de pieux et de perches fait 
au bord de la mer pour tendre des filets. 

Tenoit-nt par héritage unes cslalieres eu 
la moitié de l’eaie de Seine. (1282. Cari, 
de S. Wandr., f° 138 v», Arch. S.-Inf., el 
Moreau 206, f° 9 r°, Bichel.) 

En batel et en Vestaliere de la Mesleraie. 
(Charte de 1289, Moreau 210, f* 50 r°, Ri- 
chel.) 

Hz ont plusieurs eslallierez pour prendre 
poisson, et environ la Meleraye ilz ont 
deux cstallieres pour pescher. (Denombr. 
du baill. de Caux, Arch. P 303, 2* p • 
f° 184 v».) 

Outre avons droit de prendre franche- 
m en Ion icelle foresl (d e Rrot lionne) soixanle 
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huistrenux pour ficher uoslre estallicr. 
(Car lui, de Jumièyes, t. f, p. 16, ap. Duc., 
Stalaria 3.) 

L'eslaliere vulgairement appelée Veslal- 
liere de Villequier, qui souloit estre fiebee 
vis a vis dudit fossez de l’Angle, faisant 
separacion des paroisses de BJiquetbuit et 
Vatteville. (22 mai 1383, Inform., Arch. S.- 
fnf., B 199.) 

estalix, exlalix, s. m., talus : 

L’exlalix du rempart de la ville. (1352, 
Noyon, ap. La Fons, Gloss ms., Biltl. 
Amiens.) 

Cf. Estalu. 

t. estai.le, s. f., étal : 

Bouchiers ayant leurs banez et estalles 
sur la rue. ( Ordon . de Salins, 1492 1319. 
Prost, p. 8.) 

2. estalle, voir Estaille. 

esta i.lement, s. m., installation: 

Accordé feust que guarrant. soit fait as 
trcsorer pour paier, pour I ’eslallement du 
duc de Quyuibry, compaignon de l’ordre 
de Garetier, a Windesore, x 1. : 1428, Pl'o 
inslallalione Due. de Conymbra, Rvm., 

2 e éd., X, 403.) 

ESTALLER, VOir ESTAILUER. 

estalleure, s. f., couleur noirâtre, 
basanée : 

Estalleure, sxvartnesse. (Pai.sgr., Es- 
elairc., p. 278, Génin.) 

esTalon, estallon, eslelon, estellon, es- 
taillon , eslolon, elelon, s. m , poteau, pieux 
pièce de bois : 

De se paume U done par desous le menton, 

Ensus de soi le bonté, sel hnrte a l’eslelon. 

(Romn. d'Alix., f° 60", Michelant.J 
A . 1 . des eslalons dont la porte ert fermee 
A fait pendre le dnc qni la dame ot praee. 

(Ik. , P 59\ var.) 

Li grenier que l'en fet d’es sont de la 
maison se li estallon ou il se sostiennent 
sont fichies en terre. ( Digestes, ms. Mont- 
pellier II 47, f° 234 1 ’.) 

Quatre estellons chascun de trois piez de 
long. ( Compt . de J. Asset, 1402-1404, 
Forteresse, XI, Areti. mun. Orléans.) 

Patibulaire droissee et levee a deux pil- 
liers ou estellons de boys en la terre et 
seigneurie de Samarve. (1449, Trinité. 
Smarve, ch. 2, art. 5, Arch. Vienne.) 

lcellui prestre levoit ung estaillon d’un 
chariot pour en frapper le pere du sup- 
pliant. (1473, Arch. JJ 193, pièce 1324.) 

— Engin destiné à prendre les oiseaux : 

Pour mieulx le savoir descleireement, il 
te sera plus a plain declairé ou livre des 
oiseaux, de ta rois que se descent de lui 
inesmes, quant l'oiseau sauvage prent l’es- 
tolon, qui est en fourure, lequel se prent 
lui mesme. (Modus et Racio, ms., f» 100, I 
ap. Ste-Pai.) 

On que l’oyseau qni pins se hetle 
D’aise et plaisir, quand il se jette 
' Dans les filets a l 'elelon. 

de Batf, les Mimes, 1. Il, f° 84 v», éd. 

1619.) 

— Baliveau de l’âge de la dernière 
coupe : 

Ils soronl tenus eslalonner lesdits bos de 



cent eslalons eu chascun jouruel. (1314, 
Cart. de Corbie , 13, f° 224, ap Duc., Es- 
lallus.) 

— Appentis : 1 

Grange consistant en six traits et douze 
estellons. (1601, Ste Croix, Vastes, Arch. 
Vienne.) i 

Bresse, étalon, copeau. 

kstalonnee, étalonnée, eslellonnee, s. j 
f., appentis de bois : 

M’est escheu et advenu par mon devis 
toute la maison neuve sauve trois estellon- 
nees de celle dite maison... Lesquelles trois 
eslellonnees de maison sont a mes dih- 
cousines. (Lundi empres le dimenehe que • 
l’on chante Iuvocantme, 1336,S. Berthomé, 
Bibl. La Rochelle.) 

— Petit étal : 

D’une étalonnée estant en la halle aux 
Buzelliers joignant aux murs de la halle 
par en hault, contenant deux toises de 
long et du large de la ditt.e halle. (1468, 
Compte du dom. du duché d’Orléans, ap. 

Le Clerc de Doiiy, t. I, f° 217 r°, Arch. Loi- ! 
ret.) 

1. ESTAi.ONXEit, - oner, v. a., couper | 
les talons à : 

Cosin, a pou no vos ai fet moignon, 

Eslaloné vos ai corne Initon. 

(Aleschans, 6762, ap. Jon-k., Guill. i’Or.) 

— Estaloné, part, passé, à qui on a coupé 
les talons : 

Quant Xasier coisi qn’il est estalonnes, 

Que Robastre li a les ,n. talons conpes. 

\Gaufrey, 3514, A. P.) 

2. estalonner, v. a., talonner, pres- 
ser : 

Leur houneur et vertu estoit un esperon 
pour eslalonner le reste du peuple et les 
simples gens a estre prudens et vertueux. 
(Cl. Hatox, Mêm., 1, 92, Bourquelot.) 

estalt, voir Estal. 

estalu, eslallu, s. m., talus : 

Et lui bailler eslallu souffisant pour sous- 
tenir les terres qui seront entre deux. 
(1342, Mêm. pour les forlif. (le Troyes, 
Grosl., Ephém., I, 30.) 

Eslalu. (1382, Noyon, ap. La Fons, Gloss, 
ms., Bibl. Amiens.) 

estaluer, eslalluer, v. a., syn. de la- 
itier : \ 

Sera advisé de faire monter lesdites mu- j 
railles par le dedans et eslalluer a la haul- 
teur des anciennes grosses murailles qui 
sout déjà. (1542, Mém. pour les fortif. de 
Troyes, Grosl., Ephém., I, SI.) 

ESTAMAIE, voir ESTAMOIE. 

estamal, s. m., grand vase à deux 
anses : 

.VI. eslamas d’argent blanc, doré eu .m. 
lieux, a esmaux, des armes Monseigneur, 
sur les couvescles. (1363, Inv. du duc de 
Normandie, ap. Laborde, Emaux.) I 

Deux grans pots appeliez estamaulx, es- 
maillez de plusieurs esmaulx des armes j 
de France. (1420, Pièces relat. au règ. de j 
Ch. VI, t. Il, p. 364, Dmiët d’Arcq.) : 

Cf. Estamoik. I 



ESTAMBOURNK, S. palissade ? 

Eslamboumes et pslauibmmiiaulx. (1417, 
Lille, ap. La Fous, Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

Cf. Estibourner ? 

estambourisel, s. m., palissade ? 

Estambournes et estam bourniaulx, pilles, 
plates de quesne pour tenir les terraulx. 
(1417, Lille, ap. La Fous, Gloss, ms., Bibl. 
Amiens.) 

1’, relies a .xin*. pour faire eslambour- 
natu'i (1421, ib ) 

estame, eslhamme, s. f., laine peignée, 
tricot de laine : 

Stammum, eslhamme. (Gloss, lat.-lr., 
Richel. 1. 4120.) 

De biaux bas d 'estame. 

( Chans . du D. de Guise, Bull, du Com. delà lang., 

1, 2ii.) 

l’ours iors les bas d’estame ny de soie 
n'estoient pas en usage. (Brant.," des Cou- 
ronn. fr., v, 304, Lalanne.) 

Aunis, estame, laine peignée. 

Cf. Esta ix. 

estamel, s. m., tissu de laine, mot 
certainement ancien, quoi qu’il n’ait été 
rencontré que dans un texte du commen- 
cement du xvii* s. : 

Divers ensaquins de toile piqués de fil 
d’or, d ’eslamel noire, déchiqueté partout. 
(1611, Inv. du château de Pailly, Rev. des 
Soc. sav., t. V, 7 e série.) 

Aun's et Saintonge, estamelle, tissu de 
laine ; s’emploie souvent au figuré: « Une 
personne d’une bonne estamelle, une per- 
sonne d’une bonne pâte. » 

ESTAMENT, voir ESTAMMRNT. 

estamet, s. m., ourdissure : 

Stamina, estamet. ( Olla patella, p. 48, 
Scheler.) 

— Petite étoffe de laine : 

Pour ses chausses feureut levez uuze 
cens cinq aulnes, et ung tiers d 'estamet 
blanc. (Rab., Gargantua, ch. VIII, éd. 1542.) 

Item une cassaque de taffetas noir avec 
pnssemantz velutee, foiree d 'estamet. (29 
juillet 1580, Addition d'inventaire, Dragui- 
gnan, Revue des Sociétés savantes, 5“ série, 
t. VIH, p. 121.) 

Estamel ernmoisy. (1880, Compt. df tut., 
f" 65 1 ', Barbier de Lescoet, Arch. Finist.) 

estamin, s. m., tissu léger de laine ou 
de coton : 

Troys quartz d'estamin. (1580, Compte de 
tut., f° 102 a , Arch. Finist.) 

— Tamis : 

Crubles, eslamins. (1510, Inv. p. la corn, 
de Theotirec, Arch. Finist.) 

estamine, s. f., tissu léger de laine ou 
de coton : 

Il ne veust pas tenir l’usage 
Des Sarradins qni à’eslamines 
Qnenvrent les vis anx Sarradines. 

(Rose, Richel. 1573, f’ 1 75 d ; Méon, 21212.) 

— Tamis : 

Fers de alene, greiffies, aguilles, esatr 
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mines, la-, de mains de valeur de . 1 . den. 
(Est. Bon.., liv. des mest., 2" p., xv, 1, 
Lespinasse et Bonnardot.) 

Destrempes de verljus... puis broyez 
vnstre pain et coulez par Yestamine. (Mé- 
nagier, II, 119, Biblioph. fr.) 

Morv.. étamine, tamis de soie pour tami- 
ser la fleur de farine. 

hstamment, - ant, eslament, adv., en 
demeurant dans la môme place.sans lâcher 
pied : 

(’.ar cil qui combat sanz movoir 
Et en .i. soûl leu estammant 
Doit avoir moillor garnemant 
Et plus fort que cil qui per terre 
Se combat par estrif de guerre. 

(J. de Priorat, Liv ■ de Yegeee, Rictael. 1604, 

f» 7 i c .) 

— Tout de suite, incessamment, sans 
délai : 

Estamment l’escommenia. 

' (l/ir. de S. Etoi, p. 103, Peigné.) 

Qu’il y vienne toit eslament, puisque on 
le mandera. (Registre aux édits, f° 137 r», 
Arch. mtin. Douai.) 

* estamoie, estamoye, estamaie, s. f., 
grand vase à deux anses posé sur la 
table à manger pour contenir des liquides : 
.ni. estamaies en despense. (1329, Inv. 
d'Ys. de Marmande, Ste-Croix, 1.9, Arcli 
Vienne.) 

Six eslamoies d’or, esmailliez d’un esmail 
rond sur ung couvescle. (1380, Invent, de 
Charles V, n" 343, Labarte.) 

Six grans estamoies d'argent, durees, 
cbascnne a deux ances a deux cercles, a 
lettres de Sarrazin, et sur le couvescle a 
troys fleurs de liz. ( Ib ., n» 1292.) 

Une très petite estamoye de cristal a 
ansce, garnye d’argent doré. (Ib., n° 2067.) 

Une estamoie tenant .ni. cboppines. 
(1409, Bail, Troyes-Orient, Arcb. MM 32, 
f» 28 r°.) 

estamot, s. m., petite étoffe de laine : 
Une aulne et demye d ’estamot bleu. 
(1480, Compt. de tut., f» 43 a , Arch. Finist.) 

estampe, estanpe, stampe,.s. f., marque : 
Mes ue ont mie monoie cuugné cun es- 
tampe. (Voy. de Marc Pol, c. cxvii, Roux.) 

Tout d’une suite, on lui en représente 
d'autres de mesme stampe et impression. 
(E. Pasq., Lett., xvii, 3.) 

Bas-Valais, Vionnaz. étampa, marque de 
fabrique. 

estampeis, -eiz, s. m. ; en estampeiz, 
sur les jambes : 

Vos fussiez miez en estampeiz, 

Penlu avez vostre moreis, 

Vos nel recourez des meis. 

(Mort du Hoi Gormond, 100, ap. Reiff., Chron. de 
Mousk.) 

estampee, eslempel, s. m.. course ou 
le vainqueur avait un prix : 

Qnant aucnn cneart a Vestampel 
Il qnenrtponr gaingnier le chapel. 

(ttoece de Consolation, Ars. 2670, f° 52 v°.) 
Quant aucuns court a 1 ’estempel. 

(Ib., ap. Duc., Eslaqua.) 



estampelement, s. m.. marque, em- 
preinte des pas : 

Et vait apres tant com chevans )i rent, 

Sient les esclos par Vestampelement. 

(G. i'Hanxtone Riehel. 25516, f° 27 v\) 

estamper, - anper, stamper, verbe. 

— Act., écraser, broyer : 

Comme poree les a moult bien tailliees (les herbes), 
En une couppe estampées et confîtes. 

(Les Lnh., Ricbel. 4988. f° 209 r°.) 

Nous ne sommes pas keus pour estamper vos aus. 

(Cliev. au cygne, 7848, ReilT.) 

Arriéré en la chambre s’en va, 

Ses herbes estampe et deslemp-e. 

(Gib. de Montr., la Violette, 3457, Michel.) 

Une oncbes de cinamonde avec unes 
cloche de gingembre et autant de garingal, 
bien estampé ensamble. ( Ménagicr , II, 5, 
Append., Biblioph fr.) 

Estamper ledit sukere tout en pourre. 
(»•) 

Aider a estamper les pommes croissans 
ou vergier dudit prieuré au pressouer dudit 
prieur. (1469, Cari, de S. Pere de Chartres, 
II, 733, Guérard.) 

Comme celluy qui estampe des aulx au 
pilet. ( Perceforest , t. I, f° 63 v°, éd. 1528.) 

Uug mortier de fer pour estamper pourre 
de canon. (Compte de 1503, Béthune, ap. 
La Fous, Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

Mortier ponrestomparespisseries. (Compte 
de 1563, ib.) 

Il faut estamper la terre, de peur qu’elle 
n'assable les pauvres pionniers. (Du Pinet, 
Pline, xxxm. 4, éd. 1366.) 

— Fig., fouler aux pieds : 

Leurs honneurs esmiez 
Et estampez. 

( Les Trêves de Marot et Sagon. données jusque! la 
/leur des febves par l'auctorité de l’abbé des co- 
nardz à Caen , éd. sans date.) 

— Neutr., piétiner : 

Les autres l’encauehent, les autres es- 
tampent sur ses pieds. (De vila Christi, Ri- 
chel. 181, f° 118 b .) 

— Demeurer en place : 

Ces gens d’armes qui sont passez le Liz 
pour nous combatre ne sont point d’acier 
ne de fer, ilz ont huy tout le jour travaillié 
et estampé en ces marescz, ne peult estre 
que sur le jour sommeil ne les abate. 
(Fkoiss., Chron., Riehel. 2644, f° 242 r°.) 

Iceulx barons... n’estoieut pas a leur aise, 
en tant qu’ilz estampaient en la bourbe et 
en la fange, les plusieurs jusques a rny 
jambe. (In., ib.) 

Et vint a l’omme du guet qui la estampoit 
sur les murs. (Id., ib-, f“ 289 v°.) 

— Act., forger, imprimer : 

Les Argives leur feirent stamper statues. 
(Saliat, Hérodote, I, éd. 1356.) 

Il feit stamper un lion tout de fin or. (Id., 

ib.) 

mpriment ces dezirs, et stampent ces desseiogz. 

L. Papou, Disc, i M. Tan file, p. 43, éd. 1857.) 

Norm., estamper, broyer. Wallon, slampé, 
debout. 

1. estampie, estampye,tampie, s. f., airà 
danser, chanson avec accompagnement, 



qui se chantait sur un air très vif, et dont 
la cadence était fortement marquée avec 
le pied : 

E Marot, par cortoisie je le prie, 

Mon meffail pardone moi. 

Je ferai mie estampie si iolie ; 

Balle un petit, je Tan proi. 

(Rom. et pas!., B.irtsch, II, 35,19.) 

Guis don tabor an flahutel 
I.enr fait reste estampie : 

Ghivalaia dori doreaos 
Chivaiala dorie. 

(J. Erars, Bartsch, Rom. et pas/., TH, 21,49.) 

Cil vielenr vielent lais, 

Cançonnetez et estampiez. 

{.Gilles de Chin, 1147, Reiff.) 

.mi. menestreil de viele 
Ont nne estampie nonviele 
Devant la dame virlee. 

(J. df. Coudé, la Messe des oisiaus. 611, Seheler.) 
La estoient li menestrel 
Qui s’acqnittoient bien et bel 
A piper et lont de nouvel 
Unes danses teles qn’il sorent, 

Et si trestot que cessé oreot 
Les eslampies qu’il haloieot. 

Cil et eeles qui s’esbatoient 
An danser sans gneres atendre 
Commeneierent leors mains a tendre 
Pour caroler. 

(Froiss. , Poés., Riehel. 830, f° 154 v°.) 

Ouvrez ey de vostre meslier 
Une estampie. 

(Miracles de Poire Dame, I, 3,732, G. Paris.) 

Veoir Talons et je t’en prie. 

Et sy disons une estampie 
De nez .il. bons instrumens. 

(Nativ. N. S. J -C-, Jub., Myst., II, 76.) 

- Sonnerie de cloches : 

La messe chantee, Ton commence de re- 
chief a sonner une lampie. Au midi une 
autre sonnerie. A vespres pareillement 
comme a la messe, et icelles chanter so- 
i lemnellement a orgues. Apres vespres une 
autre estampie, et a complie une autre pa- 
| reillement. (1487, Ord. p. cond. les faiz du 
\ Pardon génér. de Chaumont.) 

— Tapage, vacarme : 

Et le hardi de vile qui souvent font es- 
lampies entre la gent ne s’oseroit detnons- 
trer en place, ains s'enfuirait, et ponree 
dirons nous que la prouece ■ de lorest est 
droite prouece, et cele de vile n’est mie 
prouece, ains est folie et estampies. ( Sy - 
drac, Ars. 2320, § 148.) 

— Bataille, guerre, joûte tumultueuse : 

Philippe ses messagers envait par grant vaidye 
A clers de Kngleterre et a la baronnye 
Et prie qe els se mettent de tote Vestampye 
En [l]a garde de prince, ke nul part se lye. 
(Chron. de P. de Langtoft, ap. Michel, Chr. angl.- 
n., t. I, p. 146.) 

Dames de très grant loianté... ’ 

Vearoat veoir ces eslampies. 

(Fauvel, Riehel. 146, f° 31 d .) 

2. estampie, s. f., terme d’arehiteeture, 
corbeau, espèces de grosses pierres qui 
doivent soutenir les poutres : 

Car s’il devoit perdre la vie, 

Rompre barreaulx, crier et braire, 

Saillir en bas par V estampie, 

Sy est il force de le faire. 

(Coqüill., Playd., il, 43, Bibl. elz.) 

ESTAMPIÉ, adj., fourbu, malade ? 
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An mareschal pour avoir garv le arison 
de Vopringhe qui estait eslampié. ( Compte 
de 1533. S.-Omer, ap. La Fons, Gloss, ms., 
Bibl Amiens.) 

estampir, - yr, estan., verbe. 

— Act., renverser, écraser : 

Qui pnet abatre et estampir 
A un seul mnp une grant ost 
Et tuer tout le mont tantosl. 

(G. de Coinci, J/ir., ms. Soiss., f° ISF.) 

F.stanpir. 

fin., il>., ms. B-nx., f° UT 1 .) 

— Réfl. , s’arrêter : 

Il s'en vint estampir devant la personne 
du duc. ( Trahis . de France, p. H8, Cliron. 
belg ) 

— Neutr., piétiner : 

Aine tant ne sot cheval escouter 
Que jou Poisse si faitement crier, 

Si eslanpir ne si fort ilemener. 

(G. i FHamtone, Richel. “25516, f° 25 r°.) 

El il regrate et des pies eslanpi. 

(lb.. f° 72 r°.) 

— S’arrêter : 

Ladite charge dura plus de deux mil 
tant que le cheval dudit prince fut estam- 
pe. ( Mém . de Féry de Guyon, p. 22, éd. 
1651.) 

— Estampi, part, passé , solidement 
assis : 

Kt. ilz se couvrent de leurs escus de leur 
senestre bras, chascun estampy ferme 
comme une tour, les cueurs garnys de très 
grant hardement. ( Perceforest , vol. I, c. 
52, éd. 1528.) 

Les deux chevaulx demourerent tous 
droiz estampiz sur leurs quatre pieds. (Ib., 
vol. 1, f' 43''.) 

Pic., Vermand. , s’étampir, se mettre de- 
bout, se dresser. H. -Norm., vallée d’Yères, 
êtampir, dresser. Bessin, étampi, appuyé. 

est am pois, adj., d’Etampes : 

Une mine de blé estampoisc. ( 1336, 
Arch. S 206, pièce 19.) 

— S. ni., monnaie d’Etampes : 

N’i ai conquis vaillant .i. estampais. 

(fi. de Cambrai, Richel. 249,1, f' 10 r°.) 
Vaillant .!. estampais. 

(Auberi, Richel. 860, f° I34 d .) 

estampon, s. m., tampon : 

Es'ampons pour charger les couleuvri- 
nes. (xv" s., Lille, ap. La Fons, Gloss, 
ms., Bibl. Amiens.) 

ESTAMYER, VOÎr ESTAIMIBR. 

1. estanc, estang, étang, s. m., droit 
exclusif qu’un seigneur avait de vendre 
du vin aux habitants de sa seigneurie 
pendant une certaine époque de l’année; 
taxe qu’il percevait pour l’abandon de ce 
droit : 

Etau senhorie ha li coms en la ville do 
Chnrros que ung estang de 12 mueys de 
vin puet faire, chacun an, sen plus. (Coût, 
de Charroux, 5,Fonteneau, Bibl. Poitiers.) 

Cum li chevaliers et li vaslet et li clerc 
et li borgeis de Coignae et l'autre proile 
gentdelavile se deissent et clamassent 
estre gregé de ceu que nous avons fait 



estave. et feisson de vin et de blé en la 
vile de Coignae. (1262, Ch. de Gui de Lu- 
sign. en fav. de Cognac, Liv. rouge, Arch. 
nmn. Cognac.) 

Qniptons les dits... de tote maniéré de 
eslanc. (lb.) 

Etang et .iallonnage du vin a Nouaillé 
affermé par l’abbave. (1562, Terrier de la 
Trinité, f° 110, Arch. Vienne.) 

Cf. Estanche 1. 

2. estang, estenc, estain, enten't, adj., 
desséché, sec : 

Et dov tenir estain le lieu dessoubz mes- 
dictes ’yaues par quoy l’yaue du filet 
dont, clés seront abevrees ne se dévasté. 
(1339, Arch. JJ 72, f» 224 v«.) 

Devrons tenir le lieu estain par dessoubz 
mes vaiies par quoy elles ne puissent 
coure. (Ib-, f° 225 r°.j 

Rendant la place nette et. estanche des 
eaux. (26 av. 1499, Reg. Ilôt. -de-Ville.) 

— Épuisé, las : 

Lors veissiez chevaux estanz 
Emplir lenr rentrez et leur üanz. 

(Rom. de Thebes, Richel. 60, f° H“.) 

Et sist snr on cheval curant, 

A poi qu’il ne fn tôt eslancs, 

Mnlt ii bat et tpier et flancs. 

(Protheslaus, Richel. 2169, f° 60 d .) 

De jeûner estnit esteus. 

(Renart, Suppl., p. 60, Chabaille.) 

D’angoisse li baient li flanc ; 

Quant li vilains ie vit estanc 
Qu’il ne pnet mes tirer ne trere... 

(Des .il. Chevaus, Richel. 837, f° 249; Montaiglon, 

Fabt., I, 159.) 

I.ors respondi la dame franche 
Qni del plorer esleit estanche. 

(Vie du pape Crég , p. 75, Luzarche.) 

Dont respondi la liolc france 
Qui de plorer fu tonie eslance. 

(lb., Ars. 3527, f» 165“.) 

— Vaincu : 

Al sondan ce fetes entendre 
Que sy voslre home le sim venke 
E par bataille seit en'enke 
Vostre tere quit eyes. 

(Guy de Warwiek, Richel. 1669, f° 20 r°.) 

1. estance, stance, yestance, esteance, 
s. f., séjour, demeure, résidence, maison, 
position, arrêt : 

Vers nostre duc s’avance 

Che l’atendoit par delez une eslance. 

(Ente, en Esp., f° 43 r°, Gautier.) 

Pour fere ladite estance e megnance. 
(Mai 1320, Ste Marie de Boq., Arch. Côt.- 
du-Nord.) 

L’on le fist chevaucher par les villes 
sans faire ne baillier estance. (1353, Ch. de 
Jean de Neuchâtel, Arch. du prince, Neu- 
châtel, J, n» 37.) 

Statio, estance. (Gloss, de Conches.) 

Estance, stancia. ( Gloss.gall.-lat ., Richel. 
1. 7684.) 

Et de la vindrent a Caubalech, souve- 
raine et maistresse cité du grant empire 
de Tartarie, et estance royale du grant 
Caan. (Maiz , Songe du viel pet., I, 12, 
Ars. 2682.) 

Apres qu’ils eient notice del venue ou 
esteance de ascuns tielx marebantz, assi- 
gnent a mesmes les marebantz aliens suf- 



fisantez bostes qui soient bons et crédi- 
bles persones. (Stat. de Henri VI, anxvm, 
impr. goth., Bibl. Louvre.) 

Pour le jour que ceste pui-sante armee 
rut mise a la campagne, ne feit grande 
traitte, se campant ce soir a une lieue de 
Cm-bie, en deux petits villages selon un 
torrent et petit fleuve, eu stance fort com- 
mode (F. DE Rabutw, Comm., v, éd. 
1 .j74.) 



uuus l’ our /aire la sommation de plus 
prez. Les soldats les tirèrent a force de 
bras depuis le pied de la montagne jus- 
ques autant qu’il se trouva de terre pour 
afiermir leurs pas : ce fut la première 
stance (Gayet, Chron. noo., p. 385, Mi- 
chaud.) 



— Fig., état, situation : 

Mianx amons la mauvoillance 
Qa’estre vers ans a boene eslance , 

(Ben., Troie , Ars. 3314. f 0 21 e .) 
Mais il an a fait l’acordance, 

La p?is d’aus et la bien estance. 

(Id., ib., f° 189 1 '.) 

Fai nos i pais e aliance 
Si qu’entre nos ait bien estance. 

(Id., D. de Nom., U, 4038, Michel.) 

Por ce fet chascuns hons folie 
Qui s'orgoille par bone estance, 

Car chascuns bonis est em balance. 

( Flonmonl , Richel. 13101, P 10 d .) 

Et por ce chant qu’a chascnn soit avis 
Que j’aie en moi aucune bone estance. 

{Poët. fr. ai. 1300, t. I, p. 189, Ars.) 

Et toutes les choses doit ele tenir en 
bone estance. ( Etabl . de S. Louis , I, xviii, 
p. 29, Viollet.) 

Encore li prie atleraprance 
Que s’il ot nulle maise estance, 

On il est en prospérité, 

Que toute porte eu equalité. 

( Anti-Claudianus , Richel. 1631, f° 3 W 2 r°.) 

— En estance, qui se tient debout, 
comme on a dit plus tard en être : 

Et tant qu’ilec y eut de villes en yestance, 

Ils tinrent bon dedans, et y firent résistance. 

(Les Chenal, bamerets, Pièc. rel. à l’hist. de Fr., 
XII, 445.) 



Morv., estance, instance. 

2. estance, estanche, s. f., étançon : 

Quant les mineurs orent miné celle tour 
et mise sus estâmes, ilz y boutèrent le fu. 
(J. Le Fkvbe, Chron., I, 41, Soc. de l’H. 
ce Fr.) 

La place fut fort batue etminee; et furent 
par force la basse cour et le chasteau pris, 
et le donjon de la grosse tour minee et 
mise sur eslanches, par ceste sorte que qui 
eust voulu, on l’eust fait trébucher par 
terre. (Id., ib., ch. xviii, Buchon.) 

Cf. Estachf,. 

estancee, s. m., dimin. d’étang: 

Voirs qn’ilz sont a leurs devis 
De riveras en bon pais 
Et de marehaix et d ' estanceaux 
Ou feront voler leurs oiseaux. 

(Gaces, Déduis, Ars. 3332, f° 60 v°.) 

Sur les champs, et la ou trouvasmes 
Beaulx marches et beaalx estanceaulx, 

Si volèrent la nos oiseanlx. 

(In., ib., f 0 128 b , ap. Ste Pal.) 
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estancele, - cielle, - ehielle, s. f., petit j 
éclat de bois ou d'autre matière : 

Defense de jouer a eslanchielle de bos, 
de fer, ne a autre eslanchieile quelconque?. 
(1396, Lille, ap. La Fons, Gloss, ms., Bild. 
Amiens.) 

Estancielle. (1440, ib.) 

ESTANCELER, Voir ESTENCELKR. 

estanchat, s. m., digue, écluse : 

La mote de Neuzy, les maisons eslaus 
eu icelle, les fosses avec leurs gies, et l’es- 
tanchat estanz environ. (1334, Arch. JJ 66, 
pièce 1383.) 

1 . estanche s. !.. époque pendant 
laquelle le seigneur du lieu se réservait le 
droit de vendre du vin en détail : 

L’ng droit seigneurial nommé et appellé 
vnluiiiremeul le ban qui est eslanche de. vin, 
que nul des manans et habitons, de quelque 
estai qu’ilz soient, ne pevent, ne doivent 
en icelle ville vendre vin a destail, ne a 
leur de taverne. (1454, Cart. de Lagny, 
f° 78, np. Duc., Bannum.) 

Cf. Estanc 1. 

2. estanche, s. f , vivier, étang, réser- 
voir, lieu où l'on conserve du poisson : 

Eslanches ou carpieres a garder et nour- 
rir poisson. (1386, Arch. JJ 129, pièce 190.) 

Ne n’y peut le subgect faire escluse, ne , 
rigide, ne estanche , que du cours de la ri- 
vière elle ne ait tousjours son droit cours. 
(Coût., Somme rur., I e p., f» 113\ éd. j 
1486.) 

3. ESTANCHE, VOil’ ESTANCE 2. 

EST A NC HE CE H, Voir EstENCEI.ER. 

estaxchement, - quement, S. III., 
écluse : 

Vestanquement fait sur l’Escaull. (1471, 
S.-Oiner, ap. La Fons, Gloss, ms., Bibl. 
Amiens ) * 

— Pilotis, fondement: 

L' estanchement qui porte le moulage, soit 
de bois ou de pierre. (Bout., Somme rur., 
1* p., f» H4 a , éd. 1486.) 

ESTANCHIECLE, Voir ESTANCELE. 

estanchieh, eslenchier, eslhanchier, es- 
tancier,- sier, - quier, - hier,- equier,- cher, 
estauncher, estainchier, estaingchier, atan- 
chier,alainchier,slanchier,stainchier, verbe. 

— Act., boucher, fermer, arrêter : 

A ventre estankier, prendes veches, si 
les metes cuire en iaue, et quant elles se- 
ront baiienes si en rotissies. (Remettes anc., 
Riche). 2039, t» 3 d .)] 

Pour menison estankier. (Ib., f» 2 a .) 

Bos dont on avait estankié le cours de le 
riviere. (1306, Trav. aux chat, des eoml. 
d’Art., Arch. KK 393, f" 48.) 

Estanquier l’iaue e destourner de ledite 
riviere. (1345, Cart. noir de Corb., Bicbel. 
1. 17758, f» 246 r“.) 

Pur estauncher çoo, dones a boyvre 
wynegre cbautb. (Quenlyses, ms. Edimb. 
18.4.9; P. Meyer, Arch. des miss., 2 e sér., 
V, 143.) 

Mise faitte au dit Guillaume le Blanc, 
fossillenr, ouvrant en le im a sepmaine de 
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septembre a estancquier le ventalle duwes 
de le porte de le Gaiolle. (1415-1416, Re- 
ceptes de Boulogne-sur-Mer, p. 195, éd. 
Dupont.) 

Aecalia restreint et estanche le flux des 
fleurs aux femmes. ( Jard . de santé, I, 4, 
itnpr. la Minerve.) 

Pour eslancher le flux du sang. (Pake, 
GEuv., IX, XV. Malgaigne.) 

— Mettre opposition, empêchement h, 
empêcher en général, prévenir ; 

t.a soe force totela nostre estanche. 
filon. Renuart , ms. Hicliel. 308, f° . 1 

Cil qui alaimhe toute faiu. 

(De .v. gond. R. .)/., mi. Reims f° 135' 1 ,) 

Ne porrons detfendre ni estainchier que.. 
(1327. Hisl. de Metz, IV, 46.) 

Mes li tel qui les c.... Irenehe 
L’eogemlrement d’eofans entendis. 

(ils. de 1330, ap. Méon, Rose, t. III, p. 258, 
note.) 

Par son bien faire el liberalle vonlenté il 
eslancha sanguinolante bataille et raortelz 
dangiers. (Oct. de S. Gel., Sej. d’honn., 
f° 150 v», éd. 1526.) 

Crainte, ignorance et non sçuvqir eslan- 
choient le feu de ma force. (Id., ib., Prol.) 

— Faire cesser, finir, terminer : 

Ko il ceste dolor m ’estance. 

(Jeu. Bod., Congé, 118 ; Méon, Fait., I, 139.) 

Mes ne puet eslanchier son plaint. 

(Rose, 21098, Méon.) 

Nous estancheriens toutes nos choses que 
greveir les porroient. (1257, Hisl. de Metz, 
111,212.) 

K’il eslainchet lou plait dedens vu iléus. 
(1305, ib., III, 276.) 

— Épuiser, dessécher : 

Cil les fresnes mielens trencha, 

Les raissiaus vivens eslancha. 

(Rose, 20333, Méon.) 

Li un en boivent plus et li autre mains, j 
sans estanchier la fontaine. (Brun. Lat., 
Très., p. 3, Chabaille.) 

Se de larmes suis aggravée, 

Les ruisseaux vous eslancher ez. 

(P. Gringore, Chasteau d’amour, D vin v°, éd. 
goth. s. d.) 

— Eslanchier ses choses, en suspendre la 
vente : 

Tôles les choses qui sont vendues a pois 
et a mesure, a feur nomé, l’en ne les peut 
veer, se l'en n’atanche sa taverne. Mes l’en 
' peut bien ses choses eslanchier por enché- 
rissement. (Liv. de jost. et de plet, iv, 23, 

§ 2, Rapetti.) 

! — Empêcher : 

La ducesse de Bourbon mouroit d’annuyt 
et ne l’en pooit on eslansier de plorer, tant 
luy alla près du cœur. (G. Chastell., 
j Chron., 111, 9, Kerv.) 

— D’une manière particulière, estancher 
une personne, arrêter, sécher ses larmes : 
Disant ces paroles, elle fondit en larmes 
. de telle sorte qu’on ne la pouvoit eslan- 
cher. (Pasq., Rech., vi, 19.) 

— Réfl., s’arrêter, cesser : 

LI brans de ceste espee ne se viut estancier 
De si que jou le voie en cervieie baiguier. 

(Boum. i’Mix., f° 23 d , Micbelant.) 
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Ne ne se voloil almchier 
De saillir. 

(J. m: Prioïut, Lie. de Yegece, Richel. ifilH, 
f° 7 v°.) 

— En particulier, épuiser ce qu’on a à 
dire : 

C'est chose faec et nouvelle, 

Quant j’ai le ten ps passé tant ebier 
Que je ne m’en puis eslanchier 
Ne pour gaaing ne pour damage. 

(Froiss. , Poés., Il, 22,727, Scheler.l 

Voila en somme tout le sujet de ceste 
farce. Mais en bonne l'oy, dites moy, ay je 
esté de plus grand loisir la lisant, ou bien 
en la vous discourant? 11 n’y a remede, 
encore me veux je eslancher. Car s’il vous 
pluist examiner les pièces particulières de 
ce petit œuvre, vous y trouverez un entre- 
gent admirable. (E. Pasq., Rech., VIII, lix.) 

N’y ayant qu'un vice dont on le pouvoir 
reprendre, de ne se pouvoir eslancher, mais 
vice qui provenoit de l’abondance de son 
esprit. (Id., ib., iv, 27.) 

Elle ne se pouvoit eslancher , poussée d’une 
juste douleur : qui fut cause que le comte 
de Kent l’interrompit, lui disant qu’il 
n’estoit plus temps de se souvenir du passé, 
aius devoit seulement jeter ses yeux sur la 
vie future. (!d.,î' 6., VI, xv.) 

Cela fera que pour m' estancher d’un long 
discours et mettre tin a la présente. (Id., 
ib., vu, 10.) 

Apres s'estre aucunement estanche, ou lui 
exhibe quelques missives, qui ne traitoieut 
que d’affaires communes. (Id., ib., x'Ti,3.) 

Encore ne me puis je estancher, quelques 
raisons que me bailliez en payement par 
vos lettres : car tout ainsi que c’est chose 
très juste qu’un pere soit cru et obéi au 
mariage de sa fille ; aussi, en cotte meme 
qualité, est il obligé de lq marier quaud sou 
âge, sans parler, parle pour elle. (Id., ib.. 
xxii, 10.) 

Il ne se pouvoit estancher de bien dire d e 
ce grand et saint personnage. (N. Pasq., 
Letl., vi, 14.) 

— Neutr., Unir, cesser : 

Ne onques puis ne pout la plaie eslhan- 
chier de seignier taDt corn ti fers fust de- 
denz. (Quesle du S. Graal, Richel. 12582, 
f» 19 v».) 

Et li proudommes an doient faire lou 
plait stavehier et cesseir. (Avril 1303- 
Cart. de Metz, Bibl. Metz 751, f»9r°.) Var.. 
slainchier. ( Hist . de Metz, 111, 201.) 

— S’épuiser, se dessécher : 

Qui ca vertu tenait les Hors 
Et le vergier et tôt le mez, 

Et se li oisiaul fust reniez 
Maintenant li vergiers cichast 
Et la fontaine i atanchasl. 

( Lai de l'Oiselet, Richel. 1393, I» Ifi'.r 1 .) 

— S’arrêter : 

Por tel i sorst ten contonçon 
Sor le rivage el bel sablon, 

Dunt cinc cenz testes lor segnierent 
Qui desqu’a la mort n 'eüencherent. 
iBen., D. de Norm., II, 33066, Michel.) 

\i tanz furent cil qui neierent 
Que li mol in en est (inclurent . 

0d v ib II, 33736.) 

— S’arrêter de lassitude, tomber de fa- 
tigue, s'abattre : 

Sioagon voi son cheval e.d ai» chier. 

(De Chai/, cl des pairs, Vnt. Chr. 1360, f° 83**) 
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La veist uu laol cheval eslainycluei . 

( Les Loti., ms. Montp., f° 190*.' 

Malt fü li dns ilolans e corocies 
Quant Broiefort est sons lui eslancies, 

Et Kallemainne le siut tos eslaissies. 

(Raisb., Ogier, 5992, Barro!s.’> 

La chace molt longuement dure, 

Tant que cil qui fuient estanchenl. 

(i Chev . au lyon, 3258, Holland.' 

Et tant ceval de pris suant et estancier. 

( Roum . d'Alix ., r 30\ Michel int.l 

Recroient et estancent cil bon cheval gascon. 

( Chans . d'Antioche, ni, v. 212, P. Parts.) 

Hais li destriers Reoaut desous lui estancha. 

(fi en. de Monlaub., p. 416, Michetar. t.) 

Rollans point Valantin, ki ne puet estancier. 

( Fierabras , 1749, A. P.) 

Li (Tur) qui la estanke a tout son tans aie. 

(Ib., 1768.) 

A . 1 . tertre monter, qui fu crans et quarres, 

Li estanca sous lui ses deslriets sejornes. 

(,1b., 4052.) 

Rcmest tous sens emmi les cans, 

Quar ses cevaus li estanca. 

(Mobsk. , Chron., 15645, Reiff.) 

Qui fuir pot si s’en ala, 

Et qui eslanqua, si fu pris. 

(Gilles de Chia, 1602, Reiff.) 

Adonc esta[n}chercnt tous leurs «lie - 
vaulx a une fois. Quant le gentil roy vit 
son cheval estancher il en fut moult marry. 
( Perceforest , vol. VI, cli. 40, éd. 1528.) 

— Act , fatiguer : 

Parlonopeus a tant chaciet 
Que son ronci a eslanciet. 

(Part on , 643, Crapelet.) 
Mar i alez, fet il, einsi ; qar se vos vo- 
liez, jet Claudas, jusque la, il n’i a nui de 
vos si bien monté qui n'eust son cheval 
estanchié einz qu'il venist en la place. 
(Lancelot, ms. Fribourg, f° 132 1 ‘.) 

Ceulx especialement qui avec Bertran 
el.evaueboient, eurent du mal a foison ; 
car il chevaucha si fort qu’il estancha soubz 
luy deux bons ehevaulx. ( Hist . de du 
Guesclin, p. 414, Ménard.) 

— Estanchié, part, passé, arrêté ; estan- 
chié de la soif, dont la soif est étanchée : 

Ci furent estanchié de la soif corne se 
chascuns eust beu. (Le Livre dou roi 
Alix., Riche). 1385, f° 4o J .) 

— Epuisé, las, rendu, harassé, abattu : 

Ainz qu’il fust gaires Ininz alez 
Esturdis fu et estanchiez. 

(Marie, ïsopet, lxv, Roq.) 

Lor cheval sont tuit las, estanchié et redois. 

(J. Bod., Sax., ccxxv, Michel.) Impr., escauchié. 
Tant cheval estanchié, tante sele voidie. 

(1d., ib., ccxu.) Impr., escauchié. 
Trestnt sont las e estanché. 

( Vie de Si Giles, 1628, A. T.) 

Grans ert, forl et isnians, Baiars fu apeles. 

Aine ne pot encore estre estanchies ne lasses. 

(Chans. d'Antioche, V, 542, P. Paris.) 

La ot maint bon cheval estanchié cl lassé 
(Fierabras, Val. Chr. 1616, f° 25 v°.) Estancié. 
(A. P., v. 1765.) 

Si ot devant lui ataebié 
Son chaceor tôt estanchié. 

(Durm. le Gai., 4155, Stengel.) 

I.a langue moderne a gardé le verbe 



éla cher, dans le sens d’étoupper, de bou- 
cher les petites ouvertures d’un vaisseau, 
d’arrêter l’écoulement d’une chose li- 
quide qui s’enfuit par quelque ouverture ; 
étancher un batardeau, une cuve, étan- 
cher le sang. C’est par extension, et 
loujours dans le sens d’arrêler, qu’on 
dit étancher la soif. 

ESTANCHONNER, YOÎI’ ESTANÇONER . 
ESTA NCI El. LE, Voir ESTANCELE. 

estancier, voir Estakchieb. 

estancier e, s. f., étang, vivier ? 

En liront droit de Yestanciere qui est au 
coing de ledit e bouge droit a ung corme- 
nier. (1482, La Rocbe-Posai, M. delà Va- 
reille, Arch. Vienne.) 

estançonner, - chonner, v. n. , s’ar- 
rêter : 

Et s’en vindrent l’un contre l’autre et se 
ferirent sur les targes sy grans horions que 
les ehevaulx estanchonnerent . (Fboiss. , 
Chron., Riche], 2646, f° 51 b ; Kerv , XIV, 
133.) 

estançot, etançot, s. m., souche, tronc 
d’arbre : 

Estienne ClemeDl... cliei a terre sur uu 
lronc d’arbre coppé, que l’en dit au pais 
(Lyonnois) etancot. (1415, Arch. JJ 169, 
pièce 38.) 

Bourg., Yonne,Montillot,é(ançoi,souche, 
tronc d’un arbre coupé un peu au-dessus 
du sol. 

estancqlier, voir Estanchier. 

ESTANDAERT, Voir ESTANDART. 

esta nd a le, standale, estandeille. s. f., 
étendard : 

.il. standales et .il. ensengnes d’or croi- 
setees de desus. (Chron. de S.-Ven., ms. 
Ste-Gen., f° 296*. ) P. Paris, estandales. 

Deux eslandeilles. ( Ib ., Il, f” 16, éd. 1493.) 
Lat., duo standalia. 

estandart, - aerl, s. m., enceinte re- 
tranchée qui servait de point de mite et 
de réunion pour les combattants de chaque 
armée : 

La fn ceste bataille malee et desronfle ; 
Jusqnes a I ’estandaert fu batue et laidie. 

(Chev. au cygne, 8987, Reiff.) 

La on ly crrslyen (siront) en estandart. 

(Il>„ 1 1541.) 

Encor ne fu que nonne que .xx. chevaus avoit 
Menes a l ’ estandart de coi sires csloit. 

(Bailli, (le Seb-, III, 811, Boeca.) 

— Signe de ralliement : 

Et fu li pennons messire Eustasse qui 
esloit li estandars et li raltoiance des 
Engles, conquis et tous descires. (Froiss., 
Chron., VI, 174, Kerv.) 

— Nom donné à une sorte de torches : 

Lors du passage du duc d’Orléans à Poi- 
tiers, le 30 octobre 14C6, la ville lui offrit 
deux pipes de vin de pineau, quatre boeufs 
gras, 50 setiers d’avoine et « douze grans 
torches appelées estandars poisant un cent 
de cire. » ( Regist . de la ville de Poitiers.) 



— Faire estandart de quelqu'un, être 
fier, s’enorgueillir de l’amitié ou de l’a- 
mour d’une personne : 

Il est cousins an conte, il en fait estandail. 

(Baui. de Seb., XX, 249, Bocca.) 

1. estande, s. f., bord, rivage de ta 
mer: 

Le chevalier disoit et affermoit que toutes 
les choses venantes et arivantes a verec a 
la cosle et a l’ estande de la mer, en la par- 
roisse d’Anderville, en la bague, lui uppar- 
tenoient. (1341, Arch. JJ 72, pièce 224.) 

2. estande, voir Estende. 

estandeille, voir Estandale. 

estander, s. m., sorte de mesure : 

lssint est acordé et asseutu que toutes 
les mesures... deins franchises cl dehors 
soient accordantz a 1 ’eslander noslre sei- 
gneour le roy et conteigoe le qarter ,vai. 
husselles pour le estander et nient plus. 
(Stat. d’Edouard LU, an. xxv, impr. goth., 
Bibl. Louvre.) 

estandrart, s. m., perche à laquelle 
on attache la corde d’un puits : 

Pour .iii. perches dont on a fait un estan- 
drart pour saquier yauwe a un puch. 
(1397, Lille, ap. La Fons, Gloss, ms., Bibl. 
Amiens.) 

ESTAND CEMENT, VOÎr ESTENDUEMENT, 

kstaneort, estainfori, esleinforl, s. m., 
sorte de drap de première qualité et fort 
cher, qui parait avoir été principalement 
fabriqué à Stamford, ville d’Angleterre, 
et imité ensuite dans les villes du nord de 
la France. Un ancien tarif des douanes 
du port de Marseille, dit M. Depping, sur 
Estienne Boileaue, nomme les estanforts de 
Saint-Omer et d’Arras.Cette étoffe luxueuse 
est interdite aux moines et aux chanoines 
réguliers, par un Concile de Cognac, en 
1238, et par un autre de Béziers, en 1246. 
(Hardouin, Concit., t. VII, éd. 1715.) 

Pro roba de estanfort... Pro 2 tunicis de 
esteinfort. (1202. Itevemis du roi, ap. 
Brussel, Us. des fiefs, II, p. clvi.) 

Pro .n. eslanforz blaus, .vu. 1. ,vni. s. 
( Comptes relatifs à la fondation de l’abbaye 
de Maubuisson, 1236-1242, Bib, de l’Ecol. 
des chartes, 1858, p. 564.) 

Li frere chevalier avaient manteaus d’es- 
tanfort. (Est. de Eracl. Emp., xxv, 3, 
Hist. des crois.) 

Nus toisserans ne puet avoir laine a 
tistre estanfort camelin que oie ne soit a 
.XXII. cens la laine plaine de .vu. quai- 
tirrs de lé. (Est. Boil., Liv. des mest., 
p., l, 21, I.ospinasse et Bonnardot.) 

Il avoit robe A' estanfort, 

Taiot en graine, de ver 1 , partie. 

(D'Auberee, ap. Jub., Sont. Rec., I, 202.) 

S’ele vest escartate vermeille on paonacc, 

Estanfort on brencte, et cointement se lace, 

S’ele velt gaaignier, poi li est qui li face. 

( Chastie Uusart, Richel. 19152, f° 106*.) 

Lors le fis! riesviestir et remest en une 
cote A' estainfori sans roies. (Chron. de' 
Bains, c. xxm, L. Paris.) 

Lego Remigio , fratri meo, corsetnm 
meum de eamelino. lunirnm mearo d’es- 
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lanfort, garnachiam menai de perso. (1282, 
Test, de J. de Bozière, Arch. Aube, Saint 
Maelou, 7, G 3.) 

estang, voir Estanc. 

ESTANGHERRE, S. f., TCpaS, festin : 

Comme iceulx eompaignons de la chas- 
tellenie de Lille faussent alez a une estan- 
gherre qui se faisoit en la maison de Simon 
Crungnet. (1427, Arch. JJ 174, pièce 143.) 

estanguier, voir Estanchier. 

ESTANKEMENT, VOIT ESTANCHEMFNT. 

estankier, voir Estanchier. 

estanner, v. a., aplanir? 

Estanner une chaussée, (xv 8 s., Estaires, 
ap. La Fous, Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

estanselkr, voir Estenceler. 

estant, esteaunt, estaiant , stant,steant, 
part, prés., existant, demeurant : 

Pour ce ne doit on pas laissier a prendre 
et a retenir les couslumes du pays ou ou 
est estons et demornns. (Beaüm., Coût, du 
Beauv., prol., Beugnot.) 

Car auci ne poret nus acheter l’edefie- 
ment estaiant sur autrui terre. (Ass. de 
Jér., t. II, p. 196, Beugnot.) 

Bloques quant il vyat, la terre destrute estait ; 
Mesoun ne manantye esteaunt ne I rovait. 

( Chron . ie P. de Langtoft, ap. Michel, Chr. an- 

gl.-n., 1. 1. p. 138.) 

— Qui reste en place, stagnant : 

Por Kallemeine qi tant fu conquiranz 

Fist Dex miracles totes aparissanz 

En Rencevalz, ains q‘i! en fnst issanz, 

Car li solanz fa lentement estanz. 

(Roi., ms. Châteanroux, f” 66 r°, Meyer, Rec.) 

Nymphéa croist es eaux dormantes et 
estantes. ( Jard . de santé, I, 311, impr. la 
Minerve.) 

— Debout : 

Lors s'en est a Fauve venus ; 

Devant li s'est estant tenus. 

(Renard contrefait, Tarbé, Por/. de Champ, ant. 
à Fr. I, p. 158.) 

Et me sembloit ma garbe estrs stante 
et soy eslever, et les voslrcs estoient a 
l’environ pour l’adorer et lui faire bounenr. 
(Prem.vol., des expos, des Epist. etEv. de 
Kar., f° 140 r°, éd. 1519.) 

En ces jours vindrent deux femmes me- 
retrices et pesclieresses nu rov Salomon 
et se tindrent stanles envers luv. (Sec. vol. 
des ex p. des Ep. et Ev de Kar., f° 213 v», 
éd. 1519.) 

— Résistant : 

Conclud Geber, que pour ceste digne 
pierre, ne fault quel seulle substance de 
Mercure, par art très bien mundifiee, 
pénétrante, tingente, stante a la bataille 
du feu. (Le Liv. de ven. docl. Allem. Bern., 
II.) 

— En estant, debout, tout debout, sur 
les pieds : 

Pi'i ad cheval qni pnisset estre en estant. 

I Roi., 2522, Müller.) 

Un faldestoeJ i uni mis d’olifan ; 

Desuz s’asiel li paiens Baliganz, 

Tresluit li altre snnt remes en estant. 

tlh.. 2653.) 



Fnmi la chambre s'arcsla 
Tôt en estant, si esoota. 

(Ben., Troie, ms. Naples, 1° 10 b .) 

Il n’i a crucefis ne aulel en estant. 

(Garin de llontglane, Richel. 24 103, f 8 7 r°.) 

Souvent se levoit en estant. 

(Rem. de Beaujeu, li Biaus Desconneus, 4439, 
Hippeau.) 

Ne ne puet fermement ester, car grues 
dorment en estant. (Rich. de Fournival, 
Bestiaire d’amour, la Grue, p. 25, Hippeau.) 

Al mnr tôt en estant se soloit apoier. 

(Poème mor., ms. Oxf., Bodl., Canon, mise. 74, 

1 ° 25 r°.) 

Et quant il les choisi, il sailli en estant. 

(Ccv., du Guesclin, 13438, Charrière.) 

Trop se repentoit li dus de Normendie 
dou castiel de Villefranche qu’il avoit lais- 
siet en estant, quant il entendi que li En- 
gles l’avoient repris et fortpfyet et regarni. 
(Froiss., Cliron., IV, 340, Kerv.) 

— Dans le même sens, en son estant : 

Li valet se dressèrent en lor steant. (S. 
Graal, Ricbel. 2455, f° 160 r°.) 

Se fu a grant merveille gros et corsus et 
droit en son estant plus que on ne peust 
quidierqui le veist. (Arlur, ms. Grenoble 
378, f° 5 e .) 

Adonc se levèrent en leur estant les 
huyt compagnons. (Perceforest, vol. IV, 
ch. 14, éd. 1528.) 

— En estant s’est aussi appliqué aux 
choses pour dire immobile : 

Car li soleilz est remes en estant. 

(Roi, 2459, Müller.) 

— En estant a encore signifié sur cette 
place, ici même, sur le champ : 

Je ne lairai, por nul home vivant, 

Que ne te rende tout vaucu en estant, 

Ou de la mort souffreras le torment. 

(Otinel, 286, A. P.) 

Landre et Tielimout at ars tôt en estant. 

(Jeh.des Preis, Geste de Liege, 31982, ap. Schder, 
Gloss, philol.) 

— Tout pié estant, sur le champ, immé- 
diatement : 

Si s’arment de reclnef a grant besoing 
avant qu’il aient beu ne mengié, et font 
doner blé a lor chevals tout pié estant. 

( Arlur , Richel. 337, f 8 146».) 

— S. m., la place qu’on tient, la posi- 
tion : 

A .iii. estons fu grans li fereis. 

(Les Loh., ms. Montp., 1° 97 e .) 

Mervilleus cop li doue sor son escu devant, > 

Plus de .x. pies li fisl remuer son estant. 

(Gui de Bourg., 2628, A. P.) 

Venus sunt ens a camp ou la bataille esta. 

Et ODt veu Testant que Giorians lessa. 

(G attfreg, 1319, A. P.) 

estanterol, s. m., troupe : 

Auquel instant, par le costé droit du bas 
de la place entroient au son de quatre 
trompettes, fifres et labours uu estanterol 
de genç de cheval, et nue enseigne de gens 
de pied. (Rab., la Sciomachie, p. 15, éd. 
Lyon 1549.) 

j 

— Pilier de bois qui supportait le ber- 
ceau de la poupe : 

Deçà, gymnaste, icy sus V estanterol. 

I (Rab., :v, 19, éd. 1552.) 



EST ANTlIltE, S f. ? 

Une tranche de quesne de .x. pies de 
long pour le teste de 1 ’estanture d’un 
pneh. (1403, Lille, ap. La Fous, Gloss, 
ms-, Bibl. Amiens.) 

Une estanlure placée au dessus d’une 
burriere. ( 1b ■) 

Eslantures d’ung mollin a bras. (1476, 
Béthune, ib.) 

Les eslantures ou on met les esquelles 
en le basse balle aux draps servanl pour 
le péril du feu. (1484, ib.) 

L ’eslanlùre servant a soustenir les mac- 
ques de la porte de le vigne. (Ib.) 

estapant, auj., qui s’entrechoque : 

Eus el visaige n’avoit ne tant ne quant 
Fors ke les ns magnes et estapans. 

(Les Loh., Richel. 498», f 8 263 e .) 

1. est ape, estappe, elape,estaipe,~ epe, 
- epne, estrape, eslerpe, s. f., souche, pieu, 
perche : 

Magna via per quam itur ad nundinas 
dous étapes. (An I320,manusc. du Poitou, 
Redet.) 

Au dehors dudit pilier et de Vestepe qui 
y sera mise pour faire les dictes boues et 
clausure. (Ch. de 1384, N.-D. de la gr., I. 
I, Arch. Vienne.) 

Les estrapes des pons. (1402-3, Arch. M.- 
et-Loire, E 27, p. 14.) 

Lesdits ponts seront lyez avec les es- 
tappes sur lesquelles sont portez lesdits 
ponts avecques cordes et autres habille- 
mens. (3 déc. 1456, Compt. du R. Bené, 
p. 145, Lecoy.) 

Poyé a ceulx qui ont coppé et mis ap- 
point les esteppes et looguiercs a assoyer 
lesditz palitz. (1475, St Romain, Arch. 
Vienne.) 

Faire rompre et coupper les paulx et 
estappes de la pescherie. (1479, Arch. JJ 
205, pièce 321.) 

Car entre la muraille et esteppes et che- 
vrons soubstenans ladite halle n’y a espace 
que de deux piez. (Enquête, 1500, Vouillé, 
Arch. Vienne.) 

Puis picquerent les cueurs d’iceulx 
contre esteppes et pousteaulx. (D’Aoton, 
Chron., Richel. 5083, f 8 41 r°.) 

Lors qu'il faudra aiguiser leurs pau- 
fourches, estaipes. (Palissy, Becepte, Cap.) 

Je fus contraint brusler les eslapes qui 
soustenoyent les trailles de mon jardin. (1 d., 
de l’Art de terre, OEuv., p. 315.) 

— Fig., souche de la lamilie : 

Qui velt conter les degrez (de parenté), 
il doit comtnoincier de Vestepe, et note, que 
l’en doit les degrez deviser segont lor 
ordre. (De Jost. et de plct, x, 14, § 7, Ra- 
pettî.) 

— Piège : 

Fais donc (Amoor) pour m’oster tel languir 
Ce que je ne puis : 

Rends le moy pris a Ion estappe. 

(Ant. le Maçon, Decameron, m, 255, Dillaye.) 

1 e premier exemple allégué montre qu’il 
y avait autrefois, à Poitiers, la foire des 
esteppes. Dans le Poitou, Vienne, Deux- 
Sèvres, on emploie encore éteppe, attepe, 
pour signifier morceau de bois, perche, 
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etc., que l’on place auprès des pieds de j 
vigne plantés dans les jardins ou près des 
habitations pour les soutenir et les y faire 
grimper. 

La langue de la marine a gardé étable, 
continuation de la quille d’un vaisseau 
depuis l’endroit où elle commence à se 
courber. 

2. estape, - appe,estepe, s. f , entrepôt : 

Et doit ciiacun courretier de vin compa- 
roir a Yeslappe chacun jour pour veoir 
s’aucuns vins y sont venus pour vendre. 
(1396, Coutumier de Dieppe.) 

Ne le prenez point, car il est bourgoisde 
Bruges et le fuuldroit rendre honteuse- 
ment ; car tous ceux de Vestepe seroient 
arrestez, qui seroit grant desplaisir a Mon- 
seigneur et dommage avecques. ( Lell . de 
Robert Neville, 17 nov. 1464.) 

- Droit sur les marchandises entrepo- 
sées, en particulier sur le vin : 

Le forage des vins venduz a broche, 
Yestape des vins et l'estelage du pain. 
(1339, Arch. JJ 72, f» 409 r«.) 

Cf. Estaple. 

estapé, adj ., toqué, insensé : 

De votre oncles qui kerroit dons 
Que ensi li fuisse en pardons 
Pucele estorse et escapee ; 

Por trop baude et trop estap(l)ce 
M'en tenroit on, et vous pour fol. 

(Chrest., Cligel, Iticliel. 375, f° 278 d .) Estapee. 

(Var. indiqoée dans la copie de Ste-Pal. à l’Ars.) 

Mais tant fn fous et estapez. 

Quant de la mer fu eschapez, 

Qui dist : Michael, Michael, 

M'auras ne vache ne vael. 

(G. de CotKci, Mir., ms. Soiss., f° 162". ) 

Fous, eslapez et durfeuz. 

(In., ib., ms. Brux., f° 105 1 '.) 

estapel, voir Estaplel. 

estapelet, voir Estaplet. 

estaphe, voir Estafb. 

estapiner, v. n., frapper des pieds : 

. 1 . huis ovri, laiens l’a fait aler. 

Et Arondel le connut au parler, 

Qui le veist des pies estapiner, 

Heuist si fort la terre fait croler, 

De boin cheval li peost ramembrer. 

(G. d'Han&tone, Richel. 25316, f° 25 r°.) 

estapir, verbe. 

— Réfl., se cacher : 

Tristement li traitres fu an la tor montez, 

Très .i. huis s’estapit, a la terre acotez. 

(Simon de PouiUe, Richel. 368, f” 141 e .) 

Ne estapir ne se savoit 

Ne ne s’ousoit au gens monstrer, 

Horrible estoit a encontrer. 

(J. Lemarchaht, Mir. de JV.-D., ms. Chartres, 

f° l d .) 

De sous la grant pierre celé 
S'estoit le valiez estapis, 

Com se fust couvert d’un tapis. 

(Id., ib., f° 21 b .) 

Com povres chiens en ,i. coignet 
Se cropoit et estopissoit. 

(Rose, Richel. 1573, f° 4 d .) 

Einsi feitierement il esgarda desguerpir 
l’office de sacerdoce et requerre les choses 
estranges ou il s’estapist. ( Vie del ben. Just, 
Richel. 818, f» 303 r“.) 

t. rir. 



Convoitant soi estapir et escondra. (Ib.) [ 

Et soz s'escorce t’es tapissent. 

(Macé de la Charité, Bible, Richel. 401, f° 110 e .) 

— Neutr., être caché : 

Merveilla soi que pot avoir 

Entre ses dras eslapissant. 

(J. Lemarchant, Mir. de A'.-D., ms. Chartres, 

f" 45 a .) 

estaplage, - aige, stapelage , s. m„ 
droit sur les marchandises déposées dans 
un entrepôt : 

Touchant l 'estaplage; primo tous mar- 
chands forains qui vendront vins a Mai- 
sieres et es fauxbourgs, doivent, pour 
queue, ,vi. deniers. ( Statuts de l’Echeoi- ■ 
nage de Mézières, ap. Duc., Estapula.) 

Pour le demie auee del estaplage dou 
vin. (1347, Recette de G. de Panthegnies, 
Arch. mua. Valenciennes, CC 2, f° 2 v°.) i 

Qui amainne vin a l’estaple d’Amiens 
(doit) pour chascune fois .t. ob., et de chas- 
cune carette une poitevine de estaplage; 
lesquelx tonlieus et estaplages valent par an 
.lvi. lib. ( Denombr . des baill. d’Amiens et 
de Doullens, Arch. P 137, f° i v°.) 

La chasse, bien vacans et délaissez de 
leurs anciens possesseurs, droits de cor- 
vées, stapelages, slelages, avec toutes autres 
adventures seigneurialles. (Coût, de Bouil- 
\ Ion, Nouv. Coût, gén., Il, 857.) 

La ferme de l’aunaige des toilles, Yesta- 
plo.ige du mairieu, le mesuraige du char- 
bon. ( Acquit de 1629, Arch. mun. Laon.) 

estaple, estapple , s. f., entrepôt où 
l’on déposait les marchandises étant des- 
tinées à être vendues ; place publique où 
les marchands étaient obligés d’apporter 
leurs marchandises pour les mettre en 
vente ; droit payé pour le dépôt ou la 
mise en vente : j 

Et quant ilz retournèrent a Callaix 
vindrent au devant d’eulz ceulz de l’es- 
taple, le mayeur de la ville et tous les 
sauldoyers qui pour lors y estoient. (Wa- 
vrin, Anchienn. Chron. d’Englet-, t. Il, 
p. 197, Soe. de l’H. de Fr.) 

Le maistre de Veslaple des laines de 
toute Angleterre. (Froiss., Citron., II, n, 
223, Buchon.) 

Adonc manda a ceulx de Gant que, se il 
volloient estre de son acort, il leur rende- 
roit l’ estaple, et la marchandise des lainnes 
; sans lequel il ne po voient vivre. (Id., ib-, 

' I, 393, Luee.) 

Aultre recepte faitte a cause de l’ estapple 
deue a le ville, c'est assavoir que chacun 
marchant forrain faisant venir vin par ca- 
roy en le ville, vendu a estapple, doivent 
pour chacun car .il. sols .vi. deniers (Re- 
cettes de la ville de Boulogne-sur-Mer, 1418- 
1416, p. 66, Ed. Dupont.) 

Le roy nostre sire avoit nagaires envoyé 
ses lettres en ladicte ville, par lesquelles 
il mandoit et ordonnoit que l 'estaple des 
guedes fust tenue en la ville du Crotoy, et 
qu’il fust commandé et envoie a tous mar- 
chans que leurs guedes ilz feissent mener 
audit lieu de Crotoy, et que la ilz les te- 
nisseut a estaple, sans plus faire ne tenir 
estaple de guedes en le ville d’Amiens, sur 
certaines et grosses paines a applicquier 
au roy nostre sire. (1424, Délibération de 
l'échevinage d’Amiens, ap. A. Thierry, Mon. 
inéd. du Tiers Etal, U, 94.) 

— Dépôt de provisions pour une armée : 



Envers, en cosle et en liens. 

Gisoienl, en cel chemin vert, 

De hooces, de tabars covers. 

Et !i autre tiennent l 'estaple. 

(Bretex, Tourn. de Chauvenci, 4192, Delmotte.) 

2. estaple, s. f., pieu : 

Pour .xxv. basions d’if .nu. escus et 
derny, pour .xxv. estaples un eseu. (1361, 
Arch. K 48, pièce 12.) 

Cf. Estape 1. 

3. estaple, s. m., lutrin, pupitre : 

Dolours ki m’assant et destraint, 

Ki le cuer a ventre m'eslaint. 

Dont je sni auqnes amatis. 

M'a tant fait cacier, k’ai ataint 
Celui a mont ki pins me plaint, 

Ki en l 'estaple est si faitis. 

(Li Congié Baude Fastoul, 541, ap. Méon, Fabl. 

et cont. , I, 129 ) 

Ung estaple pour les jeusues religieux, 

.x. s. (1666, S.-Omer, ap. La Fous, Gloss. 
ws.jBibl. Amiens.) 

Pour la fachon d’un estaple pour mettre 
ung livre en la sallette de M. l’abbé, ,vi. s. 
(Ib.) 

Cf. Estapel. 

estaplel, - tel, estappliel , estapel, 
estapleav, estapliau, s. m., baliveau : 

Seront tenus de laissiersous easeunbon- ■ 
nier desdites trois tailles vingt cinq esta- 
pliaux de bos. (Chirogr. du 23 mai 1376, 
Arch. mun. Douai.) 

— Lutrin, pupitre, tribune : 

Pulpita, estapiaux. (Gloss, de Garl., ms. 
Lille, ap. Scheler, Lex., p. 67.) 

Draps de autel et de estappliel. (1373, 
Lille, ap. La Fons, Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

On envoie aux curés des villages certains 
billes contenant les marchies de hotteries 
et pionneries que la ville avoit intencion de 
faire affin de les faire publier a leurs pa- 
roisses et estapleaux. (1465, ib. ) 

Ung estapel servant a l’eglise. (1483, La 
Bassée, ib.) 

Ung cuir de baseune servant a l 'estaplel 
de fer sur lequel l’on fait l’eaue benoitte 
et chante l’Evangille. (1486, ib.) 

Le grandt autel et le coer de l’eglise con- • 
tenant .xn. reügieus ordoues, chantans a 
ung estapleau, sont couvers d’une seule 
pierre roude. (Fossetier, Chron. Marg., 
ms. Brux. 10512, VIII, il, 14.) 

estapler, estapper, v. a., exposer en 
vente : 

Que tous les vins qui seront menez 
oultre la riviere de Somme pour vendre 
soient estaplez, deschargez, venduz et dis- 
tribuez a l’estaple et audit lieu accoustumé 
en nostredite ville de franchise. (1481, 
Ord., xvai, 656.) 

Que on ordonne en ceste ville un lieu 
convenable, ouquel tous marebans forains 
pourront estapler et vendre leurs draps. 
(1500, Ord., Arch. législ. de Reims, 2° p., I, 
854, Doc. inéd.) 

Connue il soit venu a nostre conuoissanci;, 
que nostre ville d'Arras, ville capitale et. 
chef lieu de nostre comté d’Artois soit 
douee de plusieurs beaux droits, franchises 
et privilèges, et entr’autres de l’estaple du 
vin, et que selon les ordonnances d’icelle, 
les marchands ameuans vins en deçà la 

76 . 
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riviere de Somme en nostredit comté d’Ar- 
tois, soient tenus les estapler en nostredite 
■ville, pour illec les vendre et distribuer en 
gros il ceux qui les veulent acheter, et ne 
soit loisible ausdits marchands les estapler 
ailleurs, ny en tenir ce.ier pour les vendre 
en gros. (26 mai 1531, Placard louchant 
l’Eslaple d’Arras, dans les Coust. gen. du 
Comté d’Artois, Arras 1679.) 

Un remolleur et vendeur de viez fer en- 
court amende de .xx*. pour avoir estaplé 
les ferrailles ailleurs que au lieu pour ce 
fait ordonné. (1536, Lille, ap. La Fous, 
Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

Que durant la franche feste tedict bois et 
fagotz soyent estaplez en la grand rue Saint 
Jacques, adiin de desblaier le grand mar- 
chié, et le charbon. (1558, Docum. relat. à 
la division des fonctions entre les membres 
de l’échevinage d'Amiens, ap. A. Thierry, 
Monum. inéd. du Tiers État, II, 662.) 

Vin vendu au marché et estappé. (1590, 
Compt. de deniers, Arch. mua. Avallou, CC 
200 .) 

Rouchi, estapler, étaler des marchandises 
sur le marché. Wall., astapler, empiler, 
mettre en tas; se dit particulièrement en 
parlant de cuirs. De Jaer Indique s'astaplsr, 
au sens de s’affermir, se camper sur ses 
jambes, comme fait un athlète qui se dis- 
pose à lutter. 

estaplet, estapelel, s. m., dimin. 
à’ es tapie : 

Ung drap de pareil doublé de noir boug- 
herant, servant a metlre sur Testaplet a 
faire l’eàwe benitte. (1469, Invent, de S. 
Amé, Arch. Nord.) 

Deux pstapeletz. (1598, La Bassée, ap. La 
Fous, GIjss. ms., Bibl. Amiens.) 

1. estaplier, s. m., droit sur les mar- 
chandises déposées dans un entrepôt : 

On li donna une lettre de par le roi a j 
prendre deus mille marcs en deniers appa- 
rillies sus 1 estaplier des lainues. (Fuoiss., 
Chron., IV, 245, Luce, ms. Rome.) 

Cf. Estaplage. 

2. estaplier, eslapplier, s. m., table, 
pupitre, lutrin ; 

Dras de autel et de eslapplier. (1373, 
Beg . aux compt., Arch. mun. Lille.) 

Ung petit estaplier a chanter anvangille. 
(1489, Roye, ap. LaFons, Gloss, ms., Bibl. 
Amiens.) 

Les chantres du roy chantèrent a nng 
estaplier, etceulx de monseigneur a l'autre, 
tour a tour. (Mounet, Chron., ch. cccxv, 
Buchon.) i 

estaplir, v. a., façonner : 

Si doit aide deu merrier deu molin me- 
ner tout estapli. (Jurés de S. Ouen, f° 119 v», 
Arch. S.-lnf.) 

estappliel, voir Estapi.el. 

estaque, voir Estache. 

ESTAQUELLE, S. f. T 

Qui vuat faire pucliooir au pont ou esta- 
quelle de l’yaue, il ne le puet sans congié 
du roy. (1290, Doc. ined. sur la Picardie, 
IV, 63, Beauvillé.) 

ESTARBER, V. a. ? 

Tous pareurs et foulions eslarberonl et 
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eswiqueront tous les draps qu’ils feront, 
sur l'amende de cinq sols parisis. (xv* s., 
Stat. des pareurs et foulons, ap. A. Thierry, 
Mon. du Tiers Etat, III, 578.) 

estarchon, voir Estaço.n. 

estarder, verbe. 

— Réfl,, s’attarder : 

Maintenant le fen resgarda, 

Si se retrait et estarda, 

Quar celle part ne s’osa traire. 

( Vie des Pères, Ars. 3641. f° 5t d .) 

— Neutr,, s’attarder, tarder : 

Qu’el (la chevre) ne povoit conrre ne braire, 
Keslarier, ne nul sanbiant faire. 

(Renard contrefait, Tarbé, Poit. de Champ, ant. 
à Fr. I, p. 132.) 

E ne quidez d’is conte qne gaire eslart ; 
Combatra sei a .K. premier dimart. 

( Ger . de Rossill., p. 342, Michel.) 

De le faire de noit veiller 
Et estarder par dessus tons, 

Il estoit l’amy singulier, 

Elle le faisoit a tous coups. 

(Coquill, Playd., It, 20, Bibl. elz.) 

! ESTARMit, v. n., s’attarder : 

Et la fayre de nuict veiller et estardir 
par dessus tous. (Palsgrave, Esclairc., 

; p. 853, Génin.) 

Cf. Estarder. 

ESTARGAVEUR, VOil’ ESTRAGAVKUR. 
ESTARGE, S. m. ? 

La furent gens commis qui présentèrent 
au bachelier ung cheval puissant et ha- 
bile. Et quant il fut monté, ilz le mèneront 
garder Veslarge. ( Perceforest , vol. IV, ch. 
19, éd. 1528.) 

Puis le menèrent au renc pour veoir les 
joustes des six uouveaulx chevaliers qui 
Veslarge avoient gaigné. (Ib.) 

Si tost que l’ung avoit conquis Veslarge, 
l’autre l’en deboutoit. (Ib.) 

Le roy des jousteurs ne peurent oncques 
les Nervoys conquester, qu’il ne demou- 
rast en Vestarge jusques a la Un, tant es- 
toit subtil es joustes. (Ib.) 

estargier, verbe. 

— Réfl., tarder : 

Bogue li Anvergnas ne se volt estargier. 

(Garin de Slonglane, Stengel, Zeitschrift für rom. 
Phil., 18S2, p. 403.) 

— Neutr., dans le même sens : 

Conseilliez moy sanz estargier 
Et me dites que j’en doie faire. 

( Geu des trois roys, Jub., Mysl-, II, 99.) 

— Estargié, part, passé, attardé, re- 
tardé : 

Joint que le fruict tient tousjours plus du 
naturel de l'arbre sur lequel il est enté, que 
de la greffe ; au moyen de quoy il demeure 
aucunement abbastardy et estargé de son 
naturel. (Liébault, Mais, rust., p. 409, éd. 
1597.) 

— Interdit ; 

Quant la mere ot sa fille, le sanc li est frémis ; 

Tel deslrece ot an cner, a poi qn’il n’est partis ; 
Cil(e] estargie fa aussi comme pasmee. ! 

Qnant elle pot parler si s’est hant escriee. j 

(Le dit du Buef, ap. Jub., Notm. Rec., I, 54.) 
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estarpeis, voir Estrepeis. 

estarsage, s. m., taxe sur la vente 
des héritages en bourgage : 

Tous ceux qui se dessaisissent de leurs 
dits bourgages et les vendent sans retenir 
autre bourgage sont tenus paier, au prouf- 
fit de ladite ville, droit d 'estarsage qui esl 
de .xx. deniers l’un. (1507, Prév. de Beau- 
quesne, Coni. loc. du baiil. d’Amiens,. 
II, 326, Bouthors.) 

estarser, v. a., taxer : 

Tous les subgets cotliers de ladite chas- 
tellenie... doivent et sont, de tonte an- 
cienneté, estarsez a paier..., pour droit de 
guet, chascun plain mesnage, ,iv. sols pa- 
risis. (1507, Prév. de Montreuil, Coût. loc. 
du baill. d’Amiens, II, 604, Bouthors.) 
Impr., escarse. 

estasie, extasie, s. I., extase : 

Lors fu ravi en extasie. 

(Vie S. Magloire, An. 5122, f° 93 v*.) 

Dont fus snrprins comme homme en estasie. 

(Oci. deS. Gel., Sej. d'honn., (°33 v°, éd. 1526.) 

Sy fus alors ainsy qn’en estasie. 

(Michault, Compt. s. la mort de la Contesse de Cha- 

rolois, p. 141, éd. 1748.) 

ESTA SON, voir Estaçon. 

est a sou n ver, s. m . , banquier : 

Que nul clerc, de quelque naeioii qu’il 
soit, soit estasounyer De sernsar. (Ass. de 
Jér., t. Il, p. 361, Beugnot.) 

Cf. Estacenel. 

estasse, s. f., taille, stature : 

Cele cité tenoit la roioe Candasse, 

A bsa nd res connut a mult petit d’espasse, 

Quar sa figure avoit contrefaite et s 'estasse. 

( Roum . d'Alix., f° 76 a , Micbelant.) 

estassement, s ni., taxe, impôt: 

Et s’il avenist que aucuns bourgois ou 
bourgoise vendis! tiere en la franquise dt 
la ville a un forain,.... ledit eschevin pour 
ladiete ville en doivent avoir estassement.... 
et se un bourgeois alast de vie a trespas- 
sernent, et il eust uu hoirs non bourgois. 
ledit echevin en aront estassement. (1364, 
Ont, iv, 523.) 

ESTAS SENERIE, Voir ESTACENERIE. 

estasson, voir Estaçon. 

1. estât, esta, s. m., arrêt, station : 

Desus la fosse s'aresta, 

Longemeut i fist son esta 
Por esgarder qne dedenz ot. 

( Renart , 24617, Méon.) 

— A estât, loc., sans bouger, immobile : 

Maiz nulle riens ne loi disoie 
Pour ce que parler ne povoie, 

Ains regardoie a estât. 

(G. Mach-, Poés., Bichel. 9221, f° 27 b .) 

— Condition : 

Si tretiierent sus cel estât que, s’il n’es- 
toient comforté, dedens un mois, de gens 
fors asses pour lever le siégé, il se rende- 
roient. (Faoiss., Chron., IV, 337, Luce, ms. 
Amiens.) 

Et retournèrent mesirez Robiers et ses 
gens sus cel estât. (Id., ib., IV, 338, Luce, 
ms. Amiens.) 

■ — Stature: 
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E si petite su de estai 
Serrai apelé naym et mat. 

(Du Roij et du jonglour, Montaiglon et Raynaud, 

Fait., H, 255.) 

— Festin, fête : 

Des haulz et somptueux estas que 
tindrent les deux roys, par ung jour de 
Noël, chascun en leurs hostelz a Paris. 
(Wavhin, Anchienn. Chron. d'Englet., 1, 
210, Soc. de PH. de Fr.) 

— Coiffure somptueuse : 

Moût esloit dame de sainte vie, et qui 
bien servoit Dieu et l’Eglise, et avec ce ne 
portoit. point d’esfaî sur son chief, com- 
ment autres dames a elles pareilles. ( Mêm . 
■de P. de Fenin, an 1424, Soc. de T H. de 
Fr.) 

— Audience judiciaire : 

De quoy tu n’as rien fait dont il puisse 
apparoir par estai. (1356, Ord., m, 70.) 

Que ge li vousisse donner une journée 
en estai senz préjudice des diz doyen et 
■chapitre sur esperance de bon tretié et 
bon acort. ( Exploit du, 4 juin 1365, Areh. 
Loiret, Proc, entre l’Ev. et le chap. d’Orl.) 

Continuer la dite journée en estât. (Ib.) 

Laquelle journée de continuation fut en- 
core depuis continuée... a plusieurs autres 
journées, d'eslat en estât, jusques au sizi- 
esmejour de septembre. (Ib.) 

Pour laquelle chose ledit Tassin et ses 
amis se gardèrent, et y ot aucuns estas 
prins. (1396, Arch. JJ 153, pièce 269 ) 

2. estât, estait, stant, s. m., stade, 
mesure de longueur : 

Non pourquant si n’estoit pas l’ile petite, 
ansois avoit ce tesmoignet li veriteis qu’ele 
trait avant .xii. .c. et .m**. estas de loue, 
et de lei .vnil°. et .xu. estais. Si est une es- 
paice de terre qui tient lai sesisme partie 
d’une lue, car li seze estât font une plenne 
lue et entière. ( Hist . de Joseph, Richel, 
■2455, f» 112 r°.) 

Lors list faire li empereires ,i. pileir de 
maibre en mi la ville de Rome moult hait, 
plus que tote la plus halte forteresse que 
i fuist bieD .il. stans. (Ib., f° 146 v».) 

Cf. Estage 1. 

estate, s. f., ce qui est proposé en 
-échange : 

Cest eschange est voide, por ceo que les j 
estâtes ne sont mie égalés. ( Tenures de ! 
Littleton, ap. Ste-Pal.) 

estâtes, (s ) v. réfl., recueillir son 
■esprit, se reposer : 

Que dis tu donc, estate toi. 

Las ! je ne pais en moi ester, 

Mes cners ne s'i vaet acorder. 

(Gabt. d’Arr., Eracles, ras. Tarin, Pasini, xxxu, 

G II, 9, f° 12».) 

Cf. Ester. 

estatere, - erre, s. in., trébuebet de j 
da balance : 

Ne soies pas confondus d’egalté de 
poises et à’estalerres et d’aquiremenz, ne 
soies pas confondus de corrompement d’a- 
chat et de marcheant. (Bible, Maz. 684, 
f» 47».) 

Ingalté de poises et d’ es ta ter es. (Ib., Ri- 
•chel. 901, f» 56».) 

Issint que lesnkdeleyne ne poyse, forsqz ’ 



■ xxvi. peers et chescun peere poyse .xili. 
li., et que Vestalere du balance n’encline 
al un part ne al auter. Et que le poys 
soyt accordant a Vestalere del escbequer. 

I Stat. d’Edouard III, an xxv, impr. gotb., 
Bibl. Louvre.) 

estateur, adj., qui arrête : 

Juppiler Vestateur. (Hist. saint, et prof., 
Ars. 5079. f» 6 a .) 

estatif, statif, adj., stable, stagnant : 

Eawes esla(n)tives. (Secr. d’Arist-, Ri- 
chel. 571, f° 133».) 

Tentes slatives, quant il estoient arresp'z 
en aucun lieu par maniéré de siégé. (Bek- 
suire, T. Lie., ms. Ste-Gen., f» 2 a .) 

Le dictateur tenoit son ost et tentes 
stalives pour ce que il se doubtoit que le 
sénat luy uianderoit faire guerre contre 
ceulx peuples. (Prem. Vol. des grans dec. 
de Tit. Liv., f» 101», éd. 1530.) 

Et des lors ne voulut le consul que les 
Rommains eussent tente stative, et disoit 
que ce n’estoit pas le proufflt a l’ost soy 
seoir en ung lieu, et que l’ost valoit moult 
mieulx par diverses voyes et mutacions de 
lieux. (Ib., f° 183L) 

estatiné, adj., accablé île coups : 

Avoir puist ele male nuit 
Et demain male matinée 
Com male vielle estalinee. 

(G. DR Coixci, Mir., ms. Soiss., f* 183', et ms. 

Brux., f° 178 a .) 

Cf. Tatin. 

estatu, s. m., état, métier : 

Esau soit homme de chasse 
Par les foretz et venatear, 

L’autre laboureur et pasteur ; 

C’est f estatu que je leur baille. 

( Viel Test., 1168 1, A. T.) 

ESTATURE, S. f. ? 

Pleuretestraingnemeutde tiens eslalures. 
(Pièce du xiv' s., Lille, ap. La Fons, Gloss, 
ms., Bibl. Amiens.) 

estau, voir Estal. 

ESTAUBLEMENT, Voir ESTABLE.MBNT. 

ESTAUBLER, VOIT ESTABLER. 

estaubIjEté, voir Estableté. 

ESTAUBLIE, VOirESTABLlE. 

. ESTAUBLIEE, voir ESTABUEE. 

ESTAUBU1ER, Voir ESTABUER. 

ESTAUBLISSEOR, VOÎr ESTABLISSEOR. 

estauceure, s. f., action de tondre, 
tonsure : 

Desus s’ame li deffendi 
Que riens son conseil ne deist, 

Mes si ceelement feist 
Coper ses beles treces blondes 
Que ja ne le senst li mondes, 

Et feist rare estauceure. 

(Rutbb., de Frere Denise, Méan, Fait., I, 120.) 

estaucier, -cer,\. a., tondre, tailler : 

Et cil fièrement les encaucent, 

Qni les rooignent et estaucent. 

Et detrencent et escervelent. 

(Chrest., Cliget, Richel. 373, f° 27 l d .) 



Les biaus crins a fait reoigner, 

Corne valiez fu eslauciee. 

Et fu de boens honziaos chanciee. 

(Rbtbbebf, Fabliau de Frere Denise, Méon, Fait., 

I, 129.) 

Quelque temps apres que les espiues 
furent grandes, et bounees a faire fagots, 
pour chauffer les fours, ils vont ensemble 
accorder qu’il faloit estaucer leur palice ou 
haye, afin que les espines produisissent de 
rechef multitude de nittes et branches 
(Palissy, Recepte, Cap.) 

J’ay veu plusieurs chesnes es foresls, 
qui avoient la jambe creuse, et n'avoyent 
jamais esté estaucez ou couppez. (In., ib.) 

Quant est des branches, il les faudra es- 
laucer et arranger une fois ou deux l’annee. 
(In., ib.) 

En Poitou, notamm. dans le canton de 
Chef-Boutonne, on dit élaucer pour signifier 
couper les branches d’un arbre têtard, ce 
qui se pratique tous les sept ou neuf ans. 

estauder, v. a., lier : 

Te offris ta ton corps en crouez peoer, 

Et piez et mains te la iras estauder 
0 clous de fer bouter et ficher. 

( Bret . conquise, Richel. 2233, f° 35 r°.) 

esta unis, - dich, s. m., sorte d’écha- 
fand servant à l’attaque d’une place : 

Un charpentier pour uu eslaudich entre 
les fosses du chastel et ceulx de la vile. 
(Compte de 1444, Béthune, ap. La Fons, 
Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

i II mist a poinct ses estaudis et tout ce qui 
est convenable a ung assault. (Gaguin, 
Comm. de Ces., f°41 v a , éd. 1539.) 

Artemo de Marogna inventa les manteaux 
ot estaudis pour venir a l’assaut. (Du 
Pinet, Pline, vu, 57, éd. 1566.) 

Feist le duc dresser un estaudis que de 
la tour on ne pouvoit blesser ceux qui 
assailloient la porte. (Hist. de Loys III, duc 
; de Bourbon, p. 66, éd. 1612.) 

— Echafaud pour regarder quelque spec- 
tacle : 

Regardans les jeux des Romains, 

Furent prinses sos estaudis 
Non obstant len’s cris et leurs plains. 
(Robert Gaguin, Passe temps d'oysivelé, Poés. fr. 

dos xv e et xvi e s., VII, 237.) 

— Etagère, tréteau, châssis, tablette sur 
lesquels sont posés les vers à soie : 

Puis sur icelle poseres une autre rusche 
vuide, uette et ] arfumee, et eu sou milieu 
attacheres deux ou trois rayons de bon 
miel : affermissant si bien ces deux rus- 
ches eusemble, qu’elles se puissent entre- 
tenir Tune sur l’autre sans verser : et ce 
par estaudis faiets a propos, et accommodes 
au lieu pour les supporter. (O. de Serb., 
Th. d’agr., v, 14, éd. 1603.) 

Avec de la charpente se dressent les 
nids du colombier, afin principalement que 
les rats n’y ayent aucun accès : ce qui se 
faict en deux sortes. L’une est comme 
estaudis d’apoticaire, qu’on dresse avec des 
poutres, chevrons et aix a l’entour et par 
dedans le colombier, esloigné des murailles 
de deux a trois pieds. Des deux costes l’on 
arrenge en tels estaudis nombre infini de 
nids, esquels les rats ne peuvent entrer ni 
de bas, ni de haut. (Id., ib-, v, 8.) 

est auge, voir Estage. 
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ESTAUL, VOirESTAL. 

estauldre, v. a., établir : 

Avons estault ke. . (1244, Hist . de Metz, 
111, 195.) 

1. estauler, voir Establer. 

2. ESTAULER, voir Estaler. 

ESTAULETÉ, VOirESTABLETÉ. 

ESTAULISSEMENT, VOÎr ESTABLISSE- 
MENT. 

ESTAULLIER, VOIT ESTAUER. 

ESTAULT, voir Estal. 

estauppineur, s. m., taupier : 

Branchart nous veult bien tenir pour 
estauppineurs de prez. (1404, Arch. JJ 159, 
pièce 130 ) 

ESTAUNCHIER, VOÎr ESTANCHIER. 

1. estaure, s. f., pal, palis : 

Issues, saillies, huisseries, huvrelas, 
appentis, estaures ou manueles apuys, ne 
autres maniérés d’ouvrages ou édifices, es 
fros de la ville de S. Richier. (1312, Reg. 
Olim du pari, de Paris, f° 135, ap. Duc., 
Manualis 2.) 

2. estaure, voir Esteure. 

estaurer, VOirESTORER. 

estave, s. f., grand filet ; et droit qu’on 
payait pour pouvoir le tendre : 

Les bois, les segrayeries, les herbages, 
les pasnages, rabatue la disme, .XI e . liv. 
.xvi. soulz .vin. den...les estaves .vu. liv. 
,x. soulz. (Ch. de 1343, Richel. 3463, f° 67.) 

estavel, - al, - iau, esteval, s. m., 
cierge, chandelle de cire, bougie, flambeau: 
Sor ceseun des pumiaus ot assis . 1 . esmal 
Qui rendent pins clarté, ne lacent estaval. 

( Roum ■ d’Alix., P 44 a , Michelant.) 

Desor . 1 . escarboncle luisant com estaval. 

(Ib., f° S2\) 

. 1 ,. cierges i avoit abîmez, 

Et estevax pins de trente enbrasez. 

( Aleschans , 3725, ap. Jonek., Guill. d'Or.) 

A crois, a filatires, a estavels de cire, 

Les encensiers emportent, si vont le messe dire. 

(Chans. de Unis., 40, Meyer, Ree -, p. 266.) 

Estavax de cire. 

(Herb. Ledbc, Fotilq. de Candie, p. 125, Tarbé.) 

Un estaviau. (1471-72, Compt. du R. René, 
p. 271, Lecoy.) 

estavele, - elle, s. f., petite étable : 

Si y ferons berqueries a berbis et es ta- 
velés abestes. (Bib. hist., Maz. 532, f* 63 a .) 

Vente par Jehan Dutemple a Jeban Ha- 
riquielle de trois estavelles avec une gran- 
sette. (Chirogr. du 17 janvier 1438, Arch. 
mun. Douai.) 

estaveul, s. m., cierge : 

A nuit istres de ros osteus 

Od cierges et od estaveus. 

(Parton., 2831, Crapelet.) 

Lors a fait alumer ,n. estaveus. (Sept sag. 
de Rome, Ars. 3354, f° 145«.) 

Quatre eslaveux de quatre livres le 
pieche pour mon luminaire. (24 janv. 1421, 
Test, de Witasse de Ligny, Arch. mun. 
Douai.) 
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Petits estave vx de chire pour le eappelle. 
(1425 Lille, ap. La Fons, Gloss, ms., Bibl. 
Amiens.) 

Chire et estaveux et flamiches. (1479, ib.) 

Estaveux et candeilles. (1502, ib.) 

Pour avoir livré six estaveux pesant cha- 
cun demi quarignon de chire. (1523, 
Compte de l’hospital des Chartriers, f° 61, 
Arch. mun. Douai.) 

estaveur, s. m., cierge : 

Monlt i avoit A’eslaveurs embrases. 

(Auberon, 583, Graf)- Irapr., de slaveurs. 

A . 1 . homme qui porta .un. estaveurs (à 
un enterrement) et un autre qui porta le 
croix, .IIP. — Pour .mi. estaveurs de liv., 
.H. estaveurs de demi livre pour le uuit et 
.11. liv. d’ataques sont ,vi. liv. a .v. s. le 
livre. (Compte de 1445, Lille, ap. La Fons, 
Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

.xx. 1. de chire employée en crans esta- 
veurs et tortius dont ori fist alumerie en 
halle. (1453, ib.) 

ESTAVLETEIT, Voir ESTABLETÉ. 

estavlie, voir Establie. 

estavlier, voir Establieb. 

esta voir, voir Estovoir. 

ESTAYGIER, Voir ESTAGIER. 

est.vyon, s. m., étai, appui : 

Besoiog faict la vieille trotter, 
fie m’est mestier d’antre estayon 
Je m’en sçay bien a qni frotter 
Sans m'appuyer a ton hayon, 
fj. Moliset, Faictz et iictz, f° 183 r°, éd. 1510.) 

estghez, voir Eschec. 

este, s. f., chappe, chasuble, habit d’é- 
glise : 

Li dis religious, abbé et couvent ont 
promis... de recevoir a procession tous nos 
successeurs ducs de Loherenne a toujours 
mais, lai premere foix qu'il vanront en lor 
englise... et venir a l’encontre revestis en 
lor estes jusques a lai premere porte. 
(1341, Chart. de Rodolph. duc de Lorr., ap. 
Due., Estauramentum.) 

esté, s. m., stature : 

Li chevalier le chisne fn drois en son esté. 

(Cher. au cygne, I, 4263, Hippean.) 

— Syn. de hauteur : 

Plus de .xx. piez ot la dousve de lé 
Et bien .lx. de hantenr et d ‘esté. 

(Rom. i‘ Aquin, 776, des Longrais.) 

esteal, eteal, adj., d’été : 

Brûlant de son chien eteal 
Les vignes. 

(Rons., Epigr., Vœn d’un vigner., Bibl. elz.) 

Chien eœlesle, esteal. (Laporte, Epilh., 
éd. 1571.) 

esteaunt, voir Estant. 

estegeis, voir Estecheis. 

estecheis, esteceis, estequeis, estekeis, - 
kis, eslechis, estequis,esloquis, s. m. , combat : 

Et sonz la porte fn grant li fereis. 

Et la bataille et li esleke(nel)i(n)s. 

S’il s’efforchassent le bore eussent pris. 

( Les Loti., Vat. Urb. 375, f° 26 e .) 
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Al resconrre Engerr.m fn grans li capleis... 
Mil et cent en ont mors a cel esteceis. 

( Les Chétifs, Richel. 12358, f° 93 e .) 

Fier fu li estoquis. qnant se vont aproebant. 
(Cuv , B. du Guesclin, 22358, Charrière.) 

Car moult par fn pesans et Ber li estoquis. 

(Ip., ib., 22376 ) 

La ot de premier encontre grant bouteis 
de lances et grant estekeis. (Froiss. ,Chron., 
Richel. 2641, f“ 284 r°.) 

La ot et tout a cheval bon pongneis el 
fort estechis de lances. (Jd., ib., f° 162 r°.) 

Biencongnut que c’estoient ses ennemis 
et feri apres eulx et toute sa route aussi, 
la ot bon estequis des uns et des autres 
(Id., ib., f° 52 v°.) 

La eut grant lutte et dur estekis des 
glaives. (Id., ib., !II,232,Luce, ms. Amiens, 
f° 78.) 

Bon puigneis et fort estecheis de lances. 
(Id., ib., V, 6, Luce.) 

La eut de premiers encontres grans bou- 
teis et esteceis de lances. (Id., ib., VI, 162, 
Luce.) 

Si dura moult longement li bouteis et li 
estekeis entr’iaux de lanches, de haches, 
d’espees, d’espois et de daghes. (Id., ib., 
VI, 307, Luce, ms. Amiens.) 

Et fu la uns pousseis et uns estequeis 
moult grans et bien soustenus et vaillam- 
ment des François. (Id., ib., V, 245, Kerv.) 

Et par entre les bailles avoit grant estequis. 
(Chron. des ducs de Bourg., 10131, Chroo. belg.) 

estechier, voir Estachier. 

estechis, voir Estecheis. 

estee, s. f., action de s’arrêter, de 
tarder, séjour : 

Cil a mortelment comparée, 

C’aves oi, la longe estee ; 

Mort l’ont, ce est dels et peties. 

(Ben , Troies. Richel. 375, f“ 1 1 i u . ) 

Apres la teste s’en revunt, 

Mais li dnx i fist tant d 'estee 
Que Pentecoste fu passée. 

(in., D. de Norm-, II, 11551, Michel.) 

Trop par fn l’ovre perillose 
E ai dnc mnlt espoentosn, 

Si criente e issi redotee, 

C’unc ni osa pins faire estee. 

(Id., ib., Il, 20141.) 

Geotix cnens, sire, trop faites longe estee. 
(Aleschans, 4272, ap. Jonck., Guill. d’Or.) 

Le damoisel pranre voloit, 

Tant qu'il senst qui il estoit 
Qni si fiert de lance et d’espee ; 

Mais n’i fist mie grant estee. 

(Floire et Blanceflor, 2“ vers., 1251, du Mérii.) 

Li rois n’a pas fait longe estee, 

N'atendi chien ne veneor. 

(Tristan, 1, 3113, Michel.) 

U estes vous, baron ? trop faites longe estee. 

(Fierabras, 3083, A. P.) 

estefi, voir Edefi au Supplément. 

estege, voir Estage. 

estegnamment, voir Ataignamment. 

estei, estey, s. m., canal : 

Ils recureront l 'estey et l’entretiendront 
convenablement pour le moulin. (Déc. 
1454, Ste-Croix, Arch. Gir.) 

Cf. Estier. 
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ksteige, voir Estage. 

ESTKIGNABLE, VOir ESTAIGNABLE. 

esteignement, estaignement, estain- 
gnement, estignement, s. m., action d’é- 
teindre, au fig. : j 

K.' il soitli récréations de ton cors et ne j 
mies lieslignemenz de ton esprit. (Li Epislle 
saint Bernard a Mont Deu, ms. Verdun 72, 
f° 65 v».) 

Baptesme signifie remission de poches 
et infusion de grâce et estaignement de con- | 
voitise mondaine. (Mir. dist., Maz. 557, 
f” 142 v».) 

— Etouffement : 

De ceulx qui cheoient l’una sur l’autre la 
mort estoit moult dure, car ilz perissoient 
moult misérablement d ’estaingnement et 
de froissure. (Ancienn. des Juifs, Ars.5083, 

f® 227».) 

esteil, s. m., poteau, pieu, jambage 
d’une porte : 

Icellui Perriuet boula sa hache contre 
l’uis et le postel ou esteil ou il le devoit 
clorre. (1409, Arch. JJ 163, pièce 321.) 

Sera tenu de faire une massonnerye 
massiche droit soubz une esteil estant en 
ta maison dudit Pierre. (1437, Charte de 
Chaalis, Grenier 315, n° 48, Richel.) 

Pour ung esteil servant ausdits retrnictz. 
(1497, Compt. faits p. la ville d’Abbev., Ri- ; 
chel. 12016, p. 121 ) 

Cf. Estal. 

esteindement, voir Estainoement. 

ESTEnvnRE, estaindre, estindre, exlain- 
dre, verbe. 

— Act.. éclipser : 

Ausi eom li solaus estaint la lumere 
d’une petite lanterne par sa clarté, ausi fut 
psclarzis de la grant clarté que i luçoit. (Li 
Purgatoires de saint Patrice, Richel. 423, 
f» 38 e ) 

La lune aux rais d’argent exteint de sa lumière 
Les feux les plus serains des astres argentez. 

(A. Jamïs, OEuv. poet., f° 22 r°, éd. 1579.) 

— Anéantir : 

Lors dedens son cner s’aficha 
Ou'apres a la jouste première 
Il se ferra en tel maniéré 
Qu’il eslaindera son damage. 

(Coud, 1701, Crapelet.) 

— Boucher l’ouverture de : 

Nus cuveliers ne soit si hardi k’il s’a- 
tarae de venir a estaindre le tonel ki dé- 
goûté quant on vient pour lui. (1270, Beg. 
aux bans, Arch. S. -Orner AB xviii, 16, 
n° 161.) 

— Etouffer : 

Sy advint a l’une que son enffan estain- 
gnit, et, quant elle le vit mort, si ala, 
comme faulse femme, embler l’enffant vif 
qui estoit a sa compaigne et y mist le 
mort au lieu. (Lia. du Cliev. de La Tour, 
c. lxxviii, Bibl. eiz.) 

— Tuer : 

Entre ses pies por pou ne l’a estainte. 

( Cuens Guis, P. Paris, Romancero, p. 38.) I 



Salemons et Hoians de Nante 
En font morir plus de lx. 

Rois GaiSers et rois Arestains 
En oui asses mors et estains. 

(Mousk., Citron., p. 181, ap. Ste-Pai.) 

Et y eut bien deux cens personnes 
mortes etesteintes. (Juv des Urs., Hist. de 
Charles VI, an 1406, Miehaud.) 

Indor leur mere qui aimoil mieux Ferrex 
que luy le surprint en ses chambres, et 
Yestaignit et detreneha en pièces par ven- 
geance. (Le Baüd, Hist. de Bret., ch. 2, 
éd. 1638.) j 

— Neutr., s’éteindre : 

Le feu n 'estaint pas pour y mettre du 
bois, mais pour deffault* de y mettre. (Tt- 
gnonv., Dis mor. des philos., Ars. 2312, 
f° 65 v°.) 

Si tost comme il metra le pié dedens 
ceste cave il verra que le feu qui me art 
aussi comme tu voys estaindra. (Lancelot i 
du Lac, 2" p., ch. 86, éd. 1488.) 

— Être étouffé : 

A grant péril de couchier petit enffant ! 
deles soy, car bien souvent ilz eslaignent. \ 
( Liv . du Chev. de La Tour, c. lxxviii, Bibl. j 
eiz.) j 

Se cele ehalour fust de jour et de nuit les 
gens estaindroient. ( Sydrac , Ars. 2320, |lv.) 

Mon beaulme, fait il, me’faisoit si arant 
chant que a pou que je ne estaignoie. 
(Lancelot du Lac, 2» p., ch. 98, éd. 1488.) 

Estoit si fort couvert pour le faire suer 
qu’il luy estoit adviz qu’il estaingnoil. 
(Ib , 2® p„ ch. 119.) 

— Mourir : 

A poy le cuer ne li estaint 
El ventre, tant est couroucie. 

(Coud, 4084, Crapelet.) 

Il l’esfondrerent et troverent la dame 
tele atournee comme sor l’eur à’eslaindre, 
car li airs li estoit faillis. (Comtesse de 
Ponthieu, Nouv.fr. du xtn® s., p. 190.) 

Adonc veisses ces chivaliers tant boivre 
qu’il estagnoient et des plusors li cuer 
lor crevoient. ( Estories Rogier, Richel. 
20125, f” 108 d .) 

Le duc Richard les fit occultement mourir 
et estaindre. (J. Molinet, Chron., ch. c, 
Burhon.) 

A tous jours doibt demourer sans exlaindre. 

(Crétin, Chants roy., f° 24 v®, éd. 1527.) 

Quant ils trouvoient trop fortes prinsons 
ou ils ne povoient entrer, si boutoient de- 
dans force de feu, et ceulx qui dedans es- 
toient, n’avoient rien de q loi leur aider, j 
si est ingnoient et ardoient la dedans a 
grant martyre. (Journ. d’un Bourg, de 
Paris, an 1418, Miehaud.) 

— Act., faire disparaître, (aire évanouir, 
en parlant d’une odeur : 

Et quand son corps eut essuyé bien net, 
D’hnille rosat bien odorant l’oingnit. 

Et de la mer la senteur estaingnil. 

(Cl. Mar., Leandre et Hero, éd. 1544.) 

— Esteint, part, passé, mort : 

.Gieres quant il s’en aloit si avint chose 
ke une femme aportat lo corselet de son 
filb ki astoit estinz. (Dial. S. Grég., p. 12, 
Foerster.) 

Vous verrez 

Le corps qui est de vie estaincl. 

(Act. des Aposl., vol. I, t° 102 J , éd. 1537.) 



— Suffoqué : 

Quant li empereres ot le response des 
Lombars et te grant orguel, il fut si dure- 
ment estains d’ire ke il ne desist un mot 
eui li donaast grant cose. (H. de Val., 
650, Wailly.) 

L’exemple suivant montre qu’il y avait 
une différence entre mort et esteint : 

Ceux de Sainet Arnaud perdirent, que 
mors que eslains, cent et quarante hommes. 
(J. Molinet, Chron., ch. xlvii, Buehon.) 

esteine, voir Estaine. 

esteixfort, voir Estanfort. 

ESTEIN8NABLE, VOir ESTAIGNABLE. 
ESTEINNABLE, VOÎT ESTAIGNABLE. 

esteinte, estainte, s. f., moment ù 
l’on éteint : 

Quant aux immeubles, ils se vendent a 
1 ’esteinte de la chandelle. (Coût, de Gorze, 
xv, 27, Nouv. Coût, gén., Il, 1094.) 

Gambadaus a esteinle de chandele sous 
les arbres. (Do Fail, C. d’Eutr., xix, Bibl. 
eiz.) 

— Extinction d’héritiers en ligne di- 
recte : 

Item les recreantises, reliefs, forfai- 
tures, bastardises, estaintes de lignes et 
et autres avantures dudit fief. (Charte de 
1408, ap. Duc., VI, 85®, éd. Didot.) Impr., 
escaintes. 

Aussi ce droit de prendre et appliquer 
luy les terres dont les seigneurs meurent 
sans laisser aucuns lignagers, et qu’il y a 
estainte de ligne. (Proc. rerb. de la Coût, 
de Blois, Nouv. Coût, gén., 1T, 299.) 

estekeis, voir Estrcheis. 

estekier, voir Estachier. 

estekis, voir Estecheis. 

estel, voir Estal. 

estelage, voir Estalage. 

estele, voir Astele. 

estelee, s. f., appentis : 

A sen aiezement en Vestelee qi i est. 
( Chirog . de 1218, Arch. mun. S. -Quentin, 
i. 24.) 

Maistre Nicole puet hierbreghier sor 1 ’es- 
telee et sor le pasne Bauduin, tôt iretable- 
meut, a sa volenté. ( Pièce de 1215, ap. 
d’Herbomez, Etude sur le Dial, du Tour- 
naisis, p. 5.) 

Por le terre que j’ai de le masure Triole, 
doi faire Vestelee ki sus siet a iretage boine 
et ioial. (Pièce de 1224, ib., p, 14.) 

1. ESTELER, voir ASTELER. 

2. esteler, v. n., détaler I 
Il estela ; en apres s’est vnidies. 

(Garin le Loh., 3® chans., II, P. Paris.) 

estelet, -eulel, s. m., sorte de poutre : 
Ung nœuf estelet et bracon, cassis et 
fenestre. (Béthune, ap. La Fons, Art. du 
Nord, p. 202.) 

Uissure et esteulet. (1492. Béthune, ap. 
La Fons, Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

estelier, s. m., nom d’oiseau : 
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Perroquetz, eslétiers, et moysons. (Entr. I 
de Henry II a Bouen, f° i! v°.) 

esteliere, - elliere, s. f., brancard 1 

Mectre des essieulx.des eslellieres. (1356, 
Compt. de Diane de Poitiers, p. 153, Che- 
valier.) , 

estellement, s. m., l’ensemble des 
étoiles : 

Veoir voel les montagnes, en haot le conblement. 

Le ciel et les planètes et tout Y estellement. 

(fi o«i». d’Alix., f° 60', Michelant.) 

estellin, s. m., fourrure étoilée : 

Chascun de vous ara one cape doree, 

Qui sera A'estellins jnsqnes en (bas) fourree. 

( Doon de Maience , 507, A. P.) 

ESTELLONNEE, voir ESTALONEE. 

estellu, adj., étoilé : 

Pour la vend cion d’un cheval de poil , 
bayarl estellu ou front. (1465, Compte de P. 
Martinet, Taveuu, Arch. Vienne.) 

EST! lon, voir Estalon. 

estelomere, -onere, es tell., s. i-, 
pièce de bois ou de fer : 

Pro longis, sciugulis, pro equis estelo- 
neres. (Compt. de l’H.-D. d’Orl., 1345-46, 
exp. eomm. dom.,Hôp. gén. Orléans.) 

,n. estelonieres de fer, .il cherues four- 
nies souffisament. (1355, Beg. du Chap. de 
S. J de Jérus., Arch. MM 28, f" 16 v».) 

Dix estelloneres, vingts chevrons. (1557, 
Compt. de Diane de Poitiers, p. 227, Cheva- 
lier.) Impr., eslelloueres. 

Cf. Estalon. ! 

estement, estremenl, s. in., état, si- i 
tuation, position, façon d’être : 

Demenlres qu’en cest estement. 

Et si cum l’estoire ra’aprent, 

Esteit li nobles dus vaillanz, 

Avint mervoille orible e granz 
Eu Englelerre. 

(Ben., D. de Norm., Il, 27477, Michel.) 

Ge li dei livrer le devant dit chastel en 
celui estement en quei il le m’a livré. (1243, 
Ch.de Marg. de Bochef., Arch. J 192, pièce 
9.) 

No baron li demandent de son contenement 
Et il lor a conté trestout son estement. 

( Chans ■ d'Antioche, v, 210, P. Paris.) , 

Il aconte Veslrement 
Cornent el les avoit boni:. 

(G. de Dole, V»t. Cbr. 1725, f° 88 J .) 

Pnis conte as genz son estement. 

(PaaN Gatineau, Vie de S. Martin, p. 91, Bour- 

rasse.) 

— Séjour tranquille, arrêt, repos : 

E pur la grant pair qu'il teneit, 

E pur le paisible estement 
Qn'aprientz n’esteit de nule gent. 

(Ben-, D. de Norm., Il, 7157, Michel.) 

Pur le repos, por Y estement 
Que ci avura de longement 
Quident seiom aperecié. 

(In., ib., II, 8588.) 

Qui n’a repos ne eite(e)ment, 

Qu’ainz est tnz jorz en movement. 

(Id., ib., II, 2115.), 

— Stature, prestance : 

Longue fa et gresleite et de bel estement. 

(Doon de btaience , 3631, A. P.) 
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estempel, voir Estampel. 
estemprure, s. f., tempérance : 

Qui se entremettent i'eslemprure. 

(Pierre, Rom. de Lumere, Brit. Mus., Harl. 4390, 
f° 40*.) 

Cf. Entempbeube. 
estenaille, s. f., tenaille : 

Deus kemineaus, une estenaille, uu gril. 
(Dial, fr.flam., f® 3% Michelant.) 

Et feras pour 1 usage d’iceluy des ehau- 
derons pour reeevoir les cendres et des 
estenailles. (Le Fevbe d’Est., Bible, Ex., 
xxvii, éd. 1534.) 

Cf. Estenelle. 

estenance, s. f„ la puissance de celui 
qui tient, qui possède de grands domaines : 

Qno Dieus vous doiost baroage et proeche et poeste, 

Et foi contre tons homes et estenance en tere. 

(Etic de Saint Cille, 2094, A. T.) 

estenc, voir Estanc. 

estencelement, - clielement, estin., 
s. m., lumière étincelante, en particulier 
l’éclat de la lumière qui Jaillit du choc 
des armes : 

La zone ardante rait 
Entre dous, ki nus (ait 
Cez estencelemenz 
Qne veez ci dedenz. 

(P. de Teaun, Cumpoz, 401, Mail.) 

Quant il chen ne saut, merveille en ot la gent, 

Qui les cous ont veu et Vestenehelement, 

El l’escrois si 1res fier a lor confraigaemeot. 

(Doon de Maience, 6872, A. P.) 

Mais toutesfois en la regardant au visage 
et voyant aucun estincelement d ieeux d’elle j 
envers luy... il print aucuue bonne espé- 
rance. (Ant. le Maçon, Decameron, ir, 97, 
Dillaye.) 

estenceler, estens., eslans., estanc., 
estinc., etinc., - celler, - ceiller, - cheler, en- 
tinceler, verbe. 

— Act., surpasser par son éclat : 

Il m’est avis, se Diez me gart, 

Qu’elle a en cascnne masselle 

Do leurs .n. coulours (du lis et de la rose) si grant 

[part 

Qne la beauté qui s’en espart 
Tontes les antres eslincelle. 

(Kroiss., Poés., IL 201, 236, Seheler.) 

— Neutr., jaillir : 

Car despous si granz oos se douent 
Sor les biaumes, que Lait s’estonent. 

Et par po qu’il ne s’escervelent : 

Les oel des chies lor eslancelent. 

(Cheo. au lyon, 6131, Holland.) 

La car li fet-t deus dois desns la teste, 

Si qne li sans contremont estincele, 

Tos cans li filecontreval la masele. 

(Raimrert, Ogier, 11823, Barrois.) 

Femmes, li cors Dieu vos honisee, 

Quant si se font cil bacheier 
Pour vos les iens estanseler 
Et voler fors de lors eervîaux. 

(J. Bretex, Tourn. de Chauvenet, 535, Delmotte.) 

— S’agiter, remuer : 

Irrnr ad en sua cuer, 11 sancli estencele. 

(Jour. Fantoshz, Citron., 24 i, Michel, D. de 
Norm., I. III.) 

-r Act., inspirer : 



EST 

Biea avoienl ïoizir d’amer d’amour nouvelle 
Et de faire tont chon c’amours leur entineelle. 
(Chartes le Chauve, Dichel. 24372, f» 3*.l 

— Parer de couleurs étincelantes, 
brillantes : 

Tant i ot riches perres ens mis au manovrer, 
Esmerandes, jaconces, por l’ovre estincelcr. 

(Conq. de derus., 5529, Hippeau.) 
Item l’entreclos, qui est ou milieu de la 
chapelle, estanceler et noter de plusieurs 
couleurs eslancellees. (25 mars 1355, Trav. 
de peint, au chat, de Vaudreuil, Bibl. de 
l’Ec. des Ch., 1844.) 

— Estencelè, part, passé, étincelant : 

Ele avoit rohe antiere d’une porpre sanguine 
Estancelee d’or, forree d’nne hermine. 

(J. Bon., Sax., ixix, Michel.) 

Des armes est la terre estancelee. 

(Alesehans, 502a, Jonck., Guill. d’Or.) 
L’eliotrope pst vers, lnisans, estincelee- 
(Descript. lapid., ms. Berne 113, f” 70 a .) 

— Parsemé : 

Trestot en tnr fa l’erbe drae 
E stencetee de flar menne. 

(Chardry, Petit plet, 63, Koch.) 

. 1 . siégé d’yvoire, ki tous estoit estinceles 
d’argent. (J. de Tuim, Hysl. de Julius César, 
p. 186, Sellegast.) 

Tout le comble vert eslanchelé d’orpel- 
(1345, Arch. K 44, pièce 6.) 

Bordures du tabel d’uog cadran d’or et 
d’asnr estincellees de fin or. ( Compte de 
1462, Béthune, ap. La Fons, Gloss, ms., 
Bibl. Amiens.) 

Le revers dudict label d’or et d’azur es- 
tinceilles de fleurs de lis de fin or. (Ib., ap. 
La Fons, Art. du Nord, p. 102.) Impr., esli- 
meillés. 

— Illuminé : 

Etans raies et etinceles de la faveur cé- 
leste. (Nooüieb, Hist. Tolos., p. 1, éd. 1556.) 

estencelete, estinchelete, s. f., petite 
étincelle : 

. ... Une estinchelete 
Dn feu d’inler. 

(Mtr. de S. Eloi, p. 21, Peigné.) 

ESTENCHELEMENT, Voir ESTRNP ELE- 
MENT. 

estenchemense, s. f., avoine : 

Avenas quæ estenchemenses vulgariter ap- 
pellantur. (1157, Cart. Frigid., ap. Corblet, 
Gloss, pic.) 

estenchier, voir Estanchieb. 

estende, estande, eslente, dente, exlente, 
exstenle, extante, s. f., étendue, longueur, 
extension : 

Par ceo devez vus doner 
Snlnm l'entente de ton poer. 

(Pierre d’Abernon, Secré de secret, Bichel. 
25407, f» 475*>.) 

Il sera cours d’estande, et ses ieus grans. 
(Hagins le Juif, Richel. 24276, f° 7 v®.) 

Sera s estande droite et son ventre large. 
(Ib., f® 9 v°.) 

Toutes voyes le bénéfice que le roy fait 
a ses subges est de plus grant eslente ou 
extention. (Obksme, Eth., f° 200”, éd. 1488.) 
Impr., escente. 

Tant comme leur dominneion vint et pro- 
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céda en croissance de prospérité et de ex- I 
tencion ou estente. (Id., Politiq., t* 203*, éd. 
1489.) 

La n* (province) fut lors Belge notnniee 
et commence es derreuieres parties de Galle 
par devers le Ryn, et dure jusques a la 
cité qui est dicte Senlis, et vers Orient 
prent elle grant estente. (Courcy, Hist. de 
Grece, Ars. 3689, f» 106 1 '.) 

Pour ce que les gens et serviteurs dudit 
seigneur ne povoient pas en chose de si 
grant essence et estente savoir proprement 
la dicte valeur ne estente des choses dessus 
dictes. (1413, Denombr. du baill. de Caux, 
Arch. P 303, f° 98 v».) 

Ancres de bonne grosseur et elenle- 
(13 mars 1497, ms. Amiens 363, f° 226.) 

Ne patrocinent en leurs juridictions, ne 
es mettes, povoir, ou estentes d'icelles. 
(Ord. de l’Echiq., à la suite de l’Ane. Coût, 
de Norm., f° 35\) 

Consyderez la grandeur et V estente 
De ceste mer laot large et tant patente. 

(J. Parment., Merv. de Dieu, éd. 1536.) 

Si la carrière eust esté d’autre estente. 

(F. Sagox, Coup i'Essay, Rond, au Roy, à la suite 
des Oeuv. de Marat, éd. 1731.) 

Porrectio, estendement, estente, estendue. 
(R. Est., Dietionariolum.) 

3e me niettray chanter a pleine vois 
De mon César les guerres vehementes 
Et eslever nom qui ait ses estentes 
Par grant renom. 

(ht Blanc, Georgiques, f° 73 r°, éd. 1608.) 

— Mesurage de l’étendue, arpentage : 
Dont jeo vous pri, solonc ceo qe voz ter- 
rez vaillent par an par estente ordeigné, or- 
deignez votre bien et ne mie a plus haut 
que vous ne poez despendre. ( Tr . d’Eco- 
nom. rur. du xm* s., c. i, Lacour.) 

Et issint par l 'estente pourrez savoir et 
esmer la value de voz terrez ou tenements 
par an. (Ib., c. 8.) 

Ore avons a dire cornent homme doit 
terres ou tenemenz esteyndre par bone 
exslente, et comentbailifs doivent respondre 
pur lour approwement outre Yeslente. ( Ib .) 

E si le demauudaunt recovre, viegue le 
tenaunt as justice du baunbe, e eit bref 
au rneire e as baillifs, qe si le tenaunt eit 
sa terre perdue, q'il lacent estendre la, e 
retornentl’eslenJeau baunke a certein jour. 
(Lib. Custum., I, 177, 9, Edw. Il, Rer. 
brit. script.) 

— Expertise, évaluation : 

Pus vynt Wautier et sixvitun scire facias 
hors de roules vers sir Robert, de aeoun- 
ter ove luy, etc., e par estente e par acounte 
cinq aunz arere. ( Year books of lhe reign 
of Edw. the first, years xxx-xxxi, p. 441, 
Rer. brit. script.) 

Garde ne chet pas en estente, qe garde 
n’est pas service. (1304, ib., years xxxu- 
xxxm, p. 245.) 

Extente désignait, dans les îles de 
Jersey et de Guernesey, un état des reve- 
nus du domaine royal et autres droits 
appartenant à la couronne, dressé au 
moyen des dépositions d'un certain 
nombre d’hommes pris dans chaque loca- 
lité et interrogés sous serment. Ces extentes 
sont les titres officiels qui règlent l’é- 
tendue et les limites des droits de la cou- 
ronne à l’égard de ses tenants et débi- 



teurs. On compte, pour l’ile de Jersey, 
cinq extentes , rédigées respectivement 
dans les années 1274, 1331, 1511, 1607 et j 
1660. On trouve extante avec la même si- 
gnification dans des textes de la Suisse 
romande : 

Commissaire et renovateur des exlantes 
et droielz de' mes dietz seigneurs de Berne. 
(Acte de 1569, Grosse, p. 314.) 

Bessin, étante. action d’étendre ; lieu où 
l’on étend le Jinge ; profit que fait quelque 
chose, p. ex. un mets. 

estendee, s. f., partie du métier des 
tisserands sur lequel on étendait la toile 
pour la mesurer : 

El se aucuns saieteurs ont estendees, 
elles seront visilees, assavoir se elles ont 
leurs longueurs, tellement qu’il ne y ait 
nulz abus esdites longueurs. (Statuts des 
; sayeteurs d’Amiens, ap. A. Thierry, Mon. 
du Tiers Etal, II, 380.) 

Ung ourdissoir et estendee pour mettre 
I sur le train de la saielerie. (1507, Béthune, 
ap. La Fons, Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

ESTENDEILLIER, Voir ESTENDILLIER. 

ESTENDELIER. VOÎr ESTENDILLIER. 

estendelle, s. f., nappe, lingequ’on 
étend sur la table : 

Huit nappes de hostel, une autre esten- 
delle de fin linge. (1391, Liv. rouge d’Ab- 
beville, f° 162 v», ap. Duc., Extendere se.) 

— Action de s’étendre : 

Il faisoit de son corps en plain pré es- 
tendelle. ( Perceforesi , 1, f* 149 a , éd. 1528.) 

estendement, etendemenl , s. m., 
étendue : 

La coque qui \’ estendement 

Du ciel nous repiesenle et note. 

(Met. d'Ov., Val. Chr. 1480, f° 6 1 ’.) 

Choses de grant etendemenl. 

(J. Gerson, Balade pour la duchesse M l,e de Foi.v.) 

— Action de s’étendre : 

Il jure Damedieu, le pere omnipotent, 

Que ne lor remaindra pas issi quitement; 

Entr’eus l'ira seisir par lei estendement (sa cognée) 
Que, se il i a nul qui i meite content, 

A mourir le fera a ire et a tourment. 

( Doon de htaience, 9970, A. P.) 

Amours si est en un estendement de 
euer selonc l’appetit et le désir sensible 
soufrant. (Li Ars d’Am., I, 24, Petit.) 

Bien saves k’amistes si est faite par un 
estendement et un aovrement a la chose 
amee. (Ib., I, 484.) 

— Action d’étendre : 

lntcnsio, estendement. (R. Est., Dictio- 
nariolum.) 

Intentio, sive intensio, estendement. ( Ca • 
lepini Dict., Paris 1578.) 

Vestendement des peaus. (Maum., Euv. de 
S. Jusl., f» 273 r°, éd. 1594.) 

Extension ou estendement est un autre- 
ment des membres avec chorde ou chaîne. 
(Joub., Gr.chir., p. 455, éd. 1598.) 

Porrectio, exldbitio. Estendement ou 
présentation, quaDd on baille en main. 

( Trium lign. dict., éd. 1604.) 



estenderesse, adj . f., qui étend : 
Ceste main est estenderesse et faiseresse 
de courtines. (Deguillev., Pelerin. de la 
vie hum., Ars. 2323, f* 108 r».) 

estendillier, - eillier, - ellier, - elier, 
estendriller, verbe 
— Aet., étendre, allonger : 

Malt rosie des oilz e le cors estendeille, 

De maltalent e d’ire enfla cume boteille. 

(Rou, 2* p., 2725, Andresen.) 

— Réfl., s’étendre, s’allonger : 

Quant Ogiers ot que cil li vont disant 
Acordes iert a Kaüon le poissant, 

Par tel air se vait estendillant 
Que a aes pies derunpi le ciment, 

Li moilons ciet et li murs va crollant. 

1 (Raimbert, Ogier, 10958, Barrois.) 

D’onres en autres s' estendeille. 

(Renart, 6505, Martin.) 

Einz se repose et estendelle 
El crues et un petit someile. 

(J*., 15771 ) 

U roiile les iexet la teste croulia, 

Les deos croist et martelé, d’air s'estendrilla. 

( Doon de Maience, 572, A. P.) 

— Neutr., dans le même sens : 

Li dus s’esveiile, qui molt ot le coer fier, 

Si comença molt a eslendelier. 

(Aulen, Richet. 24368, f° 31*.) 

Ensevelir ja le vouloient 
Et métré eu biere quant ie veoient 
Remuer et cstendellier. 

(G. de Cornet, Mir., ms. Soiss., f° 85 J .) 

Dieus, queus maus est dont tant me duel 
Qui si me fait eslendillier, 

Et soospirer et baaiilier. 

(G. de Païenne, Ars. 3319, f» 83 v°.) 

La quarte paine ert de viiiier, 

La cuinquisme i’ eslendillier. 

(PatL. de Reibi, Salut d' Amour, 539, Bordier, 

! p. 280.) 

— lnlin. pris subst., action de s’étendre: 

Le geuner et le veliier, 

Lecrarapir et l ‘eslendillier. 

(B. de Co»Dé, li Prisons d'amour, i45", Scheler.) 

On dit encore dans le département des 
Ardennes eslendelier, pour signifier 
étendre les bras en se réveillant. 

S estendriller, voir Estendjllier. 

estendu, adj., distendu : 

De son osbere mainte maille estendue. 

(Geste de Guilt. i’Or-, 115, Bormans.) 

estendue, s. f., état de ce qui est 
! étendu, tendu : 

Et ja courent houles tendues 
Par les champs a grans estendue s. 

(Pastorale!, ms. Brnx-, N 22 r°.) 

Ils ont semblablement grand tressaille- 
ment, frémissement, et aiguillonnement 
entre cuir et chair, baaillement et estendue 
des membres. (Paré, QEuv., XXIV, xv, 
Malgaigne.) 

estenduement, estand., adv., avec 
étendue : 

Propensius, plus estanduement. ( Catho - 
licon , Richel. 1. 17881.) 

estene, eylene, s. f., pièce de la char- 
1 rue : 
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Eytene. (1460, Arch. JJ 190, pièce 134.) 
Une piece de bois de l’areyre, icelle piece 
de bois nommee estene. (1469, Arch. JJ 196, 
pièce 93.) 

Cf. Estoyne. 

estenelle, estenielle , s. f., tenaille, 
pince, pincette : 

De ronges estenielles doit il estre piDcies. 

( Ckev . au cygne , 18966, Reiff.) 

Forceps, eslenelles. (Olla patella, p. 31, 
Scheler.) 

Tenella, estenelle. ( Ib ., p. 50.) 

Forcipala, eslenelles. (Gloss.deLille, Seheler.) 

A Jehan de la Barre, fevre, pour quatre 
eslenelles et deux ponchons, avecq deux 
manteaux, pour servir a enseignier les 
placquars, cnn*. (1479, les Tablettes, les 
jetons, etc. , des échevins et des corps de mé- 
tiers de Lille, aux xiv e , xv* et xvi e siècles, 
Bull, du f:om de la lang. et de l’hist. de la 
France, V, 637.) 

A Liège et à Namur, on appelle des pin- 
cettes des ekneiez. A Lille, on dit des ette- 
nielles. Hécart, dans son Dictionnaire rou- 
chi, écrit des etnièles. 

bstenet, s. m.. latte, échalas, bardeau, 
bâton, pieu : 

Icellui Astruc d’un eslenel de bois qu'il 
avoit en sa main fery ledit Vigier d un 
cop sur la teste. (1396, Arch. JJ 151, pièce 
147.) 

Cf. Estene. 

estenielle, voir Estenelle. 

ESTENNE, S. f. 1 

Grains de sel et grosses estennes. (1475, 
Péronne, ap. La Fons, Gloss, ms., Bibl. 
Amiens.) 

estensé, part, passé, tendu : 

La estoient cbil archier d’Engleterre 
moult able et moult legier, monté li pluis- 
seur a . 11 . pies sour le mur, leurs ars tous 
estenses et ne traioient point. (Froiss., 
Chron., VIT, 396, Kerv.) 

estension, - don, ext., s. f., action 
d’étendre : 

I A Vestencion des draps,les pendouers doi- 
vent estre fichez en terre. (Trad. d’une 
lett.de Phil. Aug. de 1182 , Ord.. xix, 588.) 

La estension des membres. (Secr.d’Arist., 
Richel. 571, f° 130 e .) 

Extensions des estremetez. (Ib ) 

ESTENTE, VOirESTENDE. 

ESTEPE, voir Estape. 
esteper, voir Estrepeb. 
esterons, voir Estoüpons. 
esteppe, voir Estape. 
estequeis, voir Estecheis. 
estequich, voir Enticqüis. 
estequier, voir Estachier. 

1. ESTEQtris, voir Estecheis. 

2. estequis, voir Enticqüis au Supplé- 
ment. 



1. ester, esleir, eister, aster, ster, 
verbe. 

— Neutr., se tenir debout, rester, s’ar- 
rêter, exister, être : 

Tuit soi fniel devent ester. 

(Passion, 274, Kosehwiti.) 
Dos dels fêlions chi sta iki. 

(Ib., 317.) 

Lo corps estera sobrels piez. 

(Vie de S. Lég,, ms. Clerm., st. 39.) 
Passent .x. portes, traversent .un. punz, 
Tntesles mes a li bargeis estant. 

(Rot., 2690, Müller.) 
Certes, dist il, n’i ai mais ad ester. 

(Alexis, st. 38 h , xi* s., G. Paris.) 

Ci devant tei eslont dni pechedor. 

(Ib. , st. 73 a .) 

Esta tons cois, noos t’irons mes loier, 

Tout droit a Lens te remenrons arrier. 

(Gar. le Loh., S’’ chans., v, P. Paris.) 

E en la veie des pécheurs ne stoul. 
( Psalm ., Brit. Mus. Ar. 230, f° 7 r”.) 

As huis des chembres vet oir 
S’encor parolenl de dormir, 

Iluec escote, ilnec estel, 

N’en ot tenir conte ne plet. 

(Ben., Troie, ms. Naples, f° 10 a .) - 

Respon, pren conseil, fai en tant 
Que Deo seies reconoissant, 

Que tante grant dolor n’en faces 
E qu’en paiz maignes e eslaces. 

(Id., D. de Norm., U, 6333, Michel.) 

Li sire et trestoute sa gent 
A l’endemain plus n’i estant, 

An lornoiemeot venu sont. 

(Perceval, ms. Mons, p. 8 A, Potvin.) 
Devant le pape esturent li messager real. 
(Garn., Vie de S. Thom., Richel. 13513, f° 37 b .) 

Et quant il ce faudit, si com dist la 
scriture, si estisoit en l uis de la caverne. 
(Job, p. 488, Ler. de Lincy.) 

Esleir en l’entreie de la caverne est ra- 
presseir lo contretenail de nostre corrup- 
tion... (Ib.) 

Por ce ke il par sa mervilhouse poance 
at porveut ke il, se il longement estisoient 
en pais et en repaus, ne poroient soffrir les 
lemptations. (Ib., p. 489.) 

Ki stiurent environ lui. (Dial.de S. Greg., 
1. IV, c. H, Foerster, p. 208.) 

Deschuuce toi, dist il, car li leus ou tu 
estas est sainte terre. (Li Epistte saint 
Bernard a Mont Deu, ms. Verdun 72, 
f° 19 r°.) 

En quancunque loc que Gaudin Guerri 
eslacet. (1210 à 1220, Garin de la Galissonn., 
Arch. Loire-lnf.) 

Et .mi. hom esteussent droiz. 

(Gu:l. deMes, hn. du monde, ms. Tours, f“ 32 r°.) 

Cil mauvais traitor que je voi la ester. 

(Parise, 429, A. P.) 

Li fier orage et li vents 
Qne Eneas soufri en mer 
Ou li estnt. vu. ans aster. 

( Athis , Ars. 3312, f° 37 a .) 

N’onques mais ne trouvas home qui 
contre toy eslast. (La Passion , ms. Dijon 
298, f» 181 b .) 

Ke nus vendeires de blanke saie estait 
devant son estai en le haie, mais deriere 
soit. (1270, Reg. aux bans, Arch. S. -Orner 
AB xvill, 16, n° 268.) 

Hom quilconques il soit, se il vient de 



hors Paris pour ester a Paris, ou vait hors de 
Paris por ester ailleurs. (Est. Boil., Liv. 
des mest , 2 e p., iv, 26, Lespinasse et Bon- 
nardot.) 

Li Soudans estait et pensa un petit. 
(Comtesse de Ponthieu, Nouv. fr. du xi i e s. 

p. 226.) 

Sta plus en loing, por Den amor ! 

Cnm pues tn soffrir la puor? 

( Vision St Paul, Richel. 19525, 1° 14 a .) 
DomneDeu réclama par ki le munde estait. 

(Hom, 3456, Michel.) 

Qe cehe huche estoyse en sauf lu. (Le 

Feste de Pui. Lib. Custum , 1, 220, lier, 
brit. script.) 

Qi bien esta ne se remue. 

(Proverbes de Fraunce, ap. Ler. de Lincy, Prov .) 

Au port de la mer esta une tour. (Caum., 
Voy. d'Oultr., p. 37, Lagrange.) 

Et stairont et se tenront sus les mon- 
taingnes. (Ps., cm, Maz. 798, f" 248 r° ) 

Qui staieiz et estes en la maison. (Ib-, 
f» 321 r°.) 

Steire on jugement des princes eliseurs 
de l’empire. (1394, üist. de Metz, IV, 462.) 

Apparilliez de exhiber az parties adcom- 
plixement de justice contre certennes sin- 
guleres personnes d’icelle cileit,appariiliees 
de steire a droit. (Ib., p. 460.) 

Que les peticions nous del assent avaunt 
dit avons graunté en toutez pointes et 
voilions que mesme nostre seigneur le roy 
graunte estoise ferme et estable soloncqz 
la contenue des ditez peticions. (Stat. de 
Richard II, an xi, impr. goth., Bibl. 
Louvre.) 

Le roy considérant mesme l’ordinance 
estre necessaire et profitable pur luy et la 
dit estable voet, graunte et commaunde 
que elle estoise en sa force. (Stat. de Henri 
V, an il, ib.) 

— Laissier ester, laisser en repos, laisser 
là, laisser tranquille, ne plus s’occuper 
de : 

Laissiez ester voz Francs. 

(Rot., 265, Muller.) 

Lançuns a lui, puis sil laissums ester! 

( Ib ., 2154.) 

Laisse m’ester, fait notre dame, 

Trop durement m’as correcie, 

(G. de Coinci, Mir., Richel. 2163, P 11 e .) 

Laissiez la damolsele ester, 

Qaar ne poez [la) recovrer. 

(Floire et Blancheflor, 2“ vers., 2447, du Méril.) 

Lai Yester, pantonnier. 

Elle sera m’amie, par le cors saint Richier. 

( Berle , 946, Sel eler.) 

Corrigez vos deffaulx et laissez ester les 
vertuz d’autrui. (Troilus, Nouv. fr. du xiv* 
s., p. 293.) 

Lors elle se tourne de l’aultre part, et 
dit : Pour Dieu, lesses moi ester, car je 
n'en parleray jamais. (Quinze joyes de ma- 
riage, l, Bibl. elz.) 

Je vous pri, lesses moy ester, car la teste 
me rompt. (16., IH.) 

— Couper court à, faire cesser, mettre 
fin à : 

Lai ester ta favele. 

(J. Bod., Sax., ccliii, Michel.) 

A tant laissent ester U parole. (Artur, 
ms. Grenoble 378, f" 1 e .) 
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Dame, lassons aster ces paroles, et. sniens 
ou servise Nostre Seignor. (Li Amitiez de 
Ami et Amile, Nouv. fr. du xni* s., p. 72.) 

Li cuens laissa tout chou ester. ( Comtesse 
de Ponthieu, ib., p. 186.) 

Chil qui asalloient, laissiereDt tout quoi 
ester les assaus. (Froiss., Chron., II, 361, 
Luce, ms. Rome, f° 80.) 

Et tessez rostre daeil ester. 

•( Passion Nostre Seigneur, Job., tlgst.. H, 248.) 

Or sus, dist dame Gomberde, laissons 
toutes rihotes et debas ester. ( Evang . des 
Quen., p. 73, Bibl. elz.) 

Quoy dea, fait il, lessons ester ces pa- 
rolles. ( Quinze joyes de mariage, m, Bibl. 
•elz.) 

Ha a ! belle dame, lessez en ester les 
parolles, car je n’en ay plus que fere. (Ib., 
IX.) 

— Laissier ester de, laisser en repos au 
sujet de : 

Ci vous tairons un pou esleir dou roi 
Henri et de ses enfanz. (Mén, de Reims, 13, 
Waillv.) 

Or vous tairons ung petit ester des diz 
•messages. (Wavhin, Anchienn. Chron. 
4’Englet., I, 220, Soc. de l’H. de Fr.) 

Or vous laisserons ung petit ester de 
•ceulx quy layans demorerent. (Id., ib., 
p. 233.) 

— Ester s’employait pour être, même 
•comme auxiliaire ; voir Estbe. 

— Réfl., se tenir debout, s’arrêter, être : 

Devant le roi de France s’en est venus ester. 

(Les Loh-, Remania, VI, p. 483.) 

Qni ci m'estois ne sai por coi. 

(Ben., Troie, ms. Naples, F 10*.) 

Ce ]i dient c’o ans s’an veigne 
Et c’o ans s'estoisse et sosteigne. 

Bien li feront, n’i faudra mie. 

(Id., ib., Ars. 3314, F !83 c .) 

Eisi cbascons de nos s’estaee. 

Que ceo que m'est dreiz e honnr 
E qne tindrent mi anceisnr 
E dont mis pore fn tenant 
Sul cel aie, pins ne demand. 

(Id., D. lieNorm-, II, 632, Michel.) 

En nn parfont val s’enbuscherent, 

La s' estèrent. 

(Id., ib., 38763.) 

Ja en nnl len ne s'eisteust. 

(Güill. de Saint-Pair, Mont Saint-Michel, 87, 
Michel.) 

Icen diseit, e si ploront, 

Et en nn len toz dis s’estout. 

(In-, ib., 3032.) 
Estons nous ci tout coieraent. 

(Florimont, Riehel. 792, 1° 25 b .) 

Li uns devant Florimont vait 
El li autres en pies s’estait. 

(Ib., F 13'.) 

S’estai- 

(Ib., Richet. 13101, F 28 b .) 

PartODopeus e„ pies s’ estel, 

L’escn avant, et le brant tret. 

( Parton ., 3081, Crapelet.) 

Si tost comme ot le bacin d’or sonner, 

A le fonestre s’en est venue ester. 

(Huo< i de Bord., 4747. A. P.) 

Sons ,i. arbre s’esturenl ou lor fu commandé. 

(Gui de Bourg., 2283, A. P.) 

Vien ça dedenz, home] beueoiz de Deu, 

T. m. 
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por quoi l’estas tu par dehors ? (Bible, 
Riehel. 899, f° 12 e .) 

Li soloz s’esleva et la lune s'estut an son 
ordre. (Comment, sur le Miserere, Riehel. 
988, 1° 232*.) 

A grant paine se pent fors en séant ester. 

(Doon de Maience, 1351, A. P.) 

Un homme descend! du ciel, et s'esta 
sus le chief Asseneth. (Asseneth, Nouv. 
fr. du xiv* s., p. 7.) 

— Impers., arriver: 

Droons escrie : Qne avez vous, cosins ? 

Com vous esta, qne vous vois amati ? 

(Gar. le Loh., 2 e chans-, v, P. Paris.) 

Sire, ce dist la vielle, manvaisement m'esta, 
Madame la roine maintenant se coucha 
Si malade k’a paines jamais en lèvera. 

(Berle, 1874, Scbeler.) 

- Infin. pris subst., action de se tenir 
debout, séjour : 

•xi. piez ot li glons en son ester. 

(Les Loh., Riehel. 19160, F 3i b .) 

A lur ester, a lor remaindre. 

(Ben., D. de Noim., I, 363, Michel.) 

Et tes venirs et tes alers. 

Et tes seolrs et les esters. 

(Reclos de Moi.iens, de Charité, Riehel. 23111, 
f° 218 e .) 

Lancelot li dit qu'il se rassiee, quar il 
cuide que li esters li face mal. ( Lancelot , 
ms. Fribourg, f* 61 e ) 

Nieolete, biax esters, 

Biax venir et biax alers, 

Biax dedniset dons parlera... 

(Aueassin et Nicolelte, p. 9, Snchier.) 

Morv., ester, ster, s’asseoir, se reposer, 
se tranquilliser, s’arrêter. 

2. ester, voir Estier. 

esterchir, - Mr, elerchir, verbe. 
— Réfl., s’affermir : 

Corinens se rembraça, 

Esterchi soi, si se molla ; 

Des pans de sa cote se çaint 
Parmi les flans, alqnes s’estraint. 

(Wace, Brut, 1111, Ler. de Lincy.) 

Le ceval point et porsali, 

Torna et tint, pais s’esterki. 

([»., Rou, Riehel. 373, f» 232 h .) 

Le chaperon met a l'oreille, 

Eslerkist soi sor le cheval. 

( Expi. du Canl. des canl., ms. du Mans 173, 
F 97 r°.) 

— Act-, causer violemment : 

Quer par le cop de la lance fu ma mort 
eterchie des félons Juis. (Questedu S. Graal, 
Riehel. 12382, f» 20 r°.) 

estbrços, voir Estorços. 

esterçuel, s. m., sorte d’oiseau: 
Penne d'ostoir u d ’esterçuel u de bieu- 
sart. (L’Aviculaire des oiseaux de proie, ms. 
Lyon 697, f» 219*.) 

esterdre, v. a., nettoyer : 

On garde la bourre (ou paille) pour es- 
terdre le bestail. (Du Pinet, Pline, xviir, 
30, éd. 1366.) 

Rien esterdre les bestes. (Id., ib., xvm, 

23.) 

— Balayer: 
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Esterdre, swepe. (Du Gcikz, An Introd. 
for to lerne to speke freneh trewly, à la suite 
de Palsgra vk, éd. Génin, p. 907.) 

estere, adj ., querelleur, violent : 

Ung surnommé le Scellier, homme fort 
estere et de u ram eouraiee. (1480, Arch. JJ 
206, pièce 461.) 

esteret, s. m., sorte de pâtisserie: 

On ignore quelle sorte de pâtisserie for- 
maient les esterets et les supplications. 
Sans doute, elle était du genre des oublies; 
car les statuts donnés aux oublieux en 
1406 portent que personne ne pourra 
exercer ce métier à Paris, s’il ne sait faire 
par jour cinq cents de grands oublies, 
trois cents de supplications, et deux cents 
d esterets. (Le Grand d’Aussv, Vie prit, des 
Franç , éd. 1813, II, 301.) 

i 

j estergier, v. a., nettoyer: 

11 faut estergier ou mundifier la playe. 
(Tagault, Inst, cuir., p. 273, éd. 1349.) 

esterkir, voir Esterchir. 

I 

ESTERMAL, Voir ESTURMAN. 

ESTERMAN, VOÎr ESTURMAN. 

ESTERAI ANT, VOir ESTDRMAN. 

esteraiinal, s. m., nom d’une pierre 
précieuse : 

Pierres i ad, matistes e topazes, 

Eslerminals e carbancles qni ardent. 

(Bol., 1661, Millier.) 

esterne, hesterne, adj., étranger: 

Romps an ta main sans y espargner rien 
Le dart aign du larron Phrygien, 

Mort et vainen a terre le prosterne 
Comme profugue de pays trop hesterne. 

(0. de S. Gel., Eneii., Riehel. 861, f° 119*.) 

An son escnme elle (la mer) arrouse et demayne 
Les lieux forains et mais 1 ’esterne arayne. 

(Id., ib., F 181*.) 

1. esterner, verbe. 

— Act , étendre, prosterner : 

Il gisoit jus esterneiz en orison. (Dial. St 
Greg., p. 12, Foerster.) 

Ceuls entendons qu’il estoit envoîietpar 
Elisee esternerent leurs vestures soubs luy 
en forme de siégé royal. (Fossetier, Chron. 
Marg., ms. Brux. 10310, f* 30 v*.) 

— Réfl., se prosterner : 

Mais la encontre Libertins soi jus ester- 
nanz en terre, et abaissiez a ses piez disoit 
ce estre de sa culpe. (Dial. St Greg., p. 14, 
Foerster.) 

— Act., joncher : 

La queile voie asloit esterneie de pâlies. 
(Dial, de S. Greg., 1. 2, ch. 38, p. 106, 
Foerster.) Lat., strata palliis. 

2. esterner, v. n., éternuer : 

Les médecins disent, quant on esterne, 

c’est bon signe, mais malvayse cause. 
(Pàlsgrave, Esclairc., p. 644, Génin.) 

esterneure, s. f., couverture étendue 
par terre : 

Et saves vos qu’ele fist des deus quant 
ele vit venir sonpere, ele les repostdesous 

77 
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Veslerneure dou charnel qu’ele chivauchoit 
en la voie et puis s’asist. ( Estories Rogier, 
Riche], 20128, f° 50\) 

esternir, sternir, verbe. 

— Act. , étendre, renverser : 

Les raiz del soleil seront soz lui, et il e$- 
ternira or corne boe. (Bible, Richel. 899, 
f° 232 b .) Lat., et sternet sibi aurum quasi 
lutum. (Job, xli, 21.) 

Doncques ne te tors tu comme cercle 
ton chief et esternis sac et cendre? (lb., 
Maz. 684, f» U4 d .) Lat., et saccum eteine- 
rem sternere. (1s., lvui, 8.) 

Que tantost se prist a laitier 

Pour l’omme par terre esternir. 

(A ni! Claudianus, Richel. 1634, F 46 v°.) 

Comme les diz Colin et Simonnet eussent 
esterny du blé en la grange dudit Raoulin 
et embatu. (1378, Arch. JJ 113, pièce 216.) 

Estable pour les chevaux, feurre pour 
les esternir. ( Bail de 1482, Tabell. de Rouen, 
reg. 19, f» 170 v», Pal. dejust.) 

Et le eoulpable fuist esterni et batu en la 
presencedu juge. (Fossetier, Cftron. Marg., 
ms. Brus. 10809, f» 161 v».) 

Il fut esterny enmy le champ, nonobstant 
son haultain vouloir et grande puissance. 
(Le chevalereux Cted' Artois, p. 16,Barrois.) 

Toute nuyt se contindrent a genoulx, join- 
dirent les mains, fondoient larmes par on- 
dées, esternissoienl leurs corps a terre tout 
plat en grand nombre. (G. Chastell., 
Chron. des D. de Bourg., 1, 61, Buchon.) 

Quand on veut se coucher en un lieu 
suspect de serpens, il est bon d 'esternir des 
fueilles de feugiere sous soy. (Du Pinet, 
Pline, xxvii, 9, éd. 1866.) 

— Réfl., s’étendre, se coucher : 

Ajax et Eneas s’entrecontrerent lors tant 
hayneusement que tous deux s’esternirent 
entre les pieds des chevaus. (Fossetier, 
Chron. Marg., ms. Brux. 10809, f° 226 v».) 

— Neutr., être renversé, se prosterner : 

Il (le roy anglais) estoit entré en France 
en temps de division, et en division fit 
esternir les divises sous son glaive. (G. 
Chastell., Chron., I, 338, Kerv.) 

Il fit esternir la terre devant sa face. 
(Id., ib., III, 413.) 

— Act., fig., fouler aux pieds : 

Et par grant haltece de cuer slernissenl 
et les biens et les malz del munde desoz 
lor piez. (Job, p. 464, Ler. de Lincy.) 

— Joncher, tapisser : 

• 

De tables et de bancs garnie (la salle) 

Selon la saison esternie 

Estoit de jonc, d'erbes ou de fneilles. 

(J. Lefeyre, la Vieille, 1. 1, y. 169, Cocheris.) 

— Esterni, part, passé, renversé, étendu : 

Puis regarda d’aultre part assez près du 
lieu ourjuel il se combatoit, et vey Mar- 
cille qui eucore se gesoit comme tout es- 
terni et mal disposé. (Renaud de Montaub., 
Ars. 8072, f» 188 r°.) 

Ils se couchent plains de viandes et de 
vins esternis comme bestes brutes. (Fos- 
setier, Chron. Marg., ms. Brux. 10512, 
VIII, i, 17.) 

En la face de la Vierge monte une vierge 
honeste, nette et pure, ornee de longue 
chevelure, seante sur une selle esternie, ■ 
nourira ung filz de son laict lequel aura 
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nom Jhesus. (Id., ib., ms. Brux. 10809, 
f» 201 v«.) 

— Jonché, couvert : 

La tante estoit tonte esternie de herbe 
verde de bois qui souef fleuroit. (Perce f., 
vol. II, f° 111, éd. 1528.) 

Ester nir était encore employé dans la 
première moitié du xvii» s. ; Duez le donne 
avec le sens d’épandre et d’étendre. 

H.-Xorm., vallée d’Yères,éfernir,étendre 
de la paille sous les bestiaux ; part, passé, 
élerni, dispersé, eu désordre : < Elle laisse 
tout éterni dans s’maison. » 

esternissement, eternissement, s. m., 
ce qu’on étend pour se coucher : 

Se j’auré entré ou tabernacle de ma me- 
son, se j’auré monté ou lit de mon eternis- 
sentent. ( Psaut ., Maz. 238, f° 162 r°.) Lat., 
si ascendero in leclum strati mei. (Ps. 
cxxxi, 3.) 

— Dans les exemples suivants il désigne 
le lectisternium, repas offert aux dieux et 
où leurs images étaient placées sur des 
coussins ( lecti ) disposés autour d’une table 
chargée de mets : 

Les livres de Sibille furent pour remé- 
dier a la mortalitéadvises de deux hommes, 
aulcuns dient de dix, qui apres la lecture 
de yeeuls conseillierent faire ung sacrifice 
jamais par avant faict a Rome, appellé es- 
ternissemens de licts,car troix licts, les plus 
riches et suuiptueus et mieulx ornes que 
on peult avoir et acoustrer furent estendus, 
ung pour Apollo et Latone, l’aultre a Her- 
cules et Dyane ; le troisième a Neptunus 
et Mercure. Ainsi dechepvoient les diables 
l’anchieneté aveuglee. (Fossetier, Chron. 
Marg., ms. Brux. 10511, VII, v, 10.) 

Que iilec fuissent fais esternissemens de 
licts et jeus nocturnelz. (Id., ib-, 10510, 
f° ISO r«.) 

esternissure, s. f., couverture éten- 
due par terre : 

Que les Lucains conduisoient leurs en- 
fans a la maniéré des Spartains, et que 
abslrais du laict maternel les metoient ha- 
biter entre leurs pasteurs sans œuvre ser- 
vile, sans vesture, sans esternissure au 
couchier pour les acoustumer a duresse. 
(Fossetier, Chron. Marg., ms. Brux. 10512, 
X, ii, 5.) 

Cf. Esterneure. 

esternu, estornu, s. m,, éternuement, 
augure tiré des éternuements : 

Mais le corage a liant fier, 

Ne croit en songe, n’en argn. 

En carroi, ne en esternu. 

De rien ne doute la uonvele. 

(Amaias et Ydoine, Richel. 375, F 319* 1 .) 

Dist Odee : Dont m'atendes, 

Tant c’aye a lai .u. mos parlé. 

Dist li maronniers : Faites tost, 

Or me saole qne soye en l’ost, 

Qo’a cascnn me co vient parier 
Et tos vos esternus garder. 

( Sortes (le Nansay, ms. Tarin, F 58'.) 

Nous oysmes auprez de nous esternuer 
ung honme ; du premier esternu ne du 
second ne nous chalu, mais... (L. de Pre- 
mierf., Decam., Richel. 129, f» 166 r°.) 

Uestornu vient... du vent et de la froi- 
dure de la teste que il serre d’entre les 
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vainnes de la teste et s’ entretient et issent 
du plus près soupirai qui soit des narilles. 
(Sydrac, Ars. 2320, § 165.) 

Et en fais d’armes jamais ne partiroient 
de la cité, sons avoir aucun signe qui par 
leur folie et comme ydolatrie leur signifie 
de leurs emprises ou bien ou mal avenir, 
c’est assavoir par V esternu des gens, par 
un lievre qu’ils treuvent a Tissant des 
villes. (Maiz., Songe du viel pet., n, 25, 
Ars. 2682.) 

— Fig-, à peu près comme on dit volée, 
dans le sens d’état, situation : 

Je ne vis jamais homme, de si bault es- 
ternu, si tost rassis pour une femme. 
(Louis XI, Nom., xxix, Jacob.) 

Vons estes de haalt esternus. 

(Act. des apost., vol I, F 133°, éd. 1537.) 

— Pièce de poésie dans iexv’ siècle : 
Certes, Sire, je ne vous sçauroie ensei- 
gner aucune chose qui n’eust onques esté 
veue, sinon que ce fust esternus ou son- 
nets ou autres choses semblables a ces 
deux. (Trad. de Bocace, ap. Barbazan, 
Gloss, ms., Ars.) 

est ernuation, ester nutacion, sternua- 
tion, sternutacion, s. f., éternuement : 

De ces choses cy on peut faire unguens, 
buylle, emplastres, fomentacions, suffumi- 
gacions ou slernutacions.{B. deGord., Pra- 
tiq., ir, 12, éd. 1495.) 

Esternutacion avec reume c’est mal. (Id., 
ib., n, 22.) 

Sternuation. (Reg. de santé, imprimé par 
Robinet, f° 85 r°, et P. Verney, Presaige 
d'Hippocras, u.) 

esternueur, s. m., celui qui éternue : 
Il regarda en l'aumaire et vist Tome qui 
avoit esternué, et encore esternuoit. Si tost 
apperceust cestui esternueur il s’escria... (L. 
de Premierf., Decam., Richel. 129, f 0 166 r».) 

esternutacion, voir Esternuation. 

esternutoire, s. m., remède pour 
faire éternuer : 

Faictes ung esternutoire de ceste pouldre. 
(B. de Gord., Pratiq , i, 21, éd. 1495.) 

esterpe, voir Estape. 

esterper, voir Estreper. 

esters, voir Estriers. 

estersion, s. f., action d’essuyer : 

Desor voz piez plora si grant foison (la Magdeleine) 
Qne les lavaentoret environ, 

De ses ehevens en fist estersion. 

(Aleschans, 6781, Jonck., Guill. d'Or.) Impr., 
estorsion. 

estes, voir Es. 

ksteser, verbe. 

— Act., tendre, étendre : 

En l’eive regarda et vit 
Drapiaus qui arrestes estoient 
Et par desas l’eive flotoient ; 

Un baston que tenoit tendi 
En l’eive et si entendi 
A ce qn’a soi penst atreirc 
Les drapiaus, mes nou pot pas fere, 

Tant senst son bras esteser. 

(J. Lemabcbant, Mir. de N.-D., ms. Chartres, 

F 15*.) 
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— Tirer : 

. 1 . moine prist, si l’emportoit, 

Par le chaperon le tenoit. 

Quant le chaperon estesa 
Par le moine qui trop pesa, 

Si li eschapa de la main. 

( Vie des Pères, Riehel. 33111, f® 58 a .) 

Force qu’au traire de l’arc et al esteser 
de la corde a vive force ne lor fust la destre 
mamele a grevance. ( Estories Rogier, Ri- 
chel. 20125, f° H9 J .) 

— Réfl., s'esteser d, s’attacher à : 

Joseph qoi bien servit les a, 

A solil engin s’estesa. 

(Evrat, Genese , itichel. 12157, f° 103 r°.) 

ESTESILLON, YOir Estresillon. 

esteseure, s. f., sorte de maladie : 

Qui francement pœult chevauchier l’ours 
nœuf pas d’un tenant, il est affranchi de 
esteseure, et si pœult guérir du mal saint 
Leu. (Ev. des Quenouilles, p. 121, Bibl. 
elz.) 

1. estester, - iesler, etester, v. a., 
couper la tête à : 

Au mangonniel 

Fait ci ans don bieffroi dou casliel 
Gieter hors en l’ost esliesles. 

(Renart le nouvel, 1045, Méon.) 

Luy monstrant le sang fumant et chaud 
Des premiers etesles. 

(D’Adbigré, Trag., V, Bibl. elz.) 

Estester, etester, to make headlesse ; to 
top, lop or eut off ail the branches of a 
tree. (Cotgr., éd. 1611.) 

Etêter, pour signifier couper la tète en 
général, s’est dit jusqu’au commencement 
du xvn e siècle. L’emploi de ce verbe est 
aujourd’hui restreint à la signification 
de couper la tête d’un arbre. 

Bas-Valais, Vionnaz, éteita, assommer. 

2. estester, verbe. 

— Act., disposer la tête de telle ma- 
nière : 

Nature pri que me desface 
De ce sens que j’ai en le tieste 
Et par teil maniéré ni ’estieste 
Que je n’en sace i. seul mot faire. 

(J EH. de le Mote, li Regret Guill., 41, Scheler.) 

— Réfl., se remplir la tête de vapeurs 
qui l’incommodent, qui l’égarent, perdre 
la tète : 

But tant que tout s’eu estesta. 

( Uns Mir. 1 V.-D., Ars. 3527, f° 146 a .) 

esteu, s. m., sorte de vase servant 
pour les liquides : 

Debethabere unusquisque privatus demi 
esteu de moret. ( Statuts des chanoines de 
S.-Quentin, ap. Duc., VI, 365°, éd. Didot.) 

esteuceler, v. a., réserver le 
chaume : 

Les habitans et demourans audit lieu de 
Maiserolles poenltent par chaseun an, pour 
l’entretennemenl de leurs maisons et edif- 
fices, aller faire estœultes sur les terres 
du terroir, incontinent la feste de saint 
Remy passée, sauf que chascun des labou- 
reurs dudit lieu se ils ont parqué leurs terres 
ou les ont fumé, ilz poeultent en retenir, 
esteuceler pour le parquis, deux journaux 
pour le parquis ; esquelz lieux esteucelles 



I nulz ne pœult prendre ne faire estœule 
sans le congié du laboureur. (1507, Prév. 
de Doullens, Coût. loc. du baill. d’Amiens, 
II, 140, Bouthors.) 

esteuf, s. m., sorte de poisson : 

L ’esteuf est ung poisson de mer lequel 
est souventesfois transporté en Ytalie pour 
ce qu’il croistpres d’iceluy pays.(I,aNef de 
santé, f° 37 r°, éd. 1507.) 

1. esteul, s. m., sorte d’instrument : 

.... Ung esteul pour chouller... (1455, 
Aveux du bailliage d'Evreux, Arch. P 295, 
reg. 1.) 

Ung esteul pour fouller, du pris de troys 
deniers tournoys. (1494, ib., Arch. P 294.) 

2. esteul, voir Estüel. 

esteule, - eulle, estoule, estoulle, es- 
tulle, esthuille, estouble, estoble, estuble, 
estroble, eslrouble, estomble, stuble, asloule, 
s. f., paille, chaume : 

Sicume estuble devant la face del vent. 

( Liv . des Ps., Cambridge, lxxxii, 13, Mi- 
chel.) 

Tu enveias la tue ire, laquele devorad els 
sicume stuble. (Cant. Moys., Lib. Psalm., 
Oxf., p. 237, Michel.) Var. : sicum estoble. 

Sicume stuble devant la face del vent. 

( Psalt . monasl. Corb., Riehel. 1. 768, 
f° 68 v°.) 

Se alcuns aurat edifiet sor icest funde- 
ment or, argent, pirres preciouses.buisses, 
fain, esloule, la œvre de cascun queile 
serat proverat li fous. (Dial. Greg. lopape, 
p. 255, Foerster.) 

Jou sui autresi comme chil ki quiut l’es- 
teulle. (St Graal, il, 46, Hucher.) Var., as- 
toule. 

Ausi corne estoble devant la face dou 
vent. ( Psaut ., Maz. 258, f° 101 v°.) I 

Mais ii mortereus pas ne frist 

Ki bonlis fu au fu d 'esteule. 

(le Vilain de Farbu, 88, Montaiglon et Raynaud, 

Fabl., IV, 85.) 

Par jaschieres et par estoubles. 

(Guiart, Roy. lign., 17365, AV. etD.) 

Il fu con faille qui sécha 

Et fu vers Dieu d’amor si troblez 

C’apelez fu con ses estrobles. 

(Macé de la Charité, Bible, Riehel. 401, f° 104 a .) 

Job, xiii, 25, stipnlam. 

Car il pert assez a l 'esteule 

Que bons n’est mie li espis. 

(J. de Condé, li Sentiers batus , 50, Montaiglon et 

Raynaud, Fabl., III, 248.) 

Et vont as estroubles. (1315, Arch. JJ 52, 
f» 41 r°.) 

Les eslulles desdites terres. (1340, Arch. 
JJ 72, f» 423 v».) 

Esleulles et autres uffruitz. (Ib., f“ 424 r°.) 

Les fétus et les estombtes. ( Miroir histo- 
rial, Maz. 557, f° 63 r°.) 

Comme estoulle et paille. (Ps. lorr., 
lxxxii, 12, Maz. 798.) 

Fuerres, gluis, estrains ne esleules. 

(Froiss., Poe’s., II, 222,83, Scheler.) 

Stipula, estoule. (Gloss, de Salins.) 

Estables couvertes à'esthuille. (1419, De- 
nombr. de la chastell. de Vernon, Arch. P 
307, f 0 5 r°.) 

Adonc ceulx de l’ile du Pont de Remy 
tirèrent deux ou trois fusees sur les mai- 



sons de la ville, qui estoient couvertes d 'es. 
teule, et si prinst le feu assez tost. ( Mém . 
de P. de Fenin, an 1421, Soc. de i’H- 
de Fr.) 

Comme l 'estouble devant le vent. (A 
Chart., l’Esper., p, 306, éd. 1617.) Impr., 
escouble. 

Maisons couvertes d'esteulles. (J. Mo- 
linet, Chron., ch. 217, Buchon.) 

Que ees betes grimpoient sur les mai- 
sons qui n’estoient couvertes que de 
paille, fueilles et esteule de ris. (Thevkt, 
Cosmogr., i, 7, éd. 1558.) 

Si aucun meine ou laisse pasturer ses 
bestes en nouvelles esteulles, il comme 
amende de soixante sois parisis envers le 
seigneur prévenant, soit viscomtierou haut 
justicier. Et se disent et nomment nou- 
velles esteulles, depuis que les gavelles sont 
liées jusques au troisiesme jour ensuivant. 
(Coust. d'Artois au Baill. de S. -Orner, 19, 
Arras 1679.) 

II.-Norm., vallée d’Yères, t ‘teule. Rouchi 
esleulle, paille; éleule, partie de chaume 
qui reste en terre lorsque le grain est fau- 
ché. « Il est placé sur l’éteule tassart, » 
c’est-à-dire sur l’équilibre, de sorte que la 
moindre chose peut le faire tomber. An- 
ciennement esfo«6(e.(Hécart.) Champagne, 
steulle, chaume. Morv., étoule. Bourg., 
Yonne, étoule, êteuble, estouble. Fr.-Comt., 
elroubles. Bas-Valais, Vionnaz, etrôble, 
pieds des tiges de blé qui restent sur le 
champ quand on a moissonné. 

Dans le département du Jura, on donne 
le nom d 'éleule aux chaumes et à toutes 
les terres dépouillées de leur récolte de 
l’année. « C’est sur les èleules qu’on sème 
les raves,» lit-on dans 1 eDict. d'agr., 1809. 

esteulet, voir Estelet. 

esteulleur, s. ni. ? 

Audit Richart pour refaire le cloet de 
l 'esteulleur. (1387-88, Compt. de la fabrique 
de S. Pierre, Arch. Aube, G 1559, f" 104 r°.) 

esteult, voir Estueii.. 

estkur, s. m., balle du jeu de paume : 

Audit escuier en sondit fief sont deubz 
par ses hommes et tmans plusieurs rentes 
annuelles, tant en deniers, grains, oyseaulx, 
gans, espisses, esteurs et chappeaulx de 
roses a plusieurs termes. (1454, Denombr. 
de la Vie. de Couches, Arch. P 308, f“ 25 r«.) 

ESTEURDRE, Voir ESTORDRE. 

esteure, estaure, eslure, esluire, s. f., 
stature, port, maintien : 

Profilias mena Gayete 

Qui n'est trop grant ne petitete ; 

Monlt belle et gente est par mesure. 

Et de façon et d 'esteure. 

(Alhis, Ars. 3312, f° 63 J .) 

Et estoient outre mesure 
Félon et de grant estawe. 

(Bible, Riehel. 763, f° 218 a .) 

— Tout a esteure, exprès : 

Et sa bouche n’est pas vilaine, 

Ai os semble estre toute a estuire 
Por solacier et por déduire. 

(Rose, 3472, Méon ; Vat. Chr. 1522, f» 23’>.) 
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— Tout à coup : 

Et ja avions compté mainte avantare 
Quant vers noos vint cellni tout a esture 
Dont j’ay parlé. 

(Chr. de Pis., Poés., Richel. 604, f° 41 e .) 

Et ma robe tout a esture 
J’esconrciay d’one çainture. 

(Id., hiv. in chemin de long esluie, 705, l'iisc'iel.) 

f.steurse, voir Estorse. 

esteux, esteulx, adj de l’été, pour 
signifier très chaud : 

Lors commença le temps esteulx, 

La eoif, la glace et la gelee. 

(blétam. i'Ov., p. 25, Tarbé.) 



esteve, s. f., fraude : 

Dit qu’il est fort chargé de plusieurs 
piperies et de plusieurs esteves. (1460, Areb. 
X 2a , pièce 28, ap, Longnon, Elude sur Vil- 
lon, p. 172.) 



estevei., voir Estavkl. 



este venant, adj., désignant une sorte 
de monnaie frappée à l’effigie de S. Etienne, 
qui avait cours en Franche-Comté, en 
Bourgogne et en Bassigny. 

Selon Ducange, la livre eslevenanl était 
de même valeur que la livre tournois. 

Jurain, dans son Hisl. d'Aussonne, p. 53 
et 57, dit au contraire que Yestevenanl em- 
porte treize de douze, ainsi que le parisis, 
quinze de douze ; c’est-à-dire que Vesleve- 
nant est d’un treizième plus fort que le 
tournois, monnaie ordinaire. 

La monnaie eslevenante ( slephaniensis ), 
dit Bourquelot, Foires de Champagne, 11, 35, 
était celle que frappaient les archevêques 
de Besançon, en vertu d’un privilège du 
Charles le . Chauve : son nom lui venait 
de ce que les espèces ainsi fabriquées por- 
taient au droit l’image du bras de saint 
Etienne (Steplianus). — Voyez D. Grappin. 
Recherches sur les anciennes monnaies du 
comté de Bourgogne, pp. 17-18 ; Plantet et 
Jeannez, Essai sur les monnaies du comté 
de Bourgogne, pp. 31-60, pi. Il et III. — Cf. 
Origines de la commune de Besançon, dans ! 
les Mémoires de la Société d' Emulation du 
Doubs, 3 e série, t. III, 1858, pp. 214, 219, 
220, 258 et 259. 



Un prel situé a Chazaux moyennant le 
cens de dix sols estevenanls payables a 
messieurs de Beilevaux. (1278, Moreau 870, 
f» 79 r°, Richel.) 



Moyennant le cense annuelle de 9 sols 
estevenans de bons balais. (Ch. de 1316, 
Mon. de l'év. de Bâle, V, 152, Trouillat et 
Vautrey.) 



Six vins livres estevenantes. (Août 1388, 
Ch- de J. d’Estrab-, Ch. des compt. de Dole, 

1Ô3 » Arch ' Doubs -) 



La somme de quarante livres estevenans, 
monnoye courante eu Bourgogne. (Titres 
concernant l’affr. des habitants de Semma- 
don. 1337-1606, Rev. des Soc. sav,, t. III, 
7 e série, 2 e liv.) 

— S. m., sou frappé à l’effigie de S. 
Etienne : 



Quatorze mille livres d 'estevenans ou de 
tornois, et doues mile livrées de terre a 
estevenans ou a tornois. (1279, Pr. de VH. 
de Bourg., xlvi.) 



Por six livres et cin soz de estevenans. 

(Nov. 1284, Ch. des compt. de Dole, — , 

1 1 1 

Arch. Doubs.) 



Cenz livres de bons estevenans. (1306, 
A 

Ch. des compt. de Dole, — , Arch. Doubs.) 

7o 



estevenoin, voir Estevenon. 



estevkxois, adj., désignant une mon- 
naie à l’effigie de S. Etienne : 

La monnaie estevenoise. (Dans Brunei, 
Usage général des fiefs, t. 1, p. 33 et 35.) 

estevenon, estevenoin, s. m., monnaie 
à l’effigie de S. Etienne : 

Dix solz d’estevenonx. (1354, Ord., îv, 
294.) ’ 

Pour châscune leue, eu allant son che- 
min, deus estevenoins. (Jb., p. 299.) 

Cf. Estevenant. 

estevier, voir Estuvier. 

estevoir, voir Estovoir. 

ESTHAMME, VOÎr ESTAME. 

esthanchier, voir Estanchier. 
esthoffer, voir Estoffer. 
ESTHOFFOEEMENT,VOirESTOFFKEMENT. 
ESTHOUREMBNT, voir ESTOREMENT. 

esthuiet, voir Estüiet. 

esthuille, voir Estkule. 

estiage, s. m ., place au marché ? 

Et .ki encontre les eswardeurs seroit ne 
d 'estiage ne d’estalage il seroit a v s 
( Bans aux echevins, QQ, f» 17 r°, Arch. 
mun. Douai.) 

ESTIBORNER, Voir ESTIBOÜRNER. 

estibourner, -orner, v. a., palissader? 

Estibourner le braz. (1421, Selle, ap La 
Fons, Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

Un charpentier estibourne et scevre les 
terres en deux celiers. (1451, ib.) 

Estibornerles buises. (1485, ib.) 

Estibourner les terres lau on a fouvt. 
(xvi e s., ib.) 

Cf. Estambournel 1 

estichier, voir Estachier. 

esticquier, voir Estachier. 

estiel, voir Estal. 

ESTIENCHE, S. m. ? 

Pour trois voires et ung de estienche quy 
ont esté cassez, perduz et rompuz (1568, 
Compt. de Noyon, ap. La Fous, Cité Pic., 
p. 223.) 

estienne, estaine, s. m., sorte de mon- 
naie à l'effigie de S. Étienne : 

Deniers de cuivre que l’en claime es- 
tairies. ( Conl . de G. de Tyr, ms. Flor. B 



EST 

Laur. 10, 11.) Estiennes. (Var. de l’éd 
Guiz., Il, 12 ) 

1. estier, v. a., ficher : 

..Si prisent les testes des chevaliers cres- 
tiiens qu il avoient ochis, si les estierent 
en son les fers de lor lances. (Hisl. de la 
terre s., ms. S.-Omer722, f°32 c .) 

2. estier, adj., qui refuse: 

Ja de ce ne serai esliers 
Que je ne die vo plaisir, 

Eide choa ne me voel laisir 
(Gib. deMoktr., Violette, 185, Michel.) 

3. estier, ester, s. m., canal : 

Une piece de terre... ensi corne elle se- 
lievet, o le fous dou fossé qui est et Sert 
a V estier dqu port dessouz le chasteau..., 
et se commencet ladicte piece de terre 
d’un des cheps de V estier que l’en appellet 
l’eslierfeu Guill. Moreau, ainsi comme le- 
dit estier et ledit fossé se estandent jus- 
ques aus terres. (1313, Arch. JJ 52, f» 80 r®.> 

Comme les suppliants feussent en un 
vaisseau nommé gabarre, estant sur eaue 
en un lieu nommé 1 ’es er du port de 
Corsse près de ladite ville de S* Jehan 
d'Angcly... ou dit ester sur l’eaue estoit 
aussi une autre gabarre. . et estoit en la 
fin dudit ester a l’entree de laditte riviere. 
(1400, Arch. JJ 155, pièce 390.) 

Bret., Vannes, estier, bord de la mer,, 
plage. 

Nom propre, Estier. 

1. estiere, s. m., gouvernail : 

Al esliere vait gnverner, 

Tant gnverna la neif e tin», 

Le hafne prist, a tere vint. 

(Marie, Lai d'Eliüuc , 866, Roq.) 

Aine ne finerent de sigler 
Et les sigles empli li veos 
Et les ancres furent dedens, 

Etli maistres fu a Y ex lie.e 
Qui tint des pors droite cariere. 

(Alhis, Richel. 375, f° 139 a .) 

Amis, biaus frere, cis tans pas n'asouage ; 

Gardes, por Dieu, qne n’i aions damage, 

Tenes V esliere en cel plus hautestagô; 

Getes vostre ancre, et si prendes estage. 

(AnseU, Richel. 793, f° 8 e .) 

2. estiere, estire, s. I., combat, lutte,, 
dispute : 

Lors disl ma dame : Et qu’as tu empensé? 

S’a trestous ceul» qui ont a moi parlé 
Tu voes avoir le débat et V est ire 3 
11 te faudra, faces pour vérité» 

Pins qu’nn marlir endurer de martire. 

(Froiss., Poés ., Richel. 830, f‘ J 301 r° ; Scheler,- 
II, 360, 40.) 

S’il est qui vueillc contraind.e 
Son cuer a l’un des deux estire 
Eschever pour le voir allaindre, 

TU H fait bon le meilleur eslire. 

(Id., ib., III, 153, 7, Scheler.) 

— Rendre estiere , faire opposition,, 
lutter : 

Car espoirs li rent estire 
Et a lui il se ralloie ; 

Il le loie 
Et desloie 
Et le ploie 

Et le fait a ses pies gire : 

En son bon confort me mire. 

(Froiss., Poés., Richel. 830, f° 242 v° ; Scheler,. 
II, 269, 218.) 
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— Tenir estiere, résister, opposer résis- 
tance : 

Et quant Mainfrois le sot, d'orgueil prist a sour - 

(rire. 

Ne sanlant ne daingna Taire qn’il s’en aire ; 

Car il ne enidoit mie, et chon le fist ochire. 

Que tons li mons peust a lui tenir estire. 

(Adam de la Halle, du Roi de Salle, 274, Cousse- 
maker, p. 291.) Impr., eslire. 

Et nouviele Tint en Espagne 

A Sarrasins et a païens 

Que Karles, li buens crestiiens, 

Li buens rois, li (ors Jusiiciere, 

Ki tous jors leur tenoit estiere, 

Estoil mors et aies a fin. 

(Mousk., Chron-, 12218, Reill.) 

— Soutenir le combat amoureux : 

Des que viellars preut la pneele 
Et il ne puet tenir estiere. 

Si m’ait Diens, il m’est a viere 
Qu’il ont perdu tout leur soûlas. 

( Chans ., Poët. fr. av. 1300, t. IV. p. 1312, Ars.) 

— Tenir estiere de, savoir bien s’ac- 
quitter de telle chose : 

Aodrius Wagons est li rasliere. 

Car il sel bien tenir estiere 
De mentir quant Tient au besoing. 

(Chans., Poët. fr. ar. 1300, t. IV, p. 1360, 
Ars.) 

estierkr, v. a., renverser par terre : 

Ne s’enlr’cspargnent pas : chascune (liète) est 

[coustuuiiere 

De rompre tout a Torche qnanque agrape et estiere. 

(Doon de Haience, 1621, A. P.) 

estjester, voir Estester. 

estikier, voir Estachier. 

ESTIGNEMENJC, VOÎr ESTEIGNEMENT. 

estile, cstille, stille, style, stil, selille-, 
s. rn., manière d’être, de faire, d’em- 
ployer : 

Bien sçavoient le stille des dis veuglairos. 
( Trahis.de France, p. 170, Chron. belg.) 

Mais encore tous ne savez 
Le selille ny l’entregent 
Comme il faut aroir de l’argent. 

(La Fille hasleliere, p. 6, Ler. de Lincy et Michel, 
Rec. de /'arc., t. 1.) 

Gallans, je tous ay faicl mander 
Pource que tous congnois habilles : 

Car par vos moyens et setilles 
Mon désir sera retrouvé. 

(Moral, d'ung Emper., Ane. Th. fr., 111,142.) 

Et pour ce que dans la Cecille 
4’ ay esté et dans l’Ytalie, 

Ay veu leur mode, leur estille. 

(Prophecie de Ch. Vlll, p. 1, La Grange.) 

— Mélier : 

Lequel avoit abandonné le style de la 
plume ou il avoit esté nourri en court. (J. 
Molinet, Chron., eh. cclvi, Buchon.) 

Jehan de Courlray, homme de stil assez 
povre. (Troubl. de' Gand, p. 891, Chron. 
belg.) 

Les maistres et compagnons des slilles 
et mestiers de peintres, entailleurs, bro- 
deurs, et enlumineurs. ( Statuts des pein- 
tres, sculpteurs, brodeurs et enlumineurs 
d'Amiens, ap. A. Thierry, Mon. inéd. du 
Tiers Etat, 11,5.) 

Un peintre ne pourra ouvrer d’ouvrages 
de taille et un tailleur peindre et ainsy de 
tous aultres stilles ou mestiers. (/&.) 



Pour autant qu’ils se donnent a oisiveté, 
qui est commencement de tous maux, 
délaissant par eux et leurs enfans a faire 
mestier, ou style, dont ils pourroient ga- 
gner leur vie. (Placard touchant les mon- 
noyes, monopoles, etc., 7 oct. 1831, des 
pauvres.) 

Lesdits laboureurs laissent a cultiver 
les terres, les autres mechaniques a exercer 
leurs styles et arts consumant partie de 
leur temps susdites chasses. ( Placard de 
Philippe II, sur le fait de la Chasse, Anvers, 
28 juin 1575.) 

On trouve encore au même sens dans un 
texte provincial du commencement du 
xvii® siècle : 

Dudict impost seront exemptz et affran- 
chiez les batteliers du corps et metier du 
stil de ladicte ville de Saiut-Omer. (12 juin 
1626, Lettres patentes de Philippe II, Bulle- 
tin du comité flamand de France, l. V, 
p. 41 .) 

— Ordonnance : 

Non contrestans ordenances, status ou 
stille de nous ou de nostre court au con- 
traire. (1346, Arch. JJ 78, f° 89 v».) 

Loyx, coustumes, establimens, estilles, 
observances. (20 juin 1481, Livre des Rouil- 
lons, clxvi, p. 637, Bordeaux 1867.) 

Veult aussi le dict seigneur que toutes 
les donacions dessusdictes sortissent leur 
plain et deub effect, non obstant rigueur de 
droict, usaiges de pays, stilles, coustumes, 
constitucions, mesmes la coustume d’An- 
jou. (Roi René, Œuv., I, 90, Quatre- 
barbes.) 

— Liste : 

Et des autres plus de .x mille 
Dont je De voille dire V estille. 

(Chakdos, Prince noir, 1746, Coxe.) 

Et monsieur Guilliem de Felleton 
Fuist senescbal de Paytoo per nonn, 

Et apres sa mort, corne dist l 'estille. 

Monsieur Baudewyn Frevilie. 

(Io., ü., 4965.) 



— Opinion : 

Vous doubles que les François viengoent 
En brel temps devant ceste ville. 

Comme les heraulx le lesmoignent 
Et comme est le commun selille. 

(hlisl. du tieged'Orl., 18182, Guessard.) 

ESTIME, voir OsTILLE. 

EST1ÈEE, VOir OsTILLE. 

estillonneur, s. m., instrument ser- 
vant à la distillation : 

Vu^cstillonniur a distiller eaux. (20fév. 
1515, Arch. Gir., Mot., Brunet, 67-3.) 

estimacion, - lion, ext-, exst., s. f., 
estime : 

Et se diminuera le crédit et extimation 
qu’ilz ont du loy. (1484, Instr. de l'arch. 
d’Auslr., Lett. illustr. of Rich. 111 and 11. 
VU, t. U, p. 40.) 

Ung médecin jtalien... de très bonne 
extimaiion et renommée. (Corresp. del’emp. 
Maxim. I er el de Marg. d'Aulr., t. J, p. 808, 
Doc. inéd.) 

Constant eut depuis Vorligerus en moult 
grande estimacion. (Bouchard, Chron. de 
Brel., f° 33 e , éd. 1832.) 

Platon employant toutes choses a rendre 



ses citoyens vertueux, leur conseille de ne 
mespris’er la bonne estimation des peuples. 
(Mont., Ess., 1. Il, e. 16; éd. 1893.) 

— Ne pas faire grande estimation, ne pas 
attacher grande importance : 

U ne faisoit pas grande exstimalion du 
dangier des dites gatees. ( Vente des biens 
de Jaques Cœur, Arch. KK 328, f° 3 v°.) 

— Sans estimation, sans nombre : 

Le comte d’Eu, Boulongne, Coucv, Sale- 
bruce, Tunquerville, Sancerre, de Danmar- 
tin, de Porcien, Grantpré, de Saumes, de 
Braine, et d’autres barons et chevaliers 
sanz exsV marion et gentilz hommes sanz 
compte. (Christ, de Pizan, Charles K,3'p , 
ch. 36, Miehaud ) 

— Qu’on ne peut assez estimer : 

De qui la noblesce est sanz estimacion. 
(Ohesme, Quadrip., Riche!. 1349, 1” 3 1 ’.) 

estimage, - aige, ext., s. m., estima- 
tion, appréciation : 

De l'espoit ki’n issit oe s -ai faire estimage. 

(Vie Ste Euphros., ms. Oxf., Canon, mise. 74, 
f« 87 r°.) 

Au présagé ou estimage de Jehan du 
Hendron. (Ch. de 1390, Arch. de Talhoet.) 

Comme toutefoys suis de povre estimage 
Entre si noble et haute baronnye. 

(.G. Chastellain, la Mort du roy Charles VU, vi, 
449, Kervyn.) 

Et n’a eu iuijusier, ni cœur, ne vaine 
Qui tout n’entende a celuy estimage. 

(In., Louenge a la 1res glor. Vierge, vin, 285.) 

Tu es et fnz de nature l’yraaige, 

Le vray miroir qni son noble visaige 
Nous représente en ton riche sçavoir, 

Tu l’eusniz or par si propre es timaige 
Que ton œuvre est toute une a son ouvraige, 

Dont par ta main industrieuse et saige 
Notice avons des choses sans les venir. 

(Le Maire, Plaincte du Désiré, é!. 1509.) 

esti.viange, s. f., estimation, apprécia- 
tion : 

Paiera de .x florins vaillant, a eslimanci 
de .ii. homes pris comme dessus. (1293, 
Tarif, Cart. mun. de Lyon, p. 420, Gui^ue ) 

estimative, ext., s. f., faculté de 
juger, jugement : 

Cis capitles détermine del estimative. 
c’est quideresse. (Li Ars d'Amour, I, 200, 
Petit.) 

Et li extimalive a différence a l’ymagina- 
tive. (Ib., 201.) 

estimaux, s. m. pl., propriétaires des 
six principaux alleux de la chastellenie 
de Lille. Ils avoient le droit de recevoir la 
dessaisine et de donner la saisine des 
alleux : le premier d’entre eux portoit le 
titre de roi des estimaux. Son alleu étoit 
situé à Fâches, à Fretin, et environs. 
(Roq., Suppl.) 

estime, s. f., estimation : 

Pour les distribucions du cueur qui ce 
montent en somme si comme il appert par 
l'estime du distributeeur. (Compl. de S. 
Germ. T Aux., Arch. LL 538, f» 7 r«.) 

— Estimation des biens : 

Pour la lefection des papiers des estimes 



Hosted by Google 




6li 



EST 



EST 



EST 



des habitans de la ville. (Act consul., 1515- 
1516, Arch. mnn. Lyon, BB 35.) 

estimee, s. f., estime : 

Es tous temps et saisons de l’annee 
Feu, argent et santé sont en grande estimee. 

(Gabr. Medrier, Rec. de sent, notables , dicts et 

dictons communs, Anvers 1568.) 

estimei.ogie, voir Ethimologie. 

estimeur, s. m., celui qui fait l’esti- 
mation d’une chose : 

Et au cas que a la requeste de nos gens 
estimeurs, courratiers et autres, seraient par 
lesdits gardes arrestez. ils (les marchands 
de chevaux) ne pourraient estre tenus en 
arrest plus de trois jours. (1349, Ord., il, 
309.) 

L’ostel Jehan de saint Jouan, estimeur. 
(1352, Beg. criminel de SI Martin des 
champs, p. 220, Willem.)] 

Ont accoustumé commectre estimeurs de 
censes, lesquelz, au terme de S. Michel, 
estiment le blé,... et prennent lesdietz 
estimateurs serement devant lesdits offi- 
ciers royaulx. (1463, Ord., xvi, 182.) 

Le juge ou seigneur disoit a celui serf : 
Je ne te voel point avoir citoyen, qui es si 
desloyal et mauvais estimeur ou conside- 
reur de si grant don comme est franchise. 
(Sym. de Besoin, Trad. de Val. Max., 
P 118 e , éd. 1485.) 

Æstimator, estimeur, priseur. ( Calepini 
Dicl., Bâle 1584.) 

Existimator, priseur et estimeur, estima- 
teur de quelque chose. {Ib.) 

estimier, v. a., étamer : 

Pour ung lien neuf et pour estimier l’es- 
tref. (17 déc. 1447, Compt. du R. René, 
p. 220, Lecoy.) 

ESTINCELEMENT, VOir ESTENCELEMENT. 

ESTINCELER, Voir ESTENCELER. 

estincellon, s. m., petite étincelle : 

Pour aussi esteindre Vestincellon et la 
naissance de la flambe qui pourrait allnmer 
un feu inextinguible. (Guill. Briçonnet, 
Remontr. au pape lui. II.) 

ESTINCHELETE, Voir ESTENCELETE. 

estincoise, voir Esturcoise. 

estindre, voir Esteindre. 

ESTINGNIER, VOirESTAIMIER. 

estinter, v.'a., barioler: 

Ce n’est assez le chaperon porter. 

Et de dorare bonneste l'estinter. 

(.Ulyot, Eleg. delà belle fille, p. 26, Willem.) 

ESTIPOT, s. m. ? 

Saciesqne ne voos voel pas dire 
Si eon dans Rainars se fist mire 
Ne com Hersens fist Veslipot, 

Detont çon n’i ara nu mot. 

( Enseign . Sen., Richel. 12111, f° 89 r°.) 

estiquet, etiquel, elicquet, s. m., mé- 
moire contenant les noms des témoins et 
les articles snr lesquels ori les doit en- 
tendre; « billet par écrit que le Sergent qui 
fait des criées d’héritages saisis, met et 
attache à la porté de l’auditoire du lieu, 
pour faire entendre la déclaration de l’he- 
ritage, les noms du proprietaire et pour- 



suivans. et la somme pour laquelle la 
saisie est faite. • (Lauriers, Gloss, du 
I droit fr.) 

\ Quant ils (les avocats) vaqueront en la- 
dite ville par devant commissaire en 
quelque enqueste, auront seize pattars 
pour lu première journée, et pour toutes 
les autres journées qu’ils employèrent au 
! parachèvement desdites enquestes, huict 
pattars, et ce outre leurs eticquets dont ils 
seront payes a l’advenant du feuillet. 
(Charl. de Hain., lxvii, 39, Nouv. Coût, 
gén., II, 100.) 

Que nuis ne preignent logis sans avoir 
Veliquet de monseigneur le maréchal, soit 
en Bourgogne, ne ailleurs, sur chemin en 
allant devers mon dit seigneur. (Ord. des 
ducs de Bourg., à la suite du Journ. de 
Paris, an 1468, p. 283, ap. Ste-Pal.) 

Dresser les eticquetz des tesmoins. 
(xvi e s., Compiègne, ap. La Fons, Gloss, 
ms., Bibl. Amiens.) 

Lesdits procureurs avant faire jurer leurs 
tesmoins ny entasmer leurs enquestes 
seront tenus d’avoir cotté leurs escritures 
ou mémoires, et avoir fait leur calendrier 
et estiquets sur peine de douze sols d’a- 
mende. (31 juill. 1531, Ord. de la Chambre 
du Conseil d’ Artois, dans les Coust. gen. 
du comté d'Artois, Arras 1679.) 

Ne volurent souffrir que leurs fourriers 
fissent les elicques et bulletins pour eux 
loger, ains les chassèrent avec menaces. 
(Haton, Mém., an 1576, Bourqueiot.) 

estiquete, - quetle, ethicquelte, eti. 
quelte, s. f., écriteau, marque, billet : 

Sur les articles des escriptures de nous 
baillées par ethicquettes. (Charte de 1522, 
Grenier 308, n° 52, Richel.) 

Sortirent lesditz capitaines et soldatz, 
l’enseigne desployee, le tabourin sonnant, 
la harquebuse sur l’espaulle et le feu en 
main, pour s’en aller loger par étiquette es 
villages voysins. (Haton, Mém., an 1580, 
Bourqueiot.) 

Aux lieux ou les monstres se feroyent, 
ou chacun serait logé par estiquettes. (La- 
noue, Disc., p. 280, éd. 1587.) 

— Fig., ordre : 

Vérité ne quiert tardement ne demeure, 
mais veult qu’on vienne tost a droit a 
Vestiquete, sans circumlocutions. (Hist. de 
la toison d’or, II, f° 214, ap. Ste-Pal.) 

— Marque fixée à un pieu, le pieu lui' 
même dans certains jeux : 

Comme le suppliant et plusieurs autres 
compaignons delà ville de Neelle. . eussent 
pris jeu aus grans billes a ferir Vestiquette. 
Lesquelx compaignons de leurs arcs 
trayoient aux bersaulx et a Vesliquetle. 
(1387, Arch. JJ 131, pièce 109.) 

— Terme, bout, fin : 

Le temps est vostre maintenant, pour 
bien ou mal en faire; mes il est si près 
de 1 ’esliquette que, se vous ne le tournez a 
bien, james n’y recouvrerez. (G. Chastell., 
Chron. des D. de Bourg., III, 59, Buehon.) 

estiquier, voir Estachier. 

estirer, v. a., tirer : 

Par la resne l’a pris et l’ala estirant. 

( Doon , 8804, A. P.) 

1. estire, s. f., endroit où l’on se re- 
tire : 



De ce qn’anront conquis estera l'uns d’ax sire, 

Li autre s’en r’iront chascnns en son estire. 

(Chev. au cygne. H, 2378, Rippeau.) 

2. estire, voir Estiere 2. 

ESTIREMAN, VOir ESTURMAN. 

estiret, s. m., partie de la cloche : 

Item, certiffie avoir esté lors payé par 
tceulx marregliers la somme de soixante 
six sols parisis a Jehan Grant, serrurier, 
pour avoir ferré de neuf la dicte cloche, 
et pour ce faire, ouvré bandes, chevilles, 
tordions, virolles, verges, estiretz et une 
besliere. (Oct. 1465 — mars 1471, Compte 
des travaux, Arch. S 3472.) 

estirman, voir Esturman. 

estirper, voir Estrepkr. 

estivage, - aige, s. m., sorte de droit 
sur le poisson : 

Item sur le prin et Yestivaige piscium 
apud Caynonem. (1318, Arch. JJ 56, pièce 
305.) 

estivaiel.es, s. f. pl., céréales du 
printemps : 

Esquelles terres lesdits bordiers seront 
tenuz semer par chascun an jusques a la 
quantité de 35 sextiers de froment et seille, 
et autans d'estivailles pour le moins. (1480, 
Breuil-l’Abbesse, Arch. Vienne.) 

estival, - et, esluval, s. m., chausse, 
botte, bottine, bas de chausse : 

Dns estivaux forré d’ermine 

Chauça li rais par la chaline. 

( Perceval , ois. Jlontp. H 249 , (° 147 e .) 

Chances ot deliees et estivax estrois. 

(J. Bon., Sax., cxxvi, Michel.) 

Tibialia dicuntur gallice estiviaus. (Gloss, 
de Garlande, Scheler, Lex., p. 43.) 

Sanllers a las ou esliviaux. 

(Rose, ms. Corsini, f* I 6 a .) 

Dns eslivals caucies avoit. 

(Rbn. de Beakjec, li Biaus Desconnens, 2369, 

Hippean.) 

Li dns a fet doner tantost 

A Trnbert qnote et seurequot 

Et ans estivaus de biais. 

(Trnbert, 491, ap. Méon, Nouv. Rec., I, 207.) 

Je vois veolr s’on refait 

Mes estivaus. 

(Resveries, ap. Jab , Jongl. et Trouv., p. 34.) 

Estuvax, solers a liens. 

(Godefroy de Paris, Chron, 839, Buehon.) 

En son soulier on estivel. 

(Clé d’amour, p. 15, Tross.) 

Les jambes descovertes, ou les estivalz 
descovers jusques as eoisses. (1332, Hist. 
de Metz, IV, 71.) 

.xil. paires de soulers et uns estivaux 
pour mestre Jehan le fol. (1349, Compte de 
Nicol. Bracque, Arch. KK 7, f° 46 r°.) 

Et ont accoustumé a apporter en la ville 
de Paris souliers, esliveaux, chapeaux de 
bievre et de feutre. (1350, Ord-, II, 366.) 

Deux paires d'estivaux, une paire de 
bottes fourrées, une chausses de blanchet. 
(1377, Reglem., Hist. de Paris, IV, 534.) 

. 1111 . paires à'esliveaulx. (Sept. 1393, In- 
verti. de meubles de la mairie de Dijon , 
Arch. Côte-d’Or.) 

Pain, ne vin, ne sel, ne quir tanet ne 
conreé pour faire estiviaulx. (Froiss., 
Chron., IR 169, Kerv.) 
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Chausses, souliers et estivaux. 

(Compl. du nouv. marié, Poés. fr. des xv a et xvi 8 s., 
I, 220.) 

Suisse rom., Neuchâtel et Fribourg, ete- 
veaux, grandes bottes de pêcheur, mon- 
tant au dessus du genou et munies de se- 
melles de bois. 

Nom de lieu ancien : La terre d’Êsti- 
veaal, assise ou paroichaige de Blanzey. 
(4474, Déclaration des bailliages d’Ostun et 
de Moncenis, 53, Areh. Côte-d’Or, B 11724.) 
Aujourd’hui les Elivaux, commune de 
Montceau-les-Jlines, arr. de Châlon sur- 
Saône. 

estivallet, stivelet, s. m., bottine : 

Et aura pour ses ehaimbres stivelez de 
plates garnis de teles et de fer. ( Chart . de 
1309, ap. Lobin., Hist. de Bret., t. II, col. 
1639.) 

L’ung une aultre nommoit ma botine, 
elle l’appelloit son estivallet. (Rabel., 1. IV, 
ch. 9, éd. 1532.) 

Nom propre, Eslivalet. 

1. estive, s. f., jambe : 

Neient en fortece de chaval volunted au- 
rad, ne en estives d’urne bien ploude chose 
sera a lui. ( Lib . Psalm., Oxf., cxlvi, 11, 
Michel.) Lat., in tibiis. 

— Espèce de flûte, de flageolet ou pipeau 
rustique, qui venait, ce semble, de Cor- 
nouaille : 

Et cez estives et cez grelies soner. 

( Aleschans , 3381, ap. Jonck., Guill. d'Or.) 

Harpes i snnent et vieles 
Qui font les meloadies beles, 

Les estives et les citoles. • 

( Renart , 27073, Méon.) 

Cil de Feachiere et d’Aties 
Ont prises espringneries 
Et moult grans renvoiseries 
De sons, de notes, d 'estives 
Contre cens de la. 

(Gdill. le Vinïer, Chans., Bartsch, Rom. et past., 
III, 30, 6.) 

Qu’en la tor du cbastel amont 
As estives de Cornevaille 
Corna la guaite. 

(Huox de Mery, Tomoiement de V Antéchrist, p. 100, 
Tarbé.) 

Puis prent sa muse et puis travaille 
Aux estives de Cornouaille. 

(Rose, Richel. 1373, 1° 176 e .) 

Granz noces i ot et plentives, 

Vieles i ot et estives. 

Harpes et autres estrumenz. 

(Mariage des .vu. arts, Richel. 837, F 258 d .) 

Cil tieaent rotes et vieles, 

Salteres et citoles beles, 

Harpes de cor et armonies, 

Et estives et chiphonies. 

(Floriant, S969, Michel.) 

— Manche de la charrue : 

Stiva, estive. (Gloss, de Garl., ms. Bruges 
536, Scheler, Lex., p. 59.) 

2. estive, s. f., natte : 

11 dorment sor les estives; ce sunt 
boides. ( Voy . de Marc Pol, c. lxxv, 
Roux.) 

3. estive, adj., d’été : 

Tentes... estives estoient celes ou il de- 
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mouroient l’esté. (Bersdire, T. Lie., ms. 
Ste-Gen., f°2 a .) 

Et eu chauld temps par dessus l’herbe fresche 
L’ombrage espez, et.petit vents estives. 

(Vasqi'In Philieul, Euv. vulg. de Fr. Pétrarque, 
p. 363, éd. 15SS.) 

Si plaiudre j’ojr ou chanter les oyseaulx 
Sur arbrisseaux tremblans d’haleine estive. 

(Id., ib., p. 231.) 



— Subst., saison d’été : 

Une piece de samyt d 'estive, doublé de 
toille rouge, (/nu. de Charles V, n° 3381, 
Labarte.) 

estiveeot, s. m., sorte de mesure 
pour les liquides, pot, crache : 

Un pot de demi lot d’estain, trois estive- 
los et deux sausserons d’estain. (1365. 
Livre rouge d'Abbeville, f° U7 b , ap. Duc., 
Esliva 2.) 

1. estiver, v. n., jouer de l’instru- 
ment de musique appelé estive : 

Chils calemielle, et chilz estive. 

LGaut. d’Arr., Eracl., ms. Turin, F 12 1 ’.) 

L’u n estive, l’autre viele, 

Li autres gigle et caliraele. 

(Rek. de Beaujeu, li Biaus Descomeus, 2863, 
Hippeau.) 

2. estiver, -eir, verbe. 

— Neutr., passer l’été : 

Puis donc que j’ay laissé les deux 
grandes années estiver et reposer, l’une 
en Hurepois, Puisaye et Gastinois, l’autre 
sur les marches de Bourgogne et Cham- 
pagne, attendans la fin des treves que Sa 
Majesté leur commandoit, c’est raison que 
je retourne aux catholiques... (La vraye 
Hist. des troubles, f° 482 r°, éd. 1574.) 

Se disait encore au commencement du 
xviF siècle : 

Je souhaite a chacun de mes amis un 
paradis terrestre semblable a celuy de 
Chanteloup, pour y aller tous les ans es- 
tiver. (La Frambois., OEuv., p. 157, éd. 
1631.) 

— Act., mettre aux pâtures d’été : 

Je les estive et les yverne. 

(G. Chastellaix, la Mort du duc Philippe, vu, 

245, Kei'vyn.) 

Estiver les bestailles es montagnes. 
(Coût. d’Auv. et delà Marche, art. 361.) 

1. estivet, s. m., petit été, temps 
chaud dans une saison où l’on pourrait 
n’avoir que du froid : 

Quelques fois avient que l’automne est 
fort temperé, voire y reste il beaucoup de 
la chaleur du precedent esté, dont par 
d’aucuns elle est dicte, en octobre et no- 
vembre, l 'estivet de Sainct Martin. (O. dh 
Serre, Th. d’agr., VI, 26, éd. 1605. ) 

Estivet, a little summer. (Cotgr.) 

2. estivet, s. m., chant : 

La dame n’a mais de mort cure, 

Ains soi reblanchois et resenre, 

Et fait jaoir ses molekins, 

Et redresse ses raverqoins, 

Et fait ces masias a lorez. 

Et comméoce ses estives. 

(Gaothier le Long, la Veuve, 127, var., Montai- 
glon et Raynaud, Fabl., II, 201.) 

Cf. Estive. 



estober, voir Estovoir 2. 

estoble, voir Esteule. 

estoc, estocq, estot, etoc, stoc, s. m ., 
souche, tronc, pieu, poutre : 

Toute eschevelee 
S’apuioit a ou estoc 
Desonz la ramee. 

(Rom. elpast., Bartsch, II, 111,7.) 

Si vit entour son arbrisiel 
• il. bestelettes ki ruugoieot 
Et ki l'estoc eator mangoient. 

(G. de Cambrai, Barlaam, p. 71, Meyer.) 

Il n’i ot (à la plante) que lou stoc et lou 
carroge tout purement. (Hist. de Joseph, 
Richel. 2455, f° 192 r°.) 

Et bien H sist a la senestre, 

La grosse lance ans el poing destre, 

Si fut planteis com . 1 . eslos 
Sor lou chival ke vait plus tost 
Asseis ke je ne vos descrit. 

(Bret., Toura. de Chauv., ms. Oxf. Douce, 1° 112; 

Delmotte, v. 644.) 

La racine de aloyne, en latin absintium, 
est un petit doucete et l’estoc un petitamer. 
(Evrart de Conty, Probl. d’Arist., Richel. 
210, f» 255 e .) 

Sur l’estoc de ,i. jone arbre. (Id., ib., 
f» 256 t".) 

Eocor vodroi je ou vregier dou parclos 
Arbres et flours naissans de leurs eslos. 

fFROiss., Poés., Il, 146,4906, Scheler.) 
Encor y senc les eslos 
Grans et gros 
Qui la sont enraciné 
Ou fondé. 

(Id., ib., 248,76.) 

Il l’ardirent et essillierent telement que 
onques ne demora eslos sur aultre que tout 
ne fust ars et brui. (Id., Chron., VI, 193, 
Kerv.) 

Quelle chose suys je sans elle, fors une 
busche seiche etung estoc infructueux et 
inutile, digne d’estre arraché et gecté hors 
pour ardre ou brasier. (Intern. Consol., 
II, lv, Bibl. elz.) 

De chascune d’icelle (branche) naissent 
trois eslos, et de chascun estot trois petites 
branches. ( Kalend.desberg ., p.38,éd. 1493.) 

Il fit aussi ung estot de cherge servant a 
le vaulsure. (1499, Béthune, ap. La Fons, 
Art. du Nord, p 199.) 

Et tant regarda qu’il la veit séant a l’en- 
contre d’ung estoc d’ung chesne. (Percefo- 
rest, vol. III, ch. 30, éd. 1528.) 

Il s'endormit illec contre l'estoc de 
l’arbre. (Ib., vol. III, ch. 32.) 

Deux estocqs qui estoient de trop petite 
grosseur pour arbres de limites. (1502, 
Archives de Péroune, ap. Laborde, Emaux.) 

Ung estocq d’espine blanche vive. (16.) 

Ung gros estocq de faou. (Ib.) 

Les trouz ou sont plantez les esloz. (1521, 
Acq. de Laon, Arch. mun. Laon.) 

En ce faisant sera tenu meetre au travers 
d’icelle riviere longues entrebendes et 
pièces de bois, sans ficher auleuns estocqz 
au travers d'icelle riviere pour empescher 
le cours d’ycelle. (16 sept. 1540, Ordonn. de 
l’échevinage d’Amiens, relal. dla construct. 
d’une halle aux cuirs, ap. A. Thierry, Mon. 
inéd. du Tiers Etat, II, 614.) 

Premièrement ils cercbent, et cerchant 
trouvent des branches de eoulevree, autre- 
ment, dit viorne, faictes et lournees eu la 
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façon de Tance d’un pannier, qu’elles 
apportent en leur bec au eoupeau du plus 
haut arbre qu'ils peuvent choisir, et laies 
pendent a un estoc, comme Ton fait un 
pannier en une cheville. (Nouv. Fabrique 
des excell. traits de vérité, p. 68, Bibl. elz ) 

Il i aura mainte bûche. 

Maint èloc, maint caiilon dnr. 

(La Perose. Oie à F. Boissot, éd. 1555.) 

— Pointe de la quille d’un navire : 

Il me geterent une corde de la galie, et 
je sailli sur l'estoc, ainsi comme Dieu volt. 
(Joinv., St Louis, lxiv, Wailly.) 

— Fig., souche, raeine, extraction : 

La seconde branche qui est de l'estoc 
d’orgueil si est despiz. (Laurent, Somme , 
Ricbel. 22932, f° 4 e .) 

Selon ce que il sont plus près ou plus 
loins de la première racine, ou souche, ou 
estoc. (Oresme, Eth., Riehel. 204, f° 529 e .) 

Estoc d oaeur et arbres de vaillance. 

(E, Desch., B allai, et Chants roy. sur la mort de 

du Guescl, II, 21, A. T.) 

Princes, le plant qui bon fruit portera 

De viel estoc, cilz vous pronfltera. 

(Id., Contre ceux qui élèvent les ignorants, il, 160.) 

Qni oyr vcnlt de plours et plains grand noise 
Aille veoir la Maison Bourbonaoise, 

Et la ligne de son estoc partie. 

(P. Michault, Dance aus aveugl.. Complainte sur 

la mort de la C* s8 de Cbarrolois, p. 12i, éd. 

1748.) 

Planta l'estoc a jamais valeureux 

Et la maison des Medicis heureux. 

(J. -A. de Baif, Poemes, I. VIII, Lemerre, II, 371.) 

— Chef-lieu : 

Celuy qui possédé l’estoc, ou chef lieu, de 
semblables biens, est, pur la coustume, 
obligé de délivrer seul les cens et rentes a 
celuy a qui ils sont deuz. ( Coût . deLuxem , 
Nouv. Coût, gén., II, 342 1 .) 

Estoc n’a été conservé dans la langue 
moderne que dans quelques acceptions 
restreintes. 

Nom propre, Estocq. 

estocage, - quage, - chage, - aige, es- 
toicage, slocquage, s. m., droit qu’on 
payait au seigneur pour prendre les 
souches d’arbre : 

Je recounois que des cinquante lib. de 
par trois saus de par. qui allèrent a moi de 
tous les estocages, mesurages, restors qui 
afierentami... je m’en tiengapaies. ( Charte 
de 1290, Moreau 210, f° 160 r°, Riehel.) 

Avons franchi... Ameline, famé feuGran- 
gier... et touz leurs hoirs masles et fe- 
meaux... de tailles... vendes, estoicage, et 
de toutes autres costumes. (1323, Arch. 
JJ 65 bls , pièce 278.) 

De la rccepte d'estoquages escheux a la 
dite baillie de Jean Chobame pour 1 ’esto- 
caige de sa maison seans a Desvre, a l’en- 
coste du flos que il vendit a Jacques... 4 
deniers. (1396, Compt. du dom. de Desvres, 
ap. Duc., Stoc.) 

Nous pouvons user de tous bois pour 
nostre nécessité et faire ouvrages sans 
payer stocquages. (Vers 1436, Rote de St 
Ursanne, Mon. de l’év. de Bàle, V, 337, 
Trouillat et Vautrey.) 

Estochage... (Coût. d’Escaupand, Guil- 
mot, ext. ol7 u \ Arch. mun. Douai.) 
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Recepte d ’estoquaiges, de secs bois, ver- 
sez et estouponnez. (Compte du Dom. tl'E- 
taples, ap. Ste-Pal., éd. Favre.) 

Estocage sur les eheminees et sur les 
ventes a la seelle. (Arch. S.-Om., tir. 
xxxvn.) 

— Souche, pièee de bois : 

Recepte d'estoquages qu’on dit eseh>elles, 
ou plusieurs mariniers souloient mettre 
leurs rets. (1478, Compt. du Ponthieu, ap. 
Ste-Pal., éd. Favre.) 

— Fig., souche, racine, extraction : 

Et est en cet endroit dit ancien tout ce 

3 ui vient de la ligne ou estocage du ven- 
eur. (Coût. iel’Eo. de Metz, tx. 2, Nouv. 
Coût, gén.. Il, 419.) 

estoc.ynt, s. m., estoc, souche, bloc, 
globe, boule, masse, amas : 

Globus, estocans. (Gloss, de Douai, Es- 
callier.) 

estocer, voir Estoquier. 

estoggaige, s. m., droit sur la vente 
du manoir principal : 

Par ladite coutume il est dit qu’il n’est 
du relief ni vente, réservé quatre deniers, 
qui se dit estoegaige, pour le chef mets, si 
vendu est. (Coût. toc. de Des-ürene, m, 
Nouv. Coût, gén., I, 64 a .) 

ESTOCHAGE, Voir ESTOCAGE. 

1. E8TOCHiER,esf0Mcftier,v. a., toucher : 

Le millur prince avez abatn de la sele 
Ke onqnes estochast le harpe ne viele. 

(Th. de Kext, Geste d'Alis., Richet. 2436 t. 
f° 86 r°.) 

Et nulle ne doibt estouchier a l’aultre les 
arbres privez. (1433, Rôle des colonges de 
Courchapoix, Mon. de l’év. de Bâie,V, 323, 
Trouillat et Vautrey.) 

2. estoc hier, voir Estoquier. 

estochox, s. m.? 

Pour avoir tailliet .lxvi. pierres dont on 
a fait becques et eslochons pour faire les 
arestes d’un pont. ( TU . du xv e s., Valen- 
ciennes, ap. La Fons, Gloss, ms., Bibl. 
Amiens.) 

estociller, v. a., p.-ô. déboîter : 

Li moslres li vient toz iriez, 

Et Floremons s’estut en piez, 

Parmi le cors Ta si fera 
De son espié, par grant vertn. 

Que il estocilla le pié : 

Le fer li a el cors laisié, 

Etpnis met la raaia as’espee. 

( Florimonl , Riehel. 353, f° 8 a .) 

estocque, s. f., bâton: 

Un crampon et un ploustre estoffé a 
une estocque. (1346, Trac, auxchât. d’Art., 
Arch. KK 393, f» 104.) 

— Barre du tribunal : 

On dit qu’un meurtrier appelé souffi- 
samment a l’estocque par trois fois n’a pas 
compara. (1459, Péronne, ap. La Fons, 
Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

estoctier, voir Estoetier. 
estoer, voir Estoier. 
estoertre, voir Estordre. 
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| estoetier, - octier, - oslier, - uetier > 

s. m. ? 

Estuetier. (1432, Valenciennes, ap. La 
Fons, Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

Pierrat le Barbieur, estostier. (1470, i&.) 

Jehan de Ligny, estoctier de croche. 
(1478, ib.) 

Estoetier. (1502, t&.) 

estoeue, s. m-, poutre : 

Quatre quartiers dequesne de huitpiedz 
de long cnascun servans a faire les es- 
toeulx dudit puich. (1497, Compt. faits p. la 
ville d’Abbev., Riehel. 12016, p. 112.) 

estoffage, - aige, s. m., action de 
garnir, de meubler : 

\ Vecy l’ordonnance de 1 ’estoffaige de la 
librairie. (Van Aelst, Régi, de l'archit., 
f» 68», éd. 1343.) 

j estoffe, estofe, estophe, eslofle, estuffe, 
estop, eloffe, aloffe, s. f., matière, maté- 
riaux : 

Et par lour eslop, deyvent il vendre 
1 estop a dener. (Le Ley as Lorengs, Lib. 
Custum., 1, 6i, lier. brit. script.) 

II. 6 s. pour atoffe de cuivre ; it. 3 s. 
pour atoffe de boutelerie. (1354, Siège de 
Confions, ap. Servais, Ann. du Barrois, I, 
370.) 

Pour le faichon des dites flekes faire et 
pour autres étoffés et carbon de bos pour 
l’artillerie. (Compt. de 1358, n» 17, p. 15, 
Arch. mun. Valenciennes.) 

Vecby les estoffles qui fallent de Robert 
l’artilleeur pour faire .xxv. arbalestres. 
(1361, Arch. K 48, pièce 12.) 

Se il faut faire edifficacions en ladicte 
maison, soit de carpenterie, pel, torque 
ou couverture, yceulx preneurs doyvent 
amener les esto/fes sur ledit lieu, si corne 
tieule, esteulle, bos, savlon, eaux et autres 
esto/fes a leurs despens (1377, Arcb. MM 
30, f” 73 r°.) 

Certain ] ro vision estre fait de vitaille et 
autre eslofle busoignable pur... (7 mai 
1416, ManJ. de Henri V, Coll. Brequigny, 
xli, Richel.l 

! Mise pour ‘’ustaille tant neufve que pour 
reparacions et udoubaiges de veilles pippes 
et tonneaulx, eHo/fes, oyzil et austres fus- 
tailles employés es vendenges de Tan de 
ce présent compte. (1465, Compt. de l’au- 
mosn. de S. Berlhomé, t° 96 r«, Bibl. La Ro- 
chelle.) 

Pour huit meules d’estoffe de moyson. 

(Ib.) 

Outre les fontes qu’ils ont en ceste ville, 
ils en font faire une fort belle, pour fondre 
artillerie, sont les fondeurs icy et y sont 
les esto/fes. (Pièce de 1523, ap. Feiibien, 
Hist. de Paris, IV, 662 b .) 

Respondez moy. qnel estophe 
Est le grand aise ? 

(Cl. Mar., Coll. d’Eram., Abbat. et Erod., 1, 

éd. s. d.) 

Bois de charpente, planchers, fenestres, 
et aultres esloffes de bois. (9 sept. 1568, 
Proc, verb., Arch. Vienne, H 3 L 227.) 

Hz ont extimé et aprecié les doux, latte 
et tuille... et trouvé que lesd. esloffes es- 
toient de la valleur de dix escus. (Ib.) 

— Action de garnir, de munir : 

Hormis lour artillerie et les autres ar- 
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mures, que proprement sont ordennez 
pour Vestuffe, defense et saufegarde dudit 
lieu. (1418, Appuncl. de S. Sauv., Rym., 
2 e éd., IX, 566.) 

— Situation, position : 

Ceulx de la cité de Tournay y perdirent 
trop grossement, car ilz estoient la venuz 
en grant estoffe et très bon arroy et riche. 
(Froiss., Chron., Richel. 2641, f° 190 r°.) 

Et quand ils veirent que si grande com- 
paignee de gens estoyent et en s: belle 
estoffe, ils prirent avec eulx pour croistre 
leur ost tous les gens qui estoyent en la 
garnison dudict chastel. (Liv. des faicts du 
maresch. de Boucicaut, l rs p., ch. 33, Bu- 
chon.) 

estopfeement, estofeement, estoffe- 
ment, estofement, esthoffoeement, adv., en 
étant bien garni, bien muni de tout ce 
qui est nécessaire, avec grand équipage, 
avec pompe : 

Puis fist Warewic apprester tout son 
navire, le plus estoffeement qu’il peust, de 
vittailles et toutes choses a leur voyage 
necessaires. (Wavrin, Anchienn. Chron. 
d’Englet., II, 215, Soc. de l’H. de Fr.) 

Moult estoffeement et en grant arroy. 
(Froiss., Chron., I, 161, Luce.) 

Plus grossement et plus estoffeement que 
nulz des autres princes. (Id., ib., II, 86, 
Luce.) 

Aussi tout li signeur, qui la au dit roi 
d’Engleterre compagnie faisoient, au plus 
estofeement comme il pooient, il i estoient. 
(Id., ib., II, 258, Luce, ms. Rome.) 

Et vinrent les Englois en Agillon ensi 
estofeement. (Id., ib., III, 330, Luce, ms. 
Rome.) 

Et i vinrent en la parfin si estofeement, et 
si bien gardèrent les ouvriers que li pons 
fu fais. (Id., ib., III, 342, Luce, ms. 
Amiens.) 

Li gentilz chevaliers ne volt mies fallir a 
ce grant besoing le roy de France, mes 
vint vers lui moult estoffeement. (Id., ib., 
IV, 140, Luce.) 

Li princes descendi legierement a ceste 
ordenance et se apparilla grandement et 
estoffeement. (Id., ib., VI, 80, Luce.) 

Ces .un., du commandement et orde- 
uance du roy, se partirent de Paris bien 
estoffeement. (Id., ib., Richel. 2641, f° 22 r°.) 

Jehan Perronnel vint a Tournay moult 
esthoffoeement. (Id., ib., Richel. 2660, 
1° 53 V".) 

Quand le roy voyt la damoyselle venir si 
estoffeement, il dist a la royne. (Percef., 
t. VI, f° 97 L , éd. 1528.) 

Et ainsi fut le mariage fait et envoya 
Clovis, roy de France, querre sa femme 
moult estofement, et a grande puissance de 
gens et d’avoir. (O. de La Marche, Mém., 
introd., ch. u, Michaud.) 

Lors estoit grandement accreu l’ost de 
Gand lez Merenkerque, car ceulx de leur 
chastelenie estoient venus estoffeement, ex- 
cepté ceulx de Courtray. (Monstrelet, 
Chron., II, 224, Soc. de l’H. de Fr.) 

IJng apoticaire y amena pour une fois 
cinq chariots charges de denrees, et dressa 
son bouticle aussi estoffement comme en 
Bruges ou en Gand. (J. Molinet, Chron., 
ch. ix, Buchon.) 

Le tout fourny pour ledit temps de sept 
moys de son équipage et municion le plus 

T. III. 



estoffement que faire ce pourra. ( Avis de 
l’Elect. palat. sur la guerre contre les 
Turcs, Négoc. de la France dans le Levant, 
I, 224, Doc. inéd.) 

estoffement, estuffement, s. m., ce 
qui garnit, ce qui orne, ameublement ; 
meubles qui garnissent une chambre, un 
appartement, une maison; ustensiles d’une 
manufacture, outils d’un atelier, etc. : 

S’il est commandé par les administra- 
teurs de la ville a faire aucun euvre, soit en 
machonnerie ou carpenterie ou autre édi- 
fice a héritage, si doit estre fait l’ estoffement 
que pour tousjours durer. (Bout,, Somme 
rur., f° 24°, éd. 1479.) 

Pour T estoffement de le dite taverne. 
( Test, de juin 1426, Act. et contr., p. 168, 
Arch. mun. Douai.) 

Les estoffemens de sa chambre et tous 
ses draps, fourures et chapperons. (1450, 
Droictures de l'Escars et boute-hors, Arch. 
mun. Douai.) 

Pour porter au josne duc de Gheldres 
le collier de l’ordre, ensemble le manteau 
et les aultres estoffemens qui y appar- 
tiegnent. (G. Chastell., Chron. des D. de 
Bourg., I, 39, Buchon.) 

Pour la peinture et estoffement de quatre 
armoyres. (1531, Bépar. de l’ab. de S.-Ben., 
Arch. LL 1302.) 

— Par extension : 

Pur l’encrece et estuffement de la terre 
d’Irlande. (Stat. de Henri V, an i, impr. 
goth., Bibl. Louvre.) 

estoffer, estuffer, esthoffer, estopher, 
estofer, etoffer, stoffeir, verbe. 

— Act., fournir, garnir, munir, appro- 
visionner : 

Li habitant estoient tenuz et dévoient 
amener nostre vin a leurs voitures pour 
estofer nostre hostel. (1318, Arch. JJ 59, 
pièce 150.) 

Que lez garnisons des chastelx et villes 
murees illeoques soient purveux etestuffez 
sufücientement des vaillantes persons en- 
glois. (Stat. de Henri IV d'Englet., an v, 
impr. goth., Bibl. Louvre.) 

Ces gens d’armes et archiers eulx entres 
en Navarre, le roy de Navarre les devoit 
paier de tous pointz et estoffer ainsi que a 
eulx appartenoit. (Froiss., Chron., Richel. 
2644, f» 24 v».) 

Iceulx feulletz soyent esloffez de pen- 
tures. (xv e s., Cart. deFlines, p. 915, Haut- 
cœur.) 

— Compenser: 

Li amende que ilh ont par le defaulte de 
aiement ne peut stoffeir les frais deseur- 
is. (J. de Stavelot, Chron-, p. 55, Bor- 
gnet.) 

— Estoffer l’estât de quelqu'un, fournir 
à sa dépense, lui faire tenir l’état qui con- 
vient à son rang : 

Tenoit sa fille la duchesse delez elle et 
etoffoit son estai si avant comme elle pou- 
voir (Froiss., Chron., III, 228, éd. 1559.) 

— Réfl., se préparer: 

Qui dont veist aprester ces brehans. 

Moult bien s'estoffent a demourer lonc tans. 

(Les Loh., Richel. 4988, f° 271'.) 
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— Estoffè, part, passé, bien garni, bien 
muni, opulent: 

.m. lis esthoffes bons et souffisans.(1356, 
Reg. du Ckap. de S. J. deJerus., Arch. MM 
28, f» 39 r°.) 

Une chainture estoffee d’argent. (27 août 
1367, Test, chirog., Arch. mun. Douai.) 

Si fu li soupers grans et biaus et bien es- 
tofes. (Froiss., Chron., I, 450, Luce, ms. 
Rome.) 

Et la fu li disners grans et nobles et 
bien estoffes. (Id., ib., VI, 56, Luce.) 

Tenoit un estât aussi estofé comme li dus 
de Gerles, et plus grant. (Id., ib.. Il, 228, 
Luce, ms. Rome.) 

Et tenoit grant estât et estofet. (Id., ib., 
III, 289, Luce, ms. Rome, f° 73.) 

De nobles eevaliérs d’armes bien estofes. 
(Geste des ducs de Bourg., 3181, Chron. belg,) 

Souffisamment estoffes de tout ce qu’a 
gens de guerre appartient. (Trahis, de 
France, p. 95, Chron. belg.) 

Or soiez donc sur vostre garde. 

Et vous pourvoiez de gens d’armes 
Estoffes de bâtons et d’armes. 

(Gbeban, Mist. de la Pass., 17569, G. Paris.) 
Aviez vous paour ainsi armes 
Et estophes de bonnes haches I 

(Id., il/., 30203.) 

estofferie, s. f., métier del ’estoffeur. 

Caelatura, caelaturae, mestier de gra- 
veure ou estofferie. (R. Est., Diclionario- 
lum.) 

estoffeur, - ofeur, estouff., s. m., 
ouvrier chargé d’habiller les figures d’é- 
glise, de nettoyer les images, les tableaux, 
et de les orner de moulures : 

Paintre et estofeur d’imaige. (xv s., Cart. 
de Flines, p. 935, Hauteœur.) 

— Fém., estoferesse, couturière, lingère, 
celle qui fait ou garnit des bourses : 

Jehanne la Poulaine, estoufferesse de 
bourses de soye en la rue de la Harpe a 
Paris. (1369, Arch. JJ 100, pièce 429.) 

Alipson l’Àigneletteesfo/emsede bourses 
demourant a la croix du Tirouer. (1378, 
Arch. JJ 114, pièce 64.) 

estoffeure, - uve, eslouffeure, estuf- 
fure, stuffure, s. f., garniture, tout ce qui 
sert à garnir, à orner : 

Deux vielles masses pour le roy quant il 
chevauche en armes, dont l’une estoit 
estoffee d’argent a ymaiges,.. et depuis a 
esté ostee 1 ’estoffure. (1420, Pièces relat. 
au règ. de Ch. VI, t. Il, p. 405, Douët 
d’Arcq.) 

Le dessus (du saye) tout d’or, a gros 
boutons garnis de pierrerie, et autre riche 
estouffeure. (Paradin, Hist. de Lyon, 
p. 328, éd. 1573.) 

Il font des pièces excellentes de fll et 
d’or et d’argent, toiles d’or et d’argent, 
d’or frisé de toutes les façons tant des es- 
toffes que des esloffures. (Cayet, Chron. 
sept., 1. VI, p. 446, Buchon.) 

— Par extension : 

Lesqueux beekenes, par les hydouses 
concourses et rages del meer, sont toutdys 
enfeblissez et empirez : si bien des peres 
hors buttez de Vestuffure d’ycelles. (1389. 
Beq. au roi d’Anglet., Lett. de Rois, etc., 
t. II, p. 300 ) 

78 
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Que toutes rnaners des niefs au dit port 
aecustumes de venir hors du paiis d’Engle- 
terre, les batelx des pessoners borspris, 
portent ovesques eux tout tour lastagezdes 
bones piers covenables pur la stuffure de 
les bekyns suisdites en faisant la resonable 
deliveraunce de temps en temps a lour 
venue iileoques altresorer qui pur le temps 
y serra ou as autres ministres a eeo per 
luy ordines. (Stat. de Richard II, an xxi, 
impr. gotli., Bibl. Louvre.) 

Item ordines est et assentus que les sei- 
gneours de Gales Marches ordeinent et 
mettent sufficientz estuffures et gardes en 
lour chastelx et seignouries galoys au fyn 
que en temps avenir nulle perde, riote ne 
damage aveigne a nostre seigneour le roy 
ou a son royalme. {Stat. de Henri IV d'En- 
glet., an II, impr. gotb., Bibl. Louvre.) 

— Métier de graveur : 

Cœlatura, graveure ou estoffeure, mestier 
de graveur. ( Calepini Dict., Bâle 1584.) 

estoffie, s. f., botte, en parlant de 
chardons de bonnetiers : 

Cession de une empresse, six paires de 
forches, trente quatre estoffie de cardons, et 
tout ce qui s’ensuit au mestier de tondeur. 
(1534, Reg. aux Actes, f“ 209, Areh. mun. 
Douai.) 

estoffier, s. m., syn., d ’esloffeurl 

Ly estoffier qui portent... uler a bestes 
ou cuyr a vandre au marchié doit .il. den. 
{Coût, de Chalamont, Arch. P 1384.) 

estoffle, voir Estoffe. 

estofier, estufier, v. a., fortifier : 

Li frere dor Templen de Noroy doient 
faire en banc de Cersy astrait de hommes 
en bone foy por ville estufier. (Fév. 1239, 
Arcb. Vosges, H, Flabémont.) 

estofor, etofor, s. f., étouffement, ce 
qui est étouffant : 

Mais l’ardor del solel et le cax qui est créas, 

Et 1 ’etofor de l’air les a si confondus 
Que n'i pooit garir nas hom qui fast vestas. 

( Roum . d'Alix., f“13 d , Micbelant .) Impr. le lof or.) 

estoï, voir Estui. 

estoial, voir Estuial. 

ESTOICAGE, VOirESTOCAGE. 

1. estoier, v. a., accompagner, éclai- 
rer pendant l’été, opposé à yverner, ac- 
compagner, éclairer pendant l’hiver : 

Ceste planete ne laist pas 
L’homme, ançois festoie et yverne 
Et .xii. ans ou plus le gouverne. 

(Froiss.. Pois., Richel. 83U, P 364 r°.) 

2. estoier, voir Estuier. 

estoiier, voir Estuier. 

estoilete , esloületle , s. f-, petite 
étoile : 

En chele petite esloilete. 

( Sept Sages, 343, Relier.) 

Esloilete, je te voi, 

Que la Inné trait a soi, 

M’amieté o le blont poil. 

(Ane. et Nicol., p. 30, Snchier.) 

Et portoit un escu d’asur a un chief d’ar- 
gent, et trois estoillettes de gueules dedens 
l’argent. (Jeu. le Bel, Chron., I, 48, Po- 
iaiu.) 
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— Hermine avec mouchetures : 

Il ne voulut plus porter de menu vair, 
de gris, ny d’ estoillettes (e’estoient genettes) 
en ses habits... les plus vieux pelletiers de 
ceste ville ne sçavent que c’est à' es toilettes, 
ni de garinthes. (Favin, Theat. d’honn., I, 
519, ap. Ste-Pal.) 

.m.cappes a estoillelles nœuves. (Compl. 
de 1587, Arcb. Nord.) 

estoin, voir Estoüin. 

1. estoir, v. a., renfermer dans un 
étuit dans une châsse : 

D’aloes et de myre le fait enpimenter 
Por les saintes reliques estoir et garder. 

( Ste Euphrosyne, 63, Meyer, Rec., p. 336.) 

2. ESTOIR, voir Ostoir. 

estoire, estore , estorie, etoire, s. f. et 
m., flotte, armée navale : 

Ot asaablé une estoire molt grant. 

{Les Loh., ms. Montp., f° 197 d .) 

S' etoire en voloit faire plaine. 

(Ben., Troie, ms. Montp., f° 3 b .) 

Mais ç’ala bien que lor compaigne 
E lor estoire i arriva 
Eissi que nef n’en perilla. 

(In., D.de Norm., Il, 28721, Michel.) 
Quant les .x. .m. ont X estoire vene 
De cele gent vilaine et mescreue. 

Et en mer voient tante voile tendue. 

( Covenatis Vivien, 358, Jonek., Guill. d’Or.) 

Quant li rois oit l’ermite enci parleir, se 
li demandait s’il passeroit o lui la mer. Et 
cil dist oil senz faille, et que tart li esloit 
que l 'estoire fuistesmenee. Lors commandait 
li rois les neis a chargier de totes itelles 
viandes qu’il covient mettre sormer...Si ot 
a merveille grant estoire et belle. (S. 
Graal, Richel. 2455, f° 211 v».) 

En cel termine mut uns esloires de Flan- 
dres par mer. (Villeh., 48, Wailly.) 

Mult fu bele cele esloire et riche. (Id., 
49.) 

Quant il virent Xestoire si bele et si riche, 
si orent tel honte qu’il ne s’ouserent mos- 
trer. (Id., 121.) 

Il avoient pourposé aalerenBabyloine.. . 
et avoient pourposement de livrer estoire 
qui tous ensanle les y passast. (Robert 
de Clary, p. 7, Riant.) 

Si n’a en hante mer un tel estoire mis, 

Ainz plus grant ne conduit Apolines de Tris. 

(Aye d'Avign., 3488, A. P.) 

Tout quoiement, a recelee, 

Se sont en X estorie féru, 

C’onques n’i furent perceu. 

Des nés prisent a grant plenté. 

(Moosk., Chron-, 21002, Reiff.) 

Quant ceste estoire venir voit, 

A la gent dist : Or atendes 
Tant que il soient avives. 

OVistasse le Moine, 1918, Michel.) 

Et ordena que sitost corne il verroient 
l 'estoire des naves, que il feissent lor 
mostres. (Est. d’Eracl. emp., ap. Mas-La- 
trie, Hist. de Chypre , II, 4.) 

Hugues de Liseignen vint por secors en 
Acre o belle estoire de galies et de vessiaus. 
(Est. de Eracl. Emp., xxxiv, 6, Hist. des 
crois.) 

En ço qu’il estoit en tel aisse et en tel 
déduit, et uns estores de Sarrasins vinrent 
par mer, s’asalirent au castel, si le prissent 
par force. (Aucassin et Nicolette, p. 36, Su- 
ehier.) 
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La l’envoia Marcus Terinus uns prevos 
de Rome por asambler une esloire de nés 
por destruire Mitilene. (Hist. de Jul. Ces., 
Richel. 23082, f° 2 d .) 

Il meismes ses cors entenroit en mer, 
si s’en iroit a toute estore devant Katais, 
et la feroit jeter ses ancres, si ke li estores 
Looys ne poroit issir del port. (Hist. des 
D. de Norm., p. 168, Michel.) 

Et disoit on partout que on n’avoit veu 
nulle estore en mer pour ung prince plus 
belle. (Chron. du bon duc Loys de Bourbon, 
p. 183, Chazaud.) 

Celle nuyt furent moult bien festoyez du 
comte : puis quant ce vint le matin leur 
estoire fut apprestee, si s’en partirent. 
(Gérard de Nevers, II, xix, éd. 1725.) 

— Armée en général : 

Jo vi devers Espaigne venir tout abrivé 
Un(e) estoire de gent richement conreé. 

(Aiol, 10478, A. T.) 

. 1 . grant estoire t’est de paiens venu, 

. ex. mil an[s] verz hiames aguz 
Qui de Narbone peçoieront les murs. 

(Mort Aimeri de Narlione, Stengel, Zeitschrift für 
rom. Phil., 1882, p. 402.) 

Avoient si grant estoire de gens que l’en 
ne puet les milliers effiner. (Artur, Richel. 
337, f° 133®.) 

De ehe avint k’en ,i. tempoire 
Chevauchoit a moût grant esloire 
Li rois aval le Normendie. 

(Mir. de St Eloi, p. 56, Peigné.) 

2. estoire, s. L, race, extraction: 

Doz li venerez fu molt de boue estoire. 

(Les Loh., ms. Montp., f° 181’’.) 

Dist la dame : Je ne puis croire 
Que chilz ne soit de haute estoire... 

(Rich. li biaus, ms. Turin, f° 130 8 .) 

Ganor li Arrabi fu de moult grant estoire. 

(Aye d'Avign., 3273, A, P.) 

3. estoire, s. m., résistance : 

Avoit trouvé grant desfense et fier es- 
toire en si petit nombre de crestiens. (G. 
de Tyr, xxii, 16, Hist. des Crois.) 

4. estoire, s. f. ? 

Et doivent les prebtres regarder ententi- 
vement ou a estoire leurs lettres, adfin 
qu’il n’y ait aucune faulseté couverte es 
lettres, ou au seel. (1474, Stat. synod., ap. 
Lalore, Ane. discipl. du dioc. de Troyes, 
II, 102.) 

ESTOIREMENT, VOir ESTOREMENT. 

estoisser, v. a., toiser : 

Pour veoir les ouvrages, remarquer 
s’ilz estoient faitz selon l’ordonnance, 
estoisser les murailles de ladite répara- 
tion. (1593, Compte du dom. de Sierck, B 
9178, Arch. Meurthe.) 

estoissier, v. a., briser : 

Et cil Sert monsignor Ganvain 
Ens en mi l’escu, de sa lance, 

Issi que parmi outre lance 
De sa lance plus d’une toisse ; 

Mais la la brise et esloisse. 

Et li esclas en volent haut. 

(Ganvain, 3500, Hippean.) 

ESTOL.ER, voir Extoller. 

estolier, estollier, s, m., celui qu 
porte une étole : 
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Prestres qui toi fist estolier 
Il te donna moult grant colier. 

(Reclus de Molieks, Dit de Charité, Ars. 3142, 
f° 220 a .) 

Estollier. (1377, Arch. S 1306, pièce 39.) 

estolon, stolon, s. m., rejeton, sur 
geon : 

Le corygnier ha par lebas la souche etle 
tronc garny de plusieurs tiges et stolons 
par hault. ( Trad . de l'Hyst. des plant, de 
L. Fousch, ch. CM, éd. 1549.) 

ESTOLT, voir ESTOÜT. 

ESTOLTEIER, VOÎr ESTOUTOIER. 

estoltie, voir Estoütie. 
estoetier, voir Estoütoier. 
estombel,, s. m., aiguillon : 

Le suppliant print son baston que l'on 
appelle estombel, duquel il touchoit ses 
beufs. (1470, Arch. JJ 196, pièce 266.) 

estombissement, estonb., s. m., re- 
tentissement : 

L’approchement de l’impérial arroi, en- 
semble Vestombissement et resveil de ses 
armes, le rejouissoient assez. (J. Molinet, 
G hron., ch. xvm, Buchon.) 

Englez affûtèrent leurs gros engiens 
pour battre la muraille tant merveilleuse- 
ment que Vestombissement du bruict fut 
oy de la ville de Grantmont. (Id., ib., ch. 
CCLVII.) 

On dit que la maçonnerie du beffroi est 
ebranlee a cause de 1 ’estonbissemenl des 
coups de canons qui durant le siégé y ont 
esté gectez. (1588, Péronne, ap. La Fons, 
Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

estombisseur, etomisseur, s. m., 
terme de fauconnerie, tombiseur, premier 
des oiseaux qui attaque le héron dans 
son vol : 

Mais n’oy je pas crier d’nn cri double et bien haut 
A quelques fauconniers: A la vault, a la vault! 
C’est qu’on a descouvert le beron ; sns, qu’on lance 
V estombisseur pesant, qui la guerre commence. 

(Du Chesne, Six. liv. du grand miroir du monde, 
p. 95, éd. 1588.) 

Qn’on lasche Velomisseur 
Qui lentement par l’air nage, 

Sur ce milan ravisseur. 

(Joach. du Bell., Contre les env. poeles, dans 
1 ’ Olive, éd. 1568, f° 51 v«.) 

estomble, voir Esteule. 

estondre, v. a., peigner : 

Ke nus bateres ki estonge laine. (1262, 
Bans aux échev., 00, ass. s. les drap, de 
Douai, f» 10 r°, Arch. mun. Douai.) 

estomer, v. a., couper : 

Pource que de jour en jour estoment du 
bois tant pour nostre navire comme pour 
uos cbasteaux et édifices et que ou temps 
passé ce qui en a esté prins et emploié es- 
ditz chasteaux navires et édifices a esté 
prins et coppé sans mesure ou ordonnance 
en dommaigent les forestz en grant lésion 
et destruction d’icelle. (Coust. de France, 
f° 28 r», éd. 1517.) 

estomper, v. a-, fendre, percer : 

La presse ont tote estompee. 

(Iîou, 3“ p., 8793, var. , Andresen.) 



estoneement, estonn., estonnement, 
adv., avec étonnement, ou d’une manière 
qui étonne, qui effraie : 

Il coururent as armez monlt estomeemenl. 

C U.Capet , 1218, A. P.) 

Il broche le cheval, qni n’aioit mie lent, 

Et se mist sur les rens ; et Bertran ensement 
Contre son pere vint monlt estonneement . 

(Cuv., du Guesclin, 489, Charrière.) 

Le càstal d’une dague noblement se deffent. 

Et fiert tout entour Ini si estonneement 

Qni resamble ,i. deable d’enfer tout proprement. 

(Id., ib., 4786.) 

Il parla ung petit estonneement et engros- 
sant sa parolle, qu’il ne fust recogneu. 
( Perceforest , vol. VI, ch. 15, éd. 1528.) 

S'en allèrent tantost getter a terre si 
estonnement qu’ilz ne sceurent ou ilz fu- 
rentune grant piece. (Ib., vol. II, f° 36\) 

estoneis, estonneis, s. m., retentisse- 
ment, éclat, étourdissement : 

Cors et labours moult font grand estonneis. 
(Gong, de Bref. . armor., Ars. 3846, f° 11 r°.) 

estonement, estonn., s. m., retentis- 
sement : 

Ou sont ades les pietians en ta court ? 
Ou sont les estonnemens des trompes et des 
veneurs ? Ou les riches montures de tes 
logeaus? (G. Chastell., Deprecat. pour 
P. de Brezé, vu, 40, Kerv.) 

Et sonnèrent cloches, trompettes et cla- 
rons par un tel estonnement que toutes 
oreilles en estoient sourdes. (Id., Chron., 
IV, 59, Kervyn.) 

Quand par fortune le feu prend en quelque 
cheminee, le plus souvent on lasche de- 
dans certains coups de harquebuse pour 
Festonner et estaindre, parce que Veston- 
nement du son abbat le feu et la suye 
quant et quant. ( Nouv . Fabrique des excell. 
Traits de vérité, p. 77, Bibl. elz.) 

estoner, - onner,-ouner , -uner, verbe. 

— -Act., ébranler, étourdir : 

■iu. coz li doue, molt par fit estones. 

(Les Loh., ms. Moutp., f° 98F) 

De grauz haches daneises i out mainte colee, 

E de grosses maçues mainte teste estonee. 

(Wace, Rou, 2 e p., 3274, Andresen.) 

Del pel les parois eslonant. 

(Id., ib., 3‘ p., 3670, var.) 

Il s’entrehurtent des cors et des escuz, 
si durement qu’il n’i a celui qui toz n’en 
soit estonez. ( Lancelot , ms. Fribourg, 
f« 96 e .) 

Tel coup les l’oreille li done, 

Tote la teste li estone. 

(Henart, 14901, Martin.) 

Et ne porquant tel coup li done 

Sor le hiaume que tout l 'estone. 

(Atre per., Richel. 2168, f° 17 b .) 

Jehans de Peremont li donne 

Tel oop c’a pan qu'il ne V estone. 

(Sabrazir, Rom. de Ham, ap. Michel, Hist. des 

ducs de Norm., p. 353.) 

Il fu si estones qu’il cai a terre. ( Aucas - 
sin et Nicolelte, p. 13, Suchier.) 

Mesire Raous, ki fu bons chevaliers, 
fiert monsegneur Robiert si grant cop sour 
son heaume ketout 1 ’estoune. (LiContes dou 
Roi Flore et de la Bielle Jeliane, Nouv. fr. 
du xih 8 s., p. 135.) 

Cuidiez que je soie legiers a abatre, ausi 



con la paroiz qui peut et corne la mesiere 
que la pierriere a crollee et estonee.(Com - 
ment. s. les Ps., Richel. 963, p. 53\) 

Du grant hurt qu’ele donna, elle estonna 
toute la mestre tour et la fit croller. 
(Chron. de S.-Den., ms. Ste-Gen., f°329 a .) 

Avant, avant, t’espee sache, 

Brise Godet, et si l’eu donnes 
Si grant cop que tu le m’eslonnes 
Tout mort ici. 

(Miracle de Nostre Dame, de Robert le dyable, 
p. 14, Soc. des Ant. de Norm.) 

De l’espee li a tel horion donné 
Desus sen bacinnet, que tout l’a estonné. 
(Chron. des ducs de Bourg., 10215, Chron. belg.) 

Il lui donne tel coup dessus le heaume 
que tout Vestonne. (Lancelot du Lac, l rc p., 
ch. xxin, éd. 1488.) 

— Ré fl., s’ébranler : 

Des lances volent li tronçon, 

Du cors se hurlent li baron : 

Molt forment se sont estone ; 

Endui sont a terre versé. 

(Flaire et Blancheftor, 2 9 vers., 3245, du Méril.) 

La cause de ce dommage fut... que sor- 
tant du Havre de Honnefieu pour se jetter 
a la rade, le dit navire toucha en terre, et 
de ce heurt la quille et gaborts s’estonne- 
rent de sorte que les joints des planches 
s’ouvrirent. (Guir.u. du Bell., Mém. , liv. 
X, f° 339, éd. 1569.) 

— Neutr , être ébranlé, être étourdi : 

Grauz fu li colps, li ducs en estimât. 

(Roi., 3438, Muller.) 

Et fiert Mordret sor l’elme cler, 

Si que tôt le fist estomer. 

(Ren. de Beaujeu, li Biaus Desconneus, 5637, 
Hippeau.) 

Roidement chiet li chevaliers, 

Si qne tôt le chief li estone. 

(Durm. le Gai., 1684, Stengel.) 

Al chaoir que des elmes font, 

Lor estone cervele et front. 

(Ib., 4693.) 

— Être paralysé : 

Cele (l’avarice) het a mort le donner, 

Ce li fait les mains estounér. 

(Baud. db Cordé, li Contes dou Pel, 107, Scheler.) 

— Act., faire retentir : 

Sor le heaume toi cop !i done 
Que tôt le pais eu estone. 

(Blanchandin, Richel. 19152, P 192 e .) 

Et grades et busines soneut. 

Si ke tout le chastel entoilent. 

(Rob. de Blois, Poés-, Richel. 24301, p. 588 a .) 

— Neutr., retentir: 

Et les nues ; 

Fièrent, esclatent et estonent 
Por la^foudre qni s’en départ. 

(Lapidaire, C 919, Pannier.) 

Sire Renart tel li redone 
Que toute la fosse en estone. 

(Renart, 603, Méon.) 

— Act., effrayer : 

Timers fi asues ne s’acolse 
11 et si fil de recaner 
Por cens dou castiel estouner. 

(Renart le nouvel, 1918, Méon.) 

— Réfl., s’effrayer : 

Les histoires italiennes racontent deluy 
qu’il estoit si urdant a parvenir a l’estât et 
perfection d’un grand capitaine, qu’il ne 
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s’estonnoit nullement a tous hasards, non 
plus que le moindre soldat des siens. 
(Brant., Grands Capit. estrang., x, I, Bibl. 
elz.) 

— Act., flg-, comme on dit casser la 
tête à quelqu’un : 

Hny ne cessa de m 'estonner. 

De prescher et de sermonner 
Qn’on lui donnast de no relief. 

(La Vie du maulvais Riche, Ane. Th. fr., 111, 

286.) 

— Saisir : 

Se jetter dans les fleuves, qui, ne fai- 
sant que sortir de leur source en la mon - 
taigne, sont aussi froids que glace, et qui 
eslonnent le sang. (Thevet, Cosmogr., î, 
6, éd. 1558.) 

— Estoné, part, passé, effrayé : 

Un chacun le detestoit et abhorroit, 
mesmes le roy dernier Henri III, si bien 
qu’il lui fit denendre sa chambre ; et n’y 
vint plus, sinon dans le Louvre, mais es- 
tonne , la veue basse et la carre d’un tel 
homme qu’il estoit. (Brant., M. de la 
Noue, vu, 254, Lalanne.) 

Lothaire, estonné des forces assemblées 
contre luy,les pria eux mesmes de le vou- 
loir conseiller en telle nécessité. (Fau- 
chet, Antiq. gaul., 2 e vol., ni, 13, éd. 
1611.) 

Messin, atuner, assourdir, ennuyer par 
du bruit, des paroles; Woippy, atuné, 
qui a perdu la tête (pour avoir bu). 

estonger, v. a., peigner : 

Ne ublet pas le pesseün. 

De escncher on estonger vostre lyn. 

(The Treatise of Waller de Biblesworth, p. 156, 

Wright.) 

Cf. Estondre. 

estoni, adj., tremblant : 

Si corne espine en main estotlie, issint 
est parabole en la bouche de fols. (Bible, 
Prov., ch. 26, v. 9, Riehel. 1.) Lat., in 
manu temulenti. 

estonture, s. f., tonte des moutons : 

EstonturebaXue. (1253, Ban des ttretaines, 
Arch. mun. Douai.) 

Ke nus ne tingne filet de flocon ne d’es- 
tonturesne de gratuisse. (1262, Bans aux 
échevins, 00, ass. s. les drap, de Douai, 
f° 9 v°, Arch. mun. Douai.) 

estop, voir Estoffe. 

estopage, esloupace, stopace, stobasse, 
s. f., topaze : 

Estopace or cuit si très jaune color ha. 
( Lapidaire en prose, Bull, des Ane. Textes, 
1879, n» 3.) 

Grenaz, stopaces. 

Et tellagons, et galofaces. 

(Ruteb., li Riz de l’erberie, Jnb., 1, 252.) 

Et la trouve on moult de pierres; c’est as- 
savoir esmeraudes, safirs, jaspis, cassy- 
doines, rubis, charboucles, stobasses, et 
plusieurs aultres pierres précieuses que 
n’ay pas nommées. ( Nouvelletes et diver- 
cites estant entre les bestes en la terre de 
prestre Jehan, ap Jub., QEuv. de Ruteb.) 
Impr., scobasses. 

Les saphirs et les stopaces. ( Liv . de Marc 
Pot, CLXvm, Pauthier.) Impr., scopaces. 



Des rnbis, balez largement 
Y a voit et mainte estopace. 

( Fauvel , Riehel. 146, f° 38'.) 

.m. saphirs, . 1 . rubi, une estoupace en 
aignaus d’or. (1327, Inv. de R. de Joigny, 
Arch. Eure-et-Loir.) 

estophe, voir Estoffe. 

estopper, voir Estouper. 

estoquage, voir Estocase. 

estoquee, s. f., vieille souche ; 

Une estoquee de bois blanc, (Chart. de 
Hain., Nouv. Coût, gén., II, 148.) 

estoquee, s. m., partie d’une horloge : 

Tourtes du cadran, estoquiaux de la 
grande tourte. ( Compte de 1462, ap. La 
Fons, Art. du Nord, p. 100.) 

Quatre estoqueaux pour le grande tour 
de l’horloge. (1513, Béthune, ap. La Fons, 
Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

— Cheville servant de point d’arrêt : 

Estoqueaux ou arrests desdites gaschettes 
au milieu desquelles sont chevilles pour 
arrester lesdites gaschettes. (Paré, QEuv., 
xvii, 12, Malgaigne.) 

estoqueure, s. f., arme pointue ; 

Si trouvèrent que li lions estoit blecies 
d’une estoqueure, si estoit li fus remes en la 
plaie. ( Vies des saints, ms. Lyon 697, 
f° 69 b .) 

1 . estoquier, -oefuier, - ochier, esto- 
cer, verbe. 

— Act., frapper du tranchant ou de la 
pointe ; 

Hannequin de la Wayne chandrelier 
cuida et voult estoehier et ferir ledit Jehan 
d’un coustel. (1365, Arch. JJ 98, pièce 671.) 

Injurié souvent et manascé, qui par de- 
vant et par darriere et estocquie a tout lez. 
(G. Chastell., Chron., III, 395, Kerv.) 

Car il convient que mort bref le desroque 
Et de son dard cruellement Y esta que. 

(J. Meschinoi, Bail., xxiv, éd. 1539.) 

Qui eut jamays pencé que le villayn l’eut 
voulu estocquer, or ficher d’ung coup d’es- 
toc. (Palsgrave, Esclairc., p. 735, Génin.) 

— Fig- : 

Maistre Tibare ne faillit a s’aller souvent 
pourmener devant la porte de Prudence, a 
laquelle (quand il la pouvoit veoir) il fai- 
soit tousjours une grande reverence, l’esto- 
quant du coing de l'œil. (Larivey, Nuicts, 
IX, iv, Bibl. elz.) 

— En parlant d’une arme, enfoncer, 
présenter la pointe en avant : 

Le brant li a an visaige estochié 
Que par mi outre les iex li a fichié. 

(Gaydon, 6785, A. P.) 

Il estocque son espieu en terre. ( Percef ., 
vol. VI, f° 116°, éd. 1528.) 

— Réfl., se frapper du tranchant d’une 
arme ; 

Chascnn la lance ou poin se vont fort esloquant. 
(Cuv., B. du Guesclin, 22359, Charrière.) 

— Fig. : 

Ainsi les Nominaux eussent eu un grand 
support des femmes, soit pour venir aux 



mains, soit pour s’estoquer de syllogismes 
ergotisez. (Cholierbs, Apresdinees, v, 
f» 157 v», éd. 1587.) 

— Neutr., frapper d’estoc, estocader : 

Et cil, qui sont montez desus, 

Lenr queurent par grant ire sus, 

Comme bien avisez et sages. 

En esloquant vers les visages 
Des roides espees qu’il tiennent. 

(Guiart, Roy. lign., t. 1, p. 232, Buchon.) 

Les uns taillent, autres estoquent. 

(In., ib„ 17128, W. etD.) 

Lors les chevaucheurs commencierent a 
estoquier en lui, mes ce fu pour noient, car 
il feroient contre lehaubergon. (Bersuire, 
T. Liv., ms. Ste-Gen., f° 364 e .) 

Il estoquoient a lui de lor espees. (Arch. 
J 1031, pièce 20.) 

Bertran tenoit l’espoi qui l’acier ot trenchant. 

Et s’en vint a l’Engloiz fermement esloquant. 
(Cuv., B. du Guesclin, 2507, Charrière.) 

Hz jouèrent de la retraicte, et la sceu- 
rent chevaulx que espérons valent, car 
tant qu’ilz povoient estocquer ilz ne ces- 
sèrent tant qu’ilz furent sur les chaussées. 
(Froiss., Chron., Riehel. 2644, f» 96 v».) 

— Fig. : 

. . . Contre leur faulces querelles 
’D'estocer fermes et tenir bon. 

(Mist. du siégé d’Orl., 3237, Guessard.) 

— Act., broyer, briser : 

Un maillot de boys, duquel Ton esto- 
que les terres des champs. (1416, Arch. JJ 
98, pièce 169.) 

De faire ardre toutes marchandises... et 
de faulses mesures, et de les faire esto- 
chier, casser et depeehier. (1420, Denombr. 
du baill. de Constentin, Arch. P 304, 
f* 175 v».) 

Ne pourront coupper ny abattre les an- 
ciens bois, estocquies ny autres.. (Chart. de 
Hain., xlv, 23, Nouv. Goût, gén., II, 79.) 

— Absolument : 

Se ingèrent de pescher, fouir, heuer, 
estocquer et mettre aucuns harnoiz ou filez 
pour pescher. (Coût. loc. du baill. d’A- 
miens, ms. Ars., f° 204.) 

— Act., boucher, obstruer : 

A esté ordonné au cevelier de le cuisine 
de faire estocquier et restouper tant par 
hault comme par bas une courouye d’eaue. 
(1515, Reg. de Corbie, 13, f” 237, ap. Duc.) 

— Estoquié, part, passé, en parlant 
d’une arme, la pointe en avant : 

Que tous archiers eussent leurs peuchons 
estoquiez devant eulz, ainsi comme ilz ont 
coustume de faire quant ilz cuident estre 
combatus. (Wavrin , Anchienn. Chron. 
d'Englet., I, 286, Soc. de TH. de Fr.) 

— Fig., estoquié en, affermi en : 

0 cueurs en constance estocquies. 

Lesquels eussent ainchois esté 
Pieche apres aultre dehoequies 
Que reculer par lascheté. 

(Lbfranc, Champ, des Dam., Ars. 312t, f° 117 a .) 

Bessin, éloquier, briser les mottes de 
terre ; séparer la paille du grain. Poitev., 
c toquer, battre quelqu’un ; s’étoquer, se 
battre, et, en parlant de chevaux, se mor- 
diller mutuellement la crinière. H.-Norm., 
vallée d’Yères, s'êloquer, s’appuyer. 
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2. estoquier, s. m., vieille souche : 

Auquesne sept verges,... es estoquiers 
ciuc verges. (1326, Areh. JJ 64, f“ 108 r°.) 

estoquis, voir Estecheis. 

1. estor, s. m., fenêtre, jalousie de 
bois : 

Vosure d’ester. (Vill. de Honnec., Al- 
bum, Lassus.) 

2. estor, s. m., les diverses choses 
dont on a besoin pour se nourrir, se cou- 
vrir, pour voyager, équipage, approvi- 
sionnement : 

Largesce a la senescaueie 
Qni de tnt l’ostel garde prent, 

E le pain e le vin despent 
Et tnt l’aehat e tnt Y estor. 

(dit du Besant, Richel. 19525, 1° 110 r°.) 

Ë qnant ancnn est tant haucé 
Par symonie on par pecché 
Qn’il a un evesché en garde, 

Tantost vers les deners esgarde, 

Maintenant anne trésor, 

E comence a coillir estor. 

( Ib., 597, Martin.) 

Qi envoient pur achater lour estor de 
pessoun salé. (Lib. Custum., I, 387, 14, 
Edw. II, Rer. brit. script.) 

Et apres ceo que les vyns seront her- 
bergez.., q’il ne soyent mustrez ne mys a 
vente dedens les troys jours, s’il ne soit 
as grantz seignurs et as autres bones 
gentz,pur lur estor ou pur lur user. (13 janv. 
1311, Mand. d’Ed. II sur la vente des vins 
de Gasc., Delpit, Doc.fr. en Anglet., p. 4 3.) 

— Spécialement le matériel d’une ferme 
et le bétail : 

Si vous poiez voz terres approer par 
gaignage ou par estor, ou par autre ma- 
niéré plus que l’estente, le surplus metez 
en estor; qar si blez faillent, ou estor 
moerge, ou arsy ne survigne, ou autre mé- 
saventure, adonqe vous vaudra ceo qe 
vous avez en estu. (Tr. d’Econom. rur. du 
XIII e s., c. 2, Lacour.) 

Et par les estendours enquerrez de com- 
bien homme pourra semer une acre dez 
totez maners dez blez, et combien d’ester 
vous pourrez avoir sur le manoir. (Ib., 
c. 8.) 

Al chef del an doit homme veer toutez, 
les ehosez necessairs menuz' et grantz et 
tout rester 1 , et lez ferrures, et toutez autres 
choses qi en le manoir demoergenl. (Ib., 
c. 13.) 

— Ornement, garniture : 

Onques plus riches n’ot estors. 

( Floire et Blanceflor, I e vers., 40, du Méril.) 

Bessin, étore , achat, emplette. 

Cf. Ator. 

3. estor, estur, estour, etour, etor, es- 
ter», estoux, astor, ator, stor,stour, s. m., 
combat, bataille, mêlée, attaque, assaut 
et quelquefois joute, tournoi : 

Dens, dist li reis, tant me pois esmaier 
Que jo ne fui al estur cumencier ! 

(Roi., 2412, Millier.) 

A Rollant rendent un estur fort et pesme. 

(Ib., 2122.) 

Si se vantèrent mi vaillant chevaler 
De granz batailles, de forz esturs campels. 

(Ib., 2861.) 



De fayr estom e prodeltaz. 

(Alberic, Alex., 87, Stengel.) 

No degnet A' estor fugir. 

(Ib., 42.) 

Grans fut V astor, perillous et mortez. 

(Les Loh., Richel. 19160, f° 36 b .) 

La veissies . 1 . estor esbaudir. 

(Ib., ms. Montp., f° 255“.) 

Beles fuies e beles çhaces, 

Estor espes, dure meslee. 

(Boa, 3“ p., 8272, Audresen.) 

Feluns esturs, feluns torneiz 
Li tindrent par plusors feiz. 

(Ben., D. de Nom., II, 4612, Michel.) 

Icil esturs fu perillous. 

(Brut, ms. Munich, 809, Vollm.) 

Mult grant estur li unt rendu. 

(Ib., 3474.) 

La noisse et Y ator rabandir. 

(Aleschans, Richel. 2494, f° 1 v°.) 
Onques ne fu estor z si fierement tenuz. 

(J. Bon., Sax . , c, Michel.) 

Kar li reis nus soleit demander granz estors, 
Apeler traiturs et malveiz de nos cors. 

(Garnier, Vie de S. Thom., Richel. 13513, 
f° 69 r°.) 

As fils Herbert fist maint pesant estor. 

(Raoul de Cambrai, I, Le Glay.) 

Li fiz Israël tindrent les esturs encuntre 
ces de Philistiim. (Rois, p. 63, Ler. de 
Lincy.) 

Li fait i sont des ancissours, 

Les proueces et les estours. 

(Floire et Blance/lor, I e vers-, 1659, du Méril.) 

Por Y estor qu’il a commencié 
Nos n’i avons riens gaaignié. 

(Ib., 2 e vers., 2053.) 

... Du duc Aubry a la fiere vigor, 

Qui tant soffri de painne et de dolor, 

Homs de son tems ne sonfri tant (Y estour. 

(Aubery, p. 1, Tarbé.) 

La veissiez estor fort et desmesuré. 

(Parise, 1948, A. P.). 
Sovent haunta (il) les esturs. 

(Un Chival. et sa dame, ms. Cambridge Corpus. 50, 
f° 91 a , P. Meyer.) 

Fu il pris en juste o en estur navrez ? 

(Olinel, 1022, A. P.) 

La bataille est et li estour vaincu. 

(Ib., 1556.) 

De Yestor se fait sire et maistre. 

(Witasse le moine, 1944, Michel.) 

Car se vous seres cens che ai ja coneus 
Ën slours e en batailes.... 

(Prise de Parnp., 135, Mussafia.) 

Cornent vint in Itaire, et fist bataille et stor. 

(Lib. prit». Atile, ms. Modène.) 

Ch’il me puise sourprendre en stor ne en tenzon. 

(Ib., 730.) 

Fierté des uns et des autres... fu ce jor 
mostree en Peter ou l’on pooit vooir granz 
proesces .(Chron. de S.-Den., ms. Ste-Gen., 
f° 252 b .) P. Paris : estour. 

Dedens les batailles et estours entroit 
toujours Troylus le premier. (Troilus, 
Nouv. fr. duxiv e s., p. 301.) 

Des grans festes, des estours, 

Qui furent en mainte ville 
Fais pour moy, et des bohours. 

(Eüst. Descb., Poés., II, 183, A. T.) 
Mais ce ne fut pas qu’il n’y eust ainçois 
de grans estours et grosses escarmouches 
entre les deux parties. (MoNSTRELET,0/trfm., 
I, 123, Soc. de l’H. de Fr.) 



Ce fnt lors qne Y etour recommença terrible. 
(L'Enfer de la mere Cardine, Poés. fr. des xv e 
et xvi e s., III, 327.) 

Les AUemans, vieillis et faicts de l’es- 
toux, apres dure et longue confliction, les 
deffirent. (J. Molinet, Chron., ch. ccl, 
Buchon.) 

Dy moi, n’est elle point encor bien epenree 
Du dangereux etour de nostre eschaufouree î 
(Troterbl, les Corriv., Il, 4, Ane. Th. fr., 
VIII, 262.) 

En cet horrible etour. 

(Tahur., Poés., V e p., 53, éd. 1574.) 
Ceux qui auront esté bien frottés en 
quelque estour de guerre, tous blessez 
encor et ensanglantez, on les rameine bien 
le l’endemain a la charge. (Mont., Ess., 1. 
I, c. 17, éd. 1395.) 

Le vray veincre a pour son roolle l’es- 
tour, non pas le salut. (Id., ib., 1. I, c.30.) 

Bellonne, ayant an front de Gorgonne la creste, 
Chassoit avec son fonet la rage et la tempeste 
Dans Y estour acharné. 

(Schelandre,. Tyr et Sid., l r ° j.,'111, 4, Ane. Th. 
fr., VIII, 75.) 

Mais le premier a fnir anx belliqueux estours. 

(Hardï, Achille, v, 1.) 

— Au sens moral : 

L’arcevesqne outgnerpi le terrien seignnr, 

Et se fu pris del tnt a Deu, son creator 
Ke il voleit servir en fei et en amur, 

Sout ben k’il snfferreit un mult pesant estur. 
f Garnier, Vie de S. Thom., Richel. 13513, 
f° 28 r°.) 

— Lutte, émeute : 

Adont fu li estors sus el palais leves. 

(Chaos. d'Antioche, n, v. 106, P. Parie.) 

— Bagarre : 

En cet estour, l’un crie : «Sainct Pierre ! » 
l’autre : « Sainte Marie ! » un autre : « Ha, 
mon Dieu!,. (Hist. Maccar. de Merlin 
Cocc., xi, Bibl. gaul.) 

— Par extension, attaque, en parlant 
d’un animal : 

Mes il i a oiseaus plusors 
Qui les baraz et les estors 
De goupil aperceivent bien. 

(Guillaume, Best, div., 1289, Hippean.) 

— Fig., en parlant d’un combat de 
langue : 

Monlt bien me sçeurent sermonner 
Et me venir tout a Pentonr, 

Elles menèrent grant estour 
Par parolles bien assaillans. 

(Songe doré de la Pucelle, Poés. fr. des xv” et 
xvi» s., III, 208.) 

— Ordre de bataille, rang de soldats : 

S’a oi des estours com les ont devises. 

( Chanson d’Antioche, vii, v. 869, P. Paris.) 

3. estor, estour, s. m., tour, contour : 

Sor le civoire ont fait maisiere 
Qni monlt par est et rice et ciere 
De marbres et de plnisours colors, 

Vingt pies en duroit li estours. 

(Ben., Troies, Richel. 375, f° 100 b .) 

estorance, s. f., créature : 

Et de la perte on se tourmente et pleure. 

Car e’estoit propre estorance divine. 

(G. Chastellain, la Mort du roy Charles VII, 
t. VI, p. 439, Kerv.). 
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estorat, s. m., sorte d’aromate em- 
ployé dans les embaumements : 

4 onces d’estorat, calmite et mierre. (1316, 
Compt. de Geoff. de Fleuri. Douët d’Arcq, 
Compt. de l’Argent., p. 19.) 

estorbage, s. m., alarme, signal pour 
rassembler des gens armés : 

Ponr sa serour rescourre Vestorbage arestat. 

(Wace, R ou, ap. Doc., Stormus.) 

estorbe, s. f., foule, multitude : 

Oez vous qui gouvernez la multitude, et 
aprisiez a voz estorbes de nations. (Bible, 
Maz. 684, f° 11 e .) 

estorbeillon, eslorbellon, estorbelon, 
estorbilon, - om, estourbeillon, estourbellon, 
estorboillon, eslourbelhon, estourbillon, es- 
turbeillun, s. m., tourbillon : 

Haste tei, que je seie salved del espirit 
de tempeslet e de esturbeillun. (Liv. des 
Ps., Cambridge, liv, 8, Michel.) 

Sicume esturbeillun. (Cant. Habae., Oxf., 
Lib. Psalm., p. 240, Michel.) 

Apres le terremote vendrad un esturbeil- 
lun estrange. (Rois, p. 321, Ler. de Lincy.) 

Donc sorst nn grant estorbeillon, 

Neir e hisdos, qni tôt pernett 
E vers les nnes l’ateigneit. 

(Ben., D. de Norm., II, 20137, Michel.) 

Do estorbeillon d'nne noe 
Conmença l’air a tormenter. 

( Percerai , ms. Montpellier H 249, f° 229".) 

Lancelot met el coffre (le coffre des en- 
chantements) la clef, et quant il l’ont 
overt, si sailli fors un estorbelon et une si 
grant noise qu’il li fu avis que tuit li deable 
i fussent. (Gaüt. Map, Lancel. du Lac, Ri- 
ch el. 1430, f» 34».) 

Uns grans estourbeillons de vent. (S. 
Graal, n, 322, Hucher.) 

Si rait nagant par cele mer; 

Mais qnant il cnide retorner, 

Uns estorbellons le souprent. 

( Parton ., 7613, Crapelet.) 

Et an ciel la pondre et la laine 
A grans estorboillons levee. 

(Huon de Meri, le Tomoiemenl Anticrist, Richel. 

25407, f° 238 d .) 

Estorbilon ne vent n’orage. 

(G. de Coraci, Mir., ms. Bros., f° 126 b .) 

Car .i. estourbellon leva en hante mer 
Qni flst les ,n. vessisus dessous l’ile ariver. 

( Dit des Aneles, ap. Jub., Nouv. Rec., I, 23.) 

Li fronz de cest estorbeillon... (Chron.de 
S.-Den., ms. Ste-Gen., f» 48 b .) 

Leva uns estorbeillons et commença a 
espartir et a tonner. (Ib., f° 216 d .) 

Il avint que desus celui leva . 1 . estorbeil- 
lon trop durement hideus. ( Chron . des rois 
de Fr., ms. Berne 607, f° 84".} 

Se aucune pouldre ou estorbeillon mie 
empeschoit devant le cuer et les pensees. 
(J. de Salisb., Policrat., Richel. 24287, 
f° 20 d .) 

Pois survint nng eslourbelhon 
De vent. 

(De l'Amant rendu eordelier, Vat. Chr. 1728, 

f> 125 b .) 

Fut veu par plusieurs ung estourbillon de 
feu qui sortit de l’eglise Sainct Hylaire. 
(N. Gilles, Ann., f° 33 r°, éd. 1492.) 

Ce feut une poincte de rocher, que la 
violence d’un tourbillon de vent arracha de 
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la cime de quelque montaigne, et le porta 
par l’air tant que le tournoyement de l’es- 
tourbillon dura. (Amïot, Fies, Lysand., éd. 
1865.) 

Ainsi s’esvanouit cette entreprise comme 
un estourbillon. (Pasq., Rech., VIII, lv.) 

Champ., Aube, estorbeillon. 

estorbel, storbel, s. m., tourbillon : 
Langnstes, storbel s e gresilz. 

( Lapidaire , A 640, Pannier.) 

estorbillon, voir Estorbeillon. 
estorboillon, voir Estorbeillon. 
estorce, voir Estorse. 

estorcé, adj., tors, tordu : 

Desquelles (racines) la poincte des plus 
longues sera un peu roignee, et des 
estorces et estorcees, couppé tout ce qui s’y 
treuvera de corrompu. (O. de Serr., Th. 
d’agr., VU, 8, éd. 1605.) 

estorcenos, adj., violent, récalci- 
trant : 

Mais Gni n'en fist nul de ses bnens, 

Ainz en ert mnlt estorcenos. 

(Ben., D. de Norm., II, 36559, Michel.) 

estorcer, v. a., faire sortir : 

Et porriez et oignons et alz 
Et de lorer lere granz salz, 

Et de l’escost estorcer chanz.... 

(Li Rom. des Franceiz, ap. Jub., Nouv. Rec., 

II, 15.) 

estorgerie, s. f., extorsion : 

Si saivent aucun exces,... soit d’esforce- 
rie, de messailerie. (1404, Rôle de S. Pierre 
de Porrentruy, Mon. de l’év. de Bâle, V, 
198, Trouillat et Vautrey.) 

estorchement, s. m., extorsion ; 

Do pneple forent fait li roy premièrement 
Por enlz droit governer et mener bonement ; 

Mais l’en voit orendroit faire tout autrement 
Et par disme, et par taille, et par estorchement. 

(Dit des Mais, ap. Jub., Nouv. Rec., I, 186.) 

A trois fins tendent, 

Ausquelles veuillent exciter 
Noustre roy, par leur reciter : 

La première est de bien paier. . . 

La seconde de franchement 
Begnier et sans estorchement, 

De servitudes oster toutes. 

(Geoffroi de Paris, Avisem. pour le roy Loys, iti- 
chel. 146, f° 46 r°.) 

estorchier, estourchier, v. a., enlever 
pour nettoyer : 

Estourchier les liens. (1409, Lille, ap. La 
Fons, Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

estorcir, v. a., enlever : 

S’il est gros comme un bastou, couppez 
avec la scie le tronc en rond par le haut, a 
un pied ou environ près de terre, pour y 
mettre deux bonnes greffes en la fente : 
desquelles par apres estorcirez la moindre 
et plus foible, quand elles commenceront 
a boutter. (Liébault, Mais, rusi., p. 415, 
éd. 1597.) 

estorços, - ous, esterços, adj., violent, 
entreprenant, téméraire, tenace, récalci- 
trant : 

Trop fu li quens Ode eslorç.os 
E trop laidement coveitos. 

(Ben., D. de Norm., 11, 28164, Michel.) 
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Contre le rei fu orguillos. 

Rebelles mnlt e estorços. 

(Id-, ib-, II, 34310.) 
Quant venuz fut en Normandie, 

Chargiez, comblez de mananlie, 

Fel fu, eschis e esterços 

(Id., ib., 11,31966.) 

Je! connois tant a orgellous, 

A félon et a estorçous 

Que je dont que jamais ne m'aint. 

(Aire perill., Richel. 1268, f° 18 v".) 

estordeis, s. m., action de tordre ; 

Tele estoit la vision moie 
Que sus le lit ou je dormoie 
Se seoient trois jones dames 
En souspirs, en plours et en larmes, 

De quoi, par le son de leurs vois 
Et l 'estordeis de leurs dois, 

Vis me fu que je m’esviUoie 
Et grandement m’esmerveilloie. 

(Froiss., Rois., Richel. 830, f° 193 r°.) 

estordie, s. f., action inconsidérée, 
folle, coupable : 

Tost vous retournera a duel 
Le grant forfet et V estordie, 

Et le calenge de m’amie, 

Dont par envie vous ventes. 

(Amaldas el Ydoine, Richel. 375, f° 327*.) 

— Étourdissement : 

Non ferai sire, mais la noise m’apresse, 

Et l’ estordie qui me tient en la teste. 

(Jord. de Blaves, Richel. 860, f* 113 v°; Hoff- 
mann, v. 514.) 

— Boisson qui étourdit, qui endort : 

Neis vos oncles nel set mie, 

Qni beu a del estordie ; 

Car veiller cnide quant il dort, 

Se li sanie que son déport 
Ait de moi, tôt a sa devise, 

Ausi que s’entre mes bras glse. 

(Chrest., Cliget, Richel. 375, f° 278 e .) 

estordi é, esturdiet, part, passé, étour- 
di : 

Ne me merveille si pour unt, 

Enaines pent turniet, 

Sul del vedeir esturiiet. 

(S. Brandon, 1711, Michel.) 

estordier, stordier, s. m., moulin, 
pressoir : 

Un moulin et nn stordier. (1373, Wals- 
bergen, Liv. vert, ap. Mannier, Commande- 
ras, p. 764.) 

Cf. Estordoir. 

estordison, - ourdison, - ourdisson, 
- ordoison, - ordision, esdordison , s. f., 
étourdissement, trouble, vapeur : 

Li rois revient d ’eslordoisons. 

(Parton., Richel. 19152, f» 135 d .) 

Li rois revint üesdor disons. 

(Ib., 3049, Crapelet.) 

D'estordisons sunt revenu, 

Andui resaillent tost en piez. 

(Durmars li Galois, 4702, Stcngel.) 

En ce penser li monte une estordison 
en la teste si grant que de li ne li souvient. 
(Rom. d'Agrav., Richel. 333, f° 22 r°.) 

Qu’aviez par lunoisons 
En la teste esiordisons. 

( Chastoiem . d'un pere, Richel. 19152, f° 10". ) 
Nostre mestre par lunoison 
A en la teste estordison. 

(Ib., conte xxvi, v. 49, Biblioph. fr.) 
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Quant il fu revenus d’estor dision il se 
dresse en estant. (Gir. le Court, Vat. Chr. 
1501, 1" 73 b .) 

Dangier luy en donna encores ung aultre 
(coup) si grant qu’il en fut tout estourdy ; 
et ilz firent a dextre et a senestre tellement 
que en peu d’eure se firent bien faire 
place. Mais ne demoura pas grandement 
que le cuer revint d 'estourdison. (Roi René, 
Liv. du cuer d’amours espris, QEuv., III, 
187, Quatrebarbes.) 

Si a moult la teste vuide et luy monta 
une folleur et ung estourdisson en la teste 
et une telle rage qu’il forsena. (Lancelot du 
Lac, p., ch. 51, éd. 1488.) 

Bessin, étouordison, tournis des mou- 
tons. 

estordoir, storgoir, s. m., pressoir : 

Mollin et storgoir. (1527, Lille, ap. La 
Fons, Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

Cf. Estordieb. 

estordoison, voir Estordison. 

estordre, estuerdre, esturdre , es- 
teurdre, estuertre, estourtre, estortre, as- 
tordre, aistordre, eætordre, stordre, es- 
toertre, verbe. 

— Act., tordre : 

Et puis commancerent lor robes a stordre 
environ elz et a essuieir contre le soloil. 
(S. Graal, Ricbel. 2455, I'» 159 r«.) 

El cief l’en feri si très fort 

Qu’ai relraire l’espee estorl. 

(Mousk., Chron., 19090, Reiff.) 

Se un cheval s 'est estors la gambe ou le 
pied, il convient... ( Evang . des Quenouill., 
p. 89, Bibl. elz.) 

S’il se rompt ou s’estord une jambe. 
(O. de Serr., Th. d’agr., II, 2, éd. 1605.) 

— Estordre un coup, l’asséner par un 
tour de bras : 

Deci es dens li fais le brans santir, 

Estort son cop, si l’abati sovin. 

( Les Loh., ms. Montp., f° 157*.) 

Estorl son cop, si l’abat mort sanglant. 

(Raimb., Ogier, 5684, Barrois.) 

Le cop qu’il li donna li a moult cbier rendu. 

Car quant il l'en estort si l’a jus abata. 

(Guv de Camb., Alex., Richel. 24366, p. 30 a .) 

Li bers estort son cop, si l’a mort abatu. 

(J. Bon., Sax., ccxlyii, Michel.) 

Si li tranche lo hiame et la coiffe de fer 
et lou fant jusques a dans, et astort son 
cop et geite celui mort a terre. (Mort Ar- 
tus, Richel. 24367, f° 85 e .) 

Son cop estort, cil chiet a terre. 

(Rom. de Thebes, Richel. 60, f° 8*.) 

11 a estors son cop, si l’a fait jns verser. 

(Fierabras, 2416, A. P.) 

Richiers estort son coup, si l’ai mort trabuchié. 

( Floov ., 965, A. P.) 

fl a estors son cop moult felenessement. 

(B. deSeb., xix, 464, Bocca.) 

— Réfl., tourner le bras : 

Beneois s’ estort et trois en abati. 

(Raimb., Ogier, 6899, Barrois.) 

— Act., renverser par un effort violent : 



Cens qn’an ferir de droit alaingoent 
Pont plessiers, comment qu’il ne saignent. 

Ou jus des chevaus les estorlenl. 

(Guiart, Roij. lign., 10937, VV. et D.) 

— Détourner : 

Quant il (la calandre) voit home des- 
haitié qui doit morir de cele maladie, main- 
tenant estort sa face et ne le regarde point. 
(Brun., Lat., Très., p. 209, Chabaille.) 

Celle (l’estortoire) estort les coups des 
branches qu’elles ne fièrent sur le visage. 
(Gast. Feb., ch. xlv.) 

— Arracher, extorquer : 

Par vos sui de prison estors. 

(Chev. de la charrette, p. 479, Tarbé.) 
Tant par est pius misericors 
Q’il velt qe de lui seit estors 
Par preiere e par oreisons 
Ço qe pas deservi n’avons. 

(Asgier, Vie S. G reg., 1035, P. Meyer, Romania, 

Xil, p. 166.) 

Certes moult auroit grant honnor 
Icil qui de mal Vestordroit, 

Et qui le fier baisier feroit. 

(Ren. de Beaujeu, Biaus Desconneus, 186, Hip- 

peau.) 

Estorse m’a, par grant vîgor, 

Et par proece et par valor. 

(1d., ib., 5003.) 

Nus ne guerredone volentiers ce que il 
n’a receu de bon gré, ainz l’a estors. 
(Brun. Lat., Très., p. 410, Chabaille.) 

Un autre privilège leur estordist aussi a 
force, qu’il avoit devant ce quasse par le 
jugement de l’eglyse. (Gr. Chron. de Fr., 
le premier roi Phelip., ch. xil, P. Paris.) 

Confessions qui est estorse par peor ne 
nuist riens a celui qui la fet. ( Ordin . Tan- 
crei, ms. Salis, f° 54 d .) 

Droiz est que je les vous esrache 
Et que de voz mains les estorte. 

(Guiart, Roy. lign., t. I, p. 92, Buchon.) 

Li fit les membres estordre dou cors. 
( Serm ., ms. Metz 262, f° 66 b .) 

Se esforçoit d 'estordre sa dague hors 
des mains de Pandaro, laquelle fort il te- 
noit. (Troilus, Nouv. fr. du xiv* s., p. 277.) 

A ce que en mauvese maniéré il estor- 
sissent et ostassent la peccunedes honmes. 
(J. de Vignay, Enseignem., ms. Brux. 11042, 
f° 81 d .) 

Ceste nouvele poteste tribunicial, ce di- 
soient il, extorsirent jadis li plebeien a 
nos peres. (Bersuire, T. Liv., ms. Ste- 
Gen., f« 63 e .) 

Ce qui est estort et a force baillé par 
contrainte de neccessité si amenuise la 
grâce. (J. de Salisb., Policrat., Richel. 
24287, f° 88 d .) 

Pour estordre plus grand raençon. 
(Froiss., Chron., V, 65, Luce.) 

Et le faissoit as gens achater pour es- 
tordre plus grant argent pour leurs sau- 
doiiers paiier. (Id., ib., V, 349, Luce, ms. 
Amiens.) 

Tant et si longuement que la conté de 
Sens qui par droit de heritaige vous doit 
escheoir, lui vouldries estordre ou tollir. 

( Girart de Rossillon, ms. de Beaune, éd. L. 
de Montille, p. 84.) 

Pbarnabazus mist garnison en l’isle de 
Chios, comme il avoit fait devant en An- 
dros et a Milete, et extordi de elles innu- 
merables pecunes. (Fossetier, Chron. 
Marg., ms. Brux. 10512, IX, il, 15.) 



Le roy espoventé par ses menaces et 
ire commanda alumer grandt feu pour 
extordre de sa bouee par force de jehine 
la vérité de ses dicts. (Id., ib., ms. Brux. 
10511, YI, iv, 3.) 

Officiers, juges... qui... auroient print, 
ou prendront loyer pour faire faux ju- 
gement, ou estorderont argent, ou pris de 
ceux qui riens n’ont ou n’auront melfait. 
(Coût, de Liège, Nouv. Coût, gén., 11, 977.) 

— Exprimer, faire sortir : 

Scape estait apieles cis frais. 

Sains Brandans d’une estort le jns. 

(De saint Brandon, Jubinal, p. 142.) 

Il le prist et quant il [an] ot le vin estors 
an la bouche au saint home, il ot sa force 
recovree. (Vie saint Hilaire, Richel. 988, 
f» 39 d .) 

— Opprimer, accabler t 

Les povres gens ne veuillez trop estordre, 
Quand apres moy en siégé régnerez. 

(Jacq. Millet, Destruct. de Troye, f° 31*, éd. 
1544.) 

— Réfl., s’arracher à, se tirer de, faire 
un mouvement, un effort pour détourner, 
se détourner, se sauver, échapper, fuir : 

Poi s’en estoerstrent d’icels qni sunt iloee. 

(Roi., 3632, Müller.) 

Ore entent la reine ke ne se poet estordre, 
Volnntiers la laissas! mais ke muer nen oset. 

(Charlemagne, 43, Koschwilz.) 

Vns vus repentirez, se Richart s’en estort. 

(Rou, 2 e p., 2253, Andresen.) 

Et la pneele s’estoit d’ans départie ; 

Quant a veu l’estor et l’aalie, 

Ele s’ estort, si s’en estait fnie. 

(Raimb., Ogier, 12038, Barrois.) I mpr., s’estorce. 

Estortre maes ne [ras] porrez. 

(Anger, Dial, de S. Grég., 88, P. Meyer, Rec., 
p. 341.) 

N'est merveille se paor oi, 

Je m’estors au pins ke je poi. 

(Dolop., 8629, Crapelet.) 

Et li paiens s' estort, qu’il se cuide lever. 

(Gui de Bourg., 2681, A. P.) 

Li rois le prist par la main diestre, 

Et cele s' estort pour fuir. 

(Mousk., Chron., 4133, Reiff.) 

Qnar percius orent ses talans 
Et ses malises et ses tors, 

Par quoi de lui se sont estors. 

(In., ib., 30992.) 

La sont tout li solas, H déduit, li déport, 

Mont pnet iestre dolans qni de cei lin s’estort. 

(De S. Jehan, Richel. 2039, f» 26 v°.) 

Si avez fet honte a vostre ordre 
Et a Dien, dont vous pas estordre 
Ne poez sans grant honte avoir. 

(De VAbeesse qui fu grosse, 303, Méon, Noue. Rec , 
II, 323.) 

Renart le semont et apele : 

Belin, espan li la cervele ! 

Garde qne vis ne s’en eslorde ! 

(Peler. Ren., p. 427, Martin.) 

Pour ce que il (li cers) estoit forz et le 
giers il s’estorst dou lion. (Chron. de S.- 
Den., ms. Ste-Gen., f° 9*.) 

Ieellui Gieffroy s’estordi de lui, et en 
soyestordant et eschappant.... (1376, Arch. 
JJ 110, pièce 212.) 

Quant l’exposant se senti ainsi batu et 
villenné, il s’esturdi d’eulx et leur eschappa. 
(1385, Arch. JJ 126, pièce 278.) 

Pour ce qu’iiz ne le vouloient laissier 
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aler, veant’et sentant les grans villenies 
et injures que on lui faisoit se estorty tant 
qu’il s’eschappa de leurs mains. (1397, 
Areh. JJ 152, pièce 74.) 

Ieellui Hastenc s'esteurdi pour avoir son 
baston. (1398, Areh. JJ 154, pièce 16.) 

S’a lui se tient et ne poursuive mie. 

Pois qne saonl est, amour de lui s’estort. 

(E. Desch., Poés., Biche]. 840, 1° 170 a .) 
Riens ne se peut ne celer ne estordre, 
que tout ne soit sçu une fois et vienne a 
congnoissance. (G. Chastell., Vérité mal- 
prise, VI, 330, Kerv.) 

Quant Galeram se vit ainsy entrepris, et 
que force n’y avoit mestier ne sa vertu ne 
luy povoit ayder, tant se sceust extordre, 
povoir n’avoit de soy mouvoir. ( Gérard de 
Nevers, I, xvm, éd. 1725.) 

— Neutr., échapper, sortir : 

De quel que seit, Rollanz n ’estoerlral mie. 

{Roi., 893, Müller.) 

E il qui ci se sont vanté 
Que tuit nos sunt mais eschapé 
Seient si vassalment requis 
C’ùns n’eschapt n ’eslorce vis. 

(Beu., D. de Nom-, 11, 8625, Michel.) 

Saches qu’en tel péril t’ies mis 
Qu’a peine lor estortras vis. 

(Id., ib., Il, 12999.) 

Par Dieu, bastars, or est vos jors venus, 

Por mon neveu vos rendrai tel salus : 

Se m ’estories ne me pris -n. testas. 

{R. de Cambrai, ci.xxx, Le Glay.) 

Quant fut estoers de cel pasmer. 

Si se comence a desmenter- 

(Vie de St Giles, 673, A. T.) 

Ocirrai vous et la putain, 

Quant m ’eslordrez, ne serez sain. 

(Floire et Blanceflor, l 8 vers., 2411, du Méril.) 

De feu d’enfer ja ne quit que j ’estorde. 

(G. de Coinci, Mir., ms. Brui., f° S s .) 

Cuides meta ainsi estordre ? 

Par bordes quides escaper ? 

(Renart, 16664, Martin.) 

Quant il vendra devant le juge 
Qui toutes choses poise et juge. 

Et tout a droit sanz faire tort, 

Que nus n’i guenchist ne estort. 

{Rose, ms. Corsini, f° 127 J .) 

Toz devun treu a la mort 
Et arriveron a son port, 

Et passeron parmi sa porte: 

N’i a si fort qui li estort e. 

{Vie de S. Alexi, 253, Rom. VIII, p. 172.) 

Or l’aplaigniez don tôt as mains. 

Fait ele, qu’il ne vos esiorde. 

Et n’aiez peor qu’il vos morde. 

{De la Sorisete des estopes, Montaiglon et Ray- 
naud, Fabl., IV, 164.) 

Et Rome, qui as dons s’aeorde, 

Qui veult que riens ne li esiorde, 

Conferme touz, et bians et noirs. 

{De V Abeesse qui fu grosse, 471,Méon, Nouv. Rec., 
Il, 328.) 

Par chi passeront ja .ini. mil Arabi 
Se de ceus peus estordre Dieu aras a ami. 

(E. de St Gille, Ricbel. 25516, f° 77 b .) 

Riens ne lenr puet fouir, riens ne leur puet estordre. 

(J. de Meuhg, Test., Vat. Chr. 367, f° 21 a .) 

Les Vandres cuidant prandre et tuer senz estordre. 

(Gir. de Ross., 466, Mignard.) 

Ne cuident il qn’ainsi m’estordent, 

Je le prenderoye avant a forche. 

(Alard, Conteste d'Anjou, Richel. 765, f° 10 v°.) 
Un poi li bat le poux, mes tant le parfait teurtre 
La plaie du eosté qu’a mort ne peut esteurdre. 

(Ch. du roussigneul, ms. Avranches 244, f° 6 b .) 



Je n’ay pas paour qu'il nous esiorde. 

Ne que de ci puisse eschaper. 

{Pass. N .-S., Jub., Myst., II, 230.) 

Et gardez que ne vous estorde 
Quelque povret qui a vous viengne 
Que réconforté ne se tiengne 
De quelque aumosne que ce soit 
{La Confess. de la belle fille, à la suite de P. Mi- 
chault, Dance aux Aveugles, p. 266, éd. 1748.) 

— En estordre, comme en réchapper, 
en sortir : 

Dist la duchoise : Mar en estordra vis. 

{Les Loh., ms. Montp., f° 60 e .) 

Tant est batus, ja n'en estordra vis. 

(Ib., ms. Berne 113, f 8 22 J .) 

E de tûtes parz asailliz 

Qu’a peine en quidames estoerlre. 

(Ben., D. de Nom., II, 1754, Michel.) 

Poi en estorsl, jeo l’vos plevis, 

Qui n’i fussent u morz u pris. 

(Id., ib., II, 2589.) 

Se tos ne nos souscort, en si male rihote. 

Des amis Âlixandre, ne quic . 1 . en estorde. 

(Roum. d’Alix., f° 18 b , Michelant.) 

Qne s’il ore vis en estort. 

(Rom. de Thebes, Richel. 60, f 8 8'.) 
Quant Floires a oi parler 
De la bataille dessevrer. 

De duel morra, s’il en estort. 

(Floire et Blanceflor, 2 e vers., 1213, du Méril.) 

Dame, fait il, ge vos jurrai 
Que ge tôt ainsi le ferai, 

Se ge ne sui ou morz ou pris, 

Et se g’en puis eslordre vis. 

(Porto n., 7683, Crapelet.) 

Cuiveis, dist Danemons, ja vis n’a» estordres. 

(Gui de Bourg-, 2673, A. P.) 
Savez pur coi nus n’en estort. 

(Dou Chevalier al’ espee, 557, Méon, Nouv. Rec., 

I, 144.) 

Ja n’entrera eu ceste porte 
Chevaliers qui vis en estorde. 

(Ib., 544.) 

— Act.. se détourner de, échapper à, évi- 
ter : 

Es vos la seculere cure 
Soccreistre tant a desmesure, 

De jor en jor diversement, 

Sor lui e tant espessement, 

Q ’estortre ne pot a nul foer 
Q’il n’i fust retenu de quer. 

(Angier, Vie S. Greg., 203, P. Meyer, Romania, 
XII, p. 154.) 

La mort eslurdre ne purroye. 

(Ms. Brit. Mus. Harl. 636, f° 201 v°.) 
Quant al un maner vous estourtrez 
l’aconte, par tant ne estourtrez my l’aconte 
dil autre maner. (1305, Year books of th- 
reign of Edward the ftrst, years xxxu, 
xxxill, Rer. brit. script.) 

— Infin. pris subst., torsion, mouve- 
ment du corps : 

A Y estordre del branc, l’a el pré trebucié. 

(Roum. d’Alix., f° 73 e , Michelant.) 

Et Sornegur son colp estort, 

Sace l’espié a soi moult fort. 

Et a l 'estordre que il fait 
Partonopeus l’ espee trait. 

(Parlon., 3021, Crapelet.) 

Et par son signour Ysenbart, 

A Y estordre k’il fist a ans, 

Quant i jousia comme vasaus. 

(Mousk., Citron., 14290, Reiff.) 

Si an dist l’istoire que apres 1 ’aistordre 



de son glave paisa parmi la plaie 
de soloil. ( Mort Artus, Richel. 
f» 81 d .) 
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Li glaive trenchant ad estors, 

Glaça del osberc par dehors, 

Al estuerlre pas nel déporté 
L’escu del col loin en porte. 

( Protheslaus , Richel. 2169, f° 78 a .) 

Bessin, éteurdre, tordre. Pic., Vermand., 
estordre, ravir, enlever. Wallon de Mons, 
etorde, estorde, storde , exprimer l’eau qui 
se trouve dans un linge en le tordant. Les 
Liégeois disent stoide pour exprimer. 

estore, voir Estoire. 

estoree, s. f., flotte : 

Le roy d’Angleterre avoit fait appareiller 
une grande estoree de nefs. (Chron. de 
Flandres, ch. 84, de Smet.) 



estorement, estourement, esthoure- 
ment, estoirement, estorment, etorement, 
s. m., lignée, , lignage : 

N’a plus sage do lui desous le firmament. 

Car dou chine trouva on ciel Y estorement. 

( Chev . au cygne, 4647, Reiff.) 

— Création : 

De l’estorement de l’homme. (J. de Vi- 
gnay, Mir. hist., Vat. Chr. 538, f» 6 d .) 

— Les choses nécessaires pour se nourrir 
et se couvrir, provision, ressources, 
meubles, etc. : 

Veiz ardre les maisuns e les estoremenz. 

(Rou, 2 8 p., 4233, Andresen.) 

Adont li chevalier, sans nnl ariestement, 
Livrèrent la royne tout son estorement. 

(Chev. au cygne, 713, Reiff.) 

Ne deguaster issi t’onur. 

Ne douer pas si largement; 

Lai en ta terre estorement. 

(Vie de St Giles, 282, A. T.) 
Certez je u’iray pas au lievre 
Ne au connin ne a la chievre 
Qui n’ont fors leur estorement 
De queue, encor escarsement. 

( Vie du saint Hermite Regnart, 63, Martin, 

Zeitschr. für rom. PMI., VI, 349.) 

De leur besoigne trestout Y estorement 
Firent si bleu qu’il n’i failli nient. 

(Enf. Ogier, 8130, Scheler.) 

Comme les diz moines aient peu de bois 
pour leur estoirement de chaufer et ardoir, 
ne pour leurs édifices faire. (1351, Areh. JJ 
61, pièce 918.) 

Huches, huchiaus et autres communs 
estoremenz d’ostel. (1357, Areh. JJ 89, 
pièce 103.) 

Mises pour esthouremens a plusieurs 
segneurs de qui le ville tient, qui deus leur 
estoient pour esthouremens, a cause des 
hiretages de la dite ville, des chens apparte- 
nans a ycelle. (1365, Compte de P. Lenga- 
neur, Reg. des argent., Areh. mun. Abbe- 
ville ; Mon. du Tiers Etat, IV, 157.) 

Et a nostre entree que ordonné avons 
a estre faite en nostre hostel a Amiens, 
que par euls, leurs bourgois et subges ils 
nous feissent et feissent faire aides de per- 
sonnes et A'estoremens, si conme lis, cou- 
vertures, linge, langes, vaisselle d’argent, 
nappes, doubliers, draps de haulte liche,... 
paveillonset autres choses necessaires pour 
notre entree estre mieulxfaiete etacomplie. 

(2 août 1379, Lettres de non préjudice accor- 
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dées o l’échevinage d'Amiens, au sujet d’un 
prêt de meubles fait à l’Evêque, ap. A 
Thierry, Mon. du Tiers Etat, I, 699.) Impr., 
ostoremens. 

Bans, tables, fourmes et autres estormens 
d’ostel. (Reg. du Chat., I, 345, Biblioph. 
fr.) 

Quelz estoremens, quelz joyaux ! 

(Les trois Galans, p. 29, ap. Ler. de Liney et 
Michel, Farces, Moral, et serm. joy., t. II.) 

Avecques les utensilles et estoremens 
estans oudit hostel. (1425, Arch. JJ 173, 
pièce 74.) 

Pour chascune queue de dépense et 
etorement, cinq sols tournois;... pour cha- 
cun baril de cervoise, de dépense et etore- 
ment, quatre sols tourn. (1440, Ord., xiv, 

100.) 

J’ay d'aussi bon estorement 
Que bourean de nostre mestier. 

(Viel Test., 19270, A. T.) 

Avoec lny cinq cens lances de son estorement. . 
(Geste des ducs de Bourg., 3972, Chron. belg.) 

Nous sommes cy tous apprestez, pour 
vous délivrer des vivres ettous estouremens, 
pour le siégé mettre. (Chron. de du Guescl., 
p. 89, Michel.) 

Aucun bouchier ne despiecera char de- 
vant qu’il soit jour, si ce n’est pour l’esloi- 
rement d’un bourgeois ou autre qui ait 
quelque fait a faire. (1487, Ord., xx, 51.) 

Car il y a tant beaux aonrnemeDs, 

Riches, nouveaux et nobles paremens 
Sur les autieulx et tous estoremens, 

Et ces dorures 

Sur chapiteaulx et pommeaux a pointures... 

(Chr, de Pis., Poés., Ricbel. 604, f° 73 b .) 

Et deux viviers la sourdans proprement 
Bien façonnez de tout estorement. 

Plains de poisson. 

(In., ib., f° 73%) 

Y avoit (au diner du roy, sur la table de 
marbre du palais) un moult riche dressoir 
faict a plusieurs degres montans dont les 
estoremens estoient beaulx et de merveil- 
leux pris. (Chàstellatn, ap. Laborde, 
Emaux.) 

Que j’en auray A’ estorement 
Pour mon user. 

(Farce des femmes , Ane. Th. fr., II, 92.) 
Achètent harens ou aultres estoremens de 
vivres. (Coût, de Dieppe, f° 26 r% Arch. S.- 
Inf.) 

— Équipage, train, armes d’un soldat : 

0 lui .i. escuier de noble estorement. 

Bien armé et monté a son commandement. 

(Cuv., B. du Guesclin, 704, Charrière.) 

Chevaus et palefrois et biaus estoremens- 
(Geste des ducs de Bourg., 732, Chron. belg.) 
Pareillement en plusieurs pars du 
royaume de France envoya le roy gens 
d’armes en bel et bon estorement, conduis 
parvaillans capitaines. (Cjrist. de Pizan, 
Charles V , 2 a p., ch. 9, Michaud.) 

estorer, estaurer, eslurer, etorer, sto- 
reir, estroer, verbe. 

— Act., bâtir, construire: 

Une citei i estora, 

Et sist sur l’aigue de Timavie, 

La citeiz ont a nom Patavie. 

(Brut, ms. Munich, 102, Vollm.) 

Et dedans les xu ans, sire, que tu régnas, 
xii citez feiz et mont bien esteras. 

(Rom. d’Alex., P. Meyer, Romania XI, p. 283 

T. III. 



Et si fis a Pamers estorer une vile. 

(Gui de Bourg., 69, A. P.) 

Or vos dirai d’enfer, lo doleros pais, 

Cum fut faiz et creeiz, et storeiz et assis. 

(Li Ver del juise, ms. Oxf., Bodl. Canon, mise-, 
f° 135 v».) 

Estorer ehapelerie. (1258, Paraclet, Arch. 
Somme.) 

Une ehapelerie que je ai estoree a Oscans. 
(1264, Cartul. d’Ourscamp, f° 146% Arch. 
Oise.) 

La tur de Gloueestre et le chastel de 
Bruges ont fermé et estorè contre le rey. 
(Chron. d’Angl., ms. Barberini, f» 37 v°.) 

Le roy estora une ville. ( Perceforest , 
vol. II, f» 3% éd. 1528.) 

Une cité nouvellement estoree. ( Ib ,, vol. 
IV, f« 124“.) 

— Faire naître, créer, mettre au monde : 

N’est mie de la fable Lancelot et Tristant, 

D’Artus et de Ganvain, dont [on] parole tant, 

Ains est dn pins hardi et dn pins soufifisant 
C’onqnes Dieux estorast en ce siècle vivant 
Et dn pins gentil homme et dn mieux combatant. 
(Le Livre Oger de Dannemarche, Brit. Mas., Bibî. 
du Roi, n° s 15 et vi.) 

Onques si granz affaires ne fu enpris de 
nulle gent, puis que li monz fu estorez. 
(Villeh., 128, Wailly.) 

Aine Damedix oiselion n 'estora. 

Tant volast bien, qui el palais entrast, 

Qui ne fnst mors, ja ne leur escapast. 

(linon de Bord., 4724, A. P.) 

Puis que Deus forma 
Le secle e le mond estroa. 

(Prolheslaus, Richel. 2169, f° 36 a .) 

Depuis que le monde fut premièrement 
édifié et estauré. (Froiss., Chron., vol. VII, 
ch. 7, Buchon.) 



En male heure fus estauré. 

(Greban, Mût. de la pass., 3262, G. Paris.) 

— Réparer, restaurer : 

Les iglises a estorees 

Qui par la guerre erent gastees : 

Les unes fist e commença, 

E les autres ameillora. 

(G. de S. Pair, il ont S. Michel, 1689, Michel.) 



Molt s’est peneie d’amender 
A son poeir e d ’eslor(i)er 
La chapele. 

(Id„ il)., 3167.) 



— Remettre dans le premier état : 

Et s’il avient par avanture 

Qu’elle y chaice, (dans la tentation) si l’en esture, 

Jhesus, par ta redempeion. 

(Patenostre, 160, ap. E. de Booteiller, Guerre de 
Metz, p. 366.) 

— Etablir, instituer : 

Saint Pierre de Rome, 

Qui estora la loi que nos tenomes. 

(Raimb., Ogier, 8804, Barrois.) 

Li rois fist l’abaie an la place fonder ; 

Nonains religious fist ilnec estorer, 

El clerz et chapelains por les messes chanter. 

(J. Bod., Sax., ccxcvi, Michel.) 

Et en ceste cité fist ly roys edefyer 
Eglises a foison, et lever maint clocquier, 

Et priestres estorer pour siervir le moustier. 
(Chev. au cygne, 21719, Reiff.) 

Et les lois et les saeremens 
Qu ’ eslorerenl li aneiien. 

(Mobsk., Chron., 2635, Reiff.) 

Il vaurroit miens qu’on eust avisée 
Voie par quoi pais eu fusl estoree. 

(Adenet, Enf. Ogier, Richel. 1471, f* 4. r°) 



— Ordonner, régler, gouverner : 

Trestnt le régné e quant qu’il i apent 
Del tnt estore a son comandement. 

(Bible, Richel. 902, 1° 7°.) 

L’une set plus et l'autre mains : 

Issi V estora li souvrains 
Sires du mont a son plesir. 

(Le Lai du conseil, p. 99, Michel.) 

Li caritaule ont estorè que... (Stat. des 
long, et Bourg. d’Arras, Richel. 8541.) 

— Munir, garnir, fournir : 

Noblement Y estora et la garni de cam- 
pannes. (Chron. de S.-Den., ms. Ste-Gen., 
f» 143“.) 

0 mots sucres et parolles dorees ! 

Bien sourt seroit qui ne les entendroit. 

O que n’avons les langues estorees 
De tel language a vous respondre a droit ! 

(II. Baude, Deb. de la Dame et de l’Escuyer, 

Poés. fr. des xv e et xvi” s., IV, 156.) 

Nouveaux mariez, quant viendra 
Qu'avecques vous aurez la belle, 

Estorier vous la conviendra 
De ce qu’il fault an metier d'elle. 

(Le Doctrinal des nouveaux mariés, Poés. fr. des 

xv 8 et xvi*, s., I, 132.) 

— Réfl., se préparer, se prémunir : 

Or vons vneil aconter 
Com se doit estorer 
Home qui famé prent. 

(De l’ Oustillement au Vilain, p. 8, Monmerqné.) 

— Estorè, part, passé, fourni, muni : 

De l’aveir as Franceis sont riche e estorè. 

(Rou, 2 e p„ 4220, Andresen.) 

Il rendra la terre tote estoree de eharues, 
de granges. (Gr. Charte de J. sans terre , 
Cart.de PontAudemer,f° 81v%Bibl. Rouen.) 

Si pora manoir par anees 
En ses terres bien estorees. 

(Parton., 10507, Crapelet.) 

,i. lit estoret de kieute. (1301, Cart. de 
Vabb.de Flines, p. 501, Hautcœur.) 

De tous costes commença l’assaut si dur 
et si estorè que en brief fust la ville gai- 
gnee. (S. Remy, Mém., ch. cxv, Buchon.) 

Ne suis je pas bien cloree 
De mon mary que vous voyez? 

(Farce du Badin, Ane. Th. fr., I, 271.) 

Mieux etoré fuit bravement. 

(J. -A. de Baie, Mimes, 1. III, f° 125 v°, éd. 1619.) 

Pic., chambre etorée, chambre garnie, 
meublée. Les anciens contrats de mariage, 
en Picardie, réservent à la femme, en cas 
de mort du mari, sa chambre étorèe, c’est- 
à-dire garnie de ses meubles. Norm., 
Bessin, êtorer, munir, pourvoir quelqu’un 
de quelque chose, la lui fournir ; s’ êtorer, 
s’acheter quelque chose. Les paysans nor- 
mands disent ironiquement: «Le voilàbien 
etoré » par ex. avec une mauvaise épouse. 

estoriablement , adv., d’une ma- 
nière historique : 

Ceo est espiritatement e estoriablemenl. 

(P. de Thaon, Best., 458, Wright.) 

1 . estorie, eslourie, s. f., race : 

Or revoy au droit les, par deviers Tabarie, 

Une aultre fiere gent et de hanlte eslourie. 

(Chev. au cygne, 23268, Reiff.) 

Gf. Estoire. 

79 
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2. ESTORIE, voir Estoibe. 

estorier, - iier, - yer, verbe. 

— Act., attaquer, frapper : 

Li serpens de sa keue le va estoriant, 

A terre l’abati, adont le va hapant 
Tont ensi c’nns lens va le mouton engoulant. 
(B. de Seb ., II, 274, Bocea.) 

— Neutr., combattre, s’escrimer : 

11 laissa aller son cheval, et trait une 
belle espee... et commença a estoriier et a 
faire place autour de luy. (Froiss., Chron., 
Richel. 2660, f° 120 r°.) Var., estoryer. 
(Kerv., IX, 408.) 

estorileon, s. m., tourillon : 
Estorillons fournis par un serrurier pour 
ung pont levis. (1504, Noyon, ap. La 
Fons, Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

estorme, s. f., grand bruit, tumulte : 

Estormes et batailles et grant campleson. 

(Lib. prim. Atile, ms. Modène.) 

estormeis, estourmys, s. m., grand 
bruit, vacarme : 

Et tiroient l’ung contre l’aultre fière- 
ment, et faisoient tel estourmys que ce 
sembloient tonnoires et fouldres qui des- 
cendoient du ciel. (J. Chastell., Chron. 
du D. Phil., ch. lxxiv, Buchon.) 

ESTORMENT, VOÎr ESTOBEMENT. 

estormey, s. m., escrime : 

Jehan Courtot, maistre d 'estormey. (1408, 
Arch. JJ 163, pièce 6.) 

estormie, estourmie, eslurmie, s. f., 
et m., grand bruit, violent tumulte : 

Des cors fn grans l’oie 
Qoe olifant isçoient qui font grant estormie. 

( Roum . d'Alix., f° 60 b , Michelant.) 

Car la table rendi tel son 
Et si très cruel estormie 
Que la tors trestote en formie. 

( Percerai , ms. Berne 113, f° 99 b .) 

Qui les sons ot et l 'estormie. 

Moult est dolans s’il n’a s’amie. 

( Floire et Blance/lor, 1° vers., 1745, du Méril.) 

— Choc, lutte, combat, bataille : 

A restorer Galtier nnt fait grant esturmie. 

( Rou , 2 e p., 3923, Andresen.) 

Petit ne donnent, ne doutez mie, 

N’i ait ancnne esturmie. 

(G. DK Coinci, Mir., ms. Soiss., f° 27 d .) 
Grande fn la bataille en my la prarie, 

Et le chapple orrible, et dure l ‘esturmie. 

(Bat. des trente Englois et des trente Bretons, 318, 
Crapelet.) 

En courant la terre, en faisant estormies. 
(J. dk Vignay, Enseignem., ms. Brux. 
11042, f° S2 a .) 

Forte fn la bataille de chascnne partie, 

Pietre contre Henri maintint bien l ‘estormie ; 

Car il savoit assez d’estonr et d’escremie. 

(Cnv., du Guesclin, 16230, Charrière.) Impr., es- 
tornie. 

Et y eust eu grand bataille, se n’eust 
esté ung nonmé Pietre Simon, premier 
eschevin de Gand, qui par belles parolles 
desparti l’estourmie par grand vaillance. 
(Monstrelet, Chron., II, 224, Soc. de l’H. 
de Fr.) 

estormir, estourmir, estourmyr, estur- 
mir, astormir, eturmir, estommir, enstor- 
mir, entormir, verbe. 
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— Act., faire un grand bruit qui réveille, 
ou simplement réveiller, faire réveiller, 
donner l’alarme à, mettre en rumeur, en 
tumulte, soulever : 

Li dns se dort qni ersoir l’agait fist, 

Jel vuel aler orendroit estormir. 

( Les Lolt., ms. Berne 113, f° 24 b .) 

De totes pars seront ja estormi. 

( Ib ., t° 5 f .) 

Vint en la chambre on li dns Begues gist. 

Entre ses bras la belle Biatrix ; 

L’oreiller crolle et cil est estormis. 

(Garin le Loh.,1‘ chans., xxxv, p. 117, P. Paris.) 
Un cor sonna por la ville estormir, 

On voit ses homes, fierement lor a dit : 
Signor, issez, en non Saint Esperit. 

(Ib-, 1" chans-, xxxiv.) 

Lor bons chevans font maintenant covrir ; 

Trente vassaus vont la ville estormir. 

(Ib., 2 e chans., vm, p. 195.) 

Mult veissiez grant pneple en poi d’ure esturmi, 
Medlee cnmencie, parlement départi. 

(Rou, 2* p., 2948, Andresen.) 

La unis est trespassee et li anbe esclarcie. 

As très et as heberges est li os estourmie. 

(Chans. d' Antioche, u, v. 459, P. Paris.) 

Paiens sont estormiz es loges et es trez. 
(Fierabras, Vat. Chr. 1616, f“ 48 b .) Estourmi. 

(A. P., v. 3292.) 

Sor le mnllon s’est endormis, 

Mais par tens sera estormis. 

(Renart, Suppl., 164, Chabaille.) 

En occirent .h. et .vu. cens, 

Si comme temognent lez gens, 

Ains que li os fust estormie 
Des Turs félons, que Dix mandie 
Sonspris les orent en lor lis. 

(Gilles de Chin, 3397, Reiff.) 
Viax tn, fait cil, faire mellee 
Et estormir ceste maison ? 

(Fabl., ms. Berne 354, f° 166 b .) 

Tôt furent estormi et toz li oz raempliz 
de noise et detemoute. (Chron. deS.-Den., 
ms. Ste-Gen., f° 112 e .) P. Paris, es fourmis. 

Si cria l’en alarme moult forment et lu 
l’ost moult estormie. (Ib., Richel. 2813, 
f- 417 b .) 

Paiens sunt estormis, si se curent armer. 

(Horn, 3258, Michel.) 

Adoncques envoya Anthoine jusques a 
quatre cens bassines pour estourmir l’ost. 
(J. d’Arras, Melus., p. 222, Bibl. elz.) 

Tantost que la cité fut estourmie. ( Trahis . 
de France, p. 18, Chron. belg.) 

Si comne les gens de Arnoul se ordon- 
noyent, pour la noyse qu’ilz firent les gens 
de l’ost s’esveillerent et cuiderent que les 
gens du duc Richard les allassent assaillir, 
atant fut l’ost estourmy et se partirent les 
roys de France et d’Allemagne sans arroy 
ne ordonnance. (Chron. deNorm. de nou- 
veau corrigées, f° 25 r°.) 

— Réfl., se mettre en mouvement, se 
soulever, s’agiter : 

As armes corrent sanz point de l’arester. 

Lors s'astormissent contreval la citei. 

(Les Loh., Richel. 19160, f° 73 a .) 

Si s'astormixent et effroient li Egyptiens, 
(S. Graal, Richel. 2455, f° 248 v».) 

Or n’estnet mie demander 
Se la cité bien s'entormi. 

Ne s'il i ot noise ne cri. 

(Athis, Ars. 3312, f° 55 b .) 



EST 

Cil des molins sont trop grevé. 

Tant ont soffert et enduré. 

Que tôt cil del ost s'enstormissent 
Et que lor batalles s’en issent. 

(Durm. le Gai., 13827, Stengel.) 

— S’ébranler, se mettre en mouvement 
pour aller à l’attaque : 

Corbarans retonrna en brochant le destrier. 

Et ly ost s'estourmy. 

(Cher, au cygne, 7603, Reiff.) 

Et païen s'estormissent environ de tous les, 
François ont aqueliis aval parmi les près. 

(Fierabras, 4034, A. P.) 

L’ost s'etourmist, chascun se lieve. 

(Guiart, Roy. lign., t. I, p. 158, Buchon.) 

L'ost s’esturmi. 

(Est. de ta Guerre sainte, Vat. Chr. 1659, f° 6 b .) 

Mais gueres n’y prouffiterent ou arres- 
terent; car l’ost s’estourmy et accoururent 
les plustost prestz celle part, moult hasti- 
vement. (Wavrin, Anchienn. Chron. 
d’Englet., I, 221, Soc. de l’H. de Fr.) 

S’estourmy li os. (Froiss., Chron., 1,331, 
Luce, ms. Amiens.) 

— Neutr., être ébranlé, s’ébranler, se 
mettre en mouvement, s’agiter : 

Mult oissiez cort estormir. 

Noise lever, barons frémir. 

(Rou, 3 e p., 6151, Andresen.) 

Lors fist l’empereres crier parmi Cons- 
tantinoble que chascuns le sivist a tel be- 
soing, corne por ses homes secorre et dé- 
livrer. Lors veissiez moût estormir la cité 
de Constantinoble, si corne de Frans et 
de Vénitiens, de Pisans et d’autres gens qui 
de mer ne savoient riens. Il coroient as 
vessiaus qui ains ains, qui mius mius. 
(Villkh., Gong, de Constant., clxx, P. 
Paris.) 

La tere eslormist tote et tranle 
Del poindre qu’il ont pris ensanle. 

(Gaot., Ysle et Galeron, Richel. 375, f° 297 e .) 

Lors se prent an complaindre et de deul estormir. 
(Girart de Ross., 2294, Mignard.) 

Pierres de Mont Raboy ha si fait estormir 
Que jus chiet du cheval eom une beste mue. 

(Ib., 1782.) 

— Act., attaquer à l’improviste, mettre 
en déroute, en désarroi : 

Par nuit voloit l’ost estormir 
Et faire del siégé partir. 

(Wace, Brut, 9308, Ler. de Lincy.) 

Ne volt l’ost esturmir, ne ne s’i volt medler. 

(Rou, 2 e p., 4031, Andresen.) 

Grant povreté me samble de cner et vilenie 
Por . 1 . sol chevalier soit nostre ost estormie. 

(J. Bod., Sax., cxxxvn, Michel.) 

Fetes et si vos armes tost, 

Ses irons la hors estormir,- 
Se poons an roi avenir. 

(Renart, 27674, Martin.) 

S’en issent sans noisse et sanz cri, 

Durement ont l’ost estormi. 

(Ib., 27685.) 

Biernars de Nnble et Estormis 
D’autre part ont Tors estormis. 

(Mousk., Chron., 7344, Reiff.) 

Vorai savoir et esprover, 

S’on vos doit prisier ne blâmer, 

Ceaz del ost irons estormir. 

(Durm. le Gai., 11605, Stengel.) 

Pagien et Sarrasin sont entré en ma terre... 

Bien les qnit estormir ains qne vienge li vespres. 
(E. de St Gille, Richel. 25516, f° 78“.) 
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Dieu nous veut aidier d’estormir la pre- 
mière bataille des Alemans, que leaiere- 
ment seroient li autre desconnt et aesba- 
retee. (Liv. de la Conq.de la Moreê, p. 134, 
Buchon.) 

— Estormir la guerre, la soulever, la 
mettre en train avec fureur : 

K’il pensoit encor revenir 
À Bonrdians, ponr guerre estourmir. 

(Moosk., Chron., 27889, Reiff.) 

— Estormi, part, passé et adj., étourdi, 
troublé, effrayé, accablé : 

Com de merveiller estormi. 

( Serrn . du xni e s., Hippeau, Rev. hist. de l'une. 

langue fr., 1877, p. 221.) 

Quar comme fol et eslurmy, 

Com forsené et esramy, 

M’ont par mainte foiz estnrmy, 

Ponr ce te requier, alume y, 

Quar gonte n’y voy d’escrimy 
Mon triste cner et endormy. 

CG. Mach., Poés. , Richel. 9221, f° 10i b .) 

N’y a meilleur remede de salut a gens 
estommiz et recreuz que de ne esperer sa- 
lut aulcun. (Rab., Garganiua, e. 43, éd. 
1S42.) 

Lors les haratz qni estoient estommis 
Triompheront en royal palefroy. 

(In., ib., c. 2, éd. 1542.) 

— Engourdi : 

... Sommeil me fait tel 
Que le corps ai tout estourmi, 

Pour ce qn'ennnit point ne dormi. 

(Mtr. d’Amis et i'Amille, Th. fr. an m. à., 

p. 234.) 

— Avec un nom de chose, qui retentit 
de bruit, qui est en tumulte : 

A hante voiz requiert aie ; 

Tonte la sale est estormie. 

( Dolop ., 4276, Bibl. elz.) 

Ains le maine dnsqn’al palois 
Qni paisibles siolt estre et cois, 

Or est noisens et eslormis. 

(Parton., 5093, Crapelet.) 

La commança le cry et le huyt si hault 
que tout en fut le siégé entormy a l’envi- 
ron. (Le Chevalereux C» d'Artois, p. 52, 
Barrois.) 

— Poussé avec fureur, asséné avec force : 
Granz coi i donne pesanz et eslormis. 

( Mort de Garin , p. 235, du Méril.) 

Dont en la tiere de Surie 
Fu la guerre si estormie 
Que Jherusalem fu perdue. 

(Moosk., Chron., 10040, Reiff.) 

I.or engien forent avant mis 
Et li asans fu estourmis. 

(Io., ib., 26417.) 

Lorr., estoûmi, ébaubi, étonné, étourdi ; 
Bourg., Yonne, étoumi; Suisse rom., Neu- 
châtel, étemi, dans le même sens. 

Noms de personnes : Jehan l’Esturmy 
(Mars 1505, Arch. mun. Orléans.) L’Etourmi, 
nom de famille normande. 

estormison, es tour., s. f., grand bruit, 
vacarme : 

Lors veiscies en l’ost si grant estormison. 

( Roum . d'Alix., f° 51 a , Michelant.) 

Si s’esmeurent en les voyant venir, et 
doutèrent la fureur du prince ; et firent 



EST 

entre eulx une haulte estourmison de voix 
comme pour grand péril en eschevir. (G. 
Chastell., Chron. des D. de Bourg., III, 
402, Buchon.) 

Le corps du gisant en tombe ressuscita, 
et resaisi du propre esprit de jadis, par 
une estormison soubdaine fit ouvrir sa 
tombe. (Id., le Temple de Bocace, vu, 99, 
Kerv.) 

estormissement, s. m., grand bruit, 
tumulte, vacarme : 

Merveilleus furent li eslevement et li 
estormissement de la mer. ( Comm . s. les 
Ps., Richel. 963, p. 269».) 

estorn, voir Estor. 

estornement, s. m., parure, orne- 
ment : 

Et on le vot sevelir et on le despoilloit 
por revestir de ses estornemenz corne on 
davoit. ( Vie des Saints, ms. Epinal, f° 13».) 

Cf. Atornement. 

estorner, - ourner,-urner, et., verbe. 

— Act., faire tourner, secouer,renverser : 

Fort la la coiffe, que maille n’en desment ; 

Mes dn grant cop l'es/orna si forment 
Por . 1 . petit net va jns trebuçant. 

( Aubery , p. 144, Tarbé.) 

Naymes li dns fn mot en grant freor, 

Estornez fu desus le raissondor. 

(Roneisv., p. 139, Bonrdiljon.) 

Tels quinze cols li paiera 
Qne de! primer 1 ’eslurnera. 

( Resurr . du Sauv., Th. fr. au m. â., p. 19.) 

— Neutr., être renversé : 

Sil hnrte de si grant vertu 
De tout ie cors et de l’escn, 

Quant d’autre part se volt torner, 

Qne il le fest tout estorner. 

(Chrest., Chev. de la Charrette, p. 103, Tarbé.) 

Et s’encontrerent si durement de piez et 
de cors et de heaumes, que li chief et li 
cuer lor estornerent. (S. Graal, I, 443, 
Hucher.) 

— Réfl., se retourner, se mettre en 
mouvement : 

Quant a Metz fut retorné, 

Son pere sans pins s’etourner. 

Sans demander nulle oecasioo, 

La chassa hors de la maison. 

(i Chron . de la noble cité de Metz, Pr. de l’H.de 
Lorr.. Il, gxxiii.) 

— S’enfuir : 

Apres le trespassement d’icellui deffunt, 
ledit Symon, quant ce vint a sa eongnois- 
sance, s’estourna pour doubte de rigueur 
de justice. (1396, Arch. JJ 149, pièce 329.) 
— Estorné, part, passé : 

Tout primerain parla Claquin Vestournê. 

(Cov., du Guesclin, var. des v. 18118-18131, 
Charrière.) 

estornjr, - ournir, v. n., éternuer : 
Quand il issent de leurs maisons et il 
oient aucun estournir. (Liv. de Marc Pot, 
clxxii, Pauthier.) Jmpr., estournir. 

Se aucun aloit en un sien chemin et il 
ouit aucun estournir, si li semble bon. 
(Ib., clxix.) Impr., estournir. 

— Bourdonner : 

j’oy rutiller les voix des honmes autour 
de mes oreilles comme mouches estornis- 
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sans. (G. Chastell., Chron. des D. de 
Bourg., I, 29, Buchon.) 

estornoir, v. n., éternuer : 

Et il oissent estornoir aucun home. 
(Marc Pol, clvii, Koux.) 

estornois, s. m., tournoi : 

Et, s’il pnet recouvrer ne cheval ne harnois, 

Encor vouldra jouster an roi en estornois. 

(Girart de Ross., 2299, Mignard.) Impr., estar- 
n ois. 

estornu, voir Esternu. 

estorse, estorce, etorce, extorse, ex- 
torce , esteurse, s. f., entorse, foulure : 
Lequel hourt est bon pour garentir le 
cheval ou destrier d’espauler contre le 
hurt quant on vient de choc, et preserve 
aussi la jambe du tournoyeur de toutes 
estorses. (Roi René, Traictiê de la forme 
d’ung tournoy, OEuv.,11, 14, Quatrebarbes.) 

— Fig., comme entorse : 

Solerius a donné une estorse au texte de 
Dioscoride. (Du Pinet, Dioscoride, i v, 146, 
éd. 1603.) 

— Action de tordre : 

Le suppliant fist .tant qu’il gangna la 
ditte espee par esteurse de bras sur icellui 
Regnaut. (1426, Arch. JJ 173, pièce 431.) 

— Détour : 

Je te ramentus estre necessaire pour 
fiaablemenl, ja soit ce que par longues 
estorses, venir a bonne fin, servir, aimer, 
craindre et honorer Dieu sur et devant 
tout. (G. Chastell., Vérité mal prise, vi, 
263, Kerv.) 

— Action d’asséner un coup, le coup 
lui-même : 

Devant l’arçon d’ivoire, par delez le poitral, 

A Y estorse don cop prant le chief dou cheval. 

(J. Bod., Sax. , cclxxxv, Michel.) 

Lu y ay je baillé belle estorse? 

T’ay je point conseillé a poinct ? 

(P athelin, p. 114, Jacob.) 

Lors bataillent ; et en semble par maintes 
maniérés et estorces. (Quinze joyes de 
mar., v, Bibl. elz.) 

Ce nonobstant maulgrë moy et ma force 
A noz enfers il donna telle extorce 
Qne tout soubdain les portes il mist bas. 

(Act. des Apost., P 4 b , éd. 1537.) 

Nous entrerons les premiers aux combats. 

Et ruerons tous nos ennemis bas 
En leur donnant tout soudain telle estorce 
Qu’ils demeureront dn premier coup sans force. 
(La Polijmachic des Marmitons, Poés. fr. des 
xv» et xvi s s., VIT, 59.) 

Sel et vinaigre, ainsi que scorpions le 
poursuivoyent, dont en eurent l 'estorce. 
(R ABEL., Pantagruel, c. 27, éd. 1542.) 

Sauve de glaive et de mortelle estorce 
Mon ame, helas ! que de perdre on s'efforce, 
(Cl. Marot, Psalm., xxu, éd. 4544.) 

Ainsi je vois exortant 
Mes pins vigoureuses forces : 

De ne craindre en combatant . 

Ces furieuses elorces. 

(Us Amoureuses occupât, de G- de la Tayssonniere , 
p. 51, éd. 1556.) 

— Action d’échapper : 

E lanz suceurs en periiz forz, 

E estorses de tante morz. 

(S. Brandan, 958, Michel.) 
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Sens nulle difficulté, sens nulle extorse, 
devrons rendre les fiez et les biens devant 
dis. (1285, Cart. du Val St Lambert, Kichel. 
1. 10176, f" 14''.) 

Tant que n’y vanlt deffaicte ny estorce. 

(Rom. des deux amans, Ars. 5116, f° 35 r°.) 

— Ce n’est l’estorse, tout n’est pas fait, 
l’entreprise n’est pas mise à chef, il n’y a 
rien de décidé : 

Li rois Corsols dist a Clarin : 

One vos est vis de mon mescin ! 

Ce dist Clarins : Ce n’est l’estorse : 

Bien l’a fait a ceste resconse ; 

Mais n’ert encore dit par moi 
Qu’il soit li mioldres del tornoi. 

( Parton ., 8731, Crapelet.) 

— Action de pressurer, de tirer du suc 
en pressant, pressurage : 

Ce sont les coustumes des presseors de 
Charrone. Qui aura au presseor le marc 
d’un tonel de vin creu en vigne, qui doit 
dime et prainte, il doit avoir de la seconde 
estorse ou de la tierche deus setiers de vin. 
(Cart. de St Magloire, p. 190, ap. Duc., Ex- 
tortura.) 

— Extorsion : 

Ne li dis coiens ne li siein ne pouront 
faire taille ne grevance ne prisé nulle, ne 
métré main a cors d'omme, ne faire estorce 
en la dite vile. (1261, La Motte, I, 2, Arch. 
Meurthe.) 

Extorsio, estorse. (Gloss, de Douai, Eseal- 
lier.) 

estorsier, adj., violent: 

Adont est il montans et eslorsiers. (L’A- 
viculaire des oiseaux de proie, ms. Lyon 
697, f° 220\) 

1. ESTORTE, S. f. 1 

Li flos s’espart, et li nés ilote, 

Li anqnant tirent a 1 ’cstorte, 

As maistres cordes il se prendent, 

Montent le sigle, aval s'estendent. 

(Alhis, Rlchel. 375, f» 139 a .) 

2. ESTORTE, s. f., ruse, tour joué, 
finesse : 

Mes je li ferai nne estorte. 

Se je pais, avant qn’il ajorne. 

(J. de Boves, de Barat et de Haimet , 343, Mon- 

taiglon et Raynaud, Fait., IV, 104.) 

estorter, v. n., se donner une en- 
torse : 

Je estorte, prim. conj. — I wrenche my 
foote, or any lymme, I put it out of joynt. 
— Je ne puis pas aller, i ’ay estorté ma 
jambe — I can nat go, I bave wrenched 
my foote. (Palsgrave, Esclairc., p. 785, 
Génin.) 

estortoire, - ourtoire, - oyre, - ouere, 
s. f., verge de chasseur servant à détour- 
ner les branches en courant dans les 
bois: 

A l 'estortoire dois monstrer 
As chiens que ven a passer 
Le cerf. 

(La Chace dou cerf, ap. Jnb., Nous. Rec., I, 104.) 
La les doit, si puet, atorner 

\ De chacier, et se doit esbatre (le venenr) 

A ferir sa hense et a batre 
Fort et souvent de Vestourtoyre. 

(Hard., Très, de ven., p. 4G, Picbon.) 



Encore doit, au vray parler, 

L’estourloire qui tient peler. 

Pour faire tous ceniz qui seront 
A l’asemblee et la verront. 

Apres V estourtoire vebue, 

Est la raison de tous sceue 
Ponrquoy le venenr la pela. 

(ÏD., ib., p. 50.) 

Verge qui doit avoir deux pieds et demi 
de long, et s’appelle estortouere , pour ce 
que quant on chevauche parmy fort bois, 
on la met devaDt son visage, et celle estort 
les coups des branches qu’elles ne fièrent 
sur le visage. Aussi quant on est en requeste 
on fiert et frappe de ce baston sur la grosse 
botte pour plus echauffer et esbaudir les 
chiens... et doit estre l 'estortouere pelee 
des ce que les cerfs ont froyé jusqu'à tant 
qu’ils gestent leurs testes. ( Phebus , ch. 
XLV.) 

Et quant ilz l’ont pris a force, il doit 
mettre le lievre a terre devant tous ses 
chiens et deffendre que nul n’y touche de 
son estortoire et leur faire abayer unepiece. 
(Ib., Maz. 514, f° 80 d .) 

Et doit bien estre monté de trois bons 
chevaulx, les gans et l'es tour touere en sa 
main, qui est une verge qui doit avoir deux 
piez et demy de long et s’appelle estour- 
touere. (Ib., f» 64 e .) 

Jehan des chiens, serviteur et braconier 
de nostre amé et féal cousin et chambellan 
Guy seigneur de la Tremoille..., donna de 
son estortoire ou verge, qu’il tenoit en sa 
main, deux ou trois cops audit hoste. (1395, 
Arch. JJ 148, pièce 187.) 

Un lien a limier et une estortoire sans 
escorcbe. (Denombr. du baill. de Rouen, 
Arch. P 307, f» 2 r°.) 

— Dans un sens figuré et obscène : 

Ge conte du plus hait estortoire 
Qui onques fust mis en mémoire. 

(Du Con, Richel. 19152, f° 63 d .) 

A été employé comme terme d’histoire 
au xix° siècle, sous la forme est orluaire : 

Assister ... à la prise d’estortuaire du 
grand veneur de la cour. (A. Dumas, Dame 
de Monsoreau, xi.) 

estortre, voir Estordre. 

estosie, adj. f., étonnée, surprise : 

Riehauts’an vait tost estosie : 

Plus conquiert el par sa boidie 

Et par sa lobe 

Que cil qui praut et robe. 

(De Richaut, 365, Méon, N ouv. Rec., I, 49.) 

estostier, voir Estoetier. 

1. estot, voir Estoc. 

2. ESTOT, VOÎrESTOUT. 

estoteier, voir Estoutoier. 

ESTOTEMENT, Voir ESTOUTEMENT. 

estotie, voir Estoutie. 
j estotier, voir Estoutoier. 

estotif, adj., intrépide, audacieux, 
rempli d’une ardeur et d’une bravoure 
téméraires : 

Il li cevauce a graut estrif, 

Li Griu trova moult edolif ; 

Li Grius le feri a travers, 

Et Alexis kai envers. 

(Eteocle et Polin., Richel. 375, f° 52 d .) 



ESTOTIVE, voir Estoutive. 

estotoier, voir Estoutoier. 

estotte, s. m. ? 

; Et les estottes, qant ils soient warez, 

I soient chescun jour correiez. ( Tr . d’Eco- 
! nom. rur. du xin° s., c. 22, Lacour.) 

estouart, s. m. ? 

Et fiert un Sarrasin dessus son estouart. 

(1F. de'Monbrans, ms. Montp. H 247, f“ 176 e .) 

estoublage, - aige, - ege, s. m., droit 
qu’on payait pour avoir la liberté de lais- 
ser paître les chaumes ou esteules aux 
pourceaux : 

Et ne doit point à'estoublage de pors. 
(Jurés de S. Ouen, f° 55 r°, Arch. S.-Inf.) 

Item le pasnage et l 'estoublage des pors 
aus hommes de la ville ,lx. sols p. (1309, 
Chart. dePh. le Bel, Richel. 1. 9785, f° 84 v»; 
Arch. JJ 41, f° 69 v°.) 

Poier trois mailles d’estoublage. (3 mai 
1367, Vente, B.-N,, S. Mart. au Val, Arch. 
Loiret.) 

Leurs pors frans sans pasnaige ne estou- 
blaige. (1453, Aveux du bailliage d’Evreux, 
Arch. P 294, reg. 1.) 

Item estoublege pour chascun porc, une 
maille. (1407, Denombr. de la chastell. de 
Gisors, Arch. P 307, f°4 r».) 

Le prevost du dit fief a droit de prendre 
et avoir chascun an six deniers tournois 
sur Vestoublaige dudit lieu. (1419, Denom- 
br. du baill. d’Evreux, Arch. P 304, 
f» 19 v».) 

Deux deniers de panage et un denier 
d’estoublage pour chascun porc. (1455, 
Arch. P 305 , pièce 183 b, «.) 

estouble, voir Esteule. 

estoubli, adj., troublé : 

Li paiens d’Alixandre ot la teste estoublie. 

( Fierabras , 828, A. P.) 

estoubliere, s. f., lieu rempli de 
chaume : 

Les lieux de Beauregard et de YEstou- 
bliere. (1345, Cart. de la D. de Cassel , 1, 
f» 64 r°, Arch. Nord.) 

ESTOUCHIER, voir Estochier. 

estoudeau, voir Hetoüdeau. 

ESTOUER, voir ESTUIER. 

estouffé, voir Estruflé. 

ESTOUFFERESSE, VOÎT ESTOFFEUR. 

ESTOUFFEURE, VOÎT ESTOFFEURE. 

ESTOUFFEZE, S. f., hOUppe ? 

Aux coings y aura une frange d’or et de 
soye cramoisie, et une eslouffeze d'or et 
de soye. (Pièce de 1534, Arch. de l’Art 
français, VII, 381.) 

estouffure, s. f., étouffement : 

... Si comme anhelitde estouffure quant 
on s’appareille de luy eslever et estrainder 
pour attrairel’alaine.(B. de Gord. ,P ratiq., 
IV, 8, éd. 1495.) 

! estouier, voir Estuier. 
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estouin, estouyn, estoin, estuin, s. m., 
espèce de bonnette appelée aujourd’hui 
bonnette en étui : 

Estuins ferment et escotes, 

Et font tandre les cordes totes. 

{Brut, 11508, Ler. de Lincy.) 

Estoins forment e escnles. 

(Yar. dn ms. Cangé 13.) 

Ne n’i out la nuit lof cloé, 

Estuinc trait ne tref gardé, 

(Vie de S. Bile, 885, A. T.) 
Pour fuyr plus tost, mist la mizenne 
soubz Y estouyn, qui est une voisle tenant 
a ung des boutz de l'antenne, pendant 
hors sur le bort du navire, mise la pour 
faire hastive fuyte ou viste chace. (D’Au- 
ton, Chron., Riehel. 5083, f» 148 r°.) 

estoule, estoulle, voir Esteule. 

estoupable, adj., qui peut boucher, 
resserrer : 

Estoupable , obturabilis. (Gloss, gall.- 
lal., Riehel. 1. 7684.) 

Sorbis est moins eonstipative et estou- 
pable du ventre que n’est nespille. ( Jard . 
de santé, I, 456,impr. la Minerve.) 

estoupace, voir Estopace. 
estoupage, - aige, s. m., bonde d’un 
ruisseau : 

Le bailly, hommes et officiers des dits 
seigneurs, vont visiter les dits chemins, 
estoupaiges, cours d’eaux. (Coût, de 
Guines, Nouv. Coût, gén., I, 237.) 

estoupail, - ayl, s. m., bouchon : 

Et a un lonc tuel, dedens lequel entre 
Yesloupail qui tient a une cbaiennette. 
(1360, Invent, du duc d’Anjou, d" 461, La- 
borde.) 

Et soit fait Yestoupail de saulx vert. 
(Frere Nicole, Trad. du Livre des Prouffitz 
champ, de P. des Crescens, f° 40 v°, 
éd. 1616.) 

Et pend ledit baril a un tissu bleu ferré 
a daulphins d’or, et est Yestoupail dudit 
barillet d’un fol d’or assis en une chaiere. 
(1400, Pièces relat. au règ. de Ch. VI, II, 
310, Douët d’Arcq.) 

Deux flacons a visage de lune... et sont 
les estouppaulx a viz. (1420, ib., II, 363.) 

Estoupayl, — Stoppell of a botell. 
(Palsgr., Esclairc., p. 276, Génin.) 

Bret., C.-du-N., canton de Matignon, 
ètoupas, épines qui bouchent un passage. 

estoupaille, -paile, s. f., bouchon : 
Il despendi les barius del arbre, et osta 
les estoupailes. (Les sept Sag. de Rome, Ars. 
3354, f» 16 a .) 

ESToppANCE, s. f., action de boucher : 
Opilatio, estoupance. (Gloss, de Couches.) 

estoupe, s. f., attrape, bourde, men- 
songe : 

Ha ! Sire, se Dieus me sequenre, 

Fet Dans Constans, je n’i ai conpes, 

Dist H provos : Ce sont estoupes 
Dont vous me volez estouper. 
i . De Constant du Hamel, 288, Montniglon et Ray- 
naud, Fait., IV, 116.) 

estoupe au, s. m., bouchon : 

Estoupeau. — Stoppell of a botell. 
(Palsgr., Esclairc., p. 276, Génin.) 



estoupelle, estouppelle, s. f., écouvil- 
lon : 

Une estoupelle de fer pour un four. (1508, 
Lille, ap.LaFons, Gloss. ms., Bibl. Amiens.) 

Une estouppelle de fer pour estouffer un 
four. (1826, ib.) 

estoupement, -oappement, - upement, 
et., s. m., action de boucher, ce qui bouche : 

E de ceo vienent estupemenz 
E antre maus engendré dedenz. 

(Pierre u’Abernun, te Secré de secrez, Riehel. 

25401, f» 4 90 d .) 

Sans autre closture ou estoupement. 
(Coût, gén., 1. 1, p. 778, éd. 1636.) 

Estoupement des oreilles. (Bible, Eccle- 
siastique, ehap. 27, éd. 1643.) Lat., obtu- 
ratio aurium. 

La vessie est sujette a des etouppemens 
qu’on nomme càrnositez. (Dampsiart., 
Merv. du monde, f° 136 r°, éd. 1585.) 

estouper, - oupper, - oper, - opper, - 
uper,estuber (rime), atouper, atoper, stop- 
peir, verbe. 

— Act., boucher avec de l’étoupe, bou- 
cher, clore, fermer : 

La plaie fait d’estopes estoper. 

( Les Loh., Vat. Urb. 315, f° 25 d .) 

Od les haches Danesches lees 
Lor unt les veies estupees. 

(Ben., D. de Norm., II, 38291, Michel.) 

An vain desaehet om lo ruit del vice sc 
U duiz nen est premiers stoppeie. (Li Epistle 
Saint Bernard a Mont Beu, ms. Verdun 72, 
f» 107 r°.) 

Que mes cuers est si avueglez, 

Et mes sans est si estoupes 
Que je ne puis, por nul pooir. 

En vos paroles cler veoir, 

(Dolop., 12742, Bibl. elz.) 

Et Auloris, qni monlt de mal pansa, 

Lor toit la voie, le pas lor estoupa. 

( Gaydon , 2365, A. P.) 

Par nnit iverne 
Sanz la lumere en la lanterne 
Ne puet nus bien aler par voie, 

La on nus hom ne li estoupe 
Sa voie, aucune foiz s’acoupe 
Et pour l’ocurté se desvoie. 

( Vieille Auteree, ms. Chartres 620, f° 129 e .) Ms., 

estompe. 

Qui atoupe chemins doit soixante sols. 
(Ane. Coût. d’Orléans, à la suite de Beau- 
manoir, p. 468.) 

11 estupoient leur nez pour la puour. 
(G. de Nangis, Vie de S. L., Rec. des Ilist., 
XX, 387.) 

Quant ces pertuis sont estoupes, il semble 
que l’en parole du nés. (H. de Mondeville, 
Riehel. 2030, f° 19 1 '.) 

Les archieres faictes es dits nuefves 
tours seront estoupees a plain. (8 avr. 1363, 
Arrêt du parle m., Arch. admin. de Reims, 
111, 257, Doc. inéd.) 

A Robin Marent, recouvreur, pour atouper 
la moitié de lalucanne du millieu. (Compt. 

: deP.de S. Mesmin, 1391-1393, IX, Arch. 
mun. Orléans.) 

Je luy estouperay la bouche, 

AfBn qu’elle ne crye pins. 

(Moral, d'utiy Emper., Ane. Th. fr., 111, 146.) 

Quant le lendemain au matin le roy Na- 
bugodonosor apperceut qu’il estoit sailly 
j hors de Jherusalem et s’enfuyoit, les che- 
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mins furent estoupez hastivementpar gar 
nisons dez gens d’armes et les Caldeens 
ennemys duait Sedechias leprindrent avec 
ses femmes et sesenfans. (Boccace, Nobles 
malh., 11,15, f» 41 r e , éd. 1515.) 

Nous eslouppons noz oreilles et fermons 
noz cueurs en desprisant les promesses de 
Dieu. (Id., ib., 111,7, f“ 65 v°.) 

Il nous fault estouper noz oreilles comme 
fist le noble Ulixes, affin que nous ne pui. 
sions ouyr le chant des syreines. ( Prem . 
vol. des exp. des Ep. et Ev. de kar., f° 44 v°, 
éd. 1519.) 

Les ministres et sathelites voilèrent et 
estoupperent les yeulx de nostre seigneur 
et puis luy frappoient en la face. (Sec. vol. 
des exp. desEp. et Ev. de kar., f° 338 v°, éd. 
1519.) 

Et tellement soient estoupez tous dangiers 
qu’il ne demeure point d’occasion a l’en- 
fant par laquelle il puisse estre deceu et 
perdu comme nous avons veu par expé- 
rience. (Guy Juvenal, Reigle monseigneur 
sainct Benoist, f» 84 v», éd. 1528.) 

Pour les sens qni sont eslouppes 
Par une douleur non pareille. 

(Jacq. Millet, Destruct. de Troye, f” 134 a , éd. 

1544.) 

Estouppant son nez avecques la main 
guausche. (Rab., 1. IV, c. 67, éd. 1552.) 

Les gens de bon entendement se moc- 
qnans de celle sienne feinte, disoyent que 
ce n’estoit pas une esquinance qui luy 
avait estouppé la nuict le conduit de la 
voix, comme il vouloit faire a croire, mais 
que c’estoit l’argent qu’il avoit receu de 
Harpalus. (Amyot, Vies, Demostli., éd. 1565.) 

Quand il veut exercer sur nous un trait 
admirable de sa vengeance, il bande nos 
yeux, estoupe nos oreilles et tous nos sens, 
afin que son coup soit plus tost frappé que 
prevu. (Pasq., Lett., xi, 2.) 

Cette menasse et préparation d’avoir a 
m’efforcer outre ma coustume et mon na- 
turel, m’estoupa de maniéré le gosier que 
je ne sçeuz avaller une seule goûte. (Mont., 
Ess., 1. Il, c. 17, éd. 1588.) 

— En style grivois, jouir d’une femme : 

Quant dan Costanz Vo bien corbee, 
Etretornee et estubee, 

A Puis li enseigne la voie. 

(Dame qui concilia le preslre, ms. Berne 354, 

P 88 a .) Var., eslupee. (Montaiglon et Raynand, 

Fait., IV, 319.) 

— Fig., empêcher, à peu près comme on 
dit boucher : 

N’ayant autres soupiraux, ni autres 
issues, sinon celles de dedans lesquelles le 
vent leur donnait, leurs vues furent tan- 
tost estouppees, et le dedans de leurs ca- 
vernes rempli d’un air chaud et estouffé, 
tellement qu’ils ne pouvoient plus qu’a 
grande peine respirer. (Amyot, Vies, Ser- 
tor., éd. 1565.) 

— Arrêter, faire cesser : 

De ce font lor fain estouper. 

(Perceval, ms. Montp. H 249, f° 264 11 .) 

Voil mettre en mémoire 
D’on bel enfant la dnce vie, 

Par esluper la grant folie 
U nus delitum e nnt e jnr. 

(Chardry, Josaphat, 8, Koch.) 

— Garnir: 

Si aa ferout nosli'e l’eu alumer 
j Ht nos peelles de ce fer atoper. 

Ullcschans, liichcl. 2494, f° 68 r°.) 
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— Réfl., s’enfermer : 

De cele part nos estoupoiis 

Qa’il ne puissent par la entrer. 

(Marie, Ysopet, Richel. 19152, f° 19 e .) 

— Estoupé, part, passé, bouché : 

Et ne puis pas imaginer que nous ne 
vaillions beaucoup moins de tenir ainsi 
nos membres encroûtez, et nos pores es- 
tompes de crasse. (Mont., Ess., 1. II, c. 37, 
éd. 1588.) 

Quant an triste Gernande, et la publique voir. 

Et le Sénat contraint par la rigueur des loix 
Qui tiennent la l’oreille aux faveurs estoupee, 
Condamnèrent sa teste an trenchant de l’espee. 

(Bkrtaut, QEuv. poet., p. 306, éd. 1633.) 

— Empêché, qui n’a pas le droit de : 

Le baron est estoppé a dire. (Littl., Ins- 
tit., 667, Houard.) 

Centre de la France, estouper, fermer. 
Aunis et Saint., estoper, ravauder, repri- 
ser. Bessin, étoupê, boucher un four, en 
calfeutrer laporte avec de la boue. C.-du-N., 
cant. de Matignon, élouper, garnir un fossé 
d’épines. Bas-Valais, Vionnaz, étôpa, bou- 
cher un trou. 

Il y a à Alençon la rue Etoupée, c’est-à- 
dire la rue bouchée. 

estoupeure, estopeure, estupeure, s. f., 
action de boucher, lieu bouché : 

V estopeure ne l’entree 

N’iert mes jusqu’à la fin trovee. 

(Ben., Troie, 22419, Joly.) 

Estupeure des narilz. (Seer. d’Arist., Ri- 
chel. 571, f» 132 e .) 

1. estoupier, v. a., boucher : 

Sauf ce ke eles estoupient l’entree de 
cel fosset. (1270, Cart. de Marquette, Ri- 
che). 1. 10967, f° 58 r\) 

2. estoupier. s. m., marchand d’é- 
toupes : 

Estoupier. (Foc. des mest., ap. Géraud, 
Paris sous Phil. le Bel.) 

estoupiluon, s. m., bouchon : 

Le suppliant coppa Yestoupillon d’une 
cane ou cruche qu’il portoit, en laquelle 
avoit de la cervoise. (1427, Arch. JJ 173, 
pièce 80.) 

Les estoupillons des tonneaux. (Du Pi- 
net, Pline, xtv, 21, éd. 1566.) 

estoupler, v. a., boucher : 

Premièrement un trouble rougist les 
yeulx et affoiblist la veue, et le chief et fait 
croller et empesche la veue et estoupleles 
narilles, et fait le visaige pruneller et rou- 
gir. (Lit), du Cher, de la Tour, Richel. 
1190, 1° 79 e .) 

estoupoir, - ouppoir, s. m., bouchon: 

Puis soit couvert ou estoupé la bouche 
dudit vaisseau d’un estouppoir un peu 
soublevé d'un costé jusques a ce que le dit 
mont ait boullu. (1581, Arnoul de Ville- 
Nove, Trésor des pauvres, f° 104 v».) 

estoupon, estouppon, s. m., bouchon : 

Un estouppon ou bouchon de cuivre. (Do 
Pinet, Pline, xxxiv, 11, éd. 1566.) 

estouponer, eslouponner, v. a., 
rompre, briser, renverser : 



Recepte d’estoquaiges de secs bois ver- 
sez et estouponnez. ( Compt . du domaine 
d’Eslaples, î° 41, ap. Duc., Stoe.) 

estoupons, estopons, estupons,estepons, 
(a), loeut., en étant accroupi : 

Pins set Sansons, 

Car il les croist (les femmes) a estupons. 

(De Richaut, 950, Méon, Nom. Rec., t. I.) 

Je faz agenoillier les contes, 

Les chastelains et les viscontes ; 

Les evesqnes et les abez 
S’i sont maintes foiz aelinez : 

Je les faz métré a estupons 
Et redrecier a racolons. 

(Débat du C ■ et du C., Richel. 837, (“ 184 v° ; 

Montaiglon et Raynaud, Fait. , II, 135.) 

La dame par devant s’esjoint, 

Si s’est as estopons tornee : 

Cele n’est mie acostnmee. 

Que par darriere veist on. 

(Do Maignien, 38, Méon, Nouv. Rec., I, 171.) 

Si s’est as estepons tornee. 

(lb., Montaiglon et Raynaud, Fabl., V, 180.) 

estouquet, estoucquet, s. m., petit 
pieu, souche de vigne : 

Icellui Palliart avoit mis sur les terres 
deux esloucquetz, comme il lui sembloit 
que ilz se dévoient rigler et vasser. (1469, 
Arcb. JJ 195, pièce 382.) 

estour, voir Estor. 

estourbeler, v. 3., briser, casser : 

Les ex soient creves 
Et tons estourbeles 
Qu’on la teste a assis. 

(Ysop., II, fab. xxi, Robert.) 

ESTOURBELLON, Voir ESTORBRILLON. 

estourchier, voir Estorchier. 

1. estourdi, adj., avec un nom de 
personne, fatigué : 

Quant elle estoit estourdie de chanter, 
veiller et jeusner, elle se reposoit. (Lan- 
celot du Lac, 1. 1, f° 28 e , ap. Ste-Pal.) 

— Avec un nom de chose, violent : 

Sont gens hardis 

Pour départir coups eslouriis 

E.t bailler maint lourt passavant. 

(Mût. du viel test., 6537, A. T.) 

2. estourdi, s. m., tournis, avertin : 

Ce mal est appellé avertin par d’aueuns 

François, et, en Ecosse, avec raison, es- 
tourdi. (0. de Serres, Th. d'agr., p. 987, 
éd. 1815.) 

estourdion, estourdium , stourdion, 
s. m., tourbillon : 

A quelque demie lieue de hault se 
trouve une grotesque merveilleusement 
profonde en la roche, dont l’entree ne peult 
avoir que six ou sept pieds eu quarré : 
dans laquelle vous n’estes pas si tost deux 
ou trois toises avant, que vous appercevez 
de grands estourdions de vents et trem- 
blemens de terre, qui rend un espouvan- 
tement a ceux qui veulent passer outre. 
(Thevet, Cosmogr., xmi, 3, éd. 1558.) 

— Sorte de danse : 

Si les garde des loups rabis 
Qui sont par cens et par miliers 
Pretz pour faire a tes familiers 
Danser le rnde estourdium. 

(La Paix faicte a Cambray, p. 18, éd. 1508.) 



— Etourdissement, coup violent qui 
étourdit : 

Stourdion. (Roquep.) 
estourdison, voir Estordison. 

estourdisseure, s. f., étourdisse- 

ment : 

Estourdisseure, s. f., stournesse. (Pals- 
grave, Esclairc., p. 277, Génin.) 

estourdre, voir Estordre. 

ESTOUREMENT, VOÛ ESTOREMENT. 

estourie, voir Estorie. 

estourin, adj., qui sert à la ehasse des 
autours : 

Et Riehart portera mon estourin faucon. 

(Quatre Fils Aymon, ms, Montp. H 247, f° 182 e .) 

estourmie, voir Estormie. 
estourmir, voir Estormir. 
estourmison, voir Estormison. 
estourmys, voir Estormeis. 

estournay, s. m., gouvernail : 

Le grant mast en est d’iviere, 

L’ estournay en est d’or fin. 

(Chans. du xv 3 s., p. 96, G. Paris.) 

estourneau, s. m., treuil, cylindre 
sur lequel s’enroule la corde d’un engin à 
élever des fardeaux : 

Trois poullyes de cuivre de Yestourneau 
avec l’engiu de bois. (1527, Inv. de l'engin 
du balisage d’Orléans, ap.Mantellier, March. 
fréq., II, 455.) 

Se disait encore au commencement du 
xvn e s. : 

A Hervé Petit, maistre charpentier, pour 
avoir façonné un essellier, un estourneau 
au grand angin servans aus ballyaiges. 
(1628, Compterendu, ap. Mantellier, March, 
fréq., II, 496.) 

estourner, voir Estorner. 
estournir, voir Estornir. 
estourtoire, voir Estortoire. 

estoussement, s. m., toux, action de 
tousser : 

L’yene suit les estables des pasteurs et a 
si bellement escouté cc qu’ilz dient tant 
qu’elle en puist aprendre aucuns rnotz 
qu’elle puisse exprimer a la semblance de 
voix humaine. Elle voulmist comme fait 
l’omme, et si fait les sangloux et estousse- 
ment, par quoy les chiens de ceulx par ce 
ie seuffrent d’eulx aproueber. ( Chron. et 
liist. saint, et prof., Ars. 3515, f° 72 r“.) 

estousser, estoucer, estusser (s’), v. 
réfl., tousser : 

Et ce vos entrer i voles, 

A l'entree vos estoucez. 

(Iîob. de B tou, Poés., Richel. 24301, p. 557“.) 

A i’antree vos estussez. 

(In .,ib., Ars. 5201, f° 15 b .) 

A l’entrer a l’ostel, moult hault t’estousseras ; 

Tel chose y peut avoir que point tu ne verras. 

(Doon de Maience, 2446, A. P.) 

estoussir, - ussir, - usir, verbe. 
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— Nentr., tousser : 

Si e’om saiche nostre venir, 

Par parler ou par esloussir. 

(Kob. dk Blois, Poés., Riche!. 21301, p. S57 a .) 

Estusir. 

(Id., ib., Ars. 5201, f“ 15 b .) 

— RéfL, dans le même sens : 

L’enfant s'estoussi et se leva tout sain. 

( Lég . dorée, Maz. 1333, f° 261 a .) 

Et pouree qu’elle s’apereeut que d’a- 
mours estoit saisy, et c’estoit une chose, 
qui luy estoit trop contraire a ce qu’elle 
avoit a besongner, pour l’oster de ses pen- 
sées et le mettre en autre, elle s’estoussist 
et dist : Sire chevalier, laissez vos pensees, 
et entendez a autre chose. ( Perceforest , 
vol. V, c. xvi, éd. 1528.) 

1. estout, estoit, estait, estol, estot, 
estut, estons, es toux, stout, adj., hardi, au- 
dacieux, d’une bravoure fière et témé- 
raire : 

Herant ont grant pople e eslult, 

De totes parz en veneit mult. 

{Rou, 3“ p., 7799, Andresen.) 

Ceo qa’en iar terre se défendent 
E que pur inr pais eontendent, 

Ces fait estuz e si hardiz 
One nés esmaie brais ne cris. 

(Ben., D. de Norm., Il, 1131, Michel.) 

Que nns hoem ne vos sanreit dire 
L’occision e le martire 
Qui le jor fn en la champaigne 
Sor 1 ’eslute gent de Bretaigne. 

(Id., ib., II, 30962.) 

Parer eu z eirt, fors et estez. 

{Brut, ms. Munich, 2412, Vollm.) 

Jouenes hom est et beaus et pros, 

Et si est hardis et eslos. 

Et sos ciel nen a plus rice home. 

{Parton., 7973, Crapelet.) 

Li rois de Libe i r'est moult pros. 

Et cil d’Elide est moult eslos. 

{Ib., 8879.) 

Protheslaus est mult pruz 
Et de fer quer et mult estez. 

{Protheslaus, Richel. 2169, f° 34 a .) 

Li roys Phetippe prent Vendosme, 

Tout ait il dedenz gent estoule. 

(Guiart, Boy. lign., 937, Buchon.) 

Quant d’un lion fier et estoux 
A fait un aignelet si doux 
Et si hnmble, loez soit Diez ! 

(Mtr. de N. D., de Robert le dyable, p. 51, Soc. 
des Antiq. de Norm.) Impr., escoux. 

— Avec l’idée de brave et de fier, ce 
mot exprimait souvent celle de dur, de 
violent: 

Or soiez fors et conquerans tos dis, 

Fel et estons contre vos anemius. 

{Garin le Loh., 2“ chans., xxxv, p. 160, P. Paris.) 
Estait l’Orgillius del Castel Fer 
L’en a fait a force mener. 

{Tristan, II, 943, Michel.) 

Se Bel Acneii est frans et dons. 

Et vous, soies fel et estons, 

Et plains de ramposne et d’outrage. 

{Rose, 3707, Méon.) 
Hardis et coragos et pros, 

En bataille durs et estais. 

{Parton., 7275, Crapelet.) 

Deus ! corn il est hardis et fiers. 

Et tant parest buens cevaliers, 

Et od ço qu’il est si estols 
Corn il parest humles et dons ! 

{Ib., 8595.) 



Mais li Turc, ki furent estant. 

Des ,c. François ocisent moult. 

(Mousk., Chron., 7908, Reilf.) 

Mais, quanque il doie couster, 

Aura la jouste devant tons 
Un chevaliers fiers et estons. 

(J. Bretex, Tonrn. de Chauvenci, 1384, Delmotte.) 

Tons jours estes fel et estons 
Et apparillies de mesdire. 

(Sarrazin, Roman de Ham, ap. Michel, Hisl. des 
ducs de Norm., p. 236.) 

Estout et ireus et hardi. 

{Lai de l'ombre, p. 44, Michel.) 

Roberz le Rouz qui aux Liegois fut fier 
et stouz. (J. de Stavelot, Chron., p. 141, 
Borgnet.) 

— Avec un nom de chose, impétueux, 
vigoureux, rude, opiniâtre : 

La bataille fut estulte. 

{S. Brandon, 946, Michel.) 

Mais la batalie dura monit, 

Et moult furent li cop estout. 

{Perceval, 3407, Potvin.) 

Estout furent li renc e perillous et fier. 

Et la noise mnlt grans as lances abaisier. 
{Roum. d’Alix., f° 27\ Michelant.) 

Des Gadrains et des Grinsest reines li estris, 

Si fiers et si estous ja n’en sera desdis. 

{Ib., f° 20 ,J .) 

Et fiert le chevalier a plain 
Mont pesant cop et monit estout. 

(Sarrazin, Rom. de Ham, ap. Michel, Hisl. des ducs 
de Nom., p. 330.) 

S’en fu (Godef. de Bouill.) la voie si estoule 
Conques mais devant ni apries 
Va! a on Sarrasins si pries, 

Ne n'i fist on tele besogne. 

(B. de Condé, ü Contes dou pet, 244, Scheler.) 

Fn l’envaie merveillense 
Et la bataille monit estoute. 

(Guiart, Roy. lign., 18860, W. et D.) 

Et dient qne joustes estantes 
Verront don bacheler nonviei. 

(J. de Condé, dou Cheval, a le manche, ms. Turin, 
f» 28 d .) 

— Dans la plupart des cas, estout ex- 
prime l’idée de bravoure avec celle d’or- 
gueil, mais quelquefois aussi il veut dire 
simplement orgueilleux, hautain, et on le 
trouve opposé à humble ou à affable : 

Onques estons ne fn li dux Garios, 

Ne vilonnie de sa bonche n’issit. 

(Gar. le Loh., 2 e chans., v, p. 149, P. Paris.) 

De mei, ce dist Dex, apernez, 

Que entre vos ici veez, 

Comme je sui simplex et douz, 

Hnmble de cner, non pas estouz. 

(Guillaume, Best, div., 1395, Hippeau.) 

Devant estoit hnmbles et donz, 

Or est cointes, fiers et estouz. 

(G. de Coinci, Mir., Richel. 2163, f° 9 a .) 

Monit l’ont esgardé tnit li roi ; 

Monit lor samble fiers et estout. 

Qui si les escondist debout. 

{Parton., 9038, Crapelet.) 

Por qoi estes vos si esloz 
Et qui vos a forfait neent î 

{Renarl, 4666, Méon.) 

Qui moult estoute et orguilleuse 
Estoit enviers la povre gent. 

(Couronn. Renart, 146, Méon.) 

Li escuiera fu molt estolz 
Et fel et deputaire et rolz. 

{Durnars le Gallois, 775, Stengel.) 



Eu chastel me mena par tout ; 

Ains n’i trovai huissier estout, 

Tnit me faisoient bien veignant. 

(J. Bretex, Toum. de Chauvenci, 280, Delmotte.) 

Il ne fo feels ni estous ; 

Eins fn umils e pins e dons. 

{Vie du pape Grégoire, p. 41, Lnzarche.) 

Autrement doit l’en amonester les simples, 
et autrement les estoz. (Vie etmir. déplus, 
s. confess., le Pastouriau 8. Gringoire, Maz. 
568, f° I68 J .) 

— Il signifiait encore téméraire, pré- 
somptueux, insensé : 

Lors comança li seneschax 
Qui n’estoit ne estolz ne bax. 

{Cher, au tgon, 2079, Holland.) 

Passai avant, tant fis plus que estoit. 

{Charr. de Nymes, 190, Joack., Guill. i'Or.) 

Com cil qui n’ert fous ne estous. 

{Du Cheval de fust, ms. Florence, Riccardi 2757, 

Romv., p. 108.) 

Ne soyez foies ne estantes. 

(J. Bretex, Toum. de Chauvenci, 1638, Delmotte.) 
Or seit posez qn'aucuns estolz 
Parolt a Deu e si ii die. 

{Besant de Dieu, 3104, Martin.) 

Ainssin respondent tuit li foui et !i estouz. 

iGir. de Ross., 1085, Mignard.) 

Il monstre bien a sa maniéré 
Qn’il est nn vrai fol* et estouz. 

(Mir. de N. D., de Robert le diable, p. 79, Soc. 

des Aatiq. de Norm.) Impr., escouz. 

Pas ne cuidoye, par ma foy, 

Quant Honneur vous eust faict l’ootroy 
Que je vendroye avecques vous, 

Qne fuissiez tous deus si estons ; 

L’un se mocqne, l’un se marrit. 

L’an est pensifs, l’autre s’en rit, 

L’antre n'a point de pacience. 

(Roi René, Liv. du cuer d’amours espris, QEuv., 

III, 93, Quatrebarbes.) Impr., esoous. 

Je sais contente de ma part 
D’avoir nng seul jnge et vous deux 
Pour ouyr nbstre cause a part 
Sans ja plaider devant tant d’yeulx : 

Aussi la chose en vanldroit mieux 
Affin qu’allenrs le bruit n’en voile, 

Et eucroire jeunes et vieulx 
Regarder si je feiz 1 ’estolle. 

{Deb. de la Demois. et de la bourg., Poés. fr. des 

xv 8 et xvi s s., V, 8.) 

— Avec un nom de chose, insensé : 

D’angousse li frit la cars toute. 

Par ire dist parole estoute. 

{Ama lias et Yd„ Richel. 375, P 316*.) 

Il n’est nule chose qui tant desplaise 
comme grant parleure stoute. (Brun. Lat., 
Très., p. 365, var., Chabaille.) 

Par foi ci a parole estote. 

{Fabl., ms. Berne 354, f° 89 e .) 

— Abusif : 

Pouree que depuis deux ans en ça, ung 
nommé Person Symmonet s’estoit bouté 
estoutement en une piece de terre assise 
oudit petit ban, assez près du molin Huon, 
jadis appartenant a Bertremieu Fillete, 
redevable chacun an envers lesdis reli- 
gieux de trois deniers et un lleve de cens, 
et sans soy en faire vestir par la justice 
desdis religieux, en a esté mis en procès 
par devant lui déposant, tant pour l’a- 
mende de Vestoute entree, comme pour 
les ventes et vesteires, et apres certains 
delays icellui Person Symmonet l’a amandé 
en la main de lui déposant l’amende de 
ladiete estoule entree. (1431, Enqueste afu- 
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tore, Arch. législ. de Reims, I, 563, Doe. 
inéd.) 

— Violent : 

Noos aporta l’en devant nons 
• I. mes qui fn granz et estous, 

Champions vaincns a faillie. 

(Raoüi. de Hoodasng, Songe d'Enfer, Jub., llysl., 
Il, 397.) 

Et burent moult 

De bon vin ierré et estait. 

(De Richaut , 1236, Méon, Nom. Rec., t. I.) 

Wall., stout, hautain, altier. Bourg., 
Yonne, Etivey, estouit, accablé, hébété 
par la chaleur ; ennuyé, ahuri par un 
bruit importun. 

2. estout, s. m., folie : 

Diex ! dist ele, qui a ce fait ? 

Ci a estout, domage et lait. 

(Reniir/, 289, Méon.) 

Ke tuz quide veincre par estout e par 
mes dire, (xxx Folies, ms. Flor. Bibl. Lau- 
rent.) 

estoute, s. f., désigne une bataille 
acharnée, si ce n’est pas, comme le pense 
M. Littré (Journ. des Sav., 1865, p. 92), une 
faute pour estour : 

Hors de Paris s’enfuient, courant comme qnaiei. 
Moult en ot la roine a sen euer grant revel 
Quiregardoit V estoute par dedens .i. tonrel. 

(H. Capet, 936, A. P.) 

estouteé, estouteee, s. f., fierté, or- 
gueil : 

Mierveille est moult de casteee, 

Mais je despris estouteee. 

(Gadt. d’Arr., Erael., ms. Turin, f° 9”.) 

ESTOUTEIER, voir Estoutoier. 

estoutement, - ont, - otement, - ute- 
ment, estultement, adv., audacieusement, 
témérairement, follement : 

Mais cil Guillaume vint molt estotement. 

(Les Loh., ms. Montp., f° 119 e .) 

Richars se claimme au roi premieremant 
De Berneison qui si estoulemant 
A mort son home. 

(11)., Richel. 1622, f» 309 r“.) 

fie fnst Guillanmes de Monclin, li vaillans, 

Pris f ust Fromons et destruite sa jens ; 

Mais cil Guillanmes vint molt estotement. 

(Mort de Garin, 3938, du Méril.) 

Si lor vet si estoulemant 

One il les mainne si vilraant 

Que vers lui point ne se desfandent. 

(Chrbst., Chev. au lyon, 4545, Holland.) 

Gascon l’apele estultement, 

Quar ne pnet celer son corage : 

Gars ! fait il, ça larras le guage, 

De mon seignor que tu m’as mort. 

(Id., Cliget, Richel. 1420, f’ 44 e .) 

Dont reparlèrent li cbevaler 
Que venu erent de ultre mer, 

Estotement. 

( Vie de S. Thom. de Gant., 997, Michel, D. de 
Norm., t. III.) 

Mar i fu la pueele prise 
Devant lui si estoutement 

(Atre per., Richel. 2168, f° 2 d .) 

Por ce que si estoutement 
Corustes seure nostre gent. 

(Durmars le Gallois, 5831, Stengel.) 
Estoutement con fel estous. 

(Mtr. de S. Eloi, p. 93, Peigné.) 



Il et sa gent ferirent des espérons, et si 
estotement se ferirent en mi les ehrestiens 
que... (Est. de Erael. Emp., xxxm, 45, 
Hist. des crois.) Var., estoutement. Impr., 
escotement, escoutement. 

La .mi. chose que l’en doit avoir si est 
attrempance, que l’en ne face riens estou- 
tement, mes doucement et debonerement. 
( Chastoiem . d’un pere , ms. Soiss. 210, 
f» 17 e .) 

Se ferirent estoutement et fierement en 
ces archiers. (Froiss., Chron., II, 117, 
Kerv.) 

estouter, estuter, verbe. 

— Act., déconcerter : 

Quant Nachor out tut ben despote, 

Tus les bons mestres ad estulé, 

Ke ne saveint un mot avant. 

Par la preere del enfant. 

(Chardry, Josaphat, 1543, Koch.) 

— Neutr., agir avec une audace empor- 
tée : 

Ta janglerie trop estoute ; 

Comment as tu osé ce dire 
Devant l’empereur nostre sire ? 

(Mir. de S. Ignace, Th. fr. au m. â., p. 281.) 

Cf. Estoutoier. 

estoutie, estouthie, estollie, estultie, 
estotie, estutie, s. f., hardiesse, bravoure, 
audace, témérité, témérité folle, action 
téméraire jusqu’à la folie : 

Mielz valt mesure que ne fait estultie. 

(Roi., 1725, Millier.) 
Vasselage ad e mnlt grant estultie. 

(Ib., 2606.) 

Requièrent Francs par si grant estultie. 

(Ib., 3328.) 

Al dnc Willeame vindrent andni par estultie. 

(Rou, 2 e p., 1357, Andresen.) 

De quant que il pnet le desfie, 

Por fol enprist tel estutie. 

(Ben., D. de Nomi., II, 41185, Michel.) 

Devant Bernier se mist par estoutie, 

Car a Raonl vost faire garantie. 

(Raoul de Cambrai, ex, Le Glay.) 

Frans hom qni raprove antre par estouthie 
Il doit sa tere perdre et sa franchise. 

(Aiol, Richel. 25516, f° 103 e .) 

Onqnes mais tant de gent ne fist teie estotie, 
Comme d’atendre en camp si très grant ost banie. 
(Roum. d'Alix,, f° 23 a , Michelant.) Var., estollie. 

Proecce le sonmont de faire une estoutie. 

(Ib., f> 72 a .) 

Arrivez sui en vostre terre, 

De bataille talent n'avoie, 

Mais noveles oir voloie, 

Quant vostre filz par s 'estoutie 
Amena sa chevalerie. 

(Floirc et Blancheflor, 2° vers., 2122, du Méril.) 

Assez avons tuit englouties 
Et de iaidnres et d ’estoulies 
Qn’ele nous a maintes fois faictes. 

(G. de Coinci, Mir., ms. Soiss., f° 90 e .) 

Se li rois vers Garin de noiant s’agraimie 
Ne porra pas faillir que n’i a estoutie. 

(Garin de Monglame, Romv., p. 345.) 

One de mon cors ne fis folie. 

Ne malvaistié ne vilenie. 

Ne putaige ne estoutie. 

(Renart, Suppl., p. 142, Chabaille.) 

Avoit nn roi en France 4e moult grant seignorie 
Qui monlt fn fel et fiers et de grant estoutie. 

(Rerte, 23, Scheler.) 



La dame de parler s'avanche, 

Si se vanta d’nne estoutie. 

Dont ele dist grant vilonie. 

(Fregus, p. 198, Michel.) 

— Attaque Aère et impétueuse : 

Avez ven quele estutie 

Ont li Franceis fait envers nos ? 

(Ben., D. de Norm., II, 3570, Michel.) 

Karles voit bien q’il vient commencier estotie; 
Lors a tantost sa gent saignie et beneie, 

Et fist soner .c. graisles trestoz a ia bondie. 

(J. Bod., Stuc., clxxix, Michel.) 

Se la vient Karle a la barbe florrie. 

Et il i voile commencer estoutie , 

La verra on qni aura belle amie. 

Au bien ferir de l'espee forbie. 

(Otinel, 196, A. P.) 

— Massacre : 

Un chevalier de Normendie 
Vit le sorfait e Vestollie 
Qn’il alout des Normanz faisant. 

(Rou, 3“ p., 8403, Andresen.) 

estoutiement, adv., follement : 
Cornent les Flamens descendirent estou- 
tiement et cuidierent seurprendre le roy. 
(Grand. Chron. de Fr., Phelippe de Valois, 
v, P. Paris.) 

estoutier, voir Estoutoier. 
estoutise, s. f., témérité : 

Chacun li prie 

Qu’il leur pardoint par sa franchise 
Ce qni li ont fet d 'estoutise 
De ce que Forent assailli. 

(J. Lemarchant, Mir. deN.-D., ms. Chartres, 
f" 30\) 

estoutive, estotive, s. f., témérité, 
action téméraire : 

Or sachiez, seignors Borgoignons, 

Trop feistes grant estotive. 

(Ben., D. de Norm., II, 5552, Michel.) 

estoutoier, estotoier, - oiier, estou- 
teier, estoutier, estoteier, estotier, - lier, estu- 
teier, estutier, estolteier, estoltier, eistouloier, 
verbe. 

— Act., troubler, bouleverser, mettre 
en désordre, maltraiter, malmener, bous- 
culer : 

La novele ot, dont il fn monlt iries, 

Si com Garins i fu eslouloies. 

(Les Loh., ms. Berne 113, (“ 7 b .) 

Si cou Garins i fu eslouteiez. 

(Ib., ms. Dijon, f° 3 d . ) 

Les Loherains ont moult esloutoiez. 

(Ib., Ars. 3143, f° 53 e , et ms. Montp., f° 18 d .) 

Loherains ont forment estouloies, 

Pins de quatorze en i ont mors laissies. 

( Garin le Loh., 2 e chans., h, p. 134, P. Paris.) 

Tosteins fu bien estutiez, 

Del grant assant fu esmaiez. 

ÏWace, Rou, 3 e p., 3405, Andresen.) 

Fierement les envaissiez, 

Sis aurez tost eslolteiez. 

(1d., ib., 2663.) 

Monlt i furent estotoié 
Et de lor homes damagié, 

(Id., Brut, 3097, Ler. de Lincy.) 

Monlt estoient estoutoié, 

Navré, lassé, et esmaié. 

(Ben., Troie, Ars. 3314, f° 68 b .) 
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Moult estoient estoutiié. 

Navré, lassé, et travillié. 

(Id., ib., Riche!. 375, f° 88 b .) 
Paris fu moult lies des prisons, 

Des damages c’ot fait as lor. 

De son gaaing, et de l’onnor, 

Auqnes les ont eslouties : 

Asses en i laissent d’iries. 

(Io., ib., f° 77 e .) 

Moult m’en penai et entremis 
Qu’il vous rendist vostre seror, 

Car tenue l’avoit maint jor; 

Qui tant asses m'estotia 
Et vos meismes lendenga. 

(.lu-, ib-, P 75 e .) 

Rou e li suen sunt muit gregié 
E laidement estuteié 
E angoissusement requis. 

(1d„ D. de Nom., II, 1233, Michel.) 

Estrangement les estoleienl, 

Kar bien cousissent e ben veient 
Que rien ne puent perdre od eus. 

(Id., ib., II, 28348.) 

Et neporqnant ferir et batre, 

Débouter et estoutiier 
Se flst asses au convoiier. 

(Chrest., du Roi GuitL, 717, Miche!.) 

Li cuens Guillaumes fu moult estoutoiez 
Et de cel cop fu durement chargiez. 

(Coron. Looys, 1082, Jonck., Guill. i’Or.) 

Et sa gent ne fust trop de combatre esmaie, 

Et de souffrir l’estour lassee et annuie, 

Et ne fust d’autre part forment esloutoie, 
la se fnst a la queue des Grigois apoie. 

(Rom. d'Alex., Riche!. 24366, f° 81 b .) 
Moult les ont a cel poindre forment estoteiez. 

(Th. de Kent, Geste d’Alis., Richel. 24364, 
f° 16 v°.) 

S’esbaudirent moult cil de la tor, et si 
les avoit la perriere si estoutoiez et les 
mursperçoiezetestonez que moult estoient 
affebli. ( Lancelot , Richel. 754, f° 5\) 

Ne prisent gaires lor effors. 

Ce dient, des que il est mors 
Qui trestos les esloulioit 
Et chascun jour les ochioit. 

(Gaot., Ysle et Galer., Richel. 375, f° 3010.) 

Li vassal furent moult biecié 
Et des grans cons estoutié. 

(Athis, Ars. 3312, f° 46 d .) 

Et des grans cols estotiié. 

(Ib., Richel. 378, f° 134'.) 

Si les a si estoutoiies 
Que par lui seul sont aresté. 

(Amaldas et Ydoine, Richel. 375, f° 324 b .) 

Et tout le mont estotoier. 

(Rose, Vat. Chr. 1858, f° 35 e .; 

Et tont le mont estoutoier. 

(Ib., Vat. Chr. 1492, f> 26 e .) 

Et tout li mont eislouloier. 

(Ib., ms. Lausanne, f° 36°. ) 

Se nous avions un poi païens estollies. 

(De Vaspasien, Richel. 1553, f° 386 r°.) 

— Outrager : 

Trop par a fait grant derverie 
Quant m’a baisie et estoutie. 

(Blaneand., 769, Michelant.) 

— Troubler l’esprit : 

Parquoy me passe de vous escripre : un 
grant langaige m’a estoutié et de ce faire 
suis bien aisié. (Lett. de Ch. de Melun au 
comte de Charolais et d Guill. Biche, 
14 avril 1463.) 

— Réduire, dompter : 

Chose et estoutie et dante les bestes sal- 

t. in. 
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vages. { Comm . s. les Ps., Richel. 963, 
p. 92 b .) 

— Réfl., s’attaquer avec acharnement, 
se maltraiter : 

Moult s’esloutoient et se ledissent 
De pesans cops et de félons. 

(Chrbst., la Charrette, NM. Chr. 1725, f° 1 ti d .) 

Moult se sont lassé et plaié 
Durement et estouloié. 

(Perceval, ms. Berne 113, f° 93 b .) 

Par eeste raison se sont menâtes fois 
estouties. (G. deTyr, iv, 24, var., Hist. des 
crois.) 

— Neutr., agir avec une audace em- 
portée, frapper des coups furieux : 

As espees bien s’entrevinreDt, 

Bien trencierent et les retinrent, 

Que bien les sorent manoier 
Et entre gent estoutoier. 

(Athis, Richel. 375, f° 154°.) 

— Agir comme un furieux, comme un 
insensé : 

Ainsi li hiraus estoutie 
Vers les dames par sa sotie. 

(J. Bretex, Tourn. de Chauvenci, 868, Delmotte.) 
Impr., estoucie. 

— Se mettre en désordre, être jeté en 
déroute : 

A une par del champ se sunt trait li forrier, 

E virent iur bataille forment estotoier. 

(Th. de Kent, Geste d’Alis., Richel. 24364, 
f° 16 v°.) 

— Estoutoiant, part, prés., qui jette dans 
le trouble, qui bouleverse : 

Et Do li respondi a mot estoulianl : 

Et vous, qui estes vous ? Dites lei maintenant. 

(Doon de Maience, 5442, A. P.) 

estoutous, adj., téméraire : 

De Sarrasins félons et estoutous. 

(Herb. Leduc, Foulq. de Cand., p. 118, Tarbé.) 
Pharaons vos est aspres et fel et estoutous. 

(Bible, Richel. 763, f° 247 a .) 

estouvier, voir Estovoir 2. 
estouvoir, voir Estovoir 2. 
estoux, voir Estor. 
estouyer, voir Estuikr. 
estoveir, voir Estovoir. 
estover, voir Estovoir. 

1. estovoir, estevoir,estuvoir, estavoir, 
astuvoir, istovoir, stovoir , entovoir, v. 
impers., falloir, être nécessaire, convenir : 
En Sarraguce sai bien qn’aler m'esloet. 

(Roi., 292, Muller.) 

Puis que l’enmant, aler vos en estoet. 

(Ib., 300.) 

Li reis Marsilies de nus ad fait marchiet, 

Mais as espees Vestuvrat eslegier. 

(Ib., 1150.) 

Seignur, le pas tenez. 

Car moi meisme estoel avant aler 
Par mun nevnld que vuidreie truver. 

(Ib., 2857.) 

S’il fut dolenz ne V estai demander. 

(Alexis, st. 26 e , xi" s., G. Paris.) 
Mais ne pot estre : ailors 1 ’eslot aler. 

(Ib., st. 39 d .) 



/ N’i ont si dur cui a'estousl plorer. 

(Ib., st. 86“ ; esteust, Richel. 19528 ; eslueoe, 

I Richel. 12471.) 

Et se nel veut, moi l'esteura sofrir. 

(Gar. le Loh., l ra ehans., xxxiv, P. Paris.) 

Pur cqo li stot apuier. 

(P. de Thadn, Best. , 757, Wright.) 

Sempres n ’estoce murrir. 

(Id., ib., 782.) 

Quant vit que morir Yestevoit. 

(Wacb, Rou, Richel. 375, f° 220 e .) 

Terre lor estera guerpir. 

(Id., ib., t° 220'.) 

tssi vus esluvra, tant qne lieus seit, atendre. 

(Id., ib., 2 e p., 2556, Andresen.) 

Conseil prist d'altre chose, kar faire l’estuveit. 

(In., ii., 3010.) 

Bien a apertement seu 
Que passer mer li estera. 

(Id., Brut, 4044, Ler. de Lincy.) 

Ne porrai mes gaires ester 
Qu’il ne m'estuisse retorner. 

(Ben-, Troie, ms. Naples, f° li*.) 

Que il ne m’en estoisse aler. 

(Id., ib-, 1640, Joly.) 

Moult voiront cist ains endurer 
Grans soufraites et grans mal traire 
Que malvais plait lor slace faire . 

(In., ib., Richel. 375, f° 81 h .) 

S’il out anguisse e dol e ire 
Ceo neu estai ja demander. 

(Id., D. de Norm., Ii, 754, Michel.) 

Quant dit que set e fait que peot, 

Itel servant biasmer n ’esleot. 

(S. Brandon, 15, Michel.) 
Pur quei te estuce vers ta terre aler e 
partir ae mei ? (Rois, p. 278, Ler. de 
Lincy.) 

Graut paor ontdedanz nés estuese afamer. 

(J. Bon., Sax., ccxxii, Michel.) 

Cengles, ne régnés, ne poitraus, 

Ne porent le roi retenir 
Ne Yestuise a terre venir. 

(Chrest., Erec et En., Richel. 1420, f° 9 d .; 

Ça ens vus esloura venir. 

(Marie, Purg.de S. Patrice, 1217, Roq.) 

Par nuit lo stuet voilier, par bous s’en voie aleir, 
I/nne foiz at trop chaut, l’autre lo stuet trembler. 
(Vie Ste Thais, ms. Oxf. Bodl., Canon, mise. 74, 
f° 54 v°.) 

Mais qui ii porroit si tolir 
Qu’elen’en esteust morir, 

Çou m’est avis plus bel seroit. 

(Floire et Blaneeflor, I e vers., 309, du Méril.) 

Ou par lui m’estovra garir. 

Ou par lui m’estovra morir. 

(Ib , 2 e vers., 1729.) 

Maint mal m’en cslut a soffrir. 

(Ib., 2149.) 

Li rois respont : N’estoet parler. 

(G. Gaimar, Chron., ap. Michel. Chr. angl.-n., 1, 
33.) 

Moult ior eslevera chierement achater. 

(Chans. d’Anl., vi, vT 314, P. Paris.) 

Qui contre mort se vneit tanser 
Maintes choses l’isluet panser. 

(Dolop., 8443, Bibl. elz.) Var., est net. 

Chaoir m ’estot tôt estandnt. 

(Ib., 8022.) 

K’au son del cor ne Y eslueoe canter. 

(Buon de Bord., 3243, A. P.) 

Celai eslouira moalt bien faire 
Qui vorra trois jors le pris traire. 

(Part on., 6617, Crapelet.) 

80 
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Ne vos puis lor dnel aconter. 

Trop m’i estevroit deraorer. 

(Ib., 7645.) 

Tant par s’entr’aiment, sans folonr, 

De ün cner et de fine amor, 

Qn’il ne se puent astenir, 

Ne lenr esleuce descouvrir 
Lour amors par divers samblans. 

(Amaldas cl Yd., Riche). 375, f° 329 e .) 

E par çe sa cites rendre lai astmeil. 

(Horn, 5131, Michel.) 

Peu s’en faut k'il ne li esluisse 
A pasmer, quant ele le voit. 

( Chev . as .n. esp., 6674, Foerster.) 

Kar, ce disthom, ueasluet doter. 

( Vie Ste îuliane, ms. Oxf. Bodl., Canon, mise. 74, 

f° 84 v".) 

Il n’est si gra»t biauté 
Qu’il a'estueisse faillir. 

(Rose, ms. Corsini, f° 148“.) 

Or crient que reraanoir l 'esluisse. 

( Rernrl , 22450, Méon.) 

Si jo puis hui Sarazins encontrer, 

Bien m’i orrez Mnnjoie escrier, 

E de m’espee si ruiste colp doner, 

Ja de Kollant n ’esluvera parler. 

(Olinel, 1078, A. P.) 

Quant Bauduins de Rames sot que il li 
esteveroit aler faire homage al roi, si fu 
moût dolans. ( Chron . d’Ernoul, p. 138, 
Mas-Latrie.) 

Quant li rois d’Engletiere oi qu’il li es te- 
vroit abatre les castiaus qu’il avoit fremes... 
(Ib., p. 292.) Var., estaroit. 

Quant est armez, cheval li stuet. 

(Ro*. de Blois, Poés., Richel. 24301, f° 490 v°.) 

Je ne lou di par nul reproche 
Ne por ce que faire Vestuisse. 

(Bible, Richel. 763, f° 270 b .) 

Ke trop sey esmaye, quant a force fere li 
esteot... (xxx Folies, ms. Flor., Laurent.) 

Ne nuis taunt Deu ne erent 
Si cest secle maintent 
Ne li estoce mesprendre, 

Ainz ment li hom qu’il n’i merge. 

( Prov . del vil ap. Ler. de Lincy, Prov .) 

Ou vente ou pleut, si vet qui estuet. 

{Ane. prov., ib.) 

Paier li estevera. (1320, Cop. des Chart. 
des B . de Franche , p. 30, Arch. S.-Quent.) 

En quel lieu que je soie, 

Westeut a vous du tout en tout penser. 

(Jeh. Lescurel, Chans ., Bail, et Rond., xx, 

Bibl. elz.) 

Troter m 'estuet ysnellement. 

(Nativ. N. S. J.-C., Job., Myst., II, 69.) 

2. estovoir, estouvoir, estoveir,estover, 
estouveir, estmeir,eslavoir, estevoir , estuoir, 
estovier, estouvier, eslober, astovoir, s. m., 
nécessité, obligation, force, devoir, be- 
soin : 

Sire Guillaume Raimont vint devant le 
rei et une grant masse de gent o lui, dont 
aucuns furent chevaliers, qui avoient esto- 
vers a court. (Liv. de Pli il. de Nav., Ass. 
de Jér., t. I, p. 545, Beugnot.) 

Mes lies sni qne de cest pais 
Est cilz qni enporte le pris; 

Certes il le doit bien avoir, 

Quar bien i fist son estavoir. 

(Coud, 5638, Crapelet.) 

— Par estovoir, por estovoir, par néces- 
sité, de force : 



Les meillnrs en feront aler par estuveir. 

( Rofi , 2* p., 3462, Andresen.) 

La panthère por estovoir 
Vont sivaot totes antres bestes. 

(Gerv., Best., Brit. Mus. add. 28260, f° 87 v°, 
P. Meyer, Romania, t. I, p. 428.) 

Quant Toldres li Ascres oi la novele que 
Andrenople ere assise et que l’empereres 
Henris par estovoir mandoit ses gens, et 
ue il ne savoit auquel corre ou deçà ou 
ela, si manda plus esforciement quanque 
il pot de gent. (Villeh., 463, Wailly.) 

Par estouvoir li covint vendre 
Sa terre et tôt son heritaige. 

( Dolop ., 4891, Bibl. elz.) 

Car tonz chaciez et toz vestnz 
Est sailliz très en mi la gluz, 

Et est si pris per estouvoir 
Que menbre ne pnet removoir. 

(Ib., 5632.) Var., par estavoir. 

Et s’il li covient tant atendre 
Qu’il le rendent par estouvoir, 

Ja n’en lera .i. remanoir ; 

Einz les fera tôt, sanz pins dire, 

Morir a honte et a martire. 

(Ib., 5822.) 

Si lur covent par estover 
Par mi cele val en fin passer. 

( Conq . of Ireland, 648, Michel.) 

Et si convenoit par estouvoir que l’ille 
lournast au coumandement du firmament. 
(S. Graal, Vat. Chr. 4687, f° 24 d .) 

Par Dieu, je faim miens a servir 
En bon espoir, sanz plus joir, 

Qu’avoir d’une antre et main et soir 
Tos mes solaz, par estovoir. 

(Gillebert de Berneville, Chans., ap. Scheler, 
Trouv. belg., p. 97.) 

Amors, qui faites esmovoir 
Durs cners et les joians langnir, 

Et qni faites par estavoir 
Les vilains cortois devenir, 

Proi vos des mesdisans honir. 

(Mathieu de Gand, Chans., ib., p. 134.) 

Par estavoir, ne mie par sa volenté. (Di- 
gestes, ms. Montp. H 47, f° 59 d .) 

Par estovoir covenoit que le rei ifust. 
(Liv. de J. d’Ibelin, e.4, Beugnot.) 

Il convient par estevoir qu’il venque 
celle jornee. (Gir.le Court, Vat. Chr. 4504, 
f° 7“.) 

Par estevoir prennent confort 
De bien ferir et feble et fort. 

(Rob. de Blois, Poés., Richel. 24301, f° 507 r°.) 

Il te convient par estouvoir. 

Si tn veux faire ton devoir, 

Laissier toute ta volenté 
Pour ton seigneur servir en gré. 

(Prov. aux Philos., ap. Ler. de Lincy, Prov.) 

Dame, dist il, par estavoir. 

Soit mal on bien, jel voel savoir. 

(Coud, 4169, Crapelet.) . 

Par estovoir convenoit que l’on i en- 
voiast pour aus abatre. (Chron. de S.-Den., 
ms. Ste-Gen., f° 465 b .) P. Paris, estouvoir. 

— Et avec un adjectif qui ajoute à la 
force du mot : 

Si fièrent et abatent et ocient, et font 
tant que par vif estovoir les resmuent de 
la place. (Artur, Richel. 337, f° 409 1 .) 

Or sns, dame, dit il, qne pour fin estouvoir 
De Dijon vous convient fuir et remonvoir. 

(Gir. de Ross., 1857, Mignard.) 

— Par son estovoir, selon son besoin : 



Si home le devoint siegre, par son es- 
tober. (Coût, de Charroux, 7,ap.Fonteneau, 
Bibl. Poitiers.) 

— Estovoir signifie encore le nécessaire, 
ce dont on a besoin, chose de nécessité, ap- 
provisionnement, provision, profit, avan 
tage : 

Dont H ont tôt nomé l’avoir, 

Les blés, les nés, l’aitre estavoir. 

(Wace, Brut, 567, Ler. de Lincy.) 

Del mien et de mes rentes ert votre estoveirs pris. 
(Garnier, S. Thom., Richel. 43513, f° 66 r°.) 
Bien averat sun estuveir. 

(Marie, Lai d’Eliduc, 1430, Roq.) 

En .t. calan avoient tout lor estevoir mis. 
(Guy de Cambrai, Alex., Richel. 24366, p. 224*.) 
Nule feiz ne s’en qniert moveir, 

Qner tôt i a son estoveir. 

(Guillaume, Best, div., 1893, Hippean.) 
Nule riens ne prisent avoir, 

Quar il ont bien lor estovoir. 

( Floire et Blancheflor , 2“ vers., 2687, du Mérib) 

Il orent osté des nés lor estouvoirs et 
leur armeures et leur chevaus. (S. Graal, 
Chr. 1687, Vat. f° 61*. ) 

Et sai assez mes estouvoirs. 

Ce qn’en ai dit il est tout voirs. 

(G. de Coinci, Mir., ms. Soiss., f° 3 4 d -) 

Li rois en sa coït le tenoit ; 

Tôt son estouvoir li donoit. 

Car repris l’ot en .i. afere, 

Si li avoit (et les eulz trere. 

(Dolop., 5486, Bibl. elz.) Var., estavoir. 

Mais moult poi i trovereut vilaille et estovoir. 
(Chans. d’Antioche, vu, v. 3, P. Paris.) 

Il seront plus aese au chastel et trove- 
ront mielz lor estovoirs qu’il ne feroient 
de fors. (Lancelot, ms. Fribourg, f° 85*.) 

Porveu lor leit lor estoveir raisnable- 
ment. (Gr. ch. de J. sans terre, Cart. de 
Pont-Audemer, f° 82 r°, Bibl. Rouen.) 

Cliil establirent a lor temps 
Sans plus trois maniérés de gens. 

Clercs, chevaliers, gaiguonrs en terre ; 

Li gaaignor si doivent querre 
As autres ,n. lor estavoir 
De ce qui lor covient avoir. 

(Gauth. de Mes, Ymage du monde, Maz. 602, 
fi> 19 v".) 

. Averont tous lor astovoirs en boix bâtis 
de Leheicourt. (1258, Rentes de l’ecclese de 
Sainte Hoult, iv, Arch. Meuse.) 

Cortois est Postes et adrois. 

Tôt nostre estuoir i arons. 

(Rbn. de Beaujeu, li Biaus Desconneus, 4037, 
Hippean.) 

Asses qnist gens et grant avoir ; 

Si ot cascnns son estavoir. 

(Mousx., Chron., 62, Reiff.) 

Orent nommé jour de movoir, 

Cascnns a quis son estavoir. 

(I#., ib.. 19516.) 

Se ce que la fille emprunta est despendu 
es estouvoirs de la fille. (Digestes, ms. 
Montpellier H 47, f° 195*.) 

Li rois est tenus de douner tous ces es- 
touviers au champion qui est appelles a 
bataille. (Ass. de lèr., II, 206, Beugnot.) 

Le seignor li deit doner ces estouveirs 
souffisaument tant corne U sera en cel ser- 
vice. (Liv. de J. d’Ibelin, eh. ccxxvii, Beu- 
gnot.) Var., estoviers, estouviers. 

Fors qne l’ostel ne vous demande, 

Asses aura son stavoir 
Mais qne la maison pnist avoir. 

(Phil. de Remi, Manekine, 5840, Bvdi» n. 202 
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Cors, en toi n’a point de savoir, 

Qar tn convoites trop avoir. 

Robes et bon cheval de pris : 

Tu qniers trop bien ton eslovoir. 

(Dial, du Corps et de l'Ame, Richel. 19152, 
f° 35 r°.) 

Près furent, n’i ot que mouvoir, 

Chascuns avoit son eslavoir. 

(Coud, 1325, Crapelet.) 

Si jeo ay renables estovers en vostre bois, 
e vus coupez le bois issi qe jeo ne puse 
aver moun profit, jeo vus porteray bref qe 
vus ne coupez pas tant qe jeo ne puse aver 
le meen. (1304, Year books of the reign of 
Edward the first, years xxxn-xxxm, p. 
231, Rer. brit. script.) 

estoyne, s. f., pièce de bois qui entre 
dans la construction d’une charrue : 
Jehan le Moine geta a icellui Laurens 
laditte estoyne de charrue ou araire. (1458, 
Arch. JJ 187, pièce 315.) 

Cf. Estouin et Estene. 
estqueille, voir Eschele. 
estra, voir Estbe. 

estrabot, estribot, strambot, s. m., 
pièce de vers satirique et injurieuse : 

Vers en firent e estraboz, 

U ont assez de vilains moz. 

(Ben., D. de Norm., II, 5911, Michel.) Var., 
eslriboz. 

Nez en alant par mi la rue 
Chascun un estrabot m’en me. 

En disant par moquerie : 

Je voy cel qui a belle amie. 

(G. Mach., Poés., Richel. 9221, f° 203 f .) 
Sonnetz, slrambolz, borzelotes, chapitres, 

Lyriques vers, chants royaulx et epistres. 

( Épist . de complaincte, a une qu’a laissé son amy, 
Poés. attrib. à Cl. Marot, à la suite des Œuvres 
de Marot, éd. 1731.) 

Wall., slrabot, injure, mot piquant, poin- 
tillerie. Raslrabot , réplique dure et pi- 
quante. Rastraboter, rabrouer, riposter par 
des paroles piquantes. A Liège, le subsf 
est fém. et ne s’emploie qu’au pluriel : 
dire des strabotez ou dez estrabotez d ine 
saki, rudoyer quelqu’un. (Villers, Dict. 
watt.) Estraboter, rudoyer. (Grandga- 
gnage). Centre de la Fr., étrebout , bour- 
rasque, ouragan. 

estrac, s. m., trace : 

Etant chevauchèrent qu’ils trouvèrent 
leur estrac et leur piste. (J. Chartier, 
Chron. de Charl. VII, c. 218, Bibl. elz.) 

1. estrace, - ache, - asse, extrace, 
entrace, atrace, attrace, s. f., extraction, 
race, origine, commencement : 

S’entremist de l’estoire de Rou e de s 'estrace. 
(Chron. aseeni. des dues de Norm., 4, Andresen.) 
Ci prent l’ovre comencement, 

Orine, estrace, e naisseraent, 

Dunt j’ai a traiter e a faire. 

(Ben., D. de Norm., I, 261, Michel.) 

Mult est vostre sire bien nez 
E mnlt est granz sis parentes, 

Malt est gentilz, de noble estrace. 

(Id., ib„ II, 1809.) 

Qae cil félon de pute estrace 
Ne l’ocient. 

(Perceval, ms. Montp. H 249, f° 280 e .) 



Bien furent quatre cent vilain 
Qui sont de mnlt très male estrace. 

(Renart, 3462, Méon.) 

Ne tôt n'issirent d’une estrace. 

(Vie Ste Katerine, Richel. 21112, f° 60‘.) 

Dens le resalva par sa grâce 
Des larons e de lor estrace. 

(Le Mir. de Sardenai, 127, Raynaud, Romania, 

t. XI, p. 533.) 

Corne font cil qui baillent maienement 
les premières estraces de chascune escience. 

( Digestes de Inst., Richel. 20118, f° i a .) 

Il fu au Roi Hurtaut, qui fu de male cstrache. 

( Gaufreij, 3434, A. P.) 

Biec venez de 1 ’estrasse do faire villain tour, 

Car de Guennellon forent vo millour anchessonr. 

(IL Capet, 903, A. P.) 

Ne dirons pas d’oir sommes nees 
Ne le nom de la grant estrasse. 

(Alard, C e * s ° d’Anjou, Richel. 765, f“ 1 1 r«.) 

Celluy vy je de haulte atrace, 

Du roy Frigis en vint la trace. 

(Chr. de Pis., Poés., Richel. 604, f° 192 v°.) 

Cil glorieux de qui vient toute grâce 
Vons tiengne en pris et croisse vostre attrace. 

(Id. , Client, de long eslude, 7, Piischel.) 

A son venir ta clemence habaudonne. 

Comme Dien fist pour sauver nostre estrace. 

(Eust. Deschamps, Poés., II, 120, A. T.) 

Pauvre je suys de ma jeunesse, 

De pauvre et petite estrace. 

(Villon, Grand Test., p. 58, Jacob.) 

Que maudiront l’eure et le jour 
De leur naissance et leur entrace. 

Ne dont sus nous fissent estour. 

(Mist. du siégé d’Orl., 16978, Gnessard.) 

— Résidu : 

Et en rendant lesdites soyes par elles 
devidees, rendront pareillement les estraces 
d’icelles ausdits maistres. ( Lett . qui confir- 
ment les stat. des ouvr. de draps d’or et 
d’arg., avr. 1554.) 

Que les teincturiers, moliniers, compa- 
gnons ouvriers et devideresses de soyes ne 
feront train ne marchandise de vendre ou 
acheter soyes ne estrasses de sove, ne par 
personnes interposées, ne pareillement les 
femes qui ont pris l’adresse de Aller les- 
dites soyes et estrasses ne les achèteront 
desdits teincturiers, moliniers compagnons 
ou devideresses, mais des marchands pu- 
bliques faisans train de vendre soye. ( Ib .) 

2. estrace, s. f., trace, pas, route : 

Nient ne esculurgerunt mes estraces. 
(Liv. des Ps., Cambridge, xvi, 5, Michel.) 

Tienent la dreite estrace. (Rois, p. 22, 
Ler. de Liney.) 

On angre apparu par une estrace de feu. 
(La Passion, ms. Dijon 298, f° 179 a .) 

Et nuit et jour embrace les estracez de 
nostre seigneur Jhesuscrist. (Légende dorée, 
Maz. 1333, f° 301* ) 

Selon ymaginacion mathématique se un 
point indivisible fluoit et aloit, et il lessast 
apres soy son estrace, ce seroil une ligne 
laquelle seroit divisible seulement selon 
longitude. (Oresme, Liv. du ciel et du 
monde, ms. Bniv. 1. II, 7, f° 4 r°.) 

estraceos, straceos, adj. 1 

Por ceu si pansai ke ju escriveroie assi 
a vos ceu ke li besoigue d’aquanz des 
freires ki est plux slraceose ke perilloseme 
destrant a faire por lor solaiz et por l’aiue / 



de lor foet. (Li Epistle saint Bernart a 
Mont Dell, ms. Verdun 72, f» 2.) 

estracier, - acer, - asser, v. a., arra- 
cher : 

Mes biens se gart cil qui veut fere de- 
mande de blés essillies, ou d’arbres por- 
tant fruit, ou de vignes estrades ou ester- 
pees. (Beaum., Coût, du Béarn., ch. xliii, 
43, Beugnot.) 

Par quoy le s r Perini Peter luy a mandé 
de grosses parolles, et en somme que s’il 
ne rendoit lesdites choses qu’il luy estras- 
seroit le seapuehin. (Lett. de l’évéq. de 
Montp. d Rincon., Négoc. de la France dans 
le Lev., t. I, p. 444, Doc. inéd.) 

ESTRACQMANDE, VOir ESTURQUEMANDE. 

estracque, voir Estache. 

estrade, s. f., escarmouche, tournoi, 
joûte : 

Lors occis furent piosienrs en celle estrade 
Des Hetrosqnes el de la gent Arcade. 

(0. de S. Gel., Eneid., Richel. 861, f” 405*.) 

Car d’eiiber vostre science satle 
Joyeusement, quelquefois a l’estrade, 

Il ne vous est nullement delfendn 
De jour en jour. 

(R. de Collerye, Rondeaux, cxvii, Bibl. elz.) 

- Troupe: 

Et mais les esles de celle gent Arcade 
Et Devander y viennent par estrade. 

(0. de S. Gel., Eneid., Richel. 861, f° 424 <1 .) 

estrader, - adder, v. n., courir les 
routes, battre l’estrade : 

Ainsi le chevalier se pert 
S’il ne va souvent estrader, 

S’il n’est legier, viste et appert 
A tournoier et pennader. 

(Lefranc, Champ, des Dam., Ars. 312i, f° 88 a .) 

Ung jour ainsi que le suppliant et ses 
compaignons aloient estrader par le pais, 
ilz trouvèrent ung homme.... chevauchant 
une jument, laquel ilz lui osterent. (1444, 
Arch. 176, pièce 206.) 

Qui sy bien chevaucha et eslrada sus les 
champs. ( Trahis, de France, p. 189, Chron. 
belg.) 

Et ne voulurent point les Venissiens es- 
trader tout a ung coup, ne desgarnir leur 
ost. (Commynes, Mém., vm, 10, Soc. de 
l’H. de Fr.) 

11 vint un Breton estrader 
Qui faisoit rage d’nne lance. 

(parce du Franc Arctiier , Ane. Th. fr., II, 330.) 

Il vint tout seul, par son onltragc, 

Estrader par mont et par val. 

(Ib.) 

Les veneurs qui prennent les faons du 
tigre s’en fuyent a cheval tant comme ils 
puient estradder. (Rom. d’Alex., 1. IX, Ri- 
chel. 15468, f» 310».) 

estradeur, estrateur , s. m., batteur 
d’estrade : 

La royne, son filz et les seigneurs de 
leur compaignie, congnoissans l’aproche- 
ment du roy, envoyèrent leurs es tradeurs 
droit a Chastelbury. (Wavrin , Anch. 
Chron. d’Englet., III, 132, Soc. de l’H. de 
Fr.) 

Ung homme d’armes de Berne, grant 
piliart et fort estradeur. (Froiss., Chron., 
XI, 205, Kerv.) 
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En ceste maniéré s’en alla Judich vers 
les tentes du roy Holofernes, et par les es- 
chauguettes et estradeurs qui premiers l'a- 
perceurent fut prinse et menee devant Ho- 
lofernes. ( Orose , vol. I, f° 170 d , Verard 1491.) 

Ordonné que pour courir sus aux estra- 
deurs et autres larrons qui vont espiant les 
chemins, sera mis sus .xxx. compaignons 
qui seront francs et exempts de tailles, 
ausquelx l’on donnera des biens de la 
ville ainsi qu’il sera advisé. (1436, Registre 
de la ville de Poitiers, Arch. Vienne.) 

Mais, entre noos fins estradeurs. 

Il nons fanlt esplucher la chance. 

(Dial, de Mallepaye et de Baillevant, dans les 
Œuvres de Villon, Jonaust, p. 216.) 

Qu’est la ? Qu’est la ? 

D’on me viennent ces estradeurs i 
(Greban, Mist. de la Pass., 33408, G. Paris.) 

Qui esse qne j’oy la ainsi 
Mnrmurer a nostre porticque? 

Fanlse tnrbe dyabolicqne, 

Sachez qni sont ces estraleurs. 

(Act. des apost., vol. I, f° 32\ éd. 1537.) 

Les estradeurs de l’ost des Vénitiens es- 
taient moult estranges. (J. Molinet, C/trore., 
ch. cclxxxii, Buchon.) 

estradier, s. m., batteur d’estrade : 
Non a en tote France tant estradier 
Qni o lui penst corre pins c’nn somier. 

(Ger. de Rouss., p. 316, Michel.) 

estradiot, s. m., cavalier albanais 
armé à la légère, dont la principale fonc- 
tion était de battre l’estrade : 

Estradiotz sont gens conme genetaires: 
vestuz a pied et a cheval conme les Turcz, 
sauf la teste, ou ilz ne portent ceste taille 
qu’ilz appellent tolliban, et sont dures 
gens, et couchent dehors tout l’an et leurs 
chevaulx. Ils estaient tous gréez, venuz 
des places que les Venissiens y ont, les 
ungz de Naples, de Rommanie, en laMoree, 
aultres d’Albanie, devers Duras : et sont 
leurs chevaulx bons, et tous chevaulx turcz. 
Les Vénitiens s’en servent fort et s’y fient. 
(Commynes, Mém., vin, 7, Soc. de l’H. 
de Fr.) 

— Fig. : 

Un vin blanc, sur lequel voltigeoit mille 
petits estradiots. (Du Fail, Bativ., p. 99, 
Guichard.) 

A été conservé comme terme d’histoire 
sous la forme slradiot : 

C’est ce que firent les Stradiots à la ba- 
taille de Fornouë, qui, par une charge 
imprévue sur le bagage de l’armée de 
Charles VIII, roi de France, firent balancer 
la victoire entre lui et les Princes confédérés 
d’Italie. (Grandmaison, la petite Guerre, 
c. ].) 

estradiote, s. f., pique d 'estradiot. : 

Si commanda a ses Albanoys en son lan- 
gage a jouer des couteaulx, lesquels soub- 
dainement mirent leurs cimeterres en be- 
sogne, et n’y eut cappitaine ni autre qui 
n’eust dix coups apres sa mort; puis leur 
coupèrent les testes qu’ils picquerent au 
bout de leurs estradiotes. (Loyal Serv. 
Chron. de Bay., cxl, Buchon.) 

estraelis, - iz, s. m., treillis ? 

Ses lis esloit envols de .il. rices sarais, 

A pieres preciouses saieles et closis ; 

U . 1 . la fais a esmes, l’autre a estraelis. 

(Boum. d’Alix., f» 80 d , Michelant.) 
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U uns fu fut a estives, l’autre a eslraelù. 

(. Ib ., Richel. 24364, P> 84 v°.) 

ESTRAER, VOir ESTRAIER. 

estraeur, s. m., margelle ? 

Que nulz ne fâche atrapes, estraeur s, clos- 
tures de bouquiers, fors de bon et leal 
mairien. ( Ordonnance de l’échevinage relat. 
aux huchers, ap. A. Thierry, Mon. inéd. du 
Tiers Etat, I, 797.) 

Cf. Estrayüre. 

estraeure, voir Estraieure. 

estragaveur, estargaveur, s. m., flâ- 
neur, hâbleur : 

Se ang bon estragaveur rencontre 
Femme riant, saSfre de chiere, 

Baude, alaigre, de belle monstre. 

Qui a son habit se demonslre 
Femme de fréquentation, 

Aussi on ne dit rien encontre 
Doit il sans information 
Plus grande, on inquisition, 

Luy demander la courtoisie 
Sans plus, pour la présomption 
De la veoir si saffre et jolye ? 

(Coquillart, les nouv. Droitz, l r “ part., de pre- 

snmptionibus, 1, 109, Bibl. elz.) Var., eslarga- 

veur. (Ed. Trepperel.) 

Elle dit que c’est ung donneur 
De chapperons, de robbes fourrées ; 

Mais c’est ung povre estragaveur 
Qui les vouldroit toutes soupees. 

(Id., ib., 2 e part., de Paetis, I, 144.) 

1. estrage, s. m., extraction, origine: 

Nasier deffia, qui est de put cslrage. 

( Gaufreg , 3441, A. P.) 

2. estrage, strage, -aige, s. m., aire, 
grange, appentis, maisonnette : 

Venuz est a F estrage dnnt li gué suât corant, 

El 111 del eve sait od tut sun auferant. 

(Tii. de Kent, Geste d’Alis., Richel. 24364, 

f" 42 v°.) 

Mesons, estrages, courtils. (Aveu de 1408, 
l’Effrière, Arch. Solesmes.) 

Maisons, estres, estraiges, jardrins, ver- 
gers. ( Partage de 1811, Maine, Arch. So- 
lesmes.) 

Le suppliant et sa femme allèrent de- 
meurer en ung petit d 'estrage qu’ilz avoient 
prins a rente... ouquel estrage ils ont tous 
jours demouré. (1466, Arch. JJ 194, pièce 
212 .) 

Ainsi que le suppliant battait du blé.. . 
en l’aire ou estraige de l'ostel de lui et de 
son frere. (1462, Arch. JJ 198, pièce 279.) 

— Droit dû au seigneur par ceux qui 
vendent du grain au marché ou sous la 
halle de la seigneurie : 

De la ferme du strage du grain vendu a 
detail au dit lieu de Soissons vendue pour 
trois ans... a Simon Adam. (1483, Compte 
du dom. du comté de Soissons, c. i, f° 2, ap. 
Le Clerc de Doüy, t. il, f° 268 v°, Arch. 
Loiret.) 

— Droit dû au seigneur par tous ceux 
indistinctement qui ont étal sur rue ou 
place pour l’exposition et vente de mar- 
chandises et denrées ; 

De la ferme du straige du sel vendu au 
dit Soissons... affermé pour ung an. (1483, 
Compt. du dom. du comté de Soissons, c. i, 
f° 7, ap. Le Clerc de Doüy, t. II, f» 268 v°, 
Arch. Loiret.) 
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estragle, estrange, s. m., étai ? 

Et gounenail i ot et rains. 

Voiles, estragles et hobaut. 

(Ben., Troies, Richel. 903, f° 56 b .) 

Voiles, estranges, et hobanz. 

Od., ib., ms. Naples, f° 6°.) 

Cf. Estran et Utage. 

estragne, voir Estraigne. 

ESTRAGNEMENT, Voir ESTRAIGNEMENT. 

ESTRAHERE, VOir ESTRAHIERE. 

estrarier, estraier, - yer, s. m., biens 
que laissaient les étrangers ou les bâtards 
morts sans héritiers et qui appartenaient 
au seigneur : 

La tierce chose si estoit, ke des... es- 
trahiers et des aubanes jou disoie ke li 
castelains n’i avoit riens. (1237, Arch. K 
30, pièce 10.) 

Et si a la mortemein de ses homes et si 
a Yestraier et le formariage. (1290, Petit 
cart. de l’évêché de Laon, n° 71, Arch. 
Aisne. ) 

Item ils ne signifieront a personne de 
quelconque estât.... les aventures qui es- 
eherront en leurs receptes, comme main- 
mortes, estraiers et autres revenus. (Edit 
de 1320, ap.Duc., Estrajeriœ.) 

L’avoir de bastard, Vestrayer, les vais- 
seaux d’eeps. (10 mai 1442, Cart. de 
Flirtes, dccclv, p. 784, Hautcœur.) 

Cf. Estrahiere. 

estrahiere, - here, estraiere, - yere, 
-jere, eslraihere, s. f., biens qu’un étranger 
ou un bâtard qui n’avaient pas d’héritiers 
légitimes au royaume laissaient en mou- 
rant, et qui appartenaient au seigneur, 
confiscation. 

Selon Bacquet ( Traité du droit d'aubaine, 
l ro p., c. iv), il y avait cette différence 
entre le droit d’épaves ou d ’estrahere et le 
droit d’aubaine, que le premier s’exerçait 
sur des personnes nées hors le royaume 
et en des lieux si éloignés qu’on ne pos- 
sédait aucun renseignement exact sur leur 
naissance, tandis que les aubains étaient 
des étrangers nés dans des pays assez 
rapprochés de la France pour que l’on 
connût leurs noms, l’époque et les cir- 
constances de leur naissance; mais, dans 
la plupart des coutumes, on entendait 
sous le nom d’épaves toutes les choses 
mobilières vivantes ou inanimées, qui 
avaient été égarées ou dispersées, et on 
appelait les estrayers biens vacants. (Beu- 
gnot, les Olim, t. I, p. 987.) 

Justitia spaviæ, quod galliee dicitur es- 
trahere. (1260, Reg.du Parlement, f» 22, ap. 
Duc., Estrajeriœ.) 

Droit d ’estraihere. (1318, Arch. JJ 82, 
.f» 113 r°.) 

Toutes actions reelles, personnelles ou 
autres que nous avons et poions avoir et 
qui appartenir nous peuvent ou pourroient 
par la forfaiture, estrahiere ou confisca- 
tion des biens dudit feu seigneur. (1344, 
Arch. JJ 78, f° 72 v°.) 

Les estrayeres ou terres vacantes que le 
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dict seigneur applicque a soy... ( Coust . du 
xiv° s., Arch. législ. de Reims, 2° p., vol. I, 
p. XI, Doc. inéd.) 

Estrahiere, c’est quant un homme par 
ses démérites est exécuté par crime 
de leze majesté, et vaut autant a dire 
comme confiscation au souverain. ( Chamb . 
des Comptes de Paris, ap. Duc., Estra- 
jerice.) 

Cf. Attrahiere. 

estraiement, s. m., enseignement : 

Vilain d’Arras, en [v]os me meteroie 
Moult volontiers de cest estraiement , 

Et s’il vos piaist, bians sires, jugies ent 
Lequel de nos folie pins desvoie. 

(Mahieüx de Gand, Jeux partis, Dinaux, Trous, de 
la Flandre, p. 301.) 

1. estraier, estraer, estreer, aistrai- 
eir, v. n., errer çà et là, sans maître : 

Tant bon cheval, tant bon destr[i)er 
Par mi la bataille estraier. 

(Ben., D. de Norm., II, 8692, Michel.) 

La peuscies veir tante teste trancier, 

Et tant vasal a pié, tant ceval estraier. 

(Roum. d’Alix., P 2S 11 , Michelant.) 

Ainz an seront percié maint bon hauberc doblier, 
Maint escu pointure et maint heame d’acier, 

Maint bon cheval de garde sanz barons estraer. 
Que por Karlon soit faiz li ponz jusq’au planchier. 

(J. Bon., Sax., clx, Michel.) 

Si poissiez veoir maint chevalier a terre 
verser et maint biau cheval corre aval le 
champ tôt aistraieir san signor. (Mort 
Artus, Richel. 24367, f° 77 b .) 

Assez i veist en chevaliers par terre 
gésir.... et chevaus estraier et foir ça et la- 
(Lancelot, ms. Fribourg, f» 9i d .) 

Lors... vaissiez chevaliers chaoir qui 
n’ont pooir de relever, et chevaus estraier 
et foir par ces chans. (Ib., f° 133 e .) 

Le cheval lessa estraier. 

Pais s’en est alé ostoier. 

( Renarl , 2621, Méon.) 

Le destrier a saisi par les régnés dores, 

Le sien laist estraier, sur celui est montes. 

(Fierabras, 4159, A. P.) 

Et a laissié son noir destrier 
Al pié des degrés estraier. 

(Parton., 1683, Crapelet.) 

Es reines estraier meint cheval 
Dunt abatu sont li vassal. 

( Prolheslaus , Richel. 2169, f“ 67 d .) 

Et tant cheval veissiez estraier, 

L’nn traynant son seignor par l’estrier 
L’autre fuir avant, le tiers arrier. 

(àdenet, Enfances Otjier, Ars. 3142, f° 105° ; 
Scheler, v. 5762.) 

Désiré l’oi, cele part vet ; 

San boa cheval estraier lait. 

( Lai del Désiré, p. 13, Michel.) 

— Èn parlant de personne, errer soli- 
tairement, être abandonné : 

Ge m'en irai en Espagne estraier. 

(Cliarr. .de Nymes, 757, Jonck., Guill. d’Or.) 

Mielz voil morir que vos leis estraier. 

(Aleschans, 141, ib.) 

Or est Guillaumes de desoz l’olivier, 

Tuit le guerpissent et lessent estraier, 

One n’i remaint serjanz ne escuier. 

(Ib., 2698.) 

Et lait en mi le camp Belic lot estraier. 
(Roum. d’Alix., F 27 b , Michelant.) 

— Estraier de, être éloigne de, exclus, 
privé de : 



Crueus est li dete a paier 
Qui fait ame et cors estraier 
De glore qui ne puet fenir. 

(Vers de le mort, Richel. 375, f° 339*. ) 

— Estraiê, part, passé et adj., errant, en 
liberté, sans maître : 

Et tant roncin remanoir estraiel. 

(Raimbert, Ogier, 3330, Barrois.) 

La veist on maint Saisne a la terre gisant, 

Maint cheval estraié ses resnes trainant. 

(J. Bod., Sax., cxii, Michel.) 
Estraie remest Maugalie la haie, 

Et félons Sarazins l’ont prise par la rene. 

(Floov., 2022, A. P.) 

Tote soûle, estraie, gnerpiseut la pucelle. 

(Ib , 2044.) 

Du cerf ad bien tost trové 
Tnit par sei eslreê. 

(Contin. du Brut de Wace, ap. Michel, Chron. 
anglo-norm., t. I, p. 98.) 

.... Et monlt i ot de gent 
Gisant par les chans extraies. 

( Cleomades , 8808, Hasselt.) 

Et maint chevalier porté par terre dont 
chevaulx estoient estrayez. ( Hist . de Gi- 
lion de Trasignyes, p. 113, Wolf.) 

2. estraier, - ayer, estraer, estreer, 
verbe. 

— Act.jllaisser en la garde d’un étran- 
ger : 

Qui se viaut partir dou pais, ou en au- 
cune autre maniéré laissier son fié, il le 
deit eomander au seignor ; car la comande 
est plus seure chose, et meins y a de perill 
que en V estreer, par tel raison que se home 
comande son fié par l’assise ou l’usage 
dou reiaume de Jérusalem, il le peut aveir 
totes les feis que il le requerra. (Livide 
(J. d’Ibelin, ch. clxxx, Beugnot.) 

Pour quei celui qui ne viaut decervir 
son fié le deit eomander au seignor de qui 
il le tient, avant que estreer le. (16.) Var., 
estraer. 

Mais gart ce bien en quel point il co- 
mandera ou eslreera son fié. (Ib.) 

Et quei perill et quel damage a et peut 
aveir celui qui estre[e'] son fié plus que 
celui qui le comande. (Ib., ch. Clxxxi.) 

Qui se veaut départir dou pais, ou en 
aucune autre maniéré laisser son fié, il le 
doit eomander au seignor.... et il le peut 
ravoir aprez un an et un jour, toutes fois 
que il le requierra, sans autre amende que le 
seignor y puisse avoir. Qui estree son fié, 
et le seignor le veaut avoir, il le doit faire 
semondre de son service,et se il ne vient a 
la semonce, le seignor doit faire venir en 
la presence de sa court ceaus qui la se- 
monce ont fait, et dire la semonce qu’il 
fait, et puis que le jour de la semonce est 

passé le seignor s’en clame en sa court, 

si com il doit, de celui qui a son fié estreê, 
et qu’il en ait la saisine recouvrée ; il 
aura apres le fié, par conoissance de court. 
(Ass. de Jérus., ch. 19l,ap. Ste-Pal.) 

— Neutr., être sans possesseur légitime, 
en parlant d’un bien : 

Si dedans l’an et jour apres la saisine 
faite des biens vacans demeurez du decez 
des trépassez, aucun ne s’appert et prouve 
estre lignager habile a leur succéder, ou 
qu’ils n’ayent disposé et ordonné de leurs 
biens valablement, ledit seigneur haut 
justicier, ou sa justice, peut déclarer les 
biens estre vacans par morte main et es- 
trayer. (Coût, de Reims, redig.par Christ- 
dé Thou, Barth. Paye, et J. Viole, Procès 
verbal, p. 269.) 



3. estraier, - ayer, - ahier, - aer, 
enstraier , adj., abandonné. Isolé, errant, 
solitaire, étranger, sans maître ; se dit des 
choses comme des personnes : 

Par terre gésir chevaliers 
Et chevaus aler estraiers. 

( Perceval, ms. Montp. H 259, f° 81 e .) 

Si me laires eu tel maniéré 
Trestote sole et estraiere. 

(Ib-, ms. Berne 113, f° 98’.) 

L’escu gita enz el champ estraier . 

(Le Coronement Loeys, Richel. 368, f° 161 a .) 

La ot maiut braz tranchié, mainte teste copee. 

Maint cheval estraier don la sele est versee. 

(J. Bod.,S&c.* ccxlv, Michel.) 

Cil la lait estraiere , 

Si s’en vait a bandon. 

(Will. li Viniers, Bartsch, Rom. et past., III, 
31,52.) 

Par ton mostier tôt estraier 
Vont criant ti malade. 

(G. de Coinci, Mir ms. Brux., f° 103 a .) 

Por ce n’acointe homme ne famé 
L’empereriz, la sainte dame, 

L’amor du mont lait estraiere . 

(ïd., de l’Emper., Richel. 23111, f° 273 a .) 

Quant Isembart le reneié, 

Vit le cheval cure estraer, 

D’une chose s’est afichié 
S’il poeit as puins baillier 
Qu’einz se lerreit detrenchier 
Que mes pur home le perdist. 

(Mort du Roi Gormond, 298, ap. Reiff., Chron. de 
Mousk., II, p. xx.) 

Tost a perdu le teste qui la est estraier. 

(Fierabras, 1753, A. P.) 

Ariere s’en repaire, s’est estraiers remes. 

(Ib., 4183.) 

Molt en i ot des abatuz 
Dont li cheval sont estraier. 

( Floire et Blancheflor, 2° vers., 1914, du Méril.) 

Prist une lance qu’il trouva estraiere. 

(Auberi, Richel. 24368, f° 40 a .) 

L’ame s’en est alee en enfer estraiere. 

(W. de Monbrans, ms. Montp. H 247, f° H4 k .) 

Veissez dune les bons destrers 
Cure par ces rênes enstraiers. 

(Prolheslaus, Richel. 2169, f° 65 b .) 

Vers la mesou au chevalier 
Vienent fuiant tuit estraier. 

(Du sot Chevalier, 109, ap. Méon, Fabl. et cont., 
IV, 258.) 

Et tous avoirs estrayers. (Vers 1292, Cari, 
de Flines, I, 329, Hautcœur.) 

Se chius qui tient hyretage d’autrui a os- 
tage ou hyretage qui seurcens doie a au- 
trui le laist waste et se ne paist mie Pos- 
tage qu’il en doit et despaisies ae soit mie, 
ains soit en liu que Injustice et li eskievin 
qui cel hyretage justichent ne le puissent 
semonre, chius qui li hostages sera porra 
requerre au maieur et as jures apres l’an 
et le jour que chius l’ara laissié waste ou 
estrahier qu’il le mettent en tenure de 
chel hyretage. (1320, Cop. des Chart. des 
R. de Franche, Arch. mun. S.-Quent., 
p. 33.) 

Lequel enfant Colars de Ghuise sesperes 
avoit comme estrayer laissiet en cesle 
ville. (1390, Lille, ap. La Fons, Gloss, ms., 
Bibl. Amiens.) 

Les destriers aloyent trainant leurs ren- 
gnes tous estrayers par les champs dont 
les maistres gisoyent mort. (Hist. des seig . 
i de Gavres, f° 88 v°, Gachet.) 

! Si tost que le chevalier sauvage le veist 
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en ee point, il regarde s’il verroit point une 
lance estraiere pour fournir au chevalier, 
et luy advint si bien que le chevalier qui 
l'avoit suivyjusques a la maison de l’her- 
mite conme dit est passoit par devant 
luy qui portoit une lance. ( Perceforest , 
vol. III, ch. 3, éd. 1528.) 

4. estraier, voir Estrahier. 

estraieur, ex., s. m., biens que lais- 
sait un étranger ou bâtard mort sans hé- 
ritier, et qui appartenaient au seigneur : 
Mortemains, formariages et extraieurs. 
(1388, Arch. MM 31, f° 79 v°.) 

Cf. Esthahiere et Estraieüre. 

estraieüre, - y ur e, - yuere, estreiure, 
estraeure, extraiure, s. f., biens que laissait 
un étranger ou un bâtard mort sans héri- 
tiers, et qui appartenaient au seigneur : 

Moebles ou chasteus ou estraeure quele 
q’ele seit. (21 mai 1282, Lett. d'Ed. I, Ri- 
chel. Coll. Bretigny, lvi.) 

Bans, coustumes, estrayueres. (1290, 2° 
Cart. d’Artois, Arch. mun. Lille.) 

Et se nomme par ladite coutume extraiure 
de bâtards, (Ancienne Coustume de Montreuil, 
art. 44, Nouv. Coût, gén., I, 142 a .) 

Et si ont estreiure de bâtards. (Coût, de 
Saint-Omer, art. 7, Nouv. Coût, gén., 1, 156 a .) 

A aussi par ladite coustume, a cause de 
sadite justice, droit de toutes estrayures, 
espavetez et avoirs des bastars. (1307, 
Prév. de Fouilloy, Coût. loc. du baill. 
d’Amiens, I, 314, Bouthors.) 

Cf. Estrahiere. 

estraiete, s. f., syn. A’ estraieüre ? 

Les aventures qui escherront... comme 
mains mortes, estraietes, et autres revenues. 
(1320, Arch. K 40, pièce 23 ) 

estraignable, adj., qui étreint : 

Car mes douleurs- esponentables 
Me sont au cueur trop eslraignables. 

Trop cruelles, trop merveilleuses. 

(J. Bouchet, les Regnars travers., f° 62 e , éd. 
1522.) 

estraignanment, - ament, adv. , étroi- 
tement : 

Avarice est amor desordenee d’avoir. 
Cist desordenemenz se mostre en .m. ma- 
niérés generamnent : en acquester ardan- 
ment, en recevoir estraignanment, en des- 
pendre echassement. (Laurent, Somme, 
ms. Chartres 371, f° 9 r°.) 

Retenir estraingnamenl. (Id., ïb., ms. 
Soissons 208, f° 17 d .) 

1. estraignant, adj., qui étreint : 

11 lui a preste prince et tel champion 
que le saura bien garantir et deffendre a 
l’encontre de nos eslraignans grippes. (G. 
Chastellain, Exp. sur vérité mal prise, 
VI, 364, Kervyn.) 

Aspreté estraignante. ( Devis sur la vigne, 
vin et vendang. d'Orléans et de Suave, éd. 
1542.) 

2. estraignant, s. m., terme de mu- 
sique opposé à celui d 'avalées, et dési- 
gnant les sons poussés avec force, ou 
éclatants, opposés aux sons bas, creux : 
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D’avalees, ne A'estraignanz, 

Ne de faire beans moz plaisanz. 

Ne sont on q lies envers lui rien : 

Meloudie qui chante bien, 

Ne la muse qui les lais flst, 

Onques un mot si bien n’asist. 

Ma douce amie, con vos faites. 

(Ovide, de Arte, Ilichel. 19152, f° 07 a .) 

estraigne, - engne, - agne, - eigne , - 
ange , - enge, extraigne, strangne, atrange, 
astrenge, straigne, adj. et s., étranger : 

Od la pulcela dunt se iist si estranges. 

< Alexis , st. 122°, Stengel.) 
Lors vienent chevalier de mainte terre estraigne. 
(Abdifrois li Bastars, Bartsch, Rom. et mst., I, 
57,140.) 

S’aucuns extraignes fait assaut a houme 
de le commuyne, si voizin li doivent aidier. 
( Trad . d’une charte de Tournay de 1187, 
art. S, Tailliar.) 

Et par estraignes teres furent puis repairant 
Pour le félon Herode qui les aloit cercant. 

( Fierabras , 939, A. P.) 

Tant qu’il ariverent en une tere estragne, 
et entrèrent el port du castel de Torelore. 
(. Aucassin et Nicolette , p. 32, Suchier.) 

Ou tierc point, chou est des aubenes et 
des trueves et des estragnes, disent il que 
jou i ai les trois pars. (1237, Arch. K 30, 
pièce 10.) 

Li autres estoit mes hostes u estrengnes. 
(Mai 1247, Lett. de J. d’Audenarde, Arch. 
Nord.) 

A délivrer les dites choses de toutes 
obligacions e de tout estrenge ehatel. (Ch. 
de 1269. S. Maur. d’Ang., anniv., fond., 
vol. I, 39, Arch. M.-et-Loire.) 

... De maint estragne régné. 

(Moiïsk., Chron., 13302, Reiff.) 

Ou d’autres estraignes cosetes. 

(Rose, Vat. Ott. 1212, f» 69 b .) 

Por chou vous di que j’ai mesfait 
Ki .i. straigne homme lais aler 
Sans son congié a vous parler. 

(G. de Cambrai, Barlaam, p. 117, Meyer.) 

Hé! tote joie, comme vus m’estes estreigne ! 

(Roi., ms. Ghâteauroux, P 65 r°, Meyer, Rec.) 

S’aucuns estraignes hom est arestans en 
ceste vile plus de .i.jor. (Bans auxechev., 
QQ, f° 1 r°, Arch. mun. Douai.) 

Et du privey et de l 'atrange. 

(J. de Priorat, Liv. de Vegeee, Riche). 1604 
P 19 b .) 

Biauz sire Diex, k’iert il dont et cornent 
Gouvenra il k’en la fin congié praigne? 

Oil par Dieu, ne pnet estre autrement, 

Sans li m’estnet aler en terre estraigne. 

( Coud , 7381, Crapeiet.) 

Li faivres ne preste a nul atrange les 
aisemanz sans licence. (3 a p. des coût, des 
Chartreux, ms. Dijon, f» il r°.) 

La brebis eomprent k’a son. agniel doit 
doner ses mameles et ensus bouter l 'es- 
traigne. (Li Ars d’am., I, 202, Petit.) 

Congnoistre et sçavoir les pays, les pro- 
vinces et les estranges contrées, (Jeh. 
d’Arras, Melusine, p. 12, Bibl. elz.) 

Seigneurs de strangne pays. (J. de Sta- 
velot, Chron., p. 140, Borgnet.) 

Pareillement estoient oudit parc plusieurs 
estraignes ambassiades, comme de France, 
d’Engleterre, de Hongarie. (Relation de 
l’assemblée tenue d Brux., dans les Mém. 
de Commynes, III, 253, Soe. de l’H. de Fr.) 

Quand son pais estoit en repos, il alloit 
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chercher la guerre aux lieux estranges 
(Marg. d’Ang., Ilept., 10 e nouv., Jacob.) 

Nul ne congnoist la richesse excellente. 

Les grands trésors, les délectations, 

Qui n’a point ven estranges nations. 

(La Bouderie, Voyage de Constantinople, éd. 1578.) 

Nous ne verrons jamais les estranges provinces 
Eslire a leur malheur nos misérables princes. 

(D'Adbigns, Trag., 1. 2, Bibl. elz.) 

— Des autres : 

Quant tu remenbres les maus astrenges, 
plus soef portes les tiens. (Dial, anime 
conquerentis, Bonnardot, Arch. des Miss., 
3 e série, I, 280.) Lat., dumtibi aliéna peri- 
cula memoras, mitius tua portas. 

Estrange, au sens d’étranger, est encore 
de quelque usage au xvip s. : 

J’éprouve en mon pays un sort trop inhumain 
Pour n’aller pas chercher dans une étrange terre 
Le repos que la mort fait trouver dans ia guerre. 

(Scarr., Fauss. appar., III, i.) 

Que ne puis-je tu ces vers avec grâce parler 
Des qualités qui font voler 
Son nom jusqu'aux peuples étranges 1 

(La Font., Poés. div.) 

1. estraignement, - aingnement, - 
eingnement, - einement, - ainement, - oin- 
gnement, - oignement, s. m., action 
d’étreindre, de serrer, étreinte, serre- 
ment : 

Baisiers secretz, estraignement de mains. 

(Oct- de S. Gel., Sej. d’honn., f° 16 r°, éd. 1526.) 

— Resserrement, oppression : 
Oppression, estraingnement. (Gl. gall.- 
lat., Riehel. 1. 7684.) 

Cest estr eingnement de synterese est 
moins moleste que le remors, mais est 
irrémédiable. (N. de Bris, Institut., 
f° 76 r“.) 

Estr eingnement, compressus. (R. Est., P et. 
Dict. fr.-lat.) 

— Grincement, claquement : 

Il suffrerunt les tormenz 

Des chauz, des froiz e des dolors, 

Estreinement de denz e plors. 

(Adam, p. 80, Luzarche.) 

Dune ierent plnrement. 

De dens estraignement. 

(Liber regine Sibille, Riche!. 25407, f° 172 a .) 

L ’ estraignement des denz. (Li Complai- 
gnemant de l’arme, Riehel. 423, f° 31 b .) 

Plours et estraignement de danz. (Serm., 
ms. Metz 262, f° 14 1 .) 

... Qui ne sont pas getez en horribles 
tenebres ou il a tourmens, pleurs et dou- 
leurs et estraingnemenz des denz. (J. de 
Salisr., Policrat., Riehel. 24287, f° 83 e .) 

Estroignement, stridor. (Gloss, gall.-lat., 
Riehel. 1. 7684.) 

On sont pleurs et donleurs dedens, 

Et griefz eslrainemens de dens. 
iGreban, Myst. de la Pass-, Ars. 6431, f° 14 1 d .’> 
Estraignement. (Ed. G. Paris, 17158 ) 

2. estraignement, estragnement, es- 
traingnement, adv., étrangement, extraor- 
dinairement : 

Casteé aimme estragnement. 

(Gaiit. d’Arr., Erael., ms. Tarin, f° 8‘.) 

.... Estraingnement. 

(!d., ib., f° 11 r°.) 
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Si s’esmerveille estraignement . 

( Fregus , p. 17, Michel.) 

Mais il regre’e estraignement 
Fergus, ne le puet oblier. 

{U., 3613, Martin.) 

Et en parlèrent pluisseurs gens asses 
estragnement. (Froiss., Chron., I, 303, 
Luce, ms Rome, f° 26 y 0 .) 

estraignerie, estrangerie, s. f., con- 
dition ou qualité de ce qui est étranger, 
étrangeté : 

Ço ki bien semble estrangerie. 

{Delivr. du peup. i'Isr., ms. du Mans 113, 

f° 30 r°.) 

Faiz sui a meinz si comme merveille, 
qui a merveille m’esgardent et tienent a 
estrangerie ce que je croi. (Comm. s. les 
Ps., Richel. 963, p. 113 a .) 

Barbaries, estraignerie. (Gloss, de Douai, 
Escallier.) 

Et veult le roy que je l’esloingne et boute 
hors de mon hostel et de ma terre ; ce lui 
seroit grant estrangerie. (Froiss., Chron., 
Richel. 2644, f” 52 r°.) 

Che li seroit grant estraignerie. (Id., ib., 
IX, 429, Kerv.) 

Estrangerie, estrangeté, ÿraungnesse. 
(Palsgrave, Esclairc., p. 277, Génin.) 

— Objet étranger : 

Aussi se doit defendre que aucun vassal 
de sa terre ne mesme estrange prince son 
voisin face forger monnoie semblable en 
figure ou de moindre valleur que luy ; 
pourquoy le commun peuple ne sauroit 
distinguer ou discerner entre icelle estran- 
gerie et celle du prince. (Oresme, des Mon- 
naies, p. 19, Wolowski.) 

estraigneté, estrangeté, s. f., condi- 
tion, qualité de ce qui est étranger : 

Jordain fn molt honteux, saciez par vérité. 

De l’ostel vot partir par droit estraigneté. 

(ïïisl. de Ger. de Blav., Ars. 3144, f° 193 v°.) 

— Action étrange : 

Helas ! Brisaida, qui vous a menee a faire 
ceste tromperie ? Quel plaisir nouveau ne 
grant beaulté avez vous en luy trouvée ? 
Quelle cause avez vous de vous corrocer a 
raoy ? Quelle faulceté vous ay je faitte, 
pour me faire ceste estrangeté? (Troilus, 
Nouv. fr. du xiv® s., p. 275.) 

— Action d’aliéner : 

Alienatio, estrangeté. (J. Lagadeüc, Ca- 
thol., éd. Auffret de Quoetqueueran, Bibl. 
Quimper.) 

ESTRAIGNIER, VOÎr ESTRANGIER. 

estraihere, voir Estrahiere. 

estraigneure, s. f., chose qui étreint: 

On i aministre loieure ou estraigneure de 
drapel. (Cyrurgie Albug., ms. de Salis, 
f» 420 e .) 

estraiment, adv.,rapidement, prompt 
tement ? 

Or revenrons au pecbeor 
Qui est devant le pescheor. 

Il vint a l’nis tôt estraiment, 

Se ii a dit isnelment : 

Herberge moi, sire, par don, 
l’or amor Dieu, en ta maison. 

( Vie du pape Greg., Ars. 3337, f° 163.) 



estraïmer, v. a., distiller, en parlant 
du miel : 

Et vous n'entreres es catoires 
Des mouches qui le miel estraiment. 

Non pas estraiment mais estrement. 

Non destrement maie cornue vers 
Vous emflamraent, braient et crement. 
(Lefranc, Champ, des Dames, Ars. 3121, f° 49 b .) 

estrain, - ein, - aim, - aine, - eim, 
estrant, astrain, stran, s. m., paille, li- 
tière : 

Tn ne vans pas l’ estrain sor quoi tu gis. 

( Garin le Loh., 2 e chans., xxxv, p. 134, P. Paris; 
ms. Montp., f° 63 b .) 

Et vous covri de l 'estrain humiement. 

(Raimb., Ogier, 10967, Barrois.) 

Et son cheval ot de V estrain 
Et de l’orge i boissel plein. 

( Percerai , ms. Montp. H 249, f“ 42 b .) 

Bons liz lor ferons de V astrain. 

(Florimont, Richel. 3S3, f e 14 d .) 

On estonble, ou paille, ou estrain. 

i Dolop ., 4664, Bibl. elz.) 
Entour li font estendre tapis et blanc estrain. 

(Berle, 1258, Scheler.) 
Pont il mangier del estreim. 

{Vie S- George, Richel. 902, f° 110 r\) 

Fns d' estrain ei amours de nonnains 
Falent du jour an lendemain. 

( Proverbe , dans Anthologiepicarde, p. 10, Boucherie.) 

Fai le gésir sor cel estraim. 

{Vie du pape Grég., p. 87, I.uzarche.) 

Ne pris pas feu X estreim, tost fait défection. 

(Horn, 2445, Michel.) 

Lez estrains qui seront dou curtivement 
dez terres de la dicte grainche. (4328, Cart. 
de Montier-Ramey , Richel. 1. 5432, f° 43 r°.) 

Tous les vuis estrains des blés. (4347, 
Arch. JJ 76, fi> 42 v«.) 

Et li estrainc, la paille et li hantons ap- 
partiennent a moy seulle. (4348, Cart. de 
St Michel en Tierache, Richel. 1. 48375, p. 
474.) 

La fut estrain et palhe 

Trestot mis a l’espee de cele gens merdallie. 
(Jeh. des Pbeis, Geste de liege, 9128, ap. 
Scheler, Gloss, philol.) 

Anuyt, de nuyt, sur V estrant 
Le conviendra mener a Meung. 

(Mist. du siégé d’Orl., 3179, Gnessard.) 

Et l’antre n’a ne l 'estrain ne les grains. 
(Michault, Dance aux Aveug., p.41, éd. 1748.) 

Il fist tant, a quelque meschief que ce 
feust, qu’il eut de 1 ’ estrain largement, qu’il 
avala dedens la fosse, et y bouta le feu. 
(Louis XI, Nouv., lvi, Jacob.) 

le voys a ce basteur d 'estrain 
Joner nng tour de mon mestier. 

{Moralité de Charité, Ane. Th. fr., 111, 388.) 

De grand train sur 1 ’ estrain. 

{Prov. ap. Gabr. Meürier, Très, des Sent., éd. 
1568.) 

Stran. ( Act . de vente de 1550, Maubeuge, 
ap. Hécart, Dict. rouchi-franç.) 

Que les gerbes on amoncelle 
Contre le doux vent qui ventelle 
Tournant la tranche de V estrain. 

. (J.-A.de Baif, Eclog., xim, éd. 1573.) 

Guernesey, étrain, paille. Norm., elrain. 
Bessin, étrin. Pic., Vermand., etroin. Cam- 
brés., étruin. Wallon et rouchi, strain, 
estrain, étrain. Maubeuge, strâgue. Belg., 



estrein, strein. Lorr., ètrein, strein, trin, 
trein. Mess., estrain, estraie. Champ., Cour- 
tisols, ytran. Bourg., êtroin, étrain, paille, 
et en partie, grosse paille de blé. Morv., 
étrain. Fr.-Comté, ètran, étrain. 

Nom propre, Estran. 

ESTRAINC, voir ESTRAIN. 

estraindement, s. m., grincement : 

Pleurs et estraindemens de dens. (Fosse- 
tier, Chron. Margarit., ms. Brus., I, 
f» 45 r°.) 

Cf. Estraignement 4. 

ESTRAINDRE, VOir ESTREINDRE. 

estraine, voir Estrene. 

estrainee, s. f., étrenne : 

Nennin, c'est pour le festoier 
En sa gracieuse estrainee. 

(Greban, Mist. de lapass., 22144, G. Paris.) 

ESTRAINEMENT, VOir ESTRAIGNEMENT. 

estraines, s. f., rognons d’un oiseau : 

Ou se plumera sur le dos a l’endroit des 
reins ou estraines. (Franchieres, Fauc., 
III, 4, Ars. 2740.) 

ESTRAINGIER, voir Estrangier. 

estraingnament, voir Estraignan- 
ment. 

ESTRAINGNEMENT , voir ESTRAIGNE- 
MENT. 

ESTRAINGNE, VOir ENTRAIGNE. 

estrainiere, estrainniere, estranniere, 
estraniere, estrannere, estramiere, s. f., 
drapeau, étendard : 

Les bannières, les pennons et les estran- 
nieres des lupars d’Engleterre qui voluient 
amont sus ces nefs. (Froiss., Chron., II, 
435, Kerv.) 

La estoient encores sus ces mas les es- 
tranieres armoyees et ensengnies de leurs 
ensengnes. (Id., ib., V, 269, Kerv.) 

Si avoit au son de leurs mas grans estra- 
mieres a maniéré de pennons. (Id., ib., 
vm, 439, Kerv.) 

Che estoit biautes et grant plaisance au 
veoir ces banieres et ces estramieres 
armoiies des armes des signeurs. (Id., ib., 
II, 220, Luce, ms. Rome, f° 64 v°.) 

Qant elle vei ce et ces banieres et ces 
estramieres flamboiier et venteler. (Id., ib., 
11,374, Luce, Rome.) 

Venteloient sur estrainnieres trop gente- 
ment armoyees des armes des seigneurs, 
qui resplendissoient contre le soleil. (Id., 
ib., liv. III, ch. cxvi, éd. 4559.) 

On faisoit bannières, pennons, estran- 
neres de cendaux si belles, que merveille 
seroit a penser. (Id., ib-, ch. xxvi, éd. 4559.) 

estrainte, estraintte, estraincte, es- 
trein te, s. f., contrainte : 

Sire, por Dieu mercis, ci n’a mestier d’ estrainte ; 

Se ne l'ai a baron, de déni serai estainte. 

(Audifroy le Bastard, Bele Idoine, P. Paris, 

Romancero, p. 17.) 

— Ceinture, boucle, quelquefois vête- 
ment d’homme qui serre la taille : 
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Donas le pourpointier me ferai un pour- 
point et unes estraintes. ( Dialog . fr.-flam., 
f» 13”, Michelant.) 

L’en avoit osté de sadite chambre unes 
chauces de drappers toutes commeneuves, 
et unes estraintes, appartenans a sondit 
fiancé. (Reg. du Chat., 1, 175, Biblioph. fr.) 

.mi. estraintes de taille. (18 fév. 1394, 
Inv. de mercier, Inv. de meubles de la 
mairie de Dijon, Arch. Côte-d’Or.) 

La suppliante prist.... la moitié d’une 
garnison d’une piece de robe garnie de 
toile, et en fist unes estrainttes a son mary. 
(1394, Arch. JJ 146, pièce 323.) 

A N. D. je donne mou anneau d'or et 
aussi mon bon cœuvrechief ; a St Eloy, 
mes estraincles. (1482, Test., Arch.del’égl. 
de Beuvry.) 

La ferrure d’unes estrainctes d’argent 
doré. ( Compte de 1811, Valenciennes, ap. 
La Fons, Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

Ung signet d’or, unes estraintes de velours 
cramoisy avec fils d’or a bloucques d’ar- 

ê ent doré. (1519, Reg. aux test., Arch. mun. 
ouai.) 

Une estraincte d’argent doré. (1520-37, 
Reg. aux test., f°287 v», Arch. mun. Douai.) 

C’est lors que je desploye mon art 
Pour tirer de lny, tost on tard, 

Sonbz ombre d’one amitié feinte. 

Quelque demy ceint ou estreinte 
Pour me faire mieux valloir. 

(Christophe de Bord., Chambrière a louer a tout 
faire, Poés. fr. des xv e et xvi e s-, I, 98.) 

Une estrainte d’or appartenant a la seur 
de Vades. (Lestoile, Mem., p. 288, Cham- 
pollion.) 

— Tourment, détresse, malheur : 

A toy, Venise, adresser veulx mes plainctes, 

Qui soubz semblant de tes promesses sainctes 
Dissimulas a me donner secours, 

Dont tu fis mal, et croy pour raisons maintes 
Que quelque jour en auras les estraincles, 

Pires que moy, si malheur fait Ion cours. 

(J. Marot, le Voyage de Genes, éd. 1532.) 

— Riposte : 

On nous a baillé ceste estraiirte. 

(N. de la Cheshaye, Comiamit. de Bancquet, 

Jacob, p. 325.) 

estrainture, estraincture, s. f., ac- 
tion de serrer fortement, de comprimer, 
de presser : 

Elle (la Heure) restraint en un seul lieu, 
si comme une ceinture, par laquele es- 
trainture dolour ensieut. (H. de Monde- 
ville, Richel. 2030, f” 78 e .) 

Strictio, estrainture. (Gloss, lat.-gal., Ri- 
chel. 1. 7684.) 

La doulceur et legiereté du fer rendra le 
cheval legier et expert a lever les piez, et 
l 'estraincture fera les ongles plus grans 
et plus fors. (Frere Nicole, Trad. du Li- 
vre des Prouffitz champ, de P. des Cres- 
cens, f° 95 r°, éd. 1516.) 

Quans en y a en France qui pour leurs 
cours habis se sont laissié mourir defroit, 
et les autres par force d’cstrainlure ne 
pevent diriger leurs viandes. (Maiz., 
Songe du vielpel., III, 48, Ars. 2683.) 

Strictura, re, estrainture. ( Voc . lat.-fr., 
1487.) 

— Resserrement, oppression : 

La semence (de l’aurone) guerist Y es- 
trainture et empeschement de la poic- 



trine. ( Jard . de santé, I, 2, impr. la Mi- 
nerve.) 

— Fig., situation serrée, gêne : 

... Se bien voyez le sens 
Qu’en tel achapt n’y ait parfaict usure 
Pour l’acheptant, car sa pensee impure 
Ne quiert sinon amasser du plus fort, 

Car il congnoiat du vendeur l 'estraincture, 
Force luy est vendre soit droit ou tort. 
(Contredictz de Songecreux, f° 78 r°, éd. 1530.) 

— Grincement : 

Stricio, estrainture. (Gloss, lat.-fr., Ri- 
chel. 1. 7679, f® 250 v®.) 

Et estrainture de dens. 

(Ebst. Deschamps, Poés., Richel. 20029, f° 19 e ; 
A. T., II, 297.) 

estraire - trere, - treire, ex., as- 
traire, atraire, verbe. 

— Act., tirer, faire sortir: 

Eslrais lo fer que el laç og. 

(Passion, 158, Koschwitz.) 

E forsmenad ruiseals de la pierre, e 
estraisi fors sicum flums les ewes. (Lit). 
des Ps., Cambridge, lxxvii, 16, Michel.) 

Dou limon nos fit et eslrait. 

(Gerv., Best., Brit. Mus. add. 28260, f° 86 ; P. 
Meyer, Romania, t. I, p. 427.) 

.v. rasieres et demie detere... ki furent 
estraictes del fief Gillebert del Maisnil. 
(Ch. de 1234, Arch., Musée, vit. 42, pièce 
233.) 

Et li quens assambla qu’onkes il pot 
avoir de gens et par homage et par de- 
niers, et fu avoec lui li archevesques Thu- 
mas de Rains qui le siervoit a son pooir. 
Car il en euida tel cose estraire dont il li 
fali. (Chron. de Rains, c. xxx, L. Paris.) 

Oes bel essampleire 

Com Dieu, le vrai sauvierre, sceit tout a point es~ 

[i treire ! 

( Doon de Maience, 1499, A. P.) 

Dont fut le corps extrait de la maison 
et porté en publicque. (Fossetier, Chron. 
Marg., ms. Brux., II, f» 115 r«.) 

— Attirer, amener : 

Estudiez donkes e amez, 

E le désir de boue famé eiez, 

Kar le désir de bone famé 
Estreit vérité sanz blâme. 

(Pierre d’Abernbn, le Secré de secrez, Richel. 
25407, f» m 1 .) 

Le consul ne put extraire les ennemis a 
combattre. Dont assaillirent les munitions 
par troixeostes. (Fossetier, Chron. Marg., 
ms. Brux, 10511, Vil, I, 6.) 

— Traduire : 

Mestre Guace 

Qui Y ad (le livre) de Seint Nieholas feit, 

De latin en roraanz estreit. 

(Wace, S. Nicolas, Richel. 902, f° 125 1 .! 

Philippe de Tann en franceise raisun 
Ad eslrait Bestiaire, un livere de gramaire. 
(P. de Thauh, Best., 1, Wright.) 

De latin en franchois estrere. 

(Dial, de S. Grég., ms. Evrenx, f° 2 a .) 

— En t. decout.,syn. d ’estraier : 

Se le seignor entent que aucun veaut 
estraire ou laisser son fié et partir de son 
servize... (Liv.de Phil. de Nav., Ass. de 
Jér., 1. 1, p. 520, Beugnot.) 

Et moult est laide choze à’estraire son 



fié; car celi qui le fait, il semble qu’il s’en- 
fuie. (16., p. 558.) 

— Inf. pris subst., action de traduire, 
traduction : 

Mes or me covient aquiter 
De ce que j’ay piecha pramis 
A saint Gregore, mes amis, 

Dontjevoil parfournir mon livre; 

C'est de sa maniéré de vivre. 

Mes mont volentiers, si j’osasse, 

Quant a présent me reposasse, 

Qner je scey bien que tel estrere 
Est a ma santé trop coDtrcre. 

(Vie S. Grcg., ms. Evreux, prol., Romania, vin, 
p- 519.) 

— Eslrait, part, passé, descendu, né : 

Estraiz d’orgnil, nez orgoillos, 

Mult m’aureizesté damajos. 

(Ben., D. de Norm., II, 2875. Michel.) 

Sachies onques eslrais ne fn de telles gent. 

(Gar. de Mongl., Vat. Chr. 1517, f° 10 e .) 

Cornent avoient dont ke vos dites 
N’a gas n’a certes mal ne lait 
De ce (de la femme) dont vos estes atrait ? 
(Rob. de Blois, Poés., Richel. 24301, F 491 v”.) 

De Rommenie estoit eslrais et nez. 

(Aoenet, Enfances Ogier, Richel. 1632, f° 1 r°.) 

Comment as nom et de quelle lignie 
Tn es estrel, qui taDt as baronie. 

( Otinel , 1256, A. P.) 

Une demoiselle honorée. 

Et de gentil lignaige aslraite. 

(J. Bretex, Tourn. de Chauvenci, 2490, Delmotte.) 

Est nee et estraite des plus hautes gens 
et des plus vaillaDs de France. (Comtesse 
de Ponthieu, Nouv. fr. du xm e s., p. 227.) 

Thiephaine fu la dame par son non appelée, 

Et fn de hautes gens estraite et engendree. 

(Cuv. du Guesclin, 2326, Charrière.) 

11 vouloit vivre et mourir en deffendant 
le royaume de France, et le devoit bien 
faire, car il en estoit astrais de pere et de 
mere et de droite ancestre. (Froiss., 
Chron., Richel. 2641, f° 183 v®.) 

Je tien que de gens de renom 
Estes estraicte. 

(Un Mir. de N.-D-, de la fille du roy de Hongrie, 
Th. fr. au m. â., p. 497.1 
Lequel du costé de son pere estoit ex- 
trait et descendu de la race de ce premier 
Brutus. (Amyot, Vies, J. Cæs.,éd. 1565.) 

— Traduit : 

Or commence canchon de hante auctorité, 

Estraite du latin, en roumant ordené. 

(Charles le Chauve, Richel. 24372, f° 19 1 *.) 

— Fatigué, épuisé : 

De la cnisinne ist lassez et eslrais. 

(Gaydon, 142, A. P.) 

1. estraït, astrait, exlraict, s. m., 
levée : 

Li frere dor Templen de Noroy doient 
faire an banc de Cersez astrait de hommes 
en bone foy por ville estufier. (Fév. 1239, 
Arch. Vosges, H, Flabémont.) 

— Billet, obligation : 

Lequel tira de son aloiere ou gipee.iere 
ung exlraict par lequel il lui demandoit 
64 solz. (1448, Arch. JJ 176, pièce 640.) 

2. estraït, s. m., drap de laine : 

Eslrais et oreillier puet porter auvec li, 
mais ne soient mie trop cousteus ne trop 
curieus. (Règle de Cîteaux, ms. Dijon, 
f» 106 v".) 
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Lor lit soient teil : une nate et . 1 . estrais 
et ,i. langes et .i. orillié. (Riule S. Ben., 
ms. Angers, f» 16 r“.) 

Je laist a l’abbé de Mont Saint Eloi 
quarante livres parisis, et un estrait de 
bougheran qui est aussi comme une keu- 
tepointe. (Fév. 1314, Test., Arch. mnn. 
Douai.) 

Cf. Estraite 1. 

1. estraite, s. f., drap de laine : 

Ledit chambrier doit quérir ausdits re- 
ligieux leur giste en doürtoir, c’est assa- 
voir matras au lieu de couste, estraites ou 
lieu de draps. (1377, Règlem., Felibien, 
Hist. de Paris, IV, 834.) 

2. estraite, s. f., extraction : 

Il n’est mie tes hom qui afiere a la garce, 
ce est qu’il soit pire de luy et de mal es- 
traite. (Ass. de Jér., t. II, p. 92, Beugnot.) 

estraitos, - ouz, adj., rigoureux : 

Mas de amitié le trove et dur et estrailouz. 

(Bible, Riehel. 763, f° 235 b .) 

estraiture, - trature, s. f., extrac- 
tion : 

Et iert de si vile estrature. 

(Dial, de S. Grég-, ms. Evrenx, f° 9 1 .) 

estramat, s. m., paillasse : 

Quant a ceulx qui viennent loger au 
Carbacbara, il faut nécessairement qu’ilz 
portent leurs utensiles avec eulx, conme 
lodiers ou esclavines, ou estramats, pour 
dormir, linges, et autresbesongnes. (Belon, 
Singularitez, I, 59, éd. 1554.) 

ESTRAMBLER, VOir ESTREMBLER. 

estramé, part, passé, tramé, filé : 

Toille estramee a .vu. s. l'aune. (1546, 
La Bassée, ap. La Fons, Gloss, ms., Bibi. 
Amiens.) 

Se disait encore au commencement du 
xvii e s. : 

Autre toile estramee pour essuietes, es- 
courceux. (1610, S. -Orner, ap. La Fons, 
Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

ESTRAMELLE, S. f. 1 

. 1 . estramelle moult bel, et ou debout de 
V estramelle une main. (Invent, de S. Amé, 
XII e liasse, sans date, avant 1395, Arch. 
Nord.) 

estramer, estrayner,v. a., joncher de 
paille ou de feuillage : 

Et ebescun .xv 110 . facez le eyr de vostre 
bercherye marier de terre argillouse, si 
vous l’eiez, ou de bone terre d’escouerement 
dez fosses et puis estraynez suis ; et si le 
forage demoerge outre la sustenance de 
vostre estor, le facez estrayner deinz la 
court et dehors es wassheux, et vostre ber- 
cherie et voz fauldes fetez ensement estray- 
ner. (Tr. d'Econom. rur. du xm e s., c. 19, 
Lacour.) 

Pour .i c . d’estrain pour estramer le place 
lau les demoiselles se arresterent. (1397, 
Dépenses, etc., Ann. de la Soc. de l’hist.de 
Fr., 1864.) 

Les rues estaient tendues et ornees de 
draps, le pavement estoit estramé de vert et 
umbroié d’arbres plantez. (Duquesne, Hist. 
de J. d’Avesn., Ars. 5208, f° 56 r°.) 

Les rues furent tendues et couvertes et 

T. III. 
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estramees de jonc et depyment. ( Septsag 
P. 3, 6. Paris.) 

H. -Norm., vallée d’Yères, é tramer, épar- 
piller. < Quelle ménagère! al laisse tout 
étramé dans s’maison. » 

estrameure, estr amure, s. f., chaume, 
amas depaille, de chaume, litière, jonchée: 

Ceste (veie) ne fait [pas] par planece, 

Kar trop i est grant la roistesce ; 

Ceste vait fors estrameure, 

Sovent i a faim e freidure, 

Travailz, soffraites e labors, 

Ahanz e mesaises plosors. 

(Ben., D. deNorm., II, 11197, Michel.) 

Pour Veslramure des Rouvisons, .il. s. 
(1388, Douai, ap. La Fons, Gloss, ms., Bibl. 
Amiens.) 

L’hôpital de La Bassée devait, chaque 
année, ,in. s. d’estrameure pour l’eglise. 
(1444, La Bassée, ib.) 

Et reffuses a gésir sur les dures estra- 
meures. [De vita Christi, Riehel. 181, 
f» 28 b .) 

Icelle hastivementmuceales idoles soubz 
les estramures du chameau. (Le Fevre 
d’Est., Bible, Gen., xxxi, éd. 1534.) Lat., 
Abscondit idola subter stramenta cameli. 

I. estramier, estramer, s. m., paille, 
fourrage, chaume, paillasse: 

Quant Will. primes nasqui 
Ke del ventre sa mere issi. 

En un estramier fu cuchiez 
Et en l’estraim fu sul laissiez. 

(Bon, 3“ p., 2879, Andresen.) 

Quant il se dut aler cucher. 

Si annad eel estramer , 

Puis chuchad sur la dure terre. 

(Vie de S“ Giles, 2771, A. T.) 

Et sus plume et sus estramier 
Garda moult bien Job s’onesté. 

(Reclus df, Moliens, Bit de Charité, Ars. 3142, 

f» 225 e .) 

En son lit n’ont pesaz ne fain, 

Mes estramier qui moût iert cours. 

(G. de CoiNCi, Uir., ms. Soiss., f° 45 d .) 

N’ains puis n’en ot autre conte au coucier 
Fors une nate et un poi A’ estramier. 

(Alexis, 1060, xm e s., G. Paris.) 

2. estramier, adj., couvert de paille, 
de chaume : 

Es mes d’Anriiac, en la sobriere, 

■ Aveit une meson pauqne, estramiere. 

(Ger. de Rossill., p. 362, Michel.) 

ESTRAMIERE, Voir ESTRAINIERE. 

estran, estren, s. m., étai : 

.Donc veissies ancres lever, 

Estrans trere, hobans fermer. 

(Wace, Brut, 11486, Ler. de Lincy.) 

Eslrens traire, hobens fermer. 

(1d., ib., var. des v. 11484-1516.) 

Cf. Estragle. 

estramper, estranper, estremper, v. a., 
accommoder, arranger : 

Si vint en la chambre de la damoiselle 
ou elle estrampa les herbes et destrempa 
ainsi que bien le sçavoit faire ; puis les 
mist en ung pot d’argent si subtilement 
meslé avecques le vin, que nul ne s’en eust 
sceu prendre garde, (Gérard de Nevers, 
I, XXVIir, p. 133, éd. 1725.) 



— Fig., modérer, calmer: 

Tu portas en une feintise estramper sa 
paine. (Liv. de jost. et de plet, I,xxi, § 5, 
Rapetti.) 

Por estranper la cruauté as seignors. (Ib., 
XIX, xxvi, I.) 

— Estrampé, part, passé, tempéré : 

Et li hairs estrempes. 

(Ger. de Rossill., Riehel. 15103, P it b .) 

estramure, s. f., étendard : 

Grant beaulté et grant plaisance fu a veoir 
l’ordonuance du departement, comment ces 
banieres, ces penons et ces estramures ar- 
moyes bien richement des armes des sei- 
gneurs ventiloyent ou vent et resplendis- 
soyent au soleil. (Froiss., Citron., Riehel. 
2646, f» 60 d .) 

Cf. Estrainiere. 

estranc, s. m., claie d’osier : 

Estranc, s. m. Serene made of wickers. 
(Palsgrave, Esclairc., p. 268, Génin.) 

estranceis, voir Estrancheis. 

estrancheis, estranceis, s. m., action 
de retrancher, d’abattre : 

Du recoper (le bois) et del estranceis. 

(Raimb. , Ogier, 6729, Barrois.) 

estranchier, v. a., retrancher, ôter: 

Empires et régnés conquirent, 

Mais très qn’au bien propre tachèrent, 

Leurs plus grans honneurs estrànchierent. 

(Chr. de Pis., Poés., Riehel. 604, f° 196 v°.) 

— Estranchant, part. prés, et adj., tran- 
chant : 

Dont seint Davi en sautier diseit 

Que Inr lange estrenchaunt espeie esteit. 
(Pierre, Rom. de Lumere, Brit. Mus., Harl. 

4390, f° 47 e .) 

estrande, s. f., quai d’un port de 
mer : 

En treis jurs vindrenta Marsile, 

Une cité mult bele e grande ; 

Lur nef acostent a Yestrande. 

(Vie de S‘ Giles, 1040, A. T.) 

ESTRANDRE, VOir ESTRAINDRE. 

estraner, v. a., étrangler ? 

Un enfant nouvel né la trouvé estraner. 
(1388, Lille, ap. La Fons, Gloss, ms., Bibl. 
Amiens.) 

Bourg., Yonne, étraner, étrangler. 

e s t rang ain ce , s. f., aliénation : 

Alienatio, estrangance. (Gloss, de Con- 
ciles.) 

1. estrange, voir Estraigne. 

2. ESTRANGE, VOÎr ESTRAGLE. 

estrangement, - ant, s. m., aliéna- 
tion : 

Il avient aucune foiz que cil qui est sires 
de la chose ne la puet pas estranger, et 
cil qui n’en est pas sires a pooir d’estran- 

ger la Nos meismes remedes en l’une 

et l’autre partie des choses, si que li es- 
trangemanz soit deffenduz... (G. de Len- 
gr., Inst, de Just., ms. S. -Orner, t» 15 b .) 

Li estrangemenz des choses as iglises est 
81 
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defenduz. (Code de Just., Richel. 20120, 
f° 11 r°.) 

Se cil qui l'a acheté (la chose commune) 
en veult pledier,il li est deffendu par cele 
partie del banissement en quoi il est con- 
tenu que aucuns estrangemenz ne soit pas 
fez por cause de muer le jugement. (Di- 
gestes de Just., Richel. 20118, f° 65 b .) 

Nos entendon et comandon, fet la lois, 
que cil qui par la debonaireté au prince 
ont empetré pardon d'aage, ne puissent 
pas sanz jugement fere estrangement ne 
obligement de lor choses qui ne sont pas 
movables, et autresi est jugemenz neces- 
saires en l’ estrangement et en l’ obligement 
des choses a cels qui n’ont pas deservi 
pardon d’aage. (P. de Font., Cons., xiv, 
28, Marnier ; Richel. 20048, f° 59“.) 

Alienatio, estrangement. ( Catholic ., Ri- 
chel. 1. 17881.) 

Si le vray seigneur de la chose savoit 
V estrangement et s’en taisoit oultre les 
vingt ans, a temps n’y viendroit a repeter, 
oultre la prescription acquise. (Bout., 
Somme rur., l r “ p., f° 87 d , éd. i486.) 

— Action de forcer à s’éloigner, expul- 
sion : 

Eulx ou leurs gens desmolissent les ma- 
tières desdictes maisons, héritages et 
édifices, a la grant perdicion, destruction 
et désolation d’iceulx héritages, et en l’es- 
trangement de noz peuple et subgez qui 
voulentiers y demoureroient. (1428, Ord., 
xin, 138.) 

— Action de s’écarter, de s’éloigner : 

V estrangement des dis marchans qui 
avoient accoustumé fréquenter et suir la 
dicte ville. (Vie. de Teau,xu, Arch. S.-Inf.) 

Estrangement des autres, quand on se 
met a part. (R. Est., Pet. Vict. fr.-lat.) 

ESTRANGERIE, VOir ESTRAIGNERIE. 

ESTRANGETÉ, VOir ESTRAIGNETÉ. 

estrangeur, s. m., celui qui emporte 
ailleurs, qui aliène : 

Tous ceuz que vous trouverez avoir., 
fait porter argent rechacié ou billon hors 
de noz dites terres a autre monnoie que a 
la nostre, et avoir faiz fais dont il n’auront 
esté punis ne corrigiez, si comme dit est, 
avec les receleurs, usurpeurs et estran- 
geurs en quelque cas que ce soit, corri- 
giez et punissiez deuement. (1321, Arch. 
JJ 61, f° 9 r°.) 

— Au sens moral : 

Quant Noiron le vit (S. Pol) il s’escria 
forment : Ostez de dessus terre le deceveur 
des pensees, le mueur et Vestrangeur des 
sens. (Légende dorée, Maz. 1333, f° I50“.) 

estrangier, estraingier, estraignier, 
astrangier, verbe. 

— Act., écarter, éloigner, repousser : 

Ne estrangera de biens icels chi vunt en 
nunnuisance. (Lib. Psalm., Oxf., lxxxiii, 
13, Michel.) 

S’ele onques a vos parler sent. 

Ne deust or fere dangier 
Ne voz paroles estrangier 
De ce que por lai fet avez. 

(Chrest., Chevalier de la Charrette, p. lin, 

Tarbé.) 

Chascnn la dechace et estrange. 

Chacun la fuit, chacun l’escbive. 

(J. Lemarchant, Mir. de N. D., ms. Chartres, 

f> 2“.) 



Trop sai bien mon abit chaogier. 

Prendre l'un et l’antre estrangier. 

(Rose, ms. Corsini, F 75’’.) 

Se complainstrent do ce que li emperere 
les avoient estrangiez et esloingniez de lui 
(Chron. de S.-Den., ms. Ste-Gen., f» 175=.) 

Par celluy fait nous et tout le monde 
fusmes livrez au péril de la mort d’enfer, 
et estrangez de la j'oye pardurable. (Liv. du 
Chev. de La Tour, c. xliii, Bibl. elz.) 

Se les boulengiers d’Orüens povaient 
trouver maniéré de estranger les forains, 
les diz boulengiers de la ville feraient au- 
cuns plus grant pain par certain temps. 
(Compt. de Girart Goussart, 1400-1402, 
Commune, XI, Arch. mun. Orléans.) 

Ma Dame ne m’a pas vendu, 

Elle m’a seulement changé : 

Mais elle a au change perdu. 

Dont je me tiens pour bien vengé : 

Car un loyal a estrange 
Pour un antre qui la diffame. 

(Cl. Mar., Chans., 15, él. 1544.) 

De sorte que Le Guast et madame de 
Sauve d’un costé 1 ’estrangeant de moy, e 
moy m’esloignant aussi, nous ne couchione 
plus et ne parlions plus ensemble. (Mém. 
de Marg. de Val., an 1373.) 

Messieurs, je vous supplie estranger de 
voz cœurs toutes les mauvaises opinions 
qu’avezconceuessur l’exposition del’enigme 
recité par ceste mienne sœur. (Lariv., 
Facet. Nuicts de Strap., VIII, v, Bibl. elz.) 

Estrangez de vous toute vaine penses. 
(Id., le Fid., III, 3.) 

Cest aage la a ce mal qui luy est plus a 
reprocher que nul autre, qu’il esloigne 
l’ame et Vestrange du souvenir de ce qu’elle 
voyoit au lieu dont elle est venue. (La 
Boetie, Lett. de consol. de Plut, d sa femme, 
Feugère.) 

Ils ne voient autre moyen, pour asseu- 
rer la nouvelle tyrannie, que d’estendre 
fort la servitude, et estranger tant les sub- 
jects de la liberté encores que la mé- 
moire en soit fraische, qu’ils la leurpuissent 
faire perdre. (Id., Serv. vol.) 

Vous ayant bien voulu, mon cousin, re- 
présenter toutes ces choses pour vous 
prier considérer par vostre prudence com- 
bien elles estrangent et reculent l’establis- 
sement de la paix, a quoy me semble que 
pouvez remedier, et si les nostres n’ap- 
portent a mesme effect l’obeissance qu’ils 
doivent, je ne les veux point excuser. 
(12 juill. 1381, Lett. miss, de Henri IV, 1. 1, 
p. 391, Berger de Xivrey.) 

Pour mon mal estranger 
Je ne m’arreste en place ; 

Mais j'ay eu beau changer. 

Si ma donlenr n’efface. 

(Chans., ap. Brant., des Dames, vu, 411, La- 

lanne.) 

— Réfl., s’éloigner: 

De moi s’est leece estrangiee. 

Et tnit solaz, n’en dirai pins. 

(Chrest., Chev. au lyon, 3546, Holland.) 

Mis cners de son ostel s’astrange, 

Ne ne velt o moi remanoir. 

(Id., Cliget, Richel. 1420, f* 48 e .) 

Et pour ne m’ estranger de mes bornes... 
(Pasqdier, Pourparler du Prince.) 

Je ne m’estrange pas tant de l’estre 
mort, comme j’entre en confidence avec 
le mourir. (Mont., Ess., iii, 9, éd. 1588.) 

— Neutr., s’éloigner, s’écarter ; 



Oient entr’ans : Qni est cil chevalier? 

Respont Rollant : Lambert le Barnier ; 

Sa pais a faite a Girars Je gnerrier ; 

Acointes s’est de bele Aude an vis cler : 

Ne li a fait de son cors estraingier . 

(Girard de Viane, p. 102, Tarbé.) 

— Act., ôter, enlever : 

Qni la veist Gnillerme, sor cele gent foraigne 
Va férir Richenet de l’espee qni saigne. 

Refier t Saîehadin, la teste li estraigne. 

(Chans. d’Antioche, III, v. 118, P. Paris.) 

— Changer, travestir: 

Si snnt espieces Ireschangioea, 

On leur pièces de eus estrangiees 
Et en snstance et en figure. 

(Rose, Richel. 1573, f° 135 b .) 

Afin que leurs exemples ne soient es- 
trangees ou comme fauses oubliées et 
despitees. (J. deSalisb., Policrat., Richel. 
24287, f" 104“.) 

Encor qa’heüotrope onqnes n’eust abusé 
De l’art dont on pensoit qn’elle eust par trop usé, 
Dépitez et jaloux aussitost la changèrent, 

Et en ce dur caillou sa figure estrangerent. 

(R. Belleau, OEuv.poét., l’Heliotrope, éd. 1578.) 
Estrangeanl l’honneur de sa peau 
En un cygne, ou eu un toreau, 

Pour pratiquer une surprise 
Sur une femme mal apprise. 

(Id., ib., Elect. de sa demeure, t. II, P 49 v°.) 

— Réfl., se changer, changer : 

Sainte Marie ! Demoiselle, 

Comment s'est elle ainsi changée 
Et de soy meismes estrangee, 

Elle qui esloit si grant dame? 

(Mir. de S.-D., II, 374, A. T.) 
Ainsi du damoiseau s’eslrange la couleur. 

(Remi Belleau, Poés., III, p. 69, Gouverneur.) 

D’autant que par le passé je vous ay 
tousjours cogneue sage, prudente et ad- 
visee, d’autant vous monstrez vous a eeste 
heure voilage, impudente et eshontee, tant 
vous vous estes estrangee de vous mesmes. 
(Lariv., Facet. Nuicts de Strap., VI, ni, 
Bibl. elz.) 

— Se déguiser : 

Askanus vit Kasidorus, mais il pas ne 
l’a conneu coin cil qui s’erl eslraignies. 
( Kassidor , ms. Turiu, f» 36 r°.) 

— Act., empêcher : 

Me prist une si grant envie, 

Sire, de m’ame bien changier. 

Nus ne m’en peust estrangier. 

(Perceval, ms. Montp. H 249, F 120“.) 

— Aliéner, vendre : 

Par reson de douere, de héritage, de 
mariage encombré, vendu et estrangié. 
(Ch. de 1276, Chap. d’Evr., Arch. Eure.) 

L’en entent que cil estrange qui vent 
neis autrui chose. ( Digestes de Just., Richel. 
20118, f“ 6S b .) 

La poeste de doner le ne à' estrangier en 
autre maniéré. (Code de Justin., Richel. 
20120, P 10 b .) 

Il oevrent de l’iretage autrement qu’il ne 
doivent; si comme s’il le voelent vendre, 
ou douer, ou estrangier, ou coper arbres 
fruit portans. (Beaum., Coût, du Beauv., 
ch. li, 17, Beugnot.) 

Ne estrangez pas vous mesmes, ne 
aliénez pas vous mesmes, et vous povez 
tousjours estre privé en sa mayson.(PALS- 
grave, Esclairc., p. 540, Génin.) 
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— Estrangié, part, passé, éloigné : 

Estrangiet sunt lipecheur de laneisance, 

e si foleerent del ventre parlanz mensonge. 
(Lio. des Ps., Cambridge, lvii, 3, Michel.) 

An monde grant morceaux mengeoye. 

En esbattemens et en joye ; 

Durement est le des changé 
Quant de Dieu est si eslrangé. 

( La Vie au maulvais Riche, Ane. Th. fr., 111,295.) 

— Estrangié de, étranger à : 

La femme, soit noble, ou roturière, 
apres le deees de son mary, pour estre es 
trangee et quitte des debtes deues, lors de 
la dissolution du mariage, peut dans qua- 
rente jours apres le deces, renoncer a la 
communauté des dits meubles et acquêts. 
(Coût, de Clerm., Nouv. Coût, gén., II, 
875.) 

Aunis, étranger, rançonner, vendre trop 
cher àquelqu’un, le traiter comme étranger. 
Saint., étranger , écarter, fuir. Morv., 
étroinger, gêner, contraindre, embarrasser. 
Suisse rom., Genève, étranger, rançonner. 

estrangir, verbe. 

— Act., écarter : 

Il a privé et prive, estrangist et débouté 
tous ses autres hoirs et ceuls qui aucune 
chose y vouldroient demander ou récla- 
mer. ( Charte de 1392, Grenier 297, n° 239, 
Richel.) 

— Réfl., changer : 

Je n’ay poynt veu son pareil, car au soyr 
il est bon compaignon et au matin il se 
estrangit de sorte comme s’il n’eust jamavs 
veu les gens devant. (Palsgrave, Esclairc., 
p. 777, Génin.) 

estranglabe, adj., qui rend un son 
aigu, aigre, sifflant, perçant : 

Stridullus, estranglabe. (Gloss, lat.-fr-, 
Richel. 1. 7679, f° 250 v°.) 

estrangeeis, s. m., espèce de poire 
amère qui étrangle : 

Le menast en un piasseis, 

A an perier d ’estrangleis. 

(De Jouglet, Richel- 837, f“ 116 h ; Montaiglon et 

Raynaud, Fait., IV, 114.) 

estrangleur, -our, s. m., celui qui 
étrangle : 

Strangulator, estranglour. (Gloss, lat.-fr. 
de Couches.) 

Il vant sa fille aux estrangiers et aux 
estrangleurs. (J. Morriet, Mir. de l’ame, 
ms. Ste-Gen., 1° 35 r°.) 

Les romanciers du xix 8 s. ont souvent 
employé ce mot. 

estrangloison, s. f., étranglement : 

Prefocation et estrangloison. (lard, de 
santé, II, 14, impr. la Minerve. ) 

estrangloter, v. a., étrangler: 

Et ge n'ai dote 

En fer on ré que 1 ’ cslranglole . 

(Tristan, I, 2790, Michel.) 

estranglout, s. m., étranglement : 

L’aigue ou il a esté mis (le bericle) vaut 
moût as malades et as sains qui la boivent 
a jeun et d’eslranglous les garit. (Sydrac, 
Ars. 2320, § 280.) 

estranglutir, stranglutir, v. a., en- 
gloutir, avaler : 



Li coeodrille s’esveiile, 

E itant par est glut (l’hydre) que tnt vif I ’cslranglul. 

(P. deThaun, Best-, 317, Wright.) 

Enfern Deu recnlli e vif le strangluti. 

(In., ib-, 335.) 

ESTRANGUiLLE,strortgMilie, s. f., glandes 
poussées par excroissance maladive aux 
bœufs et aux chevaux, et qui donnent l’é- 
tranguillon : 

De la congnoissance de stranguille. Hz 
sont aultres glandes entour la teste du 
cheval qui sont soubz la gorge et aussi qui 
par accident croissent pour les humeurs 
du cheval refroidir qui descendent de la 
teste dont toute la gorge en est enflee, et 
les conduitz del’alaine qui viennent parla 
gorge en sont estoupez si qu’il ne peut 
respirer, et ceste maladie est appellee 
stranguillon. (Frere Nicole, Trad. du Livre 
des ProufjUz champ, de P. des Crescens, 
f» 97 r°, éd. 1516.) 

estranguillonne, adj. f., qualifiant 
poire, et désignant la poire âpre appelée 
poire d’étranguillon : 

Les (poires) frumentelles et les estran- 
guillonnes. (O. de Serr., Th. d’agr., VI, 26, 
éd. 1605.) 

estrannere, voir Estrainiere. 

estrant, voir Estrain. 

estranuir, - uyr, v. a., dédaigner : 
Adont le verres esbahy, 

Dira que l’ai eslranuy, 

Et que ne le fas fors gaber. 

(Coud, 2403, Crapelet.) 

1. estrape, s. f., croc en jambe : 

Damp abbé au seigneur de Saintré viut 
par ung tour d’une estrape , a bien peu 
qu'il ne l’emporta. (J. de Saintré, p. 635, 
éd. 1724.) 

En Aignadel sur le camp de Vella, 

Loys Donziesme occist et debella, 

Sans le secours d’Empereur, Roy, ou Pape 
Vénitiens, leur donnant telle estrape, 

Que seize mil et plus moururent la. 

(J. Marot, Voy. de Venise, Bataille contre les 

Venit., éd. 1532.) 

2. estrape, voir Estape. 

estrapeiz, voir Estrepeis. 

1. est râper, eslrapper, v. a., sur- 
prendre: 

La mors qui nos agaite et voille 
Por nos sorpenre et estraper. 

(Vie des Pères, Ars. 3641, f° 3°.) 

Si aurez vos espices, pour savoir son 
estât : car, se par un tour le povyez es- 
lrapper, vous auriez fait très grantguaigne. 
(Hist. de Bertr. du Guescl., p. 448, Ménard, 
1618.) 

2. estraper, voir Estreper. 

estrapoire, êtrapoire, s. f., étrape, 
longue serpe attachée à un bâton, qui sert 
à couper le chaume ; espèce de faucille 
pour arracher les broussailles : 

Etrapoire, faucillon. (Monet, Parallelle 
des langues, Rouen 1632.) 

estrateur, voir Estradeur. 

ESTRATURE, VOir ESTRAITÜRE. 



2. estrauer, voir Estroer. 
estraver, verbe. 

— Neutr., camper : 

Or faites tons vos homes estraver par deçà. 

(Gui de Bourg., 1616, A. P.) 

— Réfl., dans le même sens : 

Les oz s'eslravent es près soz Saint Quentin. 

(Mort de Garin, 1260, du Méril.) 

estravers (en), loc., en travers : 

Quant ilz sont près de luy, il liurte le 
jeune cerf de ses cornes, et le fait aler 
avant, puis sault un grant sault en estravers 
dedens un fort buisson. (Modus et ttacio, 
f° 26», ap. Ste-Pal.) 

estraver, voir Estrahier. 

ESTRAVERE, voir ESTRAHIERE. 
ESTRAYNER, VOir ESTRAMER. 

estrayuere, voir Estraieure. 

1. estrayure, entraieure, s. f., mar- 
gelle 1 

Si les estrayures des puis qui sont es 
Iroz ont mestier de reparacion, li habitant 
de la ville en demanderont congié audit 
froquier.... Mais si lesdites estrayures ho- 
eboient et il voulsissent lesdites estrayures 
affermer en metent une late ou deus a clos 
ou une cheville ou deus tant seulement... 
li dit habitant le pourront faire sans de- 
mander congié. (1325, Arch. JJ 64, f" 2 r“.) 

Pour avoir fait une entraieure de bos au 
puch estant a l’entree de le rue. (1498, 
Compt. faits p. la ville d’Abbev., Richel. 1. 
12016, p. 124.) 

2. estrayure, voir Estraieurb. 

1. estre, eslra, iestre, aistre, verbe. 

— Indicatif présent : 

Bu soi aquel, zo dis Jhesus. 

(Passion, 137, Koschwitz.) 

Per me non vos est ob plorer. 

(Ib., 262.) 

Esmes oidi en cest ahanz. 

(Ib-, 292.) 

Del ton conseil sûmes tut busuinus. 

(S. Alexis, XI e s., et. 73®, Slengel ) 

Vos Iou dites, jou sues sans faille. 

(Visa, Conception, Brit. Mus.add. 15606, f a 65“.) 

Que ces setjorz entièrement 
Qui sunt de ton bapteiement, 

Qu’en aubes ies, eresmal portant. 

(Bex., D. de Norm., Il, 6983, Michel.) 

E nus eimes escharniz dedens ces fermelez, 
N’auram sueurs n’aie de nul de noz judnez. 

(Jord. Fantosme, Chron., 495, ap, Michel, D . de 
Nom., III, 551.) 

Nus eiims ci asemblé ; 

Chescoa deit dire sa volenté 
Et sou aviz. 

(SI Thom. de Cantorb., 286, ap. Michel, D. de 
Norm., III, 470.) 

Car ju per esperit sux entre vos, ja soif 
ceu lie ju corporeilmant n'i soie.(Lt Epistle 
.St Bernart a Mont Deu,- ms. Verdun 72, 
I» 13 v».) 

Acoinpaignié estes a la meilor gent dou 
monde. (Villeh., 65, Wailly.) 

Que il aient de toi pitié et de ton pere 
\ qui a tel tort iestes deserité. (lu., 71.) 
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Saiges bons tes, ça oi dire ; 

Fai les lois cerchier et relire. 

( Dolop ., 5164, Bibl. elz.) 
Tantcon sons en jone eage, 

D’amors la joie aprenons. 

( Rom . el pasl., Bartsch, il, 24, 58.) 

Car nos sons en perfont gant. 

(Ib., II, 4, 42.) 

Paes ke del tout seun en rostre baillie. 

(Chans-, ms. Berne 389, f° 82 r°.) 

De lor maniéré certeins sui. 

(Guiot, Bible, 1331, Wolfart.) 
Maternent sommes deceu. 

(In., ib., 1179.) 

Pins seus loing de li. 

CId. , Chans., îv, 2.) 
Dites mei, sire bels amis, 

U emes nns, en quel pais ? 

Vus estes, sire, en Lumbardie. 

(Prolheslaus, Riche!. 2169, f° 31 b .) 

Ja emes mult espouri. 

(Ib., f° 54 e .) 

Lou dabois qui at entre Rieheborc et el 
lou waul. (1255, Ch. de Sim. Sire de Chas- 
telvillains, Sept-Fonts, Vauclair, Areb. Al- 
lier.) 

Mes nneore su jeo en dntaunee. 

(Pierre de Peckab, Rom.de Lumere, Brit. Mas., 
Harl. 4390, f° ll b .) 

Trop sunl dolentes et confuses. 

(Rose, 5858, Méon.) 

Sire, qn ’asteis ros devenus ? 

(G. Le Long, la Veuve, 53, Scheler.) 

S’ainsi sons pris au broi s’iert degrant lachetey. 

(Gir. de Ross., 3270, Mignard.) 
Quant nous avons tristesce en aucunes 
choses, c’est signe que nous suymes enclins 
a l'opposite. (Oresme, Et h., p. 55, éd. 
1486.) 

— Imparfait: 

E poro fut presentede Maximiien 
Chi rex eret a cels dis soïre pagiens. 

(Eulalie, 11, Meyer, Bec., p. 193.) 

Les dras snzlevet dnnt il esteit cuvert. 

(Alexis, xi e s., st- 70 a , Stengel.) 

Li reis Marsilies esteit en Sarraguce. 

(Roi., 10, Muller.) 

Mes oncles iere freres au duc Garin, 

S’iert ses nies Hervis de Ganbresi. 

(Les Loh., ms. Montp., f° 88 a .) 

Uns hom astoit en la terre Us ki out 
nom Job. (Mor. sur Job, Richel. 24764, 
f° 1 v“.) 

Cil hom astoit simples et cremmanz Deu. 
(Ib., p. 443, Ler. de Lincy.) 

Se uns mors et uns vis astoient en un 
liu, ja soit ce ke li mors ne veist lo vif, 
si verroit li vis lo mort; mais se il andui 
astoient mort, li uns ne poroit l’altre veir. 
(Ib., p. 465.) 

Vostre grant beautés entière 
M’a si sorpris 
Que se j’ere en Paradis 
S’en revenroie arriéré. 

(Quesnf. de Bethune, P. Paris, Romancero, 

p. 88.) 

Devant vos an un val verroiz 
Une meison ou ge estais 
Près de riviere et près de bois. 

(Li Conte del Graal, Bartsch, Chresl., 4 e éd., 
col. 179.) 

Si ere une mult grant feste. (Villeh., 
64, Wailly.) 5 

Estoit en guerre contre Burille. (H. de 
Val., 505, WaiJly.) 



De l’or et de l’argent 
Estoie.it seisl li convers. 

(Gdiot, Bible, 1572, Wolfart.) 
Tout redisoit devant le roi, 

Qant il veoit ke mestiers eire. 

(dolop., 6672, Bibl. elz.) 

Et por sa grant cevalerie 
N 'astoit il nient plus orgellous. 

(Aire per., Richel. 2168, f° 7 b .) 
Lasse ! il disoit qu’il m’amoit tant, 

Lasse ! il disoit ierc sa dame. 

(L'Escouffle, Ars. 3319, f° 45 v°.) 

Se n’atoit por nos ou por nos hoirs. 
(1255, Ch. de Sim. de Chastelvillains, Sept- 
Fonts, Vauclair, Arch. Allier.) 

Ki ore est apielee Constantinoble, mais 
ancienement iert elle apiellé Bisancbe. 
(Li Contes dou roi Constant, Nouv. fr. du 
xiii 8 s., p. 3.) 

Or ai je un petit d’escusance 
De ce que lors trop jones ere 
Et de trop ignorant maniéré. 

(Froiss., Espinette amour., I, 90, 124, Scheler.) 

— Parfait défini : 

Buona pulcella fut Eolalia. 

(Eulalie, 1, Meyer, Rec., p. 193.) 

Paschas furent in eps cel di. 

(S. Leger, 80, Koschwitz.) 

Sin fui mult angussuse. 

(S. Alexis, xi 8 s., st. 92\ Stengel.) 
Blancandrias fut des plus saives paiens. 

(Roi., 24, Müller.) 

Ce fu li bons repentemenz. 

(Guiot, Bible, 2234, Wolfart.) 

Il furent tuit délivré. 

(Id„ ib., 22 69. 
Lucifer qui sy trez cler feu 
Est nommé menistre de feu. 

(Naliv. N. S. J.-C; Jnb., Myst., II, 25.) 

— Parfait indéfini : 

Set anz tuz pleins ad estei en Espaigne. 

(Bol., 2, Müller.) 

Lonc teus ai en dolor esteit. 

(Guiot, Chans., v, 9, Wolfart.) 
Altre foiz i ai esté. (Villeh., 430, Waillv.. 

Les queles lettres ont bien estuez leites 
au dit Symon. (Mardi av. divis. des apost. 
1295, Ch.de l’official de Tours, Arch. Mos.) 

— Plus-que-parfait simple : 

Poros furet morte a grant houeslet. 

(Eulalie, 18, Meyer, Bec., p. 194.) 

Melz ti fura non fusses naz. 

(Passion, 151, Koschwitz.) 

— Plus-que-parfait composé : 

Cels qui voloient l’ost depecier et qui 
avoient autrefois esté encontre l’ost. (Vil- 
leh., 413, Wailly.) 

Il laissierent le roi et la roine tous do 
tans pour Loeys lor aisnet filg qui mors 
estoit sour l’eage de .xvi. ans et avoit isté 
mervelles sages et grassieus. ( Chron . de 
Rains, c. xxxii, L. Paris.) 

Le besten ki avoit ensteit lonc tens entre 
mon sangnoir Werri et l’abbeit et le covent 
desor dis. (4285, Cart. du Val St Lambert, 
Richel. 1. 40176, f° 14 b .) 

— Passé antérieur : 

Estei out lunge la discorde. 

(Brut, ms. Monich, 3040, Vollm.) 

— Futur : 



In nulla ajudha contra Lodhuwig mm li 
iv er. (Serm. de Strasbourg.) 

Qui uol creran seran damnat. 

(Passion, 456, Koschwitz.) 

Quant cascuns iert a sun meillur repaire, 
Caries serai ad Ais a sa capele. 

(Rot., 51, Mfiller.) 

Ains que de moi facent la lor vuellance 
En escèra percie mainte pance. 

(R. de Cambrai, Richel. 2493, f° 67 v°.) 

Liqeus de nous eu escera ocis.) 

(Ib., 1° 69 v°.) 

Ja n’eistra vespres ne solaus abaissies 
Nostre esperon nos averont mestier. 

(Raimb., Ogier, 4639, Rarrois.) 

Dame Guibort, mar m’irez atandaut, 

Ja au Orainges n ’ estera repairans. 

(Alise., Richel. 2494, f° 14 r°.) 

U lui soit bon, n inx soit mal, 

Ja jon oe il a' emes ingal. 

(Eteocle et Potin., Richel. 375, f° 49 e .) 
Mulz mais ad fait David encuntre sa gent 
e encuntre sun pople; pur ço iert tuz 
jurs mis hom. (Rois, p. 108, Ler. de Lincy.) 

E jo li serrai pur pere e il me serrad 
pur fiz. (Ib., p. 144.) 

Quant li jors tant atenduz... estra venuz. 
(Expi. du Cant. des cant., ms. du Mans 173, 
f° 78 r°.) 

Se nous demenommes ensi li un les autres 
et alommes rancunant, bien vois ke reper- 
derons toute le tierre, et nous meismes 
serommes pierdu. (H. de Val., 586, Wailly.) 

Se ne vivons honestement 
Assez jngié pins durement 
Et pins dampné d’els esscrommes. 

(G. de Connu, Dont, de la mort, Richel. 23111, 
f° 306 d .) 

K’es loyens d’infier iere loyes et encordes. 

(Li Priere de Theoph., Zeitschrift fur rom. Phil., i, 
256, 95.) 

Car se nos ci morons, nos ermes tôt salve. 

(Chans. d’Antioche, III, 677, P. Paris.) 

An droit jugement qui sera. 

(Guiot, Bible, 1851, Wolfart.) 

Mcnçonge n’en iert dite. 

(fo., ib., 588.) 

Ja n ’estront refnsé. 

(F ierabras, 103, A. P.) 

Que je eroi molt bien sans faille 
Que par lui esserons delivre. 

(Gib. de Monte., Violette, 1678, Michel.) 

Ja por me n’ ert vers verseillé 
Si ere de vostre cors vengé. 

(Protheslaus, Richel. 2169, f° 64 d .) 

Et moi et toi soromes compaignon. 

(Otinel, 518, A. P.) 

Et se il ço ne font mal m ’ierenl atendant. 

(Relias, Richel. 12558, f° 10 d .) 

Mais nous ne lairons mie apres nos remanant 
No seror, ains li ermes ci et aillors aidant, 

Avoee nos le menrons aventure qnerant. 

(ib., f» n\) 

Toz li los en sera suen, et si y ert au 
roi et a nous tous honte et grant reproche. 
(Est. de Eracl. Emp., xxvi, 8, Hist. des 
crois.) 

Cil qui fn et est et essera toz jors. (Com- 
m. s. les Ps., Richel. 963, p. 201“.) 

Et a ceus qui teus esseront aidera Deus 
a monter la. (Ib., p. 213.) 
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Par moi ert bien servis et gardez 
Vostre cheval et bien tennz, 

Qant le voudrez il uert randuz. 

( Hercule et Phileminis, Richel. 821, f° 3 a .) 

Vus ne perderez pas mei ne n’i sterez damagez. 

( Rom , 331, Michel.) 

Enfant soit de copper soingnenx 
Ses ongles et oster l’ordure ; 

Car se l'ordure il y endure 
Quant ilz se grate yert roingneux. 

Les Contenances de la table, Richel. 1181, 
f°lv°.) 

— Conditionnel : 

Si astreient li Judei perdut. ( Frag . de 
Valenciennes, i8.) 

S'il ensi vos faloit, .nous seriemes honi. 

( Les Loh., Romania, VI, p. 488.) 

Ge esseroie toz jors volontiers ci. 

(Prise d’Orenge, 690, lonck. ,Guill. d’Or .) 

Mains en seriesmes cremu. (H. de Val., 
513, Wailly.) 

Si en sériés au mains retes de trahison. 
(Td., 582.) 

Plus belle estroit la compaignie. 

(Renarl, 61, Méon.) 

Ke ja certes a nul jour 
N ’estroie d'amour fieves. 

(Ferri, Chans., ms. Sienne H. X. 36, f° 45 b .) 

N'en seroie ge plus seurs. 

(Güiot, Bible, 1351, Wolfart.) 

il ne serait ja desconfiz. 

(1d., ib., 100.) 

Qu’il fust bon que nous mengisson, 

Quer pins aese en errisson. 

(Dial, de S. Grég., ms. Evreux, f° 38 e .) 

— Impératif : 

En tais raison siam mespraes. 

(Passion, 511, Koschwitz.) 
D’ui eest jour en un an suiez prest d’ostoier. 

(J. Bod., Sax., xvi, Michel.) 

Por Diu soies preudome. (H. de Val., 
537, Wailly.) 

Douce dame, ne m’ocies, 

Ne soies cruel ne flere. 

(Gbiot, Chans., v, 25, Wolfart.) 

A Diu siioes vous commandé. 

(Atre per., Richel. 2168, f° 5 U .) 

— Subjonctif présent : 

Sobre nos sia toz ii pechez. 

(Passion, 240, Koschwitz.) 
Amfant nus done ki seil a tun talent. 

(Alexis, XI e s., st. 5 e , Stengel.) 
Seint turnet li pecheur. ( Psalm ., Brit. 
Mus. Ar. 230, f° 13°. ) 

Ke nous n’en soiesmes blasmé de nos 
anemis ne gabé. (H. de Val., 534, Wailly.) 

Veult amors ke je soie 
Mes et pensis. 

(Guiot, Chans., n, 5, Wolfart.) 

La plux belle ke soit nee. 

(Id., ib., y, 18.) 

Dusques a tant que nos en soins en de- 
faute. (1278, Cart. év. Laon, f° 62 b , Arch. 
Aisne.) 

Celui que vous avez féru n’est pas homme 
qui ne siet d’un chacun congneu. ( Troilus , 
Nouv. fr. du xiv a s., p. 146.) 

— Imparfait : 

Melz ti fura non fusses naz. 

( Passion , 151, Koschwitz.) 



Mais pour vous toz fussiensmes nous ocis, 

Ne fust Jhesu li rois de paradis. 

(Les Loh., Ars. 3143, f° 52 d .) 

S’il avenist ke vous i fussies u mors 
u pris, ne fussiemes nous tout mort et des- 
houneré. (H. de Val., 512, Wailly.) 

Ainz fusse je moines retret. 

(Guiot, Bible, 1301, Wolfart,) 

Des coutraiz fust biax li haras. 

(Id., ib., 1984.) 

Trop fussent il de granl tesmoing. 

(lu., ib., 1435.) 

— Plus-que-parfait : 

Se ] J eusse esté en la route 

Deux anz ou trois, jel sai sanz doute, 

Ja n'en fusse tant ramponez. 

(Guiot, Bible, 1196, Wolfart.) 

— Infinitif: 

Orsui si graime que ne puis estra plus. 

(S. Alexis, xi° s., st. 22 e , Stengel.) 

Dévoient li baron et li pelerin estre en 
Venise. (Villeh., 30, Wailly.) 

Chil ki ehi fera mauvais sambiant doit 
bien iestre banis de le glore de nostre Se- 
gnour. (II. de VAL., 534, Wailly.) 

Mes bons amis aistre soloies, 

Car jor et nuit me servoies. 

(G. de Comci, Mir., Richel. 2163, (“ 11 e .) 

Il ne paeent estre pior. 

(Guiot, Bible, 110, Wolfart.) 

Par envie cescun d’aus voloit iestre rois 
de Jherusalem. ( Chron , de Rains, c. m, L. 
Paris.) 

Il fu esleus a iestre empereres de Cous- 
tantinoble. (Li Contes dou roi Flore, Nouv. 
fr. du xin 6 s., p. 156.) 

— Estre se sert parfois d’auxiliaire à lui- 
même : 

La ou tu es esté norrie. 

(Paraphe, du ps. Emet-, Brit. Mus. add. 15606, 

f» 29 e .) 

Como vos fustes esté una soa amie. 

(Macaire, 2433, Mussafia.) 

Qu’aucuns ne s’avancent bailler aucuns 
billets pour la vuydange des procès qu'il 
ne soit premier este au greffe. (31 juill. 4531, 
Ord. de la Chambre du Conseil d’Artois, 
dans les Couslumes generales du comté 
d'Artois, Arras 1679.) 

— Locutions : 

— Estre bien, estre mal de quelqu’un, 
être dans ses bonnes, ses mauvaises 
grâces : 

Tu aime lui et éle ame tei, 

Si seres ben am(be)dui de mei. 

(Adam, 4, Luzarche.) 

A merveille l’amot sa merè 
Et moult esleit bien de sun pere. 

(Marie, Poés., I, 52, Roq.) 

Or oi dire le Frison et sa gent 
Que vos esties d’Auberi maternent. 

(Auberi, p. 91, Tobler.) 

Se contre Jhesus faites rien 
Ja puis ne seres de moi bien. 

( Parton ., 1543, Crapelet.) 

Moult est bien de Tangré et de lui fu prives. 

(Chans. d’Antioche, V, 561, P. Paris.) 

Moult se tenoit bienheureux de ce qu’il 
pouvoit estre bien d’icelle. (Perceforest, I, 
f» 66, éd. 1528.) 

Se ores estoyes si bien de vous. ( Ger . de 



Nevers, 1” part., p. 129, éd. 1725.) 

— Estre de, importer : 

S’a Roem morussiez, u vus fustes nurriz. 

Ne m’en fust mie tant. 

(Rou, 2 e p., 2405, Andresen.) 

Il ne leur estait de la mort,.... il ne leur 
estoit de mort, ni de Vie. (Percef., vol. IV, 
f“ 81 e , éd. 1628.) 

Il avoitle cueur si serré, qu’il ne luy estoit 
de chose qu’il veist. (Ib., f° 25.) 

Aidez mon cheval, car il m’est plus deluy 
que de moy. (Ib., vol. I, f» 46 d .) 

— fV estre pas de, n’être pas digne de : 

Jaçoit que un chevalier soit riche, sage, 

et preux de son corps, il est taché de vices, 
et en especial d’orgueil, par lequel on eschet 
en tous les autres, il n’est pas d’estre 
nommé chevalier. (Perceforest, vol. II, 
f- 121, éd. 1528.) 

— Laissier estre, comme laissier ester, 
laisser subsister, laisser en repos : 

N’avient il mie que por cangement de 
une partie laisse estre la chose une meinaes. 
(Digestes, ms. Montp. H 47, f» 72 a .) 

Tout ce povez vous bien lessier estre. 
(Ren. de Montaub., Ars. 5072, f° 155 v°.) 

Ha, ba, beaulx seigneurs, dit le cheva- 
lier laissez estre ceste bataille. (Lanc. du 
Lac, t. II, f° 28 e , éd. 1533., 

— • Y estre, avoir compris, deviner : 
Erranment lez vi entremettre 
De demander k’est fiez d'amur 
Et ke loing s’estent. La clamur 
N’ot nesune, car tôt se tenrent 
Et .i. pou en penser demeurent; 

Puis disent que nus n’i sera. 

(Jacq. de Baisieux, Scheler, Trotm. belg., p. 185.) 

On dit encore j’ y suis, pour signifier je 
devine. 

— Comment vos est, comment vous est il, 
comment allez vous : 

Comment vos est , bien vnel c’on le me dit. 

• Girb. de Melz, p. 469, Stengel.) 

Et on ha en usage que on respond : 
Sire, boin jour vous doinst Dieus, ou. . 
comment vous est il? (Dialog. fr.-flam. , f° 1 e . ) 

— Feust, soit : 

li voyoit Sa Majesté en un très grand 
danger, fust ou des catholiques a cause de 
M. de Guise, ou des huguenots, pour les 
raisons susdites. (Makg. de Val., Mèm., 
1. I, Soc. de l’H. de Fr.) 

— Feust que, soit que : 

Car feust que Dieu m’en donnast la vic- 
toire, ou que au moins je les peusse re- 
pousser, c’estoit tirer un grand avantage, 
en toutes mes affaires, du temps que j’y 
employeray.. (9 oct. 1591, Lett. miss, de 
Henri IV, t. III, p. 834, Berger de Xivrey.) 

— Infin. pris subst., manière d’être, 
genre de vie, condition, nature : 

Latimiers fu cortois, nus millor ne demant, 

Et de la court Galafre tôt Y estre connissant. 

( Mainet , p. 14, G. Paris.) 

Li reis, qui esleit a Wincestre, 

Oi del duc l’afaire e l 'estre. 

(Wace, Rou, 3 e p., 10607, Andresen.'' 

■Enz en son qnor s’esjot e vante 
Que mult sera apris e mestre, 

Et la nuit vers lui de bel estre. 

(Ben., D. de Nom., II, 25537, Michel.) 
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Sire, par Mahomet ! dist Anfarz Ji Danois, 

Li combatres a Karle seroit molt grattz folois ; 

Son eslre, son covine regarderons ançois. 

(J. Bod., Sax., lxüi, Michel.) 

La ai trové Robin en grant esmai, 

Et je li ai son estre demandé. 

Sire, fait il, ja ne vos iert celé ; 

Marot amai 
Et proiai. 

Mais el m'a refusé ! 

(Rom. et pasl., Bartsch, il, 105, 5.) 

S’aumosne a qnatre termes l’an, 

Segon 1 ’istre Gelasian 
De qui segnit la seinte vie, 

Départir sent par establie. 

(Angier, Vie de Saint Grog ., 1561, P. Meyer, 

Romania, XII, p. 173.) 

Lor convine et ior eslre enqoerre et demander. 

(Fierabras, 2067, A. P.) 

Cil se met devers li a destre ; 

Des or li veut conter soa eslre. 

(Ren. de Beadjeu, li Biaus Desconneus, 3918, 

Hippean.) 

Pnis s'en monta a la fenestre, 

Pour esgarder del tôt son estre. 

( Sept sages, 2259, Relier.) 

Et lui pria qu’il fust avecques lui, et en- 
quist de son aistre. ( Ponthus , ms. Gand, 
f» 5S r°.) 

11 se fist a luy confesser de tous les pé- 
chez dont il se sentoit coupable envers 
Dieu, si luy demanda le ehapellain de son 
estre ; et il luy compta toute sa vie. (Lan- 
celot du Lac, t. III, f° 23», éd. 1533.) 

Se fuz ung petit desplaisant 
Que je ne savoye de leur eslre; 

Mais je cuyde que de présent 
Bien sçay quelz gens ce pevent estre. 

(Le Débat de deux Dem., Poés. fr. des xv e et 

xvi e s., V, 266.) 

Aristoteles a declairé l’esfre des femmes 
estre de soy insatiable. (Rabel., 1. III, c. 27, 
éd. 1552.) 

Segont lor istre. (Et. de Fougères, Liv. 
des maniérés, xcv.) 

— Usage, coutume : 

Tels est 1 ’estres de mon pais : 

Qnant gent a escot sont asis. 

Il manguent premièrement 
Tant com il lor vient a talant. 

(Fergus, 3330, Martin.) 

— Existence : 

Donations faites, l’effet desquelles prend 
estre de son evenement douteux de la 
condition y apposée, sont revocables avant 
l’evenement de la dite condition. (Coût, de 
Clermont, Nouv. Coût, gén., II, 877 a .j 

J’ay esté si très indigent 
Depuis le temps que suis en eslre 
Que paresseux ou négligent 
A vostre leçon ne veulx estre. 

(Cl. Mermet, la Boutique des usuriers, Poés. fr. 

des xv e et xvi" s., II, 181.) 

César proposant la matière aux plus sça- 
vans philosophes, et aux plus expers ma- 
thématiciens de son temps, inventa et pu- 
blia par le moyen des sciences quiestoyent 
desja en estre, une reformation singulière. 
(Amyot, Vies, J. Caes., éd. 1565.) 

Et sont encore lesdits vases que l’on dit 
avoir esté donnez par Aristides, en estre. 
(Id., ib., Aristides.) 

Ne se faut point esmerveiller si nous 
voyons venir en estre quelque chose qui 
paravant n’ait point esté. (Pasquier, Lett., 
t. III, p. 510, éd. 1619.) 

Le sault n’est pas si lourd du mal estre 
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au non estre, comme il est d’un estre doux 
et fleurissant, a un estre pénible et doulou- 
reux. (Mont., Ess., 1. 1, c. 19, éd. 1595.) 

Il ne faut pas que nous pensions que 
ceste grosse et redoutee gendarmerie, qui 
estoit au temps du roy François soit encor 
en estre. (Lanoüe, Disc., p. 223, éd. 1587.) 

Sur un sujet imaginaire qui n’avoit nul 
estre qu’en sa fantaisie. ( Mém . de Marg. 
de Valois, an 1572, Soc. de l’H. de Fr.) 

— Extraction : 

Retrait d’heritage ancien vendu compete 
et appartient aux parens de la ligne, et 
estre du vendeur et chose vendue jus- 
qu'au sixiesme degré de consanguinité. 
(Coût, gén., I, 896, éd. 1635.) 

Il est du lignage et estre dont l'heritier 
procédé. (Ib., I, 897.) 

Héritages proeedans de l 'estre du pere. 
(Ib., II, 562.) 

De toute mémoire, ils (les Goths) rap- 
portoient leur ancien estre aux Romains, 
comme s’ils fussent extraits d’eux. (Pasq., 
Rech., I, 9.) 

2. estre, estra, aistre, iestre, s. m., 
emplacement dans un lieu ouvert, 
chambre, jardin, fossé, lieu, place en 
général : 

Fors en las ciras estet Petre. 

(Passion, 189, Koschwilz.) 

Medea lo vit el retor 
Qui ert as estres de la tor. 

(Ben., Troie, ms. Naples, f° 13 a .) 

Qu’apoier s’en ert alee 
Amont as estres de la tor. 

(Chrestien, la Charrette, Vat. Chr. 1725, f° 23 b .l 

Li jnenes rois se siet as estres de la tor, 

Dejoste loi Sebile qi l’aime par ainors. 

(J. Bon., Sav-, ccxxxix, Michel.) 

Li reis estât as estres en cel palais anchor. 

(Th. le mari., 117, Bekker.) 

Mais a la Pasqne au nouviel tans 
M’en irai je sans pins d’ariest, 

Qnar ci s iestres pins ne me plest. 

(Sle Thais, Ars. 3527, F 14 d .) 

Et si le gart dedenz son estre 
Jusqu’à sept ans com son oiel destre. 

(G. de Coingi, Mir., ms. Soiss., f" 49 e .) 

Devant Chief d’Oire, al cief del pont. 

As estres de la tor amont 
Est Melior la bele assise. 

(Pat ton., 7875, Crapelet.) 

As estres de la tour estes vous Garsion. 

(Chans. d'Antioche, III, v. 870, P. Paris.) 

Es bruis de Lorion, es vans de .mi. terres, 

La cort l’eve d’Orfnnde qui bruit parmi les entres. 

(Aye i'Avign., 964, A. P.) 

Un jour ert U rois a .1. estre 
Apoiies a une fenestre. 

(Rieh. li biaus, 183, Foerslcr.) 

Ri faisoient sanbiant, pour voir, 

De deftendre la tour et l 'iestre. 

(Mousk., Chron., 3343, ReilL! 
Atant est cil entrez en l 'eslre. 

Qui de tout ce ne se prent garde. 

(Le Lai de l’Ombre, p. 70. Michel.) 

Despenduz fu et mis en terre, 

En estre beneoit l’ont mis. 

(Douins, Rom. de Trtiberl, 2189, Méon, JYo». Rec., 
t, 260.) 

Parmi la sale amont, as estres. 

Si regardent par les fenestres. 

(La Mule sans frain, 33, Méon, Nouv. Rec-, I, 2.) 
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Atant s’en va et vnide l 'iestre. 

(Couronnem Renar l, 520, Méon.) 

Si seroit mais des ore tans 
Qne jou fnse nn pan repentans 
De mon iestre ou j’ai vesen. 

(Ib., 209.) 

Qn’el n’entrecloe ains les fenestres, 

Qne si soit umbragies li estres, 

Que s’ele a ne vice ne tache 
Sor sa char, qusf ja cil nei sache. 

(Rose, 14487, Méon.) 

Temps est de départir et d’aler en noslre estrei 
(Gir. de Rossill.,;\§8, Mignard.) 

Pour V estre de la croezqui futfeuLorens 
du Boys. (Cens de la chastellenie de S.-Ca- 
lais, faits en 1307 et renouvelés en 1370, 
Arch. Sarthe.) 

De male henre vins en cest eslre. 

(Jeu. Lescurel, Chans., Bail, el Rond., xxxiii, 

p. 64, Bibl. elz.) 

Fuyons nous en tost en quelque estre. 

(A. de LA Vigne, Moral, de l'Aveug. el du Boit-, 
Jacob, p. 228.) 

En ce beau lieu, en ce bel eslre, 

De tonz cez frais qui cy paent estre 
Povez mengier senrement. 

(Resurr. Nostre Seigneur, Jab., Myst., Il, 319.) 

Je croy qai n’ont pas trouvé Y estre 
Eneoire on Iy enfes est nez. 

(Geu des Trois Roys, Jnb., Myst., Il, 118.) 

Celle tour estoit advironuee d’ung estre 
plain d’erbes et de plantes fructifères. 
(Fossetier, Chron. Marg., ms. Brux., I, 
f" 88 r°.) 

Quant la damoiselle entendit Gérard, 
tost et hastivement par ses gens sur son 
estre se rendit, le fist emporter au chastel. 
(Gérard de Nevers, I, xix, éd. 1725.) 

Jamais je ne sçauray le lieu ne l 'estre ou 
trouver puisse ma mye. (Ib., I, xx.) 

Bonger ne te fanlt de cet aistre. 

( Farce de G. le Veau, Ane. Tb. fr., I, 387.) 

J’ay ony, par monsieur sainct Aignan, 

Aucun crier emmy cet estre. 

( Farce des Femm., Ane. Th. fr., II, 95.) 

Que demandez vous en cest estre? 

( Farce des Cris de Paris, Ane. Th. fr., Il, 316.) 

Qui vous meult de venir en cest estre ? 

Vous me semblez tons gentils compaignons. 
t Farce de Marchandise, Ane. Th. fr., III, 258.) 

Vous qai vivez doneqaes en ce bas estre 
Ne vneiliez tant subjeetz anx esbats estre, 

Qne vous laissez a cercher et qnerir 
Tons bons moyens ponr honneur acquérir. 

(J. Marot, la Vray Disant, éd. 1731.) 

Grenier qni garde que les fruietz 
Ne soient corrompus et destruir.tz. 

Garde les si bien en ton estre 
Qu’en faces profit a ton maistre. 

(G. Corroset, les Blasons domesl., Poés. fr. des 
xv" et xvi e s., i. VI.) 

Estant entré la nuict dedans cette mai- 
son grande, dont il ne sçavoit pas les 
estres. (Amyot, Vies, Cie., 36, éd. 1565.) 

Nos fauxbourgs seroyent en leur eslre, 
et habitez comme ils estoyent, au lieu 
qu’ils sont ruynez, deserts et abatuz. (Saf. 
Men., Har. de d’Aubray.) 

— Galerie : 

Lagranttour... etl ’ estra de sus la porta. 
(1382-1383, Compl. de P. Serrer, prév. de 
Monlbrisson, réparât, du donjon, Arch. 
Loire.) 

Mandront et Aynard de Chaponnay ver- 
ront le novel ediffice que Estienne Garin 
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vuelt faire faire devant son ovreur en- 
droit des estres. ("30 juill. 1421, Reg. consul, 
de Lyon, 1, 317, Guigue.) 

— Harnais ? 

Li estres (du char) fa de cuir bonlis, 

D'olifans pains tos a vernis. 

(Ben., Proies, Riche!. 735, F 84 <i .) 

3. estre, prép., outre : 

Sondoiers mande tant qn’il en ot trois mil, 

Estre la gent qni snnt de son pais. 

(Gar. le Loli., 2 a chans., vm, p, 183, P Paris.) 

Et des borjois i ont mors quatre vint, 

Estre les dames et les enfans petis. 

(U., xlii, p. 208.) 
.vu. mil estoient bacheleir 
Ki pooient armes porteir, 

Estre femes et estre onfanz. 

(Brut, ms. Munich, 441, Vollm.) 
Estre cen. 

(G. de S. -Pair, Mont S.-Michel, 520, Michel.) 
Estre tôt cen . 

(Id., ib., 3201.) 

E estre ço la cité de Londres ait totes les 
ancienes costumes. (Gr. charte de J. sans 
terre, Cart. de Pont-Audemer, f° 82 v°, 
Bibl. Rouen.) 

Nos volons estre ço et otroions. (Ib.) 

Bien quatre mile cevalicrs, 

Estre serjans et escuiers. 

(Partait,, 9677, Crapelot.) 

Voit il volontiers menestreus ? 

’ Oil voir, dist il ; et estre eus 
En son ostel a grant soûlas 
Plus souvent, par Saint Nicolas. 

(Baud. de Condé, Dis des heraus, Dinanx, Trouv. 
irai., p. 194.) 

Ou )y .vc.j qe chevalers, qe serjauntz, a 
chyval e a pee, estre les borgoys et lur ser- 
jantz, qe bons furent. ( Foulq . Filz Warin, 
Nouv. fr. du XIV e s., p. 30.) 

Et estre ceo. ( Chron . d'Angl., ms. Barbe- 
rini, f° 43 v°.) 

— Sans: 

Fuiant s’en est tornez mult tost, 

Estre garant remeist sun ost. 

(Brut, ms. Munich, 2171, Vollm.) 

— Contre : 

Rei volunt fair estre so gred. 

(Vie de S. Lég., ms. Clerm., st. i<’.) 
Estre so gret ne fisdren rei. 

C U .) 

S’en issirent de la cité 
Estre lor gré et sor lur voil. 

(Ben., D deNorm., 11, 9245, Michel.) 

Baudoins antre Saisnes s’anbat estre son gré. 

(J. Bon., Sax., cxliii, Michel.) 

Ce 'u estre son gré. 

(Raimbert, Ogier, 10579, Barrois.) 

Ile cel dont onques mais n’ot cure 
Fu or souspris, estre son voel. 

(Amaldas et Ydoine, Richel. 375, f° 315“.) 
Dreit en Calabre a Pentalis 
Estut aler estre nos grez. 

(Protheslaus, Richel. 2169, f° 6 e .) 

E si ount désolé nos corps, estre nostre 
gree. (Foulq. Fitz War., Nouv. fr. du xiv e 
s., p. 87.) 

— En dehors de : 

E a loi coveneit manjer 

Estre houre, ou par force pasmer. 

(Angieb, Vie de S. Grégaire, 315, P. Meyer 
lioinania, XII, p. 156 ) 



— Excepté, hormis : 

E lessa tote sa compagnie ileqe, estre 
Willam son frere. (Foulq. Fitz Warin, 
Nouv. fr. du xiv 8 s., p. 62.) 

Lessum si la neef e aloms tous a terre, 
estre ceux qe garderount nostre vitaile. 
(Ib., p. 90.) 

estrk, adj ., instruit: 

A ce moien il aime gens lettrez. 

En grec, latin, et françois bien es Irez 
A diviser d’histoire ou théologie. 

(J. Bodchet, Epist. mor., I, xux, éd. 1545.) 
Quand il vous plàist vous avez gens letrez, 

Quand il vous plaist gens aux armes estrez. 

(1d., Ep. fam., xxvu, éd. 1545.) 

estrece, s. f., étroitesse, lieu étroit : 

Li estrece del pont. (S. Bern., Serm., Ri- 
chel. 24768, f° 134 r»,) 

A l’entree a si grant estrece 
Qu’entrer n’i puent crasses genz. 

(G. de Coincï, Mir., ms. Brnx., P 2I5 1 ’.) 

Que qu’ele estoit en cele estrece 
De cele voie que je di. 

Tonte la grant route a sordi 
Des chevaliers et des barons. 

(Du vair Palefroi, Montaiglon, Fait., 1, 57.) 

Por l' estrece de la quarriere. 

( Ib ., I, 57.) 

— Oppression, tyrannie : 

Cant la pense est elleveie en contempla- 
tion, cant ele sormontanz les estreces de 
la char encerchet alcune chose de la de- 
ventriene franchise. (Dial. Greg. lo pap., 
Moral, sur Job, p. 336, Foerster.) 

Bressan, étroyse, misère. (Noël de Pas- 
seront 

estreceté, voir Estroiceté. 

estreceur, voir Estroiceur. 

estrechier, voir Estrecier. 

estrecier, - escier, - essier, - eicer , 
- echier, - echer, - ichier, - oisser, - oysser, 
aslrecier,astrechier, etrescer, etrecer, verbe. 

— Aet., resserrer : 

Li fiz estrange se sunt partid e en lur 
anguisses serrunt estreciez. (Rois, p. 209, 
Ler. de Lincy.) 

La grant mer qui ist de la haute mer 
devers occident se tret plus vers midi et 
estrece la partie d’Aufrique. (Chron. de 
France, ms. Berne S90, f° I36 a .) 

L’homme est trop estroyssé, il ne se peult 
esmouvoir. (Palsgrave, Esclairc., p. 738.) 

— Etrécir, rétrécir, diminuer : 

Com plus soi ellaissent les seculeirs 
penses es deforiens deseiers, tant astrecent 
plus l’escuerz de lur cuer encontre son 
reoivement. (Job, p. 477, Ler. de Lincy.) 

Cil qui de peresse n’out cure 
Li estrechout si la pasture 
Qu’il ne saveit quel part torner 
Qu’il ne l’esteust retorner. 

(Guill. le Maréchal, 11329, P. Meyer.) 

Comme de eemins c’on a estoupes ou es- 
times. (Beattm., Coût, du Beauv., c. ix, 9, 
Beugnot.) 

Noz avons estrecié par nostre eslablisse- 
mant le tenz de eeste exception. (Institutes, 
Richel. 1064, f» 80 b .) 

Porce pristrent conseil li rois... cornent 
il leur porroient estrecier le bandon de 
corre par la terre. (Guill. de Tyr, ii, 83, 
P. Paris.) 



J’ai l’erbe qui les v... redresce 
Et cele qni les c... estrece. 

(Roteb., li Diz de l'erberie, Job., I, 253.) 

S’envie ne fost, la haie, 

Qni nons a la voie haie 
Et le pont de joie astreehié. 

(B,ujd. de Condé, li Contes d’Envie, 69, Scheler.) 

Lor coDscience 
Eslarghisseot, lor passieoco 
Eslrecent. 

(Ren. le Nouv., 7433, Méoa.) 

Et voel ke tout li pont ki sont seur le 
riviere que on ne les puist abaissier ne es- 
trichier ne autre empeschement mettre ne 
leissier. (1282, S. -Orner, Arch. JJ 61, 
f» 93 v",) 

Estrecier chemins ou riviere. (1288, 
Franch. de Poligny, Arch.mun. Poligny.) 

Li diens et capitres ne norront faire eose 
par coi li quemins... soit estrechies ne 
empeechies. (10 fév. 1305, Sent., ap. A. 
Thierry, Mon. inéd. du Tiers Etat, I, 321.) 

Coangustare, etrecer. (Gloss, de Conches.) 

Angustiare, etrescer. (Gloss, lat.-gall., 
Richel. 1. 7692.) 

Le roy d’Angleterre fist aux barons de 
France si estrechier leur prison qu’ilz n’a- 
voient fors la cité de Londres. (Chron. des 
quatre prem. Valois, p. 129, Luce.) 

Et celluy qui les face relever ou enhaun- 
cer ou estreicer encountre ledit jugement... 
encourge la peine de .c. marez. (Stat. de 
Henri IV d'Englet., an i, impr. goth., Bibl. 
Louvre.) Impr., estreiter. 

Si oyes la destresse 

Ou suis pour vous, qui si le ener m ’estresse 
Que je n’y voy fors de la mort l’adresse. 

(Chr. de Pis., Poés., Richel. 604, F 66 1 ’.) 

S’il estoit aucun maistre ou ouvrier des- 
dis mestiers qui voulsist estrecher la lame 
de .xx. ou de .xxu. cens, il le pourra faire 
sans préjudice. (1424, Ord., XIII, 71.) 

Il est trop large, il le fault estroysser, ou 
arcter. (Palsgrave, Esclairc., p. 738.) 

— Presser : 

Totes voies parmi l’angoisse 
Covenz le semont et eslroisse. 

(Rom. de la Charrette, Romv., p. 464.1 Impr., 

estrousse. 

— S’appliquer avec intensité à : 

L’cstude et le contemplation trop u’as- 
trece. (Li Ars d' Amour, II, 297, Petit.) 

— Absol., carguer les voiles : 

Ne lur estut pas eslricher, 

Ne tendre tref ne heleuger. 

(Vie de S. Giles, 891, A. T.) 

— RëflL, se rétrécir, se mettre à l’étroit: 

lit se n’as si grant richesce 
Donc faire le pues, si l'eslresce, 

Et au plus bel te doiz déduire 
Que tu pourras sanz toi destruire. 

(Rose, ms. Corsini, f” 16 a .) 

Et se tu n’as si grant richesse 
Dont faire le puisses, si t’estresse. 

(Ib., ms. Brux., 1° 17*.) 

Regart le ciel et sa largesce 
Auquel samblant terre s'estresce. 

(Boece, de Consol., ms. Berne 365, F 21 r°.) 

Mon vis paslist, 

La peau s’estresse et jannist. 

(J. Bouchet, les Regnars traversant, f° 64 1 ’, 

éd. 1522.) 
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— Neutr., devenir étroit : 

Cinc aines out de hait li vaissels, e dons 
ordres out entur de purtraiture e d’estories 
que Yram i getad, e li vaissels devers les 
funz estrechad. (Bois, p. 234, Ler. deLincy.) 

Dens cenz cotes ont de hanteice, 

Desoz est leiz, desus estreic e. 

(Gun. de Saint Pair, Mont Saint Michel, 421, 

Michel.) 

Li fondemens tout a mesure 
Jusqu’au pié don fossei dessent 
Et vient amont en estressanl. 

(Rose, Vat. Chr. 1858, f° 36 <l .) 

Li cuers li prist a esclairier 
Et li ventres a estrechier. 

(Sept Sag -, 1501, Relier.) 

Li voie commencha a estrechier et li rain 
devenoient bas. ( Comtesse de Ponthieu, 
Nouv. fr. du xin e s., p. 173.) 

Nulz ne puet faire degré a monter en sa 
maison de quoy la voye estresse .1. pas ne 
.il. ne .in., sens le congé au voyer. ( Voirie 
de Paris , Arch. Y 3, f° 1 r°.) 

Ma bouche aplatist et estresse 
De grant douleur, de grant destresse. 

(La Complaincle de l'ame dampnee, Poés. fr. des 

xv e et xvi“ s.. Vil, 101.1 

Lequel chemin alloit tousjours en es- 
troissent jusques a Canada. ( Navig . de 
Jacques Cartier, faite en 1333 et 1336, p. 9, 
Tross.) 

estrecissement, s. m ; , défilé : 

Depuis la Rochelle jusques a Lyon, qui 
est un estrecissement qui se fait par le mi- 
lieu de la France, il n’y a que six vingts 
lieues. (Lanoüe, Disc., p. 336, éd. 1887.) 

estrecisseuse, estressisseuse, s. f., 
celle qui resserre : 

Une vieille chambrière qu’il avoit de 
longtemps, et qui, a la suite de la cour, 
avoit par grande espace servy du mestier 
d’ estressisseuse ; c’est elle qui est apres le 
bagage, montée sur un asne chargé de 
boettes ou sont les eaux de myrthe, alun, 
et autres astringens, pour resserrer et con- 
solider les parties casuelles des femmes. 
(Du Fail, Coiit. d'Eutrap., xn, Bibl. elz.) 

estrecisson, s. f., lieu étroit, défilé, 
pris fig. : 

Angustia, subtilis angustia, angusta 
subtilités, estrecisson. (Trium ling. dict., 
éd. 1604.) 

estrecissure, voir Estroississüre. 

estreçure, voir Estkoisseure. 

1. estree, stree, strae, s. f., chemin, 
route, voie, grand chemin, et quelquefois 
par extension, voyage : 

Venez, p-iien, car josaien V estree! 

(Roi., 3326, Müller.) 

Li mes s’est tost mis a f estree. 

(Ben., Troie, 4605, Joly.) 

Si cume la boe de la strae les defulerai. 
(Bois, p. 209, Ler. de Lincy.) 

La porte chiet par teil air 
Tote V estree fait bondir. 

(Florimont, Riche], 15101, f° 109 e .) 

Li pelerin qui vont parmi l 'estree. 

Cil sevent bien on lor tombe est posee. 

(Amis et Amiles, 3497, Hoffmann.) 

Et li plusiour par les estrees 
Ont lor armnres jns gielees. 

(Mocsk., Chron., 7388, Iteiff.) 
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Se seul fuissons en une estree 
Nel en fnst bataille veeo. 

(Partira., 9583, Crapelet.) 

Grans fu la conrs et rassemblée ; 

Atant es vos tonte Y estree, 

.xxx. barons de Gresse estoient. 

Droit a l’empereor venoient 

(G. de Paterne, Ars. 3319, f“ 98 r°.) 

Vit Pontoise et Poissi et Meullent en l 'estree. 

(Rerte, 1967, Scbeler.) 

Et chevauça tote Y estree. 

(Ren. de Beadjeu, li Biaus Desconneus, 1290, 

Hippeau.) 

Cornant dou parlament fa fete i’asenblec 
Et li sagrament feit de conqnerere la stree 

Qe as boens peregrins stoit tolue 

(Entr. en Esp., f° 1, Gautier.) 

Et si n’avoit riens fait fors que travilliet 
son corps et ses gens, et courut une petite 
estree dou roiaume de France. (Froiss., 
Chron., 11,297. Luce, ms. Rome.) 

— Traire l'estree, aller, se rendre : 

Droit a Room trait cil l'estree, 

D li dnx out grant cnrt joslee 
De hantclergié, de grant barnage. 

(Ben., ». de Nom., Il, 21086, Michel.) 

— Droit de passage : 

Et si avons donné a ces eschevins l’«s- 
tree et les deniers de le porte qui sont a 
le cauchie faire as us et as coustumes de 
le ebité. (1211, Charte de Louis, fils aîné 
de Ph. Aug., Tailliar.) 

Norm., estrée, chemin pavé. 

Ce mot s’est conservé dans plusieurs 
localités : Norm., en Estrée, Eure ; Estrée 
la campagne, l’abbaye d ’Estrée, ainsi nom- 
mée à cause de la position qu’elle occu- 
pait sur ia route de Tours à Poitiers; 
la Yieill e-Estrée qui traduit Strata Vêtus 
des anciennes chartes; Etrées St-Denis, 
bourg de l’Oise ; Église de Saint-Denis de 
l’Etrée, Nord , près de Douai ; Estrée. 
Etrabonne (à distance presque égale de 
Dole et de Besançon), strata bona, bonne 
route, qu’on trouve écrit Estrabogne, 
Atrabogne, Extrabeygne, Estrabon. 

La maison d ’Estrées porte à ses armes 
Fretté de sable. Ces Frettes sont des 
armes parlantes, représentant des che- 
mins qui se croisent. (Huet, Etym. fr.) 

2. estree, s. f., sorte d’oublie : 

Oublees, estrees et le claré. ( Mênagier , 
II, 99, Biblioph. fr.) 

Que nul ne puisse ... estre ouvrier en 
la ville de Paris, ne es fauxbourgs d’i- 
celle, se il ne scet faire en un jour au 
moins cinq cens de grans oublies, trois 
cens de supplications et deux cens d’es- 
trees dudit mestier. (1406, Arch. JJ 161, 
pièce 133.) 

3. estree, s. f., sorte d’étoffe : 

Item la fuse d 'estree blanche contenant 
.xxviii. aulnes et demye. (Vente des biens 
de Jacques Coeur, Arch. KK 328, f° 43 v“.) 

4. estree, s. f., héritage sur lequel le 
seigneur a droit d ’estrahiere : 

Se aucune estree ou espave ou autre 
forfaiture en cas de haute justice y avient. 
(1320, Arch. JJ 39, pièce 439.) 
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ESTREÉ, adj. ? 

Les deux piliers estreez a parfaire au 
haut des autres. (1327, Arch. hospit. de 
Paris, II, 60, Bordier.) 

estreer, voir Estbaier. 

ESTREF, VOirESTRIEF 

ESTREI, voir Estroit. 

ESTREIGER, VOir ESTRECIER. 

ESTREHOIR, S. m. ? 

Les estrehoirs , la huge d’un benel. 
(Compte de 1317, Béthune, ap. La Fons, 
Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

estreigne, voir Estraigne. 

estreille, s. f., couverture ; 

Leur giste en dourtoir, c’est a savoir 
matras en lieu de couete, estreilles en lieu 
de dras. (1377, Charges du chambrier de 
l’abb. de S. Germ. des prés, Arch. L 778, 
3“ liasse.) 

Cf. Estrel. 

estreim, voir Estrain. 

estreindre, - aindrc, - indre, - oindre, 
- andre, - endre, streindre, entraindre, 
verbe. 

— Act., serrer, presser, resserrer, tenir 
rudement : 

Laomedon meintint l’eslor, 

Ses bornes chastie et estreint ; 

De biea fere pas ne se feint. 

IBen., Troie, ms. Naples, f° 16“.) 

Tôt eator loi a estraintes ses armes. 

(H Coron. Looys, 895, Jonck., Guill. d’Or.) 

Et font cevaus estraindre, noirs et sors et bauçans. 

(Roum. d’Alix., f° 32 1 ', Michelanl.) 

Tout en riant le salua. 

Et par la main nue le preot, 

Et si Tenmaine belemeot, 

La main li estrenoil nn petit. 

(Florimont, Riche!. 353, (° 27“.) 

En dormant li estoit avis 
Que il la besoit par amors, 

Se li fesoit mains de dolors : 

En dormant estrenot son bras. 

(Ib., ™ 13 e .) 

Si l’avoit fait lier li rois 
Par le commendement as troiz 
Qu’il li ont si les poinz estroiz, 

Li sane li ist par toz les doiz. 

(Tristan, I, 1015, Michel.) 

U a eslrainl son cop, si l'a fait mort jeter. 

(Fierabras, Vat. Chr. 1616, f° 35“.) 

Sa plaie estraint soz l’anberc qn’otvestu. 

(Gaydon, 3824, A. P.) 

S’on voit le fust du pressoir vies ou ver- 
molu, et cil qui le tenoit a loier ne mist a 
estraindre le pressoir quant il rompi,fors 
que tant d’ommes c’on avoit acoustumé 
autrefois. (Beaum., Coût, du Beauv-, 
c. xxxvm, 19, Beugnot.) 

Et avoit les eux clos et tenoit les danz 
estroinz. ( Vie saint Hilaire, Riehel. 988, 
f» 39*.) 

Il vestoit et la haire et le haubert dessus 
pour ce qu’il peust mieux sa char es- 
traindre et chastier. (Gr. Chron. de Fr., 
Phelip., fllz Mgr St Loys, xvi, P. Paris.) 

Li roys moût apertement le prist par le 
main droite, et li eslraindi ung petit. 
(Froiss., Chron.. 11,341, Luce, ms. Amiens.; 
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Les chasseront et feront estrawdrejusques 
au temps du champion qui mettra le faulx 
gainq pour néant. [Prophéties, f° 10 r°, dans 
le Mirabilis liber , Rome 1524.) 

Ung aultre luy estreniiit le col fort ser- 
rement. (J. Molinet, Chron., ch. cccix, 
Buchon.) 

Les fueilles des acetoses quant elles sont 
mangees elles estraingnent le ventre, 

( Tard . de santé, 1, 4, impr. la Minerve.) 

Quant panicum est cuyt en laict de 
cliievre il retient et estrainct le ventre. (16., 
I, 356.) 

Bdellium estraint le ventre et fortifie 
l’estomaeh. ( Ib ., p. 71.) 

Les yeux baissez, comme de paour estraincte. 

(Ci. Mar., Ep., le despourveu à ma dame la du- 
chesse d’Alençon et de Berri, éd. 1596 ) 

Et estrainct les espaules comme si on le 
piquoit. (Arthel. de Alao. Fauc.) 

Ceux des meschans lenoient dagues estreinles 
Pour de son sang rendre ses herbes teintes . 

(Mei.l. de S. Gel., OEuv. poët., p. 272, éd. 1719.) 

Que mon cœur est estreint de mordantes tenailles. 
(Bertaüt, OEuv.poét-, p. 8, éd- 1633.) 

— Comprimer, étouffer : 

Est il meilleur aussi qu’un homme ou 
deux meurent que plusieurs, et qu’en pen- 
sant estraindre une querelle, plusieurs s’en 
renaissent et en arrivent une infinité d’es- 
candales. (Brant., sur les Duels, vi, 389, 
Lalanne.) 

— Épargner : 

Par chou dist raisons : Ja l’avoir 
Contre honor de cors neslraitj n on. 

(Baud. de Cordé, H Contes de l’Aver, 42, Scheler.) 

— Estreindre les dents, grincer des 
dents ; 

Les iens entraindre et la tieste hochier, 

Et ses lais iex envers lui roellier. 

(Raimb,, Ogier, ix, var., p. 410, Barrois.) j 

Estraint les denz. j 

( Aleschans , 5245, Jonek., Guill. d’Or.) 

Si rooille les elz et estraint les denz. 

( Artur, Richel. 337, f° 138'.) 

Del froit k’il ot estraint les dans. 

(. Dolop 11184, Bibl. elz.) 

Et fremissoient et eslroingnoient les danz 
ancontre lui ansi cum chien. [Vie saint 
Etienne, Richel. 988, f» 27 b .) 

Qui donques veist Do estendre et roillier 
Et estraindre les dens et les pies alfiehier, 

Et lé roy Danemont en son cner menaehier... 

(Doua de Maience, 9770, A. P.) 

11 cstranderail ses denz de duel. (Psaut., 
Maz. 798, Ps. 111.) 

Et strengnerait les denz sur lui. (/b., 
f® 92 v®.) 

Et estraignoient les dens. 

(Pass. ie J.-C. , Maz. 13t3, f°5 b .) 

11 escume par la bouche, estrainct les 
dents. (Bible, St Marc, ch. 9, éd. 1543.) 

— Absolument, dans le même sens : 

Estraindre, strideo. (Gloss, gall.-lat., 
Richel. 1. 7684.) 

— Réfl., se serrer, se raidir 

Pois vest le bliaut, si ce ceint. 

D’un orfroi ator s’estroinl, 

Et le mantel apres arable. 

(Chrest., Erec «En., Richel. 1420, 1° 7 d .) 

T. ni. 



Malt en i chai d’ambes parz, 

Pins des hardiz qne des enarz, 

, Kar li hardi avant s’enpeignent, 

E li cuard en sus s’eslreignenl. 

( Rou , 3 e p., 2695, Andresen.) 

La char au Turc s'eslrainl, car l’arme eu est alee. 
Si fu roide la jambe com s’ele fust plantée. 
(Chanson d’ Antioche, IV, v. 795, P. Paris.) 

En songe molt se delitot : 

Avis l’esloit qn’il le baisot, 

Son ami, le povre perdn 
Se estrenoil, par grant vertu, 

Contre son pis andous les braz. 

( Florimont , Richel. 353, f® 24 J .) 

En estant se sont afublees 
Et eslrainles et acesmees. 

( Carton ., 10649, Crapelet.) 

Quant je sni chascun jor de trois robes muiere, 

Tn t’eslrains nuit et jour en une viez sniere. 

(De la Foie el de la Sage, ap. Jnb., Nouv. Dec., 
II, 76.) 

Si advint, par appert miracle, que il 
prist si grant mal a la dame soudainement, 
que celle se estraingnoist et ne sçavoit se 
elle estoit morte ou vive. (Liv. du Chev. de 
La Tour, c. xxxiv, Bibl. elz.) 

— Neutr., causer de l’angoisse : 

De heure a antre se complaint. 

Car ses maus au cuer li estraint. 

(Couci, 2493, Crapelet.) 

— Impers., syn. de geler : 

Et si le ciel se descouvroit, il geloit et 
estreignoit si rudement, que ies chevaux ne 
pouvoient boire de l’eau des rivières, tant 
elle estoit excessivement froide et gelee. 
(Amyot, Vies, Lucull., éd. 1565.) 

— Act., obliger, forcer, astreindre : 

De cestes choses tenir e entériner sont 
eislreiz. (Oct. 1278, Ch. de Gir. Chab . , Arch. 
Thouars.) 

L’on doit juenes homes controindre, 

Et a ce mener et estraindre 
De porter fais sovant aprendre. 

(J. de Priorat, Lit. de Ycgece, Richel. 1604, 
f® 10 a .) 

Or nos estuet a ce alroindre 
Que quant la barbe lor vuet poindre 
Lors les doit on chevaliers faire, 

(ll>., f» 4 r°.) 

En escolles ne en jugement nul légiste 
n’est estraint ne obligé a user des loix 
romaines. (Oresme, Polit., f® 204°, éd. 
1489.) 

— Réfl., s’obliger, s’astreindre : 

Car il ne se deust mie si estreindre d'aler 
a son jor que s’il n'i poist venir. (P. de 
Font., Cons., îv, 7, Marnier.) 

Et de toutes les devant dites choses par 
soi tenir... s’estraindrent le dit chanoine et 
les diz Durand et Johanne, par la foi de 
lour cors donee en nostre main. (20 nov. 
4284, Livre blanc, ms. du Mans.) 

De tôt quant de quel dessus s’est obligiez 
et estrins. (1378, Arch. Fribourg, Trait, et 
Contr., n® 300.) 

Mays que a un borgeis résident de Fribor 
ui per semblable manyere se estrinse a la 
ite vile, (ib.) 

— Infln. pris subst., action de serrer : 

Se cil qui tient le pressoir a loier met a 
l 'estraindre du pressoir quatre homes, ou 
cinq ou six, au quel il n’avoit aeoustumé de 
métré que deus ou trois. (Bbaum., Coût, du 
Beauv., c. xxxviH, 19, Beugnot.) 



EST 649 

— Estreint, part, passé ; estreint a, atta- 
! ché à, rapproché de : 

Nous qui sommes cousin germain de 
mon dit seigneur et plus estrains a lui et 
I a sa dicte generacion que aultre quelconque 
I c J e leurs parens et subges. (Chron. anonym. 

de Charles VI, ap. Monstrel., Chron., 

! 1- VI, p- 209, Soc. de l’H. de Fr.) 

ESTREINEMENT, YOirESTRAIGNEMENT 1 . 

ESTREINGNEMENT, voir ESTRAIGNE- 
; MENT. 

I estreinte, voir Estrainte. 
estreire, voir Estraire. 

I 

ESTREiüRE, voir Estraieüre. 

I estreisseurl, voir Estroiceur. 
estreit, voir Estroit. 

EST REÏT E CE, VOil’ ESTROITECE. 

estreitüre, voir Estroitüre. 

estrel, s. m., couverture : 
Lintheamina ex sindone.vel ex bisso,vel 
saltem ex lino, vel lodices supponantur. 
Estrels. (Neck., ms. Bruges, Scheler, Lex., 
p. 90.) 

Au dit Richart pour les estriaux dou 
brayer de la grosse cloche. (1387-88, Com.pt. 
de la fabrique de S. Pierre, Arch. Aube G 
1559, f® 104 i”.) 

estreloi, - oy, - ei, s. m., injustice, 

I excès, outrage, injure : 

Molt par fa genle la pacele, 

Sauriez en dire la novele, 
j Ante est Paris et suor lo rei, 

Cil la tienent a cslrelei. 

(Bek., Troie, 4291, Joly.) 

Car j’oi dire ke mors est li Danois, 

Morir le fist en sa cartre vos rois 
A mult grant tort et par grans eslrelois. 
(Raimbert, Ogier, 11174, Barrois.) 

Tôt par son grant orgneil et par son estreloi. 

( lien . de Monlauban, p. 5, Michelant.) 

Sire, d’amant est moût grans eslrelois 
Qui prie loens c’amours l'a assailli, 

Aussi e’uns courliex sur voie, 
j (Adam de ia Halle, Jeu parti, p. 171, Consse- 
maker.) 

Sen fait grant estrelotj 
Amors. 

(Guiot, Chans., III, 15, Wolfart.) 

C’est grant eslrelois 
C’ou fansse les drois 
Vrais escris. 

( Chanson d’Arras, Richel. 12615, f® 198.) 
Certes, çou est grant eslrelois 
Et c’iest cose grevaine. 

(De Cortois d’Arras, Dinaux, Troue, artés., p. 159.) 
Karahues a fait outrage et folie, 

Et fausseté et très grant tricherie 
Et estreloy el grant forsenerie. 

(Enf. Ogier, 3271, Scheler.) 
OEvre est de ribaut 
Quant li des li faut 
| De dire estreloi. 

(Loenge N.-D., Richel. 375, f° 344®.) 

estreman, voir Estorman. 

estremblé, adj., tremblant : 

Et Kalles s’est assis, de paonr estrembles. 
(Doon de tloience, 6165, A. P.) 

I Quant Danemont le voit, tout en fa estrembles < 

(«., 9161.) 

Si 
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Norm., Criquetot, êtramblai, tremblant : 

• M’ülle est tombai d’voiture, j’en su core 
tout êtramblai. » 

estremblement, s. m., tremblement: 

De la paonr de li sont en estremblement. 

(Doon de Mnience, 9927, A. P.) 

estrembler, estrambler , v. n., trem- 
bler: 

Il estrambla tantost et eai lues mors. 

( Vies des saints, ms Lyon 697, f° 106 a .) 

ESTREMENT, YOir ESTEMENT. 

estremer, eslresmer, v. a., quitter : 

Et subitement toute celle fortune nous 
estrema, et fist retorner le nuyt qui estoit 
escure si clere que l’on povoit veoir bien 
long. (Caum., Voy. d’Oultr., p. 101, La 
Grange.) 

Que eelluy fort nous estrema. (Id., ib.) 

— Repousser au loin : 

Ces flambeaux allâmes, d’eslincelles divines 
Illustrent vostre albastre aux faix de nos rnynes, 

On Cupide jaloux estresme le péril. 

(L. Papon, Disc, à M. Panfile, p. 29, éd. 1857.) 

estremis, part, passé, pressé : 

De grant dolor fut illuec estremis. 

(Les Lob., Vat. Urb. 375, f° I e .) 

estremper, voir Estramper. 

estren, voir Estuan. 

ESTRENCHIER, VOÎr ESTRASCHIER. 

estrend amaient, slrendamment,aAx. , 
rigoureusement : 

Fut ilh remis en une aultre ehartre plus 
forte et plus slrendamment. (J. de Stave- 
lot, Chron., p. 511. Borgnet.) 

ESTRENDRE, VOIT ESTREIXDRE. 

estrene, - BYine, - aine, - ainne , - ins, 
-inné, s. f., chance, fortune, hasard: 

Floire va, corafortant sa gent, 

Si com aventure les moine ; 

Mais molt orent pesant estraine. 

(Floire et Blanche/lor, 2 e vers., 1838, du Méril.) 

Diex! boine eslrine ! dist Hues li menbres. 

Ce m’est avis j’ai le paiien tué. 

(Huon de Bord., 5653, A. P.) 

Et Ysengrin est sus la glace, 

Li seaus est en la fontaine 

Plain de glaçons a bonne estraine. 

(Ben., 1160, Martin.) 

Je le praing, fet il, a V eslrine. 

(Lai du Conseil, p.117, Michel.) 

Dien vous doint bon jour sanz painne. 

Belle et noble, a bonne estrainne. 

(Jeh. Lescorel, Chans., Bail, et Rond., xtn, Bibl. 

elz.) 

Je te deffie de par Mahommet mon dieu. 
Par mon chief, dist Geuffroy, ne toy ne 
ton dieu ne prisé je pas ung chien pourri. 
Car tantost me trouveras de plus prez a 
la pute estrainne. (J. d’Arras, Melus , 
p. 320, Bibl. elz.) 

Vous retenres a bonne eslrine 

L’ensengnement de ma doetrioa. 

(Froiss., Poés ., Ricbel. 830, f° 37 v°.) 

Quant uns lievres, qui est encontrez de 
povre estrinne, les avoit ensi estourmis et 
courut par devant yaux. (In., Chron., ms. 
Amiens, f" 36.) ' 
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Guerdonné snis de malheureuse estraine. 
(Poés. de Charles A'Orl., p. 209, Champollion.) 
Prenons qu’il en ait affollé 
Six on sept, on une douzaine, 

Et mengez en sanglante estraine. 

(Pathel. , p. 108, Jacob.) 

Narcisns, qni ne vonit aimer. 

Fut neyé dedens la fontaine, 

Par jugement, qui fut amer, 

Des dieux ; de ce snis je certaine ; 

Je te demande en bonne estraine. 

(Songe doré de la Pucelle, Poés. fr. des xv e et 
xvi° s., III, 216.) 

Allez en malle estraine. 

(Farce de Pernel qui va au vin, Ane. Th. fr., I, 
207.) 

Jolyet. 

Ay m'atnye, 

Il y a pins d’heure et demye 
Qn’en voos atendant me repose. 

La Femme. 

Et bonne estraine. 

(Farce de Jolyet, Aac. Th. fr., I, 51.) 

Or te voy je, rose très souveraine, 

Vray Dieu et homme, et quand je considéré 
Ton hanit povoir, jet’aore en bonne estraine, 
Mon doux enfant, mou vray Dieu, et mon pere. 
(Myst. de la Conception, f° 56, Alain Lotrian.) 

Plusieurs creurent en sa doctrine 
A leur pute et sanglante eslrine. 

(Act. des Aposl., vol. 1, f° 47 b , éd. 1557.) 

Venez icy recognoistre nos biens. 

Et emportez de nostre herbe la grene. 

Pnys si chez vous peut croistre, en bonne estrene. 
Grâces rendez es cieulx un million. 

(Rab , 1. III, ch. 5%r éd. 1552.) 

— Rencontre, combat, choc : 

La ot noblez servaus a celle bone estraine. 

(Jeh. des Preis, Geste de Liege, 32469, ap. 
Scheler, Gloss, philol.) 

Fut mors et abatus aile premier estraine. 

(Id., ib., II, 3497.) 

— Faire estrene de, donner un coup au 
moyen de : 

Li eevai ensambie hnrterent 
An passer si con de traviers, 

Et cils dedens cai enviers ; 

Mais an ceir li mescei. 

Car ses cevans sour lui cai ; 

Li autres li ot fait estrinne 
De la tieste et de la poitrinne, 

Si que U arçons de la sieile 
Froissa comme une seke astielle. 

(J. de Cokdé, li Dis dou chev. a le mance, 440, 
Scheler.) 

— Aube du jour : 

Et li dus a Y estraine 

Montât sus une ronchin. 

(Jeh. des Preis, Geste de Liege, 10994, ap- 
Scheler, Gloss, philol .) 

— Redevance : 

Item les illes du chié du pont et les es- 
trennes d’Alomme, c’est assavoir la coppe 
des souches, l’erhe et autres petites illettes, 
qui sont en Loire prisié vint livres l’an. 
(1328, lleg. des dons de Phil.VI, f° 29 b , ap. 
Ste-Pal., éd. Favre.) 

ESTREXGE, VOlrESTRAIGNE. 

ESTRENGNE, VOÎr ESTRAIGNE. 

ESTRENOMIEX, VOÎr ASTRENOMIEN. 

estrenre, voir Estreure. 

ESTRENURE, S. f. ? 
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Cassiz de fenestres ferres de lâches, de 
contrebande, de estrenure de verraux, sae- 
quoirs et de verghe de verriere. (1515, 
Lille, ap. La Fons, Gloss, ms.. Bibl. Amiens.) 

estrepeis, estarpeis, estrapeiz, s. m., 
abatis : 

Quel part que voit li I.oherens Garins 
Si grant charree fet de ses anemis 
Com charpentiers qui est el bois petit, 

A la eongoie, quant fait estarpeis. 

( Mort de Garin, append., p. 238. du Méril.) 

Prata des Estrapeiz. (24 juin 1294 ,Chap. 
d’Âut., Arch.mun. Autun,Cattied.,Sussey.) 

estrepement, s. m., action de déra- 
ciner, d’arracher, dégât, ravage, saccage- 
ment : 

Faire xvast, ou estrepement du tenement 
tenu en douaire. (Statuts de Glocester, 6 e 
année durègne d’Edouard I er , ch. xm, ap. 
Ste-Pal., éd. Favre.) 

Morv., étropement, extirpement. 

estreper, - terper,- tirper, - triper, - 
traper, - teper, v. a., extirper, arracher : 
Nient ne estreperent fors les pueples 
lesquels dist li sires a els. (Liv. des Ps ., 
Cambridge, cv, 33, Michel.) 

Ne cep de vigne a estreper. 

(W ACE, Brut, 10386, Ler. do Liney.) 

Lnr vignes e lur bois flst li reis estreper. 

(Id., Chron. ascend. des ducs de Norm., 85, 
Andresen.) 

N’i remaneit rien a rober 
Nis les vignes a estreper. 

(Ben., D. de Norm., II, 35647, Michel.) 

Cist estrepad les vergiers e destruiz les 
lieus u l’um soleit deable cultiver par tute 
Juda. (Rois, p. 334, Ler. de Liney.) 

Mais ne flst pas estreper les vergiers as 
munz u l’um soleit a deable sacrefier. (Ib., 
p. 395.) Lat., excelsanon abstulit. 

Mes lur champs unt perdu ot trestut lur forment, 
Lur gardins estrepez de cele male geut. 

(Jordan Fantosne, Chron , clxxvii, Michel, D. de 
Norm., t. III.) 

Li qnens eslrepe les pranz ramels fueiliis. 

(Mon. G uill., Richet. 368, f“ 267 1 .) 

Li moinne....ne pourront cebos donner, 
ne vendre, ne estreper. (1236, Arch. K 28, 
pièce 3.) 

Ses eonpaignons cuidoit noncier 
Qant ior blez seroit a soier, 

Qant il le vit si défoulé 
Et abaln et estrepé. 

(Renart, 20013, Moon.) 

Qui leur flst estreper les vignes. 

(Mocsk., Chron., 22382, Reilf.) 

N’espargnent vergier ne vignoble. 

Que partout a bandon ne saillent 
Et tout estrepenl et détaillent. 

(Hüon de Merï, Tomoiement de l’Antéchrist, p. 12, 
Tarbé.) 

Et les vignes estreper. (Elabl. S. Louis , 
I, xxvm, p. 39, Viollet.) 

S’aucuns m’essilie mes blés, on esterpe 
ou esrace mes vignes. (Beaum., Coût, du 
Beauv., ch. xliii, 43, Beugnot.) 

Hz esterpent et degasteut les , vignes. 
(Laurent, Somme, ms. Troyes, f» 44 r°.) 

Qui estrape les mnuvassos herbes. (Id., 
ib., fragm., Bibl. Verdun, fo8v 0 .) 

Etli dit bois soient estrapé et aplané en 
tel meniere. (4283, Cart. de l’êv. d’Aulun, 
p 4 e . , XLIII, A. de Charmassè.) 
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Et que les espines et les chardons de nos 
pies feussent avant esçartes et eslrepes par 
le jeune de trois jours. (Grand. Chron. de 
Fr., Charlem., ni, 7, P. Paris.) 

Et estreper arbres et vignes. 

(Guiart, Roy. lign., 13732, W. et D.) 

Carieuse esloit d'estraper 

Ces orties de ces vergiers. 

(Fait. d'Ov., Ars. 3069, f° 213 d .) 

Extirpare, esteper. (Gloss, lat.-gall, Ri- 
chel. 1. 7692.7 

... Estrepoient toute la dite vingne. (1314, 
Pontoise, Arch. Seine-et-Oise, A 1334.) 

Lez savars ou les dictes vignes furent 
plantées et eslripees demoront as diz reli- 
gieus. (1347, Cart. d’Igny, Richel. 1. 9904, 
f» 12l d .) 

Pour raison de aucuns autres héritages 
que dez dictes vignes estripees.(Ib.. f° 122 a .) 

Et les vignes pour qnoy estrapenl t 
(Credo Henreis de Heis, 41, ap. E. de Bouteiller, 

Guerre de Metz, p. 369.) 

Se il metent fort corrosif au chancre dont 
toutes les rachines nepoentesîre estrepees. 
(H. de Mondeville, Richel. 2030, f° I01 a .) 

Estreper les vergiez. (Coût, de Norm., 
Ste-Geu., f” 2 ; Marnier, p. 7.) 

Estreper et oster les vieilles (ardoises), 
le moullet estant sur icelles. (1442, Bé- 
thune, ap. La Fons, Bull, du Comit. hist., 
1. 111, Archéot., p. 166.) 

Et esleperent toutes les vingnes. (J. de 
Stavecot, Citron., p. 192, Borgnet.) 

Et estrepa les vignes, (xv* s., Valen- 
ciennes, ap. La Fons, Gloss, ms., Bibl. 
Amiens.) 

Estreper a une quignielesbuissons. (Ib.) 

— Arracher les mauvaises herbes de : 

... En estrepant 

Leurs ords chemins et essartans. 
(Deguilleville, Trois Pelerinaiges, f“ 156 d , impr. 

Instit.) 

— Enlever, ôter : 

Une palette a buhot a estreper l’ordure 
du plancquier d’une chambre. (1534, Lille, 
ap. La Fons, Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

— Par extens., déchirer : 

L’on void en l'autre siégé estriper les serpents. 
Les crapanx, le venin entre les noires dents 
Du conseiller suivant. 

(D’Aübigné, Trag., ni, Bibl. elz.) 

— Fig., détruire, annuler : 

Tricherie est une chose que l’en ne doit 
mie soutenir, ainz la doivent tuit prodomes 
estreper a lorpooir. (hiv. dejost. et deplet, 
III, iv, 1 1, Rapetti.) 

Les .vu. dons dou Saint Esperit qui es- 
trepent les .vu. vices. (Laurent, Somme, 
ms. Alençon 27, f® 17 v°.) 

Cis dons estreipe dou cuer la racine d’en- 
vie. (Id., ib., f° 28 v®.) 

Qui eslreipent les vices. (Id., ib., ms. Mi- 
lan, Bibl. Ambr., f» 34 d .) 

Morvan, élroper, couper à fleur de terre, 
arracher. 

estrepeure, s. f., défrichement : 

Les hommes de Longueville quant il 
vont voir les estrepeures du boiz ont un 
mui de vin. (Coût, de Ver non, xxu, Arch. 
Eure.) 

estr epier, voir Estreper. 



estrere, voir Estraihe. 
estresceté, voir Estroiceté. 

estresirlon, estesillon, s. m., bâton : 

Pour estaindre ce cri, ladicte Jaqueline 
mist en la bouche de ladicte Jehannete un 
estesillon de fer. (1333, Arch. S 1336, 
pièce 1.) 

Luy misrent un eslresillon en la gueule. 
(J. de Vignay, Jeu des echecs, Ars. 3254 et 
3631.) 

L’Académie enregistre étresillon avec 
plusieurs acceptions techniques. 

estresmer, voir Estremer. 
estresseür, voir Estroiceur. 
estreté, voir Estroité. 
estressier, voir Estrecier. 
estressisseuse, voir Estrecisseuse. 

1. estreu, s. m., trou, ouverture : 

De totes parz est toz blostreus. 

De totes parz est plains d 'eslreus. 

(G. de Coinci, Jfir., ms. Brax., f° 129 d .) 
Pour les huis et pour les fenestres et 
pour les eslreus qui sont en la garde robe. 
(1312, Trav. aux ehât. des C. d'Art., Arch. 
KK 393, f® 38.) 

2. estreu, voir Estrief. 

ESTREUPICIER, S. m. ? 

Maison de Veslreupicier. (Ch. de juin 
1343, Hôp. gén. Orléans.) 

La maison a Veslreupicier. (Ib.) 

estreure, s. f., désigne une espèce 
particulière de peau : 

Item, que tous peaulx, c’est assavoir 
peliants, pans, hasteraux, estreures et 
peaux de veel... elles seront eswardees. 
(1465, Statuts des tanneurs, ap. Aug. 
Thierry, Mon. inêd. du Tiers Etat, II, 294.) 
Impr., eslrenres. 

1. estri, voir Estrif. 

2. estri, voir Estrief. 

ESTRIBOT, voir ESTRABOT. 

estricant, part: prés. , forme cor- 
rompue et barbare rendant le latin obs- 
tetricans : 

La voiz del Seinor estricanz as cers e 
descuveranz les landes, e en sun temple 
chasquuns parolet glorie. ( Lio . des Ps., 
Cambridge, xxvm, 9, Michel.) 

estrichement, eslroichement, estro- 
chement, s. m., tricherie : 

Que fillerresse de soye ne soit si hardie 
de faire en soye aucunes mauvaises ma- 
lices, c’est assavoir estrichement qui se fait 
par mauvaise liqueur, dont la soye est 
plus pesante qu’elle ne doit. (1448, Ord., 
XIV, 32.) 

Que fillarresse de soye ne soit si hardye 
de faire en soye aucun mauvais malice, 
c’est assavoir estroichement qui se fait par 
mauvaises liqueurs, dont la soye est plus 
pesante. (1407, Ord., ix, 308.) 

L’éditeur des Ordonnances fait cette re- 
marque : « Ce mot est presque effacé dans 
l’original. On lit estrochemenl dans les 
Lettres de Henri II. » 



estrichier, voir Estrecier. 
estricoise, voir Esturcoise. 

estricq, s. m., Bâton : 

Deux moulles et ung estricq pour faire 
des tieulles, (1593, S. -Orner, ap.La Fons, 
Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

Cf. Estrique. 

ESTRicauAGE, voir Estriquage. 

estricque, voir Estrique. 

estricquoyre, voir Esturcoise. 

estkicter V. ? 

Margoa armé ne fist fors qae router, 

Tant qu’en Bretaigne onyt a 1 ’estricler, 

Qae avant hyer roy Perceforest traist 
Au neuf cha3tel on l’on devoit jonster. 

( Perceforest , vol. V, ch. 42, éd. 1528.) 

1. estrie, s. f., stryge, oiseau de nuit 
qui passait pour déchirer les petits en- 
fants pendant la nuit ; vieille sorcière : 

Tele est hideuse corne estrie, 

Tete est noire, vielle et fleslrie, 

Qui plus est jointe q’une fee, 

Quant ele est painte et atifee. 

(De Monacho in /lumine periclitato, 477, ap. Mi- 
chel, D. de Norm., t. III.) 

Lai vinrent malvais esperit, 

Que ces geas apelent eslries. 

( Dolop 8658, Bibl. elz.) 

L ’ estrie dist k’elle maaloit 
Com orde vielle pautoniere. 

(fi-, 8754.) 

Que par l'art et par la mestrie, 

Et par le conseil d’une estrie, 

C’est d'une orde vil maquerele, 

Traist a chief la foie pucele 
Le mal desirrer qu'ele avoit. 

(Fat/l. d'Ov., Ars. 5069, f° 131 d .) 

Une grant vieille a poil ferrant 
Oui estoit hideuse et Bestrie 
Et moult ressembloit bieu estrie. 

(J. Bravant, Chemin. de Povrelê, à ta suite de 
Uénagier, t. II, p. 5, Biblioph. fr.) 

Beguanlt l 'estrie entent 
A tout honeur. 

(E. Desch., Poés., Richel, 840, f® 30i a .) 
Lamia, estrie. (Gloss, de Douai, Eseallier, 
et Gloss, lat.-gal, Bichel. 1. 7684.) 

2. estrie, s. f., syn. (Yeslrier : 

A esté fait rapport au buffet de la visita- 
tion faicte au clocquier de l’eglise, la ou 
il est necessaire de mettre plusieurs es- 
tries et ancres de fer. (1511, Reg. 13 de 
Corbie, f° 92, ap. Sle-Pal., éd. Favre.) 

Cf. Estrisr et Estrief. 

estrief, - tref, - trieu, - triu, - treu, 
- tri, - trui, s. m., étrier : 

Munlet li reis eu sun cheval curant, 

V estreu li tiudrent V ai mes eJoeerans. 

t Roi., 3112, Muller.) 

De bones armes a estriez arabes. 

( Les Loh ., Val. Urb. 375, f® 19 d .) 

Pié en estrieu desus s’assist. 

(VVace, Rou, 3 e p., 7566, Andresen.) Var., eslrui. 

Le pié teneit ja en Y estreu 
Quant de ses ganz li resovint. 

(Ben., D. de Nom., II, 25161, Michel.) 

Saut en la selle, aine n’i bailla estrief. 
(Raimbert, Ogier, 10501, Barrois.) 
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Li eslriu ronpent, et cil chet. 

(Chrest., Erec et En., Richel. 1420, f° 13 a .) 

Si s’aliche es estrius. 

(Th. de Kent, Geste d'Alis., Riche). 24364, 

P 13 T°.) 

Soun estreu tintqnantil mountad, 

Veaunt la gent. 

( Vie de St Thom., de Canterb., var., ap. Michel, 
D. de Norm., 111, 025.) 

Deus vies estres ot pendu a sa selle. 

(Charroi de Nismes, Richel. 368, f“ 165 t°.) 
Lors descent ét cil li tint 1 ’estrief. {Lan- 
celot, ms. Fribourg, f° 17 1 .) 

Lors Tint a son cheval, si monte par Yestri, 

Et laisse Floridas el point que je vous di. 

( Reslor du Paon, ms. Rouen, f° 47 r°.) 

A Y eslriu sailli erramment 
À Gavain, si le fist descendre. 

(Aire péril., Richel. 2168, 1° 42 l .) 

A snn cheval est Tepeirez, 

Par les estrus œunte a tentle frein. 

(Lai del Désiré, p. 17, Michel.) 

Et sailli u cheval, que ains n’i quist estrief. 

(Doon de Maience, 4955, A. P.) 

Hoc scansile, estref. {Gloss, de Glasgow, 
P. Meyer.) 

Une paere d 'estrees noirs a la faczon de 
morisque. (1471-72, Compt. du B. Bené, 
p. 256, Lecoy.) 

Maintenent elle dit que elle a un estref 
trop long et l’autre trop court. ( Quinze 
joyes de mariage, vin, Bibl. elz.) 

Tantost s’en part, mect le pyed a Vestrieu, 

Monte a cheval. 

(J. Marot, Voy. de Venise, la Prinse du Chastean 
de Pesquiere, éd. 1532.) 

Une paire d 'estriefs dores de fin or, gra- 
vez au burin et esuiailiez de fin esmail, 
faicts a la genette. (1532, Compt. royaux, 
ap. Laborde, Emaux.) 

Je te prie que je te trouve prest et ac- 
commodé ; qu’il ne faille que mettre le 
pied a Vestrieu. (1579, Lett. miss, de Henri 
IV, t. I, p. 253, Berger de Xivrey.) 

Mais aussy il fit bien du fat, et perdit 
Vestrieu de son bon esprit, quand, ne s’en 
souvenant pas, il fut attrapé dans Peronne, 
et alla servir son vassal comme son valet. 
(Brant., d’aucuns Duels, 2 e dise., p. 783, 
Bucbon.) 

— Barre de fer, coudée en deux en- 
droits, .qui sert à soutenir une poutre : 
Trois chevilles etung estrief de fer pour 
arrester ung des chevaletz du pont de 
Loire. (1483, Compt. de Nevers, CC 72, 
f° 48 v°, Areh. mun. Nevers. ) 

Trois petites commandes, trois eslriz et 
sept chevilles de fer, (1527, Arch. mun. 
Orl., ap. Mantellier, March. fréq., II, 455.) 

estriel, s. m., étrier : 

Il se plante entre ses eslrielz et prent 
une espee fort et roide. ( Perceforest , vol. 
III, ch. 3, éd. 1528.) 

1. estrier, s. m„ barre de fer, coudée 
en deux endroits, qui sert à soutenir une 
poutre : 

A Jehan Sale, pour avoir fait et baillé ung 
estrier de fer mis et posé a soustenir l'es- 
chenel de boys. (1468, Compt. de Nevers, 
CC 62, 1“ 21 v», Arch. mun. Nevers.) 

Avoir souldé les deux grans eslriers qui 
lient ladicte enchevestreure au quarreaul 
de la planche. (1473, ib., CC 67, f° 13 v°.) 
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I Quatre chevilles de fer, ung estrier de 
| fer. (1483, ib., CC71, f» 9 r°.) 

2. estrier, s. m., suite, cortège, équi- 
page: 

Li rois esgarde son estrier : 

Moalt li siet bien quenqne il fait. 

; De Jhersalem sans autre plait 

S’en sont issu toute la route. 

( Gilles de Chili, 2344, Reitf.) 

estiiiere, adj. f, employé dans la 
loc. jambes estrieres, construction de 
i pierres de taille qui sont engagées par 
1 leur queue dans un mur de refend ou 
mitoyen : 

Defenses sont faites et reiterees a tous 
maçons, charpentiers, menuisiers, serru- 
riers et autres ouvriers artisans, de ne faire 
a l’avenir aucun bastiment, pans de mur, 
jambes estrieres ou autres édifices sur les 
rues, chemins et voyes de ladite ville, 
fauxbourgs et banlieue, sans avoir au préa- 
lable pris l'alignement dudit voyer ou son 
commis. (22 sept. 1609, Ord. du prév. de 
Paris pour la pol. gén., et règlem. sur la 
voirie.) 

estriers, esters, prép., outre: 

E si plusors filhes nessent onquors de 
moiesfn'ers l’enfant que je bai en vantre, 
je establi chescune d’elesheretiere... (1269, : 
Test, de Jeanne de Fougères, Arch. J 406, 
pièce 3.) 

Esters does reges de jos e una de sus. 
(Cart. du chap. d’ Angoulême, f° 42 v°.) 

estrieu, voir Estrief. 

estrif, estri, eslry, estrit, eslrip, estruy, ; 
slrit, s. m., querelle, dispute, noise, débat, 
combat : 

Un compte i oth près en 1 ’ estrit. 

(Vie de S. Lég., 55, Koschwitz.) j 

Un comte i aut, prist ent V estrit. 

(Lecture de M. G. Paris.) 

Chi per batalle e per estrit 

Tant rey fesist mat ne mendie. 

(Aeberic, Alex., 13, P. Meyer, Bec., p. 282.) 

Et por coi fu la noise et li eslris .? 

(Garin le Loh-.'î" chans., v, P. Paris; ms. Berne 

113, f° 7».) 

Ja neprendes a lui estrif. 

(Chrest., du Roi Guill., 592, Michel.) 

Lnngement ad doré entr’eus daus cist estris. 

(Garn., Vie de S. Thom., Richel. 13513, f° 20v° ) 

A Rencontrer des brans fu monit grans li estris. 

(Fierabras, 910, A. P.) 

Jo n’en preisce a lni estrif. 

(Parton., 5487, Crapelet.) 

Apres doivent il garder, avant que il eu- 
vaissentles eslriz, qu’il soient appareiilié 
diligenment de toutes choses qui besoi- 
gnent a soi deffendre el a assaillir lor 
ennemis. (Brun. Lat., Très., p. 398, Chah.) i 

Chil de Rennes parlementoient, li petis ; 
contre les grans, et estoient en grant estri. \ 
(Fftoiss., Chron., II, 279, Luce, ms. 
Amiens.) 

Encore te pri bonnement 
Qne ta gardes des ennemis 
Noz âmes et de leur eslrips. 

(Myst. de S. Crespia, p. 135, Dessalies et Cha- 

baiile.) 

L ’ Estrif de fortune de vertu. ( Titre d'un 
ouvrage de Martin Le Franc, ms. Ste-Gen.) 

Ilh s’enlevât la grant discors por les che- 
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vais sor quoy maistre Lambert et son var- 
let chevalchoient, et en fut entre eaux 
grant strit. (J. de Stavelot, Chron. ,\> . 322, 
Borgnet.) 

C’est maistre Guillaume Colin 
Et maistre Thibault de Vitry, 

Deux povres clercs, parlans latin, 

Paisibles enfans, sans eslry. 

(Villon, Pet. Test., xxvm, Jonaost, p. 16.' 

Allons m’en sans faire eslry. 

(La Vie du maulvais Riche, Ane. Th. fr., III, 283.) 

Et delà dit on que commença premiè- 
rement V estrif et la jalousie d'honneur qui 
estoit entre luy et Pompeius. (Amyot, Vies, 
Crass., éd. Vàscosan 1565.) 

Ainsi mon temps divers par ces vagues se passe : 
Ores son œil m’appelle, or sa bouche me chasse. 
Helas, en cest estrif combien ay je enduré ! 

(La Boet., Sonn., xxm, Feugère.) 

— Tenir estrif de, lutter, disputer de: 
Voulentiers l’en gaaingne pou a leur 
tenir estrif de bourdes ne de j angles, qui 
bien ne leur plaisent. ( Liv . du Chev. de La 
Tour, c. xxn, Bibl. elz.) 

— ■ Sans nul eslrif, sans point d’estrif, 
sans dispute, sans contestation, c’est-à- 
dire sans que rien fasse empêchement : 

Venez y tost, sans nul eslrif. 

( Les Repeues Franck, de Fr. Villon, Jacob 1854.) 

Je vons vens l’esglantier fleury, 

Qui au bois croist sans point d’estruy. 

(Les Dilz et ventes d'amours, Poés. fr. des xv° et 
xvi e s., V, 208.) 

— Fores, violence, impétuosité: 

Arbres i ont e un grant if 
On li venz mena grant estrif. 

(Ben., D. de Norm., Il, 25040, Michel.) 

— A estrif, par estrif, à l’envi : 

Quant vos ares vos gens ensemble mis, 

Dont chevacies a force et a eslris. 

(Les Loh., ms. Berne 113, f° 9 e .) 

B. chevaucca force et a estri. 

Ch., (° 9 f .) 

Chevauchent ja a force et a estris. 

(Ib., Vat. Urb. 375, f° 19M 

Et nos irons a force et a estrif. 

(Garin le Lolt., I e chans., xxu, P. Paris.) 

Et chevalcherent a force et a eslrif. 

t Ib .) 

On li enseigne en la cit de Paris, 

Et il i va a force et a estri. 

(B.) 

Bernars semont a force et a estri. 

(Ib., 2° chans., xxvi.) 

Hapant le mainent (le porc) et picaat a estri. 

(Ib , 3 e chans., m.) 

Nacqnaires et buisines y sonnent a estry. 

(Chev. au cyyne, 22317, Reiff.) 

Nous les assaudrons ja par force et par estri 
Tant qne tons les aurons detrancies et ocis. 

(Gui de Bourg., 3388, A. P.) 

Toute jor par ces haies flenslent par eslris. 

(Des Taboureurs, ap. Jub., Jongleurs et Troue ères, 

p. 166.) 

Es nés saloient pur grant eslrif. (Chron. 
de S.-Den., ms. Ste-Gen., f» 102 e .) 

Ensamble sont venu acourant par estri. 

tCuv., du Guesclin, 2491, Charrièrc.) 

Cil oizeilon, eu leur afaire, 

Chanloient si corn par estri ; 

Se lié estoient, n’eu estri. 

(Fnoiss., Poés., I, 97,360, Scheler,' 
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— Au sens moral, tourment : 

Par vous sui je en paine et en estri. 

(Gar. le Loh., V chaos., xvi, P. Paris ) 

— Danger, position critique : 

La ou n’est femme, j’entends merefa- 
miles, et en mariaige légitimé, le malade 
est en grand estrif. (Rab., 1. III, ch. 9, 
éd. 1532.) 

Estrif, dans le sens de querelle, se disait 
encore au commencement du xvn a siècle : 

Pour tirer les roys de cet estrif et con- 
flict, leurs réputations et grandeurs saulves. 
(Leit. de Berlr. d'E chaud d Villeroy, 

31 mars 1613, Coll. Godefroy, Portef. 267, 
Richel.) 

Estrif est resté dans plusieurs provinces, 
avec de légères variations d'orthographe. 
Rouchi, estrife, dispute. Vir 1 ’estrife, dit 
Hécart, c’est découvrir la vérité de ce 
que quelqu’un soutenait n’être pas vrai. 
Haut-Maine, étri, querelle, contrariété. 
Suisse rom., Neuchâtel, estriffe, s. f., dis- 
cussion, dispute, querelle. 

Cf. Estbit. ! 

ESTRIFVER, VOirESTtilVEB. 

estrigner, voir Estringnif.r. 

estrikier, voir Estriquier. 

ESTRILLE F AU VE AIJ, SUbst. COlnpOSé, 
trompeur : 

Lors vint ung eslrille fauveau 
Me dire que quoy me tensisse. 

Et que plus ne le poursuisse, 

Et que ma Iectre estoit perdue. 

(Roi René, V Abusée n court, GEuv., t. IV, p. 134, ! 

Qualrebarbes.) Impr., estrille faimeuu. 

Cf. FaüVEL. 

estrin, adj., extraordinaire, distingué, 
parfait : 

Car elle estoit a point estrine 
Enregart, en parolle, eu fait. 

(Faoiss., Poés., Richel. 830, f° 94 ï°.) 

— Eslrin de, étranger â : 

Et ensi preudom vit et oevre, 

Et Dius a son trespas li oevre 
Paradis a la bone estrine, 

Dont de joie sans fin l’estrine. 
lia Dius ! coin est bons cis estrins 
Et li hom de pechier estrins. 

(B. de Coudé, li Contes doit preuiome, 91, Scheler.) 

Paradis a la bone, estrine 
Par vie de pechier estrine. 

(Id., ib., var.) 

2. estri n, s. m., étrenne, récompense : 

Ha Dius ! com est bons cis estrins 
Et li hom de pechier estrins. 

(B. se Coudé, li Contes ion preuiome, 93, Scheler.) 

ESTRINCQM ANDE, V O ir ESTURQ DEMANDE . 

ESTRINDRE, Voir ESTREINDRE. 

estrine, voir Estrene. 

estringner, eslrigner, verbe. 

— Act., tenir serré : 

Aucun des partiez et arniz de rnossei- 
gneur Menaud de Favars, chevalier, ont 
prins par merque, et tiennent en prison, 
aseurez et estringnes, Jehan Roguelet, 



Jehan Butaut. (15 avr. 1415, Lettre des 
maires et bourgeois de Poitiers aux maires 
et jurats de Bordeaux, Reg. de la Jurade, 
p. 147, Bordeaux 1883.) fmpr., estringnes. 

— Réfl., se ramasser : 

La void. on près dn cerf do la mente aboyante 
Un s’allonger avant, et d’une dent grinçante 
Menasser l’eanemy ; cest autre roidissant 
La queue, s 'eslrigner, un autre s’eslançant 
Pour luy prendre l’aureille. 

(,Cl. Gauchet, Plaisirs des champs, p. 173, 

éd. 1604.) 

estrinité, s. f., le fait d’être étranger 
à quelque chose, de s’en abstenir : 

Ha Dius ! com est bous cis estrins 

Et li hom de pechier estrins ! 

Car mont vaut teie estriniles. 

(B. de Gond k, U Coules ion preuiome, 93, Scheler.) 

estrip, voir Estrif. 

estriper, voir Estreper. 

estrippe, s. f., sorte d’étoffe : 

Uue penne d'estrippe de gris. (1420, Proc, 
verb., D. Gren., vol. 91, f° 162 r°, Richel.) 

Se disait encore au commencement du 
xvn e s. : 

Une chapelle d'estrippe rie vellonx toute 
garnye. (1616, Visit. de M. du Laurens, 
'Arch. mun, Soissons.) 

estriquage, estricquage, s. m., mesu- 
rage : 

Commandez que tondeurs voisent de 
mattiu aux liehes estriequier les draps fiez, 
et non aultrement...,etque ledit estricquage 
faicent bien et souffisament. (1464, Statuts 
des drapiers, Soc. des Ant. de Morinie, 
t. XVII, 1880-81.) 

estrique, - icque, s. f., bâton que l’on 
, passait dans la gueule d’un levrier ou 
d’un mâtin : 

S’il y a des loups, ils ne failliront a sor- 
tir : mesmes on les pourra haster par des 
petits lévriers ou mastins mis en l 'estrique 
a la partie du bois. (J. de Clamorgan, 
Chasse du Loup, p. 39, éd. 1576 ) 

Est bon mettre des lévriers d 'estrique 
parmy les grands pour amuser le loup. 
(Gauchet, Plais, des champs, p. 131, éd. 
1604.) 

— Bâton que l’on passait sur la mesure 
pour en faire tomber le grain excédant, 
racloire : 

De tout ce que l’on mesure a Vestricque 
ou- a le main dedens la cœure de Pope- 
i ringhes. (1429, S.-Omer, ap. La Fons, 
Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

Et faut qu’il ait (le meunier) une coupe, 
demi coupe, ung quarreau et la moictié de 
derny quarreau.et mesure tout a Vestricque. 
(Coust. de Biache, xxu, Nouv. Coût, gén., 
I, 436.) 

Que nul mesureur ne mesure de mesure 
! qui ne soit enseignee du Douisien sur dix 
I livres d’amende et estre banni de la ville. 
Comme aussi que nui n’estrique d 'estrique 
qui ne soit enseignee et ait çlainement 
six paulces de tour sur le fourfait de 100 s. 
Que chascun mesureur mette le poulce en 
le moienne de Vestrique , et estrique 
oultre le mesure surpaine de 10 1. et perdre 
mesurage quarante jours. (5 mars 1593, 
Ord., Statuts et Edits du marché au bled de 
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Douai, art. xvi et xvii, Arch. mun. 
Douai.) 

— Etui de bois qui sert à renfermer le 
fer d’une faux : 

Lequel suppliant rnist jus de son col sa 
faulx et prist en sa main Vestricque d’icelle. 
(1444, Arch. JJ 176, pièce 332.) 

Ce mot était encore en usage comme 
terme de chasse au milieu du xvn° s.: 

Afin que les lévriers qui en viendront 
soient comme vous les devez souhaiter, 
pour servir d 'étriqué, de flaincs et de teste, 
selon le besoin que vous en aurez. (SALN. , 
Vén., Chasse du loup, c. vi, éd. 1665.) 

Hainaut, étriqué, rouleau de bois qui 
sert à raser les mesures de grain. 

estriquer, v. a., serrer, resserrer: 
Vestrique mes deux pieds, pais me renversant bas» 
Je tire le cordeau. 

(Gauchet, Plais, des champs, p. 234, éd. 1601.) 

Et s'esiriqnant les pieds, en liraDt se roidit. 

(Id., ib., p. 2S6.) 

1. estriquier, - ikier, v. a., mesurer, 
auner : 

Li toudeires doit estrikier le blanc drap 
anchois Ic’il soit porteis a le taintelerie. 
(1282, Beg. aux bans, Arch. S.-Omer, AB 
XVIII, 16, u° 692.) 

Ke nus liosteliers n’envoit saie a le taiu- 
telerie avant ke li tonderes l’ait eslrikie 
sour le perche. (16., n° 694.) 

— Mesurer en passant un bâton sur la 
; mesure : 

Que chascun mesureurmette lepouleceu 
le moienne de l’estrique, et estrique oultre 
le mesure sur paine de 10 1. et perdre 
! mesurage quarante jours. (5 mars 1593, 
Ord., statuts et edits du marché au bled de 
Douai, art. xvii, Arch. mun. Douai.) 

2. estriquier, - icquier, - ikier, verbe. 
— Act., remuer : 

Les dez ainz que l’argent a pris. 

Si les estrique, puis li change. 

( Du Preslre et des ,n. ribaus, Richel. 837, 
f° 235°; Moutaiglou et Raynaud, Fabl., 111, 63.) 

— Réfl., s’agiter, se remuer : 

Quant voi la roussole durement s'eslrike. 

( Chans ., Pocl. fr. av. 1300, t. IV, p. 1298, Ars.) 
J’arme le poil, je m ’eslricqtie. 

Je tracasse; rien ne mennist. 

( Sermon joyeux d'un depucelleur de nourrices , Poés. 
fr. des XV e et xvi° s., VI, 207.) 

Plus belle n’y a eu sa rue, 

He qui aux testes mieux s’ estrique. 

( Farce de Maistre Mimitt , Ane. Th. fr,, II, 339.) 

H.-Norm., vallée d’Yères, s’etriquer pour 
faire une chose, se raidir, employer toute 
sa force pour. 

estriquoire, voir Esturcoise. 
estrit, voir Estrif. 
estriu, voir Estrief. 

estrivable, adj., sur quoi, au sujet 
de quoi on peut contester, débattre : 

Ices sunt cil qi enquistrent e despute- 
! rent des choses qui sunt outre nature, de 
: plein, de void, de finit, de infinit, e acor- 
dantment s’entrassemblerent en confection 
de cfste medieine non estrivable k il dc- 
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partirent en oit parties. ( Secr . d’Arist., Ri- 
chel. 571, f° 134 d .) 

ESTrtivANeE, s. f., querelle, lutte: 

En moi n’a point A.’ estrivance. 

(Thibault IV, Chais., p. 14, var., Tarbé.) 

Ensi dcmora l’estrivance. 

(Mousx-, Chron., 27891, Reiff.) 

Contentio, estrivance. (Gloss, de Conehes.) 

Pe long «oufTrir en pénible estrivance 
Naist aux sonffrans hante et riche observance 
Finablement qui les paye et honnenro. 

(G. Chastellain, R oniel, vi, 132, Kervyu.) 

estiuve, s. f., querelle, lutte, contes- 
tation : 

Destrnire velt Vestrire et aventure. 

(Ger. de Valenc., Chans-, Dinant, Trouv. brab., 
p. 311.) 

— Combat, bataille: 

Car quaadz ilz sont a Vestrive, 

C’est merveille de ce qui font. 

(Jacq. Millet, Deslruct. de Troye, t° 13 d , éil. 
154 i.) 

Rouchi, eslrive, tromperie, tricherie. 

estrivee, s. f., débat, contestation, 
querelle : 

Honte trop lourdement t’eslrange; 

Il n’y failli point tant d ’estrivees. 

(Songe doré de la Pucelle, Poés. fr. des xv a et 
xvi e s., III, 218.) 

— A ïestrioee, à l’envi : 

Et se efforçoient chacua, ausi comme a 
l’estrii'ee, l’un contre l’autre de mieuls 
faire. (Evrart de Conty, Probl. d'Arist.. 
Richel. 210, f» 240=.) 

Avoient aporté eschielles, si les apoioient 
contre les murs, et montoient sus a Tes- 
trivee, (Fboiss., Chron., Vil, 404, ICerv.) 

Cure n’avoient d» 1 seoir 
Mes de danser a V estrivee. 

(In., Poés., I, 223,399, Scheier.) 

Tout autour oiseaulx voletoieut, 

Et si très doulcement cbantoient. 

Qu’il n’est coeur qui u’en fust joyeulx 
Et en chantant en l’air montoient. 

Et puis l’un l’autre surmontoient 
A l’ estrivee, a qui mieuls mieuls. 

(A Chart., Liv. des quat. Dames, QEuv., p. 594, 
éd. 1617.) •' 

— Faire estrivee de, faire une chose à 
qui mieux mieux : 

La veissiez de joye faire eslrivees de 
boire. (C. Massion, Hible des Poet. de me- 
tam., f“ 30 v», éd. 1493.) 

ESTrtrvEis, s. m., effort. Loc., a lor es- 
triveis, de tout leur pouvoir, de toute leur 
force 

Tant se lièrent et frapent a lor estrivcis 

Qu’a chascun saut le sane des membres et des vis. 

(Doon de Maience, 7153, A. P.) 

estiuvement, - anf, s. m., débat, con- 
testation, querelle : 

Ci n’out tençon n’eslrivement. 

(Ben., D. de Norm., II, 21386, Michel.) Impr., 
estruiemeilt.' 

.III. fois ont ja esté a cel atirement 
1 Li qdels ara l’avoir qu’est en estrivement. 

(Roum. d’Alix., P 70°, Michelant.) 
Sapience est en l’ eslrivement de sa pa- 
role. (Bible, Maz. 684, 1° I4 b .) 
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Trop dures mérités lor rent 
Des gas et des estrivement. 

(Fregus, p. 190, Michel.) 

Fui toz tans tançons et toz estrivemanz. 
(Ms. Ars. 3201, p. 3I8 a .) 

Grant estrivement fu entre les anciens 
pour savoir comment chevalerie povoit plus 
estre essaueiee. (Rom. de J. Ces., Ars. 3186, 
f» I e .) 

A cause de ce sourd y entr’eulx si grand 
attaynement ou estrivement. (1413, Arch. JJ 
169, pièce 200.) 

Sans arrogance, estrivement ou turbation. 
(La tresample H vraye Expos, de la reigle 
M. S. Ben., 1486, f» 60 e .) 

Entre les Françoys et Espaignols estoit 
contention et estrivement de célébrer la 
teste de Pasques. ( Mer des Cron., f» 12 v°, 
éd. 1332.) 

Escheve toutes questions, généalogies, 
contemplions et estrivemens de la loy. 
(1343, Bible, Epit. de Paul à Tit., chap. 3.) 

Débat, estrivement. (R. Est-, Thés., Cer- 
tatio.) 

estriveor, - eur, s. m., querelleur : 

Se aucuns est eslrioeres si le chastit en. 
(Riule S- Beneit, Richel. 24960, f°47 r°.) 

Estriveur, certator. (Gloss, gall.-lat., Ri- 
chel. 1. 7684.) . 

Estriveur, lutteur. (Cotgr., éd. 1611.) 

Val deSaire (Manche), etrivar, tricheur. 

estriver, estrifver, etriver, verbe. 

— Neutr., quereller, disputer, débattre, 
contester: 

Moult se commeoce a porpenser 
Et en son ener a estriver 
Que porai faire. 

(Athis, Richel. 375, f° 121 e .) 

Sire, fait Gavains, pas n ’estrif. 

Que je n’eu aie moult mespris. 

(Aire per., Richel. 2168, f° 3 1 .) 
Iluec ot des barons assez 
Qui contre ce pas n'estriverenl. 

(Durmars le Gallois, 14178, Stengel.) 

Et menèrent si bele vie 
C’onques encor par envie 
WestUverenl li ons a l’autre. 

(Jeu. au Ris, Mir. de S. Tortu, Dinaux, Trouv. 

arlés., p. 258.1 

Se tu veulz estriver bien parlerai a toi. 

(Le DU de Ménagé, 42, Trébutien.) 

Ayes toujours Dieu devant tes yeulx, et 
ne estrive pas de parolles comme en te 
deffendant. ( Inlern . Consol., II, xxxvi, 
Bibl. elz.) 

Avec tou serviteur n ’estrive. 

(C. Marot, Pt., cxliii, éd. 1596.) 

Ma sœur, n ’estrivez plus, Cest honneur uoa brigué 
Ne vous sera jamais en reproche allégué. 
(Schelandre, Tyr et Sid., I e journ., III, 3, Aac. 

Th. fr., t. VIII, Bibi. elz.) 

Celle la dont je suis jalouse, ou serait 
elle plus ayse de me veoir ; et qu’ayme- 
roit elle que je feisse, sinon ce que je fuy, 
de me tormenter en ceste sorte, et d’eslri- 
ver contre mon mary. (La Boet., Régi, de 
mar. de Plut., Feugère.) 

... R estriver contre iuy. 

(Vauq., Sal., îv, Ens. p. les HH., éd. 1612.) 

Des âmes plus désireuses de s’edifier que 
A’estriver opiniastrement. (OoepfeteaU, 
Tabl. de l’innoc. de Marie, p. 431.) 
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— Au sens moral : 

Lajoye et gloire que prennent ou donnent 
les hommes, c’est a dire le monde, estrifve 
et tousjours avec elle y a aulcune tristesse. 
( Intern . Consol., I, 6, Bibl. elz.) 

La philosophie n’estrive gueres contre 
les voluptez naturelles, pourveu que la 
réglé y soit joincte. (Mont., Ess., 111, 3, 
éd. 1388.) 

De vray, quant a la grâce, elle estrive 
contre la besongne qu’elle fait, pour eslre 
son visage mieux net, et son habillement 
plus honneste que pour la peine qu’elle 
prend. (La Boet., Mesnage de Xenoph., 
Feugère.) 

— Lutter: 

Uns eoporeres Daciens, 

Qui haet Deu e crestiens, 

Contre nostre lei estriveit 
Quant li bons Saint Jorge viveit. 

( Fila beali Georgii, ms. Tours 927.) 

Nous avons veu celle barge estriver 
contre le vent. ( Froiss., Chron., 1, 243, Luce, 
ms. Rome, f° 10.) 

— Rivaliser : 

Car quant élis (la serre) voit une ne 
rudement corre, dont eslrive a la nef por 
son isnelitet esprover. (Richard de Four- 
nival, Bestiaire, p. 39, Hippeau.) 

Il assembloit tous les jours les plus ef- 
frontez gaudisseurs, plaisants, et toutetelle 
maniéré de gents qui font profession de 
faire rire, aveeques lesquels il beuvoit et 
mangeoit ordinairement, et estrivoit avec- 
ques eulx a qui rencontreroit de meilleurs 
brocards, et qui se gaudiroit le mieulx. 
(Amyot, Vies, Sylla, éd. 1365.) 

— S’évertuer : 

La veisies grant joie faire, 

As jogleors vieles traire. 

Harpes soaer et estriver. 

(Ren. de Beaojeu, Biaus Desconncus, 21, Hippeau.) 

— Suivi d’un infin., se préparer active- 
ment à, faire ses efforts pour : 

U nu por les altres s’avivent, 

Do vaincre les Bretons estrivenl. 

(Wace, Brut, 12632, Ler. de Lincy.) 

Et pour ce eslrivons plaire a Dieu ou pre- 
sens ou absens. (P. Ferget, Nouv. Test., 
f° 173, r°, impr. Maz.) 

Lothaire subitement estriva assaillir Lor- 
raine, et luy donna l’empereur lieu, pour 
ce qu’il n’estoit pas appareillé a la bataille. 
(LE Baud, Bis t. de Bret., eh. xvill, éd. 
1638.) 

— Estriver d, s’efforcer de faire telle 
chose, d’amener tel résultat : 

Nous ne demandons autre chose fors 
que nous soyons comptez et reputez au 
nombre des hommes et des citoyens, et 
vous ne refusez a le faire sinon que pour 
estriver a nostre injure et villenie. ( Prem . 
vol. des grans dec. de Tite Live, f° 64 e , éd. 
1530.) 

— Faire difficulté, opposer de la résis- 
tance, résister : 

IN ns des siens adont n 'estriva 
A soi dormir n’a sommeillier. 

(Güiart, Roy. lign ., 13412, W. et D.) 

Et puis d'aymer on ne se peult tenir, 

Qnoy qu’on estrive. 

(Cl. Mar., Eleg., 18, éd. 1544.) • 
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Ses souldards, qui au demourant n’es- 
toyent gueres bien disciplinez ni obeys- 
sants a leur capitaine, le suyvoyent envis 
et estrivoyent a l’encontre de ses comman- 
dements. (Ahyot, Vies, Lucull.,éd. 1565.) 

J’en cognoy quelqu’un, qui plaint son 
advertissement, s’il n’en estcreu : et prend 
a injure, si on estrive a le suivre. (Mont., 
Ess., 1. III, c. 8, éd. 1595.) 

— Combattre, au sens propre : 

Qui est celuy qui craint si peu sa vie 
qu’il veuille estriver contre moy ? (Lariv., 
les Tromper., IV, 1, Ane. Th. fr., t. VII, 
liibl. elz.) 

Quel honneur vous seroit ce d ’estriver 
contre un marault? (Id., ib., IV, 2.) 

H combat si long tans, si long tans il ét rive. 

(Do Bartas, la Semaine, III, éd. 1579.) 

— Act. contester, disputer, défendre, 
avec un rég. de chose : . 

Si que se il (les parties) vuelent estriver ] 
aucuns articles... la vérité en puisse estre 
seeue par ce. ( Li Ordin. maistre Tancrei, 
Rickel. 25546, f° 1 r\) 

Disans que de toutes leur forces estoient 
près et appareillies pour la couronne de 
France encontre tous adversaires estriver 
et deffendre. (Grand. Cliron. de France, 
histoire du roy Phelippe le Bel, XL, P. 
Paris.) 

— Combattre, résister à, avec un rég. de 
personne : 

Ceux qui par trop fuyant Venns eslrivenl, 

Paillent antant que cens qui trop la suivent. 

(Mo.vt., Ess., 1. III, c. 5, éd. 1588.) 

— Inf. pris subst., lutte : 

Por si grant péril eschiver. 

Por ce que fort est 1 ’estriver, 

Qn’il est soutil et sondaiant. 

Par nuit s’en est tomé fuiant 
Dreit a la mer. 

( Vie de S. Àlexi, 423, Romania VIII, p. 174.) 

— Estrivant, part. prés, et adj., querel- 
leur : 

Ne mal parliers ne eslrivanz. 
l'Gpnv., Best., Brit. Mus.add. 28260, f° 100 11 , P. 

Meyer.) 

— Qui rivalise : 

Si vit les sains de paradis... 

Àlans et venans, ce li semble. 

Et estrivans de déni ensemble. 

( Advocac . N.-D., p. 11, Chassant.) 

Advint de fortune que les trois eslrivantes 
eurent autant de voix l’une commel’autre. 
(Lariv. , Facet. Nuicls de Strap., VI, iv, 
Bibl. elz.) 

— En parlant de choses, qui fait effort : 

Elle a aussi abondance de très claires 
fontaines, desquelles les ruisseaux estri- 
vants par soef murmure, donnent aux 
viateurs doux attrait de dormir. (Le Baud, 
Hist. de Brel., ch. 2, éd. 1638.) 

— A charge : 

Si ta sçavoys bien le danger 
Onqnel nous nons sommes boutez 
Pour estre venns et montez 
En la région des vivans 
Tes jours seroient estrivans 
A toy par donlonreux remort, 

Souhaitant mille fois la mort 
Ponr abréger ta grant misere. 

(Act. des apost., vol. I, f°31 a , éd. 1537.) 



— Estrivé, part, passé, querelleur : 

Vie estrivee qui trouble tous sens. (1483, 
Bardouin de Li Jaille, Form. des gaiges 
de bataille, p. 171, Prost.) 

Ce mot, employé par Regnier, regretté 
par la Bruyère et enregistré par Furetière, 
était encore de quelque usage à la fin du 
xvn e siècle. 

En terme de marine et d’artillerie on a 
gardé avec des acceptions analogues la 
forme étriver : 

Il faut étriver très-court et mener dans 
un escadron les chevaux par la rudesse et 
par la vigueur, plutôt que par art et par 
principes. (J. A. de Guibert, Tactique, 1. 1, 
p. 287, éd. 1773.) 

Wallon, étriver, disputer. Rouchi, étriller, 
disputer, contester vivement, ne pas con- 
venir des conditions qu’on s’est imposées, 
tricher au jeu. Haut-Maine, étriver, con- 
trarier, agacer, faire endèver, combattre. 
Norm.,Orne, Bessin,t ! fmer,faire endèver. 
Val de Saire (Manche), etrivo, endèver. 

. Guernesey, étrivair, dans le même sens. 
Canada, étriver, faire endèver; s' étriver, se 
I plaisanter mutuellement. 

estriveson, s. f., combat, résistance 
opiniâtre : 

Ou qu’il voit Gloriaut, si l’a mis a reson. 

Et que li dui Fraacheis ont fet estriveson. 

( Gaufrey , 8516, A. P.) 

estriveus, adj., qui dispute, quere 
leur : 

Aversion estriveuse. (Bible, Maz. 684, 
f” 124 e .) 

Ce mot s’est conservé en rouchi. On lit 
dans Hécart : 

Estriveux, qui estrive, qui conteste, 
qui révoque un marché qu’il avait arrêté, 
ou qui exige de nouvelles concessions pour 
le remplir. On dit aussi estriveur. 

estrivie, s. f., débat, contestation : 

Faictes moy mes sergens venir 
En assez grande compaignie. 

Et pour doubte de V estrivie 
Faictes les armer ung petit. 

(Myst. de la Resurr., f° 3 d , impr. Instit ) 

Cf. Estrivee. 

estriviere, s. f., petite planche pen- 
dant à la selle d’un cheval et servant à 
appuyer les pieds du cavalier, étrier : 

Tout le porfent desi en l 'estriviere. 

(Les Loh., Vat. Urb. 375, f° 23 J .) 

N’ai terre ne avoir qui vaille une estriviere. 
(Fragm. du xm e s., ap. Reiff. , Chron. de Mousk., 

1, 613.) 

Que li roys fa verses, qui gerpi l 'estriviere. 

(B. de Seb., xxu, 65, Bocca.) 

Tenans ckascun Vestriviere du cheval 
de son maistre. (Wavrin, Anchienn. C.rou. 
d’Englet., t. II, p. 371, Soc. de l’H. de Fr.) 

— Partie de la chaussure : 

Estoit paré d'uDes chausses, dont le fond 
estoit d’une aiguillete recousu et estoient 
fendues au travers des genoilz, et estoient 
les estrivieres ouvertes au dessus des sou- 
liers tant derrière que devant. (Roi René, 
l’Abuzé en court, îv, 76, Quatrebarbes.) 
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estrivoche, s. f., coup, taloche: 

Quant cbaseun eut de moy son estrivoche 
L’on se départ, l’antre fait son aproehe 
Vers son logis de liesse prescrit. 

(Ny trop tost uy trop tard marié, Poés. fr. dos xv“ 

et XVI e s., III, 131.) 

estrivot, s. m., sorte de bâton servant 
au dépècement du gibier: 

Puis fends les deux jambes devant et 
boute parmy un estrivot': c’est ung bnston 
d’environ pié et demv de long. ( Modus , 
f° 36 v», Glaze.) 

ESTROBATOUR, VOl'r ESTROVEOR. 

estrobee, voir Esteule. 

ESTROCHEMENT, VOÎr ESTRICHEMENT. 

estroem, estroin, s. m., fleuve : 

Que les diz marchons requirent, s’au- 
cun d’eulx feussent murdriz ou robez par 
forche ou violence dedens ie pays et es- 
troem de. Flandres par aucuns des gens 
des villes, chasteaulx ou hnvenes de Flan- 
dres, que le pays de Flandres soit tenuz 
d’en faire restilucion. (138S, Lett de P. de 
Bourg., Anzeiger, AT, 135.) 

— Courant: 

Parquoy pluiseurs desdits eliintres et 
pierres.... estoient uvalees et descendues 
vers le profondeur et estroin de la dicte 
riviere. (Pièce de 1431, Mém. des Antiq. 
de Morinie, t. XA', p. 165.) 

1. estroer, - ouer,- uer, - aucr, v. a., 
percer, trouer : 

L’escul Itollaat ml frait e estroet. 

(Rot., 2157, Müller.) 

Et mainte brogne percier et estroer. 

(Les Loh., ms. Berne 113, f° l d .) 

Et son escu li estroerent si 
Tels .lin. tros i poist ou coisir. 

(Ib., f° 24 e .) 

Lor escu furent percié et eslroé. 

(Ib., Ars. 3143, f° 16 e .) 

Li escu sont percié et estroé. 

(Ib , ms. Montp., f° 49 e .) 

La veissiez mainte large effondrer, 

Et mainte broigne percer et estrouer. 

(Garin le Loh., 1 e ckans., îv, P. Paris.) Var., es- 
troer. (ms. Montp., f° 2 e .) 

Amdui estoient ii baron ens et pré 
Et lor escu estoient eslroé. 

(Ib., 2 e cbans., xxv.) 

Si lur estroent lur esenz. 

(Brui, ms. Munich, 658, Vollm.) 

A l’escu estroer, a l’eaume peçoier... 

Porrez apercevoir com fais suis chevalier. 

(J. Bod., Sax., ccixxxi, Michel.) 

Si s’eulrefiereut si durement que il font 
les escuz estroer et percier. (Lancelot, ms. 
Fribourg, i“ 25 b .) 

Merveiliox cox se sont doné, 

Que li escu sont estroé. 

(Floire et B tanche for, 2“ vers., 3243, du Méril.) 

Qu’il li a son escu brisié 
Desous la boucle et estroué. 

( Gauvain , 436, Hippeau.) 

Le pere al fiz tel ccp dona 
Que suu escu li eslrua. 

( Mort du Roi Gormoni, 562, Scheler.) 

Vos armes sont depecies 
Et estroees et percies . 

(Burmars le Gallois, 6481, Stengel.) 
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Aucui aurez celle teste trancliie 
Et celle pance estroee et percie. 

(Amis et Amiles , 1347, Hoffmann.) 
Estroez est (l’ecn) et detranchiez. 

(Parton., Itichel. 19152, (° 159 e . i 
Vous ares mon visage issi desfiguré, 

Et trencie ma baulevreet mon nés eslrouc. 

(Enf. God., Riche!. 12358, P 24 e .,' 

I.i escuz de ior cous sont fraiz et este ouez. 

( Floov ., 2466, A. P.) 

Et son eseu vont estroant. 

( Rcnart , Suppl., p. 366, Chaliaille.i 

S'en fesoit les pièces voler. 

Et depicier et estroer , 

Que point n'i demoroit d’entier. 

(I)e Rerengier au loua cul, 26, Montaiglon et Ray- 
naud, fabt., IV, 58.) 

Vostres liaubers est par deriere, 

Cou m'est avis, tous estraues. 

Car mes espias i est passes. 

(Fregus, p. 83, Michel.) 

En l’escu de quartiers mnlt grant cop li dona 
Ke les quirs e îes fus par mi li cstroa. 

(Iloni, 4728, Michel.) 

— Estroé, part, passé, troué : 

Vautre tremble toute effraee. 

Tant se sent foible et estrnuee 
Et pourfendue de crevaces. 

(Rose, Vat. Chr. 149-2, P 43 e .) 

2. estroeis, voir Estorkr. 

HSTROGNER, VOÎr ESTRONGNF.R. 

estroiceté , - eceté, - esccté, s. f., 
étroitesse : 

Les estrecelez des rues. (G. de Tyr,xvj, 
16, Hist. des crois.) 

Eo Yestrcsceté de la terre. (Comm. s. les 
Ps., Ricliel. 963, p. 229 a .) 

Pour cause de Yestreceté et petitescc de 
leur lieu. (1334, Arch. S 3684, pièce 3.) 

estroiceur, -oisseur,-oysseur,-eisseur, 
-esseur, - eceur, s. f., rétrécissement, res- 
serrement, étroitesse : 

L’ estroiceur du lieu ne souffroit pas que 
assembler se peussenl. (Bersuire, T. Liv., 
ms. Ste-Gen., f° 284 e .) 

Donc .il. y a sanz plus non trois (chemins) 

Qui aient autelle estreceur 
Ou d’arbres a plus d’espesseur. 

(Christ, de Pis., Poés., Riche!. 604, P 126 v° ; 

Püschel, v. 894.) 

Estroysseur, straytnesse , narownesse. 
(Palsgrave, Esclairc., p. 277, Génin.) 

Estreisseur, narownesse. (Id , ib., 
p. 247.) 

Il était encore de quelque usage dans la 
première partie du dix-septième siècle : 

Estreceur, estresseur , estroisseur, an- 
guslia, et forma stricta vei arcta, locus 
arctus. (Duitz, Dict. fr.-all.-lat. , Amster- 
dam 1664.) 

Suisse rom., Neuchâtel, étroiceur, étroi- 
tesse : Yétroiceur d’une planche. 

ESTROICHEMENT, Voir ESTRICHEMENT. 

estroicissure, voir Estroississdre. 

estroier (s’), v. réfl., renoncer à : 

Voillanz et desirranz porveoir a la pes 
et a l’alegement de nos feaus, en meur 
conseil et deliberation, a nostre requeste 
et de nostre volenté, et de nostre otroi et 
de plusors autres qui a cest acort furent et 
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j s’eslroierent des diz racliaz a merci, a or- 
i dené en ceste maniéré... (1269, Arch. J. 
i 192, pièce 49.) 

ESTROIGNEMENT, VOÎr ESTRAIGNEMENT. 

ESTROIGNER, VOir ESTRONGNIÏR. 

estroin-, voir Estroem. 

ESTROINDRE, VOir ESTREINDRE. 

estroisir, voir Estroissir. 

estroissevii'.xt, s. ni., bande étroite 
de terre, clairière : 

Au regard d’icelle paroisse sont le 
Favel et le cours de chenal en liameaulx 
et landes, en maniéré d’estroissement de- 
dens ladicte forest. (1354. Arcli. P 301, 
pièce 9.) 

Cf. Estroitdre. 

estroisser, voir Estrecier. 

ESTnoissEVR'E,eslreçure,elrisseure,s.f., 
rétrécissement, caractère de ce qui est 
étroit : 

Et lui avons permis.... de faire poyer 

pour raison de Yelrisseure de ladicte mai- 
son. (1493, Bail d’une maison, ap. Ste-Pal., 
éd. Favre.) 

La Invité etlargeur des pertuis d’enbnut, 
et Yestroisseure de ceux d’embas. (Amyot, 
Prop. de table, III, n.) 

Angulus, un angle, estreçure. ( Trium 
üng. Dict., 1604.) * ! 

estroissir, eslroisyr, v. a., étrangler : 

Et quant il (Judas) fut pendu, creva par ! 
le meillieu du corps et yssirent par la 
toutes les entrailles : car il n’apartenoit pas 
que l’ame damnee yssist hors par la bou- 
che laquelle avoit baisé le doulx Jésus, et 
que le gosier par lequel la voix de trahison 
estait yssue fusl estroisy par le latz duquel 
il se pendu. (Le Bepos de conscience, éd. 
■Teb. Trepperei, c. xxxi.) 

estroississure, cslroic., eslrec , s. f., 
rétrécissement, caractère de ce qui est 
étroit : 

Ledit Bosphore est estroit a l’entree, 
large au milieu, sur la grande estrecissure 
duquel estoit autrefois un village. (Th evet, 
Cosmogr., vin, 11, éd. 1558.) 

L’eslroississurc des conduits. (Amyot, 
Demand. rom., cxi.) 

La cause de la stérilité des mulets vient 
de ia petitesse, ou estroicissure, ou bas- 
sesse de la matrice. (François de Fouge- 
i rolles, Diog. Laertien, p. 594, éd. 1601.) 

11 était encore de quelque’ usage dans la 
première partie du xvn e siècle : 

Estrecissure, coarctalio, contractio, et 
I angustia. (Duez, Dict. fr.-all.-lat., Amster- 
j dam 1664.) 

1. estroit, estroyt, estreit, slroit, part, 
•passé et adj., serré, pressé : 

Ensi issent stroil et serré. 

(Ben., Troies, Richel. 375, f° 84 e .) 

Lo champ fu to plein de la multitude de 
lo exercit de l’empereor, et sont veues les 
lances estroites corne les canes sont en lo 
lieu ou il croissent. (Aimé, Yst. deliNorm., 

I, 22, Champollion.) 

— Pressant, vif : 
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Car il n’est heure aux douze moys 
Que je ne soye bien mille foys 
En divers pensemens estrogs 
D’aler vers lny. 

( Débat de deux Dm,, Poés. fr. des xv e et xn“ s. 

V, 295.) 

— Adv., étroitement : 

Estroit se lieuent enbracié, 

Monlt estoient estroit colchié. 

(Fl. et Blanclieftor, Riche!. 19152, f° 203 e .) 

Ja te baiseroie estroit. 

( Aucassin et Kicolelte, p. 30, Snchier.) 

— Sérieusement : 

E se purpensa mull estreit. 

(Un CIlival. e sa dame, ms. Cambr., Corpus 50, 
i f° 92 11 , P. Meyer.) 

i 2. estroit, estreit, estrei,estroict, s. m., 

! lieu étroit, resserré, détroit : 

Adfin que chacun fesist armée par mer, 
tant de gallees comme d’autres gros vais- 
seaulx, pour garder les estrois de Constan- 
tinoble contre l’envahie des Turcqz, qu’ilz 
ne peussent pas entrer de la Turquie et de 
la Natolye en Grece. (Wavrin, Anchienn. 
Chron. d’ Englet.,1.11, p. 30, Soc. de l’H.de 
Fr.) 

Et li rois s’en vint a Struvelin ; lapassail 
a Vestroit l’aigue. (Froiss., Chron., fil, 19, 
Luce.) 

Si partirent ou mois de febvrier, leditroy 
Dampietre et prince de Galles, et passèrent 
les estroicts de Ronceaulx, par la permis- 
sion du roy Charles de Navarre. (Le Baud, 
Hist. de Bret., c. xl, éd. 1638.) 

Et ainsy se rendit M. de Guyse, sans aller 
plus viste que le pas, a la place de battaille 
de son armee, qui estoit fort bien logee en 
un estroit entre les vignes et la riviere de 
Modon. (Brant., d'Aücunes Betraictes de 
guerre, Bu ch on.) 

— Fig., situation serrée, gênée, critique: 

Vers la cité en est aies. 

Savent regarde ariere sei, 

Mnlt est Lanvax en grant eslrei, 

De s’aventure vait pensant, ; 

Et en sun curage dutant. 

(Marie, Lai de Lanval, 192, Roq.) 

Pour en secourir les affaires selon cc que 
Yestroict auquel ils sont reduicts le pourra 
requérir. (Du Villars, Mém., XI, an 1559, 
Michaud.) 

— Rigueur : 

L’ estroit de l’examination m’a esté une 
dure attente par la diversité des courages. 
(G. Chastellain, Exp. sur vérité mal prise, 
VI, 275, Kervyn.) 

estroité, - oittê, eslreté , s. f., étroi- 
tesse : 

Et l’entree de paradis 
Au premier est estroite et dure. 

Mais celle eslreté petit dure, 

Corn pins dure plus enlargit. 

(Vie des Pères, Ars. 3641, f° 105 a .) 

Jugeant presque impossible quel’estroitfé 
des liens qui bridoient les cinq places n’en 
donnassent bientost l’argument, la servi- 
tude estant ennemi du genereux François. 
(Du Villars, Mém., XI, an 1559, Michaud.) 

estroit ece, - eitece, s. f., angoisse : 

Tribulatiun et estreilece truverent mei. 
(Psalm., Brit. Mus. Ar. 230, f° 127 v».) 

estroiteeet, adj., un peu étroit : 
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lînsi com je m’en retornai 
Per on estroitelet sentier. 

(Ghana., ms. Berne 389. P 190.) 

Les nos petite sentelette 
Manbatne et estroiteleUc. 

(Jbh. de le Mote, li Regret Guill., 153, Scheler.) 

Cf. Estroitet. 

1. estroitement, - oittement, s. m., 
étrécissement, lieu étroit : 

Infinie multitude s'assambloit par les 
estroiltemens des rues. (Ancien ». des Juifs, 
Ars. 5083, f° 213 e .) 

estroitement, - anl, atroitemant, 
adv., rigoureusement : 

li lour en con vaudra r3ndre raison de- 
vant Dieu atroitemant de lour négligence. 
(3° p. des Coût, des Chartreux, ms. Dijon. 
f° 30 r». ) 

Defendre estroitemant. ( ïb ., f° 31 r“.) 

Leur manda estroitement que il n’enis- 
sent nulle allianclie an roy d'Engleterre. 
(Froiss., Chron., If, 427, Kerv.) 

— Instamment : 

Et requeroit souvent Dieu estroitement 
en soi meismes. (Froiss., Chron., Il, 38, 
Kerv.) 

estroitet, adj., un peu étroit : 

Ensi eon je m’en retornai 
Par nn estroitet sentier 

(Chans., Richel. 20050, f° 65 v 0 .) 

Cf. Estroitelet. 

estroiteté, - tteté, - ctelê, ast., s. f., 
étroitesse : 

L ’aslroitetê. ( Cyrurgie Albug., ms. de 
Salis, f» 146'.) 

Pour Yeslroicleté des centiers. (Rom. de 
J. Ces., Ars. 5186, f» 82 b .) 

Estroilleté de chemin. (De vila Chrisli, 
Riche). 181, f» 65 e .) 

Il advirona cliaseun costé les estroic- 
tetes de la montaigue, (Fossetier, Citron. 
Marg., ms. Brux. 10512, X, m, 6.) 

Pour Vestroicletê et difficulté des aprou- 
ches. (La Mer des hysloir., 1. 1, f» 98", éd. 
1488.) 

Vestroicletê du chemin. (Gaguin, Cotnm. 
de Ces. l°25 v», éd. 1539.) 

— Fig., détresse, extrémité : 

Si conolud les réduire a plus grani es- 
troictetê a son plaisir. (La Tlioison d'or, 
vol. I, f° 86 r».) 

estroithur, estroict., s. f., carac- 
tère de ce qui est étroit : 

L’on ordonna pour ce qui fut dit que 
plusieurs freux se povoyent commectrees 
mesures a sel et desja s’estoient commis, 
pourcc que les aucunes ne sont point du 
large qu'elles doivent estre, mais sont trop 
aultes d’areele, tellement que l’on n’y peut 
palleyer pou v estroicteur, que l’on deman- 
derait a Bcuoyt de Roche, garde du sei- 
gnal des dictes mesures a sèl, les instruc- 
tions faicies sur le fait des mesures. (14 
sept. 1416, Reg. cons. de Lyon , I, 8, Guigne.) 

Et est si estroiete (ia mer) en celuy en- 
droict que de l’un rivaige a l’autre n’y a I 
que quatre miles ; pour cause de ceste 
estroicteur l’appellent ils Escbinou (Chron. 
ethist. saint, et prof., Ars. 3515, f»61 v°.) 

En l’ estroicteur de ces liens. (Fossetier, 
Chron. Marg., ms. Brux. 10511, VI, v, 13. 

T. III. 



estroitüre, estroict „ eslreit., s. f., ca- j 
ractère de ce qui est étroit, lieu étroit : 

Fn Noes en nne estroitüre 
Qui n’a voit de lé c’nn sol cote. 

(Evrat, Genese, Riche!. 12457, f° 10 r°.) 

Et auxint prees et pastures et terres se- 
mes adjoingnaDtes as dites rivers sont 
graundement destourbes, soroundez, gastez 
et destruUezperlesoutrageousesenhaunces 
et estreiture des gortz, molyns, estante? et 
kideux auncienement faites et leves. (filât, 
de Richard II, an xxi, impr. goth., Bibl. 
Louvre.) 

Selon la largeur ou Vestroiture de la 
canne. (B. de Gord., Praliq., iv, 2, éd. 
1495.) 

Esquelz estroictures elle (le serpent Stel- 
lio) se esjouyst. (Jard. de santé, II, 130, 
impr. la Minerve.) 

Mais Ycstroictu) e du lieu ou bataille es- 
toit arrestee ne leur souffrait besongner 
de toute leur force. (O. Curse, v, 2, éd. 
1534.) 

— Bande étroite de terre, clairière : 

Et en sont les bois a tiers et a dnngior, 
exppté les estroictures des terres arables 
qui sont a disme. (155ft, Denombr. du 
baill. d'Evreux, Arch. P 308, f° 50 r°.) 

Cf. Estroissemekt. 

estrols, voir Estros. 

estroment, voir Estbument. 

estronchier, v. a., étronçonner : 

Lesditz preneurs porront estrongner ou 
estronchier a leur proffit es saisons oecous- 
tumees les saulx, ormes et antres arbres. 
(1393, Arch. MM 31, f° 173 v«.) 

Poitou, Vienne, arr. de Châlellerault, 
élreucer , ébrancher un arbre, l’étronçon- 
ner. 

estrongner, - onner, estroigner, es- 
trogner, v. a., étronçonner, ébrancher, 
étêter, élaguer : 

Porra et devra ledit praneur couper et 
estroigner des arbres et haies de ladiete 
maison tout ce qui a esté accoustumé de 
coper et •eslrciqner, et n m autre chose. 
(1377, Arch. MM 30, f» 89 r®. ) 1 

Lesdiz preneurs porront estrongner ou 
estroDchier a leur proffit es saisons aceous- \ 
tnmees les saulx, ormes et autres arbres. 
(1393, Arch. MM 31, f» 173 v».) 

Et pourrales saulx estronner de .m. ans 
en .m. ans. (1396,Arch. MM 31, f° 228 v».} 

En iceulx bois choisir et abastre une 
parche d'aulne, et icelle abastue, estronnee 
et rongneeou acourcie... la prenre et em- • 
porter garnie du mouchet. (1413, Rachapt j 
du droit d’us, des hab. de Coulomm. dans 
le bois de Lusaire, Arch. S 5177, liasse 7.) 

Il y a en un endroit dudit climat qua- 
rante chesnes tous estrognes par le haut, i 
estimez valoir chacun, l’important l’autre, 
cinq sols tournois. (1542, Procès verbal 
de mesurage , arpentage et estimation de la 
forest d'Orléans, ap. Le Clercq de Doüy, 
t. I, f° 227 v°, Arch. Loiret.) 

Estrongner les saules. (1589, Enq., 
f° 11 v°, S. Pierre le Puellier, Arch. Vienne.) 

Yonne, élrogner, êtronner, couper la 
tète d’un arbre, n’en laisser que le tronc. 

estronner, voir Estrongner. 



kstrontenier, adj., formé sur étron, 
employé en terme d’injure, à peu près 
comme le moderne merdaille : 



o . ~ K'" 141 niiro cuue 

nous tauconniers, mais veneurs sont es- 
tronteniers : car ou veneurs sont, on ne 
sent que estrons de chiens. (Modus et 
Racio, f° 145", ap. Ste-Pal.) 
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Nous ne sommes mie poulleries entre 
nous tanlconniers, mais vejenrs sont es- 
tronterie, car veneurs ne sont que estrons 
de chieus. (Modus, f» 102 r», Blaze.) 



, oLjuivcuciit au 

moderne emmerder : 

estro[n]t ir. (1352, Gloss, lat.- 

paM., Richel. I. 4120, f» 122 ‘.) 



Dom Carpenlier, qui écrit conformé- 
ment au manuscrit cslroteir, pense que ce 
mot pourrait avoir le môme sons qu’es- 
trontoier. 



estronteux, adj,. d’étron : 

Sic reu tins c’est estronteux. (Fossetier, 
Chron, Marg., ms. Brux. 10509, f” 106 r°.) 

estrontoier, v. a., équivalent au 
moderne emmerder : 

Icellui Rnbbin respnndit a irellui de Les- 
clat villainenient... auquel ie.ellui de Les- 
dat eust répondu : lié riliaut. me es- 
trontoiez vous ? (1392, Arch. JJ 144, 
pièce 74.) 

estrorden.virement, adv., extraor- 
dinairement : 

Interroys estoit uns offices qui n’estoit 
pas ordennires, ninçnis se faisoit aucune 
foiz estrontenairement. (Bersuire, T. Liv., 
ms. Ste-Gen., f» 2 b .) 

estrors, voir Estros. 



estros, - ous, - ouz, - oux, - us, -ois 
- ors, adj., décidé, résolu : 

Ganvain li dist : Ou est l 'estrons, 

Jen’irai pas ensanbl» vrn*. 

(Atre perill., lîic.'ie . 2168, f° 6 v°.) 
Fait li sire : Ce est l ‘extrais. 

Je le prendrai ja voiant vous. 

(//>., !° 8 r°.) 

— A estros, loc., avec vivacité, aussitôt, 
entièrement, parfaitement, certainement: 

Mais ki dreit volt nitmlo-er 
Onze en (hures) i pot trader ; 

E quant els sunt passées, 

Tost. sur.t rcnavelees, 

E en ordre Lir -ors 
Tienent tut a e.slrus. 

(P. de Thaor, Cumpaz, 259, Mail.) 

Or se sunt etnbat» sor vous, 

Fraudes vos armes a estros. 

S’il nous afcendont si ferons. 

Et se il fuient sis sui< ns. 

v'Vace, Brut, 12912, Ler. de Lincy.) Impr., 
escros. 

Tôt a estros lo puis savoir, 

Moi n’amerent, mais mua avoir. 

(Brut, ms. Muni h, .'>269, Vollm.) 

Moult par seroit la t « estros 
.Se nos i aliéna sans vous. 

(Ben., Truies, Richel. 875, f» 72 d .) 

H.'l 
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Si qne fi feu a terre -vient 
E la terre le fea snstient, 

E l'air, qui est entre ces dons, 

Tonte defent tnt a estrus 
Qne la terre n’alomt ne arde. 

(Io., D. de Norm., I, 99, Michel.) 

Eissi ala tnt a estrus. 

(io., ii., I, 368.) 

E li dm, sachez, a estros, 

Se defent si ai brant d’acier. 

(!»., ib.. II, 2108.) 

Reinier, si sachiez a estros 
Qne trestot l’or e tut l’argent 
De rostre terre entierreraênt 
Ai trait a mei, j’en sni vestnz. 

(Id., ib., II, 2916.) 

Tant vos di, fait il a estros... 

(Ib., ib.. H, 3377.) 

Sire, si te mande a estros 
Qne ben est tens de reposer. 

(Id., si.. Il, 6528.) 

Mais des or nos targe a estros 
Qu'autre conrei ne prenz de nos. 



Bele, sej’avoie 
Pooir a estros. 

En Su destrniroie 
Félons et jalos. 

(Rom. etpast., Bartsch, II, 66, 46.) 

le sai de S tout a eslrous 
Que vos seres raiens trestos. 

(Eteocle et Potin., Riche). 373, f° 57 e .) 

A eslrous s’en ira, sire, se n’en penses. 

(Fierabras, 4069, A. P.) 

Et cil responent : Ja l’orres a estrols. 

(Auberi, Richel. 24368, f° 62 d .) 

Se il l’anfant volsist avoir rendu 
Le fil Girart qneli serf ont vende. 
Délivrez fnst a estrouz par celui. 

( Jourd . de Blaivies, 273, Hoffmann.) 

C’en est mes consaus a estros. 

(Parton., 4960, Crapetet.) 

Et qne lor dites a estros 
Qne cestui prendras a espons. 

(Ib., 4999.) 

Tolnes m’avez mes amors. 

Perdu m’avez tôt a estrox. 

(Ib., 5281.) 



‘(Io., ib.. Il, 15532.) 

Eissi ont la lerre a estros 
E le reiaume le rei Ros. 

(Io., ib., li, 40019.) 

Grant ennuit 

Me vient, ce sachiez, a eslroux 
Ce que je oi dire de vos, 

Li miens amis, ce poise moi. 

(Chrest., Cheval, de la charete, Richel. 12560, 
f» 42 a .) 

Et si très durement le fiert 
Que la lance a eslroux peçoie. 

(Ib., f» 47 a .) 

Fet Lancelot tôt a eslrous. 

(Id., ib., Vat. Chr. 1725, f° 18 b .) 

Scignour, bien vous di a eslroux , 

Fet li rois, ge movrai demain. 

(Id., Percerai, ms. Montp. H 249, f° 114 e .) 



Et ge l’aurai si grant de vos 
Que j’en morrai tôt a estrox. 

(Ib., 5715.) 

Maruc lor monstre a estrox 
Les ors et les lieparz félons. 

(Ib., 5883.) 

Mais failli avons a estros 
A cele amor dont vos parles, 

Car Partonopeus est foies. 

(Ib. , 7054.) 

Por Dieu, sire, que faites vous? 

Bele, je mnir tôt a eslrous. 

(G. de Païenne, Ars. 3319, f" 89 r°.) 

Mais trop grans alonges n’est proz, 

Ja iert la bataille a eslroz. 

(Dunnars le Gallois, 4635, Stengel.) 

Fait Jnbar, gabez nos vus ? 

Ainz vus di veir tut a estrus. 

(Prothcslaus, Richel. 2169, f“ 22''.) 



Vos valiez e vos esquiers 
Ki ben quidouent a estrus 
Grantz heritez aver par vus. 

(Vie de St Giles, 692, A. 



T.) 



Icele nuit fist a eslrous 
Gaitier au gué aventurons. 

(Marie, Lai de l'Espine, 227, Roq.) 

Par Deu ! dist il, seignor, bien sachiez a estrors, 
Ainz mais n’avint an France nnle si granz dolors, 
Mis en iert li roiaumes an larmes et an plors. 

(J. Bon., Sax., xxvn, Michel.) 

Se vus ne faites pes hui vers lui a estrus. 
(Gars. , Viede S- Thom., Richel. 13513, f° 10 r°.) 

Sachiez, a eslrous le perdrons 
Se hastiu conseil n’en prenons. 

(Flaire et Blanceflor, l re vers , 285, du Méril.) 

Car s’est esponse l’amirail, 

Dont sai bien qu'a eslrous i fail. 

(Ib., 1847.) 



Bien sacies a estros 
J’en feroie petit por vos. 

(Gai/»., 3447, Hippeau.) 

Se ne m'aies isnelment, 

Slorir m’estuet hastivement. 

Se je n’en ai par tei secors, 

Slorir m'estuet tôt a estros. 

(G. de S. Pair, if. S. Michel, 3604, Michel ) 

Mort l’abat a estrous. 

(Gut de Cambrai, Alex., Richel. 24366, p. 231 .) 

Lors diront il tôt a estrox, 

, Vez la le coz et le jalox. 



Sire, ele mnrra tut a estrus 
Si vus ci ore partez de li. 

(Ib , f° 29 d .) 

Bien poes savoir a estrous 
Qui cil est du cui je vous di. 

( Aire per., Richel. 2168, f° 4 e .) 

Car sacies bien tout a estrous 
Qu’il vous ocirra u vous lui. 

(74., f» 9 b :i 

Herbegies estes a estrous. 

(Ib., f° 12 e .) 

Je vos dcsfi, et gardes vos, 

Car je vos ferrai a estros. 

(Uen. de Bbacjed, li Biaus Desconneus, 397, Hip- 
pean.) 

Dame, vostre sui a estros. 

(In., ib., 3941.) 

Diva ! qni ai ce fait ? di lou moi a estros. 

(Floovant, 601, A. P.) 
Quant il veit a estrus k’icel jnr mnrra 
Sa mort, s’il pnrrad, malt chier lui- vendera. 

(Bon, 4718, Michel.) 

De oiseaus et de chens corteis 
Se fonnt fiz de bnigeis. 

Mes a eslrous se affolent. 

(Prov. del Vilain, ap. Ler. de Lincy, Prov., 
p. 462.) 

Quant mal fonnt a estrous 
Si ne gardent prouz 
Li bachelers leger 
Qni taunles choses enbracent 
Dount pois ne se deslacent. 

(Ib., p. 466.) 



Et il de tel, vérin contreval l’amena 

Qne fondre deschendant a est[r]ous resembla. 

(Doon de blaience, 5141, A. P.) 

ESTROSKEMENT,VOir ESTROUSSEEMENT. 

ESTROSSEEMENT , VOIT ESTROUSSEE- 
MENT. 

ESTROSSER, VOIT ESTROUSSER. 

estroubue, voir Esteule. 

ESTROUELE, S. f. ? 

Aussi compecte et appartient susdits de 
S. Waast le droict de flos, Regards, che- 
mins et verrier, le droict A’estrouele et avoir 
des bastards, sans délaisser hoir de sa 
chair légitimé. (Coût, de Bouvain, xxiv, 
Nouv. Coût, gén., I, 442".) 

ESTROUER, voir Estroer. 

estrouilujé, part, passé, sali, taché, 
souillé de boue : 

Leurs harnois estoient tous estrouillies 
et gros vallets et paiges tous deschirez. 
(Molinet, Chron., c. cclxxxii, Buchon.) 

estrous, voir Estros. 

ESTROUSEMENT, voir EsTROÜSSEEMENT. 

estrousse, s. f., décision, consen- 
tement : 

Mandement especial de passer le dit 
traité et accord en la main de mes dis 
seigneurs des comptes, et en avoir lettres 
de l 'estrousse et consentement de mes dis 
seigneurs. (1449, Bourbonnais, Arch. P. 
1356', pièce 8.) 

— Vente à l’enchère, adjudication : 

Se aucuns marchands ou autres estran- 
giers achettoient aucunes denrees dedans 
ladicte ville, et le marebié se faisoit en 
presence d’aucuns des habitans de ladicte 
ville, ayans maison ou peason en icelle, 
ou y survenoient tantost a l 'estrousse du 
marebié, ilz y auront leur part s’ilz 
veulent. (1462, Ord., xv, 521.) 

Les metteurs et enchérisseurs de fermes 
et adeenses ausquels ont esté estroussees 
et délivrées sont tenus de bailler caution 
suffisante pour le payement de leursdites 
fermes dedans quarante jours apres i’es- 
trousse a eux faite. (Coût, de Nivernois, 
xx, 1, Nouv. Coût, gén., III, 1144.) 

Wallon, étrose, bouchon de paille que 
l’on met à la queue d’un cheval pour an- 
noncer qu’il est à vendre. 

estrousseement, estrosscement, es- 
trusseement, estroseement, eslroussement, 
j estrousement, adv., tout à coup, vivement, 

] brusquement : 

Tant qn’Erec estrousement 
Laisse le menger et le hoivere. 

(Chrest., Erec et En., Richel. 1420, 1° 23 1 ’.) 

E manda estr osseemenl 
Qn’a In venist a parlement. 

(Hist. de Guill. le Maréchal, 11409, P. Meyer.) 

Qu’il lor abat .x. cevaliers et navre .vit. 
et qu’il se jete tôt estroseement de leprese. 
(Aucassin et Nicolette, p. 12, Suchier.) 

Si le dessaisisent de l’escuet de le lance, 
si l’en mannent tôt estrousement pris. (Ib.) 
L’emperere lor respondi tôt estroussee- 
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ment que... (Cont. de G. de Tyr, Florence, 
B. Leur., 10, H.) 

Tout estroussement. ( Ib ., Richel. 22493, 
f» 26'.) 

Il qui fu courroucié et enflé d’aucunes 
paroles qu’il luy avoient dites, respondi 
tout estrousseement que il Remmenassent 
quelle part qu’il voudroient et qu’il n’en 
faisoit force. (Gr. Chr. de Fr., Phelip. III, 
ch. 21, P. Paris.) 

Toxdestrousseement respondi aussi comme 
par despit que... (G. de Nangis, l’Ist. du 
R. Pliel., Rec. des Hist., XX, 499.) 

— Tout-à-fait, absolument : 

Ne puetestre que si jo me aperceif que 
estrusseement mal te voilled mis peres, que 
jo nel te mustre. {Rois, p. 78, Ler. de 
Lincy.) 

Cil qui estrousseement 

Ont mis la monde en nonehaloir. 

(Fai/. d'Ov., Ars. 5069, P 140 J .) 

estrousser, estrouser, estrosser, es- 
trusser, verbe. 

— Act., briser : 

Toz i fust retennz et pris, 

Quant Erec point a rescousse 
Sor un des lor sa lance estrousse. 

(Chiiest., Erec. et. En., Richel. 1420, P 9 1 .) 

Car sa lance fraint et estrouse. 

(Id., Chev. ie la Charrette, p. 139, Tarbé.) 

Atant la route au Sor s’eslance, 

Trestont ensanble a la rescousse, 

Sor lui caseuns sa lance estrousse. 

(Ren. de Beaujeu, li Biaus Desconneus, 5336, 

Hippeau.) 

— Emonder : 

Faire une saulsaie, ou la tailler, boter, 
emunder, et estrousser, ou la labourer. 
(Cotereau, Colum-, xi, 2, éd. 1533.) 

— Interrompre, couper brusquement : 

4 Et s’aulcun veut raconter de son fait 
Posé qu’il soit instruit en bonne escolle, 
N’alendez point qu’il ait du tout parfait 
Mais tout a coup reaiment sans long plait 
Estrousses luy ces dit/, et sa parolle. 

Et parles dru tout langaige frivolle, 

Car par tel fait on vous donra escout 
Et si serez ouy de bout en bout. 

(P. Mickaolt, Doctrinal de court, f° 23 r°. éd. Ge- 
nève.) 

— Au sens moral, trancher, décider, 
affirmer énergiquement : 

E bien li pramist e afermad, e par sere- 
ment 1 ’estrussad. {Rois, p. 77, Ler. de 
Lincy.) 

A tant entendid Jonathas que sis peres 
out estrussed que David ocireit. {Ib., p. 81.) 
Lat., Quod definitum esset a pâtre suo, ut 
interfîceret David. 

Si li reis nel tient a mal, dune n’i ad si 
bien Dun; mais s’il se curuce, tut est es- 
trussee sa malice vers mei de ma mort 
(16., p. 78.) 

Il leur repondi que d’ele n’avoit il cure, 
et bien leur estroussa qu’en nule maniéré 
n’iroit en Egypte. (Guill. de Tyr, ii, 386, 
P. Paris.) 

— Livrer : 

Et tresqu’a none crt ses respiz, 

Qu’en li devoit tôt estrosser 
Ou tôt tolir on tôt dener. 

( Parton ., Richel. 19152, P 160 b .) 



— Délivrer, adjuger, vendre par adju- 
dication en justice, vendre au plus of- 
frant et dernier enchérisseur : 

Avons vendus, aliénés, estrosses, ven- 
dons, aliénons, estrossons par ces présentes 
comme au plus offrant et dernier enché- 
risseur a rachapt perpétuel a messire Jac- 
ques Groslol... trois arpens de près près 
Checi en deux pièces en la prairie du pont 
aux moines. (1348, Engagement des prés 
de Bourbon, ap. Le Clerc de Doüy, t. I, 
f“ 228 r“, Arch. Loiret.) 

Et est tenue ladite femme pour estrous " 
see au dernier metteur. {Coût, de Niver- 
nois, xx, 3, Nouv. Coût, gén., III, 1144.) 

Estrousser les héritages vendus au plus 
offrant et dernier enchérisseur. (Coût. 
d'Auvergne, xxiv, 26, Nouv. Coût, gén , 
IV, 1182".) 

Recettes de la prevosté et de la blairie 
de moulins Engilbert, vendues et estrous- 
sees a P. Bornet, pour trois ans. (Arch. 
Nièvre, B 99.) 

Il vendit publicquement a l’encan les 
biens qu’il avoit confisquez, si fierement 
et si superbement séant en son tribuual, 
qu’il faisoit plus de mal aux assistants de 
les veoir estrousser a ceulx a qui il les 
adjugeoit que de les oster a ceulx qu’il 
conüsquoit, (Amyot, Vies, Sylla, éd. 1565.) 

Il feit estrousser pour bien petit prix une 
fort grande chevance a l’un de ses fami- 
liers. (Id., Comparais, de Ly sandre avec 
Sylla.) 

Sois luy favorable a avoir quelque 
marché de quelque œuvre publique, ou a 
luy faire estrousser quelque ferme a bon 
prix, ou il y ait a profiter. (Id., OEuv. 
mor., Instruct. pour ceulx qui manient 
aff. d’estat, xl.) 

Qui est cause que les Machïavelistes 
voyans arriver tant de marchans bien es- 
chauffez a acheter, renchérissent la mar- 
chandise, et ne la veulent estrousser sinon 
au plus offrant et dernier enchérisseur. 
(Gentillet, Disc, sur les moyens de bien 
gouverner, ,p. 786, éd. 1577.) 

Se disait encore au j commencement du 
xvn 8 s. : 

Avec un advertissement de mesnager 
d’ores en avant leur revenu avec plus de 
rétention et précaution, et n’engager ou 
estrousser que bien a propos les fiefs qui 
leur ont esté acquis par la valeur de leurs 
ancestres. (1615, Ilar. de Turlupin, Variét. 
hist. et litt., VI, 78.) 

Supposant quelque gelee ou gresle pour 
se faire estrousser les fruicts a bonne con- 
dition. (1622, Caquets de VAccouch., 4 8 
journ., p. 132, Bibl. elz.) 

— Réfl., se frotter, dans un sens obs- 
cène : 

Un prestre dist ces paroles : N’ a il 
doneques ne bois ne baies près de la 
ditte ville ou l’en se puisse ’ estrusser ? 
(1400, Arch. JJ 155, pièce 270, ap. Duc., 
Slrusare.) 

Pat. forés., estroussa, déchirer, rompre, 
estropier, tordre, plier. 

estroussure, s. f., ce qui provient 
d’un arbre ébranché, étronçonné : 

Estroussures des grands bois de Gironde 
adjugées au prix de 90 liv. (1577, Duché 
de Châtelleraull, Arcli. Vienne.) 



estrouver, voir Estrover. 

estroveor, estrobatour, s. m., trou- 
vère, poète : 

Dicuat allouant estrohatour 
Quel reys fud filz d’encantatonr. 

(Alberic, Alexandre, 27, Meyer, Rec., p. 282.) 

Estrover, - ouver, v. a., trouver : 

Se je ou mes kemans le estrouviesmes 
nous les porriemes prendre et mener en 
no prison. (Ch. de 1309, ap. Beauvillé, 
Doc. inéd. concern. la Pic., II, 64.) 

— Imaginer : 

Li ancien respondirent que fere orde- 
nances de sénat consult a la vaine rumeur 
et au tumulte de personnes privées, con- 
féré et estrouvé eo faveur des magistras, ne 
seroit mie sens. (Bersuire, T. Liv., ms. 
Ste-Gen., f» 355 b .) 

estroysser, voir Estrecier. 

estroysseur, voir Estreceur. 

estru, voir Esthief. 

estrucion, s. f., instruction : 

Il ne sont mie escuier ne garsoo, 

Ains sont prodome de grant estrucion. 

( Les Lok., ms. Monlp., f° 124*. ) 

estrucoise, voir Estuhcoise. 

1. estruer, eslruier, v. a., lever en 
l’air, lancer : 

E tendrai quatre pûmes mult grosses en mun pnin. 
Sis irrai eslruant e getant cantremnnt, 

E lerrai les destrers aler a Inr bandun. 

(Charlemagne, 500, Michel.) 

Lors cuida il bien que la pie 
Li ait par tout dit tricherie, 

La jeotle a deffermee, 

Sa main avoit dedenz bonlee, 

An maulalaut qu’il ot honeste 
Si avoit rompue la teste, 

Pais si Vestrue isnellement. 

(Dolop., ms. Chartres 620, P 30 d .) 

Lors le pristrentles deablesparla main, 
si Vestruerent seur le pont. ( Vie et mir. de 
plus. s. confess., Maz. 568, f° 25 b .) 

— Dépenser : 

Lors ne fist Dicus mesel, tigaens, orb, ne truant, 
Boçn si contrefait ne camus si puant, 

Pour que il aut deniers largement eslruant, 

Qu’il ne truist bele chiere et feme remuant. 

0 Chaslie Musarl, Richel. 19152, f° 106.) 

2. estruer, v. a., assommer, étran- 
gler, tuer : 

Tint sa masuo qui iert grans et corsue, 

Les traitors si malement estrue 
Li plus hardis touz de paor tressue. 

(Gagion, 2419, A. P.) 

3. estruer, voir Estroer. 

estruflé, estouffé, adj., terme de 
chasse, se dit d’un chien qui heurte sa 
jambe de derrière avec son genou : 

Avient aux chiens qu’ilz heurtent du ge- 
noil devant de la jambe derrière, et leur 
seiche la cuisse, et s’en perdent, cieulx 
chiens appelle l’en estrujlez ou effausiez. 
( Chasse de Gast. Pheb-, p. 111, ap. Ste- 
Pal.) 

Telz chiens appelle l’eu estouffez ou es- 
chauffez. (Ib., Maz. 514, f° 34 e .) 
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estrufleure, estrvffleure, s. f., ma- 
ladie do chien qui s’est heurté la jambe 
de derrière avec son genou : 

Quant a la rage flastree. et plusieurs 
autres maladies , comme gouttes, estru- 
fleures... elles se guarissent par bains et 
estuves: (Du Fouili.oux, Venerie, f° 61 r», 
Favre.) 

Gouttes, eslruffleures. (Id., ib., f° 81*, 
ap. Ste-Pat.) 

Cf. Estküflé. 

estruiance, s. f., instruction : 
Instructio, estruiance. (Gloss, de Cortches.) 

estmjiement, s. ni., enseignement: 

L’espee par sa forme aprent 
Son ordre a celni qui la prent, 

Et dist, quant chevaliers la çainst, 

0" 'il n’a droit a tel estrnment 
S’il n’en relient l 'eslruiement, 

(Reclcs nn Molieks, Dit. de Charité, Axs. 3142, 
f° 217 e .) 

Li papps et li càrdonnal 

De 1er vermans capians font mal, 

S’ils n’en tienent Y extrairaient . 

(Ren. le nouvel, 5933, Iléon.) 

estruter, voir E'struer 1. 

1. estruire, estrure, v. a., construire, 
édifier : 

Si terre lur plont a destruire, 

Ore lur renlaisl pins a estruire 
Et a nohlentenl ratnrner. 

(Ben.. D. de Norm., II. 7058, Michel.) 

Je croi cesle mnrhote que l'estes Vont extraite. 

Car ele est, ce me satnble, monlt diversement 

[dnite. 

(Rerte, 922, Seheler.) 

Le palais fist monlt bien estruire. 

(De Josapbal, Richel. 1553, f“ 199 v°.) 

Instruere, estruire. (Gloss, de Concltes.) 
— Composer : 

Pour nous fit ce livre estruis. 

(tiallade, Richel. 2201, f° 61.) 

— Élever, établir : 

Par tes grans tribulations 
Sera la loys Jhesn destraite. 

Et la nialvaise lois extraite. 

A. Du Po.vr, Rom. de Mahom., 153, Michel.) 

— Préparer, apprêter, mettre en état : 

Seignors. dist Cassanius, ainsi com je le cuit, 

Nous aurons a demain nu estai moût esiruit. 
(Restor du Paon, ms. Rouen, f° 45 r".) 

Les chars ont fait estruire et mnlt bien aleier. 

(f»«i de Bourg., 1620, A. P.) 

Quant il fu bien sejernes 
Et aniscs et reposes, 

Si fout son oire bien esliuire 
Por soi a Rome tost conduire. 

(Vie S. Grig., Ars. 3527, f° 168 h .) 

Bien sont por ostoi r estruil. 

Bien oui quanque lor est mestiers. 

(G. de Pale, me, Ars. 3319, f» 91 ï°.) 

N’i menjue sanmrn ne traie, 

Barkiau. ne lus la bien eslrute. 

(Ruteb., Vie sainte Etysahel, Jub., II, 195.) 
Munitions sont estruites contre ceste 
cité qu’ele soit prise. (Bible, Maz. 684, 
f» 140".) 

— Enseigner, éclairer: 

Estrue met, e je cunuistrai tes teslimo 
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nies. (Liv. des Ps., Cambridge, cxvm, 123, 
Michel.) ’ 

Lielart, fait il, n’en auras point. 

Ne me tenez mie a es fruit. 

Qui aise aient, aise le fuit. 

(Renart, 15564, Méon.i 
Ne volt pas le monde destrnire; 

Enseignier le volt et estruire. 

(Do top., 11995, Bibl. elr.) 
Mais Job jones les estmisoit 
En fine amnnr e! les dnisoit. 

(Vers de Jo’i, Ars. 3142, f° 168*.) 

Car de ce n’avoit il mie estel estruiz. 
(Mén. de Reims, 323, Wailly.) 

fiant Josaphas ot pusî esiruit Herodas, si 
sp parti dnu roy. (Vie Josaphas et Balaam, 
Richel. 423, f» 16 d .) 

Et fu estruiz et nnsoigniez a Milant. 
( Vie saint Sebastien, Riche!. 988, f° 42\) 

Ja ne puist avenir que nos soions esiruit 
ne doctriné de l’eschumenié art d’enchan- 
tempnt. (La Vie M. S. Nicha lai, Monmer- 
qué.) 

— Décider : 

La ni ,t. parlement devisé et estruit 
Q’il passeront a Rnne apres la raienuit. 

(J. Bon.,’ Soc., xci, Michel.) 

— Poursuivre, appeler en justice : 

Jadis partout on on senst 
Homme qui anlre mort enst, 

Il pn fust estruis et hays 
Et hînsitu's de tout le pays. 

(J. de Condé, li Dis d’onneur, 17, Seheler.) 

Jlorv. es'reure, instruire. Bourb., es- 
truit, instruit. Bas-Valais, Vionnaz, estrui, 
- isa. 

2. estruire, v. a., détruire : 

Et les hans murs par terre estruienl. 

(Gdiakt, Roij. lign., t I, p. 132, Buchon ) 

estruisement, s. m., instruction, en- 
seignement : 

Et en apres tiut il la rarnenbrance de 
celui en sa boche alsi com la dolzor de 
miel annsire estruisement. (Dial. St Greg., 
p.41, Foprster.) Lat. : instructio. 

Les avpnturps des peres et lor establisse- 
ment et lor vie, et la riule nostre pere 
saint Basile, que sont ce et autres choses 
que exemple et estruisemenz de moines et 
de nonains bien vivanz et obedienz ? 
(Riule S. Beneit, Richel. 24960, f° 48 r°.) 

Qui en le loy de Diu eut très bon estrui- 
sement. (Anfances N.-D. et deJ.-C., Richel. 
1333, f» 273 r».) 

estruit, estruist, struit, s. m., cons- 
truction : 

Por faire ,i. estruist au puis devant le 
maison don cliastelaiu. (1304, Trav. aux 
chât. des C. d’Art., Arcb. KK 393, f° 16.) 

Pour refaire Vestruit du puch de le cui- 
sine. (Ib., f° 22.) 

— Instrument : 

Et encor leur relie entièrement et tout 
leur struit. 'Ch. du 12 wot>. 1332, Arch. 
mun. Bouvignes.) 

... On cramnz, deuzfeheminiaus de fier et 
tout l’autre mennt struit d’avant leur mai- 
son. (1b.) 

— Bijou, joyau : 
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Tant riche orfreis, tant garnement, 

E tant estruit d’or e d’argent. 

(Ben., D. de Nom., II, 38741, Michel.) 

— • Production : 

Lors liit qne la terre germest, 

Herbes et flonrs et frnit portest. 

Et les arbres et tont les frais. 

Les semances et les estruis. 

(Création du monde, ms. Monlp. H 437, f* 4*.) 

Et les arbres et tous les frais, 

Les semances et lour estruiz. 

(Ib., Richel. 763, f» 211.) 

— Choses nécessaires à la vie : 

U averez dras e estruiz, 

Conrei le jnr, estel les nniz? 

(Vie de St Giles, 735, A. T.) 

Ses dras estoient desramez, 

E depecez e devirez; 

Cnm veil les jnrs, si gist les nniz : 

Il nen aveil meillurs estruiz. 

(Ib., 1933.) 

— Tas. monceau : 

Puis fuit (li fenix) uu estruit de feu de- 
dens son ni nu mois de mars ou el mois 
d’avril, t Bestiaire, ms. Montp. H 437, 
f» 213 v«.) 

ESTIUJMAN, VOÎr ESTURMAN. 
ESTRUM.VNT, Voir ESTURMAN. 

estruue, slrume, slreume, s. f., goitre: 

Sp li rhimeus mpt jus sa slrume, 

S i giant hoce. sa pesantume 
Parmi l’agnille puet passer. 

(G. de Coinci, Dnut. de la mort. Riche!. 23111, 
f» 301*) 

Es mnntnignes en Lombardie ou les gens 
ont les hoces pendans en la gorge aussy 
grandes comme mamelles et les appellent 
strenmes. (Corbichon, Propriet. des choses, 
Richel. 22533, f“ 176*.) 

— Ulcère, plaie : 

Icelle axunvp, reduicle en oignementj 
resonlt et gnerist strumes ou escrouelles. 
(Trad de l’ihist. des plant, de L. Fousch, 
c. x, éd. 1359.) 

estrumé, adj., scrofuleux : 

Bonsiens, et estrumez et borgnez. 

(Baud- de Condé, DU des Hiraus, Richel. 1446, 
f» 124 v°.) 

Cf. Estrumeüx. 

estrumkl. 15 , strumelé, adj., en gue- 
nilles, en haillons : 

Vit Rennart qniestoit slrumelez. 

(. Alesehans , 3824, Jonck., Guill. d'Or.) 

Tortas eslrumelez. 

Par Mahomet ! tn semblés bien desvez, 

On nn riliant qui le feu ait gardé. 

Renoars l’ot, ne. li vint pas à gre, 

Si l’a alors hautement escrié : 

Paien, dist il, por quoi me ramposnez ? 

A vos qo’en tient se ai dras despennez ? 

Li oners n’est mie dedenz les dras remez, 

\inz est el cors assis et reposez. 

(Ib., 6377.) 

En .x. liens se sont mis ribaut estrumelê. 

(Chev. au cygne, 7734, Reiff.) 

Vez com il dort souvins et enversez, 

Or esgardez com est eslrumelez, 

(Mon. Reuuart, Richel. 368, f° 233 r“.) 

Li pautoniers, li faus eslrumelez 
Se dort latenz, mar fu il onqnes nez. 

(Ib., f° 250 r°.) 
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Quant li ribant nn et estrumelé 
Oent ces mots, s’ont graot joie mené- 

(Huon de Bord-, 4069, A. P.) 

Mal fn vestns, si fu eslrumelez. 

( Caydon , 1999, A. P.) 

Cil a ces vies capes ereses et a ces vies 
taceles vestnres, qui sont nu et décatie et 
estrumelé. ( Aucassin et Nicolette, p. 8, Su- 
chier.) 

Lors seoient estrumelé 

Li ans les l’autre a ces foniers. 

(Baud. de Coudé, Dis des Hiraus, Ars. 3142, 
f° 318 et lîichel. 1446, f° 125 v°.) 

estrument, - ornent, - ant, eslur., es- 
tro., storment, s. m., instrument : 

Sou siel n’a eslroment dont ne fust afaities. 

(Boum. d'Alix., f® 14 d , Michelant.) 

Souent vieles et labors. 

Et autres eslnme ns pluisors. 

tParton-, 10815, Crapelet.) 

Cil David fist bien, le set on, 

La harpe et le sarlerion 
Et mains antres bons esturmens. 

(Geoff., -vu. Estas du monde, Richel. 1326, 

1° 28 e .) 

Adonc fn liez Blondiaus, et ala querre 
sa viele et ses estrumunz. (Mèm. de Reims, 
80, Wailly.) 

Casenns a divers eslrumens. 

(Ren. de Beaüjeü, li Biaus Desconneus, 2797, 
Hippean.) 

Caseuns sonnnit son eslrumant. 

Ainsi rom il l'aisoit devant. 

(lu., ib„ 2931.) 

Tuit les stormenz de la tere vont sonant 
aunte le cors. ( Voy. de Marc Pot, c. lviii. 
Roux ) 

Soner estromens. ( Ib ., c. lix.) 

Corus, estrumenl. (Gloss, de Douai, Es- 
callicr. ) 

.ni. estrumens sont de evrurgie, par les 
quietts tout cyrurcien ouvrant œvre. (H. de 
Mondevii.le, Richel. 2030, f J 33 e .) 

— Titre par écrit établissant des droits : 
Renonçois sur ce a totes exceptions 
et a totes barres que l’uu porroit mettre 
avant contre cest estrumant. (1239. Vente, 
Preuv. de l’Hist. de Bourg., t. 11, p.xxiv.) 

Toutes les lettres et tous les estrumens 
que nous avons de laditte contesse. (1270, 
Ch. de Hug. de Bourg., Arch. J 247, pièce 
37(29).) 

Tous les estrumens et toutes les lettres 
ke il ar oient des acas. (1290, Le Gard, 
Arch. Somme.) 

Li diz arcevesques ai quicté es diz citiens 
cinc cenz livres d’estevenans et randu 
lotir en ai Yeslrumenl qu'il avoit sor çales 
(29 avril 1293, Tr. de paix entre l'archev. 
et la comm. de Besanc., Arch. mun. Be- 
sançon.) 

Lequel noslre clerc a mis ledit inven- 
taire en forme à’estrument publique. (1317. 
Arch. JJ 53, f“ 99 v«.) ’ 

— Instruction : 

Vez ci les esturmenz del maistre esperi- 
iuel. (Riule S. Ben., ms. Angers 390, 
f» 7 v°.) 

Ice vint sa fille a talent. 

Pins li plaist qne nul eslurment. 

( Casloiem ■ d‘un pere, conte îx, ap. Méon, Fabl. el 
cont., Ii, 88.) 

Morv., eslreumenl. Bonrb., eslrument, 
instrument. 
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estrumenteor, s. m., celui qui joue 
d’un instrument : 

La veissiez maint jngleor 
Et maint riche estrumenleor, 

(Dolop., 2870, Bibi. elz.) 

estrumeus, strumeus, adj. , scrofu- 
leux : 

Boistens et eslrumeus et borgnes. 

(Baud. de Condé, Dit des Hiraus, Ars. 3142, 
f u 31 8 b .) 

Et jaçoit ce que la carpe soit plus stru- 
meuse que les derniers nommpz, toutes- 
fois la chair de la carpe n’est pas si 
blanche et subtile ne si lpgiere a séparer 
comme le brochet. (Régime de santé, 
f° 37 r°, Robinet.) 

Cf. Estrumé. 

ESTRUPiGxis, s. m., sorte de tournoi: 

Seigneur, ce dit Butor, et il me vient en gré, 
Puis que je voy chaso-un de bonne voleuté, 

Que chasennsait demain bien le sien cors armé. 
Car il i a céans des dames a plenlé, 

Si veil qn’il ait .!. pou A’eslrupignis monstré. 
(Brun de la Mont., Richel. 1270, f° 37 v°.) 

estrure, voir Estruire. 

estrus, voir Estros. 

ES TRESSE EM ENT , VOIT ESTROUSSEE- 
MENT. 

ESTRUSSER, VOir ESTROUSSER. 

estriîy, voir Estrif. 
estry, voir Estrif. 
estu, s. m., poutre 1 

Osf devant œil l’est» 

Quant en anltre vois le festn. 

(Ms. Genève 179' ,is , Ritter, Poés. des xiv" el xv’ 
s., p. 24.) 

estuacion, s. f., ëchauffement : 

Lui requérant sa miséricorde comme il 
lui plaise en corps et en aine nous garder 
et deffendre, en telle maniéré queeschiver 
puissions le feu inestimable qui art el bruit 
infernalement, mais par pénitence puissons 
estre garis, tant que la rousee de miséri- 
corde descendant de 1 ardeur du saint es- 
perit nous puisse adoulcir le feu d’espur- 
gntore et amolier ceste estuacion, en telle 
maniéré que, quant noz âmes des corps 
partiront, ne leur soit en passant ces tene- 
breuses flambes la chemise d'innocence 
brtilee. (Courcy, Hist. de Grece, Ars. 3689, 
f» 155 a .) 

Les escbauffemens et estuacions des en- 
fans. ( Jard . de santé, 1, 147, impr. la Mi- 
nerve.) 

estuant, ext., adj., bouillant, très- 
cbaud : 

Beanlté et forme, csluame jeunesse. 

Force et vertn, parentelle el noblesse. 

Et antres grâces que cil Torous avoit. 

Tout cela certes a guerre l’esmonvoit. 

(O. de S. Gel., Eneid., Richel. 861, f® 72 e .) 

La mer fat pleine, spumeuse et esluante 
Par tant de nefz et force violante. 

(ÏD. , ib . , f»87 a .) 

Pour se defendre des vehemenles froi- 
dures et esluanles chaleurs. (J. Bouchet, 
Ann. d’Aquil., f° 2 v», éd. 1537.) 

L’extuante cbaleur. (Id., Mém. de La 
Trém., ch. xvn, éd. 1527.) 
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estuard, s. m., administrateur: 

Ce gentil chevalier avoit esté un grant 
temps souverain estuard de l’ostel du roy, 
c’est a dire en franchois maistre et sencs- 
chal. (Froiss., Chron., XVI, 23, ICerv.) 

estuble, voir Esteüle. 

estude, s. f., école, collège : 

Les religieux, prieur pt escoliers de IV- 
glise et estude de Saint Bornart. (Ch. du 
xiv 8 s., Arcli. S 3671, pièce 12.) 

Constituer en nostre ville de Dole estude 
et université, pour y lire es facultés de... 
(22 juin 1423, Ch de Phel., O. de Bourg., 
Uuiv. de Dole, Arcli. Doubs.) 

— Cabinet de travail, bibliothèque : 

Comme maistre Buotil de Praelles a en- 
tention de faire aucunes estudes spalieuses 
et sécrétés pour mettre ses livres, dont il 
a pluseurs. (1375, Arch. JJ 107, pièce 35.) 

Sa suppliante print furlivement dans 
Yeslud.e de maistre Jehan Ilebert, chanoine 
de l’eglise d’Arras. (1447, Arch. JJ 176, 
pièce 566.) 

Se disait encore en ce sens au commen- 
cement du xvn e s. : 

ILein je donne et legale a l’usage dudit 
médecin de charité tous mes livres en la 
faculté de médecine, lesquels luy seront 
délivrez par inventaire pour les poser et 
metlre en bon ordre en Yeslude de ma dicte 
maison en le rue Le Preslre près le pnicli 
faite a ses fins pour en joyr si long temps 
qu’il exercera ledit estât de médecin de 
charité. (1607, Test., Bulletin de la commis- 
sion historique du Nord, IV, 237.) 

estujdie, s. m., étude, soin : 

En médecin met plus grand esludie a 
guérir d'une forte maladie que d’une 
autre. (Oresme, Eth., Richel. 204, f® 372 a .) 

Les sons 

Des oyseaulx et la mélodie 

Ou je metloie m’esluiie. 

(Froiss., Poés., 111, 53,30, Scheler.) 

Mais a gaudir mettoient leur esludie. 

( Faifeu , p. 27, Jouaust.) 

estudiement, - diment, s. m., étude: 

Ses esludiemens soit en avoir ses juges 
discrez et sages. (Brun. Lat., Très., p. 587, 
var., Chabailie.) 

Il n’enseignoit pas solement 

Letres ni estudiement. 

Mais lor énsegnoit a amer. 

(Mir. N.-D., Richel. 818, 1° 46 e .) 

La met je ma pensee el mon estudiment. 

(Doon de Maience, 9853, A. P.) Impr., esludemer.1. 

... A voitlier ne se travaille 

Snr les sainz esludiemens. 

(Macé DE LA Charité, Bible, Richel. 401, I® SS 1 *.) 

De jour en jour croist V estudiement . 

(E. Deschamps, Poés., II, 115, A. T.) 

Grandz estudimentz font amaisgrir. (C. 
Mansion, Bible des Poet. de melam., f° 118 
v», éd. 1493.) 

Faictes bonnes vos voyes et vos esludie- 
mens. (Bible, llieremie, chap. 6, éd. 1543.) 

estudiente, s. f., celle qui se livre à 
l’étude : 

Simple et ignorante estudientc. (Christ, 
de Pis., Cité, Ars. 2686, f® 8 a .) 

estudieor, - eur, s. m., étudiant : 
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Se nous chargions des le commencement 
le corage a nostre estudieur, qui est encore 
noviaux... nous li ferions du tout lessier 
l’estude. (G. de Lengr., Instit. de Just., 
ms. S. -Orner, f° I e .) 

Les jeunes esludieors (\D.,ib., f°22 a .) 

ESTUDIEUSEMENT, VOÎr ESTÜDIOSE- 
MENT. 

ESTuniMENT, voir Estudiement. 

estüdios, -ous, adj., studieux : 

Mais de tant cum ceu ou il tant est plus 
haut, de lantat il plus grantmistier k’il soit 
plus fort estudious et an tels estuides dont 
il arroseiz soit et ne mies noiez. (Li Epistle 
Saint Bernard a Mont Deu, ms. Verdun 
72, f» 103 v°.) 

estudiosement, estudieusement, adv., 
avec zèle, avec ardeur : 

Laquele (chose) je oianz plus ententive- 
ment et plus esludiosement l’escrivoie non 
mie en cartes mes en mon cuer. [Vie 
S. Hyrenei, Ricliei. 818, f° 300 v®.) 

Comme il vint a Jérusalem toz les giens 
de la cité furent espoentez en sa venue, 
si alerent a Pilate qui aveit esté prince de 
Judee, pour noncier lui la venue Volusien, 
car il quidouent qu’il fust venu por garder 
Judee. Dune ala Pilate estudieusement en- 
contre Volusien, si li dist : Por quoi ne 
peusmes saveir, vel sire, de vostre veu, 
si eussun envoié encuntre vos. ( Legende de 
Pilate, Richel. 19528, f" 59 v».) 

estuee, s. f., chaleur : 

Li gent qui la abitent est mult maie euree, 

Quar la tiere est deserte et de grant estuee. 

[Boum. d’Alix., f° G0 C , Michelant.) 

estueil, -ueill,-eult,-ull, s. m., paille: 

Tu as, pour les opprimer, 

Jette toa ire enflammee. 

Qui, comme eslueill allumée. 

Les a tous fait consumer. 

(L. de Carle, Gant., p. 8, éd, 1560.1 

Oster les chaumes et esteults. (Bellefor. 
Secr. de l’Agric., p. 25, éd. 1571.) Plus 
bas, estult. 

Cf. Esteule. 

1. estuee, estueil, esteul, s. m., siège, 
trône, honneur : 

Le bâton entesa, il li est esehapes, 

Si fiert en . 1 . esluel, que tos en est trambles. 

( Ben . de Monlaub., p. 153, Michelant.) 

Et avoit ou dormoir xxxvrlis ordenes... 
ne nuis n’avoit d’esteux devant son lit. 
(Gilles li Muisis. li Estas dou monast. S. 
Martin, I, 132, Kerv.) 

Prince, des le temps Charlemaine 
Qui ficha son tref sur la plaine 
Devant Moynier, est en estueil 
Vertus (le château) qui (a) moult a soufrir paine, 
Des Angles par feu gaste et vaine, 

Chascuns le puet veoir a l’ueil. 

(E. Desch., Poés., Richel. 840, F 36i b .) 

Par toy (le schisme) sera ly mondes corrompus 
Et les mauvais tiraus mis en estueil. 

Les bous foulez et la loy, las ! quel dueil. 

(In., ib., f° 246 e .) 

2. estuee, voir Estuial. 

estuele, - elle, s. f., toile, vêlement: 
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lz suni i reres d'un ordre, mes de ce font mer- 

( veilles 

Qne robes ne esluelles ne leur sunt point pareilles. 
(Jeh. de Meu.vg, Test., 889, Méon.) 

Si les alla cacher en son solier en hault 
en ung grant moncel de esluelle de lin qui 
la estoit. ( Hist.de l’Ane. Test., f° 63 a , impr. 
Maz.) 

estueor , adj. , qui conserve, qui 
garde, qui met en réserve : 

Pur quei ne présentez vus la partir 
vostre fiz par la main al povre al Deu ? 
Quidez vus donc que Deus le voille gastee 
e nient sauvement a vostre fiz garder? 
Tenez doneques vus memes plus leal es- 
tueor, e Damnedeus plus a tricheur? 
(Sarmons en prose, Richel. 19525, f° 168 v°.) 

estuer, voir Estüier. 

estuerdre, voir Estordre. 

estuertre, voir Estordre. 

estuetier. voir Estoetier. 

estupf, voir Estoffe. 

estuffe, voir Estoffe. 

ESTUFFEME-NT, VOIT ESTOFFEMEXT. 
ESTUFFER, VOU’ ESTOFFER. 

estuffure, voir Estoffeure. 
estufier, voir Estofier. 
estui, estoi, s. m., cachette, prison: 

Priveement le mette en chartre et en estui. 
(Garnier, Vie de S. Thom-, Riehel, 13513, 
f" 30 v».) 

Virge et mere au Roi, 

Grant plenté de foi. 

Dont en moi defaut, 

As mise en estoi, 

Done m’ent un poi, 

S'arai fait Loin saut. 

( Loenge 1V.-D., Richel. 375, F 344 a .) 

En estui ont le bacon mis. 

(Dou Soucrelain, 414, Méon, Nouv. Ree., I, 331.) 

— Baquet couvert, long et étroit qui 
sert à renfermer le poisson dans le ba- 
teau : 

Icellui Rondel les passa en un petit ba- 
tel oultre la riviere de Saine et jusques a 
l’ estui dudit bachelier, lequel ils despece- 
rent, et en icellui prindrent .xxiii. an- 
guilles. (1396, Arch. JJ 151, pièce 19â.) 

1. estuial, estoial, estuel, s. m., étui, 
vaisseau, vase à serrer quelque chose : 

Par sou garçon chasenne piece 
Fet laver en bele eve clere. 

Entre Costancete et sa mere ; 

Vestoial on les pièces sont 
En une huche les repont 
Lietart qui plus celer ne veut. 

(Renart, 16382, Méon.) 

Item uns estuiaus de plates garniz de 
samit. (1316, Inv. d’armures ayant appar- 
tenu d Louis X le Hutin, ap. Ste-Pal., éd. 
Favre.) 

Uns estuiaus, uns espomons et uns wans 
pour ung marisal. (1358, Lille , ap. La 
Fons, Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

Un estuel de cuir pour mestre l’estrelabe 
du duc de Bourgogne. (Tit. du xv 3 ‘ s., 
Lille, ap. La Fons , Gloss, ms., Bibl. 
Amiens.) 
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2. estuial, esluyal, s. m. ? 

Un calice d’ancienne façon avec le cou- 
vercle d’argent doré a petis estuyaux en 
la pougne. (1372, Compte de l'execut. du 
Teslam., Pièc. rel. à l’Hist. de Fr., XIX, 
148.) 

Douze tappiz blancs, bordez a vignettes 
vers et a estuiaus aux armes de France. 
(1380, Invent, de Ch. V, n» 3711, Labarte.) 
Impr., estuains. 

Une pomme d’ambre garny d’or per- 
cier a est[ui]aux. (1409, Compte de A. des 
Essarts, Pièc. rel. à l’Hist. de Fr., xix, 
203.) 

estuier, -yer, estoier, - lier. - yer, es- 
touier, estouyer, estouer, estuer, estoer, 
etuyer, verbe. 

— Act., mettre, remettre dans l’étui, 
dans la gaine, et par extension, serrer, 
resserrer, renfermer, tenir renfermé : 
Dedens le fuere a le branc estoié- 

( Raoul de Cambrai, ccxxv, Le Glay.) 

Et des autres si granz plentez 
Que det tierz u de la meitié 
Fussent il assez enpaistrié 
Del estoier et del garder. 

(Ben., D. de Sorm., II, 2594, Michel.) 

Koul les lermes si estuiees 
Sempres n'ait les faces moillees. 

(Id., ib.. Il, 27563.) 

Il prent le brant, si le fa estoié. 

(Li Coron. Looys, 131, Jonck., Guill. d'Or.) 

En un chier aumoire eutaiilié 
A le graal bien esluié. 

(perceval, ms. Montp. H 249, f° 142 d .) 

Et bien faites l’autre (partie) estouier, 

11 vous aura encor mestier. 

( Florimonl , Richel. 792, P tl d .) 

Et si faites Faire estoier. 

(Ib., Richel. 15101, F 22 l \) 

Di va, estoue t’alemelle. 

( Ib ., F 15 a ,) 

Va, garz, estuie t’alemele. 

(Ib., Richel. 1376, F 25’’.) 

Je fais les napes estuer et garder 
Et les hanas, que nus nés puet ambler. 

( Girard de Viane, p. 26, Tarbé’) 

Bien puet sa crois garder et estoier, 

Qu’encor Fa il tele qu’il l'emporta. 

(Hues d’Oisy. Chans ., P. Paris, Romancero, 
p. 104.) 

Si pris le livret et F estoiai en une pe- 
tite casse. ( Saint Graal, II, 22, Hucber.) 

Fist acater tout le blé... et le fist tout 
estoiier. (Ib., Yat. Chr. 1687, f° 73 d .) 

Et lors prent la poldre et l 'estuie. (Lan- 
celot, ms. Fribourg, f° 57 a .) 

Et lors leur dona li rois les robes... Si 
en estuia li rois .n. pere, une a Lancelot 
et l’autre a Keu. (Ib., f" 109 d .) 
i 

A Malpertuis sa forteresse 
Que il avoit moult bien garnie 
De char qu’il avoit esloye, 

] Qu’il avoit emblé au chastel. 

( Renart , Suppl., var. des v. 22022-24344, 
p. 234, Chabaille.) 

Et si estuie mon cheval. 

( Chev . as., n. esp., 3150, Foerster.) 

Li biens qu’il aura fait serra receuz de- 
vant Deu et li serra estoez jusqu’al grant 
besoin. (Maurice, Serm., rus. Flor. Laur. 
conventi soppressi 99, f° l a ’) 

Si aucun deicier de Paris achate dez a 
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home estrange dedenz Paris ou dehors, et 
il sont venuz dedenz son hostel, il ne 
le puet ne ne le doit estuier devant dont 
que li preudome jurez du raestier ait 
veue et regardee icele marchandise, sa- 
voir mon se ele [est] bone et ioial ou non. 
(Est. Boil., hiv. des mest., l Te p., lxxt, 8, 
Lespinasse et Bonnardot.) 

Un vaisel de enivre fist faire 
Por esliier sel saintnaire, 

E l’enle qai ist de l’yrnage 
Issi Vestuia corne sage. 

( Miracle de Sardenai, 289, G. Raynaud, Roma- 
nia, XI, p. 535.) 

Eian seigneurs, gardez vos de famés 
Se voz cors amez et voz âmes, 

Au mains que ja si mal n’ovroiz 
Que les secrez leur descovroiz 
Que dedanz voz quenrs esluiez. 

(Rose, nictael. 1513, f° 139\) 

Le brief estoie maintenant. 

(Gautier d’Arras, Eracles, 219, Massmann.) 

One ge puisse en rostre porpris 
Enfoir toneax jusqn’a dis 
Por huiile qn 'estoier vorroie, 

Tant qne bien vendre la porroie. 

( Castoiem . d'un pere, conte xiv, ap. Méon, Fait, 
el sont., II, 114.) 

Pois freina Puis aprez et la clef estoia. 

( Doon de Maience, 10816, A. P.) 
Afin qu’elle peust espargner et estouyer 
les biens de sa maison. (L. de Premierf., 
Decarn., Rieliel. 129, f" 137 r°.) 

Estuye ton eoustel ou je le te osteray. 
(1373, Arcb. JJ 104, pièce 363.) 

Et lui rebailla ladite espee qui fut es- 
tuiee et remise au fourel. (1404, Arch. JJ 
158, f" 190 r°.) 

Les vestemens desquelz il a esté dé- 
pouillé soient estvyez pour estre gardez ou 
vestiaire. (Guy Juvenal, Beigle S. Ben., 
f» 83 v», éd. 1528.) 

Par toy la mort a son dard estuyé. 

(Du Bell., Oliv., 107, éd. 1550.) 

Les coffres ou estuyoit les mattelas de 
mon lict et mes habillemens. (Amyot, 
Vies, Alex., éd. 1565.) 

Oo son carquois et son arc il estuye. 

(Bons., Amours, 1, cxxxiv, Bibl. elz.) 

Que Jupiter estuye 
Sa foudre, qui s’ennnye. 

Venger tant de mesfaits ! 

(Td., Od., IV, v.) 

Adonq au large ilz bâtent les sentiers, (les fourmis) 
Portans au bec les beaus greins tous antiers : 

E cependant, james ne les etuyent. 

Qu’au beau soieill premier ne les essayent. 

(Jaq. Peletier bv Mans, Louanges, p. 35, éd. 
1581.) 

C’est assez, Babinot, que ton coffre envieux 
Nous ait tant estuyé tes escrits ja trop vieux. 

(A. de Riyaudeaü, Œuv.poél., p. 230, éd. 1859.) 

Portrait qu’au fond de l’or si chèrement j ’ estuie. 
(Bertabd, OEuv., p. 647, éd. 1633.) 

— Tenir en réserve, réserver, épargner, 
ménager : 

Disner le fait d’nne crasse oie 
Qne il li avait estoie 
Et bien li avoit encrassie. 

(tien., 17830, Martin.) 

Savoit ke dure colee 
Li fu purveue e estuee. 

(S. Edward le conf., 3275, Lnard.) 
Mors,' qni defféns a estoier 
L’avoir qne cil doit emploier 
Ainçois qn’il oie tes assaus. 

(Tkib. de Marly, Yers sur la mort, xn, Crapelet ) 



Qni bien les ai, les set nser, 

Estuier et laissier aler. 

(Poeme allég., Brit. Mns. add. 15606, f° 15“.) 

Selonc ion tens tôt ai mestier, 

Laissier aler et estuier. 

(»•) 

Et li disoit on bien qu’il faisoit trop mal 
qni estuioil la garnison, que la citeiz en 
seroit perdue. (Mén. de Reims, 209, Wailly.) 

Fesons boues ovres que. nus puissons 
aver la vie pardurable que Deus promet 
et estuie a cens qui les feront. ( Comment . 
sur le Nouv. Test., ms. Oxford, Bodl. 
Douce 270, f» 52 r“.) 

Car cuers ne porroit penser quel chose 
est cele pez que Diex estuie a ses amis. 
(Laurent, Homme, ms. Cambridge, S. 
John’ s B 9, f° 240°. ) 

Celui qui est d’aage peut bien prendre 
sa part de celuy aver et faire sa volenté, 
et deit estuier le remanant et sauver as 
autres freres qui ne sont d’aage. (Ass. de 
Jér., t. IL p. 123, Beugnot.) 

Devez bien chérir et amer nostre roy qui 
a présent régné, et prier honneur qu’i 
l’approuche de lui, et lny estuet bon lieu. 

( Déb . des hér. d’armes, 139, A. T.) 

Car il n’est homme qui par avaDt cuy- 
dast que Mitridates eust esiuyee sa vie pour 
mourir en vieillesse du coup d’une espee 
d’ung souldoyer francoys. (Boccace, Nobles 
malh., vi, 5, f° 147 r°, 'éd. 1515.) 

Les Larrisseois vouldrent rendre aPompee 
grans honneurs et obeissences, mais il 
leurs enjoingnit qu’ilz estouyassent et ren- 
dissent seullemexit a César comme ung 
vainqueur les obeyssances qu’ilz luÿ 
offroient. (Id., ib., VI, 9, f» 153 v°.) 

Nulle drogue n’est asses forte pour se 
préserver sans alteration et corruption, 
selon le vice du vase qui 1 ’eshtye. (Mont., 
Ess., 1. I, c. 24, éd. 1595.) 

— Fig., loger : 

Les foibles, dit Socrates, corrompent la 
dignité de la philosophie, en la maniant. 
Elle paroist et inutile et vicieuse, quand 
elle est mal esiuyee. (Mont., Ess., 1. 111, 
c. 8, éd. 1595.) 

— Cacher, céler, taire : 

Je vous, eu estai la moilié, 

Que ja de moi n’en aurez nlus. 

(Berkier, la Pouce partie, 356, Monlaiglon, Fait-, 

I, 94.) 

Ains que Tbereus levast de table Philo- 
mena qui saillit hors d’une chambre mist 
un nng plat la teste de Atis son filz que 
elle luy- avoit estuyee pour l’orreur de ce 
fait. (Boccace, Nobles malh., v, f° 5 v«, 
éd. 1515.) 

Je ne suis pas un Dieu pour me changer en plnye ; 
Dessous un cygne blanc mes fiâmes je n’ estuye : 
C’estoient de Jnpiter les jetfx malicieux. 

(Rons., Pièc. relranch. des Amours, lvii, Bibl. 

clz.) 

— Réfl., se tenir renfermé, se tenir 
caché : 

Par foi, ce lor respont li rois, 

Estoier se poront un mois. 

Si poront il, je quit, un an, 

Ains qu’il les venquent par ahan. 

(Parlon., 8189, Crapelet.) 

— Neutr., s’obscurcir : 

I (Le soleil et la lune) enlevèrent (c’est-à- 
! dire perdirent) (leur lumière), èlvyéret. 



(xiv“ s., Darmesteter, Glosses el Glossaires 
hébreux-français, 1878, p. 32.) 

— Estuiant, part, prés., employé d’une 
manière absolue : 

Vilain, chen dist le roi, or me di maintenant 
Pour quoi portes tu nu chest branc par tel sem- 

[blant ? 

N’i a il point (le fenrre a son oes estoant ? 

(Doon de Maience, 9806, A. P.) 

Vendée, êtouer, cacher pour conserver. 
Bresse, étoyer, renfermer. Lyonn. et Forez, 
étogi, êtaugi, épargner, réserver, économi- 
ser. 

estuiet, esthuiet, s. m., dimin. de estui: 
L’esthuiet a remettre les torses et cierges. 
(1562, Noyon, ap. La Fons, Gloss, ms., 
Bibl. Amiens.) 

ESTUIN, voir Estouin. 

1. estuire, s. f., bûcher ; 

Suer, dist il, alume le fn. 

Et pren de la busche en Vestuire : 

Il no covient no bacon cuire. 

(J. de Boves, de Baral et de Haimet, 448, ap. 
Montaiglon et Raynaud, Fahl.. IV, 108.) 

2. ESTUI RE, voir Esteure. 

ESTULE, S. f. ? 

De penes de vair n’i a nnle, 

De gris, de martre, ne i’ estuie. 

(Ren. coroné , Ilichel. 1446, f° 79 r°.) 

estulle, voir Esteui.e. 

1. estuet, voir Estueil. 

2. ESTULT, voir Estout. 
ESTULTEMENT, voir ESTOUTEMENT. 

estultie, voir Estoutie. 

estumiluoun, estumuloun, s. m., ai- 
guillon : 

Les paroles des sages sont altresi comme 
estumulouns. (Bible, Ecclesiastes, xn, 11, 
Richel. 1, f» 199’’.) 

Cliiice les boefs od 1 ’estumilloun. (Ib., 
Ecclesiasticus, xxxvm, 26, f° 215' 1 .) 

estumuloun, voir Estumiixoun. 

estuner, voir Estoner. 

estuoie, s. f., folie : 

Tu dis grant estuoie. 

( Entr . en Esp., f° 63 v°, Gautier.) 

Cf. Estoutie. 

1. ESTUOIR, S. m. ? 

Estuoirs a laver mer. (1492, Bethune, ap. 
La Fons, Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

2. estuoir, voir Estovoir. 

estupage, s. m., exprime l’idée de 
honte : 

Com par est ore grans eschars, 

Et coin est or grans estupages, 

Qae celi tiens, dont tu esrages, 

Qni tant est hele et tant polie, 

Et mauvestié si t’enolie 

Qne ta n’es tez qui pins en faces, 

Ne tu ne l’estrainz ne l’embraces. 
i (G. de Coixci, Mir., ms. Soiss., f° 203 a ; et ms. 
Brux., f* 198 b .) 
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ESTUPEMENT, VOÎr ESTOUPEMBNT. 

1. estuper, v. a., couper le toupet à: 

Lui et sa cent fist estuver. 

Lrs laps I rendiez n cnrt aler. 

(G. Gsman, C.hron., ap. Michel, Chr. angl.-n., 
t. I, p. 44.) 

2. estuper, voir Estoupek. 
estupeure, voir Estoüpeüre. 
est u pons, voir Estoupons. 
estur, voir Estor. 
esturbeillon, voir Estorbeillon. 

esturcoise, estrucoise, estricoise, es- ; 
triquoire, estricquoyre, estincoise, s. f., te- 
naille : 

Rompre une arcnre au moyen de cer- 
taines estrnroises. (1368, Valenciennes, up. 
La Fous, Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

Pour .t. martiel et une estincoise. (1425, 
Lille, ib.) 

Un serrurier demande .ni®, pour ren- 
cauchier une esturcoise en le carpenterie. 
(1480. ib.) 

Estrucoises et antres instrnmens servans 
a sceller les draps. (16.) 

Pinces, estriqvo : res. payre de pynsons. 
(Palsgrave, Esclairc., p. 251, Génin.) 

Æsfrifiçuot/res, pynsons of yrone.(lD., ib., 
p. 234.) 

On bannit, un coupable qui avoit desla- 
cbiet aucunes serures et estrucoise d’anenns 
coffres. (1543, Valenciennes, ap. La Fons, 
Gloss, ms-, Bibl. Amiens.) 

On voit dans les Registres aux jugements 
criminels du magistrat de Valenciennes, 
que les voleurs qui s’étaient introduits au 
moyen de tricois, tricoises, estricoises, 
étaient punis de mort. (Hécart, Dict. 
rouchi.) 

Ct. Turquoise. 

ESTURDIET, voir ESTORDIÉ. 

esturrre, voir Estordre. 
esture, voir Esteure. 
esturer, voir Estorer. 

ESTURMAL, VOir ESTURMAN. 

esturman, eslnrmen, estruman, estru- 
mant, estirman, estireman, esterman, esler- 
mant, eslreman, slieresman, esturmal, ester- 
mal, s. m., pilote, timonier, matelot : 

Eslurmavs e bons mariniers. 

(Wace, finir, 3“ p.. 27SS, Andresen.) Var., 
es tiremans. 

Fuir poez très qn’a la mer, 

Ne poez plus avant aler, 

N’i trnverez ne nef, ne pont. 

Et esturmens et nef fandront. 

Et Engleiz la vos atendront. 

(In., ib., P 309, ap. Ste-Pal.) 

Detries sont li governeor 
Et des eslirmans li millor. 

(1d., lient, 11496, l.er. de Lincy.) 

Mariniers prist et estirmans , 

Et nés et barges et calans. 

(Id., ib., 13815.) 
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Gires se dort, car mnlt fnd las, 

0 d l'esterman lez le windas. 

( Vie ie S. Giles, 907, A.. T.) 

Le slieresman li demanda 
S’il roleit contre vent aler. 

(Gaimak, Chron., Michel, Chr. anglo-n., 1. 1, p.33.) 

Pain e vin e char e bon peisson 
Lur mist el nef a crant fuson, 

E tresk’en la nef flota, 

Li esterman bien se dresça. 

(Io„ ib., Brit Mils., reg. 13. A. xxi, P 115*.) 

Sovant naigent par mer, mnnlt ont bon eslmmant. 

(La Vanjance Vaspas., Ars. 520 1, p. 145*.) 

Li estermant s’apresleni et tôt li noton[i]er. 

(Veste. de Rome, 305, Grœber.) 

Li cslnimnns Rnlant le naja ens el pré. 

(J. de Laison, Richel. 2-195, P 12.) 
Prothoslnns ariva, 

Son esterman araisona. 

(Protheslaus, Richel. 2169, f°3l' > .) 

Con Vestrumnns ki est en mer. 

(Gib. de Monvrf.üil, Violette, 217, Michel.) 

A eslrumanls et n ses autres bons gents 
de mer. (23 fév. 1293, Lell. il'Ed. I, aux 
gens de mer de Bat/onne, Lett. de Rois, etc., 
1,4(0.) 

Tute mit nnt rurnt al sens del esturmal. 

(lion, 2172, Michel.) Var-, esteront. 
Soient prest eslreman e nageurs ensement. 

(Ib., 3908.) Var., esturman. 

ESTURMEN, voir ESTURMAN. 
ESTERAIENT, voir ESTRUMENT. 
esturmie, voir Estormie. 

ESTURMIR, voir ESTORMIR. 

esturne, s. m., étourneau : 

Pirulus, avis, estâmes. (Gloss, lat.-fr., 
Ricliel. 1. 4120, f° 124 v°.) 

ESTURNER, VOÎl’ ESTORNER. 

i esturquemande, cstnncqmande , es- 

traegmande, s. f., sorte de panier : 

Estur quémandés pour une brasserie. 

; (1416, Va eociennes, ap. La Fons, Gloss. 
i ms., Bibl. Amiens.) 

Le mandelier fait esturquemandes pour 
les brasseurs, paniers, co6ns a candelles, 
corbisons... {1443, S.-Omer, ib.) 

Eslrincqmandes. (1325, ib.) 

Estracqmandes pour les brasseurs. 
(1886, Compte de S.-Bertin, ib.) 

Six estrincqmandes pour la brasserie. 
(Ib.) 

; esturquer, v. a., heurter, pousser, 

; enlever, arracher : 

Ostellet Guisot eslurqua ou bouta aucu- 
nement contre la mahutre Colin Mar- 
chant.... et a cette cause dist : Pourquoy 
m’as tu esturqué? (1467, Arch. JJ 193, 
pièce 7.) 

estusir, voir Estoussir. 
estut, voir Estout. 
estuteier, voir Estoutoier. 

ESTUTEMENT, VOÎr ESTOUT ESTENT. 
ESTUTER, voir Estouter. 

ESTUTIE, voir Estoutie. 



EST 

, estutier, voir Estoutoier. 

estuval, voir Estival. 

estuveir, voir Estovoir. 

estuvement, s. m„ fomentation : 

J’ay veu une vieille femme froide... estre 
restituée par un estuvement eschauffé par 
eau ardent dedens alumee. (Très, de Evo- 
n ime, p. 83, éd 1335.) 

l fi dus. estuvement, fomentation. (Calepini 
Dict., Bâle 1384.) 

estuveor, stuvour, slevour, s. m., 
propriétaire d’un établissement de bains: 

Li estuveires. (1300? Collect. de Lorr. 
971, pièce 56, Richel.) 

I En coste lo maxon Viliermat lou stuvour. 

1 (130?, Cari. gr. Egl. de Metz, Richel. 
11846, n» 870.) 

Que li boulengiers luit, et li xvasteliers, 
etli stuvour puent bien mettre en tours 
hosteilz faixins pour ardre, pour une sem- 
maine, dez le lundi jusc’a l’autre lundi 
(1320, Ilist. de Metz, III, 333.) Impr., l’istC 
mour. 

Wiairlou stuvour. (Drois de lavowerie de 
Montigmj, ms. Metz 46, p. 122.) 

En la maison d’un stevour appellé Didier 
Laniffaut. (J. Aubrion, Journ., an 1500, 
Larchey.) 

estuver, verbe. 

— Act., plonger dans un bain chaud : 

Si se fist madame Jehane, en la quin- 
saine ke la batalle devoit iestre, bagnicr 
et estuver. (Li Contes dou Bol Flore et de la 
Bielle Jehane, Nouv. fr. du xill* s., p. 133.) 

Si Vesluvez en ce brasier. 

(Greb/.s, Mist. de la pass ., 10522, G. Paris.) 

Souvent il (Archimède) estait retiré de 
son estude et conduit aux bains, estuvé et 
oinct sans aucun sentiment extérieur. 
(Thevet, Portr., f° 47 b , éd. 1384.) 

— Réfl., prendre un bain chaud : 

Tout le cors m’embrase et alume ; 

Si m’esluet qne j’aille as estuves, 

Tout ainns nous céans dens caves, 

N’i vaudroit riens baing s ms estaves, 

Por ce convient que ge m' estuves. 

(Rose, 14562, Méon.) 

J’ay iaissié aux champs trop de biens, 

Car je n’en pance aportrr riens 
C’un linceul, pour nioy estuver. 

( (E. Deschamps, Poés., Richel, 040, P 422*.) 

Délibéré que es estuves des Roiches et 
de l’ostel Merment se estuverontles femmes, 
et es estuves Guillaume Journaul et de 
Voulant, yront et se esluveront les hommes, 
a peine de 40 sols. (18 avril 1410, Ord. sur 
les étuves, Arch. muu. Dijon.) 

Y avoit il un Atbenophanes natif d’A- 
j thenes, qui servoit le roy au baing, de luy 
frotter et oindre et nettoyer le corps quand 
il s’esluvoU. (Amyot, Vies, Alex, le grand, 
éd. 1563. ) 

Jusques a un peu devant le soir qn’il 
entra en son logis, la ou apres s’estre un 
peu estuvé, il entra dedans la salle. (Id., 
ib., 7, Cæsar.) 

11 s’en alla laver et estuver. (Id., ib., 
Lysand.) 

— Neutr., dans le même sens : 

1 Si fist toz les valiez enlrer 

Por baingniiT et por estuver. 
i ( Percerai , ms. Montpellier H 249, P 58 d .) 
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RQue ceux qui tiennent les estuves des 
ooiches ne laissent esluver les hommes, 
fa ceux de Journaul et Vaulant, les 
emmes. ( 18 avril 1410, Ord. sur leséluves, 
Arch. mon. Dijon.) 

On je vons feray esluver 

Le plus chault que vous fenstes oneques. 

(A cl. (les apost., vol. I, f° 32°, éd. 1537.) 

estuveresse, stuverasse, s. f., femme 
qui tient un établissement de bains : 

Les estuveurs et estuveresses. (Est. Boir,., 
Liv ■ des mesl., l r8 p., r.xm, 4, Lespinassc 
et Bonnardot.) 

Li stuverasse. (1323, Coll de Lorr., 971, 
pièce 732, Richel.) 

Lai stuverasse. (1323, ib., 976, pièce 10.) 

Guillaume le Nourricier, estuveur, mari 
de la dicte estuveresse. ( 1334, Beg. criminel 
de St-Martin-des-Champs, p. 48, Willem.) 

estuvier, estevier , s. m., propriétaire 
d’un établissement de bains, baigneur: 

Lors s’en ira chies V estuvier. 

(dose, Ilichel. 1573, f° 120 d et Vat. Chr. 1522, 
f°92 J .) 

Estevier. (1441, Péronne, ap. La Fons. 
Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

Et Dieu scait s’il n’apprint pas bien a 
monsieur 1 ’estuvier a jouer le rov. (Box. 
df.s Periers, Nouv. Recr., f° 47 v", éd. 1558.) 

estuviere, s. f., femme qui tient un 
établissement de bains, baigneuse : 
llichart alla parler a la femme qui te- 
noit celles estuves... Riehart dist a Vestu- 
vivre la chose qu’il entendoit faire. (L. de 
Premierf., Decam., Richel. 129, f° 94 r°.) 

ESTUYAL, voir ESTOIAL. 

ESTUYER, voir Estüier. 

estyrolle, s. f., panaris : 

L’ordure des oreilles sert aussi aux 
npostumes et eslyrolles qui viennent en la 
racine de l’ongle. (Du Pinet, Pline, xxvm, 
4, éd. 1366.) 

esue, voir Eissüe. 
esuel, voir Aisseüil. 
esuxvre, voir Ensuivre. 

esurient, - ant, adj., qui a faim : 

Esurient de fain. ( Prem . vol. des expos, 
des Ep. et Eo. de Kar., f° 36 v», éd. 1319.) 

Esurianl et périssant de fain. (Ib-, 
f” 37 r°.) 

Et quaDt il eut jeusné quarante jours et 
quarante nuitz, il fut apres esurient et eut 
fain. (Ib., f° 50 v«.) 

Sy demeure mon ame touttes fois famil- 
leuse et esurient de telles viandes. (Du 
Guez, An ïntroducl. lo lerne to speke french 
trewly, à la suite de Palsgrave, p. 1077, 
Génin.) 

esurphuré, adj., qui produit du 
soufre, qui est mêlé de soufre : 

Il passe le régné Eoli. 

Et les terres esurphurees. 

(Fabl. d'Ov., Ars. 5069, f° 108 e .) 

esvachir (s’), v. réfl., s’avachir : 

La coultre du lict s’affaisoit, par ce 
qu’estant foullee de l’assiette, elles’eslargit 

T. III. 
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et s'esvachit. (Amyot, QEuv. moral, de 
Plut., f» 106 r°, éd. 1574.) 

esvagation, ev., s. f., action de laisser 
son esprit errer à l’aventure: 

En délaissant toute exteriore evagation 
et spirituelle distraction. (La tresample et 
vraye Expos, de la reigle M. S. Ben., 1486, 
f° 42 e .) 

esvaginer, evaginer, v. a., dégainer : 

Le suppliant mistla main a son couteau 
elle evagina. ( 1464, Arch. JJ 199, pièce 362.) 

Les evesques.. evaginerent contre luyle 
glaive ecclesiastique, et interdirent sa 
terre. (Le Baud, Hist. de Bret., ch. xxx, 
éd. 1638.) 

... Ja Dieu a evaginc son glaive 
Et aussi a son arc tendu de mesme. 

(1521, les Erreurs du peuple commun, I'oés. fr. 

des xv 8 et xvi 8 s., t. XIII.) 

— Esvaginé, part, passé, tiré du four- 
reau : 

Ce ne luy est ehouse haulte ne difficile 
trouver asseuré chemin entre les armes 
contraires, et les glaives evaginez. (J. 
Bouchf.t, Mém. de La Trêm., ch. xi, Petitot.) 

Il ayoit au devant de luy un glaive eva- 
giné. (Bouchard, Chron. de Bret., f» 86’’, 
éd. 1532.) 

esvaguer, ev., verbe: 

— Neutr., sortir, partir, se perdre en 
digressions : 

MesseigDeurs, nous ne voyous plus 
Les Anglois ; y sont evaguez. 

Et. comme dolant et confuz, 

Honteusement s’en sont allez. 

(Hist. du siégé d’Orl., 14304, Gnessard.) 

Pour non evaguer longuement autour do 
ceste matière .. (A. Chart., Qaadril. in- 
vect., QEuv., p. 437, éd. 1617.) 

Si je ne craignois trop evaguer du pro- 
pos, je confuterois iey grand nombre 
d’autres telz faussement controuvez men- 
songes. (Du Molin, Monarchie des Franc., 
p. 25, éd. 1561.) 

— Excéder : 

Evaguer en superfluité, c’est exceder en 
luxure, en honneurs, dominations mon- 
daines. (N- de Bris, Institut., f» 164 r°.) 

— Réfl., se détourner : 

Quant li solauz est environ la libre il se 
esvague et se oblique ou vers austre ou 
vers aquilon. ( Introd . d’astron., Richel. 
1353, f» 30 e .) 

— Esvagué, part, passé, exilé : 

Grans guerres, de quoy moult grans 
seigneurs, et autres mourront, et nioult du 
royaume evagues et parûmes. ( Modus , 
f» 317 e , ap. Ste-l’al.) 

esv aie, s. f., attaque: 

Li lions a l’autre les li fait chiere orrible 
et feloneche, et ont fait li uns l’autre es- 
vaie moût crueuse. (Kassidor., ms. Turin, 
f 8 30 r°.) 

esvainer, .• ainner, ev., v. réfl., tom- 
ber en défaillance : 

Mats la male flamme me parle 
Ançois qne de cest lieu me parte 
Se je n’en boic ains qne m’ësvainne. 

(Renart, Snppl., p. 113, Cbabaille.) 
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— Esvainé, part, passé, pris de défail- 
lance : 

Evalues est, H cuers li faut. 

(Amaldas et Yd., Richel. 375, F 321 d .) 

esvair, v. n., être hors de la voie, va- 
guer ça et là, errer : 

Pervagari, esvair. (Gloss, de Douai, Es- 
c allier.) 

es vais s paient, s. in., allaquc : 

Vous remaindrez, si garderez le champ 

El la cité et derrière et devanl, 

Et si gardez n’i ait nul esvaissement . 

(Aim.de Narb., Richel. 21369, f° 39 r°.) 

esvalancher (s’), v. réfl., se préci- 
piter comme une avalanche : 

Au bout du lac Léman, d’un haut mont s’eslocha 
Une parcelle, et las ! soudain s’esvalancha 
Aussi visle qu’un traict. 

(Jos. du Cheskk, le grand Miroir du monde, p. 126, 

éd. 1587.) 

esvaler, - aller, v. n., dévaler, des- 
cendre : 

Voit esvaler les oiseaus d’Àpremom 

Dont il i out a planté et foisom. 

(G. de Slongl. , Vat. Chr. 1360, f° 14 b .) 

Le long séjour que iceux reistres firent 
aux villages et lieux susditz fut cause de 
les faire escarter a six et sept lieues loing 
de costé et d’aultre pour aller piccorer et 
cercher butin, et en esralla jtisques au vil- 
lage d’Esternay, le 15“ de juin, environ le 
nombre de cinq a six cens chevaux. 
(Haton, Mém., an 1576, Bourquelot.) 

esvaluement, ev., s. m., évaluation : 

Selon Vevaluement desdites monoies. 
(1330, Ord., Il, 59.) 

esvancier, - sier, v. a., gagner: 

Cest eschange que noz volons faire est 
asses eomunnu ; que poi vaut plus ce que 
l’un de nos done a l’autre, que ce que il 
en ad’eschange; et ce il vaut orres plus 
en aucune chose, l’autre euide bien tant 
esvansier en cest eschange corne se vaut 
et plus. (Liv. de J. d’Ibelin, ch. cixxxm, 
Beugnot.) 

esvanition, evanition, s. f., évanouis 
sement : 

Habiter avec femme, que Hypocras dit 
estre une partie de espasme et evanition, 
l’on ne doit point grandement souhetterne 
aussi totallement délaisser. (Platine de hon- 
neste volupté, f° 4 r°, éd. 1528.) 

esvanouissable, adj., qui s’évanouit 
facilement : 

Nos regnations et puissances sont ce 
choses d’huy et de hier, venues nouvelle- 
ment en vivant d’homme et a coup esva- 
nouissables ? (G. Ciiastellain, Exp. sur 
vérité mal prise, VI, 356, Kervyn.) 

esvanquier, eswiquier, v. a. ? 

Que aucun marchant faisant draps ne 
soit si hardi de retraire, retondre et es- 
vanquier le mantel desdis draps que il ne 
soit d’aussi souffisante monstre ou corps 
du drap que il sera en la monstre. (1399, 
Ord., viii, 336.) 

Tous pareurs et foulions estarberont et 
eswiqueront tous les draps qu’ils feront, 
sur l’amende de cinq sols pariais, (xv 8 s. 
Stat . des pareurs et foulons, ap. A 

84 
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Thierry, Mon. du Tiers Etat, III, 878.) 
esvanteb, voir Esventer. 
esvantoir, voir Esventoir. 

esvanuer, v. a., saisir, mettre en sa 
main : 

Et pourront justiser et esvanuer tout le 
devant héritage pour la rente et pour l’a- 
mende, se la dite rente n’avoit esté paié 
as termes desus dis. (Fév. 1291, S. Wan- 
drille, Areh. Seine-lnf.) 

Se il avenoyt que la dite rente n’avoit 
esté payé au dit Guillaume ou a ses heirs, 
le dit Guillaume ou ses heirs pourra justi- 
sier et esvanuer pour les rentes desus 
dites et pour l’amende apres termepassé. 
(Avr. 1292, ib.) 

Laquelle masure dessus dite edifiee le- 
dit Guillaume et ses heritiers pourront jus- 
tisier et esvanuer sans contredit pour la 
rente soustenue. (1298, Cart. de S. Wan- 
drille, 1, 509, Arch. Seine-lnf.) 

Une charte latine de 1282, apparte- 
nant au même Cartulaire de S.-Wan- 
drille, I, 508, porte : 

Quam dictam masuram dictus Robertus 
et ejus hæredes poterunt justieiare et 
esvanuare per redditum supradictum sine 
aliquo contradicto. 

esvanuir, esvanir, ev., verbe. 

— Act., affaiblir : 

Toutes veilles superfluant evanuissent le 
corps et affoiblissent. (B. de Gord., Pra- 
tiq., il, 17, éd. 1495.) 

— Faire évanouir : 

Si qn’a poi ne m'esrami 

L’odor des Hors de l’aubespin. 

(Huon de Mery, Tornoiement de l'Antéchrist, 
p. 97, Tarbé.) 

— Neutr., s’évanouir : 

Li cners li esvanit , si le convint pasmer. 

(Roum. d’Alix., f° 51°. Michelant.) 

— Esvanuissanl, part, prés., affaibli : 

Et Prinsaut t’arragon de sane esvanissanl. 

( Conq . de Jerus., 3945, Hippeao.) 

— Esvanui, part, passé, éperdu, abattu : 

Mahom, dist Coibarans, bien soi esvannis, 

Chy ne congnois chemin, j’en sny tons esbahis. 
(Chev. au cygne, 11746, Reiff..) Impr., eshanuis. 

esvarir, voir Esbair au Supplément. 

esvaser, evaser, esvazer, evasser, verbe. 

— Réfl., s’écrouler, s’ébouler : 

Afin que le fondement dudit mur ne se 
evasse (sic) par deffault de la fermecté de 
la terre. (Slat. de Par., Vat. Ott. 2962, 
f° 4S b . ) 

Il faut qu’il y fasse contremur, de cer- 
taine espesseur, afin que le fondement du- 
dit mur ne s’esvaze, par defaute de fermeté 
de terre joignante. (1485, Gr, Coût, de 
Fr., II, p. 252, ap. Ste-Pal.) 

— Neutr., trouver une échappatoire : 

Anltrement vous fault evaser. 

(Grebak, Hist. de la Pass., 9117, G. Paris.) 

esvaudie, s. I., querelle, dispute, 
criaillerie : 

L’exposant espoventé d’icelle noise 



sailli de son hostel,... et rencontrant Mar- 
tin Fromont lui disi : Qui te fait faire ces 
esvaudies ? (1412, Arch. JJ 160, pièce 240.) 

ESve, voir Aigue. 

esvee, s. f., digue, rempart ? 

Ce qu’il fault rapareiller es esvees d’i- 
cellui estang. (1419, Compte de P. de la 
Coudre, Arch. C.-d’Or, B 2332.) 

esvegurer, voir Esvigorer. 

esveilleement, - ieement, adv., 
comme une personne réveillée, attentive : 

Mectre son cuer esveilleement et entendre 
parfaictement a faire justice. (J. de Sa- 
lisb., Policrat., Riehel. 24287, f° l 4 .) 

En vacquant continuellement et sans 
entrelaissier et esveillieement aussi es exer- 
cites de vertus. {De vita Christi, Riehel. 
181, f° 49 d .) 

En adreschant perseveramment illec 
toute la guette de sa pensee et les yeulx 
du cœur esveillieement. (Ib., f° 116 e .) 

Se tu as esveillieement considéré les 
choses de dessus. (Ib., f° 117 e .) 

esveillement, s. m., action de se 
réveiller, réveil : 

Comme ilz resusciteront il semblera que 
ce soit aussi comme esveillement de dormi- 
cion. (J. Goulain, Ration., Riehel. 437, 
f- 382 v°.) 

esveillier, esvelkier , (s’), v. réfl., se 
mettre en mouvement : 

Al plain dessus le bois U bon Danois s'esvelhe 
A .XL m . homme. 

(Jeh. des Preis, Geste de Liege, 14738, Scheler, 

Gloss, philol.) 

— Esveillié , part, passé, vigilant : 

Car Siracons, qui moût estoit preuz et 
esveilliez, s en estoit ja partiz et venuz au 
flun. (Guill. deTyr, II, 274, P. Paris.) 

esveillon, s. m., ce qu’on appelait, 
en terme de guerre, réveille-matin : 

Allons faire une aubade, 

Sonisses et Françoys, 

Allons cheminons rade, 

CriaDt hanit le boys ! 

Allons et despaichons : 

Le temps d’esté approche, 

Donnons des esveillv-ns. 

Faisons sonner la cloche. 

(1543, la Sommation d’Arras, Ler. de Lincy, 

Rec. de ch. Itist., II, 138.) 

esvellir (s’), v. réfl., vieillir : 

Se il menjoit de celui qui est apelé fruit 
de vie jamais ne s'esvelliroit ne n’enfre- 
meroit. ( Sydrac , Ars. 2320, |. III.) 

esvenir, v. n., advenir, arriver : 

Le fet esvint par ceus c’on a mis en prison. 

(Age d'Atign., 711, A. P.) 

esventable, adj., bien aéré : 

Cils qui conversent et habitent en lieu 
sain et bien esvenlable sont rnieuls cou- 
pures que cils qui habitent en lieu suffo- 
quant et mal sain. (Probl. d’Arist., Ri- 
che], 210, f° 56 v°.) 

Pourquoy est ce que la sueur qui se fait 
en la teste ne put point ou elle put mains 
que celle qui se fait es autres parties du 
corps ? A ce respont Aristote, et dist 
ainsv, que c’est pour ce que la teste est 



bien esventable, pour ce que la teste est 
poreuse et rare. (Ib f° 47. c .) 

— Avec un rég. indir., qui est aéré par : 

Ceuls qui habitent en bon air, sain et 

bien esventable des bons vens et loables. 
(Probl. d’Arist., Riehel. 210, f° 57 r°.) 

esventail, evantaü, s. m., soupirail : 

Nul ne peut avoir dalles sortantes sur le 
pavé, en la ville, et fors bours, privées, ne 
ouvertures de caves, autres que evanlail a 
droit plomb, sans entrer sur le pavé. (Coût, 
de Nantes, Nouv. Coût, gén., II, p. 794.) 

esventailee, s. f., ventelle, ouver- 
ture pratiquée dans une ventellerie, c’est 
à dire dans un ouvrage de bois ou de ma- 
çonnerie destiné à soutenir une retenue 
d’eau : 

Hz doivent blester et garnir de bleste la 
moitié des esventailles du moulin fouleur. 
(1409, Denombr. du baill. de Constenlin, 
Arch. P 304, f° 108 r°.) 

ESVENTATION, - «Oïl, ««., S. f., action 

de s’éventer, évaporation : 

Partellerepleetion ou opilacion delà cer- 
velle es! empeschie Veventation du cuer et de 
la chaleur naturelle, et ainsi est le pacient 
suffoques. (Evrart df. Conty, Probl. 
d’Ar., Riehel. 210, f° 14 r°.) 

En quelcunqz concavité quant ce n’est 
pas de nature se il n’v a point de eventa- 
tion ne de régime, elle se corrompt la. 
(B. de Gord., Pratiq., I, 4, éd. 1495.) 

Ainsi doit on faire eventacion des hu- 
meurs qui sont adrecees par la medicine. 
(ïd., ib., Il, 1.) 

esventeler, evanteller, verbe. 

— Réfl., secouer ses ailes au vent : 

Ly chine firent fieste, cascuns s’esventela. 

(Chev. au cygne, 940, Reiff.) 

— Act., rafraîchir par un souffle : 

Et qu’un vent gracieux 
D’un mol petit Zephir esventelle les deux. 

(Gaüch., Plais, des Champs, p. 179, é<l. 1604.) 

On trouve au xvii” s., avec le sens 
d’exhaler quelque chose qui rafraîchit 
comme un doux vent : 

Dessus ce front, digne de maint empire, 

Evantelez des sonspirs d’un Zephire. 

(La Morubre, Souspirs et mort de Daphné.) 

— Esventelé, part, passé, flottant : 

Les huyt barons veirent les dix bannières 
desployees evantellees auvent. (Perceforest, 
vol. IV, ch. 14, éd. 1528.) 

esventelle, s. f., comme esvenlaille: 

La pescherie et tente de plusieurs esven- 
telles, qui y appartiennent. (1456, Denombr. 
de la vicomté de Conches, Arch. P 308, 
f» 36 v».) 

Lesdits bourguignons... firent rompre a 
demy lieue de ladite ville ou environ, trois 
ou quatre esventelles sur la riviere de The- 
rain, pour luy faire perdre ou divertir son 
cours. (Disc, du Siégé de Beauvais.) 

Les esventelles, aubes et roues... desdicts 
moulins. (Nouv. Fabrique des exe. traits de 
vérité, p. 122, Bibl. elz.) 

esventer, esvanler, verbe. 



Hosted by Google 




ESV 

— Act., rafraîchir : 

Pour li un petit refroidier et esventer. 
(Froiss., Chron., V, 46, Luoe.) 

— Réfl., se rafraîchir: 

Gandins ert oissns dn tournoi, 

Partonopex enmaine o soi 
Pour ax esbatre et esventer. 

( Parlon ., ap. Dnc., III, 117 b .) 

Si s’en vint esventer et rafreschir dales 
yaus. (Froiss., Chron., VI, 170, Luce.J 

— Act., détourner : 

Faire en la dicte chappelle ung esvent 
pour esventer l’eau quant besoins sera. 
(20 juill. 1521, Arch. Gir., E, Not., Contât, 
III-I.) 

Cubes ou esvenz pour esventer le cours 
desdictes fontaines. (lb.) 

— Exposer à l’air : 

Pour -estandre et esvanter les paveil- 
lons. (1530, Compt. de l’argent, de Phil. 
d’Evr., Arch. B.-Pyr., E 519.) 

— Esventé, part, passé et adj., qui flotte 
au vent : 

Ayans leur langue, et leurs venir arrestez, 

Com leurs floquetz de cheveux esventez. 

(Ch. Fontaine, la Contr’amye de Court, dans le 

Mespris de la court, éd. 1568.) 

— Qui se précipite: 

Cens sus qui il saut esventez 
Sont tost de mesaîse reniez 
S’armes ne les va détenant. 

(Gdiart, Boy. lign., 17615, W. et D.) 

— Informé: 

Les Moabites, esventes de la venue de ces 
roys, les attendoyent. (Fossetier, Chron. 
Marg., ms . Brux. 2° p. , sec . copie , 
f° 41 r°.) 

esventeur , s. m., celui qui di- 
vulgue : 

Qui peche plus, lni qui est esventeur. 

Que j’ay de toi le bien tant souhaittable • 

Ou toy qni fais qn’ilest tousjonrs menteur. 

Et si le peux faire homme véritable? 

(Cl. Mar., Epigr., A une Dame, touchant un faux 

Rapporteur, éd. 1596, p. 429.) 

En ceste obscurité, les mesdisans ne 
peuvent donner aucune atteinte sur vostre 
vie, ny mesmele temps prodigue esventeur , 
qui ne laisse rien sans l’eclaircir. (N. Pasq., 
Lett., III, 8, éd. 1723.) 

esvent eure, - ture, s. f., bondon, 
trou d’un tonneau : 

De laquelle queue de vin le suppliant 
but par pluseurs foiz a un chalumeau par 
le bondon ou esventure. (1413, Arch. JJ 
168, pièce 97.) 

es ventilation, ev., s. f., évaporation : 

Les hommes sanguins, pour l’abondance 
du sang qui est chaud et humide, sont 
plus subjets a pourriture que le reste des 
hommes : si pour la moindre occasion du 
monde ils sont prives du bénéfice de l’e- 
ventilation, tant insensible qui se faiet par 
les pores du cuir, que sensible et manifeste 
qui se faict par la contraction et dilatation 
des arteres semees par tout le corps. 
(Paré, Traictê de toutes sortes de fiebvres, 
OEuv., 1. XXX, ch. XIII, éd. 1628.) 

esven'tiler, - Hier, esvan., ev., verbe : 

— Act., exposer à l’air : 
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Le pouimon ulcéré attire beaucoup de 
saog du cœur par la veine arterieuse, 
comme d’une pompe, et l’ayant attiré ne le 
peut assimiler, ains se corrompt et tourne 
en sanie fetide, a raison qu’elle est retenue 
enclose au ttiorax sans pouvoir estre even- 
tilee. (Paré, OEuv.,1. X, cb. XXXIII, f“ 402, 
éd. 1585.) 

— • Fig., produire au jour : 

Incontinent ung bon remors te poingt. 

Te conseillaot qu’en droit ta ne doiz point 
Eventiller telle snperbe audace, 

Que d’entreprendre a déflorer la grâce 
D'un tel poete. 

( Apolog . de Mc. Glotelet, psw Cl. Marot, à la 
snite des Œuvres de Cl. Marot, p. 157, éd. 1731.) 

— Ventiler : 

L’air est encore necessaire a esvantiller 
nostre feu domestique. (De Clave, Nouv. 
Lum philos, p. 29, éd. 164t.) 

— Réfl., être exposé à l’air : 

Tout vice lors se purge, et l'inutile humeur 
Sans péril s'esvantile avecque tout l'impur. 

(J. G. P., Occult. merv. ienal., p. 174, éd. 1567.) 

esventoir, -ouer, esvant.,event., s. m. 
éventail : 

Leurs fards, leurs pignes, leurs miroers, 

Leurs affiquets, leurs esvenlouers. 

(Les Ballieux des ordures du monde, Var. hist. et 

lllt., II!, 191.) 

Le peuple commun pour soy alimenter 
use de esvantoirs de plumes, de papier, de 
toille. (Rab., 1. IV, c. 43, éd. 1552.) 

Duquel Yeventoir est en sa main, et en- 
tièrement nettoira et purgera sa grange et 
son aire. (Beausport, Monolessaron, p. 31, 
éd. 1552.) 

Ung esventoir de festu entouré de noir. 
(Pièce de 1597, ap. Beauvillé, Doc. inéd. sur 
la Picardie, iv, 366.) 

— Ventilateur : 

Latrines avec eventouers affin qu’elles ne 
sentent. (1 er mars 1532, Répar. au collège, 
de Bord., Arch. Gironde.) 

— Ouverture d’un tonneau : 

Le trou ou esventoir parmi lequel l’on 
mettoitle vin oudit torinel. (1391, Arch. JJ 
140, pièce 294.) 

esventoire, ev.,' s. f., instrument 
pour éventer les draps : 

On doit remouvoir les draps et eventer 
petit a petit de eventoires. (B. de Gord., 
Pratiq., I, 7, éd. 1495.) 

— Soufflet : 

Tout ainsi que 1 ’eventoire ou le soufflet 
allume le feu. (Sibilrt, Contram., p. 68, 
éd. 1581.) 

esventoise, voir Esventouse. 

esventor, - tour, s. m., éventoir : 

Le suppliant trouva d’aventure un esven- 
tour de plumes, duquel il esventa le feu. 
(1384, Arch.' JJ 126, pièce 43 ) 

esventouse, esventoise, s. f., ouver- 
ture : 

Mettez au fons du tonneau ung pot plain 
d'eaue, qui soyt bien fermé, apres fermez 
iceluv tonneau, y laissant toutesfois une 
petite esventouse. (A. Pierre, Const. Ces., 
vu, 16, éd. 1543.) 
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Y laissant une esventouse pour prender 
vent. (Id., ib., vin, 27.) 

Jusques a ce quele vaisseau soit plein, et 
y laissez une esventoise, afin qu’il ne ren- 
verse en bouillant. (Liébault, Mais, rust., 
p. 714, éd. 1597.) 

esveprer, voir Esvesprer. 

esvequier, v. a., consacrer évêque: 

Si vestirent a Josephe touz les vestemens, 
le sandales premièrement, et puis les 
autres choses qui convienent a evesque, 
et quant il fu revestns et esvequies si l’asis- 
trent en la chaere. ( Quesle du S. Graal, 
Richel. 12582, f» 11 v».) 

esverder, v. a., faire blanchir un 
légume en le faisant bouillir et en chan- 
geant l’eau : 

Espinars sont en février et ont longue 
fueille etcrenelee comme fueille de cbesne, 
et croissent par touffes comme porees, et 
les convient esverder et bien cuire apres. 
(Mênagier, II, 44, Biblioph. fr.) 

esvergoignier, - ongner, - onier (s’), 
v. réfl., être couvert de confusion : 

En confusion de son ordre et de tous ses 
freres, qui s’en esvergoignoient. (G. Chas- 
tell., Chron. des D. de Bourg., iii, 70, 
Buchon.) 

— Esvergoignié, part, passé et adj., qui 
a perdu toute pudeur : 

Dont souventes foys sont esvergoniees et 
rendues honteuses. (1479, Supplique au 
comte de Bresse, Cart. de Bourg, p. 542, 
Brossard.) 

Jeunes hommes esvergongnez et inhon- 
nestes. (C. Mansion, Bible des Poet. de me- 
tam., Prol., éd. 1493.) 

ESVERGONDEMENT,e»., adv., sans ver- 
gogne : 

Mais evergondement et a haulte voix di- 
soit telles parolles. (A. Ckart., l’Esper., 
OEuv., p. 266, éd. 1617.) 

esvergonder, evergonder verbe. 

— Act., couvrir de confusion : 

■ Louenges esvergondent mesme les loues. 
(G. Chastellain, les Douze Dames de rhet., 
VU, 184, Kerv.) 

— Réfl., être couvert de confusion : 

Se fut evergondé devant les nobles. (G. 
Chastell., Éloge dti D. Phil., Buchon.) 

— Esvergondé, part, passé, couvert de , 
confusion : 

Si se trouvèrent esvergondes cestes gens. 
(G. Chastell.. Chron. des D. de Bourg., 

I, 27, Buchon.) 

esvergongnier, voir Esvergoisnier. 

esvergonier, voir Esvergoisnier. 

esvertin, s. m., avertin, folie : 

Ja n’anroit mes l 'esvertin en la teste. 

(Aim. de Narb., Richel. 21369, f° 33 r°.) 

Et si warist de Vesvertin 

Communément et sos et soles. 

(A. DE la Halle, li Jus Adan, Coassemaker, 

p. 309.) 
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L’antrier vi un pelerio, 

Nés estoit de Limosin, 

Malades de 1 ’esverlin. 

(Aucassin et Nicolette, p. 15, Sneliier.) 

Bruneval qui ot 1 ’esverlin 
Crloit snr tous comme enragié : 

Sine dubio, c’esl latin. 

(E. Deschamps, Poés., Richel. 840, f“ 365.) 

Bessin, évertin, caprice subit. Aunis, 
éverdin, transport, accès de folie. 

esvertir, everlir, - yr, verbe. 

— Réfl., se tourner : 

Torna et point et s’csverli. 

( Boa , 3 e p., 7508, var., Andresen.) 

— Act., renverser : 

Et ces choses ont déjà everlies et des- 
truictes plusieurs demoeracies, par les 
séditions que les riches mouvoient. 
(Oresme, Polit., 2 e p., f 0 12 e , éd. 1489.) 

11 everteistel destruiseist la cité. (Coquil- 
lart. Guerre des Juifs, Bibl. elz.) 

Vient everlyr la dure mansion 
De aspre discord. 

(Ch. rot/., Richel. 1537, f° 69 v°.) 

Qui, soubs pretext.e de religion et pieté, 
veullent everlir l'estât public et s’emparer 
du patrimoine de l’Eglise. (Condé, Mém., 
p. 580, Michaud.) 

esvertissem ent, ev., s. ni., renver- 
sement : 

Le evertissement des cites de Sodome et 
de Loth. (Fossetier, Chron. Marg., ms. 
Brux. 10509, f° 65 v».) 

Les Indiens ne se povoient aydier de 
leurs flesches, car ainsi qu’elles estaient 
trop longues et pesantesilz ne les povoient 
pas dresser promptement si premièrement 
ne fiehoient leur pied contre terre. Mais 
lors la terre estoit trop glissante, et pource 
leur empeschoit leur evertissement. (Q. 
Curse, vu, 30, éd. 1534.) 

Hz saccagent ton ordre en evertissemenls. 

(L. Papon, Paslor., 111, 1, éd. 1857.) 

esvertüeîuent, ev., adj., en s’éver 
tuant : 

Evertuement il besongue a ceci. (R. Est., 
Pet. Dict. fr.-lat.) 

esvertuer, verbe : 

— Act., fortifier, donner de la force à : 

Les parolles de lui et la presence de lui 
esvertuoit grandement toutes maniérés de 
gens d’armes et d’arciers qui assalloient. 
(Froiss., Citron., V, 10,Luee.) 

Et lors fut foulee la vanité de vie mon- 
daine, et la foeblesse des humbles esver- 
tuee. (A. Chart., l’Esper., OEuv., p. 286, 
éd. 1617.) 

Force Vesverlua a résister perseveram- 
ment aux tentations humaines. (1 d., ib., 
p. 334.) 

— Déployer énergiquement : 

Ceulx qui par élection ou par nativité 
sont soubmis, doyvent bien affectueuse- 
ment esvertuer toutes leurs forces, et de 
corps et d’entendement, pour faire,ehacun 
en son endroit et selon sa vacation, ser- 
vice a leur souverain. (Amyot, Vies, dédi- 
cacé, t. Il, éd. 1547.) 

i’esvertueray toutes les forces de mon 
ame pour respondre en tant qu’en moy 
sera, a ce que vostre Majesté s’en promet. 
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(D’Ossat, Lettre au roy, 29 juil. 1595, éd. 
1624.) 

— Réfl., se ranimer : 

Corbadas ot son fil ; de joie s'esverlue. 

( Conq . de Jérus., 5094, Hippean.) 

— Esverlué, part, passé, éprouvé : 

Le plus expert esverlué prince, le plus 
purifié en la fornnise d’examination. 
(Chastellain, Exp. sur Vérité mal prise, 
VI, 425, Kervyn.) 

esvesprer, esveprer, v. n., faire soir, 
faire nuit : 

Si s’en vait al ostel, car près ert esvepret. 

(Horrt, 657, Michel.) 

esvesprir, voir Envesprir. 

esvestir, esviestir (s’), v. réfl., se dé- 
pouiller : 

Et qant il se fu esviestus de carnel car. 
(S. Graal, n, 141, Hucher.) 

esveudier, voir Esvdidier. 

esveux, voir Aiggs au Supplément. 

esvevé, adj., veuf, resté veuf : 

Ge serai esvevez autresi corne sanz en- 
fanz. (Bible, Richel. 899, f» 25 d .) 

Saintonge, éveuver, devenir veuf. 

es vide, s. rassemble signifier immon- 
dices, ce qu’on désigne, dans d’autres 
actes de même provenance, par poulies : 

Et n’ara riens es forrages ne es esvides 
qui escherront es lieux et termes dessus- 
diz. (1385, Arcli. MM 31, f° 6 r°.) 

esvier, v. a., abreuver : 

Et s’ilz (les chiens) ont tout mengié, et 
les os rompus, et ronges, et traisnes ça et 
la, c’est signe qu’ily aiteu foison deleus.Et 
aucunes fois les puet on esvier selon ce 
qu’ilz ont mengié. (Modus, f° 49 v», Blaze.) 

esviestir, voir Esvestir. 

esvigoré, ev., part, passé, affaibli : 

Citoyens contre citoyens entremesleront 
leurs mains tellement que lassez et eoigorez 
seront en proie a quelque roi ou nation. 
(Saliat, Sali, d César, f> 15 v», éd. 1537.) 

esvigorer, - ourer, - ueurer, - urer, 
-eurer, esveg., ev., verbe. 

— Act., donner de la force à, corrobo- 
rer: 

Lo cap a Crist esvegurad. 

( Passion , 499, Koschwitz.) 

Mes esperance Yesvigure, 

Et li dist c’aucune aventure 
L’a devers sa dame grevé. 

(Coud, 2597, Crapelet.) 

Se gent a escriet ponr eux esvigurer. 

(H. Capet, 6255, A. P.) 

Fortifier paix, esvigorer justice. (Chas- 
tellaïn, Exp. sur Vérité mal prise, VI, 
417, Kervyn.) 

— Déployer la force de : 

Quant desconfit a son content 
Cors esvigeure, bras estent. 

Et se fiert en la grignonr presse. 

(J. de Condé, dou blanc Chevalier, ms. Tarin, 

f° 2i J .) 
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i — Réfl., prendre des forces, de la force, 
i de la vigueur : 

En son tans s’esvigora France, 

Et dednis d’esen et de lance, 

D’armes, de destriers, de cevals, 

Et sorst plentes de bons vasals. 

(Parton., 465, Crapelet.) 

i A genoillnns met l’amferant, 

Mais lost s'est esvigorez, 

A grant force est en pez levez. 

(Prolheslaus, Richel. 2169, f° 72' 1 .) 
Que la chaleur estrange de la fievre par 
le vent se esvigourroil et assambleroit par 
dedens. (Probl. d'Arist., Richel. 210, f°40 c .) 

— S’efforcer: 

Porquant de parler s’ esvigeure. 

Mais foible est monit par la langor. 

(Amald. et Yd., Richel. 375, f° 328'.) 

Ke diables sei csvigura 
Deremetre es reis la meslee. 

( Esloire de la guerre sainte, Vat. Chr. 1659, f° 2 b .) 

Lors se refforce et esvigore, 

Et se paine et travaille encore. 

( Fabl.d'Ov ., Ars. 5069, f° 132 e .) 
Quant a tant vesen qu’il a force, 

Et qu’il s'esvigueure et efforce... 

(Ib-, p. 113, Tarbé.) 

— ■ Esvigoré, part, passé, fortifié, corro- 
boré, fort, puissant : 

Et fortune m’a mis en force esviguree. 

(Hisl. de Ger. de Blav., Ars. 3144, f° 83 \°.) 

A l’orgnilleus a Sathanas monstre 
L’aDgien par quoy sont si eviguré. 

(Auberon, 2308, Graf.) 

Cb’est bauteche et honnonr ! proeebo esvigourèe ! 

(8. de Seb., m, 899, Bocca.) 

Le jour (ist Castal proesce evigoree, 

Car bons chevaliers fn et maislres de l’espee. 

(Cuv., du Guesclin, 4633, Charriera,) 

Ne soi paon o sa plume doree, 

Ne rossignol, ne merle en harmonie. 

Ne sois en mer seraine esvigoree. 

D’humain semblant portraicte et figurée. 

(G. Chastellain, les douve dames derhet., vu, 
174, Kervyn,) 

esvigurer, voir Esvigorer. 
esvillier, v. a., avilir : 

De tontes joies essilliez. 

De tonte vitance esvilliez. 

(Vie des Pcres, Ars. 3641, f° 100 b .) 

esvirer, v. a., détourner : 

Il respoudi que sains requist, 

Et se Deus de mal Vesviroil 
Qu’au saint sepnlere droit iroit. 

(G. de Comci, Mir., ms. Brux., f° 202.) 

1. esvoier, v. a., mettre dans le che- 
min, comme avoier : 

Puis que Deus nos mostre la voie 
De sens de raison nos envoie. 

(Vie des Pères, Ars. 3641, f° 85 a .) 

2. esvoier, ezv., ev., (s’), v. réfl., se dé- 
tourner du chemin, s’écarter : 

Il est vrai que quant l’en chauvacbe de 
noit por cest dezert et il avient couse qe 
aucun remangne et s’ezvoie de ses con- 
paius por dormir ou por autre chouse, 
et il vuelt puis aler por jungnire sez com- 
pagnons, adonc oient parlere espiriti en 
mainiere qe semblent que soient sez con- 
pagnons, et plusors fois les font devoier 
en tel mainiere qu’il ne setreuvent james. 

( Voy . de Marc Pol, c. lvii, Roux.) 



Hosted by Google 




ESV 

— Esvoié, part, passé, égaré de son che- 
min ; fig., éperdu : 

Vez la, dist il, desore icetui mal puies, 

Cil qni tient eele perche a ces haelz revilliez. 

Ains mais ne vi nul hom, miels samblast eroiez. 
Dex de quel tere est il f Dex l’a ci envoiez. 

(fies, de Montaub., p. 409, Michelanl.) 

Uns de ses moines qni l’ooi, 

Qni a l’eglise est dalez li 
Tout esvoies, si avoit peur. 

Si n’estoit mie trop assenr. 

( Combat de SI Pot, Scheler, Trouv belg., p. 204.) 

esvoir, v. a., voir, apercevoir : 

Ains s’arma pour aler encontre 
Quant esvil cel orrible monstre. 

(Pose, ms. Corsini, f° 80'.) 

esvoirier, v. a., vérifier, justifier : 

Se me ne font esvoirier tonz mes diz. 

(De Charl. et des Pairs, Vat. Chr. 1360, P l a .) 

esvoisïé, adj , joyeux : 

Et nature esvoisie dekiet de ses delis. 

(Voeu du lieron, 29, ap. Ste-Pal., Mem. sur faite. 

cheval., III, 120.) 

Cf. Envoisié. 

esvoiturer, v. a., conduire à terme, 
achever, exécuter : 

Car bien seuist chascuns que se por 
trésor ne por avoir peuist on avoir esvoi- 
turee guerre dont euissent il le lor esvoi- 
turee et asovie. ( Kanor , Richel. 1446, 
f° 3 r°.) 

Quant Pel oi çou, si fu trop dolans, car 
bien cuidoit esvoiturer ce qu’il voloit en- 
treprendre ; si n'en osa plus aler avant. 
(76., f» 4 v».) 

Mais li rois ne vout mie laissier qu’il ne 
repairast par Rome u il mist l’empereres 
(1. l’empereur) a moult de paroles qu’il 
voloit esvoilurer. (Ib., f» 29 v°.) 

Ja Dius, dist il, ne mi doinst ,i. jour 
vivre par honor, quant je vous fauroie de 
chose que on peuist esvoilurer par le cors 
d’un chevalier. (76., f° 31 v°.) 

Vous saves bien qu’il est afaire de ceste 
cose mieus que tous li plus sages de nous, 
si ne voriens mie dire parole qui fust 
contre vous et que li grès n’i fust apres 
que nel puissies esvoiturer. (Ib-, f° 33 v».) 

Dame, se je cuidoie que par nul tour 
que je peusse esvoiturer, que je peuisse 
venir a vostre amor, voleutiers seroie 
vostre chevalier. (76., f°43v°.) 

Ce que vous demandes, je ne le puis pas 
faire tous seuls, et dur sera a 1 ’esvoilurer. 
(Froiss., Chron. IX, 164, ICerv.) 

esvoler, - oller, ev., verbe. 

— Act., faire voler : 

Garde toy de l’oisel flataut. 

Car il te cuide decepvoir... 

D’entour toy lo soies cbaçant 
Et ea antre marche esvolanl. 

Et lui fny de lont ton povoir. 

(E. Deschamps, Fiction des Oyseaulx, Crapelet, 

Préf., p. xxxii.) 

— Neutr., s’envoler, voler : 

Monlt estoient joiant et liet 
Li cigne, kant il les reoient; 

Encontre lai tait esvoloient, 

Grant feste et grant joie menant. 

( Dolop ., 9828, Bibl. elz.) 

Affin que tu puisses lors esvoler a Dieu. 
(Intern. Consol., III, xxm, Bibl. elz.) 
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La rose fuit ta bouche, et les Grâces meslces 
Dans l’or de tes cheveux sont tontes evollees. 

(G. Dorant, Sleslanges, l’Ombre des ombres, éd. 
1394.) 

— Réfl., dans le même sens : 

. 1 . corbel s’estoit asis seur le raim d’un 
arbre, et quant il s'esvola si lessa cliaoir 
devant eulx un pain tout entier. (Vie et 
mir. de plus. s. confess., Maz. S68, f° 36 a .) 

Li oiseas s’esvola sus un arbre. (Serm., 
ms. Melz 262, f° 38 e .) 

Le roitelet.... s'étala liant. 

(IIegemon, Fables, ni, éd. 1383.) 

Entre les hommes qui, transportez par 
un temeraire désir, ont tasché de sesvoller 
au plus haut degré ou leurs superbes pen- 
sées aspiroient. (Pont, mî Tvahd, Disc, 
philos., f° 132 v°, éd. 1587.) 

— Esvoié, part, passé et adj., volage, 
étourdi, inquiet, en parlant de personnes, 
d’animaux et de choses : 

Contre raison Fortune 1 ’esvollee 
Trop lourdement devers moy est voilée. 

(Cl. Mar , Rond, de la mal mariée qui ne veutl 
faire amtj, éd. 1344.; 

En y allant la corneille csrolec. 

(Pour sçavoir tout) apres luy est volee. 

(Id-, 1 Ici. d'Ov., II, éd. 1541.) 

Fortune esvolee. 

(Sceve, Délié, ccccxxx, éd. 1344.) 

Or va donc en Guide on Paphon, 

Evolé plaisantin bonfon. 

(R. Belleau, OFmv. poét-, a l’Amour, t. II, 

; f° 94 v°, éd. 1518.) 

| Le commun, d’une opinion esvolee, de- 
teste ordinairement la nation des Goths, 
comme gens grossiers et mal appris. 
(Pasq., Rech., T, II.) 

La faction de Robert estoit très forte et 
très puissante : car elle n’estoit point fon- 
dée sur une volonté esvolee du commun 
peuple. (Td., ib., il, 10.) 

Comme foyseau qni prend en haut volee, 

Sans eslre seul* de sa proye evolee. 

(Julyot, Eleg. de la belle fille, p. 28, Millera.) 

Sans adviser si nous estions rassis, 

Ou evolez, saiges, ou iinprudens. 

(lo., ib-, p- 41.) 

Qu’ils resserrent donc leurs petiz livres 
evolez, ou Hz ont tant sué et tant travaillé. 

( Advert . des cath. fr. aux cath. angl., p. 50, 
éd. 1586.) 

esvomir, - yr, evomir, v. a., vomir 

Dont une flamme tant pnnaisè 

Et tant chaulde font esvomir (les diables) 

Qu’ilz se font eulx mesmes frémir. 

(Act. desApost., vol. I, 1° 45 a , éd. 1537.) 

Et si ev omissoit (le dragon) feu tout ar' 
dant que homme n’en estoit touché que. 
incontinent ne fust converty en cendre. 
(La Thoison d’or, 1 er vol., f° 4 r°, éd. 

1516.) 

Le tiers jour passé la balayne esvomyl 
le prophète Jonas. (76., vol. II, f° 90 d .) 

De jour en jour son venin eroist et evo- 
mist de mal en pire. (Fabri, Rhet., f° 93 v», 
éd. 1521.) 

— Fig. : 

Ire empesche le courage. 

Et faiet mainte injure evomir. 

(Act. des Apost., vol. I, f“ 91*, éd. 1537.) 
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EsvoMissEMENT, e vomissement., s. m. 
vomissement : 

Celle oppinion fut plus vehementement 
confirmée par l’evomissement des os de 
eest enfant. (Chron. et hist. sainl. et prof., 
Ars. 3515, f» 92 v».) 

esvuidjer, esvendier, esvider, eswi- 
dier, evuider, verbe. 

— Act., vider entièrement , épuiser, 
nettoyer: 

Thelamon gent tant amena 
Toute la tere en esvuida. 

(Athis, Ars. 3312, f° 156 b .) 
Bien sez qn’il convendroit morir 
Home et famé, se je (le cal) n’estoie : • 

Je les esvnide et esnetoie. 

(Débat du C. et du C., Richel. 837, f° 184 r° ; 

Montaiglon et Raynaud, Fabliaux, II, 136.) 

Il i a teus de ces dites plaies corrosives 
ou il n’a point de putréfaction, et d’autres 
que on n’en puet esvuidier. (Brun de 
Long Borc, Cyrurgie, ms. de Salis, f°29 a .) 

— En terme de manufacture : 

Et sy ne poeult on laignes esvuidier ne 
empirier puisque elle sera venue dedens 
le pooir de ceste ville. (1400, dans pour 
laigne, Reg. aux droicts et prouffiz de 
Douai, f° 101 v°, Arcli. mun. Douai.) 

— Réfl., être vidé ; 

Afin que leurs pissasse puissent esvuicter. 
( Modus , f° 44 v», Biaze.) 

— Act., quitter ; 

La coart de France vous a fet esvuidier. 

(Aim. de Narb., Bichel. 24309, f° 93 v°.) 

— Chasser, bannir, se décharger de, 
en parlant de choses morales : 

Cum est bienaurouse li conscience ou 
tels maniéré de lute est ades enjosk’atant 
ke ceu ke mort est soit absorbit parla vie, 
et enjosk’atant ke li crimors soit esveudiee 
ki en partie est, et li ieece encomenst ke 
parfaite est. (S. Bern., Serm., Richel. 
24768, f° 28 v°.) 

Tu esvuides droit cy et desbondes les 
cuisances. (G. Chastellain, Deprec. pour 
Pierre de Brezé, Vil, 62, Kerv.) 

— Examiner ;t fond, comme on dit vi- 
der une affaire : 

Fust dit et convenu que ledit procès se- 
roit evuidé et jugé en icelle cour. (1490, 
Ord., xx, 236.) 

— Neutr., se vider : 

Por çou qn’il le vit pale et de sanc eswidier 
De remanoîr li prie, n’a cnre de noisier. 

( Roum . d’Alix., P 26 b , Michelant.) 

— Esvuidié, part, passé, vidé, vide, 
épuisé : 

Monit en y a ki ont la char blechie, 
Descoulouree, et de sanc csvuidie. 

(Les Loh., Richel. 4988, f° 227 r*>.) 

La langue moderne a le mot évider, qui 
ne s’emploie que dans des acceptions 
techniques. 

ESWARDAGE, voir ESGARDAGE. 

eswarde, voir Esgarde. 

ESWARDEMENT, VOÎr ESGARDEMENT. 
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ESWARDEOR, voir Esgardeor. 
eswarder, voir Esgarder. 
eswarderie, voir Esgarderie. 
eswart, voir Esgart. 
es wer, voir Esgart. 
eswilleteur, voir Aiguilleteur. 
esyviquikr, voir Esvanquier. 
esxaement, voir Essaiement. 
esxerrer, voir Esserrer. 
esxillier, voir Essillier. 
esxurier, voir Asseurer. 
eszement, voir Aisément. 

1. et, conj., aussi, en oulre, de plus : 
Vues tu daubes en l’ovrange de Nonnosi 

eonoistre aleune chose et de la siwance 
Helvseu ? (Dial. S. Greg., p. 30, Foerster.) 

— Quand même : 

De celle ou tant a de bontez 
Que de la centisme partie 
No les saroie dire assez 
El parlasse toute ma vie. 

(Compl. d' Amours, ms. Genève 179 bis , Ritter, 
Poés. des xiv* et xv e s., p. 68.) 

— Et que, pourvu que : 

Plus ne veil, mon sire, mon Dien, 

Et que je demeure en sa grâce 
Jusqu’à tant que verray le lieu 
Et la très duulce et riant face 
Qui tons mes maulx passy efface. 

(Comf1. d' Amours, ms. Genève 179 bis , Ritter, 
Poés. des xiv» et xv e s-, p. 69.) 

— Petit et petit, petit à petit : 

Li chevalier qui l’atendi se trest petit et 
petit. (Gaut. Map, Lancel. du Lac, Richel. 
1430, f» 10G a .) 

Si crurent tant petit et petit que furent 
bien .xx. tuit monté. (Artur, Richel. 337, 
f» 13*.) 

Teis panses corrumpent petit et petit lo 
cuer.fLt EpUtle saint Bernard a MontDeu, 
ms. Verdun 72, f° 116 v°.) 

— Mot et mot, mot à mot : 

Lesquelles lettres li diz Thiebaulz ba 
leuesmef et motet diligemment esgardees. 
(1329, Cart. de S. Michel, C, f° 18 v», Bibl. 
Tonnerre.) 

Cf. t. II, p. 693°, à l’article Deus, la loe. 
Doi et doi. 

2. et, exclamation : 

Fix a putain et Deus malie ti. 

( Les Loti., ms. Montp., H 243, f“ 31 e .) 

3. et, voir Es. 

ETAINDIBLE, VOÎr ESTAINDIBLE. 
ETALER, voir ESTALER. 

ETANCHER, VOlr ESTANCHIER. 

etançot, voir Estançot. 

ETANG, voir Estanc. 

ETAU, voir ITEL. 
etchez, voir Eschec. 



ETH 

eteal, voir Esteal. 

ETEL, voir ITEL. 
eteuon, voir Estalon. 

ETENDEMENT, Voir ESTENDEMENT. 
ETENTE, voir ESTENDE. 

eterchir, voir Esterghir. 

etermin, adj., exilé, banni ? 

Mourrai je icy en etermin 

Par ce meschant varlet sonrdault * 

(Farce du Goûteux, Auc. Th. fr., Il, 177.) 

eternabue, adj., éternel : 

En gloire elernable. ( Psaut ., Richel. 1761, 
f° 19 a .) 

De toyaprouchier vie perdurabie. 

De toy esloigner mort elernable. 

(Gast. Pheb., p. 371, ap. Ste-Pal.) 

eternalité, eternellité , enslernalilé, 
s. f., éternité : 

Puis noter eternalité, 

De joyeuse iumortalité. 

(Macé de la Charité, Bible, Richel. 401, f° 215 e .) 

Li seculer, et cens qui vivent 
Et contemplation estrivent 
De Jenr nous métré en la cité 
De joiense ensternalité, 

L’un et li autre si atendent. 

(Fabl. d’Ov., Ars. 5069, f° 82».) 

Car les plaisirs passent devant 
Au regard d’ eternalité 
Ou de sa perpétuité. 

(1532, la Complaincle de l’ame dampnee, Poés. fr. 
des xv“ et xvi» s., VII, 104.) 

Certaines sont les promesses royales, 

Et permanents en élernellité. 

(J. Parradik, Microptedie, p. 64, éd. 1546.) 

eterne, adj., éternel : 

Et ce nome on eterne qui a possession 
parfaite toute ensanle de vie sans terme. 
(Li Ars d’Am., II, 343, Petit.) 

Vie eterne. (Aimé, Yst. de li Norm., IV, 
49, Champoilion.) 

Vite elerne. (Id .,ib., IV, 18.) 

Repoz elerne. 

(Le Maire, la Concorde de deux long.) 

Gloire eterne. (Aretin, Gen., p. 193, éd. 
1342.) 

Le defunct roy François d’eterne mé- 
moire. (Rab,, 1. iV, epistre, éd. 1532.) 

Mort eterne. 

(Cl. Marot, Suite de l'Epistre de J. Maiol à la 
Rogne Claude, éd. 1731.) 

Pour eterne mémoire. 

(Ross., Franc., II, Bibl. elz.) 

ETERNELLITÉ, VOIT ETERNALITÉ. 

eternissement, voir Esternisse- 

MENT. 

eternizant, adj., qui rend éternel, 
immortel : 

Je diray qnesonbstoy fleurissent 
Les heliconiennes seurs 
Dont jamais jamais ne tarissent 
Les eternizanles liqueurs. 

(Tahur-, Poés., 2° p., p. 12, an Roy, éd. 1574.) 
ETESTER, voir ESTESTER. 
ethé, voir Eé. 



ETH 

etherien, adj., éthéré : 

L’etherien firmament. 

(Fauvel, Richel. 146, f° 3. b .) 

ethicquette, voir Estiquete. 

ethimologe, ethym., s. f., étymolo- 
gie : 

Si qne des rossignos pnet très bien estre dis 
Rossillon li chastiaus sans aucnngs contredis ; 

Cii noms près s’entr’ accordent: rossignol, rossilions; 
De tels ethymologes pas ne nous mervoilïons. 

(Girart de Rossillon, 53i , Mignard.) 

ethimologie, estimelogie, s. f., sym- 
bole : 

La seconde vertu dou lyon est : quant il 
se dort, si oeil voillent, voirement sont 
overt si oeil. Es cantiques tesmoigne li 
vraix espous, qui dist : Je dor, mes cuers 
voille. C’est estimelogie. Nostre sires dormi 
enta croix, et la deites voilloit. ( Bestiaire , 
ms. Montp. H 437, f° 196 r“.) 

— Terme de rhétorique : 

Ethimologie ; cette figure de rhétorique se 
fait en rendant semblable raison de la 
chose devant dicte, comme je t’ayme, 
parce que tu me aymes. (Fabri, Art de 
Rhelor., I, f» 106», éd. 1521.) 

ethimologier, v. a., donner une ex- 
plication étymologique de, expliquer : 

Je pnis assez ethimologier 

Le noble nom de la flour des François. 

(E. Deschamps, Poés., I, 300, A. T.) 

Ethimologier, ethimologizare. (1464, J. 
Lagadeuc, Cathol., éd. Aufîret de Quoet- 
queueran, Bibl. Quimper.) 

ethimologisacion, s. f., scienee des 
étymologies : 

V ethimologisacion grecque. ( Chron . et 
hist. saint, et prof., Ars. 3515, f° 44 v».) 

ethimologue, ethymologue, s. m., 
étymologie : 

Aux artiens remplis A’elhymologucs. 

(La Nef de santé, f° 49 r“, éd. 1530.) 

ethimologuer, v. a., homologuer : 

Laquelle chartre ou sentence arbitrale 
est ratefiee, approuvée, et expressément 
ethimologuee par lettres infixées en ladite 
chartre. (1339, Cart. de S. Vincent de Lau- 
din, ap. Duc., Emologare.) 

ethnique, etnique, s. m., païen : 

Il soit donques comme etnique et publi- 
can. (Bible, M az. 684, f° 233 e .) 

Ammian Marcellin mesme, qui fut 
ethnique. (Pasq., Rech., m, 1.) 

On lit dans le Dictionnaire de l’Acadé- 
mie : 

Ethnique, adj., mot qui est employé 
seulement dans les auteurs ecclésiastiques, 
et qui signifie la même chose que païen, 
idolâtre, gentil. 

ethniteyen, s. m., païen : 

Nous honnissons la blancheur de l’eglise 
des ordures elhniteyenes . (J. de Vignay, 
| Mir. hist., Vat. Chr. 538, f° 2 e .) 

I ethre, s. m., éther : 
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ETR 

Ore ceo face en ceste escripture 
De tnit le monde la pnrtreitnre, 

Cornent la tere set entere, 

Des ewes tnit la manére. 

De l’eir e de I ’ethre ensement, 

E la force de! firmament. 

{Petite philosophie, ms. Cambridge. S. Jobn’s I, U, 
f° 152 b , P. Meyer.) 

eticque, s. f., phtisie : 

L ’elicque, ou tisie. Tt. tisica. Esp. tisiea. 
(JtTN., Nomencl., p. 300, éd. 1577.) 

eticquet, voir Estiquet. 

ETINDIBLE, VOir ESTAINDIBLE. 
ETINCELER, VOÎT ESTENCELER. 

etiquet, voir Estiquet. 

ETIQUETTE, VOÎT ESTIQUETE. 

etmi, voir Aimi. 

ETOFFE, voir Estoffe, 

ETOFFER, VOirESTOFFER. 

etofor, voir Estofor. 
etoire, voir Estoire. 
etomisseur, voir Estombisseur. 
etor, voir Estor. 
etorce, voir Estorce. 

ETOREMENT, VOÎr ESTOREMENT. 

etorer, voir Estorer. 

ETORNER, voir ATORNER. 
ETOUFFEMENT, VOÎT ESTOÜPEMENT. 

etour, voir Estor. 
etourmir, voir Estormir. 
etourner, voir Estorner. 
etrecér, etrescer, voir Estrecier. 

ETREMPLEE, S. f., COUp SUT la JOUe, 

soufflet : 

Estienne Crosier ala a laditte fille et lui 
donna une elremplee en la joue. (1455, 
Arch. JJ 191, pièce 54.) 

Carpentier pense qu’il faut peut-être 
lire eltemplée, coup sur les tempes. La si- 
gnification de soufflet de forge, enregistrée 
par Roquefort, contredit cette conjec- 
ture. 

étrillé, eytrille, s. f., détroit, passage 
resserré, gorge, défilé : 

Le suppliant et certains autres du bourg 
de Coitrion. ou diocese de Limoges, me- 
noient paistre devers le matin leurs beufs 
vers les étrillés et passages d’Antepessa. 
(1467, Arch. JJ 200, pièce 183.) Plus bas, 
eytrille. 

etrisseure, voir Estroisseure, 
etriver, voir Estriver. 

ETRIVAINE, S. f. 1 

Sa provende li fust baillie 
Pins souvent de cops qne d’avaine, 

Qnar sovent feist Yetrivaine. 

(du Prestre et des .n. ribaus, Montaiglon et Ray 
naud, Fait ., III, 67.) 



EUI 

etuyer, voir Estuier. ( 



2. eu, voir Le. 

i, 

eube, s. f., écart, zigzag : 

Hou qni s’enivre ne qni s’enjote 
Cent eubes fait en une rote. 

(G. de Cornet, Mir ., ms. Brnx., f° 74 b .) 

eubulie, s. f., bon conseil : 

Eubulie est aussi comme qui diroit bien 
consiliative. (Oresme, Etk., Richel. 204, 
f» 478 b .) 

euc, voir O. 

eucariste, s. f., eucharistie: 

Saint sacrement d’ eucariste. ( Ti'aict . de 
Salem., ms. Genève 165, f» 53 r°.) 

eucenie, s. f., dédicace : 

La quarte feste est des eucenies, qui vault 
autant a dire comme la feste des dons 
presenlez, ceste se rapporte au dymanche 
de la passion. (J. Goulain, Ration., Ri- 
chel. 437, f» 383 v».) 

eucenié, adj., dédié, et par extension, 
vêlu d’un habit neuf: 

La feste de Eucenia qu’ilz celebrent (les 
Israélites) en yver, en octobre, qui estoit 
de la nouvelle dedicacion, car quant l’en 
dedioit aucun temple de nouvel, on l’appe- 
loit nouvellement dédié, eucenium, et ausi 
se aucun vetist nouvelle cote l’en disoit 
qu’il estoit eucenié. (J. Goulain, Ration., 
Richel. 437, f» 383 r».) 

euche, voir Heussr. 

eucheré, adj ., à cheville : 

S’on puet forer le kaisne d’une tarere 
eucheree. (1240, Ch. de Ren. de Hooucort, 
S. Aubert, Arch. Nord.) 

Cf. Hecsse. 

euchier, v. a., garnir de chevilles : 
Estrier une euche pour euchier le clo- 
quette sur le porte du moliniel. (1492, Lille, 
ap. La Fons, Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

Perchier et euchier de quevilles de fer 
des harqbutes a croches. (1516, Béthune, 
ib.) 

— Euchiê, part, passé, garni de che- 
villes: 

Flesches de trousse ferrees et euchees de 
fers d’espreuve. (xv“ s., Lille, ap. La Fons, 
Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

Cf. H eusse. 

eude, voir Aiüe. 

EUDRAGIER, VOirHAUDRAGlER. 
EUDURE, voir Heudeure. 

EUGABLE, voir EGUABLE. 

EUGAL, voir IVEL. 

EUGALTÉ, voir Ivelté. 
eugive, voir Aügive au Supplément. 
EUGUEL, voir IVEL. 
euilletter, voir Oeilleter. 

. euiz, s. m. pl., lieux pleins d'eau : 



EUR 671 

Li soller sont fait fait failiz, 

Hnesels orent por les euiz. 

(G. de Saikt-Pair, Mont Saint-Michel, 515, Michel.) 

Cambrésis, ewiches, eauwisses, lieux 
humides, marécageux. 

Cf. Euwiche. 

eul, voir Le. 
eule, voir Ole. 
eulgament, voir Ivelment. 

. EULLIER, voir Aouiller. 

1. euls, voir Le. 

2. euls, voir Uf.s. 

eumentoire, s. m., attache ? 

Tu dois noter que souvent effimere vient 
avec apostemes des ingtiipnes et dps ais- 
selles et des semblables plus que a aultres 
grans apostemes : pour ce que ce sont 
eumentoires des nobles membres, et pour 
ce les esperis sont enflambes legierement. 
(B. de Gord., Pratiq., I, 2. éd. 1495 ) 

euner, voir Auner. 
eunuchien, adj., des eunuques ; 

Putipbar, chief eunuchien, 

Qui Egipte gouverne tonte. 

(' Viel Test., 17942, A. T.) 

eufhrosine, s. f., sorte de plante, la 
buglosse : 

La buglosse, surnommée euphrosine, 
beue avec du vin, accroist les voluplez de 
l’esprit. (Pontus de Tyard, Disc, phil., 
f» 184 r°, éd. 1587.) 

1. eur, aur, ahur, our, s. m., chance, 
bonne chance : 

Guardez que pur foie pour 
Deu ne perdez ne bon our. 

(S. Branian, 922, Michel.) 

Gratiens qui prendra vengement 

Del duc Melcis, s’il puet et eurs li consent. 

(Roum. d'Alix., f° 74 a , Miehelint.) 

Si tost corn il i vint li preudom a la robe 
blanche levait sa main en liait, et i fist le 
signe de la vraie croix par teil aur que la 
croix parut en la porte fresehe et vermelie 
et mues faite que si elle i fuist portraite de 
main d’omme ne d’orfeivre. (S. Graal, 
Richel. 2455, f» 172 v«.) 

Qui est leur raaistres et lor sires 
El a cui plaist si ïi mesdires 
Qu’il lor fait si malvais eur 
Qui de tous maus seront seur. 

(Gauth.df. Mes, Ym. du monde, Richel. 2021, 
f° 87 e .) 

Amors, eurs et talens 
Me poroient bien valoir. 

(Messibes Fekbis de Ferrieres, Chaos., ms. 

Berne 389, f° 202.) 

Et s'avient il a le fie, 

Qnaut eurs si prent, 

K’uns biens petis furnist qoank’il enprent. 

( Chans ., ms. Sienne H. X. 36, f"28 a .) 

De la joie de bon eur. 

(Guiot, Bible, 957, Woifart.) 

Mais je sais bien tôt de seur 
K’a bel service estuet eur. 

( Dis d'Am. fine, ms. Tuiin, L .V. 32.) 

Et muta grantcoinpaingnie de Biauvais, 
a teil eur qu’onques puis n’i rentra. (Mén. 
de Reims, 191, Wailly.) 
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EUR 



EUT 



Par bon aur ici comance, 

U non de Deu, liabrejance 
De l’ordre de chevalerie. 

(J. de Priobat, Liv. de Vegecc. Richel. 1601, 
f” l a -) 



Por savoir se ses eurs 
L’auroit encor si amonté 
Qu'il parlaissent de la biaoté 
La dame qu'il aloit veoir. 

(Lai de l'Ombre, p. 50, Michel.) 
Quant aucun veaux acompeigner 
Avant doiz estre bien sehurs 
Quieus est sa vie et ses ahurs. 

(Macé de la Charité, Bible, Richel. 401 , f° 2-2 1*,) 
De chiaus ne vint eurs, biens ne fruis beneois. 

(Baud. de Seb., xxv, 14, Bocca. > 



S’il y eust petit gaingniet 
Q’il eschapait, se fut eurs. 

( Guerre de Metz, st. 95 f , E. de Bonteiller.) 
Des auguremens et auspices ou eurs 
d’art magiques et deincantacions. (Oresme, 
Divinations, Richel. 19681.) 



Quant aucune femme porte des chap- 
pons a la ville, s’elle chausse au matin son 
pied droit premier, elle aura bon eur de 
bien vendre. (Ev. des Qucn.,p. 82, Bibi. elz.) 



Mienlx vault eur que trop beau nom. 

(xv“ s., Prov. communs, ap. Ler. de Lincy, Prov.) 
— Cause, raison, motif : 

Ou alliez vous, fait Lancelot! — Sire, fait 
cellui, je nlloie a ung tournoiement qui 
sera demain en la fin de ceste forest. — De 
quel eur sera il fait, Lancelot? — Sire, fait 
il, ceulx du chasteau des dames l’ont en- 
Ireprins contre ceulx du chasteau des pn- 
oelles. (Lancelot, 2 e p., ch. 90, éd. 1488.) 



2. eur, or, ur, uer, s. m., bord, bor- 
dure, extrémité, côté : 

Dis aines out del travers amunt des l’un 
ur jesque al altre ur. (Bois, p. 284, Ler. 
de Lincv.) 

Sor Vêtir de la fontaine esteient. 

(Marie, Lai de Graelent, 212, Roq.) 

Vin t Sagremor sor son escn 
Que d ‘eur en autre l’a fandu. 

( Percerai , f 0 311, ap. Capperonnier, Gloss, de 
l’flist ■ de S. Louis.) 

De sur Par d’on fossé. 

(Th. dp. Kent, Geste d’Alis., Richel. 24364, 
f° M v° ,) 

Se tant solement soz l’car 
De son mantel tu puez mucier. 

(G. de Coinci, Mir., ms. Brux., f° 195 b .) 
D’un or en autre li flst fendre 
La blanche broine. 

(Liv. du roi Gormond, v. 69, ap. Reiff.) 

Et ses escuz esraoteles 
Eu pluisor lius estoit perciez, 

D’un eur en autre depeciez. 

(Gilles de Chin, 372, Reiff.) 

En l’or del bois est deceadne. 

(Protheslaus, Richel. 2169, f° 42 e .) 

Tôt droit sor Veur d’une riviere. 

( Renart , Suppl., 27, Chabaille.) 
Seur Veur du parc. (Ane. Coust. d’Amiens, 
ap. Duc., Campiones.) 

Tant qu’il vient sor l’or de la fosse. 

( Dit du Besant, Richel. 19525, f° 103 r°.) 

A Vuer del flueve. (Bible, Richel. 901, 
f° SS a .) Lût., oram. 

Ele avoit ja un pié sur Veur du puis. 
(Hist. de S. Louis, p. 453, Capperonnier.) 

3. euu, voir Or. 



euraele, voir Oraille. 

euraustre, s. m., sorte de vent (eu- 
rus-auster) : 



Euraustre plnye ancoi donne. 

(S. Pelrtier, Amours des amours, p. 85, éd. 1555.) 

EURDIERE, VOir ORDIERE. 

eure, hore, s. f., fortune, sort : 

Ahi ! eure, fait ele, com me faites la moe ! 

( Berte , xxxm, P. Paris.) L'éd. Scheler, v. 855, 
porte eurs. 

— Tele eure est, souvent : 

Li riches hom ki ses messages at, il en- 
i voiet les uns al piet solz, corne curliers ; 
les altres envoiet il teil hore est a grant 
barnage et a grant saniorie, et charge l(or) 

I grant chevalchie et or et argent a bandon. 

I (S. Greg., de Sapience, p. 288, Foerster.) 

Esgardes la mer quant il vent 
E quant s’en torna ensament. 

Tais hora est se retrai fort. 

(Vie Ste Catherine, ms. Tours 897, f° 27 v°.) 

Tele eure est, witaine passoit 
Que ja noviele n’en oissent. 

(Cher, as n. esp., 8856, Foerster.) 

Lire ici l’article Heure. 

euré, adj., heureux : 

La dame doit se reputer eurcc 
Qui... 

(Eurialus et Lucr., f° 13 v°, Richel., réserve.) 
j Cf. Beneoré et Maleurè. 
euree, voir Oree. 

eurement, s. m., lieu favorable ? 

Il envoia coureurs pour savoir V eurement 
Par ou poroit passer. 

(i Geste des ducs de Bourg., 9046, Chrou. belg.) 

eureté, heurté, s. f., bonheur : 

Fortunæ, félicitâtes, euretes, biens. (R. 
Est., Thés.) 

Quelle est l 'heurté qui si douce m’abreve f 
— Breve. 

(V,u:q. or. la Fresnaye, la Foresteries, p. 112, 
Travers.) 

ECRIEE, voir Oriol. 

L.eurieul, voir Oriol 1. 

2. eurieul, voir Oriol 2. 

eurnel, s. m., champ inculte : 

Pour un petit eurnel séant au dessouz 
du mostier de Chambors. (1321, Arch. JJ 
61, f" 71 v°.) 

P.-ê. eurnel est-il une faute du ms. pour 
ermel, terre en friche. 

eus, voir Ues. 

! euset, s. m., petit oiseau : 

En nostre terret no set euset canter, 

Sainz la torterelet chi amet casteed, 

Por mon ami. 

(Gant, des Gant., Richel. 1. 2297, fin.) 

eusse, voir Heusse. 

eustocie, s. f., raisonnement juste : 
Euslocie est conjecturation de moiens 
tost et prestement sans discution faire par 
raison. (Oresme, Eth., Richel. 204, f° 478 d .) 

eutrapele, adj., souple d’esprit, en- 
joué, spirituel : 

Eutrapeles est celui qui scet bien tourner 
'^4 point les fais et les paroles a solas et a 



EUW 

esbatement. (Oresme, Eth., Richel. 204. 
f° 378 d .) 

eutrapelie, s. f., honnêteté, politesse, 
agrément, finesse dans ia discussion, 
plaisanterie fine : 

Ceulx qui ont la vertu de eutrapelie. 
(Oresme, Eth., f° 169\ éd. 1488.) 

Quant aux jeux de parole, qui se font 
des uns aux autres, avec une modeste 
gayeté et joyeuseté, ils appartiennent a la 
vertu, nommee eutrapelie par les Grecs, 
que nous pouvons appeller bonne conver- 
sation. (Fr. de Sal., Vie dev., III, xxvn.) 

EUVAGE, voir Aigage. 

euvagié, evwagié, part, passé et adj., 
qui a payé le droit d ’aigage : 

Les sergens de monseigneur le cliaste- 
lain ont relaté a escbevins que aujourd’hui 
jour Saint Eloy, ils ont aresté une nef 
ohargiee de raisinés ou temple en le ri- 
viere, comme non euivagiee. appartenant 
a Miquiel Walait navieur, et un baquet 
appartenant a l’abeie de Flenes, comme 
non euivagiè, charges de quesniaux. (1443, 
Beg. aux embrievemens, f° 59, Arcli. mun. 
Douai.) 

Cf. Aigage. 

EUVANGEUIAL, VOÎl’ EVANGF.LIAL. 

EUVANGELIZEÎUENT, VOÎT EVANGEMSE- 
MENT. 

EUVANGELYER, VOÎT EVANGELIER. 
EUVANGILLE, Voir EVANGILE. 
euve, voir Aigue, 
euvier, s. m. ? 

Trois cuignets de fer pesans dix livres 
pour tenir fermé l’euvier d’une porte. 
(15Ü, Béthune, ap. La Fons, Gloss, ms., 
Bibi. Amiens.) 

EUWALLEMENT, VOir ÏVELMENT . 
EUWAGE, voir Aiguage. 
euwagié, voir Euvagié. 

EUWANGILE, VOir EVANGILE. 

1. euwe, s. f., sorte de médicament- : 
Un apoticaire livre pour une malade 

beuvraige, casses, eûmes, ciropl. (1816, 
Lille, ap. La Fons, Gloss, ms., Bibi. 
Amiens.) 

2. euwe, voir Aiue. 
euvvee, voir Ivel. 

EUWELMENT, VOir ÏVELMENT. 

euwerie, s. f., troupeau de moutons : 
Il ne puet ne ne doit avoir euwerie a 
Laiers ne ou ban de Laiers si il ne la fait 
chassier a commun pastour qui garde la 
commune herde de cele vile. (Sept. 1259, 
Ch- de Jacq., év. de Metz, Ste Glossinde, 
Levr, 1. B, Arch. Mos. et Cari, de Ste Glos- 
sinde, Richel. 1. 10024, f» 19 r°.) 

euwiche, adj. f., remplie d’eau : 

Tonnoilesest sons engenres es nues, par 
le cop d’une seche vapour eslevee de tiere 
et d’iaue et atraite par le vertu du soleil 
et des estoiles, ki fiert au ventre de la nOe 
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euwiche et en ferant esprent. (Li Ars d’A- 
mour, I, 14, Petit.) 

H.-Norm., vallée d’Yères, iauwiche, 
aqueux, qui a le goût d’eau : « des fruits 
iauiviches » . 

Cf. Euiz. 

euwileteur, voir Aiguilleteur au 
Supplément. 

euwillerie, voir Aguillerie au Sup- 
plément. 

evace, adj. f., imprégnée d’eau : 

L’ovre ne se pot tenir fermement pour 
la terre qui estoit mole et evace, ( Chron . de 
S.-Den., ms. Ste-Gen., f° 118 e .) 

evacuable, adj., qui sert à évacuer; 
Quant la graisse de regnard est mise et 
distillée en l’aureille elle en oste et appaise 
la douleur. Et est icelle graisse moult con- 
venable et evacuable a celle chose. (Jard. 
de santé, II, 159, impr. la Minerve.) 

evacuatoire, adj., qui sert à évacuer: 

Se lamalaidie n’estes lieus evacuatoires, 
si comme ou col, desoz les aisseles et as 
aingres. Car li cols est evacuatoires dou 
cervel, desouz les ajsseles dou cuer, et les 
aingres dou foye. (Brun de Long Borc, 
Cyrurgie , ms. de Salis, f° 66 e .) 

e vaguement, s. m., action de vider : 

Evacuement, exinanicio. (Gloss.gall.-lat., 
Richel. 1. 7684, f° 5 v°.) 

kvadable, adj., qui échappe à : 

Tceux, quand ce viendra en temps de j 
tribulation, il prononce fortifies de la main 
de Dieu, asseures a l'encontre de fortune, 
et evadables naturellement les périls appa- 
rens, trop mieux que ceux qui, pleins 
d’apostumes en cœur, se trouveront mou- 
veurs du meschief. (G. Chastellain, Exp. 
sur vérité mal prise, VI, 392, Kervyn.) 

évadant, s. m., assaillant : 

Que s’aucuns forains couroit sus, ou 
faisoit assault ou invasion contre les bour- 
gois,... et les bourgois mufiloit ou met- 

tait a mort l’assaillant ou évadant.... (1370, 
Ord., v, 378.) 

EVAGATION, VOir ESVAGATION. 

EVAGE, voir Aigage. 

evaginer, voir Esvaginer. 

evagion, s. f., ligne transversale du ! 
zodiaque : 

Autresi cum li zodiakes est devisez en 
.XII. lignes de lonc, autresi est il devisez 1 
en .xii. lignes de lé, quel’en apele evagions, 
porce que li planete s’eslargissent et s’es- 
pacient par ces .xii. lignes. (Introd. d'as- 
tron., Kichel. 1353, f° 30 b .) 

evaguer, voir Esvagoer. j 

evain, s. m., bateau ? ! 

En mer se mist en nn evain, 

Quer pnis devint en ïlel lu 
1 nuis n’entret fors snl li piu, 
f.o fud en mer, en nn isle. 

(S. Brandon, 90, Michel.) 

evaixcu, part, passé, évincé 1 

I! est loisible au seigneur de recevoir 

T. III. 



plusieurs personnes a relief d’un mesme 
fief ; et n’est tenu a restituer les droits du- 
dit relief a celuy ou ceux qui en seront 
evaincus. (Coût, de Cambray, lxiii, Nouv. 
Coût, gén., II, 283.) 

evainer, voir Esvainer. 
j evaltonner (s’), v. réfl., s’échapper: 

Je sen mon cner qni souvent s’evaltonne 
Hors de mon corps avecqne mes esprits. 

S’il apperçoit qu’ils ayent entrepris 
De s’envoler vers vous, ma toute bonne. 

(Grevin, Olimpe, Jeux olimpiens, éd. 1560.) 

Ce mot, indiqué par Greviu comme uu 
terme clermontois, a été employé au 
xvm a s. par d’Argenson pour signifier 
! s’émanciper, et le participe passé est en- 
core très usité en Lorraine avec le sens 
d’évaporé, d’étourdi, d’égaré, de hagard. 

EVALUEMENT, Voir ESVALUEMENT. 

EVANGELE, Voir EVANGILE. 

1. ev ange liai., euv., adj., évangélique: 

Textes euvangeliaus. (Trad. de Beletli, 

Richel. 1. 995, f° 57 V e .) 

2. evangelial, -iai s, s. in., évangéliaire: 

Un evangeliau, un gralier. (1313, Invent., 
Ansiguy, Arch. Vienne.) 

evangeliation, s. f., vérification : 

Pour chacun procès qu’il portera au 
Conseil d’Artois par le moyen des appella- 
tions, aura pour la clôture, evangeliation 
et port d’iceluy, en tout seulement quatre 
patars. (Ord. de la Gouvern. d’Arras, 190, 
dans les Cousl. gener. du comté d’Artois, 
Arras 1679.) 

evangelical, adj., évangélique : 

Istoire evangelical. (Miroir historial, Maz. 
557, f» 60 v».) 

Sur tous sçavoirs est le théologal, 

Parce qu’il est tout evangelical. 

(J. Boccret, Ep. mur., lxiii, éd. 1515.) 

1. evangelieh, adj., qui renferme les 

évangiles : j 

Lors vient le prélat qui les doit beneir 
tenant le livre evangelier sur sa poitrine. 
(J. Goulain, Ration., Richel. 437, f° 62 1 '.) 

2. evangelier, - ellicr, - elyer, euv., 
s. m., évangeliaire : 

.h. euvangeliers. (1362, Inv. du très, de 
Fécamp , Arch. S.-In!'.) 

Ung evangellier. (Ib.) 

Un evangelier et un epistolier de gruns 
volumes. (xtv“ s.. Inv. de la Ste Chapelle, 
ap. Due., Evangeliarium.) 

Le pupistre de Yeuvangelyer. (1444. Va- 
lenciennes, ap. La Fous, Gloss, ms., Bibl. 
Amiens.) 

Ung evangelier bien précieux a belles 
hystoires dedens couvert a champ d’or a 
ymages elleves.. (1476, Joy. égl. Bay., 
b 90 r°, Chap. de Bayeux.) 

3. evangelier, v. a., vérifiei, authen- 
tiquer : 

Comment on doit evangelier le procès. 
La fourme d’ evangelier le procès. (Bout., 
Somme rur., 2 e p., f» 20 e , éd. 1486.) 

evaxgelin, adj., évangélique : 



Perfection evangeline. (Vie de S. Franc, 
d Ass., Maz. 1351, f° l b .) 

evangelisement, euvangelizement, s. 
m., annonce, parole certaine annoncée 
par un ange : 

Pastours, ne doubtez nullement, 

Prenez Ions consolacion, 

Car mon euvangelizement 
Vous rendra jubilacion. 

( tUgst . de la Pass., ms. Troyes, l re j., f° 120 r°.) 

evangeliser, - yser, v. a., vérifier, 
authentiquer : 

Evangelyser ung procès, (xvi 3 s., Com- 
piègne, ap. La Fons, Gloss, ms.) 

— Evangélisé, part, passé, vérifié, au- 
thentiqué : 

Commandement au bailli de Touraine 
d'envoyer au parlement ledit procès cloz, 
seellé et évangélisé. (1453, Ste Croix, S. Ro- 
main, Arch. Vienne.) 

— Muni d’une étiquette : 

Les greffiers des bailliages et senes- 
chaulcees seront tenuz envoyer les proeez 
et choses qui sont a envoyer cloz et evan- 
gelisez en lamaniere aeeoustumee aladiete 
cour. (Rebuffi, Rubricque des serments, 
f» 30 v», éd. 1547.) 

En l’un d’iceux (coffres) ont estez trouvez 
plusieurs sacs ja evangelisez et çottez par 
estiquets. avec un inventaire. (1565, Procès- 
verbal de l'invent, des litres trouvez au 
chasteau de Nemours, ap. Le Clerc de Doüy, 
t. I, l'° 229 r<*, Arch. Loiret.) 

evangeliste, s. m., conseiller qui 
assistait le rapporteur d’un procès et lisait 
les clauses des pièces produites et les 
inductions tirées de ces pièces ; aussi le 
maître des comptes, qui vérifiait les 
acquits du comptable : 

Ung commun theume a tons presehenrs, 

Ung registre a evangelistes. 

(Coquillart, Nous, droüz, 1“ part, de presump- 

tionibos, I, 99, Bibl. elz.) 

evangelister, - trer, euv., v. a, vé- 
rifier, authentiquer : 

Jehan Bosquiilou, notaire apostolique et 
impérial, pour euvangelistrer ung procès 
par escript. (1422, Lille, ap. La Fons, 
Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

Un notaire evangeliste un procès. (1434, 
ib ) 

evangelistier, s. m, évangéliaire : 

Pourreparacion de V evangelistier. (Compt. 
de 1371-72, Arch.. Nord.) 

evangelistrer, voir Evangelister. 

Evangile, evangele, euvangile, - Me 
euwangile, aivangille, s. f, la réunion des 
livres qui contiennent la doctrine et la 
vie de J.-C. : 

La sainte euvangille. (Vies des saints, 
ms. Lyon 697, f° 58 b .)< 

Saintes evangeles. (1311, Cart. de Ste 
Gloss, de Metz, Richel. 1. 10024, f» 16 v».) 

Les saintes euvangiles. (1317, Contr. de 
mar., Arch. S 1030, pièce 20.) 

Les sainctes evangilles furent apportées. 
(J. d’Arras, Melus., p. 94, Bibl. elz.) 

85 
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Sus les sainetes aivangilles. (Août 1404, 
Ch, du tabell. de Mirecourt, Arch. Meurthe, 
H 3028.) 

— S’employait souvent tout seul 
comme parole d’évangile : 

Et cil qui tels paroles oient, 

S’en glorefîent et les croient 
Ansinc com ce fnst évangile. 

(Rose, Richel. 1573, f° 41 d .) 

Sire, tout n’est pas évangile 
Ouanque l'an dit aval la vile. 

(U., f° 103 e .) 

Euvangille est tout ce que vous me dittes. 

(H. Baddb, Débat de la Dame et de l'Escuyer, 
Poés. fr. des xv° et xvi 8 s., IV, 167.) 

Vous ne dictes 1 ’evangile. (Rab., Gar- 
gantua, c. 12, éd. 1542.) 

Ce que je prometz est évangile. (Lari- 
vey, le Laquais, II, 3, Ane. Th. fr.) 

— Vérification, authentication : 

Pour Yeutoangile d’un procès. (Compte de 
1436, Lille, ap. La Fons, Gloss, ms., Bibl. 
Amiens.) 

— Etiquette mise sur les sacs contenant 
les pièces d’un procès, et sur laquelle était 
inscrite la vérification faite par le com- 
missaire que l’on appelait evangeliste : 

La fourme d’evangelizer le procès. Si est 
l’evangile appellee une cedulle qui doit 
estre consignée au dehors du sac .qui doit 
ainsi contenir : A noble et puissant seigneur, 
telz et telz commissaires commis et députez 
par vous en la cause pendante, laquelle 
cause nous vous faisons savoir que nous 
avons procédé et allé avant pour enquérir 
la vérité : et que le procès que nous avons 
sur ce fait nous vous envoyons closetseellé 
de nos seaulx. (Bout., Somme rur., 2 e p., 
f° 20 e , éd. 1486.) 

evangiler, v. a., authentiquer : 

Quelque chose qu’on évangile. 

(Acl. des aposl., vol. II, f° 9% éd. 1537.) 

EVANITION, voir ESVANITION. 

e vantail, voir Esventail. 

evanteller, voir Esventeler. 

evantré, adj., mal arrangé : 

Elle est evantree , 

La plus orde, la plus villaine, 

La plus croltee et mal eoiffee 
Qui soit en nature humaine. 

( Farce moralisée , Ane. Th. fr., I, 176.) 

evanuik, voir Esvanuir. 

evapouail, s. m„ ouverture pour 
donner de l’air : 

Leur donnez (aux étables) quelque eva- 
porail refrigeratif. (Liébault, Mais, rust., 
1. I, c. v, éd. 1397.) 

evaquellé, adj., enféronné, dans le 
nez duquel un fil de fer a été passé : 

Si les pourceaux sont trouvez esdits rua- 
rez et communautés, ils sont confisques 
au droit de rnondit seigneur le comte, ou 
ceux a qui ils appartiennent sont tenus 
payer amende de soixante sols parisis, 
au cas toutesfois que lesdits pourceaux ne 
soient trouvez evaquellez au groin. ( Coust . 
de Hesdin, xx, Nouv. Coût, gén., I, 338". ) 

evasser, voir Esvaser. 
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evadcrer, v. n., être resserré? - 
Et dit qu’il avoit assemblé lesdits ton- 
neaulx sur esperance de sauver son com- 
pere Claix Van Delf, qui se tenoit en une 
petite maisonnette en Bruges, auquel il 
avoit promis de ruer ledit pont es fosæz 
de la ville, et par ce moyen le tirer hors 
de la misérable captivité ou il estoit evaucré. 
(J. Molinet, Chron., ch. clxxvii, Bu- 
chon.) 

evazer, voir Esvaser. 
eve, voir Aigue, 
evec, voir Avoec. 
evechee, voir Eveschiee. 

evection, s. f., action de voiturer de- 
hors : 

Contre la evection, c’est a dire contre 
ceulx qui portoient les liens hors la cité. 
(Oresme, Polit., f° 179 11 , éd. 1489.) 

evelimer, voir Envenimer. 

event, s. m., événement : 

Je sais content donner la voyle ans vens 
Pour naviger : dn moios a tons evens 
Je puisse encrer en la mer de fortune 
Mon petit fait. 

(Jolïot, Eleg. de la belle fille, p. 62, Willem.) 

Par nn event divers il arrive autrement. 

(Vauq-, Art. Poêt., III, éd. 1862.) 

Puis qn’est il rien pins beau qu’une aigreur adoucie 
Par le contraire event de la peripetie ? 

(1d., ib.) 

Et sons un plaisant voile, 11 va cachaat souvent 
Des choses avenir un admirable event. 

(Ib., ib.) 

EVENTATION, Voir ESVENTATION. 

evention, s. f., aventure : 

Midas (auquel Phrygie fut subjette) 

Dormant encore enfant dens son berceau. 
Certains formis meirent en sa bouchette 
De plusieurs grains de froment nn monceau : 
Lors ses pareots eurent de ce morceau 
Par les divins la resolution : 

Disans, Midas ponr telle evention 
Sera pins riche entre tons les mortels. 

(J. Parradin, Micropœdic, p. 76, éd. 1546.) 

eventoir, voir Esventoir. 

eventoire, voir Esventoire. 

eventrailler (s’), v. réfl., se rouler 
à plat ventre : 

Le senglier... dedens une eaue se ficha, 
en ung maretz ou il se souille et ou il se 
evenlraille et se veaultre. (Perceval, f° 99 b , 
éd. 1530.) 

Cf. Ventreillier. 

ever, ewer, aver, yguer, higuer, verbe. 

— Act., égaler, comparer : 

Kar liquels.es nue sera aved nostre se- 
guur ? (Lib. Psalm., Oxf., lxxxviii, 7, Mi- 
chel.) Var., ewed. 

A quel gent feront nos semblanz les 
hommes de ceste génération, ou a quel 
gens ewerons nos ceos cui nos veons estre 
si ahers et si enraeineiz ens terriens so- 
laz et ens eorporiiens ? (S. BeRR ., Sera., 
p. 521, Ler. de Lincy.) 

— Réfl., se comparer, être comparable : 
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Uni si sont a tant de legier 
Si s'enent a saint Ligier. 

(Thaisse la foie, Ars. 3527, f° I3 a .) 

— Act., aplanir,raboter : 

Remectre les planches et ycelles yguer. 
(1389-92, Cornpl. de Nevers, CC 1, f» 4 v», 
Arch. mun. Nevers.) 

Pour icelles planches yguer et meetre en 
besoigne, et pour yguer et rappariller au- 
cunes des vielz planches d’iceluy pont. 
(1396, ib., CC 4, f» 15 v».) 

Pour leurs journées a meetre de la greve 
sur le pont de Loire demi cent de planches 
et en meetre une partie en besoigne ou 
dit pont et yguer les vieuz pour cause de 
la foire. (1397, ib., CC 5, f” 13 r°.) 

A Jehan Gaulthier royer, pour sa journée 
pour yguer les planches de pont ds Loire. 
(Ib.) 

Pour yguer le pont du long et y meetre 
des planches neuves. (Ib., f° 15 r°.) 

Higuer le pont de Loire. (1403, ib., CC 
12, f" 16 r°.) 

Journées a piocher et yguer les terres 
estans devant la tour du havre. (1463, ib., 
CC 58, f» 37.) 

Fr.-Comté, S auge t, aigouai, égaliser, 
aplanir. 

everdumé, part, passé, qui a perdu 
son goût de verdure : 

Poireau, everdumé, .r. auquel on a fait 
perdre son gonst verd. (La Porte ,Epith., 
,éd. 1571.) 

Chou, everdumé. (Id., ib.) 

evergondé, voir Esvergondé. 

EVERGONDEMENT, voir ESYERGONDI'r 
MENT. 

everser. v. a., renverser : 

Lors furent pluseurs cites prinses, plu- 
sieurs rendues et aultres eversees. (Fosse- 
tier, Chron. Marg., ms. Brux. 10512, IX, 
m, 7.) 

Ung arbre eoersé. (Prem. vol. des exp., 
des Ep. et Ev.de Kar., f° 174 v“, éd. 1519.) 

La fortune a eversee sa chance cen des- 
sus dessoubz. (Palsgrave , Esclairc ., 
p. 540, Génin.) 

everseur, s. m., celui qui renverse, 
destructeur : 

Ces diables privez, architectes de volupté, 
everseurs d'honnestelé. (Rab., 1. IV, prol., 
éd. 1548.) 

Everseur et ennemy du repos et tran- 
quillité des chrestiens. (Guill. du Bellay, 
Mém., 1. VII, f" 198 v», éd. 1569.) 

eversion, s. f., renversement, des- 
truction, anéantissement, au propre et 
au fig. : 

Cinq ans apres 1 eversion de la cité de 
Jherusalem. (Fleur des hist., Maz. 530, 
f» 103".) 

Depuis l 'eversion de Troyes. (Le Baud, 
Hisl. de Brei, ch. i, éd. 1638.) 

Tousjours au guet pour brasser quel- 
ques menees a Réversion de toute l’Italie. 
(Du Villars, Mém., I, an 1550, Michaud.) 

Eversions de citez. (G. Paradin, Chron. 
de Sav., p.50, éd. 1552.) 

(Catherine de Médieis) l’une des pre- 
mières qui donna vogue aux esdits bur- 
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saux, eversion generale de nostre estât. 
(E. Pasq., Lett., xiii, 8.) 

(Les jésuites) approuvent tout ce que 
les Decretales attribuent a la papauté, ores 
qu’elles tendent a l 'eversion generale des 
propositions par lesquelles nous avons 
soustenu nostre estât. (Id., Rech., III, 44.) 

Et les conseillers d’estat au lieu de con- 
seillers serovent maistres, ayans le manie- 
ment des affaires et puissance d’en or- 
donner a leur plaisir, chose qui ne se 
peut faire sans diminution, ou, pour mieux 
dire, eversion de la majesté. (Bodin, Rep., 
III, I, éd. 1S83.) 

Cest oracle comprend deux grands 
poincts, sçavoîr Yeversion et ruine de l’em- 
pire grec. (De Cha vigny, les Pléiades, vi, 
•224, éd. 1603.) 

Comme se peuvent faire tant de ver- 
sions par si differentes cervelles sans la 
totale eversion de la sincérité de l’escri- 
ture. (Fr. de Sal., Aut. de S. Pierre, ms. 
Chigi, f° 97 a .) 

evertir, voir Esvertir, 

EVE UTiS SEMENT, VOÎr ESVERTISSE- 
MENT. 

everver, verbe. 

— Act., tuer : 

Je feysla poison moy mesmes pour vous 
cuidier avoir evervé, dont je accusay vostre 
suer. (Hisl. de Gilion de Trasignyes, p. 158, 
Wolf.) 

— Séparer, désunir : 

Les vicontez du bailliage de Caux sont 
Caudebec, Arques, Neufchastel et Monti- 
villier : mais, outre ces quatre principales, 
y en a un grand nombre de subalternes, 
qui ont esté evervees et desunies des jus- 
tices royalles, a la faveur d’aucuns prélats 
et seigneurs. (Bourgueville, Rech. de la 
Neustrie, I, 32, éd. 1388.) 

— Réfl., être séparé : 

Encores qui semble que telle justice sou- 
veraine ne se puisse everver de la cou- 
ronne, comme l’un des plus précieux fleu- 
rons qui y soit. (Bourgueville, Rech. de la 
Neustrie, 1,50, éd. 1388.) 

everve, s. f., pilotage, science de la 
navigation : 

De chascunes provinces et de quelle loy 
et secte et quelz fruietz et mestaulx y a en 
cbascune, affin que vostre magesté print 
plus grand plaisir et délectation a la lecture 
dudict livre de toutes les provinces de 
l’universel monde, lesquelles jusques a pré- 
sent ont esté veues, descouvertes et con- 
gneues par ceulx de nostre everye. (1545, | 
Jehan Ali.ofonsce et Padlin Secalart, 
Cosmographie, Richel. 676, f° 1 r°.) 

evescal, - quai, - quau, ew., elvescal, 
adj., d’évêque, épiscopal : 

Si fa d’ewescal vestement 
Appareilliez mult gentement, 

<Wace, Conception Nostre Dame, p. 6, Mancel et 

ïrébntien.) 

Ne tendra, came mûmes, poesté evescal. 
{Garnier, Vie de S. nom., Richel. 13513, 

f» 11 r“.) 

Une pieche de terre que je avoie et 
tenoie de lui a Amiens d’encoste sen ina- 
nage elvescal. (.Pièce de 1223, ap. Beauvillé, 
Doc. inédits sur la Picardie, iv, 48.) 
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A l’iglise evesquau. (Trad. de Beleth, Ri- 
chel. 1. 995, f» 8 v°.) 

Iglises evesquaus. ( Ib ., f° 9 r°.) 

eveschiee, eveschie, evechee, evesquie 
vechee, vesquee, s. f., évêché : 

Ensi asotent meint prodome 
Et fnnt piedier a Reins, a Rome, 

Et par totes les evesquies 
Font aler lettres et copies. 

( Dit des Avocas, 37, Raynaad, Romania XII, 
p. 215.) 

M 'eveschie est si povre qu’elle ne souffit 
mie a mes despens. (Mén. de Reims, 192, 
Wailly.) 

Que les bailies soient parties par vesquees 
et archivesquees. ( Réglé del hospit., Richel. 
1978, f“ 118 v».) 

La vechee de Tours. ( Chron . d’Angl., ms* 
Barberini, f” 51 r°.) 

Evechee. (Ib., f° 25 v».) 
evesquie, voir Eveschiee. 
evestuquer, voir Effestuquer. 
evete, voir Aiguete. 

evicer, v. a., saisir ? 

Et défendra en court laye et en court de 
crestienté, en jugement et hors jugement, 
lesdites choses vendues, evicees et non 
evicees, eonveueues et non convencues, par 
jugement a ses propres couz. (1316, Arcli. 
JJ 53, f°44 v°.) 

evigorer, voir Esvigorer. 
evigurer, voir Esvigorer. 

eviré, adj., qui n’a plus la force virile, 
qui n’a plus les facultés sexuelles : 

Et tant esgoutté leurs vases spermatie- 
ques, qu’ilz eu restoieut tous effllez, tous 
evirez, tous enervez et flatriz. (Rab., 1. IV, 
c. 6, éd. 1532.) 

Home négligent, eviré, et paresseux. (Id., 
1. IV, c. 23, éd. 1552.) 

La langue moderne l’a gardé comme 
terme de blason, pour désigner un animal 
qui ne porte pas la marque de son sexe. 

eviscerer, v. a., éventrer : 

Tout ainsy qua l’araigne fait 
Qui tant que sang ou mouelie ait 
Bedens mousche toute la suoce 
Et Veviscere et epeluche. 

(Deguillevillf,, Trois Pelerin. , f° 59 J , impr. 
Instit.) 

Tout le froyssit (le pigeon) et Veviscere adonques. 
(0. de S. Gel., Eneid., Richel. 861, f° 123 b .) 

Et afferment lesdils annaux que plu- 
sieurs eviscererenl leurs enfans et les 
mangèrent cuits. (Le Bacd, Ilist. de Bret., 
ch. xxvi, éd. 1638.) 

Une geline jeune evisceree, c’est a dire 
que l’on ayt osté toutes les entrailles. (Le 
Fournier, la Décor, d'hum. nat., f” 19 v», 
éd. 1530.) 

Ainsi est distillée la cigoigne jeune, 
tendre, et qui n’a encor volé, laquelle on 
doit premièrement eviscerer et farcir d’une 
once de camphre. (Liébault, Mais, rust., 
p. 552, éd. 1597.) 

evitablement, adv., perpétuelle- 
ment, éternellement : 

Les autres choses qui regardent secon- 
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dement le corps humain ne sont pas ainsi 
de l’essence du corps humain, ne si neces- 
saires a sa constitution, ains li sont aussi 
comme choses foraines, combien que ce 
soit chose impossible que le corps humain 
li puist fuir, ains est nécessairement en 
leur dangier toute sa vie. telement qu’il en 
est muez et altérés aussi que continuel- 
ment et evitablement. (Etrart de Conty, 
Probl. d’Ar., Richel. 210, f» 2 r«.) 

evitacion, s. f., subterfuge : 

Quant a l’excuse que sur ce prent ledit 
roy de France, qu’est qu'il luy estoit par- 
mis et loysible d’ainsi faire par ledit 
traieté de Noyon, c’est une evitacion frivole. 
(1521, Préc. des confér. de Calais, Papiers 
d’Et. de Granveile, I, 155, Doc. inéd.) 

Suisse rom., Neuchâtel et Fribourg, evi- 
tation : en évitation de frais. 

eviterne, adj., éternel : 

Benoit portail, benoit cloistre eviterne. 

Benoit fermoir de royal excellence. 

(G. Cdastellaix, Louenge a la très glor. Vierge, 
vm, 28 1, Kerv.) 

eviternel, adj., éternel : 

La pensee angelique est une multitude 
d’idees : mais c’est une telle multitude 
qu'elle est stable eviternelle. (La Boderie, 
de l'honn. Amour, p. 372, éd. 1578.) 

eviternité, s. f., éternité : 

Vous voyez donques que l’ame tombe de 
l’unité divine, laquelle est sur l’eternité, a 
multitude eviternelle ; et de 1 ’eviternité au 
temps, et du temps au lieu et a la ma- 
tière. (La Boderie, de l’honn. Amour, 
p. 374, éd. 1578.) 

Evoc.ACiON, - ascion, s. f., décision : 

Je Savoie que de le souveraine evocascion 
li yretages demeure a cheuls cui boine vo- 
lontés inchite a excerscr d’œuvre divine. 
(Trad. d'une ch. de Baudouin de 1066, ap. 
Roisin, ms. Lille 266, f° 389.) 

evoler, voir Esvoler. 

evoquier, evocquier, v. a., appelé 
faire venir : 

J Quatre a cinq mille coœbatans, que pa- 
ravant ils avoient eoocquiè des pays de 
Picardie et de Haynau. (Monstrelet, 
Citron., II, 148, Soc. de l’H. de Fr.) 

— Appeler, nommer : 

Il emporta le bruit des dames et damoi- 
selles, obtint la souveraine voix et re- 
nommée à’estre evocquié l’impareil. (Du- 
quesne, Hist. de J. d'Avesn., Ars. 5208, 
f" 46 v».) 

EVOIDER, voir Esvuidier. 
evomir, voir Esvümir. 

E VOMISSEMENT, Voir ES VOMISSEMENT. 

evorin, voir Ivoirin, 
evos, voir Aigos. 

evrié, part, passé, enivré : 

Et hi treuvent si buen vin qe il en be- 
vent tant qu’il furent tuit evries. ( Vog . de 
MarcPol, c. cl, Roux.) 

evulguement, s. m., divulgation: 

Combien que tous ceulx qui ont escript 
en ceste divine science, justement et a bon 
droict appellee philosophie naturelle. 
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ayent expressément défendu la profana- 
tion et evulguement d’icelle. (Zecaire, de la 
■orage Philos, nat. des met., p. 4, éd. 1568.) 

ewal, voir Ivel. 

EWALMENT, Voir IVELSIENT. 

ewar, voir Esgart. 

EWARDER, voir ESGARDER. I 

I 

ewardour, voir Esgardeor. 

ewarSj voir Esgart. 

ewohe, voir Heüsse. I 

1. eweRj voir Aiguier au Supplément. 

2. ewer, voir Ever. I 

! 

ewerdour, voir Esgardeor. 

eweret, adj., mû par l’eau, à eau : j 

Un molyn eweret. (1305, Year books of 
the reign of Edward the first, years xxxn- 
xxxni, p. 367, Rer. bril. script.) 

ewescal, voir Evescal. 

ex, voir Le. 

exacerber, v. a., aigrir, irriter : 

A ce que le pueple des Volques peust 
estre exacerbez et provoquez contre les 
Romains par aucune nouvelle ire. (Ber- 
Süire, T. Liv., ms. Ste-Gen., f° 41 e .) 

Noz peres ont commis les pechez exa- 
cerbant Dieu. ( Prern . vol. des expos, des 
Ep. et Ev. de Kar., f° 86 r°, éd. 1519.) 

Moyse a esté vexé et travaillé pour eulx, 
car ilz ont exacerbé et contristé son espe- 
rit. (lb., f° 144 r°.) 

Ce que va tellement exacerbant les estatz 
et tout le monde... ( Pièce de 1576, ap. Ga- 
chard, Corresp. de Philippe II, t. V, p. 10.) 

Se disait encore au commencement du 
xvn e s.: 

Exacerber , irriter , aigrir davantage, 
fascher et animer de plus en plus. (Duez, 
Dict. fr. all.-lat., Amsterdam 1664.) 

Exaspérer, exacerber, aigrir. (Id., ib.) 

exactieux, adj., qui commet des 
exactions : 

Exaclieuse domination. ( Orose , vol. II, 
f» 94“, ed. 1491.) 

ex actif, adj., qui exige injustement: 
Colin qui est homme exactif et fort im- 
portun (1474, Pr. de l’Hist. de Nîmes, t. 
III, p. 323.) 

Toutes voyes se semble chose fort des- 
raisonnable, exaclive et digne de correc- 
tion. ( Coutumes dux\ e s., Arch. législ. de 
Reims, l re p., I, 739, Doc. inéd.) 

exaction, - tiun, s. f., taxe, impôt : 

Que ü dit frere teinent la dite terre 
franchemant et quitemaut de tierces et de 
toutes autres exactiuns. (Mai 1280, Ch. de 
Jeh. de Castiavillainz, Sept-Fonts, Vau- 
clair, Arch. Allier.) 

exactionner, v. a., pressurer : 
Allegant que ledit roy sainet Loys avoit 
griefvement ex actionne son peuple. (La 
Thoison d'or, vol. I, f° 100 v°.) 

Ils ostent les biens des povres innocents 
subjeetz en les grevant et exactionnant 
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leurs substauees. (C. Mansion, Bible des 
Poet. de metam., Prol,, éd. 1493.) 

Lequel avoit terriblement exaclionnè 
ceux de la ville. (J. Molinet, Chron., ch. 
LVIII, Buchon.) 

Qu’il se cesse et déporté de telles cruau- 
tez. sans les vouloir constraindre... et pa- 
reillement les exactionner de la dicte 
amende. ( Pièce de 1577, ap. Gachard, Cor- 
resp. de Philippe II, t. V, p. 660.) 

exactionneur, s. m., celui qui com- 
met des exactions : 

La tierce (rapine) se faict fraudulente- 
menl par les baillifz, receveurs, exac- 
tionneurs, et telle maniéré d’officiers. (C. 
Mansion, Bible des Poet. de metam., Prol., : 
éd. 1493.) 

ex agitation, s. f., agitation : 

Commenceront de peu a peu sentir l’ai - 
guilon du changement inconstant et exa- 
gitation des choses. (Noguier, Hist. Tolos., 

Il, p. 149, éd. 1556.) 

exagiter, - itter, v. a., agiter, mettre 
en mouvement, faire mouvoir, mettre 
en œuvre : 

Quandt il eut exagitet le cheval en plains 
champs de tous costes, il le rendi a son i 
pere. (Fossetier, Chron. Marg. , ms. Brux. 
10512, VIII, IV, 20.) 

Mais ainsi que fortune les exagitoit, par- 
tirent leurs batailles et voullurent procéder 
oultre. (Bourgoing, Bat. Jud., 111, 2, éd. 
1530.) 

Si n’estoit l’offence de la religion par 
luy répudiée, le malheur de son enorme 
péché, qui l’exagite et conduit a perdition. 
(Guill. du Bellay, Mém., 1. II, f° 199 r», 
éd. 1572.) 

Ridicule fruict de la science, que So- 
crates exagile si plaisamment contre Eu- 
thydemus. (Mont., Ess., 1. III, c.12, p. 187, 
éd. 1595.) 

— Exagilé, part, passé, agité, mis en 
| mouvement : 

Cellny sabot moult varye et tournoyé 
Exagilté de legiere courroye. 
i0- DE S. Gel., Eneid., Richel. 861, P 71 b .) 

Par représentation des miseres humaines 
et vicieuses maculations dont la créature 
: est incessamment exagitee. (La tresample 
et vraye Expos, de la reigle M. S. Ben., 
1486, f- 55 r°.) 

Comme il etoit exagité des douteux 
evenemens de guerre. (Noguier, Hist. . 
Tolos., p. 267, éd. 1556.) 

Voiant les affaires impériales elre de ça j 
et de la exagiles. (Id., ib., p. 91.) 

exalable, adj., qui s’exhale: 

Comme on voit le fu en matière feible et 
tost exalable, comme serait fu espris es roi- 
siaus qui serait trop plus feible et trop 
plus legier a estaindre que ne serait le fu 
de busche. (Evrart de Conty ,Probl. d’A- 
rist., Richel. 210, f° 66 b .) 

La vinosité qui est fumeuse, soubtille et 
exalable, est ce quienyvre. (Id .,ib., f° 80*.) 

EXALCEMENT, VOir ESSALCEMENT. 

EXALCHIER, VOIT ESSALCIER. 

exalcier, voir Essalcier. 

exaltacion, - tion, s. f., terme d’as- 
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trologie, position dans laquelle un astre 
possède le plus de vertu : 

Cest moys (de mars) soit prumier 
nommé entre les moys, et ausinc aries qui 
est Vexaltacion du solail est le singne du 
solail en mars, quar lor acroit sa vertus 
et sa force. ( Des .vu. Planneltes , Richel. 
2485, f» 12 r°.) 

Li planètes qui est pins dignes 
De face, de triplicité, 

Qne l’en nome exaltation. 

( Horoscope de Baud. de Courtenai, Riche!. 1353, 

f° 3 e .) 

kxat.tateur, s. m., celui qui exalte: 

Exaltateur du peuple chrestien. (Le- 
maire, de la Differ. des scismes, Lyon 1549.) 

exactement, s. m., exaltation : 

O quel honneur a ce sainet sacrement 
De mariage, et quel exallemenl ! 

(J. Boüchet, Ep. mor., I, vu, éd. 1545.) 

exalteur, s. m., celui qui exalte: 

Je, Franchois de naissance, etexalteur de 
la. nation. (G. Chastell., Chron. des D. de 
Bourg., II, 50, Buchon.) 

EXAMENEUR, Voir EXAMINEOR. 

examinacion, - tion, s. f., examen: 

Avant qu’il entrent en Vexaminalion des 
témoins. (Beaum., Coût, du Beaux., c. xl, 
2, Beugnot.) 

Il appella de celle sentence en lapreseuee 
des prelas et des barons qui rappelèrent 
ceste cause au jugement et a Vexaminacion 
l’apostole. (Grand. Chron. de France, 
Gestes au bon roy Phelippe, xxn, P. Paris.) 

Se au consel du dit roy pleroit de la dite 
chose faire aucune examination. (1295, 
Arch. J 456, pièce 36.) 

Pour examiner tesmoings, nous voulions 
que tels officiers soient ostez, et Vexamina- 
tion commise a bonne personne et suffi- 
sante. (1318, Ord., i, 681.) 

Pour icelle enqueste ou excimination 
veoir, recevoir et jugier par noz dictes 
gens. (11 oct. 1392, Sent., Arch. Nord.) 

Commissaire ordonné sur Vexaminacion 
de plusieurs tesmoings, a laquelle exami- 
nacion il vaequa par onze jours. (1399, 
Compt. de Nevers, CC 7, f° 6 r“, Arch. mm. 
Nevers.) 

Ordonnons que doresnavant aucun exa- 
minateur ne se serra ou renc du siégé de 
nostre dit prevosl et ne sera advocat, no- 
taire, pensionnaire ne procureur, et ne 
tenrra autre office forz l’office d ’examina- 
lion. (Voiryede Paris , Arch. Y 3, f° H r«.) 

Et ayant longuement pensé sur ceste 
examination, il luy va souvenir d’un maistre 
Chappelet du Prat. (Ant. Lemagon, Decam., 
I, 58, Dillaye.) 

Une serieuse et attentifve examination 
non seulement de ses paroles et actions, 
mais de ses pensees plus secrettes. (Charr., 
Sag., 1. I, c. i.) 

examineement, adv., avec examen, 
avec réflexion : 

Tu y prendras la vertu de prudence qui 
est sou bien eternel esperituel closemeut 
garder, examineement parler, et discrète- 
ment ouvrer. (J. Gerson, Aiguillon d a- 
mour, f° 61 v e , éd. 1488.) 

examinement, - ant, s. m., examen : 
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A 1 ’examinemant de la cause. ( Ordin. 
Tancrei, ms. de Salis, f»4 b .) 

L’immanité de ma mauvaistié me fait 
moult redoubter ton examinement.(Traict. 
de Salem., ms. Genève 165, f° 130 r°.) 

examineor, - neeur, - neur, - nor, 
exameneur, s. m., examinateur : 

Les noms des .vi. cyrurgiens jurez exa- 
mineeur sontteil... (E. Bon.., Liv. des mest., 
I e p., xcvi, 6, Lespinasse et Bonnardot.) 

Les noms des .vi. jures exameneur s sont 
teil. (1289 ? Doc. cité par Desmaze, Curiosi- 
tés des anc. justices, p. 119.) 

Mestre Pierres YExaminor. (Lelt. de 1289, 
ap. Lob., Il, 435.) 

Que se en la deffaule de Vexamineur la 
querelle est retardee, il rendra les despens 
a partie. (1320, Ord., I, 742, note.) 

Que nul examineur ne pust prendre que 
douze deniers de oir un tesinoing, et 
douze deniers pour l’escriture. (Ib., i, 741, 
note b.) 

examiner, v. a , questionner : 

Le xviii® jour fu pris a l’escarmuchier 
uns chevaliers escos qui moult envis vol- 
loit dire as seigneurs d’Engleterre le con- 
venant des leurs, et touttefois tant fu il 
enquis et examines qu’il s’en descouvri 
ung petit. (Faoiss., Cliron., Il, 73, Kerv.) 

— ■ Éprouver : 

Il appert bien que par l’eau et le feu 
Tu as esté assez examiné. 

(Les. Ste Régné, éd. 1500, f° 9 r°.) 

— Tourmenter : 

Car voiremenl, du temps passé, (ce pays) 
avoit esté trop fort examiné et traveillié de 
tailles. (Froiss., Chron., XIV, 39, Kerv.) 

— Inviter : 

Se requis et examiné en estaient. (Froiss., 
Chron., II, 5, Kerv.) 

— Élaborer : 

Or puet estre que cil livre n’est mie 
examiné ne ordonné si justement que telle 
chose le requiert. (Froiss., Chron., II, 5, 
Kerv.) 

EXAMFLAIRE, VOir EsSAMPLAIRE. 

examplir, xamplir, verbe. 

— Aet., augmenter : 

E cellu li proraist 

Che a suen pooir voudroit fer quant cbe li pleist, 
Dur che preu e hoooor a suen sir examplist. 

(Prise de I’ampel., 2761, Mussafia.) 

Ce qu’il avoit enpris par suen bonour xamplir. 

(Ib-, 3512.) 

E vint en vetre cort e meis ne fa pentu 
De vetre honour xamplir. 

(lb., 3816.) 

— Neiitr., augmenter sa gloire, sa puis- 
sance : 

Sire, cil sire che vient examplir autement, 

Doit prometre et donier a cescnn larceraent. 

(Prise de Pamp., 5599, Mussafia.) 

exanguiné, adj., privé de sang ou qui 
a perdu beaucoup de sang; exsangue : 

Mouvemens pales et sans aucune cou- 
leurde sang, lesquels mouvemens ilappelle 
pour ce exanguinez que cculx qui sont 
crainctifs et paoureux demeurent inconti- 
nent paies et sans couleur. (Chron. ethist. 
saint, elprof., Ars. 3515, f° 152 r°.) 



Parties exanguinees et vuides. (Ib.) 

exanimation, s. f., manque de cou- 
rage : 

Crainte, paour, exanimation, conturba- 
tion. (Platine de honneste volupté, f° 111 r°, 
éd. 1528.) 

A ces six perturbations d'esprit se- rap- 
portent toutes les autres, comme la haine, 
la discorde, a la cholere : la gaillardise et 
la vanterie, a la joye r la tremeur, Yexani- 
mation, a la crainte. ( Paré, GEuv., Intr., c. 
xxi, p. xxxvi, éd. 1585.) 

exanime, adj., inanimé: 

.... Il conculque et comprime 
De sou pié gauche ce las corps exanime. 

(0. de S. Gel., Eneid-, Uicbel. 861, f° 106 e .) 

Enfin gîsoient sur terre exanimes. (Fos- 
setieb, Chron. Marg., ms. brux. 10312, IX, 
ni, 5.) 

exanimé, adj., inanimé : 

Va t’en a l’ostel, et reconforte celle povre 
femme exanimee que je sçay qui est la 
dedans, (ïherence en franc., f» 318 v», 
Verard.) 

Tirent qui ça qui la, la beste exanimee. 
(Gaucii., Plais, des Champs, p. 139, éd. 1604.) 

exardre, voir Essardre. 

exart, voir Essart. 

exasperant, qui exaspère, qui irrite: 

Ne soies mie exasperant comme est la 
maisnie Israël, œuvre ta bouche et si men- 
juve ce que je te donne. (Guiart, Bible, 
Ezée., ms. Ste-Gen.) 

exaucement, voir Essalcement. 

exauchier, voir Essalcier. 

exaudibue, adj., qui mérite d’être en- 
j tendu, exaucé : 

Et pource le présent labeur que feras en 
ce monde est a toy méritoire, les lermes a 
Dieu agréables, le gémissement exaudible. 

( Intern . Consol., lü, xxim, Bibl. elz.) 

Estimans en eulx que la supplication 
d’une femme et la purolle est plus hu- 
maine et exaudible que celle d’uug aultre. 
(Bourgoing, Bat. Jud., VU, 29, éd. 1530.) 

— Au sens actif, qui écoute, qui exauce : 

Benigne et exaudible advoeate de tous les 
peicheurs qui ia veullent humblement re- 
quérir. ( Crainte amour, et beatit., ms. Ars., 
f» 27 v».) 

exauûicion, - tion, s. f., action d’en- 
tendre, d’écouter, d’exaucer : 

Par qnoy vostre peticion 

N’avoit point de exundicion. 

(Mist. Mme Ste Genev., Jub., ilgst., I, 256.) 

Ysmaei est interprété home ouy de Dieu 
ou rechevant exaudition de Dieu. (Fosse- 
tier, Cron. Mary., ms. Brus., 1, f“ 65 r°.) 

exaudir, voir Exoir. 

EXAULCEMENT, voir ESSALCEMENT. 

exaulcer, voir Essalcier. 

EXAULCHEMENT, VOir ESSALCEMENT. 

exaulcheur, s. m., celui qui exauce: 

Nostre Seigneur, exaulcheur de toute 
vraye oralion, ouyt ses priieres. (Fossetier, 
Cron. Marg., ms. Brux. 10511, V, v, 19.) 
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exaulcible, adj., qui est exaucé, qui 
peut être exaucé : 

Il ot trois filz, Symeon, lequel nom si- 
gnifie exaulcible, que Dieu l’avoit exanlchié. 
(Ancienn. des Juifs, Ars. 5082, f° 26“.) 

excamper, voir Eschamper. 

excarnifier, v. a., tourmenter : 

Tn faings tonsjonrs et comminisces 
Telle chose affin qne paisses 
Me excarnifier et destroyre. 

(Therence en franç., P 212“, Verard.) 

excecation, execalion, s. f., aveugle- 
ment, cécité: 

O très confusible excecation de mou en- 
tendement. (J. Gerson, l’Aiguillon d’a- 
mour, f° 22 v», éd. 1488-) 

En ce temps y eust grand tenebres et 
esclipse de soleil, laquelle comme dient 
1 aulcuns est.oit pour Vexecation et avugle- 
ment de l’empereur. (La Mer des hystoir., 
t. Il, f» 158“, éd. 1488.) 

Pour leur aveuglement et execation. (Le 
prem. Vol. des exp. des Ep. et Ev. deKar., 
f° 75 v», éd. 1519.) 

excecteu, voir Excepter. 

EXGECUTIONNER, Voir EXECUTIONNER. 

I excedaument, adv., avec excès : 

Quant la multitude est très excedaument 
grande. (Oresme, Polit-, 2* p., f° 34“ , éd. 
1489.) 

Il n’est pas expédient de accroistre ung 
royaulme excedaument. (Id., ib., f° 38 e .) 

1 Et pour ce qu’iis ne sont pas riches 
■ excedaument, les autres ne souhaitent ou 
ne convoitent pas toutes les richesses. 
(Id., ib., 1® 145 1 ’.) 

excedence, s. f., ce qui excède : 

Mais la ou est si grande inequalité et 
telle excellence ou excellence, ce seroit in- 
convénient de faire telle partieiou. 
(Oresme, Polit., f» 100 b , éd. 1489.) 

excegner, voir Essaignier. 

I 

excelajient, s. m., élévation, exal- 
tation : 

Li celeslial s’esjorront 
Qui son excelament verront. 

(Fabl. d’Ov ., Ars. 5069, f° 122 f .) 

excellacion, s. t, le vent et ce qui 
est agité par le vent : 

Les excellacions ou le vent et ce qui est 
meu par le vent, si comme l’air et les va- 
peurs. (Oresme, Polit., 2 e p., f° 65 b , éd. 
1489.) 

i excelle, adj. très élevé : 

i Des temps de feuz de très nobles et 
très excelles mémoires noz bisayeul et pere. 
i (1410, Ord., xii, 233 ) 

excellentement , exellentement , 
adv., éminemment : 

Ponr çou très exellentement 
De noblece a vous le compere. 

(Jeu. de le Mote,I( Regret Guitl -, 4523, Scheler.) 

Elles sont belles et sont bonnes très ex- 
1 cellentement. (Op.es.me, Elh., Biche!. 204, 
f“ 358 b .) 
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Deux freres sout venu* ensemble | 

Très nobles excellent ement. 

(Myst. du siégé d'Orléans, 17385, Guessard.) 

Excellcntement illustré de La lumière de 
vraie intelligence. (La tresample et vraye 
Expos ■ de la reigle M. S. Ben., i486, f° 13*.) 

exceller, v. a., l’emporter sur : i 

Vertu excelle force. (Gabr. Meurier, 
Recueil de Sentences, éd. 1368.) 

Bonté excelle beauté. ( Recueil de Gru 
ther, ap. Ler. de Lincy, Prov.) 

Et ce col blanc qui do blancheur excelle 
Un mont de laict sus le jonc cailloté. 

(Ross., Amours, I, clxiu, Bibl. elz.) 

En l’empire du Turc il se void grand 
nombre d’hommes, qui pour exceller les 
autres, ne se laissent jamais voir, quand 
ils font leur repas. (Mont., Ess., 1. III, c. j 
o, éd. 1393.) 

Les fromens excellent tous autres grains 
a faire bon pain. (O. de Serr., Th. d’agr., 
VIII, 1, éd. 1603.) 

Le jardin excelle toute autre partie de 
terre labourable. (Id., ib-, VI, 1.) 

excellir, v. n , être excellent : 

Que le nient fraint num de pastur ex - ■ 
cellisl e nient anjoust la culpa del de- 
perdethur. ( Alexis , app., U, ap. Stengel, 
Gloss.) Lat. : Ut pastoris intemeratum no- 
men excelleret, non dispersons culpa in- 
cumberet. 

excelse, exelse, adj., très élevé : 

Car eu vous est exelse dignité. 

(Slisl. du viel lest., 179, A. T.) 

Benoite soit ta gloire, et ta majesté 
excelse. (G. Chastell., Chron. des D. de 
Bourg., l r “ p., Proesme, Buchon.) 

Et liaultesetarcelses montaignes. ( Prem . 
vol. des exp. des Ep. et Ev. de ICar., 
f" 59 v», éd. 1519.) 

Excelse, mighly bygb. (Palscrave, Es- 
clairc., p. 318, Génin.) 

excendre, adj., de cendre, cendré: 

Une cape de couleur excendre. (1375, 
Inv. du très, de Fécamp, Areh. S.-Iuf.) 

excentriqusr, verbe. 

— Neutr., s’écarter: 

Ou pour toy faire ex cenlriquer, 

Et hors de droiet chemin aler. 

(Degcilleville, Trois Pèlerin., f° 53 1 ', impr. Ins- 
titut.') 

— Act, produire au dehors : 

Le dessein mien est n’entrer vers vous 
en privation de gratitude, ains par vive 
formalité, encores que matière se voulust 
de moy abstraire, vous excenlriquer mes 
pensees. (Rab., 1. V, c. 19, éd. 1564.) 

excepcioner, v. n., terme de droit, 
fournir ses exceptions : 

Et sic nota qe apres qe le défendant 
avoyt defendi le moz de ia curt e les da- 
mages, si fut resceu a excepcioner a juris- 
dicciou de la curt. (1304, Year books of 
the reign of Edward the first, years xxxil- 
xxxiii, p. 103, Rer. brit. script.) 

except, exept, excet, s. m., exception : 

Tote l’escheoite ma dame Mabauz a il 
sens exept. (1118, Ch. de Renaud, Cte de 
Bar, Wailly, Elém. de paléogr., 1, 159.) 



Jamais femme ne me trompa 
Que ceste cy, sans nnl ex cet. 

( Farce d’un Amour., Ane. Th. fr., I, 222.) 

exceptable, adj., exceptionnel, ex- 
traordinaire : 

Ton immundiee est exceptable, mes je 
t’en vueil munder. (Gdiart, Bible, Ezech 
ms. Ste-Gen., et ms. Maz. 684, f° 174 a .) 
Lat., bilis. 

excepter, exepter, excecter, v. a., 
mettre à part, hors ligne : 

Dame de grant bénignité, 

Vons estes porlout excectee, 

Tons chastes saiges a vous bee. 

(De la Femme qui norrissoil sa vache, Uichel. 

1594, f“ 87 r“.) 

Male coze seroit se uns bons qui soit en 
aage avoit a partir héritages contre sous 
aagies, s’il convenoit qu’il atendist tant 
qu’il fussent en aage avant que se partie 
fust exeptee et mise d’une part. (Beaum., 
Coût, du Beauv., xvi, 18, Beugnot.) 

— Dépasser : 

Clotaire voyant l’injure faite a son fils, 
se mit aux champs, et de telle ardeur de 
courage vengea son fils qu’il ne laissa 
entre les Saxes homme vivant qui excep- 
tasse hault de son espee. ( Hist . de la Toi- 
son d'or, vol. I, f» 60\ ap. Ste-Pal.) 

— Percevoir : 

Sans aucune chose excepter sur les lia- 
bitans de ee pays ci. ( Jouvencel , f» 31 a , ap. 
Ste-Pal.) 

excepteur, s. m., celui qui fait ac- 
ception : 

Certes en ce se monstreroit Dieu, qui 
est vray juge, excepteur de personnes. (Pé- 
nitence d'Adam, ms., f» 2 a , ap. Ste-Pal., éd. 
Favre.) 

I 

exceptif, adj., qui fait exception: 

Exceptorius, exceptis. (Gloss, de Salins.) 

Exceptorius, exceptif. (Gloss, lat.-fr., Ri- 
chel. I. 7679 et Voc. lat.-fr., 1487.) 

excequer, v. a., aveugler : 

La passion et mauvais désir ou ternpta- 
cion le obscure, exeeque, et empesche ceste 
raison. (Oresme, Eth., f» 40 d , éd. 1488.) 

i Lors portèrent la dicte chemise de la 
benoiste vierge Marie sur les murs de la 
cité, et incontinent Sarrazins furent tous 
espouventez, exeequez et aveuglez, et se 
misrent en fuyte. (N. Gilles, Ann., f°152v < ’, 
éd. 1492.) 

excercion, voir Exbrcion. 

excercissement, voir Exercisse- 
ment. 

excercitatif, voir Exercitatif. 

excehcitation, voir Exercitation. 

excerciteement , voir Exercitee- 

MENT. 

EXCERCITEMKNT, VOÎr EXERCITEMENT. 

excercitoire, voir Exercitoire. 

i excerper, v. a., extraire, recueillir, 

j tirer de : 



De qui mal entend mal raporte 
Tu excerpes et dis du bien 
Que c’est mal. 

( Therence en franc.., f° 326 b , Verard.) 
Prendre hors, excerper, excipere, exi- 
mere, excerpere. (Trium ling., dict., 
1604.) 

excerser, voir Exercer, 
excersis, voir Exercis. 
excersite, voir Exercite. 

excesser,’v. n., commettre des excès ; 

Pour la grant excession de excesser aux 
biches pour la volenté de la char, il (le 
cerf) devient pesme et non puissant. 
(Modus, f° 51 v», Blaze.) 

excession, s. f., excès : 

Pour la grant excession de excesser 
aux biches pour la volenté de la char, il 
(le cerf) devient pesme et non puissant. 
(Modus, f° 81 v°, Blaze.) 

excessiveté, - itê, s. f., qualité de 
ee qui est excessif, excès: 

L’exposant avoit confessé avoir prins par 
excessiveté de vin lesdites choses. (1362, 
Arch. JJ 94, pièce 472.) 

Apres ce qu’il eust ainsi toutes ces 
choses ordonnées se retraistil de moult de 
jeunesces qui ou temps devant avoient 
empesché l’estât de sa personne par ex- 
cessivetez. (Codrcy, Hist. de Grece, Ars. 
3689, f» 131 b .) 

S’il n’y a telle excessivilé ou querimonie 
de laquelle l’emende deust exeeder la 
quantité ou valeur de sesd. chouses im- 
meubles devant dictes. (Franck, de Mon- 
net, trad. du xv° s., Ch. des comptes de 
Dijon, 122, Arch. Doubs.) 

Sur quelque excessiveté deslouaiges des 
maisons. (1554, Pap. d'El. de Granvelle, IV, 
317, Doc. inéd.) 

Il seroit meilleur et plus utile a ia chose 
publique qu’en un pays y eut plusieurs 
maisons médiocrement riches, que quel- 
que petit nombre de fort excessivement 
riches : parce que ceste excessiveté est bien 
souvent pernicieuse a celuy mesme qui 
en jouyt. (Gentillet, Disc, sur les moyens 
de bien gouverner, p. 738, éd. 1577.) 

Superfluilez et excessivetez d’habits et 
de despense. (Id., ib., p. 747.) 

L 'excessiveté de ce tribut. (Lanode, Disc., 
p. 695, éd. 1587.) 

Il luy avoit promis par instrument au- 
thentique trois perles d’inestimable va- 
leur, de V excessiveté desquelles les plus 
grands roys estoient fort envieux et con- 
voiteux. (Brant., Vies des dames illustres, 
Catherine de Médicis, Buchon.) 

excet, voir Except. 

EXCHARGA1T, VOir ESCHARGUET. 

exchargaitier, voir Eschargaitier. 
excheoir, voir Escheoir. 
exchewir, voir Eschivir. 
exchoiter, voir Escheoiter. 
excicion, voir Eccision. 
excillement, voir Essillement. 
excillier, voir Essillier. 
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exciper, voir Esciper. 
excitable, voir Escitable. 
excitement, voir Escitement. 
exciter, voir Esciter. 
exclame, voir Esclame. 
excloure, voir Esclore. 
excloy, voir Escloi. 

excluder, v. a., faire tomber : 

La celidoine degecte et exclude les on- 
gles lepreux. (Jard. de santé,], 107, impr. 
la Minerve.) 

excluser, voir Escluser. 

exclusoire, adj., exclusif : 

... D’assigner quelque partie du domaine 
aux hoirs masles du roy defunct, ou d’es- 
tablir douaire aux filles, (ce qui appellent 
d’un mot allemand apanage, qui vaut au- 
tant a dire, comme part exclusoire , c’est 
a dire qui forclost les puisnez ou les filles 
du droict qu’ils pourroyent. avoir au de- 
mourant de la succession. (F. Hotoman la 
Gaule Franc., p. 114, éd. 1374.) 

excocerie, voir Escocerîe. 
excogitation, s. f., pensée : 

Le suppliant et feu Guillaume, dit le 
Flamment,buvoient a un escot... sans nulle 
rancuer ou mauvaise excogitation. (1364 
Arch. JJ 96, pièce 323.) 

excogiter, v. a., penser, imaginer, in- 
venter : 

il ne se peult excogiter art ou science, ou 
les hommes n’aient excellé en son degré 
plus ou moins. (P. Boaystuau, de l'Excell. 
de l’homme, f° 14 r°, éd. 1360.) 

David n’a pu excogiter une plus grieve 
malédiction sur ses ennemis qu’en priant 
qu’ils fussent effacez du livre de vie (Calv 
Instit., p. 336, éd. 1361.) ’’ 

Excogito, excogiter quelque chose, trou ver 
quelque moyen por y penser. (R. Est , 
Thés.) 

Ils aiment ceux qui leur excoqitent tous 
les jours des moyens de despendre de l’ar- 
gent. (H. Estienne, Deux dialogues du 
nouveau langage francois italianisé... 
p. 184, éd. 1583.) 

Cela bien excogité et pensé. ( Violier des I 
hist. rom., c. n, Bibl. elz.) 

Nos amez et feaulx, c’est a notre grand 
regret qu’il faut que nous vous donnions 
une sy tnste et déplorable nouvelle que ! 
celle de la mort du feu roy, que Dieu 
absolve, que ses ennemys et les nostres 
ont causée par la plus execrable trahison 
que les plus meschantes âmes peussent 
excogiter. (Lell. miss, de Henri IV, t. III 
p. 5, Berger de Xivrey.) 

Excogiter, to excogitate seriously to 
think earnestly, to considéré. (Cotgr., éd. 

1611) 

Que plusieurs de ses meilleurs et quali- 
fiez serviteurs, voyans les grandes forces 
ennemies qui lui tomboientatous momens 
sur les bras, desquelles il ne pouvoit em- 
peseber les progrès a faute d’avoir tou- 
jours sur pied une grande armee bien 
payee et disciplinée, avoient selon leur 
advis excogité un moyen, par lequel il lui 
en seroit entretenu une grande et fortbien 



soudoyee qui ne se debanderoit jamais. 
( Sully, Econ. roy., c. 60, éd. 1634.) 

excogiteur, s. m., inventeur : 

Des vertus des herbes excogiteur et 
exprouveur. (Fossetier, Cron. Marg., 
ms. Brux. I, f° 106 v».) 

EXCOMENIEMENT, VOÎrESCOMENIEMENT. 

EXCOMINIEMENT, VOÎr ESCOMENIEMENT. 

EXCOMMENGE, Voir ESCOMENGE. 

excommiche, voir Escomenge. 

excommunicatoire, adj., d’excom- 
muni cation : 

Lettres excommunicatoires. (1466, Ord-, 
xiv, 399.) 

Bulles excommunicatoires et fulmina- 
toires. (Gentillet, le Bureau du concile de 
Trente , p. 366, éd. 1586.) 

j excommunie, voir Escomenie. 

EX COMMUNIQUER, VOirESCOMUNICHIER' 

EXCONDIRE, voir Escondire. 

exconsant, voir Esconsant. 

excoriateur, s. m., celui qui écorche, 
écorcheur : 

Et est pillart, larron et exactenr, 

Voyre de gens grant excoriateur. 

(J. Bouchet, Opusc., p. 43.) 

1. excoriation, s. f., sorte de ma- 
ladie : 

Icellui Jacques fut surprins d’une très 
griefve maladie, nommee excoriation ou 
autrement, et pour avoir et trouver gari- 
son d’icelle feust alez en la ville de Bourges. 
(1427, Arch. JJ 174, pièce 42.) 

2. excoriation, - don, s. f., écorche- 
ment : 

La teste de S. Barlhelemi qui esehiet es 
.IX. kalendes de septembre, ouquel jour on 
dit qu’il. fu escorchié et le jour ensuyvant 
ou il mourut... Aucuns celebrent la feste 
de Vexcoriacion. les autres de sa mort. 
(J. Goülain, Ration., Richel. 437, f° 228 r».) 

Dans la langue moderne excoriation si- 
gnifie écorchure, plaie légère de la peau. 

excors, adj., défini dans l’exemple 
suivant : 

Excors sont ceux qui regardent es choses 
couvertes de cuir par nature, comme sont 
les os. (J. de Salisb., Policrat., Itichel. 
24287, f» 24 J .) 

excortiqué, part, passé, débarrassé 
de l’écorce : 

Lentilles excortiquees. (È. de Gord., 
Pratiq., I, 12, éd. 1496.) 

excrebanter, voir Escra vanter. 

excreue, voir Escreue. 

1 excroisseresse, voir Escroisseur. 

excruciation, s. f., action de tour- 
menter: 

lleautontymorume.nos qui vault autant a 
dire comme excruciation de soy mesmes. 
(Tlierence en {rang., 1° 157 r°, Verard.) 

excrucier (s’), v. réfi., se tourmenter: 



. Comme soy mesmes tormenter ou excru- 
cier. ( Therence en {rang., f» 160 r», Verard.) 

Veoiant Menedemus le dangereux des- 
bnuehement de son filz, se repentit de son 
rude traictement : il acheta ung champ, 
auquel délibéra s’excrucier et affliger 
jusques a estre estimé misérable. (N. "de 
Bris, Institut., f» 144 r».) 

excubateur, s. m., sentinelle: 

En celle partie qu’il advisa plus facilleet 
convenable il bouta ses excubes, et occupa 
la plus haute montaigne qui fut au circuit 
de la cité, si que facilement il povoitveoir 
dedans la cité, et speciallement par nuit 
1 ouyoient les excubateurs grant partie de ce 
que les citoyens disoient. (Bourgoing, Bat 
jud., IV, 2, éd. 1530.) 

excube, s. m., sentinelle: 
j L’ordre des excubes et gardes du taber- 
nacle. (Fossetier, Cron. Marg., ms. Brux. 

| I, f» 142v«.) 

En celle partie qu’il advisa plus facille et 
convenable il bouta ces ex cubes. (Botm- 
going, Bat. jud., IV, 2, éd. 1530.) 

excubie, s. f., veille : 

Avoit dressé en ses temples entiers 
A Jnpiter cent snmptnenx aultiers. 

Feu eternel, divines excubies , 

Ou meintes bestes furent an lien occies. 

(S. Gelais, Eneiie, Itichel. 861, f° 36 e .) 

— Sentinelle : 

Les mouvemens de envie sont les ad- 
versaires de humaine lemptaeion, les ex- 
cubies de la félicité d'aullruy. (J. Bouchet, 
Triumphes de la noble Dame, f° 142 r°, éd. 
1536.) 

excumour, voir Escumour. 

ex c umuniement, voi r Escomen iement . 

excusance, voir Escusance. 

excusatif, adj., qui sert à excuser : 
Parolles excusatives. (C. Mansion, Bible 
des Poet. de metam., prol., éd. 1493.) 

Dit des choses bien peu excusatives. 

(R. de Collerye, Boni., xxxxv, Bibl. eU.) 

excusation, voir Escusacion. 

excusatoire, adj., qui sert à excuser : 
Je suis coutrainct changer mon instituée 
oraison gratulatoire' en reconmendatoire, 
et paroles excusatoires. (Mart. du Bellay. 
Mém., 1. IV, f° 127 r», éd. 1569.) 

excuser, voir Escuser. 
excuseur, voir Esouseor. 
excussiun, voir Escussion. 
execation, voir Excecation. 
execter, voir Excepter, 
executement, s. m., exéculion : 

,1e ne croy point certainement 
Qne, quant a l’ executement 
Nature le puisse permettre. 

(Yicl Testament, 10141, A. T.) 

executeresse, - erresse, excec., exe- 
quteresse, fém. d’exécuteur : 

Marie.... royne de France...., principale 
exequteresse du testament. (1320, Cari, de 
Vévèchê de Paris, ap. Dhc., Execulio 3.) 
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Ceste restizion la poursuit en son nom 
et aus surplus corne exceeuteresse. (1398, 
Grands jours de Troyes, Arcb. X la 9185, 
f» 32 v“.) 

Ne teDtez Dieu, ne son execuleresse for- 
tune. (on. de la Mabche, Mém ., I, 20, 
Micbaud.) 

Car Fortune servante et executeresse de la 
voulenté divine avoit par deux fois abatu 
le tyrant Denis. (Boccace, Nobles malh., 
IV, 5, f“ 85 r°, éd. 1515.) 

Car elle est (Fortune) executerresse des 
choses que Dieu veult estre faietes. (1d., 
ib., V, 12, P 127 r°.) 

exkcutial, adj., exécutoire? 

Procès execuliaux. (1461, Ortl., xv, 205.) 

executioner, - armer, exc., v. a., 
exécuter, saisir par voie de justice : 

Execulionner. (1316, Compt. Hôtel-Dieu 
de Soissons, v° Cliampvouey.) 

Et tous ses biens meubles et immeubles 
a executionner par la main de justice. (1317, 
Cart. de S. Taurin, clvii, Arch. Eure.) 

De l’estraiere Lorin Torpiet charreton, 
qui fu excecutionez pour ce en argent que 
l’en li devoit, et n’avoit nulzs autres biens, 
pour ce .xx. s. (1332, Compte d’Odart de 
Laigny, Arch. KK 3 a , 1° 128 r“.) 

executoire, exequtoire, s. m., acte 
qui donne pouvoir de contraindre au 
payement des frais et dépens : 

Pour aler querre l 'exequtoire de la lettre 
ci dessus, et pour ledit exequtoire par de- 
vers le bailli f de Vermandois, xi s. (1337, 
Arch. adm. de la ville de Reims, II, 769.) 

exekes, voir Exeques. 

EXKLLEXTEMENT, Voir EXCELLENTE- 
-MENT. 

exelse, voir Excelse. 

exhume, adj., excellent : 

Dont l’aisné fut nommez Jehans, 

Prinche et caens de iNamur exemme. 

(Citron, de l’Abb. de Flore/fe, -422, Keiff., Monu- 
ments pour servir à l'hist. de Bel]. . t. VIII,} 
Par quoy tmg gouverneur exemme 
Mist le bon duo oudit pays. 

(lb., 3203.) 

EXEMPLAIRE, VOil’ ESSEMPLAIRE. 

exemplaireté, - arité, - arelé, s. t., 
conduite exemplaire : 

Ce prélat estoit fort religieux et de 
saincte vie, et de grande exemplarité a son 
clergé. (Paradin, Hist. de Lyon, p. 243, 
éd. 1573.) 

Instruire le peuple par doctrine et exem- 
plair eli de vie. (Vignier, Biblioth. hist., III, 
130, éd. 1588.) 

M’estant réglé, en ce faisant, sur la co- 
gnoissance que j’ay, par l’information qui 
m’en a esté donnée, de la pieté, exemplareté 
de vie, bonnes mœurs et vertus des sub- 
jects que je vous ay nommez et recomman- 
dez. (28 oct. 1604, Lett. miss, de Henri IV, 
t. VI, p. 321, Berger de Xivrey.) 

exemplance, examplance, s. f., 
exemple : 

Ceu puet oui ligieremant mostreir par 
examplance. (Li Epistte saint Bernard a 
Mont Deu, ms. Verdun 72, f- 107 r°.) 
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exemplareté, exemplarité, voir 
Exemplaire»:. 

exemple, voir Ess ample. 

exempler, verbe. 

— Act. , servir d’exemple à : 

Premiers vons exemple 
La boDne, qui ponrist en terre, 

Qui fo roine d’Engleterre : 

Phelippe ot nom la noble dame. 

(Froiss., Pocs., II, 8,230, Scheler.) 
Encor doit uns roys regarder 
An bien commun, sur tonte choso. 

Et qu’en tout bien son corps dispose, 

Pour exempler tons ses snbjets. 

(E. Deschamps, Pocs., P.ichel. 840, P 313 d .) 

Aulcuns delibererent que quant l'on 
seroit au dessus de la ville, apres avoir 
mis les manans et habitans d’icelle a l’es- 
pee, il seroit expédient la contreminer par 
feu et ta mectre a perpétuelle désertion 
pour exempter les aultres. (J. Molinet, 
Chron., eh. ccii, Buchon.) 

Que les fils de Brutus et aultres qui 
avoient mnehinet contre la publicque liberté 
le debvoient asses exempler qu’il ne povoit 
sans estre coupable, de mort aspirer au 
régné romain. (Fossetier, Cron. Marg., 
ms. Brux. 10511, VII, i, 26.) 

Dieu permist ee pour i'exprouver, et plus 
les futurs exempler a patience. (In., ib., 
ms. Brux. II, f° 63 i'°.) 

— Réfl., prendre exemple pour soi : 

Tout en tes mœurs se nourrit et s' exemple. 

(G. Chastellain, Louenge à In 1res glor. Vierge, 

vm, 278, Kervyn.) 

— Neutr., servir d’exemple : 

Les prebstres offrans les dons de la loy 
descernent a exempler et a estre l’uinbre 
des choses celestiennes. (Chron. el hist. 
saint, et prof., Ars. 3515, f° 233 r°.) 

exemplere, voir Essamplaire. 

exemplicacion, s. f., action de don- 
ner le bon exemple : 

La trine percussion du bnston pastoral 
signifie la predicacion des preiaz qui doit 
estre par sarnte couversacion, devote ins- 
trucion, et œuvre par exemplicacion. (J. 
Goulain, Ration., Richel. 437, f» 31 a .j 

exemplier, -yer, - oiier, - ter, verbe. 

— Act., exciter par l’exemple de, servir 
d’exemple à : 

Eu celle propre saison avint en Bretagne 
uns moult haus fais d’armes que on ne 
doit mies oublyer; mes le doit on mettre 
avant pour tous bacelers encoragier et 
exemplyer. (Froiss., Chron., V, 291, Kerv.) 

Celle desconfiture avoit esté une verge 
de Dieu pour exemplier le conte. (Id., ib., 
Richel. 2644, f° 212 v®.) 

Ses vertus les gens cxcmplienl. 

(Chastellain, ta Paix de Peronne, vu, 451, Kerv.) 

— Réfl., prendre exemple sur : 

Car coers qni se voelt emploiier 
Se doit de lui exemploiier. 

(Froiss., Pocs., Richel. 830, f° 39 v°.) 

Et metiroit Gand en tel party que toutes 
aultres villes s’y exemplier oient. . (In., 
Chron., Richel. 2644, f° 201 v».) 

Et en feroie pendre tant de ceuls qui ce 
consel vous donnent et qui par envie 



gneuvent le chevalier que aussi tout li 
aultre s’i cxemplieroienl. (Fd., ib., IV. 215 
Luce, ms. Rome.) ’ 

Si averoit repris la Roce Deurient et 
castoiiet cheuls qui ces tretties avoient 
fais, et pris si crueuse venganche que tout 
li aultre s’i exemplieroient. (Ld., ib., IV 
263, Luce, ms. Rome, f» 437.) 

exemplifier, - if yer, - iffier, v. a., 
tirer un exemple, une copie d’une chose, 
copier, transcrire : 

Et aura ehascun que voldra ladite orde> 
nance exemplifiee sous le grant seal. (1379, 
Traité, Lob., II, 600.) 

Et deffend la cour sur lesdites peines 
que doresenavant aucun n’escrive, copie 
ne exemplifie, tienne ne fasse escrire, co- 
pier, exemplifier, ne tenir devers soy au- 
cunes telles escriptures. (1416, Arrest conl. 
la doctr. du tyrannicide, Felibien, Hist. de 
Paris, V, 562.) 

— Appuyer par des exemples, donner 
comme exemple, rapporter, déduire : 

Si comme exemplifie et mect par histoire 
le philosophe Aristote. (Oresme, des Mon- 
naies, p. 9, Wolowski.) 

Le texte exemplifie des plus grans cas. 
(Coust. deNorm., f» 110 r», éd. 1483.) 

Tout a eler est la chose ex emplifyee par 
les Romains coutre ceux de Cartage. (J. 
d’Auton, Chron., Richel. 5082, f 0 8 r°.) 

Cecy est exemplifié selon la vérité. 
(Palsgrave, Esclairc., p. 541, Géuin.) 

Mais quant a la troisiesme sorte de roysi 
qu’ Aristote a posé et exemplifié pour res- 
tabiir l’estât... (Bodin, Rep., it, 3, éd. 
1583.) 

— Servir d’exemple à : 

Exemplifie les joesnes princes. (J. Moli- 
I net, Chron., ch. exux, Buchon.) 

— Neutr., servir d’exemple : 

Et ce, pour a luy proffiter et exempliffier 
aux autres. (J. d’Atjton, Chron., Richel. 
5082, f° 52 r°.) 

exemplir, voir Essamplih. 

exemploiier, voir Exemplier. 

exemptejient, s. m., exemption : 

Des affranchissemens et exemptemens des 
gens d'egiise et nobles pour les bruvaiges. 
(3 mai 1465, Lett. du comte d’Eu au C* e de 
Nev., Doc. histor., t. II, p. 243.) 

exent, adj., privé, dépouillé : 

Par tristre méditation 
Caer ai de .toute joie exent. 

\ (Jeh. de le Mote, li Regret Guill., 4251, Scheler.) 

I Que jamais il n’avoit que faire de tendre 
! ne de penser a hiretage qu’il tenist, car il 
I en feroit si exent que il n’en tenroit den- 
ree. (Froiss., Chron., IV, 184, Luce.) 

| — Enlevé, ôté : 

Je ne le puy cognoistre (mon château), ne say s’il 

[est et eus. 

(Jeu. des Preis, Geste de Licge, 23661, ap. 

Scheler, Gloss, pliilol.) 

— Épargné : 

... ltinsne les fut exens. 

(Jeh. des Preis, Geste de Liege, 21632.) 

— Distingué, remarquable : 
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U coens flamens y fot, et de sa gent exente 
.xl™. et plus. 

(Jeh. des Preis, Geste ie Liege, 914.) 

— Mémorable : 

Adont li raconta tôle la chouse exente 
Sicora je l'ay compteit. 

(Jeh. des Preis, Geste de Liege, 8062.) 

— Exentde, supérieur à : 

Bn honnonr de la damme qui d'autres est exente. 
(Jeh. des Preis, Geste de Liege, 13579.) 

k venter, v. a., ôter, retirer, déraciner : 

Et a la mienne volenté 
De Tristifer fust exenté 
Son fol voloir qui mal le maine. 

Et raisons fust de sa demaine. 

( Pastorale t, ms. Brux,, f° 11 r°.) 

— Priver, éloigner : 

Vous m’avies o vous plainnement, 

Onques jour n’en fui excntee. 

(Jeh. de la Mote, li Regret GuilL, 3982, Schelcr.) 

exept, voir E xcf.pt. 

kxepter, voir Excepter. 

EXEQUE, S. f. 1 

Moult y ont grans exeques de pailles et de cire. 

(Girari de Ross., G027, Mignard.) 

exeques, - kes, cxequies, s. f. pl., ob- 
sèques, funérailles : 

Et quant devant les huisses de la cele 
astoient faites les celestes exeques, dunke 
fut cele sainte anrme de la char desloie. 
(Dial. St Greg., p. 215, Foerster.) 

Et leur exeques i fuissent eelebrèes. ( Cop . 
d’un concord. de 1218, Chap. de S. Amé de 
Douai, Aroh. Nord.) 

Les exekes commande li pape a commenchier. 

{De St Alexis, 1184, var. du ms. Oxf., Herz.) 

Cbascun prestrequi seronta mes exeques. 
(27 mars ' 1259, Test, de Mah. de Bethune, 
Ch. des compt. de Lille, Arch. Nord.) 

An messes, an exequesde inorz. (Av. 1306, 
Bèze, Touvent, Arch. C.-d’Or.) 

Ou il eelebrerent a grant plurlour exe- 
quies merveillousement par sept jours. 
(Bible, Gen., ch. 80, vers. 10, Richel. 1.) 

A .xiiii. clers qui aidèrent a dire les 
messes le jour des exeques , a Nostre Dame, 
a ehascun ,xvt. d. (1390, Invent, de V ar- 
chet). de Beims, Arch. admin. de Reims, 

III, 752, Doc. iuéd.) 

Apres lequel ensevelissement lui furent 
faiz moult de nobles exeques ou obsèques. 
(Girart de Bossillon, ms. de Beatme, éd. 
h. do Montille, p. 486.) 

Alexandre plora et conmenda a ses gens 
qu’ils feissent pour le corps grans et 
royaulx exeques et tombeau magnifique et 
notable. (Boccace, Nobles malh., IV, 9, 
f» 91 v», éd. 1515.) 

Olympias tanlost s’en acourust ainsi 
comme se elle voulsist faire l’office des 
exeques funeraulx de son mary..(lD., ib, 

IV, 12, f» 95 r».) 

Les serfz, varletz et appariteurs estoienl 
tous vifz bruslez aux funérailles et exeques 
de leurs maistres et seigneurs. (Rab., 
1. III, ch. 3, éd. 1552.) 

Si entendre voulez et executer ce que 
vous dirny, mes exeques seront honorables. 
(ID., 1. IV, ch. 26, éd. 1552.) 
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— Par exception on trouve au singu- 
lier : ' 

Li cors fu atorneiz et aporteiz a l’eglise, 
et ot son eseque teil comme il aferoit a si 
grant seigneur. (Menestr. de Reims, 64, 
Wailly.) 

exequies, voir Exeques. 

exequteresse, voir Executeresse. 

exercement, exc., s. m., exercice : 

Exercement de justice. (1348, Arch. P 
1376 2 , cote 2712.) 

Vous avez fait reveremment 
Selon nostre institneion, 

De qnoy ponr vostre excercement 
Vous donnons bénédiction . 

(Mgst. de la Pass., ms. Troyes ' 2282, f° 46 r°.) 

exercer, excerser, v. a., gouverner 

Dartevelle a bien parlé et par grande ex- 
periense et est dignes de gouverner et ex- 
cerser le pais de Flandres. (Fboiss., Chron., 
III, 214, Kerv.) 

exercice, exc. , s. m . , levée d’hommes : 
Fera 

Grant exercice, et armera 
Par mer, anssi fera par terre. 

(Gmlloche, Proph. de Ch. YIII, p. 5, La Grange.) 

Son grant host, et excercice 
D’armes. 

(Id., ib-, p. 6.) 

exercicion, - lion, s. f., exercice: 

Haute justice et basse et l 'exercicion d'i- 
eele. (1308, Chart. de Ph. le Bel, Richel. 

I. 9785, f° 73 r°.) 

V exercicion du fait et marchandise. (1359, 
Ord., iii,357.) 

Comme le bailli de Tournesis, ensamble 
les diz supplians aient aecoustumé d’avoir 
et tenir leur siégé et jurîdicion a maire ou- 
dit bailliage de Tournesis ; auquel lieu, a 
la semonce et conjuration dudit bailli de 
Tournesis, doivent avoir la congnoissance, 
exercilion et execution de touz cas de jus- 
tice, haute, moyenne et basse. (1390, Ord., 
vu, 374.) 

Faire son devoir en l 'exercicion de son 
office. (1404, Ord., ix, 52.) 

exercif, s. m., exercice : 

Pour Yexercif dudit estât. (1557, Compt. 
de Diane de Poitiers, p. 264, Chevalier.) 

1. exercion, exc., s. f., exercice : 

Vexercion dudit office. (1359, Ord., m, 

382.) 

Me appartient Vexcercion de sergenterie 
on la ville. (1400, Denombr. du baill. de 
Constentin, Arch. P304, f° 44 v.) 

2. exercion, exc., s. f., exception, 
cause d’annulation d’un acte : 

A toutes autres barres et exercions de 
fest et de droit, pourquoi les choses desus- 
dites porrient estre toutes ou en partie 
annullees. (1289, Pr. de l’Hist. de Bourg., 

II, 72.) 

Et avons renunsié et renunsons a toutes 
excercions de fraudes, de bares, de lésion, 
etc. (1403, Collect. de Lorr., V, 6, Richel.) 

— Exaction : 

Exposeront les grans desroys et exer- 
cions que les gens du roy Charles faisoient 



par feu et par espee. (Monstret.et, Chron., 
vol. II, fo 91 r», éd. 1516.) 

exercir, v. a., exercer : 

Quelconque sera esliez a exercir office 
de nostre ville. (1392, Arch. Frib., Aff. de 
la ville, rt» 96.) 

Exercir lour office. (1413, Arch. Fri- 
bourg, l ra Coll, de lois, n» 246, f° 72 v».) 

exercis, excersis, adj., qui exerce une 
fonction : 

Il mandoit le duc comme duc excersis 
de la duehié d’Aquitaine. (Faoiss., Chron., 
XIV, 187, Kerv.) 

exercissement, s. m., action d’exer- 
cer : 

Par usaige et excercissement de ladicte 
justice. (1298, Cart. de Guise, Richel. 1. 
17777, f» 201 r°.) 

En T exercissement d’icelle justice. (1386, 
Ch. de Guill. sire de la Marche en Braisse, 
ap. Bulliot, Abb. de S. -Martin, II, 245.) 

exercit, voir Exercite. 

exercit atif, exc., adj., qui sert à 
l’exercice : 

Si corne celuy qui est parfaict en art 
exercilalive il doit sçavoir quelle exercita- 
tion est expedieDte a tel corps et quelle a 
tel. (Oresme, Polit., f° 122 e , éd. 1489.) 

Les paroles ou les disputacions liti- 
gieuses sont excercilatives, c’est a dire c’on 
s’i traveille et exercite en debatant l’un 
contre l’autre. (Evrart de Conty, Probl. 
d’Arist., Richel. 210, f° 220".) 

exercitation, - cion, exc., s. f., exer- 
cice : 

11 convient que les vieillars usent de 
petites et legieres pxcercitacions . (Laur. 
du I’uemierfait, Traictié consolatif de 
vieillesse, Ricliel. 1009, f° 100 r°.) 

Par aeoustuninnee ou par exercitation 
(Oresme, Elh., Richel. 204, f°338 d .) 

Le Policn tique 
Oui dit que exercitation, 

Science et bonne en tendon, 

Fist vaincre les vaillanp Rornmains. 

(Chr. ds Pizan, Liv.du cher, dn de long esluie, 

4452, Püschel.) 

La vertu d’Alexandre me semble repré- 
senter assez moins de vigueur en son 
thealre que ne fait celle de Socrates, en 
cette exercitation basse et obscure. (Mont., 
Ess.,1. III, c. 2, éd. 1588-) 

exercit ati ve, s. f., exercice : 

En exercilative, c’est a dire en mouve- 
ment et labour corporel. (Oresme, Elh., 
Richel. 204, f° 46G d .) 

exeucitatoire, adj., qui sert àl’exer- 
cice : 

Luy commandant qu'il luy nppoitast ce 
qui appartenoit a la chose gymnastique, 
c’est a dire exercitaloire. (Tollet, Mou- 
vem. des muscles, ii.) 

1. exercite, - it, s. m., armée : 

Qui tal exercite vidist. 

(Vie de S. Lég., 138, Koschwitz.) 

Et tant vindrent de gent sans nombre, 
et lo champ fu to plein de la multitude de 
lo exercit de l’empereor. (Aimé, Yst. de li 
biorm., I, 22, Chnmpoliion.) 

HS 
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Il ya a Vexer ci te, c’est assayoir en fait de 
guerre. (Stat. de Paris, Vat. Ott. 2962, 
f° 47”.) 

Exercitus, exercite de gens, comme ost. 
(Foc. lat.-fr., 1487.) 

Qu’ilz dissipassent et renvoiassent leur 
exercite. (Monstrelet, Chron., I, 65, Soc. 
de l’Hist. de Fr.) 

Le roy, la royne, ensemble tous les 
princes de son exercite et très noble famille, 
furent receuz en ung grant palais. (Moli- 
Net, Chron., ch. ccxl, Buehon.) 
l’on veoit or triumpher mon pompeux exercite. 
(Complainte de la mere Cardine, Poés. fr. des x»° 

et xvi e s., III, 295.) 

Icy sont donq les louanges escrites 
Du roi des rois, du Dieu des exerciles. 

(Cl. Mar., Ep. à Fr. I, éd. 1596.) 

Toute la Gaule a un coup se soubleva 
en armes, et meit sus de puissans exercites, 
qui allèrent ça et la courir sus aux sou- 
dards romains. (Amyot, Vies, J. Gaesar, 
éd. Vascosan 1565.) 

Exercite, m., ou une armee. (Dukz, Dict. 
fr.-all.-lat., Amsterdam 1664.) 

2. exercite, excersite, s. m., exercice: 

En icelle ville de tout temps ait eu con- 
frairie d’arbalestiers... qui se sont entremis 
du traict et exercite de l’arbaleste. (1410, 
Lett. de Charles VJ, Felibien, Hist. de Paris, 
III, 523 b .) 

L 'exercite des armes (Monstrelet, 
Chron., p. 535, Soc. de l’H. de Fr.) 

Parquoy plusieurs desdits confrères se 
sont retardez et retardent de V excersite du- 
dit joeu de l’arcq a main. (1511, Reg. 13 de 
Corbie, f” 112, ap. Ste-Pal.) 

Que se congnoissent ils eu guerre ? 

Qui leur a apris Y exercite ? 

(Gringore, les folles Entreprises, p. 52, Bibl. e]s.) 

— Charge, emploi : 

Vexercite du dit gros navire est de venir 
quérir le sel en Bretaigne ou en Guienne, 
et le porter es froides régions. Aussi est 
l 'exercite de venir en Guienne en temps de 
vandanges, et aussi ou moys de mars, pour 
porteries vins en Angleterre et en plusieurs 
autres pays, autrement leur navire chau- 
meroit. (Déb. des hér. d’arm., 75, A. T.) 

exerciteement, exc., adv., rapide- 
ment : 

Mais celle mesme ordonnance. 

Quant prise est par la dépendance. 

Quant euvre relativement 
Déliait excerciteement. 

Quant est par franche conrtoisie 
A œuvre certaine appliquie. 

Selon la loy que veult et dicte. 

Ainsi est deslinee dicte. 

(Boece de Consolation, Ars. 2670, f° 58 v°.) 

exercitement, exc., s. m., exercice, 
administration : 

En son temps gouverna bien son peuple 
et l’ excercilement de tout le bien publique. 
(Codrcy, Hist.de Grece, Ars. 3689, f» 6 d .) 

exerciter, verbe. 

-• Aet., s’acquitter de, s’exercer à : 

Que celluy a qui il l’avoit donnée n’es- 
toit mie souffisant de tel office exerciter. 
(Christ, de Pizan, Charles V, 3 » p., c 19. 
Micbaud.) ’ F ’ ’ 

Pour led. traiel et exercite de l’arbalesie 
fréquenter et exerciter. (1410, Etabl. de la 



comp. de 60 arbalestriers deParis, Felibien, 
Hist. de Paris, III, 523\) 

Et es saincles eseriptures n’est point 
trouvé quelles choses il exercita en tout 
cest temps. (De vita Christi, Richel. 181, 
f° 45 e . ) 

— Exercer : 

Je croy que nul homme ne print plus 
de travail que luy, en tous endroietz ou il 
faut exerciter la personne. (Commynes, 
Mém., i, 4, Soc. de l’H. de Fr.) 

Chaseun excrciloit son corps et son esprit 
au proufit de la patrie. (Saliat, Oraison de 
Sali, a J. César, p. 25, éd. 1537.) 

Pour former son geste et sa prononcia- 
tion, et pour exerciter sa voix. (Amyot, 
Vies, Demoslhènes, éd. 1565.) 

— Réfl., s’exercer à : 

Exercitez vous an matin, 

Se l'air est cier et enterin. 

(E. Deschamps, Poés., Richel. 810, f° 485 e .) 

Se nng prince, qui a hanlt vouloir, 

S'exercile nng peu a la peine. 

(Coquillart, Blason des Armes, u, 174, Bibl. els.) 

Il demoura en public en veue de tout le 
monde a regarder combatre des escrimeurs 
a oultranee qui s’exercitoyent aux armes 
devant luy. (Amyot, Vies, J. Caesar, éd 
Vascosan 1565.) 

— Neutr., travailler : 

Ceux qui exercitent et labourent. IJard 
de santé, I, 381, impr. la Minerve.) 

— S’occuper : 

Le policraliqne recile 
Que tousdis eslois desconfite 
La gent de Perse et a mal chié 
Pour de luxure le pechié 
Ou durement exerciloient . 

(Chr. de Pizan, Liv. du chemin de loin/ estude, 

4375, Piisehel.) 

- Act., exe'cuter : 

Il luy bailloient gens d’armes pour la 
garder (sa tyrannie) et pour exerciter ses 
commandemens. (Oresme, Politiq.. f» mu 
éd. 1489.) * ’ ’ 



Nous aussi qui de ceste grâce sommes 
les exercileurs. (Exïminks, Livre des s. 
anges, f° 66 v°, éd. 1478.) 

Car ainsi que avoyent gardez les roys 
la discipline d’armes, ainsi l’avoient de- 
menee les exerciteurs des roys Nimius et 
Valerius. (Prem. Vol. des grans dec. de Tit. 
Liv., f» 144', éd. 1530.) 

exercitoire, adj., terme de droit, 
qui concerne l’exercice d’une profession : 
Action excerciloire et ystitoire, si est le 
droit que ont contre les maistres, les var- 
letz qui font et exeereent les besoignes de 
leurs maistres en marchandise faisant.. 
(Bout., Somme rur., 1“ p., f° I00 a , éd. 
1486.) 

Et exercitoire est la chose qui seroit 
commise par la femme qui seroit mar- 
chande. (Id„ ib , f» 16\ éd. 1537.) 

EXERRANGE, VOir ESSERRANCE. 

exerrant, voir Esserrant. 

exeter, v. a , avouer, souscrire à : 

PLAT PATS 

Nous sommes martyrs. 

PEUPLE. 

Et je 1 ’exete. 

PLAT PATS. 

Je pers mon temps. 

PEUPLE. 

Riens je n’acqneste. 

(Bergerie de Mieulx que devant, Ane. Tb. fr., 

111 , 222 .) 

exeu, voir Esseu. 

exéuement, voir Essevement. 

exeuer, voir Essever. 

exexfructuerie, s. f., usufruit : 
Furent presens eu leurs propres per- 
sonnes Micbiel de Lindebeuf escuier 
comme proprietaire, et Martin de Linde- 
beuf escuier, son frere puisné, lesquieus 
en tant comme a chascun touche ou peut 
toucher, soit en propriété ou en exexfruc- 
tuerie ce avoerent a tenir du roy. (1399, 
Denombr. du baill. de Caux, Arch. P 303, 
f° 34 v».) 



— Exercité, part, passé, exercé, ins- 
truit : 

Qui estoient mont exercité de bataillies. 
(G. de Nangis, Chron., Richel. 2622, f» 1.) 

Aucuns qui n estoient pas exercitez en 
science. (Oresme, Eth., Richel. 204, f°357'.) 

Je ne veiz jamais si belle compaignie, 
ne qui semblassent mieulx hommes exer- 
citez au faict de la guerre. (Commynes. 
Mém., I, 6, Soc. de l'H. de Fr.) ’ 

— En exercice : 

Celles qui ayment pour le service qu’on 
tire d’un homme nerveux et robuste le 
tiennent tant exercité qu’en peu de temps 
elles le réduisent en fumee. (Lariv. le 
Fid.,j, 2, Ane. Th. fr.) V 



EXERC4TEUR, exc., s. m., patron : 

Le signeur de la nef qui est apelé excer- 
cileur. ( Digestes , ms. Montp. H 47 , f» ilV\) 

— Facteur : 

Institeurs et exerciteurs sont les familiers 
que les marchans ont faict de leur mar- 
chandise. (Bout., Somme rur., f° 16% éd. 
1537 ■ ) 

— Ministre, distributeur : 



EXFESTUCATION, Voir EfFESTUCATION. 



exfois, exfus, s. m., usufruit : 

Lequel fieu Pierre Délions tient comme 
proprietaire, et duquel G. Délions son 
pere a les exfois par vevage. (1386, De- 
nombr. du baill. de Rouen, Areh. P 307, 
f° 26 r°.) 

Duquel Guillaume Délions son pere a 
les ex fus par veuvage. (Ib., f" 47 v».) 

exfructuer, v. a., jouir de l’usufruit 
de : 

Je laisse et donne a Guerard de Brimeur 
mon neveu, ma dicte terre et revenue... 
pour en goir et possesser par lui et par ses 
hoirs heritablement et a tousjours, a eom- 
menebier a en exfructuer et avoir les profis 
prestementque ladicte somme de.m'. frans 
sera receue. (Pièce de 1394, ap. Beauvillé, 
Doc. inéd. sur la Picardie, IV, 85.) 



exfruit, -fruict, s. m., usufruit, pro- 
luit : 

Excepté les exfruiz de celi fié que le di- 
ehan tendra tant comme il vivra. (1309, 
jart. de Pontoise, Richel. 1. 5657, f" 50 r°.) 

Item les exfruis des jardins prisies a 
[uarente solz. (1310, Arch. JJ 47, piece 98.) 
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tes dis religieus ont poursise la dite 
pieche de terre, et yeele labourree et levé 
les exfruis. (1333, Estrée, Arch. Eure.) 

Et aveuc ce rendes et restitues ad plein 
ausdis maire, eschevins et communilé tout 
ce qui de la dicte prevosté et des exfruis 
[et] pourfis d’icelle a esté cueilli et levé 
depuis nostre dicte main mise et assise en 
et sur icelle. (1364 Restitution de la prévôté 
d’Amiens d l’échevinage, ap. A. Thierry, 
Mon. du Tiers Etat, t. I, p. 627.) 

Lequel demy fieu, terre et seigneurie 
tient a présent monseigneur Fralin de 
Combray en exfruict. (1391, Denombr. du 
baill. de Constentin, Arch. P 304, f° 73 v®.) 

Jehan le Marois delaisseroit au suppliant 
la propriété d’icelles terres, réservé a lui 
l'exfruit sa vie durant seulement. (1410, 
Arch. JJ 164, pièce 231.) 

Ct. Exufruit et Exfois, 
exfus, voir Exfois, 
exhaucer, voir Essalcier. 

1. exhiber, eriber (s’), v. réfl-, se 
montrer : 

Le dnc ne pot pas bonnement 
Soy exiber présentement ; 

Si print avis a tout' par soy 
Que bon estoit faire delov 
Un pou de temps pour oboir. 

(Giiill.de St André, Libvre du bon Jehan, 1767, 
Charrière.) 

Mais tontes foiz ne vonloit mie 
Soy exiber par villanie 
Encontre le roy d’Angleterre, 

Qui durant le conrs de sa guerre 
Sanz fiction secours ly fist. 

(in., té., 1781.) 

Pourquoy de nécessité il avoit prins la 
force d’armes contre luy, qui s’esloit pu- 
bliquement gÆ/tibé son ennemy. (Le Baud, 
Hist. de Bret., c. xli, éd. 1638.) 

— S’offrir : 

Quant l’amy se exhibe a prester argent 
ou faire aultre plaisir avant qu’il en soit 
requis. (J. Bouchet, Triumphes de la noble 
Dame, f° 40 r°, éd. 1336.) 

2. exhiber, v. a., employé abusive- 
ment pour inhiber, défendre : 

Défendra le roy, ou fera deffendre et 
exhiber a son procureur en ladite cité de 
Bourdeaulx, qu’il ne vexe ou travaille au- 
cuns des habitans d’icelle ville et du pays. 
(J. Chartier, Chroniq. de Charl. VII, c. 
249, Bibl. eiz.) 

exhibir, v. a., exhiber : 

Lequel (registre) leur a esté monstré et 
exhibi en jugement. (1333, Arch. JJ 69, 
1» 100 r°.) 

exhibition, - cion, exib., s. f., dé- 
monstration, témoignage : 

üunkes por l’exibition de cariteit retint 
il son executor ke ke soit en la cele. (Dial. 
St Greg., p. 23, Foerster.) 

Maintes exhibitions d’onneurs. (G. Chas- 
tellain. Vérité malprise, p. 330, Buchon.) 

kxhigir, voir Exigir. 

exhorbitacion, voir Exorbitacion. 

exhorbiter, voir Exorbiter. 

exhort, s. m., exhortation : 



EXI 

La noblesse toute quasi donnée a vanité 
par son exhort et par sou exemple. (G. 
Chastei.l., Chron. des D. de Bourg., II, 40, 
Buchon.) 

exhort atoire, adj., qui exhorte : 

Ils envoyèrent une bien notable ambas- 
sade, et escrivirent lettres exhortatoires a 
entendre a union. (Juv. des Urs., Hist. de 
Charles VI, an 1394, Miehaud.) 

Langage exhorlaloire. (Lf, Maire, Temple 
d'honn. et de vert., éd. 1318.) 

Il (Isœus) quitta son eschole pour aller 
domestiquement enseigner et instruire De- 
mosthenes..., et luy composa des oroisons 
exhortatoires. (Amyot, QEuv. meslees de 
Plut., f» 331 v«, éd. 1374.) 

exhorte, s. f., exhortation, conseil : 

N’est ceste exhorte doocques moye. 

( Ysopel 1 , fab. lxi, Robert.) 

Eo gardant a la hanlto porta 
II fut tenté de fausse exhorte, 

Il veit une table sans gens, 

On il desroba sis tasses d’argent. 

{Chron. de la noble cité de Metz, Pr. de l’H. de 

Lorr., Il, cxlii.) 

exhortement, s. m., exhortation, 
instigation : 

Par mon exhorlement. 

{Therence en franc.., f° 161°, Verard.) 

Le comte de Salisbery vint aux Tour- 
nelles, par Vexhortement de Glacidas. (Cou- 
sinot, Chron. de la Pue., c. 38, Vallet.) 

Les Liégeois, par Vexhortement du roy 
Louis, luy firent la guerre. (O. de la 
Marche, Mêm., introd., c. 3, Miehaud.) 

Poussé par les exhortemens de son pere 
et de ses amis, il se mit a la fin a advocas- 
ser. (Amyot, Vies, Cicéron, éd. 1363.) 

J’abomine les exhortemens enragez de 
cette autre aine desreiglee. (Mont., Ess., 
1. III, c. 1, éd. 1393.) 

EXHOUNINOIR, VOÛ ESHONINOIR. 

exiber, voir Exhiber. 

exibition, voir Exhibition. 

| exiciable, adj., qui cause la ruine : 

Ou est ce maleureux et exiciable gendre ? 
(Bourgoing, Bat. jud., I, 42, éd. 1330.) 

Cf. Exitial. 

exieuter, voir Essieuter. 

exig, voir Exiguë. 

exigation, s. f., exigence : 

Pour eschever aux exigalions et blasmes 
qui en porroient advenir par les aucuns 
d’eulx. (1399, Ord-, xii, 193.) 

exigé, part, passé, tourmenté, persé- 
cuté : 

Olivier Clisson, connestable, emprisonné 
et exigé par le duc de Bretagne, espié, 
blessé et outragé par messire Pierre de 
Craon. (J. du Tillet, Recueil des Rois de 
France, p. 278, éd. 1618.) 

ExiGENDE, s. f., réclamation ? 

Et puis ont fait plusours malx et agaitz 
de tuer et malfaire leur enditours et auxint 
les appelles des felonyes apres Vexigendc 
issue sur eux se ount rendus devant le roy 
et ont estes par lesditz mareschall lesses 
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en baille. (Slat. d’Edouard III, an v, impr. 
goth., Bibl. Louvre.) 

exigent, s. m., exigence : 

A V exigent de mon cas tout orible. 

{La Comf1, de Dignanl, Anal, leod., v. 148, Chron. 
belg.) 

Print toutesfois sa fortune en gré, et visa 
a en faire son preu a l 'exigent du temps, 
qui le constraignoit a le faire brief. (G. 
Chastbll., Chron. des D. de Bourg., 111,96, 
Buchon.) ’ 

A l’exigent de l’heure. (Td., Eloqe du D. 
Phil.) 

Apres longue indignation jetee envers 
moy pour avoir assis ma plume en ay- 
greur, al 'exigent du temps... (Id., l'Entree 
du roy Loys en nouveau régné, vu, 1, Ker- 
vyn.) 

exiger, v. a., percevoir : 

Vous ladicte somme de im m 1. t. asseez, 
levez, cueillez et exigez, ou faictes asseoir, 
cueillir et exiger, le plus justement et ega- 
lement que faire se pourra, sus les manans 
et habitans de ladicte ville d’Orliens. ( Lett . 
de Ch. VII, 28 juill. 1423, dans le Compte 
de Jaquet Deloyne, 1424-1426, Commune, 
Arch. mun. Orléans.) 

ExiGEUR,s.m., collecteur, percepteur: 
Mirchans d’argent, exigeurs de finance. 

(E. Desck., Poés., Richel. 810, f° 331 d .) 

exigir, exhigir, v. a., exiger : 
Pretendir, demander ne exhigir. (22 
mars 1394, Liv. des Bouillons, lxxxiii, p. 
262, Bordeaux 1867.) 

Sept solz a exigir tous et cliascungs 
des saiehans et consentans. {Ord. de Sa- 
lins, 1492-1549, Prost, Mém de la Soc. d’é- 
inulation du Jura, 1873, p. 273.) 

exigue, exig, s. m., produits du bétail 
mis à cheptel, qu’on partageait vers la 
St-Martin : 

Du temps de l 'exig des bestes baillées a 
chaptel. (Coût, de Berry, xvil, 1, Nouv. 
Coût, gén., 111, 964.) 

Aux enfants qui ont gardé la porte le 
jour do la foire dos exiguës. (1590, Compte 
des deniers communs de Pierre Courloys, 
Arch. mun. Avallon, CC 196.) 

exiguer, v. n., faire le partage des 
bestiaux mis à cheptel : 

En bail de bestes a chaptel ue peut le 
bailleur ou preneur exiguer, c’est a dire 
soy départir dudit chaptel de trois ans en- 
tiers, pendant et durant lesquels est tend 
le preneur nourrir et entretenir les besies 
a luy baillées a chaptel. (Coût, de Berry, 
xvil, I, Nouv. Coût, gén., 111, 964. 

Cf. Essever 2. 
exil, voir Essil. 
exilement, voir Essillement. 
exiller, voir ESSUOER. 
exilleur, voir Essilleur. 

eximacion, s. f., affranchissement : 
Quictanee, eximacion ct affranchisse- 
ment. (1464, Ord., xvi, 304.) 

I. eximer, verbe. 

— Act., affranchir, exempter 
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. Avec les personnes d’icelui hospital 
eseimens, quant a temporalité, de toute sub- 
jeccion. (1337, Arcb. JJ 70, f° 137 r“.) 

De toutes les choses dessusdites et 
semblables le quittons, eximons et fran- 
chissons. ( Ib ., f° 147 v“.) 



Auquel cas nul previlege, quelque ample 
ou clausulé qu’il soit, ne peut eximer le 
subject de contribution. ( Troubl . de Gand, 
p. 123, Chron. belg.) 

Requeroit tous ensamble etcbascun par 
sov que luy qui estoit coupable pour cause 
de sa fortune d’ioeltuy jour ilz voulsissent 
eximer de celluy crime et de celle ver- 
gongne. (Prem. Vol. des grans dec. de Tit. 
Liv., f° 105“, éd. 1530.) 



— Réfl., s’affranchir, s’exempter : 

Les mesures ministres de l’empereur es- 
timoient aussi s’eximer de tout blasme. 
(Mont luc, Comm., i, éd. 1594.) 

Qui est sexagénaire, peut s’excuser et 
eximer de toute tutele et curatele. (Coust. 
d’Aouste, 1588, p. 191.) 

Il falloit donc aviser a s’eximer des deux 
dangers proposez a la fin, pour ne pecher 
ni en bienséance ni en fidelité, a quoi 
sembleroit bien' a propos de se tenir pré- 
parez pour empescher les effects, sans 
s’eschaufer sur les paroles mal a propos. 
(D’Aubigné, Hist. univ., 1. V, ch. x, I e éd.) 



2. eximer, voir Essaimer. 



exinanier (s’), v. réfl., se rendre 
vain : 

Par ce qu’il se despoilla est demonstré 
qu’il se exinania, et par humilité prist la 
forme de sergent et de subject. (J. GOU- 
lain, Ration., Richel. 437, f° 301 v°.) 



Cf. Exiciable. 

exitural, adj., évacuatif : 

Apostemes exilurals. (Joüb., Gr. chir.i 
p. 170, éd. 1598.) 

exitüre, s. f., abcès : 

Fistule, exilure du cul, et prurite. (B. 
de Gord., Pratiq., V, 21, éd. 1495.) 

Asa départ et résolve les apostumes ap- 
pelles scrofules et aussi les exitures. ( Jard . 
de santé, p. 46, impr. la Minerve.) 

Satirion mundifie et nectoye les dertres 
etexilures ordes et boueuses. (Ib., I, 413.) 

Quant aux causes conjoinctes ou conti- 
nentes des tumeurs contre nature, que 
nous appelions, apostemes, pustules et 
exitures, elles sont les matières assemblées 
et affichées es parties dolentes, et les- 
quelles demeurent encore apres avoir créé 
le mal. (Tagault, Inst, chir., p. 27, éd. 
1549.) 

Ce doncques que les Grecs appellent 
apostemes, les Latins absces, et le vulgaire 
exitures, sont dispositions esquelles les 
parties qui se touchoient sont separees et 
eslongnees les unes des autres. (Id., ib., 
p. 29.) 

Que la matière ne soit pas toute tiree 
subitement, spécialement en grandes exi- 
tures. (J. Raoul, Fleurs du grand Guy don, 
p. 70, éd. 1549.) 

Les exitures et apostumes qui se font 
derrière les aureilles. (Ib., I, 504.) 

Exiture, selon les barbares, est ce que 
les Grecs proprement disent aposteme, et 
les Latins absces. (Joubert, Interpr. des 
dict. palholog., à la suite de la Pharmaco- 
pée, éd. 1588.) 



exir, voir Eissir. 

existemeur, s. m., mot douteux, em- 
ployé comme synonyme de rançonneur : 

Ilh fist pluseurs aultres énormes exces 
par ly perpetreis, assavoir de vendre la loy 
et la justiche, existemeur et ranclieneur 
de geDs. (J. de Stavklot, Cliron., p. 185, 
Borgnet.) 



— Sortie, saillie, avance : 

L 'exiture de la braguette estoit a la lon- 
gueur d’une canne. (Rab., Gargantua, ch. 
8, éd. 1542 ) 

exiver, v. n., être oisif, vivre dans 
l’oisiveté : 

Occior, aris, exiver. (Gloss, lal.-fr., Ri- 
chel. 1. 7679, f» 223 r«.) 



existent, s. m., état : 

Faire les trous estouppez deuement et 
conforteement selon l 'existent dudit lieu et 
mur. (Stat. de Paris, Vat. Ott. 2962, f°45“.) 

exister, voir Esciter. 

exit, s. m , raison, motif 

Ce qui doit estre spectacle de pitié a 
tous catholicques et exit de protestacion 
d’injure a toute crestienté. (J. d’Auton, 
Chron , Richel. 5082, f° 45 v°.) 

exiter, voir Esciter. 

exitial, adj., mortel : j 

Sous main il entreprenoit une guerre | 
mortelle et exitiale. (Nie. de Langes, 
Chron. de Himb. Vellay, xviu.) 

Sentant aussi l’odeur du fourreau faict 
de la despoilie d’une espece serpentine, 
qui aux autres serpens est exitiale. (Alec- 
tor, f» 139 v», éd. 1560.) 

Me semblant de plus en plus la tnisere 
des humains estre fort exitiale en ce 
monde, et que bien heureux qui n’a qu'a 
faire avec les hommes. (25 nov. 1584, Lelt. 
de l'Ev. d'Arras d l’abbé Liélard, Mon. pour 
servir à l’Hist. du Hain., etc., VIII, 778.) 



exivesté, voir Exiveté. 

exivetjé, exivesté, s. f., oisiveté : 

Occiolum, petite exivesté. (Gloss, làt.-fr., 
Richel. 1. 7679, f° 223 r°.) 

Occium, exiveté. (Ib.) 

Comme le varlet dudit Guillaume feust alé 
aux champs.... pour couper un poy de 
branches en une haye ou espine... pour 
eulz esbotre et oster exiveté, afin de faire 
une haye pour prenre un lievre. (1410, 
Arch. Jj 164, f» 188 r°.) 

exiveur, adj., oisif : 

Occiosus, sa, sum, exiveur, plain de exi- 
veté. (Gloss, lal.-fr., Richel. 1. 7679, 
f» 223 r“.) 

exnesseir, voir Ennexer. 

exodir, voir Exoib. 

exoigxier, voir Essonnier. 

exoinct, part, passé, qui a reçu la 
sainte onction, consacré : 

Tant estes dignement consacré et exoinct, 
que du saint siégé apostolique et aussi de 
toutes autres nacions des royaumes des 



chrestiens, estes tenu et appellé roy sou- 
verain et singulier. (Monstrelet, Chron.. 
I. ch. 65, Soc. de l’H. de Fr.) 

exoine, voir Essoine. 

exoinier, voir Essonnier. 

exoir, exaudir, exodir, v. a., entendre, 
écouter : 

Deos exaudis lis sos pensaez. 

. (Vie de S. Lég., 170, Koschwitz.) 
Dieos exoiist le3 sons pensers. 

(Lectnre de M. G. Paris.) 

Encline la tue oreile a mei, e exoies mes 
paroles. (Lib. Psalm., Oxf., xvi, 7, Michel.) 

Exoiet tei li Sire el jurn de tribulatiun. 
(16., xix, 1.) 

Exoi, Sire, la voiz de la meie preiere. 
(Ib., xxvn, 2.) 

Il exoil la voiz de la meie depreiere. 
[Ib, 8.) 

Exois, Sire, la voiz de la meie depreca- 
ciun. (Ib., cxxxix, 7.) 

A moi non covient de exaudir la parole 
ne la pétition de cest home, loquel non se 
vergoingna de rompre lo sacrement de la 
fidelité a moi et a mon pere. (Aimé, Yst. 
de li Norm., VI, xi, Champollion.) 

exoldre, voir Essoudbe. 

exoniateur, s. m., celui qui présente 
une excuse : 

Par le stille ou uz de ladicte court suffist 
Vexoniateur affermer. (Bout., Somme rur 
f° 7 a , éd. 1537.) 

exonier, voir Essonnier. 

exonne, voir Essoine. 

exonnieur, voir Essonnieor. 

exorateur, s. m., celui qui a charge 
d’obtenir quelque chose par ses prières : 

Orateur est celuy qui faict oraison et re- 
queste, et exorateur est celluy qui obtient 
les fins de sa demande ou requeste. (Budé 
Inslil. du Pr., ch. xxvn, éd. 1547.) 

Des ambassadeurs et exorateurs de 
quelque chose, des prescheurs de religion. 
(Ab. Matthieu, Devis de la lang. fr., p. 10, 
éd. 1559.) 

exoration, - don, s. f., invocation : 

Feu le criminel duc d’Orléans fut acteur 
des dessus dictes invocacions de dyables, 
supersticions, charmes, exoracions, sorti- 
lèges et maléfices. (Jeh. Petit, dans la 
Chron. de Monstrelet,}, 39, Soc. de l’H. de 
Fr.) 

Exoration au roy nostre sire. (J. Joret, 
le Jardin salutaire, p. 105, Luthereau.) 

— Consécration : 

Et mirent les mains pour délaisser leurs 
femmes, et pour offrir en exoration ung 
mouton pour leur ignorance. (Le Fevre 
d’Est., Bible, Esdras, m, 9, éd. 1534.) 

exorbitacion, exh., s. f., écart : 

Aux grans exhortitacions 
De noz peregrinacions. 

(Decmllevii.le, Trois Pèlerin., 1° 106“, iittpr. 

Instit.) 

exorbiter, exh., v. n., sortir de l’or- 
bite, de la limite : 
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Parce qu’il exorbite de la voye qui lui est 
instituée. (Michault, Dance aux Aveugl 
p. 55, éd. 1748.) 

Aulcuns exorbilans des limites de vérité 
et de raison, oppressoient les foibles. 
(Fossetier, Cron. Marg., ms. Brux., I, 
f° 54 r°.) 

Et pour non plus largement exhorbiter 
de la forme de epistre, ne seray plus pro- 
lixe. (1536, Pap. d’El. de Granvelîe, 11, 514, 
Doc. inéd.) 

exorcisacion, - zacion, s. f., exor- 
cisme : 

La beneiçon de l’eane, qui est dite exor- 
cizacion, est faite a chacier et bouter hors 
les anemis. (J. Goulain, Ralion., Richel. 
437, f» 35'.) 

exorcisé, -zé, part, passé, qui a été béni 
pour servir à un exorcisme, à une puri- 
fication : 

Et se doit faire (la purification d’un lieu 
souillé) par eaue exorcizee. (J. Goulain, 
Ration., Richel. 437, f° 33°.) 

exorcisement, s. m., exorcisme : 

Du maligne esprit l’increpacion, exorci- 
sement èt adjuracion. (J. Goulain, Ration., 
Richel. 437, f" 317 v«.) 

exorer, v. a., prier, supplier : 

Les deux Fabius se jetterent aus genoux 
du dictateur exorans grâce. (Fossetier, 
Cron. Marg., ms. Brux. 10312, IX, n, 24.) 

l’ay exoré trois des notables Muses. 

(1508, Maximes, l'ArresI du roy des Romains, 

Poés. fr. des xv a et xvi 8 s., VI, 1-23.) 

Encore es ta pins fol si par son seul moyen 
Tu penses de tes jours alooger le lien, 

Exorant le destin qui nos ans abrevie. 

(Chassign., Mespr. de la vie, ccclxyii, éd. 1594.) 

— Pratiquer des sortilèges sur : 

Tous subjetz et vassaulx qui appensee- 
rnent machinent contre la santé de leur 
roy et souverain seigneur pour le faire 
mourir en langueur, par convoitise d’avoir 
sa couronne et seigneurie, fait consacrer, 
ou a plus proprement parler, fait exorer - 
espees, dagues, badelaircs ou couteaulx, 
verges d’or ou auneaulx dedier ou nom 
des dyables par nigromance. (Jeu. Petit, 
dans la Chron. de Monslrelel, 1, 39, Soc. de 
l’fl. de Fr.) 

exorner, v. a., orner : 

Lesquelz... firent de la gloire des anciens 
la leur propre, et exornerenl les gens des 
noms selon ce qu'ilz voyoieut qu’il leur 
appartenoit. (Chron. et hist. saint, etprof., 
Ars. 3515, f° 38 \°.) 

Laquelle (cité) ses successeurs perlifie- 
rent et exornerenl de très sumptueux pa- 
lais. (Fossetier, Cron. Marg., ms. Brux., 
II, f°79v«.) 

Ce testament, c’est le livre accomply, 

Des dons de Dien exorné et remply. 

(Habert, Deplor. poct., éd. 1543.) 

Et la beanté non pareille te fasche. 

S’il n’est d’autant qne le haut thresor cache 
.De chasteté, qu'elle exorne et defree. 

(Vasquix Phiuedl, Eue. vulg. de Fr. Pétrarque, 

■ p. 182, éd. 1555.) 

L’autheur de l’Asne ruant estant impor- 
tuné par certains comédiens de composer 
quelques prologues pour exorner leurs ! 
pièces, les obligea de ces six suivants. (3. 
de Fonteny, l’Asne niant, p. 38 ) 
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exosser, v. a., désosser : 

Apres pilleras au mortier la poytrine du 
chappon exossee. ( Platine de honneste vo- 
lupté, f° 66 r°, éd. 1528.) 

— Exossé, part, passé, qui n’a pas d’os, 
qui n’a pas de noyau : 

Les cerises aigres qui sont dictes griotes 
exossees pilleras au mortier. ( Platine de 
honneste volupté, f» 85 v°, éd. 1528.) 

Dates exossees, c’est a dire sans novau. 
(1b., f» 86 r».) 

expandre, voir Espandre. 

expanier, v. a., exposer: 

Néant moins je vondrai rimoier 
Et en romant expanier 
Partie de ce que je pense. 

(J. Lefebvre, Resp. de la mort, Richel. 994, 

I" 1“.) 

expayser, voir Espaisier. 

expect, adj., présomptif: 

CVstoit le premier né et Vexpect heritier 
de tant de seigneuries. (G. CHASTELLAIN, 
Chron., II, 147, Kervyu.) 

expectation, voir Espectation. 

expecter, voir Especter. 

! expediantement, - diemment, adv., 
avec facilité : 

L’ame qui est en tel corps use plus 
franchement de ses propres euvres et ha 
plus expediantement l’usaige de raison. (H. 
de Granchi, Trad. du Gouv. des Princ. de 
Gille Colonne, Ars. 5062, f° 106 r“.) 

Comment qu’il proferast et prononçast 
expediemment et cleremeut Gloria patri... 
(J. Goulain, Ration., Richel. 437, f° 184 v».) 

1. expediement, - dilement, adv., li- 
brement, avec facilité : 

Si luy respondirent que ce n’estoit point 
pour paour des perilz ne pour crainte de 
labourer que ilz demandoient celle terre, 
mais pour avoir lieux propices et conve- 
nables pour mettre leurs biens a ce qu’ilz 
peussent aler aux batailles expediement. 
(Ancienn. des Juifs, Ars. 5382, 1° 96 a .) 

Plus librement et expedilement je te ser- 
viray. (N. de Bris, Institut., f° 127 v».) 

2. expediement, s. m., expédition : 

En l’ expediement de toutes ses affaires. 

(Vie de Loyse de Savoie, cb. xiv.) 

EXPEDIEMMENT, VOirEXPEDIANTEMENT. 

expedience, s. f . , délivrance : 

Puis se soullri Irair et vendre, 

Batre, lier, cioer et pendre, 

Ponr haster uostre expedience. 

(Jeu. de Meukg, Très., 319, Mcon.) 

— Expédition, eu parlant d’une affaire 
judiciaire : 

Il entend ici par jugement les deiibera- 
cions qui sont de expedience, car les juge- 
mens de justice appartiennent au membre 
de la police qui est appelle judicatif. 
(Obesme, Polit-, f“ 152 b , éd. 1489.) 

— Activité : 

Ces commandemens susdictz,ue le labeur 
et expedience de labourer, ne les faeultez et 
vôluntez de despendre, ne peuvent tant 
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valoir ne servir que la seule presence du 
maistre. (Gorgole, Tr. d’agric., c. i, éd. 
1551.) 

expedier (s’), v. réfl., se débarrasser : 

Je le diray du commandement du roy 
et briefvement «t’en expedieray. (1398, 
Orat. cancell. reg. Franc., Achery, I, 798.) 

— Expédié, part, passé, débarrassé : 

La seres vous expédies de toutes coses. 
(Froiss., Citron,, IV, 10, Kerv.) 

— Agile : 

Tant expediez a courir, tant fors a choc- 
quer. (Rab., Gargantua, e. 47, éd. 1542.) 

expeditement, voir Expediement. 

expédition, - don, s. utilité : 

11a, lia, vray Dieu sire, comment sont 
grandes les merveilles que tu as laissé 
cha jus de congnoislre parfaictement les 
vertus et les naLures merveilleuses de plui- 
seurs et diverses conditions de choses et 
de leur expédition. (J. d’Arras, Mclus. , 
p. 30, Bibl. elz.) 

— Hâte : 

Sus ! eufaus, expedicion / 

N’ayons plus de regard a Dieu, 

VoicyNayda, ung beau lieu 
Ou prendrons liabitacioo. 

(llisl. du riel test., 3172, A. T.) 

expegatoire, adj ., qualifie une sorte 
de filet : 

11 y a nue autre retz qui est appellee 
expegatoire, et est assez grant, parquoy on 
prent perdrix, cailles, faisans et autres 
oyseaulx a 1 aide de petis chiens qui les 
quierent, et quant ilz les ont trouvées ilz 
s’arrestent et ne vout point a elles, qui ne 
les enchâsse. (Frere Nicole, Trad. du 
Liv. des Prouf. champ, de P. des Crescens, 
f° 122 r», éd. 1516.) 

expei.i.er, v. a., repousser, chasser, 
expulser : 

Icellui Dupuis tira une dague,.... et 
s'efforça d’en frapper le suppliant, lequel 
mist la main au devant et expella le coup. 
(1450, Arch. JJ 180, pièce 93.) 

Que par le moien d’icelle espee devoit 
expelier les ennemis du royaulme de 
France. (J. Chartier, Chron. de Charl. 
VII, c. 36, Bibl. elz.) 

Fausse Fortune 

Par sa rigueur (heias) ette m expelle 
Du bien que j’ay. 

(Cl. Mar., Rond, d'un qui se complaincl de For- 
tune, éd. 1544.) 

Si la vertu est forte, il luy faut ayder en 
diligence a expelier l’enfant par potion, 
bains, suffuuiigations. (Paré, ÔEuv., xxvi, 
cli. 31, Malgaigne.) 

Si de fortune il s’y rencontre quelque 
corps uu peu plus grosset qu’il ne faut 
pour passer tous ees destroiets qui res- 
tent a franchir pour l 'expelier au dehors, 
ce corps estant esbranlé par ces choses 
aperitives et jette dans ces canaus es- 
troits venant a les boucher, acheminera 
une certaine mort très doloreuse. (Mont., 
Ess„ 1. II, c. 37, éd. 1588.) 

Mathieu de Boutigni reproche à C. Ma- 
rot l’emploi d 'expelier. 

Expellant, part, prés., qui expulse, 

qui rejette au dehors : 
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L’an^nstie des cooduictz des parties ex- . 
pellentes. (Tagaült, Inst, chir p. 42, éd. I 
1549.) 

expellir, voir Espelir 2. 

expensb, voir Espense. j 

EXPENSER, voir Espenser. 

èxperient, experien, adj., qui a de 
l’expérience, connaisseur : 

Plant noovel n’est pas saint Julien, 

II se fait bon garder de son lien, 

Et qu'om n’y ait pas tonte s’esperance, 

Car de son fruit suis vray experien -, 

(E. Deschamps, Poés ., I, 235, A. T.) 

Quant ung homme a mise sa jeunesce ! 
en apprendre et usé son temps tant qu'il 
soit vie!, il doit par raison plus savoir de ! 
science, estre plus seeur et experient que : 
le jeune de legier courage qui en soy 
cuide ce qui n’y est mie. (Courcy, Hist.de 
Grece, Ars. 3689, f° 201'.) 

— En parlant de chose, qui provient de 
l’expérience : 

Pour ce que je congnois par voye expe- 
riente que la vie de ce monde est briefve 
et transitoire. (Bouchard, Chron. de Bret., 
f" 61 b , éd. 1532.) 

EXPERIENT EMENT, Voir ESPERIENTE- 
MEN’T. 

EXPERIMANCE, VOir ESPERIMANCE. 

expeuiment, voir Esperiment. 

expérimentateur, s. m., homme 
d’expérience : 

Saiges expérimentateurs. (Corbichon, 
Propriet. des choses, Richel. 22533, f e 73 a .) 

EXPEttiMENTEUR, s. ni., homme d’ex- 
périence : 

Et disent les experimenteurs que en 
cesle maladie vault moult ung heriçon ros- 
tv. (B. de Gord., Praliq.,V, 12, éd". 1495.) 

experimentoire , a<Jj . , fondé sur 
l’expérience : 

La quarte maniéré de acquérir pecune 
est dicte experimentoire. (H. de GRANCHr, 
Trad. du Gouv. des Princ. de Gille Co- 
lonne, Ars. 5062, f° 140 v°.) 

experiu, voir Esperir. 

experituauté, voir ESPERITUAUTÉ . 

EXPERIMENTER, VOÎr ESPERMENTER. 

1. experter, v. a., exercer : 

Voulons que aucun ne fasse ne experte 

fait de change, s’il n’est loial et de bonne 
renoraee. (1343, Ord., il, 185.) 

2. experter, - eir, v. n., s’éveiller : 
Quant les gardes le voient, si le laissent esteir, 

Les membres sens tenir, et chis vat experteir , 
Tantoist salhit en pies. 

(Jf.h. des Preis, Geste de Liege , II, 3461, 

Scheler, Gloss , philol .) 

expeter, v. a., réclamer : 

II besoigne bien aussi qu’il ait une sin- 
gulière forme et maniéré d’escripre qui le 
décoré, comme la nature de sa haulte féli- 
cité Yexpele et demande. (G. Chastell., 
Chron. des D. de Bourg., III, 86, Buchon.) 

Vous avez des occasions urgentes qui 
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expetent conseil. (Id., Entrée du roy Loys 
en nouveau régné, vu, 34, Kervyn.) 

expetition, s. f., provocation : 

Huit jours et autant de nuits par famine 
tint champ enmy leur fort par expetition 
de bataille. (G. Chastellain, Deprec. pour 
Pierre de Brezé, vii, 42, Kerv.) 

expetter, voir Especter. 

expiable, adj., qui peut être expié : 
Par la haine non expiable que il avoient 
contre les Romains. (Bersuire, T. Liv., 
ms. Ste-Gen., f“ 36 a .) 

expiler, voir Espillier. 

expinter, v. a., tirer, puiser une 
pinte : 

V"est nns qui chascun jour n' expinte 
De ces tonniaux qnarte on pynte. 

(Rose, ms. Corsini, f° 41 b .) 

Le ms. Richel. 1373, f» 58 a , porte : 

N'est nns qui chascun jour ne pinte. 

expiration, voir Espiracion 2. 
i expirement, voir Espirement 2. 
expirer, voir Espirer. 
expitecler, v. a., diriger 1 

Ta vie est ainsi une roe, 

La quelle se bien a point roe 
En tous temps, elle roera a Dieu 
Pour ce que c’est son propre lieu ; 

Toutefois n’est mye exemptee 
Que bien ne soit expiteclee 
Pour toy tost rétrogradé faire 
Bien souvent et stationnaire, 

Ou pour toy faire excentriquer 
Et hors de droict chemin aler. 

(Degüii.ley-, Trois Pelerin., f° 53 a , impr. Inslit.) 

explaire, v. n., se soumettre 1 

A temps de chesti rois Deu grant miracle esclaire 
Par l’evesque de Trieve, Materne, car explaire 
Fait treslout le pais. 

(Ter. lies Preis, Geste de Liege, 2967, ap. Scheler, 
Gloss, philol.) 

— Inf. pris subst-, soumission : 

Qui foit et loial teit ont jnreit par explaire. 

(Jeu. des Preis, Geste de Liege, 13828, ap. 

Scheler, Gloss, philol.) 

Je feray asseis plus, quant venrat al explaire, 
j Que je ne vous ay dit. 

(Id., ib., 16807.) 

E.xPLAiRiER, v. a., faire éclater : 

Tantoist fonrs desoncuer tôt son corroche explaire. 
(Jeh. des Preis, Geste de Liege, 10640, ap. 

; Scheler, Gloss, philol.) 

EXPLECTABLE, Voir ESPLOITABLE. 

EXPLEGTATION, VOir ESPLECTACION. 

! explectement, adv., complètement : 

’ Les dit obligèrent et obligent leurs 

biens meubles et immeubles, presens et 
futurs, quelxconques et en quelxconques 
lieu et quelxconques seignourie et juridi- 

cion qu’ils soient et explectement de 

jour en jour comme gages touz jugez et 
j suffisamment gardez o jugement de court. 
fxiv 8 s., Jugen i. prononcé par la cour de 
Bennes et de Ploermel, Areh. Ille-et-Vi- 
i laine.) 

explectement, voir Esploitement. 
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explecter, voir Esploitier. 
explectoition, voir Esplectacion. 
explet, voir Esploit. 
expletation, voir Esplectacion. 
expleter, voir Esploitier. 

EXPLETTABLE, VOir ESPLOITABLE. 

explettament, voir Esploitalment. 
explettir, voir Espletir. 

EXPLOICTABLEMENT, VOir ESPLOITÀ- 
BLEMENT. 

EXPLOICTAUMENT , VOÎr ESPLOITAL- 
MENT. 

exploit, voir Esploit. 

EXPLOITABLE, VOÎr ESPLOITABLE. 
EXPLOITANOE, voir Esploitanck. 
exploite, voir Esploite. 

EXPLOITEMENT, VOir ESPLOITEMENT. 

exploiteur, voir Esploiteor. 
exploitier, voir Esploitier. 

explorateresse, adj. f., qui sert aux 
explorations : 

Nefz explorater esses. ( Flave Vegece, IV, 
37, ms. Univ. E 1. 107.) 

explorateur, s. m., celui qui ex- 
plore, qui va à la recherche ; se prenait le 
plus souvent dans l’ancienne langue au 
sens d’espion : 

Incontinent que les explorateurs, c’est a 
dire les guetes, la virent venir, ilz la cou- 
rurent prendre et lui demandèrent pour- 
quoy elle estoit issue de la cité. (Brun. 
Lat., Très., append., p. 629, Chabaille.) 

V explorateur qui quiert par les quatre 
fleuves Paradiz terrestre. (Ms. Richel. 443, 
f° 1 r°.) 

J’ay envoyé mes explorateurs devers luy. 
(G. Chastell., Chron. des D. de Bourg., 
II, 26, Bucbon.) 

Pour voir l’estât de l’ost et le bien sar 
voir, il envoya quatre cens combattants 
explorateurs qui avoient délibéré de mettre 
en un lieu leur embusche et envoyer au- 
cuns courreurs devant. (Juv. des Ursins, 
Hisl. de Charles VI, p. 282, ap. Ste-Pal.) 

Une cohorte de volons 

Qni sont chevaliers boas et vistes. 

Et nne tarrae de veliicles 
Qni seront noz explorateurs. 

(Actes des apost., vol. I, f° 443 b , éd. 4537.) 

Joseph leur dist : Vous estes explora- 
teurs, vous estes venus affla que vous 
voyez les plus foibles parties de la terre. 
(Le Fevre d’Est., Bible, Gen., xlù, éd. 
1534.) 

Les plus hardiz explorateurs du monde 
par terre et par mer. (Abel Matthieu, 
Devis de la langue franç.,1" Devis, f° 49 r», 
éd. 1559.) 

C’est un des mots inusités que St-Réal 
(De la Critique, ch. x) reproche aux écri- 
vains de Port-Royal. 
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exploratoire, adj., qui sert aux ex- 
plorations : 

Nefz exploratoires. (Flave Vegece, IV, 
37, ms. Uuiv. E 1. 107.) 

explorer, voir Esplober. 

exponcion, voir Esponsion. 

exponction, - pontion, s. f., vérifica- 
tion, contrôle ? 

Pourl’entretenement et conservation du 
dict boys avoyt délibéré faire exponlion 
pour son repart desdicts lieux arrentes. 
(1347 , Contr., S. Cypr., 1. 50, Arch. 
Vienne.) 

Et ont faict iceux dits banniers es dictz 
lieux exponclion... (1577, S. Cyprien, 1. 
49, Port-Seguin, Arch. Vienne.) 

expondre, voir Espondre. 

1. exponible, adj., qui peut être ex- 
posé : 

Comme se le niethamorphose 
L’en mettoit en langue rural 
Ou poesi est tonie enclose 
Exp omble a bon sens moral. 

(Deguilievilie, Trois Pelerinaiges, f“ l b , impr. 
Instit.) 

2. exponible, s. m., exposition, ex- 
plication : 

Lors commença le monde attacher les 
chausses au poürpoinct, et non le pour- 
poinct aux chausses: car c’est chose contre 
nature, comme amplement la déclaré 01- 
kam sur les exponibles de M. Haultecbaus- 
sade. (Rab., Gargantua, ch. 8, éd. 1542.) 

exponitor, s. m., narrateur : 

Et dit cestui moine escriptor et exponitor 
de ceste cronica, que... (Aimé, Yst. de li 
Norm., IiT, 48, Cbampollion.) 

exponner, v. a., exposer : 

Procode a exponner la première. ( Pro - 
leg. s. la reçoit, des cron. d’Angl.. p. vm.) 

bxponseter, v. a., exposer : 

Nostre ville de Rennes n’ayant qu’une 
seule cohue en laquelle par chacun jour 
sont exponselees en vente tant char, pois- 
son, gruau, heure... (1483, Ord. du D. de 
Bret. Fr. II, Arch. mun. Rennes, art. 76.) 

Que pour le temps advenir puissent 
estre exponsetees etvenduespartie desdictes 
marchandises. (Ib.) 

expontion, voir Exponction. 

exporter, voir Esporter. 

expos, s. m., exposition : 

Pren que tu ayes richesses a plain pos, 

Tu les gardes en dangier ; et posé 
Que tout viendroil au gré de tes suppos 
Pour aucun temps, saches, pour tout expos, 

Que bref seras a la mort imposé. 

(J. Meschimot, Lunettes des princes, f“ il y» éd 
1493.) 

Pour vous donner ie vray expos 
De l’exemplaire que veulxdire... 

(La Pileuse désolât, du monasl.ies Cord. de Meaulx 
Poés. fr. des xy e et xvi e s., I, 14-2.) ’ i 

EXPOS ABLE, ad j ., qui peut être exposé : 1 
Ininterpretabilis, non exposable. (Gloss 
lat.-fr., Richel. 1. 7679.) 

exposement, s. m., action d’exposer: j 



<>87 



Si fist le duc hautement recepvoir 
festoyer les Milannois, tant pour l’expo- 
sement de leur charge, comme pour ce que 
ledit duc de Milan leur maistre l’avoit de- 
servy en maintes maniérés envers ly. (G. 
Chastell., Citron, des D. de Bourg., I, 63, 
Buchon.) 

Et s’en vint a Lille, la ou il trouva le 
conte de Charolois empres sa mere la du- 
i cesse, auquel il bailla ses lettres aven- 
ques l'exposement du vouloir de son pere 
dont il avoit le secré. (1 d., ib., 111, 22, 

! Kerv.) 

exposeor, voir Esposeor. 
expositeur, voir Espositor. 

expositivement, adv., en exposant : 
C’est ce que selon le sens littéral expo- 
silivement ce que le rustique vonloit dire. 
(Rourgoing, Bat. jud.j VII, 25, éd. 1530.) 

expositoire, adj., qui expose : 

Furent formées lettres au roy exposi- 
toires des nouvelles survenues. (G. Chas- 
tell., Chron. des D. de Bourg., II, 42, Bu- 
chon.) 

EXPRAINDRE, Voir ESPRAIKDRE. 

exprementer, voir Espermenter. 

exprendre, v. a., enlever, écarter, 
oublier : 

Afin que les injures aus dessus diz legas 
fussent exprises etpardonnees. (Berstjire, 
T. Liv., ms. Ste-Gen., f° 12 e .) 

exprès, adj., sûr, certain, assuré : 

Se part a .m c . milhe Ogier d’hommes exprès. 

(Jeh. des Pubis, Geste de Liege, 18113, ap. Schelor, 
Gloss, philol .) 

Basin donat une cop qni fut fel et exprès. 

(1d., ib., 14475.) 

expressefier, v. a., exprimer : 

Et au droit disant generale renuncia- 
cion ne valer si elle n'est expressément 
eæpressefiee. (1384, Don., Buzay, 1. 25, n 0 2, 
Arch. Loire-Inf.) 

expresser, voir Espresser. 

expression, s L, exaction : 

Toutes plaintes , grieftes, expressions 
que ses fils ou si offiseyer avoient fait. 
(Froiss., Chron., VIII, 59, Kerv.) 

— Action de tirer ie suc, le jus d’une 
chose en la pressant . 

Pour les expressions ou espreintes. (Les 
Proprielez des simples , p. 105, éd. 1569.) 

exprimer, v. a., délivrer : 

Voulans envers eux user de grâce et li- 
béralité, et conserver, garder tous .leurs 
anciens droits, privilèges, franchises, li- 
bertés, dont eulx et leurs prédécesseurs 
esdils olfices oui accoustumé joir de tout 
temps et d’ancienneté, exprimer, garder, 
relever de toutes sollicitudes, travaux et 
despenses, a ce que plus liberaliement et 
curieusement iis puissent eothidiennement 
vacquer et entendre a l’exercice de la jus- 
tice distributive. (1487, Ord.,xx, 15.) 

exprisier, voir Esprisier. 

exprison, s. L, épreintes: 

La Hume saice... quant elle fuyt es in- 
testins par long temps elle escorelie les in- 
testins et fait le flux de ventre nommé dis- 



1 sinterie et fait sou vente fois au fondement 
fortes exprisons. ( Régime de santé, f» 66 r". 
Robinet.) 

exprobation, voir Exprobracîon. 

exprobracion, - tion, exprobalion. s. 
f., opprobre : 

Ne me iaissies mie clieoir en cele expro- 
bration. (Bible. Richel. 901, r° 40 d ) Var ) 
exprobation. (Ib., Maz. 684, f 0 34\) 

Adonc Seelenus, homme sans raison, la 
commença a mocquer en luy disant par 
exprobation... ( Vie Ste Febronne, Richel 
2096, f° 38 v°.) 

Ne fut il pas eonme povre mendiant de 
ville en ville, de pais en pais, souvent, 
souffrant fain et soif, froit et chnull, lemp- 
t a ci on s et exprobracions , diffamations, 
illusions. (J. Gerson., Aiguillon d’amour, 
f“59 r», éd. 1488.) 

Se tu prens femme, tu entreras en une 
sollicitude et chagrin perpétuel, en ung 
monceau de qùerimonies, en exprobation 
et reproche du doaire... (Mer des hvsloir., 
t. II, f» 22 e , éd. 1488.) 

exprobrer, v. a., blâmer énergique- 
ment: 

En ceste maniéré pérora Nicolas en ex- 
probrant Antipater. (Boürgoing, Bat. Jud., 
1, 55, éd. 1530.) 

exprolveur, voir Esproveoh. 

exprover, voir Espbover. 

expuer, voir Espuer 1. 

expugnable, adj., susceptible d’être 
conquis : 

Ceste cité leurfu expugnable. (Bersuibe, 
T. Liv., ms. Ste-Gen., f° 276“.) 

expugnateur, s. m., vainqueur, con- 
quérant : 

Exportateurs de ions les scismaliqnes. 

(J. Bouchet, Opusc., p. 128.) 

Celuy qui domine a sa volonté est meil- 
leur que Y expugnateur des villes. (Boays- 
titau, Inst, des princes, 1° 31 v°, éd. 1579.) 

— Fém., expugnatresse: 

La mémorable machine nomee expugna- 
tresse des cités. (Fossetikr, Cron. Marg., 
îns.Brux., 10512, X, I, 6.) 

expugnatif, adj., qui se défend, qui 
repousse : 

Montargis avoit, de toute ancienneté, 
bailiage royal, et estoit ville priueipale du 
pays, première expugnative des Anglois. 
(Coût, gên., I, p.938, éd. 1635.) 

Contre l’invective de crime l’en faict des 
lettres expugnalives en soy excusant ou 
nvant le eus. (Fabri, Btiel-, l ' 0 92 v», 
éd. 1521.) 

expl’Gnation, s. f., conquête, prise 
d’assaut : 

Expugnations de villes et forteresses. 
(31 oct. 1531, Edit de Philippe II, sur la 
modération des rentes .) 

Je fus choisi pour faire ce voyage, rendre 
compte de 1 ’expugnation, porter les dra- 
peaux et discourir au long de ce qui s’es- 
toil passé. (Do Villars, Mêm., 'VIII, 
an 1557, Mieliaud.) 

expogner, V. a., conquérir, vaincre : 
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Suyvez moy, et gardez qui soiez tous 
vaillans. Je vueil premièrement expugner 
et abattre les maisons. (Therence en {rang., 
f» 132 r», Verard.) 

D’illee alla Tarquinius avoec son os 1 
victorieux expugner les fortressez et cites 
latines. (Fossktier, Cron. fflarg., ms. 
Brux., II, 1° 86 v°.) 

Peu apres Cutnu, roydes Danois,., expu- 
gnant Angleterre, assiégea la cité de 
Londres. (Le Baüd, Hist. de Bret., ch. xxïn, 
cd. 1638.) 

Et en bataille les expugnera. ( Bible> 
Esaye, ch. 30, éd. 1343.) 

expugneresse, adj. f., qui con- 
quiert : 

Il fist une nef de .xv. ordres d’avirons, 
appellee expvgneresse des cites. (Fossetier, 
Cron. Marg., ms. Brux. 10312, X, i, 3.) 

expuls, adj., chassé : 

11 seroit ex puis et dejeclé de son héri- 
tage. (r,. Ciiastbli», Chron. du D. Phil., 
ch. xxxvn, Buchon.) 

expulsable, adj., susceptible d’être 
chassé, expulsé : 

A quoy si lesdits preneurs manquent a 
satisfaire, pour lors telle deffaillanee le 
rendra expulsable de son bail. {Coût, de 
Gorze, vit, 33, Nouv. Coût, gén., II, 1082.) 

expulsèrent, s. m., expulsion : 

Expuisement de le frank tenement. 
(Littl., Instit., 411, Ilouard.) 

expulseur, s. m., celui qui expulse : 

Soubs le dompteur de la fierté angloise, 

Sonbs l 'expulseur de vieille lirannie. 

(G. CiusTBLLAiN, la Mort du roy Charles Vit, vt, 

433, Kerv.) 

expulsis, s. m., action de chasser, 
expulsion : 

Je ne sçay du faict des debatz 
Qui auroit la part plus mauvaise. 

Mais ilz ne l’auront pas si ayse 
Qu'il n’y ait ung bel expulsis. 

(ityst. de la Resurr., 1° 2 a , impr. Instit.) 

ijxpurer, voir Espurer. 

EX PURGATOIRE, VOir ESPURGATOIRE. 

EXPURGERENT, VOil' ESPURGEMENT. 

exquerre, voir Esquerre. 

exquis, part, passé et adj., voir Es- 
querre. 

exquisement, adv., d’une manière 
ext[uise, avec soin : 

II m’a prié très exquisement qu’il allast 
eu Bethleem. (Le Fevre d’Est., Bible , 
Sam., I, xx, éd. 1334.) 

La diction propre et pure, et exquisement 
bien ordonnée. (Amyot, Vies, Tut. et Gaius 
Gracci, éd. 1363.) 

Encor faudrait il qu’il fust visité fort 
exquisement des médecins experts et chi- 
rurgiens. (Brant., des Duels, Buchon.) 

Sous des prétextes assez spécieux, mais 
qui ne laissoient pas de vous paroistre 
exquisement et ingénieusement recherchez. 
(Sully, Oecon. roy., ch. clxxxvii, Mi- 
di au d.) 
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| . exquisence, s. f., perfection : 

Moult sunt grant les nevres Dé. 

I Exquisence en sa volenteit. 

(Lib. Psalm., ex. p. 337, Michel.) Lat., Magna 

opéra Domini, exquisita in omnes volnntates 
i ejns. 

Ce mot est douteux. On pourrait lire : 
! Exquises en sa volenteit. 

exquisitement, adv., d’une manière 
exquise, avec soin : 

En l’une des tables susdites a dextre, 
estoit exquisitement insculpé en lettres la- 
tines antiquaires ce vers iambique senaire 
(Rab., 1. V, c. 37, éd. 1564.) 

Son fruit (de ce figuier) est attaché a 
son escorce, et est exquisitement doux. (Du 
Pinet, Pline, xii, 6, éd. 1566.) 

Ce fourrage a le goust des herbes qui 
sont exquisitement bonnes alentour de 
Senes. (1 d., Dioscoride, u, 66, éd. 1603.) 

Ad nnguem, exquisitement, avec toute 
diligence. {Calepini Dict., Bâle 1584.) 

exquisiteur, s. m., celui qui s’ap- 
plique à la recherche de : 

Li exquisiteur de prudence et d’intelli- 
gence. (Bible, Maz. 684, f» 138 e .) 

— Celui qui demande, qui s’enquiert 

Quesitor, exquisiteur. ( Catholicon , Ri- 
cin;!. 1. 17881.) 

exquisition, - don, s. f., recherche : 

Exquisicion d’ymages fu commencemens 
de fornicacion. (Bible, Richel. 901, f» 20 b .) 

Que aucuns aient la cure de Vexquisition 
et de l’ordonnance des citoyens. (Oresme, 
Polit., r p., f» 18 e , éd. 1489.) 

De l 'exquisicion de la rime. (J. Pele- 
tier, Art. poét., p. 54, éd. 1353.) 

— Qualité de ce qui est exquis : 

Les hommes de respect prennent 
garde a la bonne cliere des personnes plus 
qu’a l 'exquisition des viandes. (Des Pe- 
riers, Nouv. Becrealions, f° 30 r», éd. 
1858.) 

EXSER PLAIRE, Voir ESSAMPLAIRE. 

exserrance, voir Esserrance. 

exserrer, voir Esserrer. 

exset. s. m., effet, valeur : 

Que chiuls termes ait sen plain exset 
jusques a! jour saint Jehan Baptiste. (26 
juin 1361, Cart. de F Unes, dlxxv, llaut- 
cœur.) 

exsil, s. m., gaine, fourreau : 

Ung becquet en ung exsil en sa main. 
(1464, Areli. JJ 199, pièce 519 ) 

exsoine, voir Essoine. 

exstenciller, v. a., meubler, garnir 
d’ustensiles, d’instruments : 

Le suppliant avoit mis, frayé et despendu 
de grans et sumptueux deniers... a exsten- 
ciller icellui prieuré de linge, lits, vaicelle. 
(1467, Arch. JJ 148, pièce 457.) 

A esté accordé a dampt Robert Dubos 
qu’il pust faire faire a ses despens de 
toutes choses ung molin a vent.... et icel- 
lui moiin exstenciller. (1512, Beg. de Cor- 
bie 13, f° 151, ap. Ste-Pal.) 
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exsterrir, voir Exterrir. 

exstimacion, voir Estimacion. 

exsufflation, s. f., action d’exhaler: 

Ces vapeurs, par une seule exsufflacion 
ou par un seul deboutement dénués et de 
la froidure de l’air peuvent estre débou- 
tées de toutes pars. (Evrart de Conty, 
Probl. d'Arist., Richel. 210, f° 318 e .) 

exsuffler, v. a., exhaler : 

Furent constraincts par mortels couips 
de glayves, de dards et de lances exsuffler 
leurs âmes. (Fossetier, Cron. Marg., ms. 
Brux. 10511, Vil, iv, 11.) 

Leurs corps affliclionnes de double 
peste exsuffloient leurs âmes. (Id., ib., VI, 
v,18.) 

exsuperance, exup., s. f.. excès : 
Vexuperance ou defaut des forces cor- 
porelles. (Mont., Ess., 11, 37, éd. 1588.) 

exsuperant, exup., adj., excessif : 

Et qui ny a chaleur exuperante ou su- 
perflue en luy. (P. Verney, Presaiges 
d’Hyppocras, II, éd. 1539.) 

exsuperer, exup., verbe. 

— Act., surpasser : 

Car sa folie grande et clere 
Tontes ces choses exupere 
Et surmonte. 

( Therence en franç., f° 218', Verard.) 

— Réfl., se surpasser : 

Rien ne vit, ny d’nng brin de pnulce, 

Et sns et jns s’accroist et pousse ; 

Meilleur allant en qualité, 

Et s'exsuperant en bonté. 

(Petit traicté d'Alchymie attribué à Arnautdde Vil- 
leneuve, 453, Méon.) 

exsurdre, voir Essordre. 

extalix, voir Estalix. 

extante, voir Estende. 

extasie, voir Estasie. 

. extendre, v. a., employer: 

Tout mon pouvoir a ce je vueil extenire. 
(Eurialus et Lucr., f° 40 r°, Richel., Réserve.) 

extense, extence, adj., étendu : 

Ceste bonté fn si intense, 

Si communal et si exlense 
Par le moDde generaument 
Que... 

(Jeh. de Mebng, Très., 1285, Méon.) 

Mais quant a perfection accidentelle, 
chascune telle chose est plus belle et plus 
extence et amable quant elle dure longue- 
ment. (Oresme, Elh.,\. X, c. 13, éd. 1488.) 

D’autant est sa bonté et miséricorde 
plus grande et plus exlense que nos pe- 
chies. (G. Chastell., Chron. des D. de 
Bourg., III, 113, Buchon.) 

extension, voir Estension. 

extensivement, adv., avec étendue : 

Mais l’arain fait la douleur plus exten- 
sivement grande c’est a dire plus longue- 
ment durant que le fer. (Evrart de Conty, 
Probl. d’Ar., Richel. 210, f° 28 v°.) 

extente, voir Estende. 
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exterial, adj., extérieur : 

Les membres exleriaux. 

( La Nef de santé , f° 16 r°, éd. 1507.) 

exterminement, s. m., extermina- 
tion : 

A Vexterminement et destruction du 
scisme. ( Traité ent. Clem. VII et le D. 
d’Anj., ap. Le Laboureur, Hist. de Ch. VI, 
1,81.) 

■ En quoy leurs gens de guerre sont ré- 
duits en creance que Vexterminement et 
chastiment de telle quantité que voudra le 
Grand Seigneur sera receue de tout le reste 
ainsi qu’une punition de Dieu. (Gasp. de 
Tavannes, Mém., p. 40, Micliaud.) 

extermineor, - eur, alerm., s. m., ex- 
terminateur : 

Et li homicide et li parjure, et li ravis- 
seour, et li atermineor, et li avoutre. (Or- 
Ain. Tancrei, ms. de Salis, f° 30 d .) 

Le exlermineur de Egypte passoit oultre 
sans mal faire. (J. Goulain, Ratio»., Richel. 
437, f» 295 v».) 

Cy gist Hector, l'artifice des dieux... 
1/espouventable extermineur des Grieax. 

(G. Chastellain, Compl. d’Hector, vi, 171, 

Kervyn.) 

Sainet Pierre, martir, de l’ordre des pré- 
dicateurs vertueux extermineurs des here- 
ticques. (Fossf.tieh, Cron. Marg., ms. 
Brux. 10512, VIII, n, 6.) 

Charles duc de Bourgogne, le extermi- 
neur des rebelles. (J. Molinet, Chron., 
ch ix, Buchon.) 

V extermineur de fraudes et de vices. 

(Le Maire, Regrets de la dame infortunée, G V ro , 

éd. goth. s. d.) 

exterminer, v. a., chasser hors des 
frontières : 

Le duc luy raconta entre autres choses 
(à Bayard) le désir que le roy Louys dou- 
ziesme son oncle avoit que pour l’asseurer 
du Milanois, on exterminast tout a fait 
l’Espagnol delà Lombardie. (Pasq., Becli., 
VI, 18.) 

— Exterminé, part, passé, chassé hors 
des frontières : 

Qne je meure avant que je voye 
Exterminé de mon pays. 

<Jacq. Milet, Désir uct. de Troie, 2-2311, Stengel.) 

— Extrême : 

Hailas I qui le povoit mouvoir iceluy duc 
d'Orlienz a ceste exterminée et dampnable 
malvestié en la personne de son dit sei- 
gneur etfrere?(J. Petit, dans la Chron. de 
P. Coch., c. 9, Vallet.) 

EXTEiiMiNiTÉ, - y ni té, s. f., sommet, 
gloire : 

Or sommes nous bien arrives 
Dedans Paris a seureté, 

Où sont nos bons amis privez 
Et tous de graul auctorité, 

De France l'extermjnité, 

Le Iriumphe et on gist la gloire 
Qui est en nostre liberté. 

(Jfisf. du siégé d'Orl., 7918, Guessard.) 

exterminoire, adj ., qui extermine : 

dont lentement sans fonldre et sans tonnoirre, 
Venoit la triste, obsenre, tenebreiise, 

La nyeble brune, horrible, exterminoire. 

(.Le Maire, Temple d’honn. et de vert., éd. 1501.) 

T. ni. 
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exterré, part, passé, terrifié, épou- 
vanté : 

Et pour la timeur et crainte de cest 
ange, les gardes du sepulchre furent gran- 
dement exterrez et espoventez. [Le sec. 
Vol. des exp. des Ep. et Ev. de Kar., f° 354 
v°, éd. 1519.) 

exterriu, exs., v. a., terrifier, épou- 
vanter : 

Je veuil que vous allez grant erre 
Au monument ou il est mis, 

Pour exlerrir ses ennemys 
Qui s’efforcent a le garder. 

(Ihjst. de la Resurr-, f“ II e , impr. Iastit.) 

Leurcueur n’est pas exsterriz , (P.Fer- 
get, Mirouer de laviehum., f° 143 r°, éd. 
1482.) 

Pour modérer les orgueilleux 
Et les rebelles exterrir. 

( Act . des Apost-, vol. I, f* 5 4 , éd. 1537.) 

extes, s. f. pl., entrailles: 

Les divins conseillers avisez tant par les 
oyseaux comme par les extes et entrailles 
des bestes.(BERSülBE,î’. Lto.,ms. Ste-Gen., 
[o 4 4 a.) 

extigmation, s. f., stigmate : 

De l’autre cousté sera un sainctFrançoys 
recepvant les extigmations de Séraphin. 
(1509, Arch. Gir.,Not., Bontenrps, 51-1.) 

EXTIMATION, voir ESTISIACION. 

extinguishment, s. m., amortisse- 
ment : 

En ascun cas releas urera per voy d’eai- 
tinguishment. (Lira,., Instit., 307,Houard.) 

extoli-ation, - don, s. f., élévation : 

Sa preminence et exlollation est transi- 
toire. [La tresample et vraye Expos, de la 
reigle M. S. Ben., 1486, f» 146 b .) 

— Orgueil : 

Vecy le flaiel de vostre ex lollacion fiere 
que vous avez prise. (G. Chastell., Vérité 
mal prise, p. 552, Buchon.) 

extollement, est., s. m., action 
d’élever, de fonder : 

Allèrent trouver M. l’evesque de Mon- 
tauban pour luy remonstrer que fust son 
plaisir vouloir contribuer aVestollemenl des 
escollcs. (3 juin 1571, Compt. mun. 1571- 
72, f° 55 r°, Arch. mun. Montauban.) 

extollence, s. f., élévation, orgueil : 

Ne se rendent eslevez par folle extollence 
des dons de Dieu. [La tresample et vraye 
Expos, de la reigle M. S. Ben., I486, 
f» II e .) 

Pour la preminence et extollence de leur 
bonne vie. [Ib., f° 181*.) 

Nous demeurons en la vertu de magna- 
nimité, sans extollence et sans orgueil. 
(IIist.de la Toison d’or, ii, f“ 204, ap.Ste-Pal.) 

extoller, - o 1er, - uller, estoler, 
verbe. 

— Act., élever : 

Pour le extoller et exaueier en honneurs. 
(1401, Ord., vm, 448.) 

— Réfl., s’élever : 

Lequel couvrit de cypre, qui je extolle, 

An haullain mont de Sion redolent. 

(Creti.v, Chanta roy , f" 5 r°, éd. 1527.) 



Pour rouge œillet,' pour violette molle 
Un aubespine et dur chardon s’ extolle. 

Le Blanc, Egtog. de Virgile, f» 16 v», éd. 1608. 

— Act., fig., louer, exalter : 

Pourquoy est ce que l’on extolle 
Pins un sot qu’un sage apostolle? 

{Les Regrets et Complainte des Gosiers alterex, 
Poés. fr. des xv“ etxvi" s., VU, 89.) 

Le passeron de l'amie Catulle,... 

Et le corbeau, que Pline tant extulle... 

(J. Le Maire, 2“ Ep. de l'Amant vert, éd. 1535.) 
Ma muse extolle franchement 
Eu voiz Françoise, franche, et nette, 

Ce François, vertueusement 
Loyal veillant en sa recepte. 

(Ch. Fontaine, les Ruisseaux de fontaine, p. 314, 
éd. 1555.) 

Renversera par son beau parler les plus 
braves entreprises des princes, et extollera 
les plus sottes. (E. Pasquier, l’Alexandre.) 

Se trouvant toutes ces meslanges de 
bien et mal en un sujet, co n’est point sans 
occasion que ce roy ait esté extollé par 
quelques uns, et par les autres vitupéré. 
(Id., Lett., m, 8.) 

Suffise vous que ce n’est le tout de par- 
ler indifféremment des histoires, comme la 
plus part de ce populaire est coustumier 
de faire, les extollant ordinairement, plus 
pour le plaisir que pour le profit que il en 
reçoit. (Id., Pourparler du Prince.) 

Qoi suyvra la divine muse 
Qui tant sceut Achille extoller % 

(Joach. du Bellay, Rec. de poésie, Odetv, éd.I573.) 
La donc fay ta plume voler 
Pour France et son prioce extoller. 

(In., ib.. Ode xu.) 

Louer et extoller jusques au ciel. (24 
fév. 1603, Lett. de d’Ossat, h Chavallon, p. 
44, éd. 1624.) 

— Réfl., s’enorgueillir: 

Il tasche aussi de oster humilité par 
vaine gloire et presumption, en mettant 
devant les yeux de l’ame les biens que 
l’on a faietz en sa vie, affin que la per- 
sonne s’en extolle et orgueillisse, et qu’il 
luy semble qu’elle a bien gagné paradis. 
(P. Sütor, la Maniéré de faire testament, 
f» 17 v e .) 

— Neulr., avoir la hardiesse de, oser 7 

Et que les evesques de celle région or- 
donnez, par pecune, et infaméz d’outres 
crimes, indignement traictans l’office épis- 
copal estaient a déposer et en ordonner 
justement d’autres. (Le Baüd, Hist. de 
Bref., ch. xiv, éd. 1638.) 

— Exlollé, part, passé, élevé, pourvu à 
un haut degré : 

Marie est tant en vertus exlollee. 

(P. Grlkgorb, Menus propos, x, éd. 1521.) 

— Célébré : 

O preux Hector, ou est ores allée 
Cette prouesse autrefois exlollee ! 

(Salel, Iliade, l. V, f“ 70 r», éJ. 1606.) 

EXTORCE, voir Estorse. 

extorcion, voir Extorsion. 

extorcionner, v. a., avec un nom de 
chose, s’emparer par extorsion : 

Quant biens a il extorcionné en son 
temps. (Palsgrave, Esclairc., p. 542, Gé- 
nin.) 

87 
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— Avec un nom de personne, exercer 
une extorsion sur, rançonner : 

Les prisonniers... s’estoient complains a 
eschevins de Lille de ce que le chepier 
desdites prisons les extorcionnoit en pre- 
nant d’eulx plus grant salaire qu’il ne deb- 
voit. (Acte du 15 mai 1428, Roisin, ms. 
Lille 266, f» 416.) 

extorcionous, voir Extorsionneus. 
extordke, voir Estordre. 

extorûuir, v. a., extorquer : 

Le peuple extorqui jadis la puissance 
tribunale aux peres. (Fossetier, Cron. 
Marg., ms. Brux., II, f° 223 v».) 

extorsion, - don, s. f., torsion, tran- 
chées : 

Extorsions tient cheste beste, 

Monlt par li duelt ores la teste. 

(Renart, Suppl., p. 362, Cbabaille.) 

Ce noble homme meismes fu moult 
grevé d'extorsion de ventre. ( Légende do- 
rée, Maz. 1333, f° 110°.) 

Lequel, par grant extorsion. 

Est tourmenté, vous voyez comme ! 

(A. de la Vigne, Moral, de l’Aveugle et du Boi- 
teux, Jacob, p. 232.) 

Sont bonnes (les branches ursines) aux 
extorsions de nerfs. (Oliv. de Serres, 
Th. d’agr., vi, 15, éd. 1617.) 

extorsionneus, - cionous, adj., d’ex- 
torsion, obtenu par extorsion : 

Plusieurs exlorcionouses et forcibles en- 
trées sount faites de jour en autre en 
terres et tenementz par ceux qui droit 
n'ont. (Stat. de Henri VI, an vm, impr. 
goth., Bibl. Louvre.) 

De ceulx qui s’ obligent de cause extor- 
sionneuse. (Coust. de Br et., f°140 r°.) 

extorteur, s. m., celui qui extorque : 

O extorteur de biens. 

(T ko ronce en franc., f° 309°, Verard.) 

extorture, s. f., extorsion : 

Argent lui fault, droit on tort, c’est sa cure 
De faulx avoir bien remplir sa maison, 

Pleine de vent et de faulse extorture 
Et ne luy cbault faire droiet ouraison. 

(i Contredits de Songecreux, f° 191 v°, éd. 1S30.) 

extrace, voir Estrace 1. 
extracteur, s. m., celui qui lève un 
impôt : 

Combien que l’université de Paris eust 
appellé des collecteurs et extracteurs d’i- 
celle disme, elle ne se peult exempter de 
ce tribut. ( Mer des cron., f° 141 r°, éd. 
1532 ) 

extraction, s. f., exaclion, extor- 
sion : 

Obligacion si comme par maléfice, si est 
si comme rapine, et larchin, torsfais, in- 
jures de fait ou de paroles, griefz, oppres- 
sions, dommaiges, vilonnies, extractions, 
distraction. (Bout., Somme rur., i re p., 
f° 36 e , éd. 1486.) 

extraict, voir Estrait. 

extra ieur, voir Estraieur. 

EXTRAIGNE, voir Estraigne. 

extraire, voir Estraire. 



extraiure, voir Estraieüre. 

extra judiciable, adj., extrajudi- 
ciaire : 

Telle punition est extrajudiciable et ex- 
lraordinaire.(L’Ar6redes batailles, f° 128 v°.) 

extraneen, adj., étranger : 

Vint d’aventure ung pasteur extraneen, 
lequel du chemin par ou il passoit entre- 
vist celui enfant. (Courcy, Hist. de Grece, 
Ars. 3689, f» 46 e .) 

extraneiser, v. a., écarter? 

Ceulx de Bourdeaulx en Brye les vou- 
loient acbapter pour la substnntificque 
qualité de la complexion élémentaire, que 
est intronificquee en la terresterité de 
leur nature quidditative pour exlraneizer 
les halotz et les 'turbines suz noz vignes, 
vrayement non pas nostres, mais d’icy 
auprès. (Rab., Gargantua, ch. 19, f° 49 r», 
éd. 1542.) 

extranéité, s. f., qualité d’étranger: 

Si quelqu’un veut se défaire de sa qua- 
lité de sujet pour accepter ou prendre une 
autre süjettion ou bourgeoisie, il le peut 
faire, moyennant qu’il le fasse connoistre 
a la loy ; et si 1 ’exlraneité susdite estoit 
requise a cause de quelque mariage, l’on 
est obligé de le déclarer a ceux de la loy, 
avant les fiançailles. (Coût, du pays du 
Franc, xxxv, N’ouv. Coût, gén., I, 606*. ) 

extraordonnance, s. L, état extra- 
ordinaire : 

Le reffecturiez en extraordonnance. ( Ra - 
cionale de S. Claude, f° 16 r, Arch. Jura.) 

Le prestre de la grant messe en extra- 
ordonnance (Ib.) 

Le eambellant en exlraordonnance. (Ib., 
f» 16 r».) 

Le petit celarier en extraordonnance. 
(Ib.) 

extravacant, voir Extravagant. 

extravagance, s. f., excès désor- 
donné : 

Le troisième (Lucain) plus verd; mais 
qui s’est abattu par l’ extravagance de sa 
force. (Mont., Ess,, I, 36, éd. 1595.) 

— Digression : 

Vêla la description de la renommee ville 
de Orbe qui a esté icy mise par forme de 
digression ; apres laquelle extravagance 
faut retourner a DOstre propos. (Alector, 
f° 136, ap. Ste-Pal.) 

extravagant, - guant, - cant, adj., 
qui erre au loin, nomade, vagabond : 

Il y a trois cent septante quatre mille 
mesnagiers en la dicte ville de Paris, sans 
les prestres et escolliers, et autres extra- 
vagans qui sont sans nombre. (La Despense 
de Paris, Richel. 4437, f° 246 r°.) 

— Qui déborde :) 

Luy présenta un grand hanap plein de 
vin extravaguant. (Rab., IV, xlt, éd. 1552.) 

— Excessif : 

Si fu rappelee la decretale devant dicte 
par une autre édicté au contraire extrava- 
cant. (J. Goulain, Ration., Richel. 437, 
f° 27 b .) 

Despense extravagant. (1379-80, Compt. 
de la fabrique, Arch. Aube G 1559, f° 56 v°.) 



extrematif, s. m., remède astrin- 
gent? 

On doit donner dessicatifz, ex trematifz 
et deopilatifzattempreement. (B. de Gord., 
Pratiq., VI, 1, éd. 1495.) 

extruction, s. f., construction : 

Et si est des Romains désigné la dimen- 
sion tousjours en quatre angletz : car la 
multitude des febvres et la copiosité des 
ferremens que l’usage de Vextruction re- 
quiert suyvent l’exercite. (Bourgoing, Bat. 
jud., III, 8, éd. 1330.) 

EXTUANT, voir ESTUANT. 

extuuler, voir Extoller. 
exue, voir Eissue. 

exuer, v. a., faire sortir, bannir : 

Et vacilles de tan cner desmettre 
Le mariage temporel. 

Et pense a l’esperitnel. 

En exilent de toy la cure 
De cette seealiere ordare. 

(E. Deschamps, Poés. , Richel. 840, f° 546°.) 

exuffructier, v. a., jouir de l’usu- 
fruit de : 

Pour ycelles sept livres... percevoir, 
tenir, posséder et exuffructier paisible- 
ment. (1363, Arch. S 99, pièce 8.) 

exufruit, s. m., usufruit : 

Doaire ou exufruit. (1389, Denombr. du 
baill. de Rouen, Arch. P 307, f° 34 v°.) 

Cf. Exfruit. 

exulc.erant, adj., qui est capable 
d’exuleérer : 

La vertu exulcerante des cantharides. (Le 
Blanc, Trad. de Cardan, f° 106 v», 
éd. 1556.) 

exuls, adj., exilé : 

D’ung royal heritier, avieuty,condampné, 
mesvolu et exuls, on en a fait roy glorieux 
et paisible. (G. Chastell., Chron. des D. 
de Bourg., l re p., Proesme, Buchon.) 

EXUPERANT, VOÙ EXSUPERANT. 

exuperer, voir Exsuperer. 
exurdre, voir Essordre. 
exurier, voir Asseurer. 
exurpateur, s. m., usurpateur : 

Les violans exurpateurs d’autruy région 
sont confondus et anéantis. (A. Chart., 
l’Esper., OEuv., p. 365, éd. 1617.) 

exurpation, s. f., usurpation : 

La .IX e . chose qui au roy apartient est ne 
dilater mye sa seigneurie par exurpation 
ne injustice. (H. de Granchi, Trad. du 
Gouv. des Princ. de Gille Colonne, Ars. 
5062, f° 177 r°.) . 

Grever autrui par exurpation. (Christ, 
de Pis., Cité, Ars. 2686, f° 6 e .) 

exurper, v. a., usurper : 

Celluy qui .ne exurpe point les biens 
d’autruy se garde de faire laide chose. 
Dont plus apartient a libéralité bien dis- 
penser le sien que non exurper l’autruy ou 
que garder le propre. (H. de Granchi, 
Trad. du Gouv. des Princ. de Gille Co- 
lonne, Ars. 5062, f e 39 r«.) 
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Qui vaurent extirper le roiaume des Frans. 

( Geste des ducs de Bourg. , 1080, Chrou. bel g-) 

exuster, v. a., brûler : 

Ce pays (Penthapolis) fut jadis plus fer- 
tile que de présent n’est Jherusalem. Mais 
maintenant par punition divine est terre 
exustee, brusiee et deserte. (Mer des hys- 
toir., 1. 1, f 76», éd. 1488.) 

exustion, s. f., combustion : 

Dont l 'exustion est moult griefve et dan- 
gereuse aux membres sains, (ta Iresample 
et vraye expos, de la reigle M. S. Ben., 1486, 
f» 83\) 

Ce pays (Penthapolis) avant son exustion 
estoit si très riche que entre les pierres 
communes on trouvoit gemmes, saphirs et 
autres pierres précieuses. ( Mer des hys- 
loires, t. I, f° 76 b , éd. 1488.) 

Par exustion et inflammation. (Amyot, 
OEuv. met, t. 111, p. 324, éd. 1820.) 



faalyr, voir Faillir . 

faame, voir Famé. 

fabaut, voir Frambaut. 

fabeguk, fabregue, s. f., basilic, herbe 
odoriférante : 

Du basile, fabegue, ou basilicon. ( Platine 
de honneste volupté, f° 33 v°, éd. 1528.) 

Demeure neantmoins la fabregue plus 
délicate que ni le thym, Di la sarriette, 
aussi ne souffre elle d’habiier ailleurs 
qu’en jardin bien cultivé. (O. de Serr-, 
Th. d'agr., VI, n, éd. 1605.) 

fabelet, s. m., petit fabliau : 

D’un fabelet vos voel rimer. 

(La Viellete, Rlcjiel. 375, f° 29'5 e .) 

... Vous voel chi aeonler 

Un fabelet. 

(De le vielle Truande, Richel. 2168, f° 239 1 .) 

fablance, flabance, s. f., fable : 

Confabulatio, flabance. (Gloss, de Gonches, 
et Gloss, lat.-gall., Richel. 1. 7692.) 

fablaor, voir Fableor. 

fable, fauble, s. f., parole, discours : 



FAB 

exusüfritier, s. m., usufruitier : 

Comme exusufritier. (1386, Denombr. du 
baill. de Rouen, Arch. P 307, f° 23 r°.) 

Éy, voir Es. 

eyaus, voir Le. 

eyave, voir Aigue. 

eydant, voir Aidant. 

eygnon, voir Einon. 

eyjan, voir Engan. 

eyme, voir Esme. 

EYNDEGRÉ, voir AYNDEGRÉ et E IN- 
DEGRÉ. 

EYNDERÉ, voir Eindegré. 
eynon, voir Einon. 
eynung, voir Einon. 
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eyr, voir Aire 1. . 

eyral, s. m., terre en friche : 

Se meut débat et question a cause de 
certains eyraulx assis entre le villaige de 
la Bastide et le villaige de Veyriere. (1455, 
JJ 189, pièce 55.) 

1. EYRE, VOir 1ERE. 

2. eyre, voir Erre, 
eyssart, voir Essart. 

EYTENE, voir ESTENE. 

EYTRILLE, Voir ETRILLE. 
ez, voir Le. 

ezconce, voir Esconse. 
ezmaier, voir Esmaier. 
ezo, voir Ice. 
ezvoier, voir Esvoier. 




Chufet, fait li roys, par mes ienz, 

Vos faubles si ne valent riens. 

(Renart, Suppl., var. desv. 22022-24344, p. 318, 
Chabailie.) 

fableer, voir Fablier. 

1. farlement, s. m., fable, conte, 
mensonge : 

E contèrent a mei li felun fablemenz. 
(Psalt.monast. Corb-, Richel. 1.768, f° 98 r°.) 

2. FABLEMENT, voir FlABLEMENT. 

fableor, faubleor, fablaor, fableur, 
fableeur, flabeur, s. m., auteur de fabliaux, 
de fables, conteur, souvent avec l’idée de 
menteur, trompeur : 

Cil fablaor qui foz jors mantent. 

(Gerv., Best., Brit. Mus. add. 28260, f° 84, 

P. Meyer, Romania I, p. 426.) 

Ja ne prendra mes terme le nostre grant labnr 
Tant com Alisandres trova novel fableur. 

(Tb. de Kent, Geste d' Ails., Richel. 24364, 
f» 61 r°.) 

Tel fablierre et tel cansidique. 

(FaW., ms. Chartres 261, f° 142 r°.) 



Il n’est flabeur ne batelleur. 

Ne joueur d’apertize, 

S’il n’i met aucune couleur, 

Nul n’aime ne ne prise. 

(Dit des Paintres, ap. Jab., Notiv. Rec ., II, 100.) 

Li fablerres qui li contout 
Les cinc fables flnees out. 

(Chastoiem. d'un père, conte X, Biblioph. fr.) 

Li flabeeur. (Bible, Maz. 684, f° 158 e .) 

Ne soies mieborderres, ne conterres, ne 
faublerres. (Ms. Ars. 5201, p. 319 a . ) 

— Chanteur public : 

Fableur, ou chanteur en place publique, 
fabulator. (1464, J. Lagadetjc, Galhol., éd). 
Auffret de Quoetqueueran,Bibl. Quimper. 

fabler, - eir, faubler, flaber, flabler, 
verbe. 

— Neutr., dire des fables, des contes, 
des mensonges, des bagatelles, babiller, 
bavarder : 

Jeo ne di mie fable, ne jeo ne voil fabler. 

(Wace, fi ou, 2 e p., 1355, Andresen.) 

E Israël iert a tûtes genz a respit dunt 
il em purrunt fableir. (Rois, p. 268, Ler. de 
Lincy.) 
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Et quant nos aurons sempres mengié a grant planté 
Et tait no compaignon en seront asazé 
Adont me ferai je oir et esconter. 

Car home qni jeune n’a cure de faubler. 

(Jeh. de Lanson, Richel. 2495, f° 37 v°.) 

Tant fu rices li plais, ne tous en qnier fabler. 

(De St Alexis, 160, var. du ms. Oxf., Herz.) 

Or, dieat et content et fablent. 

(Auc. et Nie., p. 10, Sucliier.) 

Or dieat, et content et /tablent. 

(Ib., p. 6.) 

A ce qu’il en content et fiaient, 

Sachent tous que del plus i gakenl. 

(Court, Roy. lign., prol., 94, Buckon.) 

Li cusiniers ne doit pas demorer es celles 
ne fabler es moinnes. (3 e p. des Coût, des 
chartreux, ms. Dijon, f» 6 r°.) 

Il n’a pas licence de fabler a aux d’autres 
choses. (16., f» 42 v°.) 

Cilz delà et deçà ensemble beuvoient et 
mengoient et chauffoieut, comptoient des 
nouvelles des batailles ou ilz avoient esté, 
dormoient les uns jouxte les autres, fa- 
bloienl grant partie de la nuit, vantoient 
eulx de leurs prouesces, couvroient et re- 
gnioient leurs mauvaistiez. (Rom. de J. 
Ces., Ars. 5186, f» 105 b ) 

Confabulari, flaber. (Gloss, de Couches.) 

Et se faisoit a elles ferir et buffer, si 
vérité est que l’en en a fablé. (Oresme, 
Polit., f" 197 d , éd. 1489.) 

Sans fabler ne sans bouler l’ung l’autre. 
( Journ . d’un bourg, de Paris, an 1431, Mi- 
chaud.) 

— Act., raconter : 

Ilz fablent aussi que iceluy Denys... fut le 
premier qui en son pais triumpha. (Chron. 
et hist. saint et prof., Ars. 3513, f" 162 v».) 

Seigneurs, quoy que cest homme fable. 

Croire ne puis qu’il soit ainsi 

Aveugle né. 

Gbeban, Mist. de lapass., 14322, G. Paris.) 

fableusement, adv., fabuleusement : 

Cesle punition de Dieu declaree en la 
Bible par la confusion advenue au basti- 
ment de la tour de Babel, a esté fableuse- 
ment representee par les Grecs. (Fauchet, 
de l’Origine de la lang. etpoes. franc., 1. I, 
cb. i, éd. 1581.) 

FABL/Eux, adj., fabuleux : 

.... Eu rendant inutile 
Comme fableuse en tout la victoire d’Achille. 

(Jod., Œuv. mesl., f' 154 v", éd. 1574.) 

Les Italiens, Espagnols, Alemans et 
autres, ont esté contraints forger leurs 
romans et contes fableux, sus les telles 
quelles inventions de nos trouverres, 
chanterres, conteor, et jugleor. (Fauchet, 
de l’Orig. de la lang. etpoes. franc., liv. I, 
cb. 8, éd. 1581.) 

Discours fableux et mystiques. (1 d., ib., 
ch. 6.) 

Desja digne des Dieux, par ses chevalerenses. 

Par ses sages verluz, tesmoigne non fableuses 
Les louanges d’Hector. 

(J. de Ahelin, Himne à la louange du duc de Guise, 

Poés. fr. des xv e et xvf s., IV, 298.) 

— Qui aime les fables : 

Vous deviez, Monsieur, chercher des 
oreilles fableuses, si vous aviez désir de 
faire valoir voz fables. ( Print ■ d'Yver n. 
128, éd. 1588.) 

fabije, s. f., fable : 
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El front ot nne perre qni ioist et reflambie, 

Dont par nnit voit aier con par plaioe midie ; 

La coe longe et grosse, ne! tenes a fablie. 

(Epis, des Chétifs, p. 211, Hippeao.) 

fabliement, - oiement, s. m., fable, 
conte, mensonge : 

Recunterent a mei li felun fabliemenz. 
(Lib. Psalm., Oxf., cxvm, 83, Michel.) 
Lat., fabulationes. 

Non, mere, distii rois, vons dires autrement, 
Monlt m’aves or mené par lonc fabloiement. 

Mais, par le foi que doi a Dameden le grant. 

Le cief vons couperai de m’espee trencant, 

S’antro eose ne dites. 

(Helias, Richel. 12558, f» 16 b .) 

fablier, - oier, - oyer, - oiier, - eier, 
- eer, faubloyer, flab., fauboier, verbe. 

— Neutr., dire, conter des fables, des 
mensonges, bavarder, quelquefois sim- 
plement parler : 

Et chantent et fablient quo l’eire lur n’ennnit. 
(Th. de Kf.ht, Geste d'Alis , Richel. 24364, 
f° 32 v°.) 

Ordement vit en fabloiant. 

(Reclus de Molibns, Miserere, Ars. 3527, f" 128 b .) 
Dont comença Lambera a flaboier 
Et a chanter hautement sans dangier. 

( Auberi , Richel. 860, f° 206.) 

Et feist sa mollier fableer et coûter. 
(Fierabras, Vat. Chr. 1616, 1° 34 v°.) 

Assez miez Ion porroient faire 
Qu’en voir dire et en voir conter 
Se porroient miez esprover 
Que il ne font en fauboier. 

( Vie des Pères, Ars. 3641, f° l b .) 

Je parlerai en la tribulation de mon es- 
perit, et (abloieraio l'amertume de m’ame. 
(Bible, Richel. 899, f« 220'.) 

Tant puet il aier faboianl. 

(Rose, ms. CorsiDi, f° 73“ .) 
Quant la vieille oui tant flaboié. 

(Ib., P 98 b .) 

Quant veulent por li f aboyer 
Sa prescience afleboyer. 

(Ib., f» 115'.) 

Por ce que, se il remenoit hors de l’ora- 
toire par aventure il seroit tels qui dor- 
miroit ou fabloieroit, eteinsi seroit donee 
eschoison au deable. ( Réglé de S. Ben., 
ms. Sens, p. 157*, ap. Ste-Pal.) 

Fabulari, fabloiier. (Gloss, de Douai, 
Escallier.) Impr., fablouer. 

De bon maistre vient bon loyer, 

Si corn l’en dit sanz flaboier. 

(J. Lefebvre, Resp. de la mort. Riche). 994, 

P> 16 d .) 

Elle diet tels propos a Isabelle, qui de- 
voit apres elle fabloyer. (Larivey, Facet. 
Nuicts de Slraparole, IV, 3, Bibl. elz.) 

Alterie, qui estoit assise près d’elle, sa- 
chant que c’estoit en son ranc de fabloyer, 
commença ainsi une plaisante fable. (Jd., 
ib., V, i.) 

— Act-, raconter, débiter : 

Je vous ai mainz moz fabloiez 
Et diz et contes rimoies. 

(Dit de Droit , Gratet-Dnplessis.) 

FABLOIEMENT, VOÎr FABLIEMENT. 

fabloier, voir Fablier. 
fabre, voir Fbvre. 
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fabregue, voir Fabegue. 

fabricature, s. f., fabrication, cons- 
truction, structure : 

Elle (la cité) est inexpugnable, tant pour 
sa force et fabricature que pour sa situa- 
tion. (Fossetier, Chron. Marg., ms. Brux. 
I05I2, VUI, il, 4.) 

Faire la fabricature des soubzbassemens 
du sainetuaire. (Lilas, des couleurs en 
armes, f” 7 v», éd. 1511.) 

— Image forgée : 

Et lui fut donné par ceulx de la ville la 
fabricature et imaige de Sainct Orner fa- 
briquée d'argent. (J. Molinet, Chron., 
eb. cccvi, Buchon.) 

fabrerie, voir Favrerie. 

1. Fabrice, s. m., forgeron : 

En forgeant devient on fabrice. (Perce- 
forest, vol. IV, ch. 46, éd. 1528.) 

2. fabrice, s. f., fabrication : 

Menus piiliers de singulière fabrice et 

artifficeulx ouvrage. (D’Auton, Chron., 
Richel. 5082, f° 113 v».) 

FABRICEUR, VOÛ FàBRIQUEUR. 

FABRICE EUR, VOir FABRIQUEUR. 

FABRIER, VOir FAVRIER. 

fabrile, adj., de forgeron, qui a rap- 
port au forgeron, à celui qui travaille le* 
métaux : 

Ars fabriles, c’est a dire de forgier ou de 
telz fors mestiers. (Oresme, Yconom.J ° 2 d , 
éd. 1489.) 

Dessoubz l’art fabrile est contenu ce qui 
est de faict d’armes de fer et de métaux, 
soubz laquelle orfeuvres, mareschaulx, 
monuoyeurs et alquimisees sont contenus. 
(P. Fergbt, Miroiter de la vie hum., f- 100 v°, 
éd. 1482.) 

Cest art (de la construction) a deux par- 
ties, c’est asçavoir architectonique et 
fabrile. (Id., ib.) 

11 inventa l’art fabrile. (Rab., iv, 61, 
éd. 1552.) 

Forgenrs forgent et traitent choses fabriles. 

Et les bourdenrs vaines et inutiles. 

(Prov., ap. Ler. de Lincy, Proc, fr., II, p. 130.) 

fabriquant, s. m., celui qui a fabri- 
qué, qui a construit, en parlant de l’auteur 
du monde : 

Auras tu hardement d’envahir le plus 
grand du monde, l’herilier du mondain 
fabriquant, l’image du celeste guberna- 
teur. (J. Molinet, Chron., eh. xvm, Bu- 
chon.) 

fabriqueur, -icqueur ,-icueur , -iquour, 

- iceur,- isseur, s. m., celui qui fabrique, 
inventeur : 

De mensonges li fabriqueur. 

(Anli Claudianus, Richel. 1634, P 40 v°.) 

Et puis Vuican le fabriqueur de dieux. 

(Le Teslam. de Leuther, Poés. fr. des xv* et xvi e s., 

I, 201.) 

Si j’estois leur juge, dissoit il, je ferois 
bien trouver a ceux qui produisent ces 
beaux contrats, leurs fabriqueurs, et qui 
leur a baillé ces belles pièces en main. 
(G. Bouchet, Serees , IX, Rouen 1635.) 
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— Administrateur de Ja fabrique ou 
du revenu d’une église : 



Le fabricueur et les grossiers de Vouillé. 
(1374,Ste-Radeg., Reg. cap.,Areh. Vienne.) 



Fabriquour de le fabricque d'icelle eglise. 
(6 mai 1440, Inv., Cart. chap. Dol, Ârck. 
llle-et-Vil. S. G. I.) 

•C. sols chaque annee aux fabriqueurs de 
monsieur S. Julien. (1413, Orden. de l’host. 
M. le Duc, ap. Lob., II, 917.) 

Fabriqueur de la paroisse de la Reves- 
tizon. (1461, Arcb. JJ 198, pièce 215.) 



Fabriceur de la dite paroisse. (1476, 
Arch. JJ 204, pièce 183.) 

Aux fabriqueurs de l’eglise parrocbial de 
la Fiesehe en Anjou. (1498, Reg. de Nantes, 
i° 38 v®.) 



En parlant aux proviseurs et fabriqueur 
des églises. (Proc.-verb.des Coût, de Dour- 
dan, Nouv.cout. gén., 111, 133.) 

Ne pourront les marguilliers et fabri- 
queurs des églises accepter aucunes fon- 
dations, sans appeller les curez, et avoir 
sur ce leur advis. (Mai 1579, Ordonn. de 
Henry III, Blois, lu.) 

On dit communément, est vray, il est 
riche comme un ladre. Ce proverbe, va ré- 
pliquer une fesse tondue, est cause que 
beaucoup ne veulent rien donner par au- 
mosne a ces pauvres ladres : et me sou- 
vient qu’il fut dict, n’y a pas longtemps, 
au fabriqueur de nostre parroisse, qui 
amassoit pour eux : Monsieur mon amy je 
ne veux rien bailler pour les ladres, car 
on dit que les plus riches de la ville le 
sont. (G. Bouchet, Serees, xxxvi, Rouen 
1635.) 



Se disait encore an commencement du 
xvn" s. : 

Fabrice, fabricqueur. (1614, Notre-Dame 
la grande, Arch. Vienne.) 

fabrisseur, voir Fabriqueur. 



fabulacion, - lion, s. f., fable, men- 
songe : 



Dedallus, duquel les fabulations et fables 
poétiques parlent grandement.(Orose,vol.l. 
f» 69 b , éd. 1491.) ’ 



Voz consolacions ne sont pas comme les 
fabulacions ou flateries des hommes (In- 
tern. Consol., II, lii, Bibl. elz.) 



Estre oyseux et perdre 
bulacions. ( lb ., III, xvii.) 



son temps en fa- 



fabulateur, s. m., auteur de fables, 
de contes, de récits fabuleux et menson- 
gers : 

Ainsi que comptent quelques fabulateurs 
(Carion, Chron., f® 148®, v éd. 1548.) 

Fabulateur et poete ancien. 

(Corrozet, Fables, a Mgr Henry, éd. 1578.) 

Cf. Fableor. 

fabulatif, adj., qui contient de la 
fable, fabuleux : 

Hem, hem, voy cy je ne say quoy 
Fabulatif, c’est raillerie 
Qu'on me dresse. 

( Therence en franc., f® 54 d , Verard.) 
fauulatoire, adj., fabuleux : 

Choses vaines et fdbulaloires. (C. Man 
sion, Bible des Poel. de metam., prol.. éd 

J£QQ \ * 
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Chose fabulatoire. (Bourgoing, Bat.jud., 
V, 7, éd. 1530.) 

Toutesfois ne sont point leurs dictz (des 
poetes) tous fabulatoires, mais très vrays 
historicques moraulx. (J. BOUCHET, les Re- 
gnars travers., I, f»43 b , éd. 1522.) 

fabuler, - uller, verbe. 

— Neutr.,dire des fables, des bagatelles, 
s’occuper à des riens : 

Legereté me plaist, je quiers mangier, 
boire et fabuler pour ainsi passer le temps. 
(J. Gebson, la Mendicité spirit., f° 41 v°, 
éd. 1488.) 

Vous maslez aimez voz poethes 
Qni fabulloient aux faulx prophètes. 

(Le Rebours de Malheolus, p. 108, éd. 1518.) 

— Act., raconter, en parlant d’une chose 
fabuleuse, mensongère : 

Duquel les poetes fabulent que il réas- 
sembla les membres de Yppolitus des- 
membré, et les vivifia. (Fossetier, Cron. 
Marg., ms. Brux., I, f® 107 v°.) 

Bacchus, que les poetes fabulent avoir 
esté né de la cuisse de Jupiter. (Nicot.) 

— Flatter, cajoler : 

Puis vint le lendemain avec son instru- 
ment de musique, commençant a fabuler 
Argus par si grand son d’armonie que il 
endormit tous les cent yeulx d’Argus deux 
a deux consequentivement. (Violier des 
Ilist. rom., c. xcvm, Bibl. elz.) 

Ancien patois de Champagne, se fabuler 
onsefarbuler, se tromper, s’égarer. (Gros- 
ley, Vocab. troyen.) 

fabuleur, s. m., auteur de fabliaux, 
de fables : 

Jadis fut un homme riche qui avoit un 
fabuleur qui cliascune nuit lui racoutoit 
cinq fables. ( Discipl . deClergic, x,Biblioph. 
fr.) 

Heraclides qui estoil fabuleur et enrichis- 
seur de comptes. (Selve, Camille, éd. 
1547.) 

fabuse, fabuze, s. f., mot factice dé- 
rivé de fable : 

Nous ne procédons que par dilz 
Et meoaces de longue main, 

Telz fabuses sont tout en vain, 

Nostre fait n’a point de eouduicte. 

(Grebab, llysl. de la Pass., Ars. 6431, f® 135 b .) 

Telz fabuzes sont tout en vain. 

(Id„ ib ., 16281, G. Paris.) 

On nous dit que tu esludies 

A rompre noz serimonies 

Pour prescher no sçay quels fabuses. 

(b., ib., Ars. 6131, P 161 b .) 

façauté, s. L, bel air, prestance: 

Tout chil qui le veoient le prisoient et 
honnouroient pour la facaulé de lui. 
(Frojss., Chron., X, 254, Kerv.) 

face, voir Faisse. 
facelet, voir Faisselet. 

facende, s. f., métairie : 

Riches d’avoir et de facendes. 

(Rom. d'Alex., ap. Dnc., lit, 217**.) 

faceon, voir Façon, 
faceor. voir Faiseor 



facer, voir Facier. 

facet, adj., gracieux, plaisant : 

Leur donlce et facete maniéré 
De parler. 

(Chans., Vat. Chr. 1490, f” 32.) 

Merelrice est belle, donlce. 

Opportune, gente, facele 
Et plaisante a voir. 

(Therence en franc., f® 193 a , Verard.) 

facete, s. f., dimin. de face : 

Amors li dist : Or voi, doncete, 

Com Athis a bele facete. 

i (Athis, Richet. 375, f® 127“.} 

Sa facete verraeillete 
Corne rosier Boris. 

! (Rom. et pmi., Barlscb, I, 52,31, et Vat. Chr- 
1490, f® 115 r«.) 

facetel, s. m., raillerie : 

; liant i ait, c’est bien ke jel die, 

Ke traixon se pnet molt bien vanteir 
K’elie ait leil gens ke sont de sa manie ; 

Ne cnide pas c’on les peiist mateir, 

| N'omeir les venl, nés doi pais oblieir, 

! C’est facelels, orguds, mais et envie. 

: (Aubertin oes Aresos, Chans., ms. Berne 389, 
f® 82 v«.) 

facetemen't, adv., gracieusement : 
Vêla bien dit facetcmenl 
A le prendre ironiquement. 

(Therence en franc-, f® 95 d , Verard.) 

Vous trouverez denx hommes introdnietz 
Par Nevins le poete, et indniclz 
A deviser, par nne eomedie, 

Facetement, en nne forme hardie, 

Dn bien qu’avoient en lenr cité perdu. 

(J. Bodchet, F,p. mor., l r “ p., xim, éd. 1545.) 

faceun, voir Façon. 

faceur, voir Faiseor. 

FACHANT, voir Faschant. 

fachart, voir Faschart. 

1. fache, s. f., friche : 

Le champnrt de trois cent arpenz ou en- 
viron de terre., partie en fache et partie 
coulturee. (1323, Chart. de Brie, Arch. JJ- 
62, pièce 109.) 

2. fache, voir Fasche. 
facheuseté, voir Fascheuseté. 

facholet, s. m., mouchoir : 

Pas n’oublia chuussier les liouzettes, ne- 
achaindre autour de son corps latouaille 
broudee, ie facholet pendant devant. (Ilist. 
desSeig.de Gavres, f® 140 v®, Gachet.) 

fachon, voir Façon. 

fachuel, faisoil, s. m., mouchoir : 

Une pilote ai ci pendue, 

Grosse, pesante et estendne ; . . . 

Pileron^a. gros,,et fachuel.,, . 

(Du Mercier, ' 1 1 ichel .1 9 13 2 , f>. 43 a .) 

Lez Juif se cognoise (sic) au faisoil de 
toille tinte eu jaune couleursur leursiestes. 
(Le S r d’Anglure, le saint Voy. àlèrus., 
p. 43, A. T.) 

Cf. Facholet. 

fachurier, voir Faiturier. 

facier, facer, v. a., faire : 

Nuis ne desserve, ne n’oMsï riens de la 
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table aus chambellans, fors tant seulement 
li aumogniers ou cil qui sont établi a ce 
f acier. (1285, Ord. de l'hoslel le Roy, Pièc. 
rel. à l'Hist. de Fr., xix, 38.) 

Pour facer surcot et houce au roy. (1319, 
Compte de Gieffroy de Fleury, ib., xtx, 39.) 

facil, voir Faucil. 

FACIJLI.AGE, VOir FAUCILLAGE. 
FACILLIE, voir Faucillee. 
facinate, adj., p.-è. transparent ? 

Orite i hat d’autre maniéré, 

Tachie est de blanc la maios chiere. 

Et facinate. 

( Lapii ., C 1083, Pannier.) 

facinereux, - eureux, - oreux, adj., 
criminel : 

Et estoit jugee coulpable de virgon- 
gneuse et facineureuse coulpe. (Sym. de 
Hesdin, Trad. de Val. Max., f 0 117 e , éd. 
1483.) 

Oa est digne correction 
A si fadnorev.se ofïence? 

( Therence en franç., t° 86 e , Verard.) 
Gens facinereux, qui de très legier sont 
enclins a murmurer contre les officiers 
dudit comte. (1483, Ord., xix, 216.) 

Affin qu’il mourust de double mort 
comme facinoreux et comme peeheur. (La 
Mer des liystoir., t. I, f 0 210'*, éd. 1488.) 

facineureux, voir Facinereux. 

facinier, s. m., sorcier; faciniere, s.f., 
sorcière : 

Le pere des supplians venant de la ville 
de Riom.... commença a crier aux sup- 
plians : Tuez ces ribaulx faciniers et faci- 
nieres. (1433, Arch. JJ 187, pièce 109.) 

Estoit commune renommée ou pais 
qu’icellui Jehan estoit sorcier et facinier. 
(1456, Arch. JJ 189, pièce 87.) 

Lyonn. et forés., faciney, sorcier, en- 
chanteur. 

facinoreux, voir Facinereux. 
facoee, voir Facüle. 

façon, fasson, fazon, faceon, faceun, 
faiçon, fachon, faichon, s. f., chose faite, 
construction : 

La u furent les granz faisons (de Jumièges), 
N’out fors espiues e buissons. 

(Ben., D . de Nom., Il, 10883, Michel.) 

— Face, visage : 

Ly bers Thumas de Marie a le clere façon. 

(Chev. au cygne, 21008, Reiff.) 

Toz li cors enroidist, et li faceons de- 
vient pale. (S. Bern., Serm., Richel. 24768, 
f° 17 v°.) 

Teile ne n’est mies li tristece des ypo- 
crites, car ele n’est mies el cuer, mais en la 
fazon. (Id., ib., p. 564, Ler. de Lincy.) 

Cil defegurent lor fazon, mais a ti la 
commandet om a laveir. (Id., ib.) 

Oyng ton ebief, et ta faceon leve. (Id., 
ib.) 

Ceste est vostre professiuns querre lo 
Deu de Jacob, ne mie a la commune ma- 
niéré de toz les autres, mais querre la 
faceon meimes de Deu cui Jacob vit. (Li 
Epistle St Bernarl a Mont Deu, ms. Verdun 
72, t° 14 v».) 
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Querre la faceun de Deu c’est sa connis- 
sance. (Ib., f° 15 r°.) 

Anz s’an fut li chaitis toz muz et toz 
tremblanz si eum Caym de davant la faceon 
nostre Signor. (Ib., i° 20 r°.) 

De le grande merveille en saingna se fachon. 

(II. Capet, 1779, A. P.) 

— Avec un nom de chose, vue : . 

Davant la fazon de Fonction de Crist ne 

porat esteir nule enfermetez de cuer. (St 
Bern., Serm., Richel. 24768, f° 20.) 

— Gens de façon, gens de bonne no- 
blesse, de bonne compagnie : 

La plus deshonneste chose qui puisse 
estre au monde en especial aux hommes 
de façon est de veoir une jeune femme 
yssué’ de bon lieu volage, et effrenee. ( En- 
seignements d’Anne de France, p. 30, Cha- 
zaud.) 

Oneques homme ne femme de grant 
fasson, ne qui eust bon sens, ne desira 
avoir ce bruit. (Ib., p. 12.) 

— Gens de façon, factionnaires, garni- 
saires : 

Et avec ce y eut de grans assaulx faits 
de ceux dedéns contre ceux de dehors ; 
car la ville estoit fort garnie de gens de 
fachon. ( Mém . de P. de Fenin, an 1411, 
Soc. de l’H. de Fr.) 

Et pour ce mirent grant paine a les gar- 
nir, par especial celles qui estoient tenables 
et moult fort les pourvoient de gens de 
fachon. (Ib., an 1420.) 

Male bonce et son assamblee 
De gens de faichon mal garnie 
Cuidoient le chastean d’emblee 
Prendre. 

(Lefranc, Champ, des dames, Ars. 3121, 3 e ) 

facond, faconde, adj., qui parle avec 
faconde : 

Le trouvay si bien enseigné, si bien 
parlant et si facond que je ne eusse 
sceu me soulier d’escouter ses doulces pa- 
rolies. ( Perceval , f° 42 a , éd. 1530.) 

Soobz l’aventnre et fortune incertaine 
D’estre excusé, on d’acquerir la haine 
De la pins part des facondes lecteurs. 

(Fr. Sagon, le Coup d’Essay, prol. address. l’e- 

pist- qui ensnyt a la Royne de Nav., à la 

suite des Œuvres de Marot, éd. 1731.) 

L’estoile de Mercure rendoit les hommes 
faconds et bien parlant. (Guill. du Choul, 
de la Relig. des anc. Romains, p. 166, éd. 
1561.) 

Le facond bien dire. (N. Pasq., Lett., 
vin, 7, éd. 1723.) 

faCondement, adv., avec faconde : 

Et plenst a Dieu que les reciter senssent 
Faconiement, et que bonne grâce eussent. 

(Ch. Fontaine, Translation d’Ovide, éd. 1SS6.) 

facondieux, adj., qui parle avec fa- 
conde : 

Monsgr Gérard de Rossillon y envoya 
ung très notable, sage, hardy et discret 
homme, très facondieux, c’est a dire très 
bien en parlé. (Girart de Rossillon, ms. de 
Beaune, éd. L. de Montille, p. 267.) 

facondité, s. f., faconde : 

C’est juste qu’en tons langnages aient facondité. 
(Herman, Bible, Richel. 1444, f° 57 v°.) 

Par son visaige 
Plaist et par sa facondité. 

(Edst. Deschamps, Poés., Richel. 840, f° 539 a .) 



FAC 

Elégance et facondité en ces deux lan- 
gues. (G. Bouchet, Serees, V, 103, Rôybet.) 

façonnette, s. f., dim. de façon, ma- 
nière : 

Tant de petitz charivarys, 

Tant de petite» façonnelles. 

(Coqüulart, Œuv ., II, 211, Bibl. elz.) 

1. facque, faque, fasque, s. f., poche, 
sac : 

Tous les pays gisoient subjets a gens de 
huiseuse, compaignons de la facque , hou- 
vers, putiers, ruffiens, hennebennes, bu- 
veurs de vin et gasteurs de draps, qui nés 
estoient pour boire eaue et mener la char- 
rue. (G. Chastell., Chron. des D. de 
Bourg., III, 171, Buchon.) 

En son saye avoit plus de vingt et six 
petites bougettes et fasques tousjours 
pleines. (Rab., Pantagruel, ch. 16, éd. 
1542.) 

Adonc noctoya très bien de beau vin 
blanc le col, et puis la teste et y synapiza 
de pouldre de diamerdis qu’il portoit tous- 
jours en une de ses fasques. (Id., Panta- 
gruel, ch. 30, éd. 1542.) 

2. facque, s. m., faquin : 

Facque, as faquin. (Cotgr.) 

facteur, voir Faitor. 

factible, adj., qui peut être fait : 

Des choses contingentes et qui se peu- 
vent avoir en une maniéré et autrement, 
une estagible et l’autre est faclible. (O bes- 
me, Eth., f° 115 a , éd. 1488.) 

Ce m’a esté bien aise et faclible. (Am. 
parf. de Guiscard et Sigism., f° 11 v°.) 

factif, voir Faitif. 

faction, s. f., fabrication : 

Action et faction different en espece. 
Car faction est operation par laquelle on 
œuvre en matière dehors, si comme doler 
ou forger. (Oresme, Politiq., f° 6 d , éd. 
1489.) 

— Action de guerre : 

Je me deporteray de traicter, si ce n’est 
par incident, des belles factions et des 
ruses de guerre qui furent executees par 
les assiégez, au dommage et deshonneur 
des assiegeans. (DuVillars, Mém., II, an 
1551, Michaud.) 

— Ruse, tromperie : 

En fin apres que le promoteur eut pris 
telles conclusions qu’il luy pleut par sen- 
tence de l’evesque, et du vicegerent de 
l’inquisiteur, il est dit que tout ce qui avoit 
esté fait par la Pucelle n’estoit que fac- 
tions et tromperie pour seduire le pau- 
vre peuple, ou bieu invention du diable. 
(E. Pasquier, Rech. de la France, 1. VI, 
ch. v.) 

factiste, voir Faitiste. 

factoureau, s. m., dimin. de facteur: 

Il n’y a boutique de factoureau, ouvroir 
d’artisan ni comptoir ae clergeau, qui ne 
soit un cabinet de prince et un conseil or- 
dinaire d’Etat. (Mornay, Lett., dans Mayer, 
Galerie philos, du xvi° s., II, 271.) 

facture, voir Faiture. 

facturier, voir Faiturier. 
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facu, adj., lisse ? 

Ung engin nommé mouton qui est fait 
en guise d’une maison couverte, par dessus 
lequel est fait de merrien, et en la couver- 
ture et a l’entour sont clouez cuirs crus et 
facus, affin que le fer ne le feu ne s’il 
puisse prendre. (Le Jouvencel, f° 86 l) , ap. 
Ste-Pal.) 

facu r. b, facole, flacolle, s. f., petite 
torche : 

Et puiz quant il furent apres il estoit 
nuit, il font feu et haucent li facole alu- 
mees a ce que cil delà cité se douassent 
alegresce de lor venue, etli anemis eussmt 
paour. (Aimé, Yst. de li Norrn., V, 27, 
Champollion.) 

LiSarrazin,qui lo sentirent sansnombre, 
o flacolle alnmees issirent fors de la terre 
a ester contre la force de li Normant. (Id., 
ib., V, 10.) 

Une facule ou petite torche ardant. (La 
Mer des hysloir., t. I, f» 50\ éd. 1488.) 

fade, adj., faible, languissant : 

Sire Artus, rois, je sni malades, 

Bociez, meseaus, desfait et fades. 

( Tristan , 1, 3679, Michel.) 

Cele estoit mate et esplcree, 

Fade, flestrie et esploree. 

(G. de Coinci, Mir-, ms. Soiss., f" 44 e .) 

Bien set qu’ele a esté malade, 

Q’encor en a le cner tôt fade. 

(Amaldas et Ydoine, Riche!. 375, f° 328®.) 

Troi c et chiunkante malade 
Ki xxx ans orent esté fade, 

Et sans oir et sans veoir 
Et sans parler et sans savoir. 

(Moüsk., Citron., 11262, Reiff.) 

Quant l’en en la meson Dieu entre 
Por regarder aucun malade, 

Lors ai le cner si mort et fade 
Qu’il m’est avis que point n'en sente 
Cil qui fet bien si me tormente. 

(Rcteb., Miracle de Théophile, Jnb., II, 90.) 

• 

Dame, mes cors est si malades. 

Plains de vélin et frois et fades- 

(Les xv joes N.-D., ms. Trôyes.) 

E, tresdoulx Dieu, pere du mont. 

Confortez moy, trop sni malade ! 

Le corps m’est si pesant et fade 
Que plus ne peut. 

(Mir. de S. JeanChrys., 14C0, Wahlund.) 

Dont viennent tant de gens malades, 
Catherreux, gravelleux, gouteux, 

Débilitez, fragiles, fades, 

Podagres, poussifz et boiteux. 

(N. de da Chesnaye, Comdamn. de Bancquel, 

p. 351, Jacob.) 

Ainsi durement enferme de corps et de 
pensee, fus renversé sur icelle, très en- 
nuyeuse couche, ou j’ay depuis plusieurs 
jours demouré a fade bouche et failly ap- 
pétit. (A. Chartier, l’Esper., OEuv„ p. 
264, éd. 1617.) 

Je me sentz pesant et tout fade- 

(Act. des Aposl., vol. Il, f° 55b, éd. 1537.) 

S’elle est nourrisse elle sera fade, 

Avalee, pleine de lambeaux. 

(Coquidlart, Droilz nouv., l a p., de Jure naiurali, 

I, 53, Bibi. elz.) 

— Fade était quelquefois synonyme de 
pâle : 

Trayez vous près du feu. Je doubte que 
vous estes mal saing ; vous avez trop fade 
couleur. (Lie. du Chev. de La Tour, c. 
cxxi, Bibi'. elz.) 



Hé dea ! il n’a pas le visaige 
Ainsy potatif, ne si fade. 

(Pathel., p. 112, Jacob.) 

— Déplaisant : 

Voecy, bon, j’arage de froid, 

De faim, de soif, et snys malade. 

Ma femme fect elle la fade 
De moy gecter a remolys ? 

(Farce du Baporleur, p. 7, ap. Ler. de Lincy et 

Michel, Farces, moral, et serm. joy., t. II.) 

— Faire chiere fade, se donner l’air de 
la tristesse : 

L’nne dit : Las ! mon bon amy. 

Mon bon seignenr est bien malade. 

Mais n’en a pas le coeor marry 
Combien que face chiere fade. 

(Les Faintises du monde.) 

— Fade de, qui est dépouillé de : 

La terre qni ert de tanz biens si pleine. 

De tu z aveirs est ore fade e veine. 

(Jobd. Fantosme, Chron., 696, ap. Michel, D. de 

Nom., t. III.) 

— Dégoûté de : 

Dans abbes doit sougnier sur trestont des malades, 
D'eaus visiter souvent ne doit il yestre fades. 
(Gilles li Muisis, li Maintiens des Monnes, I, 

203, Kerv.) 

— Fade, comme le lat. fatuus, voulait 
encore dire sot : 

Or ça, parlons des tabonrins, 

Lesqneîz s'en vont tous les matins 
Aux dames donner les aubades. 

Ha ! povres sotz ! ha ! povres fades ! 

(Sermon des Foulx, Ane. Th. fr., II, 221.) 

Fade s’est conservé dans le patois nor- 
mand avec plusieurs de ses anciennes si- 
gnifications. On lit dans le Glossaire nor- 
mand de Le Héricher : « Fade, lâche, 
poltron, déloyal ; à Valognes : T’es un 
fade. » Bourg., environs de Saulieu, fade, 
faible. Morvan, fade, mollasse. 

1. fadement, adv., d’une manière fade, 
insipide : 

Bref son rode lourd discours, 

Sans sel, sans poix, sans mesure, 

Alloit tousjonrs au rebours 
D’une voix fadement dore. 

(Taiiüreau, Poés., à M® 8 Marguerite, éd. 1574.) 

2. fadement, s. in., action de devenir 
fade, sans force, sans vigueur: 

Et le cuer pour cele rouleure et fadement 
se change, et ele s’umelie et clôt ses eles 
por dormir comme pasmes. (Sydrac, Ars. 
2320, § 164.) 

fader, verbe. 

— Act., rendre fade, sans force, sans vi- 
gueur : 

Si est del’enroulleure et de l’escume des 
humours qui seur le euer viennent et le 
fadent. (Sydrac, Ars. 2320, § 164.) 

— Neutr., se flétrir : 

Tant soyent les fleurs en esté belles, en- 
core longtemps devant l’iver elles fadent, 
or elles flaytrissent. (Palsgrave, Esclairc. 
de la lang. franc., p. 643, Génin.) 

fadesse, s. f., fadeur: 

Parquoy il n’y a rien meilleur que de re- 
cevoir cest assaisonnement, lequel seul 



peut oster la fadesse qui est en nous 
(Calv., Comm. s. l’harm. eoang., p. 118, 
éd. 1661.) 

... En quelque bref discours 

Que lu remplis de fadesse et d’amours. 

(J. Vaua., Sa!., lit, a Baif, éd. 1612.) 

fadet, adj., faible : 

Mes quaat ele ne m’a mestier. 

Trop me semble mes fadete. 

( Chans ., dans les Pool- fr. av. 1300, IV, 1479, 

Ars.) 

fadi, part, et adj., affadi, pâli : 

Tost sera ta facbe fronchie 
Et ta freche collour fadie. 

(Clef d'amour, p. 81, Tross.) 

fadiu, voir Faidif. 

fadon, s. m., mousse: 

... Pois sont les mariniers 

Tous lesquels sont dessus les nautonniers, 

Apres y sont d’aullres gens un grand nombre 
Nommez fadons servans a tout encombre, 

Snr lesquels est pour conduire bien 
Un officier nommé le gardien. 

(J. Bouchet, Ep. mor., 1° p., xml, éd. 1545.) 

Cf. Fadrin. 

fadrin, s. m., mousse : 

Les fadrins qui sont les pages servans 
de la nave. (La Salade, f° 31 d , ap. Ste-Pal.) 

L’assembiee de fous officiers, truche- 
mens, pilotz, capitaines, nauehiers, fadrins, 
herpailliers et matelotz feut en la Thala- 
mege. (IIab., IV, 1, éd. 1652.) 

Le pilot... commenda tous estre a 
Chertetant nauehiers, fadrins, et mousses, 
que nous auitres voyagiers. (Id., eh. 18.) 

ley, fadrin, mon mignon. (In., il/., ch. 20.) 

faeement, faement , adv., par l’effet 
d’un enchantement: 

Et tout ainsi qu’elle pensa 
Faire sa roee, le fourma 
Arismetique entièrement, 

Faicte samble faeement. 

(Anti Clauiianus, Riche!. 1634, f° 13 v°.) 

— Dans un sens défavorable, pour dire 
drôlement : 

Hommes accoustrés faement. (xvn e s.) 
Valenciennes, ap. La Fons, Gloss. ms.> 
Bibi. Amiens.) 

fael, voir Feeil. 

faelé, adj., flanqué de piliers, de co- 
lonnes : 

Li tors estoit faelé de lius en lius, et ele 
se quatist deles l’un des pilers. (Auc. et 
Nie., p. 17, Suchier.) 

1. faement, s. m., enchantement : 

Et dit ses oreisons, seignie et conjures 
Com chele qui estoit de faement senee. 

(Doon de Maience, 6917, A. P.) 

2. faement, voir Faeement. 

faer, fayer, feer,pheer, v. a., enchan- 
ter, ensorceler : 

Par le mien ensient, deables Vont faé. 

Ou il Ii sunt u corps a reculons entré. 

(Doon de Maience, 3388, A. P.) 

— Enlever par des enchantements : 
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Mori ne velt pas longnes durer, 

Ains selt as gens lors roax faer. 

( Parton ., 5221, Crapelet.) 

— Déclarer par un oracle : 

Il avoit esté dit et faé par la réponse 
des Dieux. ( Triomphe des IX Preux, p. 
120“, ap. Ste-Pal.) 

— Infin. pris subst., action d’ensor- 
celer : 

.ni. deesses ot an temprer 
Et .nt. fees ot an faer. 

(Rom. de Thebes, Richel. 60, f° 7 ! .) 

— Faé, part, passé, enchanté, ensor- 
celé : 

Je vos donrai l’espee an poing doré 
Et le cheval Jntamont le faé. 

( Les Loh., ms. Montp., f” 162 1 *.) 

Vecy cose faee ! 

11 convient qu’il y ait traison ordenee. 

(Cheo. au cygne , 20127, Reiff.) 

Et cil jete l’esen encontre, 

Qni fa faes. 

(Gauvain, 5488, Hippeau.) 
Rollans, li nies Karlon, a le cors si faé. 

Ne redoute cop d’arme . 1 . denier monnaé. 

( Fierabras , 3715, A. P.) 

Fee dame, ci mos me rent la vie. 

(Hues d’Arras, Chans., Poët. fr. av. 1300, III. 

1239, Ars.,) 

Me couchai, c’est vérité fine. 

Près dn saut Wautier, en la pree, 

Qui est merveilleuse et faee. 

{De la Mort Larguece, Richel. 837, f° 280 e .) 

Au chemin m’a rataint cest grant dyable faé. 

(Doon de Maience , 4504, A. P.) 

Par mon chief ! fist li ducs, voici chose faee. 
(Cuv., B. du Guesclin , 1495, Charrière.) 

Des choses que on appelle faees. (J. 
d’Arras, Melus., p. Il, Bibl. elz.) 

Il se approucha, environ la minuyt, de 
une fontaine faee nommee la fontaine de 
soif. (Id., ib., p. 35.) 

Et distl’istoire etla vraie cronicque qu’il 
se combatit a ung chevalier fayé au maul- 
vais esperit, es prez dessoubz Lusignen. 
(Id., ib., p. 274.) 

Les autres dient et maintiennent que 
c'est un esperit faé, qui tous les samedis 
fait sa penitence. (Id., ib., p. 331.) 

Il est escript que le saige dominera aux 
estoiles et vaincra les choses fayees. (Mi- 
•chault, Dance aux Aveug., p. 34, éd. 
1748.) 

Luy tireray le cueur du ventre s’il n’est 
si fayé que mon glayve en son corps ne 
pust entrer. ( Perceval , f° 53 b , éd. 1530.) 

Mais si ainsi estoit pheé, et deust ores 
ton huir et repos prendre fin, failloit il 
que ce fenst en incommodant a mon 
Roy. (Rabel., Gargantua, ch. 31, éd. 
1542.) 

Bacehus... avoit pour soy venger des 
Thebains un renard /eé, de mode que 
quelque mal et domaige qu’il feist, de 
beste dn monde ne seroitprins ne offensé. 
(Id., I. IV, Prol., éd. 1352.) 

C’est uu chasteau feé de telle sorte 
Que noi ne peut approcher de la porte 
8i de grands roys il o’a tiré sa race. 

(Rohs., Amours div., VI, Bibl. elz.) 

Nous rapportoient aussi les grands em- 
peschemens et fascheriequeleurdonnoient 
ceux de dedans incessamment, leur sor- 
ties hardies et furieuses, telles qu'on les 



estimoit plustost fayez et esprits diaboli- 
ques, que hommes mortels. (F. de Rabü- 
teï, Comment., IV, éd. 1574.) 

Ainsi les troncs feez de la forest d’Epire, 
Animez de l’esprit que Jupin leur inspire. 
Prédisent, imposteurs, d’une diserte voix. 

Ce qni doit advenir aux creilnles Gregenis. 
(Du Bartas, 11“ semaine, éd. 1579.) 

Ou eut dict que ceste rencontre estoit 
une chose feee. (Print. d’Yver, p. 446, éd. 
1588.) 

Il me semble voir ces paladins du temps 
passé, se presentans aus joustes et aus 
combats, avec des corps, et des armes 
faees. (Mont., Ess., 1. III, e. 7, éd. 1588.) 

Chose fee et enchantee. (G. Bouchet, 
Serees, V, 135, Roybet.) 

Le retour en sa terra 
De Diomede anssi, des le fatal trespas 
Du faé Maleagre il ne raconta pas. 

(J. Vacq., Art. pool., ii, éd. 1862.) 

— Fatal : 

Feé, et qui doibt advenir par nécessité, 
fatalis. (R. Est., Pet. Dict. fr.-lat.) 

On trouve encore an xvn 0 siècle : 

Je veux d’un verd qni oneques pins ne meure 
Féer mon corps, à ce que désormais, 

Conme mon roy ponr qni je nais à l’heure. 

Tout accident je surmonte à jamais. 

(La Mormere, Renaiss. le Daphné.') 

Lorr., fayer, charmer ; fayé, parfait. 

faerie , faierie, s. f., parole enchante- 
resse mais fausse : 

Or avez dit faerie. 

(Ferri, à J. de Marti, Vat. Chr. 1490, f° tfi8 a .) 

Oneques ne issist hors de ma bouche ne 
faerie ne mençouge. (Deguillev., Pelerin. 
de la vie hum., Ars. 2323, f° 62 r°.) 

Au fort lessons ceste faerie. 

Et retournons a noz montons. 

(Coquillart, Monol. du Puys, II, 247, Bibl. elz.) 

— Réunion de fées : 

On bois de Bersiilant en la forest fueillie. 

Ou il y a souvent repair de faierie. 

{ Brun delà Mont., 1538, A. T.) 

FAESSEUIÎ, voir Faiseor. 

faete, s. f., mollesse : 

Quant les enfans se acouslument a au- 
cuns mouvemens, ilz en sont plus agilles 
selon le corps et esehevent faelé et pa- 
resce. (H. de Granchi, Trad. du Gouv.des 
Princes deGille Colonne, Ars. 5062, f°123r°.) 

fafee, adj. f., qui a une mine sédui- 
sante : 

C’est ung trésor qu’elles sont bien liffees. 

Et oultre plus font si,bien des fafees 
Par doulx maintien et regars basilicques, 

Qu’on nesçauroit mieolx peindre droictes fees. 
(1500, l'Advocat des dames de Paris, Poés. fr. des 
xv e et xvt“ s., XII, 10.) 

fafeli.ue, voir Fanfelue. 

fafelourde, s. f., tromperie, bourde : 

L’nn par corner, l’autre par bourdes, 

Lear dient tant de fafelourdes... 

(E. Dbschamps, Mirouer de Mariage, Richel. 840, 
f° 498 d .) 

Cf. Falourde. 
fafelu, adj., gros, dodu : 



Le pasté estoit fafelu. 

( Farce du Pasté et de la Tarte, Ane. Th. fr. II 

73.) 

Il estoit si gras et si fafelu, qu’on l’eus 
fendu d’une aresle. (Des Per., Nouvelles 
récréations, de l’Asue ombrageux. Lyon 
1558.) J 

Ses parens et amis voulant le festoyer a 
sa bien venue, mirent rostir une bonne, 
grosse, lourde et fafelue longe de veau. 
[Nouv . Fabrique des excell. Traits de vérité, 
p. 40, Bibl. elz.) 

Ce mot vieilli a été employé par M" 4 de 
Sévigné, non pas, comme dit Littré, dans 
le sens d’espiègle, mais bien dans le sens 
de dodu : 

Cette petite infante éveillée et fafelue. 

{ Lett ., 19 fév. 1690.) 

Haut-Maine, faflu, bien nourri, dodu à 
pleine peau. 

faffelin, adj., conteur de bourdes, ou 
gros, dodu : 

Pierres Faffclins le jone. (Ch. de 1311, 
ap.A Thierry, Mon. de l’hist.du Tiers Etat, 
IV, 85.) 

Cf. Fanfelue, Fafellue et Fafelu. 

faffeuerie, s. f., bourde : 

Icellui Lourdel dist que c’estoient toutes 
tromperies ou faffeueries. (1407, Arch. .1,1 
161, f» 221 v°.) 

Ducange écrit faffeuers; le ms. per- 
mettrait de lire fuffeueries. 

fage, s. m., mot savant, hêtre : 

Qnaml ly rondel Dirent rimé 
Ly pastonrel dn bois ramé 
Sont rassemblé au joly fage 
Ou Belligere qni fnst sage 
De rime, sist pour en jugier. 

( Vastoralet , ms. Brux., f° 4 v 4 .) 

Cf. Fou. 

fagel, s. in., casaque, besace : 

Diclus Girardus de verbis procedens ad 
verbera, remoto caputio a capite suo et 
exuto magaldo seu fagel, malitiose irruit 
in dictum exponentem. (1398, Arch. JJ 
153, pièce 314.) 

faget, s. m., Heu planté de hêtres, 
foutelaie ; est représenté par des noms de 
lieux : 

Au nord de Maubeuge, le Cense du 
Faget. 

L’abbaye de Bellefaget (Bellofagetum), 
autrefois placée au voisinage d’une forêt 
qui était un débris de l’Ardenne. 

fagnement, voir Faignement. 

fagotau.ee, s. f., matériaux employés 
pour remplir une chaussée ou une digue : 

Hz s’abandonnoient ouUrageusement a 
porter arbres et aultres fagotailles pour 
emplir les fossez. (Jeh. le Bel, Chron., T, 
262, Polain.) 

Fagotaille. C’est ainsi qu’on appelle en 
Bresse la garniture de la chaussée d’un 
étang, parce qu’elle se fait avec des fagots. 
(Laur., Gloss, du Droit fr.) 

fagotet, s. m., dimin. de fagot: 
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Jehannot Fcgotet. (Déc. 1397, Invenl. de 
meubles de la mairie de Dijon, Arch. Côte- 
d’Or.) 

fagoteur, s. m., hypocrite 1 

Le suppliant dist a icellui Thomas qu’il 
n’estoit mie en sa puissance, ni d'un tel 
fagoteur mengeur de soupes, que s’il eust 
veu icellui Quenetur frapper, qu’il ne lui 
eust courru sus. (1393, Arch. JJ 145, 
pièce 436.) 

Cf. Fagotise. 

fagotier, s. m., faiseur de fagots, bû- 
cheron : 

Fagoliers. ( Reg . Phil. Aug., f° 129, ap. 
Duc., Fagus.) 

fagotise, s. f., hypocrisie : 

Encores i a un degrez ou est la somme 
de perfection de ceste vertu (l’humilité), 
c’est voloir a certes et desirer de cuer 
sanz fagotise estre tenuz pour vil et estre 
garsonez et vilainement treitiez. (Laurent, 
Somme, ms. Milan, Bibl. Ambr., f« 44 â .) 

faguin, adj., qualifiant une sorte d’é- 
pine, p.-ê. l’épine-vinette : 

Et se l’en ente neflier en espine fa- 
guine on y cueille nefles plus gros et meil- 
leurs que les aultres. (Frere Nicole, Trad. 
du Livre des Prouffitz champ, de P. des 
Crescens, t° 92 v°, éd. 1516.) 

On lit dans la Maison rustique : 

Le fruict du nefflier... sera-t-il plus beau 
sans comparaison, si vous l’entez sur es- 
pine vinette. 

faiart, faiar, failhard, s. m., hêtre : 

Le maire a regard sur coudre, sur mer- 
rien, sur failhard, se lesdictes choses ne 
sont marchandes. (1373, Ord., v, 682.) 

Douze cens toises d’aiz en faiar. (1557, 
Compt. de Diane de Poitiers, p. 225, Che- 
valier.) 

Fayard est encore un des noms vulgaires 
du hêtre. 

faicele, - celle, voir Fissele. 
faichon, voir Façon, 
faiçon, voir Façon, 
faicticité, voir Faitisseté. 
faictif, voir Faitif. 
faictis, voir Faitis. 

FAICTISSEMENT, Voir FAITISSEMENT. 

faicture, voir Faiture. 
faictureuib, voir Faiturerie. 

fai de, feide, fede,fedde,foide, s. L, droit 
qu’avaient les parents ou amis d’un as- 
sassiné de venger sa. mort sur son meur- 
trier; inimitié de famille, parti formé 
d’une ou de plusieurs familles pour tirer 
vengeance d’un meurtre : vindicta paren- 
tum, dit Réginon ; et par extension, guerre 
mortelle, inimitié ouverte : 

Fromons li vians nos fa tant près manant 
Que de la faille li forfeist noiant. 

( Les Loti., ms. Montp., f° 172 d .) 

T. 111. 



Et par itant m’en sny a mal bailli, 

Cheus en foide, se il n’en a merci, 

Por cest acorde devendrai hom barni. 

(Ii., Ars. 3143, f° 8t b .) 

Empereres de France, prenes ,i. messagier : 
Envoies a Renans vo parole noncier, 

Qu’il vos rende Guichard, son frere, qu’il a chier, 
Qni vostre fil ocist a l’espee d’acier, 

Pais le faites ardoir, on ocirre, on noier. 

Por itant se porra de la fede apaier. 

(Quai, fils Aym., p. 69, Tarbé.) 

Se vous y estes de fede mortel. (1235, 
Serm. des magistr. de Lille, Tailliar.) 

S’il avenoit qu’aucuns des provos fust 
en faide, et il ne s’en vousist oster par le 
dit d’eskevins. (1245, Ch. des compt. de 
Lille, 854, Arch. Nord.) 

S’aueuns hom porte coutiel a pointe, u 
broke, u sajetes, u arc et piles, s’il n’est 
de faide morteilem puint que truiwessont, 
et puis que bans en est fait, il est a trente 
sols. (1247, Cart. de Hain., Loi des vill. 
d’Onnaing et de Quaroube, Arch. Nord.) 

On fait le ban ke on fait assavoir a tous 
ke s’il est home u feme en ceste vile ki 
soit en faide, ni en mal amour, ne en 
haine, ke s’il volt avoir pais ne accord, ke 
il viengne as preudhonmes eswardeurs 
ki le pais feront de par sainte Eglise, de 
par le seignur de le terre et de par les 
eschevins. (1254, ib-, Bandes Trives.) 

Du contens et de le faide qui estoit 
entre mi et m'es amis d’une part, et mon- 
seigneur Drievon de Gransart et ses amis 
d’autre part. (1266, Cart. de Ponthieu, Ri- 
chel. 1. 10112, f" 227 r».) 

Se alcun home de forain a ces trives 
ne se voelt tenir, il convient ke^ cils qui 
les trives aront fiancies u li kief de le 
faide amene devant eschevins celi u cels 
ki a ces trives ne se volront tenir, en 
plainne halle, parquoi les eschevios paro- 
lent a als de bouke. (Bans aux êchevins, 
L, fo 4 v°, Arch. mun. Douai.) 

Soit pour fede qu’il ait pour lui ou de 
par ses amis, dont triuwes ne soient mie. 
(Roisin, ms. Lille 266, p. 29.) 

De lequelle fedde il n’a nule triuwe ne 
respit. (Ib.) 

Les males amors apaissa, 

Et les grans faides aqnoissa. 

(Moüsk., Chron., 5140, Rei Cf.) 

De Florines, deviers Hainnan, 

Estoit venns, s’ot d’avoir pan ; 

Qnar faide et povertes l’avoit 
Tel mené, qne petit avoit. 

ÜD., ib-, 16250.) 

La se sont entredesfié 
De mortel faide et allé. 

(In., ii., 25177.) 

Ci n’a il pas mort deservie 
C’on li doive tolir la vie, 

Por çou qne s’il vos a baisie, 

Tant deves vons estre pins lie; 

Car s’il vous enst ven laide, 

Ja del baisier n’enssies faide. 

( Blancand ., 1011, Michelant.) 
Definee aves vostre guerre, 

Jamais par moi n’averes faide, 

Del tôt me rent a vo manaide. 

(Ii., 5508.) 

Se vos avez de moi manaide 
Jamais ne vos porterai faide 
De la mort Cardroain mon frere. 

(Durmars le Gallois, 4793, Stengel.) 

Hon les doit miex hair de feide 
C’on ne fet antres maufeiteurs. 

(Dit des Avocus, 80, G. Raynand, Romania, XII, 

p. 216.) 



Mes ja n’en ruis contre ans mener guerre no 

[faide. 

(Un Dit d' Aventures, Trébntien.) 

Car en faide orent ionghement 
Esté. 

(Ren. le nouvel, 381, Méon.) 

C’est grans damages et grans deus 
Qne vons .vu. estes si crnel 
Que par droite faide morte! 

Vons a nns chevaliers conquis. 

(Sarrazin, Rom. de liant, ap. Michel, Hist. des 

ducs de Norm., p. 267.) 

Item s’il advient que aulcuns des villes 
devant dictes soit occis, les amis et ceulx 
du sang du tueur seront asseuré des amis 
et des cousins du tué jusques au quarau- 
tiesmejour a compter du temps de l’oc- 
cision, et se en dedens le quarantiesme jour 
aulcun navrast celui ou tuast, il seroit tenu 
pour mourdreur et aussi apres le quaran- 
tiesme jour ilz vouloient le tuer, forjarer 
et le forjurast ils seront asseuré et porront 
issir de le faide. (1489, Trad. d'une ch. de 
1245, Bulletin de la comm. hist. du dép. 
du Nord, IV, 340.) 

— Demander faide, demander raison, 
tirer vengeance : 

Sacies bien que se je en muir, faide 
vous en sera demandée (Auc. et Nie., 
p. 8, Suchier.) 

— Faire bien de faide à quelqu’un, lui 
chercher querelle : 

Sire, faites bien a ce baceler de faide. 
(Li Riote de Monde, p. 10, Michel.) 

faider, v. a., traiter en ennemi, haïr 
mortellement, bannir, proscrire : 

Quar li Poitevin Ii aidoient 
Et le royJean moult faidoient. 

(Mousk., Citron., 20739, Reiff.) 

Mis peres fn dune pruz, en meint lin fui faide. 

(Hom, 269, var., Michel.) 

faidieu, voir Faidif. 

fa’idif, faidiu, faidieu, feidif, fadiu, adj., 
banni, proscrit : 

Che sont faidiu 
Ki sont de lor pais eskin. 

(Wistasse le Moine, 1559, Michel.) 

— Celui qui n’est pas sous la protec- 
tion d’un seigneur : 

Et li frankise des moulins ou Braille est 
telle ke li hom deforains, quant il muet 
por venir al molin, si est el conduit le se- 
geur, ne nus ne le puet ajourner por dette 
ne por catel, ne ariester ; mais se il est 
faidius, de çou se gart. (Charte de 1257, 
ap. d’Herbomez, Étude sur le dial, du 
Tournaisis, p. 47.) 

— Ennemi juré ; 

Que trop aves félon faidiu 
En Ini, si com vons m’aves dit. 

(Gib. de Montr., Violette, 1751, Michel.) 

Huit auront pis Brokeis et rault pejnrs feidus. 
(Garnier, ViedeS. Tliom-, Riche!. 13513, f° 97 r°.) 
Mais raisons et piles m’ensegne 
C’on doit miens servir nn estraigne 
Que ses proismes qui sont fadiu. 

(Li Congié Baude Faatoul, 304, ap. Méon, Fabl. et 

Cont., I, 122.) 

C’est voirs, mi oel m’ont en grant dolonr mis, 

Mais je n’en doi nul tenir a faidiu, 

Ains les en doi amer, ce m’est avis, 

Quant il ont mis mon cner en si haut lin. 

(Colars u Boothilmer, Chans., Dinaux, Trouv. 

artés., p. 138.) 

88 
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.... Tenir a faidieu. 

(Id., ib., Val. Chr. 1490, P 73 r°.) 

Entre mes faidieus 
N’est preus nus séjours. 

(Loenge N-D., Richel. 375, f° 343 1 '.) 

Renart et si gent bien lor lieu 
Ont garni si comme faidieu 
Ki se criement d’estre assegié. 

(fie», le nouv., 887, Méon.) 

- Hardi : 

Que tous ceulx qui recepvent et ont par 
eulx, leurs femmes et enffans, les aulmos- 
nes des povres de la ville, ne soient si 
faidis de aller, hanter ne converser en 
tavernes, butes, cabaretz ne aultres lieux 
samblables. (1544, Ord. des pauvres, Lille, 
ap. La Fons, Gloss, vis., Bibl. Amiens.) 

faidir, y. a., traiter en ennemi : 

... Ains seroie Hasasis 

Que proçainement ne presse vengement 

De cieus qni ont quis par coi sui de li faidis. 

(| Chans ., Vat. Chr. 1490, f° 31 a .) 

— Poursuivre : 

Chil ne le vaut point laissier por son 
crier, ains le feri si el ventrè qu'il l’ocist : 
grans deus en fu menés ; mais onques li 
bacelers n’en fu faidis. (Bist. des ducs de 
Norm. et des rois d'Anglet., p. 164, Michel.) 

— Faidi, part, passé, chassé, proscrit : 

Ne cil sobre son cors la ne ferit, 

Se nel fais de sa terre trestot faidit, 

Que li reis ne te moeve guerre e estrit. 

(Ger. de Rossill., p. 319, Michel.) 

Nom propre, Faidy. 

faidiu, voir Faidif. 

1. f aie, s. f., chose qni sert à lier : 

Retenus fut et pris et loies d’onne faie. 

(Jeh. des Prbis, Geste de Liege, 2218, Scheler, 

Gloss, philol.) 

2. faie, s. f., hêtre : 

Bois de faie et de chesne. (1323, Trav. 
aux chat. d'Art., Arch. KK 393, f° 53.) 

Noms de lieux : La Faye, comm. de la 
Charente, cant. de Yillefagnan; l’étang 
de Lafaye, Charente, arr. de Confolens; 
la Foye, commune des Coutures d’Argen- 
ton (Poitou) ; Fay, Faiacus, Sarthe. 

Noms propres, Faye, Bellefaye. (Bichard, 
Invenl. analyt. des Archiv. du château de 
la Barre.) 

faié, voir Feé. 

faiee, voir Fiee. 

1. faiel, voir Feeil. 

2. FAIEL, voir Foiel. 

faieler, v. n., se figer : 

Hui matin ert plus fresce (votre bouche) que n’est 

[rose novele ; 

Rois, or est perse et bioie plus que sans qui faiele. 

[(Routa. i’.Alix., f° 81 d , Michelant.j 

faierie, voir Faerie. 

faignable, feignable, adj., fabriqué : 

Fictilis, feignable. (Gloss, de Couches.) 

1. faignas, feignas, s. m., lieu planté 
de hêtres : 
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Item Jebanne tient une terre et un fei- 
gnas contigu, contenant cinq meyterees de 
terre. (1412, Arch. JJ 166, pièce 272.) 

2. faignas, faignaz, s. m., cloaque : 

Lo matin issereiz fors del faignaz de 
misere et del brau de la lye. (S. Bbrn., 
Senti., Richel. 24768, f° 23 v».) 

faignement, feingnement, feignement, 
feingment, fagnement, s. m., création, in- 
vention : 

Figmentum, ti, feingmens. ( Calholicon , 
Richel. 1. 17881.) 

— Action de feindre, feinte, fiction : 

En feignement de feintes paroles fremis- 
seient encuntre mei ot lur denz. (Liv. des 
Ps., Cambridge, xxxiv, 17, Michel.) 

Que faignemens ne deceust famé. (Bible, 
Richel. 901, f“ 13 b .) 

Feingnemens de droit. (Digestes, ms. 
Montp. H 47, P 296 a .) 

Controvanznoviaus/aignemenz envers vé- 
rité. (Vie S. Hyrenei, Richel. 818, f° 300 r°.) 

Hardré une nel guerpi, mes k’en fist feignement. 

(Horn, 4755, Michel.) 

A Dieu plest trop et atalente 
Que li peebierres se repente 
Des pechiez dont l’ame est chargie, 

Et que la volenté cbangie 
De vaine joie et faignement, . 

En pleur et en gémissement 
Viegne par vraie repentance 
A lui. 

(Fabl. d’Ov., Ars. 5089, F 56 e .) 

Fascinus, enchantement ou fagnement. 
(Gloss, lat.-fr., Richel. 1. 7679.) 

Fascinacio, faignement. (Ib.) 

faigneor, faingneor, fainneor, fengeor, 

- eur, s. m., celui qui travaille les métaux, 
artisan : 

Fietor, fictoris, composeur, faingneur, 
ordonneur. (Voc. lat.-fr., H81.) 

— Celui qui feint : 

Cist Julien fu premièrement moines et 
fainnieres de grant religion. ( Trad. de Be- 
leth, Richel. 1. 995, f° 64 r°.) 

Cis ki est ou visce defaillant si puet estre 
dis menteres, fengieres. (Li Ars d'amour, 

I, 487, Petit.) 

De malvais ypocrites et faigneurs, les 
sentes de lor voies sunt molt envolepees. 
(Ib., I, 495.) 

Simuleur, faingneur. ( Gl . gall.-lat-, Ri- 
chel. 1. 7684.) 

... Et voy ja ses plours faintes... C’est le 
faingneur qui me souloit admonester que je 
me gardasse des enfans de Marianne. ( An - 
cienn. des Juifs, Ars. 5083, f° 20i a .) 

fail, voir Fel. 

faile, voir Faille. 

1. FAILIE, s. f. ? 

Tant ont naigié par mer et par faille 
Qui sont venu par molt grant aestie 
Droit a Paris. 

(De Charlem. el des Pairs, Vat. Chr. 1360, F 4 a .) 

2. failie, voir Faillie. 

FAILHARD, VOir FAIART. [ 

faillableb adj., faillible : [ 
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Infaillibilis, non faillable. (Gloss, de 
Couches.) 

Ceux qu’il a créés et produis, et fais 
frailes et eaducques et faillables. (G. Chas- 
tell., Chron. des D. de Bourg., III, 113, 
Buchon.) 

Fanx prometteur, ami faillable. 

(Id., l’Oullré d' Amour, VI, 81, Kervyn.) 

faillance, - anche, - ence, fait., fail- 
lenti, s. f., manque, défaut, privation : 

Si por faillance de non fosses. (Gloses 
deBaschi, Ex.,xiv,U, Darmesteter, Glosses 
et glossaires hébreux-français.) 

— Endroit faible, où quelque chose 
manque : 

De fust estoit fais et bastis (le pont) 

Et de tel maniéré establis 
Que puis c’on montoit sor le pont 
Aloit on tostans contremont 
Jusc’a miliu : ilec faloit, 

Que unie rien avant n’avoit; 

Por ço n’i pooit on passer ; 

Une estache de ceuvre cler 

Qui muit estoit de grant vaillance 

Le sostenoit a la faillance. 

(Percerai, ms. Berne 113, f° 105 d .) 

— Manquement, faute, faiblesse, toute 
sorte de torts : 

Et si dit i avon fallance, 

Par nonsens ou par obliance. 

(Güillaume, Best, divin, 3252, Hippeau.) 

Et s’ans teil point lor feisiez faillance. 

Saint et martyr, apostre et inocent 
Se plainderoient de vos a jugemant. 

(Chans. i Phil. Auguste, ap. Ler. de Lincy, liée, 
de ch. hist., I, 121.) 

Qnar dire oi ke, par faillance. 

Prise Sigebiers pour aide 
La fille le roi Aualcide. 

(Modsk., Chron., 711, Reiff.) 

Eu grant fiance, grant faillance. 

(Vie du saint hermite Regnart, Suppl., p. 384, 
Chabaille.) 

Que aucuns de nous ne s’endurcisse en 
faillance de pechiez. (Bible, Maz. 684, 
f° 336 b .) 

Il n’est plus noble trésor ne plus pré- 
cieuse chose terrienne que la bonne dame 
qui me essaya et a veu ma folie et es- 
prouvé ma faillance. (Liv. du Chev. de La 
Tour, c. exxv, Bibl. elz.) 

De grant fiance grant faillance. 

(xv e s., Prov. gallic ., ap. Ler. de Lincy, Prov.) 

Mais puisqu’esperance en faillance 
Tourne, mon cuenr remply sera 
De cnres. 

(Therence en (rang., F 22 r“, Verard.) 

Par faillance et lascheté de cœur. 

(Jamyn, Iliade, xvii, éd. 1577.) 

— Ne faire faillance, ne point faire fail- 
lance, point de faillance, ne point manquer: 

Chansons, va : di mon frere le marchis 
Qa’il a mes nomes ne face faillance. 

(Thibaut ii, Comte de Bar, ap. Tarbé, Chans. de 
Champ., p. 18.) 

Car vous estes de si très grant vaillance 
Qne vostre ami 7i’i fera ja faillance. 

(Uges de Bregi, Chans.,' ap. Maetzner, Allfr. 
Lieder, p. 14 J 

Apres print Beaumanoir, c’est chose sans doab- 

[tance, 

Jehannot Desserant, Gnillaume de la Lande, 

Olivier Moutevile, homme de grant paissance. 

Et Symonnet Pachart pas n’i fera faillance. 

( Bataille des trente Englois et des trente Bretons , 
135, Crapelet.) 
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Si promist que en tout ce qui aparte- 
noit a homme viellart il ne feroit faillance. 
(Bersuire, T. Liv., ma. Ste-Gen., f° 107 b .) 

Et se y fais point de faillance. 

0 Eleius et Serene, ms. Stockholm fr. 37.) 

— Sans faillance , incontestablement, 
indubitablement : 

0 Deus serrez, sans faillance , 

De égal bonté, de égal puissance. 

(Adam, p. 24, Luzarche.) 

Et de sa lan<d en loyn jansir 
Et senz faillenli altet ferir. 

( Fragm . de l'Alex. i’Albéric de Besancon, Bartseh., 

Chresl., col. 20, 3* éd.) 

Or avez oi sanz faillance 
De rostre songe la senblance. 

(Renart, 1497, Martin.) 

Et mesire Durmars le fiert 
Roidement, sens nule fallance. 

(Durmars le Gallois, 2828, Stengel.) 

Si fud verte sanz faillance. 

(Est. de la g. s., Vat. Chr. 1659, f° 9'V) 

Car comencement sans faillanche 
A il et bel et boin et sage. 

(J. de Joürni, Disme de penil., Brit. Mns. add. 

10015, f° 80 r°.) 

Et encor dist on que vaillance 
Leur faisoit faire, sanz faillance. 

(Chr. de Pisan, Liv. du chemin de long estude, 

3869, Püschel.) 

— Mettre quelqu'un en faillance, déclarer 
qu’il a failli : 

Si reciut l’eslius de Valence, 

Et le prouvost mist en faïence. 

(Mousk., Chron., 30503, ReifT.) 

— Terme de droit, défaut : 

Ces mots bizerres et farouches de con- 
clusions, ampliations, fallences. (E. Pas- 
quier, Itech., ix, 34.) 

— Défaillance : 

Faillance, esvanouissement, imbecilité 
d’estomac. (Liébault, Mais, rust., 1. I, 
c. xii, éd. 1597.) 

Foiblesse d’estomach et faillance de cœur. 
(Id., »&., p. 217.) 

Un auteur célèbre du xix e siècle a dit de 
même, au sens moral : 

Par faillance de cœur et défaut de génie, 
Louis-Philippe a reconnu des traités qui 
ne sont point de la nature de la révolu- 
tion. (Chateaubriand,*'»!., 10' v.) 

En Bretagne, C.-du-Nord, à Dinan, et 
dans le canton de Matignon, on dit : « Al- 
ler à. la ville faire les faillances, » pour si- 
gnifier acheter ce dont on manque pour le 
ménage. 

paillant, adj., qui manque à quelque 
chose : 

Et se de li sui mains vaillans 
Por ce n’y doi estre faillans. 

(Nicole de Margival, la Panthère d’amars, Richel. 

24432, f° 169 d .) 

De faire vostre preu ne fnst oncques faillans. 

(Girart de Ross., 1402, Mignard.) 

— Privé : 

Que s’el estoit d’amor faillanz. 

( lleraugis , Vat. Chr. 1725, 0 101 b .) 

1. paille, faile , falle, s. f. , faute, 
manque : 



Sire, or t’ai dit le voir sanz falle. 

( Tristan , I, 411, Michel.) 

11 lur reudirent grant bataile, 

Mais li ntlage i firent faile. 

(Brut, ms. Munich, 1255, Vollm.) 

Et volt par force la bataille 
Derumpre et fraindre et métré a faille. 

(lb., 1741.) 

Dont traient les espees, quant les lances font f ailes. 
Tons les elmes depecent et des haubers les malles, 
Don fier et de l’acier par devant les ventalles. 

( Rotrn . d’Alix., t° 48 b , Michelant.) 
Qu’il fusent tout en Venice entre le Pen- 
tecouste et l’aoust, sans nule faile. (ROB. 
de Clary, p. 9, Riant.) 

Regardes la sans nule faille. 

(Aire per.. Richel. 2168, f° 9 b .) 

Je y vendroi anoit sanntz faile. 

(Du Chev. a la Corbeille, p. 39, Michel.) 
Sire, sachiez de voir que c’est li rois Ri- 
charz sans faille. (Mén. de Reims, lit, 
Wailly.) 

Sanz faille ce estoit vérité. (Chron. de 
S.-Ven., ms. Ste-Gen., f“ 116 d .) 

Aime, ma 611e : car, sans faille, 

Tn peux aimer secrètement. 

(Songe doré de la Pucelle, Poés. fr. des xv e et 
xvi* s., III, 211.) 

Est il vray ? 

Le Tavernter. 

Ony, sans faille. 

(Farce nouvelle' 1res bonne et fort joyeuse, Ane. Th. 
fr., Il, 122.) 

— Faire faille de, manquer à, perdre : 

Enee apele de bataille. 

Cil ne Ven deigne faire faille. 

(Brut, ms. Munich, 181, Vollm.) 

De tote la primiere eschiere 
N’en pot uns soûls torner arriéré 
Por rien cunteir de la bataille ; 

Quar de lur vio orent fait faille. 

(lb., 1645.) 

— A faille, a failles, a la faille, en pure 
perte : 

S’eu ist li dus o ,x. batailles 
Qui ne sevent ferir a failles. 

(Mis, Ars. 3312, f° 98 a .) 

Molt a U rois grosse bataille, 
li ne vnft mie poindre a falle. 

(Durmars le Gallois, 7735, Stengel.) 

Vieillesse fait me joner a telz jeux, 

Perdre et gaigner, et tout par ses consenti ; 

A la faille j’ay joné eeste annee, 

Ne bien ne mal d’aventnre menee. 

(Poés. de Charles d’Orl., p. 209, Champollion.) 

L’on joue a la faille. (1464, Lett. de Jan 
de Lannoy, Cabin. histor., 4875, p. 241.) 

— Mensonge, tromperie : 

Quant li qnens ceste novele ot. 

Talent le prist que veoir aille 
Si c’est vérité on faille. 

(Chrest., Erec et En., Richel. 1420, f° 13 f .) 

C’est li maus que les autres ont. 

Qui les chevaliers fait cortois 
Et les puceles met en prois, 

Qni fait faire les grans batailles 
Et guerpir malvaistes et failles. 

(Blancand., 1390, Michelant.) 

Folz est li hons qni trop sorporte 
Sonlas de famé qni est faille. 

Nient pins ne vault que fet paille. 

( DeMabile de Provins, Richel. 24132, P ot b .) 

2. faille, faile, falle, s. f., torche : 



Failles portèrent et brandons. 

Tôt font esplendir environs. 

(Ben., Troies, Richel. 375, f“ 77 d , et Ars. 3314, 

f° 28 b .) 

Luisent lanternes, ardent (ailes. 

( Eteocle et Polinice, Richel. 375, f” 50 f .) 

Il enspris miez et miez des failes d’envie 
pirez astoit faiz. (Dial. St Greg., p. 69, 
Foerster.) 

Ert dn char du soleil ravio 
Une luisant faille enflammes 
Dont il ot l’ymage animee. 

(Met. i’Ov., Vat. Chr. 1480, f“ 6 d .) 

Ne portent ou facent pourter par lad. 
ville aucunes failles, bois ou charbons 
aiumez. ( Ordon . de Salins, 4492-1549, 
Prost, p. 42.) 

Les petis enfens a grandes rouptes se 
trouvoyent au devant de lui aveeques failles 
et flambeaulx de feu. (D’Auton, Chron., 
Richel. 5082, f» 111 r°.) 

Guernesey, faille, torche de paille, 
flambeau. Franche-Comté, Montbéliard, le 
dimanche des failles, le dimanche des 
brandons. Jura, faille, étincelle. Doubs, 
Jura, faille, flocon de neige. 

Nom propre, Faille. 

3. faille, s. f., morceau d’étoffe carré 
long qu’on pose en manière de voile sur 
la tête nue; vêtement de tète des bour- 
geoises flamandes : 

Si que la teste est en la faille 
Et la coue en la cheveçaille. 

(Renart, 1405, Martin.) 

Atant affnbla une faille 
Por le chant qu’il fait eu esté. 

(Du Foleor, Richel. 19152, f" 49 a .) 

Penula, faille. (Gloss, de Douai, Eseal- 
iier.) 

Everaerds le vieus xvariier sceit bien 
fouler et regrater et escurer une faille et 
tous vies draps. ( Dialog . fr.-flam., f° 13°, 
Michelant.) 

Une faille de drap noir .n. eseuz. (Il iv. 
des meubles de Charlotte de Savoie, Bibl. de 
l’Ec. des Chartes, vi e sér., I, 351.) 

Cottes simples, robbes, failles, man- 
teaux, chapperons. (Coût. de S.-Omer, 
Nouv. Coût, gén., I, 293.) 

Etant deffulee, ou ostee sa faille, ou 
heueke, et en dessaindant sa ceinture. 
(Coût, de Nam., Nouv. Coût, gén., I, 866.) 

4. faille, adj. E., fausse? 

Mais en trespassant les regarde (les femmes), 

Qu’il voit cascuae u faille u fiere, 

U orgueilleuse u trop parliere. 

(Gaut. d'Arr-, Eracl., ms. Turin, f° 8 .) 

faillement, s. m,, manque, défaut, 
faute : 

Faillement de clarté, (llagins le Juif, 
Richel. 24276, f» 48 v°.) 

— Au sens moral : 

Il n’est anuis ne faillemens. 

Ne vilonnie, che m’est vis, 

Fors d’omme ki se fait devins 
D’autrai amour, ne connissans. 

(Gib. de Montr., Violette, p. 19, var., Michel.) 

Et de son seint sanc precious 
Nos racheta communalment 
Qu’il nos ostroit sanz faillement. 

(.xv. Signes, Richel. 19152, 26“ ) 
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Froideurs, respects, modesties et discré- 
tions que j’ay veu souvent appeller, a 
plusieurs cavalliers et dames, plustost sot- 
tises et faillement de cœur que vertus. 
(Brant., des Dames, ix, 292, Lalanne.) ' 
— Le faillement des côtes, le faux-du- 
corps : 

Vers le faillement des coustez. ( Habits 
des gens de guerre, Ricliel. 1997, f° 76 v°.) 

FAILLENTI, Voir FAILLAGE. 

1. faillie, faille, falie, s. f., manque : 
Che tu en Fan de grasce de Dieu te fil Marie 
.M. ans et .im xx . et xv. sans falie. 

Que roys Cornumarans a fait le départie. 

(Che v. au cygne, 4866, Reiff.) 

Le deient perdre par sa faille et folie, 
(dss. deJér., t. II, p. 46, Beugnot.) 

De quoy estonnez, les gros marchans et 
anzaniers, qui ne pensoient en rien a la 
faillie des olives, qui neantmoins donnoient 
grande apparence de bonne saison d’huyle, 
s’esbahissoient qu’un tel philosophe que 
Democritus fust devenu marchant. (Du Pi- 
net, Pline, xviii, 28, éd. 1566.) 

Cf. Faille. 

2. faillie, s. f., sorte de redevance : 
Une rente annuele qui est appellee bois- 

seules et faillies. (1337, Arch. JJ 70, 
fo y».) 

Boisseules, faillies et autres causes ou 
services, gites de chiens et de veneurs et 
plain usage es bois et es forez. (16.) 

failliement, adv., lâchement : 

Et au fort se mirent a nage les paiens, 
et lesserent failliement leur siégé et leurs 
logis. (Ren. deMontaub., Ars. 5072, f° 68v°.) 

faillir, fallir, falir, falyr , faalyr, 
verbe. 

— Neutr., finir, s’arrêter, cesser, faire 
défaut, manquer, avec un sujet de chose; 

Li curs li faut, vait sei afebleant. 

(Ep. de S. Elienne, x°, Stengel.) 

Ci fait la geste que Tnroldus declinet. 

(Roi., 4002, Millier.) 

Fait li vitatlle, ne set mais qe il face. 

(Raimbert, Ogier, 8310, Barrois.) 

Li orages faly ; ly temps se rapaisa. 

(Chev. au cygne, 21316, Reiff.) 

Le vent failli, l’ore cessa. 

(Eneas, ms. Montp. H 251, f° 149 d .) 

Hé Diex ! com ci faut raison ! 

(Pierre de Dreox, Chans., P. Paris, Romancero, 
p. 150.) 

Tn n’as voisin ki te vansist, 

Se li . avoirs ne te fausist. 

(Dolop., 3406, Bibl. elz.) 

lai n’en fan oit vaillant .i. pois. 

(lb., 7242.) 

Ci faut la fins de mon sermon. 

( Parlon ., 4416, Crapelet.) 

Cis siècles faut tost et décliné. 

(Josaphal et Barl., ms. Mt-Cassin, f° S a .) 

Hni snnt triuwes, demain faurront. 

( Renart le nouvel, 2172, Méon.) 

Il sanbient les arbres qui faillent 
Qui furent trop bel an florir. 

(Rüteb., OEuv., I, 261, Jub.) 

El si descenderai aussi quant me plaira. 

Mais il n’est mie tamps ; car ainsois me venra 
. 1 . secours que j’atens, qui point ne me faura. 

(Cov., du Guesclin, 4377, Charrière.) I 



Pierre de Cuysel a prins la charge de 
faire planter les cheines par la ville la ou 
elles fallent. (5 août 1419, Reg. consul, de 
Lyon, 1, 183, Guigue.) 

Avant que les treves fussent faillies. 
( Journ . d’un Bourg, de Paris, an 1418, Mi- 
chaud.) 

Ce fut celuy, qui en la presence de Mon- 
sieur le Daulphiu (qui depuis a esté roy 
de France septième de ce nom) tut tué, et 
meurdri a Montereau, ou faut Yonne, par 
les principaux chambellans et gouver- 
neurs dudiet Daulphin.(OL. de laMarche, 
Mém., introd., c. 3, Michaud.) 

Or t’en fanlt la paine endurer 
D’enfer, qni jamais ne fauldra. 

Mais de pins en plus te croistra. 

(Vie du maulvais Riche, Ane. Th. fr., Ht, 296.) 

Quand argent fanlt tout fanlt. 

(Gabr. Meurier, Trésor des Sentences, Anvers 
1564.) 

Lequel, se souvenant de l’orage dernier, 

Quand il est dans le port, soigneusement prend 

[garde 

S'il faut rien a sa nef. 

(Ronsard, Ode au Roy Henry U, Bibl. elz.) 
Filles, soustenez moy, scar les jambes me faillent, 
(L. C. Discret, Aliz., v, 4, Ane. Th. fr. , VIH, 
486.) 

Il se proposoit donc de recueillir ses 
forces, de prendre lui tnesme la conduite 
de son armee, et, la trefve estant faillie, 
d’attaquer Abdolomin. (Schelandre, Tyr 
et Sid., Arg., Ane. Th. fr., vin, 27.) 

Aimant mieux faillir a l’Estat, que si 
l’Estat me failloit. (1597, Lett. miss, de 
Henri IV, t. IV, p. 744, Berger de Xivrey.) 

— Avec un sujet de personne, man- 
quer ; 

Il nem faldrat (Dien) s’il veit qnejo lui serve. 

(Alex., st, 99 e , xi° s., G. Paris.) 

Toz soit honis, Ogier, qui te fuira ! 

Mal ait de Den qui armes lor taira. 

(Raimb., Ogier, 569, Barrois.) 

Porpensa soi qn’ii s’ocirra 
Ains le vespre : ja n’i faura. 

(Floire et Blanceflor, Append., v. 203, du Méril.) 

Amis, la nuit en mon couchier, 

En dormant, vos cuis embracier, 

Et quant j’i fait au resveiller, 

Nule riens ne m’i pnet aidier. 

(Oriolans, P. Paris, Romancero, p. 43.) 

Dont il farroient a paiment dedenz le 
dit termine. (Mai 1255, Ch. de Ferri, D. de 
Lorr., Arch. Meurthe, H 3004.) 

Troi siégé sont voir principal 
D’apostle, se de droit ne fal. 

(Mousk., Chron., 6408, Reiff.) 

Dont fn li chevaliers plains d’ire, 

Et non parquant si prist a dire : 

Se Din plaist ne me faures mie. 

(Du Prestre et du Chevalier, Montaiglon et Ray- 
naud, Fabliaux, II, 52.) 

Lendemain s’y trouva le roy et tous les 
princes, sans en faillir ung. (Commymes, 
Mém., I, 14, Soc. de l’H. de Fr.) 

— Faillir de compagnie , fausser compa- 
gnie : 

Et ma foi vos fiancerai 
Que jamais uni jor de ma vie 
Ne vos farrai de compagnie. 

(Rob. de Blois, Poés., Richel. 24301, p. 602 b .) 

— Faillir de rencontre, se tromper, ne 
pas rencontrer juste : 



Entre les Scythes, quand les devins 
avoient failly de rencontre, on les cou- 
choit enforgez de pieds et de mains. (Mont., 
Ess., I, 30, p. 122, éd. 1595.) 

— Faillir d’attainte, manquer son coup: 

Il faut d'atainte, sans tourment et san- 
afflictioD, prest et entier pour une nous 
velle entreprise. (Mont., Ess,, iii, 10, 
f» 445 v°, éd. 1588.) ' 

— Faillir a souhaidier, loc., former des 
souhaits inutiles : 

A brief parler, a souhaidier fauldroit 
Qui vouldroit mienlx. 

(Ch. de Pisa.n, Dit de Poissy, Riohel. 835, f° 77 e .) 

— Faillir de, avec un rég. de chose 
manquer à, enfreindre : 

Et Bertran respondi : No vous doubtez noient, 

Li ducs ne me fauldroit jamais de convenant. 

(Cuv.,B. du Guesclin, 1731, Charrière.) 

Auquel le roy Dam Pietre faillit du tout 
de promesse. (Le Baud, Hist. de Bret., XL, 
éd. 1638.) 

Voyant que Bernard du Ha lu y avoit 
failly de promesse, luy voulut aussi rom- 
pre la sienne. (Marg. d’Ang., Hept., xxvm, 
Jacob.) 

— Faillir de, avec un infinitif, man- 
quer de : 

Tu ne faudras d'estre quelque jour un 
merveilleux thresorier. (La Boet., Mesnag. 
deXenoph., Feugère.) 

Son bien ne faudra point d’augmenter 
entre ses mains. (Id., ib.) 

Si ne pourrait 0 faillir d’y avoir de la 
bonté de ne craindre point mal de celuy 
duquel on n’a reeeu que bien. (Id., Serv. 
vol.) 

Je ne faudrai de vous demander comme 
les choses se passeront. (Pasq., Lett.,iv,{.) 

Je m’en suis venu vers son logis, esti- 
mant bien qu’il ne faudrait pas de s’y en 
revenir. (Malh., d Peiresc., 8 janvier 1613.) 

— Faillir d, dans le même sens : 

Ils se mettent dans la flaume, qui ne peut 
faillir a les consumer. (La Boet., Serv. 
vol., Feugère.) 

Toutesfois le roy de Pologne estant ar- 
rivé a Vitry, je ne faillis a luy dire tous 
les bruits qui couroient de luy. (Marg. de 
Val., Mém. justif. pour Henri de Bourb., 
Bibl. elz.) 

Je n’ay failli un seul jour a vous de- 
pescher un laquais. (1593, Lett. miss, de 
Henri IV, t. III, p. 727, Berger de Xivrey.) 

Vous ne fauldres a obéir a mon comman- 
dement. (1594, ib., t. IV, p. 241.) 

— Faillir d, avec un nom de chose, 
échapper : 

Si je meurs en aymant, 

Adonc, je croy, failliray je a mes peines. 

(La Boet., Sonnets, xxvi, Feugère.) 

— Act., manquer à, faire défaut à : 

... Merciers, aies avant 

Devant vous ci droit a Faiel, 

Espoir as ta aucun jonel 

Qui faura no dame et sa gent. 

(Coud, 6641, Crapelet.) 

Et pluiseurs autres, qui ne vorent mies 
fallir leur cappitainne. (Froiss., Chron., 
11, 374, Luce, ms. Amiens, f° 68-) 

— Enfreindre ; 
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Qnant le serement vons aures faull. 

(1592, Réglem. de l'Acad. d'escrime de Dijon, 

J. Garnier, p. 6.) 

— Se décharger de : 

Quant eles avoient ribaudé et guillé ce 
poi que elles avoient enblé a leur peres et 
leurs meres, eles revenoient avec leur peres 
et leur meres qui ne les poient faillir , a 
mains d’avoir et a plus de pechiez. (E. 
Boil., Liv. des mest., I e p., lxxxvii, 16, 
Lespinasse et Bonnardot.) 

— Échapper à : 

Je 1 ’ay failly belle, car les balles m’ont 
donné entre les jambes. (Montluc, Comm., 
II, éd. 1594.) 

Un autre ay je cognu, bien gallant ca- 
vallier, lequel, par sa présomption trop 
libre qu’il prit de descouvrir sa maistresse, 
qu’il aebvoit taire, tant par signes que pa- 
rolles et effects, en cuida estre tué par un 
assassinat qu’il faillit : mais pour un autre 
subjecf il n’en faillit un autre, dont la 
mort s'ensuivit. (Brant., Dam. gai., 6“ 
dise., Buchon.) 

— Manquer, laisser échapper, manquer à 
prendre : 

Laquelle entreprinse fut ainssy perdue 
et faillie. (J. Chartier, Chron. de Charl. VII, 
c. 65, Bibl. elz.) 

Qui fut cause que nous faillismes ceste 
entreprinse. (Du Villars, Mém., Il, an 1551, 
Michaud.) 

Doncques son fils mesme, son nour- 
risson, son empereur fait de sa main, apres 
l’avoir souvent faillie (Agrippine) luy osta 
la vie. (La Boet., Serv. vol., Feugère.) 

Et comme il avoit accoustumé d’aller en 
gros, de peur, disoit il, de faillir le gibier, 
aussi prit il trois mille cinq cens chevaux, 
et partit de si bonne heure qu’a soleil levé 
il se trouva dans le milieu des quartiers 
de ceste cavalerie. (La Noue, Mém., cb. 
XVII.) 

Mon eslongnement a donné occasion aux 
ennemys de mettre le siégé devant Noyon, 
des le xn e de ce mois, apres l 'avoir failly 
par surprinse huict jours auparavant. 
(1593, Lell. miss, de Henri IV, t. III, p. 744, 
Berger de Xivrëy.) 

Était encore de quelque usage en ce 
sens au xvn e s. : 

Ce qui vous donnera bien de la peine, 
et vous fera perdre beaucoup de temps et 
très-souvent faillir un cerf. (Saln., Vén., 

I, 58, éd. 1665.) 

— Vaillant, part, prés., défaillant, 
caduc : 

Renouvellant d’Eson la faillantc vieillesse. 

(Joe., Bidon, IV, Abc. Th. fr.) 

— Failli, part, passé, terminé, fini : 

On ne doit vendre nus dras apres foire 

faillie. (1243, Régi. p. les drap, de Chdlons 
sur Marne, Ârch. Châlons-sur-Marne.) 

Ains que foire soit faillie. (E. Boil., Liv. 
des mest., I e p., L, 38, Lespinasse et Bon- 
nardot.) 

' i 

— Faible, lâche, couard, méchant, mau- 
vais en général : 

E vus, faillis, forlignez ja I 
(Vie de St Edouard, ap. Michel, Chron. Angl. 

Norm., 1, 123.) 

Judas ot.non li traîtres faits. 

(Uuon de Bordeaux, 1534, A. P.; 



Jambes faites, foibles bras. 

(Josaphat et Barl., ms. Mt-Cassin, f° 7 e .) 

Pour çou n’aiiez cner mauvais ne fait. 

(L. Ferri, à Grievil., ms. Sienne, II. X. 13G, 

f° 50 b .) 

Et bien sacies se je vieng a la bataille, 
que je ferai tant que je serai ou mors ou 
pris, et vous enfuires comme mauvais re- 
creans et falis I (Chron. de Rains, c. xx, 
L. Paris.) 

Si se croisa li rois Richars 
Qui n’est ne faillis ne conars. 

( Couci , 6998, Crapelet.J 

Tu mesmes qui n’es fors que ung bour- 
deur et ung failli. (Laur. du Premierfait, 
Traiclié consolatif de vieillesse, Riehel. 1009, 
f° 98 v°.) 

Aucunes femmes ressemblent a la louve, 
qui eslit son amy le plus failly et le plus 
lait. (Liv. du Chev. de La Tour, c. lxii, 
Bibl. elz.) 

Or estoit il trop couart et failli. ( Ib ., 
c. XGII.) 

Et par pluseurs foiz depuis le allèrent 
veoir et visiter tant qu’il demoura ainsi en 
son lit feble et failly. ( Troilus , Nouv. fr. 
du XIV e s., p. 294.) 

Par un seul couhart failly est aulcunes 
foys perdue une besoingne. (J. d’Arras, 
Melus., p. 155, Bibl. elz.) 

Trop fut fanlx, vains et faillis 
Qui esmut si grant moleste. 

(Eusr. Dcschàmi'S, Poés., H, 331, A. T-) 

Ung failly couffre. Une faaly marre. 
(1510, Inv., Treourec, Arch. Finist.) 

Ceux qui estiment chose impertinente, 
superflue ou malséante, que d’estre loué, 
ne font rien aussi qui mérité que l’on les 
loue : ains sont coutumièrement personnes 
de cœur failli, desquelles les pensees ne 
s’estendent point plus avant que les vies. 
(Amyot, Vies, aux leet., éd. 1565.) 

Il y avoit déjà beaucoup de leurs gens 
malades, et tous universellement dégoûtés 
et faillis de cœur. (Id., ib., Nicias.) 

Flandre xvall., failli, découragé, à qui le 
cœur a manqué. Bret., C.-du-N., failli, ma- 
lade: Assistez un pauvre failli. Aunis, 
failli, méchant, chétif. Bessin, fayi, faible. 

faillison, s. f., manque, défaut : 

Pois .a fait ponrveir vi tailles a foison 
Qae pour vivre trois ans n’aroient fallison 
Qu’ilz n’aient a plenté ce que leur sera bon. 

(Ciperis, Riehel. 1637, f° 130 v°.) 

1. failloler, falloler, v. a., orner de 
bigarrures : 

L’escu et la cote a armer 
Avoit fait molt bel falloler. 

(Durm. le Gai., 10003, Slengel.) 

— Faillolé, part, passé et adj., bigarré: 
Tos estoit cove[r]s li chevauz 
D’uaes vermelles covertures 
Qui ne sont pas viez ne obscures, 

Ains sunt molt envosiement 
Faillolees sor cler agent. 

( Durmars le Gallois, 4644, Stengel.) 

Il et ses destriers ensement. 

Si ert folioles sor argent. 

C lb ., 10001.) 

Si en nourri un (chien) Iretout faillolé 
qui ne fu ne tout blans ne tout ners. 
(Compos. de la s. escript., ms. Monmerqué, 
t. I, f° 207 r°.) 
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Bastons faillolez. Aaniaus faillolez. (Ib., 
t. II, f- 75 r“.) 

Au départir du bel esté, 

- Qni a gais et jolis esté, 

De fleurs, de feuilles faillolez, 

Et d’aibrissiaus enmailiolez. 

(G. deMachaut, Poés., Riehel. 9221, f° 21 i \) 



2. FAILLOLER, VOir FOILLOLER. 

1. faillon, s. m., semble signifier 
sillon dans l’exemple, suivant : 

Or cheu, de par Dieu, dieu, 

Fromentin et Regeul, 

Et Grivel, ce bon beat. 

De traire vous semon 
Et d’aller au chavon 
Teure bonuot faillon. 

(Mgst. de S. Did., p. 71, Carnandet.) 

P.-è. dans faillon faut-il voir une faute 
pour saillon. Teure présente une autre 
difficulté. Pour trouver un sens à la 
phrase, on serait tenté, malgré la date, de 
lire tenre , tendre. 

2. faillon, voir Fillon 4. 



faillouel, s. m. , feuillée : 

Si se coeuvre on d’ung cheval a pertrix 
ou d’ung faillouel qui mieulx vauit, quant 
on le trouve es bois, et l’approche on (le 
widecoc) tout couvert. ( Modus , f° 131 v°, 
Biaze.) 

faillulune, s. m., sorte de poisson, 
prob. la lune ou meule : 

Le poisson faillulune n’a point de queue. 
(L. Joub., l’Hist. des poiss. de Rondelet, II, 
7, éd. 1558.) 



FAIMENTU, VOir FOIMENTI. 



faimidroit, faymi., fami., ferai. ,fayme., 
feyme., feme., - droyt, - dret, s. m., droit 
de justice : 

Lo faymidret hominum. (1273, Trinité, 
Arch. Vienne.) 



Le feymedroyt du bore puet valoyr ou 
thresaurer cent solz de rante. (1300, Rent. 
du très, de S. Hil., S. Ilil. Egl„ 56, Arch. 
Vienne.) 

Femidroit. (1363, Terrier de la Trinité > 
f° 123, Arch. Vienne.) 

La seigneurie et obeisanee de ligence et 
le femedroit. (8 oct. 1393, Pont-l'Abbé,Arch. 
Finist.) 

Une geline de cbeverente o le femedroit, 
obeisanee, seigneurie de ligence, destrece 
de court et de moulin. (Ib.) 



Faymedroit. (xiv° s., G. Gr de l’Ev., 

0 182, Arch. Vienne.) 

De la justice desquieus les esmolumens et 
aymidroit nous puyt valoir trente livres 
le rente. (Aveu, 1406, Grand Gaut., f°5r 3 , 

1 \ 



Famidroit et émoluments de la justice de 
S Savin. (5 mai 1416, Aveu rendu à Jean, 
duc de Berry, St Savin, Arch. Vienne.) 

Famidroit. (Gr. Gauth., f” 3 v», 2“ aveu, 
Arch. Vienne.) 



Faymidroit ou désobéissance. (Ib., f° 72, 
Ayron.) 



1. f ain, adj., affamé : 

Sans mil respit, dist li vilains, 

Querre doit pain cil qni est fains. 

(Hem. de B e adj eu, H Biaus Deseonneus, 3784, 
Hippeau.) 
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. Rn cliarlre fa mis saoal on fain, 

Condaropné a l’ean et an pain. 

(J. le Chatell., Chans-, ap. Ste-Pal.) 

2. fain, voir Fin i . 

fainage, s. in., droit de ramasser les 
faînes : 

Taillis, paissons, glandees, fainages, 
chastaignes, pommes et poires. (Sully, 
OEcon. roy., oh. clxxxviii, Miehaud.) 

fainasse, fenesse-, s. f. droit de faire 
paître les bestiaux dans les bois de hêtres, 
ou d’en prendre les faines : 

Grasse pasture consiste en glandee et 
fainasse seulement. (Coût, de Metz, Nouv. 
Coût, gén., II, 422».) 

Es lieux de vive et grasse pasture, qui 
consiste en glandee, pasnage et fenesse, 
nul ne doit envoyer son bestial pasturer, 
s’il n’y a droit particulier et spécial de ce 
faire. (Coût, de Gorze, Nouv. Coût, gén., 
Il, 1096 a .) 

Nom de lieu, la Fenasse (Nièvre). 

fainc, voir Fànc. 

FAINCHIER, voir FANGIER. 

faindeor, s. m., hypocrite : 

Il lo comenzat a dire eslre faindeove tpar 
un vilain mot a crieir lui estre deceveor. 
(Dial. S. Greg., p. 132, Foerster.) 

fainderie, s. f., tromperie, dissimula- 
tion : 

Dame, dist il, ne vous veulx eourcer, 
ainçois me veulx a vostre amour lyer sans 
ia nul jour a fainderie attendre. ( Percefo - 
rest, vol. V, ch. 42, éd. 1528.) 

fain dre, feindre (se), v. réfl., hésiter, 
manquer de courage : 

De bien ferir pas ne se feinent 
U que il nnqnes les ateinent. 

(Wacb, Rou, 3 e p-, 1629, Andresen.) 

Des qne Belins cria s’ensagne 
Il n’i a nn sol qui se fagne. 

(Id., Brut, 3057, Lcr. de Lincy.) 
Bien les chacierent et ataintrent 
Qui d’ax abatre ne se faillirent 
Rois Evander et Catellns. 

(Id., ib„ 12638.) 

Cescnns prie par foi, que il or ne se fagne. 

Que l’os ne se desroie, mes ensanble se tegne. 

( Roum . d'Alix., F 7 e , Michelant.) 

Et li tornois conmence, n’i a nnl qni se faigne. 
(Aodifrois u Bastars, Bartsch, Ram. et past., 

I, 57, 141.) 

Entre les mors navres gisoit 
Et de paour la se fagnoit. 

(Mousk., Chron., 7750, Reiff.) 
Monlt le faisoient liement, 

Chevalier, dames et chascnns ; 

De tous ne s'en faignoit nesnns. 

(Cleomai., 16860, Van Hasselt.) 
Lors vint Bertran a lui, qui ne se faindi mie ; 
Un estoc li lança d’nne espee fourbie. 

(Cov., B. du Gueselin, 974, Charrière.) 
Amis doulj, or ne Cen fain pas. 

(Miracles de Hotre Dame, I, 1,78, G. Paris.) 

FAINE, S. f. ? 

. 1 . mur i a de félonie 
Tout destrempré a vilonie... 

Li torcheis est de haine. 

D’antre chose qne de faine 
Fn cele meson enpalee. 

(Ruteb., Vote de Farad., Il, 33, Jub.) 
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faineànce, s. f., fainéantise : 

Et [j’] accuse ma faineance, de n’avoir 
passé outre, à parfaire les commencements 
qu’il a laissez en sa maison. (Mont., Ess., 
i. III, ch. 9, éd. 1898.) 

fainer, voir Fener. 

FAINERECEj VOir FENERESSE. 

FAINGET, voir FANGET. 

FAINGNEUR, voir FAIGNEOR. 

fainie, adj. f., faible, abattue : 

Entre chier tens et ma mainie 
Qni n’est malade ni fainie. 

Ne m’ont laissié deniers ne gage. 

(Ruteb., la Povretei Ruleheuf, Jnbinal, I, 2.) 

faint, adj., mou, sans ardeur : 

De jor en jor les trovoient aus defenses 
plus fains et plus lasches. (Guill. de Tyr 
1, 382, P. Paris.) 

fainte, faincte, feinte, s. f., momeries. 
mascarades, décorations de ces représen- 
tations dramatiques ; le peiutre-décora- 
teur s'appelait le maître des feintes : 

Fais, es villes et es citez, 

Faincles, jeux et moralitez. 

(Villon, Grant Test., Bail, de la bonne doctr., 
Jouanst, p. 108.) 

Somme emploiee es faintes et despense 
du mistere de la Résurrection, (i486, Arch. 
mun. Angers, CC 4, f° 165.) 

Le maistre des feintes. ( Mystère des trois 
doms, représenté à Romans en 1809.) 

On joua aussi la Passion et la Résur- 
rection en la ville de Saumur, ou je veis 
d’excellentes feintes. (J. Bouchet, Annales 
d’Aquitaine, 4 8 p., f° 267, éd. 1837.) 

FAINTÉ, voir Faintié. 

fainteé, - tetè, s. f., feinte, dissimula- 
tion : 

H ont habit de sainteé 
Et vivent en tel fainteé. 

(Rose, Richel. 1573, f° 98<>.) 

Et viennent en teil fainteté. 

(lb„ Vat. Chr. 1858, f» 101 a .) 

faintement, /ûtnt. , f üinct. , adv., en fei- 
gnant, en dissimulant, mollement : 

Gnielins i’ot, si sorrist fatalement. 

(Li Chair, de Ngmes, 605, Jonck., Guill. d’Or.) 

Qnant l’oi l’emperere, moult faintemenl en rist. 

(Age d’Avign., 2663, A. P.) 

Je ne vous aim faintemenl. 

(Sal. d’am., Richel. 837, f° 82.) 

Mont connoîst bien entendanz et sage 
S’on la proie de cuer o faintement. 

(P. de Creon, Chans., Trébutien.) 

Et assaillirent Flamenc et Hannouier 
faintement. (Mén. de Reims, 451, Wailly.) 

Et li prometoit faintement 
Qne ce serait hastivement. 

(Coud, 7046, Crapelet.) 

Se consentirent faintement a la volenté 
du roy. (Gr. Cron. de Fr., Ch. le bel, IX, 
P. Paris.) 

Ledit maistre Jaques ne querra ne fera 
uerre, faintement ne autrement, occasion 
e nous faire payer ou requerre de plai- 
dier ne soy occuper par aultruy que pour 
ladicte ville. (25 fév. 1409, Reg. aux Con- 
saux, Arch. Tournai.) 
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Ceux qui avoient faintement escript. 
(Trahison de France, p. 90, Chron. belg.) 

Nonobstant qn’on penlt fainctement 
En mariage offenser Dieu. 

(Casleau d' Amours, p. 13, ap. Michel, Poés. goth.) 

La laine pins n’aura besoing d’apprendre 
A feinlement diverses couleurs prendre. 

(Cl. Mar-, Egl. s. la naiss. du fils du Dauph., 
éd. 1596.) 

Tournant feintement ses pas 
Aux fonrnaisesde Secile. 

(Joacr. nu Bell., Od., xvn, an seigneur des 
Essars sur le discours de son Amadis, dans le 
Recueil de poesie présenté à très illustre prin- 
cesse Madame Marguerite sœur unique du Roy, 
ii Paris, Frédéric Morel, 1569.) 

Ce mot se trouve encore dans quelques 
auteurs du commencement du xvn> 
siècle : 

Si fraudnlenx, je le dy feintement. 

(A. Hardy, Aleée, I, 1.) 
Pipant les escoutans 

D’un parler et d’un cœur feintement tremblotans. 
(Bertaut, OEw., p. 320, éd. 1633.) 

FAINTETÉ, voir FAINTEÉ- 

fainthic, voir Faintis. 

faintible, finctible, adj., qu’on peut 
façonner : 

Fictilis, et hoc fictile, finctibles. ( Catho - 
lie., Richel. 1. 17881.) 

Fictilis et hoc fictile, faintible. (Voc. lat.- 
fr., 1487.) 

— Fig., façonné, arrangé, trompeur : 

Les delices corporieus 
Qui plus sont vaines et mnables. 

Plus faintibles, plus tost passables 
Que n’est fleur qni en mai florist. 

(Fait. d’Oo., Ars. 5069, f° 207 e .) 

FAINTIGEMENT, VOir FAINTISEMENT. 

faintich, voir Faintis. 
faintichement, voir Faintisement. 

faintie, fein.,fan., s. f., dissimulation, 
tromperie : 

Vortiger fa de grant faintie. 

Bien sot covrir sa covoilie. 

(Wace, Brut, 6735, Ler. de Lincy.) 

Ernulf fn fais e feins, de grant feinlie. 

(Id., Rou, 2“ p., 1964, Andresen.) 

Il li a dit doucement sans fanlie. 

(Bat. d’Alesch., 3177, var., ap. Jonck., Guill. 
d'Or., t. II, p. 262.) 

Ichi connoîst on bien qui aime sans faintie. 

(Doon de Maience, 10523, A. P.) 

Je ne sçay si c’est songe on faintie. 

Suis je au pays de femmenie ? 

(Mgst., dans 1 ’Hist. du Th. fr., il, 127, ap. 
Ste-Pal.) 

faintié, feintié, fainté, s. f., feinte, 
dissimulation : 

Al traitai- unt otreié 
Sa felunie e sa feintié. 

(Rou, I e p., 632, Andresen.) 

Veire, fait li reis, a estros, 

Senz tricherie e senz feintié. 

(Ben., D. deNorm., Ii, 16785, Michel.) 

Fort home erent li fil Algar ; 

Mais senz feintié e senz esehar 
Les teneitmult li reis Guillaume. 

(Id., ib.. Il, 3(3556.) 
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Mais ea moi u’a aient de fainlié. 

(Parlon., 10225, Crapelet.) 

El cuer l'en entre merveillonse fainlié. 

(Jourd. de Blaivies, 66, Hoffmann.) 

Je senc qu’il musist de fainté 
Et en boies de mavaisté, 

Mois d’armes et tars de sojors. 

(R. de Hoüd., Rom. des Etes, 97, Scheler.) 
Vostre amors m’a fet sans fainlié 
Descouvrir les mans que je sent. 

(Le Lai de l'Ombre, p. 57, Michel.) 

— En faintiê, en dissimulant : 

Qant Bandoins la voit, il n’an fn mie iriez ; 
Doucement la regarde par Anes amistiez, 

Et la roine lui par travers, an faintiez. 

Et dit : Jnstamont, sire, estes vos repairiez ? 

Contez nos vos noveles, s’en orrons volenliers. 

(J. Bod., Sax., cxuv, Michel.) 

faintif, feiniif, fainctif, adj., dissi- 
mulé, trompeur, Actif : 

Ha ! pou loyaux, 

Faintifs , lasches et desloyaux, 

Qui n’aimez qu’estatz et joyaux. 

(A. Chartier, Liv. des quatre Dames, p. 616, 
éd. 1617.) 

Donques les cinq legatz et ambassadeurs 
feintifs... (Lemaire de Belges, III. de 
Gaule, I, 47, Stecher.) 

Semblans fainctifz et contrefaitz. ( En - 
seign. d’Anne de Fr., p. iii, Chazaud.) 

Les vertueux telz actes savent faire, 

Et les faintifz soubz couleur valeureuse 
Se vont vantants, ou mieulx vaulsist le taire. 

(J. Marot, Voy. de Venise, Comment le roy part 
de Mitian, éd. 1532.) 

Le peuple feintif et bigot. 

(Blas. du platellel, ap. Méon, Blasons, p. 271.) 

Fortifiant fainctifz folz faulsement. 

(J. Bouchet, Angoysses d’ Amour, p. 27, éd. 1536.) 

Les faintifz accollemens, les deeloyaulx 
baisers. (Boccage, Nobles malh., ï, ix, 
f° 9 v°, éd. 1815.) 

faintir, v. n., hésiter : 

Ke ne face tout a estrous 
A mon pooir et sans faintir. 

(Jacq. d’Amiens, Art d’Amour, ms. Dresde, v. 
529, KArting.) 

faintis, faintich, fainthic, adj., dissi- 
mulé, feint, trompeur, lâche: 

Aveuc Bernart sont cil de son paiis, 
x mile furent, n’en i ot . 1 . faintis. 

(Aliscans, 4929, A. P.) 

C’on ne congnoist pas les loiaus 
Vers ceulz qui sont faintis et faus. 

( Coud , 627, Crapelet.) 

Li incontinent dient ces paroles aussi 
con faintich , car il dient une chose et une 
autre sentent ou cuer. (Li Ars d’Am II, 
3i, Petit.) 

Et li ami ausi des anemis tel font a 
cremir, s’il sunt fainthic ami covrant lor ire. 
(76., I, 326.) 

Li commun de Poitiers n’i fuient pas faintis. 

Car par eulx les fossez furent bien tost emplis 
De fagos, de tonneaux qui furent desemplis. 

(Cov., du Guesclin , 21214, Charrière.) 

Mais venir doit par la seule couverte 

Le cerf volant a la teste legiere 

Qui aux faintis doit rendre leur desserte 

(Eüst. Df.sch., Œuv , II, 57, A. T. J 

Ha, lasches meurs, meusongiers et faintis , 

Allez vous eu, mussez vous de vergoigne. 

(H. Badde, Débat de la Dame et de DEscuyei , P< es. 
fr. des xv 8 et xvi 8 s., IV, 177.) 
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— En parlant de choses : 

Cel jor meisme fnst il mors 
Se ne fust un faintis confors 
Que jo li fis de vos salus. 

(Parton., 8547, Crapelet.) 

Quant il ot finé son service 
D’nevre et d’orison non faintice... 

(Mogsk., Chron., 4004, Reiff.) 

De son cner, n honte repose, 

Qui est d’anui fernz en char, 

Ist uns vains mos faintis d’eschar. 

(R. de Houd., Rom. des Etes, 92, Scheler.) 

Sonbz faintises desloyautez. 

(Act. des aposl., vol. II, f° 215 d , éd. 1537.) 

— Avec de, et un rég. indir., qui hésite 
à, qui craint de : 

Ne de servir n’ert ja mes cuers faintis 
Pour nul tourment en trestout mon eage. 
(Wastebue, Chans., ap. Maetzner, Allfr. Lieder, 

p. 62.) 

1 . ' faintisement , - iceme nt, - tellement, 
adv., d’une manière feinte, avec feinte, 
mollement : 

Et assalirent Flamenc et Haynuier fain- 
ticement. (Chron. de Nains, c. xxxi, L. 
Paris.) 

Et li borgois les cachent batant famtichement. 

( Hist ■ de Ger. de Blases, Ars. 3144, f° 29 v°.) 

Il (Xerxès) fut vilainement vencu et fain- 
tisement aidiez des suens. (Chron. de Fr., 
ms. Berne 590, f° 23“.) 

2. faintisement , s.m., feinte, feintise : 

Quar Betis les encontre mult aireement 
Et n’i a fait samblant de nul faintisement. 

( Roum . d’Alix.^ f° 26 d , Michelant.) 

fautivement , adv., en feignant, en 
dissimulant : 

Symon qui se doubte que Davus ne l’aye 
trahy l’interrogue faintivement de la vo- 
lenté de Pamphile. (Therence en franc., 
f° 29 r°, Verard.) 

faintor , s. m., celui qui feint : 

Et plus est contraire au voir disant li 
vanteres ke fainteres. (Li Ars d’Amour, I, . 
496, Petit.) 

Li faintres ki est ou visee defaillant, ki 
se fait et mains dist de lui k’il n’en soit, si 
est plus gracieus en compaignie que li 
vanteres. (Ib., I, 494.) 

faintosme , voir Fantosme. 

fainture , finture, s. f., feinte, fiction : 

Se ma dame ou cors senné 
Doignoit avoir cure 
De moy, qui sanz fainture 
Et sans fausseté 
Li ai tôt mon cneur donné. 

(Gaces Brûlez, Chans., ap. Ste-Pal.) 

La quinte color est apeiee fainture, 
porce que on faint une chose qui n’a pooir 
ne nature de parler, aussi comme se eie 
pariast, si comme nos poons tozjors oir 
des gens qui de ce dient, ou de bestes ou 
d’autres choses en semblance, que ele eust 
parlé et dit aucune chose. (Brun. Lat., 
Très., p. 488, Chabaille.) 

Il soit garuy de vray povoir real, 

Bon et leal sans fainture. 

(La Paix faicle a Cambray, p. 8, éd 1508.) 

— Fantaisie : 
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Si fesist la bataille trestout a sa finture. 

(Jeh. pes Preis, Geste de Liege, II, 6340, Scheler 
Gloss, philol.) 

faire, verbe. 

— Aet., se procurer : 

S’il est biaus, si velt faire amie. 

(Besant de Dieu, 289, Martin.) 

Or n’i avra pins atendu 
Que je ne fâche un cointe dru. 

(Sept Sages, 2504, Relier.) 

Por coi dont autre ami feroie. 

(J. be Coudé, Poés., I, 7,219, Scheler.) 

Et louât son cors et sa fâche 
Et semonnant que ami fâche. 

(Id., ib., I, 9,277.) 

— Neutr. , faire d’armes, se montrer 
vaillant, guerroyer : 

Et de chiaus qui plus y fisent de proes- 
ches et d’armes, de rikes et de povres, 
vous savons nous nommer une partie. 
(Rob. de Clary, p. 5, Riant.) 

Che furent chil des rikes hommes qui 
plus y fisent d’armes. (Id., p. 5.) 

— Faire, le faire, se porter : 

Dous amis, comment 

Le fait mesire et ses barnages ? 

Et li vales qui moult fu sages 
Courtoisement li respondi : 

Bien, beau sire, le Dieu mierci. 

(De l'Emper. Coustant, 446, Romania, VI, p. 167.) 

Biaus ciers sires, que fait mes peres, 

Qui de Bissence est empereres ? 

(Ib., 485, p. 168.) 

Comment le fet Hernant, et Ganfrey et Doon, 

Et tous les autrez freres qui sunt enfans Doon ? 
Dame, il le font moult bien, merchi Dieu et son 

(non. 

(Gaufrey, 5361, A. P.) 

Comment le fet Doon, li et Garios le fier? 

(Ib., 7078.) 

Comment le fet Hernant, qui est fourrer aie ? 
Sire, il le fet moult bien, la merchi Damedé. 

(Ib., 8006.) 

Que faites vous? Je vous en pri. 

Dites le moy. 

Bian filz, je le fas bien, par foy. 

Et vous, conment ? 

(Mir. de S. Jean Chrys., 83, Wahlund.) 

— Réfl., dans le même sens : 

Beau sire, dist elle, le roy Artus comment 
se faict il maintenant? Mieux qu’il ne feist 
jour de sa vie, luy dist Gauvain, plus sain, 
plus legier et plus fort. ( Percerai , f° 42\ 
éd. 1530.) 

— Marcher : 

Mes com pins sperona, le detrier pins se fut 
Arier. 

(Prise de Pamp., 3708, Massalia.) 

Et quand il vit que Ayquiu davant lu se fessoit- 
(lb., 3477.) 

— Faire de, vendre à un certain prix : 

Biau sire, comment f allez vous de cecy? 
vel sic : Belle dame, pour quant bien me 
dounrez vous cecy ? (La Maniéré de lan- 
gage, p. 389, P. Meyer.) 

_ Faire d, être cause de : 

O tels nouvieles ki feront a marir. 

• (Les Loh., Richet. 4988, f> 266 d .) 

— Mériter de : 
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Qne tant deable font bien a resougnier. 

(Aleschans, 129, ap. Jonckbl., Guill. d’Or.) 

Et se misires Gauvain est dolenz et co- 
rouciez de ce qu’il ot fet, ce ne fet pas a 
demander. (Lancelot, ms. Fribourg, f°112 a .) 

Ne fa hons nus qni tant feist a resoigner. 

(Berte, xi, P. Paris ) 

Onkes ne mornt a son tens 
Jones hom tant feist. n plaindre. 

(Rob. de Blois, Poés., Richel. 21301, p. 596 u .) 

— Faire bon de quelque chose, en faire 
cas, le prendre au sérieux : 

Semant icy un mot, icy un aultre, es- 
ehantillons aespris de leur piece, esear- 
tez, sans dessein, sans promesse; je ne 
suis pas tenu d'en faire bon, ny de m’y 
tenir moy mesme sans varier. (Mont.,Ess., 
I, SO, éd. 1593.) 

— Faire, suivi d’un infinitif sans prép., 
convenir, falloir : 

Meleans fn devant le Roi ; 

Sire, fet il, entendez a moi ; 

A tels barons fait escouler 
Ce que tn m’osas ci conter. 

( Florimont , Richel. 353, f° 5*.) 

— Faire faire, terme de droit : 

Estre recheu a plaidier sur autre de 
faire faire, venir en jugement de faire faire. 
(xv e s., Estaires, ap. La Fons, Gloss, ms., 
Bibl. Amiens.) 

— Faire suivi d’un part. prés. : 

Si foloierent ensambte (les barons) et 
fisent entendant au conte de Boulongne 
que il en feroient roi. (Ghron. de Rains, c. 
xxv, L. Paris.) 

— En faire de, en fait de ; 

Je sçavois, a poinct nommé, ce qu’il me 
faudroit, en faire de cause, ou souffrir, ou 
payer. (La Boeï., Mesnag. de Xenoph., 
Feugère.j 

— Fait, part, passé ; fait de, fait à : 

Liquel n’averont nulle duree contre nous, 
car il ne sont point fait de la guerre. 
(Faoiss., Chron., IV, 232, Luce, ms. Rome.) 

— Etre fait de, parvenir à : 

Bons qui d’onnenr veult estre fais, 

Faire doit et oevres et fais 
Qui ne puissent son los desfaire. 

(WATRiauET, Dis de l'Ortie, 109, Scheler.) 

FAÏRIOEL, voir FüRIOEUL. 

FAIRRALLIER, voir FëRRAILLIER. 

fais, faix, fes, fez,fex, feis, fees, s. m., 
faisceau : 

Si teignez un fees de ysope en saunk que 
estl’amere, et esparpliez de ceo sur la 
luminaire et sur l’un et l’autre post. (Bible, 
Ex., ch. 12, v. 21 et 22, Richel. 1.) Lat., 
faseiculumque hyssopi tingite in sanguine. 

11 avoit pris un fais de foing, c’est assa- 
voir ce qu’il en povoit entrer en un lien 
de blé. (1400, Arch. JJ 155, pièce 231.) 

— Foule : 

Le roi trouvèrent el palais 
Et de ses chevaliers grans fais. 

( Florimont , Richel. 792, f° 7 J J 

— Troupeau ; 

Se un fez de brebiz ou de mouton est 
prins en temps deu, l’en ne paiera que 



deux solz tournois pour une foiz. (1382, 
Ord.,\ t, 62.) 

— Terme de blason, fasce : 

Entre queux vist yl la banere sire Water 
de Lacv, reflambeaunt novel d’or ou un fes 
de goules par my. (Hist. de Foulq. Fitz 
Warin, Nouv. fr. du xiv e s., p. 30.) 

— Fardeau, et, par extension, entreprise 
difficile : 

Por c’en vondrai tel fais enprendre 
Por garder ia vos et deffendre. 

(Ben., D. de Norm., Il, 9437, Michel.) 

— Mettre d fais, entreprendre énergi- 
quement : 

Or pri que vos melez a fais 
De li conquerre a force e prendre. 

(Bex., D. de Norm., I, 1240, Michel.) 

— A fais, locution ; comme une masse ; 

Si chait li rois Mordrains a terre atreci 
a fex comme une plomee. (flist. de Jo- 
seph, Richel. 2455, f° 235 v°.) 

— En grande quantité, tous ensemble : 

Pirus wide le sanc a fes, 

En mi la place ciet pasmes. 

(Ben., Troies, Richel. 375, f° 108 a .) 

N’oistes gent qui en tant d’ure 
Eisi lot a fais, seoz demore, 

Fust mais vencue ne matee 
N'eissi den lot desbaralce 
Qne ce fn, ne pas autrement. 

(in., D. de Norm., II, 9580, Michel.) 

Si hait hucerons et a fais 
Que tôt cil l’orront del palais. 

C Dolop ., Richel. 1450, ap. Barbazan, Gloss, ms., 

verbo A, Arsenal.) 

— D’un seul trait, sans s’arrêter ; 

Assez perneil e cers e. deins, 

Chevrols e bisses e farreins ; 

Desk'a la moete i curt a feis, 

Ja n’i estot feire reieis. 

( Vie St Giles, 1557, A. T.) 

— A un fais, locution ; en masse, en 
grande quantité, tous ensemble : 

Tresqtte li François vinrent a un fais aprochant. 

(Chans. d’Ant., m, v. 666, P. Paris.) 

Chamaiges et si parentez 
S’arreslent a un fais sor lui, 

Ja li fassent grant annni. 

(Bat. de Quaresme, Richel. 19152, f° 192.) 

Si eurent eonsseil que il clievauceroient 
autour de ce bois, et puis, tout a un fais et 
soudainnement, il se bouteroient en l’ost. 
(Froiss ., Chron., IV, 254, Kerv.) 

— Tout à coup : 

Quant Aucassins le perçut, si s’aresta 
tôt a un fais. (Auc. et Nie., p. 29, Su- 
chier.) 

Lors s’arestent andoi ensamble 
A ,i. fais et ont esconté. 

(.Cher, as .n. esp., 11368, Foerster.) 

— Fais s’est employé au sens moral 
pour signifier peine, chagrin ; 

Sans faille il i a poine et fez 
A moi servir, mes ge te fez 
Honor moult grant. 

(Rose, 1951, Méon.) 

— Prendre a fais, supporter avec peii.e: 

Pur ceo ne vus prenez mie 
De prendre a fes trop lnr folie. 

(Chabdry, Petit Plet, 791, Kocb.) 



Si par ta deserte 
Toi vient mal on perte 
N'el pren trop a fes ; 

Kar aventure eslieve 
Le malvais e le grieve 
Pins asprement apres. 

(Everard, Distiq. de Dijon. Cato, ap. Ler. de 

Lincy, Prov., p. 449.) 

— S'appuyer sur le fais, s’abandonner 
en portant le coup ; 

Le roy mist sa lance en arrest, et se 
afficha du tout sur les estriers, puis s’ap- 
puye sur le coup pour le chevalier tuer,... 
Quant lui qui s'appuyoit du tout sur le 
faix... ( Perceforest , I, f" 28 a , éd. 1528.) 

faisable, fesable , adj., soumis au 
droit de faisance : 

Lesquelz prez estoient fesables de toutes 
choses. (1398, Denombr. du baill. de Cons- 
tenlin, Aroh. P 304, f“ 264 r°.) 

Cf. Faisance. 

faisablement, adv., facilement : 

Agibiliter, faisablement. ( Catholicon lat.- 
fr., ap. Due., Agibilis.) 

fais ableté , s. f., possibilité de faire : 

Agibilitas, faisableté. (Catholicon lat.-fr., 
ap. Due., Agibilis.) 

faisage, s. m , action de faire : 

Li fins tousjours du faisage est autres 
ke li faires nesoit ; ensi que li fins d’edi- 
fiier est autres ke li faires. (Li Ars d’A- 
mour, II, 147, Petit.) 

faisance, - anse, - anche, - aunce, 
fays., fes., fess., fesaiance, s. f., action 
de faire, de fabriquer : 

Comme prélats et oountes... nous eient 
grantez, de lour bon gré et de bone v o- 
iunté en eide del esploier de nous grosses 
besongnes... la noefisme garbe et le noe- 
fisme aignel apprendre par deux ans pro- 
cheyns aveigner apres la faisaunce de Ges- 
tes... (Stat. d'Edouard III, an xiv, impr. 
goth., Bibl. Louvre.) 

Demourgent en lour privilèges enquelles 
eux estoient devant la fesaiance de cestes. 
(1358, Ord. d’Ed. III, Arch. mun. Bor- 
deaux.) 

La fesance du dit homage. (1363, Homag. 
et serem., etc., Delpit, Doc. fr. en Angle- 
terre.) 

A la fesance de cestes nous estions tout 
sains. (1372, Ch. d’Ed. III, Arch. Bas.- 
Pvr., E 377, n» 4269.) 

Davant la faysance de cestes nos letres. 
(15 juin 1421, Lettre du roi d’Angleterre, 
Reg. de la Jurade, p. 573, Bordeaux 1883.) 

— Acte, action en général, manière d’a- 
gir : 

Dit mes veut estre rais au vent 
Que il de lui n’ait la venjance. 

Que par lui et par sa faisance 
Durent il estre tait destruit. 

( Tristan , I, 1666, Michel.) 

Se usé n’el use[z] d’amfaace, 

Ne maiutenisez la fesaunce. 

(Ib., II, m.) 

Par engin e par decevance 
Covrites vus nostre fesanse 

i Ib ., II, 323.) 

Malt suffre dure penitance 
Pur s’amur en mainte fesance . 

(Ib., II, 767.) 
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Sire, ne vus busnigne mie 
Ke vus sulum nostre fesance 
Pernez de nus vostre vengance. 

(Vie de St Giles, U 30, A. T.) 

Se U reis d’Escoce senst eeste {aisance.. 

N'en anrinm pais ne triewe pur tut l’aveir de 

(France. 

(Jord. Fantosme. Chron., 793, ap. Michel, D. de 
Norm., t. III.) 

Mes ainceis qn'il penst avenir a parler en oiance 
Al rei d’Aubanie ne faire sa fesance, 

Ad dan Ilnmfrei do Boun ki hardement avance 
Fait an rei d’Escoce de Berewic nuisance. 

(Id„ ib., 797.) 

E cil ne targent mie de faire la fesance. 

(Id. , ib. , 886.) 

Dampne Den beau pere, com grant est ta puis- 

[sance, 

Encontre ton voler ne vaut nnle fesance. 

(Th. de Kent, Geste d’Alis., Ricliel. 24364, 
f" 63 r°.) 

Que vus puisses as autres bon esample donner; 
Kar a vostre fesaunce voelent tut esgarder. 
(Garnier, Vie de S. Tliom., Richel. 13513, 
f» SI r 8 .) 

E remuer deit ie mûrement 
D’ims corage utremeDt 
Ke de purveuement sanz délivrance 
Ne se deit mie en maie fesance. 

(Pierre d’Abernün, le Secré de sacrez, ltichel. 
25407, f° 178 J .) 

E de ceo apertement diseient 
Ke reale majesté avient 
E en droiture le covient, 

Beales coustituciuns avez 
E a ceo sanz feintise acorder, 

Ne mie en feintise d’aparance, 

Mes dreit en aperte fesance. 

(Id., ib., f 8 178 5 ’.) 

Faisance, action. (Gloss, gall.-lat-, Ri- 
chel. 1. 7684.) 

— Redevance en nature, corvée, charges 
diverses auxquelles un fermier s’obligeait 
par-delà le prix de son bail : 

Toutes les droitures , appartenances, 
fesances et toutes autres choses que iceli 
Raal e ses eirs avoient... en la terre... 
(Août 1286, Ch. du vie. de Valognes, S.- 
Sauv., Nehou, Arch. Manche.) 

Vecy les rentes et fessances que font 
l’abbé et couvent de Fescamp au roi 
nostre sire, a cause de la forest de Bre- 
tonne. (Til. du xiv 8 s., Fécamp, Arch. 
S.-Inf.) 

Sauves les redevancliez, fesanchez que 
la dite masure doit. (Ch. de 1338, S. Wan- 
dr., Arch. S.-Inf.) 

Dont il paiera tel fesances et redevances 
comme ceuls de la ville de Biaulfisel. 
(1344, Arch. JJ 76, f 8 75 r 8 .) 

Afin de savoir et enquérir vérité sur 
plusieurs faiz et articles touchans pluseurs 
héritages estans enNormendie,tenuzduroy 
noslre sire, ou sur lesquels il a droit de 
prendre et avoir certaines rentes, f aisances 
et redevances. (1366, Ord., iv, 716.) 

Autres faisanches et services. (1404, 
Aveux du bailliage d'Evreux , Arch. P 
295, reg. 1.) 

Court et usages, reliefs, treizièmes, de- 
voirs et faisances quelconques apparte- 
nans a icellui fieu. (1419, ib., Arch. P 294, 
reg. 1.) 

Délivrer de toutes rentes et faisances 
quelxconques. (26 mars 1467, Sle-Rarbe 
Arch. Calv.) 

T. III. 



Et lui en r endent par an .mi. 1. .VI. ca- 
pons, .lx. oes,... avecqu.es reliefs et toutes 
autres faisances et redevances appartenans 
a fié. (Denombr. du baill. de Caux, Arch. 
P 303, f» 5 r».) 

De ce il doit au roy telles fesances 
conme a tel noble fieu appartient. (Ib-, 
fo ll-yo.) 

Telles droitures et faisanches. (Ib., 
f» 33 v».) 

Sans paier aucune faisance. (Coût, des 
forêts de Norm., f° 6 r 8 , Arch. S.-Inf.) 

FAISANCHE, voir FAISANCE. 

FAISAUL, voir Faissel. 
faiscelet, voir Faisselet. 
faiscelle, voir Fissele. 
faisement, s. m., fascination : 
Faisement de truferie fait les biens os- 
curs. (Bible, Richel. 901, f° 13 b .) Lat., fas- 
cinatio. 

faiseor, fàiz., feis., fes., fez., faiss., 
faess., fas., fess., fac., - eour, - eeur, - eur, 
s. m., celui qui fait, qui fabrique, ouvrier, 
artisan, auteur, créateur : 

L’un facerres, l’autre feture, 

L’un creator, l’autre créature. 

(Wace, Conception , Brit. Mus. add. -15606, 
f° 49 b .) 

Et bons faiseres de canchons. 

(A. de la Halle, li Jus A dan, p. 323, Cousse- 
raaker.) 

Je cuit que il estoit crierres 

Et de toutes choses fesierres. 

(Gefe., .vu. Est. du monde , Richel. 1526, f° 118 a .) 

Mes des que je n’en sui fesierres , 

J’en puis bien estre recitierres. 

(Rose, Richel. 1573, f° 48* .) 

biens des Biens donc je sny faisierres. 

(Ib., ms. Corsini, f 8 126 e .) 
Dieus li faisieres del monde. (Introd. 
d’ Astronomie, Richel. 1353, i‘° 7.) 

Quiconques veut estre ovriers d’estain, 
c’est a savoir fesieres de miroirs d’estain, 
de fremaus d’estain, de sonneites, de 
aneles d’estain, de mailles de pion, de me- 
reaus. (Est. Boil., Liv. des mest., I 8 p., 
xiv, 1, Lespinasse et Bonnardot.) 

Me covient monter a mon feseeur por les 
euvres de ses commandemenz. (Vieetmir. 
déplus, s. confess., Maz. 568, f° 119 8 .) 

Crierres et fessierres de totes choses. 
(Ib., f 8 126 b .) 

Dieu faizeor de toutes choses. (Begle del 
hospit., Richel. 1978, f” 166 v 8 .) 

Je ne sui mie fessierres ne trouvierres 
de cest livre. (Chron. des rois de Fr., ms. 
Berne 607, f 8 4 8 .) 

Nostre Seigneur qui est facerres de toutes 
choses. ( Traité de Théol., Richel. 12581, 

fo 324 v».) 

De toutes les choses dessusdites faire et 
acomplir, noble homme mestre Robert de 
Brissoles, Ratel de Villiers, dan Jorge es- 
cuyers, et damoysele Ysnbiau, fiiie dudit 
Ythier, a la requeste dudit Ythier, et pour 
iuy présent par devant ledit juré envers 
lesdiz religieux principal debteur, randeur 
et garantisseur, deffendeur et respondeur, 
faceur et pleges, se obligèrent a satiffier 
ausdiz religieus en bonne monnoye. (1313, 
Arch. JJ 53, f° 43 r 8 .) 



Fezierres de chançoDS. 

(G. Maoh.. Poés., Richel. 9221, P 81 b .) 

Menuisier et faisseur des yinages. (1484, 
Fabrique de Tréguier, Arch. C.-du-N.) 

Faesseur d’orgues. (1526, ib.) 

— Poète : 

A ces festes et as haus jours 
boivent estre les hantes cours 
bes bons menestrens celebree. 

De faisours, de recordeours. 

(Watriqoet, li Dis de l’Ortie, I, Scheler») 

Collart Aubiert n’onblirai ; 

Avoec Jehan le metterai ; 

S’il n’est lettres, s’est boins fasieres. 

(Gilles li Mmsis, ap. Froiss., Chron., I, 77, 

Kerv.) 

— Fém., faiseresse, feseresse, feserresse, 
feceresse : 

QuicoDques veut estre feserresse de cha- 
piaux d’orfreis, et de toutes oevres a .rai. 
pertuis sans mouveiz et sans nuileiz, estre 
le puet, por quoi elle ait de quoi. (Est. 
Boil., Liv. des mest., l re p., xcv, 1, Lespi- 
nasse et Bonnardot.) 

Et fera voz filles feceresses de ses oigne- 
mens. (Bible, Richel. 899, f° 130 1 .) 

Vierge très amee, faiserresse de vertus. 
(Ms. Berne 697, f° 58 r°.) 

Combination faiseresse de filz. (Oresme, 
Polit., ms. Avranches, f° 8 e .) 

11 convient que nous ajongnons les ver- 
tus feseresses qui conviennent au corps 
ovecques les lieux ovee icelles concordabies 
en maniéré de puissance et de domination. 
(Id., Quadrip., Richel. 1348, f° 111 v°.) 

Et injustice est operative ou faiseresse. 
(Id., Eth., f° 101 a , éd. 1488.) 

faiseresse, voir Faiseor. 

faisibue, adj., faisable: 

Qni est, chose monlt bien faisible. 

(Boece de Consolation, Ars. 2670, f° 75 r°.) 

Toutes gens conseillent des choses ou- 
vrables et faisibles par eulx. (Oresme, 
Eth., f° 44 e , éd. 1488.) 

Choses faisibles. (II. de Granchi, Trad. 
du Gouv. des Princ. de Gilles Colonne, Ars. 
5062, f» 5 r°.) 

faisier, voir Faissier. 

1. faisil,, fesil, s. m., mâchefer: 

Et li antre as quisines font le fenalnmer 
Et font les fus saillir des faisius ahurler. 

(Uelias, Richel. 12558, f 8 6 a .) 

Carbon boen et loial et sans faisil. (1270, 
Reg. aux bans, Arch. S. -Orner A B xvm, 
16, n 8 121.) 

Que le faisil de leur fer quant il (les 
maréchaux et autres ouvriers en fer) 
le mettront hors, il le portent hors des 
portes de le ville et le mettent es fos- 
sez esquelles on a prins le savelon. 
(Liv. Rouge d'Abbeville, art. 47, ap. Duc., 
Fasilia.) 

Il (un villain qui soudait le feu dans une 
charbonnière) estoit touz souillez de la 
porre et dou faisil dou charbon. ( Chrori. de 
S. -Den., ms. Ste-Gen., f° 281 b .) 

— Noir de charbon : 

Nus frepier ne puet ensonsfrer lange, ne 
nule ehause lange engarmouser, ce est a 
savoir de fesil, de charbon et de huile. (E. 
Boil., Liv, des mest., I e [>., txxvi, 6, Lespi- 
nasse et Bonnardot.; 

89 
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D’après l’auteur du Supplément du Glos- 
saire de Roquefort, faisil est encore en 
usage dans la Picardie, l’Artois et la 
Flandre, pour désigner tout ce qui est 
menu, surtout en parlant du charbon. 

2. faisil, s. m., portefaix : 

Quant lor danz Renars aparnt, 

Si comme faisius traire dut. 

( Renarl , Suppl., p. 13, Chabaille.) 

faisnieur, s. m., celui qui ensevelit, 
qui met le cadavre dans un linceul : 

Pour garder icelui corps mort ont esté 
commis certains faisnieurs et gardiens. 
(1415, Arch. JJ 168, pièce 344.) 

faisoil, voir Fachuel. 

faisole, fazeol, s. m., faséole: 

Faisoles sont ehaulds et moistes presque 
au second degré. (Sur les Urines , ms. Tu- 
rin, f® 64.) 

Feves, pois, fazeols. (O. de Serr., Th. 
d’agr., p. 1 H, éd. 1605.) 

faisse, feisse, fesse, fece, fesche, fasse, 
face, fasse, faixe, jfassie, s. f., bande, lien : 

Tute la glorie a la fille de rei dedendz, 
devant les faisses oringnes, li vestement 
de lei. ( Liv . des Ps., Cambridge, xliv, 13, 
Michel.) 

Si l’a oint d’ongement et bendé et restreint, 

D’une fasce porprine par mi les flans l’ataint. 

(Roum. d’Alix., f° 31 a , Michelant.) 

Desor un palefroi norrois. 

Dont les régnés erent d’orfrois ; 

La cheveciere ert bien ovree ; 

On fevre i mist une jornee 
Qui fist les faces et les serres. 

(Blancandin, Richel. 19152, f° 1 77 b .) 

» 

Et celo autre baniere blanche 
A la vermelle faisse en mi. 

(Durm. le Gai., 8496, Stengel.) 

Lo souaire nostre seignor et la fesse don 
il fu liez en son berçoei. (Hist. Carol., Ars. 
5201, p. 191 a .) 

Hec fascia, feisse. (Gloss, de Glasgow, 
Meyer.) 

Il covient ou pis grant loieure, et es 
mains et es doiz non. Et dist encor que 
on doit faire faisse plus large que on puet 
avenamment, et que il n’i en demourt point 
qui ne soit redoublée. Apres tu métras les 
asteles sor les faisses par lesqueles li 
membres soit rectifiez. (Brun de Loue 
Borc, Cyrurgie, ms. de Salis, f» 43 d .) 

Les fassies doivent estre proportionnées 
en longeur et en largesse selonc la 
quantité du membre qui est a lier, 
aus grans longes et larges, aus petis pe- 
tites ; la fassie qui doit lier l’espaulle 
doit avoir en la latitude .vi. doiz tra- 
versai. (H. de Mondevjlle, Richel. 2030, 
f» 42 a .) 

Et puis leur oi rassembler 
Wivres, fasses, chies et labiaus, 

Bondes, bares, peus et aigliaus. 

Coquilles, hamedes et crois. 

(Froiss., Poés., II, 324, 27, Scheler.) 

Quelles choses sont fesses et bendes ilz 
sont aucunesfois pareilles, et quant elles 
sont sur leurs figurées d’aultre couleur 
comme de bestes oyseaulx. (Le Blason de 
toutes armes et escutz.) 

Les fasces et liens de soye. (Le Maire 
lllustr., I, 38, éd. 1508.) 
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Les Persans appellent le chappeau royal 
cyndarin, autour duquel alloit une faixe' on 
cornette de vert obscur linee de blanc 
satin. (Q. Curse, II, 6, éd. 1534.) 

— Fascine : 

De eus est aie grant compaigoie 
Por aporter feces e clices, 

E Iaz e mairiens e palices. 

(Bf.n., D. de Norm., II, 3682, rar. , Michel.) 

— - Faisceau : 

.xii. fasces sont .xn. signe ou ornemenz 
imperiaulz que .xn. licteurs soloient porter 
devaut le seingneur. (Bersuire, T. Liv., 
ms. Ste-Gen., f» 58 1 ’.) 

— Bandage ? 

Et se li covient herche, 

La civiere et la fesche. 

(L’Eslillem. au vil., Richel. 837, f® 120 e .) 

— Bande de terre : 

Sur les jalois de terre qui sieent ou liu 
c’on dist au Perruel en trois faisses. De ques 
trois fasses li une contient deux jalois. 
(1278, Cart. év. Laon, f» 60 a , Arch. Aisne.) 

Pluiseurs faisses qui se tournent par de- 
seure. (Ib., f® 61 a .) 

Du costel de la porte Dieu-ly-mire a cer- 
tainnes faisses de terre que on apelle vul- 

gaumentle banc Chastelain ; en laquelle 

faisse a grant foison de terres arables ap- 
partenant a plusieurs personnes. (1431, 
Enqueste afulure, Arch. législ. de Reims. 
I e p., t. I, p. 490, Doc. inéd.) 

— Petit pieu, bâton : 

Lequel suppliant tenoit un petit baston, 
appellé faisse aussi comme un petit pais- 
seau d’une haie. (1360, Arch. JJ 89, 
pièce 450.) 

La langue moderne a conservé faisse, 
en terme de blason. 

Aunis, faisces, branchages de 6 à 7 
mètres de longueur qui sont employés 
pour entrelacer les pieux de bouchots. 
Bas- Y al ai s, Vionnaz, fase, charge de foin 
qu’un homme peut porter. 

faisseis, fesseis , s. m., faix : 

Nos avons tote jor travaillé en sa vigne, 
et si avons soffert les fesseis et la paine, 
et del chaud. (Maurice, Sera., ms. Oxf. 
Douce 270, f° 21 r°.) 

1. faissel, s. m., portefaix : 

Si cou ce ot dit H faissiax , 

Et H chaz, qui moult fu isneax, 

L'andoille praot. 

( Renarl , Suppl., p. 15, Chabaille.) 

Cf. Faisil 2. 

2. faissel, fesel, s. m., corbeille à fro- 
mage : 

Si que li cors li tressua 
A ce que il se travela 
A coper et a fesiaus faire. 

(Vie des Pères, Ars. 3641, f® 124 1 .) 

3. faissel, s. m., mouchoir dont se 
coiffent les Orientaux : 

Les ehrestiens de la saincture sont con- 
gneuz ad ce qu'ilz portent le faissel de 
touaille taincte [en collour persel. (Voy. 
du S r d’Anglure, p. 43, A. T.) 

4. faissel, faissiel, feissel, fassel, fas- 
chel, fazel, fessel, faisaul, s. m., fagot : 
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Mes amis est . 1 . faissiel de mirre. (Bible, 
Richel. 901, f° 8 a .) 

.li. milliers de fassiaus. (Charte de 1286, 
Moreau 208, f® 147 r®, Richel.) 

Hec fascina, feissel. (Gloss, de Glasgow, 
Meyer.) 

Et loigne pour sen ardoir, ch'est a sa- 
voir demi cent de raisme et demi cent de 
fassiel. (25 déc. 1309, Flines , Cod. H, 
f® 85 v®, Arch. Nord.) 

Et y avoit chevrons, moule et bûche de 
fessel. (1312, Arch. S 296, pièce 6.) 

Les priseurs des faissiaus que l’en 
amaine par la riviere por vendre. (1333, 
Ord., xii, 20.) 

Se chargeoient de fascheaux de bois. (J. 
Molinet, Chron., ch. vu, Buchon.) 

Bois en faschel. (Coût- de la Prév. de 
Gorre, III, Nouv. Coût, gén., I, 429 b .) 

— Fascine pour la pêche : 

Item li faisaul courront en la maniéré 
qu’il a esté accoustumé. (1327, Arch. JJ 
65, pièce 69.) 

— Charge, poids, "au sens matériel : 

Se nos veons le fessel trop pesant. 

(Auberi, Richel. 24368, 1® 26 d .) 

Et que tu miex me croies, vois tu or mou cliapel. 
Qu’a .nu. piez et plus du bas dusqu'au conpel ? 
Plus est pesant d’assez que la tour de Babel. 

Par foy ! dist li preudons, sy a pesant faissel ! 

Tu dis voir, chevalier ; le faissel est pesant : 

Sueur me fait suer chaulde com pions boulant. 

( Dit des .h. Chevaliers, ap. Jub., Nouv. Rec., I, 

150.) ' 

Pluseurs povres valiez ocient 

Dont li fessel ça et la versent. 

(Guiart, Roy. lign., 21022, W. et D.) 

De pesanz fessiaus et de sommes. 

(lu., ib., 21047.) 

Pesant fessel. 

(Dial. S. Grég., ms. Evr., f® 79 e .) 

Pour vvidier le dit faissiel Au mur fondu. 
(1320, Trav. aux chdl. d’Art., Arch. KK 
393, f» 52.) 

— Charge, au sens moral, obligation, 
responsabilité : 

Se aucuns est aeuses de garde par 
sauves alegacions, porce n’est il pas deli- 
vres del fessel de la garde. (G. de Len- 
gres, Instit. de Just., ms. S.-Omer, f® 9 e .) 

Li fieus soutendent les fessiaus de l’eri- 
tage. (Id., ib., f® 25 4 .) 

Se li oirs qui reçut une foiz l’eritage le 
reçut par sa volenté, ou se il en retint la 
quarte partie, ou se il ne la vot retenir, 
il seus sostendra toz les faziaus de l’eri- 
tage. ( Institutes , Richel. 1064, f” 41 a .) 

Quar li procurateurs qui s’oblige pour 
son seignor refuse puis por noient le 
fessel de l’obligement. (Digestes de Jusl., 
Richel. 20118, f® 41 e .) 

Hé Diex ! que je suy deschargie 

De grant faissel, ce m’est aviz. 

(Mir. M me Ste Genev., Jub., Mysl., I, 302.) 

faissele, voir Fissele. 

faisselet, fesselet, faiscelet, fascelet 
facelet. s. m., petit faisceau, fagot, fardeau 

Si fet reins de fanol quellir 

Et lier en un fesselet. 

(Guillaume, Best, div., 742, Hippeau.) 
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Dn faiscelet fait de cest rams. 

(Gant, des cantiques , ms. dn Mans 173, f° 43 r°.) 

•i. fesselet de serinant. ( Vie et rtiir. de 
plus. s. confess., Maz. 568, f° 80 a .) 

Le petit faisselet de noire laigne. (31 
oct. 1424, Beg. aux Consaux, Arch. Tour- 
nai.) 

Il fait ung fascelet de résidu de ses cen- 
dres. (Fossetier, Cron. Marg., ms. Brux., 

I, f° 23 r°.) 

Hors du fascelet des tamps. (Id , ib-, 
t° 39 v».) 

Du facelet des tamps. (Id. , ib-, II, 
f° 18 r°.) 

faisseleur, s. m., celui qui fait des 
fagots : 

Wanemerle faisseleur. (1270, Ch.de J. 
Clarembaut, Arch. mon. S.-Quentin, 1. 
24.) 

faisselle, fasselle, fasele, s. f., fagot, 
faisceau, paquet : 

Ses oilz sembloient airdant fasselle 
Tant fieremant amdos stanzelle. 

(Hercule et Phileminis, Richel. 821, f° I e .) 
Pieres, kaillaus, gravielle 
Fait aporter de mer 
Et faseles de verges. 

(De S. Jeh., Richel. 2089, f° 30 b .) 

faisselier, s. m., celui qui fait des 
fagots : 

Atant sont venn li vilain 
Del pais et li faisselier 
En la forest por gaaingnier. 

(G. de Palerme, Ars. 3319, f° 112 r°.) 

faisselon, fasselon, s. m., botte : 

Puis manda nn fasselon d’ierbe. 

Si lia i’enfançon dedens. 

(Mousk., Chron ., 14320, Reiff.) 

faisselot, s. ni., dim. de faisceau : 

Car sy aucunesfois l’homme se eslieve 
en toy poursuyvant, et querant ton ame, 
l’ame de mon seigneur seragardee,comme 
au faisselot des vivans envers le seigneur 
ton Dieu. (Le Fevre d’Est., Bible, Sam., 

1, xxv, éd. 1534 ) 

faisset, fesset, s. m., dimin. de faix : 

Grief fesset a moult an mariaige. (Ms. 
Ars. 5201, p. 334».) 

— ■ La verge, le membre viril : 

Et Costans sovant la refoie 
Del faisset qu'il avoit moult gros. 

(Dame qui concilia le prestre, ms. Berne 354 

f° 87 e .) 

faissete, faisete, fascette , faxalte, s. f., 
dimin. de faisse, bande de terre : 

Une faissete qui fu Robin le grant, et 
lient quarante et cinq vergues. Item une 
faisete que Jehans li carons eut de Gilet de 
Attigny. (1328, Arch. JJ 65, pièce 209, 
f» 138 r».) 

— Bande de maillot : 

Ils trouvèrent un enfant en fascettes, le- 
quel ils tollirent des bras de sa mere. 
.(J. Molinet, Chron., ch. xut, Buchon.) 

Et y oit une fillette de .vin. ans qui j 
cheut en la riviere, et fut noiee, et la 
femme print un petit ainffant en \afaxatte 
et le cuidoit bien tenir, mais il y eschappit, i 
de force qu’elle estoit troublée, et cheut en 
la riviere. (J. Aübrion, Journ., an 1493, 
Larchey.) 
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FA1SSEUR, voir Faiseor. 

faissie, s. f., nom d’une variété de 
corneilles : 

Et auicunes fois au matin, quand il doit 
plouvoir, elle (la corneille) prononce une 
! maniéré de cry et semble que elle die : 
t glaras, glaras : et ce signifie pluye ; mes- 
mement quand il est prononcé par la cor- 
neille bise que l’on nomme faissie. (Jeh. 
de Brie, le bon Berger, p. 54, Liseux.) 

1. faissier, s. m., portefaix: 

Auquels pareillement envoierent secours 
des barbiers de la peste et des faissiers 
pour ensepulturer les morts. (Noguier, 
Bist. Tolos., epit. au lect., éd. 1556.) 

2. faissier, faisier, fascier, faisser, 
fasser , fessier, fesser, verbe. 

— Act., envelopper, emmaillotter, ban- 
der : 

Sa plaie li ont bien faissie 
Et d’an pignon estroit liie. 

(Ben., Troies, Richel. 375, f° 99 a .) 

Sa plaie li ont bien fessiee 
Et d’un pennon estreit liee. 

(Id., ib., 16153, Joly.) 

Mult volenters, non a enviz, 

Emportent del champ lur nafrez ; 

Paissiez, liez e regardez 
Furent sempres senz demorance. 

(Id., D. de Nom-, II, 1298, Michel.) 

Si se fait par les pies et bender et fascier, 

D’une liende de porpre estroitement Hier. 

( Roum . d'Alix., f° 32 1 , Michelant.) 

Et me faites sens demorance 
Faisier et estonper la plaie 
Pour retenir le sanc qui raie. 

(Alhis, Ars. 3312, f° 74 a .) 
faissier le fist d’un peliçun, 

Puis l’ot monté sur un gascon. 

(Mort du Roi Gormond, 558, Scheler.) 
Ansi desoz l’arbre les laisse, 

Toz .vu. fuissiez an une faisse. 

(Dolop., 9413, Bibl. elz.) 

Tôt cil a ses esens fassies. 

(Durm. le Gai., 8503, Stengel.) 
Gerart descent, et si li faise 
Cief et costé tout d’une gimple. 

(Gib. de Montr., Violette, 4570, Michel.) 

; Et ont fascié le ventre et le piz de belles 
bendes. (Liv. de Marc Pol, xcxn, Pauthier.) 

Celz qe font la creensse au grant ltan 
des viandes et des bevajes sunt plusors ba- 
ronz, et voz di qu’il ont fascee lor bauche 
et lor nés cou belles toailles de soie por ce 
que lor alaine ne lor fraor ne venissent 
en les viandes. (Ib., c. lxxxvi. Roux.) 

Et fist devant le forterece desvoleper se 
baniere qui estoit faissie d’or et d’asur a 
un chief pallet. (Froiss., Chron., V, 223, 
Luce.) 

Ly petis drapeillons en queis Jesu Crist 
fu faissiet. (J. des Preis, p. 18, Rom., 

! IX, 36.) 

Toulhon fut confessé et receut son créa- 
teur ; et apres fut faissê et aparillé. (1443, 
Arch. JJ 176, pièce 297.) 

.III. charretées de voyne pour fesser les 
baleiz. (1462, Compt. de Nevers, CC 57, 
f» 22 r°, Arch. mun. Nevers.) 

Et se seoit sur une selle, les mains fessees 
et tenoit ung des ses genoilz. (Roi René, 
Livre du cuer d’amours espris, OEuv., III, 
75, Quutrebarbes.) 
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Parm.y le pis ou bout de voustre mam- 
uielle d’ung guimple vous faisserez ou li- 
rez. (Perceval, f» 100 e , éd. 1530.) 

El monstrerent a Hector les petitz drap- 
fîeletz esquelz son frere avoit esté fassê. 
(Le Maire, lllustr., I, 43, éd. 1508.) 

Il faut tenir tousjours ceste ente de 
vigne bendee et fessee, jusques a ce que 
ses brots ayent deux pieds de long. (Du 
Pinet, Pline, xvir, 15, éd. 1366.) 

— Réfl., s’envelopper; bander sa plai e : 

Parmi le piz vos fesserez 
D’une bande que vos ferez 
Que ja si privée pucele 
One vos aiiez ne damoiseie 
Ne vos aidera a fessier. 

(Perceval, ms. Montpellier II 249, f° Il l a .) 

Et si a trait le tronçon fors 
A grans anguisses de son cors, 

Et s’est faissies a mont grant paine. 

(Cher, as deus asp., 3115, Foerster.) 

Roucbi, fassier, emmaillotter. 

La langue moderne a gardé fascer, 
terme de blason. 

faissin, faixin, fascin, s. m., fascine, 
fagot, paquet : 

Qui achessent, ne vaneent faigos, ne 
bloquelz, ni altres langnes sens faixins. 
(1357, Bist. de Metz, IV, 173.) 

Très grande nécessité de faixins et de 
laignes. ( Chron. du doy. de St Thieb.de Metz, 
Hist. eccl. de Lorr , IV, p. cclv.) 

Ung quarteron de faissins pour faire le 
feu de joye a la venue de Monseigneur. 
(xv e s., Compt. de la ville de Montbeliart, 
Missions pour la venue de Monseigneur, 
Arch. mun. Montbéliart.) 

Le millier de blocquel ,lv. s., etle cent de 
faixin .vin. s. (J. Aubrion, Journ., an 1468, 
Larchey.) 

Tel estoit jadis ie fascin 
Que les matrones plus severes 
Portoient au col dedans leur sein 
Pour plustost en devenir meres. 

(N. Rabin, OEuv-, p. 214, éd. 1610.) 

FAissïNE, faschine, s. f., laix, fardeau : 

Qui ciet sous legiere faissine 
Hé porteroit pas pesant fais. 

(Reclus de Moliens, ie Charité, Richel. 15212, 

f» 94 r°.) 

Qui chiet souz legiere faschine. 

(Id, ib., Richel. 23111, f° 220 a .) 

faissiner, fess., v. a., garnir de fas- 
cines : 

Fessines a fessiner les bombardes sur les 
chars. (xv a s., Lille, ap. La Fons, Gloss, 
ms., Ribl. Amiens.) > 

faissoir, voir Fossoir. 

faist, voir Fest. 

faistardise, voir Fetardise. 

faister, voir Fester. 

faistisemeut, voir Faitissement. 

fajsure, feisure, feysure, s. f., action 
de faire : 

Devaunl lu feysure du dit estatut. ( Stal . 
d’Edouard IV, an iv, impr. goth., Bibl. 
Louvre.) 
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— Façon : 

(OEuvres) de bone stufïe et droiturei 
feisure.(Stat. d'Ed. IV, aoiv, impr. goth., 
Bibl. Louvre.) 

fait, faict, fet, fect, s. m., parti : 

Eneores demoroient grant fuisson de 
chites,de villes et de cbastiaus etdesignou- 
ries qui tenoient le fait contraire. (Froiss., • 
Chron., II, 319, Luce, ms. Rome.) 

— Syn. de foi : 

Le duc y pooit bien adjouster foy, fait 
et creance. (Froiss., Chron., XIII, 94, 
Kervyn.) 

— A fait, locution ; entièrement, en 
même temps, aussitôt : 

Des comandemans de la soveraine et de 
la permenant verite.it ke ne puet estre 
chaingieie oui il avient toz a fait encer- 
chier et savoer. (Li Epistle St Bernard a 
Mont Beu, ms. Verdun 72, f° 13 r°.) 

Si vos maingiez ou se vos bouvez ou se 
vos faisis ancune autre chose tôt a fait 
faisis el nom notre Signor. (/&.,. f» 64 v°.) 

Cuides tu ke Deus soit soutemant Deus 
des solitaires? anz est Deus de toz a fait, 
et de toz ot pitiet. ( Ib ., f° 12 r°.) 

Je meisraes escrire say, 

De l’eserire bien ouverray, 

Et vous a fait deviseres 
Ce que vous mander li vorres. 

( Couci , 3103, Crapelet.) 

Sitost com leur dame ont choisie 
Chascnn tout affait brait et crie. 

(Alart, C ess ' d’Anjou, Richel. 765, f° 22 r”.) 

A paier affait et tantost. ( 1448, Valen- 
ciennes, ap. La Fons, Gloss, ms., Bibl. 
Amiens.) 

Si tout soubdaio qu’on est a table, affect 
L'on n’est servy. 

{Chant royal, De la fortune et biens mondains, 

dans les Poés. altrib. à Cl. Marot, éd. 1731.) 

11 (le renard) est venu a l’extoller a faict 
En luy disant : O triomphant corbeau. 

(Gmu.. Haudent, Fahl., 2* partie, cxxu, Lormier.) 

— Facilement : 

Mais moy, d’une condition mixte, gros- 
sier, ne puis mordre si a faict a ce seul 
objet si simple que je ne me laisse tout 
lourdement aller aux plaisirs présents de 
la loy humaine et generale. (Mont., Ess., 

III, 13, éd. 1595.) 

— A fait que, aussitôt que : 

A fait que Haauier venoient, 

A lor volenté les prendoient. 

{Gilles de Chili, 3188, Reiff.) 

Et tout ceu com resseveront de Fer- 
gens de lai malletote, affait que li Sept en 
averont conteit... li trésoriers lou doient 
métré en lai volte. (1348, Hist. de Metz, 

IV, 117.) 

Et doit li vvairde celle moture giter eL 
huge, a ffait qu’il lai panreit. (1350, ib., IV, 
132.) 

Et a fet qu’il minoient, estanchonnoient. 
(Fboiss., Chron., V,410, Luce, ms. Amiens. 
f« 120, v°.) 

Disant que sa fiereté se amodereroit a 
fait que ses ans se multiplieraient. (Fos- 
setier, Cron. Marg., ms. Brux. 10511, 
VH, h 4.) 

— A peu de fait, facilement : 

On ne vit onques tant de bonnes gens. 
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chevaliers et escuiers qui la estoient per- 
du a si peu de fait, car ceseuns fuioit que 
mieulz mieulz. (Froiss., Chron., III, 70, 
Luce.) 

Et entrues concquist le roy Henry a 
peu de fait tout le royalme de Castille. 
(Jd., ib., VI, 360, Luee, ms. Amiens.) 

f.utance, s, f., forme : 

Gilles de Chyn son eseu prent, 

Eo sa main destre prend sa lance 
Bien atornee de failance. 

{ Gilles de Chin, 675, Reiff.) 

FAITARD, VOir FiîTARD. 

FAITARDEMENT, VOir FETARDEMENT. 

FAITARDISE, VOir FETARDISE. 

faite, s. f., façon, sorte : 

11 ont soie asez et mercandies de toutes 
faites en grant abondance. ( Voy . de Marc 
Pot, c. cxxx, Roux.) 

faitement, - ant, faijtemenl, fetement, 
f alternent, adv., de telle manière : 

Si failemenl vienent cist a Paris. 

{ Les loh., ms. Berne 113, 1° 15°.'> 
Comment ? Com faitement ? Par quel rai- 
son? (Dial, anime conq uer entis, ms. Epinal, 
Bonnardot, Arch. des Miss., 3° série, t. I, 
p. 279.) 

Ki défendent si faytement 
Ke... 

(Chardry, Petit plet, Vat. Chr. 1639, f° 100». ) 

Et nostres sires nostrc peres l’a cele 
terre asegnee si bien fetement com droiz et 
eorz Font anseigné. (Mars 1238, Ch. de 
H. de Chdtillon, Chart. des comt. de Hain., 
Arch. de l’Etat à Mons.) 

Cele terre devant dite li ai je assenee si 
bien faitement cum drois et cours ont en- 
saignié. (Même charte, Ch. des compt. de 
Lille, 666, Arch. Nord.) 

Si faitement prise li rois 
Monsaignor Durmart le Galois. 

(Durmars le Galois, 7639, Stengel.) 

Et dist a Huidelon : Sire viellars pnans, 

Aves me vos [anuit] trai si f alternant ? 

{ Gui de Bourg., 3639, A. P.) 

Quand Symons ot Bertain parler si failemenl. 

(Berle, 1186, Scheler.) 

Tout ensi faitement 
Dieus et hom ensement 
Est . 1 . seuls Cris nommes. 

(51s. Berne 697, f° 93 r°.) 

Dan chevalier, vos n’estes pas sachant, 

Quant beste vive tnez si fetement. 

Et le seignour lessiez sas en [estant]. 

{ Olinel , 430, A. P.) 

Estdonques traitour si feitemenl Grifon ? 

( Gaufrey , 3380, A. P.) 

Ensi faitement li avoit dit qu’il li avoit 
enfouie le Sainte Crois. (Chron. d’Ernoul, 
p. 171, Mas-Latrie.) 

Ha I biax sire, ne les ocies mi si faite- 
ment. (Ane. et Nie., p. 35, Suchier.) 

Et ala tote jor parmi le forest si faitement 
que onques n’oi noveles de li. (Ib., p. 27.) 
Cf. CONFAITEMENT. 

faiteor, voir Faitor, 

FAITERMENT, Voir FAITIEREMENT. 

faiticement, voir Faitissement. 
faiticet, voir Faitisset. 
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faïticeté, voir Faistisseté. 

faitichement, voir Faitissement. 

faitichier, voir Faitissier. 

faitié, adj., extravasé, épanché, ou 
caillé, figé : 

Et menèrent estonné en une chambre et 
le baignèrent pour luy laver le sang qui es- 
toit faitié sur luy, et le essuyèrent si bien 
qu’elles peurent si qu’il furent dedans 
deux jours en point de chevaucher. (Perce- 
forest, vol. 1, f» 60», éd. 1528.) 

Lors print son coustel et se print a oster 
le sang faitié de entour la playe. (Ib., 
vol. 1, f» 35 a .) 

faitier, v. a., arranger: 

Lur gent uni dunques ordiné 
Bien e bel asez faite. 

( Conqueste of Ireland, 742, Michel.) 

— Faitié, part, passé, fabrique : 

Manees de corde faitiees pour les bou- 
chiaux a .1 n. ob. piece. (Compte de 1406, 
Béthune, ap. La Fons, Gloss, ms., Bibl. 
Amiens.) 

faitierement, faiterment , faitere- 
ment, feiterement, failierment, [atierement, 
adv., de telle manière : 

Sicume sajettes en la main de poant, 
eissi faiterement li fil des escus. (Lïb. 
Psalm., Oxf., cxxvi, 5, Michel.) Var., issi 
faiterment. 

Kar ço trnvent divin 
Lisant en Genesin, 

Que noslre creaturs 
Format trestuz les jurz 
Eissi faitierement 
Senz oui ijeeevement. 

(P. de Thaok, Cumpoz, 499, Mail.) 

Joiz eisi faiterement 
L’i fist sejorner longement. 

(Ber., D. de Nom., II, 10131, Michel.) 

Kar u fuiz u retenez 
E des chevaus raorz abatuz 
Furent si tuit faiterement 
C’ane n’i ont pais recovrement. 

(Id., ib., Il, 16380.) 

Issi faiterement parlonent. 

(5Iarie, Purg. île S. Patrice, 873, Roq.) 

Seignurs, si failierment parti ii reis Willame 
De Werc, e d’ieel siégé aurad encore blâme. 

(Jord. Fantosme, Chron., 1316, ap. Michel, D. de 
Norm., t. HL) 

Enclore vuleit sua enfant... 

Ke par autru anticement 
Nel perdist si feiterement. 

(Chardry, Josaphat, 235, Koch.) 

Ensi faitierement emporte 
La damoisele en son pais. 

(Aire per., Richel. 2168, 1° 2 1 ’.) 

E en verseftant 
Jur nuncia pus avant 
Del jur de jugement 
Issi faiterement. 

(liber regine Sibille, Richel. 23407, f° 171».) 

Si me direis comment 
Vous l’aveiz ameneit ici faliereme.nl. 

(Car. de Mongl., Vat. Chr. 1517, f» 10 e .) 

— Com faitierement, comment, de quelle 
manière : 

Li tiers la vertee li dist 
Com faiterement l’ome ocist. 

( Chastoiement d’un père à son fils, conte n, v. 24" 
Biblioph. fr.) 
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faitif, faictif, factif, adj., qui sert à 
fabriquer, qui produit: 

Tele pensee a seigneurie non pas tant 
seulement sus l'operation active, mais 
avecques ce sus la factive. (Obesme, Eth., 
Richel. 204, f° 469 e .) 

Les choses qui sont dictes des instru- 
mens de telz ars, se sont'instrumens factis. 
(In., Polit., f° 6°, éd. 1489.) 

Instrument factif est parquoy est fait au- 
cune chose aultre que l’usaige de tel ins- 
trument, si comme par le martel l’en fait 
les clous. (1 d., *6.) 

Nous départirons premièrement la vie 
de l'homme en trois degrez, a sçavoir, de 
la vie contemplative, active et factive. ( Les 
Apresdinees du s T de Cholieres, mi, f° 108, 
v°, éd. 1587.) 

— Fabriqué : 

Facticius, factif. (Gloss, lat.-fr., Richel. 

1. 7679.) 

Dieux composez et factifz. (Maum., Euv. 
de S. Just., f° 32 v°, éd. 1594.) 

— Bien fait, bien façonné : 

Les faietifs corps furent bersaux aux 
sayettes des fors archers. (Molinet, 
Chron., ch. xi, Buchon.) 

— Pain faitif, pain de qualité inférieure : 

Couppant par morceaux un pain faitif entier. 
(Gauchet, Plais, des Champs, p. 184, éd. 160-1.) 

Cf. Faitis. 

faitis, - iz, feitis, fetis, fetiz, faitic, 
faitich, faittis, faiclis, fatis, fectis, festiz, 
adj., bien fait, bien façonné, joli, élégant, 
en parlant de choses : 

Lor gurpit soe chamisae 
Chi sens custuræ fo faitice. 

( Passion , 269, Koschxvitz.) 

Devant la porte fa molt grans ti estris, 

Pieres lor jeteat et grans callaus failis. 

( Les Loh., ms. Berne 113, f° 18“.) 

Volent saieltes et grans quarrel failis. 

(II/., ms. itlontp., f° 51 J .) 

Drecent engins et perrieves foliées. 

( Ib ., f» ns 4 .) 

Et le danjon, l’eschaafauz 
Defensables, failiz e hauz. 

(Ben., D. de Nom., Il, 32288, Michel.) 

Li sires, qui esloit plain de certain avis, 

Li flst ou chemin fera . 1 . biau lieu et failis. 

(Le Dit des Aneles, ap. Jub., Notiv. Rec., 1, 25.) 

A la pesant cnignie dont li manche est feitis, 

S’est fera parmi eus, maint coup i a assis. 

(Gaufrey, 458, A. P.) 

La manche ridee et deliee, 

Bien ouvres d’orfrois failis. 

(Couci, 1280, Crapelet.) 

Mes un coevrechief failie ay 
Listé d’or que je vous donray. 

(Ib., 5133.) 

De dagues, de contianx et de bastons failis 
Bâtirent tant l’un l’autre dessus les prez floriz 
Que li sans lor filoit et par bouche et par viz. 
fCnv., Berlr. du Guesclin, 4582, Charrière.) 

Sage dame au cors faitis . 

(Lbscurel, Chans., Bail. H Rond-, 28, Bibl. elz.) | 
Avoir des souliers faitis sur le pied. 
(Tahureau, Dial., p. 160, Conscience.) 

.... Un jardinet abreuvé 
De mainte rigole fetisse. 

(Baif, Poés. ch., p. 43, Beeq de Fouquières.) 
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Factitius, faittis, qui est fait de main, 
non de nature. ( Calepini Dicl., Bâle 1584.) 

— Avec un nom de personne ou d’ètre 
animé : 

Molt est preux, eourtois et faitis. 

(Alhis, ms. St Pétersbourg 54, f° 3 e .) 

En regretant Gerart le faitich dansillon. 
(Ilisl. de G er. de Blav., Ars. 3144, f° 21 v°.) 

Estre failis eu courtesie. 

(J. de G tus vu,., Chans., ms. Sienne H. X. 36, 
f“ 163 a .) 

Ponr donner le pris pins honneste 
D’nn faucon faitic et plaisant. 

(Couci, 2014, Crapelet.) 

Quar quant ong faitis hons a longuement servi 
En désir, en ardeur Pronesce la vaillant. 

(Gir. de Ross., 24, Mignard.) 

Orplieus mist hors Erudice 
D’Enfer, la cointe, la failice, 

Par sa harpe et par son dons chant. 
(Machault, OEuv., Prol , p. 9, Tarbé.) 

Ainsois serai des dames trestons jours escondiz ; 
Car bien sai qne je sn'i bien lait et ma! failiz. 
(Cuv., B. du Guesclin, 336, Charrière.) 

Une damoiselle belle etfelisse. (Mandev., 
ms. Didot, f° 8 r°.) 

Madame Perret la faitisse, femme du 
dit chevalier. (1386, Arch. S 103, pièce 6.) 

Et estoit ungs fetis eseuyers. (Froiss., 
Chron., I, 385, Luce, ms. Amiens.) 

A Jehan failiz. (1465, Compt. de Vau- 
mosn. de S. Berthomé , 1° 105 r°, Bibl. La 
Rochelle.) 

Gente, coinie, propre ou fetisse. 

(Coqoillart, Droits non»., l r ° p., de Jure natn- 
rali, i, 46, Bibl. elz.) 

Mais les enfans de Maintenant, 

Faiclis et choisis a la main, 

Sont en ce pays, j'en suis certain. 

(Moral, des Enfans de Maint-, Ane. Th. fr., tli, 
27.) 

Vostre gent corps, vostre beauté faictisse. 

(Baude, Débat de la Dame cl de l'Escuyer, Poés. 
fr. des xv e et xvi° s., IV, 156.) 

Bouche felisse et le viz cler. 

(Les Dits et ventes d'amours, Poés. fr. dos xv° et 
xvi s s., V, 218.) 

— Faitis à, faitis pour, propre à : 

Hanches charnues, 

Eslevees, propres, faiclisses 
A tenir amoureuses lysses. 

( Villon, Regr. de la belle Ileaulm., Jonausl, 
p. 45.) 

Je suis faiclis et bien propice 
Pour estre mis en lien de bien. 

(Moral, des Enf. de Maint., Ane. Th. fr., lit, 27.) 

— Tout faitis, tout exprès : 

Je i’ay faict faire tout faiclis (ce drap) 

Ainsi des laines de mes bestes. 

(Palhelin, p. 30, Jacob.) 

Damoiselle, dist Harban, vous empor- 
terez cest eseu d’or et trois escrevisses, 
si luy pendrez a son col milieu du sien, 
je l’av fait faire tout failiz. ( Percefor ., 
vol. II, ’f» 82 b , éd. 1528.) 

— Pain faitis, pain de qualité infé- 
rieure : 

Dame, que vos ai je emblé ? 

Bibaude, mon orge et mon blé. 

Mes pois, mon lart, mon pain feliz. 

(Ebst. d’Amiens, in Bouchier d’Abevile, 447- 
Montaiglon et Raynaud, Fabl-, 111, 212.) 
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Martin Pain Fetiz. ( Liv . de la Taille de 
Paris pour 1292, ap. Géraud, Paris sous 
Phil. le Bel.) 

Pain feitis. (1318, S. Wandrille, Arch. 
S.-lnf.) 

Le suppliant dist a sa femme que elle 
preist ungrant pain fetiz dit tourte,. et en 
feistdes pièces et les donnast aus povres 
pour Dieu. (1393, Areh. JJ 145, pièce 162.) 

Pain faitiz. (1407, De.nombr. du baill. de 
Caux, Arch. P 303, f» 77 r°.) 

Eu changeant mes appetiz, 

•le suis tout saoul de blanc pain 
Et de manger meurs de fain 
D’un fres et nouveau pain bis. 

A mon gré, ce pain faitis 
C’est nng morceau souverain ; 

En changeant mes appetiz. 

Je suis tout saoul de blanc pain. 

(Poés. de Charles d’Orl-, p. 282, Champollion.J 
Chaseun boulaingier flst bon pain blanc, 
pain bourgeois et pain, festiz a toute sa 
fleur. (Jours t. d'un bourg, de Paris, an 
1418, Michaud.) 

Ung pain faictiz au jour et feste de 
Noël. (1456, Aveux du bailliage d'Evreux, 
Arch. P 295, reg. 1.) 

xil. grans pains fetis, valant vm. d. 
chacun. (1469, Vasles, Ste-Croix, Arch. 
"Vienne.) 

Plain blanc, fectis et bis. (1483, Ord., 
xix, 537.) 

Ce telin dur comme un fourmage 
Et reliait comme nng pain fetis. 

(Sermon joyeux d’un depucelleur de nourrices, 

Poés. fr. des xv 6 et xvi* s., Vf, 201.) 

- S. ni., pour pain faitis : 

Vivoit hors ceremonie du faitis de l’bos- 
tel. (Do Fail, Cont. d’Eutr., xxn, Bibl. 
elz.) 

En Bretagne, arrondissement de S.- 
Brieuc, on appelle toiles fétis des toiles 
de ménage, fortes en fils et serrées. 

faitisceté, voir Faitisseté. 

faitise, feactise, s. f., propreté, élé- 
gance, recherche : 

Feactise, s. f., featysshnesse.propernessc. 
(Palsgbave, Esclairc ., p. 219, Génin.) 

faitissement, faitiscement , faitice- 
ment, - chemenl, feticemenl, faictissement, 
faistisement, adv., habilement, joliment, 
gracieusement, artistement, proprement, 
soigneusement, exactement : 

Et el li amble tout a plain, 

Bien et bel et feticemenl. 

(Perceml, ms. Montp. H 249, F 193“ .) 

Et respondit faistisement. 

(J. Bbetex, Tourn. ieChauvenci, 87, Delmotte.) 

Yoiz comme elles se ehancent bien et failisce- 

[ ment ! 

(Jeh. de Meung, Test ., 1243, Méon.) 

Ordonnons nos batailles si très faitichement 
Que gaber ne s’en puissent nostre anémié gent. 

(Ciperis, Richel. 1637, f° 74 r°.) 

... Et si est la mieus paree 
Et plus feticemenl armee. 

(Fanvel, Riche!. 146, f° 38 ! .) 

Et parloit si très doucement, 

Humblement et faiticement. 

(J . Le Peyre, te Vieille, I. U, v. 2595, Cocheris.) 

Et lâchèrent les plattes et leurs heau- 
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mes moult faitichement. (Froiss., Chron., 
Richel. 2645, P 109 d .) 

S'arouterent et ordonnèrent bien et fai- 
ticement. (Id., ib. , II, 326, Luee, ms. 
Amiens,) 

Et se logierent dedans la ville de Ro- 
morentin et dehors ossi, bien et faitice- 
ment. (Id., ib., V, 9, Luee.) 

Li Franchois estaient si faiticement et si 
souffisamment ordonné. (Id., ib., VI, 331, 
Luee, ms. Amiens.) 

Aiez le vestir sanz demour 

Feticement, 

(Mir. de S. Jean Chrys., 905, Wahlund.) 

Et puis lavèrent de clere eaue leurs 
corps et leurs playes, et puis y misrent tel 
oignement qu’elles sieurent que mieulx y 
valoit, et puis les benderent bien et faitis- 
semenl. ( Perceforest , vol I, f» 87 a ,éd. 1528.) 

11 se disait encore au commencement 
du xvn° siècle : 

Faictissement, ou failissement, propre- 
ment, joliment, arlistement. (Direz, Dict. 
fr.-all.-lat., Amsterdam 1664.) 

Une chose failissement * travaillée. — 
Des dames failissement parées. (Id., ib.) 

faitisset, faiticet, adj ., dimin. de faitis : 

Douceurs, gentiiiece, maniéré 

Failicete, honeste astînance. 

(La Prise amoureuse de Jonesce, Richel. 24432, 

f° 398 d .) 

C’estoit li ente failissele 

Comme une douce puceilete 

Ou grant vergier d’amours plentee. 

(G. Mach., Poés., Richel. 9221, f° 52 a .) 

Yo manierette 
Joiiette, 

Simple, plaisans, faitisselte. 

M’en donne désir. 

(Lescorel, Chatis., Bail, et Bond., XII, Bibl. elz.) 

Vez la bian piet et failicet. 

(E. Deschamps, Poés., Richel. 840, P i9~ à .) 



faitisseté, - iceté, - iscetê, faicticité, 
s. f., gentillesse, agrément : 

Hz ont doubz regard et beauité, 

Et jeunesse et faitiscelé 
Qui trayent par telle maniéré 
Que quiconques leur flesche fere 
Fl sera d’eulx si assoté 
Qu’il se métra de leur cousté. 

(Gaces, Deduiz, Ars. 3332, P 31 r°.) 



Pus ainsi ne vous en yrez, 

Mais viendrez secourir luxure 
Et beauté ; sa mere nature, 

Si lui a donné si beau don, 

Qu’elle a grâce de tout le mond. 

Et si sera faicticité. 

Si elle veult faire loyaulté ; 

Car combien qu’elle soit brunette 
Si l’a elle fait faiticette. 

(Id., ib., P 64 a , ap. Ste-Pal.) 

Ycelui Helius, par ses vaisseaulx hum- 
bles, fist desplaisance au peuple qui com- 
mençoit ja a entreprendre faitissetez et mi- 
gnotises. (Oresme, Rem. de fort., Ars. 
2671, f° 68 r«.) 



Luy manda que, si c’estoit son plaisir, 
pour le très grant sapience qui estait en 
luy, et aussi pour sa très grant beauité et 
faitiCBtc, il le prendroit en mariaige. ne 
aultre femme il n’avoit convoitié qu’elle 
(J. Vauquelin, Trad. de la Chron. d’E 
de Dynter, I, 19, Xav. de Ram.) 



faitissier, felissier, faitichier, adj., où 
l’on cuit le pain failis : 



.ix. fours felissiers, .n. fouleries. (1424- 
1425, Arch. S.-Inf„ G 639.) 

■vu. fours faitichiers. (1454-1455, Arch. 
S.-Inf., G 654.) 

Cf. Faitis. 



faitiste, faititre, factiste, fatiste, s. m., 
exécuteur, agent, celui qui accomplit une 
chose : 



Or vous aves femme jeune et bien miste, 
Qui congnoist trop qu’estes lasche factiste 
Et ne povez la contenter a point. 

(Ny trop tost ny trop tard marié, Poés. fr. des 
xv e et xvi e s., III, 135.) 



Des sorciers du grant dyables factisles. 

(J. Bouchet, Labyr. de fort., Maz. 10832, 
P 126 r°.) 

Brunehaut fut le fatiste du jeune roi 
Theodoric, son petit fils. (Pasq., Rech., 



— Poète, auteur : 

Armes, amours, dame, chevalerie, 

Clers, musicans, failitres en françois, 

Tous sophistes, toute poeterie, 

Tous ceuls qui ont mélodieuse voix, 

Ceujs qui chantent en orgue aucune fois 
Et qni ont chier le doulz art de musique, 

Demenez dueil, piourez, car c’est bien drois, 

La mort Macbaut le noble rethorique. 

(Eust. Deschamps, Poés., I, 243, A. T.) 

Elle vint a moy du premier sault.... 

En me disant : Leve toy, preus ta plume, 

Puis que tu es ung moderne factiste. 

Je ne congnois orateur qui soit mixte... 

Pour rédiger par escript ma complaincte... 

Sinon toy seul. 

( Complainte de la cloche de Troyes, p. 4, ap. Mi- 
chel, Poés. goth.) 

En ce temps, lorsque le roy estait aParis, 
y eut un prestre qui se faisoit appeler 
mons r Cruche, grand fatiste, lequel, un 
peu devant, avec plusieurs autres, avoit 
joué publiquement a la place Maubert, sur 
eschafaulx , certains jeux et novalitez. 
(Journal d’un Bourgeois de Paris, an 1515, 
Soc. de l’H. de Fr.) 

Factiste, composeur de farces. Comicus, 
(Nomencl. octil.) 

Vngfactiste, qui compose farces. (R. Est., 
Thés., Comicus.) 

Comicus . Un fatiste , composeur de 
farces. (Id., Dictionariolum.) 

Il suffit qu’il y ayt eu un Ganelon traistre 
pour' le charger de toutes les mesehan- 
cetez qu’il plaira au fatiste compter. (Fau- 
chet, Antig. gaul., 2 e vol., iv, 18, éd. 1611.) 

faititre, voir Faitiste. 

faitor, - ur, - eor, - eur, feit., fat., 
fact., cas suj., faitre, faitres, s. m., créa- 
teur, celui qui a créé, qui a fait quelque 
chose, et, par extension, auteur, cause : 

Flecliisums nod genuilz devant la face 
Deu, nostre feilur. ( Liv . des Ps., Cam- 
bridge, xciv, 6, Michel.) 

Cist estoit faitres, cist faiture. 

(YVace, la Conception NoslreDame, p.43, Mancel et I 

Trébulien.) 

Rois des angeles, faitres del mund, 

Pere des choses qni i sunt. i 

(Ben., I). de Norm., Il, 5, Michel.) 1 

La chose lor fait demander, 

Apres jurent n’en sunt fator, 

Ne consentant ne celeor. 

(Id-, ib., II, 7283.) 



E de cest mal porchaeeor 
E faitre e amonesteor. 

(Id., ib., II, 9178.) 

La grant ocise e la prison 
Dunt tôt fn faitre e achaison. 

(Id., ib., II, 18012., 

De totes sni faitre e fonderes 
E conseillanz e aidieres. 

(Id., ib., II, 39391.) 
Forment l’a esgardé et loe le faitor. 

(Boum. d'Alix., f° 58 e , Michelant.) 

Ele n’out la conissance de son faiteor. 
(Mor. sur Job, Richel. 24764, f° 1 v°.) 

Li pluisor en plus secreie vie plaurent 
a lur faiteor. (Dial. St Greg., p. 6, Foerster.) 
Lat., conditori. 

Li faitres del ciel et de la terre vint del 
ciel en terre. (Id., ib., p. 91.) 

Geu crei en Deu lo pere qui tôt poot, 
faitor de ciel et de la terre. (Credo, ms. 
Charleville 202, feuillet de garde.) 

Iceste lumière est al faitur de la parme- 
nable lumière. (Ms. Brit. Mus., Egerton 
613, f° 17 r». ) 

O Satan faitre de mort. (Ih.,(° 19 v°.) 

Si lor dist : O caitif baron I 
Cuides tu contre Diu tenchier? 

Ne t’i puet force avoir mestier ; 

Trop apertement te desvoies, 

Quant vers ton faitre si guerroies. 

(Vie Ste Katerine, Richel. 23112, f° 331‘.) 

Nostre Seignor qui fust faitres de si 
grant conseil. (Vie Ste Consorce, Richel. 
818, f” 304 v».) 

Cellui facteur 
Me flst des choses corrompables 
Nourrice et singulière mere 
De tous corps compacs et palpables. 

(Chr. de Pisan, Liv. du chemin de long eslude, 

2618, Püschel.) 

— Poète : 

Je congnois parles faits que tu fais 
Que des fadeurs renommes tu es pere. 

(Jehax Castel, Répons ■ à Chastelt., ap. Kerv., 

OEuv. de Chastelt., vi, 142.) 

— Facteur, commissionnaire, représen- 
tant d’un marchand : 

Pardevant nous vindrent en propres 
personnes especianment pour ceste chose 
Lazaruis de la Vice, fateur de Gile Ma- 
let, et Aubert Aloe, fateur de Lugnin de 
Bruye, marchans d’alle, pour yceux mar- 
chans, pour leur compaignons et en leur 
nom. (1335, Arch. S 266, pièce 53.) 

— Agent en général : 

Se faisoient nommer faiteurs et officiaux 
en cueillant les drois et les rentez de la 
dite seigneurie. (G. de Charny, Liv. de 
Cheval ms. Brux., f°81 v°.) 

2. faitor, felor, s. f., façon : 

Et esgardent les Grius qui sunt de bel felor. 

(Boum. d’Alix., f° 13 e , Michelant.) 

faitre, faitres, cas sujet, voir Faitor. 

faittier, s. m., celui qui fait : 

' Thomas li failVer. (1356, Reg. du Chap. 
de S. J. de Jèrus , Arch. MM 28, f° 40 v°.) 

faitueile, voir Faituel. 

fait u el, faituele, failueile, faitule, 
faitulle, futuls, s. m., criminel : 

Se ytelz failueles meffaisoient aultruy 
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(24 fév. 1394, le nouveau Jet, Arch. Liège. ; 

Se aucun estoit trouvez en damaige 
d’aultruy prendant ou emportant aultruy 
le sien, et ciiz a euy ce partenroit ou ses 
familles ou -varies y sorvenissent et res- 
couyssent au faitueile ce que prins auroit, 
et le nommaissent lerre ou larnesse ou 
luy fesissent plus grant grief que de ce 
lidis rescouans ne soit attains d’aucune 
amende contre le faituel ains en voist 
quicte. ( Ib ). 

Se telz faitueles dedens le temps dudit 
bannissement soy rembatisse dedens nos- 
tredite citeit, franchise etbanliwe. (Ib ) 

En contrevengant le mort dudit Lambert 
ses enfans ont ochis un des faitullez. 
(Dem. déc. 1421, Ch. de l'év. de Liège, 
Chart. de Nam., n° 1329, Arch. gén. du 
roy. de Belg.) 

Et ehis a cuy li exces sierat fais poirat 
partout resiwir ledit faituele et avoir le 
cry de paiis por ly détenir et livreir al san- 
neur ; liqueis faituele devroit estre eon- 
empneis, solonc le quantiteit de fourfait. 
(J. de Stavelot, Chr-on., p. 40, Borgnet.) 

Et poirat cascon teile faitule détenir et 
aresteir, sens meffais, por ly livreir a la 
justiche. (Id., ib., p. 85.) 

Et furent la des futules pris .mi-’ 1 *, et.xi. 
(Id., ib., p. 145.) 

Faituel jugé a mort peut testater de son 
bien meuble et immeuble. (Coût, du Pays 
de Liège, x, 10, Nouv. Coût, gén., II, 329.) 

FAITUELE, voir FAITUEL. 

faitulle, voir Faituel. 

faituragk, feyt., s. m., sorcellerie : 
Pour rembarrer et repousser toutes sor- ! 
celleries et feyturages nous crachons. (Du J 
Pinet, Pline, xxvm, 4, éd. 1566.) 

i 

faiture, fayture, feiture, feture, feteure, 
fature, faicture, facture, fauture, faucture, 
feuture, s. f., action de faire, de produire, 
de créer, et le résultat de cette action, 
production, créature, personne : 

En faitures des tes mains loerai. (Liv. 
des Ps., Cambridge, xci, 4, Michel.) 

L'un facerres, l’autre feture. 

L’un creator, l’autre créature. 

(Wace, Conception, Brit. Mus. add. 15606, f° 49 1 ’.) 

Tu me plamas, e jn sui ta faiture. 

(Adam, p. 7, Luzarche.) 

Si lor iert vis merveille grant 
Quant il orront de lor faiture 
La merveille qui encor dure. 

(G. de S. Pair, U. S. Michel, 3511, Michel.) 
Idoine, la bele faiture, 

Qu’il tient sonr tonte créature. 

(Amaldas et Ydoine, Richel. 375, f° 31 5 h .) 
Quant nostre Sires vit que Adans l’avoit 
repris de sa noble faiture, si le fist dormir. 
(Li Prolog, d la response sour l'arriere ban 
maistre Richard de Furnival, Best. d’Am., 
p. 54, Hippeau.) 

Nostre pueple de sa pastnre 
Et les berbis de sa fature. 

(Lib. Psalm., xciv, p. 325, Michel.) 

Nuis fors, belle faiture, 

Droitore ne me feroit. 

( Clians ., ras. Berne 389, f° 94 v°.) 

A ! dit elle, vile facture. 

Horrible, puant créature... 

(Vie Ste Marguerite, Riche!. 29525, f° 13 r°.) 

Nous sommes ses felures etsescriatures. 

( Bible, Maz. 684, f» 326 1 '. ) 



Quarante huit livres de bons estevenans 
por lo cause et por lo fayture dou poys de 
Lons. (Ch. de Ben. de Bourg., comte de 
Montbél., Arch. Jura, Cîteaux, xcvn.) 

Por la faiture du pois de Lons. (Ib., 
cxxv.) 

Si fînerons de nature et parlerons de la 
faicture du monde, comment il fut de Dieu 
fait et pourtrait. (Le Livre de Clergie, c. 8.) 

Une meson que Noirons avoit fete tote 
doree pour laquele feture il avoit doné 
quanque il avoit vaillant. (Chron. de Fr., 
ms. Berne 590, f° 40 b .) 

En l'operation et facture du pain. 
( Comment . de l’Hortulain, c. vi, éd. 1557.) 

Prince pensez, ven la facture. 

Combien paissant est le facteur. 

(Cl. Marot, Chant de May, éd. 1596.) 

— Créature, désignant une personne 
qui tient sa fortune et son élévation d’une 
autre : 

Que l’on leur permeit d’envoyer avec 
leurs lettres le s r de Lansacq, disant qu’il 
estoit facture du connestabie, et duquel il 
se fioit grandement. (1558, Pap. d'Et. de 
Granvelle, V, 199, Doc. inéd.) 

— Façon, forme : 

O bele bnce, bel[s] vis, bele faiture. 

( Alexis , xi e s., st. 97 a , Stengel.) 

Et biaus de cors et de faiture. 

(Perceval, ms. Montp. II 249, f° 114 b .) 

Gent cors ont e bele faiture. 

(Marie, Lai d'Equüan, 33, Roq ) 

Formiz d’antre maniéré sunl 
En Ethiope la amunt, 

De chien ont tote la feture, 

E sunt bien de lor estature. 

(Guillaume, Best, div., 947, Hippeau.) 

Mes dreit est qne nos vos dion 
De la feture del dragon. 

(Id., ib., 2061.) 

Es vergiers près de la rivière 
Fut . 1 . pales de tel maniéré 
Que, se deviser le vonloie, 

A poines creuz en seroie, 

Tant par fa de riche feture, 

Et si fu granz outre mesure. 

C Dolop ., 1029, Bibl. elz.) 

Endni furent d’une estature, 

D’nn semblant et d’une faiture. 

( Alhis , ms. St Pétersbonrg 54, f° 4 a .) 

S’ont trop béais piez et beles mains, 

Mais tôt ce fn encor del mains 
Avers le feuture del cors : 

Qui bien l'esgardast (par) defors. 

(Hist. de Guill. le Maréchal, 721, P. Meyer, 
Romania XI, p. 56.) 

Les cances sont de tel faiture. 

Tant beles et de tel mesure, 

Qu’il nés estnet estre amendées. 

(Parton., 6813, Crapelet.) 
Cha8cuns covert de coverture 
Ce sachiez bien, dont la feture 
Consta ... 

(G. de Dole, Vat. Chr. 1725, f° 81 r .) 
i. fermail riche d’or et bel de feture. 

■ Ib., 1° 9i d .) 

Dne ymage qui Vilonie 
Avoit non, revî devers destre, 

Qui estoit anques d’autel estre, 

Cnm ces dens et d’antel feture. 

(Rose, 156, Méon.) 
Chapel, anel, remai!, çainlnre, 

On joiau de quelque faiture. 

db., ms. Corsini, f" 66 1 ’.) 



Ou jonel de quelque faicture. 

C Ib ., Vat. Chr. 1492, f» 6Tb) 

L’escrepe est de bonne feteure, 

D’nne pel sople sanz couslnre. 

(Ib., ms. Berne 364, f° 123.) 
Pastoure, ce Dieus me gairt, 

Touz li cor ra’esprant et airt 
Cant voi ta faiture. 

(Rom. elpast., Bartscb, II, 39,21.) 

Une pastonre choixi 
De belle faiture. 

(Ib., Il, 31, 3.) 
Beles esteient sanz mesure 
De cors, de vis e de feiture. 

(IM del Désiré, p. 34, Michel.) 

A tant es vous Gaufrey a la bele feiture. 

(Gaufrey, 4347, A. P.) 
Jamais ne fut homs veu greignenr 
De corsaige ne de faicture. 

(Roi René, Livre du cuer d’amours espris, OEuv., 
t. III, p. 22, Qnatrebarbes.) 

Pour aler veoir sa sépulture 
Qui est de si riche faicture. 

(Jap. Milet, Destruct. de Troye, 14356, Stengel.) 

— Façon, culture : 

Por la feture des vignes. (1277, Cart. de 
Jouarre, Richel. 11571, f° 36 v°.) 

Cil qui lient en bail ne doit pas essillier 
les héritages, c’est a dire que s’il y a 
vignes, il ne les doit pas coper ne essarter 
ne laissier gastes sans feture. (Beauman., 
Coût, du Beauv., xv, 12, Beugnot.) 

— Façon d’agir : 

D’nn povre chevalier se rendist aine parjure 
Qne .ni. deniers en pierde par itant de faiture. 

(Roum. d'Alix., f° 28 e , Michelant.) 

— Manière : 

Ainçois ai pris une erbe, si an oint sa figure. 

Son cors et son visage tome en antre faiture. 

(Floov ., 1774, A. P.) 

— Dans l’exemple suivant, il exprime 
l’idée de forme grossière, d’ébauche, d’ap- 
parence : 

Il ne m’estoit pas avis que je fusse 
hons envers eus, mes faucture d’ome. 
(S. Graal, ms. Tours 915, f° 2 b .) 

Ne il n’estoit pas avis que jou fuisse 
hom enviers iaus, mais faiture d’ome et 
reproece. (Ib., Il, 13, Hucher.) 

— On a dit dans une acception mépri- 
sante : 

Monlt est li chevaliers vilains, 

Qu’il soffri que tele faiture 
Feri si bele criature. 

(Chrest., Erec et En., Richel. 1420, f° 1 d .) 

Quant einsi foible criature, 

Qui ne semble chine fauture, 

Vous lessastes einsi honnir. 

(In., Perceval, ms. Montp. H 249, f° 151 e .) 

— Gens de faiture, gens du métier : 

Icy requiers gens de facture. 

De grant ymaginacion, 

Qne si la mectrifleatnre 
Se tronvoit defective... 

(Gcilloche, Proph. de Ch. VIII, p. 2, La Grange.) 

— Donner faiture d, manifester, célé- 
brer : 

Et faictes sonner ses trompetes, 

Pour donner coraige et faiture 
A noz intencions parfaictes. 

(Misl. du siégé d'Orl., 13132, Gnessard.) 

— Faiture a encore signifié sortilège : 
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7{g FAI, 

Ray mon... qui publiquement estoit re- 
nommé et diffamé de faire charmes, ehar- 
viz sorceries et autres mauvestiez,... mis 
certains sorceries, charoiz et faitures soubz 
le sueil de l’huys de l’oslcl. (1376, Arch. 
JJ 109, pièce 39.) 

faiturerie, faicturerie, s. f., sorcel- 
lerie, sortilège: 

Laquelle Jaquette et aussi son mary es- 
taient notoirement et publiquement diffa- 
mez et accusez de cas de heresie et faic- 
turerie, et avoir donné ou fait avoir plu- 
seurs maladies a pluseurs personnes par 
leurs sorceries et faiclurerie. (1446, Arch. 
JJ 178, pièce 46.) 

faiturier, facturier, fachurier, fetu- 
rier, s. m., sorcier : 

Aulcuns honmes sont qui par leur fort 
regart inficient et corrumpent oyseaulx et 
enfans et chevaulx ainsi que s’ils estaient 
fachuriers. (B. de Gord., Pratiq., I, 14, 
éd. 1495.) 

— Acteur : 

Il s’est faict autres fois et encores du- 
temps de ma jeunesse de grands festins, 
danses, mommeries ou mascarades audit 
jour de l’Ascension, tant par les feturiers 
de eeste contrarie saint Romain que autres 
jeunes hommes. (Bourgueville, Rech. de 
la Neustrie, I, 34, éd. 1588.) 

— Fém., faituriere, sorcière: 

J’entengs des vaillans quauqnemaires 
Et de ces vieilles faclurieres 
Qni vont par rivières et maires. 

Champs et boys, en mille maniérés, 

Et sont si soubtilles ouvrières 
Qu’elles entrent sans porte ouvrir. 

(Lefrahc, Champ, des Dam., Ars. 3121, f° 120“*.) 

faixe, voir Faisse. 
faixin, voir Faissin. 

FAI7.EOR, voir Faiseor. 

fakiel, s. m., boîte: 

Fakiel a métré escris. (1345. Lille, ap. La 
Fons, Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

fal, voir Fel. 

falaize, voir Faloise. 

falance, voir Faillance. 

FALAT, S. m. ? 

,vi m . happes, houyaux et pelles, 

.im m . falas pour rompre mnrs, 

.n m . happes pour taillier bois. 

( Machines de guerre offertes par les Vénitiens au 
Pape pour aller sur tes mauldis Turcqs, ap. ber. 
de Lincy, Ch. hist. fr., II, 82.) 

falcable, voir Fauchable. 

falcastre, s. m., sorte de faux : 

Et par un jor li comandat a doneir un 
ferement ki est apeleiz falcastres par la 
semblance d’une faz. (Dial. St Greg., p. 67, 
Foerster.) 

FALCEMENT, VOir FAUSSEMENT. 

falchel, farchiel, s. m., faucille: 

Et cellui qui le (pied de beuf) copperroit 
en beau jeu d’un bougon, ordonné a ma- 
niéré de farchiel. (1398, Arch. JJ 153, 
pièce 220.) 

farde, voir Faüde. 



FAL 

FALDESTOED, VOir FALDESTOEL. 

faldestoel, faldestoed, faldestué, fal- 
deslor, faudestoel, faudestuel, faudetuel, 
faudeteuil,faudestuef, faudesluet, faudestuê, 
faudestoes, faudesteuf, faudestueit, faudes- 
tueill, faulxdestueil, faulxdesteuil, faucdes- 
tuel, faulzdesluel, faudestac, fausdesteur, 
faudestuer, faudebsteur, fausdestuef, fau- 
dosteul, faulxtuel, faudesseur, s. ni., pliant 
de bois ou de métal que l’on pouvait 
transporter facilement, et qui, recouvert 
d’un coussin et d’une tapisserie, servait 
de siège, de trône aux souverains, aux 
évêques, aux seigneurs; il a désigné 
ensuite les chaises en bois, à dossier et à 
bras recouverts d’étoffe, employées parti- 
culièrement pour faire sa toilette; puis 
les chaises à tout usage, même la chaise 
de retrait ou chaise percée : 

Desuz un pin, delez un eglentier. 

Un faldestoed i ont fait tut d’or mier. 

(Roi., 114, Millier.) 

Un faldesloci i out d’un olifant. 

(Ib., 609.) 

Dejoste lui el faudestuel la fut. 

( Les Loh., ms. Montp., f° 92 1 .) 

Sor un grant faudestoel d’argent 
Seoir moult bele damoisele. 

( Percerai , ms. Montp. H 249, f° 180 b .) 

El faudestuef dejoste lui l’asiet. 

(Raimb., Ogier, 9377, Barrois.) 

Silitergitronium, faldestor. (Gloss, du 
xn 8 s., Léop. Delisle, Bibl. de l’Ec. des Ch-, 
6 e sér., t. V, p. 328.) 

Quant li chevalier Pot si rogist de honte 
et de vilanie, si saut d’un faudestuê ou il 
se sooit et cort a la damoisele. (Gaut. 
Map, Lancelot du Lac , Richel . i430 , 
f» 969.) 

Li rois s’asist el faudestuef doré. 

(tluon de Bord., 2301, A. l>.) 

Sour .1. faudestuef sist a fin or tresgeté. 

(Fierabras, 2339, A. P.) 

Sor ,t. faucdestuel. 

(Ib-, Vat. Chr. 1616, f° 34 a .) 

Lez lui l’asist el faudetuel d’or fin. 

(Mort Aimeri, Stengel, Zeitschrift für rora. PhiL, 
1882, p. 400.) 

Desor .i. faudestuef vermeil. 

(Blancandin, 1457, Michelant.) 

Li rois sist en un faudestuel 
Itel con a tel home esluet. 

(Renar/, 8263, Méon.) 

Et sist en son faudestueill. (Cont. de G. 
de Tyr, ms. Florence, Bibl. Laur., 10, i.) 

0 faulzdesluel fut mise. 

(Ciperis, Richel. 1637, f° 119 v°.) 

Siet en nn faldestué .K. li reis. 

(Ger. de Ross., p. 310, Michel.) 

En mie la sale estendent un noes tapis 
Desor un faudestac a or massis. 

(Ib-, p. 367.) 

On faulxtuel qui estoit de grant pris 
Ulec estoit le roy Euxin assis. 

(Bret. Conquise, Richel. 2233, f° 5 v°.) 

Siscnt au plus haut doys, el faudestoes vernis. 

(B. de Seb., xvn, 859, Bocea.) 

Franges pour ledit fausdestuef. (1316, 
Compt. de Geoff. de Fleuri, ap. Lecoy, 
Compt. de l’Argent., p. 14.) 
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.u. fausdesteurs. (Ib., p. 17.) 

Pour la façon et appareil d’un faudestueil 
d’argent et de cristal, garny de pierreries. 
(1353, Compt. roy., ap. Laborde, Emaux.) 

Et siet sur un faudesteuf. (1360, Invent, 
du Duc d’Anjou, n° 643, Laborde.) 

Pour une chayere appellee faulxdestueil, 
paincte fin vermeil et a fleurettes, et le 
siégé garni et estoffé de veloux vermeil 
sur fil oysel, et frangee de franges de soye, 
pour pignier le chief du roy, pour une 
autre chayere appellee faulxdesteuil , 
paincte fin vermeil, a escussons des arme, 
monseigneur d'Osmont, chevalier, cham- 
bellan du roy nostre sire, et le siégé d’i- 
celle garni de cordouan vermeil et frangé 
de franges de soye, délivrée audit cheva- 
lier du commandement dudit seigneur, 
pour mettre et porter en l’ostel de la con- 
siergerie de Saint Pol. ( Compte de 1388, 
Arch. K 19, f° 89 v°.) 

Un faudebsteur brodé d'un drap de soye 
vermeille. (1389, Invent, du chat, de Porte- 
Mars, Arch. admin. de Reims, III, 742, 
Doc. inéd.) 

Un faudebteur brodé d’un drap de soye 
vermeille. (1389, Invent, de Rich. Picque, 
p. 38, Biblioph. de Reims.) 

Chaieres de sale appellees faulxdes- 
tueils, ouvrées de pourtraicture. (Compte de 
1392, Arch. 22, f» 124 v°.) 

Sur ung faudosteul. (xv a s., Cart. de 
Flines, p. 917, Hautcœur.) 

Assis eu un faudestuer. ( Entr . de H. VI 
à Paris, 2 déc. 1431, Delpit, Doc. fr.en An- 
gle t.) 

Puis saillit sur un faudesseur la ou il es- 
toit. ( Lancelot du Lac, i re p., ch. 48, 
éd. 1488.) 

On trouve encore, au xvn e siècle, las 
formes faudeteuil, faldestoire, faldistoire : 

Faudeteuil est une espece de chaire a 
dossiers et a accoudoirs, ayant le siégé de 
sangles entrelassées couverte de telle es- 
toffe qu’on veut, laquelle se plie pour plus 
communément la porter d’un lieu a un 
autre, et est chaire de parade, laquelle on 
tenait anciennement auprès d’un lict de 
parade. (Nicot, Thresor, éd. 1606.) 

Faldistoire. Le siégé pontifical pour la cé- 
lébration des messes pontificales. ( Visite 
de M. du Laurens, 1616, Arch. mun. 
Soissons.) 

Puis l’auroit conduit (l’archevêque) sur 
un grand faldestoire, elevé au costé de l'es- 
vangille, au-dessus duquel il y avoit un 
dais en damas blanq, et un fauteuil de 
damas rouge, sur lequel le dit seigneur 
estant assis... Lesdits sieurs chanoines au- 
roient demeuré a ses costés sur le faldis- 
toire. (Serm. prêché par l’archev. de Bord, 
au Chap. de S. Seurin, 25 juill. 1681, Arch. 
Gir., commun, relig.) 

Ane. wallon, fastrou. 

faldestoire, voir Faldestoel. 

faldestole, faud., s. f., civière, 
brancard, plateau, litière : 

Fercula, faudeslole. ( Gl . de Garl., Scheler, 
Lex., p. 67.) 

faldestor, voir Faldestoel. 

FALDESTUÉ, VOir FALDESTOEL. 

FALDISTOIRE, VOIT FALDESTOEL. 

1. FALE, S. f.? 
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Miauz volsist estre el fonz de [ale. 

{Tristan, t. I, p. 232, Michel.) 

2. fale, faite, s. f., jabot des oiseaux, 
et, par extension, gorge, estomac : 

Soûlas m’est donné, aux tables. 

De chanter ronges museaux 
Avecques leurs grosses faites, 

Et Vaux de Vire nouveaux. 

(Vaux de Vire de J. Le Houx, xv, Jacob.) 

Mais, ayant un peu sommeillé. 

Puis de vin ma faite mouillé, 

Ma chanson seroit bien meilleure. 

(II/., xxti.) 

Ce luy seroit affliction 
Plus grande, a mon opinion, 

Que la bas n’est celle a Tantale ; 

Encor plus grande, que je croy, 

S’il desiroit oindre sa falle 
De bon vin, autant comme moy. 

(U., xlvi.) 

C'est ici que je veux chercher 
La pierre philosophale; 

C’est ici que je veux souffler : 

Mon fourneau, ce sera ma fale. 

(U-, LYIII.) 

Norm., Bessin, fale, gorge, jabot d’un 
oiseau. Bretagne, environs de Rennes/aKe, 
piécette du tablier : mettre quelque chose 
dans sa falle. 

3. fale, voir Faille. 

FALENCE, Vôir FAILLANCE . 

FALERER, VOÎr PHALERER. 

faleur, voir Feleur. 

falibourde, s. f., conte en l’air, fabie, 
faribole : 

Toutes vos falibourdes astrologiques sont 
sottes, inutiles et incommodes. (Cholieres, 
Matinées, p. 245, P. Lacroix.) 

falie, voir Faillie. 

falir, voir Faillir. 

falivoche, fallevuche, s. f-, flammè- 
che, parcelle de fer enflammée : 

Car lors les subtiles fallevuches et estin- 
celles qui montent en la fournaise se con- 
vertissent en tutye blanche. (Du Pinet, 
Dioscoride, V, 46, éd. 1605.) 

Et apres qu’on aura bien estouffé la 
bouche dudit pot, il le conviendra mettre 
sur charbons vifz et souffler continuelle- 
ment le feu, jusques a ce que la cendre se 
convertisse en falivoches. (Id., ib., V, 128.) 

Fallevuches, f., the sparkles, or fiery and 
small flakes, that arise from furnaces 
-wherein metals are melled. (Cotgr., 
éd. 1611.) 

fallacé, adj., trompeur: 

Encore ne fu pas lassee 
Fortune la très fallacee, 

Ainçois lui convient mectre a chie f 
Roy Exerces par grant meschief. 

(Chr. de Pis-, Pois., Richel. 604, f° 235 r°.) 

fai.lace. ment, adv., en trompant : 

Fallaciter, decevemment, fallacement. 
(Catholicon, Richel. 1. 17881.) 

fallance, voir Faillance. 

fallasté, s. f., manque, défaut : 

Les logiciens dient, quant il ne sevent 

T. III. 



soudre, que illuec est fallasté de consé- 
quent. (H. de Mondeville, Richel. 2030, 
f° 95 4 .) 

fallé, adj., qui s’est trompé : 

Car nostre guide est Jallee. 

(Greban, Mist. de la pass., 28741, G. Paris.) 

— Trompeur : 

La compaignie des f allez (les Lombards) . 
(1342, Arch. JJ 74, pièce 428.) 

f allee, s. f., tromperie : 

Ele se deffent d’issolnbles, 

D’issolubles et de fallee. 

(Bataille des va arts, Richel. 837, f° 137°.) 

Le ms. Richel. 19152 porte : 

De soluces et de fallaces. 

faiblement, adj., d’une manière trom- 
peuse : 

Vous parles fallement, 

(Geste des ducs de Bourg., 2400, Chron. belg.) 
FALLENGE, voir FAILLANCE. 
FALLERER, VOir PHALERER. 

falleure, s. f., tache : 

Aucuns tixerans ne doivent eneraisser 
les draps que ils tixtent, ne y faire tas- 
ques, ne falleures, de quelque liqueur 
que ce soit. (1410, Stat. de la drap, de 
Chauny, Arch. muu. Cbauny.) 

fallevuche, voir Falivoche. 

fallir, voir Faillir. 

falloit, voir Falot. 

falloler, voir Failloler. 

fallon, voir Fellon. 

fallote, s. f., fallût : 

Nous le mismes en masquarade dedans 
une grande fallote, ou, avec ses deux 
mains, il ten oit deux flambeaux allumez. 
(G. Bouchet, Serees, III, 248, Roybet.) 

FALLOUDRIER, VOir FALOURDIER. 
FALLOURDE, VOir FALOURDE. 
FALLOURDEUR, Voir FaLOURDEUR. 
FALLU, S. m. 1 

Aultre mise faite pour faire tourteaulx a 
fallus fais en ceste présente annee par 
le maieur. ( Pièce de 1415, Cocberis, Doc. 
manuscrits relatifs d l’hist. de la Picardie, 
I, 326.) 

fallue, voir Falue. 
falme, voir Famé, 
faloe, voir Falue. 

faloine, s. f., falourde, tromperie, 
bourde : 

Ha , quel nonain et quel moine ? 

Moult set chascuns de faloine 
Et de boidie . 

(De Riehaut, 1099, Méon, Nouv. Ree., 1, 72.) 

1. faloise, falaize, s. f., lieu sablon- 
neux, sable : 

Qui chiet en la faloise, ja n’en esteutplaidier. 
( Chaus ■ d’Ant., VI, 1027, P. Paris.) 



Tant vet a toise 
Que li pors vint a sa. faloise. 

(Renarl, 22415, Méon.) 

Un banc estoit de gabion amassé, 

Voisin dn bord ou Franeus fat chassé, 

Haut de falaize et de bourbe attrainee. 

(Rons., Œuv., p. 609, éd. 1623.) 

2. faloise, s. f., tromperie : 

Ainchois teniez tout a faloise 
Et a eseap et a folie. 

(Robert le Diable, ap. Duc., III, 196 a , éd. Didot.) 
falorde, voir Falourde. 
falorder, voir Falourder. 
falose, voir Fanlose. 
faloser, voir Fanloser. 
falot, falloit, s. m., sorte de vêtement: 

J’ai fermaux d’archal et anieaur. 

Et baudrez et fallois moult beaus. 

(Du Mercier, Richel. 19152, f® 43 a .) 

Un chaperon double, un falot et uns 
ganteles de balaine. (1359, Arch. JJ 90, 
pièce 475.) 

On souhaitte souvent ung garnement, 

Et d’un gentil falot on fait refus. 

(Les Souhailz des hommes, Poés. fr. des xv“ et 
xvi 9 s., 111, 146.) 

falotier, adj., qui sert ou qui appar- 
tient à un falot, à une torche : 

Falotier, serving for, or belonging to a 
cresset, etc. (Cotgr., éd. 1611.) 

falourde, - or de, fait., s.î., trompe- 
rie, bourde : 

N’ai que fere de vostre jangle 
Ne de vos falordes oir. 

( Renart , 20562, Méon.) 

C’est sans mentir et sans falourde. 

(Renart corone', Richel. 1446, f° 74 r°.) 

Qn’il n’a cnre de ma falorde. 

(Ruteb., de Théophile, Jub., II, 79.1 
Tant set de bordes, 

De proverbes et de falordes. 

(De Riehaut, 788, Méon, Nouv. Ree., t. I.) 

Et aussi autres telles falourdes il lui di- 
soit pour excuser sa non puissant vieil- 
lesse. (L. de Premierf., Decarn., Richel. 
129, f° 137 r°.) 

Pour fallourdez que il a dictes. 

(Pass. de N. -S-, Jub., Myst., II, 158.) 

Par frivoiles et falourdes données a en- 
tendre. (G. Chastell., Chron. des D. de 
Bourg., II, 76, Buchon.) 

falourder, -order, fall., v. a., trom- 
per, attraper, duper par de vaines pa- 
roles : 

Ha glouz, ce dist li seneschaus, 

Monseigneur as fet toz les maus, 

Assez sauras de falourder 
Se de ci se puez eschaper. 

(D. Layesne, Trubert, Richel. 2188, f° 28 v°.) 

Amiz, diz tu voire parole ? 

Garde ne nos falorder ci. 

(Id., ib., f° 32 v°.) 

Li clers esraument se porvoit 
Qui les veut aler falordant : 

Vez ici, fet il, un besant. 

(Des .m. Aveugles de Compiengne, Méon, Fabl., 

III, 399.) 

Nient n’oevrent, mais bien voilent tout le jour 

[ falourder . 

(Gili.es ii Moisis, li Maintiens des hommes, ii, 

213, Kerv.) 

90 

Hosted by Google 




714 FAL 

Argot, fallourder, tromper. 

FALOURDEUR, S. m., FALOURDRESSE, 

s. f., marchand, marchande, de falourdes, 
de fagots : 

Les mesureurs de grains, falourdeurs et 
falohrdresses de la halle. ( Acte de 1542, 
Valenciennes, ap. La Fons, Gloss, ms., 
Bibl. Amiens.) 

Jehan Boisteille falourdeur. ( Acte de 
1549, ib.) 

— Trompeur : 

Le roy (et son conseil) soustenoit a tort 
et sans raison cel antipape d'Avignon, 
Bobert de Jeunes, ce fallourdeur, orgueil- 
leux et presumptueux. (Froiss., Chron., 
XV, 93, Kerv.) 

Argot, fallourdeur, trompeur. 
falourdie, s. L, mensonge, bourde : 

N’en menehoigne n’en falouriie 
Il li convient que le voir die. 

(Mir. de S. Eloi, p. 58, Peigné.) 

falourdier, fall., falloudrier, adj-, 
trompeur, qui conte des bourdes : 

Et puis de ces autres fallourdiers (qu'on 
appelle) de ces prestres qui se louent a 
six blancs, ou a deux sols, ou a deux 
earolus, ne voit on pas comme ils trottent 
par les rues afin de s’insinuer par les 
maisons, qu’ils iront ça et la, et s’ils peu- 
vent une fois mettre le pied en une mai- 
son; c’est autant comme si le diable y 
avolt entré. (Calv., Serm. sur les Ep. a 
Tim., p. 239, éd. 1563.) 

Ignorant sur tous et falloudrier entre 
diz mille. (Tabourot, Bigarrures, f" 196 v°, 
éd. 1584.) 

falourdiere, s. f., endroit où l’on 
fait des fagots ; représenté par un nom de 
lieu ancien : 

Pratum de la Falourdiere. (1285, Chart. 
eccl. cenom., dlxxxvii, tiré du Livre blanc, 
Bibl. du Mans.) 

falourdin, • s. m., homme grossier, 
lourd, gauche : 

Falourdin. A luske, lowt, lurden, a lub- 
berlie sloven, heavie sot, lumpish boydon. 
(Cotgr. , éd. 1611.) 

falouze, s. f., le panais : 
Elaphoboscum, latine Pabulum cervi. 
Quidam Galli vocant de la falouze. (C. Est., 
De lat. et grœc. nom. arbor., p. 33, 
éd. 1547.) 

falsart, faussart, fausart, fauxart, 
faucart, fauchart, faussairt, fausairt, fas- 
sairt, s. m., sorte d’arme de hast. Originai- 
rement cette arme offensive n’était autre 
chose qu'une faux emmanchée droite à l’ex- 
trémité d’un hampe, et dont les paysans 
appelés à combattre pour leurs seigneurs 
se servaient en guerre. (Viollet-Le-Duc, 
Dictionnaire du mobilier français, Armes de 
guerre.) 

Cliascnns porte .1. fausart, dont H achiers nesplent. 
( Conq . de Jérus., 5798, Hippean.) 

Hanste ot et forte et roide, et si porte falsart. 

( Les Chétifs, Richel. 12558, f° 107 d .) 
.mi. granz maces a son cein pendu a. 

Et. x. fauxan de quoi il lancera. 

(Mon. Renuart, Richel. 368, f° 240'.) 
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l.’an porte hache, l’autre porte fauxart. 

(Aim. de Narb., Richel. 24369, f” 24 r°.) 

Lancent li lances et fatissarz acerez. 

(Olinel, 1139, A. P.) 

As dens a ocis maint lupart. 

Qui plus sont trençant d’nn fausart. 

(Rom. du comte de Poitiers, 561, Michel.) 

Se li raient javelos et faussairs et lances 
agues. (S. Graal, ni, 537, Hucher.) 

Si furent maintenant traites les espees, 
et li eoutel et li fausairs. ( Hist . de Joseph, 
Richel. 2455, f» 53 r°.) 

Ou fassairt ou espee. [Ib., f” 281 r°.) 

D’nn fausart tel cop li donna 
C’on fons don fossé le rua. 

(Ren. leUouv., 1865, Méon.) 

Faleatum, fausart. (Pet. Vocab. lat. 
franc, du xnr s., Chassant.) 

Sans férir d’espic ne de lance, 

Sans espee et sans faussart.) 

(Godefroy de Paris, Chron., 1105, Buchon.) 

Huceton Ciemeinbeau conbatoit d’nn fauchart 
Qui tailloit d’un costé, crochu fu d’aultre part, 
Devant fu amourê trop pins qne n’est un dart. 
(Bataille des trente Englois et des trente Bretons, 
156, Crapelet.) 

Falcastrum, faucars. (Gloss, de Douai, 
Escallier.) 

U dévala son fauxart sur son heaulmc 
(Aym. de Beaulande, Richel. 1 497,1" 364 v°.) 

Si coururent apres eulx, et les assaillirent 
en gettant dars et faussars. (Hist. de B. du 
Guesclin, chap. 40, Ménard.) 

Littré donne faucard, comme terme des 
ponts et chaussées, désignant un instru- 
ment propre à couper les herbes qui 
croissent dans les canaux. Ce mot est en- 
core usité dans la Flandre. 

Nom propre, Faussard. 

FALSEMENT, VOir FAUSSEMENT. 

falser, voir Fausser, 
falserie, voir Fausserïe. 
falset, voir Faussé, 
farte, voir Faude. 
falteit, voir Fealté. 

F autre, voir Faütre. 
f altéré, s. f., manque, manquement: 

De eest jardin tei dirrai la nature, 

De nul délit n’i troverez falture. 

(Adam, p. 8, Luzarche.) 

1. falue, fallue, faloe, s. f., tromperie, 
erreur : 

Mais ains que l’endemain que l'aube ei t aparue 
Oirent tel novele, nei tenes a falue. 

Dont maias eseus fu frais, mainte brogne rompue. 
(Enf. God., Richel. 12558, f° 52 a .) 

Sire oncles, trop sni jouenes, ce sacies sans falue. 
(Boum. d'Alix-, f" 19 a , Michelant.) 

Ne tenra pas li rois ma parole a falue. 

(Ib., f» 63 e .) 

Qnar sachiez, quant eners li remue, 

Tost a trové une fallue. 

(Renart, Suppl., p. 122, Chabaille.) 

Ne vos voei plus loer le rue 
Que nel tenissies a falue. 

(Parton., 859, Crapelet.) 
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J’escorameni tout sans faloe 
Le fevre qui cheval n’encloe. 

(L’Escommeniem. ausjalous, Richel. 837, P 194 v°.) 

Car quant dame le penser laisse 
Qui trop se cuide de value 
Vers son amant, fait a falue 
Pensers, puis qu’ele s’en orgueille. 

(Dou Cerf amour., Richel. 378, f° 8 v°.) 

2. falue, s. f., sorte de gâteau : 

Le jour de nostre assise 
L’en fist apercevoir 
D’une falue alise 
Qu’il m’envoia le soir, 

Et plain pot de brebise. 

(Will. li Viniers, Chans., ap. Barlsch, Rom. et 
past., 111,31, 24.) 

Norm., Bessin, falue, galette, espèce 
de gâteau plat cuit au four. Val de Saire 
(Manche), falu. 

falyr, voir Faillir. 

famail, s. m., troupe de femmes : 

M. de Vieilleville... rencontra environ 
vingt et cinq soldats qui se retiraient du 
camp, et emmenoient chacun sa femme, 
ou estoient unze damoyselles, avecques 
un grand et riche butin, les chargea, luy 
septiesme, de telle furie qu’il les deffit, et 
ramena ce famail sous la banderolle blan- 
che. (Carloix, Mém. de Vieilleville, liv. IV, 
c. 25, éd. 1757.) 

fambaut, voir Frambaut. 

FAMBLE, voir FLAMBLE. 

F AMBRAI, Voir FEMBROI. 

fambreer, voir Fembreer. 
fambrer, voir Fembrer. 
fambroier, voir Fembreer. 
fambroy, voir Fembroi. 

fame, famme, faame, faume , faumme, 
falme, famle, fasne, s. f. etm., réputation, 
renommée, bruit : 

La fame altresi del preechement de 
cestui parvint a la conissance del bore de 
Romme. (Dial. S. Greg., p. 21, Foerster.) 

il fu larges et de bon famle. 

(Mousk., Chron., 29495, Reiff.) 

Des Romains et de lor roiaumes 

Qui ont estez de bones faumes. 

(1. de Priorat, Liv. de Vegece, Richel. 1604, 
f° 5 h .) 

Oi avoit parler de l’empereur Tile 

Qui fut de si grant fame et de si bon mérité . 
(i Girart de Ross., 2755, Mignard.) 

Qui soient de bon falme. (4307, Hist. de 
Metz, III, 288.) 

Qni eussent loenges et faames. 

(Chr. de Pis., Poés., Richel. 004, f» 153 a .) 

Ainsi porrez vos aquerre bone faume, 
gloire, mémoire et loenge. ( Cyrurgie Al- 
bug., ms. de Salis, f° 120 e .) 

Touttez voies fu il pour ce villain famme 
pris et mis en Castelet a Paris. (Froiss., 
Chron , III, 247, ms. Amiens, f» 79 v«.) 

Li faummes courroit conmunement que 
par son enhort et sou pourcach il volloit 
trahir le duc de Normendie. (1 d., ib., V, 
340, Luce, ms. Amiens.) 

Encore couroit famés des gens ce roy 
dans Pietre, meismement que il s’estoit 
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amiablement composes au roy de Grenade. 
(Id., ib., VI, 186, Luce.) 

Si comme famé et renommee keurt par- 
mi son royaume. (In., ib., VI, 202, Luce.) 

Vérité fut selon la famé qui adonc cou- 
rut, que... (In., if>., Richel. 2644, f° 107 v°.) 

De bon falme et renommee. (1430, Hist. 
de Metz, V, 212.) 

Si que leur los et fasne puisse estre en 
croissant tousjours de bien en mieux. 
(Roi René, Instit. de l’ordre milit. du 
Croies., OEuv., I, 56, Quatrebarbes.) 

Comme la renommee et famé courut. 
(Monstrelet, Chron., I, 36, an 1407, Soc. 
de l’Hist. de Fr.) 

Toucher a la famé, et au renom de si 
saincteet si haute personne en chrestienté, 
comme nostre sainct pere le pape. (O. de 
la Marche, Mém.,1, 6, Michaud.) 

Il en est une autre renommee et famé. 

( Jard . de santé, 1, 122, impr. la Minerve.) 

Sans si, sans mais, est son bruyt, gloire et famé. 

(J. Marot, Rond., xxv, éd. 1532.) 

Vous perdez vos corps et vos âmes, 

Vos broitz, vos honneurs et vos famés 
Ponr vos parolles sopbisticques. 

(Id-, la Vrag Disant, éd. 1731.) 

Et saichez que la renommee et la famé 
si grant ne se peut contenir dedans les 
termes et la fin de Ytalie.ainçois vola jus- 
ques aux Cartagiens. ( Prem . vol. des dec. 
de T. Liv., f° 123<>, éd. 1530.) 

Car silost qne la famé, aux ailes emplnmees, 

Eut la France remply de glaives et d’armees. 

(G. Durant, Prem. amours, Disc, en forme d’E- 

leg., éd. 1594.) 

Que la mémoire du feu sieur deRieux... 
seroit remise et restituée en son honneur, 
bonne famé et renommee. (1594, Acte de 
Henri IV, Arch. X 8635 (yv), f» 37 b .) 

Se disait encore au xvii« et au xvin° 
siècle : 

Je veulx que ledit médecin de charité 
qui jouyra de cette fondation soit docteur 
ou du moins licentié en le faculté de mé- 
decine, homme de bien, catholique, de bonne 
famé, renommee et conversation. (1607, 
Test, de Rob. Wyart, Bull, de la comm. 
hist. du dép. du Nord, IV, 237.) 

Se doubtant de la réputation de ladicte 
Gremillot et de sa famé. (1634-1636, Arch. 
H.-Saône, B 5, 121.) 

Ceux qui ne jouissent pas de leur état 
de bonne famé. (Pothier, Coût. d’Orl., 
tit. xvi, n° 14.) 

famé, adj., affamé : 

Ilz y vont apres par menasses comme 
chiens famez en la chasse. (Vie Ste Fe- 
bronne, Richel. 2096, f° 31 r°.) 

famee, s. f., bruit, renommée : 

U est venu a ma famee 

Comme Adam est mort a ceste heure. 

(Grrban, Misl. de la pass., 1644, G. Paris.) 

FAMEILER, Voir FAMEILLER. 

fameilous, voir Fameillos. 

fameillant, - mellant, - millant, - 
aunt, adj. et s., affamé, celui qui a faim : 

Ne se saolent de lor miates iou famil- 
lant. (Dial, anime conquerentis, ms.Epinal, 
Bonnardot, Arch. des Miss., 3 e série, I, 
277.) 
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Ci petit vont lenr pain qnerant, 

Mais n’est qui fraigne au famillant 
Le pain. 

(Reclus de Moliens, Miserere, Richel. 15212, 
f° 16 r°.) 

Mais n'est qui fragne tmfamellant 
Le pain dont il est grans mestiers. 

(Id., ib., Ars. 3527, f° 117', et ms. 

Amiens 437, f° 144 r •.) 

Il done viande as fameillanz. (Psaut., 
Maz. 258, f° 176 r°.) 

Mi fil, ne detien point l’almoine del 
poevre, ne despises point le famillaunt 
aime, et ne reproeve le poevre en sa 
meseise. (Bible, Ecoles., ch. 4, vers. 1, 
Richel. 1.) 

Avoir veu les povres membres de Dieu 
fameillans et non les avoir repeuz. (Vidim. 
de 1398 d’une ch. de 1356, Hôtel-Dieu de 
Meaux, IV, A. 1.) 

fameiller, fameiler, familier, verbe. 
— Neutr., avoir faim, être affamé : 

Li riche besuignerent e fameiler ent. (Lib. 
Psalm., Oxf., xxxiii, 10, Michel.) 

Li riche busuignerent et famillerenl. 
(Psalm., Brit. Mus. Ar. 230, f° 35 v°.) 

Je familial. (Bestiaire, ms. Montp. H 
437, f» 230 r°.) 

Por cels fist Dieus tant de biens nestre 
Qui fameillenl devant ton huis. 

(Reclus de Moliens, Miserere, Richel. 23111, 
f° 236 e .) 

Qui famillent devant ton hais. 

(Id., ib., Richel. 15212, f° 28 r°.) 

Et moult estoient hant li mnr, 

N’i pot entrer, ainz fameilla, 

Et la fain monlt letraveila. 

(Le Verg. déparai., Richel. 837, F 203 r°.) 

Ne avez vous point leu quoi David fist 
quant il familla ? (Bible, St Math., eh. 12, 
vers. 3, Richel. 1.) 

— Act., avoir faim de : 

Afin que nous ne défaillons ne péris- 
sions de faim en ceste présente vie, en 
fameillant justice, par laquelle nousjetons 
hors accide et ennuy de bien faire. (Jeh. 
Goulain, Trad. du Ration, de G. Durant, 
Richel. 437, f» 167 r".) 

fameilleusement, adv., comme une 
personne affamée : 

Gredyly, as one theat eateth hastely, 
fameilleusement. (Palsgrave , Esclairc., 
p. 836, Génin.) 

FAMEILLOS, - OUS , ~ US , - eus, - CUX , 

fameileus, fameilous, famillos , famillous, 
familhous, familleus, familieux, famileus, 
famileux, fcmellos , fameileus, fameilous 
famelieux,famoillous, femeilleus, adj., fa- 
mélique, affamé, qui a faiin : 

Et . 1 . lions tonz fameilleux, 

Forz et hardiz et merveilleux. 

(Percerai, ms. Montp. H 249, f° 50 e .) 
Pauvres et fameillus et nuz. 

(Brut, ms. Munich, 3318, Vollm.) 

Les grans lens famillous. 

(Roum. d'Alix., f° 20 e , Michelant.) 

! Tos mengeroit ja la car d’nne grue : 

Familleus est, car disete a eue. 

(Raimbert', Ogier, 10295, Barrois.) 

Je te proi ke tu encor racontes, si al- 
1 cunes choses sont, par ke tu moi fami- 
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Ihous paisses par les exemples des bons. 
(Dial. SI Greg., p. 52, Foerster.) 

Les povres fameillus. 

(Garnier, Vie de S. Thom., Richel. 13513, 
f° 64 v°.) 

Parmi cest munde perillos. 

On li plusors snnt famellos 
Des viandes esperitex. 

(Gdill., Best, div., 1195, Hippeao.) 
Porte pale viare et sac cors, famellos, et 
aies soif. (Dial, anime conquerentis, ms. 
Epinal, Bonnardot, Romania, VI, p. 309.) 

Jnesnes et fameillous et engres. 

(Parlon., Richel. 19152, f° 145".) 

Tout ensement comme ii lex 
Qui del bois ist bien famillex 
Par la fain ki al cuer H toche. 

(Dolop. , 4488, Bibl. eh.) 

Si afllite, si famelleuse. 

(G. de Coinci, Mir., ms. Brux., f° 123 k) 

Qnar pins plaist mençonge a bricon 
Qu’a femeilleus char de paon. 

(Chasloiem. d'un pere, Richel. 19152, f» 4 b .) 

Et li cuens de St Pol sourmonta l’ost et 
les prist par derrière et se fiert entr’eus 
comme lions familleus. (Méh. de Reims, 
285, Wailly.) 

Les fameilous fai saoler. 

(Vie du Pape Greg., p. 83, Luzarche.) 

Qui plus snnt engres qne li chas 
Ne soit fameilleus de let boivre. 

(Dit des Avocas, 216, G. Raynaud, Romania, XII, 
217.) 

Par devant li en fet si grant abateis 
Corn fet leu fameilleus qui est entre brebis. 

(Gaufrey, 462, A. P.) 

Li lous famoillous. (Hisl. Carol., Ars. 
5204, p. 219 e .) 

Pourquoy ne regardent ilz aux povres 
familieux qui meurent de froit et de faing 
et de soif? (Liv. du Chev. de La Tour, 
c. xliii, Bibl. elz.) 

Mais leur couroit sus comme loup fami- 
leux sur les brebis. (J. d’Arras, Melus., 
p. 321, Bibl. elz.) 

Famelicus, famelieux, qui a faim. (Gloss, 
de Salins.) 

Familieux. (Ib.) 

Mais li simple et ignorant 

Sont ceraseron, fameilleus, négligent, 

Qni ont chanté et mis en onbliance 
Le temps doubteus. 

(Eust. Deschamps, Poés., I, 312, A. T.) 

Et alla (le chevalier) en ce point a nudz 
piedz et teste deseouverte par plusieurs 
jours, très fameilleux et dur couché. (Per- 
ceforest, vol. III, ch. 46, éd. 1528.) 

Par ung lyon très orgueilleux. 

Très ravissant et fameilleux. 

(AcI. des apost., vol. I, f° 100 a , éd. 1537.) 

— par extens., se rapportant à un nom 
de chose : 

D’averice le famileus désir. 

(Pierre de peckam, Rom. de Lumere, Brit. Mus., 
Harl. 4390, f° 22 b .) 

Mais lez richesses n’ensuivent pas ava- 
rice la famillouse. (Cons. de Boece, ms. 
Montp. 443, f° 8 b .) 

La gueule fameilleuse de aucunes bestes 
qui ne se pueent saouler. (J. de Salisb., 
Policrat., Richel. 24287, f" 87 e .) 

C’est on dragon qni a trois gonles 
Familleuses et jamais saoules. 

(J. de Lafont., la Font, des amour, de science, 
127, Genty.) 
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Chevaulx, chiens, rats et souris estoient 
livres aux famüleuses dents des corps hu- 
mains. (J. Molinet, Chron., ch. clix, Bu- 
chon.) 

Noos devions lors qnitter nos terres familleuses. 
(Jeh. de la Taille, la Famine, éd. 1572.) 

— On le mettait aussi en composition 
pour désigner des noms de lieux : 

. 1 . quartier de terre en Champ familleux 
qui fu Jehan du Martroy. (1375, Cerisier de 
Thiais, Arch. S 3082, f° 36 v».) 

Wall., famieus, famélique, affamé. (Vil- 
lers. Die t. wall.) 

fameis, famis, famys,familz,a.d) . , affamé; 
Lions fameis. 

(Restor du Paon, ms. Ronen, f° 13 r°.) 
Ch'afiert as laniers faintis 
Ki on abecke et adaie fameis. 

(Maistre Vuill., Clians., Vat. Chr. 1490, f® 38 r°.) 

Pins aigres est li oisians 
Famis qne li saoulez. 

C Chans ., Vat. Chr. 1490, f° 170 a .) 

Quant plus vos voi et regart, 

Plus en sui et glons et famis. 

(Baud. de Cond., li Prisons d’am., 1376, Seheler.) 

Il ot assez mengniet, ne fn mie famis. 

(B. de Sebourc, i, 1071, Bocca.) 

Car s’il venoit an lieu promis 
Aveucq s’amie tout famis 
Il prenderoit en plus grant gré 
Par raison le délit secré. 

(, Remedia amôris, 949, Koerting.) 

Quant le cuer famis voit la table 
Ou il a viande agréable. 

(»., 1624.) 

Mais Lois pour diner n’estoit mie famis. 

(Geste des ducs de Bourg ., 634, Chron. belg.) 

Les famis et les povres il a emply de 
biens. (De vita Christi, Richel. 181, f° 19 e .) 

Brayez comme to'preanz famis. 

(Grebak, biist. de la pass-, 912, G. Paris.) 

Et moy qui suis, beaulx donlx amis, 

Plus que n’est point nu loup famis. 

( Farce du Posté et de la Tarte, Ane. Th. fr., 

II, 76.) 

Aulcuns d’iceux Franchois mal accous- 
trez, familz et maladieux, queroient la 
mer, pour eux embarquer. (J. Molinet, . 
Chron., ch. cccxxm, Buchon.) 

Lonp famis qui aux brebis nnyt. 

(ëloy Damernal. le Livre de la deablerie, f' 2 d , 
éd. 1507.) 

. Loup famis. 

(J. Divry, Triumpli. de France, in-4°, 1508.) 

.... Les loups famis 
S’ont desrobé. 

(Corrozet, les Fables du 1res ancien Esope, lxxxyii, 
éd. 1542.) 

Par nos grands loups ravissans et famis. 

Qui aiment plus cent soûls que leurs amis. 

(Cl. Marot, l'Enfer, éd. 1596.) 
Voyez ces deux grans lonps famys. 

(C. DE LA Fo.ntaihe, Resp. à Ch. Huet, Les dis- 
ciples etamys de Marot contre Sagon, la Hoeterie, 
et leurs Adherentz. Paris, Jehan Morin, 1537, 
signature F n.) 

famel,s. in., fer d’un javelot : 

Laquelle vire estoit ferree d’un fer 
nommé famel. (1416, Arch. JJ 169, pièce 
317. ) 

famelart, adj., affamé : 
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Rohart, fet la Cornille, or veil 
Que nos aillons veoir Renart 
Encore anuit, ce famelart. 

( Renart , 30102, Méon A 

f amelie ux, voir Fameillos. 

FAMELIN, Voir FEMELIN. 

f ameuté, s. f., faim dévorante ; 

Le lyon faict en telle gnise : 

Encor faut qne je vous advise, 

Quelque soit sa voracité 
Et son aspre famelitê. 

(Nie. Flamel, Petit traicté d'alchymie, 175, ap. 
Méon, Rose, IV, 211.) 

FAMELLANT, Voir FAMEILLANT. 

FAMELLEUS, Voir FAMEILLOS. 

famellos, voir Fameillos. 
famer, fammer, femmer, verbe. 

— Neut., faire courir un bruit : 

Et ja, comme on famoit, estuit son ost 
près du roy Darius. (Fossetier, Cron. 
Marg., ms. Brux. 10512, IX, ni, 2.) 

— Acquérir de la renommée : 

Qne nng homme anra bien la couronne 
S'il fanlt qn'a servir il s’ordonne 
Pour famer. 

Et le meschant ponr bien amer 
Et servir, il anra l’amer 
Et la peine. 

( Contreiictz de Songecrem, f° 177 r°, éd. 1530.) 

— Act., donner de la renommée à, di- 
vulguer : 

Il (Leother) est fol d 'avoir femme 
La loy qni n'est pas certaine. 

(1526, le Resveur avec ses resveries, Poés. fr. des 
xv“ et xvi e s., XI, 123.) 

-- Famé, part, passé, célébré, renommé : 

La gloire et loenge d’icellui a esté singu- 
lièrement renommee et famee sur tous les 
royaumes du monde. (Monstrelet, Chron., 
I, 71, Soc. de l’H. de Fr.) 

Dont vos gestes, dignes de haulte histoire. 

Sont decorez et fumez en tons lieux. 

(Maxiiiien, l’Arrest du roy des Romains, Poés. fr. 
des xv e et xvi e s-, . VI, 147.) 

Des nobles cnenrs gens sçavans sont amez, 

Prisez, cheriz, estimez, et famez. 

(Crétin, Chants roy. , f° 44 r°, éd. 1527.) 

Nul ne sera receu a exercer estât d’advo- 
cat, s’il n’est licentié en université famee 
en l’un des droits. (31 juill. 1531, Ord. de 
la Chambre du Conseil d’Artois, dans les 
Coust. gen. du comté d’Artois, Arras 1679.) 

— Accusé par le bruit publie : 

Quand un homme est rasté ou fammé, 
ou pris, soit de murtre où de larcin. (Vers 
1436, Rôle de St Ursanne, Mon. de l’év. de 
Bâle, V, 335, Trouillat et Vautrey.) 

famelier, familier, famillier, famulier , 
adj., de la famille, qui est regardé comme 
étant de la famille : 

Mnlt ama Normaoz e tint chiers 
E mnlt les out fameliers. 

(Rou, 3 e p., 4769, Andresen.) Var., familiers. 

Obligation de pupille, ou de fils famillier, 
ou de furieux. (Bout., Somme rur., I e p., 
f» 23 d , éd. 1486.) 

Le fils familier, grcigneur de .xx. ans, 
peut ester en jugement,,... sans autorité 
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ou licence de son pere. ( Coût . d’Auvergne, 
Coût, gén., II, 440, éd. 1635.) 

— S. m., sorte de frère lai. Les fami- 
liers appartenaient à la classe des oblats 
et des donnés qni se liaient au monas- 
tère par l’abandon de leur liberté et de 
leurs biens, mais qui n’étaient pas moines: 
Et pour les familiers tuit li prestre chas- 
cun si die .ni. messes. (1263, Constit. de 
la Maison-Dieu de Troyes, xxxm, Arch. 
Aube.) 

Jura, familier, membre d’une familiarité. 
famete, voir Femmete. 
fameux, adj., diffamatoire: 

Si une telle bravade de ce Sciçion a esté 
louee lors qu’autrement il y avoit un accu- 
sateur grand et légitimé et comme une 
partie formée, combien plus pourra un 
aultre Scipion mespriser un tas de libelles 
fameux qui ne sont pas soubscripts, et les 
détracteurs tels qui n’oseroient se présen- 
ter en jugement ? (1562, Discours de ce qui 
est advenu d Vassy, Arch. cur., l ra sér., 
t. IV, p. 115.) 

famidroit, voir Faimidroit. 
familaire, voir Famulaire. 
famileux, voir Fameillos. 
familhous, voir Fameillos. 

familiaire, - iare, famill., adj., fa- 
milier, ami, amical : 

S.Jehans li evangelistes qui estoit virges 
estoit entre les apostres li plus familiares 
Nostre Seigneur. (Laurent, Somme, Maz. 
809, f» 468*.) 

Soyes familliaire et privé a l'enflant. 
(De vita Christi, Richel. 181, f® 27 b .) 

Privez ou familiaire. (1464 , J. Laga- 
deuo, Catholicon, éd. Auffret de Quoet- 
queueran, Bibl. Quimper.) 

— Familial : 

Le bien publique est meilleur que le 
bien familiaire, (Oresme, Eth., Richel. 
204, f» 539\) 

familiant, adj., vivant en famille : 

Se home bat ou fiert safeme, ou sa ferne 
lui, ou se aucun de eaus se fait a son fis ou 
a sa fille, tant com il soit familians, ee est 
que il les ait émancipés, et est partis de 
lui... il ne elle n’est pas tenus de paier la 
peine dessus dite. (Assises de Jérusalem, 
p. 90 et 91, ap. Ste-Pal.) 

familiariser, v. n., avoir des ma- 
nières familières : 

Elle familiarise, joue et devise avec tels 
qui n’agreent au. mary. (Les Apresdinees 
du s 1 de Cholieres, m, f® 96 r®, éd. 1587.) 

Gardant une humble et douce gravité, 
sans familiariser avec ceux qui leur parle- 
ront. (Fr. de Sal., Conslit. p. les relig. de 
la Visil., c. 23.) 

familias (fils), enfant mineur, non 
émancipé : 

Fis familias , qui est en poier de son 
pere. (Ass. de Jêr., t. II, p. 29, Beugnot.) 

familiation, s. f., servitude : 

Les femmes veuves doibvent demeurer 
le temps de leurs vies naturelles, es mai- 



Hosted by Google 




FAM 



FAN 



FAN 



717 



sons et habitations de nos seigneuries des- 
susdictes, auxquelles . seigneuries et habi- 
tations elles feront et seront tenues de 
faire et exiber les servitudes et familia- 
tions. (1431, Franck, de Montbeliart, de 
Bélieu et d’Elobon, Arch. mun. Montbé- 
liart.) 

FAMILIER, voir FAMELIER. 

familieux, voir Fameillos. 

FAMILLANT, Voir FAMEILLANT. 

FAMILLAUNT, VOir FAMEILLANT. 

FAMILLER, Voir FAMEILLER. 

familleus, voir Fameillos. 

FAMILLIER, VOÎr FAMELIER. 

FAMILLIERE, VOÎr FAMULAIRE. 

famillis, adj., affamé: 

La ligierté de luy qui iert fors et hardis 
Plus que hors escbaufez et lyons famillis. 

( Veus dou paon, Ricbei. 1554, f° 15 v®.) 

Cf. Fameis. 

famine, s. f., renommée : 

Ungfait de grant famine.... 

(' Chron . de God. de Bouillon, 13, ReifF.) 

famineux, adj., affamé : 

Quant plus mengue et plus dévoré. 

Et plus quiert a mengier encore. 

Pour celle famineuse rage 
Gaste tout mueble et iretage. 

(Fail. d'Ov., Ars. 5069, f° 117 a .) 

Le levrier, qui moult famineux fu, se 
fist a mengier. (Hist. de Gilion de Trasi- 
gnyes, p. 147, Wolf.) 

C’est ung dragon qui ha trois goules 
Famineuses et jamais saoules. 

(Jeu. de la Fontaine, la Fontaine des amoureux 

de science, Genty.) 

famis, voir Fameis. 

famison, s. f , famine : 

Car adont ert chier temps et teile famisons 
C’on mangoit les rachines et herbes et cardons. 
(Jeh. des Preis, Geste de Liege, 24535, Chron. 

belg.) 

1. famle, voir Famé. 

2. famle, fanle, s. m., sorte de frère 
lai : 

II i ait .vint, famles, li dui clostrier, li 
refroituriers, li charpentiers, li mastres 
keus, et dui keu desor lui et dui former... 
Et li froinans est les signors (les chanoi- 
nes), et li soiles et li avoine est les famles, 
por lor moisson. ( Censier de S. Paul, 
f° 6 v", non daté, xm e s., Arch. Mo- 
selle.) 

Li famle ont .x. s. a la saint Remei. (lb.) 

— Serviteur, écuyer : 

Vait s’en G/, li mârchis Fierebraee, 

Il et son fanle , n’i ot Ionc arrestage. 

(Mon. Guill., Richel. 368, f° 262 1 .) 

Di st a son fanle : Or pensez du bien fere, 

Cist marinier sont luit en no menaige. 

(«., f» 262 d .) 

Li quens G. a son fanle apelé : 

Frere, dist il, savez néant chanter, 

Dednissez nous, por Dien, se vous savez... 
Adont commance li fanles a noter 
Tôt qnoiemant, n’ose son chant lever. 

(»., f® 263 a .) 



famme, voir Famé, 
fammer, voir Famer. 
famoillous, voir Fameillos. 

famosissime, adj., très fameux: 

-Lo famosissime duc Robert. (Aimé, Ysl. 
de li Norm., V, 18, Champollion.) 

famosité, s. f., renommée : 

Lequel Dieu pour la grande famosité et 
renommee de Rome y voulust estre mené 
et honoré. ( Mer des hystoir., t. I, f° 66 a , 
éd. 1488.) 

famulaire, - ere, - are, familaire, fa- 
milliere, s. f., sorte de caleçon : 

Lorum et hoe fémorale, famulares a 
moine. (Gloss, de Glasgow, F. Meyer.) 

La robe des freres lays si est queil ayent 
chemisetes et famulaires, cotes et seurcos 
de gros drap. (1263, Constit. de la Maison- 
Dieu de Troyes, xx, Arch. Aube.) 

Et doivent gésir touz seulz, et non pas 
touz nuz, mais doivent estre vestus de leur 
chemises et de leur famuleres. ( Ib ., l.) 

Il portoit famulaires ki li avenoient desi 
as aisselles pour covrir la plaie du eosté. 
(Vie de S. Franc. d’Ass., Maz. 1351, f° 62°. ) 

Et prist unes famulaires et une cote, si 
les donna a un povre home, (lb., f® 64 d .) 

Apres la char usoit de chemises et de 
famulaires de lin. (Chron. de S.-Den., ms. 
Ste-Gen., f° 13t a .) 

Si doivent li homes gésir en leur famu- 
laire et les femes en leur kemisses. (1290, 
Joinv., Wailly, Chartes d’Aire.) 

Et n’avoit pas tant seulement hayre pour 
chemise, mes familaires de haire que il 
portoit jusques au genoil. (Legende doree, 
Maz. 1333, f» 26 d .) 

Deux paires de famillieres. (1490, Cart. 
de S. Pere de Chartres, II, 737, Guérard.) 
Impr., fanullieres. 

FAMULARE, VOÎr FAMULAIRE. 

famuler, v. n., servir : 

Dissimulez, famulez sur voz molles, 

Ayez balles, 

Dispenses et rescriptz. 

( Les trois Busines, Maz. 600, f° 4 v°.) 

Et celluy est filz familier qui par le désir 
et affection de tout bien et pour l’amour 
singulière de toutes vertus se delecte de 
famuler et servir a Dieu par souveraine 
charité. (Prem. vol. des exp. des Ep. etEv. 
deKar., f° 156 r», éd. 1819.) 

Les prestres qui famuloient a l’autel au 
temps des oblations. (Bourgoing, Bat. 
Jud., VI, 42, éd. 1530.) 

— Despériers, donnant à ce mot une ac- 
ception tonte particulière, a dit estre fa- 
mulê, pour signifier être mangé par les 
domestiques : 

Serve moy ce fareime de ferine, qu’il ne 
soitpoint famulé. (Desperiers, Nom., xvi, 
éd. 1558.) 

famulere, voir Famulaire. 
famulier, voir Famelier. 
famys, voir Fameis. 
fanaige, voir Fenage. 
fanc, faine, fang, s. m., fange: 



Qui le veist dedans le fanc entrer. 

(Le Charroi de Nimes, Richel. 774, f° 38 v°.) 

Mos est li fans, 

Li cheval entrent jnsqn’as flans. 

( Tristan , I, 3635, Michel.) 
Jadis avint qn’en on estanc 
Entur les rives et ou fanc, 

Ot de raines grant compaignies. 

(Marie, DU d’Ysopet, xxvi, Roq.) 

Li fouceit leit et parfont et plein d’iague 
noire, par quoi il ne porent outre passeir, 
si périr ne se vostrent el faine et en la 
bourbe. (S. Graal, III, 549, Hueher.) 

Et dans Platon par grant air 
Le referi si d’un soflsme, 

Sor l’esen, parmi une rime, 

Qu’il le flst trebuchier el fanc 
Et le couvri trestoul de sanc. 

(Bataille des .vu. ars, Richel. 837, f° I36 b .) 

Tel fontaine ne se sent pas le fanc n'e la 
terre ne le mares de ce monde. (Laurent, 
Somme, ms. Alençon \l, f° 69 r°.) 

Les boins cevaus ki se gisoient el fanc. 
( Vies des Saints, ms. Lyon 697, f° 78 b .) 

Ledit Jehan qui portoit ledit faiz, en 
alant a son hostel, il se assopa a aucune 
chose en la rue et chut en ung fangs. (1383, 
Arch. JJ 123, pièce 201.) 

Gnerdon de fang: tuit viennent ce chemin. 

(E. Deschamps, Poés-, I, 178, A. T:) 

— Fig. : 

Teus est issus et nez de fanc. 

(G. de Coinci, Mtr., ms. Soiss., f° 27 a .) 

FANDACE, voir FENDACE. 

fandement, s. m., prob. pour faindte- 
ment, action de feindre, de dissimuler : 

Renars sot monlt don fandement, 

Senblant fait ne l’en soit néant, 

Et qne ne pnist pins tost aler. 

(Renart, Suppl., p. 129, Chabaille.) 

fandeure, voir Fendeure. 

1. FANE, S. f., pus : 

Fane e’est fenge ou merde ague qui ist 
hors du chief avec enfleure. (B. de Gord., 
Pratiq., II, 7, Lyon 1495.) 

2. fane, s. f ., herbe de rivière ? 

Et est quémandé que la fane soit fauquie 
en grant cours de l’eaue de xxm piez. 
( Pièce de 1385, Mém. des Ant. de Norman- 
die, 2 e série, x, 370.) 

fanement, s. m., action de faner : 
L’esté et autonne sont pour moissonner 
et cueillir les fruietz ; esquelz la seoheresse, 
le fanement, le eueiilement, la coupeure 
des choses est l’utilité de l’annee. (N. de 
Bris, Institut., f® 140 v°.) 

faner, voir Fener. 
faneresse, voir Feneresse. 

fanfelue, famfelue, fafellue, favelue, 
s. f., bagatelle, futilité, niaiserie : 

Qui n’aiment pas tant fanfelues, 

Truferies ne vanité. 

(G. de, Coinci, Mir., ms. Brux., f° I96 a .) 

Oiez, fet il, mesaiges, ne seez beste mue, 

Antandez ma parole, qui n’esl pas favelue. 

(Simon de Douille, Richel. 368, f® 156 f .) 

Tost ont pncele decheué 
Qni violt croire lor fanfelue. 

(Darlon., 10207, Crapelet.) Imprimé, faufeleS. 
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E unt tnt recen la vnue ; 

Datent ke seit faunfelue ; 

Dist l’un a l’antre : Cnmpains, as 
La me ? Oil, Deo gratias. 

(S. Edward le conf., 4059, Luard.) 

Il ne doit mie dire fanfelues en si grant 
crime. ( Digestes , ms. Montp. H 47, f» 49 e .) 

Ces fremans d’or a pierres fines 
A vos cols et a vos poitrines 
Et ces tissas et ces ceintures... 

Que me valent tex fanfelues ? 

(Rose, 9323, Méon, et Richel. 1573, f® 78°. ) 

Qui bien la vérité regarde, 

Des choses ici contenues. 

Ce snnt trafles et fanfelues. 

(U., 20550, Méon, et Richel. 1573, f® 134 e .) ' 
Ele li dist tant de bellnes. 

De trnfes et de fanfelues. 

(De la Dame qui flsl trois tours entour le mous - 
lier, Montaiglon et Raynaud, Fabl., III, 192.) 
De truffes et de fafellues. 

(Ib., ap. Duc., Famfaluca.) 

Et ne cnit pas emplir mes pages 
De trnfes ne de fanfelues 
■ Dont lés hystoires sont veines. 

(Guiart, Roy. lign., prol., 472, Buchon.) 

Il ne promet aucunement 
Les merveilles et fanfelues 
Qui ou temps présent sont tenues. 

(J. Le Fevre, la Vieille, 1. 111, v. 5206, Cocheris:) 
Ne te troubles pour telz fanfelues. 
(Christ, de Pis., Cité des Dames, Ars. 
2686, f® 4®.) 

Bien sui malostrne personne. 

Qui en tel servage me met 
Que je sers et croy Mahommet 
Qui n’est qne droite fanfelue. 

(UnMir. de 2V.-D., comm. Ostes, roy d’Esp., perdi 
sa tierre, Th. fr. au moy. âge, p. 467.) 

Morvan, fanfeurlue, fanfreluche. 

fang, voir Fang. 

fangart, fangeard,s. m., bourbier: 

Ens el fangart. 

(Les Loh., ms. Bruxelles 9630, f® 99 b .) 
Jouster encoptre Percehaie 
Vint Leoniaus et tel li paie 
K'il l’abati en un fangart. 

(Renart le nouvel, 5959, Méon.) 

Je sors hors du fangeard on je m’estois couché. 
(Brastome, Poés. inéd., x, 418, Lalanne.) 

Saint., fagnard, pré bas et fangeux. 
Nom propre, Fangart. 

fangas, fangias, fangeas, fangeat, s. 
rn., bourbier : 

Sur le bahu tost l’emmena 
Le vil pourceau et le trayna 
Et par bourbiers et par fangas. 
(Deguilleville, Trois pelerin. f® 57 b impr. Ins- 
tit.) 

Et par dessus les montaignes et en 
plains de valees estoient fangas et mares- 
cages. (J. Le Bel, Chron., I, SI, Polain.) 
Au travers d’un fangias et d’une boe. 

2686 R , I f“''58‘* B ) PlS ’’ CUé Dames > Ars - 

Une mare, nn fangeas qui n’a rire ni fond. 

(R. Belleau, Œuv. poét., Chans 1 II f® 87 r® 
éd. 1578.) ’ ’ 

S’ils veulent par trois fois dévots lire mes vers, 
Us seront nettoyez de ces fangeats divers. 

(Vaoo., Sat. au Roy, dans les Diverses poésies 
de la Fresnaie Vauquelin, p. 139_ Caen 1605.) 

FANGEARD, voir FANGART. 
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fangeas, voir Fangas. 

. fangeat, voir Fangas. 
fangei, voir Fangoi. 
fanger, verbe, 

— Act., couvrir de fange ou de boue : 

Le manteau ou cappe que le suppliant 
portoit furent touz fangez et broullez de la 
boue qui estoit la ou il cheut. (1478, Arch. 
JJ, 206, pièce il.) 

— Neutr., donner du pus : 

Les fueilles (d’ortie) guérissent les dislo- 
catures, les pans, les petites apostumes et 
les orillons, estans aussi propres a faire 
fanger et apostumer toutes apostumes. (Du 
Pinet, Dioscoride, iv, 89, éd. 1605.) 

fangerie, s. f., bourbier, cloaque : 

Car ses grâces quant les despent, 

En despendant si tes espant 
Qn’el les giete en lien de pnties 
Par putians et par fangeries. 

(Rose, ms. Corsini, f® 45 e .) 

Méon, v. 6590, donne enfangeries ; voir 

Enfangerie. 

fanget, faingel, s. m., bourbier : 

Li juef ont la croix faite 
Qu’il avoient de fainget traite. 

(Les Pass. du roi Jkesu, Ars 5201, p. 125 a .) 

fangias, voir Fangas. 

fangié, s. m., bourbier : 

Mesire Kes ne puet lever 
Del fangié n est enbatns. 

(Fergus, 6454, Martin.) 

fangier, fainchier, s. m., bourbier, 
marécage : 

Ens el fangier. 

(Les Loh., Richel. 4988, ap. Vietor, Handsohr. 

der Geste des Loh., p. 47.) Imprimé, faugier. 

On fangier est eutres qui de roisiaus fu drus. 

(Che v. au cygne, 18134, Reiff.) 

Par mautalent li charpantier 
La traversèrent (la planche) ou fainchier. 
(Pass. J.-C., Brit. Mus. add. 15606, f° 67 v°.) 

Quant Juieus orent la croiz fete 
Qu’il avoient dn fangier trete. 

(U., ms. S.-Brieuc, f® 55 a .) 

fangiere, s. f., bourbier ; pris au fig. 
dans l’exemple suivant : 

Ce n’est pas sa propre maniéré 
Que quant uns homs en ceste vie 
Vit en doulour et en fangiere 
Et il l’appelle et le deprie, 

Lors a en despit sa priere. 

(Boece de Consolacion, Ars. 2670, f® 2 v®.) 

fangis, s. m., bourbier, cloaque : 

Lequel Marot courut hastivement a un 
fangis, ouquel avoit grant quantité de 
pierres. (1300, Arch. JJ 140, pièce 22.) 

fangoi, - ei, s. m., bourbier : 

Gel connois bien, si fait il, moi. 

Gel boutai ja a .i. fangoi, 

A nn bohort fort et plenier. 

( Tristan , 1, 3428, Michel.) Impr., fangai. 

Qant il le voit plus en fangoi. 

(Ib., I, 3651.1 

El pais enveia sun angel devant sei 
Ki la veie esneiast et ostast le fangei. 

(Garn., Vie de S. Thom., Richel. 13513, f° 75 v°.) 
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Jns est ehaus les nn fangoi. 

(Fergus, 3185, Martin.) 

fanier, voir Fenier. 

fanik, s. m., sorte de pâtisserie : 

Parmi les presens offerts à l’empereur 
Charles IV on remarque 10 toursiauls de 
fanik. ( Compte de 1377, Arch. mun, S.- 
Quentin.) 

Cf. Fanitte. 

fanir. verbe. 

— Réfl., se faner : 

La vivacité, la promptitude... . se fanis- 
sent et s’allanguissent. (Mont., Ess., 1. 1, 
c. 57, éd. 1595.) 

— Neutr., dans le même sens : 

La beauté, c’est peu de chose, 

Elle ressemble la rose. 

Qui fanit en peu de temps. 

(Tabocrot, Touches, 1, II, f® 97 r®, éd. 1585.) 

Les royaumes, les républiques naissent, 
fleurissent et fanissent de vieillesse, comme 
nous. (Mont., Ess., 1. II, c. 23, éd. 1595.) 
Les roses n’ont qu’un jour, qn’aussy tost ne fanis- 

[senl. 

(Brant., Opuscules, X, 84, Lalanne.) 

Il se rencontre encore au xvn® s., 
comme verbe actif, réfléchi et neutre : 

Mes levres, seiches et ternies, 

Témoignent assez ma langenr 
11 me reste moins de vigueur 
Qu’aux fleurs que l’automne a fanies. 

(Racan, Pseaum., ci, Bibl. elz.) 

Mes sens tronblez s’évanouissent ; 

Les hommes sont comme des flears 
Qui naissent et vivent en pleurs, 

Et d’henre en heure se fanissent. 

(Regnier, Stances, éd. Lacour, Jouaust, p. 247.) 

La rose éclôt et fanit dans un jour. 

(M m “ de Villedieu, les Exilés, l r ® p., t. I.) 

fanissant, adj., qui se fane : 

Et s’elle vient a voir quelque fleur fanissante. 
(Baif, Poés. chois., p, 163, Beeq de Fouquières.) 

Mais je vy la couleur de sou teint fanissant. 

(P. de Brach, Poem , f® 64 v°, éd. 1576.) 

Doter la chasteté 

De la vierge nnbile a qui la pauvreté 
Refusoit nn mari, fanissant en tristesse. 

(Bertaut, Œuv., p. 103, éd. 1633.) 

fanitte, s. f., sorte de pâtisserie, peut- 
être la même que la pâte en forme de 
galette et cuite dans le four, qu’on appelle 
flamique dans le Nord : 

.vn. fanitles, un quarteron de oefs. 
(Compte de 1454, Arch. S 5118, portef. ; 
Mannier, Commanderies, p. 35.) 

fanle, voir Famle. 

fanlose, falose, s.ï., bagatelle, futilité, 
duperie : 

Hora qni n’a point de conscience, 

S’autant, u plus, avoit seieace 
Com ot Ylaires ou Ambroses, 

Ne li vaut ele deux fanloses : 

Que plus a sens et mains li vaut, 

Quant conscience li defaut. 

(G. de Coiact, de Theophilus, Richel. 375, (°3I I®.) 

. il dient, ne je point n’en dout, 

Que rois estes si povez moût, 

Povez : ce n’est mie fanlose. 

Mais il n’est nule si fort chose 
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S’ele n’est par conseil menee 
Qui tost ne soit a mal menee. 

(Alart, Dis des Sag., Ars. 3142, f° 11 7 d .) 

Ce est la dame qui ne torne 
Sa requeste fors k’a fanlose. 

\Dou Cerf amour., Richel. 378, f° 8 r°.) 
Cortois, chou n’est mie falose. 

(Li Lais de Courtois, Richel. 1553, f° 499 r” ; 
Méon, Fabl., I, 363.) 

Je le vos di tout sans falose. 

(Du Fevre de Creeil, Montaiglon, Fabliaux, I, 233.) 

fanloser, faloser, v. a., duper, trom- 
per : 

Mais pins fait femme a aloser 
Cui li mons ne puet fanloscr 
Qni del monde desront les ges 
Que il li veut as pies poser. 

(Reclus de Moliens, Miserere, Richel. 15212, 
f° 57 t°.) 

Que li raonz ne puet faloser. 

(Id., ib., Richel. 2311 1, f» 247\ et Ars. 3460, 
f° 21 l a .) 

Virge qui de charneux delis 
Garda son cors pur et alis, 

Quant pour haper la falosa 
Li monde fartillies polis. 

(Id., ib., Ars. 3460, f° 2ll f .) 

Cf. Fanfeltje. 

fanne, s. m., hêtre : 

Nus tabletiers ne puet faire tables de 
quoi li uns fuelles soit de buis et li autre 
ae fanne. (E. Boil., Liv. des mest., 1* p., 
lxviii, 14, Lespinasse et Bonnardot.) 

Se rencontre comme terme topogra- 
phique : la forêt de la Fagne, les Hautes- 
Faynes, la Fapne-de-Trélon, la Fagne- de- 
Sains, dans l’Ardenne. (A. Maury, Forêts 
de la France, p. 180-181.) Maison Fot/ne, 
Domus Fagina, dans le Limousin. 

FANNEAU, voir FAONEL. 
fanoiement, voir Faunoiement. 

fanoncel, fanonschel, s. m., dimin. de 
fanon : 

. 1 . quart et demy de verde soye de quoy 
on fist houpettes et fanonschiaux de le 
ditte queue. ( Compt . de S. Amé, 1377-78, 
Arch. Nord.) 

fanonier, fanonnier, s. m., celui qui 
porte le fanon : 

Prestre, tu es faus fanoniers 
Et apertement mençongiers. 

(Reclus de Moliens, de Charité, Richel. 23111, 
f° 220\) 

Toi abatront a tel effors 
Por ce que es fauz fanonniers. 

(Id., ib.) 

fanonschel, voir Fanoncel. 
fanos, s. m., fanal : 

Et puis que il orent la seignorie dou 
chastel, si firent fanos et seignal que il 
avoient ordiné avec Mavro Papa. (Liv. de la 
Conq. de la Moree, p. 382, Buchon.) 

fantasial, adj., fantastique : 

Il vochat ceaz freres cui trovat estre es- 
cherniz de fou fantasial. (Dial. St Greg., 
p. 74, Foerster ) Lat., phantastieus. 

fantasier (se), verbe. 

— Act., concevoir dans son imagination, 
imaginer, inventer : 
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Le roy, qui estoit ingénieux et actif en 
plusieurs choses, et que la vivité de son 
engin faisoit fantasier maintes besongnes. 
(G. Chastell., Chron., IV, 122, Kerv.) 

Invenire, fantasier, trouver. (R. Est., 
Thés.) 

Il y a danger que nous fantasions des 
offices nouveaux, pour excuser nostre né- 
gligence envers les naturels offices. (Mont., 
Ess., 1. 3, c. 5, éd. 1395.) 

Ce jeune prince estant un jour a une 
fenestre de sa chambre, et son esprit fan- 
tasiant plusieurs choses ou il prenoit plai- 
sir, vit de fortune la fille d’un cousturier, 
de laquelle, pour estre belle, modeste et 
gentille, il devint tellement amoureux, qu’il 
en peraoit le repos et le repas. (Lariv., 
Facet. Nuicts de Strap., IX, n, Bibl. elz.) 

Ainsi donc, la pauvrette se fantasianl 
plusieurs choses en son esprit, ne sçachant 
que faire pour recouvrer ses bagues, s’ad- 
visa finablement par un honneste moyen 
employer celuy qui tant long temps luy 
avoitfait l’amour. (Id X, i.) 

Se fantasiant et se promettant s’il alloit 
a Rome, que le pape le recognoistroit. (Du 
Fail, Cont. d’Eulrap., xvn, Rennes 1598.) 

— Troubler l’esprit, inquiéter, chagri- 
ner : 

Lors l’nng se taist, qui me fantasia. 

(Cl. Marot, Temple de Cupido, f° 5 v°, éd. 1538.) 

Pour chasser cest amour, lequel me fantasie. 

Je ne veulx esparguer^iy vin ny Malvoisie. 

(Yaux-de-Vire de J. Le Houx, xx, Jacob.) 

— RéflL, se laisser aller à son imagina- 
tion : 

Sed’avanture il se vouloit 

Fantasier comme il souloit. 

(Nouv. Pathel., p. 154, Jacob.) 

Il est appuyé sur son banc 

Ou il est en sa fantasie, 

Et tellement se fantasie 

Que depuis nonne ne flna. 

(Greban, Mist. de lapass., 27252, G. Paris.) 

— Neutr., dans le même sens : 

Quant il eust assez fantasié en ses be- 
songnes, il s’endormit. ( Perceforest , vol. V, 
ch. 6, éd. 1528.) 

— Fantasié, part, passé, qui a l’esprit 
rempli de vaines imaginations : 

Et pays, sancté, nostre metresse, 

Vous me semblés fantasiee. 

( Les deus Gallans. et me femme, p. 10, ap. Ler. 

de Lincy et Michel, Farces, Moral, et serai, joy., 

t. I.) 

fantasieus, - sieuz, - ziewx, - sieulx, 
adj., fantasque, fantastique, insensé, ima- 
ginaire, trompeur : 

Il estoit fantasieuz et hors de bon sens, 
si comme par l’informacion sur ce faite 
apparut. (Reg. criminel de St Martin des 
Champs, p. 219, Willem.) 

Fantasticus, fantazieus. (Gloss, tat.-fr., 
Richel. 1. 4120, f° 123 v°.) 

Mais est œuvre du dyable et fantasieuse. 
(J. de Vignay, Enseignem., ms. Brux. 
11042, f° 16 J .) 

En quelle resverie ay je esté, ne quel 
fanlasieux somme m’a ainsi surpris. (A. 
Chart., l’Esper., OEuv., p. 278, éd. 1617.) 

Ne vous desplaise, je suis fantasieulx. 

(Farce de Marchandise, Ane. Th. fr., III, 261.) 
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La court de soy est si fantasieuse 

Que on est en brnyt ennoyt et demain hors. 

(P. Gringoire, Menus propos, ni, éJ. 1521.) 

fantasique, adj., de fantaisie : 

Et que ces digneteis fantasiques ne puis- 
sent donneir vraie reverance. ( Boece de 
Consol., ms. Berne 368, f» 26 v», et ms. 
Montp. H 43, f° ll a .) 

fantasme, voir Fantosme. 

fantasmel, adj., fantastique : 

Avision fantasmele. ( Secr . d’Arist., Ri- 
chel. 371, f» 133'.) 

fantastique, adj., possédé : 

Duquel (couteau) il se tua de ses propres 
mains por grant courroux et ire et comme 
fantastique et demoniacle. (Traict. de 
Salem, ms. Genève 163, f° 193 v°.) 

fantazieus, voir Fantasieus. 

fante, s. m., fantassin : 

Les seconds s’appelloyent Effeifia, qui 
etoyent fantes a pied, ne portans autres 
armes que l’epee seule. (Leon, Descr. de 
l’Afr., 1, 361, éd. 1556 ) 

fanterie, s. f., infanterie : 

La chevallerie, la fanterie. (Bonivard, 
Adv. et dev. des leng., éd. 1837.) 

Le capitaine Ieronime Palvoisin, qui 
avoit jadis servy le roy, et qui commau- 
doit la fanterie italienne, s’estant un peu 
trop advancé, demeura prisonnier avec 
une douzaine des plus vaillans de sa 
trouppe. (Du Villars, Mém., Il, an 1851, 
Michaud.) 

Quant monsieur de Vandosme 
A veu la fanterie. 

Dit a monsieur de Guise : 

La belle compagnie ! 

(1552, Chans. sur le siège de Metz, Ler. deLincy, 
Rec. de Ch. hist., Il, 199.) 

Mais pour autant que le pais estoit un 
peu scabreux, a cause de tant de vignes, 
ia cavalerie ne t'eit pas beaucoup, tellement 
que la fanterie pour ce jour la soutint 
l ! escarinouche. (Bref. dise, du siège de 
Metz, Arch. cur. de i’hist. de France, 
I e sér., III, 123.) 

fantesme, voir Fantosme. 

fantiau, s. m., homme simple, naïf 
comme un enfant : 

Ficarius, euelleur de figue, ou dieus 
sauvages, folot, fantiau. (Gloss, lat.-gall., 
Richel. 1. 13032.) 

fantie, voir Faintie. 

FANTOMERIE, Voir FaNTOSMERIE. 
fantomme, voir Fantosme. 

fantosme, - tomme, - tasme, - tesme, 
phan., fain., fendosme, s. m., chose ex- 
traordinaire , merveilleuse, trompeuse; 
illusion, mensonge : 

Tant lur a dit fantosmes que decenz les a. 

(Rou, 2 e p., 2169, Audresen.) 

Faintosme toit a tute gent (la jaspe). 

(Marb., Lapid., Richel. 1. 14470, f° 9 r°.) 

Por ce que ta ne quides mie 

Ce soit fantosmes que je die. 

(G. de Coinci, Mir. de N.-D. , ms. Brux., f° I24 b .) 
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Dont est mençoigne et. fausetes , 

Et drois fantôme et vanités. 

( Amaldas , Riehel. 375, f° 330 1 '.) 

C'est fantosmes que vos dites. (Auc. et 
Nie., p. 22, Suchier.) 

Medecine de fantesme. (Ms. Bodl. Digby 
86, f° 28 r°.) 

Il puet estre deoeu par adobement u par 
faüsime u par fantesme , u par mençonge. 

( Sarmons en prose, Riehel. 19625, f° 181 r°.) 

Ne tenez a fantosme tout che c’on vous dira. 

(B. de Sel)., in, 104, Bocca.) 

Et qui soyt vray, je m’en relray 
A mes seigneurs dont cy mettray 
Les nons, et scevent sens fendosme : 

Premier au conte de Vendosme, etc. 
(Hardouin de Fort., Trésor de Venerie, p. 16, 

Pichon.) 

Fin de somme, 

Onqnes n’oi de tel fantomme 
Parler, par l’ame de mon pere. 

(Froiss., Poés., il, 232,407, Scheter.) 

Fantasma, fantasme, resverie, songerie. 
(Voc. lat.-fr., 1487.) 

Que ee soit illusion ou fantasme qui 
advient souvent aux gens en dormant. (N. 
Gilles, Ann., f° 69 v°, éd. 1492.) 

Mais quant ieeulx le veirent cheminant 
sur la mer, ilz cuiderent que ce fust un 
phantasme. (Lefevre d’Etaples, Bible, 
Marc, ch. 6, éd. 1530.) 

Estime et repute l’histoere que dessus 
songe ou phantasme. (La Vie de Mgr S. Hie- 
rosme, f° 111 r°,' éd. 1541.) 

Il y en eut un nonnié Simon qui estoit 
Samaritain, d’un village nommé Gittho, 
lequel soubz l’empire de Claudius César, 
estant remply d’art magique, avec l’ayde 
des diables, se faisoit lever en l’air, telle- 
ment que en vostre cité ayant plusieurs 
gens deceuz par ses fantasmes, fut receu 
et réputé comme Dieu. (C. de Seyssel, 
Hist. eccles., il, 13, éd. 1567.) 

Bas-Valais, Vionnaz, faluma, s. f., épou- 
vantail pour éloigner les oiseaux d’un 
champ. 

fantosmer, v. a., ensorceler : 

En i’nn a une pierre, ja qui la portera 
Aaemi ne malfé ne le fantosmera, 

Ne par art de deable engignié ne sera. 

(Beuv. d'Aigrem., Riehel. 760, t° I e .) 

Crestien t’ont ensorceree. 

Car tu ies toute fantosmee. 

( Vie Sle Katerine, Riehel. 23112, f° 33 ! .) 

Norm., fanlomer, ensorceler. 

Cf. Enfantosmer. 

fantosmerie, - omerie, s. f., sorcel- 
lerie, magie, fantôme : 

Aine mais nus hom ne vit tel plait ; 

Que puet estre? qui a çou fait? 

Gardes ne soit fantosmerie 
D ce soit fait par sorcerie. 

( Eteocle et Potin., Riehel. 375, f° 36 f .) 

Fauseté et fantomerie. 

(G. de Comci, Mir., ms. Brnx., F 190 e .) 

Et ta saintisme avision 
Devenra elle illusion, 

Fausetez et fantosmerie ? 

(1d., il)., ms. Soiss., f° 195 e .) 

Ha Dins! fait il, qu’ai je veu? 

Quels cose est ce que j’ai eu ? 

Je cuic que c’est fantomerie. 

(Ren. de Beaujeu, liBiaus Desconnevs, 4521, 

Hippean.) 



Quant ele estoit la nuit toute seule concilie, 

Si se couehoit o li une fantomerie. 

Ne sai quiex esperis, dire ne le sai mie. 

(Doon de Maience, 8252, A. P.) 

Dont d’enz disoit une partie 
Que diable et fantosmerie 
Tel chose estoit. 

( Vie S. Magloire, Ars. 5122, F 36 r°.) 

On trouve encore dans un texte pro- 
vincial du commencement du xvii 8 s. : 

Veit a ladicte assemblée plusieurs chan- 
delles qui n’estoient, a ce qu’elle dit, que 
fantomerie. (1626-1630, Àreb. H. -Saône, B. 
5,119.) 

fanvoueage, s. m., baliverne : 

Ose tu semer telz langaiges. 

Et au peuple prescher telz fanvoulages? 
(Greban, Mysl. de la Pass., Ars. 6341, f° 173 a .) 

faoill, voir Feeil. 

fAoison, s. f., enchantement : 

Ci avoit dures faoisons 
Quant vous m’aviiez forjngié. 

(Roteb., Miracle de Théophile, Jub., II, 93.) 

faonable, feon., foun., adj., qui pro- 
duit des faons : 

Ele est beste entendable, nent suvent founable (l’é- 

[léphant.) 

(P. de Thauk, Best., 693, Wright.) 

— Fig., fécond : . 

Par le fruit del fust deveé 
Fn tos li mons a mort livré, 

Jhesus fn li frais acceptable 
Et a tôt le mont feonable. 

( Vie Ste Katerine, Riehel. 23112, f“ 60 d ) 

En Bretagne un plat très nourrissant, un 
haricot de mouton bien gras, s’appelle un 
plat fonable. 

faonant, feonant, fedunant, adj. f., 
portante : 

E eslist David le suen serf, susleva lui 
des foies des oeilles ; d’apres les fedunanz 
reçut lui. ( Lib . Psalm., Oxf., lxxvii, 71, 
Michel.) 

Si l’osta des foux des ouailles et si le 
reçut des feonanz par darrieres. ( Psaut ., 
Maz. 258, f° 96 v».) Lat., depost fêtantes 
accepit eum. 

faoncel, feoncel, - ciau, - chiau, foun- 
cel, s. m., dimin. de faon, petit d’un 
animal : 

Ceste petite beste îuue, 

Por ce ses founceaus remue 
Sovente feiz de leu en leu. 

(Guillaume, Best, div., 2252. Hippeau.) 

Et l’ocirra uns feoncials qu’il auranorri. 
(Artur, Riehel. 337, f” 202 e .) 

Si demande lo roi que ce a esté, et il li 
conta l’aventure de son feonciau qu’il avoit 
délivré. (Ib., f“ 234 e .) 

Quar autresi com li lupars, 

Quant il voit ses feons espars, 

Pour le tigre et pour le lion, 

S’aire et livre en abandon. 

Al pins tost que il puet corre 
Pour ses feonciaus a rescoure 
De la mort. 

(Mousk., Chron., 6990, Reiff.) 

Com est li ourse ses faonciaus gardans. 

(Adenet, Enfanc. Ogier, Ars. 3142, F 106 b .) 

Et bien sçavoit que li lyonnesse avoit ja 



ses faonchiaus enfantes. (Anfances N.-D., 
Riehel. 1553, f» 281 r°.) 

En tele maniéré avïent il ausi d’une 
beste c’on nomme tygre : quant li sage 
veneour voelent prandre les faonciaus, il 
gaitent k’ele n’i soit mie et puis li emblent 
et ou lieu u il estoient metent un miroir ; 
et quant la mere vient si se mire et cuide 
de sa figure ke ce soient si faon. Et li ve- 
neour emportent les faons. (LiArs dAmour, 
I, 154, Petit.) 

Les faonceaulx que les ez font qui font 
la cire naissent sans piedz. (C. Mansion, 
Bible des Poet. de metam., f° 166 r», éd. 
1493.) 

faonee, feonee, feunee, adj. f., qui a 
mis bas : 

Une orse de novel faonee. 

( Boum . d'Alix., p. 283, var., Michelant.) 

— Portante, féconde : 

Les oeilles d’els feonees, abundanz en 
lur eisseruenz. (Lib. Psalm., Oxf., cxliii, 
46, var., Michel.) 

Siwant les feunees amenad lui. (Liv. des 
Ps., Cambridge, lxxvii, 71, Michel.) 

faonee, - onnel, fannel, s., m., dimin. 
de faon : 

Ovec ses faonniaus se bonté (l’aigle) . 

(Fait., ms. Chartres 261, f° 131 r°.) 

Et dessus la terrasse a un pelliquan 
séant sur un arbre, et sont ses fanneaux 
souz li. (1360, Inv. du duc d’Anjou, n° 337, 
Laborde.) 

Le petit f anneau du lyon, 

Qui sera de sa nation, 

Sera faict le chef du royanlme, 

Couronne portant et heaulme : 

Celluy sera le roy David. 

( Viel Testant., 21654, A. T.) Impr., fameau. 
(Robin) trouve en l’antre d’on rocher 
Les petits fanneaux qn’il donne 
A Jannette sa mignonne. 

(Du Bellay, Jeux rust., p. 14, Liseux.) 

faonement, faonnement, feonement 
founement, s. m., action de faonner, de 
mettre bas, de mettre au monde : 

Li tens vient del faonnement. (Rrun. 
Lat., Très., p. 244, Chabaille.) 

Par l’of est totes menieres de feonemenz, 
si com de bestes et de fruiz. (Trad. de 
Beleth, Riehel. 1. 995, f» 63 r°.) 

Thelecusa, c’est S. Eglyse 
Qni de nouvel faonnement 
Empli Dieu planteivement. 

(Fabl. d'Ov. , Ars. 5069, F 131 e .) 

Et pour faire faonnement 
S’enlr'assembloient charneument. 

(là., F 159 a .) 

— Vie, en parlant des petits d’un ani- 
mal : 

Or fait l’um question 
Des chaels al leno, 

Que iço signeSe 
Que treis jurz sunt senz vie 
Enz el cumencement 
Do lur founement. 

(P. de Thaon, Cumpoz, 1673, Mail.) 
faonet, feonet, s. m., dimin. de faon : 

Quant li feonet doiveut naistre. 

(Gerv., Best.. Brit. Mus. add. 28260, F 91 J , 

P. Meyer.) 

faonni, adj., lâche comme un faon : 
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Et pour ce qu’il les fuit de loin», et 
aussi qu’ils sontlaz, et alaschiz,et faonniz, 
ils n’en povent tant avoir ne assentir 
qu’ilz puissent crier, ne dire mot; en ce 
cas les doit le veneur resbaudir de huer 
et de corner. ( Gast . Pheb., p. 226, ap. Ste- 
Pal.) 

1. par, s. m., épautre, farine grossière, 
gruau : 

Far est semblable a speaultre, mais il 
est plus gros en herbe et en grain. (Frere 
Nicole, Trad. du Livre des Prouffitz 
champ, de P. des Crescens, f° 26 r°, 
éd. 1516.) 

— Dans l’exemple suivant, il paraît être 
employé au fig., comme synonyme de 
nourriture : 

Ne de l’eau pure ilz ne se contentèrent, 

Mais de fort vin, du far de Silenus. 

(Ma fi o. de Nav., lits!, des Sat. et nymph. de 

Diane.) 

2. far, s. m., paraît signifier baie, 
golfe : 

Il descendit d’Apremont ion pandant, 

Dedans Ion far voit maint ctialant 
Et an rivaige tant pavoillons tandant. 

(De Charl. et des Pairs, Vat. C.hr. 1360, f° 21 1 ’.) 

Sor le far iïst une cité, 

Elle est encor de gent poplee. 

( Flarimont , Richel. 353, f° 14 d .) 

Près fn dn far de Rome, ses a dedens jeles. 

( Fierabras , 1049, A. P.) 

Il santé en l’eve a tout l’enfant, 
l.e far trespasse, petdu l’ont. 

(Gui//, de Paterne, 116, A. T.) 

Vindrent quatre cens hommes d’armes 
armez de legeres armeures au secours 
dudict monsieur le prince, et les autres 
{•assoient continuelment le far. (Lell. de 
l'archev. de Vienne d M. de Langeac, au 
sujet des affaires de Naples, dans les Mèm. 
de Pli. de Communes, t. III, p. 355, Soc. de 
l’H. de Fr.) 

Cf. Faron. 

1. farain, farin, adj. qualifie un 
pain de seconde qualité : 

Le pain farain appellé pain bourgeois. 
(Paradin, Mém. de l'hist. de Lyon, y. 317, 
éd. 1573.) 

Le gros pain ne se peut contrerooler, ne 
le poix ne la qualité, comme se peut faire 
la miche et le pain farain. (Id., ib.,y. 318.) 

Le pain farin de cinq et de dix deniers 
tournois. ( Ord . ducomm. duxv I e s. sur la 
boulengerie de Lyon, ap. Breghot du Lut, 
Mélanges biographiques et littéraires pour 
servir d l’histoire de Lyon, t. I, p. 299, 
éd. 1828.) 

On appelle à Lyon pain ferain, le pain 
de seconde qualité, inférieur au pain 
blanc et supérieur au pain bis. 

Cf. Faitis. 

2. farain, voir Ferain. 

faraing, voir Ferain. 

faramine, s. f., vermine qui se multi- 
plie : 

Et aussi a ceulx qui ont les chiens et 
les engins a prendre les maulvaises bestes 
et la faramine qui destruisent les bestes 
et les nourritures qui les bonnes gens 
nourrissent. (Coust. de Bret., f° 128 r°.) 

t. m. 
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Bourg., Yonne, faramine, adj. f., mé- 
chante, nuisible : « bête, faramine, bèt,e 
dangereuse. » 

faramineux, adj., plein de vermine : 

Faramineux. ( Très anc. Coût, de Bret., 
ap. Michel Sauvageot, Coût, de Bret., t. II.) 

Ce mot est encore usité dans quelques 
parties de la Bretagne. 

faranement, s. m. 1 

La dicte fenestre sera a cinq meneaulx 
et a traeze souffletz garny de leurs cor- 
netz a deux empes et deux ravalementz 
garny de ses tablettes. Et sera le farane- 
ment ouvré comme requis est, et com- 
mencera la veue d’icelle au pié de l’es- 
cusson estant en l'arc de Alain Kmarant. 
(27 fév. 1500, Devis, S. Mfelaine, Morlaix, 
Arch. Finist.) 

faraon, plia., s. m., espèce de rats 
comme il y en a en Égypte: 

Les Mougols menjuent toutes chars et 
de cbevaus et de chiens et de ras et de 
faraon. ( Liv . de Mare Pol, lxviii, Pau- 
thier.) Var., pharaon. 

farasche, voir Ferasche, 

farat, -az, - alz, s. m., tas, monceau, 
amas, grande quantité : 

En faisant le partage des dittes bestes 
alaine,Michiel-Bascars’efforça de prendre... 
l'une des plus belles quifeust ou monceau 
et farat des dittez brebiz. (1391, Arch. JJ 
142, pièce 216.) 

Ledit seigneur a un très grant faraz de 
jumens et de chevaulx qu’il fait amener 
de sa fourest. (1432, Enq., Arch. Indre-et- 
Loire, et Soc. arch. de la Touraine, VI, 
264.) 

Au partir de l’eglise, on luy amenoit sur 
une traîne a beufz un faratz de patenos- 
tres de sainct Claude. (Rab., Gargantua, 
ch. 21, éd. 1542.) 

Homenaz tira d’un coffre près le grand 
aultel un gros faratz de clefz. (Id., Pan- 
tagruel, 1. IV, ch. 50, éd. 1552.) 

faratz, voir Farat. 

farce, s. f., mélange : 

Que nul ne face eoisin de sept quar- 
tiers ne de plus, qui ne soit d’aussi bonne 
farce comme la couste, puis qu’il vueille 
vendre l’un autel comme l’autre, ou en- 
suiant, et que il le die au vendre. (1372, 
Ord., y, 548.) 

farcement, s. m., farce, épices : 

Farcum, farcement. ( Voc . lat.-fr., 1587.) 

— Action de farder, de se farder : 

Farcement, payntyng of ones face. 

(Palsgrave, Esclairc., p. 251, Génin.) 

farcer, farser, farsser, verbe. 

— Réfl., se railler : 

La roine ki bien veoit 
Ko a faire !i convenoit. 

Ne il ne rest a enseigniez. 

De tont se farsoit de legier. 

(Cliev. as Al. esp., 11187, Foersler.) 

Et quant en ce temps veoye auleun qui 
la court poursuivoit en demandant aulcune 
office, assez ma farsoye de luy. (Roi René, 
l’Abuzé en court, OEuv., t. IV, p. 117.) 

Mais quoy que ce soit ne se forcèrent 
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onques de luy, et ainsy de se plaindre a 
ledit amoureux grant tort. (Martial, Arr. 
d’amour, xxm, éd. 1533.) 

Quant vous vous estes bien joué et farce 
de moy, au moins advancez vous, et vous 
suffise que vous seul congnoissez ma folie. 
(Louis XI ,Nouv., xvm, Jacob.) 

Pour se joner, farser et rire 
En tonte curiosité. 

Plaisir mondain et vanité. 

(Ei.oy Damkrnal, Livre de laieailerie, f> 14 a , 
éd. 1507.) 

— Neutr., dans le même sens : 

Escontenn pen, je veux dire en l’oreille, 

Qui te hastoit d'ainsi farcer du roy? 

(La Prinse de Calais et de Guynes, Poés. fr. des 
xv” et xvi e s., IV, 293.) 

— Act., railler : 

Par ma foy, je suis bien gouverné, quant, 
avec tout le mal que j’ay eu, on ne me fait 
que farcer. (Louis Xl,Nouv., xxvii, Jacob.) 
Je fus si lonrdement farce. , 

Par tel façon et tel maniéré, 

Qu'eusse vonln avoir esté 
Dedens nng sac en la riviere. 

(Coquillart, Monol. du Pays, II, 252, Bibl. els.) 

Mais ne l'ay je pas bien farci ? 

(Farce nouvelle très bonne et fort joyeuse d’un 
chaulironuier, Anc. Th. fr., il, 126.) 

Cenesias semble avoir . esté un maigre et 
fâcheux poete de canticques bacchanales, 
en estant farce et moequé par les poetes 
eomicques. (Amyot, OEuv. mesl. de Plut., 
f» 427 v°, éd. 1574.) 

Se disait encore au xvn 8 siècle : 

Tantôt forçant aux librairies 
Leur honneur par nu vain discours. 

(Le Frelon du temps, éd. 1624.) 
Molière, qne bien connaissez, 

Et qui nous a si bien farces 
Messieurs les Coquets et Coquettes. 

(Chamelle, Lettres, à Jonz.) 

— Composer, imaginer une chose plai- 
sante. : 

Que tu es bien taillié de bien farsser une 
belle bourde! (Froiss., Chron., Richel. 
2644, f° 286 v«.) 

farcereaii, s. m-, railleur, moqueur, 
bouffon : 

... Va vilain farcereau, 

Murant, belistre, yvrongne, macquereau, 
Comme une pie en cage injurieuse. 

(Cl. Mak., F.pist. aux Dam. de Paris, éd. 1596.) 

Et tout ainsi que nous voyons un farce- 
reau estre bien loué, en représentant une 
parfaite badinerie, autant en advient il a 
ceux qui sont quelquefois prisez en leurs 
sauts et gambades. (Tahureau, Prem. 
dial, du Democritic, p. 116, éd. 1602.) 

farcerie, s. f., farce, risée : 

Je ne sçay qne ce signiüe, 

Ne me semble qne farcerie. 

(Deguillbville, Trois Pelerin., f° 44 b , impr. Ins- 
tit.) 

Par Dien ! voicy bonne farcerie ! 

(Test, de Pathelin, p. 133, Jacob.) 
Qn’esse cy? Ma dame, comment? 

Le faictes vons par farcerie. 

Ou autrement? 

(Fiel Test., 1S802, A. T.) 
Pourtant t’ay je donnée en opprobre aux 
erntils et en farcerie a toutes les terres. 
(Bible, Ezechiel, cb. 22, éd. 1563.) 

Le service de Dieu qui doit estre spiri- 

91 
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tuel, sera converti en des badinages, en 
des farceries et en des choses que Dieu 
reprouve. (Calv., Serm. s. les Ep. a Tim., 
p. 194, éd. 1573.) 

Et dire mots de gaudisserie et de far - 
eerie contre les ennemvs. (Amvot, Vies, 
Sylla, éd. 1565.) 

farcetier, s. m., pâtissier : 

Guillaume le farcetier et sa femme. 
(1332, Reg. criminel de St Martin des 
Champs, p. 28, Willem.) 

farceur, - seur, s. m., pâtissier : 

Fartores dicuntur pastillarii, gallice far- 
seurs. ( The Diclionarius of John de Gar- 
lande, p. 127, Wright.) Impr., farsures. 

— Auteur de farces : 

Quant le jour des nopces est près, 

Il fault seroondre a pompe grande 
Et achepler de la viande, 

Louer menestriers et farseurs, 

Maistres d’hoslelz et rôtisseurs. 

( Les Maux du mariage, f° 6, ap. Michel, Poés. 

Golh.') 

Tesmoing ce fameux verset de Publius le 
farseur. (Mont., Ess., ii, 1, éd. 1595.) 

farchiel, voir Falchel. 

farchiment, voir Farciment. 

farcholez, s. m., espèce de bois : 

En soy ingérant icellui Anthoine devou- 
loir frapper le suppliant parmi le visage 
d’un baston de farcholez qu’il tenoit en 
sa main. (1473, Arch. JJ 195, pièce 827.) 

FARC1EMENT, VOÎr FARCIMENT. 

farcillier, v. a., railler : 

Malt por se tient a farcillic. 

(Marie, Ysopel, li, Uoq.) 

farcime, s. m., pâté : 

Serve moy ce farcime de ferine, qu’il ne 
soit point famulé. (Desperiers, Nouv.,xv i, 
éd. 1558.) 

farciment, - chiment, - ciement, s. 
m., farce, épices : 

Farcumen, farciement. ( Catholicon , Ri- 
chel. 1. 17881.) 

Farcus, replecion, farciement. ( Ib .) 

Les choses grasses tiennent le moyen, 
comme le lard, l’huile, les noix, les aman- 
des, les farchimens. (Le Blanc, Trad. de 
Cardan, I» 42 v», éd. 1556.) 

Les saucisses et autres farcimens. (iD., 
ib., f“ 43 r».) 

farcissement, s. m., ce qui farcit, 
ce qui garnit : 

Fulcimen, farcissement, garnissement, 
aide. (Gloss, lat.-fr., Richel. 1. 7679.) 

farcisseure, s. f., remplissage : 

Cette farcisseure est un peu hors de 
mon theme. (Mont., Ess., 1. III, c. 9, éd. 
1588.) 

farcit, s. m., ruse : 

Franceis dotont e lor farciz, 

Por co s’esteit auques garnis. 

(Ben., D. deMorm., Il, 21232, Michel.) 

farcoste, s. f., sorte de navire : 

Et il avoit treis cent de grosses niefs, 
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horspris farcostes et galeyes. ( Chron . de 
Rond., p. 91, Aunger.) 

fardage, - aige, s. m., bagage, far- 
deau, paquet, hardes : 

Apres que leur fardage fust mis en leur 
hostelerie. (L. de Premierf., Decam., Ri- 
chel. 129, f» 35 v".) 

Icellui Monin et ledit Olivier prindrent 
une jument pour porter leur fardaige. 
(1392, Arch. JJ 143, pièce 185.) 

Que gens gésir en nn fardage. 

Deux, trois on quatre rioteux. 

(8. Descbasips, Poés., Richel. 840, f° 448“ .) 

ün des chevaulx qui portoit bouges et 
autre fardage. (1415, Arch. JJ 169, pièce 
84.) 

Portans sur mulles et autres jumens 
tous les fardages des chevaliers. ( Ancienn . 
des Juifs, Ars. 5083, f° 256 b .) 

Ungnommé Ferrant DordongDes emmena 
la nef en.Arragon et tout le fardage et les 
prisonniers et les vendi. (J. de Bethen- 
court, le Canarien, p. 37, Gravier.) 

1. farde, s. f., fard : 

Les afaitemeus qu’elles font. 

Fardes et traices empreuntees. 

( Poème sur la man. de tien entendre la confess., 

Richel. 944, 1° 75.) 

— Fig. : 

Dist Gerars : Nous avons gent qui n’est pas eoarde, 

Et si bele pucele nous a pris en. sa garde 

Qui est blanche et vermeille, ce n’est mie de farde. 

( Bueves de Commarchis, 3532, Scheler.) 

2. farde, fardre, s. f., paquet, bagage, 
fardeau : 

N’i ara jumente ne farde, 

N’ara od moi point de frapaille. 

( Eteocle et Potin., Richel. 375, f° 623.) 

Vingt mile font Tariere garde, 

N'i remest escuiers ne farde. 

(Ib., f° G3 b .) 

De pechies trait a lui grant farde ■ 

(Reclus de Molibns, Miserere, Ars. 3527, 

f° 126”.) 

— Au plur., hardes : 

Des dras an pastor s’afuia, 

Des povres fardes se vesti. 

(Rou, Richel. 375, f“ 222°.) Var., fardres. (Ed. 

Pluquet, v. 6810.) 

Rouehi, farde, charge, botte : « Une 
farde de papiers ; une farde de tabac. » 

FARDEILLIER, Voir FARDOILLIER. 

fardel, fardeau, s. m., paquet, et, en 
particulier, dit Mantellier ( March . fréq., 
gloss. ) q uanti té de marchandise déterminée 
par son poids, équivalente à la somme 
Axée, à six ou sept quintaux (péage de 
Tours), au double du fardeau par terre 
(péage de Montejan) : 

De chacun fardeau de dras qui sunt feyz 
au bore Seynt Hyiayre. (1300, lient, du très, 
de S. Mil., S. Hil. Egl., 56, Arch. Vienne.) 

Huit aulnes de la sarpilliere, de quoi le 
fardel estoit enveloppé. (Fév. 1379, Arch. 
JJ 116, pièce 73.) 

Fardel de draps. (1432, Instr., impr. 
Orléans,Gibier,1571.) 

Fardeau de peaux de sauvagine. (1432, 
Inslr., impr. Orléans, Gibier 1570.) 
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Le fardeau cordé, ,xh. d. (Mai 1573, Arr ., 
impr. Orl., Gibier.) 

— Enjeu f 

Je te doins .xx. sous de fardel : 

Si met des âmes au vaillant. 

(De St Pierre et du jongleur, Montaigion et Ray- 
naud, F ail., V, 70.) 

Besançon, Noëls anciens, fadhê. 

fardelage, -aige, s. m., empaquetage : 

Fardelaige et broutaige. (1586, Compte 
de S. Bertin, Béthune, ap. La Fons, Gloss, 
ms., Bibl. Amiens.) 

fardeler, - eller, v. a., empaqueter, 
mettre en ballot : 

Il apointa sa robe et son chaperon, ses 
chausses, sorlez, pigne et miroir, lesquelles 
choses toursees et fardelees il se coucha. 
(Duquesne, Hist. de J. d’Avesnes, Ars. 
5208, f° 9 r°.) 

Cordes pour fardeler des lits, lincheulx 
et couvertures. (1402, Lille, ap. La Fons, 
Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

Pour lier et fardeler ledit parchemin. 
(1403, Compt. de la gr. command. de S. 
Ben., Arch. LL.) 

Et donna congé a tous les hommes d’e- 
glise, et a toutes les femmes, de eux en 
aller vestus de leurs meilleures robes, et 
cequ’ils pourroient emporter san s fardeler. 
(Juv. des Urs ,,Hist. de Charles VI, an 1415, 
Michaud.) 

Pour acheter de la toille a fardeler les 
robes de Mons. (1447, Compt. du Temple, 
Arch. MM 134, f» 126 r».) 

Pour avoir ledit drap fardellé et mis en 
ploy de marchant. (1477, Lille, ap. La Fons, 
Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

Tandis que Gadiffer se arma il mist le 
fardeau a point ; puis Gadiffer se coucha 
dedans, et le marinier le fardela moult 
bien, et luy laissa aer pour avoir aleine. 

(. Perceforest , vol. III, ch. 30, éd. 1528.) 

fardelet, ferdelet, s. m., petit paquet: 

Si tu voloies aveuc moi demorer 
Et si vausisses ce fardelet porter. 

(Huon de Bord., 7254, A. P.) 

Illee print un petit fardelet lyé qu’ilz por- 
toient sur leur cheval, lequel icellui pri- 
sonnier et ses diz complices deslierent, 
sercherent et regardèrent dedens, ouquel 
ilz ne trouvèrent que livres, robe, linges, 
chauces et solers. (Reg. du Chat., Il, 139, 
Biblioph. fr.) 

D’ond vient ce mai? — Il vient de mon malheur. 
Quand Saturne me feit mou fardelet, 

Ces maulx y mist, je le croy. 

(Villon, Codic., Débat du Cueur et du Corps, 

Jouaust, p. 130.) 

Lequel s’en partit luy et ses gens qui 
estoient bien cinq cens, leurs chevaulx et 
harnois saufz, chascun ung petit fardelet 
devant eulx. (N. Gilles, Ann., t. II, 
f“ 253 r”, éd. 1492.) 

Résolurent, avec leur dit cappitaine ou 
gouverueur, de se rendre a composicion, 
qui fut telle qu’ils s’en pourroient aller tous 
leurs chevaux et harnois saufs, et chacun 
portant ung petit fardelet devant luy seule- 
ment. (J. Chartier, Chron. de Charl. VIJ, 
e. 210, Bibl. eiz.) 

Ung ferdelet de ülz d’erchaux. ( Compt. de 
Montbéliard, 1488 à 1489, Arch. mun. 
Montbéliard.) 

Le fascicule ou fardelet des temps. (Fer- 
GET, éd. J. Petit, fin.) 
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fardeleur, s. m., portefaix : 

Simonnet , fardeleur. (1374, Arch. JJ 105, 
f* ISO v».) 

Estenne le fardeleur. (7 juill. 1374, S. 
Berthomé, Bibl. la Rochelle.) 

Jehan Chevignat, fardeleur. (1397, Arch. 
JJ 152, f” 127 v°.) 

fardelier, adj., qui porte un fardeau: 

ün asne fardelier. 

(Vauq., Set., mi, Simonide, éd. 1612 1 

fardelot, s. m., petit paquet : 

. 1 . petit fardelot de viez drapeaulx. 
(24 mars 1395, Inv. de Begnaul Chevalier, 
tailleur du D. de Bourg., Inv. de meubles de 
la mairie de Dijon, Arch. Côte-d’Or.) 

fardement, s. m., action de farder, 
de se farder; déguisement, ruse, trompe- 
rie : 

Sy pense bien que le fardement de la 
painture, qu’elle vouloit faire et mettre en 
elle, estait l’achovson de cellui fait. ( Liv . 
du Cher, de La Tour, a. liii, Bibl. elz.) 

Si entra ens avec ses truffes et fardemens 
qu’il avoit apportez. (L. de Premierf., 
Decam., Richel. 129, f° 121 r“.) 

Et bien lny signifieront 
De point en point tout l'errement 
Sans mençongne et sans fardement. 

(Alard, C" !S9 d'Anjou, Richel. 765, f° 42 v°.) 

Sçachez que fardement et mauvais re- 
gards, baisers, acollers, attouchemens des- 
honnestes sont cause de peclié. ( LeDoctri - 
nal de sapience, f° 46 v°.) 

Escliivant toutes paintures et fardemens 
desbonnestes. (Extmines, Livre des s. 
anges, f° 95 v°, éd. 1478.) 

Begrattement et fardement de vieilles 
choses pour les mieux vendre. (R. Est., 
Dictionariolum.) 

Mais cen’estoit qu’nng petit fardement. 

Qui a mon cnenr donnoît allégement. 

(Habert, Ep Cup., VI, éd. s. d.) 
Ceste fable icy nous demonstre 
Qne beanlté sans entendement 
Ne sert seulement qne de monstre 
Ou d’inutile fardement. 

(Guill. Haooent, Apol., 2“ partie, lvi, Lormier.) 
farder, verbe. 

— Réfl., se charger : 

Ponr son hostel face sa garnison, 

De gens d’onenr et prodommes se farde. 

(E. Deschamps, Poés., II, 64, A. T.) 

— Neutr., dans le même sens : 

Car de malvaises hierbes te fait malvais farder. 
(Gilles li Moisis, li Estas des Seeulers, II, 78, 
Kerv.) 

Mais il me couvenra a tons exesses tarder. 

De Tins et de viandes trarder de trop farder. 

(Id., li Compl. des Compagnons, II, 269.) 

A Rouen le peuple dit farder pour si- 
gnifier porter des fardeaux. 

La langue moderne a gardé le neutre 
farder avec plusieurs acceptions techni- 
ques. 

farderie, s. f., action de se farder - 
pris au fig. : 

Ce n’esloit que une farderie. 

Car par dedens je n’estoie mie 
Tel qne par dehors me monslroies. 
(Deguili.evii.le, Trois Pelerinaiges, f° 114 e , impr. 
Instit.) 



1. fardet, s. m., paquet : 

Et acheté marchandies de diverses me- 
nieres et se les trouve an divers fardes. 

( Serm ., ms. Metz 262, f“45 b .) 

2. fardet, s. m., fard, déguisement, 
ruse : 

Au matin va la voir, ains qu’elle soit levee, 

Ne que de son fardet soit ointe ne fardee. 

(Goiart, Art d' Amours, Richel. 1593, P 179 e .) 

C’est de puterie la some. 

Et lo fardet 

Metent eles en lor raget. 

(De Richaut, 18, Méon, Nouv. Rec., I, 38.) 

3. fardet, s. m., petite pièce de mon- 
naie : 

François, tn as bian nom et haut, 

Mes ton bian nom .t. fardet vaut 
Se vilanie i as coverte. 

(Reclus de Moliens, de Charité, Richel. 23111, 
f° 21 5 b .) 

Cf. Fartel et Fertin. 

fardeur, s. m., celui qui donne un 
faux lustre à un objet, qui en cache les 
défauts : 

Mangonicus, ca, cum. De maquignon, 
fardeur, fripier, ou regratteur. (R. Est., 
Dictionariolum.) 

Fardeur de chevaux. (Cotgr., éd. 1611.) 
C’est un des mots dont le néologue 
Mercier conseillait l’emploi. 

fardoille, s. f., conte fait à plaisir : 

Sanz conter trnfles ne fardoilles. 

(Guiart, Roy. lign., 17384, W. et D.) 

fardoillier, farleillier ,- illier , verbe. 

— Act., barbouiller : 

Fardoillié furent d’alnn el d’arrement, 

Très bien resenblent Sarrazin ou tirant. 

( Prise d’Orenge , 452, ap. Jonck., Guill. d’Or 
Ces vielles dames s’appareillent, 

Lèvent, atirent et fardeillent 
Et col et front et main et faice 
Que jnenes et beles les faice. 

• ( Dolop 2900, Bibl. elz.) 

— Réfl., se barbouiller, se farder : 

Qui se vernicent, qui se paignent, 

Qui se farteillent et qui s’oignent. 

(G. de Coinci, de l'Emper. qui garda sa chaste é, 
Richel. 23111, f 1 261 d .) 

— Fardoillié, part, passé, fardé : 

Virge qui de charneux deiis 
Garda son cors pnr et alis, 

Quant ponr haper la falosa 
Li mondes fartilties, polis. 

(Reclus de Moliens, Miserere, Ars. 3142, 
f 211°.) 

Li mondes farlillies, jolis. 

(Id., ib., Ars. 3527, f° 130 J .) 

Hermers, Gniars li fardoilliez. 

Qui maint bricons ont despoilliez. 

(Raoul de Houdaing, Songe d' Enfer, ap. Jub., 
Mgst., II, 389.) 

FARDRE, VOir FARDE. 

fare, s. f., engin de pêche dont on no 
; ouvait se servir qu’à certaines époques : 
Sunttamen duo alia ingénia, quæ sic vo- 
cantur, la fare et le quidel, quibus piscari 
permittimus per totum annum exeeptis... 
(Lundi apr. Pâq. 1289, Ord. s. la pêche, 
ms. Ste-Gen. 1133, f° 35 u .) 



— Fête solennelle de pêcheurs qui se 
tenait vers le temps de Pâques, et pendant 
laquelle il était permis de se servir de 
l’engin appelé /are; une Ordonnance de 
1679 défendit d 'aller d la fare, parce que 
cette pèche de réjouissance amenait le 
dépeuplement des rivières : 

La fare doit commeneher a Pasques. 
(Coût, du fief de Veau, transcr. au xv a s. 
dans ie Liv. des Jur. de S. Otien, f° 138 r°, 
Arch. S.-Inf.) 

Qui viennent a la fare de Pasques. (Ib.) 
Les batiaux de la fare. (Ib.) 

Ceulx qui vont a la fare, des .vr. d. des 
nasses qui sont deus a la S. Joire, par la 
raison des nasses, tous ceulx qui vont a la 
fare ne poient riens, et tous ceulx qui ne 
vont point a la fare de chief en chief la 
riviere doivent .vr. d. le jour de la S. Joire, 
pour leurs nasses. (26.) 

farein, voir Feu ain. 

FARESCHEOUR, Voir FRARESCHEOR. 

fareur, s. m., celui qui pêche avec le 
filet appelé fare : 

Et les devant dis fareurs pescheront en 
celle sepmaine sans rien poier pour ce 
que eulx viennent au deffens. (Coût, du fief 
de l’eau, transcr. au xv e s. dans le Liv. des 
Jurés de S. Ouen, f° 138 r°, Arch. S.-Inf.) 

farfaille, s. f., espèce de papillon : 

11 est un genre de papillon qui ne cesse 
de venir a la lumière tant de fois, et tant 
près, qu’enfra il tombe et meurt, ses ailes 
consumées du feu. Vulgairement on appelle 
ceste beste papillon une farfaille, on peut 
l’appeler en grec erophon, puisque le nom 
latin defaut. (Lv, Blanc, Trad. de Cardan, 
f» 199 r», éd. 1556.) 

farfouette, s. f., serfouette, sorte de 
houe : 

Petites farfouettes a fouiller les racines. 
(Amyot, OEuvr. mél., de l’Amour, t. II, 
f° 659 v», éd. 1574, Vascosan et éd. 1575.) 

fargeage, s. m., redevance en blé : 

Fargeage. C’est dans le pays de Bresse 
quatre ou cinq mesures de bled, que le 
granger ou le métayer se retient, pour 
payer le maréchal de son village, qui for- 
gera et raccommodera pendant l’année les 
socs et les fers de la charue. (Lauriere, 
Gloss, du Droit fr.) 

fargez, voir Ferges. 

1. farin, voir Far ain. 

2. FARIN, voir Frarin. 

farinage, ferinage, s. m., droit de 
mouture : 

La moitié du ferinage que cil qui ladite 
ferme tient prent au moulin de Founichon. 
( Charte de 1310, Richel. 4910, p. 97.) 

Je maintenoie tout le farinage du muelin 
de Conchy et tout l’erbage des bos de 
Conchy appartenir a mi. (1315, Cart. noir 
de Corbie, Richel. 1. 17758, f° 67 e .) 

fariner, verbe. 

— Réfl., se blanchir avec de la farine : 
Nous voyons le badin François se fariner 
de farine. (G. Bouchet, Serees, i, 139, 
Roybet.) 
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— Neutr., être brisé, être comme réduit 
en poussière : 

FondoieDt et farinoient eu leur péché. 
(G. Chas tell., Chron., V, 289, Kerv.) 

— Farinant, part, prés., qui pèle : 

L’usage (du tartre) est contre toute 
roigne, impeligines, peau farinante. (Loys 
Guyon, le Miroir de la beauté, i, 285, éd. 

1615.) 

— Fariné, part, passé, couvert de farine : 

Je ne suis badin ny fariné. (G. Bouchet, 
Serees, iv, 253, Roybel.) 

Un badin sans estre fariné fit ceste ques- 
tion. (Id., ib., v, 65.) 

Ce mot a été encore employé par 
Scarron. 

1. fariniere, s. f., coffre où tombe la 
farine en sortant de la meule : 

La fariniere ou chiet la farine en mou- 
lant. (1453, Arch. JJ 182, pièce 153.) 

Il se dit encore en ce sens dans quelques 
provinces. 

2. fariniere, adj. f., qui a rapport à 
la farine : 

Elle (la mustelle) pensa de trouver la maniéré 
De se cacher en huche fariniere , 

En espérant que sa proye viendroit. 

Et la dedans a l’aise la prendroit. 

(Gilles Corbozet, Fabl., cxxvu, Saint-Hilaire.) 

FARISSIEN, VOir FlSICIEN. 

parle, adj., mot douteux exprimant 
l’idée de défavorable : 

Mes monseignor Loys de France 
Li estoit de grant confortance, 

Enseurquetout monseingnor Karle 
De Valois ne le fu pas farte. 

Mes de si bon cuer la regarde 
Que lui et son fruit prist en garde. 

Godefboy de Paris, Chron., 8109, Buchon.' 

Ëspeciaüment contre lui 
Estoit du tout mesire Charle, 

Celui ne li tint mie farte. 

(Id., ib., 7474.) Irnpr., faite. 

fareorum, voir Frelore. 

FARLOT, S. m. ? 

Pour .vu. farloz et .n. grans croz a 
abatre paleiz. (1358, Compt. mun. de Tours, 
p. 55, Delà ville.) 

farlouse, - -ouze, s. f., l’anthe des 
prés, sorte d’alouette : 

La calendre, le cocbevis, l’alouette, la 
farlouze, le proyer, et autres petits oyseaux 
terrestres, pour estre de seiche tempéra- 
ture, sont plus souvent baillez pour méde- 
cine que pour nourriture. (Belon, Nat. 
des Oys ., I, xx, éd. 1555.) 

Mais comme advient que les farlouses, 
proyers, couchevis et allouettes, ne se 
branchent en arbres, etc. (Des Ois., f° H7 b , 
ap. Ste-Pal.) 

farmacie, s. f., remède purgatif, pur- 
gation : 

Les farmacies, c’est a dire les médecines 
laxatives, purgent le corps. (Evrart de 
Conty, Probl. d'Ar., Richet. 210, f° 32 v°.) 

Les farmacies et les choses ameres et 
puans purgent le corps. (In., ib., f° 35 v».) 
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Farmacie ne soit faite devant que trois 
jours ne soient passes. (H. de Mondev., 
Richel. 2030, f» 85.) 

FARMAIL, voir FBRMAIL. 

FARMAILLET, VOir FERMAILLET. 

F arm al, voir Fermail. 

farme, voir Ferme. 

farne, s. m., sorte de chêne : 

(Le) famé qui est aussi une espece de 
chesne. (Jan Martin, Vitruve, p. 102, éd. 
1547.) 

1. faron, faru, s. m., paraît signifier 
baie, golfe : 

En secours vous amaine Alixandres le roy, 

Demain sera logiez conlremont ce rochoi. 

Et Gadifer respont : Petit confort i voi, 

Li ferons est monlt grant et parfont li peschoi. 

(.Test. d'Alix. , Richel. 24365, f° 138 v°.) 

Les lices trespasserent decoste le fan. 

(Ib., f” 144 ri.) 

Li farons est trop grans et parfont le gravoi, 

Ne n'i a point de gué a . 0 . lieues, je croi. 

(Vœux du Paon, Richel. 368, f 0 90°.) 

Cf. Far. 

2. faron, s. m., semble synon. de 
mèche et de lumignon : 

Et ne seront les mesches, farons, et 
luminons des cierges, que de huit fils de 
bouras seulement, en chascun cierge. 
(Paradin, Hist. de Lyon, p. 225, éd. 1573.) 

3. faron, s. m., cercueil : 

Et tantost apprez fut le dit Guillaume 
ensevely, mis en un farons et sur une 
charette... mené a Compiegne et enterré 
aux Cordeliers. (Mathieu d’Escouchy, 
Chron., I, 145, Soc. de l’H. de Fr.) 

farou, s. m., lanterne? 

Item pour deux faroux qu’il fit faire 
pour la ville. (18 janv. 1420, Reg. consul, 
de Lyon, I, 281, Guigue.) 

farouche, farouge, adj., sauvage : 

En cheste roche farouge et estrange. (S. 
Graal, Vat. Chr. 1687, f» 46 b .) 

farouchement, ferouchement, farou- 
gement, adv., d’une manière farouche : 

Si se commencierent a esbruir ferou- 
chement et a donner menaces. (Bersuire, 
T. Liv., ms. Ste-Gen., f° 90 b .) 

Au bon parole donlcement. 

Et au félon farougement. 

( Quatrains morata, xx, tiré d’un ras. du xv 8 s.) 

Et comme ledit Octalicus cryast et brayast 
farouchement encontre ledit Fabius. (Sec. 
de c. de TU. Liv., iv, 3, éd. 1530.) 

Ce sont gens si lasches et si mal nez, 
qu’ils ne sçauroient tenir la main ferme a 
ce furieux cheval de l’envie, qui farouche- 
ment les esgare parmi la mesdisance. (Du 
Villars, Mém., 2 e av. au lect., Michaud.) 

Ce mot nécessaire se trouve dans de 
bons auteurs du xix 8 siècle : 

Ce peuple, qui pratiquait farouchement 
une religion composée de Mahomet, de 
Jésus-Christ et de Jupiter. (V. Hugo, le 
Rhin, Conclus.) 

faroucheté, s. f., sauvagerie : 

Les bœufs sauvages, qu’on appelle en 
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Provence et Languedoc bœufs brans ou 
branes, ne duisent a aucune chose pour 
leur grande furie et faroucheté. ( Maison 
rust., I, 23, p. 104, éd. 1658.) 

farouge, voir Farouche. 

FAROUGEMENT, VOir FAROUCHEMENT. 

farrage, s. m., mélange de fourrage 
ou de grain : 

Le farrage est une composition de plu- 
sieurs grains francs et sauvages, qu’on tire 
des cribleures de bleds, fromens, seigles 
et orges. (O. de Serres, Th. d’agr., p. 277, 
éd. 1815.) 

— Droit sur cette espèce de grain: 

Certain droit de salinage, de forge et de 
farrage. (1534, Aveu de Semur, Soc. ar- 
chéol. de la Creuse, 1877, p. 143.) 

farragiere, s. f., terre où l’on sème 
le farrage : 

On pose la farragiere a l’abri, a ce que 
couverte de la bize le bestail y puisse 
commodément séjourner et paistre durant 
l’hyver. (O. de Serres, Th. d’agr., IV, 6, 
éd. 1605.) 

FARRAiLLON, s. m., petit banc de sable 
que quelque passage ou fil d’eau tient 
séparé d’un grand banc : 

Aval d’icelle petite montaigne et du 
sable, tu voyrras deux farraillons ou trois. 
(P. de Gahcie, le grant Routtier de mer, 
f° 22 r“.) 

Si tu veulx entrer devers l’est, range les 
farraillons, qui sont comme une isle, et 
te demourront devers le nort. (Id., ib., 
f» 23 v°.) 

Ce terme de mer se trouve dans les 
additions d’Aubert au Dictionnaire étymo- 
logique de Ménage. 

farramas, s. f., terme d’injure : 

Icelle Katerine dist a la suppliant telles 
ou semblables paroles : Farramas, putain, 
pannanesse, cabatz rabatu. (1463, Arch. 
JJ 199, pièce 144.) 

farre, voir Fuerre. 

farree, ferree, s. f., coup : 

Si prist trae lance qnaree 
Et donne Gourle tel farree 
En mi les dens qu’il l’a brisie. 

(flore, de Ham, p. 347, Michel.) 

U col II donnent granz colees 
E en la face granz farces. 

( Pass . J-C-, ms. S.-Brieuc, ri 52 a .) 

0a col li donnent grans colees 
Et en le fâche grans farrees. 

(Ib., ap. Duc., III, 208 a , éd. Didot.) 

Ramembre la sueur du sanc, la ledenge 
des farrees. (Miseric. N.-S., ms. Amiens 
412, f° 107 r°.) 

farremare, s. f., ruse : 

Et fut trouvé que le tout n’estoit que 
pipperie et une grosse farremare mise sus 
par le seigneur des Querdes, pour re- 
prendre ville et cité. (J. Molinet, Chron., 
ch. CCLXI, Bucbon.) 

FARRET, VOir FORET 1. 

farrie, s. f., sorte de mesure : 

Les chargemens (de sel) a Segen se 
feront par farries, ainsi qu’ils ont accous- 
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tumé, a raison de soixante farries pour 
eentenal de quintaux. (1500. Ord., xxi, 
268.) . 

FARRIN, voir Ferin. 

1. fars, s. m., farceur : 

Je vous chanteray comment 
Ung fars se laissa farser, 

Ainsi qu'il avient souvent 
Pour aullrni volloir grever. 

(Canchon, ap. Ler. de Lincy, Ch. hist. fr., 111, 

32.) 

Que feront doneques gaudisseurs et fars, 
et perruquez empatoufflez de eoquardise ? 
(J. Molinkt, Chron., eh. cccxxxiv, Bu- 
chon.) 

2. fars, adj., farci : 

Le col d'un cisne a pris qui estoit fars 
D’ues et de poivre et de pièces de chars. 

( Aleschans , 4879, ap. Jonck., Guill. d'Or .) 

Herenc pnant en lin de bars 
Li font sovent sen ventre fars. 

(Vers de le Mort, Richel. 375, f° 342 a .) 
Uobins n’ert mie coustumiers 
De coucbier au vespre si fars. 

(De Jouglet, Montaiglon et Raynaud, Fait., IV, 

116.) 

farsant, adj., qui fait des farces : 
Laisser ne puis de vous aimer, 

Faictes vous l’asne ? 

Soyez farsante, ou moqueresse, . 

Soit lascheté, ou hardiesse, 

Je suis fait pour vous honnorer. 

(0. de la Marche, Mém., II, 4, Michaud.) 

farser, voir Farcer. 

farset, s. m., casquette : 

Cependant tous ces pauvres forçats arri- 
vent au nombre de quelque deux a trois 
cents ; ils se .mettent le long des degrez 
de l’eglise par ou le roy devoit passer pour 
aller a la messe, ou, dez qu’ilz le veirent, 
ils se jetterent tous a genoux, ayant abbatu 
leur farset et capan, estans nus comme iis 
sont quand ils tirent la rame, crians Mise- 
ricordia ! (Cayet, Chron. nov., introd., 
p. 62, Michaud.) 

FARSEUR, voir Fabceur. 

farsil, s. m., ruse : 

Par art prant le chien le gorpil, 

Celui qui tant set de farsil, 

Qui les autres bestes engigne. 

(Ovide de arle, Richel. 19152, f° 93 a .) 

farsser, voir Farceb. 

farteillier, voir Fabdoillier. 

f autel," s. m., sorte de menue mon- 
naie : 

Mes ton beau nom ,i. fartelv ant. 

(Rf.clus.de Moliens, de Charité, Richel. 18212 

f“ 81 v°.) 

Cf. Fardet. 

FARTILLIER, VOÎr FARDOILLIER. 

faru, voir Faron. 

farvolin, s. m., sorte de poisson : 

Le farvolin est ung poisson qui se lieve 
sur le dos et encline la teste, il est rouge 
dehors et est blanc par dedans. ( Platine 
de honnesle volupté, f° 102 v°, éd. 1528.) 

1. fas, phas, mot tout latin, ce qui est 
permis : 
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Ledit roy d’Engleterre fit tant par fas et 
par nephas qu’il passa ladite riviere luy et 
son ost. ( Titre de 1415, Chron. Briocense, 
Morice, Pr. de VH. de. Bfet., I, 100.) 

Cil qui par phas on nephas fanlt. 

(Grebas, Mist. de la pass., 3795, G. Paris.) 

Je tiens, par fas et par nefas. 

Des bénéfices ung grant tas, 

Prebendes, pensions, chapelles. 

(Farce de Bien Mondain, Ane. Th. fr., III, 190 ) 

2. fas, interjection exprimant le dé- 
goût : 

On, fas, parsaincte Marie. 

Reculez vous, je vous en prie ; 

Jamais chose no fat si aigre. 

(Farce de Jeninol, Ane. Th. fr., I, 292.) 

fasge, voir Faisse. 

fascelet, voir Faisselet. 

fascette, voir Faissette. 

faschant, fachant, adj., fâcheux, im- 
portun : 

L’une dit qu’il est trop faclmnt, 

L’antre, qu’il a belle maniéré, 

Mais il se panche nng peu devant. 
(Coquillart, Droits noav , 2 e part., de Injnriis, 

1, 185, Bibl. elz.) 

faschart, fach., adj., fâcheux, im- 
portun : 

Ung grant nebnle qui me fasche. 

Tant mol, tant vain, faschart et lasche. 

( Therencâ' en franç., f° 127 e , Verard.) 

Le suppliant dist a icellui Gérard qu’il 
n’estoitque ung fachart. (1480, Arch. JJ 
206, pièce 570.) 

Plusieurs leurs querelles soustiennent 

Contre aulcuues faschardes qui maintiennent 
Par faulx abus les povres malheureux. 

(Crétin, Poés., p. 145, éd. 1723.) 

fasche, fâche, s. f., contrariété : 

Tant avoyent soustenu d’ahan tant pour 
la fâche du temps d’iver qui avoit ja le 
cours, que pour le domage que avoient la 
emeouruz. (D’Auton, Chron., Richel. 6082, 
f» 55 r».) 

faschel, voir Faissel. 

fascheuseté, fach., s. f., caractère 
de ce qui est fâcheux : 

Voyant qu’il me faut desaprendre 
Vos complexions, pour aprendre 
Les facheusetes d’une famé. 

Las las, d’angoysse je me pâme. 

(J. A. de Baie, le Brave, v, 4, éd. 1573.) 

faschine, voir Faissine. 
fascier, voir Faissier. 
fascin, voir Faissin. 

fascon, s. m., étincelle : 

Et en voloient les flamesces et li fascon 
en le ville de Valenchienes, (Froiss., 
Chron , III, 152, Kerv.) 

Rouchi, façon, ce qui reste de la paille 
brûlée, non entièrement réduite en cen- 
dres. 

fasee, s. f., contentement : 

Se je pooie avoir ceste dame eaivree. 

Et che félon cabus qui l’a c'm ammenee, 

J’en aroie auke nuit trestonte ma fasee. 

(B. de Seb., vu, 547, Boeca.) 
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1. fasele, s. f., faséole : 

Semer des faseles. (Belle For., Secr. de 
l’agric., p. 362, éd. 1571.) 

2. fasele, voir Fissele. 

3. fasele, voir Faisselle, 
faselet, voir Faisselet. 
fasfleur, s. f., p.-ê. fleur de farine : 
Recolice, fustec, fasfleur , savon, soufre 

et couperose. (1341, Ord., xil, 65.) 

fasiner, voir Fesnier. 
fasne, voir Famé, 
fasque, voir Facqde. 
fassairt, voir Falsart. 
fasse, voir Faisse. . • 
fassel, voir Faissel. 

1. fasselle, voir Fissele. 

2. fasselle, voir Faisselle, 
fasselon, voir Faisselon. 

fasset, s. m., basquine : 

Item ung fasset de turfatas a gros grans, 
avec bandes de vellours et chaynetes, et 
le corps faict a petits plis. (29 juillet 1580, 
Addition d’inventaire, Draguignan, dans la 
Revue des Sociétés savantes, 5 6 série, t. VIII, 

p. 118.) 

Item ung fasset de drap de Paris. (16.) 
fassie, voir Faisse. 
fasson, voir Façon, 
fast, voir Fat. 

FASTEL, S. m. ? 

Les portes couleisses u pendent ïi fastel. 

(Guy de Camb Richel. 24366, p. 22 5 a .) 

fastengier, v. a,, dégoûter : 

Ainz se Inséra corn soleil en estez 
Ë plus assez, queja n’ert recousez . 

Ne de sa joie n’ert james fastengez. 

(Petite philosophie, ms. Cambridge, S. Jbhn’s I, 
u, P. Meyer, Romania VIII, 340.) 

FASTIC, voir Fastide. 

fastid, voir Fastide. 

fastidation, voir Fastidiation 

fastide, fastid, fastic, s. m., dégoût : 
Li mangiers que on prent doit estre 
contraires al appétit, si ke par le fastide 
del mengier desire on a jeûner. (Èxplic. 
sur leDeutér., Maz. 1351, f° H7 b .) 

Quant la personne est délicate et foible 
et plein de fastide. (B. de Gord., Pratiq., 
iv, 9, éd. 1495.) 

Fastide, c’est abhominacion de viande et 
de benvrage, ainsi que nauzee. (Id., ib., v, 
8 .) 

Ceste viande est de difficile concoction 
et donne fastic et douleur. ( Platine de 
honnesle volupté, f» 79 r», éd. 1528.) 

Que sert il a la mere d’endurer un des- 
dain, fastid et degouttement de toute 
bonne viande, a cause des humeurs vicieux 
qui occupent son estomach 1 (Joub., Err. 
pop., l r ° p.. HL 5, éd. 1579.) 
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fastidiation, - dation, s. f., dégoût : 

Prolixité mere de fastidiation. (La très 
ample et vraye Expos, de la reigle M. S.- 
Ben., I486, f° 7 a .) 

Le Seigneur vous donnera des chairs, 
affin que vous mangiez non pas ung jour 
ne deux, ou cinq ou dix ne vingt aussy, 
jusques a ung mois de jours, jusques a ce 
qu’elle sorte hors par voz narines, et 
qu'elle se tourne en faslidation. (Le Fevre 
d’Est., Bible, Nomb., xi, éd. 1534.) 

fastidie, s. f., dégoût : 

Adfin qu’en vous, occupé en haultes be- 
songnes, ne redonde fastidie par prolonga- 
tion de oroisons. (Wavrin, Anchienn. 
Cron. d’Englet., II, 311, Soc. de l’H. de 
Fr.) 

fastidier, verbe. 

— Act., dégoûter, rebuter, ennuyer : 

Or, par la penr de te fastidier 
Ou ennuyer, on trop t’attedier, 

Je feray fin a ma lettre inutile. 

(R. de Collerye, Epist., xv, Bibl. elz.) 

Sur quoy il me respondit que je ne 
Vavois nullement fastidie (usant de ce 
mot), et qu’il falloit savoir quelle heure il 
estoit. (Sully, Œcon. roy., ch. cxix, Mi- 
chaud.) 

— Neutr., éprouver du dégoût : 

Donc, pour garder mon cueur de ledier, 

Fastidier, veuille* remedier 
A mon grief mal, pins viste que le pas. 

(R. de Collerye, Epistres, ni, üng Amoureux se 

plaignant, Bibl. elz.) 

fastidion, s. m., dégoût, répugnance, 
aversion : 

Le jeune de fastidion et d’orgueil estsoy 
pou prisier et estre humble. (J. Goulain, 
Ration., Riehel. 437, f° 225 v°.) 

fastidir (se), v. réfl., se dégoûter : 

Et se l’on voit qu’elles (les gelines) se 
fastidissent de trop de viande leur en con- 
vient moins donner. ( Platine de honneste 
volupté, f° 57 r”, éd. 1528.) 

fastigage, - aige, s. m., prob. le droit 
de festage, que le seigneur levait sur 
chaque maison : 

Le seigneur Loys Bonnaparte, Italien, gou- 
verneur commandant pour le faict de la 
guerre au présent lieu de Montenlx, a 
confessé avoir eu et repçu de la commune 
de Monleulx la somme de cinq flourins, 
pour son fastigaige pour ung moys finis- 
sant au septiesme jour du moys de juing 
prochain. (27 mai 1592, Arch. mun. Car- 
pentras.) 

fastrie, s. f., boutique ? 

Sur une question regardant les Lombars 
tenans fastrie a Lille, lesquelz Lombars se 
vouloient exempter de non sortir juridic- 
tion par devant eschevins de Lille. (1425, 
Lille, ap. La Fons, Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

fastroille, fastroulle, fatrouille, fa- 
trou lie, s f., fagot : 

Comme le menu peuple mangeoit du 
pain de son avoine, il alloit par bandes en 
la forest d’Halatte couper du bois dont il 
faisoit des fatrouilles qu’il vendoit, pour 
avoir du pain. (J. Mallet, Extr. de ce qui 
s est passé en la ville de Sentis , Mon inéd 
p. 48.) ’’ 



— Tromperie, invention mensongère : 
Je ne tien compte de vo prime et de vo 

tierche; ce ne sout que fastroulles. (1423, 
Arch. JJ 172, pièce 322.) 

Icellui Berthelemieu dist au suppliant 
que ce n’estoieut que fatroulles de son fait. 
(1429, Arch. JJ 174, pièce 326.) 

N’est de merveille si entre si haulx et si 
puissans princes il y ait des couvers hon- 
gnis tousjours, quant povres et petites 
gens vivent a peine sans en avoir entre 
eux beaucoup, et pour fastroulles. (G. 
Chastell., Chron., III, 30, fCerv.) 

Multitude de superstitieuses inventions 
et fastroulles. (Id., Vérité mal prise, VI, 
256.) 

fastroillerie, fattrouillerie, s. f., 
bagatelle, niaiserie : 

Frivola, nugæ,arum, ineptiæ, fattrouille- 
ries. ( Trium ling. dict., 1604.) 

fastroilleur, fatroulleur, s. m., ba- 
vard qui ne sait dire que des fadaises, qui 
ne s’occupe qu’à débiter des niaiseries, des 
mensonges : 

Icellui Perrin dist au suppliant que il 
n’estoit que un fatroulleur et le cuidoit 
ainsi esbaboyner. (1403, Arch. JJ 158, 
pièce 224.) 

Icellui Berthelemieu dist au suppliant 
que ce n’estoient que fatroulles de son fait, 
Lequel lui respondi que il n’estoit point 
fatroulleur. (1429, Arch. JJ 174, pièce 326.' 
Mais fatroulleurs recitans vaines fables 
Fault mettre sus par moyens illicites. 

(P. Michault, Doctrinal de court, f° 60 r*, éd. 
Genève, s. d.) 

fastroillier, fastrouler, fatroiller , 
falrouiller, fatrouller, fetrouiller, verbe. 

— Neutr., bavarder à tort et à travers, 
baragouiner, goguenarder, bougonner : 

Lors commança a fastroillier 
Et le boa fransoiz essiiiier 
(J. Bretel, Tourn. de Chauvenci, 59, Delmotte.) 

Qnant li proudom qui herneehoit 
Oi celni qui fastroilloit 
Ne set qne il va devisant : 
ftue vas tn, dist il fastroillant, 

Ge ne sai quel mal fez tn diz. 

(Fabl. desAngl., Riehel. 19152, F 47 v°.) 

L’nne crye et l’autre fatroulle. 

(Coquillart, Enqueste, II, 119, Bibl. elz.) 

- Act., marmotter : 

Einsi faslrouloit son françois 
Conrat Warnier contre son fil. 

(J. Bretel, Toum. de Chauvenci, 908, Delmotte.) 

— Act., faire un ouvrage d’une manière 
grossière, cameloter, fagoter, ravauder : 

Veez cy la plus forte faerie 
Dont oncqnes homme onyst parler : 

J’ai trouvé l’hnis sans desceller 
Et si l’ay trouvé verroniilié, 

Serré,- bendé et falrouillié, 

Et s’est Joseph hors transporté. 

(Grebax, llist. de lapass., 29947, G. Paris.) 

Je fatre, prim. eonj., and je fatrouille. 

— I botche or bungyll a garment or thyng, 
as he dothe that is nat a perfyte workeman. 

— Cest habit n’est que fatré or fatrouille. 
This garment is butbotched. (Palsgrave, 
Esclairc., p. 461, Génin.) 

Ce saion ne fust jamays fait de la mayn 
d’ung ouvrier, il n’est que falrouillé. (Id., 
ib., p. 472.) 1 ’ 



— Ne faire que fastroillier, ne faire rien 
à propos, ne rien faire qui vaille : 

Y ne font rien que fatroiller, 

En eulx n'a ryme ne raison. 

(Mist. du siégé d'Orl-, 6150, Gnessard.) 

Vous ne venez pas a propos ; 

Vous ne faictes que falrouiller. 

(Farce de Colin Filz de Thevot le Maire, Ane. Th. 
fr., II, 395.) 

— Fastroillier s’est employé aussi dans 
le sens de farfouiller : 

Desconfort de ses mains me taste ; 

Il me fatrouille, il me tempeste, 

Le povre entendemeat me gaste. 

(Le Chasteau de labour, éd. 1499.) 

Ilau, comme il s’esmouche ; 

Je croy qn’il y a quelque mouche 
Qui lny fetrouille sonbz la fesse. 

(Farce d’un Gentilh., Ane. Th. fr. , I, 253.) 

Il m’a le ventre barbouillé 
Et entre les cuisses fatrouille. 

( Serm . joy. d’ung fiancé, Poés. fr. des xv c et 
xvi e s., III, 7.) 

Esearmoufllez, falrouiltez, badronille*, 

Traînez, taillez, retournez, relouillez... 

Oncqnes François ne furent a tel dance. 

(Molinet, Chans. sur la journ. de Guinegale, ap. 
Ler. de Lincy, Ch. Inst, fr., I, 392.) 

— Neutr., faire l’acte vénérien : 

Baisez, fatrouller,, trie, trac. 

Torchez, estraictes, rie, rac. 

(R. de Collbrye, Monol. de Résolu, Bibl. elz.) 

Elle (la licorne) purifioit l’eau des mares 
et fontaines, d’ordure ou venin aucun qui 
y estoit, et ces animaux divers en seureté 
venoient boire apres elle, ainsi seurement 
on pouvoit apres luy falrouiller, sans 
danger de chancre, verole, pisse chaude. 
(Rab., 1. V, c. 29, éd. 1564.) 

— Se livrer à la débauche de boire : 

Or avant, préparez les doncqnes (les coupes, les 
[flacons, les aiguières, 
Qn’il n’y ait pins qne fatrouller. 

(Vlel Testant., 18339, A. T.) 

Pic., Vermand., fertouiller, remuer. 

fastrouler, voir Fastroillier. 

fastroulle, voir Fastroille. 

fastuosité, s. f., orgueil : 

Ils le vindrent trouver assis avec une 
perturbation et fastuosité intolérable. 
Selve, Coriolan, éd. 1547.) 

fat, fate, fast, s. m., destin, destinée ; 

Pourquoy, quant les Turcqz veyrent ainsy 
fortune estre pour eulx, ilz le reputoient a 
fast de leurs dieux. (Wavrin, Anchienn. 
Cron. d’Englet., II, 75, Soc. de l’H. de 
Fr.) 

Pour voir si conme je croy la naissance 
de si très grant cité comme Rome devoit 
estre aus fates ou aus destinées. (Ber- 
suire, T. Liv., ms. Ste-Gen., f» 9 a .) 

Notez que fat et vieille destinee 
Par long decours viennent a fia escrite. 

(G. Chastellain, le Dit de vérité, yi, 242, Kervyn.) 

Destin ou fat ou divine disposition. 
(Postel, Hist. mern., f» 50 v», éd. 1552.) 

FATABLE, voir FBUTABLE. 

fatal, adj., poursuivi parla destinée : 
Comme il fit de M. de Bourbon, du duc 
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de Savoie, Charles, et du marquis de 
Salusse, qui, tous trois, furent malheu- 
reux et fort fatals pour avoir pris son 
party. (Bbant., Grands Capit. eslrang., 1. I, 
c. xxxi, Bibl. elz.) 

fataliser, - zer, v. a., prédestiner, 
régler par un arrêt irrévocable de la des- 
tinée, de la fatalité : 

Je te advise que tant est bien fatalizé 
que fortune ne sera contre luy que ung 
jour et une nuyt. (Perceforest, vol. V, 
f“ 13 b , éd. 1628.) 

Et aucuns font sonner fort haut, et a 
tous propos, fatal et fatalité, et fatalement : 
et, une fatale destinée. Et viennent jusques 
a faire un verbe fa(n)talizer. (H. Estienne, 
Lang, franc, italian, dial. Il, éd. 1583, p. 
436.) 

Fatalizer. To destinate, appoint, or de- 
signe unto an inévitable issue. (Cotgr., éd. 

1611.) 

Fatalizer, Destiner. (C. Oüdin, Dict. esp. 
éd. 1660.) 

fate, voir Fat. 

faté, adj., prédestiné : 

Fate et fatalité ou destinee est tout ce 
que les dieux deliberent et disent, et vient 
de ce latin (for faris) qui en françois si- 
gnifie parler, et telle chose fatee et destinee 
advient tousjours, car Dieu prevoyt les 
choses a venir comme les présentes. (La 
Mer des hystoir., t. I, f» 64 b , éd. 1488.) 

fateit, voir Fealté. 

fateur, voir Faitoe. 

fatierement, voir Faitierement. 

fatigable, adj., facile à fatiguer : 

Esprit non fatigable. (Le Maire, Temple 
d’hom. et de vertu, éd. 1504.) 

— Fatigant : 



Exercice fatigable. (La tresample et 
vraye Expos, de la reigle M. S. Ben., 1486, 
f° 68 d .) 

Morvan, fatigaule, pénible. 



fatigation, - cion, s. f., fatigue, peine, 
travail : 

Icellui Cuarmel fist convenir ledit escuier 
en la court de l'eglise a Tournay eu cas 
d’asseurement juratoire, pour lui donner 
plus de peine et de fatigation. (1375, Arcb. 
JJ 107, pièce 302.) 



Travail, labour et fatigation. (Oresme, 
Eth., Richel. 204, f» 565 b .) 



La fatigacion ou travail des esprits (Id 
Politiq., 2“ p., f» 88 d , éd. 1489.) 



Les fatigadons de la pensee. (Ferget, 
Mirouer de la vie humaine, f° 147 r°. 
éd. 1482.) ’ 



Par la fatigation et péril du chemin. 
(Bouchard, Chron. de Bret., f» I88 a 
éd. 1532.) 

— Taquinerie 



Chou li disoient eles ausi comme en fa- 
tigation. (Anfances N.-D. et de J.-C., Richel. 
1553, f» 274 v u , J ’ 

fatigos, adj., fatigant, pénible : 

En cellui temps lo exercit de li Grex 
estoit mandé en Sycille pour la veinchre. 



et a si fatigose bataille estoient constreint 
li Puilloiz et li Calabroiz o solde et deniers 
de li impereor. (Aimé, Est. de li Norm., 
II, 8, Champollion.) 

fatinier, adj., lâche, paresseux : 

Les Grecs nonment gens lasches et fati- 
niers, Blittos. ( Trad . de l’Hyst. des plant, 
de L. Fousch, c. i.xii, éd. 1549.) 

fatis, voir Faitis. 

fatiste, voir Faitistb. 

fator, voir Faitoh. 

fatrassier, s. m., auteur de fatrasies : 

Le jongleur de Philippe de Valois, norp- 
mé Watriquet, eut surtout le malheur de se 
distinguer dans la fatrasie et de mériter le 
surnom du meilleur « fatrassier • de son 
temps. (P. Paris, Hist. litt., XXIII, 536.) 

fatre, voir Fautbe. 

fatrer, v. a., rapiécer, ravauder : 

Je fatre, prim. coDj. and je fatrouille — 
I botche orbungyll a garment or thyng, as 
he dothe that is nat a perfyte workeman. 
— Cest habit n’est que fatre or fatrouillé : 
This garment is but botched. (Palsgrave, 
Esclairc., p. 461, Génin.) 

fatrin fatras, termes caressants : 

Ça, de par Dieu, ça la bouchette, 

Mon petit tatio, ma doulcette, 

Mon minoys, mon fatiin fatras. 

(Farce de Jolyet, Ane. Th. fr., I, 52.) 

fatrillonne, s. f., petite bavarde, 
petite jacasse, jeune fille très éveillée : 

C’est la plus gente fatrillonne. 

Et la plus gaye esmerillonne 
Qu’on veit onc, et la nompareille. 

(R. DE Collerte, Epislres, l’Amoureux querant et 
demandant sa Dame par amours, Bibl. elz.) 

fatroillier, voir Fastroillieb. 

fatrouille, voir Fastroille. 

FATROUILLIER, Voir FASTROILLIER. 
FATROULLE, VOÎT FASTROILLE. 

fatrouller, voir Fastroillier. 

FATROULLEUR, Voir FASTROILLEÜR. 
BATTEMENT, Voir FAITEMENT, 
FATTROUILLERIE, VOÎr FASTROILLERIE. 

fature, voir Faiture. 
fau, voir Fou. 
fauble, voir Fable, 
faubleor, voir Fableor. 
faubler, voir Fabler. 
fauboier, voir Fablier. 

faubrai, s. m., partie de la fenêtre 
d’un clocher : 

Pour le pointure des heuzes, faubrais et 
festissures des .lui. petites fenestres du 
clocquier. ( Compt ■ de 1478-80, Arch. Nord.) 

faucable, voir Fauchablb. 
faucage, voir Fauchage. 



FAU 



FAUCART, voir FALSARr; 

faucaule, voir Fàuchable. 
faucdestuel, voir Faldestoel. 
FAUGEE, voir FAUSSEE. 

faucel, - ciel, - chiel, focel, s. m., en- 
veloppe : 

Que sera doneques dou focel 
Dont ele fu enfocelee ? 

Toute sera deffocelee 
L’ame de cel porri mesel. 

(Reclus de Mol., Miserere, Ars. 3142, f° 214 e .) 
Sera doneques seule embrassee 
L’ame, quant del cors iert sevree ? 

Que sera dont de cest fauciel 
De cui ele est desfaucelee? 

(lu., de Charité, Ars. 3527, f° 132 d .) 

— Enveloppe de l’œil, paupière : 

Déliés fauchiaus 
A deus petis ploçons jumiaus. 

(Adam de la Halle, li Jus Adan, p. 301, Cousse- 
maker.) 

... Deliez fauciaus. 

(Id., ib., var.) 

- Filet : 

Au cordier pour .m. botes de fauchiaus. 
(1294, Trav. p. les chât. des C.d'Art., Arch. 
K.K 393, f» 7.) 

Fauchiaulx de tille pour les queminees 
a ,ii. s. le fauchiel. (1411, Lille, ap. La 
Fons, Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

Fauchel pour refaire les rattes. (1442, ib.) 
Que nul dudict mestier ne puist ouvrer 
ne vendre en ladicte ville ne es appen- 
dances d’icelle, ouvraige a fauchel de tille a 
detail. (Slat. des cordiers, xv” s., ap. A. 
Thierry, Mon. inéd. du Tiers Etat, III, 587.) 

FAUCBMENT, VOÎr FAUSSEMENT. 

faucer, voir Fausser, 
fauch, voir Faus. 

fauchable, faucable, fauquable, fau- 
kable, falcable, fauchavle, faucavle, faul- 
cable, adj., susceptible d’être fauché : 

.xxx. jorneus de près faucavles et deffen- 
savles. (1279, Cari, de Ponthieu, Richel. 1. 
10112, f» 82 r“.) 

.xml. journeus de pré faucable. { Cart . 
de Picquigny, Arch. O 19628, f® 9 v°.) 

,vi. journeus de pré que je ai faucavles. 
(Ib., f» 13 r°.) 

ü une pieche de près fauquable. ( Jurés 
de S. Ouen, f® 68 r°, Arch. S.-Inf.) 

Prez falcables et non falcables. (1305, 
Chart. de Ph. le Bel, Richel. 1. 9785, 
f® 157 v».) 

Pré faukable. (1305, Year booksoflhe 
reign of Edward lhe first, years xxxii- 
xxxin, p. 431, Rer. brit. script.) 

Prey fuiicable. (1316, Liv. pelu, f» 3 b , 
Bibl. Bayeux.) 

Prêt fancliavle. (1333, Cart. de Guise, 
Richel. 1. 17777, f® 115 r“.) 

Landes fauchables. (1385, Denombr. du 
baill. de Constentin, Arch. P 304, f» 29 r°.) 
Pré faulcable. (1400, ib., f® 262 v®.) 
Herbe fauchable. (1418, ib., f® 170 v®.) 
Canada, fauchable. Pic. et H.-Norm., val- 
I lée d’Yêres, faucable. 
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fauchage, fauçage, s. m., droit de fau- 
cher : 

Et aveue ce demouroit et debvoit de- 
mourer l’erbage et fauçage au droit des- 
dits complaingnans. (1416 , Cart. Alex- 
andre de Corbie, Richel. 24144.) 

fauchart, voir Falsart. 

fauchavle, voir Fauchable. 

fauche, s. f., fauchaison : 

Fauche, ou la saison de faucher, le 
temps de faucher les foins. (Diiez, Die t. 
fr.-all.-lat., Amsterdam 1664.) 

faucheu, voir Faucel. 

fauchement, faulchemenl, s. m., fau- 
chaison : 

Es faulchemens et fenoisons des prez. 
(La tresample et vraye Expos, de la reigle 
M. S. Ben., 1486, ’f» 103*.) 

faucher, s. m., faucon: 

Que ces ouvertures la ne soient guiere 
grandes, de peur d’attirer, par telle com- 
modité, le faucher, le milan (O. de Serres, 
Th. d'agr., V, 8, p. 351, éd. 1617.) 

faucheresse, s. f., faucheuse : 

Jehanne la faucheresse. ( Ch. de 1312, 
Hôp. gén. d’Orl., Hôpit. de S. Poair.) 

faucherie, s. f., fauchaison : 

Faucherie , fauchement, falcacio. (Gl. 
gall.-lat., Richel. 1. 7684.) 

Pic., fauquerie , action de faucher. 

fauchet, s. m., petite faux, faucille : 

Fourches, fleaus, restiaus, fauchez. (E. 
Bon,., Liv. des mesl., 2 e p., xvn, 6, Les- 
pinasse et Bonnardot.) 

Un fauchet a .i. pasteur fet en maniéré 
de croche dont l’en fauche encore oren- 
droit le chaume. ( Chron . de Fr., ms. 
Berne 590, f» I7 a .) 

Un fauchet de fer a taillanl. (1377, Arch. 
JJ 111, pièce 345.) 

Les fauchetz ouboignetz, desquelz icelles 
femmes amassoient les avoynes... Le sup- 
pliant frappa de son fauchet qui n’estoit 
que ung baston de bois sans ferrement. 
(1480, Arch. JJ 206, pièce 567.) 

Les autres allèrent quérir rateaux très 
forts, fauchetz, peignes et autres engins. 
( Nouv . Fabrique des exc. traits de vérité, 
p. 42, Bibl. elz.) 

— Croc-en-jambe : 

Le suppliant fist du pié le fauchet par 
derrière, tant qu’icellui Gobin chey a l’en- 
vers. (1418, Arch. JJ 170, pièce 164.) 

Noms propres, Fauchet, Fauquet. 

On trouve aussi comme nom propre le 
féminin Fauquete : 

Une famé appellee Jehanne ta Fauquete, 
fuiseliere. (1340, Registre criminel de St 
Martin-des- Champs, p. 180, Willem.) 

fauchette, s. f., broussaille ? 

Qui est trouvé foyant bois et fauchetles, 
et taillis, amende de 30 s. par. (Coût, de 
Péronne, Nouv. Coût, gén., II, 601.) 

fauchie, faucie, fauleye, s. f , fauche, 
fauchaison : 



Eussient la melor faucie de touz les preiz, 
(1252, Ch. de Sim. sire de Chastelvillain. 
Sept-Fonts, Vauclair, Arch. Allier.) 

— Mesure de terre : 

Trois fauchies de pré. (1320, Cari, de St 
Etienne de Troyes, Richel. 1. 17098, f° 350 e .) 

Un prey contenant douze fauleyes ou en- 
viron, séant au ban de Gelocourt. (Charte 
de 1566, ap. Duc., III, 190*, éd. Didot.) 

FAUCHILLAGE, VOÎr FAUCILLAGE. 

fauchillier, voir Faucillier. 

fauchir, v. a., faucher : 

Fauchir le preau. (1295, Dép. de Tau- 
rhosn. de S.-Den., Arch. LL 1242, f° 302.) 

fauchois, s. m., ce qu’on fauche, le 
foin : 

Puet cauper le bois ou le fauchois. (Di- 
gestes, ms. Montpellier H 47, f° 91 d .) 

fauchon, - con, - son, s. m., espèce 
d’arme en forme de faux, couteau re- 
courbé : 

La veissies haubers derompre et desmarrir, 

Espees et coutiaos et faucons ressortir 
Sas l'acier dont on fet fen et flambe saillir. 

( Reslor du Paon, ms. Rouen, f° 109 r°.l 

A son chevet avoit pendues 

Espees, guisarmes, maçues, 

Miséricordes et fauchons. 

0 Cleomaies , Ars. 3142, f» 12 b ; Hasselt, v. 2929.) 

Le clerc prist s’arbalestre et fist aporter 
a un enfant son fauchon. (Joinv., Rec. 
des Hist., XX, 209 ) 

De coutiel ou de fauchon. (Roisin, ms 
Lille 266, p. 31.) 

Espees ourent, et daguez et lancez et fauchons. 

(La Bataille des trente Englois et des trente Bre- 
tons, 180, Crapeiet.) 

Ars et seetes, et fausons et massues. 

( Estories Rogier, Richel. 20125, f° 20 b . ) 

Pour les espees ou fauchons, dont les 
ungz avoient les allem elles et les autres 
les fourreaux, l’autre un arcq et l’autre 
une trousse. (Wavrin, Anch. Cron. d’En- 
glet., II, 120, Soc. de l’H de Fr.) 

De son fauchon (d’honnenr) soyes armé, 

Si seras fort et affermé. 

(Chr. he Pis., Poés., Richel. 601, f° 86 b .) 

iii" fauchons pour taiilier et faire logis. 
( Offre des Vénitiens au pape, ap. Ler. de 
Lincy, Ch. hist. fr., 111, 53.) 

A ce baudrier pendoit une espee appellee 
brance en Thiois ou Alleman, et aucune 
fois des nostres, fauchon, non pour estre 
courbé comme une faux, ou la Harpé et 
l’Acinacis persien, et le cimeterre turquois : 
ains pour ce qu’en guerre et querelle l’on 
en fauchoit la vie dés hommes : ce nous 
donne a cognoistre ledit autheur du pèle- 
rinage de l’ame, parlant a un que l’on 
armoit: 

On le fauchon je te ceindrai 

On je ta vie fancheray. 

Lequel fauchon par les anciens est peint 
droit, avec une croisée. (Fauchet, Orig. 
des cheval., arm., ether., II, i, éd. 1611.) 

— Serpette des jardiniers pour tailler les 
arbres : 

Ypocras dist a son niez : Je sens une 
bone herbe. Cil s’agenouilla pour la coellir, 
Ypocras fu envieux, si Sacha un fauchon 



en traison, et en feri son neveu parmi le 
cief, si l’ochist corne mauvais traistre. 
(Rom. des sept Sages de Rome, ap. Roq.) 

Nom propre, Fauchon. 

faucie, voir Fauchie. 

fauciee, voir FAUSSEE. 

faucie, facil, s. m., faucille: 

Facil, faucil. (Apocal., Ars. 5214 ) 

faucillage, fauchillage, fac., s. m., ac- 
tion de couper avec une faucille, récolte 
faite à la faux ou à la faucille : 

Le faucillage et fenage d’ilec. (Reg. des 
cens du comté de Chartres, ap. Ste-Pal, 
éd. Favre.) 

Un trait de la faucille ier 
Vi, qui tourna en faucillage. 

(Watriq., Dis du faus et de la faucille, 6, Scheier.) 

— Droit sur la fauchaison : 

Sans paier carue ne fauchillage. (1287, 
Cart.de Valloires, f° 204 v», Arch. Somme.) 

Des debas ki estoient entre segneur 
Nicholon... l’abet et le convent de Bonne 
Espérance... des deux parties dou facil- 
lage de ces terres. (Sent, arbitr., ap. Maghe, 
Chron. Ronœ-Spei, p. 176, Duc., Facilla- 
iura.) 

faucillee, facillie, s. f., ce qui a été 
coupé avec la faucille : 

Le chenneviz masculin se doit lyer deux 
faucillees ensemble. (Frere Nicole, Trad. 
du Liv. des Prouffitz champ, de P. des Cres- 
cens, f°24 r°, éd. 1516.) 

— Mesure de terre : 

Seix facilitez de preit. (1274, Salm., I, 2, 
Arch. Meurthe.) 

faucillement, s. m., fausseté : 

Un trait de la faucille ier 
Vi, qui tourna en faucillage, 

Et pour itant en faucille ai ge 
Pris mon dit, sans faucillement , 

On le tour de faucille ment. 

(Watriq., Dis de faus et de la faucille, 6, Scheier.) 

1. vwcnsLimi, fauciller, familier, faus- 
sillier, fausilier, faulciller, verbe. 

— Act., faucher, couper avec la faux 
ou la faucille : 

Quant les blés furent batus et mesures 
en la terre, il en trouvèrent a cent doubles 
plus, non mie tant seulement de eelluy 
qui avoit esté triblé, mais de celluy qui 
avoit esté faucillié pour donner aux ehe- 
vaulx. (Grand- Cron. de France, des gestes 
au bon roy Pbelippé, I, xi, P. Paris.) 

Pour les blez fauciller. (1288, Compt. du 
Paracl., f° 9 v», Arch. Aube.) 

Faucillier, loyer et charroyer les blez. 
(Cart. orig. de Neuchâtel- Comté, apparte- 
nant au marquis de Durfort-Civrac , 
fo gg y».) 

Familier lor blez. (Riule S. Reneit, Ri- 
chel. 24960, f” 34 r».) 

Vint fauciller blez. (Joinv., S. Louis, 
C, Wailly.) 

Compaignons fauciliers pour fauciller les 
blets. (1390, Arch. JJ 139, pièce 68.) 

Auquel pays arriva en la saison que l’on 
faucille les blés. (Nie. de Troyes, Gr. Pa- 
rangon des Nouv. Mariez, p. 41, Bibl. elz.) 
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Pour faussillier son bief. (1415, Areh. JJ 
168, pièce 3S5.) 

Voulez vous faucher vostre bled ou le 
fauciller ? (Palssrave, Esclairc., p. 641, 
Génin.) 

— Neutr., ou absolument : 

A chascnn dona sa faucille, 

Por ce qnant l'cn les blez faucille 
Povres qui ne va faucillier 
Ne se porroit plus avillier 
S’il est tels que faucillier puisse. 

(Rdteb., Vie sainle Ehjsalel, II, 183, Jub.) 

Li monde qui vois est et fans 
Vous vnil comparer a la faus 
Et deviser, par la faucille, 

Cornent li uns l'autre y faucille 
Et qniert le tour de faucillier. 

CWatriquet, Dis de faus el de la faucille, i, Sche- 

ler.) 

Une courvee a faucillier deux fois l’an. 
(1340, Arch. JJ 73, f» 110 v«.) 

Il a favslliè por les religiens de Pon- 
tigny ou dit champ. (HW, Ecrit, prod.par 
les moin. de Reiguy contre ceux de Ponligny, 
Arch. Yonne, H 1554.) 

Lesdiz habitues faussilleront chascnn an 
es corvees dudit seigneur six jours. (1381, 
Ord., vr. 631.) 

Chascun ennduict doit en moissons ung 
ouvrier pour faul ciller. (1497, Aveu, Arcb. 
P 176, pièce 118.) 

— FaucilUé, part, passé; au fig., comme 
on dit astiqué : 

Ayez voz chevanlx estrillez 
Et vos harnoys bien faucilles 
Comme scavez qu’on les acointe. 

(P. Micrabet, Doctrinal de court, f° 29 r°, éd. 

Genève, s. d.) 

2. faucillier, - ciller, -chillier, s. m., 
faucheur, et celui qui dans la moisson 
coupe les grains avec la faucille, moisson- 
neur : 

Compagnons fauciliers pour fauciller les 
biefs. (1390, Arch. JJ 139, pièce 68.) 

Ans fauchilliers forains une fauchille. 
(Devombr. des baill. d'Amiens et de Doul- 
lens, Arch. P 137, f° 1 v°. ) 

3. faucillier, voir Faussillier. 

faucillon, faussilhon, s. m., petite 
faux ; 

.1. faucillon. (Juin 1389, Inv. de meubles 
de la mair. de Dijon, Arch. Côte-dOr.) 

Ung roet portant un faussilhon renversé 
en dehors. (Slat. des serruriers, 17 mars 
1594, Liv. noir, f” 40, Arch. mun. Montau- 
ban.) 

Or fai, Seigneur, snr l’enclume remettre 
Ces dars sanglans, et taal de fer uolu. 

Qui tout eu boas picquois deat estre, 

Faus et faucillon s remoulu 

(J. Doublet, Pjés., p. 118, Jouaust.) 

Bourg., Yonne, Lindry, faucillon , petite 
faucille. 

faucillor, -our, - eur,fauss., s. m., 
celui qui coupe avec une faucille : 

Garin le Faucillor. ( Rôle de 12J3,Fontevr., 
La Leu, Arch. M.-et-Loire.) 

Nuns ne panra an un jour plus de vint 
faucillours. (Lett. de J. de Joinv., Arch. K 
1155) 

Et y mettra chascun feu desdictes villes 

T. III. 
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un faussilleur souflisant. (1381, Ord., vt, 
631.) 

Comme le suppliant.... eust envoyé faus- 
silleurs pour faussillier son bief. (1415, 
Arch. JJ 168, pièce 385.) 

faucin, voir Faussin. 

faucine, voir Faussine. 

faucison, s. m., dimin. de faux : 

De coutiel d’Espaigne, de sarant, de 
faucison, de hace, de cisoires.... ( Ban de 
1260, Tailliar. Dec. d’ actes desx il 8 etxnF s. 
en langue wallonne, p. 245.) 

faucon, voir Fauchon. 

fauconcel, - sel, s. m., dimin. de 
faucon : 

La costume as dou fauconsel petit. 

(Les Loh-, Riehel. 1622, F 208 v°, et ms. Montp., 

F 207 d .) 

Sor son poing porte on fauconcel genti. 

(Uervis, Riehel. 19160, F 4 a .) 

Fauconcinus volans. 

(Rnum. d'Alix., F 21°, Michelmt.) 

Car il les criemont plus c’nloe fauconcel. 

( Les Chétifs, Riehel. 12558, f“ 140 e .) 

Qui de huant cuide fere espervicr, 

Ne bon osloir de fauconcel lanier ! 

(Hebb. Leduc, Foulq. de Cand-, p. 116, Tarbé.) 

fauconnage, fauconage, s. m., sorte de 
redevance payée d’abord en faucons déni- 
chés, puis en blé, en argent : 

Li home de Lourciennes sont quite de 
tout leur usaire, fors de marchandise, por 
l’aveine le roy que il donent et por les 
gelines de fauconage, et parle conmen dé- 
ment le rov. (E. Bojl., Liv. des mest., 
2 e p., II, 95, Lespinasse et Bonnardot.) 

Sept vins diz gelines de fauconnage. 
(1298, Ord., Dupuy cxxxiv, 45, Riehel.) 

Item super le fauconnage triginta tnodia. 
(1319, Arch. JJ 60, pièce 69.) 

FAUCONNEL,fa«lconn«ateI,s. m., dimin. 
de faucon : 

Ung btisnrt naistra en Cecille qui cuidera 
estre ung favconnel. (Prophecies de Merlin, 
f e 66”, éd. 1498.) 

— Pièce de bois posée en travers sur un 
engin avec une poulie à chaque bout : 

A Glaude Giron pour deux toises de bois 
a faire le faulconneaul de l’angin a monter 
les pierres et quartiers. (1473, Compl. de 
Nevers, CC 67, f° 22 v°, Areh. mun. Nevers.) 

fauçonner, voir Faussoner. 

fauçonnerie, voir Faussonerie. 

faucquier, s. m., faucheur : 

Jacques le faucquier. (Test, de 1523, 
Arch. mun. Douui.) 

faucs, voir Faus. 

faucture, voir Facture. 

1. faurage, s. m., droit de faire par- 
quer ses moutons : 

Faudage. (Charta vernacula seu Gallica 
in Monastico Angltc., t. 1, p. 903, ap. Duc., 
Fa Ida 1.) 

2 . faudage, fauldage, s. m., action de 
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fauder, de couper les herbes dans les ri- 
vières. De ce terme ancien il n’a été ren- 
contré qu’un exemple du xvn e s. : 

Le Lieutenant de Roy demande aux cix 
hommes de faire faire le fauldage des fos- 
sets. (8 juillet 1669, Registre aux Consaux, 
fo 184 v°, Arch. mun. Douai.) 

Cf. Fauder 2. 

faudaile, s. f., troupeau : 

Responez, avomz faude en la vile ou 
noun? qe pur la faude clamomz tiel profite, 
etc. Est. De vostre faude ne avomz qe 
fere ; mes vus ne devez comuner forqe de 
vos propres bestis, prest etc. — Bereford. 
Par resoun de cele faudaile il cleiment de 
fere colleit de altre berbis ; pur ceo respo- 
nez a la faude. (Year boohs of the reign of 
Edw. lhe first, years xxx-xxxi, p. 427, Rer. 
brit. script.) 

Cf. Faude 1 . 

1. faude, faulde, falde, s. f., bercail, 
parc à brebis, bergerie : 

Jamais n’anreient pris ne los, 

Si cum m falde ereot enclos, 

Ke a ilescuvert ne s’en ississent, 

E que pruesce ne frissent. 

( Rou , 3 e p-, 1501, Andresen.) 

Une fauie veit de berbiz 
E un grant parc, lez un cosliz. 

(Beu., D. de Nom. , 11, 28496, Michel.) 

D’un lairon cunte qui ala 
Berbiz embler, que il espia 
Dedenz la faude a nn vilain. 

(Mabie, Ysojet, xxym, Roq.) 

Totes les brebiz au vileiu 
Furent en la faude trovees. 

(1d., il/., ltichel. 19152, F 21 e .) 

Et vint Saul a unes faldes de berbiz ki 
sur snn chemin' esteient. (Dois, p. 93, Ler. 
de Lincy.) Lat., et venit ad caulas ovium. 

Et (le comte du Mans poursuivi par les ennemis) 
[prist la cape d’un pasteur, 

En une faude l’afubla, 

Si que pastour moult bien sembla. 

(Mocsk., Chron., 15650, Reiff.) 

Va a la fauie einz qne Esan revienge, 

Aporie la preie, si mangera lis pere. 

(Bille, Riehel. 902, F 4 d .) 

Por ceo édifiez cilez a vos enfaunts et 
faudes et estnblrs a vos owailles et a vos 
juments, (liible, Nombres, ch. 32, vers. 24, 
Riehel. 1.) Lat., caulas et stubula ovibus. 

Hoc ovile, faude. (Gloss, de Glasgow, 
Meyer.) 

2. faude, s. f., guérite : 

La gaite corne qui sor le faude sist. 

( LesLch ., ms. Vat. Urb. 575, I # 7 e .) 

La maistre gaite qui en lu faude fa 
Jele une piere, 

(R. de Cambrai, Riehel. 2493, F 30 v° : Le 
Glay, lxxxv.) 

3. faude, faulte, faite, fade, s. f., lames 
de fer articulées, jupon de mailles des- 
tiné à garantir la partie inférieure du 
buste de l’homme d’armes, sans gêner 
les mouvements du corps : 

Et le ponrla toute sa faude pleyne de 
pierres. (Caum., Voy. d'oullr., p. 56, La 
Grange.) 

Ledit Philibert fournira ung homme de 
trait a cheval, habillié d’une brigandine 
ou courset fendu aux costes, a la maniéré 

92 
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d’Àlemaigne, gorgerin, salade, flancards, 
faites ou brayes d’acier. (1474, Déclaration 
des bailliages d’Ostun et de Moncenis , 
Arch. Côte-d'Or, B 11724.) 

L’estoe tout nu en ta main dextre et le 
poignart en l’autre, les faultes attachées 
entre les jambes en maniéré d’unes brayes. 
Domp Allouée de Sotemajour entra apres 
armé en la façon de l’autre si n’est que 
ses faultes devalloyent en bas. (D’Auton, 
Chron., Richel. 5082, f° 127 v».) 

Trancha l’aiguillete qui tenoit les faultes 
serrees, et icelles mist bas. (Id., ib.) 

Une curace garnie de faultes fort rouil- 
lees, lesquelles fades, curasse, harnoys de 
jambes ont esté suspendues en ladicte 
chambre. (17 juill. 1514 , Inv. , Arch. 
Vienne.) 

Une pere de brigandines, une faudes et 
manches de maille aveeques une vieille 
salade. (1517, Invent., Rev. deBret.,2 0 sé- 
rie, 1, 44.) Impr., fondes. 

Ils avoyent le corps armé d’une cui- 
rasse, qui aloit, avec ses faudes, jusques 
sur le genouil. (Guill. du Choul, Disc, 
sur la Castrametation,p. 17, éd. 1581.) 

Fr.-Comté, fauda, jupe, giron. 

4. faude, faulde, s. f., charbonnière : 

Pour ai. m« et demi de carbon de faude 
aux recepveurs. (Toussaint 1366, Rec. de 
Béthune, Arch. Nord.) 

Une faude de charbon. (1459, Arch. JJ 
189, pièce 351.) 

Pour carbon de faulde par luy acheté... 
(1497, Comptes faits p. la ville d'Abbev., 
Richel. 12016, p. 49.) 

S’aucuns marchands acheptent boys a 
un seigneur, auquel boys se trouvent au- 
cunes fautes de boys au moyen des ches- 
nes ou de houcbes de boys, plaches de 
faulde, ou auciennes cbaroyeres , ce se 
doit rabattre audit marchand. ( Coust . de 
Boulenois , clxii, Nouv. Coût. gén.,I, 40 b .) 

Wall., Namur, faude, fosse où se fait le 
charbon. 

Lieu dit. les Faudes (Oise). 

FAUDEBSTEUR, VOir FALDESTOEL. 

FAUDEBTEUR, Voir FALDESTOEL. 

1. faudee, fauldee, s. f., charbonnière; 

Le suppliant venoit du bois couvrir et 

mettre a point une fauldee de charbon 
qu’il y avoit fait. (1457, Arch. JJ 189, 
pièce 229.) 

2. faudee, s. f., paire de draps : 

Tous ribaut ki n'ont .h. faudees de 

dras. (Lell. de iéchev. de Valogne d l'é- 
Chev. de S.-Quentin, Arch. mun. S.-Quen- 
tin, 1. 30, A, 4'“*.) 

faudeer, v. a.., plisser, ploier : 

Ele eut cote de virginité très pure et 
très noble, a bare d'or en mi le pis ploié 
et faudee a ploi d’amours escourcie a bour- 
selos de saint eé et de neteé tôt en tour. 
(Serm. de la douce V. M., Richel. 15212, 
f» 177 v.) 

1. fauder, v. n., creuser une char- 
bonnière : 

Porront braser. fauder et eauffourer, 
sanz empirier lesdiz buz,etne poront riens 
copper du gros mairieng. (1419, Cart. de 
Corbie, f° 74 b , ap. Bue., Calidus furnus.) 
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Wall, faulder, faire du charbon de bois. 

2. fauder, v. a., nettoyer, curer : 

Pour fauder les fosseis du chastel de 

Remy. (4 déc. 1379, Arch. Côte-d’Or, B 
486, Artois.) 

Fauder et hermier de faulx et ratel une 
rivière. (1524, Lille, ap. La Fons, Gloss, 
ms., Bibl. Amiens.) 

3. fauder, v. a., plier, ployer, cour- 
ber : 

Qne Dix ensi me ploie et faude. 

(U Congié de Baude Fastoul d’Aras, 117, Méon, 

FaW.,.1, 115.) 

— Faudé, part, passé, plissé : 

Et s’avrai cbapel de pronier, 

Et ma cote faudee. 

(J. Erabs, Bartsch, Rom. et past., III, 21,19.) 
Maoneletes ti poingnent, qni li ont souzlevé 
L’erminé peliçon et le bliaot faudé. ■ 

(Gant. d'Aupais, p. 6, Michel.) 

Si se vest li'nne verde cote 

Mont bien faudee a ptois rampanz. 

(Du Bouchier d'Abevile , 320, Montaigion et Ray- 
naud, Fait., III, 327.) 

Le verbe fauder est resté dans le lan- 
gage technique. En terme de fabrication 
de draps, on dit fauder une étoffe, pour 
signifier la plier en deux de manière à 
mettre une des lisières sur l’autre. 

Cf. Littré, Fauder et Faudage. 

faudesseur, voir Faldestoel. 

faudestac, voir Faldestoel. 

FAUDESTEUF, VOir FALDESTOEL. 

FAUDESTOEL, VOIT FALDESTOEL. 

faudestoes, voir Faldestoel. 

FAUDESTOLE, VOÎT FaLDESTOLE. 

faudestué, voir Faldestoel. 

FAUDESTUEF ,’ VOÎT FALDESTOEL. 

faudestueiu, voir Faldestoel. 

FAUDESTUEILL, VOir FALDESTOEL . 

FAUDESTUBL, VOIT FALDESTOEL. 

FAUDESTUER, VOÎT FALDESTOEL. 

FAUDESTUET, VOir FALDESTOEL. 

FAUDETEUIL, VOIT FALDESTOEL. 

FAUDETUEL, VOÎT FALDESTOEL. 

faudieur, s. m., charbonnier : 

Yakes le faudieur. (1304, Trav. aux chât. 
des C. d’Art., Arch. KK 393, f» 17.) 

Wall., faudeûs, fâdeû, charbonnier, 
rouchi, faudreux. 

Cf. Fauder 1. 

faudil, s. m., terme de mépris, trou- 
peau, engeance : 

Gardez moi bien le paradis, 

Que mais n’i entre icist faudis. 

(Adam, p. 39 , Lnzarche.) 

faudir (se), v. réfl., se couvrir d’un 
objet plié : 

Et quant il (Elie) ce faudil, si com dist 
la scriture, si estisoit il en l’uis de la ca- | 
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verne. (Job,p. 488, Ler. de Lincy.) Lat., 
opérait vultum suum pallio. (III Rois, xix. 



Cf. Fauder 3. 
faudis, adj. 2 

Lux faudis, deux carpes de Marne fau- 
disses, bresme. (Ménagier, II, 107, Bibiio- 
ph. fr.) 

faudosteul, voir Faldestoel. 
faudre, v. n., manquer : 

Lors s’esloingnent Ii un de l’antre 
Puis s’entreriennent tos sanz faudre. 

( Mule sans frain, ms. Berne 354, f* 33 b ; Mëon, 
Nom. Rec., I, 26.) 

Plnssors oueiiles sent assandre 
La louve, pour paour de faudre. 

(Clef d'amour, p. 100, Tros.) 

fauduer, v. n., se courber, se recour- 
ber, faire la queue, traîner à terre : 

En ce profil et les manches estoient traî- 
nants presque a terre et fauiluens. (1489, 
Journal de Machado, ap. Gairduer, Historia 
regis Henrici septimi, p. 182.) 

Cf. Faudeer et Fauder 3. 

faudure, s. f., pli : 

Ceste fourure et ceste eseourçure et li 
faudure de ceste cote fu mont kiere et 
moult precieuse. (Serm. de la douce V. M., 
Richel. 15212, f» 178 r°.) 

faug, voir Fou. 

faugibe, s. f., faucille : 

Jehan Passarreu dist au fils du suppliant 
qu’il lui avoit desrobé ung daux ou fau- 
gibe. (1473, Arch. JJ 145, pièce 1002.) 

faulcable, voir Fauchable. 

faul, s. m., flambeau, petite torche, 
falot : 

Facula, faus. (Gloss, de Douai, Es- 
callier.) 

Cf. Faille. 

faukabe, voir Fauchable. 

FAUUCEE, voir FAUSSEE. 

FAULCHEMENT, VOir FAUCHEMENT. 

FAULCI ller, voir Faucillier. 

faulcise, s. f., contravention : 

Ly treze que cy apres sont nommes, 
sont pris par le maistre eschevin, par les 
treze, par les coûtes jures, par les paraiges 
et par le commun, pour sçavoir et pour re- 
garder lesqueilsdfis uiestiersde Metz doient 
estre dessous le grand maistre, et qu’il doit 
corrig r des faulcises. (1335, Hist. de Metz, 

IV, 73.) 

FAULCONNEAUL, VOir FAUCONNEL. 

faulcye, voir Fauchie. 

faulczonnerie, voir Faussonerie. , 

faulde, voir Faude. 

fauldee, voir Faudee. 

faulité, s. f., défaut, manque : 

Pour lui humblement recommander son 
pays et sugiets de par deçà, lui exposer 
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les faillites, pauvretés et charges de son 
dit pays. (1401, Ord., ix, 29.) 

faulleer, voir FAUNIER. 
fauloier, voir Faunier. 
faulque, faulxque, s. f., sorte de faux : 
Une faulque de fer pour fauquier les ri- 
vières. (1412, Béthune, La Fons, Art. du 
Nord, p. 1S4.) 

Faulxque. ( Ib .) 

FAULSEE, voir FAUSSEE. 

faulser, voir Fausser. 

faulsier, s. m., falsiücateur : 

Faulsier de monnoye, faux monnoyeur. 

( Nomencl . octil.) 

FAULSONNERIE, VOÎr FAUSSONERIE. 
FAULSTEAU, VOir FOTEAU. 

faulsure, voir Fausseure. 
fault, voir Faut. 

1. faulte, s. f., bord, penchant: 

Il trouva une fosse moult tenebreuse et 
profonde environnée d’espines et mince 
dedans, et cil qui devant aloit regarda et 
vist sur la faulte de la fosse qui devers la 
mer esloit Peleus son ayol. ( Istoire de 
Troye la grant , ms. Lyon 823, f° 144°.) 

2. faulte, voir Faude. 

FAULTE1T, voir FEALTÉ. 

faultrage, voir Fautrage. 
faultre, voir Fautre. 

FAULTRKR, VOÎr FaüTRER. 

faulx, faux, fais, four, foie, foye, s. 
m., taille : 

Soit faite Heure estroite... entre lalesion 
et le four du cors, c’est l’estomac. (H. de 
Mondeville, Ricbel. 2030, f» 87 a .) 

J'ay dur sain et har.lt assis, * 

Lons bras, gresles iloys aassis, 

* Et par le faulx sai greslette. 

(E. Dbscbamps, Pues., p. 86, Crapelet.) 

Elle enffantit ung corps qui estoit, des le 
fais en avait, forme d’omme, et, des le falz 
en amont, forme de dyable. (J. Aubrion, 
Journ., an 1485, Larchey.) 

Je l’agraperay par le foie du corps. (R. 
Est., Thés., Médius.) 

Il l’embrasse par le foye du corps. (Id., 
Dict. lal.gall., Médius.) 

Serree et estreinte d’un tissu... depuis 
le faux du corps jusqu’aux mammelles, 
(1 d., ib., Vinctus.) 

De mesme corruption vient presque ce 
que l’on dit saisir un homme par le faux 
du corps, pour dire par le fort du corps, 
et faulserun harnois pour fuioer. (Pasquier, 
Rech., 1. VIII, ch. 62, p. 787, éd. 1643.) 

M. d’Anguien, me prenant par le faux 
du corps, me dist.... (MontlüC, Mém., 
1. IV, éd. 1594.) 

Elle se fit lier et attacher bien estroitte- 
ment avec luy par le faux du corps. 
(Mont., Ess., Il, 35, f» 320 V», éd. 1588.) 

On lit dans le Dict. étym. de Ménage : 

On demande s’il faut dire faux du corps, 
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fort du corps, fois du corps, ou fais du 

corps Je dirais fois du corps, puisque 

c’est ainsi qu’on parle à Paris, et que le 
langage de Paris est préférable à celui des 
provinces: mais sans blâmer ceux qui 
disent faux du corps, lesquels sont en 
grand nombre. C’est ainsi qu’on parle en 
Normandie. Nous disons en Anjou fais du 
corps. 

Le Dictionnaire de l’Académie enre- 
gistre la locution d fois de corps. 

faulxdestueil, voir Faldestoel. 
faulxonerie , voir Faussonerie. 
faulxque, voir Faulque. 
faulxtuel, voir Faldestoel. 

FAULZDESTUEL, Voir FALDESTOEL. 

faume, voir Famé, 
faumenter, v. a., décevoir : 

Dyable sont toit tormenté, 

Dyahle sont tait farniente 
En tous les lias oa ele joe. 

(De la ilereau roi de Paradis, Ars. 3327, f“ 102 e .) 

faumenterie, s. f., ruse : 

Vous sares bien precier ou jewer de 
faumenterie, se vous m’escapes. (Froiss., 
Chron., V, 359, Kerv.) 

faumme, voir Famé. 

faumonement, s. m., tromperie, men- 
songe : 

Cornent k’il nos aient gabé 
Ne mené par faumonement. 

(Poil.fr. av. 1300, IV, 1374, Ars.) 

faumoner, v. n., mentir, tromper : 

Mais je croi por bien faumoner 
Qn'il n’ait voir son parel el mont 
K’en Perron de Banduiemont. 

(Laur. Wagon, le Moulin a vent, 48, Scheler, 
Trouv. belg., nouv. aér., p. 164.) - 

FAUNFELUE, VOir FaNFELUE. 

1. faunier, s. m., bûcher, endroit où 
l’on serre, où l’on fait sécher le bois : 

Focile, gallice fauniers, ubi ligna dessic- 
cantur. (1348, Gloss, lat.-fr., Richel. 1.4120.) 

faunier, fauniier, faunoier, faunoer, 
fausniierjausnoier, fausnaier, fosnier, fau- 
loier, faulleer, verbe. 

— Act., égarer, tromper, repousser : 

Si ne feront li .xx. noiant 
Fors qu'il les iront faulleant 
Tant que nos par eeste valee 
Veodron sor eux tôt en etnblee. 

(Percerai, ras. Moatp- H 249, f° 16 e .) 

Dame, dist la roioe, or somes bien an voie 
De veoir les Fraoçois, se ancuas s'an cointoie ; 
Qui or a soo ami, qu’ele ne le faunoie. 

Mes sovanl an sa taote se dednise et doaoie : 

Que vaat biautez de dame, s’an jovantoe l’amploie? 
(J. Bod., Sax., lxv, Michel.) Irapr., fauvoie. 

Se a tort me faunie 
Amours qoe j’ai servie 
Ne me sai n fier. 

(Conon de Betbune, Chans., ap. Scheler, Trouv. 
belges, p. 27.) Var., fatisnie. 
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Gardez ne prisiez pas . 11 . poires 
De cest fans mont la fausse joie, 

Car toz les siens gui le et faunoie. 

(G. de Coinci, Chasteé as nonn ., Richel. 23111, 
f° 287 a .) 

Cil l’euginent (l’Eglise), cil la faunoient. 

Cil la plungent et cil la noient. 

(Id., Mir ., ms. Soiss., f° 26 d .) 

Les genz mordoit et enragiez 
Plusors enst mnlt domagiez, 

Et se ne l’cust pris et lié 
Li granz raaas Vol tôt faunoé. 

(Id., ib ., ms. Brux., f° 39 a .) 

Dame, que r’east fait saint Pierre 
Qui tant fu durement peciere, 

Et k’anemis ta.nl fausnoia 
Que Din par trois fois renia ? 

(Id., ib ., Richel. 375, f°312 d .) 
Amons la bele, la sage, 

La donce, la coie, 

Qui tant est de franc corage 
Nulni ne faunoie. 

(Id., ib ., Richel. 1533, f° 139, Meyer, Ree.< 
p. 380.) 

Bien avons ses uevres escrites, 

N’en poons estre faunoié. 

(De Monachoin flumine périclitât 0 , 154, ap. Michel, 
D. de Nonn., t. III.) Impr., fauvoié. 

Et se lance enmi les' chans, une ore ça 
et autre la, et les faunoie longuement, tant 
que li secors li vinl, qui ne se tarda mie. 
(Artur, Richel. 337, f° 229 a .) 

Vo doue samblant demoustre et senefie 
Que me doiies en la fin otroiier; 

Et se tous jours me voles faasniier 
Jonnesai cui les coupes demander, 

Fors çou que j’ai mescheance acensie. 
(Bretel, Chans., Raynaud, Bibl. de l’Ec. des 
Charles, 1880, p. 212.) 

Fantosrae nous va faunoiant. 

(Rdteb., du Secreslain et de la famme au chevalier , 
I, 324, Jub.) 

Gerart rappellent malûllastre, 

Por ce que faunoié Vavoil, 

Quant fu peti» et en enfance. 

( Gilles de Chin, 432, Reiff.) Impr., fauvoié. 
C’est mes cors, c'est mes sans, ne me doit fauniier. 

(B. de Scb ., xiv, 1038, Bocca.) 
Qu’il sunt maint haut home ou tans d’ore 
Qui tant prometent sans douer 
Ja Deus ne lor puist pardonaer... 

Mais sachent bien sor totes somes 
Que quanque il voul faunoiant 
Lor revieudra es ues devant. 

(Estories Rogier , Richel. 20125, f° 180 d .) 

— Neutr., s'égarer, perdre la raison : 

Corsaus en apela Gonbaut le ronoié : 

Comment, sire Gonbaut, aves vous fosnié% 

U est chis grans eskies que mener deusies? 

(Aiol et Mirabel, 6750, l’oerster.) 
Theophilus desve et fnusnoie, 

Tbeophilus eufondre et noie. 

(G. de CoiNcr, Mir., ms. Soiss., f° ll d .) 

Onques d’autre n’oi envie 
Ne ja n’aurai, 

Et se li miens cuers faunie 
De dnel morrai. 

(Mûrisses de Creon , Chans , Richel. 844, f° 49 r°.) 

Mais onques Julien ne s’en amoloia, 

Por un peu de desdeing tous vis ne faunoia 
Quant ainsi vit le peuple convenir et plaissier. 
(Vie Ste Christ., Richel. 817, f° 187 v°.) 

— FaunU, part, passé, égaré, fourvoyé, 
au sens moral : 

Mnlt por se tient a farcillié, 

Malt se tint bien a faunoié , 

Que li cos l’ot si engingnié. 

(Marie, Ysopel, li, Roq.) Impr., f annoté. 
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Theophilus li desvoies, 

Li deceus, li faunoics, 

Congié a pris, si s’eo repaire. 

(G. de Coinci, de Theophil Ars. 3527, f° 107 e .) 
Li dnrfenz, li femnoiez. 

(Id., ib., Richel. 2163, f° 7 a .) 

Li darfeus, li fauloies. 

(Id., ib., Richel. 375, f° 310 e .) 

Li durfenz, li faunoez. 

(Id., ib., ms. Brux., f° 8 d .) 
Com cil ki ert tous fausnoies. 

As pies li ciet tôt erramment. 

(Id., ib., Ars. 3527, P 108 b .) 

Di moi, di moi, di, renoié, 

Di moi, di moi, di, fausnoié. 

(Id., ib., f° 110 e .) 

Bien sont dervé et fausnaié. 

(Id., ib., f° 117 b .) 

On monde n’a si faunoiee 
Ne si desloiaus com je sni. 

(Id., ib., ms. Soiss., f° 43 e .) 

I De duel en sni si fausnoiee 
Por nn petit Dieu ne renoi. 

(Id., ib., f° 70 a .) 

fauniier, voir Faunier. 
faunoer, voir Faunier. 

faunoiement, fan., s. m., tromperie : 

Chis siècles est mont faus, plains de fanoiement. 
(De SI Alexis, 232, Herz.) lmpr., favoiemenl. 

FAUNOÏER, voir Faunier. 

faunos, s. m., animal fabuleux : 

Ven ad les monstres, ty g ris e faunos. 

Les serpens, les dragons escherdez au dos. 
(Th. de Kent, Geste d’Alis., Richel. 24364, 
f° 58 v e .) 

fauperdrieux, s. m., oiseau de proie 
du genre du milan : 

Le fauperdrieux est quelque peu de 
moindre corpulence qu’un milan ; toutes 
fois plus haut enjambé, ayant le bec et 
les ongles moins crochues que tous autres 
oiseaux de rapine. (Des Ois., f° 118 b , ap. 
Ste-Pal.) 

FAUQUABLE, Voir FaüCHABLE. 
FAUQUILLON, S. m. ? 

II prist un fauquillon, qui fnt an Lombardie. 

(Poés. ms. av. 1300, IV, 1366, Ars.' 

faure, s. m., présent de fée : 

Aine Diens ne llst si laiJe creatore : 

Fors fu et tiers, de repos n’avoit cnre, 

Car ses parins li dona tel faure 

Ains puis ne fu sans ire «t sans ranenve. 

(G. de Hanslone, Richel. 25516, 1° 29 v°.) 

1. faus, fauz, fauch, s. f., mesure de 
terre : 

Trante jornaus de terre arauble et 
quatre faus de pré. (Ch. de 1272, Moreau 
196, f» 165 r», Richel.) 

jusque a trante jornas de terre arable, 
et jusque a sex fauz de preyz. (1284, Ch. 
de l’offio. de Besançon, Arch. Doubs.) 

Douhes faulx de prael. (19 juin 1385, 
Echenoz, Chambre des compt. de Dole 
cart. 43, paq. 42, Arch. Doubs.) 

— Droit de faucher : 

Ont aussi divers marets, premièrement 
un qui se nomme le grand maret auquel 
ceux de Prouvin ont le fauch et le dent ou 
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tous les dits manans de Beauvais ont ac- 
coustumé cacher toutes les bestes soubz 
la garde d’un proyer, et y prendre pou r 
leur provision l’herbe que besoiag leur 
est. (Coût, de Beauooisis , Nouv. Coût . 
gén., I, 441 b .) 

Franche-Comté, faux, mesure de terre, 

2- faus, faucs, fauz, s. m.,cas sujet, 
faucon : 

Hues s’en tome sor le rons arrabi 

Qui pins tost va que faux apres perdriz. 

(Les Loh., ms. Montp. H 243, P 33 a .) 

Pois redevalent pins isncl 

Que ne vole faucs n’arondel. 

(Ben., D. de Nom., II, 2069, Michel.) 

Altresi somes pris corne faus qui oisele. 

(Th. de Kent, Geste d’Alis., Richel. 24361, 

1° 23 r”.) 

Et paien snat d’autre part racesmé 

Pins joint qne faus qui vole a recelé. 

(Anseis, Richel. 793, f° 66 h .) 

— La confusion s’étant établie de bonne 
heure entre le cas sujet et le cas régime, 
on trouve faus au cas régime pluriel : 

Qui estoit en gibier o .il. faus de Rosie. 

(Boum. d'Alix., t° 62 d , Michelant.) 

3 FAUs/auæ,adj.,en parlant de choses, 
qui est de mauvaise qualité; faus drap, 
pièce de drap plus large par le chef que 
par les lisières : 

De marcheans qui portent fausses me- 
sures, ou faus dras. (1270, Ord., i, 228.) 

— Adv., faussement ; 

Vous et les vostres de vostre aliance, 
vous aves fait beaucoup de desplaisir a mon 
frere et a moy, et aves troublé a vostre 
povoir et faux conseillé monseigneur et les 
nobles de ce pays (les aucuns) et les 
bonnes villes envers nous. (Froiss., Chron., 
XII, 272, Kerv.) 

fausairt, voir Falsart. 

fausant, voir Faussant. 

fausart, voir Falsart. 

fausdesteur, voir Faldestoel. 

fausdestuef, voir Faldestoel. 

fause, voir Fausse. 

FAUSEMENT, voir FAUSSEMENT. 

fauser, voir Fausser, 
fauseure, voir Faussbure. 
fausey, voir Faussé, 
fausilier, voir Faucillier. 
fausime, voir Faussine. 
fausin, voir Faussin. 
fausine, voir Faussine. 
fausnaier, voir Faünier. 
fausniier, voir Faunier. 
fausnoier, voir Faunier. 
fauson, voir Fauchon, 
fausonerie, voir Faussonerie. 
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faussaire, fausaire, adj., de falsifica- 
tion : 

Wale Nicoustei... pour certain cas fau- 
saire par luy commis, fu condamné. (Pièce 
de 1446, ap. Beauvillé, Doc. inédits sur la 
Picardie, iv, 162.) 

faussant, fausant, adj., faux, trom- 
peur : 

Et partout fausse et ment, 

Se tout conquiert par son faussant langnage. 
(P. de Creon, Chans-, Richel. 844, f° 86 r°.) 

Se tout conquiert par son fausant langage. 

(Même Chans., ap. Maetzner, Altfr. Lieder, 

p. 15.) 

1. faussart, adj., traître: 

.... J.y roys Corbarans que je voy d'autre part 
A a l’encontre vous mat ouvré de faussart. 

(Cheo. au cygne, 1 1530, Reill.) 

Ou je l’apielleray un traitre faussart. 

(Ib , 11548.) 

2. faussart, voir Falsart. 

fausse, fause, s. f., fausseté : 

Ne finent de dampner li envioz et la 
fause des tesmonz. (Dial, anime conque- 
rends, ms. Epinal, Bonnardot, Arch. des 
miss., 3 e série, I, 277.) 

faussjé, fausey, falset, s. f., fausseté, 
faute : 

Gascoz, qui tant a amé 
Amera tout son aé 
Desirramment , si pry Dey 
Qu’en droit li n’i ai fausey. 

(Chans., Poét. fr. av. 1300 I, 276, Ars.) 
Demain cel jur, senz falset, vous verrez 
La grant plenté, mais ja n’i mangerez. 

(Bible, Richel. 898, t° 200 r°.) 

fausseable, adj., faux, qui trompe : 

Mes ne m’est pas tant fausseable 
Fortune, qui Irop m’est contraire. 

(Fabl. d'Oo., Ars. 5089, f° 186 e .) 

faussee, fauciee, faucee, faulcee,faulsee, 

s. f., fausseté : 

* 

! Pins belle riens de famé ne fo nee, 

Mais d’an eaige estiiez sans faussee. 

(Jord. de Slaves, Richel. 860, f° 116 r° ; éd. Hoff- 
mann, v. 932.) 

— Contravention : 

Ne dovoit cilz grans maistrez panre 
warde fors que de fauciees. (1336, Hisl. de 
Metz, IV, 78.) 

— Trouée, percée, l’action de fausser, 
de trouer, de percer, d’enfoncer : 

Je vey, depuis, le harnois de monsieur 
d’Escalles, ou monsieur le bastard àvoit 
fait de graudes faute, ees, de la dague de 
dessous de sa hache. (Ol. de la Marche, 
Mêm., I, 37, Michaud.) 

Il couppa la creste de l’arm et et y feit 
une telle faulsee, que le trenebant de la 
hache pénétra jusques aux chevèux. 
{Amyot, Vies, Alex, le grand, éd. 1565.) 

Ce qui feut le commencement du trouble 
et de l’effroy, quand les Romains veirent 
la violence et Ja faulsee grande que fai- 
eoyent ces coups ae (lesches des enuemys, 
qui rompoyent leurs armes et perçeyent 
tout ce qu’ils rencontrdyent. (Id., ib., 
Crass.) 

Il vouloit sur tout que la poudre fust 
bonne et fine pour bien tirer d’assez ioing 
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et faire bonne faucee. (Brant., Grands 
Capit. eslrang., 1. I, xvi, Bibl. elz.) 

— Par extension, choc, charge, incur- 
sion, irruption : 

Ils se sont seulementrecuiez pour mieux 
sauter, et pour d’un plus fort mouvement 
faire une plus vive faucee dans la trouppe. 
(Mont., Ess., 1. 1, c. 39, éd. 1583.) 

— Fig. : 

Mais comme une impression spirituelle, 
face une telle faucee dans un subject mas- 
sif et solide, et la nature de la liaison de 
cousture de ces admirables ressorts ja- 
mais homme ne l’a sceu. (Mont., Ess., 1. Il, 
c. 12, éd. 1588.) 

faussement , faucement, fausement , 
fauxement, falsement, falcement, s. m. , 
action de fausser, de tromper, fausseté : 

Si li tondrai sans fausement. 

(Res. de Beaojeu, li 11 ta us Desconneus, 240, 

Hippean.) 

Qui par min Den font serinent 
Et mensunge et falcement 
(De Péchés , ms. Cambridge, Univ. E e. I. 20, 

f° 9 a .) 

Ne la lei ke tennm de Den omnipotent 
Ne deitpnr la Mahtm aver ja falsement. 

(Horn, 1382, Michel.) 

Or set Horn bien de 0 e tnt cerleinement 
Ke Rimel est leal e ke rien ne li ment 
E qn’ad enterin quoer e tut sanz fausement. 

(Ib., 4306.) 

Las ! quel tourment, 

Quel faucement 
Vons me baillez I 

(Folles amours , p. 315, ap. Ste-Pal.) 

— Action d’attaquer un jugement en 
taxant les juges de mauvaise foi : 

Se aucuns viaut fauser jugement en pais 
la ou faussemenz de jugement afiert, et 
n’i avra point de bataille, mais li clains et 
li respons et li aulre errement dou plaît 
seront raporté en nostre cort. (Elahi, de 
S. Louis, I, vu, p. 16, Viollet.) 

Si corne quant l’en juge que l’en doit 
respondre au claim et l’eu fause le juge- 
ment, et tel le prueve l’eu; en cest cas 
gaaigne li fausserres deliverance vers la 
partie; car li faussemenz touche son fait, 
en tant corne de maves claim fait. (P. de 
Font., Cons., xxu, 12, Marnier.) 

Amende de fausement. (Id., if»., 19.) 

Li vileins fust delivres de son fauxe- 
ment. (1d., ib., 22.) 

fausseor, fauseor, - eur, s. nu, celui 
qui attaque un jugement en taxant les 
juges de mauvaise foi : 

Et veinquesist li fausierres. (De droit et 
dejust.. Riche!. 20048, f° 87 e .) 

Le fauseur. (Ib.) 

fausser, fauser, faueer, faulser, fauxer , 
falser, falseir, verbe. 

— Act., tromper : 

Por ce celi fausser ne doi 
Qui m'aime senz cner gileor. 

(Rom. et past., Bartscb, I, 46, 39.) 

J’aim miens smlîrir mes dolenrs qne faussez 
Fust mes compains et fraint ■ loi, tuiez. 

(Bbetel, Chans., Vat. Chr. 1522, f° 159 a .) 
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— Contredire, attaquer la validité de, 
accuser de fausseté : 

Begnes li a son serement faussé. 

(Garin le Loh., 2“ chans., xxv, P. Paris.) 

Nnl des devins u’en puis falseir , 

Mort est sa mere al delivreir 

(Brui, ms. Munich, 367, Volim.) 

Ne se doit nns por çon ircr, 

Sen plait l’un vers l’antre fauser ; 

Et se faic un jugement. 

Et nns de vous mius i entent. 

S’il le me fause por mîlior, 

Ne doi vers lui avoir iror. 

(Eleocle et Polin., Richel. 375, f° 59 d .) 

Cis jogemens ert il fenis. 

Vos le volrai oir jugier ; 

Dites s’il fait a calengier. 

Et, s’il est fans, si lo proves, 

Comment il doit eslre fauses. 

(Ib., f» 59 d .) 

Et se vos ce volies desdire ne fauser. 

Je seroie tous près orendroit de moustrer. 

(i Gui de Bourg., 2157, A. P.) 
Ceste lei est tote faise, 

Et ma reison ben la false. 

(Vie S. George, Itichel. 902, f° 110 r°.) 

Et dist primierement dus Gnanors : Ou 
sont tui clerc qui dévoient falseir eeu que 
Celydoues dist ier? Nous les oriens moult 
volantiers parleir. ( Uisl . de Joseph, Richel. 
2455, f° 189 v>.) 

Il soloit estre, quant aucuns bàilloit 
letres, que on metoit es letres les nous 
de cix qui estoient apelé por estre tes- 
mong, mes cis uzages quort mes en poi 
de lix. Et s’il quort en aucun lieu, si est il 
perilieus ; car il avient souvent que U tes- 
mong moerent, et apres lor mort on a mes- 
tier des letres, si que les letres n’ont pooir 
d’estre tesmognies par les tesmoins. 
Donques convient il que les lettres vaillent 
de eles meismes, et si font eles ; car eles 
ne sont porce faussées, donques y furent 
mis les noms de cix por noient puis 
qu eles valent par le tesmongnuge du seel 
tant solement. (Beauman., Coitt. du Beauv., 
xxxix, 59, Beuguot.) 

— Altérer par un mensonge : 

Nies est Emenidns, com li nt lait conter, 

Mais le verai estoire le me reveit falser. 

Car n’ot onques neveu, fors Pieron de Moncler. 

(Roum. d’Alix., f> 19'’, Michelant.) 

— Falsiûer, contrefaire : 

Pour ce que l’en a contrefait en pluseurs 
iieus nos roouoies d’or et faussées, don 
nostre royaume et nostre pueple sont 
damagez et deeeuz. (1308, Arch. JJ 42, 
f« 65 v°.) 

Et disoient qu’il avoienl falsé la monoie 
de lo prince. (Aimé, Yst. de U Normanl, IV, 
39, Champollion.) 

Lequel compaignon avait faulsé on fait 
faulser a un jeune clerc certaines lettres 
royaux. (1413, Areb. JJ 167, pièce 178.) 

— Neutr., être contredisant, infliger un 
démenti : 

Jo si li fais, od lui m’en cnmbatrai. 

(Roi, 3841, Müller.) 

— Etre trompeur, mentir, se dérober : 

Que vers son oncle fausa de convenant. 

(Raoul de Cambrai, exxv, Le Glay.) 

As tu esperance en eez de Egypte ki 
suut cume bastuns de rosel peseeed sur 
qui se l’um se apuîed tost falsed e depies- 
ced, e entrent les eselices en la charn et 
percent la main ? (Rois, p. 40S, Ler. de 
Liacy.) 
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Et se dormirent sans fauser. 

Tant qne li biauz jors parut cler. 

( Renard , 22631, Méon.) 

Ne ja por rien ne fausera (l'aiguille aimantée) 
(Gcjiot, Bible, 645, Wolfart.) 

On l’escripture qui ne fausse 
Convendroit dn tout estre fausse. 

(Chr. de Pxsan, Liv. du chemin de long eslude, 
359, Piiscbel.) 

S’a faucê langue il faut que l’honneur d’elle, 

De moy, par moy, dessus moy soit vengé. 

(La Boet., Sonn., 16, Feugère.) 

— Infln. pris subst., fausseté : 

Engiens a fanxee droiture, 

Fauxers a veinene nature. 

(Du Vilain qui conquit paradis, Richel. 19152, 

P 47 v».) 

— Faussé, part, passé, faux : 

Altre (loi) ne tendrum ja, kar tute attre est falsee. 

(Horn, 1462, Michel.) 

— Trompeur : 

Certes, chicre dame, a bon droit 
Me feroit mourir laidement, 

S» je vouloie nullement 
Estre, moy vers lui, tant faussé, 

Que je eusse a tel (ait pensé. 

Ulir. de S. Jean Chrys., 449, Wahlnad.) 

fausserie, falserie, s. f., mensonge, 
sorcellerie : 

N’i remaindrat ne sorz ne falserie. 

(Roi., 3665, Müller.) 

Ne ja rien ne tendra a songe, 

A falserie, n’a mensonge. 

(Chrest., Rom. d'Alex., Richel. 1420, f° 43 e .) 

Bretel, vos grans fausseries 
Sont bien descouverles chi. 

(Grievil., Chans., Vat. Chr. 1490, f" 154\> 

Fine araor veut sans fausserie 
De douz parler estre nourie. 

(Clef d' Amour, 51, Tross.) 

— Acte d’un faussaire : 

Guiart de Mesni! proposa fausserie de 
rasure de ladite somme contre ledit expo- 
sant, et que l’en avoit fait de sept livres, 
soixante livres es dites lettres obligatoires. 
(4362, Arcb. JJ 93, pièce 422 ) 

fausset (estre de la confrairie saint), 
être trompeur : 

Nous sommes tous de la coufrairie saint 
Fausset. ( Modus , ap. Ste-Pai.) 

fausseté, s. f., infraction au règle- 
ment : 

Nus du mestier devant dit ne puet ne ne 
doit faire fausseté en son mestier (E. Bon,., 
Liv. des Alest,, i’p., xxxiv, 6, var., Lespi- 
nasse et Bonnardot.) 

fausseure, fauseure, faussure, faul- 
sure, s. f., fausseté : 

Et mes cuers, qui en son danger 
S’est tos mis sans faussure. 

Vent en chaulant merci proier. 

(P. de eE Goopele, Chans., Dinaux, Irouv. artés., 
p. 377.) 

— État de ce qui est faussé, entamé : 

Haubers ont fors, ains n’i ot fauseure. 

(. Anseis , Richel. 793, f° 19 b .) 

— L’endroit où une tour commence à 
s’épâter : 
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Autour y avoit ung cercle de fer de 
merveilleuse grandeur, car il environnoit 
toutes les fenestres, et pendoit a tout des 
filletz de fer qui tenoient a la faulsure de 
la tour. ( Perceforest , vol. III, ch. 30, 
éd.1528.) 

fausseux, voir Fosseüx. 

faussier, voir Fossier 2. 

faussilhon, voir Fauciixon. 

faussilleur, voir Faücillor. 

1. faussillier, faucillier, v. a., trom- 
per : 

Li monde qui vois est et fans 
Vous voil comparer a la fans 
Et deviser par Ja faucille. 

Cornent li ans l’autre y faucille 
Et quiert le tonr de faussillier. 

(Watriqoet, Dis de faus et de la faucille, 1, 

(Scheler.) 

2. faussillier, voir Faucillier. 

faussin, fausin , faucin, s. m., chose 
fausse, falsifiée : 

Bien doit avoir honte novele 
Monoiers qui fausin velt vendre. 

(Rom. du comte de Poit., Ars. 3527, P 177 4 ; éd. 

Michel, v. 1430.) 

Que nulz ne nulle ne mette en euvre 
plume pourrie que l’en appelle coudrier, 
ne faucin. (1372, Réglera, pour les coustiers 
de Paris, Ord., v, 547.) 

— Crime de faux : 

Par inoportunitez, inductions, faucins et 
autrement. (Août 1370, Arch. P 1367.) 

vxvssïké, fausine, faucine, fausime, fau- 
xime , s. f., chose fausse, fausseté, crime 
de faux, acte trompeur : 

Kar jo n’ai de fausine core. 

(De Sain. hom. dial., Lib. Psalm., p. 366, Michel.) 

E Deus encresse tost lur numbre 
Ke la fausime nés encombre. 

(Chardry, Petit Plet, 1245, Koch.) 

Par abatre la grant fausine 
De ces hérités k’eo abisme 
Vnleint les aimes cundure. 

(Id., Set dormons, 1585.) 

E que a ferme seit ceste covine, 

Man seal ai (c’est le diable qui parle) mis Aefaucine, 
Par uunt iço leur conferme e grannt 
Que ja ne teneot covenaunt. 

(Pierre de Peckam, Rom. de Lumere, Brit. Mns. 

Harl. 4390, f° 25 e .) 

Rien del mien ne melterrai, 

N u le faucille ne iroverez. 

(De Peehes, ms. Cambridge, üniv. Ee. 1. 20, 

f» l b .) 

Cum avet asayé et ateint de faucine 
ceus ke se funt apostles e ne sunt mie. 
(Apocal., Ars. 5214, f° 2 v».) Var., fau- 
sine. (Ms. Riehel. 403 ) 

Et pur touz piles et fausine abatre. (Lib. 
Cuslum., I, 78, 45, Hen. 111, lier. brit. 
script.) 

Plusours grauntz damages aviegnent de 
jour en autre as grauntz seignours et au 
pueple de la terre par la fausine de sele- 
rie. (Ib., I, 80, 452, Edw. 11.) 

Avision de fausine et de fantesme. 
(Secr. d'Arist., Riehel. 571, f» 136 e .) 

11 puet estre deceu par adobement u 
par fausine. ( Sarmons en prose, Riehel. 
19525, f» 181 r°.) 
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Accordé est et assentu contre la fauxime 
des jurrours que chescun home contre 
qui ils passent puisse avoir l’atteint si 
bien en plee real corne personale. (Stat. 
d’Edouard III, an xxxiv, impr, goth., 
Bibl. Louvre.) 

Thomas de Weyland, justice, forsjurra la 
tere pur sa fausine. ( Chron . de Lond., 
p. 22, Aunger.) 

faussoner, - onner, - çonner, v. n., 
tromper, se tromper : 

Jnstise, si com ses nons sonne, 

Est juste et jamais ne faussonne . 

(Reclos de Moliens, Dit de Charité, Ars. 3142, 

f° 217 f .) 

— Faussons, part, passé, falsifié : 

Si avez laissé porter hors de nostredit 
royaume nostre billon d’or et d’argent, 
et apporter en iceluy lesdiz florins contre- 
faicts, et monnoyes faussonnees, d’or et 
d’argent. (1365, Ord., iv, 597.) 

— En parlant de personne, qui trompe, 
qui se cache : 

Manl vestue et chanchiee et tonte entorchonnee 
Covroit sa grant hiauté la gente fauçonnee . 

(Girart de Ross ., 2373, Mignard.) 

faussonerie, fauç., faulez., faus., 
fauls ., faux., faulx., - onnerie, s. f., 
fausseté, escroquerie, faux témoignage, 
faux en écritures publiques, faux mon- 
nayage : 

Apres est des larrencins et des fauso- 
neries. (Pièce du xii 6 s., ap. Beauvillé, Doc. 
inédits sur la Picardie, IV, 31.) 

Si comme nos avons en la première 
decretale dou tytre de crisme de fauso- 
nerie, qui dit que faus tesmoinz sont 
puniz selonc ceu que li crismes est. (Or- 
din. Tancrei, ms. ae Salis, f° 29 e .) 

On ne les doit pas croire. . ou reprendre 
les de fauxonerie. ( lb ., f° 74 b .) 

Apres Cornélius Sila fist questions des 
crimes ausi comme de fausonerie. (Di- 
gestes, ms. Montpellier H 47, f° 3 a .) 

Cil qui en ce s’acordent ne chient mie 
en crime de fausonerie. (Ib., f» 276 b .) 

Que plusieurs roberies, mauvaistiez, 
fauçonneries et autres malefaçous ont esté 
et sont faites de jour en jour en pluseurs 
parties de nostre royaume, et en aucunes 
ou pluseurs noz monnoyez. (1354, Ord., IV, 
151.) 

Sur les fauçonneries qui se font dans 
lesdites monnoyes. (1388, Ord., VH, 242.) 

... Par faussonnerie, par tricherie et par 
obligacion impossible. (Boutillier, Somme 
rur., f» 22 e , éd. 1479.) 

Icellui Guillemette , faignant avoir a 
nom Plielipot, eust au suppliant passé 
audit nom quiltance des dittes choses. 
Laquelle faulsonnerie ainsi commise et 
perpetree.... (1451, Areh. JJ 181, pièce 38.) 

Plusieurs faulxoneries , extorsions et 
aultres inconveniens ont esté faictes au 
temps passé. (1454, Etabliss. de Jeh. III, 
D. de Bret., Mor., Pr. de l’H. de Bref, 1, 
1162.) 

En tout fait de traison ou de larrecin, 
ou de parjureté ou d'infameté, ou de 
fausonnerie. ( Coust . de Bret., f« 69 r°.) 

Il (l’avocat) ne conseillera nulle faut- 
czonnerie en cause, en tesmoigaage, ne 
auitrement. (Ib., f° i55 r°.) 
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Ait esté reproché d’avoir faict ni com- 
mis aulcune faulsonnerie ne aucun maul- 
vays cas. (12 sept. 1516, Enq. faite par la 
cour de Lanmeur , f d ‘ Barbier de Lescouet, 
Arch. Finist.) 

faussongnier, voir Faussonier. 

faussonier, - ongnier, - onnier, faux., 
s. m., faussaire, menteur, falsificateur, 
faux monnayeur, faux témoin : 

Car je le tieng pour losengeur, 

A faussongnier et a menteur. 

(Sones de JSansay. ms. Tarin, f e 44 4 .) 

Neporquant ee faut en ce cas, ce. est 
quant escripture soupeceeneuse est apor- 
tee en jugement, quar lors se cil qui li 
aporte ne la prueve a veraie il est puniz 
comme fauxoniers. (Ordin. Tancrei, ms. 
de Salis, f” 29 b .) 

Quant il semble que li instrument soient 
soupeçonneus, ou par rasure ou par vice 
ou par autre maniéré, cil qui t'aporte avant 
le doit prover a verai, se il ne le fet, il est 
tenuz pour faussonnier. (Li Ordinaires 
Tancrede, f° 97 b .) 

Faussonier de monnoies, ou de fausses 
roonnoies. (1270, Ord., I, 288.) 

faut, fault, fouit, s. m., manquement: 

... Jetes ehe monne de la haut 
Cha dessous en le fosse, qu’il n'i ait point de 

[faut ! 

(B. de Set., xvt, 950, Bocca.) 

— Endroit où une rivière se jette dans 
une autre : 

Les villes, places, chasteaux et forte- 
resses de Monstereau ou fault d’Yonne. 
(1438, ms. Riehel. 25710, n» 116.) 

Monstereau ou fouit d’Yonne. (Sept. 
1438, ms. Riehel. 22296, n» 1.) 

On dit encore maintenant Montereau- 
faut-Yonne. 

FAUTABLE, VOÎr FeüTABLE. 

fauté, voir Fealté. 

fauteit, voir Fealté. 

fauter, v. n., commettre une faute : 

Il n’est pas bon esrolier 
Qui tort et faute volootier. 

(Gabr. Meubier, Trésor des Sentences, éd. 1568.) 

Aunis, fauter, commettre une faute. C.- 
du N., cant de Matignon, fauter, faire 
une faute. Norm., fauter, commettre une 
faute. Bourg., district de Saulieu, fauter, 
manquer : < Elle a trop fauté, en parlant 
d’une petite fille dont la nourrice n’avait 
pas assez de lait. •> Bourg., Yonne, fauter, 
faillir, tomber en faute. Morv., fauter, 
faire une faute, manquer. Centre de la 
France, fauter, v. n., se dit des femmes 
qui oublient leurs devoirs. 

fautier, adj., fautif, coupable : 

Nons cognoissons, grand Dieu, nostre avoir et nos 

[biens 

Procéder purement de ta main nourricière ; 

Et, quoique nous soyons une race fautiere , 

Bon pere, que c’est toy qui seul nous entretiens! 

{ Vaux - de- Vire de J. Le Houx , xxvii, Jacob.) 
Dieu seul ne faut jamais, les hommes volontiers 
Sout tonsjours de nature imparfaits et fautiers. 
(Bons., Disc., à Cather. de Medicis, Bibl. elz.) 
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Des malheureux humains les natnres fautieres 
Ont les dieux courroucez en cent mille maniérés. 

(Garnier, Hippolyte, II, éd. lu" 3.) 

Ta tronpe camusette, 
N’ayant ton œil sur soy, ny soin de ta houlette, 

A la mercy des loups, suit le premier sentier, 

One son simple appétit, communément fautier, 

I.ny monstre sans egard 

(Bir»gue, Berg., Perr. et Flam., éd. 158t.) 

Il n’est rien si aisé, si doux et si favo- 
rable que la loy divine : elle nous appelle 
a soy, ainsi faùliers et détestables comme 
nous sommes. (Mont., Ess., 1. I, c. 86, 
éd. 1888.) . 

Il n’est rien si lourdement et largement 
faulier que les loix. (Id., ib., 1. III, c. 13, 
éd. 1598.) 

C’est l’excuse, la robe faite de fueilles de 
figuier des premiers fautiers, qui se cou- 
vrirent et de parole et de faict. (Charr., 
Sag., 1. Il, c. 3.) 

A maintenir l’estât des braves eourratieres 
De Venus qui ne sont aucunement fautieres. 

( Les Muses incognues ou la Seille aux bourriers. 

Apol. de don Chayvos en faveur de Renon, 

éd. 1604.) 

fautrage, faultrage, s. m., droit qu’un 
seigneur avait de faire parquer ses mou- 
tons sur les terres de ses vassaux : 

Qui a droit de faultrage ou preage, le 
tiendra en sa main sans l’affermer a la 
charge qui s’ensuit, c’est a sçavoir qu’il 
sera tenu garder ou faire les prez dudit 
faultrage ou preage. ( Cout.de Tours, Nouv. 
Coût, gén., IV, 605.) 

Qui a droit de fautrage ou preage,. 
(Ib., p. 651.) 

fautraiiv, s. m., provision de laine 
d’étoffes ? 

Le fautrain du dortoir de l’hospital 
S. Sauveur. (1349, Lille, ap. La Fons, Gloss, 
ms., Bibl. Amiens.) 

1. fautre, voir Festrb. 

2. fautre, faultre, faltre, fatre, feutre, 
feltre, s. m., arrêt fixé au plastron de fer 
pour recevoir le bois de la lance lorsqu’on 
chargeait à cheval : 

Un poindre que li embeli 
A fait Ctyges lance sor faltre. 

(Chrfst., Cliget, Richel. 1420, f° 43 e .) 

Si met la lance sor le fautre 
Et li nos let corre vers l’autre. 

(In., Perceval, ms. Montp. H 249, f° I5 a .) 

Pnis qne joesui el champ le glaive el feltre mis 
Assez sni plus seurs que si erre en paradys. 

(Th. de Kent, Geste d'Alis., Riche!. 24364, f“ 10 V) 

Il a repris sa tance, sur feutre le posa. 

(Chev. au cygne, 15169, HeifT.y 
Quant il orent les escuz pris 
Et les espiez el fautre mis. 

Bien s'alignèrent un arpent. 

( Floire et Blanceflor, 2” vers., 1009, du Méril.) 

Et si mist d’nne part et d’antre 
•xx. chevaliers, lance senr fautre. 

(Dolop., 6067, Bibl. elz.) 
Denier l’arson consui l’aragon. 

Tranche le fautre don vermeil siglaton, 

Et par mi coupe le boin destrier gascon. 

(Gerart de Viane, 4722, Tarbé.) 

Le glaive sor fatre. (S. Graal, Richel. 
2455, ?<■ 201 v".) 1 

Tont ansi Rollans et li antre 
Fièrent es Tors lance sor fautre. 

(Mousx., Chron., 7224, Rejff.) 
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Et tout ii antre 

S’enfuirent lance sour fautre. 

(In., ib., 14649.) 

Lancbe levee sour le fautre 
S’entrevienent et se desfient. 

(Glu. de Montr., Violette, 1899, Michel.) 

Et Cnenes vint lance sour fautre , 

Dedans son hiaume eseriant : Onre ! 
(J.Bretel, Tourn. de Chauvenci, 792, Delmotte.) 

Ysengrins qui lance sor fatre 
Venoit une vies voie antie. 

( Couronnement Renart, 546, Méon.) 

Cil de Hangest, lance sour fautre, 

Li vient moût bien et mont a droit. 
(Sarrazin, Rom. de Ram, ap. Michel, Eisl. des ducs 
de Norm., p. 279.) 

Atant es vous le roi Richart lance sour 
fautre et aloit criant. (Chron. de Rains, 
c. x, L. Paris.) 

Ne nnlz qui ait lance sus faultre. 

(Guerre de Metz, st. 125 f , E. de Bouteiller.) 
Messires Oudars qui se sentoit cacies se 
virgonda, et se arresta tous quois et mist 
l’espee en fautre et dist en soi mesmes 
qu’il attenderoit le chevalier d’Eogleterre. 
(Froiss., Chron., V, 449, Kerv.) 

— Par abréviation, on a dit sur fautre, 
pour lance sur fautre, au sens figuré de 
rapidement : 

Et en apres, pour recincier 
Le doulc air qui venoit sus fautre. 

Il reudoit a la fois un aultre 
Qu’on recoeilloit par grans solas. 

(Froiss., Poés., le joli Buisson de Jonece, II, 37, 
1243, Scheler.) 

3. fautre, feltre, s. m., couverture, 
tapis : 

Sour un feltre sarasiaois 

Qui plus ert blance que unie nois, 

D’or et de soie estoit ouvres, 

S’asist Prians comme senes. 

(Ben., Proies, Richel. 375, f“ 890 

— Grabat : 

Li uns d’ans n’a pitié de l’antre 
Qant le voit gésir sor le fautre. 

(Guiot, Bible, 1218, Wolfart.) 

fautré, adj., de feutre : 

Va ferir Guiteclin sor i’eaame q’est jemez, 

Tôt li tranche et portant com . 1 . chapiax f autres 
(J. Bod., Sax., cxcvii, Michel.) 

fautrer, verbe. 

— Act., battre, frapper: 

Et cil qni bien n’ovroit ert bains et faulres. 

Le car lor rompoit on es flans et es costes. 

(Les Chétifs, Richel. 12558, f° 124 b .) 

Qant il l 'ont batu et fautré 
De la coroie d’un bandré 
Li tient amedos les poinz. 

(De Conuebert, 197, Méon, Notai. Rec., 1 . IA 
Mais la le puet hatre et fautrer 
Vilainement sans ameoibr. 

(Gilles de Chin, 3607, Reiff.) 

Car en leurs cours ne peut entrer 
Uns povres elers, mais est feutres 
Quant dn portier est encontres. 

(Le riche Homme et le ladre, ap. Duc., Faulrum ) 

Lors m'avisai que s'on ne le secourt 
Je li vodrai trop bien le dos fautrer 
Car je me tn-ne de lai trop mal contens. 
(Froiss., Poés., Richel. 830, f° 30i r°.) 

— Neutr., frapper : 



Chascnn i fiert, chascon i fautre. 

(Gdiart, Roy. lign., 19337, Vf. et D.) 

Et quand ilz se brunissent ilz fautrent 
premier comme ung cheval du pié. (Gast. 
Feb., Maz. 514, f“ 6<C) y 

fautriere, voir Feutrierk 
fauture, voir Faiture. 



fautuseté, s. L, défaut, imperfection: 

Fautuseté, s. f., fautynesse. (Palsgravb, 
Esclatrc., p. 219, Génin.) 



fauvain, - in, s. m., tromperie, ruse : 

Partout es cners fauvain et ghille 
A mis Renart. 

(Renart le nouvel, 1255, Méon.) 
Mais vous avez an roy fait .i. jeu de fauvin. 

(S. Capet, 6096, A. P.) 

— Chevauchier Fauvain, user de trom- 
perie : 

Gaufrois entre ea Nimaye, qui chevauchoit Fauvain. 

(B. de Seb., i, 841, Bocca.) 

Car encontre me fille volt chevauchier Fauvain. 

(H. Capet, 982, A. P.) 



— Estrillier Fauvain, dans le même 
sens : 

... Nus n’iert ja mes bien venus 
S’il ne set Fauvain estrillier. 

I Pièce anonyme, ap. Scheler, Trouv. bêla., nonv- 
sér., p. 156.) 

Cil qui miex de Fauvain a estrillier s’atire 
Ce est li miex amez. 

(Watriquet, Enseignem. du jone fil de vrinte , 
92, Scheler.) 



Nom propre, Fauvin. 

fauve, adj. ; fauve anesse, hypocrisie, 
fausseté : 

N’i a mesler chere hardie, 

Ne n’i vaut vostre renardie, 

Molt savez de ia fauve annesse. 

(Ren., 11031, Martin.) 
Renars qni scet de fauve anesse 
Et de mainte fausse promesse. 

(Ib., 13733.) 

— N’y savoir fauve , ne connaître aucun 
moyen d’échapper à quelque chose : 

PEUPLE. 

Dn remede? 

PLAT PAYS. 

Une botte fauve. 

PEUPLE. 

Pascience. 

PLAT PAYS. 

Par trop m’i dure. 

PEUPLE. 

Je n’y sçay tour. 

PLAT PAYS. 

Je n’y sçay fauve. 

(Bergerie de Mieulx que devant , Ane. Th. fr-, 

III, 224.) 

— S. m., mensonge, fable, bourde : 

Mal osas le ladre huchier 
Et a nos gens dire tels fauves. 

(Pass. N. S., Jub., Myst., II, 203.) 

fauveau, voir Fadvel. 

fauveille, s. f., sorte d’animal de 
couleur fauve : 

Et de fauveil et de fauveille, 

Et de liart et de moreil. 

(Rose, Vat. Chr. 1858, f» 122 a .) 
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Cf. Fadvkl. 

fauvel, - iel, - eil, - eau, - au, favel, 
adj., de couleur fauve : 

Robes, toille, chanve ne lin, 

Ne cheval blanc, noir, ne favel. 

(Guerre de Metz, st. 102', E. de Bonteiller.) 

Il eut ung moult bon clieval fauvel a 
courte queue. (Monstrelet, Citron., I, 188, 
Soc. de l’H. de Fr.) 

Cheval fauveau , an pied blanc, demy mort, 

Fut a Monzon avenue, sans voir (tnntte. 

(1521, Chans. sur le siège de Métieres, ap. Ler. 
de Lincy, Ch. hist. fr., Il, 71.) 

De marbre gris, serpentin on fauveau. 

(La Borderie, Voy. de Constant., éd. 1578.) 

— S. m„ animal de couleur fauve, che- 
val, mulet, bœuf ; souvent employé pour 
symboliser l’hypocrisie, la fausseté : 

Et cil autres fauvicl amainne. 

(Mousk., Ckron., 7086, Reiff.) 

Ce tooche les prévus et les ofïïciaas ; 

Li notaire y resoot, qui font memoriaos ; 

Mais se servis ne sont de dons especiaus, 

Des fauviam feront gris et des ferrans morians. 

(le Dit des Mais , ap. Jub., Kouv. Rec-, 1, 190.) 

Aussi par ethimologie 
Pues savoir ce qu’il senefie : 

Fauvel et de fans et de vel 
Compost, car il a son revel 
Assis sus fausseté voilee 
Et sus tricherie mielee. 

(Fauvel, Richel. 146, f° 3 b .) 
Fauvel si a ia tant jeu 
O vainne gloire, qu’a eu 
(De Fauvel sanz nul compte rendre) 

Trop d’enfans, car trop en engendre : 

Partout a ja fauveaus nouveaus 
Qui sont trop pires que louveaus. 

(II., f° 41 f .) 

Celx qui fauvel sevent torcher 
Et le chaitif peuple escoreher. 

(Comm. le Roi Sounain fui mari, ms. Avranches.) 
Chacun torche fauvel et eengle. 

(a.) 

C’est doncques liart et fauvel 
Qni vont ensemble a la charne. 

(Le Martyre de S. Denis et de ses compagnons, 

Jnb., Myst-, I, 105.) 

Elle le resalua disant : Bon estreine, 
mon Fauveau. Hay, hay, bay, s’escria 
Panurge, venez voir une estrille, une fau, 
et un veau. N’est ce Estrille fauveau ? Ce 
fauveau a la raye noire doibi bien souvent 
estre estrillé. (Rab., IV, 9, éd. 1552.) 

Etait encore en usage au commencement 
du xvn e s. : 

Des blancs et des fauveaux la couleur est la pire. 
(Mathieu de Chalvet, 'Frai. de Seneque, I e 202 r°, 
éd. 1626.) 

Haut-Maine, fauveau, s. m., bœuf fauve. 
Rouchi, fauviau, de couleur tannée ; c’est 
un bai brun. 11 y a à Valenciennes une 
famille de Fauviaux. Ce mot signifiait 
aussi jaunâtre , qni tire sur le jaune, un 
rousseau. (Hécart, Dict. Rouchi- Franc.) 
Noms propres, Fauvel, Fauveau. 

fauveler, v. n., agir en hypocrite : 

Mais Fauvel a tant fauvelé 
Et sou chariot roelé 
Que maugré ferrant et morel 
La seiguourie temporel 
Qui deust estre b use lune 
Est par la roe de fortuue 
Souveraine sur sainte eglise. 

{Fauvel, ms. Dijon 298, f° 157 1 *.) 
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fauvelet, adj., de couleur fauve : 

A pié descent del fauvelet eorcier. 

(Raoul de Cambrai, Richel. 2493, f° 24 r°.) 

Car entre antres (vins) ceux qni sont 
fauvelets, clairets et limpides sont estimez 
les plus excellens. (Mais, rust., VI, 22, 
p. 599, éd. 1658.) 

Le (vin) païllet qui est fauvelet ou jau- 
nâtre, approche de bien près aux facultez 
du vin blanc. (La Frambois., GEuv., p. 
102, éd. 1631.) 

Nom propre, Fauvelet. 

fauvelin, adj., hypocrite, trompeur : 

Mes ele chut tonte sovine 
Voiantla route fauveline. 

( Fauvel , Itichel. 146, f° 40 e .) 

Helas, France, com ta beauté 
Vetaujourdui en grant ruine 
Par la mesnie fauveline 
Qui en tout mai met ses deliz. 

(«., f° 42 ,i .) 



Cf. Fauvel. 

fauviel, voir Fauvel. 
fauviele, voir Favele. 
fauvin, voir Fauvain. 

1. fauvine, s. f., tromperie, ruse : 

La vy nng noble tret onvré d’envre ponrprioe 
Qui fu an roy ilngon qui Vanvenisse acline. 

Qui jadis mo vault faire ouvraige de fauvine, 

Moy vol faire rnorir a grande dissipline 
Pour ce que par amour j’amoie se cousine. 

(It. Capet, 1756, A. P.) 

2. fauvine, voir F AVINE. 

faux a connils, s. m., terrier de la- 
pins : 

Noble homme peut faire en sa terre, ou 
fief noble, faux a connils, au cas qu'il n’y 
auroit garenne a autre seigneur es lieux 
prochains. (Coût, de Bretagne, Coût, gén., 
II, 778, éd. 1635.) 

fauxart, voir Falsart. 

FAUXEMENT, YOir FAUSSEMENT. 

fauxer, voir Fausser, 
fauxime, voir Faussine. 
fauxonerie, voir Faussonerie. 
fauxoxier, voir Faussonier. 

faux pierreux, s. m., sorte d’arbre : 
Celuy qui dans la ville veut planter des 
arbres sur un fond, comme chesnes mon- 
tantes, cerisiers noirs, faux pierreux, 
pomiers, poiriers, et semblables, qui pas- 
sent les dix pieds, les doit planter sept 
pieds au fond voisin. (Coût, de Bruxelles, 
Nouv. Coût, géu., I, 1273.) 

fauxvaüx, s. m., cartilage : 

Carlilago dieitur medium quod est inter 
os et carnem, mollius osse et durius carne, 
nef. fauxvaux. (J. de Garl., ap. Scheler, 
Lex., p. 40.) 

fauz, voir Faus. 
favach, voir Favat. 

FAVARCHIER, VOÎr FAVRECHIER. 

favarge, s. f., forge : 
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Eslinceles ardans en salent 

Ensi conme li fers qui fume, 

Qne li fevres bat sor l’englnrae. 

Quant il le trait de la favarge. 

(Chrbst., Cliget, Richet. 375, P> 275 h .) 

— Fabrication : 

Nule lie chose des soues propres ne li 
plaist (à l’envieux), quar sa paine navret 
la defriant pense, cui altrui prosperiteiz 
grievet ; et com plus creist en hait la fa- 
varge d'aitrui œvre, tant est plus parfun- 
dement sorfooiz li fundemenz de le en- 
viouse pe.nse, que ele de ce chaiet plus 
grevalment dont li al Ire creissent en miez. 
(Dial. Greg. lopap., Moral, sur Job, p. 369, 
Foerster.) 

FAVARKIER, voir FAVRECHIER. 

favart, s. m., pièce de l’armure, peut- 
être, selon Jal (11,334) une espèce d’é- 
pien ou d’estoc: 

Mettre en chacune galie 600 viretons, 
300 lances, 500 dards , favars, lances 
longues , feures. rouars de fer et tous 
autres garnemens et armeures, selon ce 
qu’il convient a galee bien armee en temps 
de guerre. (1337, Orden. de 40 galees ar- 
mées, Ch. des comptes de Paris, f e 187 v e , 
ap. Duc., Faveria.) 

Nom propre, Favart. 

favat, - atz, - ach, s. m., tige de la 
fève : 

De la value dou pesât, favat et fuerre 
desdis grains. (1331, Compte de Odart de 
Laigny, Arch. KK 3 a , f" 92 r°.) 

Pezach et favach. (1346, Lille, ap. La 
Fous, Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

J’ ay souvent ouy dire aux viels labou- 
reurs qu’ils aiment mieuls les pailles ou 
favas des febves semees en bonne raison, 
que les febves de trois mois. (Cottereau, 
Colum., n, 10, éd. 1555.) 

Un favat de febves, fabale. (R. Est., Pet. 
Dict. fr.-lat.) 

Lebon berger doit donner a ses brebis, 
au soir, du fourrage de Çavatz de feves et 
non pas de celuy de pois. (Jeh. de Brie, 
le bon Berger, p. 86, Liseux.) 

faveabue, adj., favorable : 

S’il a fortune faveable. 

(Fabl.d'Ov., Ars. 5069, f» 119 e .) 

favede, s. f., sorte de plante : 

Favida, favede, leomeke. (Gloss, lat.-fr., 
Brit. Mus. Harl. 978, 1” 26 e ; Wright, Vo- 
cab. of the names of plants, p. 139.) 

favel, voir Fauvel. 

favele, faviele. [auviele, - elle, flavele, 
flavelle.s L, fable, conte, récit, mensonge, 
fourberie : 

Vassaux, metez jns la pncele, 

Que por voir vos di sanz favele 

Ne la porterez ea avant. 

(Perceval, ms. Montp. H 249, f® 237 b .) 

Dame, dist ii, ci a longe favele. 

(Raoul de Cambrai , L, Le Glay.) 

Mais n’ameroi ne toi ne ta favele. 

( Ogier , ms. Durh., bib. de Cos., V, 11,17, 

f J 126 d .) 

Grant favele demoioent, ne se tienent pas muz. 

(J. Bon., Sax., cxxxy, Michel.) 
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Dans chevaliers, vostre favele 
Sa poroit ci noient valoir. 

( Gauvain , 4692, Hippean.) 

Or leur plaist anqnes la favele. 

Mais Renars ne s’en fait fors rire, 

Que moult a entre faire et dire. 

(Renarl, 830, Martin.) 

Tant conme torna ta roele 
Nos as servi de la favele. 

(Ib-, 13641.) 

Sans loi sont quant la lois noviele 
Laisent et tienent loi' fauviele. 

(G. de Coinci, uns ilir. de juis ki ferit . 1 . cncefis. 
Ars. 3527, f" 27 d .) 

Sens loi sont quant la loi novelle 
Laissent et tienent la favelle. 

(Id. . ib., Ars. 3641, f" 12 e .) 

Et respont Oliviers : Laisse ester ta favele. 

(F ierabras, 997, A. P.) 

Wistasces, ki sot de faviele, 

Prist .i. archon od la viele. 

( Wislasse le Moine, 2167, Michel.) 
C’est celle qui les tricheors 
Fait tous et les faux pledeors, 

Qui maintes fois par lor flaveles 
Ont aus valles et ans puceles 
Lor droites hérités toiues. 

(Rose, Richei. 1559, f° 2 d .) 

F tavelles. 

(In., ib., 7758, Lanlin de Dameray.) 

Cis ne siert pas les gens de gille et de fauvielle. 

(Poés., Richei. 2039, f° 30 v°.) 

Mais tels favelks 
Ne doivent audience avoir. 

(Met. d’Ov ., Vat. Chr. 1480, f° 1 e .) 

Se savies combien je prise 
Vos paroiles et vos faveltes. 

Jamais jour de telles nouvelles 
Ne me venries faveier. 

(Mir. N. D., xvn, 308, A. T.) 

faveler, flaveler, verbe. 

— Neutr., parler, babiller : 

Tant dist Bernart al rei, e tant li favela. 
Tant ioa Normendie e Huun tant biasma, 
Que... 

(Wace, Rou, 2 e p., 2711, Andresen.) 

Respunt au conte la reine : 

Cher prince, faviel ; ç’ai apris 
Que sor tos nos autres amis 
Nos aves esté plus feeilz. 

(Ben,, D. de Norm., II, 20570, Michel.) 

De ce ne t’estuet flaveler. 

(Ysopet I, fab. xxvi, Robert.) 

Li auquant harpent et vielent, 

Li plusor chantent et favielent. 

(Durmars le Gallois, 9811, Stengel.) 

Ycy flanelle, 

Point ne sçay d’autre viele. 

Mes ennemys la m’ont cassee. 

(Degdilleville, Trois Pelerinaiges, f° 96 11 , impr. 
Instit.) 

— Act., entretenir ; faveier de, entrete- 
nir de, exhorter à : 

J'ai oi maint Flamangel, 

Qui trop nos favelle. 

Et est de vanter isnel 
Dusqu'a grant querelle. 

(Aubuins de Sezanhe, Paslorelle, ap. Tarbé, les 
Chansonn. de Champagne aux xn 6 et xm“ s.. 
p. 14.) 

Don repairier chascun jor le tavellent. 
(Jourdain de Blaivies, 2423, Hoffmann.) 

— Flatter, cajoler : 

t. m. 



La pute tranble dant a dant. 

Avoi ! Florie, 

Avez me vos donques traie ? 

Sanson H dist : Nenil, amie, 

Neuil, ma bele. 

Mais vostre amor moult me favele, 

Li cuers m’estraint desoz l’aissele 
Por vostre amor. 

(De Richaut, 1223, Méon, Nom. Rec-, I.) 

— Infin. pris subst., bavardage : 

Tais toy, si lay ton faveier. 

(fi. Desch., Gella et Amphitrion, p. 35, St Hi- 
laire.) 

faveLiEur, flaveleur, s. m., auteur de 
fabliaux, souvent avec l’idée de menteur, 
de trompeur : 

Et dist par desdaing qu’il n’estoit mie 
heure de oir sermon,.,, et qu’il estoit 
mieulx heure de aler guetier le chemin que 
de oir telz flaveleurs, et que s’il sceust il 
eust occis ces sermonneurs. (J. Goulain, 
Ration., Richei. 437, f e 211 v°.) 

FA velue, voir Fanfelue. 

fa vent, ad j ., favorable : 

Et tout premier loua la majesté 
De Jupiter qui lny avoit presté 
Temps opportun, faisant Iuyre en ses tentes 
Les clairs rayons d’influances faventes. 

(J. Marot, le Voyage de Venise, éd. 1532.) 

faver, v. a., favoriser : 

Faveo, assentir, ottroier, aidier, donner, 
faver. (Catholicon, Richei. 1. 17881.) 

faverel, - eau, s. m., forgeron : 

Jehan Favereau. (1468, Compt. de Vau- 
mosn. de S. Berthomé, f° 71 r°, Bibl. La 
Rochelle.) 

Cf. Fevbe. 

faveresse, voir Favbesse. 
faverie, voir Favrerie. 

faverollè, feuvruelle, s. f., haricot, 
petite fève : 

Pour encontrement de feuvruelles et 
pour dolour de ventre enflet. ( Remed . anc., 
Richei. 2039, f° 2 e .) 

Deux poucins et quatre faverolles. (1393, 
Denombr. du baill. de Rouen, Arch. P 307, 
f» 87 v°.) 

Dans quelques provinces faverolle est 
encore le nom du haricot, de la petite 
fève. 

Nom de lieu : Faveroles. (1399, Ste- 
Croix, Arch. Loiret.) 

FAVERQUIER, Voir FAVRECHIER. 

favete, s. f., dimin. de fève : 

Mansum dicte la Favete de la Lonhere. 
(24 août 1333, Dénombrent. , Arch. év. Au- 

tUE.) 

faviele, voir Favele. 

fa vibre, febviere, s .f., champ de fèves : 

Li rois Baudus issi de la faviere. 

(Aleschans, 6564, Jonckbl., Guill. d'Or.) 

Il i avoit une faviere 

Qui ja estoit toute cossee. 

(Du Peacheor de Pont sur Saine, Montaiglon et 
Raynaud, Fabliaux, lit, 73.) 



Les feves gasteront toute une febviere. 
(Bellefor., Secr. de VAgric.,\>. 31.ed.187i.) 

Bourbonnais, favière, champ de fèves. 

Nom de lieu, Favières (Meurthe). 

Nom propre, Favières. 

faville, s. f., cendre : 

On ne troeve dedans que favilles ou 
flamesches. (Fossetier, Cron. Marg., ms. 
Brux., I, f» 66 v».) 

— Menus fragments : 

Et avec iceluy (yif argent) incorpore la 
faville ou laveure d’argent de coupelle. 
(Très, de Evonime, p. 172, éd. 1888.) 

favilleux, adj., de la nature de la 
cendre : 

Les fuligineux et favilleux excremens 
que l’ardeur du sang luy a envoyez. (Sibi- 
let, Contramour, p. 11, éd. 1881.) 

f aviné, famine, s. 1., faîne de hêtre : 

Apres la feste Sainte Crois, 

Que saingler encraissent de nois. 

De nois, de glans et de farine, 

Le brost desdaigne et le racine. 

(Parton., 527, Crapelet.) 

Et s’orent herbes et rachines. 

Et s’orent et glans et famines. 

(De Josaphat, Richei. 1553, f” 251 r°.) 

En cele grant forest querrai 
Des pumetes et des rachines, 

De le glant, des nois, des farines, 

Asses trouverai a mangier. 

(De S. Jehan Paulu, Riohel. 1553, f” 426 r°.) 

fa vole, s. f., fable, mensonge : 

Et que s’a Saint Denys alasse, 

Le voir des gestes i trouvase, 

Nou pas mençonges, ne f avales. 

(Guiart, Roy. lign., prol., 161, Buchon.) 

Evesque, entens ma parole 
Et ne la tiens pas a favole. 

(Nativ. N. S. J.-C-, Jub., Mysl., II, 31.) 

favonin, - yn, adj., d’occident : 

Atant lur vynt de le occident un vent 
favonyn. (Hist. de Foulques Fitz Warin, 
Nouv. fr. du xiv° s., p.8S.) 

favorable, favourable, adj., placé 
sous la protection : 

Lesquels n’estoient hommes justiçables 
ne favorables d’icelle Eglise. (1339, Arch. 
JJ 73, f° 92 r“.) 

— S. m., partisan : 

Fu jugié a estre pendu, non obstant que 
pluseurs de ses favorables deissent que on 
le faisoit mourir par envie. (Gr. Chron. de 
Fr., Phelip. le lonc, VI, P. Paris.) 

C’est la cause pour quoy les favourables 
et les tenables du conte de Fois ne s’ac- 
cordent point au dit conte d’Armeignach. 
(Froiss., Chron., XII, 381, Kerv.) 

Qu’il avoit destitué de tous offices leurs 
favorables et bouttes arriéré du roy pour 
y mettre les siens. (J. Le Fevbe, Chron., 
1, 28, Soc. de l’H. de Fr.) 

favorableté, s. f., partialité : 

Mais vous sçaves que pour porvoir 
A si notable dignité, 

Dng électeur ne doit avoir 
Amour ne favorableté. 

(Myst. de S. Did., p. 49, Carnândet.) 

favorer, v. a., favoriser : 

93 
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Ils n’oserent a y demurrer longeaient en ! 
avant, a cause que tielx malefaisour's soünt 
ensy favorez per tielx fraunchises. ( Stal . 
de Henri V, an ii.impr. goth., Bibl.Louvre. ) 

Par quoi, qui aime en haut lieu et seme en ce 
Et sert et prie, et faveure et honneure, 

Se fruit n’en trait, c’est ame de male heure. 

(G. Chastell., Vérité mal prise , p. 53S, Buchon ) 
Miracle y œuvre et le ciel y faveure. 

(lu.. Epiât, à 3. Castel, VI, 140, Kerv.) 
il n’est pas bon que (le prince) les simples faveure 
En leur donnant de lny trop grant promesse ; 
Souventesfois moins prisé en demeure. 

(J. Meschihot, Bail., xxv, éd. 1339.) 

FAVOREUX, voir Favourëux. 

favorgier, voir Favrechieb. 

favorir, verbe. 

— Act., favoriser : 

Pour l’esperance qu’ilz ont qu’il pourra 
un jour favorir leurs affaires auprès de son 
maistre. (1853, Nègoc. de la France dans le 
Lev., II, 279, Doc. inéd.) 

El’ veut le caresser, advancer, favorir. 

(Imbert, Sonn., ixxi, éd. 1578.) 

Ou nous debvrions en consent unanime 
Le favorir et tenir en estime. 

(S. -Marthe, Aux Fr. en recommendal. du litre de 

Dolet, éd. 1579.) 

Si le siège vient a Marans, résolves vous 
de venir avec une bonne troupe pour les 
favorir. (Juin 1886, Lell. miss, de Henri IV, 
Berger de Xivrey.) 

Et puis quand j’aurois une merque par- 
ticulière pour moy, que peut elle merquer 
quand je n’v suis plus ? peut elle designer 
et favorir l’inanité? (Mont., Ess., II, 16, 
éd. 1595.) 

Le dormir favorit la seconde coction. (G. 
Bouchet, Serves, iv, 164, Roybet.) 

— Neutr., être favorable : 

Gonsiderans que Dieu leur avoit favory 
en ceste affaire deffaicte. { Chos . mem. escr. 
p. F. Richer, p. 219, Cayon.) 

Gest cela qui a donné crédit aux religions 
bastardes, et lés a faites favorir aux gens 
d’entendement. (Mont., Ess., 11, ’16, 
éd. 1588.) 

— Favorisant, part. prés, et s. m., qui 
favorise, partisan : 

Il fut advisé par notables clercs et con- 
clud que ledit duc de Bourgongne et tous 
ses adherens , favorisons et complices 
estoient escommuniez. (Juv. des Uns .,Hist. 
de Charles VI, an 1417, Michaud.) 

Iceulx gens de guerre et le peuple ne 
cessèrent de fuster les maisons des gou- 
verneurs du roy et de leurs favorisants. 
(S. Remy, Mém., ch. lxxxv, Buchon.) 

favorisable, adj., favorable : 

Jnge a mal favorisable. 

(Myst. de la Pass., f° 55°, impr. Instit.) 

Affin qa’oD ne mè püist charger 
One je soye favorisable 
A ceste nation dhmpnable.;. 

(Act. des Apost., vol. I, f° 54 a , éd. 1537.) 

Non pourtant qui ne soicut plus fors 
hommes ne plus puissâns que nous, mais 
fortune qui leur est favorisable le permet 
ainsy. ( Orose , vol. II, f° 108*, éd. 1491.) 

Ceux de Rouen qui estoient fàvorisables 
au duc de Bourgogne. (Le Fevre de St- 
Remy, Hist. de Charles Vil, p. 119, Le La- 
boureur.) 



FAV 

Il avoit nom Publicole pour cause de 
son ayeul qui acquist ce nom en la cité de 
Rome pour ce qu’il fut lors favorisable au 
peuple. ( Prem . vol. des grans dec. de Tit. 
Liv., f» 46 d , éd. 1530.) 

Las ! non sans cause estoient de tremeur plains ; 
l’aisans regrets, gros souspirs et complains, 

Voyant leur chef se gecler dans les plains 
Dame Fortune, 

Qui tousjours est pins muable que Inné, 

Favorisable et tanlost importune, 

La ou pouvoit éviter sa rancune 
Sort et malheur. 

(J. Marot, Voy.de Venise, f° 46 v°, éd. 1532.) 

Prenant au pis venir, s’il advient que Fortune 
Leur soit favorisable. 

(Id., ib., ConsuIt.de d’Alviane et Petillane, 
éd. 1532.) 

Voyant le lien favorisable et acommodé 
a son intention. (Hebberay, Sec. liv. d’A- 
madis, c. xi, éd. 1855.) 

favoriseur, s. m., ami, partisan : 
Que aussy estoit amy et favoriseur des 
Angloys ennemys de France. ( Mer des 
Cron., f° 137 r°, éd. 1532.) 

Ces favoriseurs de l’eternité du monde. 
(La Bod., Harmon., p. 37, éd. 1578.) 

favotte, s. f., petite fève : 

Favoties de Cremone. (Hist. Maccar. de 
Merlin Cocc., c. xtx, Bibl. gaul.) 

favoureuset, s. m., galantin : 

Et que Dieu gart le doulz favoureuset, 

Et son menton ou il a pau de peux, 

Dont a Paris tiennent dames leur plet, 

Et qui devient de chascune amoureux ! 

(E. Desch., Poés., Richel. 810, f“ 207».) 

favôubeux, favorèux, adj., favorable : 

Et furent rappeliez aucuns bourgeois pa- 
donlceur qu’on avoit mis hors apres la 
despartie des Angloys, parce que moult 
estoient favourëux aux Angloys pour leurs 
offices ou autres causes. ( Journ . d’un 
bourg, de Paris, an 1437, Michaud. ) 

Je te feray sentir le gernon d’une favo- 
reuse sentence non reprehensible. (G. 
Chastellain, Exp. sur vérité mal prise, 
vi, 391, Kerv.) 

favrakier, voir Favrechier. 

FAVRE, VOirFEVRE. 

favrechier, favrekier, favrakier, fa- 
vrichier , faverquier, favorgier, favarchier, 
favarkier, verbe. 

— Act., forger, travailler au marteau, 
fabriquer, en parlant de divers ouvriers 
qui travaillent le fer, l’or, ou d’autres mé- 
taux : 

D’nn fevre de la vile qui voloit favrekier 
Sajaites et quarriaus. 

(Boum. d’Alix., f° 15 b , Micheiant.) 

Un sépulcre moût rice lisent aparillïer 
Li doi empereor et moût bien entaillier, 

De pieres prechieuses et d’or kuit favrakier. 

(De St Alexis, 1196, Hera.) 

Et les delilables coses a veir. et en eles 
faverquant de ses martéaùs. (Bib. hist., 
Maz. 532, f» 7 k .) 

Cudere, favrechier. (Gloss, de Douai, Es- 
callier.) 

- Fig. : 

Philosophie n’est mie communs ouvrages 



FAV 

de peule ; ele n’est mie en paroles, mais en 
choses et en œvres ; ele fourme et favarche 
le bon corage : elle ordene la vie, governe 
les œvres. (Li Ars d'amour, I, 68, 
Petit.) 

— Neutr., forger : 

Sur mun dos favricherent li peccheur. 
(Lib. Psalm., Oxf., cxxvm, 3, Michel.) 
Lat., fabricaverunt. 

Et que nus fevres ne orfèvres ne favarke 
dou darrain vigneron (son de la cloche) 
de le viespree jusques au wigneron de le 
matinée, sous ,x. lb. (xm° s., Ord. des 
êchevins de Tournay, Arcb. Tournai.) 

O belle dame, ta sainte norritore 

Que tn veiz as juifs mertirier 

Et les pecheors sor son cors favorgier. 

(Les .xv. Joes N.-D., ms. Troyes.) 

En l’entendement practike, c’est ouvrant, 
est ars ki est des choses faisables, en si 
con li ars de charpenter et de favrichier, 
et d’autres maniérés. (Li Ars d’amour, II, 
167, Petit.) 

Bas-Valais, Vionnaz, favradyé, forger. 

FAVREKIER, VOÎr FAVRECHIER. 

favrerie, fevrerie, - errie, faverie, fa- 
brerie, - ye, s. f., l’art du forgeron, et la 
forge, l’atelier du forgeron : 

Au port Notre Dame de Bouing y avoit 
un endroit appelé la faverrie. (1280, Buzay, 
1. 10, n° 3, Arch. Loire-Inf.) 

Le tonnelerie, le careterie, le faverie. 
(1295, Norm., Arch. J 785.) 

Volcans est dieu de favrerie. 

(Métam. d’Ov., p. 23, Tarbé.) 

Volcans dénoté et seneüe 
Feu de foudres et de fabrerie. 

(lb„ Ars. 5069, f° 150 e .) 

Vulcan est dieu de fabrerye. (C. Mansion, 
Bible des Poet. de metam.,î° 4 v°, éd. 1493.) 

favresse, faveresse,fevresse, s. f., celle 
qui forge : 

Le terre qui fu Marien le Faveresse. ( 1269, 
Cari, de Fervaques, Richel. 1. 11071, 

f° 742 d .) 

A ! maquerel, fet la favresse. 

(La Jument au deable, 139, G. Raynaud, Ro- 

mania, XII, p. 222.) 

Perronnele la Favresse. (Jurés de S.Ouen, 
f° 55 r°, Arch S.-lnf.) 

Jehanne le Faveresse. (1337, Cart. Alex, 
de Corbie, Richel. 24144, f" 110 v°.) 

Or euteods comment 
Dame justice la fevresse 
Des vertus et la forgeresse 
A une lime, qui par nom 
Est appelée correction. 

(Dbguillevillb, Trois Pelerinaiges, t° 65°, impr. 

Instit.) 

Quant Javresse du ciel me fist. 

(In., ib., f" 66 b .) 

Katherine la Fevresse. (1423, Arch. JJ 
172, pièce 236.) 

— Adj. f., qui fait l’office de forgeron : 

Nous sommes venus a la fontaine fave- 
resse, ou ceux de ce pays apportent au soir 
leurs instrumens de 1er rompus, soyenl 
cousteaux, poinssons,.... et les treuvent, 
lendemain ou matin, bien rappoinctez. 
(Perceforest, t. IV, f° 150 e , éd. 1528.) 

Cf. Fevre. 

favrichier, voir Favrechier. 
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février, fabrier, v. n., travailler le ' 
fer ou le bois, forger : 

Ensi eon Carpentier, favrier. ( Li Ars d’a- 
mour, II, 138, Petit.) 

Nous veons qu’uns fevres bet un autre, 
ne mie entant que sanlant sunt en favrier, 
mais entant k’il perdent lor propre bien. 
(Ib., p. 232.) 

Vulcan trouva premièrement l’art de fa- 
brier et de forger. (C. Mansion, Bible des 
Poet. de metam., f J 4 v # , éd. 1493.) 

faxatte, voir Faissette. 

fa y, voir Fai. 

fayan, voir Fayant. 

fayant, fayan, s. m., foyard, hêtre : ' 

Fagus, fouteau ou fayant. (Ch. Es- 
tienne, de Lat. et græc. nom. arbor., p. 38, 
éd. 1847.) 

Plusieurs verriers de ceux qui font les 
vers des vitres, se servent de la cendre du 
bois de fayan en lieu de salicor. (Palissy, 
Recepte, Cap.) 

Faux, foteau, fayant , hestre. (Jun., No- 
mencl., p. 116, éd. 1877.) 

L’on void des bois de telle et diverse 
nature, que les uns bruslent tous vertz, 
comme est le fresne, le fayan et d’autres. 
(Brant., des Dames, IX, 877, Lalanne.) 

fayau, voir Frayau. 

1. faye, s. f., brebis : 

Loquel qui rasera fayes ou mouston, 
ainsin comme le chastron ou lequel, qui 
vendroit ou tailleroit chers de fayes ou de 
mouston, ainsin comme le chastron, il soit 
chascune foiz condampnez pour: six solz 
lausan. (1400, Régi. p. les bouchers, copie, 
Arch. Fribourg, cart. l Ms .) 

Bas-Valais, Vionnaz, faya, brebis. 

2. FAYE, S. f. ? 

A esté ouvert la teste et s’est trouvé le 
cerveau grand et entier, et les voynes des 
fayes fort pleines de sang. (1336, Ouverture 
du corps de Mgr le Dauphin, ap. Brant., 
OEuv., (Il, 447, Lalanne.) 

FAYER, voir Faer. 

FAYMEDROIT, VOÎr FàIMIDROIT. 

faymidret, voir Faimidroit. 

FAYMIDROIT, VOir FAIMIDROIT. 

FAYTAULT, Voir FOTEAU. 

fazel, voir Faissel. 

fazeol, voir Faisole. 

fazon, voir Façon. 

fé, fed, s. m., démon : 

Cnn alonent endreit an niant, 

Virent nn fed dunt ponr unt, 

Forment fnd granz ioil malfez, 

D’enfern eizist tnz eschalfez. 

(S. Branian, 1132, Michel.) 

feablament, voir Fiablement. 

feable, voir Fiable. 

FEABLEMENT, VOir FIABLEMENT. 

FEABLETÉ, VOir FlABLETÉ. 



FEA, 



FEACTISE, voir Faitise. 

feagier, feager, foagier, foager, v. a. ? 

Et il avenist que la raenson fust si 
grande que l’on ne lapeust trover a amas- 
ser de son trésor et meuble, et ne trovast 
l’on en enprunt la quantité de ce qui en 
defaudreit de la raenson, les homes sont 
tenus de foagier leurs fies par comun 
accord . 1 . besanz por c. ( Liv . de J. d’Ibe- 
lin, ch. ccxltx, Beugnot.) Var., feagier, 
foager. 

Nul roturier ne se peult aceroistre en fié 
noble sans en poier rachat, et puis que 
celuy est seigneur du demaine, il en peut 
feager en heritaige aultre ou aultres par 
certaines conditions, rentes, comme il 
verra que bon sera. ( Coust . de Bref., 
f“ 117 v°.) 

1. féal, fedal, feial, feyal , feyau, foial, 
foyall, fiai, feual, adj ., fidèle, loyal, sin- 
cère, en parlant de personnes ou de 
choses : ' 

L’arme feaus ki Deu agréé. 

(Expi. du Cant. des cant., ms. du Mans 173, 

f> 82 r°.) 

Molt est fealz aiueres cil ki lasseiz ne 
puest estre. (S.Bern., Serm., Richel. 24768, 
f» 49.) 

Qu’il seront fiaulx a le caritet. ( Cartre 
de le Prairie de le Halle des dras de Valen- 
ciennes, Cellirr.) 

Mes amours me dist que loians 

Me seres et amis foiaus. 

(Coud, 3513, Crapeiet.) 

Nos âmes et fiauls li sires de Coucy. 
(1294, Cartul. de Guise, Richel. 1. 17777, 
f 77.) 

Nostre amé et feual... (1310, Arch. JJ 47, 
f» 16 v«.) 

Querre et susciter voies et matières de 
descort entre les foials crestians. (17 mars 
1317, Traité ent. Jeanne, R. de Fr., Charl., 
Cte de la Marche, et Louis, Cte d’Eor., 
Ann. de la Soc. de l’H. de Fr., 1864.) 

Par la feyau relacion de... (Ch. de 1324, 
Fontevr., Arch. Maine-et-Loire.) 

A la feial relacion de Pierres Legras. (29 
juill. 1368, S. Berthomé, Bibl. la Rochelle.) 

A la greindre consolacion de ses dites 
foialx liege. ( Stat . de Henri V, an iv, impr. 
goth., Bibl. Louvre.) 

De ses lieges et foialx susdites. (Ib.) 

A vus serra foyall et loyall. (Littl., 
Instit., 88, Houard.) 

Féal relation. (1468, Poitiers, Collect. 
Fonteneau, I, 39, Bibl. Poitiers.) 

Pourtant qu’il avoit mandez ces hommes 
fedal de la cité. (J. Aubrion, Journ., an 
1473, Larchey.) 

— Du vassal féodal : 

j Aides feaulx. (1411, Dénombr. de la Vie. 
de Conches, Arch. P 308, f° 3 r».) 

— Chose féal, bien possédé en fief : 

Choses feaus et refeaus. (Beaum., Coût, 
de Beauv., p, 428, note, ap. Ste-Pal.) 

2. féal, s. m., petit d’un animal : 

Il est aucunes especes de bestes de 
quoy la femelle seulement souffist et la 
boure a nourrir les féaux. (H. de Granchi , 
Trad. du Gouv. des Princes de Gifle Co- 
lonne, Ars. 5062, f° 92 r.) 

FEALETÉ, voir FEALTÈ. 
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fealité, voir Fealté, 

fealment, foialment,foyalment, foiay- 
ment, feyalement , fiaulmant, adv., fidèle- 
ment : 

Il fianehera et jurra sour sains ke il gar- 
dera foiaument tout chou ki est contenut 
en cestescrit. (1219, Transaction, Tailliar.) 

Prier foialment. (Miseric. N.-S., ms- 
Amiens 412, f° 10ov».) 

Garder feyalement la franchise. (1304, 
Franck, de Clairvaux, xxxv, Arch. Clair- 
vaux.) 

En ceste lettre a nos presentee fiaulmant. 
(1368, Arch. Fribourg, l r “ Coll, des lois, 
n° 27, f» 11.) 

Ghescun d’eux jurent de faire foyalment 
lour devoir. (Stat. de Henri VI, an n, 
impr. goth., Bibl. Louvre.) 

fealté, feautè, feaulté, feautet, fauté, 
fautei, fauteit, faulteit, falteit, fateit,foialtê, 
foyaltet, foyaultê, foyautei,foiauletet,fautê, 
fauteit , fiateit, fealeté, fealité, fealtie, -foial- 
tee, feyaulteye, s. f., foi et hommage d’un 
vassal envers son suzerain, reconnaissance 
de sa suzeraineté : 

Je vos en pri, faites li fiateit. 

(Les Loh., Richel. 19160. f° 2°.) 

Mais a voz voil a trestouz commander, 

Que cel mien fil jurez tuit feauté. 

(lourd, de Blaivies, 753. Hoffmann.) 

Et semonre la fauteit en son nom por 
raporteir ses droiz en toz Ieuz por toz ses 
besons... Et luit li droit ke li fautez ra- 
portet. (1212, Lorr., Cab. de M. Dufresne.) 

Li borjois qui a fait son seignor fautei. 
(1231, Ch. de Moru. -s. -SeiWe, Arch. Meurthe.) 

Sor le feautet qu’ilh ont fait. (1233, 
Comprom., Arch. Liege.) 

Sauve le foiauletet dou conte de Hainnau. 
(Fév. 1249, Ch. de Jehane, C e!S “ de Fland., 
Chart. des comt. de Hain., Arch. de l’Etat 
à Mons.) 

Si avint que li baron d’Engletere prisent 
eonselg ensanble qu’il envoieroient au roi 
Phelippe et li feroient feauté dou roiaume 
d’Engletere. (Chron. de Rains, a. xx, L. 
Paris.) 

Dou descord qui estoit entre l’abbeit de 
Sainct Vincent d’une part et Symonat Fes- 
tol et Thiebaul son freire d’aultre part, 
sicom de la faulteit que Symonat Festol et 
Thieb aul requeroient au majourde Bourney 
que li maire lour devoit faire falteit quant 
il lou requeroient. (Lundi de la S. Jacq. et 
S. Christophe 1273, Rapport devant les 
Treize, S. Vinc., Arch. Mos.) 

Faire foyaultê. (1274, Franchise de Dole, 
Arch. mua. Dole.) 

S’aucuns vient pour estre manans en la 
ville il lou doit tant qu’il ait fait fauteit. 
(1282, Hist. de Metz, lit, 228.) 

Aprez iches chosez li -vassal et féal dez 
devant diz contez de Arras et contesse de 
le devant dite terre assize remanront en le 
fealité des dis contes et contesse. (1283, 
Rentes de la prévôté de Clerm., Richel. 4663, 
f° 100 v°.) 

Faire hommage et fealeté. (Ib.) 

Faire la foyaltet dou noble baron Otbes 
cuens de Borgoigne. (1286, Ch.de l’offic. de 

Besançon, Ch. des compt. de Dole, — 

Arch. Doubs.) 
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Entra en le foyautei et el homage mon 
chier signeur. (1299, Mart., Thés, anecd., 
1,1310.) 

Quant li maires fait fauteit et il siet en 
justice. (Droit de la vowerie de Montigny, 
ms. Metz 46, p. 121.) 

Se monseigneur li voweis n’avoit 'point 
de terre ou ban, on doit loweir lez char- 
rues par falteit. { Ib ., p. 124.) 

Serements de foialté. (9 juill. 1363, 
Homag. et serem., etc., Delpit, Doc. fr. en 
Angleterre.) 

Que toutz les heires des dites seignouris 
temporelx en tout temps avenir al faisaunce 
de lour homage ou foialté avaunt qu’ils 
eient livere de lours terre hors de la 
chaumcellarie facent autiel serement. (Stat. 
de Richard II, an xxi, impr. goth., Bibl. 
Louvre.) 

Sur la forfaiture de leur foialtee. (Ib.) 

Si entra adont li ’contes de Montfort au 
castiel de Brait a peu de gens, et rechupt 
le foyaulté de tous les hommes de le cas- 
tielerie. (Froiss., Chron., III, 339, Kerv.) 

Gion te jure mamieameur et feyaulleye. 

( Romance du sire de Créqui.) 

Per fealtie. (Littl., Instit., 19, Houard.) 

— Corps des échevins exerçant la juri- 
diction dans une seigneurie : 

Li mairie de Chambre et de Montigney 
vait par élection au commandement de 
mons. l’evesque et de mons. lou vowei 
et de la faulteit. (Droit de la vowerie de 
Montigny, ms. Metz 46, p. 121.) 

Et vait li fateit fuers, et alit lou pluis 
vies qu’il puent troveir. (1300, Coll, de 
Lorr., 980, n° 14, Riehel.) 

Et li doit randre li fauteiz cez chaiteiz 
saulz. (Ib., n° 15.) 

A rouwairt de lai fauteit. ( Ib ., n" 14.) 

Et ses .n. danrees de preit davant dites 
doit on ànbonneir et justicier tout ades per 
lou maiour S. Vincent et per lai fauteit 
dou ban de Maixeires. (1311, Cart. de S. 
Vincent, Riehel. 1. 10023, f° 152 v°.) 

— Serment : 

Cil dqi serjant doivent faire feauté de 
conter loiaument. (1238, Ch. des compt. 
de Lille, 666, Arch. Nord.) 

Nous raportarent et dissent sour leur 
flauteis. (1270, Dêclar., Liège, dans les Mon. 
pour servir d l’hist. desprov. belg., I, 13.) 

— Fidélité, attachement loyal : 

Mes j’ai pierdu mou cier ami 
Qui avoit grant fiance en my, 

Et je ravoie fauté 
En lui et loial amisté. 

(Dis des .vm. Blas., 65. Tobler.) 

Fet ele : N’en parles vous onques, 

Quar vous en perderiez adonques 
M’acointance et ma feauté 
Se vous contre ma voleuté 
Me volies fere a vous entendre. 

( Lai de l'Ombre, p. 73, Michel.) 

En el n’a point de feaulté. 

(Moralité de Charité, Ane. Th. fr., III, 367.) 

FEALTIE, VOir FEALTÉ. 

feance, voir Fiance. 

FEAUBLEMENT, VOir FlABLEMENT. 

feaudé, voir Feodé. 

feaulté, voir Fealté. 
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feauté, voir Fealté. 
feautet, voir Fealté. 
feavle, voir Fiable, 
feble, voir Fotble. 
febleier, voir Foibloier. 

FEBLEMENT, Voir FOIBLEMENT. 

feblesse, voir Foiblece. 
feblet, voir Foiblet. 

FEBLETÉ, voir FOIBLETÉ. 

febliesse, voir Foiblece. 
febloier, voir Foibloieb. 
feblor, voir Foiblob. 
febrion, s. m., sorte de fièvre : 

Dieu a enboié une grant maladie, 
nommee par dessa febrion. (5 mai 1414, 
Lettre des jurais, Reg. de la .lurade, p. 4.) 

febveux, voir Feveux. 

febviere, voir Faviere. 

febvre, voir Fevre. 

fecce, s.L, tuyau de seigle, ou de blé : 

Pipes, canemeaus et flagos, 

Et musettes a bourdons gros, 

Tambur8, et esclifes trawes, 

Fecces de soiles et de blés. 

(Froiss., Poés., Riehel. 830, f° 282 a .) 

fece, voir Faisse. 

feceresse, voir Faiseor. 

fecquecte, voir Feuquete. 

fecteur, voir Feteur. 

fectis, voir Faitis. 

fectour, voir Feteur. 

feculence, s. f., qualité de ce qui est 
vaseux, bourbeux, boueux : 

Chancres est apostumes de mélancolie 
aduste de la matere colérique en laquele 
ele est brulee, et non pas de la pure fecu- 
lence. (Brun de Long Borc, Cyrurgie, 
ms. de Salis, f" 36 b .) 

feculenteux, adj., féculent : 

Sang gros et feculenteux. (Régime de santé, 
f" 65 r , Robinet.) 

fecundatif, adj., fécondant : 

Il a (le soleil) vertu generative et fecun- 
dative. (Mer des hystoir., t. I, f» 55 e , 
éd. 1488.) 

FED, voir FÉ. 

fedail, voir Feeil. 

fedal, voir Féal. 

fedation, s. f., souillure : 

En l’eglise n’a que fedation. 

(Les trois Busines, Maz. 600, f° 5 v°.) 

fedde, voir Faide. 
fede, voir Faide! 
fedeil, voir Feeil. 
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FEDEILMENT, VOir FEELMENT. 

fedel, voir Feeil. 

feder, v. a-, violer : 

Les vierges ravies, religieuses 'fedees et 
degastees. (Les Passages d’oultremer, 
f» 156 v», éd. 1492.) 

fedeur, voir Feteur. 

fedité, s. f., souillure : 

Elle confessa la fedité et multitude de 
ses crimes et pechies. (Fossetier, Cron. 
Marg., ms. Brux., II, f" 10 v».) 

Abhominant toute fedité vicieuse. (Id., 
ib., f° 167 v“.) 

•Ainsi tel amour convertit nostre fedité 
et infirmité, le plomb, l’estain, le cuyvre 
de nostre mortalité en or d’immortalité. 
(N. de Bris, Institut., f° 162 v».) 

fedunant, voir Faonant. 

feduneuse, - use, adj. f., féconde, en 
parlant d’une brebis : 

Les oeilles d’els fedunuses, abuDdanz en 
lur eissemenz. (Lib. Psalm., Oxf., cxliii, 
16, Michel.) Lat., oves foetosæ. 

1. fee, s. m., appointement : 

Le fee et salaire des francs hommes, 
quant ung prisonnier est quietes. — Le 
fee et salaire desdits francs hommes, se le 
prisonnier estoit penduz. (Coutumier de 
Guysnes, f° U.) 

2. fee, voir Fiee. 

feé, faié, adj., assujetti à des droits 
féodaux : 

Juhel d’Avaugour, chevalier, est homme 
lige du duc d’Anjou a cause d’une fores- 
terie faiee, sise en la forest de Maienne. 
(Reg. de Louis, duc d'Anjou, f° 99, ap. 
Ste-Pal., éd. Favre.) 

Les lieutenants d’icelluy seneschal feé. 
( 1519, Lett. du vie. de Rohan, Coll. Bl.- 
Mant., 73 a , f° 215 v», Riehel.) 

Cf. Feodé. 

feeil, feel, fedeil, fedel, fldel, fetheil, 
fethel, fedail, fiel, feil, feoil, foil, faiel, fael, 
faoil, faoill, feeul, feul, feol, adj., fidèle, 
loyal, sincère, en parlant de personnes ou 
de choses : 

Je crei en sainte eglise fethele. (Symb. 
apost., Riehel. 1. 1315, f° 123.) 

De parler fu fus et entiers. 

(Ben., Troie, ms. Montp., 1° 4 e .) 

Qui feeil m’estes e ami. 

(lu., D. de Norm., II, 6122, Michel.) 

Nos n’i veum meillor conseil. 

Plus profitanz ne plus feeil. 

(Id., ib., 11,6389.) 

Se vos eu ovrez a noz conseiz. 

Ici nos troverez feeiz. 

(Id., ib.. Il, 35217). 

Comme feuls prent a li congié : 

A Deu, fet il, vous commant jé. 

(Chrest., Eree et En., Riehel. 1420, f° 14 d .) 

Et si m’aves estet feeus. 

(Id., Percerai, ms. Mons, p. 12 a , Potvin.) 

Samuel fud fedeil prophète Deu. (Rois, 
p. 13, Ler. de Lincy.) 
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Li vilains dit par repruvier. 

Quant tence a snn charter, 

Qn’amnr de seigneur n’est pas fieuz. 

(Marie de France, Lai d'Eliduc, 61, Roq.) 
Murgafier, ce a dit Guiteclins H renois, 

Molt m’as esté amis et prives et feois, 

Ainz miadres chevaliers ne nasqi de noz lois. 
(J. Bod., Sax., clxvii, Michel.) 

Quant trichent lnr seigneur, poi te serrant feeil. 
(Garnier, Vie de S. Tliom., Ricliel. 13513, 
f® 21 r®.) 

Quar je desploierai or dous faiz del feol 
serjant de Deu benoit. (Dial, de S. Greg., 
liv. II, ch. 31, p. 97,- Foerster.) 

Suer, fait la dame, cis consens 
Qu’il poroit faire est bien feeus. 

(Parton., 4961, Crapelet.) 

11 sont si dru et si feeil. 

(Blancand., 2261, Miohelant.) 
Vostre aide et vo conseil 
Qui m’a estet bon et faiel. 

( Athis , Ars. 3 112, f° 57 e .) 

La roine Amata, qui tant estoit ta feels 
amie s’est ocise a ses mains. ( Estories 
Bogier, Richel. 20125, f° 175 b .) 

Par le bien des prodommes qui Ii furent feois, 

Par Bertran de Claquin qui doit avoir grant vois, 
Fu de ses ennemis délivrez une fois. 

(C dv., du Guesclin , var. des v. 3583-3593, 
Charrière. ) 

Quant ils seront en l’esglise ou en 
autre lieu ou femmes soient, gardent leur 
sapience fielle. (1435, Est. de S. J. de Jer., 
Arch. H.-Gar., f° 56.) 

— S. m., ami, sujet Adèle : 

Donc la gurpissen sei feiel. 

{Passion, 165, Koschwitz.) 
Tuit soi fldel devent ester. 

t»., 271.) 

Et l’aigalifes sis uncles e sis fedeilz. 

(Roi., .505, Muller.) 
Quant samadis vendrai, 

U serrant curuné 
Li feeil Damne Dé. 

(Ph. de Thaün, Cumpoz, 620, Mail.) 

E d’enfer ses fedailz getast. 

(In., Best., 1150, Wright.) 
Vont s’en a plain li Deu fetheil. 

(S. Brandon, 210, Michel.) 

U fil au roi et li feoil 
Tindrent ainsint bon ce consoil. 

(Ben., Troie, Richel. 903, f° 66 d .) 
Moult donoit tost . 1 . hoea consoil 
A son ami, a son faoill. 

(Id., il)., Ars. 3314, f» 32 e .) 

Un sien feoil, un sien ami . 

(In-, ib., Richel. 375, f° 102 e .) 

De cest prist Rous estreiz conseilz 
Od ses amis, od ses feilz. 

(In., D. de Norm., II, 4957, Michel.) 

E quant il ont sa curt justee 
E venu furent li feeil. 

Si en a pris od eus conseil. 

(Id., ib., II, 8813.) 
Wedes de Roie et trestos lor feois. 

(R. de Cambrai, Richel. 2493, f® 54 v°.) 

N'ai baron tant privé ne tant soit mes feois, 

Se plus s’i abandons, nel face sor mon pois. 

(J. Bod., Sax., cxxvi, var., Michel.) 

Tonz jors serrai vostre feieil. 

(G. Gaimar, Chron., ap. F. Michel, Chr. anal, n 
t. 1, p. 41.) 

Dame, dist le message, ce est vostre feois, 

Vo dru, qui a guerpi Mahomet et ses lois. 

(Herb. Leduc, Foulq. de Cand., p. 109, Tarbé.) 



A nostre amie et a nostre faele. (Mars 
1250, Ch. de Mah. fi e « se A’ Aux., Lebeuf, 
Hist. d’Auxerre, nouv. éd.) 

Jehans de Conchi, chevaliers, uostre 
feeuls et nostre hom. (1269, C t8 * d’Artois, 
403, Arch. P.-de-Cal.) 

Jo sai bien qu’il est amis al grant Dieu 
et ses feeus. (La Vie M. S. Nicholai, Mon- 
merqué.) 

feel, voir Feeil. 

FEELEMENT, VOir FEELMENT. 

feelment, feelement, feolment, - ant, 
feeument, feument, fedeilment, foielment, 
! fetheilment, fethoilment, adv., ûdèlement : 

Fethoilment, fetheilment. (Symb. apost., 
j et Orat. dominic., Richel. 1. 1315, f° 123.) 
Lat., amen. 

Que la encarnatiun de nostre Seinur 
fedeilment creied. (Liv. des Ps., Cambridge, 
Symb. de S. Athan., 29, Michel.) 

Sil serviront mais enm li suen 
Feelment tant cum il vivront. 

(Ben., D. de Norm., II, 30781, Michel.) 

Mais que chascuns feeument t’aimt. 

(Id., ib., II, 20780.) 

Garderom tei eeste cité 
E les antres de cest régné 
A ton oes bien e feument. 

(Id., ib., II, 15560.) 

Sire, grant tens de longement 
T’anront servi si feeument 
C'unc chose ne te plont vers nos 
Ne nos en feissom joios. 

(Id. fib., II, 15520.) 

De tant œvretil de ses mains et plus ar- 
danmant et plus feolmant. (Li Epis t le Saint 
Bernard a Mont Deu, ms. Verdun 72, 
f® 43 v°.) 

Ne nuis ne te jugerat ausi plus feolment 
ke tu meimes feras. (Ib., f° 54.) 

Qui tei segnor sert feelment 
Rice gueredon en atent. 

(Parton., 10531, Crapelet.) 

E mnlt l’aime, e feelement cherist. 

(Li Rom. des rom., Richel. 19525, f° 149 r°.) 

Tuit cil qui foielment\et dévotement cé- 
lèbrent la mémoire d’ieeus. (Vie S. Eus- 
tace, Richel. 818, f® 286 v®.) 

feelté, feeuté, feeulté, feuté, feusté, 
fieuté, feueuté, feuetet, s. f., foi et hommage 
d’un vassal envers son seigneur, recon- 
naissance de sa suzeraineté : 

Et feulé orent fait toit. 

(Wace, Brut, 3617, Ler. de Lincy.) 

Fieu ne demant ne eritage, 

Ligance, feeuté ne homage. 

(Ben., Ducs de Norm., Il, 17227, (Michel.) 

Les humages ont pris del tut ct feuté. 
(Garnier, Vie de S. Thom., Richel. 13513, f® 9 r°.) 

Por chou ke li Lombart li feissent ho- 
mage et feuté. (H. de Valenc., 560, 
Wailly.) 

Et rechut ses hommages et ses feeltes. 
(1223, Décis. de Louis VIII, Tailliar, Bec. 
d'act. des xii 8 et xm 8 s. en lang. wall.) 

Et nos firent les feutez volentiers. (1250, 
Lett. du Cte de Poil. dS. Louis, Areh. J 890.) 

Et receumes les feutez. (Ib.) 

Et requeimes les feutez. (Ib.) 



Et nous vos jurerons homage et feeuté. 

Lors irons a Karlon, le fort roi coroné. 

(Gui de Bourg., 3005, A. P.) 

Li riches hom li respoadi : 

Bon serf, dist il, hou te norri. 

Bonne feusté m’as portée. 

(Geff., .vii. Est. du monde, Richel. 1526, P 70 d .) 

Il li avoient tout juré feeuté. (Robert 
de Clary, p. 30, Riant.) 

Si fist il faire a tous les barons de le 
tiere feuté et hommage. (Chron. d'Ernoul, 
p. 119, Mas-Latrie.) Var., feueuté. 

A li vindrent li plus noble des Goeiens 
et li firent feuté corne a leur seigneur. 
(Chron. deS.-Den., ms. Ste-Gen., f° 90 a .) 

Sire Sanses, fet il, en vostre feeulté 
Met .i. de mez castians, sien gardez la clef. 
(Doon de Maience, 1171, A. P.) 

Sauve la feelté. (1306, Ch. du garde de la 
prév. de Paris, Ch. des eompt. de Dole, 

m Arch - Doubs - ) 

Le tout mouvant en fieuté de nostre sire 
le roy sanz faire hommage, laquele feuté 
on fait ou baillif de Sanliz. (1309, Areh. JJ 
45, f» 67 v».) 

Li eskievin et li maire de le dite vile fe- 
ront feuetet as gens de nostre chiere dame. 
(Ch. de 1326, A. Thierry, Mon. de l’hisl. 
du Tiers Etat, IV, 115.) 

Ainçois que ilfust enfouis, rechut Ricbars 
les f eûtes et les hommages des barons. 
(Hist. des ducs de Norm. et des rois d’An- 
glet., p. 25, Michel.) Var., feeltes. 

— Fidélité, attachement loyal : 

Chil jura Damedieu, le roy de majesté, 

Que ja sa loial dame, qni il doit feeulté, , 

Ne faudra son vivant, s’il en a poosté. 

(Doon de Maience, 4462, A. P.) 

FEEMENT, voir FlEFFEMENT. 

1. FEER, voir Faer. 

2. feer, voir Füer. 
fees, voir Fais, 
feestiere, voir Festiere. 
feeument, voir Feelment. 
feeus, cas sujet, voir Feeil. 
feeuté, voir Feelté. 

FEFEMENT, VOir FlEFFEMENT. 
feffement, voir Fieffement. 
FEFFER, voir FlEFFER. 
feffour, voir Fieffeor. 

FEGARD, voir FLEGARD. 

feiable, voir Fiable, 
feiau, voir Féal. 

FEIBLAGE, Voir FOIBLAGE. 

FEIBLESSE, VOir FOIBLECE. 

FEIBLETÉ, VOir FOIBLETÉ. 

1. fei de, voir Faide. 

2. FEIDE, voir FIEE. 
feidu, voir Faidif. 
feiede, voir Fiee. 



Hosted by Google 




74$ FEL 

FEIEE, voir FIEE. 

FEIGNABLE, VOÎr FAIGNABLE. 

feignas, voir Faignas. 
feignement, voir Faignement. 
feillette, voir Fillette, 
fëilliee, voir FüEILLIE. 

feillier, s. m., fascine pour pécher ; ! 
Ainsi que le suppliant et ses freres s’en 
alloient porter leur feilliers pour peseher j 
en leurs eaues mortes. (1482, Arch. JJ 207, 
pièce 340.) 

feillon, voir Fellon. 
fei mentie, voir Foi mentie. 
feinasse, voir Fainasse. 

feinct, s. m., fente : 

Quelques dures qu’elles soient, elles 
(les pierres) ont des delicts et feincts, 
c’est a dire elles sont faciles a se fendre 
d’un bout jusques a l’autre, en passant i 
par le millieu. (Delorme, ArcHt., vu, 13, 
éd. 1868.) 

FEINDRE, voir FAINDRE, 

feinbr, voir Fener. 

FEINGMENT, VOÎr FAIGNEMENT. 
FEINGNEMENT, VOÎr FAIGNEMENT. 
FEINIER, voir Fenier. 

FEINTEMENT, Voir FA1NTEMENT. 

feinterole, s. f., sorte de maladie : 
J’ay la rougole et la verole, 

J’ay chascun jour la feinterole. 

(Mir. Mme Ste Geneo., Jub., Myst., I, 288.1 

feintie, voir FAINTIE. 
feintié, voir Faintié. 
feintif, voir Faintif. 
feirié, voir Férié, 
feiriz, voir Feriz. 
feis, voir Fais, 
feiscelle, voir Fissele. 
feisse, voir Faisse. 
feissel, voir Faissel. 

FEISSELE, voir FlSSELE. 

FEISURE, voir Faisüre. 

FEITEMENT, Voir FAITEMENT. 
FEITEREMENT, VOIT FAITIEREMENT. 
feitis, voir Faitis. 
feitur, voir Faitor. 
feiture, voir Faitüre. ’ 
feivre, voir Fevre. 

1. fel, fail, fai, fels, feus, feuls, feulz, 
adj. etsubst,, cruel, impitoyable, pervers, 
perfide, violent, furieux : 

Lo fel Jades Escarioth. 

f Passion , 81. KoschwiU.) 
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Jndas li fel ensenna fei : 

Celai prendet, cui, baisarai. 

(fi., 143, Diez.) Kosehwilz écrit vel, conformé- 
ment au manuscrit. 

Li reis fa fel e fiers, forment s’en caruça. 

(Wace, Rou, 2“ p., 2284, Andresen.) 

Iriez et fal et pleins d’orgueill. 

(Ben., Troie, Ars. 3314, f° 184*.) 

La point, de maltalent espris. 

D’ire derves, cruels et feus. 

S’est embatus premiers entr’eus. 

(Io., ib., Richel. 373, f°85 b .) 

Mult li esteit crueus e feus. 

(Id., D. de Norm., II, 323.) 

Ne poeit estre fei entre els, 

Si esteient cruels e fels. 

(Id., ib., 1,343) 
Hainos lur sûmes e feus. 

(Id., ib., I, 1957.) 

Que li pere e li fil entre eus 
Sunt si hainos e si feus 
Que l’uns ne porte al altre. fei. 

(Id-, ib., II, 101.) 
Auques en fu torbei vers eus 
E toz irascnz e tut feus. 

(Id., ib., II, 10393.) 
Mais Ernous, li feus, li chiens. 

(Id., ib., II, 12262.) 

Bien m’en devoit mal avenir. 

Que feulz fesoie et desloiaus. 

(Curest., Erec et En., Richel. 1420, f° 15*.) 
Franc chevalier. 

Ne soiez vers moi feuls ne fier, 

Puis m’espee m’est faillie. 

(Id., ib., f» 16 e .) . 

Et trop fust feus qui la veist, 

Si grant pitiés ne l’en preist. 

(Id., ib., f» 16 b .) 

Les genz qui d’ilec maignent près 
Sevent qn’il.sont feus et engres. 

(Goill., Best, iiv., 959, Hippeau.) 

U apparront li fel et li pecheor. (Mor. s. 
Job, p. 474, Ler. de Lincy.) 

Vous estes fail et despiteus et glous. 
(Compos. de la s. escript., ms. Monmer- 
qué, t. I, f" 167 r“.) 

Si fut le mary moult fel, si luy donna 
une buffe. ( Liv . du Chev. de La : Tour , c. 
19, Bibl. elz.) 

Il fut fel et aigres, et n’amoit point ses 
barons ne ses chevaliers, ainçoys leur fut 
dur et felj et prenoit amendes et tailles, 
et efforçoit femmes et usoit de mauvaise 
vie. (Ib., c. lvii.) 

Espoir m’a apporté novelle. 

Qui trop me doit reconforter. 

Il dit que Fortune, la felle, 

A vouloir de soy raviser. 

(Ch. d’Orléans, Poés., p. 94, Cliampoliion.) 

Et Romans ont pris cuer, si devinrent plus fes. 
(Jeh. des Preis, Geste de Liege, 670, Scheler, 
Gloss, philol.) 

— Avec un nom de chose, cruel, dur, 
terrible, rude, âpre, mauvais : 

Moult me semble orgueilleus, de fel apensemeut- 
(Doon de Maience, 7786, A. P.) 
Droit a ceste heure la bataille estoit 
moult felle et cruelle. (Wavrin, Anchienn. 
Cron. d'Englet., I, 266, Soc. de l’H. de 
Fr.) 

L’humeur est deux fois aduste, pou: 
uoi elle est plus fele, et puis est putre 
e. (H. de Mondeville, Richel. 2030, 
f» 96 1 .) 

Li communs peuples est de fele, peril- 
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leuse, orguilleuse et desloiale condition. 
(Froiss., Chron., I, 214, ms. Rome, f° 2, 
Luce.) 

Mais vieillesse rebelle et dure 

Viendra bien brief très felle et sure. 

(Second mariage et espousemenl entre Dieu le 

Filz et l'ame pecheresse, ms. Valenciennes 

233, f° 43 v».) 

Excusances doulces ne felles 

N’y vaiient, il te faut partir. 

(»., f° 48 v°.) 

Et fist si grant yver et si fel que passé 
lonctemps l’on n’en avoit eu si dur ne si 
lonc. (P. Coch., Chron., c. 39, Valet.), 

L’escarmouche se eommencea entre 
deux villes, tant felle, grande et hideuse, 
que cent lances et les archiers ne la po- 
voient soustenir. (J. Molinet, Chron., eh. 
xi, Ruehon.) 

Autre sorte de pestilence dure et felle 
as feri es supports de la maison de Rour- 
gogne. (Id., ib., ch. xlv.) 

Et de maints coups encor (bien qu’il n’ait plus de 

(vie) 

Ces félons oiseletz passent leur fele envie . 
(Gaüchet, Plais, des Champs, p. 88, éd. 1604.) 

Les exemples montrent que fel, cas sujet 
de félon, s’employait aussi au cas régime, 
et qu’il y avait un féminin fele, felle. 

Fel est encore en usage dans le Hainant 
au sens de fort ; dans le patois rouçhi, 
il vent dire peu endurant, en parlant de 
personnes, et fort, robuste, raide, en 
parlant de choses. Suivant Grandgagnage, 
fel, félon indique en wallon un senti- 
ment ou une qualité extrême. Dans les 
Ardennes, à Marby, fel s’emploie au sens 
de douloureux, en parlant de choses ; on 
dit d’une plaie quelconque : « Gela est fel, 
plus/al,très-/'el> ; en parlant de personnes, 
il signifie irascible. On dit de quelqu’un 
qui se fâche facilement : « Il est fel en 
diable. » Dans la Normandie, Bessin, fel est 
synonyme de courageux, vigoureux, 
prompt à s’emporter. 

Nom propre, Fel. 

2. fel, s. m., sorte de mesure : 

Et doient mettre (dans les vignes) ches- 
cun an cc fels de fomeroit. (1242, Cart. S. 
Vincent, Richel. 1. 10023, f° 31 r°.) 

FELANDRIER, VOir FlLANDRIER. 

fêlé, adj., p. ê. pour ferré I 

Et chevauchent ansamble, s’ont lor voie felee. 

(Simon de Pouille, Richel. 368, f° I43 a .) 

Cf. Félin. 

felement, fellement, adv., cruelle- 
ment, durement, violemment : 

Et quoique ces trois fellement 

Me regardassent de travers. 

(Froiss., Pocs., Richel. 830, f° 375 r°.) 

Et se vous voiliez bien, adeertez nous 
Tarions a nostre aeord, et plus l’ame[r]oie 
a avoir bellement que fellement. (Id., 
Chron., II, 280, Luce, ms. Amiens.) 

Li rois se taisi tous quois et regarda 
moult fellement sus euis. (Id., ib., IV, 291, 
Luce, ms, Rome.) 
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M'a pas long temps qn’alay parler 
A mon coeur, tout secret’èniént, 

Et lui conséillay de s'osler 
Hors de l’amoureux pensemeiit ; 

Mais me dist, bien fellement : 

Pie in’én parles plus, je tous prie, 

J’aymeray tous jours, se m’aist dieux ! 

(Ch. d’Orléans, Poés., p. 20, Champollion.) 
Vieillesse m’assault fellement 
Et me xeulta destruisement 
Mener. 

(/}., p. 383.) 

FELENAICEMENT, VOIT FELONESSEMENT. 

felenaus, voir Felonos. 
felené, voir Feloné. 
felenesce, voir Felonesse. 
felenesse, voir Felonesse. 

FELENBSSEMENT,VOir FELONESSEMENT. 
FELENET, VOÎrFELONET. 

feleneus, voir Felonos. 

FELENIE, VOir FELONIE. 

felenier, v. n., s’irriter : 

Si li engroissa li cuers ou ventre et f élé- 
nia grandement. (Froiss., Chron., IX, 117, 
Kerv.) 

felenios, voir Felonios. 

FEEENOISCEMENT,VOir FELONESSEMENT. 

felenos, voir Felonos. 
felet, fellet, adj., cruel, dur : 

Que chins lyons estoit et feles et cremus ! 

(B. de Set., xvu, 202, Bocca.) 
Monstrez vousmaugraeieux, felles. (Rob. 
Gobin, Loups raviss., III, éd. 1525.) 

Cf. Felonet. 

felete, s. t, sorte de barque : 
Gondolles, barques et feletes. ( Entrée de 
Henry II à Rouen, f° 47 r°.) 

feletE, fellelé, felté, s. f., méchanceté, 
cruauté, dureté, violence : 

Il est tout cler que courroux est matière 
d’aigreur et de felletê. (G. Chastell., 
Chron. du D. Phil., ch. xxxix, Buchon.) 

Maniius qui estoit partie complaignant 
regarde^ ce ülz d’ung regard si despit,et par 
si grande felletê le rebouta de luy que l’an- 
nei d’or qu’il portoit en son doy luy vola 
de la main. (La Thoison d’or, Univ. 1 . 1. 
181, vol. II, f° 119 v°.) 

Nonobstant ceste victoire Charles Martel 
qui n’a couraige de felté, ne de vindica- 
cion,accorde paixaEude duc d’Acquitaine. 
(Ib„ t. I, f» 61 d , éd. 1516.) 

feleur, faleur, s. f., perfidie, dupli- 
cité : 

Cele parole sans fa leur 
Aprist au riche pescbeeur. 

(Rom. du S. Graal, 3415, Michel.' 
Girars et sui neveu, ou point n’a de feleur 
S’en vont a esperon, irié, plain de doleur. 

( Girart de Ross., 1803, Mignard.) 

felice, voir Félix. 

felicement, adv., heureusement : 

De tant comme les choses appartenanz 



aux Romains esloient par dehors plus 
tranquilles et plus felicement demenees, 
croissent de jour en jour en la cité la 
puissance des peres. (Behsuire, T. Liv., 
| ms. Ste-Gen.,f° HO 1 .) 

féliciter, v. a., rendre heureux : 

En cuidant prospérer ton chemin, féli- 
citer ta vie et ta fortune, tu quis les va- 
riables et périlleuses habitacions de dame 
court. (G. Chastell., Vérité mal prise , 
i. p. 522, Buchon.) 

— Félicitant, part, prés., heureux : 

Soi voyant a l’issue du pays ou nais- 
sance, nourriture et félicitante vie avoit 
eues. (J. d’Auton, Chron., I, 27, Jacob.) 

— Félicité, part, passé, heureux : 

La snrvindrent ung grant tas d’ypocrites 
Qui presehoient canons et loix eseriptes, 

Affin qu’on dist : Sont gens félicitez , 

Dieu les reprent par ses Evangélistes. 

(Gringore, les Folles Entreprises, p. 100, Bibl. 

' el'z.) 

felicitudb, s. f., bonheur : 

Et plàin de grant felicituie. 

(J. Lefebvre, Resp. de la mort. Riche). 994, 

f° 14“ .) 

felier, adj., qui vient du fiel, de la 
bile : 

Item, s’il a maladie, nommee felier e, qui 
vient du fiel,met sur sa viande pouldre de 
fleurs de saulz marchees. (xv e s., Traité de 
faulconnerie, p. 90, Martin-Dairvault.) 

FELIMBRE, VOir FlEMBRE. 

1. felin, adj., p. ê. pour ferrin, ferré : 

Et il s’antornent atant tôt le chemin félin. 

( Simon de Pouille, Richel. 368, 1° 146 e .) 

Cf. Fêlé. 

2. félin, voir Fehlin. 

felindre, s. m., sorte de fil : 

En felindre' pets . 1 . braier et une tresse a 
lier enfens. (18 fév. 1394, Inv. de mercier, 
Inv. de meubles de la mairie de Dijon, 
Arch. Côte-d’Or.) 

. 1 . poül de fil de felindre. ( Ib .) 

.vu. livres de felindre. (Déc. 1397, Invent, 
de méubl. de la mairie de Dijon, Arch. Côte- 
d’Or.) 

felir, fellir (se), v. réfl., s’enve- 
nimer : 

Les ihatieres de douleur se felissoient et 
eroissdient. (G. Chastell., Chron., 1, 345, 
Kerv.) 

Et pliis se fellissoient et aigrissoient les 
matières entre eUx. (Id., Chron. des D. de 
BOÏir'g., V e p., Proesme, Buehon.) 

FELisElt, verbe. 

— Acl., aspirer à quelque chose où l’on 
voit tout son bonheur : 

Li roys vit la cité qui tant fu bien assize. 

Toute est close de murs fors la porte de bise, 
Fierement la convoite et trop fort la felise , 

Et de leens entrer a moult grant convoitise. 

(Geste d'Alix., Richel. 24365, f° 19 r°.) 

— Réfl., s’estimer heureux : 

M’est pas sens se tn le felises 

Des rentes que tu as acquises. 

(Reclus de Moliens, Dit de Charité', Ars. 3142, 

f» 219 e .) 



felix, felice, adj., heureux : 

Com felix cels ki par feit l’enorerent. 

(Alexis, st. 100 e , Stengel.) 

L’ame dou felix est avec vertu. (Brtjn. 
Lat., Très., p. 328, Chabaille.) 

Et que nulz n’estok felix se il n’estoit 
deus ausiment. (Cons. de Boecê, ms. Montp. 
H 43, f» 16 e .) 

Par nos sains peres de bonne mémoire 
et felice rccordacion. (21 mai 1438, Lelt. de 
Charl. roy de Fr., Beauvoir, Arch. Aube.) 

Souverain roy de la gloire felice. 

(Mist. du viel test., 169, A. T.) 

Cy gist le tout plain pouvoir de nature, 
L’entier ressort de felice adventure. 

(G. Chastellain, la Compl. d'Heclor, VI, 171, 

Kervyn.) 

Combien que ledit marquis couste beau- 
coup a l’attraire et gaigner, si est toutesfois 
son avarice felice et prospereuse audit 
seigneur roy. (27 oct. 1518, Mém. remis d 
Courteville, Négoc. ent. la Fr. et l’Autr., 
II, 172, Doc. inéd.) 

O très illustre et très felice dame. 

(Bouchet, Ep. fam., I e p., lxxiiii, éd. 1545.) ' 

On ne le vit jamais enrgueillir d’aucun 
felice succès. (Du Villrs, Mém., XII, an 
1560, Miçhaud.) 

Qui aura donques son terroir tant felice, 
que de le pouvoir arrouser a volonté, en 
cest endroit se servira de l’eau. (O. de 
Serr., Th. d’agr., VII, 9, éd. 1605.) 

feliziere, s. f., falaise : 

La mer fiert et joint aux felizieres et 
rives de ses isles et jardins. (Chron. et hist. 
saint, et prof., Ars. 3515, f" 70 r°.) 

FELLADIERE, VûiT FlLLADlERE. 

FELLEMENT, VOÎT FELEMENT. 

FELLENEICEMENT, VOir FELONESSE- 
MENT. 

FELLENESSE, VOir FELONESSE. 

fellet, voir Felet. 

fellin, voir Ferlin. 

fellir, voir Felir. 

1. fellon, félon, feslon, feillon, filon, 
fillon, fallon, frelon, s. m., cheville du 
pied : 

Li rois Lohons li donne le hon bauchantkernu 
Qn’il ot entre les bons pour meillor esleu, 

11 ot le pié coupé et le feslon barbu, 

Et la cuisse reonde et le braon nervu. 

(Guiteclins de Sassoigne, Ars. 3142, f°240 a .) 

Des traitors parjures font tel destrution 
Que li ceval se baignent el sanc jusc'al fellon. 

(Enf. God., Richel. 12558, f» 32 d .) 

Ceval i sont dusc’as fêlions 
El sanc des Tnrs et des cevans. 

( Gilles de Chin, 3436, Iteilf.) 

(I/asne fn) tant peteiilies d’agnillons 
Que ü sans deci a feillons 
Li raoit des cuisses aval. 

(Ren. coroné, Richel. 1446, f° 72 «".) 

An tens Godefroi de Bonillou 
Furent el sanc jnsc’al filon. 

(Baud. de Condê, Poés., 1, 9, Scheier.) 

Les convretures don ceval 
Qui li peudoient contreval 
Jusk’as feillons 

(Jean de Condé, Poés., I, 176., Scheier.; 
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Jusqn’a filions antelles forent. 

(Id., dou Cheval, a le manche, ms. Tnrin, f° 28 d .) 

La mortalité fu si grande que les che- 
vaulx estoient ou sang jusques aux frelons. 
(Gilles de Chin, p. 116, Chalon.) 

Montes sus un blanc coursier, paré et 
vestis de sambuc jusques ens es fallons 
des pies. (Fhoiss., Chron., II, 100, Kerv.) 

Chevaux armes et couviers jusqu’au fal- 
Ion. (Id., ib., III, 43.) 

Les pages chevauchoient aux félons de 
son cheval. (Id., ib., XV, 40.) 

2. fellon, voir Félon. 

FELLONNEMENT, VOU’ FELONEMENT. 

FELLONNEUR, VOÎr FELONEÜR. 

FELLONNEUSEMENT, VOÎr FELONOSE- 
MENT. 

FELLONOSEMENT, VOÎr FELONOSEMENT. 

fellure, s. f., paille d’une pierre pré- 
cieuse : 

Fellure sont proprement ces petits che- 
veux, et comme des fillets, qui paroissent 
dedans les pierreries. (René François, 
Essai des Merveilles de nature, ch. xxi, éd. 
1632.) 

FELNESSEMENT, VOir FELONESSEMENT. 

1. félon, felun, fellon, flong, adj., ter- 
rible, cruel, méchant, violent, en parlant 
de personne et de chose : 

Deduvant soi fait porter son dragun, 

E l’estandart Tervagan e Mahnm, 

E une imagene Apolin le felun. 

(Roi., 3206, Müller.) 

Ahi! Guillaume, comme as cuer de félon! 

A grant merveille semblés bon champion. 

De l’escremir ne resembles bricon. 

(Coron. Looys, 1024, Jonck., Guill. d’Or.) 

Lor anemis aboivrent de mult félons hanas. 

(Roum. d’Alix., f° 8 b , Michelant.)- 
Il le comperraen cest siecle ou en l’autre 
au félon jor de juisse. (Artur, rus. Grenoble 
378, f® 40».) 

La eonmence chaple félon. 

(Renart, 27697, Méon.) 

De maltallent fiers et félons. 

(Rob. de Blois, Pois. , Richel. 24301, p. 586 a .) 

Leur monstra comment leurs choses 
estoient establies en félon lieu, et com- 
ment ils estoient baineus a toute gent. 
(■ Gr . Chron. de Fr., IV, 3, P. Paris.) 

Vees vous chest viellart devant chesl i.acheler, 

A chele barbe blanque, a chel viaire cler, 

A chel félon regart qui tant fet a douter? 

(Doon de Uaience, 7612, A. P.) 

La veissies estour et félon capleis. 

(Ib., 7155.) 

Tant par sunt plains d’orgueil et de félon pensé 
Ne fuiraient arier pour estre desmembré. 

(Ib., 8340.) 

Et ansi de nos gens assez perdu avon * 
Qui se sont esgaré par l’orage félon. 

(Cuv., du Guesclin, 18338, Charrière.) 
Avecques ung visage félon et despiteux. 
( Troilus , Nouv. fr. du XIV e s., p. 246.) 

De flong corage et mal meu. (1466, Arcb. 
MM 1094, n° 77.) 

Trouvèrent devant sa tente ung chevalier 
nommé Saigremort, et estoit ainsy appellé 
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parce que fellon et aigre fut. (Perceval, 
f» 24\ éd. 1530.) 

Tu es plus cruelle et felonne 

Qu’un lyon enragé ou qu’un ours furieux. 

(Les Amours de Tabatin el d’Isabelle, Bibl. 

gaul.) 

— Qui est infidèle à une convention : 

Ce ont establi li preud’ome du mestier, 
por la reson de ce que li aprontiz ne -feus- 
sent félon et orgueilleus contre leur mes- 
tres, ou que leur voisin ne les vausissent. 
fortraire. (E. Boil., Liv. des m est., 1“ p., 
xxi, 8, Lespinasse et Bonnardot.) 

— S. m., méchant : 

La voie des félons périra. ( Psaut ., Maz. 
258, f» 8».) 

Les félons sont comme la mer esbouillis- 
sant qui ne se peult reposer. (Bible, Esave, 
ch. 57, éd 1543.) 

Nom propre, Félon. 

2. félon, s. m., vomissement de bile? 

Le jus de polygonon est proffitable contre 
crachemens de sang, flux de ventre, félons 
et coullement d’urine goutte a goutte. ( Trad . 
de l’Hyst. des plant, de L. Fousch, ch. ccxxxv, 
éd. 1549.) 

3. félon, voir Fellon. 

felonasse, voir Felonesse. 

feloné, - onné, - ené, adj., violent, 
cruel, méchant : 

Grand assaut et moult felené. (Froiss., 
Chron., III, 20, Kerv.) 

Le felonné grifon. (Noguier, Hist. Tolos., 
II, 157, éd. 1556.) 

felonement, - ornement, fell., adv., 
cruellement, furieusement, violemment : 

Digne d’estre défoulé fellonnement aux 
piez. (Oresme, Rem. de fort., Ars. 2671, 
f® 64 r».) 

Li rois se taisi tous quois et regarda 
moult felonnement sur chiaus. (Froiss., 
Chron., IV, 60, var., Luce.) 

Les Anglois felonnement et sans bargui- 
gner frappèrent en eulx. (G. Chastell., 
Chron. du D. Phil., ch. xxiv, Buchon.) 

Saillerent yreusement en l’ataignant 
souventesfois sur l’escu et sur le heaulme 
durement et fellonnement. (Perceval, f® 60 e , 
éd. 1530.) 

Talbot, felonnement despité de ce qu’il 
estoit frustré de l’assiegement d’Orléans, 
pour son donmaige recompenser assaillit 
Laval. ( Mer des cron., f® 157 r®, éd. 1532.) 

Mais eulx rebutoyent fierement toutes ses 
caresses et prières, jectants devant lui 
leurs bourses vuides, et luy disant felonne- 
ment qu’il allast combattre luy tout seul 
les ennemys, puisqu’il avoit sceu si bien 
s’enrichir tout seul dé leurs despouilles. 
(Amyot, Vies, Lucullus, éd. 1565.) 

Et sans fléchir la rage 

Qui tant felonnement bouilloit dans ton courage. 
(Tahdrbau, Pois., à P. de Pascal, éd. 1574.) 

feloner, - onner, (se), v. réfl., se cour- 
roucer, s’irriter : 

Adoncques le roy se felonna, et dist : 
Maire, mettez la main en luy. (Froiss., 
Chron., Richel. 2644, f° 161 r».) 

L’enfant -qui estoit en elle fort et bien 
nourry, fut tant demené par les cris de sa 
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mere qu’il s’en felonna. Car les dames a ce 
présentes ouyrent et recorderent depuis 
comme l’enfant estant encores au ventre 
de sa mere, désirant d’en yssir gecta deux 
cris, non point piteux, ainçois signiflans 
courroux pour sa tant longue demouree. 
(. Perceforest , vol. IV, ch. 6, éd. 1528.) 

felonesse, -onnesse, -unesse,-unnesse, 

- onasse, - enesse, - enesce, - enesque, 

- eneske, fell, adj. f. de félon, en parlant 
de personnes, méchante, cruelle, impi- 
toyable, violente : 

Fellenesse ost a ci, 

Car cis vassaus ne nous laisse dormir. 

(Gar. le Loh., 2 e chans., vm, P. Paris.) 

La perdix felunesse. 

(P. deThaun, Best., 9TI, Wright.) 

Es vus le gent Biekne, felenesce et hardie. 

(Roum. d’Alix., P 37 a , Michelant.) 

C’est une fiere beste, ains tel* ne vit on, 

Feleneske et hydense, eeval l’apele on. 

(Ib., f° 5 e .) 

[celle felonasse gent. 

( Les Pass. du roi Jhesu, Ars. 5201, p. 118 b .) 

Et gens armées feleneskes. 

Qu’il orent tous eslins aluekes. 

(Mousx., Chron., 20997, Reiff.) 

Vault pis et est plus felonnesse 
Que n'est tigre ne leonnesse. 

(La grant Malice des femm., Poés. fr. des xv e et 
xvi 9 s., V, 312.) 

— En parlant de choses, dure, furieuse, 
difficile, cruelle : 

Molt i ot voie felonesse 
De ronces et d’espines plaine. 

(Chrest., Chevalier au Lion, Vat. Chr. 1725, 
f° 136 a .) 

Et voient l’eve felonesse. 

Rade, bruiant, noire et espesse. 

(Id., la Charrette, Vat. Chr. 1725, f° 12 e .) 

La chiere avoit molt felenesse. 

(Ben., Troie, ms. Montp., P 4 a .) 

S’il a .xv. M. homes, n’a pas grant manantie 
An terre felonesse et tote desgarnie. 

(3. Bod., Sax., ccxvni, Michel.) 
Une tour ou il avoit une moult felenesse 
prison. (S. Graal, Vat. Chr. 1687, f° 78 b .) 

Et commencent la meslee au roi Ban 
trop felenesse. (Artur, Richel. 337, f° ISA) 
Fu la bataille entre cels deux plus fele- 
nesse. ( Lancelot , Richel. 754, f° 15 e .) 

Si lur cuntout les aventures. 

Les felunesses e les dures, 

K’il aperneit en la cité. 

(Chardry, Sel dormons, 525, Koch.) 

Me jo vey ci tut erraument 
Venir tantes aventures 
Ke felumesses sunt et dures. 

(Id., Petit Plet, Vat. Chr. 1659, P 92 a .) 

Trop fu la cose felenesce. 

iMobsk., Chron., 24859, Reiff.) 

Et en ces eures felenesqes, 

Morn de Rains li arcevesqes. 

(Id., ib., 27181.) 

Ensi Bocars et ia contesse 
De leur haine felenesse 
Sont aeordé. 

(In., ib., 28177.) 

Felenesses exactions. (1266, Arch. mun. 
S.-Quentin, 1. 263, n° 3.) 

Totes mes felumesses ovraignes sunt 
troblees o mei. (Legende de Pilate, Richel. 
19525, f® 57 r®.) 



Hosted by Google 




FEL 



Et li Tinrent pensees au devant felenesces 
et crueuses. (Chron. de Bains, c. vm, L. 
Paris.) 

Maogré les felonnesses jangles. 

(Rose, ms. Corsini, f® 7 7 J .) 

. . . Les felenesses jangles. 

(Ib., Vat. Chr. 1522, f° 74 a .) 

Je vons dirai d’one aventure 
Qui tant est felenesse et dnre. 

(Sarrazin, Roman de liant, Michel, Hist. des ducs 
de Nom., p. 239.) 

Mais il la trove si bien jointe, 

Gsitant et escontant et coinle 
lit felonesse a entamer, 

Ht il n'i pnetrien couquester. 

Dame qui concilia le prestre, ms. Berne 354, 
f° 80 d .) 

Asses y ot de dures paroles et de felon- 
nesses entre moy et li. (Joinv., S. Louis, 
r.xxv, Wailly.) 

La mer est plus felonnesce en yver que 
en esté. (Id., ib., xcvill.) 

Ceste bataille fu moult felenesse et moult 
dure. (Froiss., Chron., I, 300, Luce, ms. 
Amiens, 1» 13 v 8 .) 

La eut dure bataille et felenesse. (In., ib., 
I, 495, Luee, ms. Amiens, 1° 38 v°.) 

Si y pourvey tantost de remede moult 
fellenèse. (Id., ib., II, 23, Kerv.) 

Ceste forest... estoit moult fellonnesse et 
aventureuse. ( Lancelot du Lac, l T ‘ p., ch. 
55, éd. 1488.) 

Et sont (les ours) felonnesses bestes de 
leur nature. (Do Fouilloüx, Venerie, 
fo 78 v», Favre.) 

felonessement, - esement, - aice- 
ment, - eicement, - oissement, - oiscement, 
felonn., felun., felen., fellen., felnessement, 
adv., durement, méchamment, cruelle- 
ment, furieusement, avec fureur, terrible- 
ment, dangereusement : 

Je ne fis felunessement. (Lin. des Ps., 
Cambridge, lviii, 4, Michel.) 

Li orguillus felunessement faiseient totes 
ores. ( Psalt . monast. Corb., Richel. 1, 768, 
1° 96 v°.) 

Voit le Frontons, a pou d’ire ne font ; 

En haut parole moult fclcnesseme.lt , 

Et dit an roi : Sire, je le defens ... 

(Gar. le Loh., I e chaos., xxxv, P. Paris.) 

Qne li pere ne li parent 
Ne r'eirent felonessement 
Vers vos jamais ne vers vostre eir. 

(Ben., D. de Nom., II, 4754, Michel.) 

Les espees as ex remit felenesement. 

(Raimb., Ogier, 11539, Barrois.) 

Bel pramist e bel parlad, mais felenesse- 
ment le purpeDsad, que par ceo David a 
mort s’abandunast. (Bois, p. 71, Ler. de 
Lincy.) 

Joab sacba l’espee e ferid Abner enz el 
costed, si l’ocist felenessement purvengier, 
a sun dit, la mort sun frere Asael. (Ib., 
p. 132.) 

E li reis, cume il sout la nuvele de sun 
fiz qu’il out si felenessement uvered envers 
lui. (Ib., p. 174.) 

Vis nns est qu’il s’en vait mult felunessement. 
(Garnier, Vie de S. Thom., Richel. 13513, 
f° 36 r°.) 

Mes qnant il les sent aprochier 
Près de ses denz et de sa bonche 
Si felonnessement les toche, 

Qn’en sa gole sunt lors enclos 
Toz les dévoré, char et os. 

(Guillaume, Best, div., 1270, Hippean.) 

T. III. 



FEL 

Li cop descendi sor sa destre espaule si 
felonessement que li sans li cole contreval 
le cors. (Gaut. Map, Lancelot du Lac, Ri- 
chel. 1430, f» 33'.) 

Lancelos li aracbe le hiaume de la teste 
si felonnessement que a poi que ne h 
arache tôt le cuir del vis. (Lancelot, ms. 
Fribourg, f° 104 b .) 

Si li arrache de la teste si felenessement 
que... (Ib., Richel. 754, f° 6 e .) 

Et chiet si felonessement que il se brise 
le col. (Agravain, Richel. 333, f® 2 v°.) 

Hestor abatit monsignor Y. si felleneice- 
ment c’ai poc qu’il n’ot lou bras destre 
brisié. (Mort Artus, Richel. 24367, f® 53 b .) 

Pour ce l’ait il si felenaicement apelley. 
(Ib., f» 58 e .) 

Et porte cascunsle sien partierremolt/e- 
lenessement. (H. dk Valenc.,539, Wailly.) 

Fourfait fait felnessement. (1253, Cout.de 
la terre de Merk, C tes d’Artois, 234, Arch. 
P.-de-Cal.) 

Felenoiscement. (La Confessions generaus, 
ms. Troves.) 

A .il. mains leseisi moult felenessement. 

( Doon de Waier.ce, 444, A. P.) 

Mar me saquas ma barbe si felenessement. 

(Gaufrey, 1104, A.P-) 

Felonnoissement se requièrent 

(Floriant, 1826, Michel.) 

Cellui fu moult felonnessement pris et 
menaciez. (Cbist. de Pizan, Fais du roy 
Ch. V, 2“ p., ch. xvi, Michaud.) 

felonet, - onnet, - enet, dimin. de 
félon : 

Il sunt trop de mauves pelein 

Et felenes et aboutis. 

(Dit des Avocas, 356, G. Raynaud, Romania, XII, 

p. 219.) 

Feraculus, felonnet. (Gloss, de Salins.) 

Quant vous estes batus des verges et 
des assaus de jalousie, qui sont moult dur 
et felenes a sentir et a congnoistre. (Froiss., 
Poés., I, 326, Scheler.) 

Trop vollentiers jouoit as des, et par 
usaige moût felenes estoit, quant il y per- 
doit. (Id., Chron., I, 285, Luce, ms. 
Amiens.) 

Ces felenes archers. (Id., ib., II, 123, 
Kerv.) 

Passages moult perilleus et moult felenes. 
(Id., ib., VII, 157.) 

feloneur, fellonneur, adj ., perüde, 
félon : 

Regardez, empereur, 

Folle erreur, 

Fellonneur, 

Sans clameur, 

Mon honneur 
Faict par trahison 
Mon seignenr. 

Moral, d’uvg Entper., Ane. Th. fr., III, 153.) 

felongne, s. f., sorte de plante : 

Esclere, chelidoine, felongne. (Jun., No- 
mencl ., p. 93, éd. 1577.) 

félonie, - onnie, - ounie, - enie, s. f., 
fureur, colère, emportement, ardeur, vio- 
lence, énergie : 

Riches honz estes, s’avez grant manandie, 

Nobles et fiers et pleins de felenie ; 

Or voulez France avoir par seignorie, 

Par Mahommet ansinc n’ira il mie. 

| (De üharlem. et des Pairs, Val. Chr. 1360, f° l b .) 
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Kspris de félonie e d’ire 
Pins qne je ne vos sanreie dire 
Fu de cest afaire li dux. 

(Ben., D. de Norm., II, 7528, Michel.) 

J. y enfes y fery par sy grant fclonnie 
C’nne pieche l’en fa a nng des les trenchie. 

(Chev. au cygne, 1835, ReiCf.) 

Et Rainbaus ly Frisons est venns par roestrie, 
Coranmarans regarde par grande f elonnie. 

(Ib., 4232.) 

Et ot en son cuer grant anui et grant fe- 
lounie de çou qu’il savoit bien que Acre es- 
toit conquise par le roi Phelippe et sans 
lui. (Chron. de Bains, c. vu, L. Paris.) 

Li enfant avoient coneeu tel felounie en 
leur cuers li uns contre l’autre que il vo- 
loient destruire iaus. (Chron. de S.-Den.. 
ms. Ste-Gen., f® 26 b .) 

A chief de piece les chevaliers se rele- 
vèrent honteux de leurs advantures, puis 
tirèrent bonnes espees par grant felonnie. 
(Perceforest, vol. V, ch. 22, éd. 1528.) 

Les bardes estans arrivez au lieu de la 
bataille rompoient la felonnie des combat- 
tans par leurs chansons harmonieuses. 
(Taillepied, Hist. de l’Estat et republ. des 
anç. Franç., p. 78, éd. 1585.) 

felonier, -onnier, adj., félon, perfide '• 

Mais sacheiz qne Robert estoit si felmniers. 

(Dit de Rob. le Diable, Richel. 12604, f® 112 b .) 

felonios, felonnieux, felenios , adj.. 
félon, perfide : 

Fil d’orne, combien sereis vos 
De cor grevain, felenios ? 

(Lib. Psalm., IV, p. 264, Michel.) 
Fanlx Raport le felonnieux. 

(Le Rousier des Dames, Poés. fr. des xv” et.xvi* 

s., V, 172.) 

felonir, felonnir, v. n., s’irriter, s’em- 
porter : 

Quant le seigneur les entendi il s’es- 
muit plus a ire et felonnissoit pour ce que 
il veoit le damoisel présent. (J. df, Vignay, 
Enseignem., ms. Brux. 11042, f° 38 e .) 

felonne, s. f., perfidie, félonie : 

Mais ce prince puissant, 

Issu de la couronne, 

En vertu florissant. 

Voyant l’horrible felonne 
Des ennemys cruels séditieux, 

Sur eux s’est montré furieux. 

(1578, Chans. déd. à la Nobl. de Fr., Ler. de 

Lincy, Ch. hist., Il, 364.) 

felonné, voir Feloné. 

felonnement, voir Felonembnt. 

felonner, voir Feloner. 

FELONNESSEMENT , VOÎr FELONESSE- 
MENT. • 

felonnetjs, voir Felonos. 

FELONNEUSF.MENT , Voir FELONOSE- 
MENT. 

FELONNIE, VOir FELONIE. 

FELONN IER, VOÎr FELONIER. 

felonnieux, voir Felonios. 

felonnir, voir Felonir. 

FELONNOISSEMENT, VOIT FELONESSE- 
MENT. 

94 
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feronos, - onnettx, felenos, felenaus, 
feleneus, adj., violent, dur, rude, cruel : 

Ansinc l’aea soient formant 

Icele felenosse sent. 

(. Pass . J.-C., Brit. Mus. add. 15606, f° 65 b .) 

Felenause est et mal queranz. 

(De l'Unicorne, Brit. Mas. add. 15606, f° 109 a .) 

Molt fu granz la bataille et la meslee 
dure et feleneusse. ( Artur , Richel. 337, 
f° 96 a .) 

Si y pourvey tantost de remede moult 
felonneux. (Froiss., Chron., Richel. 2641, 
f» 3 r«.) 

Ce fut une bataille... moult dure et très 
felonneuse. (Id., ib ., III, 39, éd. 1559.) 

Aura une bataille devant B. dedens la 
marine si felonneuse que la pluspart des 
gens en mourront. ( Les Prophecies de 
Merlin, f° 27 a , éd. 1498.) 

Mais sa seigneurie sera si aspre et si 
felonneuse que nully ne la pourra souffrir. 
(Ib., f» 106 a .) 

Et fut ceste bataille très dure, grande, 
felonneuse et horrible. (Bouchard, Chron. 
de Bret., f» 114', éd. 1332.) 

feronosement, - ornement, - euse- 
ment, - ant, felonn., fellonn., adv., violem- 
ment, cruellement, durement, perfide- 
ment : 

Il le porte alla terre moût fellono semant. 
(Gir. le Court, Vat. Chr. 1501, f» 18 a .) 

Felonneusement assaillir. (Grand. Cron. 
de France, Phelippe le Bel, vm, P. Paris.) 

Li rois se taisi tous quois et regarda 
moult felonneusement sur chiaus. (Froiss., 
Chron., IV, 60, var., Luce.) 

Nequiter, felonousement. (Gloss, de Sa- 
lins.) I 

Il regarda entour soy puis l’un puis 
l’autre si felonneusement que de son regart 
fut Hugon tout effrayé. (Voy. de Charlem. 
à Jerus., p. 60, Koscbrwitz.) 

Thalemon fery Polidamas et l'abaty 
moult felonneusement. ( Istoire de Troye la 
grant, ms. Lyon 823, f° 67 b .) 

Pour abatre les très horribles traysons 
faietes felonneusement a l’encontre de mon- 
seigneur le roy... (Monstrelet, Chron., I, 
73, Soc. de l’H. de Fr.) 

Ilz assailloient roidement, puissamment 
et felonneusement. (Girart de Bossillon, ms. 
de Beaune, éd. L. de Montille, p. 41.) 

Le chevalier noir les escarmouchoit 
trop felonneusement, et nul n’ose attendre 
les coups qu’il donne. (Lancelot du Lac, 
l ra p., ch. 36, éd. 1488.) 

11 lui arrache (le heaume) de la teste si 
fellonneusement qu’il le fait tumber le vi- 
sage contre terre. (Ib., cb. 48.) 

Le cheval chiet et Gauvain soubz son 
corps ; si est blecié moult fellonneuse- 
ment. (Ib., ch. 77.) 

Je me plaing de P. Qui en la paix de 
Dieu et du duc m’assaillit felonneusement 
a une charue en aguet pourpensé. (Ane. 
Coût, de Normandie, f° 44 v°, éd. 1552.J 

Les ont sus l’instant mis en pièces et 
occis felonneusement. (Rab., 1. 111, c. 46, 
éd. 1731.) 

feror, felour, voir Folor. 

FEROTIER, voir FlLOTlER. 



fei.oünïe, voir Félonie, 
ferté, voir Feleté. 
fertre, voir Fautre. 
feltjn, voir Félon, 
felunesse, voir Felonesse. 
ferunessement, voir Felonessement. 
femage, voir Fumage, 
fembree, s. f. ? 

Fembree, litarge, mastic. (H. de Monde- 
ville, Richel. 2030, f° 65 a .) 

Ce mot paraît être de la même famille 
que fembroi. 

fembreer, fambreer, fembroyer, fam- 
broier, frambraier, frambeer, verbe. 

— Act., fumer, couvrir d’engrais : 

Pro frambraier (les vignes). (1340-41, 
Compt. de l’H.-D. d’Orl., exp. de Floriaco, 
Hôp. gén. Orléans.) 

Fambroy en fumier pour le fembroyer. 
(1510, Invent, de Treourec, Areh.’ Finist.) 

— Absolument : 

Comme d’aller au fain fener, sayer les 
blez, fambroier ou aller cherruer ou cha- 
royer vyns. (Coust. de Bret., f” 117 r°.) 

— Débarrasser du fumier : 

Fambreer, eruderare. Frambeé, erudera- 

tus. (Gloss, fr.-lat-, RicheJ. 1. 7684.) 

— Neutr., faire ses ordures : 

Stercorare, chier ou fambreer. (1464, J. 

Lagadeuc, Catholic,, éd. Auffret de Quoet- 
queueran, Bibl. Quimper.) 

Ce verbe, de même que le substantif 
fembroi, s’est conservé dans plusieurs pro- 
vinces : Bretagne, fembroyer, Poitou, 
framboyer, enlever le fumier des étables, 
les nettoyer. 

fembrer, fambrer, fenbrer, fiembrer, 
fiambrer, fianbrer, fienbrer, v. a., fumer, 
couvrir d’engrais : 

Pour fenbrer lesdites vingnes. (1332, 
Compte de Odart de Laigny, Arch, KK 3 a , 
f» 176 v».) 

Fere mener fiens au pertuiz de le vigne 
pour fiambrer lesdiz prouvains. (1356, Beg. 
du Chap. de S. J. de Jérus., Arch. MM 28, 
f” 56 r“.) 

Et en doit fembrer les deux pars une ioiz 
durant les douze ans dessus dis. (1362, 
Arch. S 196, pièce 31.) 

Sera tenus ledit preneur de ycelles terres 
fembrer bien et souffisamment durant les- 
dites années, et a la fin d’icelles années 
les laissier fembrees bien et deuement. 
(1398, Arch. S 90, pièce 101.) 

^Seront tenus lesdits preneurs... de def- 
fricher prez et terres fumer et fambrer 
près et loing. (Cart. de Lagny, Richel. 1 
9902, f» 232.) 

Quant elle (la vigne) est fouie et fiembree 
Et tailliee et bien coultivee, 

S’eD nul temps ne porte bon fruit. 

Qu’eu fait en ? 

[Mir. Mme Sle Genev., Jub., Myst., I, 2Î2.) 

Impr., fu eubree. 



La feve s’esjouist en terre grasse et bien 
fumee ou fiambree. ( Trad . de l’Hyst. des 
plant, de L. Fousch, ch. cxlvi, éd. 1549.) 

Champagne, comm. d’Auve, fiembrer, 
fumer une terre. 

Le Dictionnaire d’ Agriculture, 1809, in- 
dique fimbrer, comme synonyme de fumer 
les terres, et fimbrière, avec le sens de 
cour à fumier. 

fembrier, s. m., fumier : 

Cil siet el fembrier ki viz choses et des- 
pites sent de soi mimes. (Job, p. 450, Ler. 
deLincy.) 

fembroi, fembroy, fambroy, fenbrei, 
fambrai, fambray, s. m., fumier : 

Emener lour fenbrei. (1287, Ch. du Vie. 
d'Avranch., Arch. Thouars.) 

Comme l’en feme les chans du fambrai. 
(1326, Arch. JJ 64, f° 237 r°.) 

Icellui Jehannin avoit mené aux champs 
deux chevaux avec une charrette ou tum- 
beret chargie de fembroy ou marlays. 
(1390, Arch. JJ 139, pièce 230.) 

Pour curer et nettoyer icelle maison de 
fambray. (1480, Areh. JJ 207, pièce 64.) 

Troys crocs a fembroy. (1510, Inv., 
Treourec, Arch. Finistère.) 

Fambroy en fumier. ( Ib ■) 

Se rencontre encore dans un texte pro- 
vincial du xvn e s. : 

Maison à chaz... et UDe fosse à frambois 
y joignant.. (1673, Declar., Ste Croix, Jar, 
Arch. Vienne.) 

On dit encore fréquemment dans le 
Finistère, et dans les Côtes-du-Nord, croc 
à frembroy, cour à frembroy. Ce mot est 
aussi conservé dans la Vendée, à Fontenay, 
où l’on prononce framboi. 

fembroyer, voir Fembreer. 

feme, s. f. ; feme de vie, femme de 
mauvaise vie : 

Ke nus ne lowe maison a feme de vie ne 
feme ki tiegne bordel. (1280, Beg. aux 
bans, Arch. S. -Orner AB xvm, 16, n°409.) 

— Femme du monde, femme de mauvaise 
vie : 

Vous estes donné en proie a la plus, 
meschante et desloyale femme qui vive. 
Quoy plus ? elle est femme du monde, pour 
ne dire putain. (Larivey, la Constance, m, 
6, Bibl. elz.) 

FEMEDROIT, VOÎr FAIMIDROIT. 

fémeirreus, voir Fameillos. 

femeis, s. m., fumier : 

Il l’abat sour le femeis. 

( L’Escouffle , Ars. 3319, f° 57 v°.) 

femel, adj., féminin : 

Avons franchi... Ameline, famé feu Gran- 
gier... et touz leurs hoirs masles et fe- 
meaux....àe tailles.... vendes.... (1325, Arch. 
JJ 65 MI , pièce 278, et 1344, Arch. JJ 75, 
f° 208 r».) 

femeeete, s. f., femelle : 
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Vi le ronssignotet 
Et sa femelete 
Senr une braneete. 

( Chans ., ms. Montp. H 196, f° 359 v°.) 

femeleté, s. f., l'opposé de mascu- 
linité : 

La femele qui est froide por la femelete 
qui en li est, si est tozjors covoiteuse et 
desirrans de prendre. (Brun. Lat., Très. , 
p. 198, var., Chabaille.) 

femelin, femm., fam., adj., féminin, 
efféminé : 

N’avoit pas femelin talant. 

(Ben., Traies, Riche!. 375, f° 79«.) 

Bons qni par est si vilenaz, 

Si femelin, si gelinaz. 

(G. de Coinci, Mtr ., ms. Brnx., f° 198 e .) 

Moles genz et ausint corne famelin. (G. 
de Tyr, xvn, 17, Hist. des crois.) 

Fragilité femeline. 

(Fai/. d'Ov., Ars. 5069, f° 31 b .l 
Les mours femelins esprouva. 

(3., f» 31 f .) 

Vois femelines. 

(Ib., f" 39\) 

Il fui.oit toute amour femmeline. ( Fleur 
des Hist., Maz. 830, f» 185».) 

Les gens qui ne boivent pas du vin sont 
famelins et fragiles. ( Régime de santé, 
f° 24 r», Robinet.) 

L’indice femelin. (Ab. Matthieu, Sec. 
Dev. de la lang fr., p. 16, éd. 1859.) 

Le plus lasche et femelin de la nation. 
(La Boetie, Serv. volont., Feugère.) 

femenie, femm., feminie, s. f., sexe 
féminin : 

Rois, ne créés mie 
Gent de femenie, 

Mais faites cens apeler 
Qni armes saichent porter. 

(Hüon de la Ferté, Serventois, Ler. de Lincy, 

Ch. hist., 1, 174.) 



feminal, adj., féminin : 

En ses poitrines feminnlles. 

( Myst . de Sle Barbe, Ars. 3496, p. 785.) 

Feminus, féminins ou feminaulx.( 1464, 
J. Lagadeuc, Caf/toL, éd. Auffret de Quoet- 
queueran, Bibl. Quimper.) 

Par simplicité feminalle. (Bourgoing. 
Bat. Jud., 1, 11, éd. 1530.) 

feminastre, adj., féminin : 

Et c’est ausi feminastre chose, quant on 
quiert aiwe de ce c’on puet u cuide par 
lui bien furnir. (Li Ars. d’ Amour, I, 129, 
Petit.) 

Ki de pies et de gambes tortes va, fe- 
minastre sanie. (Ib., II, 199.) 

Petite bouche est covignable as femes 
et as corages feminastres. (Ib., II, 196.) 

feminé, adj., féminin : 

Tant qne sa cnre feminee et son ire 

La dessechoit plus qn’on ne sçauroyt dire. 

(0. de S. Gel., Eneid., Riche!. 861, f° 70 11 .) 

feminie, voir Femenie. 

femininement, fœm., adv., comme il 
convient à une femme : 

Lesquelles, apres avoir fœmininement 
jetté plusieurs exclamations piteuses... fi- 
nablement raffermerent leurs voix. (Le 
Maire, Convalesc. d’Anne de Bret .) 

féminité, femminilé, s. f., l’opposé de 
masculinité : 

La femele, qui est froide por la féminité 

ui en li est, si est tozjors covoiteuse et 

esirrans de prendre. (Brun. Lat., Très., 
p. 198, Chabaille.) 

Toutesfois samble il qu’il ne soit mie 
ainsi en aucunes bestes, ains samble estre 
au contraire es camiaus et es moutons, 
car cils qui sont chastres ont les cornes 
plus grandes que cils qui ne le sont mie, 
qui est chose contraire a femminitê. 
(Evrart de Conty, Probl.d’Arist., Richel. 
210, f» 130 a .) 



— Royaume des femmes : 

Del roiaume de Lissonie 
Qni vers tere est do femenie. 

(Ben., Troie, Richel. 375, f° 82 e .) 



Qaant ces denx vieilles ainsy vy 
Qu'est ce, dis je, doalx dieu mercy, 

En ce pays qae vieilles n’y a, 

Vieille de ça, vieille de la, 

Ne sçay se suis en femenie 
On femmes ont la seigneurie. 
(Deguilleville, Trois Pelerinaiges, f° 58 v°, 
impr. Instit.) 

Saincte Marie ! Ettonsjonrs femmes ! 
Femmes a dextre et a senestre; 

Ne sçais se c’est songe on faintie ; 

Sui je an pays de femmenief 
(Myst., dans l’Hist. du th. fr., II, 127 ap. 
Ste-Pal.) 



Avec eux vinrent tant de suitte de dames 
et damoiscllcs qu’il sembloit que le roy- 
aume de feminie y fut arrivé. ( Lett . de L. 
XII, I, 49, ap. Ste-Pal.) 



femeraz, voir Fumeras. 



feminage, s. m., l’opposé de mascu 
linité : 

La femele, qui est froide por le femi- 
nage qui en li est, si est tozjors covoiteuse 
et desirrans de prendre. (Brun. Lat., Très 
p. 198, var., Chabaille.) ! 



femmelet, s. m., homme efféminé : 

Je te l’ay ce femmelel 
Acoostré de ce colet 
Ponr t’appareiller a rire. 

(E. Pasq., Jeux poét., I, 12.) 

FEMMELIN, VOil 1 FEMELIN. 

femme eue, s. f., femmelette : 

Tant de flambeaus pour ardre une femmelle ! 

(L. Labé, Sonn., II, éd. 1555.) 

femmenie, voir Femenie. 

FEMMER, voir FAMER. 

femmete, - et te, fam., s. f., femme- 
lette : 

Lai trovai nne maisonnete, 

Et vi dedans nne famete 
Qui I. anfant an feu tenoit. 

(Dolop., 8635, Bibl. clz.) 
Apres vint en la compaignie des fem- 
mettes affin que elles prensissent plaisir en 
luy. (Boccace, Nobles malh., I, xn, f° 13 v°, 
éd. 1815.) 

Je qui suis une femmette. (Id., ib., VII, 
3, f° 171 r°.) 

femminitê, voir Féminité, 
femmote, s. f., dimin. de femme : 



U faict beau veoir Pasquet 
Tout raçronpy avec sa grant Jaquette, 
Toujours dormant sans songner du paquet 
De sa femmote. 

(Calvi de la Fontaine, Eglogue sur le retour de 

Bacchus, Poés. fr. des xv a et xvi° s., I, 242.) 

S’est dit jusqu’au xvni” s. . 

Ma petite famotte a raison : ton oncle 
est un mauvais plaisant qui n'a jamais que 
des idées burlesques. (Cailhava, le Nouv. 
Marié, sc. i.) 

femoralles , s. f. pi. , haut-de- 
cbausses : 

Les prestres estoient vestuz d’uae robe 
nommee monathasiu que les Latins ap- 
pellent brayes ou femoralles, c’est ung 
vestement qui estraint les rains et les 
cuisses, et estoit de fustane tissue. (An- 
cienn. des Juifs, Ars. 5082, f° 70 d .) 

Ceulx qui sont envoyez dehors prennent 
du vestiaire des femoralles qu’on appelle 
petis draps. (Guy Juvenal, la Beigle mon- 
seigneur sainct Benoist, f° 79 r».) 

fenache, s. f., morceau de drap, 
chiffon ? 

Que de cbe ne donroit une vielhe fenache. 

(Jeh. des Preis, Geste de Liege, 858, Scbeler, 

Gloss, philol.) 

fenage, fenn., fan., - aige, s. m., fe- 
naison ; obligation oii les paysans étaient 
de faucher, d’épandre, de ramasser et de 
rentrer le foin du seigneur; quelquefois 
droit exigé en nature ou en argent sur 
les prés et foins : 

Services de pliage, de fenage, de cha- 
riage. (1312, Chart. de Pli. le Bel, Richel. 
1. 9783, f° 110 r».) 

Les hommes lui doivent... le fanaige de 
ses prez. (1411, Denombr. de la Vie. de 
Beaumont, Arch. P 308, f° 5 r“.) 

Plusieurs journées de fennage. (1428, 
Denombr. du baill. de Conslentin, Arch. P 
304, f° 78 r».) 

Les habitans d’iceluy village doivent 
payer, par chacun an, a la recepte du roy 
au dit Dourdan, droits de cens, avenages, 
fenages et autres droits, en recognoissance 
de la ehastellenie du dit Dourdan. (Proc.- 
verb. des Coust. d’Estampes, Coût, gén., I, 
250, éd. 1635.) 

Basse Bourgogne, fenage : 

C’était l’usage que l’on invitât toute la 
jeunesse au fenage et au serrage dans les 
chaffauds. (Restif de la Bretonne, Mon- 
sieur Nicolas, II, 104, Liseux 1883.) 

fen ai GE, voir Finage. 

fen ail, voir Fenal. 

fen, vu, fenaul, fenail, final, adj., du 
foin, de la fenaison, quia rapport au foin, 
à la fenaison : 

En fenail mois. (1265, Revenus du comte 
de Hainaut, Chambre des comptes de Lille 
ap. Duc., Espamus.) 

En mois de julet e’om dist fenal mois. 
(Trad. du xiii s s. d’une charte de 1261, 
Cart. du Val St Lambert, Richel. 1. 10176, 
f“* 45 e et 47 d .) 

La feste fenaul. (1355, Hist. de Metz, IV, 
160.) 

Et pour ensi des parties dessus dittes 
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c’est assavoir moisons fenales a la partie 
de ma ditte dame. (1386-7, Compte de J. 
Guérin, f» 20 r°, Arch. Cher.) Ms., fenagles. 

Sies jours en fenal mois. 

(J s H. DBS Preis, Geste de Liege, II, 747, Chron. 

belg.) 

— S. m., le mois où l’on fauche les 
foins, juillet : 

Lo venredi apres feste saint Jake en 
fenal. (1228, Cathéd. de Metz, cens, Porte 
Moselle, Arch. Mos.) 

Ou mois de final. (1249, Cart. de St 
Sauv. de Metz, Richel. 1. 10029, f° 18 r°.) 

Ou cours de fenal. (1250, Cart. de S. 
Vinc. de Metz, Richel. 1. 10023, f° 126 v“.) 

On mois de fenal. (1238, Bar, Meslanges, 
93, Arch. Meurthe.) 

En moix de fenaul. (1288, Rentes de 
l’ecclese de Saintehoult, xvi, Arch. Meuse.) 

On mois de fenaul. (1260, Bar, fiefs, I, 
23, Arch. Meurthe.) 

El mois de fenaul. (1262, Cart. de Ghis- 
lenghien, f» 7 r°, Arch. du roy. de Beig.) 

Ou mois de fenal. (1266, S. Vinc., Cour- 
celles, Arch. Mos.) 

Ou mois dou fenal. ( Chirogr . de 1281, 
Arch. du roy. de Belg.) 

Apres feste S. Piere et S. Pol fenal en- 
trans. (1286, Villers Betnach, cens, n° 9, 
Arch. Mos.) 

Richars se Iieve en son estant 
U mois c’on appieile fenal. 

( Rich . li biaus, 3S28, Foerster.) 

La feste saint Piere fenal antrant. (1304, 
Hist. de Metz, III, 267.) 

Ou mois de fenal. (1306, ib., III, 280.) 

Le samedi devant la Division des Apos- 
tres, oumoy de fenal. (1324, ib., IV, 6.) 

Jusqu’à la sainct Pierre fenal entrant. 
(Ann. du Doyen de S. Thieb. de Metz, Pr. 
de l’Hist. de Lorr., II, clxxi.) 

Droit en mois de fenals, 

C’on dist juillet. 

(Jeh. des Preis, Geste de Liege, 4786, Cbron. 

belg.) 

— Fenaison : 

Corvees des faulz et des seilles pour 
fenaul et messon. (1380, Arch. Meuse, B 
1041, f» 11 r°.) 

Et pluit fort mervilleusement parmi 
fenal et moisson. (J. Atjbrion, Journ., an 
1470, Larchey.) 

Lorr., fenau, fenaison : 

Cette dernière opération de la fenau étant 
regardée par les paysans comme une dis- 
traction. (A. Theuriet, Mme Heurteloun , 

p. 66.) 

FENATYER, VOÎr FENETIER. 

fenaul, voir Fenal. 

FENAYGE, VOÎr FlNAGE. 

FENBREI, voir Fembroi. 

FENBRER, voir FEMBRER. 

fench, s. f., meule de foin : 

Lequel tison la diite Marion bouta des- 
soubz un warat d’estrain, qui estoit emprez, 
ou dedens une fench joignant a la seuronde 
derrière de la maison du dit Jehan Pelart. 
(1397, Arch. JJ 152, pièce 290.) 



fendace, -asse, - ache, fand., fent., s. 
f., fente, ouverture, crevasse : 

S’agneitera par la fendace (de la fenêtre). 

(Rose, 7367, Méon.) 

S’aguettera par les fendaces. 

(Ib., ms. Corsini, f 0 H0 b .) 

S’agaitera par sa fandasse. 

(Ib., Vat. Chr. 1858, f° 63 a .) 

Ne clés, ne barres ne redoutent, 

Ainz s’an anlrent par les fandaces. 

Par chatieres et par crétacés. 

(Ib., Richel. 1573, f» 1S4 H .) 

Il regarda parmi les fendaces de l’uis. 
(Chron. de S.-Den., ms. Ste-Gen., f° 33 1 .) 

Par la fendace de chascun'pié il appareeut 
la figure d'un J. (Met. d’Ov., Vat. Chr. 
1686, f- 26 r».) 

Rima, fissura, fandace. (Gloss.de Salins.) 

Rima, me, fendache, crevache. (Gloss, 
lat.-fr., Richel. 1. 7679, f» 239 r».) 

Par une fandace de l’uys virent les faulx 
marehanz dessus diz couchiez devant le 
feu. (1375, Arch. JJ 108, pièce 96.) 

La terre fend, et parmi ses fendaces 
La grand lueur jusqu'aux régions basses 
A pénétré. 

(Cl. Mar., Met. d'Ov., II, éd. 1S96.) 

Tu as esmeu la terre, et l’as fendue, 
guairy ses fentasses. (Büdé, Pseaum., lx, 
éd. 1551.) 

Ladite glace se fend en plusieurs fen- 
daces fort dangereuses. (G. Paradin, Cron. 
de Savoye, p. 15, éd. 1552.) 

Il regarde a son cas de plus près, et 
congneut que ce n’estoit pas sa chausse : 
et n v y peust jamais entrer sinon qu’il passa 
toute la jambe et la cuisse par la fendasse 
qu’il avoit faicte. (Des Periers, Nouvelles 
récréations, de l’Asne ombrageux, Lyon 
1558.) 

Il y a une fontaine de fort bonne eau, 
qui coule au fond du rocher : et les natu- 
relles fendasses, mesmement a l’endroict 
ou les rochers se viennent a joindre, 
recepvants la clarté du dehors, la trans- 
mettent au dedans. (Amyot, Vies, Crassus, 
éd. 1565.) 

Il fallut que la jeune femme couvrit ses 
patenostres de son devanteau, et les mist 
dans la fendace de son corset. (Nouv. 
Fabrique des excell. Traits de vérité, p. 84, 
Bibl. elz.) 

Visitoient partout, et soubs les licts, 
voire a adviser si a la muraille il n’y avoit 
aucune fandace ou trou dont ils pussent 
estre appereeus. (Brant., des Duels, Bu- 
chon.) 

— En style libre, parties naturelles de 
la femme : 

Renart, que de voir le savons, 

Est morz, vez le ci en présent, 

Dolante en est dame Hersent, 

L’esponsee Ysengrin le len, 

Que maintes foiz en privé len 
Renart l’a tenne adossee. 

Meint grant cop et mainte dossee 
Li a doné sor la crevace : 

Maudite soit ceie fendace 
On cop ne pert qne i'en i fiere. 

(Renart, 29650, Méon.) 

De femme monslrant sa tetasse, 

Pour tesmoigner de sa fendasse 
Et pour sot mary attraper, 

Gardez vous d’y estre trompé. 

(Farce joyeuse, 229, Picot et Nyrop, Nouv. Rec.de 
farces, p. 174.) 



Morv., fendasse, fente, crevasse, lézarde. 

fendache, voir Fendace. 

FENDASSE, VOir FENDACE. 

fendement, s. m., action de fendre : 

Fendement, fissio. (R. Est., Pet. Dict. fr.- 
lat .) 

fendeor, - eur, s. m., défenseur : 

Etli fendere de els eltens de tribulatiun. 
(Psalm., Brit. Mus., Ar. 230, f° 41 r».) 

Limeis dirent que, pour ce que il n’estoit 
pas pays a cui il cuidoient trover aide et 
fendeur de la coite qui leur fu mise, si 
firent le revel. (Liv. delà Conq.delaMoree, 
p. 434, Buehon.) Var., deffendeur, procu- 
reur. 

fenderet, s. m., couperet : 

Pots de queuvre..., un bassin a barbier, 
fenderets, coupoirs. (Comptes de 1391-92, 
Arch. adm. de la Ville de Reims, III. 311, 
Doc. inéd.) 

fendesfler, voir Fondesfler. 

fendeure, - dure, fand., s. f., fente, 
ouverture, crevasse : 

Et la bonche ont 
Si large que sa fandure 
De l’une oreille a l’autre dure. 

(G. de Mes, Ym. du monde, Richel. 1669, f° 74 r°.) 

Et bouches sont 

Si larges qne la fendeure. 

(Id., ib., Maz. 602, f° 45 v°.) 
Sour son escn li font tel fendeure 
Que del hauberc li ronpent la closure. 

(Auberi, p. 176, Tobler.) 

Se fiert .i. rains au mante! a droiture; 

Si i a fet une grant fendeurç. 

(Ib., p. 45, Tarbé.) 

Et se tu treve fendeure 
Par fenestre, par serrenre. 

Oreille et escoute par mi 
S’il se sont laienz endormi. 

(Rose, Riche!. 1573, 1° 21 d .) 

Et se tu treuves fendeure 
Ne fenestre ne serreure. 

(Ib., Fior. Rie. 2755, f» 17°; Méon, 2535.) 

Que demie aune a grant mesure 
Ne parut bien la fanieure. 

(Renart, 20111, Méon.) 

Et font fandure 

Et eu plusours leus granz crevaces. 

(i. de Priorat, Liv. de Yegece, Richel. 1604, 

f° 69 e .) 

Hiatus, baillemans, ouverture, fendure. 
(Gloss, de Salins.) 

Si avint que le maréchal de la lice (qui 
estoit homme, qui avoit beaucoup veu) prit 
un baston, et le bouta en croisée par la 
fendure de ladictelance. (O. de LaMarche, 
Mêm., I, 21, Micbaud.) 

Estouper les pertuis et fendures dudit 
estable et maison. (Le Trésor de Famé, 
f" 53 v», éd. 1494.) 

Les incisures et fendures qui viennent 
de froit. (Jard. de santé, p. 34, impr. la 
Minerve.) 

Les fendures des levres. (Ib., I, 206.) 

L’eau de divine action. .. guérit de toutes 
sortes de raches et fendures ou crevasses 
de peau. (Ant. du Moulin, Quinte essence, 
p. 132, éd. 1531.) 

Morv., fendeure, fente, crevasse, lézarde. 
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fendilleure, s. f., petite lente : 

Ces fendilleures gueries et les bouts des 
tetins sortis... les nourrices alaieteront 
avec joye et plaisir leurs enfants. (Lovs 
Guyon, le Miroir de la beauté, i, 490, éd. 
1615.) 

Fendilleures du fondement. (JoüB.,dw»ot. 
s. la chir. de Guy de Chaul., p. 99, 
éd. 1598.) 

FENDILX.EUX, adj., qui a de petites 
fentes : 

Fracture fendilleuse. (Joub., Gr. chir., p. 
378, éd. 1598.) 

fendon, s. m., bois de fente, planche 
de bois fendu : 

Li caretee de planque (doit) un fendon 
taillé a cungnie de plaine paume. (Coutume 
de Cambrai, ap. Duc., Fenditus.) 

fendosme, voir Fantosme. 

fendu, s. m., fente : 

Li dus Ii a le cal tourné, 

Appareillié, et descouYert, 

Si que toz li fendus apert. 

. (De Trubert, Richel. 2188, p. 10.) 

fener, fesner, feiner, fainer, faner, 
foiner, foyner, foynner, foyener, verbe. 

— Act., couper, faucher : 

Li fain esloient fené et les auquns a. fener. 
(Froiss., Chron., III, 222, Kerv.) 

Les faings faner. (In., ib., II, h, 106, 
Buchon.) 

Faner le fain. (1400, Denombr. du baill. 
de Caux, Arch. P 303, f® 45 r°.) 

Foinantz un leur pré. (Bonivard, Advis 
et devis des lengues, éd. 1857.) 

— Réfl., au sens passif, être fauché, en 
parlant d’un pré : 

Item il tient trois acrez de près qui se 
fesnent a corvee par les hommes. (1399, 
Denombr. du baill. de Caux, Arch. P 303, 
f» 33 r°.) 

Près qui se fesnent a corvee par les 
homes du fié. (1400, ib., Arch. P303,f°27v°.) 

— Neutr., couper les foins : 

Doivent chascun une journée de foyner 
es prels dudit seigneur. (1332, Franck, de 
Bouclons, Droz, Bibl. Besançon.) 

Faire une journée de soyer et foyener. 
(1482, Franck, de Franquemont, Arch. 
mua. Montbéliard.) 

L’en dit par proverbe : Pour néant feine 
qui ne maine. ( Coust . de Bret., f» 128.) 

Pour néant faine qui ne maine. (Ane. 
Coût, de Bret., f® 158 b , ap. Ste-Pal.) 

Faucher, cier des blés, fauciller, foynner 
(Palsgrave, Esclairc., p. 824, Génin.) 

Fener, act. acut., que les François pro- 
noncent par A obscur, comme ente, tente 
fente, selon la reigle de la voyelle E, suyvie 
de la consonne N à peu près que s’il estoit 
escrit Faner. (Nicot, Thresor.) 

Fener était encore de quelque usage au 
xvii 0 s. : 

Fener, au demeurant ne s’entend que 
pour recueillir le foin. (Oudin, Gramm. 
franç., p. 214, éd. 1656.) 

Basse Bourgogne, fener, faire les foins : 
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Le dimanche on fena et serra le foin du 
pré de l’enclos de la Bretonne. (Restif de 
la Bretonne, Monsieur Nicolas, II, 104, 
Liseux 1883.) 

Faner s’emploie à l’Ile Maurice, an- 
cienne île de France, à peu près comme 
joncher; on dit des vêtements, d’objets 
quelconques, qu’ils sont fanés par terre, 
qu’ils sont fanés partout. 

fenerec, voir Fenerech. 

feneregh, - ec, s. m., juillet : 

L’une en may, l’autre en gieskereche, et 
l’autre en fenerech. (Mai 1247, Lett. de J. 
d’Audenarde, Arch. Nord.) 

Ceste desconfiture fut faite en l’an de 
l’Incarnation M. .cc. et .xnll. ou mois de 
fenerech. (Chron. de Bains, xx, L. Paris.) 
Impr., fevereth. 

En fenerec ne doit nus sainier. (Calen- 
drier du xiii® siècle.) 

Cf. Fenal. 

fenerele, s. f., fenouil : 

Espinage, bourage et fenerele. (Dialog. 
fr.-flam., f° 6 a , Michelant.) 

feneresse, fainerece, faneresse, adj. 
f., de foin, pour les foins : 

Dunkes ellevos li hom de Deu chalciez 
d’unes chalces fereies venoit aportanz une 
faz fainerece sor son col. (Dial. St Greg., 
p. 22, Foerster.) Lat., falcem faenariam. 

— Qu’on met sur les champs : 

Une brouette menans chendre fenerèsse. 
(1425, Tarif des droits de travers, Beau- 
villé, Doc. concern. la Pic., II, 134.) 

— S. f., marchande de foin : 

Faneresse. ( Liv . delà Taille, Coquebert.) 

FENEREUS, adj. ? 

L’en garde en Berry que se aulcune 
femme non noble a en bail et en garde ses 
enfans, mort son premier mary, et elle vait 
aux secondes nopces, le bail et la garde 
luy sera ostee et baillee aux plus prochains 
du linaige son mary premier ; se ou traictié 
du premier mariage n’a esté accordé le 
contraire ou que le mary en eust ordonné 
en son testament disant : Je ordonne que 
tel ait la garde et administration de mes 
enfans et de leurs biens, jusques ils soient 
aages. En cest cas il tiendroit sans doubte, 
et ne l’auroit point la mere, mais celuy 
que ledit pere auroit esleu et ordonné, 
aultrement sembleroit que ladicte mere 
eust ledit gouvernement, qui ne prouve- 
roit qu’elle feust fener euse . (Coût, de 
Bourges, lxiii, Nouv. Coût, gén., III, 881.) 

fenerie, s. f., grenier à foin : 

Sous les piliers de la Fenerie. (1589, 
Plaint, de J. Amyot, Lebeuf, Hist. d'Aux., 
nouv. éd.) ’ 

Il y a à Rennes la rue de la Famerie. 

fenerier, s. m., grenier à foin : 

La femme de feu Fremin vint illec dire 
au dit Côtier qu’elle avoit print ladite mou- 
tardelle ou fenerier, et qu’elle la rendoit 
voluntiers. (1453, Arch. JJ 182, pièce 328.) 

feneron, s. m., faneur : 

Renaud le feneron. (Compt. du Paraclet, 
f® 1 v», Arch. Aube.) 
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FENESSE, voir Fainasse. 

fenestier, voir Fenetier. 

fenestracion, s. f., haut parage : 

E! yods une pncielle de moult bielle fachon, 
Conduire se faisoit par ung chevalier de non 
EFde deux escuiiers de fenestracion. 

(Istoire lie Goidefroit de Buillon. ms. Brux., 

v. 43.) 

fenestrage, - aje, - aige, fenetrage, 
frenestrage, s.;m., droit d’ouverture de 
fenêtre ou de boutique : 

Le fenestrage du pain vendu a fenestre. 
(1340, Arch. K 49, pièce 58.) 

Le minaige, le plaçage, les fenestrages. 
(1353, Aveu de Choisi, ap. Le Clerc de 
ûoüy, t. I, f® 235 r®, Arch. Loiret.) 

Illi de burgo debent les fenestrajes 
quando tenetur placitum generale. (1386, 
Plaid gen. de Laus., Doc. de la Suisse 
rom., VII, 382.) Impr., fenestraies. 

Item sur tous ceux qui vendent pain pour 
fenestraige pour chacun mois un denier. 
(1404, Aveux de Joui-le-Pothier, Le Clerc, 
de Doüy, 1. 1, f» 235 r®, Arch. Loiret.) 

J’ay les fenestraiges dessus mes dis 
honmes. (1408, Denombr. de la chastell. 
de Gisors, Arch. P 307, f® 5 r®.) 

Item les fenestraiges qu’il prent sur ses 
honmes de ladite ville de Bezu toutesfois 
que ilz vendent denrees comme pains ou 
autres denrees. (1457, Denombr. de la chas- 
tell. d’Andely, Arch. P 307, f° 22 r®.) 

Item ont tonlieu, estalage, fenestraige, 
connoissance de nobles, foraiges, rouaiges, 
et toute justice. (Denombr. des baill. d'Am., 
Arch. P 137, f® 109 r°.) 

Terrageries, ventes, rivages, fenestrages, 
dixmes de blés, vins, etc. (Gr. Gauth., 
f® 183 v®, le Breuillac ; paroisse de Chaix en 
Bas-Poitou, Arch. Vienne.) 

— Exposition des armes avant les tour- 
nois: 

Quand ce viendra au fenestraige pour 
cloer son blason, le heaume doit estre cou- 
vert trois dois ou environ du blason du 
chef de la bannière. ( Traité du droit 
d’armes de noblesse, ap. Duc., Fenestra- 
gium 2.) 

— Fenêtre, ouverture : 

Ou mur devers lou puispuit faire fenes- 
trage b. sa volenteit. (1230, Cath. de Metz, 
Boucherie, Arch. Mos.) 

Faire ,i. fenestrage pour porter veue de- 
vers le clos. (1332, Compte d’Odart de 
Laigny, Arch. KK 3®, f® 138 v».) 

Fenestrages de taillis de fer ou autres fe- 
nestres. (1367, Arch. K 49, pièce 17.) 

Une autre couppe, doree et esmaillee, et 
est ouvree a fenestraiges. (1380, Inv. de 
Ch. V, n° 1356, Labarte.) 

Puis revint devers la royne laquelle il 
trouva aux frenestrages appuiee avoec Sa- 
Ihadin. (Duquesne, Hist. de J. d'Avesn., 
Ars. 5208, f® 186 v®.) 

Onques ne vy teles matières, 

Teles façons ne telz ouvraiges, 

Tel comble ne telz fenestraiges. 

(Froiss , Poés., III, 42,1404, Scheler.) 

Appareiller ung fenestraige qui estoit des- 
pecé. (1416-1418, Compte de Gilet Baudry, 
Despence, liv, Arch. mun. Orléans.) 
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Auprès de Napples, ou en tontes maniérés, 

T a des choses tontes siognlieres. 

Comme maisons a mignons fenestrages , 

Grans galeries, longues, amples et larges. 

(A. de la Vigne, le Vergier d'honneur.) 

Et n’y avoit fenestrage fors autant qu’il 
en falloit pour donner eompetamment 
clarté. ( Perceforest , vol. III, ch. 45, éd. 
1528.) 

Fenetrages garniz de vitres. (Leon, Descr. 
de l’Afr., I, 118, éd. 1556.) 

Et lors, sons vos lassis a mille fenestrages , 
Raiseuls et poincts eouppes, et tons vos clairs ou- 
vrages, 

Ne se boufferont pins vos gros seins eshontez. 

( Remonstr . aux femm. et fil. de la Fr., Var. 
hist. et litt., IV, 362.) 



Se rencontre encore au xvn a siècle : 

Certains droictz sur les fenestrages et 
cheminees de la ville. (30 déc. 1604, Déli- 
bér. du conseil de Bourg, ap. J. Baux, Mém. 
Histor. de la ville de Bourg, t. III, p. 302.) 

fenestraie, s. m., ouverture : 

Emmie le piz li fist tel fenestrail 
Que deriere e devant li sans li sail. 

(Ger. de Rossill., p. 344, Michel.) 



fenestral, s. m., fenêtre, ouverture : 

D’or entaillié et de cristal 
Furent ouvre li fenestral. 

(Ben., Troies, Richel. 375, f° 74 d , et Riche). 

903, f“ 65 d .) ' 

Or puet on de vostre elme veir le fenestral. 

(Cher, au cygne, I, 3655, Hippeau.) 
V[e]ez la (la) a cez fenestrax. 

Ou el estait o ses vassax. 

( Floire et Blanchefîor, 2 8 vers., 3203, dn Méril.) 

Plus i aveit de mil fenestres 
Tûtes de quivre e de métal 
Chescun en son dreit fenestral. 

(Joies Nostre Dame, Richel. 19525, f° 88.) 



fenestre, s. f. ; feneslre bastarde, 
droit dû au domaine d’Orléans par ceux 
qui vendaient à Orléans de l’avoine à pe- 
tites mesures au-dessous de la mine : 

Les fenestres bastardes de la ville d’Or- 
leans qui sont telles que quiconques per- 
sonnes qui vent avoine a fenestre a moindre 
mesure que une mine il doit par chacun 
an a la foire de Basques rendu ou dit gre- 
nier a la mesure d’Orléans ung muy 
d’avoine. (1398, Proc, verb., ap. Le Clerc 
de Doüy, t. I, f» 236 r°, Arch. Loiret.) 



— Fenestre a encore signifié carcan : 

Dates Fromont font Haton enserrer. 

Une fenestre li font el col fermer 
Qu’il ne se puet aidier ne remuer. 

( Beuv . d'Hanst., Richel. 12548, f“ 124 e .) 



— Piège : 



Une fenestre a prendre oyseaux, avec 
ouvertures. (1499, Inv. des tit.de Lespa 
Arch. Gir., E, reg. 1562, f" 21.) 

Ung marreau de bois de sarpe dont 
lays sont réservés pour madame (l’abbe 
a faire une fenestre a assees. (1572 
Croix, Vasles, Arch. Vienne.) ’ 

Une autrefois il apperceut comme 
petit garsontiroit d’une fenestre une so 
qu il avoit prise. (Amyot, Trad. de PI 
les dicts notables des Lacedemoniens, 



Faire de son blason fenestre , exposer 
son blason à la fenêtre du logis : 



Incontinent que ung seigneur ou baron 
est arrivé ou habergement, il doibt faire 
de son blazon fenestre en la maniéré qui 
s’ensuit : c’est assavoir, faire mettre par 
les heraulx et poursuyvans davant son 
logeis, une longue planche atachee contre 
le mur, sur quoy sont pains les blazons 
de luy, c’est assavoir timbre et eseu, et 
de trestous ceulx de sa compaignie qui 
veullent tournoyer, tant chevaliers que 
escuiers. Et a la fenestre haulte de son dit 
logeis, fera mettre sa bannière desploiee, 
pendant sur la rue. (Roi René, Traictié de 
la forme d’ung lournoy, OEùv., II, 17, Qua- 
trebarbes.) 

fenestré, s. m., fenêtre : 

Li prevus s’apoia a . 1 . des fenestres, 

Et Helvis passa outre, nel daingna saluer. 

(Les Loh., Ars. 3143, f“ 9 1 .) 

Il regardent aval parmi .i. fenestré.- 

(Doon de Maience, 5760, A. P.) 

fenestrele, - elle, - ielle, fren., s. f., 
fenêtre : 

La fenestrelle un çenl petit ouvrit, 

Et la clartés le flert enmi le vis. 

(Gar. le Loh., 2 8 chans., xxxv, p. 159, P. Paris. 

Aude s’estuct a une fenestrele. 

(Bertrand de Bar-sor-Aube, Girard de Viane, 

p. 137, Tarbé.) 

On l’avoit en une tour mis. 

Ou n’avoit fenestre ne wis 
C’une petite fenestrele. 

Ou on metoit une escuele 
Quant on li donnoit a mengier. 

(Rom. de S. Graal, 997, Michel.) 

A une fenestrele ot un maillet panda. 

(Fragm. du xiii” s., ap. Reiff., Chron. de Ph. 

Mousk., I, 611.) 

Pour unes pentures mises a le fenestrielle 
dé le prison. (1348, Recepte de P. de Pan- 
thegnies, Arch. mun. Valenciennes, CC 3, 
f® 8 v°.) 

Lors vi par une fenestrelle 
Venir celle qui fut pucelle. 

(J. Le Fevre, la Vieille, II, 3389, Cocheris.) 

Le dit seigneur de Wavrin, envoliepé 
en une robe de nuit, se fist porter a la 
frenestrelle. (Wavrin, Anchienn. Cron. 
d’Englet., II, 148, Soc. de l’H. de Fr.) 

Cancellus, fenestrelle. (Gloss, de Douai, 
Escallier.) 

Si veuille reciter comment naguère je 
m’estoie retrait en la secrete ehambrette 
de ma pensee en cloant les huis et les 
fenestrelles des sens corporelz pour mieux 
considérer et adviser ce qui faisoit a dire. 
(J. Gerson, Sermon sur le retour des Grecs 
à l'unité, 1409, Galitzin, p. 27.) 

Cependant pourront mestre la teste hors 
par une fenestrelle ceux qui auront le cer- 
veau foible, ou desquelz on a doubte qu’ils 
ne tombent en syncope. (Trésor de Evo- 
nime, p. 292, éd. 1555.) 

fenestrement, s. m., fenêtre : 

Et Josiane fu al fenestrement. 

Et voit Benves moult très apertement. 

(G. d'Hanstone, Richel, 25516, f° 10 v“.) 

fenestrer, finestrer, v. a., percer, en 
parlant de fenêtres : 

A Hance, sellier, pour avoir fenestrees et 
mises a point les fenestres de la chambre 
de... (Argent, de la Reine, Arch. KK. 43, 
f® 17 b .) 

— Courtiser une femme sous ses fe- 
nêtres : 



Pierre de la Croix mist avant de aler 
fenestrer et amer par amours une jeusne 
fille, nommée Jeliannette. (1458, Arch. JJ 
184, pièce 394.) 

— ■ Fenestré, part, passé, percé de fe- 
nêtres : 

La sale fu et haute et lee, 

De totes pars bien feneslree. 

( Parton ., 10819, Crapelet.) 

La maison bien ordené doit estre bien 
fenestré de ptuseurs fenestres. (Dialog. fr.- 
flam., f° 2 1 , Michelant.) 

Sur le bort est assize une autre muraille 
fenestree pour regarder venir la mer. 
(D’Auton, Citron., Richel. 5082, f° 110 v».) 

Grosses murailles crenellees et fenestrees 
au bas. (Id., ib., Richel. 5083, f° 133 r°.) 

— Fig- : 

Jamais le chef d’Argus, fenestré de cent yeux. 

Ne garda si soigneux l’Inachide pucelle, 

Que sa rude paupière, a veiller eternelle. 

Te regarde, t’espie et te suit en tous lieux. 
(Rons., Pièc.retranch. des Amours, lvii, Bibl. 

elz.) 

— Où des blancs sont laissés : 

Jamais ne furent ne aussi ne se dé- 
voient bailler (les saufeonduits) qu’ils 
ne soient escriptz, scellez, et sans y 
avoir riens de blanc, et avant partir dît 
sceau estaient toujours entièrement et 
seurement enregistrez. Et a présent le 
chancelier a bien osé les envoyer en An- 
gleterre contre la forme dessus dite, et 
qui pis est les a baillez fenestrez pour y 
mettre tels hommes qe les aucuns vour- 
ront eslire. (Lett. de 1463, ap. Lob., II, 
1402.) 

Le registre des criées sera bien et deue- 
ment faiet, et escrit consécutivement, sans 
estre point fenestré ny laissé aucun blanc 
entre un nom et l’autre. (Coust. d’Aouste, 
p. 538, éd. 1588.) 

— Tailladé : 

Que voi si faitement veslu 

De dras ouvers et fenestres. 

(Baud. de Condé, Dit des Hiraus, Richel. 1446, 

f° 122.) 

— Fig., largement ouvert, en parlant 
du front : 

Que le gentil prevost, sire, bien resamblez, 

Dou cors et dou viaire et dou front fenestré. 

( Les Loh., Richel. 19160, f® 21 4 .) 

Gros fu par les espaules, grelles par le baudré 
Blonde chevelenre, s’ot le front fenestré. 

(lh., Ars. 3143, f° 9 d .) 

Ben le connt quant il l’ot avisé. 

Et as elx vairs et au cief fmestré. 

(Raimbert, Ogier, 12778, Barrois.) 

Ataut ez vous venu ,i. pelerin paumier 

Et ot la barbe longue et fenestré le chief. 

(Aye d’Avign., 1790, A. P.) 

En boine pais tint son rené, 

Car ses peres l’ot couronné ; 

Devant fu fenestres et haus. 

(Moosx., Chron., 12475, Reiff.) 

— Exposé en vente à la fenêtre : 

De vin esvenié et pain fenestré 

Libéra nos, Domine. 

(Gabr. Meurier, Très, des Sent., éd. 1560.) 

— Fenestré fait difficulté dans l’ex.suiv. 
où il semble être synonyme de camoissié. 
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Camoissies fn (le l’anberc c’ot porté, 

. 1 . petitet fn l'entes fenestres. 

( Les Loh., ms. Montp., f° 185 b .) 

fenestrette, - aitte, - ecte, s. f., pe- 
tite fenêtre : 

Fe[nes]tra,/ene$frecfe.(Ca<fcoH«m,Richel> 

1. 17881.) 

Pourroient icelles fenestrettes servir de 
lumière. (Van Aelst, Régi, de l’archit. 
selon Vitr., f» 28 a , éd. 1545.) 

Fenestraitte. (Péronne, ap. La Fons. 
Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

fenestric, adj., largement ouvert, en 
parlant du front : 

Ele avoit front bien compassé, 

Blanc, omni, large, fenestric. 

(A. nE la Halle, leu Adan, Coussemaker, 

p. 300.) 

Cf. Fenestheb et Fenestrure. 

1. fenestrier, adj., de fenêtre : 

Fille fenestriere ou trottiere, 

Rarement bonne menagere. 

(Gab. Meorier, Trésor des Sentences , éd. 1500.) 

Lozenge, fenestriere. (La Porte, Epilh., 
éd. 1571.) 

Pertuis, feneslriers. (Id., ib.) 

— S. m., boutiquier : 

Guarinus Fenestrier. (Vers 1130, Çart., 
de Tiron, pièce 130, Ricbel. 1. 10107.) 

Fenestres bastardes sont apelees la ou 
l’an vant formages ou eus ou harenc et 
doivent chascun an une meniere de rede- 
vence aussi comme taille a volanté de 
celi qui a les rentes et vault bien cele 
taille par an .l. s. ou.lx. s. quar l’an 
n’en prent communément que. n. s. de 
chascune ou .xviii. d. aucune fais .ni. 
s. la ou eles sont poures noient , et 
n’en vi onques prendre plus de .ni. s. 
fors une fez que il orent d’un riche fenes- 
trier .v. s. (1296, Rentes d'Orliens, Arch. 
Loiret, f» 5 v 0 .) 

Que nulz de ces chandeliers ne voisent 
faire chandele chies fenestrier ne fenes- 
triere ou regratier ou regratiere. (1325, 
Arch. JJ 62, f° 213 v°.) 

Marcheans fenestriers. (1337, Cédule des 
gens de Periers, Cart. de S. Taurin, cccxvn, 
Arch. Eure.) 

Menus fenestriers, comporteurs aval la 
ville, ne seront tenus rien payer, s’ils ne 
vendent en un jour dix sols de denrees. 
(1349, Imposit . , Felib., Hist. de Paris, III, 
436.) 

— Fém., fenestriere : 

Fenestrier ne fenestriere. (1325, Arch. 
JJ 62, f» 213 v».) 

2. fenestrier, s. m., fenêtre : 

Baudouin t’ot d’amont, qui fn an fenestrier. 

( Doon de Ûaience, 5820, A. P.) 

fenestris, s. m., fenêtre, ouverture : 

L’amiral fa as eslres des plus bans fenestris. 

( Roum . d’Alix-, t° 62 b , Michelant.) 

Se aucuns veaut faire un fenestris de une 
fenestre tant seulement... (1325, Arch JJ 
64, f° 2 r".) 

fenestrure, s. f., large développe- 
ment du front : 

Eschauvissure est le depoillement ou 
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soumeron du chief, mes fenestrure est la 
depeloison sur la fontenele et puis d'iluec 
en aval. (Hagins le Juif, Richel. 24276, 
f» 5 r°.) 

Cf. Fenestrer et Fenestric. 

fenetier, - etyer, - estier, - atyer, s. 
m., ouvrier qui s’occupe du foin : 

Au varlet de la cusine et au fenetier. 
( Racional de S. Claude, Arch. Jura, f® 36 r®.) 

Le varlet de la cusine et fenestier et le 
sergent generaulx. (J6., f® 139 r°.) 

Le fenetier. (G. de Seyturiers, Man. 
adm., Hist. de l’abb. de S. -Claude, II, 258.) 

Il est dehu au fenetyer audict cellier 
quand il charroye le foin ung pot de vin 
et une miche pour jour. ( Off . claust. de S.- 
Oyan, I, Génin.) 

Le fenalyer. (Ib-, 111.) 

feneule, - eulle, voir Fenoille. 

fengieres, cas sujet, voir Faignkob. 

fenicle, voir Fernicle. 

feniçon, s. m., dimin. de phénix : 

Si trouvons une maniéré d’oyseaux ki 
ont non feniçon et c’est la meilleur char 
du monde a mangier. (Lettre de Prestre Je- 
han, Richel. 834, f® 131 e .) 

fenie, voir Finie. 

1. fenier, fennier, feinier, fanier, foi- 
nier, foingnier, s. m., marchand de foin : 

Quiconques veut estre feinier a Paris, ce 
est a savoir venderres et achaterres de 
fein. (Est. Boil., Liv. des mest., i re p., 
lxxxix, 1, Lespinasse et Bonnardot.) Foin- 
gnier (Var. du ms. de ia Ch. des comptes, 
ap. Duc.) 

Nus feniers ne puet ne ne doit compor- 
ter ne fere comporter par la vile de Paris 
fagoz de fein se il ne sont vendus. (Id., ib., 
2 .) 

Le tiitre du mestier des foiniers. (Id., ib., 
rubr., var.) 

Bruyant Courtois, fanier et tavernier. 
(Livre de la Taille de Paris, en 1313, Bu- 
chon.) 

Taverniers, bouchiers, charbonniers, fa- 
niers. (1313, Arch. JJ 43, f® 57 r°.) 

Le registre des feniers..., xx s. (1318, 
Compte de H. de Caperel, Pièc. rel. à l’H. 
de Fr., XIX, 53.) 

Lorenz le fennier. (Reg. cueill. du 
Temple, Arch. MM 128, f® 109 r«.) 

2. fenier, foynner, s. m., grenier à 
serrer le foin, meule de foin : 

Mayntenant que j’ay mys mon foyn en 
meulons, je le feray mettre au foynner le 
plus tost que je pourray. (Palsgrave, Es- 
claire., p. 632, Génin.) 

Feniers, moulins, boulengeries. (J. Mar- 
tin, l’Architecture et l’art de bien bastir, 
p. 189, éd. 1553.) 

C’est une toison a poux et lentes, c’est 
un fenier a morpions. (Cholieres, Apres- 
dinees, v i, f° 199 v®, éd. 1587.) 

Dans la Drôme, une grande meule de 
foin s’appelle encore fenier. 

feniere, s. f., grenier à serrer le foin : 

Bien apparceust l’abbé une feniere pleine 
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de fein dedens la ville. (Chron. de du 
Guescl., p. 390, Michel.) 

Apres avoir tondus les verds cheveux des près, 

Puis apres retirez au dedans des fenieres. 

(Imbert, Sonels exoter., l Te p., p. 40, éd. 1578.) 

Fœnile, fenil, feniere, ou on garde le 
foin. (Calepini Dict., Bâle 1584.) 

Fenière est encore un terme rural. Il 
est d’un usage habituel dans le Lyonnais 
et dans la Suisse romande, pays de Vaud 
et canton de Genève. 

fenille, voir Fenoille. 
feniment, voir Finiment. 

fenior, s. m., grenier à foin. C’est un 
ancien terme poitevin dont nous n’avons 
noté qu’un exemple du commencement 
du xvii® siècle, (1635), du fonds de Nieuil, 
aux archives de la Vienne. 

fenir, voir Finir, 
fenison, voir Finison. 
fenisseor, voir Finisseor. 

FENNA.GE, voir FENAGE. 

FENNIER, voir FENIER. 

FENNOURE, VOÎr FENORE. 

fenoille, fenille, feneulle, feneule, 
s. f., fenouil : 

Par une petitete sente 
Plaine de feneule et de mente. 

(Rose, ms. Dijon 299, f® 42 b .) 

En son chef ot un chapelet 
Do florelles et de fenoilles. 

(D'un Hermite qui avoit me Sarranne par l’enhor- 
tement de l'enemi, p. 12, Relier.) 

Prendes le rachine de feneulle. (Remed. 
anc., Richel. 2039, f® l d .) 

Feniculus, feneule. (Olla patella, p. 31, 
Seheler.) 

Enmilité est fenille, qai couleur 
Donne aux vertuz, et’les mect en valenr. 

(J. Bouchet, Epist. familières, Epistre xxxvii, 
éd. 1545.) 

fenoilliere, fenouillere, s. f., lieu 
semé de fenouil : 

Il n’alloyent que de nuyt, logeant par 
les fenoillieres qui lors estoyent grandes, 
et la ne mengeoyent que l’espv du blé 
qu’ils esgrunoient. (D’Auton, Chron., Ri- 
chel. 6082, f® 136 v®.) Var., fenouilleres, ap. 
Ste-Pal. 

fenon, s. m., torche : 

Les torches ou fenons sont faites de 
bastons de grosseur d’un doigt ? lesquels 
on enveloppe de paille, puis d un demy 
linceul : et sont appropries principalement 
aux jambes et cuisses rompues. (Paré, 
QEuv., Xll, 8, Malgaigne.) 

Puis y furent apposes deux fenons, ou 
torches de paille. (Id., ib., XIII, xxih.) 

FENOUILLERE, VOÎr FENOILLIERE. 

fentasse, voir Fendace. 

fente, s. f., bois de fente : 

A Nicolas le Doucb, escraingnier, pour 
une double fente de six pauch de large, 
deux pauch d’espesseur et sept piedz de 
long, pour la maison de Jean Favereau, 



Hosted by Google 




752 FEO 

a trois solz le pied. (Î593, Lille, ap. La 
Fons, Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

Pour avoir faict trois eassys en la 
chambre d’en hault sur le devant, de 
quattre pied et demi de large, tout de 
fente, et des venteletz hault et bas avecq 
une mullure dessus. (1594, ib.) 

fentis, - iz, adj., fendu : 

Treis chasteaus flst faire environ 
Clos de fossez od heriçon, 

Od bretesches e od paliz ; 

De granz chaisnes lonz e fentiz 
Donc le fist garnir richement. 

(Ben., D. deNorm., II, 34415, Michel.) 

Nulz ne nulle dudit mestier ne pourra 
mettre en euvre plume fenlisse ne escor- 
chiee des elles des oes ne des gelines 
avec autre plume, pource que c’est mau- 
vaise plume, et en semblent les coustes 
estre plus plainnes. (1372, Beglem.pour les 
Colistiers de Paris, Ord., v, 547.) 

fentoir, adj., qui sert à fendre : 

Pour avoir forgé et rebouli par deux 
fois le martel fentoir aux pierres de grès, 
.xvi. s. ( Compte de la ville d'Amiens pour 
l'an 1387, ap. A Thierry, Mon. inèd. du 
Tiers Etat, I, 769.) 

fenture, s. f., fente, ouverture : 

Pour mâchonner et estoupper les fen- 
tures qui estoient en le cambre madame. 
(1320, Trav. aux chat. d’Art., Arch. KK 
393. f» 46.) 

Met sa bouche endroit la fenture. 

(Fatl. d'Ov., Ars- 5069, f" 4l\) 

Boute ton coustel tout parmy le gosier, 
et fay une fenture. ( Modus , f° 22 r°, Blaze.) 

Quant la pouldriere fut chute, on vey 
entre la muraille et la tour une grant fen- 
ture. (Wavrin, Anchienn. Cron. d’Englet., 
II, 130, Soc. de l’H. de Fr.) 

Adfin que icelles pieches(de bois) soient 
conservées et gardées des vers, vermines 
et fenlures qui s’v porroient prendre et 
bouter. (13 mars 1477, ms. Amiens 563, 
f" 226.) 

fenun, s. m., foin : 

Il ne damagent le fenun de la terre. 
(Apocal, Ars. 5214, f» 12 v».) 

feodablement, adv., comme un fief : 

S’ aucun tient ung héritage a vie ou a 
temps prefix par louage, par ferme ou au- 
trement, et non pas feodablement nehere- 
ditallement. (Coust. de Norm., f° 192 r°. 
éd. 1483.) 

feodaire, adj., feudataire : 

Seigneur feodaire. (Coût, de Melun, CCI, 
Nouv. Coût, gén., III, 426.) 

feodalier, adj., feudataire : 

Se le bourgeois n’est feodalier ou au 
moins tel qu’il se puisse et doye armer. 
(1408, Franck, de Chambon, Arch. K 346.) 

feodatoire, - actoire, adj . , féodal : 

Seigneurie feodatoire. (1417, Cart. de 
Lagny, Richel. 1. 9902, f° 173.) 

Seigneur feodactoire. (Coût, et ord., 
Dupuy 247, f» 96, Richel.) 

Seigneur feodatoire. (Ib., f° 97.) 

feodé, feaudê, adj., pourvu d’un fief : 

Aujourd’huv en jugement par la cour de 
Guillot Jegou,'sergend feaudé de cette cour. 
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( Enqueste du 6 avr. 1456, Arch. des C.-du- 
N., série B, 892.) 

Nosditz sergens feodez et leurs commis. 

( Coust. de Bret., f» 186 r°.) 

Nostredit seneschal feodé en nostre vi- 
comté de Rohan. (1519, Lett. du vie. de 
Rohan, Coll. Bl.-Mant., 7.3 J , f° 215 r», 
Richel.) 

— Avec un nom de chose, tenu en fief: 
Touchant le fait de ladite seneschaussee 
feodee. (1519, Lett. du vie. de Rohan, Coll. 
Bl.-Mant., 73”, f° 215 r°, Richel.) 

Cf. Fieffer. 

FEOFFEMENT, VOÎr FlEFFEMENT. 

feoffemente, voir Fieffemente. 
feoffer, voir Fieffer. 
feoffour, voir Fieffeor. 

FEOFMENT, Voir FlEFFEMENT. 

feoil, voir Feeil. 
feol, voir Feeil. 
feolment, voir Feelment. 

FEONABLE, VOir FAONABLE. 

feonant, voir Faonant. 
feoncel, voir Faoncel. 
feoné, voir Faoné. 

FEONEMENT, Voir FAONEMENT. 

feonet, voir Faonet. 
feor, voir Fuer. 
fer, voir Fier. 

ferable, feyrable, foirable, adj., férié, 
de fête : 

Aus jours defestes foirables. (Est. Boil., 
Liv. des mest., l ra p., xxix, l,Lespinasse et 
Bonnardot.) 

Ne les hauntes (les tavernes) mye par jur feyrable. 
(De Péchés, ms. Cambridge, Univ. Ee. l. 20, 
f°10 i .) 

Jours ferables et non ferables. (1289, 
Cart. de Montier-Ramey, Richel. 1. 5432, 
f» 25 r».) 

A jor foirable ou non foirable. (1292, Ch. 
d!Olh. de Bourg., Ch. des compt. de Dole, 

jg 

— , Arch. Doubs.) 

874 

Apres plusieurs choses, fut par ledit 
Guiot et Regnaut son frere parlé dé mon- 
sieur saint Grégoire en disant que c’estoit 
un glorieux Saint, et qu’il avoit esté cor- 

douennier.Voirementestoitilcordouennier, 
dist ledit Perreau suppliant, mais sa feste 
n’est pas ferable. (1388, Arch. JJ 132, 
pièce 179.) 

1. ferage, feraige, s. m., droit sur les 
foires : 

Ledit escuier doitpaierou faire paierpar 
son dit prevost au dit grant prevost de 
Percy vingt sols tournois par chascun an 
a la feste sainct Michiel pour une droicture 
appelée ferage. (1409, Denombr. du baill. de 
Constenlin, Arch. P 304, f“ 108 r°.) 

— Lieu où se tenait la foire : 

La baronne de Saint Vigor a une foire 
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nommee la foire Toussains seante le jour 
de la dicte feste Toussains auprès de 
l’eglise Saint Floixel d’icelluy Bayeux en 
ung lieu ou territoire nommé le feraige 
Toussaint. (1460, Reg. de la tempor. de Tév. 
de Bayeux, f° 2 r°, Chap. de Bay.) 

2. ferage, ferrage, ferasche, farasche, 
forasche, adj., sauvage, dur, insensible : 

One Narcisus au euer ferasche, 
ftu’ele ot trové d’amors si flasche. 

(Rose, 1467, Méon.) 

. . . Narcisus au cuer farasche. 

(Ib.. ms. Brux., f° 12”.) 

Narcissus au cuer ferrage. 

■ (Ib-, ms. Gorsini, f° 11 **. ) 

Trop estes recreans et lasehes, 

Qui deussies estre farasches, 

Et tout !e monde estoutoier. 

(Ib., 3693, Méon.) 

Que deussiez estre forasches. 

(U., ms. Corsini, f° 26”. ) 

— S. m., bête sauvage : 

Chas.ses a gros et a menu gibier et a 
ferages. (Sully, Oecon.roy., ch. clxxxviii, 
Michaud.) Impr., aferages. 

3. ferage, voir Ferrage, 
ferail., voir Ferrail. 

ferain, ferrain, ferein, farain, farein, 
faraing, ferain, ferien, foren, ad j. , sauvage, 
farouche : 

Tons jours vivent de proie comme beste ferain. 
(Guiteclins de Sassoigne, Ars. 3142, f°242 a .) 

Ço est trestut le plus foren 
Ke seit a secle. montaine u plein. 

(Conquest of Ireland, 1654, Michel.) 

Ains alevoit fils a vilains, 

Félons et cruels et ferains. 

(Parton., 425, Crapelet.) 

. . . Dedens nnc bois ferien. 

(Jbh. des Preis, Geste de Liege, II, 1868,Scheter 
Gloss, philol.) 

— S. m., bête sauvage : 

La nuit repairent, s’ont .im. sanglers pris, 

■ nu. ors sauvages et .m. ferainz petis. 

(Les Loh ., ms. Montp., f J 149 a .) 

Moult a veu de sauvagine, 

Granz cers ramus, sengliers et daios 
Et autres bestes et farains. 

(Chrest., Percerai, ms. Montp. H 249, f° 168 e .) 

Car la maisons enclose estoit 
Por les ferains que molt doutoit- 

fin-, ib., ms. Berne 113, f* 97*. ) 

Lez une haute forest, plaigne 
De cers, de biches et de dains. 

Et de charnels, et de farains 
Et de trestoute sauvagine. 

(Id., Erec et En., Richel. 1420, f° 16 d .) 

Es granz forez et es boschages 
A molt de toz ferains salvages. 

(Brut, ms. Mnnicb, f° 1 r°.) . 

Sengleirs et toz al très ferains. 

( Ib ms. Manich, v. 26, Koerting.) 

Toz jorz vivent de proie comme lonf ou farain . 

(J. Bod., Sax., xevi, Michel.) 

L’oeille malade sur son col deit porter. 

Ne la deit pas leisseir al farein estrangler. 
(Garn., S. Thom., Richel. 13313, f° 20 v».) 

Des arbres i a peinz les rains 
E entallié i sont farains. 

(Lapid... Richel. 1. 14470, f° 7 v° ; Pannier, 

! A 108.) 
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De cers, de lievres et de daine. 

De grans sanglers et de fercins. 

(Eteoele et Polin., Richel. 37S, f° 57 h .) 

Ferrain on cerf chacier TOloit. 

(, Dolop 9564, Bibl. elz.) 

— Par extension, homme abruti ? 

N’orra ja vespres ne matines 
Se li deables ne matines 
Por cuisses de fer et d’araing, 

Por eschander si fet faraing. 

(G. de Coinci, Mir., ms. Soiss., f" 160 b .) 

fer al, ad j., sauvage, crue! : 

Il convient introduire jeunes hommes en 
exereitation qui soit bonne et non pas 
feralle ou cruelle et sauvaige. (Oresme, 
Polit., 2 e p., f» 97 b , éd. 1489.) 

üng honme est dit ferai qui est félon et 
ireux et discole et qui a meurs semblables 
a beste sauvage. Et est dit de fera en latin 
qui est beste sauvage. (Id., Table des expo- 
sitions des fors motz de politique, éd. 1489.) 

Des délectations les unes sont natureles, 
les autres bestiaulz, les autres ferales, 
c’est a dire sauvages et cruelles. (Id., Elh., 
Richel. 204, f° 495 e .) 

Cesle gent tant feralle 
Abatardist la langue patrialle. 

(J. Bouchet, Ep. fam., exx, éd. 1545.) 

Nom propre, Féral. 

FERANT, voir FERRANT. 

ferarmer (se), v. réfl., se revêtir 
d’une armure de fer : 

Lors dessendirent, ai se sont ferarmez. 

( Les Loh., Richel. 19160, f° 35“.) 

Franceis sunt descendu, si se sunt ferarmé. 

(Quat. fils Aymon, Richel. 24387, f° 26 b .) 

— Ferarmé, part, passé, revêtu d’une 
armure de fer : 

Il est venu lez le brnllet ramé 
Ou li glouton estoient ferarmé. 

(Les Loh., Ars. 3143, P> 6 d .) 

Car descendons a terre ; si soions ferarmé. 

(Quat. fils Aym., p. 48, Tarbé.) 
Quant n’amenai de ma gent ferarmee. 

(Gaydon, 9215, A. P.) 

Li quens s’en va cele part droit 
Lui .xxx l, '" <! tout ferarmé. 

( Wistasse le Moine , 1496, Michel.) 

— S. m., guerrier revêtu d’une armure 
de fer : 

Vendront en vostre terre, puis od lour fersarmes 
Tous voue destruiront. 

(Désir, de Rome, 1165, Krœber.) 
S’aiez en vo compaigne .ni", ferarmez. 

(Gui de Bourg., 1318, A. P.) 

Se mes sire me baile .im°. ferarmez, 

Ja ne sera ainçois demen li soirs pasez 
Qu’ou Cbalel Avenant li ferai pa[n]re ostel. 

(Floov., 755, A. P.) 

1. ferart, adj-, de fer: 

Atant l’at assenneit sus son hame ferart. 

(Jeh. des Preis, Geste de Liege, 21218, Scheler 
Gloss, philol.) 

2. ferart, voir Ferrât. 

ferasche, voir Ferage. 

ferasterie, voir Foresterie 

ferbault, forb., adj., qui .tient le 
milieu entre le baull, et le baull rétif : 

T. m. 



Il est trois maniérés de chiens saiges,les 
uns qui sont appelles baulz, les autres fer- 
baulz, et les aultres baulz retifz. (Modus, 
f° 27 v», Blaze.) Var., forbeaulx. (ap. Ste- 
Pal.) 

FERDAL, S. m. ? 

Pour lequel fut il y a ung homme ferdal. 
(1442, S.-Omer, ap. La Fons, Gloss, ms., 
Bibl. Amiens.) 

Au ferdal de S. Bertin pcmr le port de 
la verge aux grands et petits ordinaires. 
(1599, ib.) 

FERDELET, VOir FARDELET. 

ferdement, s. m. ? 

Ne feront aulcungs ferdemens. (1492- 
1549, Ordonn. de Salins, Prost, p. 9.) 

Cf. Ferder. 

FERDER, V. a. ? 

Ne feront aulcungs ferdemens, ne foure- 
ront, ne feront fourrer ne mectre es roi- 
gnons et autres lieux des bestes qu’ilz 
tueront et vendront autres graisses fors 
que celles d’icelles bestes, mesmes ne fer- 
meront sur les costelz des bestes plus d’une 
tire. (1492-1549, Ordonn. de Salins, Prost, 
P- 9.) 

ferdin, fretin, fetien, s. rn., petite 
pièce de monnaie: 

Li plus vaillans ne vait le montant d’un ferdin. 

(Cher, au cygne, I, 5991, Hippeau.) 
Icelle Jehanne a plusieurs fois vendu et 
apporté a vendre plusieurs pièces d’ar- 
gent appellé fretin. (1381, Arch. JJ 119, 
pièce 267.) 

Icelles robbes ou partie d’icelles 
avecques l’or et l’argent ouvré qui est des- 
sus, dont il yst par chacun du de bons et 
gros fretins, iceulx varies de garde robbe 
appliquent a leur profit. (Ord. du 5 févr. 
1394, ap. Ste-Pal.) 

En fretin d’argent, rabattu tissu et or- 
dures. (Un Partage mobil. en 1412, St Ger- 
main, p.,27.) 

Les mors lassat aus champs, n’en donne .n. fe- 

l tiens. 

(Jeh. des Preis, G este de Liege, 2610, Scheler, 
Gloss, philol.) 

Ferdin, s. m., farthyng coyne. (Pals- 
grave, Esclairc., p. 218, Génin.) 

1. fere ,fiere, s. f., bête sauvage: 

Et sont aucun délit par nature, et sont 
aucun de maniéré de beste ou de fiere. 
(Brun. Lat., Très., p. 306, Chabaille.) 
Var., fere. 

A guise des feres sauvages. (Id., ib.) 

Les lions, feres furieuses. 

(J.-A. de Baif, les Mimes, 1. Il, f° 63 v”, 
éd. 1619. J 

Franc de raison, esclave de fnrenr. 

Je vay chassant une fere sauvage. 

Or’ snr un mont, or’ le long d’nn rivage. 

Or’ dans le bois de jeunesse et d’errenr. 
(Rohs., Amours, I, exix, Bibl. elz.) 

J’allois peindant en l’air mainte fere cornue. 
(Marie de Romieu, Poés. , p. 58, Blanchemain.) 

— Par hyperbole, pour exprimer une 
personne insensible, cruelle à vos vœux : 

Mais bien puissé je voir, 

Qn’avant mourir seulement ceste fere 
D’un seul tour d’œil promette un peu d’espoir 
An coup d’Amour dont je me desespere. 
(Ross., Amours, 1, 97, Bibl. elz.) 



Puissé je avoir ceste fere aussi vive 
Entre mes bras qn’elie est vive eu mou cœur. 

(Id., ib., i, clvii.) 

Fere, dans le sens de bête sauvage, n’é- 
tait pas encore tombé en complète désué- 
tude dans la première partie du dix- 
septième siècle : 

Les oyseaux, les poissons et les feres. 
(J.-P. Camus, Hom. festin., p. 63, éd. 1619.) 

Je trouve la nature estrango 
De l’avoir faite comme un ange 
Et du visage et de la vois, 

Et qu’elle ait paru si barbare 
D’avoir mis dans un lieu si rare 
Le cœur d’une fere des bois. 

(M® Adam, les Chevilles, Rouen 1654, Eslrennes 
à M. le marquis D. A.) 

2. fere, s. f., férié, jour férié : 

Establit l’empereur le lendit, par la 
constitution des prêtas qui la furent pre- 
sens, en la quarte fere de la sepmaine de 
juing. ( Gr . Chron. de Fr., Charlem., m, 
12, P. Paris.) 

feré, adj., de fête : 

Piuseurs bonnes gens qui estoient venuz 
oudit hostel pour eulx esbatre et mengier 
pain ferez, ratons, crespes et autres choses. 
(1392, Arch. JJ 144, pièce 197.) 

Fatras fais le jour de la candelliere mil 
.mi 0 , .lxxi., aux pains feres. (1471, Lett. 
de Jeh. du Bosquiel, ap. Beauvillé, Doc. 
concern. la Pic., I, 145.) 

FEREAL, voir FERIAL 2. 

1. fereis, fereiz, fereys, ferreis, - eiz, 
-eic, s. m., choc, cliquetis d’armes, coup, 
bruit des armes, combat : 

Retenus fait li damoisiaus Garins, 

Que desor lui fait grans li fereis. 

(Girb. de Metz, p. 484, var., Stengel.) 

Mort le trébuché : dont commence li cris 
Et la mellee et li grans fereis, 

Dont mainte dame en remaint sans mari. 

(Gar. le Loh., I e chans., Y, P. Paris.) 

Des icelle oure que naquit Jhesus Crist 
Di’ot tel bataille ne un tel fereis. 

(Ib., I, xxxl y.) 

Certes, dit Begues, ci ont bon ferreis ; 

Sor toutes choses itex gieux m’abelit. 

(Ib., 2 e chans., xxxv, p. 177.) 

Loeys gardent quant vient au ferreis. 

(Les Loh., Richel. 4988, f“ 170 r°.) 

Des icele eure que Dame Dex nasqui, 

De tant de gent ne fu tex fereis. 

(Raimrert, Ogier, 7532, Barrois.) 

Ainz qu’en fussent Franceis partis 
i dura mult le ferreiz. 

(Ben., D. de Norm., II, 4425, Michel.) 

De lances et de brans fa grans li fereis. 
(Roum. d'Alix., P 20 e , Michelant.j 

Devant la maistre porte fu granz li fereiz. 

(Panse, 1976, A. P.) 

Dedens avoit grant ferreic. 

(De S. Jehan Paulu, Richel. 1553, f° 422 d .) 

La fu le fereys si grant. (Cont. de G. de 
Tyr, ms. Florence, Bibl. Laur., 10, V.) 

Estoit le fereis de maees et d’espees. 
(Joinv., S. Louis, xlvii, Wailly.) 

2. fereis, voir Ferreis. 

1. FEREMENT, S. m., COUP : 

Le suppliant doubtant la crudelité dudit 

95 



Hosted by Google 




754 



FER 



FER 



FER 



Ridel, fery icellui d’un baston, que il por- 
toit, par la teste, pour occasion duquel /fe- 
rment mort s’ensuit. (1365, Arch. JJ 98, 
pièce 743.) 

2. FEREMENT, VOir FIEREMENT. 

fereor, - eour, - eur, - our, ferr., 
s. m., celui qui frappe : 

Se auquns fiert ou navre sen juré et il 
férus se claime que pour viex haine soit 
férus, li fereres fera droit selon les esta- 
blissemens d’esquevins pour le cop. (1209, 
Charte de l’établiss. de la Comm. d'Am., 
Mém. de la Soc. des Antiq. de Picardie, 
I, 73.) 

Se aucuns a plaié aucun d’arme esmo- 
lue, par jour ou par nuit, et li plaies ait 
de chou tesmoins, li fereres est a .x. lib., 
.C. s. a le commugne et .c. s. au féru, sauf 
no fourfait de .lx. lib., et se li férus n’a de 
chou tesmoins et chou ait esté fait ou de 
jour ou de nuit, il s’en purgera luy Bap- 
tisme jurans, et se chou ne soufflst au 
féru il pora devant no justiche et les es- 
kevins le fereur apeler de conkes cose 
qu’il vaura. (1215, Commune de Hesdin, 
Tailliar.) 

Et ne suffrera le ferour entrer et blesser 
vos maisons. {Bible, Exode, chap. 12, vers. 
23, Richel. 1.) 

Se aucuns a esté féru de glaive mortel, 
se il ne muert du cop, doit estre faicte 
amende a celuy, et le roy a du ferveur 
soixante sols. (1346, Ord., n, 348.) 

Se j’ay esté féru je ne requis onques 
venjance du fereur. ( Légende dorée, Maz. 
1333, f° 210'.) 

— Combattant : 

Pulamedes gent les convoie, 

Les fereors avant envoie, 

De bien faire les entalente. 

(Beh., Troies, Richel. 375, f° 100 11 .) 

Metent avant lor fereors. 

(1d., D. deNorm., II, 8674, Michel.) 

An Roncevai ocistrent Rolant le fereoi , 

Que Ganes li traites, li cuverz boiseor, 

Fist ocire as paiens. 

(J. Bod., Sax., ceux, Michel.) 

ànsamble sont .c. m. tnit de fors fereors. 

(Id., ib., cxcu.) 

Joe vi le jor del brant bon fereur. 

N’en tote l’ost n’en vi tel justeur. 

(Th. de Kent, G este d’Alis., Richel. 24364, 

f» 37 b .) 

Atant es vous Mangis le noble fereor. 

( Quatre fils Aymon, ms. Montp. H 247, f° 196 d .) 

Bien pert qu’il ait esté en tel estonr 
Ou ait eu a faire a fereour. 

( Enf . Ogier, 4524, Scheler.) 

Et Doon et Garin, le noble fereout. 

(i Gaufrey , 9137, A. P.) 

Quant voi que mort sont li bon fereor 
Qi les paiens metoient en freor. 

{Roi., ms. Châteauronx, f" 65 r°, Meyer, Rec-, 

p. 229.) 

— Cheval de bataille : 

Clarvus ist de son tré sour le bai fereour. 

(Vœux du Paon, ms. Brux. 11191, f° 12 v°.) 

ferer, voir Ferier. 

feret, ferretfieret, s. m., affaire : 

le te feré bien ton ferel, 

Aporte moi ton eoe noiret, 

Que j’ai hui tonte jor gaitié, 

(Renar/, 5307, Méon.) 



Ja feissent bien lor ferel 
Se il fussent lessié en pes. 

(Ib., 13306.) 

Moût i gaaingnierent grant avoir, et 
moût en vint a Rains ; dont teis i ot qui 
moutlirent bien leur ferel. (Mén. de Reims, 
345, Wailly.) Var., ferr et, fleret. 

FERETER, Voir FERRETEB. 

feretre, phereslre, s. m., cercueil : 

Lors fnt levé et pris le mol phereslre 
Et au dedens ont voulu le corps mettre. 

(Rom. des deux Amans, Ars. 5116, f° 58 r°.) 

... Pour a ce mortel cas 
Le secourir, mais ja le sien feretre 
Vous snvviez... 

(J. Bouchet, Ep. fam-, lxxix, éd. 1545.) 

Apres ces nobles corps trouvez furent 
par leurs serviteurs portez es esglises de 
Pavye, ou furent nudz sur la terre pendant 
quelque peu de temps, pendant lequel on 
preparoit les coffres et feretres pour les 
confire en myerre et aloes, et les transpor- 
ter en France. (Id., Mem. de La Trem., ch. 
xxxn, Petitot.) 

Cf. Fiertre. 

fereure, ferure, ferr., s. f., coup : 

Poruec Deus regardanz nostres enfermes 
choses mellet la garde a ses flaeaz et en 
sa ferure az elliz filz. (Dial, de S. Greg., 
1. IV, ch. 11, p. 206, Foerster.) 

Il fery et baty d’une fourche ou d’un 
baston ladicte Jehannete, en tele maniéré 
que par ladicte fereure ou bateure elle 
cnust a terre. (1346, Arch. JJ 75, f° 313 v°.) 

Les percussions ou ferures qui se font 
de la îerule ou paumele. (Evrart deCon- 
ty, Probl. d’Arist., Richel. 210, f° 127 e .) 

De ceste bateure ou ferure le lieu féru 
rougist. (Id., ib.) 

Ictio, percussion, ferure. (Gloss, de Sa- 
lins.) 

Quant une beste est ferue en la temple 
elle meurt de legier, car la ferure ou coup 
qui est sur l'os de la temple est mortel. 
(Corbichon, Propriet. des choses, V, 11, éd. 
1485.) ' 

Sans faire semblant qu’il eut mal a 
caüse de ladite ferreure. (Taillevent, le 
Viandier, éd. s. d.) 

Nous l’avons prins a la ferure, 

Nous troys, et baillé de coups mains. 
(Moralité des Enfans de Maintenant, Ane. Th. fr., 

III, 64.) 

fereus, voir Ferros. 

FERFEL, voir FREFEL. 

ferger, firger, v. a., enchaîner : 

Robert d’Estnterile fet ly roy ferger. 

( Chron . de P. de Langtoft, Michel, Chr. angl.-n. , 

I, 160.) 

Et métré les en boies et en fîrges firger . 

(Th. de Kest, Geste d’Alis-, Richel. 24364, 

f° 35 r°.) 

ferges, fierges, firges, farges, s. f. pl., 
chaînes, liens fermant à clef, entraves : 
Faire les métré en boies, en firges, en anels. 

(Th. de Kent, Geste d'Alis., Richel. 24364, 

f° 35 r°.) 

Par paienime fu vendus et achates. 

En firges et en buies estoit cascuns fremes. 

(Les Chétifs, Richel. 12558, f" 129 J .) 



Eocnntre lu trestuz s’en vunt 
Od branches do paume e od cirges, 

E ne vunt pas cnm gent en firges. 

(Chardry, Set dormans, 1644, Kocli.) 

Les ferges apres U osterent. 

( Vie du pape Greg., p. 107, Lnzarclie.) 

En la mer s’ai ,i. grant mont, 

Se ta estoles ore en sonc 
En unes fierges enfermes 
Sons ciel n’est hom de mere nés 
Qui t’i alast jamais veoir. 

(Vie S. Greg., Ars. 3527, f° 166 d .) 

Les mist en firges. (Chron. d'Angl., ms. 
Barberini, f° 19 r°.) 

Les mettoient en ceps et autres maniérés 
de tourments nommez fargez, et eux es- 
tans en ieeux les baltoient. (Dü Chesne, 
Annot. sur Alain Chartier, p. 839, éd. 1617.) 

feriable, adj., qui doit être fêté : 

Car nous devon bien aviser, 

Comment le dimanche est feriable. 

Si est la saint Michel sanz fable. 

(Liv. du bon Jehan, 1204, Charrière.) 

Ce mot, que l’Académie n’a point admis, 
a été employé par La Fontaine. (Cont., 
Calendrier des vieillards.) 

!.. férial, - iel, adj., des fériés, de 
fête : 

Un petit psautier de David non férial. 
(Test, cliirog. du 19 déc. 1377, Arch. mun. 
Douai.) 

Un psaultier férial. (1390, Arch. MM 31, 
f» 122 r°.) 

Un saultier feriel complet et fourni. 
(1420, Arch. S. Martin de Vitré.) 

Ung psaultier noté férial eseript en par- 
chemin. (28 janv. 1462, Inv. de l'égl. S. 
Paul d’Orl-, 9, Boucher de Molandon.) 

Ung kalendier férial. (1476, Joy. égl. 
Bayeux, f° 91 a , Chapitre de Bayeux.) 

Elle adjoustoit foy an narré 
Dn tel qnel livre férial 
Fait par ung escripvain fiscal. 

(Jugem. de l'amoureux banni, Vat. Chr. 1363, 
f° 222 r°.) 

La coustume du pays estoit telle que, 
quant ung prince ou ung grant seigneur 
mouroit, ses exécuteurs et amys en fai- 
soient leurs regretz et gémissements, et 
faisoient préparer viandes ferialles pour 
tenir table commune a tous povres et indi- 
gens. (Boürgoing, Bat. Jud., II, i, éd. 
1530.) 

— Plaisant : 

Ce ne sont pas droylz feriaulx. 

Les droys de la porte Bandais, 

Neuny, non ; ce sont droytz tous frais, 

Droytz de maintenir bref et court 
Par les mondains du temps qui court. 
(CoquiLLART, Droits nouv., I e p., I, 37, Bibl. elz.) 

Beau sire, c’est dommaige don, 

On se sont motz bien feriaulx 
Qae la simple batte le buisson 
Et ung anltre en ayt les oiseanix. 

(Id., Playd., Il, 25.) 

Un férial beuveur et bon compagnon. 
(Dü Fail, Prop. rust., p. 113, Bibl. elz.) 

Les anciens jurisconsultes et canonistes 
ont une jolie et feriale façon de parler. 
(Garasse, Rech. des rech., p. 156, éd. 1622.) 

Ce mot ne s’est conservé daus la langue 
moderne qu’avec une acception très res- 
treinte. 
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2. férial, fereal,s. m., sorte de digni- 
taire : 

Collinet Postel, fils de Jehan Postel, 
férial en ceur en l'eglise collegial de Be- 
temieu. (1456, Béthune, ap. La Fons, 
Gloss, ms., Bibi. Amiens.) 

— 1 

As testes de ,ix. leçons, .ir. cierges, et 
au fereal . 1 . (1294, Stat. de S. J. de Jêr., 
roui., Arch. Bouches-du-Rhône.) 

ferie, s. f., registre : 

L’on tiendra d’ores en avant en la cour 
de Cassel, en chacune jurisdiction et sei- 
gneurie, trois registres ou fériés; l’un 
pour enregistrer les actes des parties, le 
second pour enregistrer les dépositions 
des tesmoings, et le troisième est le re- 
gistre des mineurs ou l'on enregistre les 
biens des mineurs et les comptes des 
tuteurs. (Coût, de Cassel, cccxcyi, Nouv. 
Coût, gén., t. I, p. 723 b .) 

férié, foirié, fouré, s. m., jour férié : 
Onques ne me falli pais paine 
Ne a fouré n’en sorsemaiae. 

< Tristan , I, 2130, Michel.) 

Si soit U tornoiz conmenciez 
Le lendi enpres li (lis. les) foiriez. 

( Parton ., 6587, Crapelet; Richel. 19152, f° 148 e .) 

— Lieu consacré : 

Que volez, fel il, fere ? Estes vas enragié ? 
Esgnardez u vus estes et qui sunt li feirié ! 

Main sur vostre arcevesque metez a grant pecchié ! 
Mes pur feirié ne l'unt ne pur mnstier lessié. 
(Garnier, Vie de S. Thom., Richel. 13513, 

f° 9-2 r°. ) 

feriel, voir Férial. 

ferien, voir Ferain. 

1. ferïer, foirier, s. m., jour férié : 

Le lundi des foiriers de Penthecouste. 

(1423, Arch. JJ 172, pièce 307.) 

Les feriers de Noël. ( Chron . du sieqe 
ctOrl., Vat. Chr. 891.) 

2. ferïer, foirier, s. m., celui qui a la 
surveillance des foires : 

Ne ilz ne se peullent loigier en la postée 
plusieurs sanz licence de foirier. (1371 f 
Coût, de Chdlillon , ap. Garnier, Chart. de 
connu., I, 409.) 

3. ferïer, ferer, foirier, v. a., fêter, 
chômer : 

Et li saint dont les festes snnt 
■u. anz on -m . foirier les font. 

(G. de Coinci, Mir., ms. Brui., f° 168°.) 

Cil d’Antioche teste firent 
Quant il l’apert miracle virent ; 

Et encore la foire l’en 
En Anthioche chascun an. 

(Vie des Pères, Ars. 3641, f° 12 b .) 

Nus cordier ne puet ouvrer de nuit pour 
les fausses euvres que on i puet faire, ne 
a nul jour de feste que li quemun de la 
vile foire. (Est. Boil.. Liv. des mest., l re 
p., XIII, 3, Lespinasse et Bonnardot.) 

Feriari, ferier. (Gloss, de Douai, Escal- 
lier.) 

Le bouchier qui vendra mauvaise char 
sera puniz de ,lx. solz et de foirier huit 
jours ou quinze selon le regart du maistre 
«t des jurez. (1381, Ord., VI, 694.) 

On doit ferer et solennizer le jour du 



dymenche. ( Prem . vol. des exp.des Ep. et 
Ev., de Kar., f» 90 v°, éd. 1619.) 

A nng jour de grant feste 
Qn'on doit ferer. 

(J. Bouchet, Ep. mor., il, x, éd. 1545.) 
FERIEUL, voir Ferrieul. 

1. ferieux, adj plaisant, agréable : 
Chose expediente est oyr ou lire eserip- 

tures meslees de choses ferieuses ou sou- 
lacieuses. (L. de Premierfait, Decamer , 
Richel. 129, Prol., f°2 c .) 

2. ferieux, voir Ferrieul. 

ferigole, - ouïe, firigoule, s. f., nom 
vulgaire du thym : 

Le thym ou ferigole est une herbe de 
moult bonne odeur et très grant douleeur. 
(Platine de honneste volupté, f° 36 r°, éd, 
1528.) 

Roquefort donne sans exemple les 
formes ferigoule, firigoule. 

ferigoule, voir Ferigole. 

1. ferin, farrin, adj., sauvage : 

Plus ferin estoit que nul tor 
Le cheval noir. 

(Huon de Mery, Tornoiement de l' Antéchrist, 
p. 17, Tarbé.) 

Il feust devouré de bestes ferines. (An- 
cienn. des Juifs, Ars. 5082, f° 33 a .) 

Pour voltiger aux Molucqnes ferines, 

Aux antipodes et marches soubzterrines. 

(Ad. des Aposl . , vol. I, f° 3 d , éd. 1537.) 

Chauds do cholere et d’une ardeur ferine. 

(Rons., Franc., Il, Bibl. elz.) 

— Bête sauvage, gibier : 

Assez i ont bestes sauvages, 
ürs e lions e cors e deims, 

Senglers, lehes e forz farrins. 

(Vie de St Cites, 1232, A. T.) 

Tant troverent garaesnn. 

Blé, ferin e bacnn. 

(Conques! of Ireland, 1960, Michel.) 

2. FERIN. ? 

La .VI. maniéré est en cels qui ballent 
lor deniers as marchaanz par si qu’il en 
soient compaignon au gaaiDg et non pas 
a la perte, ou qui ballent lor bestes a moi- 
teerie par si qu’il soient de ferin, c’est a 
dire que se celes muerent li meteer mé- 
tra autres enlieuausi bienvallanz.(LAUR., 
Somme, ms. Soiss. 210, f° 44 e .) 

ferinement, ferr., adv., avec féro- 
cité : 

Et ceu font ly dis anemis contre Deu et 
contre raisons plus ferrinement assez que 
ne feissent oneques ly Vandres. (1325, 
Bép. des Mess, au Pape J. XXII, Hist. de 
Metz, IV, 17.) 

ferioeul, voir Ferrieul. 
ferir, ferrir, firir, frir, verbe. 

— A et., frapper : 

Lai s’aprosmat qne lui firid. 

(S. Leger, 232, Koschwilz.) 

N’i remaindrat ja porte ne postiz en estant, 

De cuivre ne d’acier tant seit forz ne pesanz, 
L’nnz ne fiergel a l’altre par le vent k’iert bruianz. 
(Voy. de Charlem., 475, Koschwitz.) 

De mon espiel te ferrai el costé. 

(R.usibert, Ogier, 8832, Barrois.) 



Fastes penes en crois et frais de Longy. 

(Cher, au cygne, 580, Reiff.) 

Di qni te fin an mi lou vis. 

( Pass . J. C-, Brit. Mas. Add. 15606, f” 64 4 .) 

Que onques ferrit home ou femme. 
(1214, Paix de Metz, Arch. mun. Metz.) 

Ahi ! dist il, quel gent ! la male mort les fire, 
Qnant entr’ans tous ne pnent nn François descon- 

[fire ! 

(Chans. d’Antioche, IV, v. 1055, P. Paris.) 

Ne d’Izembart ne de Guillaume 
Qni tant paiien fri sonr hyanme. 

( Rich . li Hat, ms. Turin,' f> 128 4 .) 

Tout coup a coup et sanz faillir 
S’entrevienent si aire : 

Tu m’as féru, je te ferré. 

(Weraugis, ms. Vienne, f° 29 e .) 

Se aucuns fierce par jeus -I. des freres. 

( Carlre de la Frairie de la Halle des dras 
de Valenciennes, Cellier.) 

Miens li venist, le malostrnt, 

Le chatif et le dnrfent 

C’on le fresisl d’nn grant baston. 

(Du Vallet qui se met a Malaise, Montaiglon et 
Raynaud, Fabliaux, II, 163.) 

Tnit seront fors chaciet, tôt seront fors ferut. 
(Poeme mor. en quat., ms. Oxf., Canon, mise. 74, 
f» 22.) 

Sa fille y a trouvée, cui la male mors fiere ! 

(Berte, 342, Scheler.) 

Sa mere l’apparceit k’ele est tote pâlie 
E set ke c’est amur ke la tache e frie. 

(Horn, 2468, Michel.) 

Et le sablon et le sanc qui les feroit 
parmi Iss ieux leur tolloit a veoir le che- 
min qu’il dévoient aler. (Grand. Cron. de 
France, L’istoire au roy Phelippe, fils 
Mgr Saint Loys, III, P. Paris.) 

Se aueun ferie aucun ou de pierre ou de 
fust. (1336, Franck, de la Chaux du Dom- 
bief, Droz, Bibl. Besançon.) 

Si fert son destrer des esperouns, e 
passa mountz e vais. (Hist. de Foulques 
Fitz Warin, Nouv. fr. du xiv‘ s., p. 31.) 

Et tant le fièrent rudement que ilzruerent 
luy et son chevau par terre et s’en pas- 
sèrent oultre. (J. d’Arras, Melus., p. 107, 
Bibl. elz.) 

Quand David vit l’ange nostre seigneur 
batant et ferant le peuple. (J. de Salisb., 
Policrat., Richel. 24287, f° 63 b .) 

Fni, va t’en loins de ci avant que je te fiere. 

(Dit de Ménagé, 16, Trébulien.) 

Amoiriet Pignolet est banni pour avoir 
batu, frus et villené de nuyt Andrienet et 
a sen gait. (1404, Béthune, ap. La Fons, 
Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

Une très grande paour me fiert au cuer. 
(Jehan Petit, dans la Chron. de Mons- 
trelet, I, 39, Soc. de l’H. de Fr.) 

La fureur, qui espoinçonne celuy qui la 
sçait penetrer, fiert encores un tiers, a la 
luy ouyr traitter et reciter. (Mont., Ess., 
I, 36, éd. 1595.) 

— Enfoncer: 

La doit enclore (eeste maison) ansi com 
les ansignes des clos ke ont férus ou mur 
sunt faites. (1286, Cart. gr. egl. de Metz, 
Richel. 11846, f“ 137.) 

— Ferir m coup, frapper, asséner un 
coup : 

Qni donc veist Ysore cos ferir. 

( Les Loh ., ms. Montp. H 243, f° 33*.) 
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Le jor i ot maint cop ferut d'espee. 

' (Ib., ms. Berne 113, f® 25 b .) 

Si rnste cop li a sor le cercle féru. 

(G. de Mongl., Vat. Chr. 1517, f° 11 4 .) 

Sonr le bacin qni fn d’or esmeré 
A fru .ni. cos par moult grande fierté. 

(Huon de Bord ., 4743, A. P.) 

A dens tirans a dens si grans horions frus. 

( Baud . de Sel/., II, 500, Bocca.) 

Maint colz y oit feruit d’espee. 

( Guerre de Metz, st. 269 e , E. de Bonteiller.) 

Dioens reloge lieust firit .xn. cops pour 
tniedis de cil jour. (1391, Arch. cant. Fri- 
bourg, i« Coll, des lois, n° 97, f® 26 v°.) 

Sans faire effort, sans ancnn coup ferir. 
(Jacq. de la Taille, Daire, I, 2, éd. 1572.1 

— Ferir un tournoi, soutenir un tour- 
noi : 

Vous priant, s’il est vostre plaisir, de fe- 
rir un tournoy en tel lieu. ( Les couslumes 
des chevaliers de la Table-Ronde, Mém. de 
la Soe. arch. d’Eure-et-Loir, 1873.) 

Les tentes et pavillons des deux princes 
qui dévoient ferir le tournoy. (Ib.) 

Trois ou quatre jours devant que le 
tournoy deust estre féru. (Ib.) 

— Absolument : 

Ferez i. Franc ! Dostre est ii premiers colps. 

(Roi., 12H, Millier.) 

Et del tronçon va richement ferir. 

(Les Loh., ms. Berne 113, f e 24 a .) 

Et s’en vait ferrant, des esporons. 
(Artur, ms. Grenoble, 378, f° l d .) 

Et li veneres por rescorre 
Feri apres des espérons. 

( Renart , 22444, Méon.) 

D’antre part la grans mers estoit, 

Qui an pié del casteï ferait. 

(Ren. de Beaüjeü, li Riaus Desconneus, 1865, 
Hippean.) 

Quant li amirans voit nos François si feranz. 

Et ii vit le secours qui venus est si granz. 

(F loovant, 2007, A. P.) 

Rollans et li sien frirent des esporons a 
l’asanbler. ( Chron . anc., ms. de la biblioth. 
de Tournai.) 

L’Anglois feroit de toute sa force apres 
ledict messire Jaques : et feroit de mail, 
de taille, et d’estoc, apres le visage, qu’il 
voyoit nu et découvert. (O. de la Marche, 
Mém., I, 17, Micbaud.) 

Ceulx qni do glayve ferront 
Pour certain de glayve mourront. 

(Cons. du Nouv. Marié, Anc. Th. fr., I, 4.) 

— En particulier, piquer de l’éperon ; 

Dusqu’a Monjoie si ferrant les mens, 

N’i ot païen qni aine i demorast 
Por gaaig faire, ne joste demandast. 

(Raimbert, Ogier, 947, Barrois.) 

Feront, feront l'en a mené, 

Tant qn’el porce l’a embatu. 

(Aire per., Richel. 2168, f° 10 a .) 

Joste l’eve dou Rio les anmoinent feront. 

( Floovant , 545, A. P.) 

— Réfl., se frapper soi-même : 

Sur la queue de la dite pelle a un pelli- 
can qui se fiert du bec en la poitrine. 
(1360, Invent, du duc d'Anjou, n® 312, La- 
borde.) 

Qni me tient que je ne me flere, 

Et qu’a ce coup je ne me tne ? 

(ViLLON.Cran/ Test. , les Regrets de la belle Heaulm., 
Jonanst, p. 43.) 
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— Se jeter, se précipiter avec ardèur: 

-i. vens lor saut qui ior vient de la mer, 

Fiert s’en la voile, pins tost le fait aler. 

( Les Loh., ms. Montp., f® lS6 b .) 

A tant se fiert en une chambre et fet si 
grant duel que plus ne puet. ( Artur , ms. 
Grenoble 378, f° S a .) 

Lor se feront avant cens Païens maieis. 

(Prise de Pamp., 4639, MussafiaA 

Si onvriron la porte coiement a chelé, 

Et puis si nous ferron es loges et es très. 

(Gaufrey, 8089, A. P.) 

Li voile fut levee 

On li vens se feri de telle randonnée 

Que plus tost va par mer c’oisiaus par le raniee. 

(B. de Seh., iv, 3, Bocca.) 

Se fiert en la mer. (Mandev., ms. Didot, 
f® 3 r°.) 

Et le vent se fiert en les voilles, et ilz 
s’en vont si rudement que en peu d’eure 
on en perdit le veoir. (J. d’Arras, Melus., 
p. 128, Bibl. elz.) 

Le feu se ferit en la dite maison, qui fut 
consommée. (J. Molinet, Citron., ch. civ, 
Buchon.) 

Quand messire Jaques veit le varlet en 
danger, il se ferit au plus espes de la 
presse, l’espee au poing. (O. de la Marche, 
Mém., I, 24, Michaud.) 

L’oyseau de proye se fiert parmi les cou- 
lombs. (Id., ib., I, 25.) 

Et Gallehaut conmande a ceulx qu’il 
amenoit qu’ilz se ferissent tous en eulx a 
desroy. (Lancelot du Lac, l re p., ch. 36, 
éd. 1488.) 

Atant se fiert en une chambre, et fait tel 
deuil que... (Ib., i re p., ch. 53.) 

— Aborder : 

Et s’en vinrent ferir ou havene de l’Es- 
cluse. (Froiss., Chron., I, 434, Luce, ms. 
Rome.) 

— Neutr., aboutir, toucher, atteindre : 

La quinte pece se tient d’une part a la 
treille... et fiert ou chemin par ont l’om 
vait de la Rochele a Sangon. (Mai 1263, 
S. Berthomé, Bibl. la Rochelle.) 

On fé Aynart qui est on fé de Rochef- 
fort, qui se tient d’une part aus vignes Ar- 
naut Robert et fiert ou chemin si cum l’om 
vait de la Rochele a Dompere. (Ch. de 
mai 1275, Fontevr., la Rochelle, fen. 2, 
sacl, Arch. Maine-et-Loire.) 

Les terres qui fièrent ou chemin dessus 
dit. (Ib.) 

Daus queis l’une pièce fiert des dous 
cheps on dit chemin. (Ch. de fév. 1275, ib.) 

Dou fossé qui est et fiert a l’estier dou 
port. (1315, Arch. JJ 52, f e 80 r e .) 

Mainte montaigne hante et fiere 

Si qn’il pert que jusqu’au ciel fiera. 

(Chr. de Pisan, Livre du chemin de long eslude, 

Mil, Püschei.) 

— Tomber : 

Vers soi par tel hair l’estreit 

Que en terre le fist ferir. 

(Florimont, Richel. 353, f° 38 4 .) 

| — Convenir : 

De sa sagesce, ne de sa prouece, ne des 
autres bonnes vertuz qui a tel homme 
fièrent. (1295, Arch. J 456, pièce 36.) 

— Infin. pris subst., action de frapper, 
coup, bataille : 
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En l’ombre des banieres, au frir des espérons 
S’en vint poignant Betis. 

(Vetts dou paon, Richel. 1554, f° 13 v°.) 

Rispeus de Nantes, cui li ferirs agréé. 

(Gaydon, 2975, A. P.) 

Et vient cele part au ferir des espérons. 
(Artur, Richel. 337, f® 170 e .) 

— Ferant, part, prés., qui frappe : 

Grant fu la torbe des fuianz 
E grant la turbe des feranz. 

(Wace, Rou, 3“ p., 4153, Andresen.) 

Contiaus, miséricordes nues 
C’on i paumoie a droites certes 
Sont la menuement offertes 
Si con li ferant les abonnent. 

(Guiart, Roy. lign., 16180, W. et D.) 

— Ferant datant, loc., rapidement : 

Sy en fut adverti le duc qui, ferrant bat- 
tant, envoia devers luy trois, quatre mes- 
sages. (Chastellain, Chron., III, 207. 
Kerv.) 

Mais râler l’en convint tantos , ferant bastant. 
(Geste des ducs de Bourg., 8222, Chron. belg.) 

Deviers Tours en Touraine s’en vont ferant batant. 

(Lb., 2641.) 

Ceulx d’Audenarde les poursuivirent fe- 
rant batant, courans et occisans jusques 
en leur fort. (J. Molinet, Chron., ch. cvm, 
Buchon.) 

— Batant ferant, dans le même sens : 

Le chevalier, mortelement courouchié 
du cas, s’en revint battant ferant devers le 
duc lui faire sa plainte. (Chastellain, 
Chron., III, 142, Kervyn.) 

— Féru, part, passé, frappé, battu : 

ix sexters de froment feruz.... Et pour 
cause de ce que ledit blé fut mesuré et non 
mye féru. (1380, Enquête, Chap. de N.-D. 
de Chatellerault, Arch. Vienne.) 

La terre aussi non froisses et ferue 
Par homme aucun, du soc de la charue, 

Donnoit de loy tous biens a grand planté. 

(Cl. Mar., Met. d’Ov., 1. I, éd. 1596.) 

— Fig., frappé : 

Lesquels, outre l’ obéissance qu’ils luy 
avoient vouee, estaient férus d’une crainte 
de pis, si Charles retournoit en ses an- 
ciennes possessions de la Sicile. (Pasq., 
Rech., ni, 15.) 

Qui est une fois féru et touché au vif 
de ces maux la, il y a peu d’esperance de 
sa convalescence. (’Charr., Sag., 1. 1, c. 6.) 

— Touché d’amour : 

Car d’aucun bien je ne fuz secouru 
De celle la pour qui j'estois féru. 

(Cl. Mar., Templ. de Cup-, éd. 1596.) 

Je fu féru 

Au vif pour ceste cy.... 

(J. A. de Baif, l'Eunuque, ni, 5, éd. 1573.) 

— Qui frappe : 

Ces armes luisent ou solaus est férus. 

Et ces ensaignes et cil doré escus. 

(Raimbert, Ogier, 12332, Barrois.) 

- Doué : 

Avis me fu qne tout renluminay 
De la beauté dont elle estoit ferue. 

(Eust. Deschamps, Poés., III, 346, A. T.l 

— Escusson féru, écusson reproduisant 
en relief l’écu fleurdelisé du roi : 

Dix huit platz d’argent, dorez, dont les 
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six ont sur les bors en maniéré d ’escussons 
feruz, a fleurs de lys. (1380, Inv. de Ch. V, 
n» 1860, Labarte.) 

ferité, s. f., férocité, dureté : 

Cestuy sera homme cruel qui excedera 
la ferité de toutes bestes. (La Mer des 
hystoir., t. I, f° 73 e , éd. 1488.) 

Il fut tant perturbé de la ferité d’une 
intollerable ire que plus ne peut. (BOVR- 
GOING, Bat. Jud., T, 43, éd. 1530.) 

Pe qtioy sert plus an monde vérité 
Ven qu’il y a si très grant rarilé 
De gens vonlans vérité faire et dire. 

Mais sont si plains de fanlse ferité 
Qu’en leur parolle il n’y a pnrité 

IWîïÏq fanlcpto 

(J. Bouchet, Noué Dame, f» 42 r°, éd. 1536.) 

feriz, feiriz, feyriz, s. f., foire, marché : 

La feyriz debet teneri in burgo et non 
alibi et ipsa durante per quemiibet diem 
possunt vendi pignora sicut in die sabathi 
dum tamen custodiantur per modum de- 
bitum. Item durante la feyriz dominus 
debet facere venire omnes res vénales en 
la feyriz, sciiieet in burgo. (1386, Plaict 
gên. de Lausanne, Doc. de la Suisse rom., 
VII, 383.) 

Crier la feiriz. (Comment., ib.) 

Nundina, gallice feriz ■ (1522, Gruyere, 
Doc. de la Suisse rom., XI, 262.) 



ferlande, s. f., nom en Anjou et en 
Bretagne de la monnaie de billon appelée 
ailleurs sou ou sou marqué ; Savary des 
Bruslons dit frelande ou ferlande : 



Donnez moi une ferlande, 

Je vous dirai ma chanson. 

( Vieille chanson bretonne, dans le Dict. élym. de 
Ménage, éd. 1750.) 



Cf. Ferlin. 

ferlier, fierloier, v. à., lier, attacher, 
enchaîner fortement : 



Iloces sui tost ferliez. 

De diables mnlt escriez. 

(S. Brandon, 1364, Michel.) 

Pur les genz prises, ferliees, 

Chaenees e embuiees, 

Ilokes tenir e gnarder. 

(Ben., D. de Norm., I, 1027, Michel.) 
En la chartre de Chaelons 
Le tint en bnies ferliez. 

(Id., ib., II, 29550.) 

Por quant s’otfait sa plaie benderet fierloier, 
D'une bende de pale estroitement lacier. 

(Boum. d'Alix., f“ 26 b , Michelant.) 



— Ferlié, part, passé, enchaîné : 

Petit pris avoir ferlié. 

Celui tieg a bien emploié 
Dont l'en puet faire son cornent. 

(Court. d'Artois, Richel. 19152, f° 83 e .) 

ferlin, ferlyng, fretin, , fellin, félin, 
ferrin, follin, s. m,, petit poids dont se 
servaient les orfèvres et les monnayeurs. 
Il fallait quatre ferlins pour faire un ester- 
lin et vingt esterlins pour faire une once; 
d’après Savary des Bruslons le marc était 
composé de 640 félins : 

.xv. estellins et .ni. fellins d’argent fin. 
(1329, Arch. K 42, pièce 6.) 

Four 6 esterlins et un follin d’or fin, à 
65 escus le marc, 16*. p. l’escu. (1352, 



Compt. de La Font., Douët d’Arcq, Compt, 
de l’Argent., p. 124.) 

6 estellins et un ferlin d’or fin. (16.) 

Un esterlin et un ferlin de rubis d’A 
lexandrie. ( Comptes royaux, 1403-1423, 
Arch. nat.) 

Pour la vente d’une petite coquille d’or 
pesant demi once, demi félin mains. (1438, 
Arch. hospit. de Paris, II, 119, Bordier.) 

— Monnaie qui valait le quart d’un 
denier : 

Arse est la terre et le pales parriu. 

Par dehors mur n’a vaillant a. fretin. 

(Les Loh., Richel. 1622, f° 277 v°.) 

De çou qu’aves laissiet ne vous soit un frelin. 

( Chev . au cygne, 6863, Reiff.) 

Encor le (Narbonne) tiennent .xx.mile Sarrazin 
Qui ne vous doutent vnillissant un ferrin. 

(Aym. de Narb., Richel. 24369, p. 5 b .) 

Qui vanit la moitié d’nn fellin. 

(Renart, Suppl., var. des v. 3166-91, p. 87, 
Chabaillo.) 

Qu’il en presîst .i. estrelin. 

Non voir le quart d’un seul ferlin. 

(Mir. de St FJoi, p. 109, Peigné.) 

Et bones maailles fretins. 

(Fabl. des Angl., Richel. 19152, f° 47 v°.) 

Mais Ganfrois n’en donnoit le monte d’un frelin. 

(B. de Seb., vu, 210, Bocca.) 
Veroiement te dy jeo que tu ne isseras 
de illokes, si la que tu rendes le derrein 
ferlyng. (Bible, S. Mathieu, eh. v, Richel. 
1.) Lat., donec reddas novissimum qua- 
drantem. 

L’un desquelx dist a l’autre qu’il avoit 
getté deux fretins a une foiz, qui n'estoit 
pas chose accoustumee au dit jeu (de bre- 
land). (1445, Arch. JJ 176, pièce 371.) 
Nom propre, Ferlin. 

FERLYNG, VOÎr FERLIN. 

fermable, adj., ferme, valide : 

Car mal fax l'a voit amusee 
Qui a ce l’avoit ausee, 

Tant qnains vailes fermtibles fit 
Et sa fiance en gaige mit 
Qui tant par son barait feroit 
Qui li prodons a lui gieroit. 

(De l'Armite que la femme vouloit tempter, p. 29, 
Keller.) 

fermail , fermeil, fermai , fermait, 
fremail, fremal, fremau, farmail, farmal, 
frumail, frumal, s. m., ce qui sert à fer- 
mer, verrou : 

Le fermai oste de la reille. 

(Renart, 13083, Méon.) 

— Fermoir, agrafe dont on se servait 
pour attacher les manteaux, les chapes, 
les baudriers, les robes des dames : 

Fremal et çaiuture avenant. 

(Percetial, ms. Mous, p. 4 b , Potvin.) 

Fremauls, afiees et anel. 

(Gauvain, 1838, Hippean.) 

Fremau d’or et çainturete 
Vos donrrai de fin argent. 

(Rom. et pasl-, Bartsch, II, 71, 42.) 

One n’amai fors Marion, 

La cortoise et la vaillant 
Qui m’a doné riche don, 

Panetiere de cordon, 

Et prist mon fremal de plom. 

(Thibaut de Blazoï», Pastorelle, ap. Tarbé, Chan- 
sonn. de Champagne, p. 19.) 



Et d’or avoit rice fermai 
Tout plain de pieres a esmal. 

(Mousx., Chron., 2952, Reiff.) 

Va frumal eut el pis devant... 

(Pun. de Remi, Jean et Blonde, 4715, Bordier, 

p. 253.) 

Mes ei ot son col deffermé, 

Qn’el avoit ilnec en présent 
A une dame fet présent, 

N’avoit gueres, de son fermai. 

( Rose t 1172, Méon.) 

... De son fermas. 

(Ib., Vat. Chr. 1858, P 11 e .) 
Fermaus, çaintnres et aniaus 
Li envoie. 

(Le Lai du conseil, p. 96, Michel.) 
Gros fremaus et grosses afiques. 

(Sarrazin, Rom. de Ham, Michel, Hist. des ducs 

de Norm., p. 312.) 

Je Bernard, chevalier, sires de Moroeul, 
voel que elle (ma fille) ait le couronne 
d’or et le fremail a couvercle. (1302, Cart. 
Esdras de Corbie, Richel. 1. 17760, f° 101.) 

M. Jehan de Monssures. — D’argent a 
une croiz noire a .v. fremeaux d’or sur la 
croiz. (Armor. de Fr. de la fin du xiv* s.. 
Cah. hist., VI, 198.) 

Fermaulx el fleurs de lyz d’or. (1380, 
Inv. de Ch. V, p. 35, Labarte.) 

Ung fermail d’or, a pendre les bourses 
en lapoictrine. (16., n° 590.) 

Ung fermail d’or, a mectre troys plumes. 
(Ib., n° 2906.) 

Une bible en latin, couverte de cuir 
rouge, a quatre fermaus dorez esmaillez. 
(1394, Inv. des Ducs de Bourgogne, n° 5626, 
Laborde.) 

Il n’en souvient fors de un riche fer- 
mail. (Trais, de Bich. II, p. 108, Williams.) 

Et sont parees nos espousees des far- 
maulx de Quincampois. ( Esbatement du 
mariage des .un. filz Hemon.) 

Fermail, firmaculum. (Gloss, gall.-lat., 
Richel, 1. 7684.) 

Un frumal d’or a un rubis d’orient. 
(Beg. aux test., 1412-28, f° 7, Arch. mun. 
Douai.) 

Joyaux, fremaux, aneaux, diamans. 
( Trahis . de France, p. 59, Chron. belg.) 

Colliers, fremaulz, aneaulz et chaintures 
d’or et pierres précieuses, (xv* s., Second 
mariage et espousement entre Dieu le filz et 
l’ame pecheresse, ms. Valenciennes 233, 
f» 28 v».) 

Puis mist ung chappeau de roses sur 
son chief, et luy attachierent ung fermail 
moult richement garny de pierreries. (Gé- 
rard de Nevers, II, xvm, éd. 1725.) 

Et sur le devant (du chappeau) estoil 
ung petit fremail, sur lequel y avoit ung 
moult bel et riche diamant. (Mathieu d Es- 
goughy, Chron., I, 238, Soc. de l’H. de 
Fr.) 

Dessus si avoyent leurs manteaux 
Tant de grosses perles barrez, 

Fermantz a moult riches fermeaut.: 

Et puis lenrs ehapperons foorrez. 

(Martial, Arrêts d’ Amours, I, éd. 1533.) 

Et mirent l’aornement de leurs fermaulx 
en orgueil. (Bible, Ezechiel, ch. 7, éd. 
1543.) 

On trouve encore en plein xvu e siècle : 

Portoit ordinairement une escarcelle de 
velours violet à sa ceinture, avec des 
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termaux d’argeDt doré. (Maroll., Mém., 
f. I, p. 29-) 

— Fermait désignait aussi une sorte de 
ceinture : 

Anciennement on avoit accoustumé de 
vestir et parer les espousees, on donnoit a 
l’espousee un anneau, une couronne et 
un fermait. Le fermait estoit une ceinture 
en laquelle y avoit un fermail d’or ou d’ar- 
gent, selon la qualité des personnes, parce 
qu’alors on a voit accoustumé de porter 
des ceintures de tout or ou d’argent, quel- 
que riches que fussent les espoux ou es- 
pousees, dont on remarque le vieil pro- 
verbe, que bonne renommee vaut mieux 
que ceinture doree, c’est a dire enrichie de 
clous et fermail d’or. (Bout., Somme rur., 
ap. Laborde, Emaux.) 

— Collier : 

Por an fermai ke je prix de Perrin. 

(Rom. et pasl., Bartsch, II, 51,14.) 

Monile, fermeil que l’en met a la poi- 
trine des femmes. (Gloss, gall.-lat., Richel. 
1. 7684, ap. Duc., Firmale.) 

Ung fermail ou monile. ( Violier des 
Hist. rom., c. cv, Bibl. elz.) 

Le fermail faisoit a celluy qui le portoit 
sus son estomach obtenir tout ce que son 
cueur pouvoit souhaiter. (16.) 

fermaiule, - ailhe, fremaille , fre- 
malle, frameille, s. f., agrafe : 

De bons florins d’or, fermantes et joiaulx. 
(Jeh. le Bel, Chron., II, 188, Polam.) 

Item deux frameilles d’argent en façon 
de chapelet. (1397, Arch. JJ 153, pièce 
53.) 

Une beste tout chargiee de fremailles et 
d’or tremblant, le plus dru que faire se 
peut. (1427, Il w. des Ducs de Bourgogne , 
n° 868, Laborde.) 

— Chaîne, collier, et fig. dépendance : 

Les gros larrons, les pendera l’en point ? 

Nous tiendront il tonsjours en leur fermaille ? 
(Farce de Marchandise , Ane. Th. fr., III, 250.) 

— Enjeu, gageure, promesse, traité, ac- 
cordaille ; 

Entre moi et ceste chienaille 
Monlt a grant chose en la fermaille. 

(Renart, 1903, Méon.) 

Tant qn’as valiez fermaille fist 
Et sa dance en gage mist 
Que... 

(Vie des Peres , Richel. 23111, f° 6 a .) 

Qnant faites forent ces fremailles. 

Puis parolent des esposailles. 

(Parton., 10521, Crapelet.) 
Vous saves bien de d, sans faille, 

Que l’autrier fesimes fremaille 
Entre moi et l’enfant Gerart. 

(Girb. de Montr., Violette, 732, Michel. 

Et g’i met denree de vin. 

Fait li vilains, par saint Martin. 

Issi fa fete la fermaille, 

(De la Crote, Montaiglon et Raynaud, Fabliaux, 

III, 47.) 

Et che ne poroie jou croire en nulle ma- 
niéré ; et je ferai la fremalle, s’il vous 
plaist. (Li Contes dou Roi Flore et de la 
Bielle Jehane, Nouv. fr. du xiii” s., p. 98.) 

Mes or se taist li contes de lui et parolle 
de monsegneur Raoul, ki fu en grant 
pensee coument il peuust gaegnier la fre- 
malle. (Tb., p. 99.) 



Et il en vienent au segnor, et fu reeor- 
dee la fremalle, et le fiancierent a tenir de 
recief. (Ib., p. 99.) 

Si hom fait fermailhe au seigneur de la 
ville. ( Coût, de Charroux, 39, Fonteneau, 
Bibl. Poitiers.) 

Samson Fortin avoit fait une fermaille 
a ,xxx. robes de saye avecques certains 
gens qu’ilz ne pourroient pas deviner cer- 
taine devinaille. Sy advint que sa femme 
ne li fina tant parler qu’elle sceut que c’es- 
toit et tant qu’il lui descouvry le fait de 
la devinaille, et quant elle le sceut, elle en 
descouvrit son seigneur, et lui fist perdre 
la fermaille de .xxx. robes de saye. (Liv. 
du Chev. de La Tour, c. lxxiv, Bibl. elz.) 

Ne jouez pas trop envieusement et 
n’aiez mie le cuer trop ardant de gaingner 
petites fermailles. (Ib., c. exxiv.) 

Comme par plusieurs fois il eust esté 
parole de faire mariage combien que fien- 
sailles, ne fermailles n’eussent pas esté 
sur ce faites. (1363, Arch. JJ 101, pièce 
46.) 

Quand ils orent beu, firent une fer- 
maille de commun accort, que le premier 
qui diroit oyl paieroit l’escot. (1375, Arch. 
JJ 108, pièce 95.) 

Vostro terre me délaissiez, 

Et ce fait ci m'acomplissez : 

Vez ci fermaille. 

(Mtr. deN.-D., Comment Ostes perdi sa terre, 

Th. fr. au moy. tige, p. 447.) 

— Faire fermaille, affirmer : 

Car li uns flert sus l’autre et maille 
Et com plus, ce te fais fermaille. 

Se bâtent fort et aigrement. 

(Watriquet, Tournoi des dames, 319, Scheler.) 

Bresse, fromaille, froumaille, fiançailles. 
Forés., froumaille , fiançailles, promesse 
de mariage. 

fermaillet, fremaillet, fremailet, fre- 
malet,fermillet,f remillet, fermeillet, fermelet, 
farmaillet, formailet, s. m., petit fermail, 
agrafe, boucle, quelquefois ornement qui 
pendait au col, au-dessous du collet, selon 
l’explication de D. J. François, dans son 
Vocab. Austras : 

On fermelet d’or noelé 
En une couple seelé 
Li mist al col une pneele. 

(Chrest., Erec et En., Richel. 1420, f° 7 f .) 

Vous avérés ma chainturete, 

M’aumosniere et mon fremalel. 

(A. de la Halle, li Gieus de Robin et de Marion, 

Conssemaker, p. 364.) 

Un fermeillet de fin or. (Grand. Cron. de 
Fr., les Gestes le roy Lothaire, i, var., P. 
Paris.) 

Lors Mellusigne ala ouvrir 
üng escrin d’ivoire, on estoit 
Ung fermeillet qui monlt valoit, 

Garny de pierres précieuses 
Et de perles moult vertueuses. 

(Melusine, 1272, Michel.) 

Je vous envoie... un petit fremailel pour 
vostre ymage. (Correspond.de G. Machault 
et de sa dame par amour, p. 446, Tarbé.) 

An col aies un farmaillet 
Poi pairant ou un esmailiet. 

(Clef d’amour, p. 14, Tross ) 



Si mengiames et bûmes, et reprendre 
De leurs joyaulx 

Il nous covint, non fermillez n'anianlx, 

Mais bonrsetes onvrees a oysianlx 
D’or et de soies, ceintures et laz bianlx 
Moult bien ouvrez. 

(Ch. dePisan, DU de Poissy, Richel. 835, f° 78 b .) 

Pour un autre petit fermeillet, de quatre 
balais et quatre perles, que nous avons 
donné ledit jour a nostre valet trenchant 
Robiule Tirant, .c. frans. (18 janvier 1377, 
Léop. Delisle, Mand. de Ch. V, p. 797.) 

En formailez et en bosses de livre. (1392, 
Inv. des biens d'E. Marchant, Inv. des 
meubl. de la mair. de Dijon, Arch. Côte- 
d’Or.) 

Un fermaillet a un diamant ou millieu. 
{Mort de Rich. II, p. 109, Williams.) 

Et leur donuoit joiaulx, verges d’or et 
fremaillets, a chascune selon ce qu’il veoit 
et concepvoit qu’elle le valloit. (Froiss., 
Chron., XIV, 43, Kerv.) 

Leur apportent gans ou conrroyes, 

Pelices, anneaulx, fremillez. 

Tasses d’argent on gobelez. 

(E. Deschamps, Mirouer de Mariage, p. 208, Cra- 
pelet.) 

Puis donna le roy a son fils un drageoir, 
garny de pierres pretieuses, avec un très 
riche fermillet. Et le roy d’Angleterre 
donna a son pere un autre fermillet, qui 
avoit esté au feu roy Jean. (Juv. des Urs., 
Hist. de Charles VI, an 1396, Michaud.) 

Ausquels fermeillez (d'un missel) pendoit. 
a chascun ung las de soye a gros boutons 
de perles, et manehez de soye vermeille. 
(1426, Inv. d’E. de Givry, Arch. Aube, G 
2645.) 

Pour ung farmaillet auxdites heures. 
(1449, Comjjt. du B. René, p. 175, Lecoy.) 

Ung fermillet d’or, appelé les trois freres, 
garny de trois grans tables de balays, 
d’un gros dyamant pointu a fasse et trois 
perles. (Inv. de Charl. le Téméraire, ap. 
Laborde, D. de Bourgogne, Pr., n° 2971.) 

Une mitre, brodee d’argent doré, dont le 
camp est de satin blanc ou milieu ,vi. fer- 
milles garnis pareillement de voirres bleux. 
(Ib., 2210.) 

Ung fermillet, garny d’une pointe ds 
dyamant bleu et de quatre bonnes perlee 
autour. (Ib., 3330.) 

Une chennette d’or, ou il pendoit ung 
fermillet qui bien valloit. n.° frans. (J. Au- 
brion, Journ., an 1494, Larcbey.) 

Fermeillet d’or. (Herberav, Sec. liv. d’A- 
mad., c. xii, éd. 1555.) 

— Amulette : 

Un fermaillet qui se pend au col pour 
préserver de poison, Amuletum. (R. Est., 
Pet. Dicl. fr.-lat .) 

Ce que aussi fait la dent aigue du chien 
enragé, dont on est mordu, liee au bras en 
une bourse, en forme de fermaillet ou de 
contrecbarme. (Du Pinet, Dioscoride, II, 
38, éd. 1605.) 

fermailleure, fermeilleure, s. f ., sorte 
d’agrafe : 

A laquelle petite cote n’avoit aucuns 
boutons, ou fermeilleures, ou couillez fais, 
(Reg. du Chat., 1, 131, Biblioph. fr.) 

fermaillier, fermaille r, fremaillier, 
fermelier, s. m., ouvrier qui fabriquait les 
agrafes en cuivre ou en fer: 
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Quiconques est fremailliers de laton et il 
[a] œvre qui ne soit brunie que d'une 
part, si corne de fremaus rons, cele œvre 
n'est mie souffisans. (E. Boil., Liv. des 
mest., 1» p., XLII, il, Lespinasse et Bon- 
nardot.) 

Michel le fremaillier. ( Jurés de S. Ouen, 
f» 101 r°, Arch. Seine-Inf.) 

Pierre le fremaillier. ( Ib ., f“ 128 v°.) 
Firmacularius, fermelier. {Gloss, rom.- 
lat. du XV e s., Scheler.) 

fermaiwliere, fermilliere, fermillere, 
s. f. ; c’étaient, dit M. de Laborde, dans 
son Glossaire de la notice des Emaux, de 
petites agrafes, et peut-être des crochets 
dans le genre de ce que nous appelons des 
mousquetons : 

Lyenardin Hatnon, qui avoit appendu 
aus boutons ou fermillere de son jupon une 
boursete. (1319, Arch. JJ 100, pièce 363.) 

Une autre seinture, d'un tissu de soye 
tanné ; et n’y a que la boucle et le mor- 
dant, et sept fermillieres. (1380, Inv. de 
Charles V, n° 34, Labarte.) 

Rompi et froissa a une pierre les ays 
dudit bréviaire, et les fermaillieres d’ar- 
gent qni estoyent en icellui porta vendre. 
(Reg. du Chat., I, 218, Biblioph. fr.) 

FERMAL, VOir FERMAIL. 

fermance, foermanche, s. f., ce qui 
ferme, fermeture : 

Que nuns ne fit eaforcement 
D’environ l’ost do granz fossez 
De travaux delez adossez, 

De paliz ne d’autre fermance. 

(J. de Priorat, Vegece, Richel. 1604, f°40 b .) 

Et encore au xvu e s. : 

Ne seront faites murailles contre mu- 
railles, parois contre parois, en quel lieu 
que ce soit, mais devra une seule servir 
de séparation; et pour ce, le voisin sera 
obligé de donner fermance dans sa mu- 
raille. (1688, Ord. des arts et met. de Be- 
sançon, Ord. concern. les bâtim., xxii.) 

— Fig., garantie, caution, gage : 

Enchil foermanche. {Ch. de Ben. d’Hau- 
court, Pr. de l’H. de Cambray, 18.) 

La pais laudine ne fust pas faite par 
aliances, mes par promesses, par sponsion 
et pleges ou fermâmes. (Berstjire, T. Liv., 
ms. Ste-Gen., f° 141 b .) 

Se honme ou femme de ladicte ville et 
franchise fait fermance a Aigueparse d’au- 
cune sonme ou d’autre chose, celluy qui 
prendra ne sera tenu de payer mais un 
setier de vin ou dix huit deniers tant seu- 
lement, supposé que la fermance fust de 
grant value. (1462, Ord., xv, 522 ) 

Le roy le leur accorda, et de ce print 
hostages et fermâmes. (N. Gilles, Ann., 
f» 147 r», éd. 1492.) 

Nous, dist il, sommes pleiges et fer- 
mâmes qui sonmes assez souffisans en ce 
qu’il nous appartient. ( Prem . vol. des grans 
dec., f» 142 a , éd. 1530.) 

1. fermant, frumant, adj., fermé : 

Cambre n’y ont laissié, ne loge bien frumans. 

Que tout n’aient cierquiet. 

(Che v. au cygne, 19227, Reiff.) 
Bene clausus et bien fermanz. (J. df. 
Alüet, Sera., Richel. 1. 14961, f° 285 r».) 
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2. fermant, fremant, s. m., ce qui sert 
à fermer ; 

Por les fremans et por les sereures. 
(1304, Trav. aux chât. d’Art., Arch. KK 
393, f» 21.) 

Item, les sepseaulmes a un fermant 
d’argent. (1347, Jnv. de J. de Prestes, Bibl. 
de l’Ec. desch.,XXXIX,91.)Impr., fermaut. 

Pour ung fermant mis au pont de la 
porte Bernier. {Compte de J. Chiefdail, 
1412-1414, Forteresse, n, Arch. mun. 
Orléans.) 

Ung crampon qui tient le fermant de la 
serreure. (Compte de Gilet Baudry, 1416- 
1418, ûespence, xli, Arch. mun. Orléans.) 

Lequel Agnus Dei recepvoit et ouvroit le 
dit livre de vie fermé a sept fermantz. 
(1485, Entrée et séjour du roy Charles VIII 
d Rouen, Mém. des Ant. de Norm., 2 S série, 

X» vol.) 

Au fermant de beril (du coffret) est 
escript. (1502, Inv. des reliq. de Fècamp, 
Arch. S.-Inf.) 

— Volets qui, en se fermant, recouvrent 
un tableau : 

Ung petit tableau d’or, les deux fermans 
de cristal de roche, dedens lequel tableau 
est une notre Dame, aux costez deux 
anges qui liennent une couronne sur sa 
teste. (1536, Invent, de Charles-Quint, ap. - 
Laborde, Emaux.) 

Norm., Bessin, fermant, meuble, tout ce 
qui se ferme à clef. 

3. FERMANT, voir FERREMENT. 

fermau, voir Fermail. 

1. ferme, adj., fort, fortifié : 

Se ne fust en chastel n en ferme cité. 

(Wace, Rôti, 2 a p., 4223, Andresen.) 

Semur, bonne ville ferme. (1461, Cerche 
des feux du bailliage d’Auxois, Arcb. Côte- 
d’Or, B 11517.) 

— Ferme de, qui excelle, qui est dis- 
tingué par, qui possède parfaitement telle 
chose, habile à : 

De retorique muit savoit 
Et de fisique fers estoit. 

(Florimont, Richel. 792, f° 9 d J 

H lit le brief, car il rest elers 
Et de bien lire baus et fers. 

( Parton ., 2741, Crapeiet.) 

Et li provos estoit boins elers 
Et de pluisors langages fers. 

( Blancand ., 2901, Michelant.) 

Et pour ce dist li sages elers, 

Virgiles, qui de sens fu fers. 

(Alart, Dis des Sag-, Ars. 3142, f“ 141 a .) 

Tulles qui moultfu sages elers, 

De toutes clergies plus fers 
Que tout antre maistre de pris. 

(Id., ih.) 

— Ferme de, bien arrêté à ; 

Et afin que toutes celles et ceulx qui de ! 
ces choses oiront parler, sçaiebent et 
tiennent fermement que les volontez des 
dicts chevaliers sont fermes de toutes ces 
choses accomplir. (Le Livre des faicts du 
Mareschal de Boucicaut, 1‘ p., ch. 39, Bu- 
chon.) 

2. ferme, farme, firme, s. f., coffre : 



.XI. livres pour avoir faict en platte 
forme l’eddiffication de une tour que l’on 
avoit délibéré faire au boult des galleryes 
sur le gardin de le halle, pour une the- 
saurye a mettre en ferme les privilèges, les 
comptes et autres besongnes. ( Compt . de 
Douai, 1462-1463, Arch. mun. Douai.) 

•XVIII. livres au hugier Jehan Aleaume 
pour uneaumaire faicte eu forme de ferme, 
assize au petit plaidoir de le halle, es- 
quelles aum aires sont les registres aux 
consaulx, priseries de grains, sommations, 
etc. (Compt. de Douai, 1547-1548, f° 248, 
Arch. mun. Douai.) 

Tous contracts et obligations passez 
par devant les loix eschevinalles du dit 
chef lieu, est requis que lettres en soyent 
faictes, et un double d’icelles mis au 
ferme, en dedans quarante jours ensuyvans. 
(Coût, de Valenciennes, Nouv. Coût, gén., 
II, 971.) 

— Tout ce qui offre de la résistance, 
mur, porte, barrière : 

Nulle ferme ne tient contre lai une tournois. 

(Jeh. des Preis, Geste de Liege, 17520, Scheler, 

Gloss. pHlol.) 

Atant chevauchèrent les deux cheva- 
liers, jusqu’à ce qu’ilz trouvèrent le pont, 
mais deffense y avoit pour gens de che- 
val, car il y avoit une belle ferme auprès 
d’ung pillier, auquel pendoit un cor d’i- 
voyre. (Perceforest, V, f" 87°, éd. 1528.) 

— Statut : . 

Il seroit plus convenable de refaire la- 
dicte halle, et, en ce faisant, ediffier par 
conseil uüe place seure, utille et conve- 
nable pour mectre les dicts privilèges et 
fermes de ladicte ville. (Compt. de Douai , 
1462-1463, Arch. mun. Douai.) 



— Fermage : 

Che sont les fermes ke le vile de Monst 
doit a vie. (1260, Montreuil Arch. J 385. 
Dufour, Sit. fin. des vill. de Pic.) 

Huit muis de blé chaacun an de ferme 
li dit Guill. a promis par son leal créant 
rendre etpoier. (1278, Arch. S 45, pièce 35.) 

Et... moult .m. mines aboitel sans paier 
farme. (1377, Charte de Beam., D. Gren. 
312, n" 109, Richel.) 



— Bail à ferme : 

Quiconques veut estre meuniers a grand 
Dont a Paris estre le puet se il a molin qui 
siens soit ou a ferme. (E. Boil., Lw. des 
mest., l r “ p-, n, 1, Lespmasse et Bonnar- 
dot.) 

A la ferme et aus convenances desus- 
Hitps. 1 1278. Arch. S 45, pièce 35.) 



— Sorte de pourboire : 

Ke il ne prengent autre chose, ne de- 
niers, ne firme. (1270, Beg. aux bans, Arch. 
S.-Omer AB xvih, 16, n» 197.) 



- Opposition juridique : 

'erme est venir par le deffendeur tou- 
r a la main du baile, en affirmant qu il 
on droit, qui porte opposition. (COUt. 



3. ferme, adj., apocope pour enferme, 
infirme, malade ; 



Leenz a une grant meson 
Qui lors estoit en la sesoa 
Plaine de fermes et d’enfers. 

(Rcteb-, Vie sainte Elysabel, Jub., 11, 181, 



l»’étl.) 
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Cf. Fbrmerie. 

FERMER, , VOir FERMAIL. 
FERMEIDLET, VOir FeRMAILLET. 
FKRMEILLEURE, VOlî FERMAILLKURE. 
FERMELET, VOir FERMAILLET. 

■ fermelier, voir Fermaillier. 

fermement, firmament, s. m., appui, 
fondement, soutien : 

E apela faim sur terre, et tut le ferme- 
ment de pain contribla. (Lib. Psalm., Oxl., 
Civ, 18, Michel.) 

Tn es li miens fermemens. 

M’aie et mes refnjemens. 

(Lit. Psalm-, lxx, p. 307, Michel.) 

Qn’a lor mort n'a regardoment, 

Ne en lor plaies fermement. 

(lh-, lxxii, p. 309.) 

Il (S. Pierre) est li fermemens de la 
pierre de sainte Eglise. (Brun. Lat., Très., 
p. 71, Chabaille.) 

Espee ot bone bien trenchant. . 

E chances de fer e espérons, 

Por fermement les botons. 

(Vie du pape Grég., p. 59, Lnzarche.) 

Li quelx pions a esté mis et fondu en 
un membre del o ou li firmamens sera 
assis. ( Compt. de 1391-92, f° 339, Arch. 
mun. Douai.) 

Lyez la corde a une des chaines du fer- 
mement qu’elle ne se puisse desnouer. (Lan- 
celot du Lac, vol. II, f° 102 b , éd. 1833.) 

— Fortification : 

Sel requérons moult aireement, 

Mal le garra casteans ne fermemens. 

(Gérard, de Sap. et de folie, Richel. 1444, 
f° 76 v°.) 

— Chose arrêtée, certaine : 

Sire sachez quel firmament. 

(Est. de Goz, Vilain de Verson, Mém. de la Soc. 
des antiq. de Norm., sec. sér., II, 106.) 

FERMENT, Voir FERREMENT. 

FERMENTÉ, S. f. ? 

En estre vraie virgene convient moult grant purté, 
Que il convient c’on ait cner et cors si enté 
En l’amor Jhesncrist et en sa fermenté 
C’om ne pense ne die ne face lasqneté. 

(Vrigier de solas, Richel. 9220, f° 2 v°.) 

FERMENTEE, Voir FROMENTEE. 

fermer, firmer, fremer, frumer, verbe. 

— Act., affermir, rendre ferme, fixer, 
attacher solidement, retenir : 

Lur helmes clers uni fermez en Iur chiefs. 

- (Roi., 3865, Müller.) 

Il fermât la terre sur ewes. (Psalt. mo- 
nasl. Corb., Richel. 1. 768, f® 106 v°.) 

. 1 . elme de haut cuig li est el cief fermes. 

(Roum. d'Alix., f» 10», Michelant.) 
Renars i fu, si ot veuz 
Le jor devant deus laz tendnz 
Et nn braion en terre enclos ; 

Bien le ferma a quatre clos. 

(Ren., br. Ib, v. 2921, Martin.) 

Ot nn pumel de fin or d’outre mer, 
escharboucle y ot on fait fermer. 

(Aim. de Nart., Richel. 24369, p. 3“ ) 
Urrake aporte un elme cler. 

Se li vait en son cief fremer. 

( Parton ., 6823, Crapelet.) 



Quant vous aura tons pris et ars et desmembres 
S’enmenra les plus riches en caaine fremcs. 

(Clums. d'Ant., Vit, v. 808, P. Paris.) 

Et ont fait les enseignes desur les chars fermer. 

(R. de Bourg., 3839, A. P.) 

Espérons d’or li fist es piez fermer. 

(Agolant, p. 181, Beltker.) 
Gilles troverent el canchel, 

La crois fremee a son mantel. 

(G. de Chin, 1821, Reiff.) 

Et ot l’escu an col et le heaume fremé. 

(Boira de Maience, 3982, A. P.) 

Il ferma et meist ses paveillons assez 
près de ung fleuve appelé Bragada, en 
Affrique. (Boccace, Nobl. malh., V, 3, 
f" 112 v», éd. 1313.) 

— Fermer le pied, s’appuyer, s’affermir: 

Si nous approchons de l’ennemy, et 
avant qu’il ait fermé le pied en Provence 
nous arresterons sa fureur. (G. du Bel- 
lay, Mém., 1. VII, f» 203 v°, éd. 1369.) 

— Fortifier, construire, asseoir solide- 
ment : 

E mist ses guardes en Ydumee e chastel 
i fermad. (Rois, p. 148, Ler. de Lincy.) 

Ci ferai nne tor bone et hante fermer. 

(Roum. d'Alix., f° 53», Michelant.) 
Adont furent joiant, quant virent le dongon 
Et la ville frumee entour et environ. 

(Chev. au cygne, 3243, Reiff.) 

Et com il conquiert les contrées 
Por ço qu’eles ne sont fremees 
Et de casteans et de cites. 

(Parton., 373, Crapelet.) 

Il voit . 1 . grant mnr batiilié 
Et nne haute tor qnaree 
Qoi sor .i. mote ert fermee. 

(Burm. le Gai., 5206, Stengel.) 

Prist le chastel de Tabarie que monsei- 
gneur Huedes de Monbeliart le connestable 
avoit fermé. (Jornv., Hist. de St L., p. 162, 
Michel.) 

A l’entree de quaresme s’atira le roy a 
tout ce qu’il ot de gent pour aler fermer 
Sezaire. (Id., ib., p. 142.) 

E emporta sa hasche a Blaunche Ville, 
ou Fouke avoit fet fermer en marreis un 
chastel fort e bel. ( Foulq . Fitz Warin, 
Nouv. fr. du XIII e s., p. Hl.) 

Or, avant ! puisque dedans sommes, 

Touz ensemble femmes et hommes. 

Fermons ce fort. 

(Un Mir. de N.-P., comm. Ostes roy d’Esp. perdi 

sa terre, Th. fr. au m. d., p. 437.) 

— Fig., fortifier, affermir, décider, 
fixer : 

Li bianz mantiax et la croiz 
Dont ferment lor ovre et lor voiz. 

(Guiot, Bible, 1764, Wolfart.) 
Coeis qui emprent l’amer. 

Sou penser 
Doit tourner 
Et fremer 

En doctrine et eo hounour. 

(Fnoiss., Poés., II, 247,14, Scheler.) 

Simonnet et Jehan Lemaire fermèrent 
ensemble d’aller assaillir ledit prestre. 
(1407, Arch. JJ 161, pièce 279.) 

Je euz en voulenté et fermai/ ma pensee 
ainsi que Dieu et nature me conseillèrent 
et ordonnèrent. (Al. Chartier, Hist. de 
Charl. VII, p. 1, éd. 1617.) 

Ne demoura guere toutesfoys que la 
rougeur s’esvanouit et print asseurance. 



en fermant son couraige de constance. 
(Louis XI, Nouv., c, Jacob.) 

Avant qu’avoir en soy fermé 

L’arrest de ce dessein. 

(Jod., Did., IV, Bibl. elz.) 

Riche ? respondit Panurge. Aviez vous 
la fermé vostre pensee ? Aviez vous en 
soing pris me faire riche en ce monde ? 
(Rab., 111, 2, éd. 1552.) 

— Conclure : 

E fermad ieel od Jacob en lei. ( Liv . des 
Ps., Cambridge, civ, 10, Michel.) 

La trieve donnent et si font pais fremer. 

(Les Loh., Richel. 4988, f° 4 a .) 

Entr’els fermèrent cnmpainie 

Et ferme amor par foi plevie. 

(Brut, ms. Munich, 1307, Vollmoller.) 

Pur paiz métré entre vus e pur amur fermer. 

(Rou, 2 e p., 3741, Andresen.) 

Or estoient les trefves fermées entre les 
Roys de France et d’Angleterre, et alloit 
on de l’un a l’autre qui vouloit. (Juv. des 
Urs., Hist. de Charles VI, an 1395, Mi- 
chaud.) 

Ceuls firmerent alliance aux Volsques et 
infererent guerres aux Romains. (Fosse- 
tier, Cron. Marg., ms. Brux. 10511, VI, 

H, 2.) 

Pource que la trefve de trois ans fermee 
et juree a la requeste des deux cardinaulx 
failioit. (Bouchard, Chron. deBret., f° 104 d . 
éd. 1532.) 

— Signifier : 

Puis mais ores cornent li rois de Navare 
ouvra par mauvais conselg et fist fremer 
et requist au roi que il li rendist ses fies 
de Blois dont il li faisoit tort, si corne il 
disoit. (Chron. de Bains, c. xxv, L. Paris.) 

— Observer fermement, fidèlement : 

Et nous, commandeurs, promettons a 

tenir et a fermer ledit bail en la maniéré 
que dessus est dit. (1356, Beg. du Chap. de 
S. J. de Jerus., Arch. MM 28, f» 35 v®.) 

— Arrêter : 

La ou si nous marchons en avant, au- 
tant de jours que nous marcherons, et au- 
tant de jours que l’ennemy aura moins a 
cheminer pour nous venir trouver en 
campagne, nous deffandront et se dimi- 
nueront du temps, qui en nous fermant 
iey nous serviroit a nous y fortifier. (Guill. 
du Bellay, Mém., i. VII, f® 207 r®, éd. 1569.) 

— Fermer champ, soutenir un combat 
judiciaire : 

Se aucuns ast voineuiz en champ de bai- 
taille ou aucuns por ly, il ne puet plus 
fermer champ ne porter tesmoinnaige en 
cause. (1294, Charte de Soissons, Richel. 

I. 9873, f” 6 r».) 

— Fermer une leçon, l’apprendre d’nne 
manière solide : 

Et ele a bien fermee sa leçon. 

(Hors de la Ferté, Serventois, P. Paris, Roman- 
cero, p. 184.) 

— Fermer un enchantement, le rendre si 
fort qu’il soit impossible d’y échapper : 

Son marinier luy dist comme la dame 
d’A vallon avoit aneanty l’enchantement a 
la royne de Norgales, et celuy de Sibille 
l’enchanteresse. Quant Morgain ouyt ce, 
si se prist a rire et dist qu’elle fermeroit si 
bien son enchantement et ses artz que tous 
ceulx d’Avallon en auroyent. a souffrir. 
(Les Prophecies de Merlin, f° 104 e , éd. 1498.) 
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— Fermer une fille, la fiancer : 

Tenez, je vos eu iaz le don, 

Demain la vos esposeron. 

An mien oes la voudreie aveir, 

Et saisiz ere de l’aveir 

Que ses amis lors me donerent 

Qant la meschine me fermèrent. 

(Chastoiement d'un pere a son fils , conte 11,71, 

Giblioph. fr.) 

Icellui Louvel avait fermee une jeune 
femme et devoit en brief icelle espouser. 
(1451, Arch. JJ 181, pièce 69.) 

Réfl., se fortifier : 

Et dist bien qn’il les conquerra 
Et qoe tos les aservira 
S'il ne se fremenl contre lui 
Qn'il ne lor puisse faire anni. 

( Parlon ., 379, Crapelet.) 

Ensi conquist Robers Guisears totes les 
terres qu’il dona et départi a ses amis, et 
se ferma par mariages en totes terres. 

( Geneal . fl. Guise., ms. Berne 113, f° U5 f .) 

Sur l’arbre qne je di ou il s’appuie et ferme. 

(Ch. du roussigneul, ms. Avranches 244, f° 2 a .) 

La trouppe ne se sentant assez forte se 
ferma du charroy, ayant farcy toutes les 
advenues d’archers : de sorte" que nostre 
gendarmerie les ayant chargez par plu- | 
sieurs fois ne les sceut enfoncer a cause j 
dudit charroy, tellement qu'apres avoir 1 
long temps combatu ils se retirèrent tous- 
jours fermez de ieurdit charroy jusques 
dedans Ardres. (Mart. du Bei.lav. Mém., 

1. I, f» 2 r®, éd. 1569.; 

Mais advertis que desja avions fait telle 
diligence que nostre armee estoit en la 
plaine, se fermèrent a Novare pour la at- 
tendre leur secours, lequel par le val 
d’Aouste venoit descendre a Ivree. (Id ,,ib., 
f» 3 r°.) 

Lequel Marville ayant descouvert les 
coureurs des ennemis qui vouloient recon- 
gnoistre le passage, se ferma au bout du 
pont. (Id., ib„ 1. X, f° 332 v®.) 

Il valoit mieux se fermer et fortifier au- 
dit lieu ou ils estoient, auquel ils avoient 
singulière conmodité de vivres et grand 
moyen, en attendant le renfort et secours 
des gens qui leur venoient. (Guill. du 
Bellay, Mém., 1. VII, f° 203 r”, éd. 1569.) 

— Fig., s’affermir : 

Ung sage homme et bien enseigné en 
esperit se ferme et eslieve dessus toute 
ceste mutabilité, et ne considéré et regarde 
point ce qu’il sent ou apperçoit en soy de 
ceste mutabilité. (Iniern. Consol, Il.xxxm, 
Bibl. elz.) 

— Se décider : 

Et se conclud ét ferma avecques ses 
t'reres et aucuns autres.... qu’il se defen- 
droit contre tous ceulx de sa partie adverse. 
(Monstrelkt, Chron., I, ch. 64, Soc. de 
l’H. de Fr.) 

— Parier, faire une gageure : 

Cil qni a cete se fermement 
Qui l'ermite engignier voloit, 

A l’ermitage mnrent droit. 

(Vie des Pères, Riche!. 23111, f° 7 b .) 

— S’arrêter, s’établir : 

Le soleil se fermera en Orient et la lune 
en Occident, dont jamais ne feront leurs 
cours. (Les Prophecies de Merlin, f® 89 e , 
éd. 1498.) 

Et encore au commencement du xvn* 
siècle : 

r. ni. 



Francesco Fava donc, médecin natif de 
Gapriola, au printemps de son âge, courut 
une partie des provinces d’Italie, es quelles 
il exerça la medecine, et fut recommandé 
principalement pour estre sçavant et 
expert en la cognoissance et cure des 
venins. En l’âge de trente quatre a trente 
cinq ans, il se ferma a Orta, au comté de 
Novarre, ou, faisant sa profession de mé- 
decine, il s’enamoura de Catherine Oliva. 
(1608, Hist. des faulsetez de Fr. Fava, Var. 
hist. et litt., t. II.) 

— Fig., s’arrêter, s’attacher, se fixer, se 
déclarer : 

Cestui aussi pour nulle rien qui advenir 
pust, ne se fermeront contraire, ce dist, de 
son oncle. (G. Chastell., Chron., 111,440, 
j Kerv.) 

| Des l’an mil cinq cens soixante avecques 
i le premier livre de mes Recherches, ce 
j Pour parler fut imprimé la première fois, 

1 dans lequel apres avoir soubs quatre di- 
vers personnages discouru trois diverses 
opinions, sur le soing que le magistrat sou- 
verain doit avoir au maniement de sa ré- 
publique, enfin l’autheur se ferme en celle 
du Politic, qui est l’utilité publique. (E. 
Pasq., Pour-parler du prince.) 

Leur opinion se ferma pour le soustene- 
ment d’un bon roy.(lD., ib.) 

Ceux qui se disent du tout Romains, 
estiment que nos seconds rovs doivent 
leur royauté aux papes, et se ferment en 
cette creance. (Id., Rech., ni, 10.) 

Vray que ce grand honme se ferme en 
Grégoire VII, livre 8,epistre vingt uniesme. 
Mais j’eusse souhaitté qu’il eust allégué un 
autre prélat que Grégoire VII. (Id., ib., 
III, 7.) 

— Se fermer A, se conformer exactement 
à : 

Et la siègent en certain lieu sacré, faisant 
droict universellement aux Gaulois, lesquels 
se ferment a leurs sentences, comme 
arrests. (Pasq., Rech-, I, n.) 

— S’attacher à, presser vigoureusement: 

Sans rompre lance, a luy tant me fermât/. 

(Le Pas de la bergère, 407 , Crapelet.) 

On trouve au xvi® s. la locution, fermer 
quelqu'un hors de l'huis, pour fermer la 
porte sur lui : 

Elle m’a. fremé hors de l’huys. (Pals- 
ghave, Esclairc., p. 704, Génin.) 

Je suis exclos, or je suisfremmé dehors, 
et on le laysse entrer. (Id., ib., p. 541.) 

— Fermé, fremoit (rime), part, passé, 
fortifié, ferme, solide : 

.x. olifans i forent ke il i amenoit, 

Et sor .v. etsonr .un. .i. fortcastiel fremoit. 

(Roum. d’Alix., f® 43 a , Michelant.) 

Le roy qui juge le poevres en veritee,sa 
trône serra fermee sans fin. (Bible, Prov. 
de Salomon, cb. xxix, vers. 14, Richel. i.) 

Les ennemys estoient bien fors, et estoit. 
impossible de les prendre dedans leur ost, 
tant estoient bien fermez de fosses plaines 
d’eaue. (Commynes, Mém., vin. 17, Soc. 
de l’H. de Fr.) 

— Prison fermee, citadelle : 
i Les Suisses le meirent en prison fermee. 

(Mart. du Bellay, Mém., I. II, f® 34 r, 
i éd. 1569.) 

| ' 

— Fig., fermé en, appuyé sur : 



L’esperance nostre est fermee plus en 
Dieu que en grant multitude de comba- 
teors. (Aimé, Yst. de li Norm., V, 23, 
Cbampoilion.) 

— Fermé à, arrêté à, ferme dans : 

Avez tous voulenté fermee 
A ce propons, mon bon seigneur? 

(Le Cheval, gui donna sa Femme au Dyable, Ane. 

Th. fr., 111, 464.) 

— Fermé veut quelquefois dire décidé : 

Pnis que ces choses sont fermées. 

Je demande «ne question. 

(Coquillart, Droits nouv . , 2 8 part., de Pactis, I, 

126, Bibl. elz.) 

— Fermé à, en, de, décidé à : 

Et sa plaisance estoit fermee 
A mon cner de joie enrichir. 

(Lie. des cent bail., xxi, S. -Hilaire.) 

Son entencion estoit toute fermee de 
destruire et faire morir de male mort 
monsgr Gérard. ( Girarl de Rossillon, ms. 
de Beaune, éd. L. de Montille, p. 309.) 

Or ça, m’amye, estes vous en ce fermee 
et conclue de riens ne faire pour moy, si 
vous n’estes mariee ? (Louts XI, Nom , 
xliv, Jacob.) 

Suisse rom., Fribourg, fermer, enfermer. 

1. fermerie, frem,, frum., s. f., lieu, 
fortifié, forteresse ; château fortifié ser- 
vant de prisoii en général : 

•v. prisons m’amenerent c’ai en ma fremerie. 

(Fierabras, 2849, A. P.) 

' Or l’ont paiea mis en tel fremerie 
ü la viande lor est toute falie- 

(Anseis, Richel. 793, f° 5S d .) 

Et Lpour] les prisons mettre i a grant fermerie. 

(Destr. de Rome, 336, Groeber.) 

En la tour d’Aigremore qne vers le ciel hombric. 
La les ont l’admirails pris en grant fremerie. 

(Ib., 377.) 

— Ce qui sert à fermer, serrure : 

Ung tourbellon de vent vint si fort 
contre les portes que tous les veraulx et 
frumeries rompirent, et s’ouvrirent les 
huys tout arriéré. (J. Vauquelin, Trad. 
de la Chron. d'E. de Dynler, 111, 5, Xav. 
de Ram.) 

2. fermerie, s, f., apocope pour en fer- 
merie , infirmerie : 

Qui mi volez lessier en ceste fermerie. 

(Fierabras, Vat. Chr. 1616, f° 47 lj .) 

Des freres malades qui seront en la 
fermerie. (1435, Est. de S. J. de Jer., 
fo 2 * ; Arch. H.-Gar.) 

Cf. Ferme 3. 

fermesse, fermece, formesse, s. f., fer- 
meté : 

Cyaus maufes qui me troublent se es- 
sauceront se je me esmoverai de la for- 
messe de ma fov. (Psaut., Richel. 1761, 
f» I6 b .) 

Tu, sire, as la terre fondée, et elle est 
parmanant en sa fermesse. (Id., ib., f” 143'-.) 

Par quoi le non nostre pere soit si con- 
fermé ennos que il soit peres,et nos qui j âmes 
d’autres n’aions cure por si fil et si oir si 
confermé que nule chose qui puist avenir 
ne puisse desjoindre cette fermece. (Lau- 
rent, Somme, ms. Chartres 371, f° 30 v».) 

Tant que aurez congnoissance de l’im- 

96 
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muable fermesse de vostre vouloir tenez 
vous pour certaine de la constance du 
mien. (Nat. et secr. de l’amour, Ars. 2580, 
f» 19 v°.) 

Fermesse dond l'amour peint nn chiffre d’honneur, 
Commune en l’escriture et rare dans le cueur, 

Tes liens en vertus les fidelles asseurent : 

Mais ainsique ta forme est d'un arc mis en deux, 
I,e désir inconstant froisse et brize tes neudz. 
Cependant que les mains ta fermesse figurent. 

(L. Papon, Embl. et ieii. d'am., la Fermesse d’a- 
mour, éd. 1857.) 

Car son coeur double et vostre grand finesse 
N'ont le pouvoir de rompre ma fermesse. 

(Meilin de St Gelais, (Mue., ni, 90, Bibl. elz.) 

fermetaige, s. m., château fort : 

Dins, qui tenra mes larges yretages. 

Et mes aines et mes grans fermelaiges 
Et les palais dont jon avoio asses. 

(Vie S. Alesis, Riehel. 1553, (° 400 r°.) 

fermeté, fermetlé, - ei, -eit, -ey, fermi- 
tié, formeté, firmelé, firmité, fermitié, fre- 
melé, fremmeté, fremetté, frumeté, frumetet, 
s. f., fermeture, clôture, enceinte fortifiée, 
fortification, citadelle, château fort : 

C’est une fremetes qui mnlt est redotee, 

Dont li sire destraint toute ceste contrée. 

(Roum. d’Alix., f“ 13 a , Michelant.) 

Chastiaus et hors, reces et fermeles. 

(Raijib., Ogier, 3565, Barrois.) 

Et ves ychy Builloû, la noble frumeté. 

(Cher, au cygne , 3261, Reiff.) 

Ensement prist Rohais, la noble frumeté. 

(Ib., 7213.) 

Les quels deniers il unt mis en la fer- 
metei de la vile. (Sem. Pasq. 1234, S.- 
Sauv., Arch. Mos.) 

De l’acrissance que nous feriens en for- 
teresse ne en autre fermetei. (1265, S.- 
Epvre de Toul, Arch. Meurthe, 16.) 

Tant i a de barons venus et asambles 
Qu’il hebregier ne porent dedens les fremetes. 

(Chans d'Aut., II, v. 75, P. Paris.) 

Atânt entrent li conte dedens la fermeté. 

(Ib., II, v. 263.) 

Et garnissons nos fors cites, 

Nos casteaus et nos fremetes. 

(Parton., 9365, Crapelet.) 

Se vous savez chastel, recet ne fermeté 
On li rois Karles fust, ou ne peust antrer. 

(G. de Bourg., 1493, A. P.) 

Par Ion mien esciant, ja ne lor iert garanz 
Chatel ne formetez, ne lor dex Tavergant. 

( Floov ., 547, A. P.) 

Ne an tor ne an formeté. 

( Bible de Hugue de Berzi, Brit. Mus. add. 15606, 
f° 105\) 

N’en durera castel ne firmité. 

(Aspremont, ms. Venise, Romv., p. 7.) 

Car je ne venl d’Espagne ciliés ne fermities. 

(Prise de Pampel., 421, Mussafia.) 

Ou par destruction de nostre fermetey. 

(Gir. de Ross., 3269, Mignard.) 
Tous lez manoirs qui touchent aux murs 
de la Cité hors de la fermeté des grands 
murs soient ostes. (1324, Exlr. de la gr. 
Chron. de Metz de M. Praillon, Hist. de 
Metz, IV, 7.) 

Mur de fermetey. (1324, Cart. du S. -Es- 
prit, pièce 14.) 

Bien sai qu’ens on chastel n’i a point demouré 
Plenté gent ponr garder si noble fermeté. 

(Cuv., du Guesclin, 859, Charrière.) 
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Liquel jettoient si ouniement as murs 
de le ville que tous lez debrisoient et def- 
froissoient et moult etnpiroient la frem- 
meté. (Froiss., Ghron., II, 367, Luce, ms. 
Amiens.) 

Et faisoit de jour eL de nuit ouvrer a le 
frumetet de Paris. (Id., [ib., V, 107, Luce.) 

Et fist tantost ouvrer, aquanq c'on peut 
recouvrer d’ouvriers, a le fremmeté de 
Paris. (Id., ib., V, 322, Luce, ms. Amiens.) 

Et menront lesdittes ordures et immon- 
dices au dehors et au dessus de la ville, 
et vieille fremetté des faubourgs, es fu- 
miers et places a ce convenables. (1462, 
Accord, ap. A. Thierry, Mon. inéd. du 
Tiers Etat, II, 252.) 

Tant ceulx qui sont en la fermeté de la 
ville de Cuiseauix que ceulx des villaiges 
de la ditte perroiche. (1490, Cerch. des 
feus du comté d’Auxonne, Arch. Côte-d’Or, 
B 11523.) 

Le feu saultoit d’ung costé et d'aultre, 
tant soubdainement, que quant l’on se 
euidoit saulver pour wider hors la ville, 
l'on trouvoit es faulxbourgs plus hideux 
feux qu’il n’estoit en la fremeté et closture 
d’icelle ville. (J. Molinet , Chron., ch. 
CCXCJI, Buehon.) 

Et apres ce le roy Tarquin recommença 
a accomplir la fermeté des murs de fiomme 
que il avoyt délaissé pour entendre a la 
guerre desSabinois. (Boccacv, N obl. malh., 
111, 2, f°54v°, éd. 1515.) 

— Clôture monastique : 

Au moyen de quoyie peuple illec estant 
en grand nombre, tant hommes que 
femmes, se mirent a genoux et receurent 
la bénédiction dudit reverend evcsque; 
quoy faict, ladite dame print laditecrosse, 
osta a iceluy reverend sa mittre et chappe, 
le print par la main comme devant avoit 
fait, et. le conduisit avec ses religieuses en 
procession jusques au lieu devant dit ou 
elles l’avoient trouvé et receu a l’entree de 
ladite fermette et porte de reformation. 
(1527, Proc, verb.de la réception de l’évêque 
Odard Hennequin d N. D. aux Nonnains, 
ap. Lalore, Poe. s. l’hist. de N-D.-aux- 
Nonnains de Troyes, p. 173.) 

| Ausquels fut par ledit reverend abbé de 
i Clervaux dit et exposé, pour ladite dame 
abbesse et tout son couvent, que ne pou- 
| vant venir, pour leur fermetté et closture, 
i audit chœur. (Ib-, p. 174.) 

f — Fig. : 

L’Eglise est colomne et fermeté de la 
vérité.. Ils ne sont pas colomnes et fermetés 
de la vérité. (F. de Sal.,Am«. de S. P., ms. 
Chigi, f» 73 a .) 

— Ferme résolution : 

Li rois qui ama loiauté 
Se tient bien en sa fermeté, 

Vers l’enfant ne volt riens inesprendre, 

Mestre li bailla por aprenfire. 

(Du Filz au seneschal, 111, Méon, Nous. Rcc., 

Il, 334.) 

i ' 

— Force, confirmation, valeur, autorité, 
serment : 

Por la fermeteil de s’abaye. (Août 1226, 
S.-Vinc., Arch. Mos.) 

Qu'il li envoiast certeins messages por 
prendre de li firmeté de garder les trives. 
(1280, de princ. Salerni, Rym., 2 e éd., t. II, 
p. 153.) 

En tesmoing et en fermeté des choses 
Jésus dites. (1292, Arch. J H24, pièce 7.) 
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Ces présentes lectres seellees en seel de 
nostre court au ehasteau neuf de la Noe, 
ensemble o le seel doudit covent, a mayre 
fermeté. ( Vidimus de 1295, S. Magloire de 
Léhon, Arch. des C.-du-N.) 

Toutes choses naturelment desirrent la 
formeté de duree. ( Boece de Consol-, ms. 
Berne 365, f° 37 r°.) 

Demourassent du tout en lor vertu, valor 
et firmité. ( Pièce de 1311-12, Riehel. 10112, 
f°46r°.) 

Seront faites et donnes les fermeleez que 
s’ensuent. (24 oct. 1360, Lett. d'Ed. III, 
Liv. des Bouill., xvi, Arch. mun. de Bor- 
deaux.) 

Voulons et décernons que le transcript 
ou vidimus de ces présentes soubz seel 
royal vaille et ait fermeté en tout et par- 
tout. (1381, Leff. de Ch. VI, Cart. mun. de 
Lyon, p. 185, Guigue.) 

Pour ces jours li Qesnois n'estoit point 
si bien fremee comme elle estoit soisante 
ans apries, et tous les jours elle amendoit 
en fremeté. (Fboiss., Chron., Il, 204, Luce, 
ms. Rome.) 

A plus grande fermetté et témoignage de 
vérité. (16 août 1423, Arch. Yonne, Cliapit., 
1. 1.) 

En signe de plus grant valeur et fermité 
d'icelles. (1444, Accord, Cart. mun. de 
Lyon, p. 303, Guigue.) 

Ayons fait et décrété plusieurs justes et 
louables ordonnances, au fait, exercice, 
entretenement et firmité d’icelle justice. 
(1499, Ord., xxi, 247.) 

Oserois to, m’ayant ainsi traité. 

Parler a moy jamais de fermeté. 

(La Boet., Sonn., xv, Feugère.) 

— Fermeté a désigné un impôt sur la 
bière établi par la Paix des Clercs con- 
clue l’an 1287, entre l’évèque Jean de 
Flandre et l’échevinage de Liège, dont le 
produit était destiné à l’entretien des 
portes et remparts de la cité : 

Que .xvm. ans seratlevee a conscienche, 

Par dessus la chervoise, fermeteil sens oienche. 
(Jeh. des Preis, Geste de Uege, 11, 6560. 

Scheler, Gloss, philol ■) 

Tanteom al point delle fermeteit touchant 
à fait des bresseurs del citeit, est accor- 
deit, etc.... por ladit fermeteit a leveir et 
wardeir. (J. de Stavelot, Chron., p. 24, 
Borgnet.) , 

— Force, violence : 

Devant le jor prist a toner, 

A fermeté fu de chalor. 

(Tristan, I, 4075, Michel.) 

PERMETEE, VOÎr FERMETÉ. 

fermeteur, s. m., percepteur chargé 
de lever l’impôt nommé fermeté : 

Et se lesdis fermeteurs ou aleuns d’eaz 
aioient ou procedoient al encontre de cest 
présent ordinanche, en prendant aleuns 
vins ou beverage ou binfais oultre leur 
salaire devant escript, et proveis fuist 
suffisamment que teis.. soi t priveiset osteis 
deson dit offisehe. (J. de Stavelot, Citron., 
p. 25, Borgnet.) 

Cf. Fermeté. 

fermeture, /mi t., s. f., lieu fortifié, 
forteresse : 
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Il ne tous demora ne vile ne dongnon. 

Castel ne fremelure jnsqn’a Pont Faraon. 

(Chev. an cygne, 9647, Reiff.) 

fermeul, fremeul, s. m., agrafe ; 

Un tresbel fremeul d'or. (Froiss., Chron., 
Richel. 2646, f° 21 e .) 

Cf. Fermail. 

fermeur, fremeur, s. m., ce qui sert à 
fermer, fermoir ; 

. 1 . tessu de saie pour faire les fermeurs 
dudit livre. (1359, Journ. des dép. du R. 
Jean, Douët d’Arcq, Compt. de l'argent., 
P. 240.) 

— Muscle circulaire qui sert à fermer 
certaines ouvertures naturelles : 

A la vessie tu trouveras le sphincter ou 
fermeur. (Paré, QEuv., IV, 42, Malgaigne.) 

- Fig., celui qui conclut, négociateur : 

Li fécial alerent premiers eteomanderent 
la ou il vindrent a la porte que l’en des- 
poillast les fremeurs de la paix et que on 
leur iiast les mains derrière le dos. (Ber- 
süire, T. Liv., ms. Ste-Gen., f» I43 b .) 

Le3 feciaulx ouys premiers commandè- 
rent que la ou ilz viendroient a la porte que 
on despouillast les fermeurs de la paix, et 
qu’on les lyast les mains derrière le dos. 
(Leprem. Vol. des grans dec. de Tit. Liv.. 
f» 142% éd. 1530.) 

fermeure, fermure , f remeure, f re- 
mure, frameure, f ramure, frumure, s. f., 
place fortifiée, forteresse, fortification : 

E sur ces trefs fud fait uns planehiers 
de cedre, en lieu de framure ; e fud plate 
la framure ki estoit sur le tierz estage. 
(Rois, p. 248, Ler. de Lincy.) 

■la nel pora garir castiaus ne fremeure. 

(Roum. d'Alix., f° 13 1 ', Michelant.) 

Et comme il (Dieu) a grant puissance 
l’offertoire le déclaré en disant : Dominus 
firmavit orbem terræ, c’est le Seigneur qui 
ferma le monde et la terre. La première 
paroit de ceste fermeure furent les He- 
brieux. (J. Goulain, Ration., Richel. 237, 
f° 239 r°.) 

La ville estoit voulontiers fermeure d’ung 
costé et le boys ou riviere d’autre. ( Les 
coustumes des chevaliers de la Table-Ronde, 
Mém. de la Soc. arcli. d’E-et-L. 1873.) 

— Lieu clos, prison : 

Que je vous fasse mettre en frumure briefraent. 

(Chev. au cygne, 30634, ReifT.) 

Illnee commencha grant murmure, 

Langhes n’i sont pas en fremtre. 

(J, de Coudé, dou Cheval, a le manche, ms. Tu- 
rin, f> 29 d .) 

Danemont le Danois, qui ait male aventure. 

Vous a mis en prison et en sa fermeure. 

( Doon de Maience, 9085, A. P.) 

Cils Guillaumes tenoit Bertran, dont je vous di, 
Non pas eu sa prison, n’en fermeure aussi ; 

Ains aloit a l’esbat du tout a son plaisir. 

(Cuv., B. du Guesclin, 2834, Charrière.) 

Et la beste, si tost qu’elle est hors de 
fermure, elle est retournée a sa nature et 
franchise. (Bout., Somme rur., i rS p,, 
f» 68 d , éd. I486.) 

Car ceste beste (le cochon) est impatiente 
de fermeure, et escrolte tout ce qui l’em- 
pesche de sortir. ( Maison rustique, i, 24, 
p. 105, éd. 1658.) ’ 
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— Ce qui sert à fermer, fermeture, fer- 
moir, serrure, porte : 

1 II corut hastius, il clost la. glise, il la 
guarnit de fermures. (Dial. St Greg., 
p. 163, Foerster.) 

Entre la frameure garde par aveoture. 
i (Th. de Kent, Geste d'Alis., Richel. 24364, 

f» 48 r°.) 

Antor paradis fist closure, 

Et se fist si fort fermeure 
D’aigue et de feu, ke puis n’i pot 
Antrer ki deservit ne l’ot. 

(bolop., 11771, Bibl. elz.) 

Et i fist grans portes et grans fremures. 
(Rib. hist., Maz. 832, f° 173 d .) 

Les portes et les fermeures d’enfer bri- 
sèrent toutes en son venir. (La Passion, 
ms. Dijon 298, f» 18I b .) 

Et aboute a le fremeure de le vile d’Ab- 
beville. (1309, Cart. de Ponthieu, Richel. 
1. 10112, f» 41 r°.) 

Pour .xvi. petits besans a faire fermeures 
d’argent doré. (1400 , Ducs de Bourg., 
n° 5924, Laborde.) 

Que nul dudit mestier ne puisse ouvrer 
de vert boys en chef d’oeuvre qui porte 
fermeure ou assemblement a celle. (1415, 
Ord., x, 254.) 

S’ils y entrèrent par faulte de cloaison 
ou de fermeure. ( Stal . de Paris, ms. Vat. 
Ott. 2962, f° 82%) 

Fermure des huys. (1465, J. Lagadeuc, 
Catholicon, éd. Auffret de Quoetqueueran, 
Bibl. Quimper.) 

Ne doibt nul ne nulle clorre son huys a 
fermeure sur les bestes de parc. (Cous t. 
de Br et., f° 126 v°.) 

La cloison et fermure du jardin. (Pa- 
lissy, Recepte, Cap.) 

Un texte provincial offre lasignifleation 
d’aetion de fermer dans la seconde moi- 
tié du xvii° s. : 

Fermure de la moitié de cave de la 
ruelle Ste Anne. (Compt. de l’hôt. de ville 
d'Arles, 1666, Arcb. Arles.) 

Fermure de la porte de l’arsenal. (Ib.) 

Bas-Valais, Vionnaz, fermure, serrure. 

FERME YSON, VOir FERMOISON. 

fermi, s. m., amarre : 

Les cordages d’engin qui s’ensuivent, 
c’est a sçavoir : un gros chasble, troiz fer- 
mis, quatre fondes. (1421, Inv. de l'artill. 
du chat, de Blois, Arch. Joursauvault, Bibl. 
Blois.) 

1. FERMIER, S. m. ? 

Et pourra ledit censier copper a son 
proffit toutes les hayes et régies de ceste 
cense une foys en ladicte cense ainsy que 
happe et fermiers a courut a droite taille 
de saison. (1396, Arch. MM 31, f° 228 v°.) 

2. fermier, adj-, qui sert de soutien : 

Aux massons pour avoir taillées les au- 

gives fermieres. (1471, Compt. de Nevers, 
CC 65, f° 40 v», Arch. mun. Nevers.) 

— Etabli : 

.lin. sestiers d’aveine de rente a la me- 
sure fermiere. (Liv. des Jur., f° 73 r°, 
Arch. S.-Inf.) 

3. FERMIER, voir FORMIEIÎ. 
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fermillet, voir Fermaillet. 

FERMILLIERE, VOIP FeRMAILLIERE. 
(VERMILLON, VOÎr FrEMILLON. 

fermine, s. f., citadelle : 

Se vas i arivez tut serrez detrenchiez, 

U mis ea grant fermine et en chartre lanciez. 
(Gasn., Vie de S. Thom., Richel. 13313, f° 77 r°.) 

Franche pneele reine, 

De refn fort fermine, 

A toi est m’aime venue. 

(Trad. de Roi. de Lincoln, Richel. 90-2, 
f° 103 r°.) 

fermir, verbe. 

— Act., affermir, fortifier : 

L’cstude des sciences amollit et effemine 
les courages, plus qu’il ne les fermit et 
aguerrit. (Mont., Ess., 1. X, c. 24, éd. 1595.) 

La magesté si enflee de tant de cours et 
de grandeurs, nous fermit et asseure la 
veue a soustenir l’eselat des nostres sans 
siller les yeux. (Id., ib., c. 26, éd. 1588.) 

Je trouve mauvais de chercher a. fermir 
et appuyer nostre religion par le bonheur 
et prospérité de nos entreprises. (Id., ib., 
c. 32, éd. 1588.) 

C’est un vilain desreiglement, qui les 
pousse si souvant au change, et les em- 
pesche de fermir leur affection en quelque 
subjeet que ce soit. (Id., ib., 1. III, c. 5, 
éd. 1588, f° 388 v».) 

— Réfl., s’affermir, se consolider: 

Ils monstrent sur la riviere de Marne une 
isle longue de deux ou trois cent pas qu’ils 
disent avoir esté un cavalier jetté dans 
l’eau par les Anglois, pour battre ledit lieu 
du marché avec leurs engins, qui s’esl 
ainsi fermy aveeq’ le temps. (Mont., 
Voyag., éd. 1774, in-4°, p. 2.) 

Moulant sur moy cette figure, il m’a 
fallu si souvent me testonner et composer, 
pour m’extraire, que le patron s’en est 
fermy et aucunement formé soy mesme. 
(Id., Ess., 1. II, c. 18, éd. 1595.) 

Il fuit, quand il y est, et se haste natu- 
rellement d’en eschapper, comme d’un 
pas, on il ne se peut fermir, ou il craind 
d’enfondrer. (Id., ib., 1. II, c. 20, éd. 1595.) 

fermité, voir Fermeté. 

fermitié, voir Fermeté. 

FERMOIER, voir FORMIER. 

1. fermoir, framoir, adj., qui sert à 
fermer : 

Deux gauges et deux fiers framoirs. 
(1396, Lille, ap. La Fous, Gloss, ms., Bibl. 
Amiens.) 

2. fermoir, s. m., pris au figuré : 

0 très saiutie et benoite infloence, 

Benoit prean, benoite corpulence, 

Benoit fermoir de royal excellence, 

En qui odeur et souefve redolenee 
Un si hault roy prit sa benivolence. 

Toi faisant mere et vierge sempiterne. 

(G. ChaStellain, Louenge a la très glor, Vierge, 
vin, 281, Kerv.l 

fermoire, s. f., assise : 

A Jehan tailleur de blancque pierre, pour 
avoir fait une noefve fermoire de blancque 
pierre en la chappelle Saint Jehan. (Compt. 
de 1516-17, S.-Amé, Arch. Nord.) 

fermoison, fermeyson, s. f., prison : 
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Conte Hernant et rois Otes tient ilec en prison, 
Dist qn’il le fera pendre en haut comme larron. 
Quant Mangis l’a oi, si taint comme charbon, 

Del conte Hernant li poise son nies le baron, 

Del roi Oton son oncle qui monlt est gentil hon 
Qne Karleraaine tient en tele fermoison. 

(Maug. i'Aigrem., Richel. 766, f° 25 r°-.) 

— Le sens est obscur dans l’ex. suiv. : 

Assez par my la mesonn 
Detreste dn fermeyson. 

> The treatise of Walter de Biblesioorlh, p, 174, 
Wright.) Angl., taken of grès tyme. 

fermolu, part, passé, dont le fer est 
émoulu : 

En sont les lances fermoluz. 

(Perceval, ms. Montp. H 249, f° 85 1 ’.) 

FERMURE, VOir FERMEURE. 

1. fernal, adj., infernal : 

Por ce avons soffert grant peine 
Et forment grant en fernal régné. 

( Vita B. Georgii .) 

Comme analogues de cette forme apo- 
copée, voir Ferme 3 et Fermerie 2, 

2. FERNAL, S. ni. ? 

Un orfevre grave trois paires de fernaus 
pour marquer les saies. (1507, Béthune, ap. 
La Fons, Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

fernel, s. rn., fausse brague du gou- 
vernail : 

Pour Dieu saulvons la brague, du fernel 
ne vous souciez. (Rab., 1. IV, c. 18, éd. 1552.) 

Jal ( Archéologie navale, II, 515) dit que 
fernel est pour frenel. 

ferner, v. a., frapper : 

Pechié fait qui me ferne. 

Car je sui mont lasses. 

(A. de la Halle, U Jus du Pelerin, Conssemaker, 
p. 416.) 

... Nulz ne doit ferner 

Celui qui, ponr avoir en sa baillie 

L’amour sa dame, a trahison bastie. 

(Chans., Vat. Chr. 1522, f° 155 e .) 

ferneul, voir Fienedl. 

fernicle, forn., fun., fen., adj., ter- 
rible : 

Et cil resteit chevaler prnz. 

Et fernicles et mult estnz. 

( Protheslaus , Richel. 2169, f> 8®,) 

Li quins (signe) sera moult plus oribles, 

De toz les autres ptus fenicles, 

Quar trestoutes les mues bestes 
Vers le ciel dreceront lor testes, 

A Dien voudront merci crier. 

(Les .xv. Signes, Richel. 837, f° 113 a .) 

De touz iceus le plus fernicles. 

(fi., Richel. 1526, f° 184 a .) 

Li .v. ainmes est mont forniclez. 

(fi., Brit. Mus. add. 15606, f° 42A d .) 

Sor tons les autres pins funicles. 

( Il Richel. 2168, f° 187 a .) 

Li vilains mossus si est uns vilains fer- 
nicles qui het Dieu et sainte Eglise. (Des 
Vilains, Richel. 12581, f° '372 v°.) 

fernoer, v. a., attacher avec du fer : 

Et la lanche dont Del laissa son cors forer, 

Et l’estache, on Juis le firent fernoer. 

(Conq. de Jerus-, 7198, Hippeau.) 

FERNON, S, |n. ? 
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| Les maladies des fernons et autres pes- 
tilencielles maladies. (1522, Béthune, ap. 
La Fons, Gloss, ms., Bibl. Amiens.) . 

ferocieux, adj., féroce : 

Vous fustes plus ferocieux qu’il n’estoi! 
de nécessité. (Bourgoing, Bat. jud., 1, 32, 
éd. 1530.) 

Beste ferocieuse. (Id., ib., I, 49.) 

ferocissime, adj., superlat. de féroce : 
Lo ferocissime prince de Salerne Gisolfe. 
(Aimé, Fs t. de li Norrn., VIII, 2, Champol- 
lion.) 

feroeuil, voir Ferrieul. 
feroil, voir Ferroil. 

1. feron, adj., fier : 

Qui fnt tons li plus riches et li plus raaginonx 
Et tous li plus ferons. 

(Jbh. DES Preis, Geste de Liege, 14409, Scheler, 
Gloss, philol.) 

Peut-être est-ce une faute pour ferons, 
dit Scheler. 

2. feron, voir Ferron. 
feror, voir Ferreor. 
ferot, voir Ferrot. 

FEROUCHEMENT, Voir FAROUCHEMENT. 
FEROUS, voir Ferros. 

ferouté, s. f., caractère farouche : 

Pour la ferouté ou fierté et félonie et 
malignité de leur couraige. (Oresme, 
Politiq., 2® p., f» 101 e , éd. 1489.) 

ferpe, voir Frepe. 

FERRABLE, adj.? 

Et la suyvoient les dames esplorees. 

Toutes nudz piedz, testes escheveiees, 

Portans flambeaux en leurs mains tous ardans 
Dont esbahis estoient les regardans. 

Ce fen mortel appelloit on ferrable 
Qui est horrible et fort espoventable. 

(Rom. des deux Amans, Ars. 5116, f° 58 r°.) 

1. ferrage, ferage, s. m., action de 

ferrer : * 

Pour ferage de quevaulx, ,n. s. ( Pièce 
de 1410, Beauvillé, Doc. inédits sur la Pi- 
cardie, IV, 103.) 

2, ferrage, voir Ferage. 

ferraillier, ferralhier, fairrallier, 
s. m., serrurier : 

Bertrant, ferralhier. (3 fév. 1448, Compt. 
du R. Rene, p. 129, Lecoy.) 

Anthoine le fairrallier. (13 juin 1447, ib., 
p. 136.) 

FERRA1N, voir FERAIN. 

FERRAND, Voir FERRANT. 

ferrandel, s. m., dimin. de ferrant, 
cheval gris : 

Quant il fa es arçons fierement s'estendi 
Et pois a dit si haut que Porus l’entendi : 

Vassal, or r’auraije Ferrandel i'arrabi. 

(Veus dou paon, Richel. 1554, f° 106 r".) | 

Gf. Ferrant. ; 

ferrandin, adj., gris de fer, employé ] 
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subst. pour désigner un cheval gris : 

Et ki donques veist Ferrandin le legier, 

Dire penst por voir : Ves la mult bon destrier. 

(Boum. d'Alix., f°27 d , Michelant.) 
Emenidus broca Ferrandin l’ademis. 
i (Ib., f» 74 d .) 

feerandinier, s. m., ouvrier qui 
1 travaille le fer, taillandier : 

Jehan Brunet, (errandinier. (1557, Compt. 
de Diane de Poitiers, p. 233, Chevalier.) 

Cf. Ferratier. 

ferrant, feront, ferrand, fer and, adj., 
gris de fer, grisonnant : 

Lnnke barbe ad, le chef ferant, 

Petiz bnm fud ne gueres grant. 

(Vie de St Giles, 947, A. T.) 

Rainbausli Fris vint d’autre part poignant, 
Reniers de Gennes et Hernans li ferans. 

(Raimb., Ogier, 5497, Barrois.) 
D’autre part ert en la bataile grant 
Il et ces oncles qi le poil ot ferrant. 

(Raoul de Cambrai, exxm, A. T.) 

A haute voiz escrie : Ou es tu, vielz ferrant ? 

(J. Bon., Sax., cclxvih, Michel.) 

Qui fu fieux Corbadas, le viel et le ferant. 

(Chev. au cygne, 3194, Reiff.) 

Il dit tant a vesqui que viex est et ferrans. 

(Hebb. Leduc, Foulq. de Cand., p. 153, Tarbé.) 

Dus Raimes en apele Karlon au poil ferrant. 

( Gui de Bourg-, 140, A. P.) 
L’aive ii cort des elz filant, 

Par desus le grenon ferrant. 

(Blancandin, Richel. 19152, f" 188 1 ’.) 

Et cil remest cbanus ferrant. 

(Sept Sages, 2479, Relier.) 

Madame, enfin m’aves honnie 
Et villainement escharnie, 

Donné m’aves un viel ferrant, 

Et je sois chi uns jouene enfant. 

(Ib., 2492.) 

Se es tn Charllemaigne a la barbe ferrande ? 

( Doon de Nanteuil, 203, P. Meyer, Rom., Xtil, 
p. 23.) 

Lnbieus li viens a la barbe ferande. 

(E. de S. Gilles, Richel. 25516, f° 87*.) 

Il en jura sa barbe et son grenon ferrant. 
(Florence de Rome, Richel. nouv. acq. 4192, 
f» 4 r°.) 

Ysengrins sour nne ferrande 
Male est montes. 

(Renart le nouvel, 2486, Méoo.) 

Fa i Tierris d’Ascane, li dnx poissanz, 

Li saives dreitnriers, li vielz ferranz. 

(Gérard de Ross., p. 299, Michel.) 

— Ferrant se disait particulièrement 
d’un cheval gris de fer. D’ailleurs, dans, les 
Chansons de gestes et dans les Romans 
d’aventures, cet adjectif est très souvent 
employé comme une sorte de qualificatif 
général en parlant de chevaux de bataille : 
Qui dune ont cheval brnn u bai, 

Sor n bauzan, gris n ferant, 

Si i monta demaintenant. 

(Ben., D. de Norm., II, 18559, Michel.) 

A tant s’an vont monter sor les destriers ferrans. 

(i. Bod., Sax., lxxxvii, Michel.) 

Si monta sor un sien cheval ferrant. (H. 
de Valenc., Contin. de l’hist. de la conq. 
de Constant., 659, Wailly.) 

Li siens (palefrois) fu ferranz, pomelez. 

(G. de Dole, Vat. Chr. 1725, f° 92\) 
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Que je li rende un ceval ferrant qu’il me 
presta. (Beaum., Coût, du Beauv., c. vn, 
22, Beugnot.) 

Cil esloit montez sor un grant destrev 
feront. ( Table ronde, ms. Barberini 923, 
fo 104 v».) 

— S. m., cheval gris, cheval en général : 

Ferrant li traient, a Gadres fut norris. 

(Gar. le Loh., 2“ chaos., V, p. 168, P. Paris.) 

Ogiers ne pot mie avoir de feranl. 

Aies va par l’ille sa resne traînant. 

(Raimbeut, Ogier, I960, Barrois.) 

Le blanc ferrant d’Espaigne Garins li amena. 

( Fierabras , 231, A. P.) 

Le bon ferant point et eslesce. 

(Prolheslaus, Richel. 2169, f° 71 d .) 

Quatre ferrants bien ferres 
Mènent Ferrand bien enferré. 

(Rom. de Baud. de Flandre, Dinaox, Trouv. brab., 

P- 74 .) 

Ne cheval n’auront ne ferrant. 
t G odefroy de Paris, Chron., 1029, Bncbon.l 
Nomspropres, Ferrari, Ferrand, Ferrant. 

ferrare, s. f., sorte d’herbe, l’agri- 
moine : 

Petite ferrare _ ,c. l’agrimoine, herbe. 
(Jardin de santé, ap. Borel, Trésor des 
recherches et antiquités gauloises et fran- 
çaises, Paris, 1635, in-i 8 ,) 

ferrarois, s. m., oiseau venant de 
Ferrare? 

Car ses gerfanlx, ferrarois et laniers, 

Ont esté pris et menez comme asniers. 

<1343, Cl. Chappois, l'Aigle gui a faict la poule 
devant le Coq à Landreey, Poés. fr. des xv 8 et 
XVI 8 s., IV, 64.) 

ferrat, ferart, s. m . , sorte de seau : 

Un vaisseau de fer, dit ferrat, ordonné a 
tirer l’eaue hors du puys. (1405, Arch. JJ 
160, pièce 11.) 

Ieellui chapellainvint portant ledit ferart 
ou seille tout plain d’eaue et le getoit sus 
iesdis hommes et femmes. (1472, Areh. JJ 
197, pièce 218.) 

ferratier, s. m., ouvrier en fer, tail- 
landier : 

Perenet Moyran, Andrieu Boguin, ferra- 
tiers. (1355, Proc, verb., Cart. mun. de 
Lyon, p. 463,'Guigue.) 

Franceys Loup, Hugonin de Vacieu, fer- 
ratiers. (26 nov. 1417, Reg. consul : de Lyon, 
r, 89, Guigue.) 

Adhemar Merle, ferratier, en la se- 

neschaucee de Carcassonne. (1417, Arch. JJ 
170, pièce 38.) 

Tous ferratiers , magnins , cotellïers . 
(1508, Test, de Marg. d’Aut., ap. Baux, 
Hist. de l’Eglise de Brou, 2 e éd,, p. 379.) | 

Cf. Ferrandinier. 

1. ferre, s. f., ferrure : 

A une seurure d’argent et ferre d’argent. 
(Un Partage mob. en 1412, St Germain, 

p. 21.) 

2. ferre, v. a., frapper, comme férir, ; 

par changement de conjugaison : : 

S’il trait espee u lance pour omme ferre. 
(1275, Charte de la Paix de Valenciennes 
Cellier.) 

Franche-Comté, Sauget, fieurre. ; 
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3 FERRE, voir Füebbe 1. 

4. ferre, voir Füebbe 2. 

1. ferré, ferrey, fierê, adj., de fer : 

Et cil Biers coste fier ce. 

(Mocsk., Chron., 13001, Reiff.) 

L’on redonbte son colp com d’un ferrey levier. 

(Girart de Ross., 1690, Mignard.) 

— S. m., tonneau cerclé de fer : 

.11. ferreis de vin tenens .x. muids. (1321, 
Areh. Meuse, B 492, f° 78.) 

Sereels a ferreis. (Ib., f° 116.) 

2. ferré, s. m ? 

Par Largemain son boteillier 
Fist un ferré deslravaiilier 
Tout plain d’onor rose de gloire. 

(Huon de Mert, le Torneiment Anticrisl, Richel. 
25407, f° 242 e .) 

ferreaatjté, s. f., ferrure : 

.1. cuitel brisié, .11. gabueires, et plus, 
autres ferreaautes tant au pois que mon- 
teait. (1348, Compte, Ch. des compt. de 

Q 

Dole, ~ , Arch. Doubs.) 

82 

1. ferree, s. f., hoyau, houe : 

Le suppliant qui avoil une ferree en sa 
main se print a deffaire le foussé, et le 
remplir ; et incontinent Jehan Bruneau, 
qui pareillement avoit une ferree en son 
poing et dont il besongDoit, frappa le 
suppliant de la ditte ferree. (1453, Areh. JJ 
182, pièce 61.) 

Ieellui Brisset s’en vint an suppliant sa 
ferree en son poing, et la lança en cuidant 
bailler sur la teste. (1464, Arch. JJ 199, 
pièce 461.) 

Canada, ferrée, bêche. 

2. ferree, s, f., poisson appelé au- 
jourd’hui fera ou ferra : 

Trois ferrees du lac de Geneve. (G. ms 
Seytüriers, Man. adm., Ferroul-Montgail- 
lard, Hist. del’abb. de S. Claude, II, 333.) 

3. ferree, voir Fabree. 
ferreic, voir Fereis. 

1. ferreis, - iz, fereis, adj., armé de 
fer : 

Li borjois montent es soliers, ce m’est vis ; 

Gietent grans pierres et les pieus fereis. 

(Gar. le Loh., 2° chans., xxxv, p. 139, P. Paris.) 

— Ferré : 

Vers pont d’Oire s’en vont le chemin ferreis. 

( Parton ., Richel. 19152, f° 174 8 .) 

2. ferreis, voir Fereis. 

ferrement, - ant, fierement, ferment, 
fermant, s. m., outil de fer, arme de fer : 

Li ferremanz don il atrampoit la roe li 
chei des mains. (Vie sainte Eufemie virge, 
Richel. 988, f 8 195 d .) 

.vu. diauble les gardent a trenchans fieremen s. 
(Vrigier de solas, Richel. 9220, f° 6 v°.) 

Ferramentum, ferrement. (Gloss, de 
Douai, EscaUier.) 

Si vous prye, mon frere, très débonnairement 
Que vons vengez ma mort tost et incontinent, 
Avant qne de mon corps j’oslo le ferrement, 
fjAQ. Muet, Destrucl. de Troye, 16177 Stengel.). 
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il est doneqnes henrenx qnieslit 
Mes jenx et mes esbatemens. 

Ma guerre par moy se conduit 
Sans picqnes ne sans, ferremens. 

(Coquillart, Blason des Dames, 11, 182, Bibl. elz.) 

Afin que ses aultres ennemys n’ache- 
vassent par ferremens contre luy la chose 
1 que ses parens ne avoyent peu faire par 
venimeux brnvaiges. (Boccace, Nobles 
| malh., NI, 5, f 8 144 r 8 , éd. 1515.) 

Commencèrent esgourgeter et achever 
eeulx qu’il avoit desja meurtriz. Sçavez 
vous de quelz ferremens ? A beaulx gou- 
vetz. (Rab., Gargantua, ch. xxvii, éd. 
j 1542.) 

A bourse de jonenrs, plaideurs et gonrmans 
11 n'y faut point de ferremens. 

(Adages françois, xvi 8 s., ap. Ler. de Lincy, 

Prov.) 

— En particulier, serpe : 

A happe et a ferment. (1322, Arch. JJ 61, 
f 8 89 r 8 .) 

line serpe appellee selon la coustume du 
pais (Péronne) courbet ou ferment. (1391, 
Arch. JJ 140, pièce 214.) 

Un hostil esmoulu nommé fermant ou 
corbet, dont il entendoit a couper bos. 
(1397, Arch. JJ 152, pièce 192.) 

Une sarpe a long manche, que l’en 
appelle ferment. (1447, Arch. JJ 176, pièce 
574.) 

— Ce qui sert à quelque chose, usten- 
sile : 

Us avoient desrobé les ferremens de la 
messe. (Rab., IV, 26, éd. 1552.) 

Le canard, le levraut, le ramier, et autres 
ferrements de cuisine. (Du Fail, Conf. 
d’Eutrap., xxn. Rennes 1598.) 

On trouve dans un auteur du commen- 
cement du xvii 8 siècle : 

Et une grande épée qui ateindret d’ici à 
demain. C’est à tous ces farremenls que 
ces mangeux de petits enfants se batont 
en dueil. (Cybano de Bergerac, le Pédant 
joué, act. II, so. 2.) 

Charente, farrement, tout instrument 
de fer, et plus spécialement un instru- 
ment tranchant. Centre de la France, 
farrement. Environs de Lille, ferement, 
serpe. 

ferremente, - ante, s. f., outil de fer, 
ferrure : 

Et li devant dit Desiers, ensamble tote 
sa force, estoit ja a Cluses, lesquex il avoit 
faites garnir de ferremantes et de perrieres. 
(Amis elAmilc, Nouv. fr. du xin 8 s., p. 75.) 

Pour la ferremente du molin de Bercoil- 
lins. (1310, Compt. du dom. de Mahaut 
d’Artois, Richel. 8551.) 

De la rente ou cense d’une mole a mo- 
dre ferremantes, que Jehan le Besgue de 
Dampmartin tient en l'yaue Madame. 
(1332, Compte de Odart de Laigny, Arch. 
KK 3 a , f» 187 r».) 

Serreures et autres ferrementes. (Ib., 
fo 236 r 8 .) 

Suisse rom. , Neuchâtel et Fribourg, 
fermente, ferrure, garniture de fer : la 
fermente d’une porte. 

ferreor, - our, -eur, fer., fier., s. 111. 
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ouvrier en fer, forgeron, maréchal fer 
rant : 

Boens fevres e boens ferreors. 

(Wacb, Rou, 3 a p., 649-2, Andresen.) 

. 1 . confanonier, .x. feror, .i. queue. (Réglé 
del hospit., Bichel. 4978, f» 99 r°.) 

. 1 . ferour. (1302, S fat. de S. Jean de Jé- 
rus., ap. Mas-Lalrie, Hist. de Chypre, II, 

91.) 

Ferrours des clïivnlx.'Stal.d'EdouardlIT, 
an xxv, impr. golh., Bibl. Louvre.) 

. .Ung fiereur de coroye pour avoir ra- 
pointié une relique de S. Julien et mis une 
petite eroisette dessus. (1508, Lille, ap. La 
Fons, Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

Nom propre, Ferreur. 

ferrerie, s. f., objets de fer: 

Il (le charretier) doit entendre l’estât de 
sellier et mesme de mareschal, et pour ce 
n’estre jamais degarny... de sa ferrerie 
pour les pieds de ses bestes. (Liébault, 
Maison rust., I, 28, éd. 1658.) 

1 . FERRF.T, voir FORET 1 . 

2. FBRRET, voir Febet. 

ferreté, feretê, fiereté, adj., semé de 
clous, semé de dessins imitant des clous : 

Et fa (le cheval) pins blans que cines de vivier 
E> fn covers d'un vermeil paile chier 
Plas.de .M. leus fenelese t trenchies, 

Par on l’en voit le poil reblanchoier. 

(Les Loh., ms. Montp., f" 161".) 

Et cil a ces dr.is fteretes. 

(Mousk., Chrim., 5464, lleiff.) 
Armez estoi , par grant cointise, 

De riches armes â devise, 

Detranchies et ferreteies 
D’argent de gaelles bureleies. 

(J. Bretel, Tourn. de Chauvenci, 3203, Delmotte.) 

Et d’an mais sollers feretes 
C’nns chevaliers ot jas jetes, 

Estoit bien pares ans hiraas. 

(B. de Condé, H Contes des Hiraus, 463, Scbeler.) 

Les aournemens des autelz doivent estre 
ferreles, eserins a reliques et nobles ves- 
seaux et ymages tenans reliques. (J. Gou- 
lain, Trad. du Rationale de Durand, ap. 
Laborde, Emaux, v» Escrin.) 

ferrbter, verbe. 

— Neutr., faire entendre le bruit des 
fers : 

Quant il ot le cheval venir, qni fereta... 

( Doon de Maience , 2223, A. P.) 

— Act., entrechoquer bruyamment : 

Mais j’y ay trouvé deax corps nndz. 

L’un? famelle et l’anllre tout masle, 

Qni ferreloyent leur cnl an masle. 

(Myst. de S. DU., p. 140, Caraandet.) 

1. ferreton, forr., s. m., ouvrier en 
fer : 

Johannes Ferretons. (1280, Martyrologe 
de N.-D. de Beaune, p. 95, Boudrot.) 

Theobaudus dictus Forretons. (1295. ib., 
p. 83.) 

2. FERRETON, VOir FERTON. 

FERREUR, VOir FEREOR. 
ferreure, voir Fereure. 

FERREES, voir Ferros. 
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1. fermer, s. m., maréchal ferrant: 

Ge ne comandai pas ke l’om amenast 
S cestui, mais Stevenon lo ferrier. [Dial. 
Greg. lo pape, p. 245, Foerster.) Lat., fer- 
rarium. 

A Aubry le ferrier qui avait de gaiges 
6 1. par an. (1389, Invent, de Bich. Picque, 
p. 83, Biblioph. de Reims.) 

Nom propre, Ferrier. 

2. ferrier, s. m., bouteille, employé 
dans l’exemple suivant au sens de vi- 
gnoble : 

Et des vins il n’y en avoit point de plus 
exquis en toute la ville : car tous les ans 
il lui en falloit, quoy qu’il coutast, duSau- 
vagin, ferrier de monsieur de la Flechiere 
de Concise, près Thonon. (Bolsf.c, Hist. 
de Calv., cb. 14, éd. 1577.) 

Cf. FERRIERE 1. 

1. ferriere, s. f., vase, bouteille, fla- 
con à long col qu’on portait en voyage : 

Lors (Gymnaste) descouvrit sa ferriere , 
et sans mettre le nez dedans, beuvoyt 
assez honnestement. Les maroufles le re- 
gardoient ouvrant la gueule d'un grand 
pied, et tirans les langues comme lévriers 
en attente de boyre apres ; mais Tripet le 
capitaine sus ce point accourut veoir que 
c’estoit. (Rab., I, 34, éd. 1542.) 

A quoy condescendit voluntiers Panta- 
gruel, et beurent si net qu’il ne demeura 
une seule goutte des deux cens trente et 
sept poinsons, excepté une ferriere de cuir 
bouilly de Tours que Panurge emplit pour 
soy. (Id., II, 27, éd. 1542.) 

Nous amplismes plusieurs flacons, barilz, 
ferrieres et bouteilles d’icelluy vin. (Le 
Disciple de Pantagruel, p. 59, P. Lacroix.) 

Sas, laqtais, tire la ferriere 
Qui raffreschit an fond du puis. 

Que songes tu la, Mordentiere, 

Tousjonrs snr ton Timee ? et puis, 

Monchatre, dégainé ta finie, 

Guillaume, emporte ce Platon, 

Je ven qu’orendroit on dispute 
Doctement contre le flaccon. 

(Marc Claude de Buttet, Œuvres Poétiques, Ode 

XIX, à Jean de Saint-Denis de Saint -Christophe, 

ch. II, p. 150, éd. Philibert Soupe, Lyon 1877.) 

2. FERRIERE, VOÎr FORIERE. 

3. ferriere, s. f., l’eiidroit oit l’on 
forge le fer : 

Lorsque la surdité... provient d’avoir esté 
assiduellement et près des choses qui font 
bruits espouvan tables, comme d’artille- 
ries, sonneries de cloches, ferrieres. (Loys 
Guyon, le Miroir de beauté, 1,300, éd.1615.) 

Noms de lieux. Ferrières, Laferrière, qui 
sont devenus aussi des noms de personnes. 

ferrieul, ferieul, ferioeul, feroeuil, 
fierieul, fierioel, fieroel, fairioel, frerioel, 
s. m., seau, vaisseau à tirer, à puiser et 
porter l’eau : 

Huit pos de kievre, deux ferrieus, six 
poales, etc. (1358, Areh. JJ 91, pièce 409.) 

! ,i. petit fierioel a ens eauffer yauwe pour 

I les malades. (1369, Lille, ap. La Fons, 
Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

. 1 . fierieul a cuire car. (1376, ib.) 

•i. fieroel. — . 1 . grant frerioel, ,i. aultre 
1 plus petit. (1432, Valenciennes, ib.) 
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Le grand feriœul de la ville. ( Compte de 
1495, Béthune, ib.) 

Fairioel. (1507, Valenciennes, ib.) 

Un ferrieul fondis. (1522, Lille, t&.) 

On fait une hanche a ung feriœul fait 
pour un caudrelier. (Compte de 1539, Bé- 
thune, ib.) 

Un pot de cuivre nommé anebiennement 
ferieux. ( Testant . du 26 juin 1580, Arch. 
inun. Douai.) 

Ung feriœul. On fait une hanche a ung 
ferœuil. (1586, Mobil, de la halle de Bé- 
thune, La Fons, Art. du Nord, p. 111.) 

Deus grans ferieulx. (Compte de 1587, 
Béthune, ap. La Fons, Gloss, ms., Bibl. 
Amiens.) 

1. ferrin, adj., de fer: 

Tu’s guverneras en verge ferrine. (Lib. 
Psalm., Oxf., II, 9, Bichel.) 

Tu peistras eals en verge ferrine. (Liv. 
des Ps., Cambridge, II, 9, Michel.) 

Les curuilz ferrins debrisad. (Ib., cvi. 
16.) 

— Couleur de fer : 

Ematistes est de ,ii. colors, rosse et 
ferrine. ( Descript . lapid., ms. Berne 113, 
f» 170 h .) 

— S. m., chemin ferré : 

S’a els vonles jonster, traiez vous au chemin, 
Sempres aurez de jonste tout plain voslre ferrin. 
(Herb. Leduc, Foulq. de Cand., p. tll, Tarbé.) 

2. ferrin, voir Ferlin. 

ferrinement, voir Fermement. 

ferrir, voir Ferir. 

ferrite, s. f., pierre précieuse : 

Mont riches pierres en aport 
Qui font resusciter le mort. 

Ce sunt ferrites. 

Et dyamans et cresperiles. 

(Rutiîb., l’Erberie, 31, Méon.) 

ferroié, part, passé, ferré, qui a été 
frotté par poignées sur un fer obtus : 

Et lin sec doit estre maillez 
A maillez, puis fraiez anx mains, 

Et puis ferroiez sur le moins. 

(E. Desch,, Poés., Richel. 840, f° 5452.) 

ferroier, v. a., briser, détruire ? 

Ma nef ferai ja a la leur froier, 

Qne manois paisse la lor nef ferroier. 

(Herb. Leduc, Foulq. de Cand., p. 18, Tarbé.) 

ferroil, feroil, s. m., verrou : 

Pour ce que l’en ne leur ouvry tantost 
la porte, il y biterent tellement que ilz 
firent cheoir la vorvelle du gros ferroil de 
la grosse espaure. (14 sept. 1416, Beg. 
cons. de Lyon, I, 9, Guigue.) 

Pour un feroil, deux freyliz, crosses et 
clouz. (26 avr. 1417, ib., p. 43.) 

Consulter Littré, historique de verrou, 
où il montre,pour ce mot, des formes en f 
dans plusieurs langues romanes, soit 
qu’elles dérivent de ferrum, soit qu’il y 
ait eu confusion. 

ferroillon, s. m., ouvrier qui tra- 
vaille le fer : 

Il y a une forge de ferroillons dit mar- 
tinet. (Vers 1470, Cerch. des feux des sièges 
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de Beaune et de Nuits, Arch. Côte-d’Or, B 
11533.1 

ferroir, ferrouer, s. m., ferrure : 

De fait incontinent alla 
Tont par tont sur les serruriers 
Amasser, de ça et de la, 

Grant taz de clefz et ferrouers. 

(Martial, Vig. de Charl. VII, F 72 1 ', éd. 1433.') 

1. ferron, feron, fieron, s. m., mar- 
chand de fer, et forgeron, maréchal, ou- 
vrier en fer : 

. 1 . drapier, . 1 . cordoanier, . 1 . ferron, .1. 
orfevre. ( Ord . de S. Louis sur les batailles, 
Richel. 1279, f° l d .) 

Li ferron qui demeurent dedens les 
bonnes de la foire Saint Ladre doivent 
ehascuns, chascun an, .n. s. de coustume 
au roy pour les mailles des samedis, et .il. 
s. pour la foire Saint Ladre. (Est. Boil., 
Lie. des mest. et marchand., 2 e p., xtv, 5, 
Lespinasse et Bonnardot.) 

Maistre Jehan le Feron. (Jurés de S. 
Ouen, f° 103 v°, Arch. Seine-lnf.) 

Pierres li Fierons, garde de la prevosté. 
(1309, Cart. de St Magloire, Richel. 1. 
5413, p. 168.) 

.Tehan des Fossez, ferron. ( Livre de la 
Taille de Paris en 1313, Bucbon.) 

Toutes manières de ferrons et vendeurs 
de fer en gros. (1350, Ord., il, 371.) 

Ysabeau de Courtenay, veuve de Guil- 
laume de Roignv se remaria a un pauvre 
ferron et maréchal, homme de très petit 
et vil estât. (1390, Arch. JJ 138, pièce 194.) 

Bertrand Lebut, ferron. (xv e s., Archiv. 
hospit. de Paris, I, 108, Bordier.) 

Nul ne soit du mestier de faire le fer 
exceptez les filz des ferrons. (1404, Arch. 
JJ 160, pièce 101.) 

A Jehan Fremaiu ferron pour ung pic et 
deux pioches pour la perriere. (1477, 
Comptes des receveurs, CC 68, f° 19 v°, 
Arch. mun. Nevers.) 

Ferrarius, feron, ouvrier de fer. (Voc. 
lat.-fr., 1487.) 

Aucuns (labeurs) eschauffent et sechent, 
comme le labeur des mareschaulx, ferrons, 
lesquelz le feu de la fournaise seche et es- 
chauffe. (J. Bouchet, la Noble Dame, 
F 49 r“, éd. 1536.) 

— Fém., ferronne : 

Yde la feronne et Jehanne de Wasiguy, 
feronne. (1349, Arch. adm. de Reims, 11, 
1191, Doc. inéd.) 

On lit dans Littré : Ferron, terme de 
commerce, se dit quelquefois d’un mar- 
chand de fer neuf en barres. 

Nom propre, Ferron. 

Ane. wallon, fèron, féronnier. 

Une rue de Liège s’appelle encore b'é- 
ronstrêe. 

2. ferron, adj., de fer : 

Desns le rostier ferron. 

(Reclus de Moliens, Miserere, Ars 3142, 

F 204\) 

3. ferron, s. m., agrafe : 

Le saye de velours noir, le tout fort en- 
riehy de broderye, les fentes et retailles 
renoues de ferrons d’or. ( Kntr . de Henry 
11 a Rouen, f° 7 r».) 
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Wall., fèrone, virole. 

ferronnerie, s. f., ouvrage de fer : 
Pour l’imposicion de .n. s. pour livre de 
toute ferronnerie vendue a Tours. (1358, 
Reg. des compt. mun. de Tours, p. 18, De- 
laville.) 

ferronneus, adj., de fer : 

De coulenr ferronneuse et vile. 

(Fabl. d’Ov., Ars. 5069, f° 22F.) 

ferros, - eus, ferons, ferr., fieureus, 
adj., ferrugineux : 

Çou esloit par la bataille et par la meliee 
ui estoit ou fons de la mer par la forche 
e l’aymant encontre la tiere qui fieureuse 
estoit. (S. Graal, II, 437, Hucher.) 

Li aymans par cui forche la tere ferouse 
estoit tenue seree. ( Ib ., Vat. Cbr. 1687, 
f” 21 d .) 

Terre fereuse. (Ib., ms. Tours 915, f° 70 d .) 
La force de l’aymant retint toute la 
niasse porce que ele estoit ferreuse. (Artur, 
Richel. 337, f° 237 h .) 

Li aymans par cui li terre ferrouse estoit 
tenue serree ne voloit soffrir que elle se 
meust de sa serre. ( Hist . de Joseph, Richel. 
2455, f“ 111 v«.) 

ferrot, ferot, s. m., outil de fer : 

.n. feroz, unes carquaises de fer. (Déc. 
1397, Invent, de meubl. de ta mairie de Di- 
jon, Arch. Côte-d’Or.) 

— Sorte de petite monnaie : 

Une petite piece d’autre argent appellee 
ferrot. (1385, Arch. JJ 127, pièce 41.) 

ferrouer, voir Fekboir. 

ferrouilleure, s. f., rouille du fer : 

La ferrouilleure et la verrouilleure sont 
plus nuysantes que la ceruse ou blanc de 
plomb. (Le Trésor de Evonime, p. 61, 
éd. 1555.) 

ferruge, feruge, s. f., rouille : 

Feruge est de la limeure de fer qui a vertu 
de sechier et de agrellier. (Cobbichon, 
Propriet. des choses, xvi, 44, Richel. 
22533, f» 247 d .) 

FERRUGIN, adj ., ferrugineux : 

Des autres métaux qui rendent roille 
ferrugine, ou verdure airugine, y a autant 
plus de péril comme la ferrouilleure et la 
verrouilleure sont plus nuysantes que la 
ceruse ou blanc de plomb. (Le Trésor de 
Evonime, p. 61, éd. 1555.) 

ferruginé, adj., ferrugineux : 

Couleur ferruginee. (Trad. de l'hyst. des 
plant, de L. Fousch, ch. cccxxiv, éd. 1549.) 

ferrume, s. f., crasse du fer, crasse, 
vapeur de la terre : 

De çou avint que il en quelli ordure si 
coin amassemens de terrienne ferrume et 
de la rouele de l’aigue autresi. (S. Graal, 
11, 430, Hucher.) 

Cele ferrume terrienne. (Ib., Richel. 
24394, f° 44 d .) 

; Il acueilli ordure si coume amassement 
de tere ne ferrume. (1b., Vat. Chr. 1687, 
f” 20 b .) 

Quant il ot le ciel netoié de totes pe- 
santes choses, si corne de ferrume et de 
nuille et d’eive et de l’arsson du soleill. 
(Artur, Richel. 337, f d 257».) 
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Quant il ot le ciel netoiet de la terrienne 
ferrume et de la ruille de li ague... (Hist. 
de Joseph, Richel. 2455, f° 109 r°.) 

ferrumee, féru., s. f., crasse du fer, 
crasse, vapeur de la terre : 

Il en coilli ordure, si comme amassement 
de terriene ferrumee et del rouil de l’eve 
ensement. (S. Graal, Richel. 24394, f” 44?.) 

Li aymant ne voloit soufrir qu’ele se 
meust, por tant qu’il i avoit de pesanteur 
de ferrumee. (Artur, Richel. 337, f° 257 e .) 

Et ce qui estoit de la terre si n’estoït se 
ferumee non. (Queste du S. Graal, Richel. 
12582, f» 27 v°.) 

ferrumeux, adj., ferrugineux : 

Car la force del aymant retint toute la 
masse por le fer par ce ke-ele estoit ferru- 
meuse. (S. Graal, Richel. 24394, f° 45 b .) 

fers, cas sujet, voir Fehme. 

1. ferté, voir Frété. 

2. ferté, fierté, frété, - ei, fraité, s. f., 
citadelle, château fort, place fermée. C’est, 
suivant l’expression de Etienne Pasquier 
(Rech., viii, 37), « un raccourcissement de 
fermeté, qui signiüoit anciennement forte- 
resse tant en Latin, du temps de la corrup- 
tion de la langue latine, qu’en François. » 

Walcherius de Castro quod dicitur Fer- 
tez. (1102, Cart. do Montiéramey, p. 26, 
Lalore.) 

A vespre voit une ferté 

Close de mur tont environ ; 

Hante tonr i ot et donjon. 

(Perceval, ms. Monlp. H 249, F 161 b .) 

Ne vus pora garir ne roce ne frétés. 

(Boum. d’Alix., F 13», Miehelant.) 

— Ha Dex ! ce dit Huguez, ou est celle fierté f 

— A la moie foi, sire, de celle part tornez ; 
Antre bois et riveires a . 1 . chastel fermé. 

( Parise , 1741, A. P.) 

Sire, dist il, pins ne penses ; 

Se vous a la frété aies 

Qui outre cheste forest siet. 

(Rick. li biaus, 881, Foerster.) 

Es terrois et as appendances de la 
fretei de Maibecourt. (1278, Cart. év. Laon, 
f» 59 d , Arch. Aisne.) 

Dont j’ai encore ..un. rhastieos en garde 

lit .m. chites et frétés juqu’a quatre. 

(E. de St Gille, Richel. 25516, f° 76 b .) 

Venes, por Dieu, veoir et esgarder 

Que jou trouvai qui gardoit la frété. 

(//ko» de Bord., 5243, A. P.) 

Mais il ont tant esploitié et erré 

De Bourdiaus virent les mors et les frétés. 

(. Ib ., 8762.) 

Laquelle chose sachant, les Anglois qui 
tenoient la Fraité se trayrent tous ensemble 
a Baugensy, habandonnant ladite Fraité 
Hubert, jusques auquel lieu ilz furent des 
François poursievis. (Wavbin, Anchienn. 
Cron. d'Englet., I, 283, Soc. del’H. de Fr.) 

A une dame c’est par force mariez, 

La vicontesse voir de Rohen la frétez. 

(Cuv., Bertran du G uesclin, 3015, Charrière.) 

Nom de lieu, la Ferté, la Fraité. Nom 
propre, Ferté. 

FERTED, voir FIERTÉ. 

fertele, s. f., ulcère : 
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Quant tu voiz merciam corrant par les 
narrilles et ne puet mangier, saches que il 
a la fertele. (Le roi Dancus, p. 16, Martin- 
Dairvault.) Lat., fistula. 

Cf. Festre. 

fertelet, voir Fretelet. 

FERTERE, VOÎr FlERTRE. 

ferton, fertum, fierton, freton, fret- 
ton, fretlon, ferreton, s. m., petite mon- 
naie d’argent, le quart d’un marc : 

Sor la maison Jehan Botemoine dehors 
le porte d’Arras .vu. ferton. (Ch. de 1234, 
Arch. Mus., vit. 42, n» 233.) 

Je doins ,i. ferton a ceus ki porteront le 
chief de saint Amé a porcesion a dobles 
festes. (Chirogr. de mai 1238, Arch. Nord.) 

Et pour chascun goué .i. fertum. (1246, 
Propos, des commiss. de Fr., Doc. histor., 
II, 66.) Impr., fersum. 

Et jurons que nos ne recevrions nus des 
deniers des ouvriers par qu’il eslic (sic) 
plus de trois fors et de trois foibles au 
freiton, c’est a savoir que li fors doivent 
estre de 15 sols et 5 den. etc. (1263, Ser- 
ment prêté par des monnayeurs au comte 
de Poitiers, ap. Duc., Ferlo.) 

.xi. deniers ou fierton. (1267, Arch. JJ 
24', f° 5 r>.) 

Il fera .mu*. milliers ou gros milliers, 
a trois forz ettrois foibles en fierton. {1269, 
Ch. de Bern. de Guiterges, bourgeois de la 
Rochele, Arch. JJ 24 d , 1° 18 r°.) 

Dou plonc de .xx. marcs et un ferton dis 
sols de tornois petis. (1296, Assise de le 
monnoye, Mart., Thés., I, 1282.) 

Un freton ne doit avoir que trois fors et 
trois foibles. (Ib.) 

Que li ouvrier puissent faire demi marc 
de cizaille, plus du plonc de .xx. mars et 
freton. (1330, Reg. B de la Chambre des 
comptes, f° 6, ap. Duc., Freto.) 

.ni. ferretons de fin argent. (1380, Lille, 
ap. La Fous, Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

Nous avons a Lisle en Flandres un fier- 
ton de rente sur une maison. (Cartul. du 
Mont St Mart., part. III, f° 78 v», ap. Duc., 
Ferto .) 

Maint nng pour espargner frettons 
Est contrainct de souffler les orgues. 

( L’Epist. de l’Asne au Coq, responsive à celle du coq 
en l'asne, dans les Poe s. atlrib. à Cl. Marot, 
éd. 1731.) 

fertoneur, - onneur, fiert., s. m-, 
officier des monnaies chargé d’examiner 
les matières qui servent à leur fabrica- 
tion, et les recevoir au poids du ferton ; 
ces officiers furent créés par Philippe le 
Bel, en 1314, dans chaque Monnaie du 
royaume : 

Les gardes, essayeurs, balenciers, fier- 
tonneurs, ouvriers, monnoyers et touz 
autres officiers de nos dites monnoyes. 
(1354, Ord., lv, 151.) 

D’après Prévost (Manuel Lexique), au 
xvm» s., le commis pour la vérification 
des flancs était encore appelé fiertoneur. 

-FERTRE, Voir FlERTRE. 

1. ferue, ferute, s. f-, coup, blessure : 
U soffri la raige des bestes sauvages et 
maintes ferues et tormenz de Chartres. (Brun. 
Lat., Très., p. 73, Chabaille.) 



Toute sa force est au bec et en son chief, | 
ou il reçoit plus volentiers toutes clieoites j 
et ferues. (In., ib., p. 219.) 

Paors dit : Tu auras maintes ferues. 
Seurtez respont : Moi que chaut? combien 
que j’en aie plaies, de l’une me convient 
morir. (Id., ib., p. 393.) 

Li pape plora et plus plora Guaymere 
quant oirent la novele de la mort Drogo, 
quar rechut ferutes sans remede. (Aimé, 
Yst. de li Nom., III, 19, Champollion.) 

Dont, pour Dieu, si ma mort vous des- 
plaist, faictes le savoir a ceste gente 
damme, et la vueillez prier que je sente 
aucune doulceur pour adoulcir la ferue de 
ta sajette. ( Troilus , Nouv. fr. du XIV e s., 
p. 151.) 

Une playe, ou ferue. (Jun., Nomencl., 
p. 107, éd. 1577.) 

2. ferue, s. f., proportion, prorata : 

L’en leur livrera souffisamment de leurs 
biens pour leur vivre et pour defendreleur 
cause, selonc la ferue de leurs biens. (1306, 
Compos., Arch. Eure-et-Loir, f d! du Cha- 
pitre, c. x, F 4.) 

Et pour ce heritiere dudit feu messire 
Jehan deNorry, au moins pour sa quotité 
et ferue. (1453, Sent.. Mém. et Doc. sur le 
Forez publ. par la Soc. de la Diana, 1876, 
p. 213.) Impr., ferne. 

Auquel cas il est tenu de rembourser 
par ferue sesdits communs personniers 
desdits entraxes ou deniers baillez. (Coût, 
de Bourbonnois, cclxxiv, Nouv. Coût, gén., 
III, 1253.) 

ferumee, voir Ferrdmee. 

ferure, voir Fereure. 

FERUSIEN, voir FlSICIEN. 

ferute, voir Ferue. 

fervant, voir Fervent. 

ferveement , - ement, adv., chaude- 
ment, chaleureusement, ardemment : 

Fervide, ferveement. (Catholicon, Richel. 
p 17881.) 

En tele maniéré que les religieux qui 
sont et seront en icelle puissent mieulx et 
plus fervement vacquer ou service de 
Nostre Seigneur. (1361, Areb. JJ 91, pièce 
241.) 

FERVEMENT, VOir FERVEEMENT. 

VERVEMMEnaT, ferventement, frevenment, 

adv., avec chaleur, ardemment : 

Puisque elle (la France) fut convertie et 
elle commença a servir a son créateur, ne 
fut heure que la foi n'y fust plus fervemment 
et plus droitement tenue que en nule autre 
terre. ( Gr . Chron. de Fr., Prolog., p. 4, 
P. Paris.) 

Desirans fervemmentie profit et le bon 
estât de nostre dit peuple. (1308, Ord., i, 
454.) 

Vierge en pitié meue tous dis, 

Toy doit on frevenment louer. 

(tlir. N.-D., VIII, 883, A. T.) 

Fenugrec exacerbe ferventement les in- 
flammations. (Tard, de santé, I, 191. impr. 
la Minerve.) 

Le chariot tant ne se précipité, 

Quand en plein champ prend carrière subite 
A deux chevaux attelez, et s’en part 
Ferventement. 

(Dzs Mazuris, Eneide, f» 226 v», éd. 1608.) 



fervence, s. f., ardeur, ferveur :. 

Kar de la volonté la fervence 
Vus durra veie de science. 

(Pierre d'Abernun, le Secré de sevrez, Richel. 
23407, f" 174 d .) 

Lequel leur donna vray conseil 
Vraye charité et fervence 
De foy, d’amour, de pacience. 

Pour résister aux ennemys. 

(Actes des Apost., vol. i, f» 5 e , éd. li>37.) 

■ fervent, - ant, adj., chaud, ardent : 

La saison ot esté ceste annee si chaude 
et si fervent que ce marchois estoit tout 
assechié. (Gr. Chron. de Fr., Phelip. Aug., 
I, 24, P. Paris.) 

Bon vin digne pour chanter messe, 

Net, fort et franc, 

Fin, fres, fervant et fremiant. 

(La Patenoslre de Saint Julien.) 

Bouillant et fervent. (R. Est., Thés., 
Calidus.) 

— Vaillant : 

Pour les vigiles etanniversaire de fervent 
messire Vuillaume chevalier. (1426, Ch. de 
H. de Boncourl, du diocèse de Besançon, 
Mon. de l’év. de Bâle, V, 269, Trouiliat et 
Vautrey.) Impr., feruent. 

Une traduction latine presque contem- 
poraine rend fervent par strenuus. 

FERVENTEMENT, VOÎr FERVEMMENT. 

fervestir, fiervestir, verbe. 

— Act., habiller de fer, couvrir de fer : 

Il fait ses gens fervestir et armer, 

Et ses batailles reogier et deviser. 

(Gar. le Loh., 1™ chans., xiv, P. Paris.) 

Le dnc de Breobant fist armer et fiervestir. 

(Geste des ducs de Bourg., 1371, Chron. belg.) 

— Réfl., s’habiller de fer : 

An matinet, ains qne tierce venist, 

.Se sont en l’ost armei et fervesli. 

{Girb. de Metz, p. 340, Stengel.) 

Toz .m. s’en vont qu’il n’i ont plus esté 
Et se corurent fervestir et armer. 

(Les Loh., Ars. 3148, f» 6 b .) 

Tantost s’en va armer et fervestir. 

(Gar.. le Loh., I e chans., xv, P. Paris.) 

Guiteclias de Sessoigne s’est pieça fervestuz. 

(J. Bod., Sax., clxxvi, Michel.) 

Quant cascuns se fu fervestus. 

( Blancand ., 5903, Michelant.) 

— Fervesti, fervestu, part, passé, cou- 
vert de fer : 

l.i vassaus monte, qu’il ot le cuer hardi, 

A bien set cens chevaliers ferveslis. 

(Gar. le Loh., l re chans., xxii, P. Paris.) 

R’eissi a milliers e a cenz 
Uns poples puis e unes genz, 

Fervestuz d’armes e garnis. 

(Ben., D. de Norm., I, 457, Michel.) 

Ly fors roys Corbadas, qni fu vieus et flouris, 
Parmi les aleoir[s], ou Dieux fu mors et vis, 
Chevauchoit richement armes et fiersvicslis. 

(Chev. au cygne, 20807, Reiff.) 

.xx- valles i a ferveslis. 

(Durmarsle Gallois, 12507, Stengel.) 
.LX. et .x. (chevaliers) qui tuit estaient 
haubergié et fervestu. ( Lancelot , ms. Fri- 
bourg, f» 85 d .) 

Oisi de ses herberges fervestuz et apa- 
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reliez. ( Chron . de S.-Ben., ibs. Ste-Gen., 
f» 239 1 .) 

Et sist u dromadeire, richement fervestis. 

(Gaufrey, 9441, A. P.) 

Sont vos genz d’armes mis a point 1 
Sont iis armes et fervestus ? 

(Greban, Mist. de la Pass., 1S543, G. Paris.) 

Procope fait tous fervestis les hommes 
et chevaux des Gots. (Fauchet, Orig. des 
cheval., arm,., et her., H, i, éd. 1611.) 

— S. m., soldat habillé de fer : 

Ja vendra li bons rois a .x. mil fervestis. 

( Restor du Paon, ms. Rouen, f° 13 r'O 

Il n’y avoit point de comparaison aux 
fervestis François, a l’ordonnance de leurs 
scares. (Fauchet, Anliq. gaul., V, 19, éd. 
1611.) 

ferveté, s. f., chaleur, ardeur, fer- 
veur : 

Congnoissant la bonne, grande etloyalte 
fidélité et ferveté d’amour et de service que 
iceulz habitons luy avoient faiz. (1492, 
Ord., xx, 325.) 

ferveulx, adj., ardent : 

Ledit Pictavensis mist celle doctrine, di- 
sant que le meilleur remede qu’il y peust 
trouver a hommes trop ferveulx, folz, testu 
et inobediens et hors de toute riegle si 
est de leur rompre la leste et les jetter 
par terre par grans paines, afflictions, ba- 
tures et mesprisemens. (Eximines, Livre 
des s. anges, f° 62 r", éd. 1478.) 

fervor, -our, s. f., ardeur : 

Il fu conceuz am porreture de char, an 
fervour et an puor de luxure. (Ms. Ars. 
5201, p. 325 b .) 

1. fes, plur., voir Fel. 

2. fes, voir Fais, 
fesablb, voir Faisable, 
fesaiance, voir Faisance. 
fesance, voir Faisance. 

FESANGHE, Voir FAISANCE. 

fesandier, adj., actif ; vie fesaudiere, 
vie active, opposée à vie contemplative : 

La vie fesandiere est doner del pein as 
povres, vestirles nuz, herbergier les pèle- 
rins, etc... (Comm. s. les P s., Richel. 963, 
p. 276*.) 

FESANSE, voir FAISANCE. 
fes aunce, voir Faisance. 

FESCELLE, Voir FlSSELE. 

FESCHE, voir Faisse. 
fesel, voir Faissel. 
fesele, voir FlSSELE. 
feseor, voir Faiseob. 

FESERESSE, VOÎr FAISEOR. 

fesicien, voir Fisicien. 
fesie, voir Faisil. 
feske, voir Festhe. 
fesi.on, voir Fellon. 
t. m. 
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fesne, s. m., magie, enchantement : 

Si aucun chante a fesne aucuns ehante- 
mens. (1396, Trad. des Statuts de l'Eglise 
de Tours, ch. 78, ap. Ste-Pal., éd. Favre.) 
Lat., ad fascinum. 

Se sera bien euvre de fesne 

S’ilz n’en boivent plus que leur saoul. 

(Myst. de S. Crespin, p. 59, Dessalles et Cha- 

baille.) 

Dans les environs de Rennes on dit 
faination pour sortilège. 

fesner, voir Feneb. 

fesnier, fesner, v. a., fasciner, en- 
chanter : 

L'endemain, quant il dut mengier. 

Si a trové son pain plus noir 
Qu’il n’ot esté le premier soir. 

Il m’est, dist il, mal avenu, 

. Malvese chose s’a veu 
Mon pain, si Va fesnié sanz doute. 

Li soz vilains n’i veoit goule, 

Li meesmes V avait fesnié; 

Car ce estoit par son pechiê. 

( Vie des Pères, Richel. 23111, f° 125“.) 

Nous régnons ore en chaseun règne, 

Et bien est drois que nous régnons, 

Que treslout le monde fesnons : 

Et savons si les gens deçoivre 
Que nus ne s’en sait aperçoivre. 

(Rose, 12106, Méon.) 

Ou se tu as esté festiie 
Par mal regart ou par parole 
Je ai esté a sage escole, 

Tant sai d’enchantement et d’art 
Que mal parler et mal regart 
Ne te porront point damagier. 

(Fait. d’Ov., Ars. 5069, f° 135 e .) 

Fascinare, fesner. {Gloss, lat.-gall., Ri- 
chel. 1. 7692.) 

On trouve au xiv' siècle la forme mi- 
savante fasiner : 

Se (stérilité) est pour maladies com- 
munes, c’est pour ulcérés, ou qu’il est fa- 
siné ou qu’il a prins aulcune chose steri- 
lizante. (B. de Gord., Pratiq., VII, 14, éd. 
1495.) 

Dans les environs de Rennes et de 
Nantes on dit fainer pour ensorceler, et 
défainer pour désensorceler. 

fesoer, voir Fossoia. 

fesque, voir Festre. 

FESSANGE, voir FAISANCE. 

fessart, adj., fessu, est représenté par 
un nom propre : 

Pierres Fessart. (1283, Cart. deS.Georg., 
f» 65 r», Bibl. Rouen.) 

Noms propres actuels, Fessart, Fessard. 

1. fesse, voir Faisse. 

2. fesse, s. f., fiction : 

Icele qni Cloto doit estre, 

Qni fait la gent humaine nestre, 

Si dist, com traîtresse et fainte. 

Et qui fesse a trouvée mainte... 

(Amaldas et Vd., Richel. 315, f* 319 d .) 

fessecud, s. m., fesseur : 

Regens et fesseculs. (Du Fail, Cont. 
d'Eulr., xxvi, Bibl. elz.) 
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fksseis, voir faisseis. 

fessel, voir Faissel. 

fesselet, voir Faisselet. 

fesselle, voir Fissele. 

fesseor, voir Faiseor. 

fbsseriaus, s. m. pi.,. les parties na- 
turelles de l’homme : 

.... Mainte meschinete 
■ S’i louent souvent et menu, 

Et font batre le trou velu 
Des fesseriaus, que que nus die. 

(Guillot, le Dit des rues de Paris, 10, Mateuse.) 

fesset, voir Faisset. 

fesse tondue, s. f., drôle : 

Il y avoit en ceste seree une fesse tondue, 
lequel apres avoir ri comme les autres, et 
les voyant pleurer de force de rire, leur va 
dire qu’il aymeroit beaucoup mieux pleu- 
rer de boire comme la veufve, que pleurer 
de force de rire, et qu’il y avoit bien plus 
de volupté a l’un qu’a l’autre. (G. Bouchet, 
Serees, i, Rouen 1635.) 

Cette fesse tondue, voyant qu’on se mo- 
quoit de luy et de sa masquarade, les va 
asseurer... (Id., ib., iv ) 

FESSEUR, voir Fossor. 

fessié, adj., en parlant de personnes, 
couvert de honte : 

Et miens vousist que Nostre Dame 
Eu porre ardoir l’eust lessiee 
Que revenist ainsi fessiee. 

(G. de Coinci, Mir., ms. Soiss., f° 182 e .) 

— En parlant de choses, honteux : 

Fuiez, fuiez l’amour du mont 
Que vous pour lui avez laissiee ; 

Ele est si noire et si fessiee 
Que nus son cuer meslre n’i doit. 

(G. de Coinci, Mir., ms. Soiss., f° 148 b , et Richel 
23111, f” 286 a .) 

FESSIELE, voir FlSSELE. 

FESSIER, voir Faissier. 

fessiner, voir Faissiner. 

fessoier, voir Fossoier. 

1. fessoir, fessouer, fessouoir, s. m., 
arrosoir, en Auvergne : 

Jehan Blandin prist le fessouoir, dont il 
avoit arousé son dit pré. (1395, Arch. JJ 
148, pièce 275.) 

Un fessouer qui est ung instrument de 
bois pour destourner et prendre l’eaue. 
(1472, Arch. JJ 195, pièce 734.) 

2. fessoir, voir Fossoir. 
fessor, voir Fossor. 
fessoree, voir Fossobee. 
fessorer, voir Fossober. 
fessouer, voir Fessoir. 

fessouhec, s. m. t 
Item une broche de fer.., un trepié.., 
i deux torches de fer... Item ung fessouhec, 
une deschaussoyre. (1461, Inventaire, Re- 
vue des Soc. sav., 1874, p. 284.) 

fessouir, voir Fossoir. 

97 
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fessoue, voir Fossoul. 
fessouoir, voir Fessoir. 
fessour, voir FOSSOB. 
fessouree, voir Fossoree. 

fessouris, s. m., ce qu’on peut re- 
tourner de terre au fessoir ou fossoir, en 
un jour : 

Chacun bourgeois de la ville de Verdun... 
doivent rendre, de franche censive, cha- 
cun an : cil qui aura quatre bœufz, deux 
septiers de avoine et dix sols de tournois ; 
et cil qui tiendra deux bœufz, un septier 
de avoine et huit sols de tournois ; et cil 
qui tiendra un bœuf ou un fessouris, trois 
sols de tournois et une mine d’avoine. 
(Coût, de Berry, p. 103, La Thaumassière.) 

fest, faist, fesl, s. m., faîte, sommet, 
le haut : 

Hune vunt les terres si gaslant. 

Qu'il n’i lessent fest ea estant. 

(Bed., D. de Korm., II. 2639, Michel.) 
Charlemaigne ja avoit passé les fes et 
haultesses de la montaigne. Chron. de 
Turp., f° 36 r°, Paris 1327.) 

Tontesfois l’eau pins hante 

Couvre le fest, et par dessus loy saule. 

(Ce. Mab., Met. d'Ov., 1. 1, éd. 1596.) 

Les faisiz et crouppes des montagnes. 
(Descr. du Nil, p. 269, ap. Leon, Descr. de 
l’Afr., éd. 1336.) 

Tous vendeurs de draps en detail les 
aulneront par le fest. ( Coul . d’Anjou, art. 
173, Nouv. Coût, gén., IV, B46 a .) 

— Redevance payée sur les maisons : 

Comme autrefoizluy eust le roy Charles 
quicté sa rançon et le fest de son hoslel, 
s’estoit retourné Angloiz. (Crist. de Pizan, 
Charles V, 2 e p., ch. 26, Michaud.) 

festable, adj., de fête, joyeux, so- 
lennel : 

Que nus n’euvre a feste festable sus paine 
de l'amende. ( Ordonn . sur les mét., xxiv, 
à la suite du Livre des mét., éd. Depping, 
p. 408.) 

Jours festables. (L. de Premierf., De- 
cam., Richel. 129, f° 192 r°.) 

Festes festables. (1382, Ord., vu, 742.) 
Jours festables. ( Ancienn . des Juifs, Ars. 
5083, f“ 164\) 

Les Romains ordonnèrent chascun an 
cinq jours solennelz et festables appeliez 
quinquateres. (Boccace, Nobles malh., VU, 
4, f° 176 v% éd. 1515.) 

festacle, s. m., ornement d’autel, 
tapis, rideau : 

Deux fanons d’autel a griffons et a aigles 
de perles, dis festacles. (1376, Invent, de 
laSte Chapelle, ap. Duc., Festaculus.) 

1. festage, - aige , s. m., fête, diver- 
tissement, repas des jours de fête, festin : 
Festage. (1475, Trinité, Arch. Vienne.) 

J’ayme gens de plaisant devis, 

Les feslages et les convia 
Ou force de viande habonde. 

(Actes des Apost.,'i ol. I, f° 124 e , éd. 1537.) 
Furent une foys a ung granl convive et 
festage. (Bouchard, Chron. de Bret., f» 16 4 , 
éd. 1532.) 
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Se abstenoient de aller fréquenter plu- 
sieurs festages et conviz que accoustumes 
elles avoient. (Id., ib., f° 17 b .) 

Apres ce fairt a certain bon festage. 

Pour roieulx gaudir et faire davantage, 

Le pelerin fnt mené pour esbatre. 

(Bodbdigné, Lég. de P. Faif., ch. xn, Jonanst, 
p. 50.) 

Apres que par aucuns jours eust duré 
le festaige. ( Mer des Cron., f° 122 r°, 
éd. 1532.) 

Le roi des Festages d’Angers. (5 mai 1553, 
Lett. du proeur. gén. d l’év. d'Aux., Le- 
beuf, Hist. d'Aux., nouv. éd.) 

— Chômage ; 

Derequief, il est accordé que toutes les 
fois qui li maires et esquevin prenderont 
l’iaue ou feront prendre pour refaire leur 
ponz, par quoi li muelin du capitre festeut 
et en soient huiseus, lidit maires et esque- 
vin renderont le festaige des muelins au 
doien et au chapitre devant dis. (1291, 
Accord passé devant le bailli d’Amiens entre 
le Chapitre et la Commune, ap. A. Thierry, 
Mon. du Tiers Etal, 1, 276.) 

Festages de fours et molins payez et ra- 
batus... a Vincent Charles, fermier de Mor- 
taigneville, qui rabatus li ont esté de sa 
ferme pour .lx. jours qu’il fut en festage 
pour les Englcz. (1369, Boni, de Ponlhieu, 
ap. Ste-Pal.) 

Et si pendant ce temps ledict moulin as 
dras estoit a festage sans ouvrer pour la 
solempnité d’aulcunes festes. (1446, Cari, 
de l'Eglise de Terouenne , p. 296, Duehet et 
Giry.) 

2. festage, - aige, s. m., faîte : 

Ahurtant de son crcin et verd epois feuillage 
Des astres animez le eelesle festage. 

(G. BoiraiN, l’Alectriom., éd. 1586.) 

— Droit dû au seigneur sur chaque 
maison : 

•LV. livres parisis de rente sur le festage 
de Beaugenci. (1233, Lett. de Simon de Beau- 
genci, Arch. Loiret, Invent, de 1766.) 

Sur ce que gie demandoie festage des 
mesons et des herbergemenz les queles et 
les quels il avoient aquis a Blois... por 
chascune meson et por chascun herberjage 
cinc solz en non de festage... a la paie ne 
a la solution doudit festage... sanz solu- 
tion de nul festage et de nulle cense. (1278, 
Lett. de J. de Chdlill., Bourgmoyen, Arch. 
Loir-et-Cher.) 

De noz rentes de nostre festage de Blois. 
(1289, N.-D. de Voisins, Arch. Loiret.) 

Toutes les masures vuides qui sont en 
ban deu molin de Periers deivent par an 
.m. sistereus de blei por festages. ( Jurés 
de S. Ouen, f° 16 r°, Arch. Seine-Inf.) 

Item le pasnage et le pasturage a toutes 
leur bestes hors tailliez, exceptees bestes 
portant laine et ebievres, et ne paieront 
des ore en avant nul denier pour festages, 
ne douze deniers pour vinage de chevaux. 
(1309, Arch. JJ 45, f» 81 v°.) 

Dit que de tout son temps il a oi dire que 
ce estoit pour trois deniers parisis de fes- 
tage, que chacune maison de la dite ville 
paye a monseigneur le duc chacun an. 
Requis se il scet que c’est que festage dit : 
Ce en une maison y a trois festages si ne 
doit elle que .m. deniers. ( 1395, Inform. 
sur usage des habitants de Neuville, ap. Le 
Clerc de Doüy, 1. 1, f" 237 r°,Arch. Loiret.) 
| En laquelle terre et seigneurie a telle 



dignité que toutes les resseantize.s des 
avesches non faietes sont teDuz y paier 
pour chascune resseantise non faicte trois 
solz tournois. Et ce appelle l’en festaige, 
qui de toute ancienneté a esté accoustumé 
estre paié. (1451, D enombr. du baill. de 
Constentin, Arch. P 304, f° 201 r°.) 

Il est deu par plusieurshabitans ettenans 
dudit fieu dix huit feslaiges de maison a 
trois termes en l’an. (1456. Üenombr. de la 
Vie. de Beaumont, Arch. P 308, f° 24 i°.) 

Il est deu par plusieurs des habitans et 
tenans dudit fieu .xviii .feslaiges de maison. 
(1456 , Aveux du bailliage d’Evreux, Arch. 
Pi 294.) 

Droict de festage ne se prescrit contre 
ledit seigneur en la ville et banlieue. 
(Coût. loe. de Meneiou-sur-Cher, xix.Nouv. 
Coût, gén., 111, 1082.) 

Les cens ou festage deuz au roy. (Coust. 
de Berry, tit. vi, art. 3, Nouv. Coût, gén., 
III, 945 a .) 

— Territoire sur lequel se percevait ce 
droit : 

Meson assise a Marchesnoir ou festage 
Monseigneur. (1338, Beg. des lett. de 
f ranch., Arch. K 1511, f» 6 v°.) 

FESTART, voir FETARD. 

1. feste, fiesle, s. f., plaisanterie : 

Le maoliel de son col dessiere, 

Ki le lait keoir a la tierre. 

En la boe, auqnes par sa feste. 

(Mousk., Chron., 18948, Refit) 

Tome a bien dit quanke c’oras, 

Encore mesdesist un pen, 

A / teste le torne, ageu. 

(Jacq. d'Amiens, Art d’ Amour, ms. Dresde, v. 1928, 

Kôrling.) 



2. feste, s. m., hêtre : 

En retournant tronvay dessous nn feste 
En nn hanlt lien Marion et Robin 
Sus un ruisseau buvans a un bassin. 

(E. Deschamps, Poe's., II, 212, A. T.) 

3. feste, s. f., espèce de cordage, 
amarre : 

Et demandera certaines cordes nommées 
festes, pour monter lesdits bateaulx..., et 
iceux fermera et liera a certains anneaulx 
de fer. (1415, Ord., x, 330.) 

La nef ferrnee a kais Rothom.... les dit 
sergans purent coupper la feste ou corde 
de quoi la dite nef estoit ferrnee au kai. 
(Coulum. de la Vie. de l’eau de Rouen, 
Arch. Seine-Inf.) 



4. feste, fieste, s. f., faite, le haut : 

Si con mengoient par grant fieste, 

Richars esgarde sur la feste 
De la maison et voit errant 
. 1 . cors sur .II. viimes gisant. 

(Rich. H biaus, 4341, Foerster.) 

Festulus, li, petite feste ou petit frestre 
de maison. ( Calholicon , Richel. 1. 17881.) 



Les fins draps en deux cens et au 
dessus seront aulnez par la feste, et tous 
autres draps en seront aussi achaptez, 
aulnez par la feste. (1443, Ord., XIII, 332.) 



On ne sçavoit que c’estoit de mettre du 
marbre ni du porphyre aux cheminees ny 
sur les portes des maisons, Dy de dorer 
les festes, les poutres et les solives. (use. 
sur les caus. de l’exlresme cherte. mnb. a 
du Haillan, Yar. hist. etlitt., VU, Btbl. elz.) 



5. FESTE, voir Festre. 
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festeage, voir Festiage, 

festee, s. f., poutre faîtière : 

Festum, solempnitez ou festee de mai- 
son. (Gloss, lat.-gall., Richel. 1. 13032.) 

festeer, voir Festier. 

festeeur, s. m., qui fait fête, qui s’a- 
muse, qui est de la fête : 

La nuit Tient qni le jour efface, 

Les festeeurs aussi enchaee, 

Car il voient si aprocber 
Lannit, qne temps est de concilier. 

( Fauvel , Richel. 146, f° 33 e .) 

1. festel, festal, adj., de fête, joyeux, 
solennel : 

U di festal. 

(S. Brandan, 7S0, Michel.) 

Les jours festels de la terre. ( Psalt . mo- 
nast. Cor b., Richel. ]. 768, f» 60 r“.) 

2. festel, s. m., sorte de tuile servant 
à couvrir les toits : 

•ntl. festel. (1521 , Acquits de Laon , 
Arch. mun. Laon.) 

Quant a la thuille et festeaulx. ( Compt . 
de Liane dePoit., p. 182, Chevalier.) 

Les beaux festeaux de nos humbles maisons. 

(Vaüq., Iiill., i, 80, éd. 1612.) 

Nom propre, Festeau. 

festeler, voir Fresteler. 

festelete, s. f., jeu : 

Et sachies qne bien apartient 
Que fâchons antres festeletes. 

(Ad. de la Halle, dieu de Robin et de Marion, 

Tli. fr. an m. âge, p. 120.) 

festelment, festeument, adv., d’une 
manière de fête, joyeusement : 

Lotaires aparelle ses noces festeument. 

Il mande ses fieves de tôt son tenement 
K’ii soient a ses noces devant li en présent. 

( Relias , Richel. 12558, f° 3 a .) 

— En grande pompe : 

Entrnes avoit sa feme cest siecle trespassé 
Et on avoit le cors festelment enterré. 

( Helias , Richel. 12558, f° 9 b .) 

festement, s. m., semble désigner un 
acte authentique : 

Solonc le porport de la chartre et du 
festement lor fundour avaunt dit. (Lelt. 
d’Ed. Il, coll. Brequigny, IV, f° 47 r°, Ri- 
chet.) 

1. fester, faister, v. a., couvrir le 

faîte de : 

Faister, couvrir le faîte. (Duez, Dict. 
fr.-all.-lat., Amsterdam 1664.) 

— Faisté, part, passé, surmonté : 

Il me souvient d’avoir tenu une charte 
seellee des armes d’un Pierre del Donjon, 
comte de Corbueil, qui pour seel avoit lé 
hault d’une grosse tour de chasteau, fais- 
tee d'une pomme. (Fauchet, Orig. des 
cheval., arm. et her., I, 2, éd. 1611.) 

2. fester, v. n., être de fête, se repo- 
ser, chômer : 

Que tout ades en t'nevre estoit, 

Note fois ele ne festoit. 

(G. de Coi nci, Mir., ap. Duc., Festare.) 



FES 

Se ainsi estoit que li moulin devant dit 
ne puissent souffire a batre l’escorehe que 
as taneeurs devant diz couvient, ou que li 
moulin devant dit festassent par aucune 
aventure, li devant dit taneur puent et 
porront batre par tout la ou il vaurront le 
sourplus de leur eseorche que li moulin 
devant dit ne porront batre, ainsi que an- 
cianeruent l’ont usé sans no congié. (1308, 
Cart. de Ponthieu, Richel. 1. 10112, f° 1S r°.) 

Il nous rendroient pour ehascun mui 
d’eseorche batue a leur maisons ou allors 
el temps que li dit moulin fester oient, tout 
autant comme se ele estoit batue as devant 
diz moulins, se li moulin devant dit fes- 
toient par leur deffaute, et venrroient au 
receveur de Ponthieu ou au baillif d’Abe- 
ville dire par leur seremens combien d’es- 
corche il aroient batue et moulue, et par 
leur seremens en seroient creu. (Ib.) 

FESTEUMENT, VOÎr FESTELMENT. 

festeus, fiesleus, adj., de fête, où il y 
a beaucoup de monde, où il y a une 
affluence extraordinaire comme à une 
fête : 

Celeber, fiesteus. (Gloss, de Douai, Es- 
callier.) 

FESTEYEMENT, VOÎr FESTIEMENT. 

festiage, festeage, s. m., fête, festin : 

Vingt et troys disners, comestions et 
festeage. (1496, Transact., chap. de Ste- 
Radeg., Arch. Vienne.) 

Festiage. ( Stat . de Montierneuf, p. 24, 25, 
31, 32 et suiv., Arch. Vienne.) 

Les Romains faisoient leurs fesliagesv i- 
naux, un an apres les vendanges. (G. Bou- 
chet, Serees, I, 50, Roybet.) 

De leurs libres chansons et de lenrs festiages. 

Qu’ils faisoient en commun, ce fist enfin le nom 
De Comedie, ayant jnsqu’ici son renom. 

(Vauq. de la Fresnaye, Art poet., m, p. 109, 

Genty.) 

FESTICHURE, VOIT FESTISSEURE. 

festiel, voir Frestel. 

festiement, - yement, festiment, fes- 
teyement, festoiement, s. m., fête, au propre 
et au flg., réjouissance, noces : 

11 estoit certain que l’amour du pere, ne 
chiere, ne festiement que on luy sceust 
faire, ne avoient autant de puissance de 
faire rompre a Brisaida la promesse que 
elle lui avoit failte. (Troilus, Nouv. fr. du 
xiv e s., p. 296.) 

Ces baisiers, ces accollemens, 

Ces touchiers, ces fesliemens. 

( Therençe en frauç., f° 219 b , éd. 1528.) 

Et du festoiement et réception feurent 
bien contents le rov, l’empereur et les sei- 
gneurs. (Juv. des Urs., Charles VI, an 
1415, Micbaud.) 

Fesliemens joyeulx. (G. Chastell., 
Chron. des D. de Bourg., I, 22, Buchon.) 

Qni de bien vivre ayent envie, 

Banniz d’adnlteres ameres. 

De fesliemens de leurs comraeres. 

(Act. des Apost., vol. II, f° 171 b , éd. 1537.) 

Autres disoyent que la royne ne prit pas 
bien en gré aucunes assemblées de dames, 
par maniéré de feslimens , que journele- 
ment faisoit le roy. (O. de la Marche, 
Mèm., I, i, Michaud.) 

Si recommença on a faire cheres et fes 
teyemens. (Id., ib., I, 26.) 
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La luy fist tous festyemens amyables et 
privez. (D’Auton, Chron., Richel. 5082, 
f» 63 r».) 

Auquel lieu luy et toute sa compagnie 
fut par quatre ou cinq jours festoyé de 
tous les feslimens qui se pourroient souhai- 
ter. (Mart. du Bellay, Mém.A. lll,f»76 v». 
éd. 1569.) 

1. festier, s. m„ tuile qui recouvre le 
sommet du toit : 

Pour .xv. milliers de taille,.., et pour 
vingt festier s au prix de ni d. pour piece. 
(xvi e s., Compt. dedép. du chat, de Gail- 
ton, p. 114, Deville.) 

Cf. Festel. 

2. festier, - iier, flestier,festeer,fe$toier, 
festoyer, fetier, verbe. 

— Act., faire fête, faire bonne chère à 
quelqu’un : 

Et qu’il eut estes festiies et conjois de 
madamme la roynne d’Engleterre, sa 
femme. (Froiss., Chron., VI, 246, Luce, 
ms. Amiens.) 

Li bons dns de Gniane les a biel fiesties. 

( Geste des dues de Bourg., 2923, Chron. belg.) 

Dieu sçait comme la dame est festiee, 
servie et honnouree. (Quinze joyes de 
mar., n, Bibl. elz.) 

Et douleement me festioit 
Quand il venoit ; 

Mais pas longtemps ne s’en tenoit ! 

(A. Chartier, Liv. des ,iv. dames, p. 612, éd. 
1617.) 

Les barons, chevaliers et dames qui la 
vindrent, receut en moult grant reverence: 
Si les festoya et convoya comme celuy qui 
bien le sçavoit faire. ( Gérard de Nevers, I, 
i, p. 2, éd. 1725.) 

Ont ilz bien gaudy et gallé. 

En lien de dire lenrs matines. 

Le vin blanc, ie jambon sallé 
Pour festier ces pelerines. 

(Coqcill., Monol. des Perruq. , II, 282, Bibl. elz.) 
Nul ne tient ny meilleure table 
Ny plus longue pour fetier 
L’amy qui luy plest de prier. 

(J.-A. de Baif, l'Eunuque, v, 9, éd. 1573.) 

Fist apprester la table, et, joyeux, les festie 
De viande de porc et de chevre rostie. 

(Rons., Poes., III, 427, Bibl. elz.) 

— Fêter, en parlant d’un saint : 

L’autre tient que c’est office 
De plus louable exercice 
Se lever ua peu matin. 

Dire mal de sa cousine, 

Quereller a la voisine. 

Ou festier saiat Martin. 

(Les Œuvres de mesdames des Roches de Poitiers 
mere et fille, éd. 1578.) 

— Réfl,, se faire mutuellement fête : 

Et se feslierent ensemble, ainsi que bon 

leur sembla. (1445, Instr. de Ch. VII, ap. 
Ecorch. s. Ch. VII, p. 118.) 

— Sans idée de réciprocité, faire fête, 
faire la noce, se donner du bon temps : 

Et reeommancerent l’amoureux usage en 
soy festiant et prenant joye et plaisir. 
(Troilus, iv, Nonv. fr. du xiv a s., p. 234.) 

Est ce afin que ton heritier 
Ayt mieux de quoy se festier. 

Jouissant de tes abstinences? 

(Melun de S. Gelais, OEuv. poét., p. 36, éd. 
1719.) 
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— Neutr., faire fête, festiner : 

. Ja n’est pas ui sabat ne tens de festeer. 
(Bois, p. 388, Ler. de Lincy.) 

Les seigneurs qui alloient voir le roi et 
la roine et leur conseil, pour festier et 
pour apprendre des nouvelles. (Froiss., 
Chron., I, i, 32, Buchon.) 

Festier s’employait encore au xvn° 
siècle : 

Le chien saute dessus lui, le flatte et le 
festie en branlant la queue. (Sorel, Fran- 
don, 1. VI.) 

La langue moderne dit fetoyer, festoyer , 
faire bonne chère, bon accueil. 

festiere, fees t.,s. f., tuile qui recouvre 
le sommet du toit : 

.xu c . de tuile et .vin. feestieres. (1338, 
Compte de Odart de Laigny, Arch. KK 3 a , 
f° 236 v°.) 

De mettre en la maison de nostre dite 
commenderie jusques a la somme de quatre 
milliers de tieule garnis de feslieres pour 
toutes les reparacions. (1397, Arcb. MM 31, 
f° 280 r°.) 

Les ongles des singes sont faites en fes- 
tieres, et sont a demy rondes. (Du Pinet, 
Pline, xi, 48, éd. 1566.) 

festif, adj., de fête, solennel, joyeux : 

Jours festifs. (Chron. des Pays-Bas, de 
France, etc., Rec. des Chr. de Fland., 
III, 838.) 

Il se disait encore, au moins dans 
quelques provinces, au commencement 
du xvii° siècle : 

Ces homélies festives, bien que posté- 
rieures en leur naissance aux dominicales, 
sortent neantmoins bessonnes, et comme 
d’un mesme part, de la presse de l’im- 
primeur. (J. P. Camus, Prem. hom. fest., 
1619, Un mot au lect.) 

S’il vous plaisoit de communiquer à ces 
prédications festives le mérité d’estre leuës. 
(In., ib., Epistre.) 

FESTIMENT, voir FESTIEMENT. 

festinage, s. m., festin : 

Les anciens en leurs festinages et ban- 
quets coronnoient et le vin et les viandes. 
(G. Bouchet, Serees, i, 37, Roybet.) 

festinance, festinanze, s. f., hâte : 

Et o festinance les cerchoient de enclore. 
(Aimé, Chron. de Rob. Viscarl, 1, 18, Cham- 
pollion.) 

O grant festinance retornerent a lo duc 
et li distrent tout lo fait. (Id., ib., II, 3.) 

La venjance non se doit faire o festi- 
nanze. (Id., ib., I, 13.) 

O grant festinance vint un message et 
aporta a lo duc la propre dent de saint 
Mathié. (Id., Yst. de li Norm., VIII, 28.) 

festinantement, adv., à la hâte : 

Adoncques n’y eust il aucune demeure 
de pechiez ne aucun regart, mais festinan- 
temenl usoient de conseilz par entre eulx 
en singulières choses. (Boürgoing, Bat. 
Jud., V, 4, éd. 1830.) 

festination, festinacion, s. f., hâte, 
empressement : 

Fils de homme, menjue ton pain en 
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tourbation, et bois ton yaue en festina- 
tion et en pleur. (Guiart, Bible, Ezée., ms. 
Ste-Gen.) 

A la parolle de Daniel retourna le peuple 
en grande diligence et festination. (Prem. 
vol. des Ep. et Ev. de Kar., f° 202 r°, 
éd. 1519.) 

Et par plusieurs fois destrousserent oy- 
siveté, friandie, exces et festinacion qui ap- 
portoyent vivres au prince de la chair. 
(J. Bouchet, Triumphes de la noble Dame, 
f» 127 r», éd. 1536.) 

festinement, s. ni., fête, transport 
joyeux : 

Il y eut grand exclamation et festine- 
ment entre les compaignons et mariniers, 
qui se vantoyent de leurs beaulx faits vic- 
torieux. (Le Maire, Illustr., II, 8, éd. 1548.) 

festiner, verbe. 

— Act., hâter, presser : 

Pour ceste cause fesiina Papus ses che- 
valiers de se assembler. (Boürgoing, Bat. 
Jud., I, 29, éd. 1530.) 

— Réfl., se hâter : 

Qu’il seroit impereor et auroit l'impera- 
trix pour moillier, s’il s’avenchoit et fes- 
tinoit de venir. (Aimé, Yst. de li Norm., II, 
10, Champollion.) 

Drogo se festina de deffendre la injure 
de son seignor. (Id., ib., II, 36.) 

Par quoy elle doit plus tost attendre la 
conversion des juifz que de soy festiner et 
diligenter a leur dampnation. (Prem. vol. 
des expos, des Ep. et Ev. de Kar., f° 116 r», 
éd. 1519.) 

Le roy premier entra dans la gallere de 
l’Empereur, qui fust apres dans la ville 
d’Aigues Mortes, se festinerent en divers 
buts. (Gasp. de Tavannes, Mém., p. 89, 
Michaud.) 

— Neutr., se hâter : 

Et vint tout droit cheoir au meillieu de 
ses ’ennemys, festinant par force passer 
jusques a ses gens. (Boürgoing, Bat. Jud., 
VI, 7, éd. 1830.) 

festir, flestir, v. n., couvrir le faîte 
d’un toit : 

Fiestir. (Roisin, Franchises, lois et cou- 
tumes de la ville de Lille, ms. Lille 266. 
Exemple égaré.) 

H.-Norm., valle'e d’Yères, faitir, dans le 
même sens. 

festis, adj., de fête : 

Les jeux festiz. 

(J. Peletier, Art. poet., p. 65, éd. 1555.) 

festisagk, s. m., droit payé pour la 
toiture d’une maison : 

Festisage de maisons. ( Chart . de Hain., 
xxxviii, 4, Nouv. Coût, gén.. Il, 7S a .) 

festiseure, voir Festisseure. 

festisser, fetiser, v. a., fêter . 

Et clerc et lai l’aiment et prisent. 

Tait le loent, tnit le (élisent. 

(G. de Corsa, Kir., ms. Soiss., f° 157°. ) 

Mais quant li bons lies congoist 
Les mes, et il se resgoyst 
En festissanl les boinnes gens, 

N’est mes si nobles ne si gens 
Ne qni miex plaise n’atalente. 

(J. de Cordé, li Vis de tonne ehiere, 33, Scbeler.) 
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festisseure, - seure, - ssure, - sure, 
- chure, fiet., fet., flst., s. f., arête d’un toit, 
et la tuile courbée dont on couvre le faîte 
des maisons, sommet en général : 

. 1 . millier de tuille et .n. festiseures. 
(1294, Trav. p. les chût, des C. d'Art-, 
Arch. KK 393, P 3 r».) 

Pour demi ohent de feslissures. (1338, 
ib., f° 76.) 

.VI. plates bendes de fier mises a le 
(ietisure de le tente dou prevost et des 
jures. (1367, Compt. de Valenciennes, n» 27, 
Arch. mun. Valenciennes.) 

Pour chent et demi de feslissures. (1386, 
ib. , f° 80.) 

Que la dicte cuiture. desdis vaniaux et 
des dites fetissures soient euittez et plom- 
mees bien et souffissamment, (Ch- du 
xiv° siècle, Abbeville, ap. A. Thierry, Mon. 
du Tiers Etat, IV, 221.) 

Et sy advient souvent que pluiseurs des- 
dis ouvriers aecatent et vendent tieulles et 
feslissures, veniaus, arrestiers, lattes et 
autres choses servans audit mestier. (1408, 
Ord. de l’échevinage pour le métier des cou- 
vreurs en tuiles, ib., II, 18.) 

De pel, do late, de couvreture et de 
fistissure. (12 sept. 1421, Flines, Cod. A, 
f° 38 v°, Arch. Nord.) 

A Jehan Rose plommier, pour avoir ou- 
vré a la fenestre ou bout de l’orloge en 
festissures et bordures. (Compt.de 1468-69, 
Arch. Nord.) 

Douze cens cinquante six livres de 
plomb employé a faire les heuzes et festi- 
chures servans audit windas. (1498, Compt. 
faits p. la ville d’Abbev., Richel. 1. 12016, 
p. 157.) 

Pierquin Morel, plombier, redresse les 
flourettes qui embellissoient les festissures 
du beffroi. (Compte de 1809, Béthune, La 
Fons, Art. du Nord, p. 87.) 

Festissures pour .xxim. solz le cent. 
(1524, Reg. 13 de Corbie, f° 219, ap. Ste- 
Pal.) 

Le comble tout de la salle estoit tendu 
par dedens, depuis les pens jusqu’à la fes- 
lissure, de drap neuf. (S. Remv, Mém., 
ch. clv, Buchon.) 

festivabue, adj., de fête, joyeux, so- 
lennel : 

E toutes les entrailles de la pensee au- 
ront le jour festivable devant toy. ( Psaut ., 
Richel. 1761, f» 9o°.) 

Le setisme jour vous est très festivable 
et plus seint. (Bible, Lev., xxm, 7, Ri- 
chel. 1.) 

Et ceuls jours festivables furent insti- 
tues que l’en apele les saturaeles. (Ber- 
suire, T. Liv., ms. Ste-Gen., f» 37 b .) 

FESTIVAL, voir Festivel. 

festivalment, voir Fbstivelment. 

FESTIVAUMENT, voir FESTIVELMENT . 

festivé, adj., de fête, solennel : 

Et icis jors fu f estivez 
Et celebrables ans Hebrez. 

(Macé de ta Charité, Bible, Richel. 101, P8S b .) 

festivel, - al, adj., de fête, joyeux, 
solennel : 

Establisseiz jur festivel es espeisseces. 
(Ub. Psalm., Oxf,, cxvn, 26, Michel.) Var., 
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festival. (Ps. de Gorb., Richel. 1. 768, f°94v 0 .) 
Jura festivel. ( lb ., lxxv, 10.) 

Buisinez en la festivel tube, (lb., lxxx,3.) 
Var., festival. 

On calisce moult festival 
Prant Ii abes tôt de cristal. 

(S. Branian, Ars. 3516, f° 104 a .) 

Pur uns festivals sacralises que mi pa- 
rent i funt. (Rois, p. 78, Ler. de Lincy.) 

Quant Ii dus senz delaiement 
Out fait sun aparellement 
E sun convive festival. 

(Ben., D. de Norm., Il, 7032, Michel.' 

Duntl'om fist chaisubies reiaus 
A chanter messes feslivaus. 

(1d., ib., II, 26094.) 

Esloee te, o tu Belleem, et ui sois chan- 
tez par totes tes rues ii festivals alleluya ! 
(S. Bern., Serm., p. 832, Ler. de Lincy.) 

Faisons cesser en terre tous les festiveux 
jors de Dieu. ( Psaut ., Maz. 258, f° 88 r°.) 
Jor festivel. (Ib., f° 90 v«.) 

Plus volentiers vest robes sales 
Que festivex robes ne face. 

(G. de Coinci, de l'Emperer. qui garda sa chast., 
1210, Méon, Nouv. Bec., II, 39.) 

E li servises fud fait haute festival. 

(Ilorn, 4100, Michel.) 

Celeber, festivel. (Gloss, de Conches.) 
Jours festivalx. ( Stat . de Henri VI, an vi, 
impr. goth., Bibl. Louvre.) 

Festivalis et hoc le, festivel. (Voc. lat.- 
fr., 1487.) 

festiveement, - anf, - aiment, - ali- 
ment, adv., comme en un jour de fête : 

La messe chantent autemant, 

A grant honnr feslivelmant. 

(De Moz que N. D. révéla a son ami en letres A' or, 
Richel. 423, f° 40 d .) 

La messe chantent autement, 

A grant honor feslivelment. 

(Ib., Richel. 818, f° 67 a .) 
Quant le chapitle sera assemblé soit leu 
l’evangile festivaument. ( Réglé del hospit., 
Richel. 1978, f» 39 v°.) 

Quant li reis ot tenu sa curt festivalment 
Le congé unt pris. 

(Ilorn, 2677, Michel.) 
festivement, adv., joyeusement : 

Encontre lui a chere clere 
Se leva moult festivement. 

(G. de Cornet, Mir., ms. Soiss., f° 57 a .) 
Tieulx y a qui les appelloient bugles : 
les cornes en lioient de sycles d’argent en 
la terre, si en buvoient a leurs tables es 
grans convives a grant richesce festive- 
ment. (Rom. de J. Ces., Ars. 5186, f° 57 e .) 

festiver, verbe. 

— Neutr., être en fête : 

Ja demander ne vons estnet 
Se il fesliverent cel jour. 

Tait li ont fait joie et honor. 

(Ben., Troies, Richel. 375, f° 107".) 

— Act., célébrer la fête de, fêter : 

Et forment demandé li a 
Por qnoi ii festivoient si 
De la mere Deu io servis. 

(J/ir. N.-D., Richel. 818, 1° 29 d .) 
Ceste deesse (Bellone) estait festivee par 
les Romains au temps de l’empereur Silla 
ou mois de janvier. (Mer des hystoir., t. T 
f» 66 e , éd. 1488.) 



FES 

Et fut commandé que celluy jour par le 
peuple romain fust perpétuellement festive 
en l’honneur de Saturne. (La sec. Dec. de 
Tit. Liv., II, i, éd. 1530.) 

Pour festiver le jour de ceste entree. 
(Entr. de Henry II a Rouen, f° 10 r°.) 

— Faire bon accueil, bonne chère à 
quelqu’un, le bien traiter : 

A très grant désir de vous veoir en son 
palais, et vous y festiver. (J. Bouchet, 
Noble Dame, f° 59 v°, éd. 1536.) 

— Feslivant, part, prés., qui donne une 
fête, un festin : 

L’heure du repas venue il ne faut de- 
mander si les festivans estoyent bien em- 
besongnez. (Saliat, Her., vu, éd. 1556.) 

festivité, s. f., fête : 

En oenvo bnisine cornez 
Es jours de vos feslivilez. 

(Lib. Psalm., lxxx, p. 316, Michel.) 

Ce il est dimenche ou autre grant festi- 
vité. (Réglé del hospit., Richel. 1978, f°28v».) 

Celebrer la festivité des tabernacles. 
(Guiart, Bible, Zach., ms. Ste-Gen.) 

Vasty par grant sollennité 
Celebroit sa festivité. 

(J. Le Fevre, Hatheolus, liv. II, 1365, Tricotel.) 

Feslivitas, festivité. (Gloss, lat.-fr., Richel. 
1. 7679.) 

Alloit a la festivité 
Une jouvencelle benigne. 

(La grant Malice des femm., Poés. fr. des XV e et 

XVI e s., V, 316.) 

Et feras la convive en ta festivité. (Le 
Fevre d’Est., Bible, Deut., xvi, éd. 1534.) 

Le jour des nopces fut ordonné, en 
grande festivité et joyefust célébré. (Violier 
des Hist. rom., c. lxxix, Bibl. elz.) 

Et flst par celle noble venue banequets 
et eonvis joyeux et de belle festivité. (Ib., 
c. xcvn.) 

Ce mot a été repris au xix“ s. : 

On a inventé une grande diversité de 
vases, ustensiles et autres accessoires, qui 
donnent au repas une teinte plus ou moins 
marquée de luxe et de festivité. (Brill. 
Sav., Physiol. du goût, méd. 27.) 

festoi, festoy, s. m., festin : 

Et pour avoir lieu plus ydoine pour faire 
grande ehiere, ordonna de les faire mener 
au parc, la ou avoit unes fontaines les 
plus belles de iames et toutes propres a 
festoy, et sur lesquelles le disner estoit 
richement appoinctié. (G. Chastell., 
Chron. des D. de Bourg., II, 45, Buehon.) 

Plusieurs assemblées, festois, banquets, 
danses. (Ol. de la Marche, Mém., p. 171, 
éd. 1616.) 

festoiable, adj., de fête, joyeux, 
solennel : 

Tant fesoit éle plus bele ehiere et plus 
festoiable. ( Vie S ,a Clare, Richel. 2096, 
f° 6 e .) 

Qoant ii volt par fine amislié 
Donner a la pecherresse ame 
Joie celestre et faire dame 
De festoiable éternité. 

(Fabl. io»., Ars. 5069, f° 131®.) 

Jour festoiable. (Bersüire, T. Liv., ms. 
Ste-Gen., f" 293 e .) 

festoiablement, adv., joyeusement : 
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Il conjoissoit S ,e Clare gracieusement et 
festoiablement. (Fie S 1 * Clare, Richel. 2096, 

f» i 2 d.) 

festoial, adj., de fête, joyeux, solen- 
nel : 

Jours festoiaulx. (Ancienn. des Juifs, 
Ars. 5083, f» 240“.) 

festoiement, voir Festiement. 

festoirie, s. f-, festin : 

Et la refont grant festoirie 
Dont la coart en est resjoye. 

(Degdilleyille, Trois Pelerinaiges, F 140 e , impr. 

Instit.) 

FESTOYER, voir Festier. 

festoyeux, adj., de fête : 

Les feulx de joye faietz sur les pavez aux 
carrefours continuèrent par l’espace des 
dits troys jours festoyeulx comme le di- 
manche. (Sebastien Moreau, Prinse et 
délivrance du roi François P 1 , 1524-1530, 
Arch. de l’hist. de France, I e sér., Il, 333.) 

1 . festre, frestre, freste, s. m., dimin. 
de faite, comble de maison : 

Une maison a frestre et a solier. (1362, 
Cart. de St-Elienne de Troyes, Richel. 1. 
17098, f» 385 b .) 

Festulus, li, petite feste ou petit frestre 
de maison. ( Catholicon , Richel. 1. 17881.) 

Certains bas et petis estaulx que lesdiz 
doyen et chappitre avoient de nouvel fait 
construire en leur grant cloistre de la dite 
eglise en forme de frestre, pour y vendre 
pain. (24 av. 1472, Lett. de N. Mauroy, lieut. 
de J. de Soiss., Arch. Aube.) 

Edifier a neuf le frestre du darrier du dit 
hostel. (1480, Lett. de P. Bruyer, prév. de 
Troyes, ap. Harmand, Léproserie de Troyes. 
p. 232.) 

2. festre, freste, frestre, s. f., dimin. de 
faîte, sommet du toit, sommet en général : 

Vit nne borde qu’en avoit fet drecier. 

Uns sains hennîtes s’i voloit herbergier, 

La freste en cort Renoars errachier. 

(Aleschans, 7367, Jonck., Guill. d’Or.) 

Et li poison tantost revivoient et s’en 
aloient noant avec les autres senz dos, forz 
la freste. (Contin. de Guill. de Tyr, H. Mi- 
ehelant et G. Raynaud, Itinéraires d Jérusa- 
lem, p. 172.) 

Eslevee s’est nne flamme 
D’un feu gregois dessus la festre 
Dn couvent ce feu gregois flambe. 

(La piteuse Désolât, du monast. des Cord. AeMaulx, 

Poés. fr. des xv e et xvi* s., I, 144.) 

Que chascun ait restoupé a front de rue 
en dedans sept jours et septnuyts sus trois 
sols defourfait, toute quemynee netoyeeet 
belos entretenus et freste relevee s’il y a 
faute. (1507, Prév. de Vimeu, Coût. loc. du 
baill. d’Amiens, p. 405, Bouthors.) 

Bourbonnais, festre, faîte. 

3. festre, feste, fistle, fesque , feske, 
flestre, flette, fautre, flautre, s. f., fistule, 
ulcère : 

Fistle nobeie. 

(Expi. du Cant. des Cant., ms. du Mans 173, 

f" 84 r 8 .) 

Cil qui se douta de la festre 
Par conseil fist mander .i. mestre 
Qui vint et vit sa maladie. 

(Vie des Pères, Riche]. 23111, i° 80 e , et Ars. 

3611, f° 85 e .) 
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Il a secoru as boçus, as gouteus, a ceux 
qui estoieut malades d’une maladie forte 
et diverse, qui est nommé fleslre. (Vie de 
S. Louis, Hist. de Fr., XX, 122.) 

Il metoit de la poudre es neuf pertuis 
fez en son pié a maniéré de flestres, qui 
decoroient de pueur et d’ordoure. (Ib. a 
p. 130.) 

Par les cheveus bions et Inisans, 

On il n'ot ne malen ne festre, 

Prent Artns a la main senestre, 

Tout lié. 

(Goiàrt, Roy. tign.. Riche!. 3698, f° 60 a .) 

Monlt boins surgiens est ki set warir de festre. 
(Gilles li Muisis, H Estas des seculers, II, 85, 
Kerv.) 

— Goûte festre, dans le même sens : 

Li ponacres li vait jusqu’à piez descendant, 

Avos la goûte [este le cors li vet perçant. 
(Herman, Bible, ms. Orléans 37-i bl “, f° 8 e .) 

Avenc chel mal meismement 
Se misent cranqne et goûte fesque 
Sonr loi a destre et a seniestre. 

(Mir. de S. Eloi, p. 103, Peigné.) 

Et si gariz de goûte flaulre. 

(Roteb., li Dit de l’Erberie, I, 254, Jnb.) 

Et si gariz de goule f autre. 

(1d., ib., 67, Méon, Nouv. Rec., I, 187.) 
Toutes vilainnes et vilain 
Aient tout le mal Saint Gillain 
Et goûte feske et goûte arthique. 

(Des xxiu Maniérés de Vilains, p. 12, Jub.) 
Avoit une plaie de goûte festre desus le 
bras. (Vie S'° Clare, Richel. 2096, f° 11 e .) 

Pur goûte festre. (Ms. Bodl. Digby 86, 
f» 28 r°.) 

Suer Clemenee de Sens avoit une ma- 
ladie entre l’ueil et le nez, qui estoit apelee 
goule fleslre, et avoit ilec un pertuis ou il 
puist entrer un festu et couroient de ee 
pertuis humeurs. (Vie S. Louis , Hist. de 
Fr., XX, p. 146.) 

Le jus du plantain mis sur la gote fletle 
la fait secher. (Liv. de flsiq., ms. Turin, 
f» 2 v°.) 

Je sni tont plain de goûte flestre, 
le me gis chascnn jonr en l’estre, 

Car je ne me puis remuer. 

( Passion N.-S., Jnb., Myst., II, 232.) 

4. festre, voir Caciafistre au Sup- 
plément. 

festrir, verbe. 

— Act., couvrir de plaies : 

Mes l’une de ses faces adanc li a festri 
Si que dedenz la bûche tresqu’as denz li purri. 
(Garnier, Vie de S. Thom., Richel. 13513, 
f» 60 r°.) 

— Neutr., se gangrener : 

Quant il mielz le qnident garir 
La plaie commence a festrir. 

(Protheslaus, Richel. 2169, f° 17 e .) 

Cf. Festre 3. 

festros, adj., atteint de la festre : 

Ou ebief li prent la taigne, tretot devint roignos, 
Don li prist la verolle, tôt devint cbacious, 

Li mau li vindrent tuit, si devint tait festros. 
(Herman, Hist . de la Bible, ms. Orléans 374 b|g 
f° 8°.) 

Cf. Festre 3. 

festu, s. m., paille. Locutions : 
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— Li festus en est tous , la paille est 
rompue, l’engagement est annulé : 

Je ne quier qu’en soies lases 
De li amer, tant que j’en grous ; 

Atant li festus en est tous. 

(Gauvain, 4084, Hippeau.) 

— Traisner festu devant vieil chat , es- 
sayer de faire prendre le change, tendre 
un piège : 

J’entends bien tout; il ne fault point 
Traisner festu devant vieil chat. 

(Nouv. Pathelin, p. 171, Jacob.) 

— Tirer au festu, tirer à la courte- 
paille : 

Pour veoir qui commencera. 

Et comme temps on passera, 

11 nous fault tirer au festu. 

(leu du Capifol, p. 8, Ler. de Lincy et Michel, 

Farces, moral, et serm. joy., t. II.) 

— Mener au festu, mettre sur la paille, 
réduire à la misère : 

Ensi en ont maint desvestn. 

Ensi les mainnenl au festu. 

(Li Epystl. des femes, Jub., Jongl. et Trous-, 

p. 22.) 

festue, s. f-, sorte de fruit : 

Piscates, qu’on appelle Astuces ou fes- 
lues, sont fruietz qui croissent oultre mer 
et ressemblent a pins. (Le grant Herbier, 
f° 85 r°, Nyverd.) 

festueil, s. m., dérivé de fétu : 

Hoste hors de ton oeil l’estueil 
Qu’en l’antrni vois le festueil. 

(Quatr. moraux, xxxi, tirés d’un ms. du xv e s.) 

festuet, s. m., dimin. de fétu : 

Tant comme peseroit .1. festuet de blé. 

(Doon de Maience, 6596, A. P.) 

festueux, adj., fade, insipide : 

De la char du lievre ne doit il point 
donner a ses chiens, car elle est festueuse 
viande, et les fait vomir. (Gast. Plieb., 
p. 265, ap. Ste-Pal.) 

festuuage, - aige , s. m., sorte de 
droit sur les grains : 

Paié a la viconté pour le droit du festu- 
large sur les grains vendus a Reims.(1389, 
Invent. deRich. Picque, p. 97, Biblioph. fr.) 

festure, s. f., arête d’un toit, et la 
tuile courbée dont on couvre le faîte des 
maisons : 

Pour festures et arestres broueter au 
chastel. ( 1306, Trav. aux chat. d’Art., Arch. 
KK 393, f° 30.) 

Comme boe vidant hors de une festure 
et par dessus ung peu d’eaue clere. (TU. 
du xv“ s., Valenciennes, ap. La Fons, 
Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

Pour avoir livré et fait .v. molles de 
sercles, deux milliers et demy de tuille, 
.xviii .feslures, et pour sa paine. . . .lxxix. s. 
.m. d. (xvi a s., Compt. de dép.du chat, de 
Gaillon, p. 40, Deville.) 

fet, voir Fait. 

fêtard, felart, faitard, festart, adj., 
paresseux, lâche, négligent ; 

Car par vie oisense et felarde 
Peut l’en a povreté venir. 

(Rose, Richel. 1573, f» 86 a .) 
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Coqnars, cornars, fetars et droiz paillars, 
Trop tost venns, en fondus, mal vestus. 

(E. Desch., Poés., Richel. 840, f° 180 e .) 

Mon amy est gaillard, 

Et mon mary fêtard. 

Et je snys jeune dame. 

(Chans. du xv e s., p. 117, A. T.) 

Ort viel trnand fêtard et nies. 

(Greban, Hist. de la pass., 24412, G. Paris.) 

Ne trop hatif, ne trop lasche on felart, 

Femme j’ay prias, ne trop tost, ne trop tart. 

(Ny trop tost ny trop tard marié, Poés. fr. des 

xv° et xvi° s., III, 130.) 

Fille felarde et paresseuse. 

(Jehan Divry, Eslrennes des Filles de Paris, Poés. 

fr. des xv s et xvi* s., IV, 82.) 

Mon varlet n’est qu’ung fêtard. 

(R. de Collebïe, Monol. de Résolu, Bibl. elz.) 

Ayse fait l’homme estre festart. 

(Robert Gaooin, Passe temps d’oysiveté, Poés. fr. 

des xv“ et xvi" s., Vil, 233.) 

Cette mollesse tant felarde. 

(J. A. de Baie, l'Eunuque, II, 1, éd. 1573.) 

En tout le demeurant de sa vie, il se 
monstra d’une façon assez fetarde. (E. Pasq., 
Rech., V, 3.) 

Je desire qu’il soit imbu des bonnes 
lettres et qu’il en face pavois, non comme 
d’une estude fetarde et nonchalante pour 
dire qu’il sçait, mais pour regler ses 
mœurs au bien. (N. Pasq., le Gentilh., 
P. 16.) 

Dilator, delayeur, qui diffère, faitard. 
(Calepini Dict., Bâle 1584.) 

Elles (les abeilles) sont vigilantes en 
leurs affaires, et ont l’œil sur celles qui 
sont failardes et ne fout rien. (Paré, 
Anim., 7, Maigaigne.) 

Se disait encore au xvu e siècle : 

Faitard, endormi, lasche, nonchalant. 
La ville est faitarde. (Duez, Dict. fr.-all.- 
lal., Amsterdam 1664.) 

— N’être pas fêtard de, d, n’être pas 
paresseux à : 

Mais quoy ? ce sera doncq par cneur. 

Car de lire je snys faitard. 

(Villon, Grant Test., IV, Jouaust, p. 22.) 

On ne lny scenst pot des mains arracher, 

Car de bien boire oncqnes ne fat faitard. 

(1d,, Rail, el Orais., Jouaust, p. 82.) 

Elle doit estre diligente et non fetarde 
a tenir l’enfant. (Paré, Œuv., XVIII, xxiv, 
Maigaigne.) 

fetardement, fait., adv., nonchalam- 
ment : 

Faitardement, nonchalamment, lasche- 
ment, tardivement. (Duez, Dict. fr.-all.- 
lat., Amsterdam 1664.) 

fetarder, v. n., vivre dans une oi- 
sive nonchalance ; 

Au lieu de dormir ou de fetarder en sa 
maison. (Liébault, Mais, rust., p. 781, 
éd. 1597.) 

— Fetarder d, négliger de : 

Mez belles sueurs, prenez cy garde 
N’y ait celle qui point fetarde 
A bien faire a tont son povoir. 

(Jfir. de Sle Genev., Jub., Myst., I, 215.) 

fetardie, s. f., nonchalance : 

S’ elle (la foi chrétienne) Ane et périt en 
languisons, c’est par vos fetardies et pa- 
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resses. (G. Chastell., le Livre de paix, 
VU, 332, Kerv.) 

Sonldars negligens, macules de fetardie. 
(J. Mounet, Chron., ch. vm, Buchon. 

11 est a craindre que le pays délivré de 
si aspre ennemy ne se rendorme en de- 
lices et fetardie. (J. LeBlond, Val. Max., 
f» 304 v», éd. 1379.) 

fetardise, fait., faist., s. {., négli- 
gence, nonchalance, fainéantise : 

Tardiveté, pesanteur, faistardise. (R. Est., 
Dictionariolum.) 

Larcins, pillages, fetardises , 

Toutes infâmes paillardises. 

Sont les chapeaux des mieux voulus. 

(J.-A. ns Baif, les ilimes, 1. Il, f°95 r°, éd. 1619.) 

Estourdi par quelque faitardise. (Damp- 
mart., Mer v. du monde, 1° 70 v», éd. 1S8S.) 

Aux uns c’est felardise, oysiveté lan- 
guissante, vacance et disette de toute 
autre besogne. (Chabr., Sag., 1. III, c. 6.) 

Il faut en évitant toute fainéantise et 
fetardise, qui ne fait qu'enrouiller et gas- 
ter et l’esprit et le corps, se tenir toujours 
enhalene, en exercice et en office. (Id., ib.) 

La fetardise de ce Constantin, homme de 
bonne chere plus que guerrier, aida bien 
a l’avancement de ces troubles. (Faüchet, 
Anliq. gaul., H, 8, éd. 1611.) 

La fetardise donc des roys Mérovingiens 
continuée par tant d’annees, ayda a Pépin 
et ses prédécesseurs, pour gagner la fa- 
veur du peuple. (Id., ib-, vol. I, 1. V, 
ch. 24.) 

Sa négligence et fetardise ordinaire lui 
firent perdre Orléans. (Sully, (Xeon . roy., 
ch. xxvt, Michaud.) 

Ce mot a été repris au xix“ s. : 

Notre royauté bourgeoise a communiqué 
sa faitardise aux royautés féodales. 
(Chateaubriand, Captivité de la Duchesse 
de Berry.) 



fetardité, s. f., nonchalance : 

Vous avez monstré vostre segnicieuse 
œuvre et sommeilleuse fetardité. iMou- 
net, Chron., I, 102, Buchon.) 

FETART, voir FETARD. 

FETEMENT, Voir FaITEMENT. 



feteur, - our, foet., fect., fed., s. f. 
puanteur : 

Soit (la plaie) sans felour, c’est san 
corruption, car fetour est cause de corrup 
tion. (H. de Mondeville, Richel. 2030 
f° 82 a .) 

La fedeur du chancre est très orible (Id 
ib., f° 97 b .) v 

Le fetour de l’ulcere puant est asse: 
commune et asses tolerable. fin ih 
f° 97 b .) v ’ 

Et par nuit toutes les fenestres haulte 
affin d’eschever toutes feteur s, punaisiei 
et autres iueonveniens. ( Pièce de 1377 an 
Felibien, Hist. de Paris, IV, 53S a .) ’ 

La feteur, la puantise qui de ceste actioi 
de luxure naissent. {Traict. de Salem, ms 
Genève 163, f» 217 r".) 

Il donneirept congié,... pour l’oribleti 
et fectour dudit cors, que il fust renterré 
{Chron. de S. Ouen, p. 47, Michel.) 
Baolme, myre et eocen» 

Pour amoderer les fecleurs 
Et corruptions de dedeos. 

(Jacq. Milet, Destruct. de Troie, 13727, Slengel.' 



Par maulvaise feteur et odeur. (Jeh. de 
Brie, le bon Berger, p. 46, Liseux.) 

La puantise de l’hnleine et la foeleur des 
aiscelles des nourrices, eneores qu’elles 
soient belles en apparence, sont cause de 
la mort de leurs enfans et nourriçons. (G. 
Bouchet, Serees, xxiv, Rouen 1635.) 

Corriger la feteur et mauvaise qualité 
du vif argent. (Paré, QEuv., XVI, xiv, 
Malgaigne.) 

L’odeur ou flairer naturel est changé en 
feteur. (Id., ib., Intr., xxi.) 

feteure, voir Faiture. 

FETHEIL, voir FEEIL. 

FETHEILMENT, VOIT FEELMENT. 

FETHEL, VOir FEEIL. 

FETHOILMENT, VOÎT FEELMENT. 

FETICEMENT, Voir FaITISSEMENT. 

fetien, voir Ferdin. 

fetier, voir Festier. 



Bloqueaulx de feuchelle. {Ménagier, J, 7, 
var., Biblioph. fr.) 

feuchier, s. m., fougère : 

Il aloit a la bois, il n’ot c’un avantier, 

Et porter a son col e ftenest et feuchier. 

(Le Privilège aux Bretons, Jub.-, Jongleurs et 
Trouvères, p. 54.) 

fetjcionnet, feueçonet, s. m., dimin. 
de feu : 

En la, flst il, en la, en la ; 

En sus, ma suer, en sus, en sus, 

Adhuc vivit ignicnlus. 

En sns, ma suer, trop près te mes, 

Encor vit li feucionnez. 

(G. de Coixct, Mir . , ms. Soiss., f° 204 1 *.) 
Encor vit le feueconez. 

(In., ih., ms. Brux., f» 200 b .) 

feucquecte, voir Feuquete. 
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Pour 2 feudaux noirs pour faire les 
goutieres entour la chappelle pour ar- 
moyer. (1389, Invent, de Bich. Picaue, p 
68, Biblioph. de Reims.) 



fetile, adj., qualifie un pain de se- 
conde qualité : 

Jacques Longis, Jehan Longis doivent 
neuf sols tournois, deux boisseaux sixains 
de bled, une poule et le tiers d’un pain 
fetile. (1578, Aveu de Vouzon, ap. Le 
Clerc de Doüy, t. 1, f° 237 v°, Arch. Loi- 
ret.) 

Cf. Faitis. 
fetis, voir Faitis. 
fetiser, voir Festisser. 
fetissier, voir Faitissier. 
fetissure, voir Festisseüre. 
fetor, voir Faitor 2. 
fetour, voir Feteur. 

FETROUILLER, VOÎr FASTROILLIER. 

feture, voir Faiture. 
feturier, voir Faiturier. 

fetuser, v. a., chatouiller les narines 
avec un fétu, une plume : 

Il alla prendre de belle fine merde qu’il 
luy mist tout doucement sur les premiers 
doigts de la main droiete : puis avec une 
plume il luy vint fetuser le nez par plu- 
sieurs fois. (Des Accords, Escr. Dijonn., 
p. 33, Rouen, Louys du Mesnil, 1648.) 

1 . feu, s. m., défunt : 

Si commencierent a chanter bien haute- 
ment le service des feus bien et dignement. 

( Grand. Cron. de France, l’Istoire au roy 
Pbeiippe, fils Mgr Saint Loys, xiv, P. Pa- 
ris.) 

2. feu, voir Fou. 
feuage, voir Fouage. 
feual, voir Féal, 
feubue, voir Foible. 
feublesse, voir Foiblece. 
feuch, voir Fou. 
feuchelle, s. f., fougère : 



feudastre, s. m., fief bâtard : 

Quant est des fiefs qui par une manifeste 
dépravation du droict sont transferez aux 
femmes, il ne les faut point proprement 
appeller fiefs, mais feudaslres, c’est a dire 
fiefs bastars. (F. Hotoman, la Gaule Franc., 
p. 87, éd. 1574.) 

feu dieu, s. m., malade attaqué du 
feu sacré, du feu ardent : 

Apres Prime cbantee, messe a note pour 
les feus Dieu. (1317, Arch. JJ 56, pièce 
122 .) 

feueçonet, voir Feucionnet. 
feuee, voir Fouee. 
feuetable, voir Feutable. 

FEUFEMENT, Voir FlEFFEMÉNT. 
FEUFER, voir Fieffer. 
feuferme, voir Fiefferme. 
feuffieRj voir Fieffer. 

1. feugage , s. m., fougasse, sorte de 
fourneau de mine : 

En intention qu’estans tous sur et au- 
tour le Bouleverd de l’Evangile, qui est 
grand et large, ils les feroient avec le Bou- 
leverd renverser, desmembrez sen dessus 
dessouz, a force de feugages dont il avoit 
remply tout le dessouz du lieu. (La vraye 
Hist. des troubles, î° 437 v°, éd. 1574.) 

2. feugage, voir Fouage. 

feuge, s. f., ce que le sanglier lève pour 
sa nourriture en fouillant la terre à coups 
de boutoir : 

Quant les bestes ont faict grand fosses, 
et ont fouy bien parfond en terre, pour 
avoir une racine qui est appelée feuges. 

( Modlts , f° 3i v», Blaze.) 

Littré donne sans historique fouge, que 
l’Académie n’a pas admis. 

FEUGUERAY, VOir FOUGEROI, 

feuilis, voir Fueillis. 

FEUILLELER, Voir FOEILLOLER. 
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feuillet, voir Feullet. 

FEUILLETAGE j VOÎr FUEILLETAGE. 

feuilleter, voir Fueilleter. 

1. feuillette, voir Fueillete. 

2. FEUILLETTE, VOir FILLETTE. 

FEUILLEUS, voir FüEILLEDS. 

feuillialle, s. in., feuillage : 

Une nappe d’autel paree a oisiaux et a 
feuillialle. (1389, Invent, du chât. de Porte- 
Mars, Arch. admin. de Reims, 111, 742, 
Doc. inéd.) 

FEUILLIE, voir Fueillie. 

feuillier, voir Fueillier. 

FEUILLIR, VOirFDBILLIR. 

FEUILLOLER, VOÎ1' FüEILLOLER. 

FEUILLON, S. m. ? 

Je veis d’une égalé rondeur 
Cinq petis doiz fermans un clox. 

Ou vint feuillons crespex en cœur 
Estaient mignonnement encloz. 

(Pont, de Ttard, CEuv. poil., p. 153, éd. 1573.) 

FEUILLOTER, voir FüEILLOTER. 

FEUILLURE, VOir FUEILLEURE. 

1. feul, voir Feeil. 

2. feul, voir Feeil. 

1. feulete, voir Feeillete. 

2. feulete, voir Fillette. 

feuleux, s. m., pierre à feu, à fusil : 

Focalis, le, feuleux, comme pierre qui 
fait feu. (Gloss, lat.-fr., ap. Duc., Focale 2.) 

feulg, voir Feeil. 

feuline, s. f., feu allumé le premier 
dimanche de carême : 

Le jour des Brandons, que les compai- 
gnons du lieu de Ma raye faisoient les feu- 
lines au dit lieu, ainsi qu’il est accoustumé, 
et près de la place ou se faisoient les 
dites feulines. (1424, Areh. JJ 173, pièce 
68 .) 

feulissement, voir Feeillissement. 

feullet, s. m., mot obscur, que Man- 
tellier définit, sans apparence de raison, 
par falot, lanterne; selon nous, p.-ê. espèce 
de poisson : 

Pour lanternes et souffletz, pour dou- 
zaine, .n. d. t. Pour cent de feulletz, .1. d. 
t. Pour cent de merluz, d’allouse, .vi. d. t. 
Pour cent de mollue, .II. s. .VI. d. t. (1585, 
Arrêt, du pari, de Paris, ap. Manlellier, 
March. fréq., III, 103.) 

1. feullete, voir Feeillete. 

2. FEULLETE, VOir FILLETTE. 

FEULLETEL, S. m. ? 

Feulleteaux pour mectre entre deux gistes 
livres par un escrignier. (1564, Lille, ap. 
La Fons, Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

Trailles et cassis de verrieres ouvrans 
en feulletiaulx. (Ib.) 

FEULLISSEMENT, Voir FUEILLISSEMBNT. 
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FEULLIZ, voir Füeillis. 
feulloile, s. f. ? 

Pour une feulloile et esmailler les 2 es- 
maux. (1388. Arch. hospit. de Paris, II, 
182, Bordier.) 

feuls, cas sujet, voir Fel. 

feulu, s. m., algue : 

Ulva. Herbe marine, Feulu de mer. (R. 
Est., Dictionariolum .) 

Les grandes herbes qui croissent es sau- 
nayes et les feulus de mer. (Du Pinet, 
Pline, xvn, 9, éd. 1603.) 

FEUMAIN, voir Fomain. 

feume, s. f., sorte d’engin de pèche : 
La pescherie se fait par filetz et raitz de 
diverses maniérés et fassons, par nasses 
et boutelles et par hangins, hameçons et 
aims, par gros, par feumes et telz instru- 
ments. ( Chron . et hist. saint, et prof., Ars. 
3315, f» 25 v».) 

feument, voir Feelment. 

FEUMEURE, VOir FUMEURE. 

FEUNÉ, voir Faoné. 
feunee, voir Faonee. 
feuquete, feucquete, foeucquette, fec- 
quette, - ecte, s. f., sorte de brouette : 

En champ de la Feuquete. (1284, Cart. 
du Bec, lui, Arch. Eure.) 

Pour avoir reffaict une feucquecte, la 
moitié, et le rebourgonne et les pies, .v. 
solz. (1498, Compt. faits p. la ville d'Ab- 
bev., Richel. 12016, p. 126.) 

Pour avoir remis une fecquecte, ungbout, 
ung fons et une barre. (16.) 

Pour huit foeucquetles noeufves au pris 
de .viii. solz le piece. (Ib.) 

Ung bougon de fer pour le rouette d’une 
fecquelle. (Ib., p. 128.) 

Relier une fecquette aux paveurs. (Ib., 
p.131.) 

1. feur, voir Fors. 

2. feur, voir Füer. 

feurastier, s. m., celui qui fait un 
marché pour un ouvrage, entrepreneur : 
Maistre et principal feurastier de l’euvre. 
(Quitt. du 22 mars 1514, Fab. de S. Me- 
laine, Morlaix, Arch. Finist.) 

feurastre, s. m., celui qui fait un 
marché pour un ouvrage, entrepreneur : 
Feurastre de la tour de S. Melaine. 
(Quitt. du 24 juill. 1515, Fab. de S. Me- 
laine, Morl., Arch. Finist.) 

feure, voir Fuerre 2. 

feurent, furent, adj . pl. , défunts, 
morts : 

S’ensuit l’inventoire des biens meubles 
et aultres chouses estant de présent appar- 
tenant au grand hospital de Beaune jadis 
construit par feurent de très recommandées 
mémoires nobles et puissans seigneurs et 
dame messire Nicolas Rolin, chevalier, et 
dame Guigone de Salins, en leurs vivans 
seigneur et dame d’Authume et chancelier 
de Bourgogne. (1501, Invent, de l' Hôtel-Dieu 
de Beaune, Soc. d’archéol. de Beaune, 1874, 
I P. 121.) 
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Les portraictures de furent mondict sei- 
gneur le chaneellier et de madame Guigone 
de Salins, sa femme. (16., p. 121.) 

Cf. Feu 1. 

feurerie, voir Forrerie. 

FEURGER, Voir FüRGIER. 

feurre, voir Fuerre. 
feurrel, voir Forrel. 
feurrier, voir Forrier. 
feurs, voir Fors, 
feus, cas sujet, voir Fel. 
feust, voir Fust. 

feuste, adj., fidèle : 

La fortune qui a nully n’est feuste amie, 
lui monstra de son mestier, dont elle sert 
ses amez sans deffier. (Journ. d’un bourg, 
de Paris, an 1428, Michaud.) 

feustel, fostel, s. m., sorte de teinture 
prohibée : 

Item, l’en. ne pourra mettre feul, feustel, 
glaioleure, balocié, ne noir de chaudière, 
avec laine ou il y ait waide. (1340, Arch. 
adm. de la ville de Reims, il, 845, Doc. 
inéd.) 

Item l’en ne pourra faire draps tains en 
moulee, en feul ne en fostel, soit en laine 
ou fille, sur ladite paine. (1396, Coustumier 
de Dieppe.) 

FEUSTREURE, Voir FëUTREURE. 

feutable, feuetable, fieutable, fautable, 
- avle, foit., fat., adj., qui tient un fief de 
tel suzerain, feudataire : 

Ou serjant feutable le seigneur. (Sept. 
1240, Ch. de Ren. de Hooucort, S. Aubert, 
Arch. Nord.) 

Sauve la feuté le roi qui feutable il sunt 
devant touz hommes. (1250, Reg. du Pari., 
Arch. J 1031.) 

Mes serjans fautables. (Charte de 1280, 
Moreau 204, f° 86 r°, Richel.) 

Sergens qui seront foitaubles a l’evesque. 
(Charte de 1292, Moreau 211, f“ 107 v», 
Richel.) 

Et i meterons fourestriers fatables et 
messiers qui jureront sor sainz en plainne 
eglixe ke il bien et loiamant garderont nos 
terres, nos preis, nostre bois, nos eawes. 
(Sept. 1294, Gorze, Olley, Arch. Mos.) 

Serai desoremais obediens et feutables 
au roi Kalle. (Chron. de S.-Den., ms. Ste- 
Gen., f° 191 a .) 

I mist chevetains et chastelains fleuta- 
bles et loiaus. (Ib., f° 101 e .) P. Paris, V, 26, 
fevetables. 

Tous les sept eschevins avec leur greffier 
et le sergent foilable dudit eschevinage se 
assemblent en leur chambre. (Statuts de 
l’échevinage de Mézières, ap.Tluc., Fautalis.) 

Par serjant fautable. (1311, Arch. JJ 47, 
f» 12 v».) 

Un des sergens fautables du ban S. 
Remy. (1321, Arch. JJ 60, pièce 202.) 

Lesquels eschevins fautables de Vande- 
i ressc.... se transportèrent au conseil a leurs 
maistres et eschevins de Vervin. (1393, 
Arch. JJ 145, pièce 493.) 
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— S. m., féal : 

Vous estes tuit mi homme et mi fauiable. 
(Mén. de Reims, 38, Wailly.) 

Et commanda a tous ceux qui estoient 
ses feutables et de son conseil qu’il venis- 
sent a luy. (Grand. Cron. de Fr., Charles 
le Chauve, vu, P. Paris.) 

Por ce que la vile doit estre traitie par 
loi ele voloit bien et vuet encore sa droi- 
ture avoir par loi, ne ne le puet avoir de 
ses propres fautavles et qui li doient sai- 
rement et loiautet com a signeur. ( Cart . 
de Bucilly, Richel. 1. 10121, f» 87 r°.) 

— Adj., du fief : 

Seront tenus de faire garder par la garde 
fautavle de ladicte ville touz noz héritages. 
(1374, Arch. MM 29, f° US r°.) 

— En parlant d’un marchand, qui tient 
à ferme d’un autre : 

Il convient que le tavernier ait lot, 
demi lot, et pinte de justice; et s’il ne l’a, 
il paiera .x. s. Et souffira avoir demi lot et 
pinte jusques a la vendue d’un tonnel de 
vin, se il n’est taverniers fautantes. (Or. 
donn. de la ville de Reims, Arch. adm. de 
Reims, III, 484, Doc. inéd.) 

— Digne de foi : 

Et il ait son compaignon a tesmoing ou 
autre borjois fautavle. (1231, Ch. de Morv.- 
s.-Seille, Arch. Meurthe.) ' 

feute, s. f., action et droit de fouir, 
de creuser pour extraire ; 

Il unt comune feute en le lieu ou, etc., e 
vus dient qe quant il fowent turbes, s’il 
trovent en la tere futz, q’il poent enpor- 
ter.... Il vus dist qe vus ne devez pas fower 
turbes en cel liu, mes blester tantum ; e 
de aver la bleste e de aver la feute sunt tut 
divers. (1304, Year books of the reign of 
Edward the first, years xxxn-xxxm, p. 41, 
Rer. brit. script.) 

— Autant de terre qu’un homme peut 
fouir dans un jour : 

Item la feute a deuz hommes de vignes. 
Item la feute a un homme de vigne. (1339, 
Reg. des lett. de franch., Arch. K 1511 , 
f° 101 r°.) 

Cf. Fouee. 

FEUTRE, voir F AUTRE. 

feutreure, - trure, feustreure, s. f., 
pièce de feutre : 

Nus seliers ne puet mestre viez cuirien 
garneture avec noeve euvre ; c’est a savoir 
que li penaus soit de noef ou de viez, ou 
la feutrure soit de noef ou de viez. (Est. 
Bojl., Liv. des mest., 1™ p., lxxviii, 7, Les- 
pinasse et Bonnardot.) 

— Atelier où l’on travaille le feutre : 

Près laquelle fenestre estoient aucuns 

varies portant fardeaulx a la feustreure. 
(1374, Arch. JJ 10S, pièce 278.) 

Cf. Afeutreure. 

feutreux, adj., garni de feutre ; 

Un bracelet d’estrain bien feutreux, avec 
des corroys de cuir. (Mém. de Fleurange, 
ms., p. 11, ap. Ste-Pal.) 

1. feutrier, s. m., ouvrier en feutre : 

Les parties des mestiers de Paris servant 
a la ditte escuyerie, comme sellier, lor- 
mier, bourrelier, coffrier, charron, cordier 

T. m. 



et feutrier. ( Ord . du 30 mars 1412, ap. Ste- 
Pal., éd. Favre.) 

Nom propre, Feutrier. 

2. feutrier, s. m., revêtement de 
feutre : 

Devant vous la portes (la lance) e\ feutrier de l’arçon, 
(i Chev . au cygne , I, 1362, Hippean.) 

feutriere, fautriere, s. f., pièce rem- 
bourrée dont on se garnissait le dos ou 
quelque autre partie du corps ; 

Li sans en saut a grant foison si roide- 
ment que toute la hanche et la fautriere li 
cuevre de sanc. (Artur, Richel. 337, f° 68 a .) 

feutrin, adj., de feutre : 

Chascnn d’ax porte palmes et bon capel feutrin. 
(Chev. au cygne, II, 2513, Hippean.) 

Od snn chape! feutrin. 

( Ilom , 3982, var., Michel.) 
Chapeau feutrin. 

( Pastoralet , ms. Brus., f° 53 v a .) 
FEUTURE, VOir FAITURE. 

feuvre, voir Fevre. 
feuvruelle, voir Faverolle. 

FEUWAEELE, Voir FOUAILLE. 
FEUWAGE, voir Foage. 

FEUWEIAB, voir FOUAILLE. 

feuwilue, s. f., bourrée ; 

Se il voet, il puet aporter se feuiville au 
four. (1268, Rev. du comté de Hainaut, Ch. 
des comptes de Lille, Arch. Nord.) 

Cf. FOUAILLE. 

1. feve, s. f., sorte d’outil de forgeron: 
Feves de fer fournies par un maréchal 

pour rendre impraticable le passage de 
blanque tacque. •. (xv° s., Lille, ap. La 
Fons, Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

2. feve, s. f.; ramentevoir feves, ba- 
diner, plaisanter : 

Leur tourbe a ce se ralia, 

Sanz ce c’on ramenteust feues, 

Qu’environ Lille quatre lieues 
Assez briement tant s’ahanerent. 

Tonte la contrée gasterent. 

(G. Goiart, Roy. lign., 13802, W. et D.) 

fevé, adj . ? 

Tant fut feves et envahi/ 

Qne il meismes s’est haiz. 

(Ren. contref., Bartsch, Chresl., col. 415.) 

fevelette, s. f., petite fève : 

Encore ce sont crotelettes 
Bien plus dures que feveleltes. 

(J. -A. de Bâif, Passetems, 1. IV, de Gressin, 
éd. 1873.) 

fever, voir Fieffer. 

fevere, voir Fevre. 

feveux, febveux, adj., de fève : 
Escosse febveuse. (La Porte, Epith., éd. 
1871.) 

Mites febveuses. (Id., ib.) 
fevle, voir Foible. 
fêvlece, voir Foiblece. 
fevueche, voir Foiblece. 



fevre, feivre, feyvre , faivre, flevre, 
feuvre, fevere, febvre, favre, fabre, s. m., 
ouvrier en quelque métal, celui qui tra- 
vaille le fer, forgeron, maréchal, armu- 
rier ; ouvrier, artisan en général : 

Li fevres ad lor conseil creu. 

Car il ne l’ont mie deeen. 

(Marie, Ysopet, II, 138, Roq.) 

O nobles rois et rois de ciel, eum longe- 
ment sofleras tu c’um te tignet et c’um 
t’apeist fil de feyvre ? (S. Behn., Serm., Ler. 
de Lincy, p. 883.) 

Nenil sont il an fevre alez. 

(Pass. J. C., Brit. Mus. add. 1S606, f° 68 4 .) 

Dans favres, dit la male gent, 

Troiz doux faites ignelement. 

( 16 .) 

Fevre, marischal, grossier et greffier et 
hiaumiers pueent ovrer de nuiz s’il leur 
plaist. (Est. Boil., Liv. des mest., I' 8 part., 
xv, 10, Lespinasse et Bonnardot.) 

Por toz ses fevres ki forgent en ses fores 
de Brié. (1260, Briey, 16, Arch. Meurthe.) 

Fevers. (1268, Pièce norm., Areheol., 
! XXII, 318.) 

Estre fevres, carpentiers, maçons, fou- 
j Ions. ( Alebr ,, Richel. 2021, f° 12" r°.) 

U adnbur de vigne u fevere od martel. 

(H orn, 11S8, var., Michel.) 

. 1 . faivre a fait mander par .i. sien escuier. 

Et li fevres i vient qui ne le volt laissier. 

(B. de Seb., xiv, 227, Bocca.) 

Chius tenoit . 1 . coutel, a le meure aguisie. 

Le feivre en consievi entre pomon et fie ; 

Si soef l’abat mort qu’il ne brait, ne ne crie. 

(Ib., xiv, 268.) 

Ainsi les : veons nous des souffles des 
fabres qui atrayent l’air et pouldre et es- 
train. (B. de Gord., Pratiq., II, 26, éd. 
1498.) 

Une paire de soufflets a fevre. (1389, 
Invent, de Rich. Picque, p. 36, Biblioph. de 
Reims.) 

Fevre, amiz, pour Dieu mercy 
A grant besoing suis venuz cy. 

(LaNativ. If. S. J.-C., Jub., Myst., Il, 63.) 

En forgeant devient on febvre. 

(Prov. communs, xv“ s., Ler. de Lincy, Prov.) 

Les médecins promettent ce qui appar- 
tient aux médecins, les feuvres traitent ce 
qui appartient aux feuvres. (Du Bell., 
Illustr., 1. II, c. xi, éd. 1849.) 

Cest audacienx feuvre 
De l’air jadis le vnyd oza tenter. 

(In., Rec. de poesie, ode x, éd. 1573.) 

Ce feuvre couvert alors 
De snenr et de pondriere 
Doroit nn harnoys de corps 
A la sçavante gnerriere. 

(b., ib., ode xvnt.) 

Le potier hait le potier, 

Le fevre le charpentier. 

(Rorrs., Oi., I, xu, Bibl. elz.) 

Le bon feuvre (Vnlcain). 

(Id., les Poèmes, 1. II, à Od. de Colligny.) 

Vi du fevre volant (Dédale) les œuvres admirables. 

(Imbert, Sonn., xvi, éd. 1578.) 

Le boncher son Cousteau, le favre son martean. 
(Do Cbeshe, Six. liv. du grand miroir du monde, 
p. 57, éd. 1588.) 

Les jngemens du grand febvre du ciel 
Sont vrais, purs et certains. 

(Chassign., Ps., xviii, éd. 1613.) 

98 
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Noms propres, Fèvre, Favre, Febvre, 
Faivre, Lefèvre, Lefeuvre. 

En Flandre, au xvin a s., on appelait 
encore fèvres les serruriers, d’après l’in- 
dication donnée dans la Liste des anciens 
termes de Marot dressée par Langlet du 
Fresnoy. Dans d’autres provinces on disait 
fabre, au dire d’un des auteurs qui ont 
complété le Dictionnaire étymologique de 
Ménage. 

fevresse, voir Faveresse. 
fex, voir Fais. 

FEY ARMENT, VOÎr FEALMENT. 

feyans dieu, s. m. pl., espérants en 
Dieu, qui mettent leur confiance en Dieu; 
se dit ici des fidèles du purgatoire : 

Et pour cestes choses dessus dittes, le 
maistre et les freres de la ditte maison sont 
tenus tout comme je vivré celebrer une 
messe chacun an l’endemain de l’Asump- 
cion Notre Dame, et apres mon deces le 
servise des feyans Dieu, chacun an pour 
les asmes de nous. (1238, Lett. de Raoul, 
seigneur de Baugenci, ap. Le Clerc de Doüy, 
1. 1, f° 242 r°, Arch. Loiret.) 

feyau, voir Féal, 
feyaultaye, voir Fealté. 
feymedroyt, voir Faimidroit. 

feyot, s. m., agneau? 

Bos, vaches, runcines, feyos et moutons. 
(1283, Ch. de Girart de la Palu, Arch. P 
1366, pièce 1489.) 

Cf. Faye. 

FEYRABLE, VOÎr FEBABLE. 

feyriz, voir Feriz. 
feysure, voir Faisüre. 

FEYTURAGE, Voir FAITURAGE. 
feyvre, voir Fevre 
fez, voir Fais, 
fezeor, voir Faiseor. 

FEZOLIER, S. m. ? 

Jehans li fezoliers. (1318, Arch. Meurthe 
H 3032.) 

fhores, voir Fors, 
fhors, voir Fors. 

l. fi, fy, fit, adj., certain, sûr, qui 
peut compter sur une chose, confiant : 

De cez paroles que fus are* ci dit 

En quel mesure en purrai estre fiz ? 

(Roi., US, Millier.) 

Bataille aviez, vus en estes tuit fit ! 

(II., 1130.) 

fini la chait del relever n’esl fis. 

(Garin le Lob., 2 e chans., xiv, p. 242, P. Paris.) 

Franc chevalier, faites vos lies et fis. 

(II.) 

U sunt mi homme et de mon fief saisi ; 

S’ils ont mes nieces je en serai plus fis. 

(II., 2“ chans., xxx, p. 63.) 

Si en seront la nostre gent pins fi. 

(Mort de Garin, 2883, du Méril.) 



FI 

Li rois li rent sa terre et son pais, 

Et de .il. pars furent rendus li pris : 

Puis s’en départent bans et joians et fis. 

(R. de Cambrai, 6372, A. T.) 

De victorie fis e certains. 

Vers la bataille vait le pas. 

(Beu., D. de Norm., II, 5358, Michel.) 

Qui arme osast contre els saisir, 

Fisz poeit estre de morir. 

(In., il., I, 857.) 

Gui il consiut, tos est de la mort fis. 

(Raiubert, Ogier, 7428, Barrois.) 

Qui la chai, du remanoir fu fis. 

(In., il., 7061.) 

De sa vie n’est gaires fis, 

(Brut, ms. Munich, 3670, Vollm.) 

Fis est de gaaigner qui a Tangré se prent. 

(Chans. d'Antioche, IV, v. 324, P. Paris.) 

Qui dont est encontres bien est de la mort fis. 

(Gui de Bourg., 4208, A. P.) 

Cil qui par la mer va ne puet mie eschaper, 

Et cil qui ariva fu fis du chief couper. 

(11., 4226.) 

J’en sui tons fis. 

(G. le Viniek, Chans., Vat. Chr. 1490, f° 135 b .) 

De la cui prouece il estoit fis et seur. 
( Chron . de S.-Den., ms. Ste-Gen., f“ 320 a .) 

Ke il ne soit seurs et fis ke on le raca- 
tera. (Bans aux échevins , QQ, f° 5 v», Arch. 
mun. Douai.) 

Et est bien voirs, je le gree. 

Que karités soit ordenee 
Que cescuns ayme sen pourfit 
Plus que l’autrui, et jou pour fit 
Le tieng bien. 

(Gille li Moisis, li Lamentations, I, 23, Kerv.) 

Je le trouverai bien, j’en sui certains et fis. 

(Cuv., du Guesclin, 13661, Charrîère.) 

De foy fy, de pleige, plaid. (Loisel, 
ihsfif. coût., V, il, éd. 1710.) 

— De fi, assurément, avec certitude, 
d’une manière certaine : 

Et une chose sachies vous bien de fi. 

( Les Loh., Ars. 3143, f° 52'.) 

Si ferai je, je le sai bien de fi. 

(II., ms. Montp., f° 98 a .) 

Quant de fi sot que c'est s’amie, 

De la corbeille sailli hors. 

(F loire et Blancefior, 1 er vers., 2148, du Méril.) 

Sachiez de fi que çou est drois. 

(II., 2670.) 

Car adont sai je tout de fit, que poi seroit 
prisié. (La Response del Best, mestre Ri- 
chard de Furnival, li Hyreçons, Hippeau.) 

Adont poez de fit savoir. 

(Florimont, Riche). 792, f° 38 a .) 

Or sachiez de fi et de voir. 

(G. de Dole, Vat. Chr. 1725, f° 82 e .) 

Si m’aist Diex, dist Guis, bien le sachies de fi. 

Que je soi rois de France, d’Orliens et de Paris. 

(Gui de Bourg., 443, A. P.) 

Je say de fit 

C’aucnne chose vous anoie. 

(Coud, 186, Crapelet.) 

2. fi, fy, fil, s. m., espèce de maladie 
contagieuse pour les bœufs et les vaches, 
espèce de ladrerie : 

Topaee refroidist l’orne et garist d’une 
maladie qui a non fi, et li fiz qui est d’es- 
topace cernez ja puis ne croistra. (Li 
Livres des pierres, Richel. 12786, f° 23 b .) 
Ficus est une maladie uppellee fy. (1464, 



FIA 



J. Lagadeuc, Cathol., éd. Auffret de Quoet- 
queueran, Bibl. Quimper.) 

Beuf entechié de fy. (i486, Ord., xix, 
360.) 

Et se c’est beuf ou vache vendue... qui 
ait le fil ou la pommelee, bosses ou autres 
apostumes... la char en sera gettee en 
Saine. (1487, Ord., xx, 80.) 

— Maladie qui ronge l’écorce des arbres : 

Le fil est une maladie qui mange l'es- 
corce des arbres. (Liébault, Mais, rust., 
p. 485, éd. 1597.) 

Bresse, Bourg., Yonne, Morv., Aunis, 
Saintonge, fi, verrue. 

fiable, fiaible, fiauble, fiavle, feable , 
feavle, feiable, foiable, foyable, foiauble, 
foiavle, foyavle, adj., à qui on peut se fier, 
en qui on peut avoir confiance, qui tient 
sa foi : 

Fel est vrayement et non feavles cil ki 
tels est. (St Bern., Serm., Richel. 24768, 
f° 59 r°.) 

Deus est foyavles. (Id., ib-, f° 94 r°.) 

En la presanche de Erart, no fiavle bail- 
leu de Oysi. (1266, Ch. d'Enguerrant de 
Coucy, Arch. Nord.) 

No foiauble bourgois de Gand. (Ch. de 
mars 1294, Arch. de l’Etat, à Gand, 755.) 

Paroles saintes et fiables. (Riule S. Ben., 
ms. Angers, f° 7 r°.) 

En la presence de nostre fiauble De- 
moinge de Baeney, notaire. (Jour des 
Cend. 1304, Fauçoigney, Ch. des compt. de 
Dole, cart. 44, paq. 43, Arch. Doubs.) 

Notaire juré et fiable de la court de 
Toul. (1306, Test. d’Ys. Charm., Mnreau, 
Arch. Meuse.) 

Par la fiauble relation de nostre dit no- 
taire. ( Off . de Toul, lundi apr. S. Pierre 
1320, Arch. Meurthe H 2977.) 

A la feavle relation doudit notaire. (1336, 
Hist. de Metz, IV, 77.) 

Mi œil estient sur les boins et les fiables 
et loiaul. ( Ps ., C, Maz. 798, f“ 240 r°.) 

Par la fiaible relation. (Déc. 1368, Lett. 
de l’Offic. de Toul, Arch. Meurthe- H 2977.) 

Ha, ha, Fortune, comment tu es perverse 
et peu feable I certes l’omme est bien deceu 
qui en toy ne en tes dons se fie en riens. 
(J. d’Arras, Melus., p. 240, Bibl. elz.) 

Quant un homme sent que il aune femme 
bonne, sage et discrète, il n’est ou monde 
chose plus fiable ne qui tant le puist re- 
conforter. (Christ, de Pis., Cité, Ars. 
2686, f° 74 e .) 

Fiable relation. (16 sept. 1414, Lett. de 
l’Offic. de Toul, A.rc.h. Meurthe H 2978.) 

Accompaignié de aucunes de ses gens les 
plus fiables, vint en la ville de Chartres. 
(Mém. de P. de Fenin, an 1417, Soc. de I’H. 
de Fr.) 

De telz confabulacions et gens ainsi non 
fiables veuillez moy, Sire, defendre. (Intem. 
Consol., II, xxxxv, Bibl. elz.) 

Si devons de vouloir feable 
Faire ce qu'il a commandé. 

(Misl. du viel test., 1010, A. T.) 

Desirons ladicte place estre gardee par 
gens a nous seurs et feables. (26 août 1487, 
Lett. de Ch. VIII, Arch. Serrant, Chart. 
Thouars.) 
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Ma seur, a jouer sans nnl fatras 
Seroit bonne amour et loyale, 

Mais, apres le cop dn matras, 

Au long aller n’est pas fiable. 

Songe doré de la Pucelle, Poés. fr. des xv e et 

xvi* s., III, 220.) 

Si qu’il reporteroit a Romme victoire des 
Volques plus que paix non fiable. ( Prem . 
vol. des grans dec. de Tit. Liv., f° 66 b , 
éd. 1530.) 

Pas ne mérité au chaste lict gésir 
De celle la, qui tant Iny est feable. 

(Cl. Mar., FAeg., xx, éd. 1596.) 

Que ce seroit un compaignon mal aysé 
et mal feable en aucthorité, (Amyot, Vies, 
Sertorius, éd. 1565.) 

Personne si mal feable. (Guill. du Bel- 
lay, Mêm., 1. V, f° 138 r», éd. 1569.) 

Je bailleray plustost recompense au duc, 
en acceptant de luy ce qui est mien pour 
éviter guerre, que de le plus laisser en 
main si suspecte et mal fiable. (Id., ib., 
1. VI, f° 172 r°.) 

Elle envoya quelques siens messagers 
fiables pour prier Anabe, que.. (Ghuget, 
Div. leç., IV, xi, éd. 1583.) 

— Légitime : 

Item a porter tesmoignage par devant 
escbevins ou ailleurs ou mestier sera, soit 
reeheupt chacun catholicque et foiavle 
enfant qu’il aura .xini. ans accompli, 
excepté les excommunies nommeement. 
(1489, Trad. delà charte comm. de Maroilles, 
Bull, de la Commission hist. du dép. du 
Nord, IV, 340.) 

— Au sens actif, qui a confiance : 

Soyez saige et vertueulx, 

Et en la fin serez joyeulx ; 

Tousjours soyez a Dieu fiable. 

{Moralité de Charité, Ane. Th. fr., III, 364.) 

— Comme féal : 

Les fiaubles homes. (1200, Lois de la cour 
de Hainaut, Tailliar.) 

Me sires li cuens Bauduins de Flandres 
et de Haynnet si foyable home. (Ib.) 

A ces choses dites voire et ordonner, si 
comme dis est, furent tel notre fiauble 
hommes de fief assemblé. ( Charte de fon- 
dation du couvent de la Chartreuse de 
Valenciennes, Arch. du Nord de la France, 
nouv. sér., t. IV, p. 141.) 

No chier et foiable Colaert, fll Raoul, 
clerc de no ville. (1308, Arch. K 37 B , 
pièce 4i Ms .) 

— S. m., comme féal : 

Et vous iestestoutmi home et mi feiable, 
si ai moult grant fiance en vous. (Chron. 
de Rains, c. iv, L. Paris.) 

Ke Renaus Brunons mes feavles donet... 
(1249, S. Mihiel, Arch. Meuse.) 

Ces feables eteeshoms liges. (1275, Albe, 
I, 5, Arch. Meurthe.) 

Sur le molin no fiavle la dame de Wiege. 
(1278, Cart. de l’évêché de Laon, f° 61 e , 
Arch. Aisne.) 

Les ques terres la dite madame Emme- 
line tient de no foiavle la dame de Wiege. 
(16., f° 62 a .) 

Jehan de Brandimont, escuhier, mon 
homme et mon fiable. (Mars 1295, Ch. de 
Ferri, D. de Lorr., Mureau, Arch. Meuse.) 

Nos chiers et foiavles. (10 avr. 1295, 
Flines, Arch. Nord.) 



Pour nous, pour nostre eveschié, et pour 
tous nos fiaubles, nos hommes et nos 
bonnes villes de nostre evesehiet. (1325, 
Traité d'ail., Hist. de Metz, IV, 8.) 

Pour nous, pour nostre evesehiet, etpour 
tous nos fiables, nos hommes, nos villes, 
et nos subgis. (1326, ib., IV, 27.) 

Et prit aveques luy six ou sept hommes, 
ses feables, et gens de faict. (O. de la 
Marche, Mêm., I, 27, Michaud.) 

Canada, Bessin et Centre de la Fr., fiable, 
à qui on peut se fier, digne de confiance, 
croyable, 

fiablement, fiavlement, fiaublemenl, 
feablement, feablament, feaublement, foia- 
blement, foyablement, foyavlement , adv., 
d’une manière qui mérite croyance, sin- 
cèrement , loyalement, véridiquement > 
fidèlement : 

Chest transescrit ont fiavlement trans- 
latet de mot a mot. ( Cartre de le frairie 
de le halle des dras de Valenciennes, Cel- 
lier.) 

Que foyavlement a chou faire il le con- 
selleront. (1233, Accord, Ch. des compt. 
de Lille, 573, Arch. Nord.) 

Fiaublement a lui ferai. 

( Lib . Psalm., xi, p. 269, Michel.) 

Croire fiavlement. (Vie de S. Franc. 
d’Ass., Maz. 1351, f» 1«.) 

Toutes ces choses tenir et foiablement 
remplir. (1300, Cart. de S. Jean des Vign., 
Bibl. Soiss., f* 196 d .) 

Enssit furent la longuement 
Li frere mont fiablement 
Fesant par tôt le Dieu servise. 

(Macé de la Charité, Bible, Riehel. 401, 

f° 165 b .) 

Toutes ces choses dessus dictes ferme- 
ment tenir et foiablement aemplir. (Charte 
de 1314, Grenier 297, pièce 193, Riehel.) 

Oyr et feaublement raporter... (1326, 
Arch. S 88, pièce 84.) 

Pour ce que il les gardest plus fiauble- 
ment que les autres gardes. (1348, Compte, 

Ch. des compt.de Dole, — , Arch. Doubs. 
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Qui ces choses nous ait fiaublement ra- 
pourteit. (1356, Hist. de Metz, IV, 164.) 

Sire, par ma foy, je tiens ceste taxation 
et ordonnance a vous fiablement tenir. 
(J. d’Arras, Melus., p. 234, Bibl. elz.) 

Pour demander conseil d’un grant fait 
au roy Salomon, lequel la conseilla feable- 
ment. (Liv. du Chev. de La Tour, c. xerv, 
Bibl. elz.) 

Et les dites enquestes se fetes et par- 
fetes nous apportez ou envoyez feablement. 
(1383-84, Assis, du baill. d’Orl., f° 9 v“, 
Arch. Loiret.) 

Fiablement et par grant bien. (Froiss., 
Chron., I, 20, Luce.) 

Et ladicte informaeion et tout ce que fait 
auras sur ce apporte ou envoie, feable- 
ment close et seellee, par devant nosdiz 
conseillers. (Lett. de Ch. VII, dans le 
Compt. de Jeh. Gidoin, 1485-1487, Com- 
mune, Arch. mun. Orléans.) 

Pardonnez moy toutesfoys que si feable- 
ment vous ouvre et descouvre mon cou- 
raige. (Louis XI, Nouv., xliv, Jacob.) 

Il me semble que ce présent troisième 
livre est imprimé assez feablement par 



maistre Raoul Cousturier. (Le Maire des 
Belges, Illust. de Gaule, II, 257, Stecher.) 

Tyberius Alexander ne tarda pas a se 
associer foyablement avec lui. (Bourgoing, 
Bat. jui., VI, 5, éd. 1530.) 

Ea affermant de tons les accidentz 
Feablement comme arrachenrs de dentz. 

(1537, Prognosticalion des Prognoslications, Poés. 

fr. des xv° et xvi a s., V, 229.) 

Administeront justice bien et feabla- 
ment. (1549, Lia. desserm., f° 151 r°,Arch. 
mun. Montauban.) 

Des livres que nous avons trouvez, ou 
il est feablement escript, et a la vérité. (C. 
de Seyssel, Hist. eccles., II, éd. 1567.) 

Si me dist lors le dit ambassadenr 
De par le roy, qne si feablement 
Vouloye amer le roy, finablement 
Me recevrait, et de ses gens seroye. 

(J. Joret, le Jardin salutaire, y. 119, Luthereau.) 

— En toute confiance, avec pleine con- 
fiance : 

Dont pins fiablement te pri qne tn nons oies. 

(J. de Medng, Test., Vat. Chr. 367, f° 38 a .) 

Pour ce vous escrips fiablement, comme 
ehils qui moult desire a acquerre l’amour 
et compagnie de vous. (Froiss., Poés., I, 
232, Scheler.) 

Et escripsi ammiablement et fiablement 
a eiaus de Cambray que il li fuissent amie. 
(Id., Chron. ,1, 406, Luce, ms. Amiens.) 

Si tobs prions fiablement 
Qne qnanque vous rouirez avoir. 

Vous le nous faciez assavoir 
Hardiement. 

(Un Mir. de N.-D., de la fille du roy de Hongrie, 

Th. fr. an m. â., p. 501.) 

Et sur 'ce point dire au roy comment 
monseigneur de Thoulouze,qui tant l’aime 
et desire loyaumant le bien, l’honneur 
et exaussement de sa personne, loue cette 
chose plus que autre chose du monde, au- 
quel il pourroit envoyer fiablement la dicte 
finance. (Liv. des faicts du mar. de Boucle., 
3* p., ch. 16, Buchon.) 

Metz en luy ton esperance et feablement 
l’appelle en ton ayde. (J. Gerson, Mendi- 
cité spirit., f“ 48 v°.) 

Retourne a luy fiablement. (Id., Aiguillon 
d’amour, f° 34 v°, éd. 1488.) 

Or peust donc feablement dire 
Le donlx rédempteur, nostre sire. 

(Grebah, Mist. de la pass., 27567, G. Paris.) 

— Confidentiellement : 

Et en murmuroient les aucuns souvent 
et feablement ensemble. (Froiss., Chron., 
XVI, 90, Kerv.) 

fiableté, feableté, s. L, fidélité : 

Et gouverna le roiaume de Franche vi- 
ghereusement, juree a celui Bauduin fia- 
bleté de tous les prinches dou roiaume, 
sauve nekedenkes le fiauté de l’enfant Phe- 
lippon. (Chron. franc, des comtes de Flandre, 
Hist. litt., XXI, 707.) 

Par quoy vérité fait vnidier 
Son cuer de tontes vanités 
Et mettre en lieu de fiabletes. 

(G. Macs., Poés., Riehel. 9221, f° 73 f .) 

Puisque li rois Engles se retraioit deviers 
lui par fiableté. (Froiss., Chron., I, 369, 
Luce, ms. Amiens.) 

— Confiance : 

Creance et feabletes font cuer de feme 
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enhardir. (Rich. de Fornival, Poissance 
d'amours, ms. Dijon 299, f° 17 b .) 

Fiducialitas, fiabletez. (Gloss, de Salins .) 

Ayez en moy fiatleté. 

(Froiss-, Pois., III, 87, 27, Scheler.) 

Fn envoies delà en grant fiableté. 

(Geste des ducs de Bourg., 3363, Chron. belg.) 

fiaele, voir Flaele. 

fiaible, voir Fiable. 

fialadou, s. m., flloir, terrain où les 
cordiers fabriquent les cordes : 

Lors fust tué maistre Aymar Robinard, 
cirurgien,d'ung cop d’arquebouse, se vou- 
lant garantir estant aux fialadoux et jar- 
dins Sainct Gilles. (Mém. de J. Burel, p. 23, 
Chassaing.) 

FIAMBRER, voir FEMBRER. 

fxan, voir Fien. 

fiançablement, adv., avec confiance ; 

Je me métré ou sauveour ; / îançablement 
ouverré ge en lui. (Psaut., Maz. 258, 
f° 18 v°.) Lat., fiducialiter. 

fiançage, - sage, - chage, - çaige, - 
saige,- chaige, - cheage, fyanchage, s. m., 
fiançailles : 

Aprez les fyunchages. (Wavrin, An- 
chienn. Cron. d’Englet., II, 329, Soc. de l’H. 
de Fr.) 

Jehan le Maire fiança par paroles de fu- 
tur la fille d’un nommé Raoul, pour 

quel jtoîse»0e...(14O4,Arch.JJ 158, pièce 385.) 

En la presence duquel il fist ce fian- 
cheage. (J. Molinet, Chron., ch. ccxxxviii, 
Buchon.) 

Furent faictes les fianchaiges par ledit 
patriarche. (1 d., ib., ch. cclxxxix.) 

Mon dit seigneur de Vendosmes..,. sera 
tenu de les bailler (les terres) et délivrer 
es mains, avant aucuns fianqages ou es- 
pousages. ( Contr . de mariage de Franç. 
de Bourbon, ap. Godefroy, Observ. sur 
Charles VIII, p. 654.) 

Ou feurent faictes les montres des deux 
cent gentilshommes pour l’honneur du 
fiansage. (Fleurange, Mém., c. xv,éd. 1731.) 

Philippote delà Perriere,a présent femme 
de chambre de mes niepces, puis nagaires 
est entree en fiançaige et promesse de ma- 
riage avecq ung gentilhomme du quartier 
d’Alost. ( Corresp . de l’emp. Maximilien I sr 
et de Marg. d'Autr., I, 377, Doc. inéd.) 

Esche de vostre bon gré que vous com- 
parez en ce lieu icy, pour, présentement, 

prendre a femme ou a espœuse N que 

veey présente, et ainsi que avez promis 
aux ftanchages 7 (IS57, Rituel de Therouanne, 
Soc. des Ant. de Morinie, 41 e et 42 e liv., 
1861.) 

Bourbonnais, fiançage, fiançailles. 

fiançaille, s. f., promesse : 

Sa foi li fiança et jure 
Que vilenie ne laidnre 
A cens au ehastel ne fera 
Re mal ne lor ponrchacera 
Se veincn est en la bataille ; 

Einsi fu fet la fiançaille. 

( Percerai , ms. Montp. H 249, f° 244 s .) 

fiance, feance, - anche, s. f., confiance, 
foi, certitude : 



Tu acertes li miens cumbatere del ventre, 
la meie fiance des mameles ma mere. (Liv. 
des Ps., Cambridge, xxi, 9, Michel.) 

De ço soies bien a fiance 

Qne la mule s’arestera. 

( Percerai , ms. Berne 113, f° 1 04 b .) 

Ma douce dame, en qui j’ai ma fiance. 

( Chans . du chdt. de Couci, xvi, Crapelet.) 

Jamaiz n’anroit en moy fiance. 

( Athis , ms. St Pétersbonrg 54, f° 7 a .) 

Ki en lui a fiance monlt a bon avoué. 

( Fierabras , 1133, A. P.) 

Avoir flanche et esperanche de bien 
avenir. (Le chartre de le chité d’Am., Ri- 
chel. 25247, f» 80 r°.) 

Or vous di ge dont, fait mesire Raous, 
sour le flanche ke vous m’aves dounee, ke 
vous i prendes garde et me faciès droit. 
(Li Contes dou roi Flore et de la bielle 
Jehane, Nouv. fr. duxm 8 s., p. 108.) 

En Dieu ot moult grant fiance jusques a 
la mort. (Joinv., Hist. de S. Louis, p. 22, 
Michel.) 

Par ceste feance ainsi espouventera ses 
ennemys, avec ce qu’il doublera la feance 
des siens, comme s’il s’en estoit allé vic- 
torieux de toutes parts. (Flave Vegece, ni. 
25.) 

Il en est aucuns qui n’est vérité qui de 
leur bouche saille, mais a leur promesses 
et seremens n’y a quelconques feance ne 
attente. (Christ, de Pis., Policie, Ars. 2681, 

XLVI.) 

Comme nostre parfaite feance est en 
vous. (1415, Hist. de Metz, IV, 719.) 

Ou porteront le crucifix ou banneretes 
petites ou seront pourtraiz Nostre Seigneur 
et Nostre Dame, les Anges, Sains ou Sainctes 
ou ilz auront leurs fiances et dévotions. 
(Gag. de bataille, p. 11, Crapelet.) 

La fiance de la bonté d’autruy est un 
non leger tesmoignage de la bonté propre. 
(Mont., Ess., 1. 1, c. 40, éd. 1595.) 

C'est un gentilhomme plein de courage 
et de valeur, fort expérimenté, et en qui 
nous avons toute fiance. (1594, Lettres mis- 
sives de Henri IV, t. IV, p. 239, Berger de 
Xivrey.) 

De prendre entière fiance et asseurance 
de la foy qu’il luy donnera de ma part. 
(1595, ib., p. 447.) 

— Fiançailles : 

File, dist l’admirais, laisse toi liancier, 

Et apres la fiance te ferai nocier. 

(Désir, de Rome, 283, Groeber.) 

Perrotin de Solier, povre jeune compai- 
gnon charretier ou hannier de la ville de 
Trely, estant plevy en fiance a une jeune 
fille. (1441, Arch. JJ 176, pièce 98.) 

— Serment, assurance, garantie : 

Celle fiance doit estre faite devant ,n. 
du mestier au mains, et doit jurer seur 
sains. (E. Boil., Lie. des mest., l e p.,xxxm, 
4, Lespinasse et Bonnardot.) 

— Foi et hommage ; fidélité : 

Partout ot ses gardes mises, 

Et les fiances en ot prises. 

(Mousx., Chron., 838, Reiff.) 

Vint Robert, li qnens d’Alençon, 

Sa terre randre an roy de France; 

Son homme devint par fiance. 

(Gdiart, Roy. lign-, 3094, Buchon.) 

Nous vous requérons sus la feance que 
vous nous devez que... (1309, Areh. JJ 42, 
F 90 v«.) 



Fiance était encore de quelque usage au 
xvii e s. : 

Le roi François I avait plus de fiance à 
l’amiral d’Annebaut qu’à nul autre. (Naüdé, 
Coups d’Etat, c. S, éd. 1639.) 

Morv., Bourg., Aunis, Normandie, Orne, 
fiance, confiance. Bessin, flanche. 

Fiance se dit encore en Vendée : 

Il n’y a pas de fiance avec de pareils 
gueux. (A. de Brem., le Moulin de Lande- 
rose, vu.) 

FIANCEE, voir FlANCIEE. 

fiancelle, s. f., fiançailles ; 

Tantost ung poc aprez, furent fiancez de 
main de prebtre. Jehan Renguillon, filz s r 
Nemmeri Renguillon, et Perretle, fille dudit 
s r Jehan de Heu. Et ne fuit point ledit s r 
Jehan au fiancelle, car il n’estoit encor 
point revenus de Jherusalem. (J. Aubrion, 
Journ., an 1464, Larchey.) 

fiancement, - mant, s. m., engage- 
ment : 

Grant gage et graat fiancement 
A li Jneus del covenent. 

(Uir. N.-D., Ricbel. 818, 1° 63 b .) 

Considérant le péril et les charges qui 
se porroeut sordre ou temps a venir per 
les prest et fiancemant qui se font per un 
ehescon jors per les nostres, furs de nostre 
segniorie. (1400, Arch. Fribourg, l r8 Coll, 
des lois, n° 113, f° 29 v®.) 

fianchage, voir Fiançage. 

fianchal, s. m., sorte de mesure : 

Chascuns port'erriers doit ,n. fianchaus 
d’avoinne dont li .un. font li quartier. 
(1321, Cart. de Metz, Richel. 1. 10027, 
f" 50 r°.) 

fianche, voir Fiance. 

fiancheage, voir Fiançage. 

fiancbier, voir Fiancier. 

fianciee, fiancee, s. f., fiançailles : 

Icellui Mahieu estant a une feste qui se 
faisoit a une plevye ou fianciee. (1414, 
Arch. JJ 167, pièce 437.) 

En quel temps, quels jours et heures les 
fiancées et espouzailles se feroient. (Du 
Fail, Cont. d’Eutrap., xxx, Bibl. elz.) 

1. fiancier, adj., plein de confiance : 

Sire, corons a lpj ariere. 

De ce sni tote fiancier e, 

Consel nos dorroit honorable. 

( Tristan , I, 2240, Michel.) 

2. fiancier,- chier, fien., fyen., foyan- 
sier, verbe. 

— Act., promettre, jurer ; 

Et fist sor sains jurer et fianchier 
Tote sa vie n’aroit mais a mengier 
Qne cascnn jor de pain nn seul quartier. 

(Ra ihbert, Ogier, 3136, BarroisO 

Qui les veist es estriers afichier, 

Les cors estandre et les brans paumoier, 

Por voir poist jurer et fiancier 
Que bien feist tel gent araisoner. 

(Li Montages Guillaume, Ricbel. 368, f° 259 r°.) 

Einsi guerpi cil la damoisele, mes ainz 
que li vaslet l’en voiile lessier aler li fiance 
cil que james ne se conbatra se sor soi def- 
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fendant ne le fet. (Gadt. Map. Lancelot du 
Lac, Richel. 1430, f° 7 J .) 

Et cil dit : Dame, tenez que je einsine le 
vos fianz. ( Artur , Richel. 337, f° 272 e .) 

Dit U ont et fiancé et moult bien créante. 

(Parue, 1757, A. P.) 

Sire, vos fianchies que vos seres preud’o- 
mes etloyaus. (xm a s., Serment des bour- 
geois de Louai, Tailiiar.) 

Si ont fiencié que jamais apres ne recla- 
meront. (Août 1241, Ch. du vig. assistant 
l’évêque de Verdun, S. Nie. des prés, Arch. 
Meuse.) 

Li vicuens et Marie sa famé ont promis 
et fiancié de lor main an la moie que il 
desoranavant n’iront ancontre cest es- 
change. (1258, Cari, de Champ., Richel. 1. 
5993, f° 488 e .) 

Li eswardeur de le pierche ont fianciet 
que il eswarderont les dras et les couver- 
tures bien et loialment. (1262, Bans aux 
êchev., 00, ass. s. les drap, de Douay, 
f° 4 r 8 , Arch. mun. Douai.) 

Et totes ces convenances ont fiances li 
dit Robelez et Mariete sa feroe. (1268, 
Pothieres, Arch. Aube.) 

Il fiança de sa main nue que il revendra 
a jour totes les foiz que l’on li semondra. 
(1278, Formule d’élargissement sous caution, 
a St Maur des fossés, Bibl. de l'Ec. des ch., 
1873, p. 328.) 

Hons ou famé qui ont lin ou chanvre en 
leur terre, s’il l’amainent pour vendre a 
Pari3, n’en doit noient pour qu’il le puisse 
/ lancier . (Du Paager qui siet a petit pont , 
Richel. 20048, f° 128 b .) 

Ce fut fait a Chinon et ajugié a tenir par I 
le jugement de la dite court le roy et fiencé 
doudit vendor a tout de tenir si comme 
dessus est dit et de non venir encontre. 
(1312, Fontevr., anc. tit., Arch. Maine-et- 
Loire.) 

A la requeste des diz espoux presenz et 
consentanz et fiençanz par la foy de leur 
corps que james encontre cest jugié ne 
vendront. (1313, S. Julien, Arch. Indre-et- 
Loire.) 

Et cheu ai geu fianchié a garder et a 
tenir par la foy de mon cors. (1321, Cari 
de S. Valmont, f» SO v°, Arch. S.-Inf.) 

Fienceant par la foy de son corps a tout 
ce tenir. (1328, Fontevr., anc. tit., Arch. 
M.-et-Loire.) 

Il fiancera de rendre a certain terme 
.XLvm. livres .x. s. tourn. qu’il a receu de 
la ville pour erres de la dicte galliocte. 
(23 avr. 1418, Reg. consul, de Lyon, I, 114 
Guigue.) 

Leur charge n’estoit de leur promectre 
ne fyencer aucune chose. (D’A uton, Chron , 
Richel. 5081, f° 61 r°.) 



— Confier, prêter : 



Les veysels qui furent foyansié par Ma- 
dama, (1383, Compt. de P. Serrer, prév. de 
Montbrisson, frais de vendange, Arch 
Loire.) 

— Engager, au sens moral : 



Il fiença sa foi que... (1272, S. Aubin 
d’Angers, Arch. Maine-et-Loire.) 



Certes, malement mespreistes 
Quant anel on doi me meistes 
Et rostre foi me fiançasles. 

(Rose, 16713, Méon.) 



— Conclure, organiser : 

li est voirs que li rois Bademaguz et li 



rois de Norgales fiencerent un tornoiement 
li uns contre l’autre. (Lancelot, ms. Fri- 
bourg, f° 5 e .) 

Le tonrnoy firent fianchier 
A Maisieres a la qnisainne. 

(Coud, 2110, Crapelet.) 

— Cautionner : 

Le mot dont use icy David signifie quel- 
quesfois fiancer, qu’on dit en ce pays : 
c’est pleiger et cautionner. (Calv., Serm. 
surlePs. 119, p. 203, éd. 1554.) 

— Fiancer prison, fiancer pour prison- 
nier, et fiancier seul , laisser libre sur parole : 

En celle presse, prist et fiança pour pri- 
sonnier li dis messires Jehans "Chandos un 
baron de Bretagne qui s’appelloit le signeur 
de Rays. (Fboiss., Chron., VI, 167, Luce.) 

De quoy il fu pris et flanchiez prison des 
Allemans. (Id., ib., V, 263, Luce, ms. 
Amiens, f° 105 r».) 

Et furent par force d’armes lors bariieres 
conquises et abatues, et li doi chevalier 
[pris] et fianchiel de mesire Gautier de 
Mauni. (Id., ib., III, 234, Luce, ms. Rome.) 

Or il advint en ce combat qu’il print un 
prisonnier fort en ordre, qu’il fiança seule- 
ment pour poursuivre la victoire. (Du VlL- 
labs, Mém., VI, an 1555, Michaud.) 

— Fiancier prison, donner sa parole de 
ne pas chercher à s’échapper : 

La costume estoit lors tele que nus che- 
valiers qui prison volsist fiancier ne fut 
mis enbuies ne en enniaus. (Lancelot, ms. 
Fribourg, f° 127 e .) 

— Fiancié, part, passé, engagé : 

Et ceste mise est fermee des parties par 
foit fiencie. (1233, Lelt. de Sobier, offic. de 
Cambrai, N. D. de Cambrai, Arch. Nord.) 

Par le foy fianchiie. (1284, Cart. de St 
Quentin, Richel. 1. 11070, f» 15 r».) 

Pour tant qu’il estoit, par foy fiancie, 
prisonniers par devers yaus. (Froiss., 
Chron., VI, 158, Luce.) 

Et l’avons nous... promis et cranté, par 
nostre foy fiancee de nostre propre main 
en la main dudit Guerciriet. (1419, Hist. de 
Metz, IV, 750.) 

— Engagé par la foi et hommage : 

Je sui tes homs flancies et plevis. 

( Raoul de Cambrai, 6732, A. T.) 

— Laissé libre sur parole : 

Ly un sont fiancié, ly antre prisonnier. 

C Bataille des trente Englois et des trente Bre- 
tons, 491, Crapelet.) 

fianços, adj., confiant, plein de con- 
fiance : 

Fier e senr e fianços. 

(Ben., D. de Norm., II, 9159, Michel.) 

E malt par esteit cnrios 
Des sainz comàndemenz tenir 
Qne Dens vont a home establir, 

E fianços de la mérité 

Que li hant saint en nnt escrite. 

(Id., ib., II, 20893.) 

Senr, fianços e certain 
Le fait d’amor e de pardon. 

(Id., ib., II, 27056.) 

E Perres li respont loz amoros, 

Con bons vasals e saives e fianços. 

(Ger. de Rossilt., p. 328, Michel.) 



fiançosement, - çusement, - ceuse- 
ment, adv., avec confiance : 

Fianceusement ferai en lui. (Lib. Psalm., 
Oxf., xx, 6, Michel.) Var., fiançusement ferai-, 

Fiançusement ferai, e ne crendrai. (Cant. 
fs., Lib. Psalm., p. 232.) 

La meie cbarn abiterat fiançusement. 
(Liv. des Ps., Cambridge, xv, 9, Michel.) 

Estetei Deus li miens salvere, fiançose- 
ment ferai e ne criemdraî. (Psalt. monast. 
Corb., Richel. 1. 768, f° 114 v°.) 

fianment, adv., en confiance : 

En ces jors sera sauves li pueples de 
Juda et Israël habitera fianment. (De Se- 
neke, Richel. 375, f° 27s.) 

— Certainement: 

Hom n’en puet savoir fianment. (Chron. 
de Turpin, Richel. 5714, f» 81 1 ', Auracher.) 

FIANSAGE, voir FlANÇAGE. 

fiant, fient, adj., confiant, présomp- 
tueux : 

Le temps laissierent de jadis 
Et i’amour de leurs anciens 
Cessa, et devindrent fiens, 

Orgueilleux, pervers, dessemblables. 

(E. Deschamps, Poés., Richel. 840, f° 46 7 b .) 

Morv., fian, confiant, trop confiant. 

Nom propre wallon, Saint-Eens (Fiden- 
tius). 

FIAN TER, VOir FlENTER. 

fianteur, voir Fienteur. 

fiarnaud, s. m., novice, dans l’ordre 
de St-Jean de Jérusalem : 

Les Flamands sont ceux qui ont fait 
profession dans notre Ordre les derniers, 
comme qui diroit les novices ; c’est encore 
un vieux mot François dont on se servoit 
durant les guerres de la Palestine ; ceux 
qui y naissoient de peres chrétiens, se 
nommoient Polans : ceux qui y venoient 
d’au-de là de la mer, etoient par eux 
nommés Fiarnauds. (Slat. de S. Jean de 
Jér., ap. Vertot, Hist. de Malthe , VI, 269.) 

Ceux qui manqueront d’observer ce qui 
est prescrit par le présent statut et par le 
précédent, perdront les fruits d’une année 
entière de leurs commanderies : si c’est 
un frere du couvent, il perdra une annee 
de son ancienneté en faveur de ses Fiar- 
nauds. (Ib., VI, 84.) 

fiateit, voir Fealté. 
fiauble, voir Fiable, 
fiaublement, voir Fiablement. 
fiaul, voir Féal. 

FIAULMENT, voir FEALMENT. 
fiauté, voir Fealté. 
fiauteit, voir Fealté. . 
fiavle, voir Fiable. 

FIAVLEMENT, voir FIABLEMENT. 

fibule, - ulle, s. f., agrafe : 

11 (l’habit) avoit deux fibulles d’or 
acuysees, et es dictes fibulles estoient atta- 
chiez pierres précieuses. (Boubgoing, Bat. 
jud., VI, 19, éd. 1530.) 
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S’il y a si grande playe en la chair que 
ses levres ne puissent estre rejointes par 
ligature, il les faudra approcher et retenir 
avec suture ou fibules. (La Frambois., 
CEuv., p. 735, éd. 1631.) 

FICAIL, voir FlCHAIL. 

ficart, s. m., espèce de falot ou lan- 
terne fichée au bout d’un bâton : 

L’endemain au soir toutes les torches 
furent ralumees, c’est assavoir nouveles 
torches, flcars et fallotz. (J. Chartier, 
CÎvron. de Charl. VII, c. 283, Bibl. elz.) 

ficassion, s. f., figue : 

Il fault veoir de ce fruict nouveau : 

Ventre sainct gris, et qu’il est beau ! 

En ma vie n’en vis gouster. 

N’oseroys je la dent bouter 
Dedens ceste ficassion. 

( Farce de Guillerme, Ane. Th. fr., I, 335.) 

ficchié, voir Fichié. 

ficel, s. m., mesure : 

Que aucun pareur ne soit si hardi de 
mettre drap en poulie en plus grant lar- 
geur qu’il ne doit avoir selon 1e ficel de 
l’esquevinaige. (1399, Ord., via, 337.) 

ficelle, voir Fissele. 

FIGEMENT, VOÎr FICHEMENT. 

fichail, ficail, s. m., collier : 

Ficail, espinde, espinle. (Neck., Gloss., 
ap. Scheler, Lex., p. 35.) 

Monile habeat et spinter, ficail, cachat. 
(Id„ ib., p. 92.) 

Cf. Aitchail. 

fichant musant, locution plaisante 
inventée pour signifier marchant le mu- 
seau béant : 

Fichant musant parmi ces voies 

Cort [Renart] au devant par els deçoivre . 

( [Renart , 788, Méon.) 

fichau, s. m., putois : 

Encore y ha autres bestes dont on n’a 
cure de mengier : leus, renars ne fichau. 
(Dial, fr.-flam., f» 4 e , Michelant.) 

1. fiche, s. f., pic de fer à la pointe 
renflée, pour planter la vigne, encore en 
usage dans l’ile de Ré : 

Un grant instrument, appellé fiche, a 
quoy on plante les vignes en l’isle de Ré. 
(1413, Arch. JJ 167, pièce 167.) 

Une barre de fer, que l’on appelle une 
fiche, a planter vigne. (1446, Arch. JJ 194, 
pièce 212.) 

2. fiche, s. f., syn. de déclaration : 

Selon les fiches et déclarations faites sur 

ce bien amplement par les nommes et 
depputes a ce. (1474, Déclaration des bail- 
liages d’Ostun et de Moncenis, Arch. Côte- 
d’Or, B 11, 724.) 

FICHEEMENT, Voir FICHIEEMENT. 

1. ficheis, adj., fidèle : 

Lendemain li riche reis 
S’en turnat od ses ficheis. 

(Conquest of Ireland, 812, Michel.) 

2. ficheis, s. m., percepteur des reve- 
nus î 



Messires li evesques ait ou ban de Mon- 
tigney .xxxvi. meues de bleif, meues de 
court, ou meu ji. quartez moitiet soile 
moitiet avoinne tout a rei, ausi bien li 
avoinne com li soile ; s’en vient ,xxn. meus 
et demy a la court et .xm. meuz et demy 
dou (lis. ou) ficheis. Et si ait .xxvii. s. .n. 
d. et ob., si ait autretant de l’argent dou 
(lis. li) ficheis a la raixon com il ait dou 
bleif. (Drois de la vowerie de Montigny, ms. 
Metz, f<* s hist.46, p. 121.) 

Despence faicte par Jehan (de Mandes) 
pour ledit an 1416 pour lez ficheiz recep- 
vant argent en la prevosté de Bouconville. 
(1415-16, Arch. Meuse B 1532, f° 52 r“.) 

1. fichement, ficement, s. m., action 
de ficher, de planter : 

Et la feste sera qu’on appelle Sceno- 
phegia, c’est a dire le fichement des taber- 
nacles. ( Ancienn . des Juifs, Ars. 5082, 
f° 98 d .) 

Palatio, fichement de pieux. ( Galepini 
Dict., Bâle 1584.) 

— Marque du percement : 

Se je ne voi en ses mains le ficement des 
clouz... (Gui art, Bible, S. Jeh., ms. 
Ste-Gen.) 

Les autres lui dirent : Nous avons veu 
nostre Seigneur. Thomas leur dist : Se je 
ne voy en ses mains le fichement des 
doux... je ne croiray mye. (P. Ferget, 
Nouv. Test., f° 145 r“, impr. Maz.) 

Cf. Ficheure. 

2. fichement, voir Fichieement. 

ficheron, s. m., instrument pour 
planter la vigne : 

Un ficheron ferré de fer a trois pointes. 
(1416, Arch. JJ 169, pièce 392.) 

Cf. Fiche 1. 

fichet, s. m., poche : 

Cluniculum, fichet de coté a bouter les 
mains. (Gloss, lat.-gall., Richel. 1. 7684.) 

Nom propre, Fiche t. 

ficheur, fichour, s. m., ouvrier qui 
travaille avec la fiche : 

Pour les mettre (les gerbes de plante) es 
dictes vignes fut mis huit ficheurs. (1465, 
Gompt. de l’aumosn. de S. Berthomé, 
f° 135 r°, Bibl. La Rochelle.) 

Les fichours .m. sols, a ploier .n. sols, 
les hommes et les femmes .XVI. deniers. 
(Jacomin Husson, Chron. de Metz, p. 189, 
Michelant.) 

Cf. Fiche 1. 

ficheure, fixure, s. f., action de per- 
cer, de planter : 

Fixura, re, fixure, eloure. ( Catholicon , 
Richel. 1. 17881.) 

Ses pies sont tresperchies de très cruelle • 
ficheure. (De vita Christi, Richel. 181, 
f° 149 e .) 

La conjonction mutuelle des os est de 
quatre sortes : l’une en scie, comme ez 
commissures du crâne, l’autre en ficheure, 
comme les dentz sont fichez. (Joub., Gr. 
chir., p. 398, éd. 1598.) 

La semence de pépins ou ficheure de 
noyau. (Liébault, Maison rustique, III. 6, 
p. 327, éd. 1658.) 



— Chose percée, endroit percé : 

Thomas dist : Se je ne voi en ses mains 
les ficheures des claus... je ne le crerrai ja. 
(Bib. hist., Maz. 532, f» 236 a .) 

Ficheures de doux. (De vita Christi, Ri- 
chel. 181, f° 5\) 

Mais jamais riens je n’en croiray 
Tant que j’aray veu les ficheures 
Des doux, les plaies et les blessures. 

(Greban, Myst. de la Pass., Ars. 6431, f” 263 a . 

ficheuse, s. f., femme de mauvaise 
vie : 

Ficheuse, une garce.Vulg. (Oudin, Cur.) 

fichié, ficchié, adj., fixe : 

Les premières diversités que les signes 
ont si sont que les vertus d'eulx sont 
mouvables, les autres sont signes de l’equi- 
noxe, ce sont les signes que quant le solail 
y est les jours et les nuis sont equalx, et 
les autres sont ficchies et estables et les 
autres sont de deulx corps. (Oresme, 
Quadrip., Richel. 1348, f° 38 e .) 

fichieement, - cheement, - chôment, 
adv., fixement, fermement : 

Il les regarda ficheement. (L. de Pre- 
mière., Decam., Richel. 129, f° 142 r°.) 

Par ce on ne cherroit jamais en fanta- 
sies et frenasies comme on pourroit faire 
par faindre en soy choses corporelles trop 
arrestement et ficheement. (Gerson, Doctr. 
cont. consc. trop scrupul, ms. Troyes, 
f 141 r°.) 

Se celluy qui pense souvent a son bon 
propos et mect peine de le garder, plu- 
sieurs foiz fault, que sera ce de celluy qui 
ne pense point, ou peu souvent, et qui ne 
propose rien fichement ou fermement? (fu- 
ient. Consol., III, xviiii, Bibl. elz.) 

fichier, verbe. 

— Act., transpercer : 

Fiche ma char de ta tremour. 

(LU. Psalm., cran, p. 344, Michel.) 

— Réfl., se précipiter ; 

Ogiers s’eslaisse, en sa main nn levier. 

De reng en reng se comenche a fichier : 

Carlot qneroit, ke il n’ot gaires chier ; 

S’il le tenist, ja n'enist mais mestier 
Ne H fe8ist tos les menbres trenchier. 

(Raimbert, Ogier, 3192, Barrois.) 

Li bonrgeis de Maience et li pins haut chasé 
En la sale se fichent par le gnichet ferré. 

(Doon de Maience, 5972, A. P.) 

Quimper, fiché, bien mis, bien arrangé. 
On dit aussi du beurre fiché. 

fiçon, fisson, s. m., aiguillon, dard : 

Sur toi, race dn Ciel, ont esté inutiles 

Les fissons des aspics, ainsi que sur les psylles. 

(D’Aübisné, Trag., 1. II, Bibl. elz.) 

Tes yenx soyent sans fisson. 

(lo., ib.) 

Pins tost ne sont esclos que ces mortels viperes 
Fichent l’ingrat fiçon dans le sein des faux peres. 

(Id., ib., 1. VII.) 

M. de Randan, par cas, ayant un baston 
qu’il avoit pris a un laquais, ou il y avoit 
un fiçon, en perça si dextrement. (Brant., 
des Dames, ix, 269, Lalanne.) 

Aunis et Poitou, fisson, s. m., l’aiguil- 
lon des abeilles, des guêpes, etc. L’on 



Hosted by Go Dgle 




FID 



FIE 



FIE 



783 



donne le même nom à la langue des rep- 
tiles et des lézards. 

fiçonner, v. a., piquer : 

Tant cela le piquoit et le . fiçonnoit . 
(Brant., des Dames, ix, 277, Lalanne.) 

ficquecion, s. f., état de quelqu’un 
qui est comme fiché en place par la force 
de l’application : 

Et, selon mon intencion, 

Y font une grosse assemblée, 

Et sont la corne en ficquecion, 

Comne a deviser lenr armee. 

(Misl. du siégé d'Orl., 16300, Guessard.) 

fict, adj., d’imagination, fictif: 

Toutes telles fictes persuasions bailloit 
Ethioeles a Thideus qui bien les entendoit. 
(' Orose , -vol. I, f» 79 d , éd. 1491.) 

Si nous parlons de ficle poesie. 

(J. Bouchet, Ep . mor ., I, lxiii, éd. 1345.) 

fictement, adv., fictivement : 

Les poetes et aucteurs qui traitent fic- 
tement. ( Chron . et hist. saint, et prof., Ars. 
3S13, f» 123 r°.) 



ficticieux, adj., hypocrite : 

... De bouche aucuns le dient 
Et semblent très devocieux, 

Mais amour de bon cœur ne prient, 

Car ilz sont trop ficticieux : 

Ce sont regnars religieux 
Qui scevent bien plus d’ung sermon. 
(Lefranc, Champ, des Dam., Ars. 3121, f°2 a .) 

fictil, fictille, adj., façonné : 

... Près de petiz ruysseaux 

Qui fluctuoient par canalles fictilles 

De la fontaine, en façons tresgentilles. 

(J. Bouchet, Ep. fam., xxix, éd. 1545.) 

Y roulla le tonneau fictil, qui pour mai- 
son luy estoit contre les injures du ciel. 
(Rab., 1. III, prol., éd. 1852.) 

— Au sens moral, à qui Ton fait aisé- 
ment changer de manière d’être, incons- 
tant : 

Il est fictille et volage. 

(Therence en frang., f° 255 a , Verard.) 



fictionnellement , adv., fictive- 
ment : 



Fictionnellement raeonteray comment 
l’ame devote a seule crainte de Dieii et a 
parfaicte contrition se complaint piteuse- 
ment du cuer plain de vaine plaisance qui 
la tourmente fort. (Roi René, Mortifiement 
de vaine plaisance, OEuv., IV, 2, Quatre- 
barbes.) 



fictoire, adj., fictif: 

Poésies fictoires. (A. Chart., l’Esper., 
Œuv., p. 370, éd. 1617.) P 



ficton, s. f., façon, apparence, forme : 

Dedans mon lict ung songe me apparat 
D’autre ficton que celuy de Patmos. 

(Nie. Mauroy, la Complainte de la cloche, f» 3 
ap. Michel, Poés. golh.) 

FIDEL, voir Feeil. 

fider, voir Fier. 



FIDIEMENT, 

fiance : 



adv., avec foi, avec con- 



Monlt U sont douces tes paroles. 

Moult li sieent et moult li plesent. 

Quant tuit li sainz du siel se tesent, 

N un tout seul mot n'osent sonner, 

Si le vas tu arresonner 
Et deprier fidiement. 

(G. de Coinci, du Moine qui amoit S . Pierre, 70, 
Méon, Noue. Bec., II, 141.) 

Cf. Fiement. 

fidique, s. f., partie de la logique, la 
démonstrative : 

La seconde est fidique, laquele enseigne 
a prover que les paroles qu’il a dites sont 
véritables. (Brun. Lat., Très., p. 10, var., 
Chabaille.) 

Cf. Afidique. 

fidron, voir Fildron. 

fiducialement, adv., avec confiance: 
Moyse et Aaron avoient par tout ouvret 
fiducialement. (Fossetier, Cron. Marg., 
ms. Brux., I, f° 154 r°.) 

Parquoy ilz aloient fiducialement sans 
crainte jusques as tentes du consul. (Id., 
ib., II, f» 226 r°.) 

Pour la misere des souffreteux et le gé- 
missement des povres, je me leveray main- 
tenant, dit le Seigneur. Je le meteray en 
salut : fiducialement feray avec luy. (Le 
Fevre d’Est., Bible, Psaum. xi, éd. 1534.) 

1. fie, s. f., figue. Loe., peler la fie à 
quelqu’un, le duper, l’attraper : 

Or nus quide peler la fie 
E od beau parler endormir. 

(Ben., D. de Norm., 11, 9071, Michel.) 

Oiez cum lor peile la fie. 

(lu., ib., 13320.) 

2. fie, foie, s. f., fois : 

Dame, je vous afie 

Qu’il sera tout enssy que j’ay dit aultre fie. 

( Chev . au cygne, 19085, Reiff.) 

Por mil fies d’or fin son pois 

Ne lairoit ele autrui joir 

Des membres dont j’ai mon plaisir. 

(Comte de Poit., 56, Michel.) 

Tel sont qui mult se délitent a la foie 
et s’efforcent en l’un plus que en l’autre. 
(Brun. Lat., Très., p. 439, var., Chabaille.) 

Vous mans ceste darraine fie 
Grant plenté d’amonr et salus. 

(Coud, 7629, Crapelet.) 

— A la fie, à la fin, enfin : 

Fans est li hom qui croit consel d’enfant ; 

Souvent i est, a le fie, perdant. 

(Huon de Bord., 4667, A. P.) 

Voirs est que on arree tele chose a la fie 
Que, s’on l’avoit juré, nei desferoit ou mie. 

(Berte, 1482, Seheler.) 

Et saehies qu’en antre maniéré 
Avient que mesire a le fie 
Revient que nous ne savons mie. 

(Couci, 2320, Crapelet.) 

Ou dist souvent que grans pais 

Gist en bien graut gerre a le fie. 

(Benart le nouv., 2370, Méon ) 

Qui trop eu son cuidier se fie 
Deceu s’en voit a la fie. 

(Quatrains moraux, xxv, tiré d’an ms. du xv° s.) 
— La plupart du temps : 

Plerumque, a le fie. (Gloss, de Douai, 
Escallier.) 



— A la fie... a la fie, tantôt... . tantôt : 

A le fie avant aloit, 

Cl a le fie retornoit. 

(Wace, Bou, Riehel. 375, f° 222.) 

— Aune fie, à la fin, enfin : 

Dame, faites vo volonté, 

On de mourir, ou de santé 
Donner a moy a une fie. 

(Coud, 525, Crapelet.) 



Cf. Fiee. 

fié, s. m., raisin blanc : 

Payé a plusieurs personnes pour pain, 
poisson, huyle, sau, œufs, fromages, fiez, 
etc. (Compte de 1387 , Arch.mun. Poitiers,) 

Vienne, fié, raisin blanc. 

Cf. Fier. 

fieal, voir Fieffal. 
fieble, voir Foible. 

FIEBLEMENT, VOÎr FOIBLEMENT. 
FIEBLESSE, VOÎr FOIBLEOE. 

FIEBLET, VOÎr FOIBLET. 

FIEBLETÉ, VOÎr FOIBLETÉ. 
FIEBVRETTE, Voir FlEVRETTE. 
FIECEMENT, Voir FlEFFEMENT. 

fiecer, voir Fieffer. 

FIEDE, voir FIEE. 

FIEDEVEB, voir FIEFFER. 
fiedver, voir Fieffer. 

fiee, fiede, feiede, feide, fieie, feiee, faiee, 
foiee, fee, s. f., fois : 

Mult fiedes delivrad els. (lit), des Ps., 
Cambridge, cv, 41, Michel.) 

Que alquene feide ne raveisse si cum 
leuns aneme la moie. (Psalm., Brit. Mus. 
Ar. 230, f° 10 v°.) 

Par .m. fiees l’apelai. 

(Perceval, ms. Moutp. H 249, f° 204 a .) 

Soz ciel n’a riens tant covoitiee 
Corne feme est plnsors faiee. 

(Ben., Troie, Ars. 3314, f° 84 d .) 
Einsi avient mainte feiee. 

(Id., D. de Norm., I, 110, Michel.) 

De la vienent maintes feiees 
Les niefs sovent totes chargées. 

(In., ib., II, 19312.) 

A ceste primere feiee 
Ne sei jeo mie conseillée ? 

(Marie, Lai d'Equitan, 119, Roq.) 

Fu seconde fieie neiz. (S. Bern., Serm., 
Riehel. 24768, f» 71 r°.) 

K.e totes celes fieies l;i te sovenret de lui 
soies ausi cum toz esperiz en ta panse en- 
contre sa reverance. (Li Epistle saint Ber- 
nard aMontDeu , ms. Verdun 72, f°51 v°.) 

Moult par avons mal emploiee 
Nostre peinne a ceste foiee. 

(Dolop., 2606, Bibl. elz.) 

Autre foiee. 

(Ib., 5590.) 

Et de ce qu’eschapez estoie 
Tantes foiees de ces mains. 

(Ib., 8512.) 
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Or te garde d’autre péril 

Par mou conseil autre foiee, 

Qoar trop m’aroies corrouciee. 

(G. de Coinci, Mir., ms. Soiss., f° 50 a .) 

Maintes feiees. 

(Vie Ste Cather., ms. Tours 897, f° 21 r°.) 

Et que autre fiee avoient ses devantiers 
gaagné encontre les devantiers a la famé 
au devant dit Baudoin. (1277, Lelt: du 
bailli de Rouen, le Bec, Arch. Eure.) 

A icheste fiee vous ai je conueu. 

(Gaufrey, 10118, A. P.) 

— Par fiees, parfois : 

Deu est si merciables que sa grâce 
abanduned tuz jurs as bons, e par fiedes 
as mais. (Rois, p. 76, Ler. de Liney.) • 
Dura ceste doleur par fiees plus de .xl. 
aoz. ( Chron . de S.-Den., ms. Ste-Gen., 
f° 209\) 

— De fiee en altre, de fois à autre : 

De fieies en altre. (S. Graal, Richel. 
2455, 1“ 146 r a .) 

— A chief de fiee, au bout du compte, à 
la fin : 

E bien sevent cum Deu ovred a chief de 
fiede par les mais. (Rois, p. 206, Ler. de 
Lincy.) 

Et li proie a chief de foiee. 

(J. d’Archies, Chans., Dinaux, Troue, brabanf., 
p. 409.) 

Cremé est qu’a chief de fiee 

Vostre corage si euchee. 

(Vie du pape Greg., p. 92, Luxarche.) 

— A la fiee, enfin : 

Juques a la fee que nos presimes le dit 
arguot et meimes en nostre main. (1280, 
Lelt. de J. de Chatill., la Guische, Loir-et- 
Cher.) 

— A la fiee, souvent, ordinairement : 

Plerumqùe, a la fiee. (Gloss, lat.-fr. de 
Conches.) 

Mentir a mestier a la fiee. 

(xv e s., Proc, gallic., ap, Ler. de Lincy, Prov.) 

— Dans le Psautier de Cambridge fiede 
traduit vicissitudinem de la version hé- 
braïque de S. Jérôme, que la Vulgate a 
remplacé par retributionem : 

Seie eshalcied, tu ki juges la terre ; rent 
fiede as orguillus. (Liv. des Ps., Cambridge, 
XCIII, 2, Michel.) 

Boneured ki guerdunerad a tei la twe 
feiede, ke tu guerdunas a nu(n)s. (Ib., 
cxxxvi, 8.) 

Champagne, comm. d’Auve, fouée, fois. 
Béssin, fiée, grande quantité. 

fiefal, voir Fieffal. 
fiefance, voir Fieffance. 
fiefaument, voir Fieffalment. 

FIEFEMENT, Vûir FIKFFEMBNT. 

fiefer, voir Fieffer. 

fieferme, voir Fiefferme. 

fieffable, fievable, adj., tenu à titre 
de fief : 

En toute la terre fievable dudit chevalier. 
(1310, Chart.Ae Ph. le Bel, Richel. 1. 9785, 
f° 193 r°.) 



fieffage, fievage, s. m., fief, posses- 
sion à titre de fief : 

Se il vous plest, il me vient en courage 
Qu’il ait ma terre, je li doins en fievage. 
(Aim. de Narb., Richel. 24369, f° 53 r°.) 

C. mars d’argent, qu’il tient en son fievage. 

(Herb. Leduc, Foulq. de Cand., p. 42, Tarbé.) 

— Bail à rente perpétuelle : 

Avons baillé aRegnaut Vuillot... en pur 
fieffage, a fin et perpétuel héritage, nostre 
manoir de Berengervilie. (1361, Arch. JJ 
92, pièce 10.) 

fieffal, fiefal, fieufal, fievat, fyeuval, 
fieal, adj., d’un fief, qui a rapport à un 
fief : 

Serjanterie fieufal. (Liv. des dur. de 
S. Ouen, f° 70 r°, Arch. S.-Inf.) 

Serjanterie fyeuval. (Ib-, f° 77 r°.) 

Une serjanterie fieval. (Ib., f° 87 r».) 

Foresterie fiefal. (Ib., f° 91 v°.) 

Foresterie fieal. (Ib., f° 135 v°.) 

Serjanterie fieal. (Ib.) 

La sergenterie fieffal de la ville de Har- 
refleu. (Denombr. du baill. de Caux, Arch. 
P 303, f° 3 r°.) 

Une juridiction est fieffal et l’autre est 
baiilee. La fieffal est celle que aucun a par 
la raison de son fief : par quoy il doit faire 
droit des plaintes qui appartiennent a son 
fief et de toutes les querelles qui sont 
meues contre les resseans de son fief. 

( Coust . de Norm., f° 14 r°, éd. 1483.) 

Sergenteries fieffaulx. (Ib., f° 82 v°.) 

Querelles fieffaulx. (Ib., f" 106 v°.) 

Possessions fieffaulx. (Ib., f° 217 v°.) 

fieffalment, fieffaument, fiefaument, 
fieff alternent, adv., à la manière d’un fief, 
quant au fief : 

La pension que il prenoient fieffaument 
sus l’esglise de Ry. (1312, Orbec, Arch. JJ 
219, pièce 7, et Arch. JJ 48, f“ 66 r°.) 

Et sont toutes ces choses tenues fiefau- 
ment de nous a héritage pour les pris des- 
sus diz. (Chart. de Ph. le Bel, Richel. 1. 
9785, f» 98 v».) 

Choses tenues de nous fieffaument. (Ib., 
f° 101 r°.) 

Saisy fieffallement. (Coust. de îvorm., 
f 188 r», éd. 1483.) 

fieffance, fiefance, fievance, s. f., ac- 
tion de donner en fief : 

Pour ceste fiefance et ceste présente te- 
nir. (Ch. de 1290, Jumiège, Duelair Arcli. 
S.-Inf.) 

— Fig. : 

Douce dame de grant nobileté 

Le cuer qui miens fu jadis sans dotance 

Aves saisi ; du cors vos fai fievance, 

Car cors sans cuer n’averoit poesté. 

(Lambert Ferris, Chans., Richel. 845.) 

fieffaument, voir Fieffalment. 

fieffe, s. f., action de bailler en fief: 

De maistre Regnaut Gant pour la fieffe 
a luy faiete de nouvel de deux travers de 
la petite halle aux boullengers. (1543, 
Compt. de la vie. d’Evr., ( 0 10 r°, Arch. 
Eure.) 

fieffement, fiefment, fiefmenl, fieuf- 



fement, fieufement, fyeuffement, feoffement, 
feofment, feufement, feffement, fefement, 
fiecement, fiuement , fuyement, fuyment, 
fieulment, fielment, fiement, feement, s. m., 
terre constituée en fief : 

Estre tut li autre gent . 

Que sunt venuz de feffement. 

( Conquest of Ireland, 1240, Michel.) 

A Richard tuit ensement 

Donad riche feffement. 

( Ib ., 3148.) 

Delessier ledit fuyement qu’il avoit pris, 
(Sept. 1280, Ch. du Vie. de Caen, Ardenne. 
Arch. Calv.) 

Delesser le feement. (Déc. 1296, Bre- 
teuille l’orgueilleuse, S. Etienne, Arch. 
Calv.) 

Fieulment, fielment. (Ib.) 

A pourseer le dit feufement bien et em 
pes. (1304, S. Taur, Perriers, Arch. Eure.) 

Se ledit Gieffroy ou ses hoirs faisoient 
aucun acroisement oudit fieufement par 
raison de seignorie, et ledit fieufement ou 
temps avenir a moy ou a mes hoirs de- 
lessoient, tôt ledit acroissement o ledit 
fieufement leroient sanz nul contredit estre 
tôt con il est. (1317, Arch. JJ 56, f° 35 r».) 

Item les rësseans desdites vavassories 
et les receans des bordages dessusdiz et 
des fieffemens. (1319, Arch. JJ 59, pièce 
243.) 

Lequel Robert nous en mist en contre 
plege vint et quatre souz de tourn. a 
prendre sus un manoir assis a Barente, en- 
semble avec le fiefeme nt au roy se il ave- 
noit que ledit Robert ou ses hoirs le vou- 
sissent delaissier. (1320, Arch. JJ 60, 
f° 82 v°.) 

Ledit feufement bâillâmes... (Ib., f° 93 r».) 

Cest fyeuffement. (1321, Yalogne , S.- 
Sauv., Fresville, Arch. Manche.) 

Porront fere ou fere fere lour plenere jus- 
tice ausi bien desus le propre héritage au 
ditCrestien comme desus le fefement. (Ch. 
de 1323, Lyre,Ambenay, Arch. Eure.) 

Vint et six livres, et trente et trois de- 
niers de fieffemenz qui ne croissent ne ne 
apeticent, et sont poiez moitié a la S. Mi- 
ehiel et moitié a Pasques. (1337, Arch. JJ 
70, f“ 145 r°.) 

A poursoer par droit heritaige le fieuffe- 
ment en la maniéré que dessus est dit. 
(1340, Arch. JJ 74, f» 142 r°.) 

A tenir a fin d’eritaige tout ledit fiement 
audit Michel. (1355, Reg. du Chap. de S. J. 
de Jerus., Arch. MM 28, f° 5 r°.) 

Tenir le dit fiuement. (1351, S. Taurin, 
Periers, Arch. Eure.) 

Et se lesdites terres ne le valoyent, le 
parfait sera pris sur les fieffemens de Nor- 
mandye. (1364, Ord., Dupuy 339, pièce 59, 
Richel.) 

Par dessus les dessus dites .lxv. lib. 
de rente, ledit escuier reeognut que il de- 
livreroit, pour ledit fiefment que il avoit 
prins, ycellui chevalier de dix huit liv. de 
rente... et se ledit escuier ou ses hoirs 
delaissoient ledit fuyment,e ulx delairoient 
tout ledit contreplege audit Monseigneur 
Geoffroy. (1402, Denombr. du baill.de Cons - 
tentin, Arch. P 304, f° 268 v°.) 

Tant sur ledit fuyment que sur ledit con- 
treplege. (Ib.) 

Nouveaulx fieuffemens. (1413, Denombr. 
du baill. de Caux, Arch. P 303, f” 99 r».) 
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Les fiemens chevel sont ieels, lesquiex 
sont tenus en chef, si comme comtees, 
baronnies et biens de hauberc, sergen- 
teries franches et tous autres fiemens, qui 
sont tenus en cbief, qui ne sont pas sou- 
mis au feus de hauberc : et as seigneurs de 
tels fiemens doivent paier leurs hommes 
trois aides chevels selon la coustume de 
Normandie. (Ane. Coût, de Normandie, c. 
23, ap. Ste-Pal.) 



— Action de bailler en fief, inféodation, 
et l'acte, le bail lui-même : 



Que haus hom qui tient terre par son droit fieve - 

[ment.... 

(Jacot de Forest, ap. J. de Tuim, Yst. de Julius 
César, p. 2, Settegast.) 

Que nostre fiecement demorast. (1291, 
Sent, de l’échiq. de Norm., Arch. mun. 
Rouen, tir. 324, n° 1.) 

Pour acquitier le dit fieuffement. (Mardi 
av. la feste S. P. aux liens, 1304, Ch. du 
vie. de Caen, La Trinité, Arch. Calv.) 

Qe pus le feffement la purpartie fut fete 
entre eux. (1304, Year books of the reign 
of Edward the firsl, years xxxii-xxxm, p. 
33S, Rer. brit. script.) 

Le devant dit Guillaume qui a octroié 
cest fiefement devant escript. (1317. Arch 
JJ 56, f» 35 r».) * v , 



Fut fait cest fieufement par paant. (1340, 
S. Taur., Periers, Arch. Eure.) 



Fut fait cest fuiffement. (1340, Cart. de S. 
Taur., clxxxxvïi, Arch. Eure.) 



Considérée la nature du bail et du fieffe- 
ment dessus dit feismes composition et 
accort en la maniéré qui s’ensuit. (1343 
Arch. JJ 74, f« 91 r».) U ’ 

Ordeigne est et establi que desore nul 
feoffement des terres, tenementes ou biens 
soit fait par tiel fraude ou maintenaunce. 
(Slat. de Richard II, an h, impr «oth 
Bibl. Louvre.) ' ' 



Le bail et fiefjfement a lui fait a héritage 
de ladite sergenterie. (1394, Arch. JJ 146 
pièce 224.) ’ 



La ou diverses gentes disseisent autre 
de lour frank tenement et font feffement a 
diverses gens. (Slat. de Henri IVd’Ennlet 
an iv, impr. goth., Bibl. Louvre.) 



fieffemente, feoffemente, s. f., action 
de bailler en fief : 

Alienation et feoffemenles. (Stat. de Ri- 
chard II, an h, impr. goth., Bibl. Louvre.) 

Cf. Fieffement. 



fieffeor, feoffor, feoffour, feffour, s. 
m., celui qui donne en fief : 

Soun feoffour ne nul de les auueestres 
soun feffour ne furent unques seisi de 
couper le oovert etc., saunz veue de fores- 
ter. (1304, Year books of the reign of Ed- 
ward the flrst, years xxxil-xxxill, p. 263 
Rer. brit. script.) ’ 



Et est ordeigné et establié que mesme 
cest estatut teigne lieu en chescune autre 
accion en plee de terre ou tieux feoffemen- 
tes sount faites per fraude ou collusion de 
avoir lour recoverir vers le premier tiel 
feoffour. Et est assavoir que cest estatut 
doit estre entendus la ou tielx feoffours 
ent prennent les profita. (Stat. de Richard 
II, an il, impr. goth., Bibl. Louvre.) 



Tenure en aumône est terre ou tenement 
donné a aumône, dont ascun service n’est 
retenu as feoffor, ou donor. (Bhiton, Loix 
d’Anglet., f» 164, ap. Ste-Pal.) 



t. ni. 



Le feoffor est properment lou home en 
feoffa un auter en ascuns terres ou tene- 
ments en fee simple, celuy que fist le 
feoffment est appel feoffour, et celuy a que 
teoffment est fait est appel feoffee. (Littl., 
Instit., 57, Houard.) 

— Fém., fiefferesse : 

Del feffement Jefrey n’avoms qe fere, 
desi com Robert Aleyn tynt les tenementz 
en Longforlong par les services avantdiz, 
e nous seisi de l’enter dez services par my 
sa meyn, e apres sa mort par la meyn 
Alice e Letice vostre fefferes. (1304, Year 
books of the reign of Edward the flrst, years 
xxxn-xxxin, p. 395, Rer. brit. script.) 

fieffer, fie fer, fieufer, fleuffer, feufer, 
feuffler, feffer, feoffer, flufer, /lever, fleveir, 
fiefver, fieuver, flecer, fiezer, fever, fiedver, 
fledever, v. a., avec un rég. de personne 
ou de chose personnifiée, gratifier d’un 
fief, gratifier, doter en général : 

Quant if a ses barons fieves 
Et fait rice3 tos ses prives. 

(Wace, Brut, 10427, Ler. Je Lincy.) 

Li rois les damisiax fiera, 

Honors delivres lor dona. 

(Id., ib., 10869.) 

Vostre enemi avez malt richement fiefé. 

(Id ., Rou, 2 e p., 2648, Andreseo.) 

Seint Michiel a très bien fiufé, 

Les iglieses il a estorees 
Que arses ont e dissipées. 

(G. de Saint Pair, Mont St Michel, 1472, Michel.) 

Voiant Macidonois, l’eu a li rois fievê. 

(Roum. d’Alix., f° 79 d , var., Michelaut.) 

De la tiere son pere l’a ilueques fievee. 

(Ib., f° 75 e .) 

De .xxx. moines l’abeie fiefi'a. 

(Aubery le Bourgoing, p. 122, Taibé.) 

Cum il feffa ses baruns. 

(Conguest of Ireland, 3130, Michel.) 

Et ke sainte eglise sait pleinement feffé 
De Inz les ffraunchises dount ele fust dowé. 

(i Chron . de P. deLangtoft, ap. Michel, Chr. angl.- 
n., i, 136.) 

Li rois Arthur Hodulf feffa 
Et Danemarche li doua. 

(Lai d'Havelok, 601, Michel.) 

Plus grant joie ot li peres le jor qu'il le vit net 
Que s’on Yeuwist tôt droit de l’empire fievet. 

(De St Alexis, 73, Herz.) 

Il (le roi) s’en repaira a Chantorbire, si 
fieva grant plenté des chevaliers ki a lui 
ierent venu et les reçut a homes, por 
plus iestre seurs d'eus. “(Hist. des ducs de 
Norm. et des rois d’Anglet., p. 158, Michel.) 

Rogier funda dehors la vylle de Salobure 
une abbeye de Seynt Piere, e la feffa moût 
richement. (Foulq. Eitz Warin, Nouv. fr. 
du xiv° s., p. 17.) 

La fu li nobles dus de Bretaigue /levé. 

(Geste des ducs de Bourg., 2934, Chron. belg.) 

— Avec un régime de chose, donner en 
fief, accorder en général : 

En tel meniere qu’il ne puent estre 
vendu, ne fiefei ne départi. (1225, Coll, de 
Lorr., 322, n° 28, Ricbel.) 

Les gelines ay je donné au seigneur 
Jaique d’Orné en fieis et boumage, maix 
l’avoinne ne puis je donneir ne fleveir, ne 
mettre en autrui main. ( Charte de 1266, 
Moreau 173, f° 93 v», Richel.) 

! Baillien et ftecien a héritage par eertaiue 



| rente les fosses de la cité de Roam. (1291, 
| Sent, de ïéchiq. de Norm., Arch. mun. 
Rouen, tir. 324, n° 1.) 

) Ce que il avoient fiecé et baillié sans 
l’assentement nostre seignour le roy. ( Ib .) 

Vendre, aumosner, chargier de rente, 
fleuffer. (Avr. 1291, Ch. du vie. de Ray., 
Chap. de Bayeux, Arch. Calv.) 

Les autres (acres de terre) sont feufees a 
pluseurs gens. ( Jurés de S. Ouen, f° 256 r», 
Arch. S.-Inf.) 

Aliéner , feufer, escanger. (1307, Ch. du 
garde du sceau de la vie. de Valognes, 
1'“ 10 a , Cart. aumon. S.-Sauv., Areh. 
Manche.) 

Aumosner, feuffler. (Lundi apr. S. André 
1315, Ch. du vie. de Valognes, abb. 
S.-Sauv ,,paroisse S.-Sauv., Arch. Manche.) 

La petite ferme de Blosseville qui ja 
pieça fu fieffee a Guillaume Lebrun. (De- 
nombr. du baill. de Caux, Arch. P 303, 

fo y v o J 

Demaines non fieffes. (1464, Aveux du 
bailliage d’Evreux, Arch. P 295, reg. 1.) 

Seules villes qui lui restoient en domaine 
du duché ou marquisat de Frauce, des- 
membré, pour en fieffer les pièces a ses 
eonfidens. (Fauchet, de l’Orig. des dignit. 
et magist. de France, I, 9, éd. 1611.) 

Depuis les comtes et hauts barons, contre 
la reigie des fiefs (qui veulent que le fief 
soit composé de chose immeuble et de 
fonds) firent des fiefs sans terre, et encores 
fiefverent les offices, comme de seneschal, 
chambrier, bouteiller et autres. (In., ib., 

II, 6.) 

— Prendre à titre de fief : 

Se aucun estoit qui au profit dudit sei- 
gneur et du sien en voulant fiefer et 
prendre a héritage par criées, si comme il 
est aeoustumé a bailler les héritages dudit 
seigneur, venist avant, nous li rechevrions. 
(1336, Arch. JJ 70, f° 62 r».) 

Toutes voies ou cas que ledit chevalier 
la vouldroit fieffer audit pris ancien et 
bailler bon contreplege, sont d’accord de 
l’accepter. (Ch. de 1406, ap. Due., III, 274 e , 
éd. Didot.) 

A celui appartient .lxx. acres de bois 
frans sans tiers et sans dangier qui bien 
pourroient valoir, qui les vouldroit fieffer, 
cinq solz tournois de rente par an chas- 
cune acre. (1452, Denombr. de la vie. de 
Couches, Arcb. P 308, f° 20 r 0 .) 

— Fieffé, part, passé, avec un nom de 
personne, gratifié d’un fief, qui possède 
en fief : 

Maie est K Mainnes et Bretagne deles, 

Poitan, Gascogne, et d’Augeu sui fieves. 

(Raihbert, Ogier, 8455, Barrois.) 

Li senecbals esteit en la contrée nez, 

Bels chevaliers et granz, e riches, bien fe/fez. 
(Garnier, lie St Thom., Richel. 13513, f° 85 v°.) 

Serianz le roy fieufez et jurez de la fo- 
rest de Bretueil. (1295, Lyre, ch. 4, Areh. 
Eure.) 

Ces leudes fiefvez estoient des hommes 
de guerre et francs de tailles. (Fauchet, 
Orig. des dignit. et magistr. de France, II, 

6, éd. 1611.) 

— Fig., dans un sens défavorable : 



ut acte 



Et honte de blasme fierez. 

(Andr. Contredit, a M. Guill. le Vinier, ap. Mael 
ner, Altfr. Lieier, p. 85.) 
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Ne sai on faire clamor 
Des grans mans on sui fieves. 

(Thomas IIebiers, Clians., Poet. fr. av. 1300, III, 

1106, Ars.) 

— Avec un nom de chose, donné en 
fief: 

La rente d'une meson et d’une place 
flefee. (1298, Ordonn., Dupuy cxxxiv, 47, 
Riehel.) 

Il y a plusieurs fermes fieu/fees, et plu- 
sieurs autres tenemens qui sont nonmez 
en moz generalz, et n’en sont pas les par- 
ties contenues es comptes des vicontes, 
dont les revenues se doivent payer par 
parties particulières, corne d’aucuns héri- 
tages, qui furent fieuffez ensemble par un 
seul home et par une femme, et qui depuis 
ont esté divisez par parties entre freres, 
par mariage et par vente, en plusieurs et 
diverses parties. (1366, Ord., IV, 717.) 

Les manans et habitans de la ville et pa- 
roisse de Nesploy exepté ceux qui de- 
meurent en lieu fiezê. (1387, Ord. du maistre 
des eaux et foresls du duché d’Orléans sur 
l’usage des habitants de Nesploy, ap. Le 
Clerc de Doüy, t. I, f° 260 v°, Arch. Loiret.) 

— S. m., vassal, feudataire : 

Onqaes mes peres ne nus de ses fieves, 

Ne mes ancestres dont sui eslrais e nés. 

Ne fu por Kalle delà les mons passes. 

(Raimbert, Ogier , 4491, Barrois.) 

A tant se parti li consaus, et li rois Phe- 
lippes fait eserire ses bries et envoiier par 
tout ses fieves, et lor manda que ils fuscent 
dedens .xn. jours a Gysors a armes. 
(Chron. de Rains, c. xix, L. Paris.) 

Tuit li fieuvé qui demorent a Monmo- 
rency se metroient en ostages. (Chron. de 
S.-Den., ms. Ste-Gen., f° 224 a .) P. Paris, 
fieves. 

Ains deuxent avoir saixis les fiedz dont 
li fiedevei ne flst son debvoir.., et deussent 
avoir menei li fiedvey selong le droit et 
l’usaige de leurhosteit. (1323, Hist. de Metz, 
IV, 14.) Impr., fiedenei, fiedney. 

Especiaulxement contre eulx qui estoient 
leur fievey, et les doient de cy en avant 
tenir les fieveis qui les tenoient en fiedz 
d’eulx pour leur alluez, pour leur méfiais 
desdis signeurs. (16'., IV, 15.) Impr., fieney, 
fieneis. 

Le dit monseigneur Pierre a plusieurs 
fievez qui tiennent de li en la dite chastel- 
lerie. (1330, Aveu, xxxvm, Arch. P 26, 
et reg. 1.) 

Deux mille livrées de terre sur ses fiefvez 
subgiez. (1345, Arch. K 49, pièce 58.) 

fiefferme, fieferme, fieuferme, fieuf- 
ferme, feuferme, s. m., concession d’un 
héritage à perpétuité moyennant le paye- 
ment d’une rente fixe. Ce mot, dit Léo- 
pold Delisle (Classe agric., p. 46), se trouve 
employé dès le commencement du xh» 
siècle. Surtout à partir de la conquête de 
Philippe-Auguste, les seigneurs, à l’exemple 
de leurs souverains, transformèrent sou- 
vent en fie/fermes les domaines non fieffés 
ou les portions du domaine fieffé qui leur 
faisaient retour : 

Se aucuns tient de nos par feuferme o 
par sokage... Ne n’aurons la garde de cele 
feuferme o del socage o del borgage. (Gr. 
Charte de J. s. terre, Cart. de Pont-Aude- 
mer, f® 83 v», Bibl. Rouen.) 



Se cele feuferme ne deit servise de che- 
valier. ( Ib .) 

Eussent baillié et ostroié au dit chevalier 
.mi'', liv... de fieferme dou moulin séant... 
(1301, Rapport au cons. du roi, Arch. J 
1030, pièce 1.) 

Pour la reison du remenant de la fie- 
ferme. (Ib.) 

La lettre de l’asjoncion des fiezfermes a 
Longueville et Escou. ( Charte de Ph. le 
Bel, Riehel. 1. 9785, f° 53 r°.) 

Une fieferme. (1319, Ch. du g. des sc. de 
Caen, S. Et., Arch. Calv.) 

A feuferme. (1326, Arch. J3 64, f° 167 v».) 

Assignons aux ditz tresorer et chanons 
la rente sur noz fieffermes de la vicomté 
de Baieux. (1421, de Confirm. pro S* Ca- 
pella Paris., Rym., 2“ éd., X, 82.) 

Et est icelle ferme tenue par maniéré de 
fieuferme en basse justice par rendant de 
ce au roy neuf sous deux deniers tournois 
de rente par an. (Denombr. du baill. de 
C aux, Arch. P 303, f° 4 v».) 

A fieufferme. (Ib., f® 6 v».) 

fieffermier, fieuff., s. m., celui qui 
a concédé un héritage, un moulin, etc., 
à perpétuité moyennant le payement 
d’une rente fixe : 

Les diesmes des moulins... qui se paient 
par la main des vicontes de Carentan, de 
Coustances, ou des fieuffermiers des mou- 
lins desdites paroisses. (1423, Denombr. du 
baill. de Conslenlin, Arch. P 304, f® 162 r».) 

fieffet, fievet, s. m., petit fief : 

Ch’est çou que Engerannes Bignars tient 
de Monsigneur d’Artois un fievet a .vu. s. 
et demi. (1290, 2 e Cartul. d’Artois, Arch. 
Nord.) 

En ladicte ville (de Dammerie) une rente 
que on appelle les XIII fievez, qui vaut 
chascun mois xin s. (1328, Compte de 
Odart de Laigny, Arch. KK 3 a , f° 59 v».) 

Nom propre, Fievet. 

fieffeux, s. m., celui qui donne en 
fief, suzerain : 

Nul ne peut tenir fief s’il n’est noble; et 
s’il en acquiert, le seigneur le peut con- 
traindre a en vuider ses mains dedans l’an 
et jour, s’i n’est qu'il en paye finance au 
roy : car il est souverain fieffeux. (Coût, 
de Meaux, cuv,Nouv. Coût, gén., III, 393.) 

FIEFMENT, voir FIEFFEMENT 

fiefver, voir Fieffer. 

FIEIE, VOir,FlEE. 

FIEILLE, voir Fieule. 

fiel, voir Feeil. 

ftelee, fiellee, s. f., fiel, amertume : 

Fielee est douce avers ainor. 

Quant il norist tante dolor. 

(Alhis, Riehel. 375, t° 128“.) 

Bianx sire orgneil ne posnee 
Ne vois je par sonstenant, 

Mais hardi cner sans fielee 
Aspre d'amonr désirant, 

Ce! u y venlgjou métré avant. 

(Ghans., Vat. Chr. 1522, P 154 4 .) 

Et si bat la fiellee. 

(B. de Seb., v, 151, Bocca.) 



La fiellee. (xv e s., Valenciennes, ap. La 
Fons, Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

fiellee, voir Fielee. 

fielment, voir Fieffement. 

FIELTRE, VOir FlERTRE. 

fiem, voir Fien. 

fiembre, fliembre, fimbre, felimbre, s. 
f., bord, bordure, frange qu’on mettait 
au bas d’un vêtement : 

Et atoucha les fiembres des dras esques 
li enfes estoit envolepes. ( Anfances N.-D., 
Riehel. 1553, f° 277 r».) 

Par ce vestement et les fimbres d’icel- 
luy. (Prem. vol. des exp. des Ep. et Ev. de 
Karesme, f 0 46 r", éd. 1319.) 

— Agrafe : 

Et li autre de vous tiegnent les fliembres 
de che cinchelier. (De saint Brandainne le 
moine, Jubinal, p. 92.) 

Li autre tendoient les felimbres dou cin- 
celier. (Ib., p. 93.) 

1. fiement, fiemant, adv., avec con- 
fiance, certainement : 

Croi te dons en Deu et si te commande 
a luy, gitte ta pense en lui et il te nurrat 
ensi ke fiement poras dire : Mes sires est 
cusencenols de mi. (S. Bern., Serm., Ri- 
chel. 24768, f® 39 v®.) 

En totes ces choses si cum dist Sale- 
mons vat fiemant cil ki simplement i voit. 
(Li Epistle saint Bernard a Mont Deu, ms. 
Verdun 72, f® 39 r“.) 

Et sachiez bien tôt fiement... 

(G. de Coihci, blir. de N.-D., ms. Brux , f° 64 d .) 

De toi pareil monlt fiement 

Presnmpeion et hardement. 

(In., ib., coi. 381, Poquet.) 

2. FIEMENT, voir FIEFFEMENT. 

fiemeus, adj., de fumier, de boue : 

Fimosus, fiemeus. (Gloss, de Douai, Es- 
callier.) 

fien, fim, fiens , fyens, fient, fian, flans, 
fym, fime, [yme, s. m., fumier : 

Et li prestres de la parose... 

Qui venoit d’espandre son fiens. 

(Ben., br. I, 670, Martin.) 

Li fiens de cheval. (Brun. Lat., Très., 

р. 242, Chabaille.) 

Fetes nurrir vos fyms , et de bone terre 
fetez vostrefymer enhaueer et ove les fyms 
medler. (Tr.: d’Econom. rur. du xhi 6 s., 

с. 19, Laeour.) 

De norrir fyms. (Ib.) 

Anusaunces, fymes, issues, entraillers et 
auters ordures. (Stat. de Richard II, an xii, 
impr. goth., Bibl. Louvre.) 

Issues, fymes, entrailles. (Ib.) 

Traire mes fiens aux champs. (1404, 
Aveux du bailliage d’Evreux, Arch. P 294, 
reg. 1.) 

Aprens a toy humilier, toy qui es terre 
et flans. (Intern. Consol., II, xui, Bibl.elz.) 

Porter et decarier le fime le seigniorbors 
del city. (Littl., Instit., 172, Houard.) 

Suis je digne d’occuper lieu 

Devant le trésor de tons biens 

Qni sais paanle comine fiens ? 

(Grebah, Uist. de lapass., 13888, G. Paris.) 
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A quelque bieu duit fange et fie n. 

(xv* s., Prov. communs, ap. Ler. de Lincy, Prov.) 

Se mon corps estoit de flens, 

II n'en tiendroit moins de compte. 

(Farce du Nom. Marié, Ane. Th. fr., I, 13.) 

J’aymerois mienlx pourrir en fgens 
Que de me daigner mesporter. 

(Force de Frère Guillebert, Ane. Th. fr., I, 326.) 
Les pouYres indigens 
Sont mors de fain sur ung fient. 

(Sottie du Roy des Sots, Ane. Th. fr., II, 231.) 

Cest une grant folie que de bazarder la 
vie pour le flens de ce monde. (Palsgrave, 
Esclaire. delà lang. franc., p. 582,Génin.) 

... Deluy soy deffiant 
Ces oeuvres la il reputa fient. 

Qui Iny sembloyentau paravant si belles. 

(Ct- Mar., Sera», du bon Past., éd. 1S96.) 

Estable ou sont la fourche et pelle. 

De qnoy le flens on expelle 
Hors de ce lieu. 

(G. Corrozet, les Blasons domest., Blas. de l’Es- 
table, Poés. fr. des xv“ et xvi 8 s., VI, 269.) 

Le détracteur vit de flen hnmain 
Qui dict mal et cele le bien. 

(Bovn.u, Prov., ap. Ler. de Lincy, Prov.) 
Puis les couvrent (les semences) de fiem 
ou de terre. ( Trad. de l'Hyst. des plant, de 
L. Fousch, c. lxiXj éd. 1549.) 

Oinct de fient de bœuf. (G. Bouchet, 
Serees, vu, Rouen 1635.) 

Six tombereaux de flan. 

(les Muses incognues ou la Seille aux bourriers, le 
Portrait de Pamphage, éd. 1604.) 

Bourg., Yonne, Morv., Saintonge, fient, 
fumier; Bretagne, Dinan, fient, employé 
en manière d’adjectif pour dire sale. « Cet 
enfant est fient. » C’est-à-dire maculé d’or- 
dures, et pour dire mouillé, « je suis bien 
fient » . 

fiencieu, voir Fiancieb. 

fienner, v. a., enduire de fiente : 

Icy nous vous attenderons 
Et la barcqne radoubberons, 

Il y convient monstrer carenne 
Et ung peu la fienner, car el ne 
Penlt plus le tonrment endurer. 

(Act. des Apost., vol. II, f° 156 b , éd. 1537.) 

FIENNEUR, S. III.? 

Tanneurs, corroyeurs, cordouanniers, 
fienneurs et savetiers. (Stat. de Noyon, ms. 
Beaucousin.) 

FI ENS, voir Fien. 

fienseur, s. m., marchand de fumier : 

Mile, le fienseur. (Liv. de la Taille de 
Paris pour 1292, ap. Géraud, Paris sous 
PHI. le Bel.) 

Guernesey, fienseiix, adj., souillé d’or- 
dure. 

1. fient, voir Fien. 

2. fient, voir Fiant. 

fienter, fiant., v. a., débarrasser du 
fumier, en parlant des chevaux : 

Le suppliant demanda a ung sien paige 
s’il avoit pensez et fiantez ses chevaulx ; 
et se print a lever le pié de l’un d’iceulx 
pour savoir s’il estoit fianté. (1460; Arch. 
JJ 190, pièce 78.) 
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fienteur, fianteur, s. m., celui qui 
porte le fumier : 

Fimarius, rii, fienteur, c’est qui porte 
flens. ( Calholicon , Richel. 1. 17881.) 

— Homme qui est relâché du ventre : 
Escoutez que dict notre retraict aux 
fianteurs. (Bab., Gargantua, ch. 13, éd. 
1542.) 

I. fier, fider, foyer, verbe. 

— Act., confier : 

Ne porra sa partie vendre ne engagier 
ne fier ne eschangier. (Mars 1220, Cathéd. 
de Metz, Arch. Mos.) 

Vous le croires de ce qu’il vous dira de 
ma part, et luy pourres aussy fier seure- 
ment ce que vous aures a me faire en- 
tendre. (Lettres missives de Henri IV, t. 
IV, p. 681, Berger de Nivrey.) 

Mesme au temps de ma disgrâce il m’a 
fié ses plus dangereux secrets. (D’AubI- 
gne, Mém., Append., préf. de la l re éd.) 

Il confesse luy mesme qu’on a eu telle 
fiance en luy des le commencement qu’on 
lui a fié la conspiration de tuer le roy. 
(D’Ossat, Lettres, 16 oct. 1596, éd. 1624.) 

— Assurer sur sa foi : 

Bernart lor donna segurance et loi- fida 
qu’il venissent a lui. (Aimé, Yst.de li Norm., 
VII, 35, Champollion.) 

— Réfl., se confier : 

Et Oliviers en coi il tant se fiet. 

(Roi., 586, Muller.) 

E tuit chi sei fident en els. (Lïb. Psalm., 
Oxf., CXIII, 16, Michel.) 

Et se vous chamberiere avies 
En qni tant vons vo fiecies 
Qne vous descouvrissies a ly. 

(Coud, 2209, Crapelet.) 

Le duc qui en ljuy se foyoit luy accorda.... 
(Cron. de Norm., de nouveau corrigées, 
f° Tl v°.) 

Son mary se fioit en elle de tous ses 
affaires. (Marg. d’Ang., Hept., xxxvil, Ja- 
cob.) 

Celle qni aime bien se fie volontiers. 

(A. Jamïn, Œ uv„ 2 e vol., f° 36 v", èd. 1584.) 

Il est aisé de tromper qui se fie. 

(Desport., Div. Amours, xxv, Bibl. ganl.) 

Ce qui a esté fié a mon silence, je le 
cele religieusement. (Mont., Ess., 1. III, 
ch. 1, éd. 1595.) 

— Se fier de, avoir confiance au sujet 
de : 

Mais mes sens ne poroit ataindro 
Cant ke l’espee seneüe, 

S'en dirai ce dont je me fie. 

Et croi ja repris n'en serai. 

(Jacs. de Baisieox, Seheler, Trouv. belg., p . 177.) 

Ils se fiaient seurement de la victoire. 
(Grand. Cron. de France, des gestes au bon 
roy Phelippe, II, 21, P. Paris.) 

Comme il s’en retournoit en son camp, 
les soudars luy vindrent au devant en 
foule, se plaignans a luy, et luy faisans 
leurs doléances, de ce qu’il ne s’asseuroit 
pas de pouvoir vaincre ses ennemis avec 
eulx seuls, ains se tourmentoit jusques a 
mettre sa personne en danger pour aller 
quérir les absents, a cause qu’il ne se fioit 
pas des présents. (Amyot, Vies, J. Caesar, 
éd. 1565.) 
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Le maistre ne se mesloit plus de rien 
vendre ny acheter, et se fioit grandement 
de luy. (Lariv., Facet. Nuicts de Strap., 5 e 
nuict, fab. 3, Bibl. elz.) 

Le pape le cognoissoit bien et se fioit 
fort de luy. (D’Ossat, Lett. à M. de Vill, 
17 av. 1596, éd. 1624.) 

— Fié, part, passé, juré : 

Et paix fiee entre les parties seinz faire 
clam. (1336, Franck, de la Chaux du 
Dombief, Droz, Bibl. Besançon.) 

2. fier, fer, fir, adj., terrible, cruel, fort, 
violent ; se prenait dans un sens favo- 
rable et défavorable, en parlant de per- 
sonne ou de chose : 

Sanses li ducs e AnseU li fiers. 

(Roi., 105, Millier.) 

Un orage moult grant et fier. 

(Ben., Troie, ms. Naples, f° 2 e .) 

Apres orroiz les fiers domages. 

(fi., f° 3 e .) 

1 «i bataille grant et fiere. 

( Ib ., f“ 4 e .) 

Sour les heaumes ont si fers glas 
Qu’as rnistes cops prendre e douer 
Les funt soreat estenceler. 

(Id., D. de Norm., II, 5282, Michel.) 
Conoist del duc le fer talent, 

E la grant ire qni l’esprent. 

(Id., ib., II, 9428.) 

L’ovre mortel, orrible e fiere (le péché de luxnre) 
Fuit (le moine) plus e od major dotance 
Que qui enchaçast od une lance 
Nof cent espees totes nues. 

(Id., ib., II, 25813.) 

Fier au sont et félon. 

(J. Bod., Sax., xvn, Michel.) 

Dex ! corn Ogiers i fiert par grant air 
Et sa maisnie, fers et volenteis ! 

Beneois li bers, il et ses freres Guis. 

(Raimbert, Ogier, 7022, Barrois) 

Dont veissiez/ier estor esbaudi. 

( Aleschans , 256, Jonek., Guill. d’Or.) 

As povres hunles ert, as hanz de fer reguart. 
(Garn., Vie de S. ’lhom., Richel. 13513, f° 5v°.) 

Mut reduta le rei et sun fer mautalent. 

(Id., ib., f» 27 v°.) 

Et s’avoit bielle chiere et flre com sengler. 

(Chev. au cygne, 988, Reiff.) 

Prophilias fait ung fier plaint, 

A soy meismes se complaint. 

(Alhis, ms. St Pétersbourg 54, f° 5 d .) 

N’osassent sun fer euraandement 
En aule manere cuntredire. 

(Chardry, Set dormans, 78, Koch.) 

Chiere li fist molt orgueilleuse, 

Orrible, fire et desdaigneuse. 

(G. de Goraci, Mir. de N.-D., ms. Brux., f° 51*.) 
Par infer cuert une rivière, 

Unkes nuz hom ne vit tant fiere, 

Ele est tote de plonc fondu. 

(Vie Sle Juliane, ms. Oxf. Bodl., Canon mise. 71, 
fo 72 r°.) 

Ki trop soi fait hanteigoe e fere, 

(De Slull., Brit. Mus. Ilar. 507, f° 99 d .) 

Li antre tuit ont duel si fier 
Qne bien cnident vif enragier. 

(Roo. de Blois, Poés., Richel. 24301, p. S87 1 * . ) 

E si fust molt orgoylous, hauteyn et 
fer. (Foulq. Fitz Warin, Nouv. fr. du xiv e 
s., p. 69.) 

Ceste fere e dure medlé dura tanqe a 
seyr. (Ib., p. 72.) 
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Donqe dit un des plus fers berehers u 
Fouke. (Ib., p. 86.) 

Comment m’estes si dnr et fier 
Qu’a mort me mettez sans raison ? 

(Un Mir. de N.-D., de l’empereris de Romme, Th. 

fr. au m. â., p. 392.) 

Par cas de fen on de forlnne flere, 

(Marcial, Louanges de Marie, f°34 v®, éd. 1492.) 

J’en laisse an desespoir ma rie abandonnée. 

Et maudy sans cesser ma flere destinee. 

(Desport., Eleg., I, mi, Bibl. gaul.) 

Je rons nommoy cruelle, inexorable et flere. 

(Id. , ib.) 

— 11 s’employait encore pour signifier 
l’excellence, la supériorité en telle ou 
telle chose, et était souvent synonyme 
de grand ou de fort : 

La dame se pasme a ce mot 
Quant son signor nommé li ot, 

Qn’il estoit mors et entières. 

Mais li abes fn moult senes, 

Isneiement l’a relevee. 

Moult durement l’a confortée. 

Mais li confors li fu moult fiers. 

(Percerai, ms. Mons, p. 11, Potvin.) 

Sa biaulé fu entre antres flere, 

Por çon l’avoie forment chiere. 

(Floire et Blanceflor, 1® vers., 2451, du Méril.) 

Hautement ha parlé, sei dit fl{é\re raison. 

(Parise, 1124, A. P.) 

Joustise tienent grant et flere. 

(Guiot, Bible, 1746, Wolfart.) 

Si te dirai flere merveille. 

(Rose, 2448, Méon.) 

Tes celliers doit estre contre septentrion, 
froit et oscur, et loing de baing et d’es- 
table, et de four et de eisternes viez, et de 
toutes choses qui ont fieres odors. (Brun. 
Lat., Très., p. 177, Chabailie.) 

Balaine sont de fiere grandor. (Id., ib., 
p. 183.) 

Fiere chose fut a voir telle assemblée, 
telle noblesse et tel peuple. (Ol. de la 
Marche, Mém., I, 23, Michaud.) 

— Adv., fortement, très fort : 

D’autre part veoit çaus gésir. 

L’un delez l’autre fer dormir. 

(Ren., 20017, Méon.) 

La langue moderne n’a gardé qu’une 
acception affaiblie de ce mot. 

Dans le Bourbonnais il signifie élégant ; 
dans la Lorraine et dans laSuisse romande, 
cant. de Fribourg, il a le sens d’aigre, 
acide : voilà des pommes bien fières, raisin 
fier, vin fier, oseille fière. 

3. fier, s. m., sorte de raisins appelés 
autrement des fumez : 

Car notez que c’est viande celeste, man- 
ger a desjeuner raisins avec fouace fraîche 
mesmement des pineaulx, des fiers, des 
muscadeaulx, de la bicane et des foyrars. 
(Rabelais, Gargantua, chap. 23, éd. 1342 .) 

On prononce en Anjou fiez, dit Ménage 
(Dict. étym.), mais on dit figers en Poitou : 
ce qui me fait croire que ce mot de fiers 
a été fait de ficarii, et qu’on a appellé 
ces raisins de la sorte, à cause de leur 
douceur, qui approche de celle de la 
hgue : et ce qui me confirme dans 
cette créance, c’est ce que dit M. Borel, 
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qu’on les appelle à Montauban des raisins 
goust de figue. 

Cf. Fié. 

fierage, s. m., fierté : 

Et !i qnens crie as armes par merveillons fierage. 
(Siégé de Barbastre, Richel. 24369, f° 145 v°.) 

fieraÎn, voir Ferain. 

1. fierce, fierche, fierge, firge, s. f., la 
seconde pièce des échecs ; dame, reine : 

Li cevalier de Gresse, qui se voloit haeter, 

Le paon de la fierge a fait avant aier.... 

Li Bandrains traist 8a fierge por son paon sauver, 
E cele son aufin, qni cnida conqnester 
La firge on le paon on faire recaler. 

(Rom. d'Alex., ms. Oxf. Bodi. 264, f» 128 v».) 

Adont le fist eschek, son roy fist remuer, 

Et Chariot se convry de fierge poar garder. 

Tant menèrent le jeu, si con j’oy compter, 

Que Bandoninet va nne fierge estorer. 

(Le Livre Oger de Dannemarclie, Mort Baudouinet, 
Brit. Mas., Bibl. du Roi, n os 15 et VI.) 

La graindre joie fu la tierce. 

De çon qne s’araie fn fierce 
Del eskiekier dont il fn rois. 

(Chrest., Cliget, Richel. 375, f" 272 d .) 

Li rois iert mates par la fierche. 

(Gaut. d’Ark., Eracl., ms. Turin, f° IB 1 .)' 

Car Deu nne tel fierce fist 
Qni le mata et desconfist. 

(G. DE Coinci, Mir. de N.-D., ms. Brus , f° 2 b .) 

Chevalier, roc, fierce, ne roi 
Ses poon n’i voloit laissier. 

(Id., ib., Richel. 2163, f» 4 1 '.) 
Cassiel fist un trait, qni se vouloit baster. 

Le paon de la fierche a fait avant aier. 

(Restor du Paon , ms. Rouen, f> 43 r°.) 

Ysengrin fu du jeu apris; 

Del paonnet a un roc pris ; 

Apres le roc a pris la fierce. 

( Ren ., 28949, Méon.) 

Roz et fierges et paonnes.' 

(Rose, 6688, Méon.) 
Quar je sni mas en l’esehequier 
Dont vous estes fierge establie 
S’an descheqnier n’ai rostre aie. 

(Sal. d‘am., Richel. 837, f° 267.) 

Le roy, la fierge et le peon 
Saillent nn point. 

(J, Le Fevre, la Vieille, 1. I, v. 1540, Cocheris.) 

Koy, roc, chevalier et alphln, 

Fierge et peon, tendans afin 
De leurs ennemis desconfire. 

(Id., ib., 1533.) 

Poon fierce sont devenus. 

(Guerre de Metz, st. 227 a , E. de Bouteiller.) 

- Fig. : 

Dont jura li boins rois le siégé 
Tant qu’il leur aura pris sans fierge. 

(Moosx., Chron., 19604, Re.IL) 

2. fierce, s. f., fierté : 

La char si en est la segonde, 

Qni venlt estre très bien nourrie. 

Ne pensse pas estre pourrie 

Si tost d’assez comme elle sera, 

Ne ne scet mie quant elle fanldra, 

Et ponr ce se tient en grant fierce. 

Le deable si en est ia tierce 
Qui te tempeste le plus qn’il penit 
Et a mal faire tousdiz t’esmeut. 

(Guill. de St Axdré, le Lihvre du bon Jehan 
4199, Charriére.) 

Cf. FfBRESSE. 
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fierche, voir Fierce. 

fiercir (se), v. réfl., devenir violent : 
Lessent aier qnarrians des serres 
Dont le grant flo d’ens se ftercist 
Si espes qna l’air en nercist. 

(Goiart, Roy. lign., 18533, W. et D.) 

— Se fiercir de, se vanter de : 

Cil de Havenqnerque est en l’antre (eschièie) 

Qni de Flamens grever se fierce. 

(Goiart, Roy. lign., Richel. 5698, f” 263 h .) 

fiere, voir Ferb. 

fieré, voir Ferré. 

1. fierement, ferement, ferment, adv., 
d’une manière sauvage, cruelle : 

Harand ki ferement combati. 

(Contin. du Brut de Wace, Michel, Chron. anglo- 

norm ., I, 71.) 

Et si voit on le sanglier prendre 

Anx lévriers et soy deffendre 

Des lévriers qni l’approchent ferment. 

(Modus, f° 112 v», Blaze.) 

— Souvent il n’exprime qu’une idée 
superlative : 

Sa char (du paon) est dure fierement. 
(Brun. Lat., Très., p. 220, Chabailie.) 

Et sor ce te convient fierement garder 
que tu ne laisses a ramentevoir nule gene- 
ral chose qui te soit profitable. (Id., ib., 
p. 323.) 

Dit Tulles qne il trova en philosophie 
meins enseignemens, mais il laissa ceus 
qui n’estoient si fierement besoignables a 
bien parier comme cil qui ci sont. (Id., ib., 
p. 327.) 

H. -Norm., vallée d’Yèreset Suisse rom., 
fièrement, extrêmement : « C’est fierement 
bon, fierement beau ». 

2. FIEREMENT, VOÎr FERREMENT. 

fieresse, s. f., férocité, humeur sau- 
vage, fierté hautaine : 

Et déposé toute fieresse. (Brun. Lat., 
Très., p. 283, var., Chabailie.) 

I. fieret, fyerect, ferei, adj., dim. de 
fier : 

Saehies qne monlt le trouvai 
Douce a l’acointier ; 

D’acoler et de baisier 
Ne fn pas fieret e. 

( 1 . Erars, Clums., Vat. Chr. 1490, f° 112 v° ; 

Bartsch, Rom. et past., Ili, 23, 47.) 

Si a dit en riant : Damoisele fierete, 

D’amonr loer vous voi . 1 . petit trop asprete. 

(Fauvel, Richel. 146, f° 35 e .) 

En alleure (elles estoient) ung peu en- 
tières et fyerectes. (D’Auton, Chron., 
Riehel. 8082, f® 106 v°.) 

Fieret, feroeulus. (R. Est., Pet. Dict. fr.- 
lat.) 

2. fieret, voir Feret. 

fiereté, voir Ferreté. 

fierettement, adv., un peu fière- 
ment : 

Fierettement, somewhat hautily, inso- 
lently, arrogantly, a little fiercely, savagely, 
eruelly. (Cotgrave, éd. 1611.) 

fiereur, voir Ferreor. 
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fierfete, fierfietc, s. f. , nouvelle 
lune: 

Neomenia, fierflete. (Gloss.de Couches.) 

Ne(c)omenia, fierfete. (Gloss, lat.-gall., 
Richel. 1. 7692.) 

FIERFIETE, VOÎr FIERFETE. 

fierge, voir Fierce. 
fierges, voir Ferges. 
fierioee, voir Ferrieul. 
fierieije, voir Ferrieul. 
fierloier, voir Ferlier. 
fieroee, voir Ferrieul. 
fieron, voir Ferron. 

fieror, fierror, - our, firour, s. f., 
humeur fière et sauvage, fierté, orgueil, 
emportement de colère hautaine : 

Fromons nos a assis par sa fieror. 

( les Loh., ms. Montp., f» 155 b .) 

Par monlt rute fierror. 

(Bat. d’Alesch., Richel. 2494, f» 1 y 0 .) 
Contre roy Lncquabiel qni tant ot de firour. 

(Cher, au cygne, 13564, Reiff.) 

En Jhernsalem sont en joie et en donçour, 

Atendant le soudant qui tant ot de fierour. 

( Ib 20186.) 

Et fiert l’espie Kalles par si rniste fierour. 
(Maugis d’Aigrem., ms. Montp. II 247, f° 164 a .) 

IUeuqnes jonstent li nouvel joustaor ; 

Chascun ii lance son espié par fierour. 

( Aubery le Bourgoing, p. 34, Tarbé.) 

Si s’entreflerent par iror. 

Les armes sentent la fieror. 

Devant lor fers n’orent dnree. 

(Athis, Richel. 375, f° 146®.) 

Ou que il voit son fil, si li dit par fieror. 

(Gui de Bourg., 2619, A. P.) 

Et li gaians, par sa fierour, 

Venns est a lui par aval. 

(Moosk., Chron., 5843, Reiff.) 

Par grant fierour. 

(Id., ib., 24826.) 

Trop sont Romain de grant fieror 

Pour amour de cel mireor. 

(Sept Sages, 4004, Relier.) 

Quant il met son cors en péril par ire 
ou par fierrour. (Brun. Lat., Très., p. 28i, 
var., Chabaille.) ^ ’ 

fierot, adj., un peu fier : 

Licisque qui estoit femme d’aage et un 
peu fierotte. (Ant. le Maçon, Decameron, 
J II, 191, Uillaye.) ’ 

Cet adj. qui s écrit peu se dit assez sou- 
vent ; il est particulièrement en usage 
dans la Normandie, vallée d’Yères. 

fierror, voir Fieror. 



fiertage, s. m., fierté : 



Ja parlera orgueil et tel fiertage. 
(Herb. Leduc, Foulg. de Candie, Riche] 
1° 138 r°.) 
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Pur çoe mustrat unkore hui vers eus grant fier 

, liage 

< nom , 3238, Michel.) 



fierte, voir Fiertre. 



FIE 

1. fierté, firtê, ferted, frété, s. f., au- 
dace, violence : 

Envie de! bien faire et frétés m’en enprent. 

(Roum. d'Alix., f° 27», Michelant.) 

Or a Girart molt de sa volantes : 

Des or commance a monstrer ses fiertés- 
(Girard de Viane, p. 46, Tarbé.) 

Devant lui a veu son damoisel ester. 

Qui ancores tenoit son coutel acéré ; 

Des poiuz li a onté li dox por grant firté 
Et par . 1 . sonl petit qu’i ne l’an a tué. 

( Floovant , 81, A. P.) 

Kar hum trove mult poi de bels sens ferted. 

(Horn, 399, Michel.) 

Kar l’en trova mut poi de si beaus sans fierté. 

(Ib., var.) 



2. fierté, voir Frété. 

fiertele, s. f., dimin. de fiertre, 
châsse : 

Une fiertele plaine de reliques. (1362, 
Inv. du très, de Fécamp, Arch. Seine-Inf.) 

fiertise, s. f., vaillance, ardeur : 

Adont vint le fils au Soudan 
Qui grant fiertise demena. 

(Gdiart, Roy. lign., 10135, W. et D.) 

Entour lequiel grant flo se cabre 
De Puillois, de cens de Calabre, 

Qui demainent bele fiertise. 

(Id., ib., 10803.) 

Morv., fiartise, fierté. Nivernais, fiertise : 
« La fiertise ne vaut rien. » 

fiertoier (se), v. réfl., avoir une con- 
tenance fière : 

Et pense a U meisme, quant courage li moie, 

Se chascune iert a terre gesant en la ramoie, 

A la tigre nniroit, qni si fort se fierloie, 

Et aideroit a l’antre, qni pour li s’afebloie. 

(Doon de Maience, 1578, A. P.) 

fierton, voir Fehton. 

fiertonneur, voir Fertonneür. 

fiertre, fierte, fertre, fieltre, fietre, s 
f., châsse, reliquaire : 

Lireis fait faire, fiertre, unkes pins sains ne fut. 
(Charlemagne, 198, Koschvritz.) Michel, ferlere 
Ces fleltres portent cil moigne revestnt. 

(Raijib., Opter, 12972, Barrois.) 

Les ornemenz e le trésor, 

Fieltres d’argent e vaissels d’or. 

(G. de Saint-Pair, Mont S. Michel, 2708, Mi- 
chel.) 

Des fertres coverz de danmaires. 

(Angier, Vie de saint Greg., 1297, Paul Meyer.) 

Apres sa m ort fu sains et en fertre ieves . 

(F ierabras, 1850, A. P.) 

Je batrai tant saint Pierre, qni la gist, 

Que de sa fiertre fera tôt l’or cair. 

(Huon de Bord., 1413, A. P.) 

Les .m. cors sains fist on en .ni. fielres lever, 
Tontes d’or et d’argent richement atonrner. 

(Le dit du Buef, Jnb., Nous. Rec., I, 72.) 

Fiertres et encensiers i ot d'or et d’argent. 

(Berte, 3266, Scheler.) 

Fu mis en sepouture... près des fiertres 
des martyrs. (Chron. de S.-Den., ms. Ste- 
Gen., f» 94 4 .) P. Paris, fiertés. 

Les cors saint Aubin et saint Luzin . 
remistrent en leur fiertres. (Ib., f° 194 4 .) 

Est-il sains ? — Nenil. On le meteroit 
en fiertre. (Riote del monde, p. 2, Michel.) 



Les noirs moynes le m’eussent toleyt (le cheval) 
Pur mettre en fertre, corne s’en serreit, 

Aux! corne antres seiutz cors snnt. 

(Du Jongleur d'Ely, p. 32, Michel.) 
Mais les reliques n’aiment gneres. 

Les fiertés et les sainctnaires. 

(J. Lïebyre, Matheolus, Poés. fr. des xv» et 
xvi» s., XII, 1.) 

Pur fer un novel fertre u le cor seynt 
deust reposer. (Chron. d'Angl., ms. Bar- 
berini, f» 31 r°.) 

Li abbes de Hanon et li monne avoient 
amené lor fietre et lors jeuiauls et les.re- 
liques a sauveté en la ville de Valen- 
chiennes. (Faoiss., Chron., II, 234, Luce, 
ms. Rome, f° 64.) 

Et m fietre mis et posé. 

(Chron. de l’Abb. de Floreffe, 268, Mon. pour 
serv. à l’hist. de Belg., t. VIII.) 

Dedans la fietre de sa mere. (Fossetier, 
Cron. Marg., ms. Brux. 10611, VI, i, 16.) 

Dedens les fiertres du cuer des reli- 
gieuses. (xv e s., Cart. de Flines, p. 914, 
Hautcœur.) 

Les fiertés du t emple s’estoient ouvertes- 
(Boccace , Nobles malheureux, IV, 16 , 
f» 108 r»,éd. 1313.) 

Devant marcboit en hanite preference 
Tont le clergé portant croix et bannières, 

Fiertés, corps saincts, reliques d’excellence. 

(J. Marot, Voy, de Venise, La prinse du Chas- 
teau de Pesquiere, éd. 1532.) 

— Chaire à prêcher : 

Vous seres mont boins amparliers 
Pour parolles monstrer en court ; 

Vo mot sont ataignant et court. 

Et se vous . 1 . fieltre eussies 
Mont bien sermonner seussies. 

(J. de Condé, Dit du Levrier, 326, Scheler.) 

Ce mot n’était pas encore tout à fait 
sorti de l’usage au dix-septième siècle. On 
lit daus le Oict. fr. -ail. -lat. de Duez : 

Fierte, une caisse ou chasse de reliques 
à porter en procession sur les espàules 
estant mise sur deux brancards, ou une 
biere à porter des reliques en procession. 

Furetière i’enregistre comme un 
vieux terme. « Il n’est plus en usage, dit- 
il, qu’en Normandie, en parlant de la 
fierte de St Romain, archevêque de Rouen, 
en faveur duquel on accorde grâce à un 
criminel le jour qu’on porte sa chasse par 
la ville : et on dit par reproche à un 
homme qu’il a levé la fierte, pour dire 
qu’il a fait quelque crime qui avoit mé- 
rité la mort. » 

Il s’est conservé dans le patois rouchi 
et dans le patois normand. Suivant Le 
Héricher, fierte, pour châsse, se dit à Vil- 
ledieu. 

fiervestir, voir Fervestir. 
fiesblesse, voir Foiblece. 

fiessé, part, passé, affaissé : 

Le rei nnt apelé veillart e chann, 

Kar Phelippes ert dune fiesses et dechan. 

(Ta. de Kent, Geste d'Alis-, Richel. 24364, 
f° 5 v°.) 

FIERTE, voir Feste. 
fiesteus, voir Festeus. 
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fiestier, voir Festier. 
fiestir, voir Festir. 

fiete, s. f., outil de tonnelier : 

Un des otilz que ledit tonnelier'portoit 
nommé dund ou fiete. (1386, Arch. JJ 129, 
pièce 187.) 

fietisure, voir Festisseüke. 
fietre, voir Fiertre. 
fieuchon, s. m., petit enfant : 

Le commere Jordain a celle demandoit 
Son fieuchon por baignier, et celle li bailloit. 
(Uist. de Ger. de Blav., Ars. 3144, f° 227 r°.) 

Que a produit ceste Marie ? Quoy ? 
certes, un enfanchon, un petit fleuchon 
nouveau né, conçu du Saint Esprit et ma- 

f nifisé en grâce. (G.* Chastellain, Entrée 
u roy Loys en nouveau régné, vu, 16, 
Kervyn.) 

fieufal, voir Fieffal. 
fieufement, voir Fieffement. 

■ fieufer, voir Fieffer. 

FIEUFERME, VOÎr FlEFFERME. 
fieuffement, voir Fieffement. 
fieuffer, voir Fieffer. 
fieufferme, voir Fiefferme. 
fieuffermier, voir Fieffermier. 

fieul, s. m., terme de tisserand : 
Teliers ne porront faire palios que on 
n’y mette deux fieux ou ros. ( Stat . de 
Noyon, ms. Noyon.) 

Qui laira six fieux wastes en une lisiere, 
il le amandera de .v. s. pour chascune 
fois, (Ib.) 

Gestes pour les fieulz. (1896, La Bassée, 
ap. La Fons, Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

fieule, fieille, s. f. ? 

De gueules a trois quintes fieules d’er- 
mine. (Armor. de Fr. de la fin du xiv e s., 
Gab. mst., VI, 37.) 

De gueules a trois quintes fieilles d’er- 
mine a un lambel d'azur. (Ib., p. 39.) 

FIEUL.MENT, VOÎr FIEFFEMENT. 
FIEUREUS, voir Ferros. 
fieus, fieux, fyeux, adj., qui est attaqué 
du fi: 

Lors dient il qn’il est tisiqnes, 

On enfondaz ou ydropiqnes, 

Melancoliens ou fieus, 

On corpeus ou palazioeus. 

(Gdiot, Bible, 2570, Wolfart.) 

Et aussi que les grosses bestes fyeuses 
ou malades, ne truyes se elles ne sont 
prains, ou senees, ne seront tuees ne ven- 
dues. (1389, Arrêt d'homolog. sur la pol.des 
vivres, Arch. admin. de Reims, t. III, 
p. 721, Doc. inéd.) 

Jasoit ce que ledit buef ne fustpas fieux. ... 
par leur rapport et relation fu ledit buef 
condempné a enfouir. (1396, Arch. JJ 181, 
pièce 78.) 

Car fieuses grans et meselles 
Garit. 

(La Vie mons. S. Fiacre, Jub., Myst., I, 349.) 

Ne pourront les bouchers tuer nv vendre 



FIG 

1 beste fieuse ou sans loy. (Stat. de Noyon, 
ms. Noyon.) 

— Fig. : 

Cist argument est trop fieus ; 

Il ne vaut pas un coutel troine : 

La robe ne fait pas le moine. 

(Rose, 11092, Méon.) 
Mais c’est religion fieuse, 

En ce n’est point religiense. 

(J. Lefevre, la Vieille, 1. I, v. 423, Coeheris.l 

fieutable, voir Feutable. 
fieuté, voir Feelté. 
fieuver, voir Fieffer. 
fieuz, cas suj., voir Feel. 
fievable, voir Fieffable. 
fievage, voir Fieffage. 

FiEVAL, voir Fieffal. 
fi ev ange, voir Fjeffance. 

FIEVEMENT, voir FIEFFEMENT. 

fiever, voir Fieffer. 
fievet, voir Fieffet. 
fievre, voir Fevre. 

fievrette, fiebvrette, s , f . , petite fièvre : 

Fiebvre. Le dim. fiebvrette. (La Porte, 
Epitlietes, p. 175, éd. 1880.) 

fievrier, v. n., avoir la fièvre : 

Une d’eles... comenzat a fievrier et deve- 
nir forment angoissouse. (Dial. St Greg., 
p. 18, Foerster.) 

fiezer, voir Fieffer. 

fiffier, s. m., fifre : 

Fiffiers et tambours. (1574, Lille, ap. La 
Fons, Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

FIFFRE, voir ClFFRE. 

fifi, s. m., vidangeur : 

L’estât des vuidangeurs appelez maistres 
fifi. ( Ord . de 1350, ap. Larchey, Diel. hist. 
d’argot, 9 e éd., p. 173.) 

Argot, fifi, vidangeur. 

fifrer, phifrer, v. n., jouer du fifre : 

Phifrez, soufflez, frapez tabonrs. 

(ISIS, Chans. sur la bat. de Marign., Ler. de 
Lincy, Rec. de ch. hist.. Il, 65.) 

Ce mot a étéencore employé par Scarron 
au sens actif d’accompagner avec le fifre : 

La guerre étant sonnée 
Et fifrée et tambourinée. 

(Virg. travesti, vin.) 

fige, s. f., foi, assurance : 

A tous en faic le fige que nuis puist perchevoii 
Que je ne soye prais de tous boins rechevoir. 
(Gilles li Muisis, li Compl. des Compagnons, II, 
263, Kervyn.) 

figé, s. m., lait caillé : 

Galerau des Nappes, qui fait le figé leroy, 
prendra par jour une provende et .vi. den. 
pour son cheval. (Ord. de l’Hôtel en 1283, 
lleg. de la Ch. des comptes, ap. Ste- 
1 Balaye, éd. Favre.) 



FIGMENT, voir FlMENT. 

fignage, - aige, voir Finage. 

fignet, voir Finet. 

figon, s. m., mangeur de figues : 

Un figon mangeur de figues, comme 
estoit Platon. (Amyot, Propos de table 
iv, 4.) 

figueraie, figueraye, s. f., lieu planté 
de figuiers : 

Figueraye. (Oudin, ap. Ste-Pal.) 

figuerie, s. f., lieu planté de figuiers : 

Ficetum, figuerie. (Gl. lat.-gall., Richel. 1. 
7692.) 

figuette, s. f., petite figue. : 

Do petites figuettes- 

(Rons., Fragm. de la com. de Plutus, I, Bibl. elz.) 

figueus, adj., qui provient de la ma- 
ladie nommée fi : 

On frotte d'icelle les excroissances 
ligueuses et durillons. (Du Pinet, Dioseoride, 
1, 145, éd. 1605.) 

Cf. Fieus. 

figuiere, s. f., figuier : 

Afin qu’ilz ne soyent semblables a la 
figuiere infructueuse. (J. Goulain, Ration., 
Richel. 437, f» 374 v».) 

figurai., - el, adj., figuratif : 

Les autres (choses) qui sont par figurai 
mistere signifient autrement qu’il ne 
sonnent en escript. (J. Goulain, Ration., 
Richel. 437, f“ 5».) 

Il convient que la maniéré de procéder 
en ceste œuvre soit grosse et figurele. 
(H. de Granchi, Trad. du Gouv. des Princes 
de Gilles Colonne, Ars. 5062, f 0 2 v».) 

Selon l’exposicion mistique et flgurale. 
(Grrson, Thèse de Bourret, p. 168.) 

La seconde raison estoit flgurale. (Fos- 
setier, Cron. Marg., ms. Brux., I, f° 65 r°.) 

L’explanation flgurale de la loy. (C. de 
Seyssel, Hist. eccles., II, 18, éd. 1567.) 

figurai. ment, - alement, -elment,- élé- 
ment, - animent, - aument, adv., figuré- 
ment : 

Vos meismes porrez comprendre et figu- 
relment tut ce entendre. ( Secr . d’Arist., 
Richel. 571, f» 125 v».) 

En monstrer la vérité figuraument. 
(Oresme, Eth., Prol., éd. 1488.) 

Grossement, sans grant similitude, et fi- 
guralement. (Id., ib., f° 2°.) 

Monstrer figuraument et vraysemblable- 
ment. (Id., ib., Richel. 204, f» 350M 

Figuralment. (Ib.) 

Les faiz singuliers qui sont matière de 
eeste euvre il doit entendre par gros 
exemple et figurelement. (H. de Granchi, 
Trad. du Gouv. des Princes de Gilles Co- 
lonne, Ars. 5062, f» 2 r°.) 

Car la maniera du prodnyre 
Ne se peust monstrer ne déduire 
Par effect, si non seulement 
Grossement et figuraulment . 

(Gkeban, Mist . de la Pass 243, G. Paris.) 

figuramment, adj., figurément : 
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Et pour ce dit la chambrière que ardant 
désir et bonne esperance sa suer avoyent 
longuement désiré que par tout le monde 
et par especial en la crestienté de l’ame se 
forgassent bons besaDs en l'evangile figu- 
ramment recites pour ce faire comme dit 
est en cestui songe. (Maiz., Songe du viel 
pel, II, 34, Ars. 2683.) 

figuratif, adj., figuré : 

Tropicus, figuratiz. (Gloss, de Salins.) 

figuration, - cion, s. f., figure : 

Il vit le figuration 

De sa dame ea l’iauwe courant 

Si elle l’aloit aproçaut. 

(Jeh. de le Mots, li Regret Guill-, 2347, Scheler.) 
FIGURAUMENT, VOir FlGURALMENT. 

figure, s. f., personnage, personne : 
Ensi parloit ce!e figure. 

(Jeh. de le Mote, li Regret Guill., 2660, Scheler.) 

Toute œvre acquise et de nature 
Venoit de se gente figure. 

(1d., U., 1391.) 

Li cueas Thiry de Gaeldre, le traitre figure. 

(Jeh. des Preis, Geste de Liege, II, 427, Scheler, 
Gloss, phitol.) 

Contre Jehan de Pont, le malvaise figure. 

(Id., té., H, 9413.) 

— En figure, en face, en présence : 

Il m’avoit adies en figure, 

Par mi onvroit en tous ses cas. 

(Jeh. de le Mote, li Regret Guill., 2081, Scheler.) 

FIGUREL, VOir FlGUKAL. 

FIGURELMENT, Voir FlGURALMENT. 

figurer, v. a., créer, façonner : 

Ave, qui des mains Dieu fu faite et figurée. 

(G. de Coûter, Sal. N.-D., ms. Soiss., f" 239 a .) 

— Figuré, part, passé, bien dessiné, 
bien taillé, bien fait : 

Clar ab lo vult, beyn figurai. 

(Alb. de Besançon, Alex., 66, P. Meyer, fiée., 
p. 283.) 

Auberis est si biaus et figures 
N’a pins bel home en .xiiii. cites. 

(Auberi, p. 63, Tobler.) 

Ung visaige fres, figuré, 

Riant, plain de gayelé de tueur. 

(Coquillart, les nouv. droits, l ra part., de Pre- 
snmplionibus, I, 97, Bibl. elz.) 

— Sur lequel des figures sont em- 
preintes : 

Cuirs figures, et tapis vellutes. (Chron. 
du bon duc Loys de Bourbon, p. lu, Cha- 
zaud.) 

figureur, s. m., celui qui façonne : 

Fictor, figureur , composeur ou orneur 
(Gloss, de Salins.) 

1. fijl, s. m., le courant de l’eau : 

Desi a Loire l’an on meneit ansi, 

An .u. batiaus en ont les princes mis j 
Outre les passent de l’antre pairt le fil. 

(Les Loh., fragm. Chàlons, v. 12, Bonnardot.J 

— Fil a fil, en formant un filet con- 
tinu : 

De ses béas oilz commença a plorer 
L’eve l’eu cole fil a fil sor lou nez. ’ 

(Le Charroi de Niâmes, Richel. 1448, f» 96. ) 
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Les larmes li degotent fil a fil sor le nés. 

(Chans. d’Ant., V, 478, P. Paris.) 

— A fil, dans le même sens : 

Quatre moyeux d’œufs batus avec vin 
blanc, et versez a fil en vostre eaue. (Mé- 
nagier, II, S, Biblioph. fr.) 

— D’un fil, d’une manière continue : 

Sa carrière se passe d’un fil et d’une 
suite sans interruption. (Mont., Ess., 1,40, 
éd. 1802.) 

— De fil en lice, d’un bout à l’autre : 

Il ert consans de tote Grice, 

Car il savoit de fil en lice 
Quanqne prodom avoit mestier 
A pais faire et a gnerroier. 

(Parlon., 217, Crapelet.) 

2. fie, voir Fr. 

FILACHERIE, voir FlLASSERIE. 

FILADIERE, VOir FlLLADIERE. 

filage, s! m., fil : 

La chemise li ront qui fu de fort filage. 

(De Gautier d'Aupais, Richel. 837, 1? 344 e .) 

filago, s. f., herbe médicinale de la 
tribu des tubuliflores : 

Prenes une herbe qui est appellee ver- 
meiUeuse, et en medecine filago, et croist 
en ces vieilles gachieres, et croist près de 
la terre, et est ehanue et crespe de fueilles. 
(Modus et Racio, f“ 132*, ap. Ste-Pal.) 

filaille, s. f., paquet de fil : 

Ne doivent laissier passer aucune filaille 
de laine; et ou cas que aucuns antreprandra 
a passer les marchandises dessusdites, 
telles marchandises doivent estre retour- 
nées au roy. (1383, Ord-, XII, 138 ) 

filaiz, voir Fileis. 

filanche, fillange, s. L, sorte de filet : 

Les dessuz nommez estoient alez es dites 
rivières pescher au feu et a filanches. 
(1403, Arch. JJ 188, pièce 235.) 

— Objet filé : 

Fardeau de fillange. (Mai 1573, Arr. impr., 
Orl., Gibier, Manteliier, Mardi, fréq., III, 
198.) 

Bourg., Tonne, filange , fillange, firlanche, 
chapelet, guirlande. Bourbonnais, fia- 
tanche, filet à laine. 

filanderie, s. f., action de filer : 

Ceulx qui se vouldroient employer à la 
dicte filanderie. ( 1604, Conseil du commerce, 
Doc. hist. inédits, IV, 274, Champollion- 
Figeac.) 

filandier, voir Filandrier. 

filandre, fill.fs. f., filet : 

Le suppliant apperceut en l'estang une 
filandre ou filez a pesebier et a prendre 
poisson. (1392, Arch. JJ 142, pièce 301.) 

— • Objet filé : 

Quatre livres de fillandre. (Mai 1628, 
Extrait du compte rendu du recev. gén., 
Arch, mun. Orléans.) 

filandre, adj , qui a des filandres : 

Les feuilles peu humides, filandrees de- 
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dans comme de petits nerfs. (Liébault, 
Maison rust., il, 46, p. 218, éd. 1658.) 

filandrier, filandier, fill., fel, s. m., 
filandriere, filandier e, s. f., fileur, fileuse: 

Girars li felandrier. (1340, TV. entre H. 
de Montfaucon et la bourg, de Montbéliard. 
Arch. K 2224.) 

L’ayneeche au fillandrier. (Terrier de la 
poterie S. Matthieu, f» 74 r», Arch. Eure.) 

Filandriers et filandrieres. (1320, Règlent, 
addil. sur le Châtelet, C. L,, ii, 567.) 

Estienne le filandrier. (1328, Compte de 
Odart de Laigny, Arch. KK 3 a , f° 52 v°.) 

Par l’accort des filandriers et filandrieres 
de la ville de Paris. (1349, Ord., xn, 567.) 

L’heros Tyrinthien quy, d’un bras vigoureur, 
Defeit et surmonta tant de monstres affreux, 

Pais dompta de Pluton la puissance infernalle, 

S’est rangé fillandier a la trame d’Omphalle. 

(Le Rang, de Mariage, Poés. fr. des xv“ et xvi° s., 
111, 73.) 

L’aragne filandiere. 

(P. DE Brach, Poüm., f° 122 r°, éd. 1576.) 

— Adj., qui sert à filer : 

... Les qnenoilles filandier es. 

(A. Jamyn, OEnv. poet., f° 58 v°, éd. 1579 ) 

La main filandiere. 

(Ross., Sonn. pour Helene, II, lxxvii, Bibl. elz.) 

La langue moderne a gardé le féminin 
filandiere. 

filardeau, fill., s. m., jeune brochet, 
brocheton : 

Un bon cheveneau, des barbillons, fillar- 
deau et autre menu poisson. (1392, Arch. 
JJ 143, pièce 238.) 

FILARESSE, voir FlLERESSE. 

filasse, s. f., action de filer : 

Instruments pour la filasse. (La Boet., 
Mesn. de Xenoph., Feugère.) 

filasserie, filacherie, fillacherie, s. f., 
métier des fileurs : 

Mestier de fillacherie. (1390, Règlem. 
pour le mest. des filassiers de Rouen, Ord., 
vu, 356.) Plus loin : filacherie. 

filassier, - cier, - cher, fill., s. m., 
fileur: 

Fillassier. (1510, Compiègne, ap. La 
Fons, Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

— Filassiere, s. f., fileuse : 

Fut fillaciere et cordiere de ceste corde. 
(Deguillev., Pelerin. de la vie hum., Ars. 
2323, f» 149 v».) 

La haulle aux fillacheres. (1390, Ord., vu, 
388.) 

Bessin, filachier, tisserand. 

FILASTRE, voir FlLLASTRE. 

1. filate, s. f ., sorte de pierre précieuse: 

Et ciers bericles et filâtes. 

Jaspes, topaces et acates. 

(Floire et Blanceflor, I e vers., 646, dn Méril.) 

2. filate, adj., dont on fait du fii : 

C’est une erbe c’on claime galion filate. 
(Album de Vill. de Honnec.,p. 219,Lassus.) 

filature, voir Filatiere. 
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filatkrie, phil-, s. f., phylactère : 

Selonc l’oppinïon d’aucuns philaterium 
estoit une quartulete en laquele' estoient 
escrips les .x. commandetnens de la loy, et 
celle ilz dilatoient en leur poitrine en signe 
de religion, et de teles philateries entent 
l’evangile... (J. Goulain, Ration., Richel. 
437, f» 18\) 

filatiere, philatiere, phillatiere, phi- 
lathiere, fiUatiere philadiere, filatere, phila- 
tere, filatire, philitere, s. m. et f., morceau 
de parchemin sur lequel étaient écrits les 
préceptes du Décalogue ; les Pharisiens en 
portaient une bande sur le front, et l’autre 
sur le bras, pour avoir toujours présente 
la loi que Dieu avait donnée à Moïse : 

Li Pharisien portoient bries en leur frons 
pendans et loies entour leur bras, esquelz 
les .x. comandement estoient escriptz, pour 
chou que noslre sires avoit dit des .x. 
comandemens : Tu les aras aussi comme 
une chose pendue entre tes ieux et en te 
main. Et appelloient ces bries philateres 
pour chou qu’il les gardoient si bien. Car 
philaisce vaut autant que garder, et thoral 
vaut autant que loys. Dont philatere vaut 
autant que garde loy. (Bible, Maz. 532, 
f» 194 e .) 

S’il font envres qui bones soient. 

C’est por ce que les genz les voient ; 

Leur philateres eslargissent 
Et leur finbries agrantisseut. 

(Rose, Richel. 1573, f* 98 a ; Méon 11827.) 

Leurs filatieres eslargissent 
Et leur (imbries agrandissent. 

(lb., ms. Corsiui, f° 79“.) 

Hz estendent et demonstrent leurs phila- 
teres et magnifient leurs fimbries. (Prem. 
vol. des exp. des Ep. etEv. de ffar\,f°124r°, 
éd. 1519.) 

Dont est a sçavoir selon saint Jherosme 
que philateres estoient comme aucunes 
cartes de pas piersquellès estoit escript le 
deealogue de comemandemens. Et met- 
toient les Pharisiens ceste carte en leurs 
chiefs a maniéré d’une couronne. Parquoy 
estoit signifié qu’ilz dévoient avoir la loy 
en mémoire. (Ib.) 

On trouve au xvi° s. la forme fllactere : 

llz laissent filacteres , et accroissent leurs 
franges de leurs robbes. (Bible, St Mathieu, 
ch. 23, éd. 1543.) 

— Lambrequin : 

Pour .iv. pièces de cendal des larges 
pour faire de seurtail de .xv. fillatieres 



FIL 

armoyez aux armes d'Espagne et de Bour- 
bon. (Compte de 1332, ap. Labord e, 
Emaux.) 

Fillalieres qui pendent a un hanap . 
(1360, Inv. du duc de Normandie, ib.) 

Au dedans du couvescle a une filatiere 
esmaillee d’azur. (Ib.) 

— Ornement formé de fils d’or, sorte de 
cordelière : 

Une chapelle de drap d’or d’oultremer, 
vert, a grans pommettes d’or, environnées 
de fillalieres d’or. (1380, Inv. de Ch. V, 
n» 1116,Labarte.) Impr., fillacieres. 

.il. paremens de satin blanc a grans fil- 
latieres de broderie. (xv a s., l ta moitié. 
Invent, de S Victor de Paris, Richel. nouv. 
acq. fr. 3245, f" 110».) 

— Ce mot désignait très souvent les 
reliquaires, spécialement les reliquaires 
en forme de croix, soit les grands qui 
étaient exposés dans les églises à la véné- 
ration des fidèles, soit les petits qu’on 
pendait au col par des filatières, comme 
un préservatif contre toutes sortes d’ac- 
cidents : 

Ni remenra anteus a esgraner. 

Ne filatieres, crois, n’cncenciers dores. 

(Les Loh., ms. Montp., f° 13“.) 

La sainte croiz e l’Evangire 
E un autre cher filatire 
Fuut el palais sas aporter. 

(Beh., D. de Norm., 11, 13273, Michel.) 

Sor les saintismes filatires 
E sor les feiz des baptestires. 

(Ib., 17205.) 

Filatere et reliques maintes. 

(G. de Coinci, Mir., ms. Brux-, f” 30° .) 

Crois, filatieres ont contre lui porté. 

(Huon de Bord., 8810, A. P.) 

Qui dont oist vilain jurer 
De crois de Diens, de philateres. 

Qu’il fust pendus ausi com lerres. 

(Couronn. Renart, 472, Iléon.) 

Les philatieres el les kalices depeeoient 
( Chron . de S.-Den., ms. Ste-Gen., f° 285“.) 

Li clargié vont devant chaulant 
Crois et filatieres portant. 

(Floriant, 8093, Michel.) 

Entre .il. piez pent une philatiere es- 
maillié d’azur. (1360, Invent, du duc d'An- 
jou, n° 169, Laborde.) 

Deux l'ourquettes a pendre les plülulieres. 
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(Invent, du Trésor de.Douay, ap. Laborde: 
Emaux.) 

S’enssuit lès relicques, tant en philla- 
tieres, comme en bourses, estant en ung 
coffret de bos point, qu’on pent au ceur 
quant on dresche le candélabre. (1400, 
Invent, de Lille, ib.) 

Cestuv Lambert, qui très renommé es- 
toit de batailles vaincre et desconfir, avoit 
communément pendu a son col jusquesa 
le poietrine img philitere, , ouquel avoit en- 
clos plusieurs nobles relicques de saintz. 
(J. Vauquelin, Chron. d’E. de Dynter, IV, 
30, Xav. de Ram .) 

A Michelet dé Fontennes, menusier eh 
pierre, pour la fasson de la taille de deux 
fillatieres pour estnehier ou hault de la 
voulte et clef de la chapelle, es quelles 
fillatieres il doit faire les escussons des 
armes de monseigneur le duc de Brabant 
conte de Nevers. (1472, Compt. de Nevers, 
CC 66, f“ U v», Arch. mun. Nevers.) 

— Sac pour porter le gibier, carnas- 
sière : 

Les toiles, philadieres, pans, panetières, 
et autres choses consernautes la chasse. 
( Print . d’Yver, p. 204, éd. 1588.) 

filatire, voir Filatiere. 

filatoire, s. m., phylactère : 

Par ypocrisie ilz abaisent leurs filatoires 
et accroissent leurs franges de leurs robes. 
(P. Ferget, Nouv . Test., f" 32 r“, impr. 
Maz.) 

FILATRE, voir Fillastre. 

FILATRYE, S. f. 2 

Les arbitres, quant a l’ordre de filatrye 
judiciaire, suivront le style du lieu ou se- 
ront ordonnes pour juger; mais, quant a 
la discution, observeront et garderont les 
lois, ordonnances et coustumesdu royaume 
ou la duché est situee. (Nov. 1525, Dem. 
instruct. de M ma la Begente. d ses ambass., 
pour la conclus, du traité de Madrid, Cap- 
tiv. de Franç. I« r , p. 410.) 

fildron, fidron, s. m., cordon de fil : 

Deux estais de fildron. (1511, Béthune, 
ap. La Fous, Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

Fidron pour coudre les courtines de la 
chapelle de la halle. (Ib.) 

On le rencontre encore au xvu“ siècle : 

Gallon et fidron pour reparer les gour- 
diues de l’église. (1608, la Bassée, ib.) 
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ERRATA ET ADDENDA 

DU TROISIÈME VOLUME. 



Les exemples de Renart cités d'après Martin ont 
conservé l’indication du vers de Méon, telle que 
Martin la place en tête de chaque page. Des obser- 
vations reçues à ce sujet ayant montré qne 
ce système prêtait à confusion, il sera changé pour 
la suite de l’ouvrage où Renart sera toujours cité 
par branche et vers, quand on suivra le texte de 
Martin. 

P. 2, co(. 3, lig. 46, au lieu de : XsoaüSpoç, 
Lisez : Xspuuop oç. 

P. 5, col. 2, lig. 29, au lieu de : édifier, 

Lisez : edifiier. 

P. 6, col. 1, lig. 4, ajoutez : p. 354. 

P. 4-1, col. 1, lig- 35, au lien de : La ou de- 
dans. 

Lisez : La on dedens. 

P. 41, col. 2, lig. 29, ajoutez : éd. 1874. 

P. 17, col. 3, lig. 26, biffez l’appel E1R, voir 
Erre. 

P. 30, col. 4, lig. 5, ajoutez : 4 rc vers. 

P. 30, col. 2, lig. 46, au lien de : Nous verront, 
Lisez : Nous verrons. 

P. 32, col. 2, lig. dernière, au lieu de : Parise, 
vu, A. P., 

Lisez : Parise, 962, A. P. 

P. 34, col. 3, lig. 42, au lieu de : 424, 

Lisez : 423. 

P. 37, col. 1, lig. 62, au lieu de : poignoit. 
Lisez : poingnoit. 

P. 40, col. 1, lig. 66, ajoutez : p. 244. 

P. 41, col. 3, lig. 45, an lieu de : 127. 

Lisez : 3384. 

P. 42, col. 3, lig. 19, au lieu de : plore, 

Lisez : ploie. 

P. 43, col; 1, lig. 9, au lieu de : dont )i sans 
est roies, 

Lisez : dont li sans est raies. 

P. 47, col. 2, lig. 58, an lieu de : vieil et dur. 
Lisez : viel et dur. 

P. 54, col. 1, lig. 48, au lieu de ? 730, 

Lisez : 731. 

P. 62, col. 1, iig. 47, ajoutez ; p. 215. 

P. 64, col. 2, lig. 24, au lieu de : Action de 
remplir, se compléter, 

Lisez : Action de remplir, de compléter. 

P. 65, col. 2, lig. 18, an lieu de : 1048, 

Lisez : 1049. 

P. 66. coi. !, lig. 15, au lieu de : 435.8, 

Lisez : 1359. 

P. 70, col. I, lig. 34, ajoutez : p. 89. 

T. III. 



P. 83, col. 3, lig. 30, au lieu de : les mielx 
enarmez, 

Lisez : les mielz enarmez. 

P. 84, col. 2, lig. 30, ajoutez la forme anaprir. 

P. 85, col. 2, lig. dernière, au lieu de : Parise, 
vu, A. P., 

Lisez : Parise, vu, Martonne. 

P. 88, coi. 3, lig. 39, an lieu de : esseilie, 

Lisez : essilie. 

P. 93, col. I, lig. 67, lisez pour la définition : 
revêtement, couverture, la chape qui couvre 
une maison, une tour. 

P. 95, col. 1, lig. 26, au lieu de : ele lor cou" 
manda. 

Lisez : ele tour conmanda. 

P. 96, col. 1, lig. 27, au lieu de : Riche! . 
2130, 

Usez : Richel. 2030. 

P. 96, col. 3, lig. 18, au lieu de : Parise , ix, 
Lisez : Parise, 1191. 

P. 102, col. 3, lig. 14, an lieu de : ENCHETI- 
YER, voir Enchaitiveb. 

Lisez : ENCHET1YÉ, voir Encbaitivé. 

P. 109, col. 2, lig. 26, au lieu de : nus hommes, 
Lisez : nus hom. 

P. 110, col. 2, lig. 41, au lieu de : ses peire, 
Lisez : ses peines . 

P. 110, col. 2, lig. 44, au lieu de : nepourquanl. 
Lisez : nepourqant. 

P. 110, col. 2, iig. 47, au lieu de : lors fit si 
encomb\l]ee, 

Lisez : lors fuit si encomb\l\ee. 

P. 110, col. 3, lig. 32, biffez l’exemple de S. 
Bernard, où il faut lire enscombremenl . 

P- 117, col. 1, lig. 38, au lieu de : Cil oui, 
Lisez : Cil ot. 

P. 120, coi. 2, lig. 4, au lieu de : Inluere, 
Lisez : lnsuere. 

P. 125, col. 1, lig. 29, an lieu de : II, 256, 
Lisez : II, p. 255. 

P- 127, col. 3, lig. 14, ajoutez : p. 211. 

P. 133, col. 1, iig. 64, ajoutez : p. 168. 

P. 135, col.l, lig. 21, au lieu de : Nous gisiens 
si a estroit, que un pié estoient endroit le bon conte 
Cerron de Brelaingne, 

Lisez : Nous gisiens si a estroit, que mi pié 
estoient endroit le bon conte Perron de 
Bretaingne. 

P. 135, col. I, lig. 25, ajoutez : éd. 1874. 



P. 135, col. 2, lig. 19, au lieu de : ne me sou- 
venoit. 

Lisez : ne me souvint. 

P. 136, col. 3, lig. 20, an lieu de : blaadisse- 
mens des delis soustraire. 

Lisez : blandissemens des delis soulraire. 

P. 138, col. 3, lig. 20, au lieu de : car façons' 
Lisez : car fâchons. 

P. 138, col. 3, Iig. 43, au lien de : tu dis en- 
fance. 

Lisez : ta dis anfance. 

P. 139, col. 2, lig. 69, au lieu de : 1, 70, 
d’Héricault, 

Lisez : II, 70, d’Héricault. 

P. 139, col. 2, lig. 10, au lieu de : tyran, 

Lisez : tirant. 

P. -,39, eol. 2, lig. 71, au lieu de : enfansonnel, 
Lisez : enfançonnet. 

P. 142, col. 2, lig. 15, ajoutez : p. 123. 

P. 147, col. 3, lig. 60, ajoutez : p. 278. 

P. 152, col. 2, lig. 39, ajoutez : p. 44. 

P. 159, col. 3, lig. 48, ajoutez : p. 105. 

P. 160, col. 1, lig. 33, ajoutez : p. 210. 

P. 161, col. 1, lig- 31, au lieu de ; lb., ms. 
Corsiui, 

Lisez : Rose, ms. Corsiui. 

P. 161, col. 1, lig. dernière, ajoutez : p. 346. 
P. 164, eol. 1, lig. 69, ajoutez : p. 85. 

P. 167, col. 1, lig. 12, au lieu de : Cher, au 
cygne, I, 66, 

Lisez : Chev. au cygne, t. I, v. 66. 

P. 169, col. 2, lig. 52, au lieu de : fait tant 
qu’il ist par dehors. 

Lisez : lait tant qu’il ist par amont fors. 

P. 171. col. 1, lig. 43, au lieu de : Et quaut 
mauvaise est, 

Lisez : Et quant maltaise est. 

P. 171, col. 1, lig. 46, au lieu de : 173, 

Lisez : 172. 

P. 173, col. 1, lig. 62, au lieu de : françoys, 
Lisez : français- 

P. 173, col. 2, lig. 11, ajoutez : p. 393. 

P. 177, coL 3, Iig. 29, au lieu de : que engran- 
dissemens d’amitié, 

Lisez : ke engrandissemens (d’amitié). 

! P. 182, coi. 3, lig. avant-dernière, au lieu de : 
Celle engroisse, 

Lisez : Reste engroisse. 

100 
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P. 183, col. 1, lig. 9. au liau de :,p. 141, 

Bibi. al»., 

Lisez : p. 141, Mabilîe. 

P. 185, col. 2, lig. 10, an lieu de : quelles, 
Lisez : queles. 

P. 188, col. 1, lig. 37, au lieu de : amislies, 
Lisez : amitiés. 

P. 188, col. 3, lig. 36, au lieu de : 1598, 

Lisez : 1597. 

P. 191, col. 1, lig. 63, au lieu de : volentiers, 
Lisez : volentrui. 

P. 193, col. 1, lig. 25, an lieu de : s’ enj ouïssent. 
Lisez : s'enjoissent. 

P. 193, col. 2, lig. 16, au lieu de : chivauchail, 
Lisez : chivachait. 

P. 198, col. 1, lig. 60, au lieu de : saouliez, 
Lisez : saoulez. 

P. 198, col. 1, lig. 62, ajoutez : p. 205. 

P. 199, col. 3, lig. 9, au lieu de : hardis, 
Lisez : hardis. 

P. 200, col. 1, lig. 21, au lieu de : Et de sang. 
Lisez : Et de sanc. 1 

P. 204, col. 3, lig. 6, au lieu de : destrenchoil , 
Lisez : detrenchoit. 

P. 205, col. 3, lig. 42, au lieu de : Enmuir, 
v. u , 

Lisez : Enmuir, anmuir, v. n. 

I*. 205, col. 3, lig. 43, au lieu de : Enmuis, 
Lisez : Anmuis. 

P. 203, col. 3, lig. 45, au lieu de : Dolopolhos, 
Lisez : Dolopathos. 

P. 209, col. 3, lig. 42, au lieu de : 444, 

Lisez : 445. 

P. 212, col. 2, lig. 36, au lieu de : Que tu 
m'es lez, 

Lisez : que tu n'ies tez. 

P. 213, col. 2, lig. 14, au lieu de : 11, 494, 
Lisez : I, 494. 

P. 214, col . 1, lig. 32, au lieu de : il engran- 
gera, 

Lisez : il engrangira. 

P. 214, col. 1, lig. 38, au lieu de : 4961, 

Lisez : 4641. 

P. 221, col. 3,.'ig. 47, supprimez l’appel Eroide, 
voir Enresde, qu’on voit plus loin à sa place. 

P. 222, col. 2, lig. 17, au lieu de : 1365, 

Lisez : 1366. 

P. 223, col. 2, lig. 31, au lieu de : 1 e prix de 
biauté. 

Lisez : le pris de biauté. 

P. 223, col. 2, lig. 33, an lieu de : Eust 
conquis veu toute gent, 

Lisez : Eust conquis vers toute gent. 

P. 225, col. 3, lig. 68, supprimez l’exemple 
des Archives de la Meuse. Ens est ici l’abrévia- 
tion i’enmivant. 

P. 233, col. 1, lig. 49, ajoutez : p. 379. 

P. 234, col. 1, lig. 12 : Lasphrise, Nom. 
Tragic., 

Ajoutez : Ane. Th. fr., Vil, 468. 

P. 238, col. 3, lig. 33, au lieu de : M’avez 
servi, 

Lisez : M'aves siervi. 

P. 238, col. 3, lig. 36, au lieu de : Il 48, 

Lisez : 1146. 

P. 238, col. 3, lig. 40, an lieu de : qu’eu- 
soing n’i mand, 

Lisez : qu’en soing n’i mande. 

P. 238, col. 3, lig. 42, au lieu de : 413, 

Lisez : 413. 

P. 239, col. 2, lig, 10, au lieu de : cil ki coi , 
Lisez : cil ki coie. 

P. 239, col. 3, lig. 29, au lieu de : et d’elles, 
Lisez : et d’eles. 

P. 245, col. 3, lig. 39, au lieu de : Enl est ? 
Lisez : En est ? 



P. 246, col. 3, lig.' 65, ajoutez : Impr., en- 
tait lie. 

P. 253, col. 1, lig. 15, au lieu de : sun pe- 
chiê. 

Lisez : sua péché. 

P. 253, col. 3, lig. 12, au lieu de : 15312, 
Lisez : 15212. 

P. 253, col. 3, lig. 28, an lieu de : Legiere et 
douce, 

Lisez : Legiere e douce. 

P. 253, col. 3, lig. 29, au lieu de : Angez, 
Lisez : Akger. 

P. 254, col. 3, lig. 1, au lieu de : entendons. 
Lisez : antendam. 

P. 254, col. 2, lig. 50, ajoutez la forme amen- 
dant. 

P. 254, col. 3, lig. 28, au lieu de : Froiss., 
Poés., Il, 211, 

Lisez : Froiss., Poés., 111, 211, 1. 

P. 255, col. 1, lig. 61, au lieu de : 18, 

Lisez : 17. 

P. 257, col. 3, lig. 31, au lieu de : courage, 
Lisez : couraige. 

P. 257, col. 3, lig. 33, ajoutez : p. 139. 

P. 263, col. 2, lig. 67, an lieu de : cil qui 
ainsi. 

Lisez : cil qui ensi. 

P. 264, col. 1, lig. 33, au lieu de : ces der- 
nières significations n’est pas, 

Lisez : ces dernières significations n’onl. pas. 

P. 264, col. 3, lig- 62, au lieu de : De Ri- 
chant, 

Lisez : De Richaul. 

P. 267, col. 3, lig. 22, ajoutez : enthomir. 

P. 268, col. 2, lig. 1, au lieu de : I ’entomis- 
sement. 

Lisez : Vent ommissement. 

P. 271, col. 1, lig. 39, au lieu de : il con- 
n eust. 

Lisez : il couneust. 

P. 271, col. 1, lig. 69, ajoutez la forme : es- 
toseier. 

P. 272, col. 1, lig. 22, au lieu de : entouil- 
lies, 

Lisez : entoullies. 

P. 273, col. 1, lig. 65, ajoutez la forme : cn- 
tracointer. 

P. 276, col. 3, lig. 42, au lieu de : 736, 

Lisez : 733. 

P. 276, col. 3, lig. 61, au lieu de : que des 
chevaux corrans s'enpaignent, 

Lisez : que des chevax eorranz s'enpeingnent . 

P. 278, coi. 2, lig. 45, au lieu de : n’en soit 
doutons, 

Lisez : n’an soit dotons. 

P. 280, col. 1, lig. 7, au lien de : s ’enlraco- 
loient. 

Lisez : s'entreaccoloienl. 

P. 280, col. 1, lig. 9, au lieu de : onques, 
Lisez : oneques. 

P. 280, col. 3, lig-, 48, au lieu de : Car a 
amitié. 

Lisez : Car a amislé. 

P. 281, col. 2, lig. 10, lisez pour la définition : 
l’appât de viande que l’on met au piège pour 
prendre les bêtes. 

P. 282, col . 3, lig. 59, au lieu de : pour nuie 
rien, 

Lisez :por nule rien. 

P. 283, col. 2, lig 12, au lieu de : nous entre- 
correçames. 

Lisez : nous entrecorreçasmes. 

P. 283, col. 2, lig. 18, au lieu de : s ’enlre- 
coururent. 

Lisez : s’enlreeorurenl . 



P. 283, col. 2, lig. 22, au lieu de : nous en- 
. trecorrous, 

Lisez : nous entrecorrons. 

P. 284, col. 3, lig. 52, au lieu de : a l’en- 
contre, 

Lisez : a l’encontrer. 

P. 284, col. 2, lig. dernière, au mot ENTRE- 
DA1LIER, lisez pour définition : s’entrequereller, 
et ajoutez à la fin de l’article : Cf. Pallier. 

P. 287, col. 3, lig. 44, au lieu de : vi, 98, 
Lisez : vi, 298. 

P. 287, col. 3, lig. 45, au lieu de : s’eschor- 
nissent. 

Lisez : s’escharnent. 

P. 287, col. 3, lig. 46, an lien de : s'entre- 
grognent, 

Lisez : s'enlregrongnent, 

P. 288, col. 3, biffez l’article ENTRELAIDER. 
Il faut adopter le texte de M. Gaston Paris : s'en- 
trelarda. 

P. 290, col. 1, lig. 49, an lien de : et assem- 
blèrent, 

Lisez : et assamilerenl. 

P. 290, col. 2, lig. 31, au lieu de : s’eschar- 
nent eu l’une. 

Lisez : s’escharnent en l’un. 

P. 290, col. 2, lig. 32, an lieu de : s’ ent re- 
groupent , 

Lisez : s'enlregrongnent. 

P. 290, col. 2, lig. 34, au lieu de : 550, 

Lisez : 350. 

P. 292, col. 1, lig. 14, après Fl. et Blance/tor, 
Ajoutez : 1 er8 vers. 

P. 293, col. 1, lig. 14, au lieu de : 98, 

Lisez : 96. 

P. 293, col. 3, lig. 11, au lieu de : 980, 

Lisez : 979. 

P. 294, col. 2, lig. 32, au lieu de : Un vel. 
Lisez : Un veel. 

P. 297, col. 1, lig. 29, an lien de : foie enlre- 
presure. 

Lisez : folle entrepresure. 

P. 297, col. 1, lig. 30, au lien de : abanbie 
comme la serre, 

Lisez : aussi abanbie corne la serre. 

P. 299, col. 3, lig. 13, ajoutez : p. 152. 

P. 307, col. 2, lig. 58, an lieu de : qui de 
1 êtres, 

Lisez : qui des letres. 

P. 307, col. 2, lig. 59, au lieu de : 3091, 

Lisez : 3090. 

P. 310, col. 1, lig. 40, au lieu de: tôt le 

jour, 

Lisez : lot le jor. 

P 310, col. 1, lig. 41, au Heu de : 4611, 
Usez : 4546. 

P. 313, col. 1, lig. 54, au lieu de : 4549, 
Lisez : 4547. 

P. 316, coi. 3, lig. 66, an lieu de : que alcurt 
envius, 

Lisez : que alcuns envius. 

P. 321, col. 3, lig. 42, au lieu de: 776, 

Lisez : 777. 

P. 325, coi. 2, lig. 41, ajoutez : p. 53. 

P. 334, col. 2, lig. 12, au lieu do : 1655, 

Lisez : 4659. 

P. 336, col. 2, lig. 28, au lieu de : potissi, 
Lisez : poussa. 

P. 336, coi. 2, lig. 29, au lien de : p. 100, 
Lisez : p. 95. 

P. 338, col. 3, lig. 55, au lieu de : II, 

Lisez : I. 

P. 339, col. 2, lig. 66, ajoutez : Imprim., s’e- 
basli. 

P. 355, col. 3. lig. 17, au lien de : estes vous 
assambles, 

Lisez : estes vos assambles. 
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P. 361, col. 1, lig. 40, au lieu de : 3919, 

Lisez : 3920. 

P. 361, col. 2, lig. 44, an lieu de: p. 218, 
Lisez : p. 217. 

P. 361, col. 3, lig. 8, au lieu de : Des eschal- 
leltes , 

Lisez : Des esehalletes. 

P. 362, col. 1, lig. 57, au lien de : ban, 

Lisez : banc. 

P. 363, col. 1, lig. 53, au lien de: Michelant, 
Lisez : Pichon. 

P. 364, col. 2, lig. 40, au lieu de : Car il ot 
vilainement. 

Lisez : Car il avait, villainement. 

P. 364, col. 2, lig. 41, au lieu de : Haynnav, 
Lisez : Haynnau. 

P. 364, col. 2, lig. 42, ajoutez : Impr., eseaudil. 
P. 365, col. 1, lig. 36, an lieu de : Au deparler 
fut fait , 

Lisez : An départir fut faicl. 

P. 365, col. 1, lig. 56, lisez pour la définition : 
verser à boire. 

P. 365, col. 2, lig. 2, au lien de : armé de 
nceuds ou pointes, 

Lisez : taillé en angle. 

P. 368, col. 3, lig. 65, lisez pour la définition : 
fabricant d’échalas. 

P. 369, col. 2, lig. 24, au lien de : Serm. joy. 
de la fille esgaree, p. 30, 

Lisez : Serm. joy. de la fUle esgaree, p. 29. 
P. 369, col. 2, lig. 45, ajoutez : § 65. 

P. 370, col. 3, lig. 80, au lieu de : le fait, 

Lisez : le fais. 

P. 374, col. 3, lig. 34, au lien de : A bien ne 
vient. 

Lisez : A bien ne vint. 

P. 374, col. 3, lig. 35, an lieu de : Renart, 
Lisez : Renart le Nouv. 

P. 380, col. 1, lig. 63, après : Var., essanches. 
Ajoutez : Impr., essauehes. 

P. 382, col. 3, iig. 25, au fieu de : 852, 

Lisez : 853. 

'P. 385, col. 2, lig. dernière, au fieu de : aven- 
ture, 

Lisez : partage, lot. 

P. 389, col. 2, lig. 59, au lieu de : p. 61, 

Lisez : p. 60. 

P. 394, col. 2, lig. avant-dernière, an lien de : 
et escheis. 

Lisez : e escheis. 

P. 394, col. 3, lig. 6, au lien de: Tnt soef. 
Lisez : Tnt suef. 

P. 394, col. 3, lig. 7, an lien de: E cbalanz et 
escheis, 

Lisez : E cbalanz e escheis. 

P. 394, col. 3, lig. 11, an lien de : 6359, 
Lisez: 6358. 

P. 402, col. 3, lig. 14, an lien de : 2. ESCLAT, 
s. m-, caillots, 

Lisez : ESCLAS, - az, s. m., jet de sang. 

P. 405, coi. 3, lig. 19, an lien do : ainsy 
eclisce. 

Lisez : ainsy esclisee. 

P. 407, col. 1, lig. dernière, an lien de : 22173, 
Lisez : 2217. 

P. 407, col. 2, lig. 15, an lien de : esclistres, 
Lisez : esclilres. 

P- 407, col. 2, lig. 17, ajoutez : p. 176. 

P. 407, col. 3, lig. 8, au lieu de : et le sang. 
Lisez : et le sanc. 

P. 410, col. 1, lig. 35, au lien de : desnoc. 
Lisez : desnoé. 

P. 410, col. 1, lig. 36, au fieu de : escoe, 

Lisez : escoué. 

P. 411, col. 2, lig. 37, au lien de : Des, 

Lisez : Puis. 



P. 414, col. 2, lig. 69, au lieu de' : reguere- 
durra, • 

Lisez : regueredurrai. 

P. 414, eol. 2, iig. 70, au fieu de : U pîez d’i- 
ceils, 

Lisez : Ii piez d ’icels. 

P. 414, col. 3, lig. 11, au lieu de ,• escolorgant. 
Lisez : escolorjant. 

P. 417, col. 3, lig. 41, au lieu de : III, 51, 
Lisez : III, 19. 

P. 418, col. 3, lig. 30, au lieu de : 4846, 

Lisez : 4848. 

P. 424, col. 2, lig. 0, au lieu de : Impr., es- 
tourtie, 

Lisez : Impr., estourcie. 

P. 426, col. 2, lig. 5, an lien de : Ren., 
p. 219, 

Lisez : Ren., Snpplém., p. 219. 

P. 430, eol. 2, lig. 36, an lien de : c. ixxn. 
Lisez : c. lxx. 

P. 434, col. 1, lig. 8 à 11, lisez ainsi l’ex. de 
Gilles le Mnisist : 

Plumes plnseurs assembleras 
Et en un mont les metteras, 

S’ea feras kieutes et coussias. 

Des plumes et des escoussins 
lïnkierke tout, si sentiras 
Comment a tout le fais iras. 

P. 434, col. 2, lig. 59, au lien de : (Greran, 
Myst. de la Pass., 808, G. Paris.) 

Lisez : (Cher, as deus esp., 808, Foerster.) 

P. 434, col. 2, iig. 70, lisez ainsi l’exemple 
de Chastellain : 

Les ascouts en qui leurs clameurs sonnent, 
Remplis d’ardeur, joyeux s’en ressuscilent. 

P. 435, col. 3, lig. 10, an lien de : p. 473, 
Lisez : p. 472. 

P. 435, col. 3, lig. 40, an lien de : sous escau- 
vet, 

Lisez : saur escouvet. 

P. 435, col. 3, lig. 44, an lien de : Le dit chou 
k’il out. 

Lisez : Se dienl chou k’il ont. 

P. 435, col. 3, lig. 45, au lieu de : I, 6, 

Lisez : II, 6. 

P. 436, col. 1, lig. 21, an lien de : Dit de 
l’ortis. 

Lisez : Dis de l'ortie. 

P. 442, coi. 3, lig. 34, an lien de : II, 37, 

Lisez : II, 137. 

P. 443, col. 1, lig. 33, an lien de : m en doit 
nient, 

Lisez : on en doit nient. 

P. 449, col. 2, lig. 6, an lien de : 1, 5.31, 

Lisez : I, 515. 

P. 449, col. 2, lig. 24, an lieu de : Conq. de 
férus., 654, 

Lisez : Conq. de férus., I, 655. 

P. 449, col. 2, lig. 60, au fieu de : 

Mais en gardant mon humble et bas, 

Lisez : Mais en gardant mon humble et mon 
bas erre. 

P. 454, col. 1, lig. 24, au lien de : 2903, 

Lisez : 2904. 

P. 455, col. 2, lig. 8, an lieu do : II, 387, 
Lisez : II, 494. 

P. 456, col. 3, lig. 8, an lien de : Ne m’as ta 
I pas grant esmoy, 

Lisez : Ne m’as tu pas fait grant esmoy. 

P. 458, col. 3, Iig. 63, au fieu de : 88, 

Lisez : 87. 

P. 459, eol. 1, lig. 10, au lieu de : f° 65, 

Lisez : f° B v. 

P. . 460, col. 3, lig. 40, au lieu de : Esfreer, 
Lisez : E/freer. 



P. 461, col. 1, lig. 40,,au lien de : malt, crois, 
Lisez ; moult, croiz. 

P. 461, eol. 1, Iig. 43, au lieu de : esfreis, 

Lisez : effreis. 

P. 462, col. 3, lig. 55, au lieu de : éparpiller, 
Lisez : égaliser, répartir d’une manière égale. 
P. 464, col. 3, lig. 55, au fieu de : Dolop., 51, 
Lisez : Dolop., 1418. 

P. 466, eol. 1, Iig- 39, au fieu de : II, 10, 

Lisez : III, 10. 

P. 470, col. 1, lig. 65, an fieu de : d’un doigt 
de moins, 

Lisez : d'an doigt du moins. 

P. 473, col. 2, lig. 26, au lieu de : Viel Test., 
UT, 5987, 

Lisez : Viel Test., III, p. 160. 

P. 478, col. 1, ajoutez à la fin de l’article K S 
LASSE : Cf. Ëslaise, qui est' le même mot avec un 
sens différent. 

P. 479, col. 3, lig. 53, an lien de : Monlt 
fuste. 

Lisez : Moult fustes. 

P. 485, col. 1, lig. 27, au lien de : senglens, 
Lisez : sanglens. 

P. 490, col. 1, lig. avant-dernière, au lien de : 
esmahan. 

Lisez : esmahant. 

P. 490, col. 2, Iig. 12, au lien de : p. 182, 

Lisez : p. 183. 

P. 490, col. 2, lig. 65, an lien de : Raillifs, 
Lisez : Baillieu. 

P. 490, col. 2, lig. 67, au lieu de : convoiteus. 
Lisez : convoiteus. 

P. 491, col. 1, iig. 14, au lien de : 4032, 

Lisez : 4033. 

P. 492, col. 2, lig. 10, au lira de : f° 23 d , 

Lisez : f° 23°. 

P. 493, col. 2, lig. 3, au fieu de : Iléon, 

Lisez : Martin. 

P. 496, coi. 1, lig. 3, an lien de : Mais maugè 
enlz. 

Lisez : Mais maugré enlz. 

P. 499, col. 2, lig. 4, an lien de : J’en esmor- 
choys, 

Lisez • J’en emorchoys. 

P. 503, col. 3, lig. 50, 'an lien de : 3659, 

Lisez : 3660. 

P. 507, col. 3, lig. 35, an lien de .’ 4875, 

Lisez : 4876. 

P. 507, col. 3, lig. 39, au fieu de : 6001, 

Lisez : 6002. 

P. 508, col. 2, lig. b, au lieu de : tons formes. 
Lisez : tons fourmes. 

P. 512, col. 2, lig. 5, an lieu de : espargnison, 
Lisez : espargnoison. 

P. 516, col. 2, lig. 17. au fieu de : 2584, 

Lisez : 2585. 

P. 516, col. 2, lig. 48, au fieu de : et de la 
geomelrie, 

Lisez : et de geometrie. 

P. 516, col. 2, lig. 54, au lieu de : 439, 

Lisez : 449. 

P. 516, coi. 2, iig. 58, au lieu de : 429, 

Lisez : 430. 

P. 518, col. 3, lig. 5, rétablissez ainsi l’exemple 
entier : 

Cilz fn trop lâches et suciez, 

Frailles, vois et tonz espichiez. 

P. 518, eol. 3, lig. 8, an lien de : 346, 

Lisez : 326. 

P. 527, col. 1, lig. 64, au lien de: qant dechiet. 
Lisez : qant ele chiel. 

P. 528, eol. 3, lig. 54, modifiez ainsi la défi- 
nition d’ESPIER 2 : Droit domanial en blé, en 
avoine, et quelquefois en chapons, poules, oies, 
œnfs, beurre et fromage. 
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P. 529, eol. 1, lig. 4, an lien de : xvn* s.. 
Lisez : xvin’ s. 

P. 542, coL.3, lig. 23, an lieu de : aujord’hi. 
Lisez : aujord'ui. 

P. 543, col. 3, lig. 1, an lien de : bian bee. 
Lisez : bian bec. 

P. 544, coi. 2, lig. 61, an lieu de : 14493, 
Lisez : 16493. 

P. 544, col. 3, lig. 44, rétablissez ainsi l’exemple 
entier : 

Aprez le partement dndit seigneur de Wavrin 
de la gallee dn cardinal, Iny blasma fort ce que 
yreusement et felonneusement il avoit parlé a lny, 
de quoy tonte I’armee porroit bien de pis valloir ; 
et que e’estoit esponge d’un retardement de bien 
faire. 

P. 547, col. 1, lig. 69, au lien de : 1523, 

Lisez : 1524. 

P. 547, col. 2, lig. 65, au lien de : D'Adooville, 
Lisez : D'Adonyille. 

P. 552, col. 2, lig. 52, au lien de : Maetzner, 
Lisez : Wackernagel. 

P. 552, col. 3, lig. 15, an lien de : Son los ne 
puet on. 

Lisez : son ios ne poet on. 

P. 552, col. 3, lig. 29, an lien de : exprimer. 
Lisez : exprissier. 



P. 560, col. 2, lig. 22, an lien de : esrachoient, 
Lisez : esraçoienl . 

P. 561, col. 1, lig.. 39, an lien de : fol esr'agies. 
Lisez : fel erragies. 

P. 563, col. 1, lig. 15, an lieu de : 7028, 
Lisez : 7029. 

P. 563, col. 3, lig. 47, au lieu de : Oui bon 
cop reçoit et paie, 

Lisez : Qui bon cop reçoit et bon paie. 

P. 571, col. 2, lig. 35, au lieu de ; doulour, 
Lisez : dolour. 

P. 571, col. 2, lig. 36, au lien de : 7077, 

Lisez : 7078. 

P. 583, coi. 1, lig. dernière, an lieu de: 345, 
Lisez : 346. 

P. 584, col. 2, lig. 5, an lieu de : chevauchent, 
Lisez : chevalchent. 

P. 588, col. 2, lig. 23, au lieu de : 274, 

Lisez : 273. 

P. 596, col. 2, lig. 15, au lieu de : 3457, 

Lisez : 3458. 

P. 596, col. 2, lig. 64, au lien de : mprimenl, 
Lisez : Impriment . 

P. 603, col. 2, lig. 60, an lieu de : Méon, 
Fabl, i, 126, 

Lisez : Méon, Fabl., III, 78. 



P. 603, col. 3, lig. 5, an lieu de : I, 129, 

Lisez : III, 80. 

P. 619, col. 2, lig. 55, au lien de : Tel couples 
l’oreille. 

Lisez : Tel cop lez l’oreille. 

P. 629, col. 2, lig. 4, complétez ainsi l’indica- 
tion delà source : (Coût, de Lille, Cont. géa., I. I, 
p. 778, éd. 1635.) 

P. 631, col. 3, lig. 55, an lieu de: f°318°, 
Lisez : f° 316 e . 

P. 647, col. 3, lig. 55, au lieu de : heleuger. 
Lisez : helenger. 

P. 648, col. 1, lig. 30, an lien de : p. 9, 

Lisez : f° 9 y”. 

P. 652, col. 2, lig. 42, au lien de : e. per estrit. 
Lisez : et per estrit. 

P 660, col. 1, lig. 47, au lieu de : 153, 

Lisez : 154. 

P. 665, col. 2. lig. 19, ajoutez : p. 237.' 

P. 705, col. 3, lig. 11, au lieu de : li dis de 
l'Ortie, 

Lisez : li dis de Loiauté. 

P. 709, col. 3, lig. 31, an lieu de : Plein 
blanc, 

Lisez : Pain blanc. 
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